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INTRODUCTION. 


Pai essayé Vécrire le récit d'un long voyage 
commencé sur la Vénus, le 31 décembre 1836 
et termine, sur la méme frégate, le 24 juin 1859. 
Je me suis propose, en entreprenant cet ou- 
vrage, de consigner plusieurs observations nou- 
velles que je crois utiles a la navigation et aux 


sciences; en méme temps, et ceci a été la partie 


facile de la táche que je me suis imposce, j'ai 
saisi avec plaisir Poccasion de reconnaitre, autant 
qwil était en moi, le zele, les travaux et le dé- 
vouement des officiers et des marins qui ont 
contribué, de tout leur pouvoir, aux heureux 


résultats de cette campagne. 


J'ai voulu aussi donner quelques renseigne- 
ments utiles sur les lieux les plus favorables a la 
péche de la baleine; sur Paceroissement possi- 
ble de cette branche si intéressante de Pindustrie 
maritime; sur les relations commerciales enfin, 
que Pon pourrait établir avec les parties du 


monde encore peu fréquentees que nous avons 


visitées. Je ne me suis pas borné á dire seule- 
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ment ce que J'ai vu, ce que j'ai appris dans le 
cours du voyage exécute sur la Vénus, Jai fait 
usage également de tout ce que j'avais pu voir 
ou apprendre par moi-méme, dans des voyages 
précedents. 


Ce livre sera utile, du moins je Pespére , aux 
marins de la marine marchande qui auront á 
entreprendre des voyages au Brésil, au Chili, 
au Pérou, aux cótes occidentales du Mexique, 
ou dans toute autre partie de POcéan Pacifique. 
Il sera utile encore á tous ceux qui Soccupent 
de la péche de la baleine : il aura, enfin, de Pin- 
térét pour tous les officiers de la marine de 
PÉtat qui auront a croiser dans le grand Océan 
ou á visiter la Polynésie. 


Depuis le voyage du célebre Lapérouse, en 
1786, pas un seul bátiment de PÉtat, pas un 
seul navire du commerce francais n'avait visitó 
le Kamischatka; notre pavillon national 1a- 
vait donc jamais flotté a la vue de ces terres 
glacées, mi dans ces parages éloignés ou il n'é- 


tait connu que par sa gloire! Etre des premiers 


a le montrer, c'était, pour les marins de la 
Vénus, un des grands attraits de cette campa- 


— mm -— 
gne. 1 y avait aussi, dans ce fait, quelque inté- 
rét a en fixer Pépoque. 


Depuis longtemps deja, le commerce récla- 
mait du ministére de la Marine, une protection 
toute spéciale sur les cótes occidentales du 
Mexique ; mais le nombre des navires marchands 
expédiés vers ces parages, parut d'abord trop 
peu élevé pour justifier la dépense d'un bátiment 
de guerre. Cependant telle est la sollicitude du 
gouvernement pour le commerce, que sans 
sarréter plus longtemps á des économies qui 
pouvaient devenir funestes , €t prenant en con- 
sidération, non pas tant Vimportance des rela- 
tions commerciales qui commengaient á s'établir 
dans ces parages, que leur développement a 
venir, il ne voulut pas abandonner indefini- 
ment a leurs propres forces, les capitaines et les 
subrécargues, exposés á toutes sortes de vexa- 
tions et 'exactions, sur ces cótes ¿loignées, ou le 
moindre agent de Padministration, libre, en 
quelque facon , de toute responsabilité vis-á-vis 
dPun gouvernement dont le siége est si loin et 
Pinstabilité si grande, se croit toujours en droit 
Vagir arbitrairement. 
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A la nécessité de ces encouragements, données 
a notre commerce, devait se joindre un intéerét 
beaucoup plus puissant encore : celui dela péche 
de la baleine, cette aventureuse industrie, que 
le gouvernement protege et favorise par des ré- 
glemenis exceptionnels, par des primes, par tous 
les moyens enfin, dont il peut disposer. Toute- 
fois, on se demandait comment il se faisait que, 
malgré tant de sacrifices, la péche de la baleine 
restát pour ainsi dire stationnaire? La raison en 
était cependant bien simple : c'est que les équi- 
pages des baleiniers, ne se sentant contenus dans 
leurs devoirs par aucune force coércitive, se 
mettaient fréquemment en révolte, ce quí rui- 
nait les expéditions et causait souvent méme la 
perte des navires. On pensa donc á mettre un 
terme a ces desordres, en faisant surveiller les 
baleiniers par les vaisseaux de PÉtat, charges 
amsi de porter Paction des lois sur tous les points 
du globe. 


Naturellement la surveillance de la péche sur 
les cótes ou nous entretenons des stations, fut 
dévolue aux bátiments qui les composent; mais 
il faMait de plus Soccuper de cette classe de ba- 
leiniers, attachés á la poursuite du cachalot, ce 


Po GEA 
géant des mers, qui ne se tient dans aucun pa- 
rage determine; ces baleiniers vont, comme va 
la baleine, tantót vers un pole, tantót vers P'au- 
tre, suivant la saison. Mais comme le nombre 
des baleiniers cachalotiers est encore trés-fai- 
ble, et que c'eút été une charge énorme que 
Vaffecter un bátiment de PÉtat á ce service 
unique, on jugea qwil était plus convenable, 
prenant en consideration , tout a la fois, Pintérét 
général du commerce et les intéréts particu- 
liers de la péche de la baleine, de confier ce 
double service au méme bátiment, qui aurait a 
se présenter successivement sur les cótes du 
Chili, sur celles du Pérou, du Kamtschatka, du 
N. O. de P'Ameérique, des deux Californies, du 
Mexique, et enfin, dans toute la Polynésie et a 
la Nouvelle-Hollande : telle a été véritablement 
Porigine de la mission que la Vénus avait a 


remplir. 


Cette frégate devait , en outre, montrer d'une 
maniére digne de la France, le pavillon natio- 
nal dans tous ces parages ou il avait été yu si 
rarement; en un mot, rien ne fut négligé pour 
rendre ce voyage aussi utile quil pouvait Pétre, 
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Parmi les travaux exécutés dans le cours de 
cette campagne, je citerai comme les plus im- 
portants pour la navigation, les plans de tous les 
ports ou la Vénus a mouillé; plans quí v'exis- 
taient point auparavant, ou dont au moins 
Pexactitude pouvait étre contestde : tels sont 
ceux de Valparaiso, au Chili; du Callao, au 
Pérou; d'Honoloulou, aux ¡les Sandwich; de 
la baie d'4vatscha, au Kamtschatka ; de la 
Madeleine, en Basse-Californie; d' Acapulco, 
sur la cóte méridionale du Mexique; de la baze 
de la Poste, ile de la Floriana, archipel des 
Galapagos; de Papéiti, ¡le dO-—Taiti; et, en- 
fin, de la haze des Iles, ¡le nord de la Nou- 
velle-Zelande. Telles sont encore : les cartes 
de Parchipel des ¡les Galapagos, de Parchipel 
des iles Marquises, la carte deVile dela Guade- 
loupe (Haute-Californie); celles desroches nom- 
mées Alijos (Basse-Californie); celles de Pile de 
Páques , des les Juan-Fernandez ; celles de 
Sainit-Félix et de Saint-Ambroise, et de la 
basse des Hormigas, sur les cótes du Chili et du 
Pérou, etc. Tous ces plans ont été leyes, toutes 
ces cartes ont été dressées par M. de Tessan, in- 
génieur hydrographe de la marine; les sondes ont 
été faites par MM. les éléves de la frégate. Les 


— Yi — 
cartes, faites sous voiles, sont assujeties aux 
longitudes déterminées par les montres marines, 
sur mes observations et sur celles de M. Le- 


febvre, enseigne de vaisseau. 


Les montres marines, pendant toute la cam- 
pagne, ont été suivies et tenues par M, Le- 
febvre. Cet officier a montré une grande apti- 
tude pour ce service et son zéle ne S'est jamais 
ralenti. M. Enout, dléve de premiére classe, a 
également déployé un grand zéle pour le s0tr 
vice ; il a calculé toutes les observations de dis- 
tances de la lune au soleil, faites pour Pobten- 
tion de la longitude aux différents mouillages 


pris par la Vénus. 


Aprés les travaux hydrographiques dont Pim- 
portance pour la navigation est incontestable, 
il convient de signaler la collection des abser- 
vations de physique faites durant la campagne; 
C'est peut-étre la plus compléte de celles qui 
existent. Ces observations ont commencé au dé- 
part de la frégate, et n'ont cessé qu'a son retour 
sur la rade de Brest. Dans ce laps de temps, les 
barométres, les thermométres a Peau et a Pair 
ont été pris dheure en heure, et jour et nut; de 
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nombreuses observations, tant sur Phumidité de 


E , 
Pair que sur le degré de salure de Péan de mer 
y ont été ajoutées. 


Des sondes ont été faites a d'immenses pro- 
fondeurs pour déterminer les diffsrences de tem- 
pérature des diverses couches Y'eau superposées : 
toutes ces sondes ont été executees avec des 
thermométres de Bunten , sous la surveillance 
immediate de M. de Tessan. Les instruments 
n'ont pu résister á la pression de la mer, toutes 
les fois qu'hermétiquement fermés ¡ls ont at- 
teint une profondeur de 2,000 brasses. Mais les 
expériences deja faites nous ont démontré la pos- 
sibilité Vobtenir des résultats complétement sa- 
tisfaisants en apportant, dans la confection des 
instruments, les perfectionnements convenables. 


Pendant toutes les reláches de la Y énus, et 
chaque fois que la durée du séjour Pa permis, un 
observatoire a été établi a terre pour y faire des 
observations sur les variations diurnes de Pai- 
guille aimantée, sur Vinelinaison et sur la décli- 
naison de Paiguille, et, enfin, sur Vintensité ma- 
gnétique. 


a 

Le mouvement des eaux occasionné par les 
marées, a aussi été Pobjet d'observations faites 
avec la plus scrupuleuse exactitude. 


Ces observations de toute espéce ont tou- 
jours eu lien dans les circonstances les plus fa- 
vorables, et ont été faltes par M. de Tessan, ou 
sous sa direction spéciale, par MM. Lefebvre, 
dont nous avons deja parlé, Goury, eleve de 
deuxiéme classe, Dubosq , chef de timonnerie, 
Bertrand et Rauline, quartiers-maitres de ti- 


monnerie. 


Pendant le séjour de la Vénus aux différents 
mouillages qW'elle a pris, M. Néboux, chirur- 
gien-major, s'est occupé de recueillir, dans les 
troisrégnes, tous les objets qui lui ont paru pro- 
pres a enrichir les collections du Muséum de 
Paris : ses soins ont été plus particuliérement 
dirigés vers la géologie et Pornithologie , mais 
le manque de moyens de conservation nous 
a fait perdre de nombreux échantillons qui 


eussent été infiniment précieux. 


M. Fillieux, commis d'administration de la 


frégate, a généreusement ajouté a la collection 
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déposée au Jardin-des-Plantes, un grand nom- 
bre lPoiseaux rares et bien conservés , de la Ca- 
lifornie et du Kamtschatka. 


L'album pittoresque qui accompagne la re- 
lation du voyage de la Vénus est dí 4 MM. Mé. 
nard et Masselot, ¿leves de premiére classe, qui 
n'ont laissé échapper aucune occasion de pren- 
dre les vues si utiles pour faciliter la recomnais- 
sance des mouillages et des cótes peu connues 
que nous avons explorées. M. Masselot s'est plus 
particuliérement occupé des dessins de costu- 
mes ; tous les chefs des ¡les Sandwich, repré- 
sentés par lui, le sont avec une grande fidelité. 
J'ai joint ácetalbum, comme souvenir de notre 
rencontre a O-Taiti, un dessin de M. Le Bre- 
ton, chirurgien de la marine, embarqué sur la 
division de M. le capitaine D'Urville, ainsi que 
plusieurs yues prises par M. Moerenhout, consul 
de France aux lles de la Société; ce sont des 
types de la végétation et de la nature de ce 
groupe. 


Nora. Toutes les aires de vent données dans le 
cours de la relation, sont celles du compas, toutes les 
fois qu'il n'est pas dit que ce sont celles du monde. 


INSTRUCTIONS. 


A M. LE COMMANDANT DE LA YVÉNUS. 


Paris, le 24 décembre 1836. 


Monsieur, vous connaissez déja le but de la mission 
confiée á votre zéle, et pour laquelle le commandement 
de la frégate la Vénus vous a ¿té domné. 

Vous devrez, pour atteindre ce but, v9up rendre 
successivement dans les divers parages que fróquentent 
les navires employés á la péche de Ma baleine, afin de 
leur porter secours et protection, Vétudier les diverses 
questions quí se rapportent a Pexploitation de neta m- 
dustrie, de recueillir le plus grand nombre dinforma- 
tions et de faits propres á éclairer le gouvernement sur 
les besoins et les habitudes des pécheurs, SUE meil- 
leure direction a donner aux expéditions de péche, sur 
les moyens qwil peut étre utile de marte en. usAga» 
pour faciliter le développement et le succés des opéra- 
tions de ce genre; enfin, sur les mesures législatives 


ou réglementaires propres á mettre fin aux abus eta 
Pinsubordination dontles baleiniers ont principalement 


a souffrir. 
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Mais a cela ne doit pas se borner votre mission ; des 

bátiments de PEtat ont que bien rarement visité plu- 
sieurs points des cótes N. O. de PAmérique; ils "ont 
méme point paru sur quelques-uns, et Pintérét du com- 
merce francais, dont les expéditions commencent á se 
diriger en plus grand nombre vers ces parages, exige 
que la Fénus s'y présente pour aplanir les difficultés 
que doivent faire naítre et multiplier Péloignement et 
ms de toute protection. Cette frégate, en visitant 
ces cótes, pourra rendre de grands services á nos na- 
vires , et Peffet moral produit par son passage, sera 
déja un grand bienfait pour notre commerce. 

La aussi, Monsieur, vous trouverez d'utiles observa- 
ss a faire, de bons renseignements arecueillir, et ce 
n est pas la moindre partie des obligations qui vous sont 
Imposées. 

L'hydrographie s'enrichira, en méme temps, des 
travaux que, dans vos diverses reláches, il sera possi- 
ble de faire, pour déterminer la position de divers 
points imparfaitement connus, corriger les données, 
plus ou moins inexactes, que nous possédons sur les 
ports et les cótes de ces parages. 

En partant de Brest vers la fin de ce mOis, vous con= 
duirez Pabord directement la frógate la Vénus a Rio- 
de-Janeiro, d'0ú, aprésune courte reláche, vous remet- 
trezá la voile pour doubler le cap Horn, et arriver, sil 

est possible, á Valparaiso avant la fin du mois de mars. 

De ce dernier point vous vous porterez sur Callao et 
Payta, V'oú vous ¡rez á la recherche des baleiniers aux 
iles Galapagos, que vous quitterez pour vous rappro— 


E 
cher de la cóte d'Amérique et y visiter quelques-uns 
des ports du Mexique et de la Californie. Les mois de 
mai et juin pourront étre employés á cette navigation, 
et vous ferez en sorte d'atteindre en juillet , la partie 
la plus septentrionale des établissements russes. 

Vous devrez ensuite vous rendre aux ¡les Aléutien- 
nes et au Kamtschatka, oú vous pourrez arriver en 
septembre. Dela baie d'Avatscha, vous dirigerez votre 
route vers les iles Sandwich, et vous naviguerez de 
maniére á ótre de retour á Valparaiso vers la fin de 
décembre. 

En janvier 1838, vous visiterez la partie méridionale 
de Parchipel Dangereux, oú depuis quelques années se 
portent les pécheurs de baleines ; puis vous ferez route 
pour le port Jackson, et aprés y avoir ravitaillé la fré— 
gate, vous reprendrez votre direction par Pouest , en 
vous portant sur le cap de Bonne—Espérance , pour 
opérer votre retour á Brest. 

Cet itinéraire ne doit cependant pas étre considéré 
comme une régle absolue, surtout pour ce qui con- 
cerne les époques Varrivée et de départ, que beaucoup 
de circonstances imprévues peuvent changer. — En 
tracant rapidement la marche que suivra la Pénus, je 
ne veux que vous indiquer le plan de la campagne, sans 
vous lier sur les détails P'exécution; aussi me suis—j¡e 
abstenu d'indiquer nominativement tous les points sur 
lesquels il est bon que la frégate soit conduite. — Vous 
les déterminerez vous-méme , á mesure que vous re— 
connaítrez Vutilité de les visiter, et que, par des ren- 


seignements précédemment obtenus, vous aurez pu 
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vous former une opinion sur les résultats á attendre de 
telle ou telle reláche dans Pintérét du commerce ou 
de Phydrographie. 

La durée de ces reláches dépendra d'ailleurs du 
temps á consacrer aux travaux hydrographiques ou á 
la solution des affaires dans lesquelles votre interven— 
tion pourra étre utile. 


La protection de la péche de la baleine, premier ob- 


jet de votre mission, exigera de votre part une sollici- 
tude particuliére; cette industrie, encore dans son en- 
fance chez nous , est exploitée avec succés par les na— 
vires américains qui s'y livrent depuis plus longtemps, 
et quí sont mieux pourvus que les nótres des moyens 
W'y réussir. Le gouvernement francais a déja adopté 
diverses mesures dont le but était Vétendre et de favo- 
riser les opérations de nos baleiniers : telles ont été 


a ; a 
Pallocation des primes pour les armateurs , et, depuis 

pa a : a 
trois ans , Penvoi de bátiments de guerre sur les lieux 
que fréquentent leurs navires. 


Mais le dernier de ces moyens, dont les navires pé- 
cheurs sont appelés á recueillir les plus grands avanta- 
ges, ne produira son entier effet que lorsque des don- 
nées exactes permettront de guider la marche du báti- 
ment protecteur ; or, en ce qui concerne la péche qui 
se pratique dans les divers parages de Pocéan Pacifique, 
ces données manquent á peu prés entiérement. 1l pa- 
raltrait méme que rien ne régle encore avance les di- 
rections á prendre par les baleiniers dans le cours de 
leur campagne. 1ls se portent, suivant les années, tan- 
tót sur un point, tantót sur un autre, sans avoir un 


— ¡xv — 
centre fixe de réunion, átelle ou telle époque de Pannée. 

Votre premier soin sera donc de vous informer aussi 
exactement que possible des directions suivies par les 
pécheurs, des circonstances qui peuvent déterminer de 
leur part le choix de tels ou tels parages; des chances 
de succés qui les attendent sur les divers points qwils 
explorent d'ordinaire, des lieux de reláche qw'ils fré- 
quentent le plus souvent, et oú il peut étre le plus con= 
venable de faire toucher les bátiments de PEtat; enfin, 
de toutes les circonstances propres a guider votre mar- 
che et celle des bátiments qui, aprésla Vénus, seront 
affectés á la protection de ce genre d'industrie. 

Les causes qui paralysent le plus souvent les opéra— 
tions de nos pécheurs ou nuisent a leurs succés, sont 
mieux connues. Les principales sont : Pinsubordination 
des équipages, le peu aptitude ou Pinexpérience des 
hommes qui les composent; souvent Pincapacité du 
capitaine du navire sous le rapport de la péche; la di- 
vision du pouvoir lorsque, par un abus condamnable, 
le capitame du navire n'est point en méme temps le 
capitaine de la péche; Pinsuilisance des moyens maté- 
riels mis par les armateurs á la disposition des capi- 
talmes, etc. , etc. ; 

Vous devrez étudier avec soin ces diverses causes de 
désordre, et rechercher lesmoyens d'y remédier. Vous 
trouverez de fréquentes occasions d'observer ce qui se 
passe á ce sujet chez les Américains, de comparer leurs 
navires haleiniers avec les nótres, d'étudier le systéme 
Vapres lequel leurs expéditions sont concues, les ré- 
gles adoptées parmi eux, pour assurer le maintien de 
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la discipline et prévenir les mouvements d'insubordi- 
nation qui se manifestent trop souventa bord des báti- 
ments francais. 

Les résultats de vos études et de vos remarques, de- 
vront étre consignés en détail dans un rapport spécial 
que vous nYadresserez sur cet objet á votre retour. 

Je crois inutile d'insister ici sur les secours que vous 

aurez á accorder á nos pécheurs, indépendamment de 
la protection qui leur est due comme á tous les navires 
francais, contre toute agression hostile. Vous vous ap- 
pliquerez á prévenir autant que vous le pourrez les be- 
soins qu'un trop grand éloignement de nos ports leur 
ferait éprouver; á les assister dans leur navigation lors- 
qwils auront fait des avaries ou des pertes Vobjets né- 
cessaires á leurs travaux et á secourir ceux quí seraient 
naufragés sur des plages inhospitaliéres. Vous veillerez 
aussi sur les désordres ou les querelles qui pourraient 
s'élever entre eux; en un mot, Monsieur, vous vous 
étudierez a faire le plus de bien que vous pourrez, etá 
empécher tout le mal qw'il dépendra de vous V'arréter. 
Vous aurez a déployer envers les pécheurs quelquefois 
unejuste fermeté, toujoursunebienveillante sollicitude; 
et dans Pun et Pautre cas, je suis bien persuadé que vous 
saurez remplir les devoirs que vous impose la confiance 
que le gouvernement a mise en vous. 

Afin que vous soyez en état Vassister dans occasion 
les navires baleiniers qui auront recoursá vous, il vous 
sera délivré, á Brest, un assortiment des objets et us— 
tensiles de péche dont ils font le plus souvent usage, 
tels que lignes, harpons, etc. 


— NIE 

Un autre intérét vous occupera dans la visite que 
vous devez faire des cótes et des ports du Mexique et 
de la Californie,, ainsi que dans vos reláches aux établis- 
sements russes et au Kamtschatka. 

Ces parages sont encore peu fréquentés, et votre 
mission peut avoir pour le commerce et pour Phydro— 
graphie des résultats fort précieux que vous serez sans 
doute empressé d'obtenir. 

Des voeux , auxquels jusqu'ici il n'a pas été possible 
de répondre, appellent depuis quelques années le pa- 
villon national sur ces cótes qui paraissent avoir fixé 
Pattention de nos armateurs. Il est intéressant d'étudier 
les ressowrces qw'elles présentent pour Pécoulement des 
produits de notre sol et de notre industrie, de recueil- 
lir des notions exactes sur les avantages que produi= 
raient des relations commerciales avec ces pays, et sur 
les moyens d'en faciliter Pétablissement. 1 n'est pas 
moins important dajouter a nos richesses en hydro- 

graphie de bonnes cartes de ces parages et des plans 
exacts des baies et des ports qu'on y rencontre. 

Le court séjour que vous devez y faire ne permettra 
pas sans doute V'exécuter a cet égard un travail com- 
plet ; mais le peu qu'il sera possible de faire en ce genre 
sera toujours précieux. 

Vous vous attacherez á recueillir aussi les renseigne- 
ments les plus complets que vous pourrez vous pro- 
procurer sur les établissements russes a la cóte N. O 
d'Amérique, sur leur importance politique et commer- 
ciale, sur leurs ressources et leurs progrés. 


La, comme dans les autres points que vous visiterez, 
E b 
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vous ne négligerez aucune occasion d'étudierlesmoeurs, 
les goúts et les habitudes , Pétat de prospérité et de ci- 
vilisation des habitants. Vous recueillerez avec soin des 
données sur la situation du commerce en général, sur 
les lieux oú Pon peut se procurer des vivres, de Peau, 
du bois, oú les navires peuvent trouverá se réparer en 
cas d'avaries, enfin sur tout ce quiil pourrait étre utile 
de connaitre dans le cas oú des bátiments de guerre 
seraient envoyés en croisiére dans les parages que vous 
parcourrez. 

Dans tous les lieux oú se montrera la frégate la 
Y énus, vous mettrez tous vos soins á lier avec les auto- 
rités et les habitants des relations amicales, et a donner 
une idée avantageuse de la puissance de la France et 
desintentions bienveillantes de son gouvernement. Les 
objets qui vous sont confiés pour étre distribués en pré- 
sents, vous fourniront, dans vos diverses reláches, des 
moyens de vous assurer la bienveillance des personnes 
dont le concours pourra vous étre utile et servir au 
succés de votre mission, Quelques-uns seront méme, 
pour vous, une ressource précieuse dans le cours de 
votre navigation, et vous les emploierez dans les lieux 
oúle commerce ne se fait encore que par voie Véchan- 
ges, á procurer a votre équipage les rafraichissements 
quil serait impossible d'avoir pour de l'argent. 

Il est mis aussi a votre disposition, une somme de 
quinze mille francs en piastres, qui vous servira dans 
les hieux oú Pabsence d'agents consulaires francais ne 
vous permettrait pas de faire usage de traites sur le 
Trésor. 


ma MR 

Votre reláche a Port-Jackson vous fournira Pocca- 
sion et les moyens de réparer les avaries que pourrait 
avoir éprouvées la frégate, de la ravitailler et de la 
mettre complétement en état d'opérer son retour en 
Europe; je vous recommande toutefois une sévére 
économie dans les dépenses que vous aurez á faire pour 
cet objet. : 

Vous aurez, sans doute , dans le voisinage du cap 
de Bonne-Espérance, comme en longeant la cóte 
d'Afrique, occasion de rencontrer des baleiniers, peut- 
étre de leur donner des secours, et probablement de 
faire une' nouvelle moisson de renseignements sur la 
péche. Il ne sera pasinutile de consacrer quelque temps 
á cet objet, et vous pourrez, siles circonstances le per- 
mettent, visiter les principaux points oú ¡ls se portent 
Vordinaire á cette époque de Vannée, lesiles Tristan 
d'Acunha, lille Sainte- Héléne, etc. 

Je laisse, au surplus, á déterminer ce qu'il vous sera 
possible de faire á cet égard. 

Un ingénieur hydrographe, placé á bord de la 
Vénus, sera spécialement chargé des travaux hydro- 
graphiques á exécuter pendant la campagne; mais il im- 
porte que les officiers embarqués sous vos ordres s'oc- 
cupent aussi de ces opérations, non seulement afin de 
rendre plus fertiles en bons résultats vos courtes relá- 
ches, mais aussi pour entretenir parmi eux Phabitude 
et le goút de ces travaux utiles. 

Votre mission r'a pas été concue dans un but scien- 
tifique, et sous ce rapport mes instructions ne vous 
imposent aucune obligation. 1l ne faut pas perdre de 
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vue toutefois, que dans une campagne comme celle de 
la Vénus, tout travail peut étre utile; que des collec= 
tions faites, méme au hasard, dans les lieux encore 
peu fréquentés, comme les cótes occidentales de PAmé- 
rique du nord, peuvent enrichir la science d'une foule 
d'objets inconnus dont il serait tiré parti au retour; et, 
a ce sujet, vous ne sauriez trop encourager le zéle des 
ofliciers que leur goút porterait vers des recherches de 
ce genre. 

Mais il sera surtout fort utile de recueillir le plus 
grand nombre possible d'observations sur les courants, 
les vents, la déclinaison de Pinclinaison de Paiguille 
aimantée, Pintensité magnétique, la température du 
globe, ete. 

Les instructions rédigées par PAcadémie des sciences 
a Poccasion de la campagne de la Bonite, et dont vous 
trouverez ci-joint plusieurs exemplaires, seront, á cet 
égard, un excellent guide, en méme temps que les offi- 
ciers chargés de 'hydrographie trouveront le leur dans 
les quatre cahiers d'instructions qui sont ci-joints, et 
qui ont été rédigés au dépót des cartes et plans de la 
marine. 

Vous remarquerez que trois de ces cahiers avaient 
été préparés pour la campagne de la Bon:te ; mais outre 
qwune seconde observation des lieux décrits déjá est 
toujours utile, ne fút-ce que pour vérifier Pexactitude 
des premiers travaux , la Bonite, qui devait d'abord 
visiter quelques ports de la Californie, a dú renoncer 
plus tard a cette navigation qwelle r'eút pu faire dans 
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la saison convenable, et tout ce que vous ferez dans ces 
parages sera entiérement neuf. 

Je ne dois pas terminer cette dépéche sans vous en- 
tretenir d'un objet étranger á votre mission , mais qui 
ne saurait manquer d'exciter chez vous un vifintérét , 
lorsque vous passerez de Pocéan Atlantique dans Pocéan 
Pacifique. 

Le navire la Vouvelle-4mérique , commandé par M. 
Chabrié , parti de Bordeaux le 21 novembre 1835, pour 
un voyage dans la mer du Sud, West point parvenu a 
sa destination, et , V'aprés les lettres recues de Lima et 
de Valparaiso, On suppose que ce navire s'est perdu 
dans une reláche á la terre de Feu, ou en doublant le 
cap Horn, ou enfin en passant le détroit de Magellan. 
Le mauvais temps que la Bone a éprouvé dans ces pa- 
rages á peu prés á Pépoque oú la Nouyelle—Amérique 
a du Sy trouver, semble donner de la force a cette 
opinion. : 

Mais, si ce navire a péri, il est possible qwil reste 
encore sur les cótes voisines des hommes de son équi- 
page qu'on pourrait sauver. 

Vous ne devez pas négliger de faire, si le temps vous 
le permet, quelques recherches dans ce but; mais je 
vous recommande d'agir avec prudence et dVéviter de 


compromettre , en quoi que ce soit, la «e des hommes 
de votre équipage ou le salut de votre frégate. 

L'honorable et belle mission que vous étes appelé a 
Monsieur, doit étre féconde en résultats im— 
portants. Vos précédentes campagnes, la capacité, le 
zéle éclairé et le dévouement que vous y avez déployés, 


remplir, 
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me donnent a cet égard la plus entiére confiance, et je 
suis bien persuadé que vous saurez la justifier. 


| Recevez,, Monsieur, Passurance de ma parfaite con- 
sidération. 


Le vice-amiral, 


Ministre de la marine et des colonies, 


Signé : ROSAMEL 


ROLE DE L'ÉQUIPAGE DE LA FRÉGATE 


LA VENUS. 


COMMANDANT, OFFICIERS, OFFICIERS-MARINIERS 
ET MARINS. 


COMMANDANT. 


Du Perrr-Thovars , Abel, capitaine de vaisseau , of- 
ficier de la légion—-d'honneur. 


ÉTAT-MAJOR. 


Cuiron pu BrossaY, Auguste-Pierre, lieutenant de 
vaisseau, Chevalier de le légion—d'honneur, capi- 
taine de la 135” compagnie, second de la frégate. 

Dorrer pz Tessan , Louis-Urbain , ingénieur-hydro- 
graphe de troisiéme classe , chevalier de la légion- 
d'honneur. 

DALMAS DE LA PÉROUSE , Léon-Pierre-Émile, lieute— 
nant de vaisseau , capitaine dela 140” compagnie. 
Normano, Édouard , lieutenant de vaisseau, capitaine 

de la 4? compagnie. 

Trouber, Francois-Jean , lieutenant de frégate , lieu- 
tenant de la 4 compagnie. 

Jr 
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LerésvrE, Louis-Jules, lieutenant de frégate, lieu- 
tenant de la 135* compagnie. 

MrcneL, Jacques-Joseph, lieutenant de frégate, lieu- 
tenant de la 140" compagnie. 

FiLtikeux, Emile-Charles, commis de marine de 
deuxiéme classe, chargé de la comptabilité. 

Nísoux , Adolphe-Simon, chirurgien de  premiére 
classe , chirurgien—major. 

LECLANCHER , Charles-René-Augustin, chirurgien de 
deuxiéme classe, second chirurgien. 


ÉLEVES DE PREMIERE CLASSE. 


SALOMON, Adolphe. 

Mesxaro, Romuald -Georges. 

Exour, Hippolyte. 

Béxic , Francois-Colombeau-Étienne-Marie. 

Dre FLorre, Paul-Louis-Francois-René (débarqué : 
O-Taiti , passé sur la division d'Urville). 

MasseLor, Louis-Jules. 


ÉLEVES DE DEUXIEME CLASSE. 


Boniz, Charles-Jean-J acques. 

Cacarica, Raymond. 

BeLLAND , Henry-Marie-Jules. 

Hercourr , Henry-Louis. 

Gourr, Gustave—Pierre-Hippolyte (embarqué á Lima, 
provenant de la frégate 1. 4ndromede). 


— Xxv — 


CHIRURGIENS EN SOUS-ORDRES. 


Guengau DE Mussy, Henry-Francois, chirurgien 
auxiliaire de troisiéme classe. 


PETIT ÉTAT-MAJOR. 


DaLmarrE, Francois-Laurent , maitre de manoeuvre 
de premiére classe. 

Ménks , Alain-Marie, maítre canonnier de premiére 
classe. 

Duzosq, Casimir-Charles-Francois , chef de timonerie 


de deuxiéme classe. 
Gautier, Joseph-Louis, maitre voilier de deuxiéme 


classe. 
Lerox, maitre charpentier de premiére classe (mort). 
Fowraxa dit FontaINg, Pierre-Antoime, Capitaine 
d'armes de premiére classe. 
BLivuaNr, Jean-Esprit, armurier de premiére classe. 


DIVISION DE CHERBOURG. 


4* Compagnie permanente *. 


SECONDS MAITRES DIVERS. 


Mosqueron, Pierre-Bernardin , deuxiéme maítre de 
manceuvre de premiére classe , chevalier de la lé- 


gion-d'honneur. 


1 Cette compagnie armait la division avant de la batterie et 


manceuvrait le mát de misaine. 
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SIREUIL , Antoine, deuxiéme maíitre de timonerie de 
deuxiéme classe. 


Lem, Lucien—Charles, deuxiéme maítre voilier de 
deuxiéme classe. 


QUARTIERS-MAITRES DIVERS. 


SÉGARS, Victor-Jean-Louis, quartier=maitre de ma- 
noeuvre de premiére classe. 

CarLor, J ean—Baptiste-Étienne, quartier-maitre de 
manceuvre de deuxiéme classe. 

GIRARD, Pierre-Édouard, fourrier de deuxiéme classe. 

Morxu, Louis , quartier-maítre charpentier. 

TrébaoL , Guillaume-Marie, quartier-maitre calfat de 
deuxiéme classe. 

Perror, Pierre-Francois, quartier=maitre voilier de 
deuxiéme classe. 


MATELOTS DE PREMIERE CLASSE. 


DaupeviLLeE, Jean-J acques. 
Bacousse, Joseph. 


MATELOTS DE DEUXIEME CLASSE. 


KauLLine, Pierre-Charles, observateur des marées 
pendant la campagne. 

LorrL, Pierre-Joseph. 

Devr, Joseph. 

Devisme, Pierre-Nicolas. 

JosErT, Adolphe—Jean. 

Lkzcour , Louis-Pierre. 


- XXVI — 


LEBARBENCHON , Alphonse. 

GUERARD, Paul. 

Leroux , Joseph-Henry , observateur des marées en 
second. 

BourDELAIs , Francois-Joseph. 

GeorFroY, Pierre-Prosper-Honoré. 

LE CosGuEN, Yves. 

LeverrieER , Pierre-Jean—Marc-Alain-Marie (mort). 


MATELOTS DE TROISIEME CLASSE. 


BoutarD , Théodore-Adolphe. 
LacaDzuc , Jean—Francois. 

LerkvrE, Pierre. 

ÉviN, Étienne. 

LEcHAPELAIN, Yves. 

WaDboux , Michel. 

WacocnE , Claude-Benoit-Benjamin. 
Érrmis, Laurent-Marie. 

LerkvrE , Jacques. o 
Rancnin, Francois-Charles-Edouard 
Doucer, Jean-Auguste. 

LerEL, Achille. 

RivirrE, Denis-Alphonse. 

CArMoIN , Baptiste. 

WeckerLÉ, Pierre. 

LerrELey, Charles-Nicolas. 

HemerY, Louis-Étienne. 

PesreL, Jean—Pierre—Nicolas. 

Canu, Francois-Victor. 
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GUILLARMIC , Jean—Marie. 
MontHurr, Pierre-Louis. 
Tourarx , Victor-Édouard. 
Crorx, Charles-Robert. 
TaLvarD , Jacques-Desiré-René. 
LnoreLLIER, Louis-Victor. 
Lecuen, Francois-Édouard. 
Hara, Eugéne-Marie. 
Mazéas, Francois-Marie. 
GraLL, Guillaume-Marie. 
FourntEr, Louis-Gaspard. 
GrorFroY, Pierre-Francois. 
Porrrer , Joseph—Marie. 
LeBRASSEUR , Hippolyte-Napoléon. 
Lrcoq, Etienne—Léonard. 
Durax, Zéphirim—Guillaume. 
MorsY, Hyacinthe-Alcide. 
VivieN, Amand. 
JiG0U , Alain-Marie. 
RupaLLey, Antoime-Nicolas.. 
BouLenD , Adolphe. 
GOUDEDRANCHE , Jean—Joseph. 
WAuQUELIN, Auguste. 
BarLLemMONT, Pierre-Louis-Honoré 
Bources , Pierre-Mathurin-Auguste. 
STABLIER, Victor—Blaise. 
DurgL, Jean-Victor. 
Macquer, Jean-Baptiste. 
GARNIER, Francois 
GERARD , Charles. 


—_ MB 


RecnauLr, Charles-Émile. 
ÉcrEr, Hippolyte-Adonis. 
HYyACINTHE-REMI. 

GrosseréTE , Pierre-Louis-Marie. 
HeLYE, Jean-Baptiste. 

Ourx , Aimable-Auguste. 
LeLoup, Jean-Baptiste. 

MacÉ, Joseph-Jean. 

LecLere, Vincent-Marie-Ánne. 
Loir, Pierre. 

BreseLEC , Jean-Marie. 
HameLiN, Jean-Marie. 
LeGaLLOU, Louis. 

Lkz BourveLLEc, Vincent. 
SAnson , Gustave-Edmond. 
Hrcarar, Joseph-Marie. 
CaAuviN, Arséne-Éléonor. 
BLANparN , Louis-Francois-Auguste. 
Lañar, Michel-Louis. 

KercaL, Guillaume. 

BaziL, Yves. 

Eucine , Jacques-Francois. 
Berrou, Julien—Marie. 


Leg ForestiEr, Francois-Louis-Jean. 


Lg ManissiEr, Jacques-Urbain-Aimable. 


Pero¡s , Frédéric-Isaac-Jean. 


APPRENTIS MARINS. 


Haniw , Achille. 
Garcia, Antome-Jacques. 
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TrambLEY, Eugéne-Napoléon. 
Becker, Antoine. 
Moran, Toussaint-Mathurin—J oseph-Marie. 
SEVENO, Mathurin. 
Lresourb, Pierre-Marie. 
GuiLmoro, Jean-Louis. 
GuiLLemer, Bernard-Auguste. 
BouestarD, Pierre. 
LavaLarp, Louis-Casimir. 
Br£ANT, Élie-Francois-Théodore. 
Mo1cnNEr, Jules. 
Durnorr, Henry-Joseph. 
Prévé£, Jean-Louis. 
Prensier, Pierre-Jacques-Francois. 
VanbEveLDE , Fidele-Chrétien. 
WALTEMANN , Louis. 
Carton , Fleuriste-César. 
LrpLar, Pierre-Louis-Joseph. 
BewbagrT, Vinoc-Francois. 
Bricer, Romain-Victor. 
Lrcouvey, Aimable-Frédéric. 
GouesBauLT, Francois-Victorin. 
BerwarD , Adolphe-Auguste. 
Viviez , Pierre-J oseph-Édouard. 
Buquer, Adolphe. 
LancLols , Bon-Louis. 
Perix , Virgile-Léonard. 
Ducros, Louis-Emmanuel. 
DucLos, Jean-Claude. 
PALLON, Thomas-Alexandre. 


— XXXI — 
BrÉaAND, J ulien-Étienne. 
CuesnorT, Désiré-Celestin. 
Hurr, Francois-Henry. 


MOUSSES. 


. ChañoT, Eugéne. 


SErGENT, Jean—Marie. 

Cras, Jacques. 

POouLIQUEN , Guillaume. 

Direr , Jacques. 

Prrou, Pidou-Malo-Joseph—Désiré. 


DIVISION DE BREST. 
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SECONDS MAITRES DIVERS. 


. . .r A 
GiLerT, Pierre-Jacques-Louis , deuxiéme maítre de 


manoeuvre de premiére classe. 


TuaL , Jacques-Marie, deuxiéme maltre canonnier 


de premiére classe. 


Paz, Gabriel , deuxiéme maítre calfat de deuxiéme 


classe ; médaille d'honneur. 


BONAVENTURE , Jean—-Marie—Fleury, deuxiéme maítre 


canomnier de deuxiéme classe. 


! Cette compagnie armait toute la batterie des gaillards et ma- 


nocuvrait le mát de beaupré et celui d'artimon. 
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QUARTIERS-MAITRES DIVERS. 


Kersermo , Toussaint , fourrier de troisiéme classe , 
passé de deuxiéme classe. 

SícaLEN , Claude-Marie, quartier-maitre charpentier 
de deuxiéme classe. 

Lnostis, Jean-Marie, quartier-maitre voilier de 
deuxiéme classe. 

MiLix , Adolphe, quartier-maítre calfat de deuxiéme 
classe. 

PuiLippE, Joseph-Pierre-Augustin, quartier-maítre 
de manceuvre de deuxiéme classe. 

CHamproN, Louis-Julien, quartier-maítre de manceuvre 
de deuxiéme classe. 


MATELOTS DE PREMIERE CLASSE. 


KrErveLLA, Yves-Pierre-Marie. 
BoucHeTroN , Jean—Louis. 


MATELOTS DE DEUXIEME CLASSE. 


HenrY,, Marc-Jean. 

Lg BeLLec, Yves. 
BoucauLT, Jean-Mathurin 
Leg Bris, Pierre. 
THouÉMENT, André. 
Huer, Mathurin. 

MeziaN , Louis. 


== EXE 
TANGER, Nicolas—-Armand. 
LerEBvRE, Louis-Ignace. 
VanbIcHEL, Benjamin-Louis. 
MourralnN, Jean. 
VINCENT, Antoine. 
RoserGE , Jacques—Delphin. 
Gouriec, Jean-Marie. 
RouauLrT, Pierre—-Joseph. 
RaouL, Jean-Louis. 
PeErFIs0U, Pierre—Jean. 
Lg Guen , Francois. 
Jean, Alexis. 
Piquer, Alexandre. 
ManméÉ, Albain. 
Lx Vir, Louis-Stanislas—Désire. 
FLarlGnac, Pierre. 
BERTRAND , Pierre—-Jean. 
Per, Henry-Émile. 


MATELOTS DE TROISIEME CLASSE. 


Lucas, Pierre-Francois. 
LaLkous, Pierre-Louis. 

Le Marec, Francois-Marie. 
SicaLLAC, Jean-Joseph. 
ConeN , Julien—Jean. 


ARO . . 
OLrvIER, Etienne-Marie—Francois. 


Samson , Francois-Marie. 
Le Bicor, Francois-Joseph. 


CoucouLar, Pierre. 
E: 
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Carour, Henry-Auguste. 
ViLaLa , Suliac-Jacques. 
LarLvau, Pierre-Louis. 
BeLsEocH, Pierre. 

GLOAGUEN, Jean—Francois-Marie. 
PrxiEcC , Jean-Vincent. 
POorTANGUEN, Pierre-Marie. 

Le Broer, Josias. 

PrrrreviLeE, Jacques-Jean. 
Norals, Francois. 

Rokr, Pierre-Francois. 
Frquer, Francois-Marie. 
Hamon, Joseph-Jean-Marie. 
Lonnay, Pierre. 

Lrkserr, Nicolas. 

DrLaby, Pierre. 

PourE, Jean-Marie. 

GrassiN, Joseph. 

PenriEr, Charles-Francois. 


RosLE, Pierre-Francois-Edouard. 
Le GonipEc, Guillaume. 


Ryo, Francois. 

FokEmMBERGE , Benjamin-Josepir. 
TkremMELO, Charles. 

Guion , Jean-Jacques. 
GuiLLoUu, Yves—Adolphe. 
Carr, Joseph-Mathurin-Jean. 
Fizkaux, Louis-Stanislas. 
BrissauLT , Almé—Dieudonné. 
Hamon, Jean—Marc, dit Portail. 


—TEXEN -—— 
Le RaLLic, Philippe. 
SéxicaL, Pierre-Victor. 
Perrr, Pierre-Guillaume. 
Prix, Francois-Félix. 
MézikrEs, Auguste-Léopold. 
Brever, Jean-Baptiste-Joseph. 
Le Garou, Francois-Marie. 
Lx Breton, Olivier. 
Thomas, Luc—Marie. 
ALLAIN, Francois. 
LkecLerc, Jean-Baptiste. 
Yveror, Théophile. 


DeLaLANDE , Jean—Baptiste-Guillaume. 


Fossry, Louis-Emmanuel. 
FourcHEGUE, Frédéric-Arséne. 
LorenckE , Célestin-Alphonse. 
Conan, Jean-Marie. 

Anto , Jean-Marie. 
PAINTEUF , Maurice. 

Le Brun, André. 
GUICHARD , Jean. 

FoucHÉ , Mathieu—Marie. 
Buror, Paul-Aimable. 
ErcuneverY, Bernard. 


APPRENTIS MARINS. 


GuiLcras , Olivier. 
Even, Pierre. 
GuyomMar, Yves. 
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Bruno , Jean-Marie. 
LecorF, Claude. 

LkeGuEN, Claude—Hervé. 
FLouryY, Laurent. 

TancuyY, Pierre—Louis. 
HeLLriER, Stanislas-Francois. 
CoLLeu, Jacques—-Mathurin. 
Tnorkux, Marie-Joseph. 
Houssk, Jean—Marie. 
Gourer, Jean. 

GuEGUEN, Jean-Georges. 
GOURGAND, Jean—Marie. 
Drocuer, Pierre-Marie. 
OneN, Julien—Francois. 
LerorT, Pierre. 

PERRIN, Jean. 

GILARD, Mathurin-Louis. 
CHENAYE , Francois. 

Veron, Jean—Marie. 
Jouvan, Jean—Marie. 


Samson , Jacques-Antoine-Joseph. 


Caron, Nicolas. 

Perrr, Charles-Auguste-Joseph. 
MounpeN, Jacques. 

RouceuiL, Frédéric. 

Oza, Jean-Francois. 
ELISABETH, Bon. 

CorrFArD, Jean—Joseph. 
Eurvin, Jean—Marie. 


—— RA VIE — 


RossiGNoL , Francois. 
Dorchin, Eugéne-Henry. 


MOUSSES. 


Cuey, Francois-Marte. 
SÉGALEN , Auguste-Théodore. 
RoserT, Yves. 

Beyou , Yves. 

KerveLLA, Mathurin. 
PLozux, Mathurin-René. 
SauLnY, Pierre-Benjamin. 


DIVISION DE BREST. 


140% Compagnie permanente!. 
SECONDS MAITRES DIVERS. 


MaLcorN, Paul-Marie, deuxiéme maítre canonnier 
de deuxiéme classe. 

Durano, Francois-Marie, deuxiéme maítre charpen— 
tier de deuxiéme classe. 


QUARTIERS-MAITRES DIVERS. 


ABALLEA, Jean-Baptiste, quartier=-maitre de manceuvre 
de deuxiéme classe. 

CAPITAINE , Jean-Pierre, quartier-maitre de ma- 
noeuvre de deuxiéme classe. 


* Cette compagnie armait la division de Varriére de la batterie 
et manceuvrait le grand mát. 


O Biblioteca Nacional de España 


— ARM A 


Gachau , Fidel-Auguste, quartier-maltre de cano- 


nage. 


Lñow, Jean-Marie, quartier-maitre calfat de pre— 


miére classe. 


MATELOTS DE PREMIERE CLASSE. 


BorsapaNr, Jean—-Laurent. 
Preaux, Pierre. 


MATELOTS DE DEUXIEME CLASSE. 


Desano1s, Charles-Michel. 
CRAFEUR, Laurent. 

Davy, Joseph-Rose. 
Huckné, Norbert. 
ParytEUF, Joseph-Marie. 
BourGarn , Louis-Charles. 
Leroux, René. 

LerrErE, Aubin. 

BasseT, Guillaume-Jean-Louis. 
GUERRAND , Louis-Bernard. 
JOURDAN, Constant. 
LawniveL, Yves. 


MATELOTS DE TROISIEME CLASSE. 


PrERRE, Jean-Marie. 

BuLarD, Louis-Charles-Auguste. 
Huarr, Pierre-Jean-Marie. 
ValLLANT, Julien-Maric. 


CaussaDE, Aubin. 

GeEnNIaAUx, Amand-Jean. 
Drizu, Paul. 

BrianD, Joseph-Désiré. 
Tascon, Gilaas-Marie. 
AGNERaY, Jean-Baptiste-Raphaél. 
RabennE, Pierre-Louis. 
Carrier, Pierre-Louis-Marie. 
AGNERAY, Antoine-Gilles. 
Verove, Pierre-Francois. 

Leg Lour, Martial-Eugéne. 
Grezer, Jean-Marie. 


Lemarrer, Louis-Martin (mort). 


CLoquerre, Louis-Benomis. 


Drouvaux, Jean-Baptiste-Romain. - 


Lancevin, Louis-Nicolas. 
Davip, Louis-Prosper. 

Berrtix, Jean-Francois. 
BertEaU, Joseph. 

AueErT, Alexis-Marie. 

Bourner, Félix-Prosper. 
FxrisouLer, Frédéric-Martin. 
Ras, Francois-Nicolas. 
FrisouLET, Francois-Généreux. 
DancÉ, Louis-Alexandre. 

Buis, Jean-Louis. 

GuyarD, Félix. 

FarneL, Vincent-Marie. 
Riviire, Jean-Jacques-Nicolas. 
BerGaGNA, Louis-Nicolas. 
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Grour, Thomas-Adolphe. 
Paumier, Jacques-Gabriel. 
BLay, Pierre-Arséne. 

Paquer, Pierre-Alphonse. 
GIRARD, Michel-Louis. 
VaLtiw, Joseph-Lubin. 

AbzLus , Jules-Édouard. 
LrcarDONNEL, Jean-Francois. 
Laurenr, Pierre. : 
Anne, Francois. 

Gourr, Francois-Marie. 
CherviLLE, Pierre-Hildecourt. 
CioarrE, Joseph. 

PerrauLr, J ules-Francois-Hyacinthe. 
Le Norer, Jean-Francois. 
Maztas, Jean-Marie. 

BENARD, Florentin—-Hippolyte. 
Perrr, Jean-Marie. 

DausrisE, Pierre-Philippe. 
Duranp, Louis-Francois. 
LancLors, Louis-Jean-Armand. 
BERNARD, Jean. 

Cosmar, Jean. 

QueLENNECc, Emmanuel-Marie—Napoléon. 
PuLunen, Joseph-Marie. 
RicHarD, Charles. 
LonGuemarrE, Pierre-Joachim. 
Porpevin, Louis-Gustave. 
CoroucE, Francois-Jean. 
ANGEBEAUX, Evariste-J oseph. 
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LrecaLL, Jean—Francois-Marie. 
PoLimor, Jean—-Louis-Léon-Aimable. 
FoucnEr, Pierre-Francois. 
Vimonr, Louis. 
MuLarD, Pierre-Éléonor. 
ANICOTTE, Jean. 
Lorson, Pierre—Louis. 
GuiLLEMIN, Pierre. 
Doucner, Paul-Adrien. 
Lg GenTIL, Jacques. 
FOUuRrMANOIR, Paul. 
Cruchon, Eustache-Joseph. 
BoucÉ, Francois-Marie. 
ADDEs, Guillaume-Marie. 
Porr1erR, Yves-Marte. 


APPRENTIS MARINS. 


RoBINEAU, Jacques-Édouard. 
LemrIs, Jean-Marie. 
PorrrEr, Pierre-Antoime. 
Desric, Étienne. 
ARBOGASTE, Michel. 
SCHAEFFER, Joseph. 
PrErFFER, Jean. 

GurrroY, Louis-Joseph. 
SANDER , Jean-Georges. 
AckER, Francois-Joseph. 
Romer, Jean. 
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Brckman, Jean. 

HarerkorN, Philippe. 
OLIVIER, Francois-Auguste. 
JEAN-GEORGES, Louis. 
Bocuer, Stanislas-Florimon. 
RrrreEr, Alexandre. 

Hexoco , Jean-Baptiste-Thomas. 
DourLEN, Jean-Baptiste. 
ARNAL, Jean—-Simon. 
VoNDERSCHER, Jean-Georges. 
OnL, Joseph-Antoine. 

Bour, Jean-Pierre. 


Lg FiLLatTrE, Jean-Etienne. 


CocnÉ, Gérard-Francois. 
Kerisrr, Pierre-Marie. 
VarLLaNT, Jean-Louis. 
Lars, Pierre-Marie. 
LemeL , Henry. 

BARBIER , Jean-Louis. 


Sonter dit DuprrÉ , Francois-Désiré. 


GuiLBErT, Jean-Paul. 
BRISEBARD. 
GUILLAUME , Charles. 


MOUSSES. 


GALERON, Jean-Marie. 
GuEGUEN , Olivier—Jean. 
COEFFEUR , Guillaume—Marie. 
TREFFEL , Georges. 


— xhbIIT — 
Le TessierR, Jean-Marie. 
Juan, Michel-Joseph. 


SERVICE DES SUBSISTANCES. 


Thomas, Pierre-Louis, premier commis de deuxiéme 
classe (mort). 

KersegoNn, Alain, distributeur de premiére classe. 

DuserT, Jan—Baptiste, deuxiéme commis de deuxiéme 
classe. 

GrzaArD , Germain”, tonnelier de deuxiéme classe. 

FoLL, Vincent, coq de premiére classe (mort). 

Guínis , Louis-Prosper, distributeur de deuxiéme 
classe. 

PrioL , Jean-Pierre-Marie, coq de deuxiéme classe. 

Lerorr, Jean-Francois, boulanger de premitre classe. 


FORGERON. 


VamLant, Pierre-Francois-Marie, maltre de pre- 


miére classe. 
MAGASINIER. 
JuLreEn , Etienne-Francois. 


INFIRMIER. 


VALLÉE, Antoine. 
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DOMESTIQUES. 


Gay, Joseph, domestique du commandant. 

Lrz BeLour, Nicolas, domestique du commandant. 
KoILLArD, Michel-Jean, domestique d'état-major. 
Moré, Jacques , domestique d'état-major. 

Lr Gueurre, Jules, domestique d'état-major. 
Louis, Joseph, dit BrnaL, domestique des éléves. 
CarLer, Jean , domestique des éléves. 


CHAPITKE PREMIER. 


Départ de Brest. — Vie des marins á bord. — Reláche a Téné- 
riffe. — Vapeur atmosphérique. — Eau colorée. — Mort du 
maitre charpentier. — lles du Cap Vert. — Passage de la ligne 
équinoxiale. — lle de Fernando de Noronha.— Le brick an- 
glais le Chile. — Arrivée a Rio-Janeiro. 


Le 29 décembre 1836, Péquipage de la frégate la 
Vénus ayant été complété par les soins de M. le vice 
amiral Grivel, préfet maritime, et les vents ayant 
passé á Pest, variables au N. E., nous appareillámes 
de la rade de Brest. 1l était important, dans cette sai- 
son, de profiter de ces vents favorables afin d'éviter 
les retards qu'aurait pu nous occasionner une reprise 
de ceux du large. 

Au moment de notre départ, la rade était presque 


déserte, le temps était sombre et froid; les cótes 
Le 1 
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étaient couvertes P'une neige qui continuait á tomber 
en abondance. La brise, faible VP'abord, ne nous 
emmenait qwWavec peine, nos mouvements étaient 
lents : ils prirent cependant plus de vivacité á mesure 
que le vent augmenta. 

Aprés avoir passé le goulet, nous trouvámes , 
mouillé en rade de Bertheaume, un brick de commerce 
anglais trós-avarié; toute la muraille du bátiment était 
brisée , et par son inclinaison sur tribord on pouvait 
juger qu'il avait beaucoup souffert dans les derniers 
mauvais temps : nos regards se tournérent naturelle- 
ment sur la Vénus, nos espérances lui promettaient 
de meilleures chances et un retour plus heureux. 

A midi, la frégate avait franchi les passes et se 
trouvait dans PTroise; je congédiai le pilote : il emporta 
nos lettres, derniers témoignages Vaflection pour nos 
familles et nos amis dont nous nous trouvions , des ce 
moment, séparés pour bien longtemps. Le vent, 
Vabord incertain, était devenu plus frais et nous nous 
éloignámes rapidement. 

11 est rare que Vappareillage Pun bátiment pour 
une mission éloignée, quelque prévu qu'il ait été, trouve 
chacun établi a bord. Il résulte de ce défaut de pré- 
voyance que les premiers jours de navigation qui sui- 
vent le premier départ, sont, ordinairement, employés 
á tout mettre á sa place. Les officiers étudient les 
localités de VPappartement exigu attribué á chacun 
Veux par les réglements; toutes les piéces qui com- 
posent Pameublement sont successivement placées et 
déplacées jusqu'a ce que Pont ait trouvé la disposition 
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la plus convenable á leur donner, tant pour Pagré 
ment que pour Pusage. De leur cóté, les éléves, moms 
avancés en grade, sont aussi moins bien traités : ¿ls 


occupent un logement commun, si étroit que chacun 
ne posséde pas en surface un espace de six pieds de 
longueur sur deux de largeur. Un éléve ra, pour 
loger ses effets, qw'une petite armoire á pele assez 
grande pour contenir ses habits et son linge. Cette dif- 
férence de traitement entre les officiers et les ¿léves,, 
ne tient pas seulement a la différence du grade, mais 
bien á la nécessité, cette raison sans réplique ; Pespace 
trés-limité des capacités V'un bátiment oblige, quelque 
vaste quil soit, á une grande sévérité dans la distri- 
bution des logements. 

Les premiers maítres de manceuvre, de canonnage, 
de timonnerie, de voilerie et le capitaine d'armes? ainsl 
que le commis aux vivres, chargés chacun d'une 
comptabilité spéciale , jouissent également d'un loge— 
ment particulier, situé a Pavant du bátiment. Les 
matelots et les soldats embarqués sur les vaisseaux de 
PEtat habitent en commun ; aucune place ne leur ap- 
partient en propre. Les hommes, toujours ran gés dans 
Pordre des compagnies, occupent des places numéro- 
tées dans les batteries et les entreponts, oú., pendant la 
nuit, Cest-á-dire depuis le branle-bas? du soir jusqu'a 


1 Adjudant sous-officier chargé de la police du bátiment et de 
faire exécuter la consigne des factionnaires. 

2 Branle-bas, mouvement général de Péquipage : disposition 
commune á tous. Ce terme de marine vient de ce que, dans le 
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celui du matin, ils pendent leurs hamacs, qui sont 
marqués du méme numéro que la place méme quils 
doivent occuper pour se coucher; comme aussi chaque 
homme , dans le service, est désigné par ce numéro 
aussi bien que par son nom. C'est ainsi que si le ma- 
telot Pierre a recu le numéro 4 , il doit répondre á 
Pappel de ce numéro comme á Pappel de son nom. 
Cest la, en quelque sorte, un nom de service que 
chaque homme recoit lors de la répartition de Pé- 
quipage dans les différents postes qu'il doit occuper. 
Ce nom supplémentaire ne peut se perdre que par une 
nouvelle organisation, ou par des mutations devenues 
nécessaires, pour cause Vavancement, de débarque- 
ment ou de mort. Le numérotage des hommes de 
Péquipage est une disposition fort utile dans les dé- 
tails du service. : 

Pendant le jour, tous les hamacs sont déposés 
dans les bastingages * du pont, aux places qui leur 
sont assignées; ils sont rangés par chaque compa- 
gnie , suivant Pordre des hommes dans les rangs. Les 


principe, les hamacs de Péquipage , autrement nommés branles, 
étaient toujours pendus; on ne les dépendait que pour se dispo- 
ser au combat : d'ou s'en est suivi le terme : bas-les-branles ou 
de branle-bas. Ce terme, appliqué alors seulement aux disposi- 
tions du combat, a depuis continué A étre usité pour indiquer 
ce mouvement, bien qw'on ne dépende plus de hamacs dans 
cette circonstance : il est aussi employé pour indiquer le coucher 
et le lever de Péquipage. 

! Les Dastingages sont des espéces de cofíres construits sur le 
haut de la muraille du bátiment dont ¿ls font le tour. 
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ellets de Péguipage sont contenus, pour chacun, dans 
deux sacs : P'un est en peau, pareil á ceux dont se 
servent les troupes d'infanterie : ce sac doit toujours 
étre prét pour un débarquement éventuel; Pautre est 
en toile : il doit renfermer le reste des effets de mer du 
marin. Ces deux sacs sont placés dans les cases prati= 
quées dans les bastingages intérieurs, situés dans 


Pentre—pont du vaisseau : ¡ls sont rangés par chaque 
compagnie et par chaque escouade. 

On comprendra que tous les détails que je viens de 
donner la ne sont point faits pour apprendre quelque 
chose aux marins , quí les connaissent fort bien ; ils ne 
s'adressent qwW'aux gens du monde moins familiarisés 
avec nos moeurs et nos usages. Tous ces renseigne= 
ments, comme ceux que je me propose de donner en- 
core sur ces matiéres, seront done accueillis favorable- 
ment, je le pense, si j'en juge du moins par les nombreu- 
ses questions qui mont souvent été adresséesá ce sujet. 

Au début du voyage, un soin non moins important 
que celui de se bien casera bord, C'est de faire con- 
naissance avec la nouvelle société quí vient de se for- 
mer; car il arrive souvent, et c'était notre cas, que 
personne ne se connaisse quinze jours avant le départ. 
Les premiers jours s'écoulent sans trop Vabandon, 
au contraire On est sur la réserve; chacun semble 
chercher Pisolement pour se livrer á ses réflexions, á 
ses regrets, á ses espérances persomnelles. Peu á peu, 
cependant, et á mesure que les émotions causées par 
Pidée Vune longue séparation et par Vincertitude de 
Pépoque du retour vont en s'aflaiblissant , le besoin 
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Pun rapprochement social se fait sentir; on se cher= 
che et Pon cause : de lá naissent souvent des liaisons 
quí durent longtemps ou des antipathies qui ne Sel: 
facent jamais. Les unes comme les autres ne sont pas 
toujours mieux fondées. On s'embarque pour un long 
voyage comme on se marie généralement, un peu au 
hasard. Le coeur, tout VPabord plein despérances , 
vous montre un avenir heureux auquel on s'aban- 
donne avec confiance. 

Pour les marins, la nuit n'est jamais un temps de 
repos complet : la moitié de Péquipage veille et se tient 
sur le pont toute préte a manceuvrer, pendant que 
Yautre moitié est couchée. Dés que le jour paraít, 
Pactivité redouble á bord; des matelots envoyés en 
vigie a la téte de chacun des máts, examinent Phorizon 
avec soin pour reconnaítre tous les objets qui peuvent 
ótre en vue du bátiment , soit terre, roches, navires 
ou corps flottants. Ces vigies sont relevées ensuite 
dheure en heure jusqu'a la nuit. Des que la nuit bal 
close, les vigies sont placées sur le pont á Pavant du 
bátiment, oú elles sont changées d'heure en heure ou 
méme plus souvent, au besoin. Ce sont les yeux du 
bátiment : ils avertissent de tout ce quils peuvent 
apercevoir. Ces factionnaires doivent avoir la plus 
grande vigilance et, aussi, écouter avec soin ; car la 
nuit , le bruit des brisants se fait quelquefois entendre 
avant qu'il soit possible de les apercevoir. D'autres ma- 
rins de diverses professions envoyés á cet effet, passent 
une inspection rigoureuse de toutes les parties de Par- 
mement : le gróéement, la máture, la voilure ou la 
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coque, tout est examiné, pour bien s'assurer que pen- 
dant la nuit nulle avarie Mest survenue dans quelque 
partie du vaisseau. Un compte exact du résultat de ces 
visites, est rendu a Pofficier de quart; celui-ci fait aus- 
sitót avertir le second et le commandant du bátiment 
de tout ce qui a pu étre apercu ou de tout événement 
nouveau : sil y a des avaries, elles sont immédiate— 
ment réparées. 

Comment passe-t-on le temps á bord? Comment 
employer Poisiveté de ces longues heures ? Voila ce 
qwon m'a souvent demandé. 

Pour bien répondre, je vais faire le détail des oc- 
cupations de la journée a bord d'un vaisseau, en mer. 

Aussitót que le tambour á battu le branle-bas du 
matin, cest-á-dire, le lever de Péquipage , tous les 
hommes qui sont couchés se lévent. Les hommes de 
quart vont á leur poste de couchage : tous plient leurs 
hamacs dans la forme ordomnée, et, á un signal donné 
par les tambours, ¡ls viennent en ordre se placer a 
leur poste de compagnie, en face du bastingage ot 
doivent étre déposés leurs hamacs : un homme par 
escouade dispose les bastingages, et y range les hamacs 
des marins de son escouade. Ce mouvement ne doit 
employer que dix á quinze minutes. Des que le branle- 
bas est terminé, les tambours, toujours sur Pordre de 
Pofíicier de quart, battent le déjeímer de Péquipage : 
ce premier repas se compose , pour chaque homme, 
Vune demi-livre de pain frais ou de six onces de bis- 
cuit, employé pour faire de la panade , et un quart 
de litre de vin ou dun seiziéme de litre d'eau-de-wic. 
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Le déjeúner ne doit durer que trois quarts d'heure 
au plus. Les hommes sont réunis au nombre de huit 
pour manger; ils forment ensemble ce qu'on nomme 
un plat. Chaque plat recoit, par les soims du gouver- 
nement, un bidon pour contenir la ration de liquide, 
une gamelle en bois pour la soupe, une assiette en fer- 
blanc pour la viande , € une mesure Yun quart de li- 
tre, en ferblanc, qui leur sert de gobelet. Tous les 
hommes d'un méme plat en font le service particulier 
a tour de róle, pour pendre et dépendre la table á rou- 
lis quí leur sert á manger, pour nettoyer cette table, 
aller á la cambuse, y prendre la ration du plat, á la chau- 
diére du cog, recevoir la soupe; ils doivent ensuite, 
aprés les avoir lavés, reporter tous ces ustensiles 
de table á la cambuse oú ils sont déposés jusqwá la 
prochaine distribution. Les hommes de service vont 
encore á la grande cale pour y recevoir Peau de la 
ration de leur plat, toutes les fois que Pon est dans Po- 
bligation de la faire distribuer, pour assurer á chacun 
la quantité qui lui revient. 

Si le branle—bas du lever a lieu á six heures du ma- 
tin, Péquipage se trouve en état Vagir á sept heures. 
Hl est employé, aussitót, á la propreté du bátiment; au 
signal des tambours, tous les hommes vont a leur poste 
de combat, les appels commencent : pendant quiils se 
font , les sous-ofliciers et caporaux se rendent a la cale 
pour y recevoir les ustensiles de lavage; le service de 
propreté commence á Pinstant méme et au bout Pune 
heure dans toutes les parties du vaisseau tout est fait, 


il est alors huit heures. Les tambours battent pour le 
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fourbissage; chaque homme, dans ce service, est 
chargé de Pentretien d'une arme, ou d'une partie de 
Parmement d'un canon, ou encore, de tout autre objet 
de Parmement qui nécessite un entretien journalier. Ce 
complément de propreté est terminé au bout Pun 
quart d'heure ou de vingt minutes : il commence et 
cesse partout au méme instant. A huit heures et dempie 
Puniforme que doit prendre Péquipage est aninoncé par 
un coup de sifllet. Les chefs V'escouades veillent . ce 
que chaque homme prenne le costume qui vient d étre 
commandé, et á ce que les bastingages soient rétablis 
en bon ordre; á neuf heures un quart les tambours 
battent Passemblée et toutes les compagnies se forment 
á leur poste, sur le pont, ou dans les batteries, sil 
pleut. Les ofliciers qui les commandent en pre 
P'inspection homme par homme , pour s'assurer e 
ont pris les soins de propreté personnelle cmo sa A 
et que leur tenue est conforme a celle qui a été pres- 
crite*. A dix heures, Vexercice général du canon 
commence pour tout Péquipage; les marins qui ne 
sont point employés pour Parmement des canons ,: y) 
assistent aussi pour leur instruction : les eherpertions A 
forgerons , calfats et voiliers, men sont dispensés 
quien cas de travaux obligés et urgents. Cet exercice 
général, qui est commandé tour á tour par les offi- 


* Des que le nettoyage est achevé et que Pinspection est passée, 
personne de l'équipage ne peut sans permission changer de te- 
nue; les ofliciers et les éleves ne se montrent sur le pont ou 
dans les batteries et entrepont qu'en uniforme, avec les insignes 


de leurs grades. 
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ciers et par les éléves , dure plus ou moins de temps , 
selon le degré d'instruction ou Putilité, mais jamais 
moins d'une heure. Le jeudi cet exercice est remplacé 
par un branle-bas de combat eflectif et armé. 

A midi Pon dine; ce repas se compose, pour 
chaque homme, d'une demi-livre de pain frais, sur 
laquelle on préleve la quantité nécessaire pour la 
soupe, sil y en a; d'une demi-livre de boeuf frais ou 
six onces de pore salé, et dun quart de litre de vin. 
Le diner ne se prolonge pas au-delá d'une heure; 
Pheure qui suit est un temps de repos pour Péquipage. 
A deux heures commencent les exercices des voiles, 
de la manceuvre, du fusil, du pistolet, du sabre ou 
de la grenade; á quatre heures tous les exercices 
cessent, et á quatre et demie arrive le souper. 
Chacun recoit alors six onces de biscuit, dont une 
partie est mise dans une soupe de haricots ou d'au- 
tres légumes secs, plus un quart de litre de vin; 
aprés le souper qui dure une heure, Péquipage 
est libre de sS'amuser. Un instant avant le branle— 
bas du soir, qui est toujours déterminé par la limite 
du jour, les tambours appellent tout le monde 
aux postes de combat; les ofliciers s'assurent que Par— 
mement des batteries est complet et Pon prend les 
dispositions nécessaires pour Péventualité d'un combat 
de nuit, on sSassure également que les gens de Pé- 
quipage mont fait aucun chan gement a leur tenue; on 
ordonne ensuite le costume de nuit selon le climat 
dans lequel on se trouve, et on fait le branle-bas du 
coucher, Les marins viennent pour ce mouvement se 
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former par compagnies devant dos huntts gages quí eos 
tiennent leurs hamacs; la distribution se Pee co 
et des qu'elle est terminée, les arc défilent par e 
flanc et vont tendre leurs hamacs a leurs postes ; sa 
matelots qui sont de quart remontent sur le pont; les 


res se couchent. , + 
En ces mouvements, Lous e exercices ec e 
quipage sont invariables, et mos E > > 
soit encore employé a la manoeuvro u bá %s 
A tout autre travail nécessité par des ol mai ce 
ticuliéres : comme á prendre des ris, a o . 
voiles ou des vergues et á remuer la cale pour éga : 
ger de Peau ou des vivres. Cette grande activité es 
utile aux marins : elle entretient la santé parmi eux e 

éserve de Pennui. 
pr pe et les jours de ops reinas 3 S 
commandant passe une inspection générale; 1 a sen 
“¿compense des éloges et des paroles bienveil- 
pu ¡ lui sont désignés par les cap 
lantes aux hommes quí lu son g ame. 
taines des compagnies, pour ISur bonne 0 e x 
leur bonne tenue ou leur exam dans le ca 
j i¡ vient scouler. Il se trouve 
pendant la semaine qui vient de s $60 ia 
aussi quelquefois dans la pénible obli pe . q . A ss 
remontrances á ceux qui se Enea al s'e + ce 
de les encourager', il táche enfin d inspirer á tous, a 
sentiments d'honneur que ag pro e 
prennent si bien, et qui font qua Pétranger la pe se 
de nos équipages est admirée, et commande une hau 
estime pour le pavillon national. ente] 
Aprés le diner, Péquipage a la permission 
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poser et de prendre ses sacs : la prise des sacs est, en 
mer, une distraction utile, quelquefois agréable : les 
matelots relisent les lettres qwils ont recues de leurs 
familles ou de leurs amis, ils raccommodent leurs ef- 
lets; Pautres, moins adonnés au sentiment ou au tra- 
vail, font des armes, jouent du báton, exercice dans le— 
qu) les marins francais excellent, car ils sont lestes et 
trés-adroits; d'autres dansent ou chantent. Malgré tous 
ces sujets de distraction et d'amusement, on gia 
sans doute, que la vie du matelot est pleine et pc 
La vie des ofliciers n'est pas moins remplie; ils ne 
Jouissent pas de beaucoup plus de repos ido font le 
quan a tour de róle, ¡ls assistentá tous les exercices 
généraux, ils participent aux observations astrono- 
de cn de a TO 
mid1, Ou ils remettent 
leur Pomt au commandant, jusqu'á quatre heures 
quí est le moment de leur diner. Ce temps de es 
ala 
: ss1 en outre á tenir la 
oleo de leurs compagnies. Le commandant 
u batiment a un logement á part et mance s Ñ 
ne setrouve pas Voflicier po en cbr > 
passager de son grade. Il déjeúne ordinairement á neuf 
heures, il dine á cinq heures. Les ofliciers, les chi- 
rurgiens de 1" et de 27" classe et le commis d'admi- 
nistration, chargé de la comptabilité du bátiment 
mangent á la méme table, il déjeúnent a huit a, 
l Pinent a quatre. Les éléves ont aussi une table 
séparée a laquelle sont admis les chirurgiens de 


— 
3* classe , lorsquw'ils sont moins de trois. S'ils étaient 
plus nombreux, ils auraient également une table á part: 

Chaque table forme une gamelle; chaque gamelle a 
son cuisinier, sa cuisine et ses provisions particuliéres. 
Les premiers maítres ont aussi leur table. 

Le 3o décembre, le temps encore sombre, était 
moins froid, le vent continuait á nous étre favorable, 
il devenait cependant plus variable vers Pest, ce qui 
semblait annoncer un changement prochain, mais déja 
nous avions fait assez de chemin au large pour étre en 
position de recevoir beaucoup de mauvais temps sans 
en étre inquiétés : nous rencontrámes trois bátiments 
gui étaient á la cape*, luttant contre ce méme vent 
dont nous profitions avec tant de plaisir. 

Le 1” janvier 1837, vers le coucher du soleil, le 
vent étant grand frais et la mer grosse, la frégate, 
pesamment chargée, avait des roulis prolongés qui 
mettaient les bastingages á Peau. Dans un de ces 
grands mouvements, la vergue de rechange du grand 
hunier, qui était saisie sur les mains de fer placées 
dans les porte-haubans, pour cet usage, fut emportée 
par la mer, les mains de fer qui la retenaient s'étant 

cassées toutes a la fois. Le temps était si mauvais qu'il 
ne permettait pas de songer a la sauver : cette perte, 
au début de la campagne, nous fut plus sensible que 
dans toute autre circonstance. 

Le 2 janvier, lejour, qui nous arriva plus tót qw'a 


' Etre sous trés-peu de voiles, ne pouvant en faire davantage 
, 


á cause de la force du vent. 
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Pordinaire, nous annonca que déjá nous étions loin 
de notre point de départ. Le temps, devenu meilleur, 
ramena la santé parmi nos jeunes marins qui, un 
moment courbés et abattus par la tempéte et par le 
mal de mer, se ranimaient au retour du beau temps; 
ilsreprenaient toute leur présomption naturelle, toutes 
leurs jeunes illusions et leurs vastes espérances, á me- 
sure que le mal de mer se faisait oublier; tel qui, la 
veille, eút été satisfait une humble existence, á Pabri 
du toit paternel, n'aurait voulu, pour rien au monde, 
renoncer a Pespoir d'obtenir un jour le pavillon d'a- 
miral! Nous réparáames les petites avaries causées 
par les violentes oscillations du bátiment pendant 
le mauvais temps que nous venions d'éprouver. La 
máture fortement ébranlée par les coups de roulis 
et les coups de mer, avait besoin V'étre consolide : 
tous ces travaux furent exécutés dans la journée. 
Cest ici le lieu de remarquer combien Pemploi des 
crémailléres ' donne de facilité pour rider les étais et 


' Les crémailléres sont des machines semblables á celles que 
Pon emploie en France dans presque toutes les cuisines : une des 
extrémités est fixée sur le bátiment et Pautre sur le bout des bas 
haubans (manoeuvres qui assujétissent les máts contre le mouve- 
ment du roulis). Lon tend facilement ces haubans au degré con- 
venable en faisant descendre avec un levier, la chappe qui en - 
gréne avec les adents de la tige inférieure de la crémaillére. Cette 
invention, due a M. Painchaud, est si simple et d'un usage si 
commode que Vemploi ne peut manquer d'en devenir général. 
Pendant 30 mois de séjour en mer je n'y al reconnu aucun in- 
convénient. 


2. 
les bas-haubans : en moins de deux heures, nous 
avons exécuté ce travail qui, avec Pancienne installa- 
tion, eút demandé une journée entiére. 

Parmi les émotions qui agissent fortement sur notre 
áme, celle que nous cause la vue de la pleine mer, á sa 
premiére apparition, est une des plus vives. Cette im— 
presssion est produite par un tableau trés-simple en 
apparence; il ne se compose que de deux éléments, 
Peau et le ciel; mais la majesté de cet aspect est 
grande, sublime, elle dispose á une profonde réverie; 
Pimmensité de la mer accuse le peu que nous sommes; 
sa puissance, notre faiblesse; sa mobilité est Vimage de 
la vie si souvent agitée, si rarement calme. Cette vue 
taméne nos idées sur Dieu, sur la grandeur de la créa- 
tion, sur notre propre néant. Cependant, méme au 
milieu de Pimmensité, 'homme ne perd pas ses droits, 
et quelque chose lui dit quil est fait pour braver, pour 
dompter le terrible élément. Ces pensées Wattristent 
pas, elles occupent. 

Le /janvier, le vent continua a étre trés-favorable 
jusques dans les parages des huit roches a fleur po 
qui, sur les cartes, sont placées dans le nord de Pile 
de Madére. Nous n'eúmes aucune connaissance de ce 
danger, dont la position n'est rien moins que cer— 
taine, et á Pexistence duquel beaucoup de marins ne 
croient méme pas. 

Il serait bien a désirer que Pon parvint a vérifier 
enfin si ce danger, indiqué sur toutes les cartes, existe 
réellement., et que cette vérification eút lieu pour beau- 
coup d'autres écueils dont Pexistence n'est pas mieux 
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prouvée. Cette multitude de dangers, que Pon désigne 
en général sous le nom de vrgies, rest qwun résultat de 
la cupidité. HU fut un temps oú tous les écueils décou- 
verts, á tort ou a raison, et déclarés par les marins, 
étaientregardés comme des découvertes authentiques; 
les découvreurs étaient récompensés par la munifi- 
cence nationale. Dés que cette coutume se fut établie, 
il ne rentrait plus de bátiment dans un port sans que 
quelques écueils eussent été apercus; les cartes ne tar- 
derent pas á en ¿tre surchargées. Les mesures prises 
par le gouvernement qui récompensait ces découver- 
tes, étaient certainement philanthropiques. La mau- 
vaise foi en a détruit les bons effets. 

Aprées avoir été contraride par le temps pendant trois 
jours, la Vénus reprit sa course vers les ¡les F ortu— 
nées et, des le y au matin, nous apercúmes Vile de 
Tenériffe; elle était couverte de brume : le pic ne fut 
point visible de tout le jour. 

A la suite des froids que nous avions éprouvés et 
de Phumidité que nous avait causée le mauvais temps, 
trente-sept hommes se trouvaient atteints de catharres 
et de fiévres. Cette circonstance me décida A toucher 
en passant a Ténériffe, pour y prendre des rafrai- 
chissements. J'étais bien aise, aussi, de profiter de 
cette relache pour faire des observations et pour dé- 
terminer Pétat des chronométres quí nous donnaient 
des résultats trop peu Paccord-pour le temps qui s'é— 
tait écoulé depuis notre départ. 

A six heures du soir, nous w'étions plus qua deux 
milles dans Pest, de la pointe N. E. de cette ¡le. Cette 


Mk 

j se de la Naga, nom quelle 
pointe est aussi nommée de la Naga, 4 
prend d'une roche isolée, en forme de pain as pr 
quí Pavoisine. Cette pointe est trés-escarpée, et dé- 
nuée de végétation; elle a un aspect triste et tout- 
a-fait sauvage. Avant la nuit, je pus distinguer la ville 
de Sainte-Croix, et, guidés par les feux des maisóons, 
nous allámes prendre le mouillage. A huit heures nous 
étions á Pancre sur cette rade. Le vent tomba tout- 
a-fait; la brume couvrait toujours le O des 
montagnes de Vile, et le temps était sombre etá grains. 
Nous n'eúmes aucune communication avec la el 
jusqu'au lendemain , et personne de Pile ne chercha a 
savoir qui nous étions. E 

Le 10, aprées les saluts Vusage, j'allai a terre pour 
faire visite au gouverneur-général des E O et 
pour procurer quelques rafraichissements á | a ge. 
M. de Tessan, ingénieur hydrographe de seo 
tion, s'embarqua avec moi; il alla immédiatement s e- 
tablir dans la maison de M. Brétillard, consul de 
France, oú il observa Pinclinaison de Paiguille et 
Pintensité magnétique. Le temps, toujours couvert, 
ne nous permit pas de faire les observations astro— 
nomiques nécessaires pour régler les tapa E 

Cependant le vent qui, au jour, s'était levé á 
PE. N. E. paraissait varier vers PE. et prendre de la 
force, tandis que la mer, dans la rade, A de 
plus en plus houleuse. 11 fallait donc au plus tót nous 
remettre en route. Aussi, a deux heures de Paprés- 
midi, les observations étant terminées et les' rafrai— 


. A e ion 
chissements embarqués, nous nous disposámes a con- 
1. 2+ 
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tinuer notre voyage, sans méme avoir vu le pic, at 
pied duquel nous avions passé prés de vingt-quatre 
heures. 

Cette reláche, toute courte qwelle fut, nous procura 
plusieurs avantages; les malades sS'en trouvérent bien, 
et tout Péquipage put acheter, á des prix modeérés, des 
oranges et des bananes d'une excellente qualité. Les 
autres résultats appréciables, queje place en premiére 
ligne, sont ceux que de jeunes officiers peuvent reti- 
rer, pour leur instruction, Pune reláche en pleine 
paix, dans une rade qu'il pourrait étre utile, en temps 
de guerre, de bien connaítre. 

Cest aux Carthaginois que Von attribue la premiére 
découverte des Canaries. Elles ótaient la limite occi- 
dentale du monde connu des anciens. Le pic de Teide, 
aujourd'hui Ténériffe, fameux par son éléyation, a été 
regardé, pendant des siécles, comme la plus haute 
montagne de la terre. On lui donne 3,710 métres 
d'élévation au-dessus du niveau de POcéan, et on peut 
Papercevoir , par un beau temps, de trente 4 quarante 
lieues. 

L'ile de Fer, la plus occidentale du groupe des 
Canaries, était deja, du temps de Ptolémée * , le point 
de départ de toutes les longitudes, et, depuis, son 
méridien a servi de premier méridien á tous les géo- 
graphes jusqu'a une époque récente, od chaque nation 
a voulu avoir son premier méridien, qwelle fait ordi- 
nairement passer par sa capitale. 


* Environ 200 ans ayani Jésus-Christ. 


== 

Les Hollandais, dont les cartes ont été fort long- 
temps en usage et tres-estimées, comptaient la longi- 
tude du pic de Ténériffe. 11 est bien á regretter que 
toutes les nations ne les aient point imités; il n'en est 
súrement aucune qui puisse avoir une méridienne plus 
remarquable, et la confusion qui existe déja dans les 
longitudes que Pon donne et que Pon recoit á la mer, 
entre bátiments qui se rencontrent, ne peut qu'augmen- 
ter á mesure que de nouveaux Etats surgiront de toutes 
parts, et que tous, rélevant aucun doute sur leur im- 
portance, voudront également, par amour-propre na- 
tional, avoir leur premier méridien et compter leur 
longitude du méridien de leur capitale. Il en est, comme 
on voit, de Pamour-propre d'une nation, comme de 
tous les amours-propres, qui sont bien souvent de 
tristes conseillers. 

Serait-il donc au-dessous de Pattention des grandes 
puissances maritimes de prendre á cet égard Pinitia= 
tive, et Padopter, pour premier méridien, un point 
remarquable du monde, tel que le pic de Ténériffe, 
Pun des plus convenables; ou bien encore le cap 
Horn, le cap de Bonne-Espérance, le pic des Aco= 
res? Ce voeu, souvent exprimé par les navigateurs, 
wa point encore été entendu; il faut espérer quw'un 
jour viendra oú Pun de ces congrés scientifiques qui 
ont déja eu lieu plusieurs fois, s'occupera enfin de 
cette question quí intéresse les marins de tous les pays. 

Si Pon en croit les philologues, la langue parlée 
par les premiers habitants des ¡les Fortunces avait 
beaucoup de rapport avec celle des habitants de 
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PAtlas, ce qui donnerait lieu de penser qu'elles ont été 
originairement peuplées par des races venant d'Afri- 
que. La position de cesiles, voisines de ce continent, 
donne quelque probabilité á cette opinion. Les Guan= 
ches habitaient les Canaries á Pépoque de la conquéte; 


ils pratiquaient et autorisaient la polyandrie. 

On sait que les Canaries appartiennent á PEspagne. 
La ville de Sainte-Croix , qui est la résidence du gou- 
verneur-général, peut étre regardée comme la capi- 
tale et comme le centre du commerce de cet archipel. 

Daspect de Sainte-Croix , vue de la rade, est agréa- 
ble; la ville sétend le long de la plage beaucoup 
plus qua Pintéricur; elle est située en pente douce au 
pied de la déclivité de montagnes trés-élevées et une 
couleur sombre qui forment le fond du tableau. Toutes 
ses maisons blanches au milieu desquelles on remar- 
que des moulins, des clochers et des palmiers, sont 
Pun effet agréable et elles ont un caractére qui charme 
par la nouveauté. 

On débarque á un móle construit sur un bon plan. 
Il était, á notre passage, en assez mauvais état. L'ex- 
trémité de ce móle, dont la direction principale est 
E. et O., revient vers le N. pour mettre le débar— 
cadére a Pabri de la mer du large. Cependant, dans 
les mauvais temps, on y éprouve beaucoup de ressac. 
Lorsqwil fait beau, il est encore possible de débar- 
quer au S. du móle, entre des rochers , pres des ma- 
gasins de la douane; partout ailleurs, le débarquement 
West pas praticable, a cause de lamer qui brise sans 

cesse. 


<= o 

La ville est défendue, du cóté de la mer, par plu- 
sieurs forts ou batteries. L'amiral Nelson a trouvé ces 
fortifications assez imposantes pour n'en point pour- 
suivre Vattaque, bien qu'il Peút entreprise avec une 
escadre. Étant débarqúé á la téte Vun détachement 
pour aller á Passaut Pun fort, il fut repoussé el si 
gravement blessé au bras droit, qu'il fallut Pamputer. 

Du cóté de lintérieur, la ville de Sainte-Croix est 
ouverte, sans défense, et dominée de plusieurs points. 
Les rues sont bien percées, á angles droits, elles ont 
des trottoirs; il y a une jolie place entourée de bancs 
sculptés, pour les habitants qui viennent y prendre 
le frais. Quelques maisons sont tres-bien báties et 
annoncent Populence; mais en général, ces maisons 
sont petites et sans étages. La cesse tout caractére 
distinctif; Sainte-Croix ressemble, «VPailleurs, a une 
petite ville d'Espagne, dV'environ sept á huit mille 
ámes. Une population clair-semée, trés-misérable, a 
figures et costumes espagnols, est répandue dans les 
rues; ce qui frappe le plus, c'est la misére. Elle est la 
principale habitante de ce groupe diles, qui porte un 
nom si riche. 

Presque tout le commerce des Canaries est entre les 
mains des Anglais qui enlévent la plus grande partie 
des vins, dont les meilleurs sont estimés a Pégal des 
vins de Madére, pour lesquels on les prend .souvent. 
Il y a eu des années oú Pexportation pour PAngleterre 
et pour Plnde a été au-dela de 800 tonneaux. Les 
Anglais expédient, en échange, des produits de leurs 
manufactures, des grains et des eaux-de=vie. Ce mou- 
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vement commercial peut étre éyalué á deux millions 
de francs. 

L'Espagne, en ouvrant tous ses ports au commerce 
étranger, sest réservé le monopole des tabacs. La 
France ne parait prendre aucune part directe ou indi- 
recte au commerce de ces iles. 

A notre arrivée, on était fort préoccupé des événe= 
ments politiques de Espagne; cependant la tranquil- 
lité, un instant menacée, Wavait point été troublée. 

Je fus accueilli de la maniére la plus polie par M. le 
gouverneur-général marquis de la Concordia, homme 
grave et de trés-bonnes maniéres. Sa femme, encore 
belle, est la fille de Pavant-dernier vice=roi du Pérou á 
don Abascal; elle est, selon Pexpression pleine de 
courtoisie des Castillans : muy dama*. Je dus lhon- 
neur de la voir 4 mon précédent voyage á Lima; 
nous connaissions les mémes personnes dans la uzlle 
des rois; j'ayais vu les lieux de son enfance, témoins 
de la grandeur de sa famille, j'allais les revoir et y 

reporter son souvenir á de vieux amis. Il n'en faut pas 
tant, loin de la patrie, pour rechercher les personnes 
avec lesquelles on peut S'entretenir de son pays. On 
alme jusqu'aux moindres choses qui viennent des lieux 
oú Pon a été heureux. 

La reláche a Ténériffe n'est pas toujours trés-súre en 
été; en hiver elle ne Pestjamais complétement ; on pour- 
rait s'y trouver exposé a des vents du large qui ren- 
draient la position trés-critique; cependant, des le 


2 Grande dame. 
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mois de janvier, les vents de cette partie sont déja 
plus rares. Les habitants de Sainte-Croix ont remar- 
qué que toutes les fois que les vents doivent soufiler 
du large, les terres de Pile Canarie deviennent trés- 
claires et trés-apparentes. Cet avertissement peut étre 
mis á profit par les navigateurs qui fréquentent cette 
rade; il est possible, VPailleurs, de se procurer les 
avantages de la reláche sans mouiller. On est telle- 
ment accoutumé au passage des bátiments, qu'en deux 
ou trois heures on peut obtenir tous les rafraichisse- 
ments que Pon peut désirer. 

Cest á Sainte-Croix de Ténériffe que se trouve la 
meilleure eau des Canaries; il est facile de sen appro— 
visionner, et en peu de temps. Elle ne coúte qu'une 
piastre d'Espagne la pipe, y compris le prix du trans- 
port. Les boeufs que nous embarquámes étaient ul 
lents et la ration nous revint au méme prix qu'en 
Bretagne. Beaucoup de navigateurs se sont plaints 
de la rareté et de la cherté des provisions; il en est 
sans doute ici comme de beaucoup d'autres lieux : 
les prix dépendent de Pabondance ou de la disette des 
denrées, et de Pépoque de Pannée á laquelle on arrive. 

Si je ne considére pas cette reláche comme indis- 
pensable , je la regarde au moins comme bonne pour 
les équipages, par ses conséquences les plus immédia- 
tes. Nous étions déja sur les cótes du Brésil que nous 
avions encore des légumes, des oranges et des bana— 
nes de Sainte-Croix. Ce mouillage a, d'ailleurs, rompu 
la monotonie de notre navigation d'une maniére utile 
et agréable. 
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Nous rencontrámes sur la rade de Ténériffe un ba= 
teau á vapeur anglais armé et destiné pour PInde et 
pour les mers de Chine, ot il allait protéger la naviga- 
tion du commerce, contre les nombreux pirates qui 
infestent les différents canaux des ¡les Moluques, des 
iles de la Sonde et autres; ce bátiment devait, en 
cas de nécessité, faire échelle á Sainte-Héléne , AU Cap 
de Bonne-Espérance, á Ville Maurice , Ou á Madras, 
pour y renouveler son approvisionnement de charbon. 

Le navire francais la Delphine, parti de Bordeaux 
le méme jour que nous de Brest, était aussi en relá= 
che a Sainte-Croix. Ce bátiment avait á réparer ou á 
changer son gouvernail qui avait été avarié pendant les 
mauvais temps que nous venions d'éprouver; il était 
destiné pour le Chili et le Pérou, oú il portait une 
riche cargaison composée de produits de notre sol et 
de nos belles manufactures de Lyon; ce bátiment por- 
tait ausi comme passagers, plusieurs missionnaires 
apostoliques envoyés dans la Polynésie , par la société 
des missions étrangéres á Paris. 

Le 10 janvier, á deux heures, toutes nos disposi 
tions étant faites, nous appareillámes ; le vent avait 
fraichi, la mer était devenue plus grosse. A peine 
étions—nous a long pic que la frégate chassa, ce quí 
nobligea a faire de la voile aussitót, pour ne pas tom- 


: A 
ber a la cóte ; nous trainámes notre ancre avec nous : 


tout en continuant a la lever. Cette circonstance fait 
connaítre combien la tenue du fond est mauvaise; nous 
'perdimes promptement de vue Ténérifle que la brume 
couvrait toujours. 


a 

A notre départ de Brest, la température de Peau a 
la surface de la mer était plus élevée que celle de Pair 
de 4,5; en arrivant á Ténériffe les deux tempéra- 
tures ¿taient égales ; et Papproche de terre n'a produit 
aucune anomalie dans la température de Peau. Quand 
nous eúmes passé Ténériffe, Peau de la mer acquit une 
plus grande intensité : le degré de salure était comme 
38 a 42. 

Le 12 janvier, par un hasard assez rare , nous nous 
trouvámes, á midi, exactement sous le tropique. Le 
vent continua á nous étre favorable et nous fit faire de 
rapides progrés vers les ¡les du cap Vert. Déja la tem- 
pérature s'élevait beaucoup et était trés-douce, ce- 
pendant ce Yétait point encore le temps des tropiques; 
Patmosphére Y était pas claire, elle était chargée Pune 
vapeur blanche et séche qui s'élevait jusqu'a 5 et 6 de- 
grés au-dessus de P'horizon ; le rayon visuel en était 
raccourci, et la ligne qui le bornait était mal détermi— 
née : Patmosphére, pendant la nuit , paraissait s'éclair- 
cir. Cette vapeur n'était pas de la brume , mais elle y 
ressemblait beaucoup. Je Pai toujours vu régner dans 
ces parages et jusqu'aux ¡les du cap Vert , mais jamais 
au-delá. Dans d'autres mers, je Wai vu que rarement 
des effets semblables. Dans les eaux VÉgypte, cepen- 
dant , une vapeur pareille qui s'éléeve au-dessus de la 
cóte, de 15 a 48 degrés, annonce la terre longtemps 
avant quon soit assez prés pour Papercevoir; la, 
cette vapeur prend une couleur rougeátre , qui a plus 
d'intensité pres de Phorizon et quí diminue, “en sen 
éloignant, comme une espéce de teinte fondue. Ces 
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vapeurs ressemblent á Peffet de Pévaporation et du 
mirage, tout á la fois. Celle que nous voyions prés 
des ¡les du cap Vert pourrait, en effet, étre produite 
en partie par Pévaporation de la mer, mais ce n'en se- 
rait pas la seule cause , car elle est sans aucun degré 
d'humidité. Celle d'Égypte west, peut-étre, quwun 
effet de la raréfaction de Pair par la chaleur, joint á la 
réverbération des sables qui bordent la cóte et qui oc- 
casionnent la couleur rouge qui la distingue. 

Le moindre changement, en mer, est un événement. 
Nos yeux, fixés sur les eaux , Apercurent avec plaisir, 
pour la premiére fois, depuis notre départ, des ga— 
léres ou autres mollusques des tropiques ; nous vimes 
plusieurs spirules vivantes et des gentines ; la marche 
accélérée de la frégate ne nous a pas permis Pen 
pécher : écartées par le sillage , elles passajent toutes á 
de trop grandes distances ; pas un poisson volant, pas 
un olseau ne se montra dans ces parages; un papillon 
égaré vint jusqw'á nous. 

Le 13, vers midi, le vení étant tres—faible, nous 
sondámes , avec le thermométrographe, a 330 brasses 
sans trouver de fond. A cette profondeur la tempéra- 
ture de l'eau était á onze degrés au-dessous de celle de 
la surface de la mer qui, prise au méme instant, était 
de 217,2. Celle de Pair était de 29%. Le méme jour, 
á deux heures, nous étant apercus que la mer avait 
changé de couleur, nous sondámes de nouveau et nous 
ne trouvámes point de fond á 600 brasses. La couleur 
altérée de P'eau ne semble done pas ici devoir étre 

attribuée á la qualité du fond, mais plus vraisembla- 
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blement á la présence dans ces eaux, de petits ani- 
malcules ou mollusques nommés squid par les Anglais. 
Cette cause parait bien suflisante pour expliquer la 
couleur que prennent les eaux. Ce qui est plus em- 
barrassant , c'est de sayoir pourquoi ces eaux qui pa- 
raissent colorées ne changent pas de place d'une ma- 
niére sensible? Serait-ce que , comme certains animaux 
terrestres qui habitent différentes régions ou localités , 
ces mollusques ou squid fussent de nature a ne vivre 
que dans des parages déterminés? Cest la ce que je 
m'oserais point aflirmer. 

Je viens de dire que ces eaux colorées ne chan- 
geaient pas de place. En effet, dans plusieurs voyages, 
je les ai rencontrées dans la méme position; mais ne 
voulant pas me contenter de citer ce que j'ai pu recon- 
naílre par moi-méme , je dirai que, dans cette traver- 
sée, nous les avons trouvées par 24” 29/28" de latitude 
nord, et 21” 45 30" de longitude occidentale de Paris; 
que Fraisier, dans son voyage au Chili en 1712, les 
trouva par 21% 24) de latitude nord, et 24” 39! de 
longitude ouest, et le capitaine américain Fanning les 
rencontra, le 12 juillet 1797, par 24? 48' de latitude 
nord, et 23" 50! de longitude de Greenwich. Toutes 
ces Observations tendraient á prouver que ces eaux 
colorées. sont limitées , et il nous semble presqu'im= 
possible qw'elles ne soient pas les mémes que celles 
quí furent vues dans les voyages que nous venons 
de citer, puisque les positions données sont presque 
identiques. 

D'autres eaux colorées qui occupent plusieurs de- 
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grés en latitude et en longitude, a PE. de la cóte de la 
Patagonie, sont bien connues de tous les baleiniers, 
qui désignent Pespace oú on les trouve sous le nom de 
Jfauz banc du Brésil; ces pécheurs fréquentent ces 
eaux pendant une partie de Pannée, á cause du grand 
nombre de baleines qu'on y rencontre. 

Dans POcéan Pacifique, j'ai aussi trouvé plusieurs 
zones d'eaux jaunes; je ne pourrais pas assurer que, 
comme les premiéres, on les rencontre toujours aux 
mémes lieux. 

Dans la nuit du 15 au 16, la frégate faisait , par une 
brise assez fraiche, un chemin rapide, lorsque vers 
quatre heures et demie du matin, un cri affreux m'é- 
veilla.... Un homme venait de tomber á la mer! J e fus 
aussitót sur le pont, od déja on manoeuvrait pour 
sauver notre malheureux maítre charpentier. La bouée 
de sauvetage avait été jetée presque entre les mains de 
ce marin. 

Un canot fut expédié aussitót á son secours; on en 
envoya un autre immédiatement, puis enfin un troi- 
siéme. La nuit était noire; les embarcations cherché- 
rent avec soin dans Pespace que nous venions de quit- 
ter, hélas ! sans succés. On trouva pourtant la bouée, 
mais elle était seule! Soit que le maítre charpentier 
eút voulu, nageant trés-bien, tácher d'atteindre la 
frégate , soit qwil se fút blessé en tombant , ou quil 
fút devenu la proie des nombreux requins dont ces 
eaux sont infestées, mous ne devions plus le revoir. 


A 
Maa le cher chámes, cependant, jusqw'a une heure de 
Paprés-midi ! 


e == 

Dans toute circonstance la perte d'un homme est un 
grand malheur; mais en mer, á bord d'un bátiment, 
c'est un de ces événements douloureux qui laissent 
dans Páme un sentiment de profonde tristesse; il 
semble que chacun ait perdu un parent, un ami! La 
communauté de chances avantureuses et de dangers 
établit entre les membres d'un méme équipage, une 
lhiaison dont on ne cherche pas a se défendre; c'est un 
bon sentiment auquel on s'abandonne de tout son coeur. 

Le 16 janvier nous étions pres de Pile de Boavista, 
mais sans la voir, á cause Pune vapeur blanche qui, 
répandue dans Pair, bornait notre horizon. Cette ile, 
la plus orientale des ¡les du cap Vert, m'a qwune 
mauvaise rade á sa partie du S. O. ; son commerce est 
presque nul, sa population est peu nombreuse et mi- 
sérable; les Américains qui vont faire la péche des 
loups marins dans le sud de Péquateur et dans POcéan 
Pacifique, y reláchent quelquefois pour y prendre 
du sel. 

Les ¡les du cap Vert, au nombre de huit principales, 
appartiennent aux Portugais qui en firent la décou- 
verte; elles offrent plusieurs mouillages; celui de 
Saint-WVincent est le meilleur de tous : il a Pinconvé- 
nient d'étre sous le vent. Le cheftlieu du gouverne- 
ment est á la ville San-Yago, située dans la baie de la 
Praya, dans Vile de Maz. Cette baie est la plus fré- 
quentée en temps de guerre : les croiseurs vont y 
prendre de P'eau et des rafraichissements. 

En 1814, les frégates francaises '.Etozle et la Sultane, 
armées sous les ordres de M. Philibert, étaient sorties 
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de Nantes pour prendre la mer; aprés une croisiére 
dans le golfe de Gascogne et sur le cap Finistére, 
pendant laquelle elles avaient capturé 43 bátiments, 
elles vinrent relácher á la Praya de San-Yago, dans 
Pile de Mai, ou elles étaient occupées a compléter lewr 
eau, pour aller, ensuite, établir leur croisiére dans les 
mers de Plnde, lorsqwelles eurent connaissance, par 
leurs vigies, de deux frégates anglaises qui parurent 
tout á coup, faisant route pour cette baie. On rappela 
aussitót á bord la partie des équipages qui était em- 
ployée á faire de Peau, et les frégates furent prompte- 
ment sous voiles et en mesure de combattre. 

La frégate la Sultane , commandée par Georges 
Du-Petit-Thouars, alors capitaine de frégate, fut la 
premiére qui se présenta au feu; elle eutá combattre, 
seule, pendant plus d'une heure , contre les deux fré- 
gates ennemies, et elle était deja tres-désemparée, son 
mát d'artimon était méme coupé, lorsqu'une des fré— 
gates anglaises fit route pour joindre la frégate V Etoile 
qui se trouvait sous le vent. Cette frégate supposait, 
sans doute , que sa conserve aurait bientót fini de la 
Sultane qui était avariée ; mais elle paya cher sa pré- 
somption. La Sultane forca celle-ci d'arriver sous son 
feu toujours bien servi, et elle se porta, ensuite, au 
secours de P'Etole qui combattait vaillamment. Ainsi 
attaquée , la frégate anglaise plia sous ce double feu ét 
elle alla, en faisant vent arriére, rejoindre sa con- 
serve; toutes deux firent route pour le mouillage, 
oú elles arrivérent trés-maltraitées et ayant perdu 
beaucoup de monde; un des capitaines avait été tué : 


7 
les deux frégates francaises continuérent leur route 


vers Péquateur*. 


' Les frégates Etoile et la Sultane étaient mouillées sur la 
rade de Vile de Mai, la presque totalité des équipages était a 
terre, occupée, partie a laver son linge , partie á faire de Vean. 

Une vigie avait été établie sur une montagne voisine ; elle si= 
gnala deux gros navires , en méme temps on vit revenir en toute 
háte , et couverte de voiles , une petite gotlette de prise que nous 
avions armée, et qui croisait dans le chenal. 

Le signal de ralliement général est fait, chacun se háte de re- 
tourner sur sa frégate ; mais cette opération d'embarquer tout un 
équipage ne s'effectue que difficilement, il y a toujours des trai- 
nards ; on attend longtemps , et enfin on se détermine á les lais- 
ser dans Pile. 

Les batteries étaient encombrées de pipes de Madére , prove- 
nant d'un navire que nous avions capturé la veille, on les défonca 
pour en finir, et le vin coula par les dalots; les piéces vidées fu- 
rentjetées á la mer. 

Pendant ce temps on virait , on hissait les huniers, on se pré- 
parait au combat, on faisait cent choses á la fois, car on avait 
reconnu les deux gros navires qui chassaient la Sénégalaise (tel 
était le nom de notre petite gotlette); on distinguait aisément 
leurs batteries. C'étaient deux frégates, la Créole et l Astrée ; elles 
manceuvraient pour doubler la pointe et venir nous attaquer au 
mouillage , nous étions dans le plus grand désordre, le moment 
était bien favorable pour elles ! 

Ce fut alors que deux jeunes aspirants de premiére classe, 
MM. Fleury de Nantes et Georges Du-Petit-Thouars, ouvrirent 
Pavis de faire appareiller cing gros navires portugais que nous 
avions capturés , de les installer beaupré sur poupes et de leur 
faire hisser le pavillon et la flamme tricolore , de les saborder en- 
suite et de les abandonner. Cette heureuse inspiration, fruit de 
Penthousiasme et du vif désir de vaincre, fut adoptée á la háte et 
les deux aspirants furent chargés de Vexécuter. 
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On voudra bien me passer cette petite anecdote qui 
ne fut connue que de quelques personnes en France, 
la paix générale étant survenue; il était bien naturel 


Cette manceuvre fut bien opérée, on vit alors les frégates an- 
glaises diminuer de leur voilure, puis mettre en panne, exami- 
nerattentivement pendantune demi-heure, précieuse pour nous, 
puis, reconnaissant des navires du commerce, faire servir et re- 
commencer la chasse. 

La frégate la Sultane avait mis sous voiles la premiére; mal- 
heureusement et par la faute Yun gabier qui avait négligé de lar- 
guer deux garcettes, le grand hunier s'était déchiré en deux au 
moment ou, aprés lavoir largué, on pesa sur les écoutes. 

Le commandant de la division, M.-Philibert, faisait le signal 
de se couvrir de voiles. 1H voulait doubler les ¿les avant Vengager 
le combat et se donner le temps de s'y préparer, car il n'est que 
trop vrai qwil y avait á bord beaucoup dVencombrement. L'£- 
toile , bonne marcheuse d'ailleurs, gagnait considérablementsur 
la Sultane quí avait signalé des avaries dans son grand hunier. 

Les frégates anglaises eurent bientót joint la Sultane qui cargua 
franchement ses basses voiles, accepta le combat, et ouvritla pre- 
miére le feu sur Vennemi, feu bien nourri, bien suivi et quí lui 
fit éprouver de grandes pertes. 

Nous avions continué notre route ; le perroquet de fougue fut 
mis sur le mát, au signal de la Sultane et on háta le déblaiement 
de la batterie; mais ce fut tout, et cette frégate fut bravement en- 
gagée pendant cing quarts d'heure avec les deux frégates anglaises 
dont Pune était de 50 canons. 

Enfin, le mátd'artimon dela Sultane tomba, un cri général re- 
tentitá bord de l' £toz/e; wous étions tous désolés, car, il faut le 
dire , il ny avait que de braves gens á bord, et dés que le comman- 
dant donna Pordre d'arriver sur la plus grosse des deux frégates, 
on entendit des cris d'enthousiasme á bord, et chacun se prépara 
a combattre vaillamment pour seconder la brave Sultane et son 


équipage héroique qui nous avait donné un noble exemple. 


UE = 
que le voisinage de Vile de Mai réveillát en moi ces 
souvenirs de famille : la frégate la Sultane était com- 
mandée par un de mes oncles; et sur P£Etozle, se 


Sept heures et demie s'écoulérent entre le premier et le dernier 
coup de canon tirés; nous combattimes vergues á vergues, et 
nous forcámes les deux frégates anglaises a fuir. 

Nous fúmes assez malheureuxpour qw'il nous devint impossible 
de les poursuivre, parce que la Sultane qui avait perdu ses trois 
bas máts dans Vaction, réclamait toute notre assistance comme 
elle excitait au plus haut dégré toute notre sollicitude, notre es- 
time et toutes nos sympathies; elle Sétaittrainée, admirable qwelle 
était, sous sa misaine en lambeaux, elle canonnait encore la fré- 
gate que nous combattions, aprés avoir mis en fuite celle qui lui 
était opposée. 

Dans ce glorieux combat, la Sultane a perdu beaucoup de 
monde , mais pas Vofficiers. L' Etoile a eu trois ofliciers , dont son 
premier lieutenani M. Derville et quatre aspirants tués ; plus, 27 
matelots et 45 hommes hors de combat. Les deux frégates avaient 
fait 43 prises dans le cours de la croisiére. 

Tout le monde a fait son devoir, et si la Sultane'a été engagée 
seule pendant longtemps , cela vient de ce que l' Etoile était horri- 
blement encombrée de marchandises, tous les objets de prises ve- 
mant á son bord oú les partages se faisaient; mais notre coeur sai- 
ghait au retentissement de chaque coup de canon, et nous au- 
rions bien voulu nous trouver au feu; si le grand hunier de cette 
frégate ne s'était pas déchiré , nous aurions pu engager en méme- 
temps qwelle , et nous aurions bien moins souffert au moral. 

Au reste, la Sultane a vaillamment accepté la part des circons- 
tances , etil y a peu d'exemples d'un combat aussi glorieusement 
soutenu a demi-portée de pistolet et pendant aussi longtemps. 

Si Pon réfléchit au chagrin que devait éprouver le brave com- 
mandant et P'équipage de la Sultane en voyant l' Etoile s'éloigner; 
Si Pon pése bien la position dans laquelle ils se trouvaient en se 
supposant abandonnés et en ayant á supporter tout le poids du 

L 3 


O Biblioteca Nacional de España 


ME 

trouvait mon fróre Georges, alors éléve de premiére 
Sp 

classe. Depuis, j'ai eu le malheur de les perdre tous 

les deux. 'Pous les deux ils étaient distingués par leurs 

pr qualités; mais il ne m'appartient pas d'en 
"7 A d a 3 A . 

aire ici Péloge et je m'arréte. Les regréts queje leur 

al vu donner par un grand nombre de mes camarades 

ont pu, seuls, affaiblir Pamertume que leur perte a 


e á 5 ? 7 = > . . sl ys 

ombat; si Pon songe au découragement qui aurait pu en résul- 
> > ?, ” £04 

ter pour tant d'autres , on appréciera alors convenablement cette 

action. A. MS de Sarnt-MAURICE. 


Etat-major de la frégate T Etoile. 
MM. Philibert, capitaine de frégate, commandant. 
Hugot-Derville, lieutenant de vaisseau (second ), tué dans 
le combat. 

Danycan, enseigne de vaissear. 

Tregrosse, id. tué dans le combat. 
Tanrasde, 2d. tué dans le combat. 
Mauduit Duplessis, ¿d. 

Delécluse, officier de flottille. 

Quequet, id, 

Richer, id. 

Du Petit-Thouars, aspirant de 1** classe, blessé. 

Fleury, ad. 

Dutertre, id, 

Drezennec, id. 

Etat-major de la frégate la Sultane. 
Du Petit-Thouars, capitaine de frégate, commandant. 
D'Arod, lieutenant de vaisseau (second). 
De Gauville, Desportes, Croze , Le Bozec , enseignes de 
valsseau. 
Jobit, Cottard, Louvel, Sauvaget, Despalliéres, officiers de 
flottille. 

Harang, Bellanger, Le Pelletier, aspirants de 1%* classe. 
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laissée dans mon coeur. L'un et Pautre, ainsi que mon 
oncle Aristide Du Petit-Thouars, mort sar les débris 
du vaisseau le Tonnant, au combat d'Aboukir , ils 
eurent POcéan pour tombeau? ! 


' Ces 1les étaient en effet pleines de souvenirs de famille, et si je 
ne craignais pas d'étre trop indiscret , je raconterais bien encore 
qw Aristide Du Petit-Thouars, allant sur le Diligent a la recher- 
che de Lapérouse , mouilla a Pile de Sel du cap Vert. Il trouva 
sur cette ile 4o marins portugais abandonnés á la suite de leur 
péche , sans vétements et mourant de faim. 11 les pritá son bord 
et les transporta á Saint-Nicolas. Arrivé dans cette ile , qui était 
alors livrée A une affreuse disette , il ne put résister á un mouve- 
ment généreux et fit débarquer une partie des vivres de son báti- 
ment. 

Mais cette bienfaisance devait avoir un résultat funeste. Aris- 
tide Du Petit-Thouaxs s'était éloigné de Pile sauvée par lui, com- 
blé des bénédictions de Pévéque et de celles des habitants , il se 
vit dans la nécessité , pour remplacer ses viyres, Valler á Vile de 
Fernando de Noronha qui était le point de reláche le plus voisin : 
e était á la fin de 1792. Le gouverneur portugais plein de défiance, 
arréta le Diligent dont il fit Péquipage prisonnier, et il le fit 
conduire á Fernambouc , ou le Diligent toucha sur une roche 
en entrant dans le port du Rescif. Ainsi prit fin cette entreprise 
digne d'un meilleur sort! 

Suit une lettre du capitaine Aristide Du Petit-Thouars á son 
oncle, écrite de Fernando de Noronha, apres Varrestation du 


Diligent par le gouverneur de cette colonie. 
Fernando de Noronha, 7 décembre, 1792. 


Mon tres-cher oncle , la Providence conduit tout; en permet- 
tant que les hommes fussent malheureux , elle a permis que la 
charité el 'humanité de leurs semblables adoucissent leur mal- 
heur. J'espére donc qu'en France nos parents et nos amis pren- 
dront part á notre situation , qui est dVautant plus digne de pitié 
qwune bonne ceuyre nous Pa attirée en quelque sorte. En mouil- 
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Le 23, nous passámes la ligne équinoxiale. La veille 
de ce jour j'avais recu une lettre du bonhomme la 


lant á Víile de Sel, Pune de celles du Cap Vert, nous y avons 
trouvé des Portugais de St Nicolas qui étaient venus y vivre de 
péche, parce que d'ailleurs cette ile est déserte et stérile. Tls nous 
ont demandé comme la plus grande gráce possible de les recon= 
duire chez eux. Nous Pavons fait avec beaucoup de peine, de 
tracas et de dépense ; sans cela nous n'aurions pas été obligés de 
mouiller á St Yago , ou Pon nous avertit á St Nicolas , que Vair 
était tres-mauvais ; sans cela, sans doute , nous n'aurions pas été 
forcés d'établir une tente á terre pour donrier á nos gens la facilité 
de faire de Peau dans des puits éloignés du rivage. 1ls y ont tous 
pris une fiéyre mortelle, Mon pauvre Baptiste (mon domestique) 
est mort pour s'étre trop occupé du petit négoce qui nous était 
nécessaire ; huit autres ont péri avec lui. Nous sommes venus ici 
demander du secours ; on nous y arréte sous prétexte que les dé- 
positions de nos matelots ne sorit pas conformes entre elles. 11 ya 
dix-sept jours que notre bátiment est parti pour Férnambouc , 
pour y étre jugé par le gouverneur de cette ville. On peut penser 
Vimpatience avec laquelle nous ex attendons le retour, d'autant 
mieux que chaque jour on nous traite avec plus de rigueur, et 
que les vivres que nous avons pris a bord á la háte sont presque 
finis. Ma seule consolation est de voir que mes malades yont 
mieux , malgré Pextréme chaleur de ce climat, qui está quatre 
degrés de la ligne. 

Je vous prie d'écrire á mes fréres etá mes sceuts que j'ai pris 
tous les soins possibles pour leur faire parvenir de mes nou= 
velles, que mon amitié pour eux et pour yous est toujours le 
dernier sentiment qui m'animera , que je suis toujours plein d'es- 
pérance, malgré quelques moments d'un abattement involon= 
taire. Si cette lettre vous parvient, ce sera par un bátiment quí 
porte en méme temps un procées-verbal de ce qui nous est arrivé, 
adressé a Brest, au ministre de la marine *. 


* M. Monge, alors ministre, avait aussitótordonné l'armement d'un aviso 
pour demander raison á la cour de Portugal. La guerre qui se déclara sut 
ces entrefailes en empécha Peflet. 
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Ligne*. Je n'eus garde de refuser a Péquipage P'autó- 
risation qu'il demandait, et il en profita selon Pusage. 
La cérémonie burlesque , dont ce passage est le pré- 
texte, a été décrite tant de fois que je n'en ferai pas la 
relation. Le plus grand plaisirqu'on y trouve est, sur- 

> 

1 Le Bonhomme la Ligne, a son ami Du Petit-Thouars y capitaine 
de vaisseau, maítre aprés le souverain des Dieuz de la Frégate 


la Vénus. 
En mer, sous 'équateur. 


Mon cher commandant , 

La renommée, aux rapides ailes , m'avait déja annoncé que le 
plus chéri de mes élus ne tarderait pas á traverser mes Etats : 
cette nouvelle remplit mon coeur de joie, surtout lorsque j'ap- 
pris qwil avait choisi, pour l'accompagner dans son voyage, la 
fille de mon vieux camarade 'Océan, la belle Vénus, attendue de- 
puis si longtemps. 

Dés ce moment , toutes mes dispositions furent prises pour te 
bien recevoir et te remercier dignement du bonheur dont tu nous 
fais jouir. 

Neptune , accompagné d'Eole , a quitté les profonds abimes de 
son palais et s'est rendu pres de moi pour assister á la grande so- 
lennité que j'avais préparée. 

Enfin , le moment tant désiré est arrivé : du haut du tróne qui 
plane sur le monde entier, j'ai vu se dessiner les voiles d'un beau 
navire , et bientót , á sa ceinture, j'ai reconnu la Vénus. 

Béni soit le souverain maítre des Dieux, d'avoir daigné dé- 
pouiller les jardins de la divine Flore de ses plus belles fleurs, et 
d'en avoir semé quelques-unes sur le passage de ma longue et pé- 
nible existence. 

Je ne doute pas, mon cher commandant, que tu ne sois env 
touré d'un bon nombre de prosélytes désireux de satisfaire aux 
lois et usages de mon empire. Recois-en, d'avance, mes remercio> 
ments bien sincéres , et Passurance des voeux que je forme pour 
que le destin te soit favorable. Neptune y fera son possible. 
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tout, dans les appréts de la féte et dans le plus ou le 
moins d'originalité de la lettre et des discours du pere 
la Ligne. Comme distraction parmi les équipages, c'est 
une coutume qui peut étre bonne á conserver. 

Cet usage adopté par toutes les nations , sans doute 
a Pimitation des Portugais qui se hasardérent les pre- 
miers dans la zone torride, tire probablement son ori- 
gine d'une croyance, jadis universellement répandue, 
sur Pimpossibilité de vivre dans ces latitudes oú Pon 
pensait que les hommes ne pouvaient pénétrer sans 
étre brúlés par le soleil. La premiére cérémonie dut 
¿tre toute religieuse et faite en actions de gráces pour 
la providence. Les premiéres terreurs dissipées, adieu 
la dévotion! et cependant, comme les équipages y 
trouvent Poccasion d'une plus grande liberté, et quel- 
que petite douceur dans les vivres que Pon distribue 
dans cette circonstance, Pusage de féter la ligne s'est 
maintenu. 


A ton signal, nous nous empresserons de nous rendre á ton 
bord, oú , respectant la discipline que tu as établie , nous procé- 
derons a Pantique cérémonie du baptéme, 

F'espére en ta bonté, et je compte que tu voudras bien remettre 
á mon Mercure une liste fidéle des nouveaux sujets que tu m'en- 
voies. Pressé d'expédier mon postillon, je v'ai pas pris le temps de 
le munir d'avoine pour son cheval; ¡je désirerais que tu puisse y 
pourvoir. 

Adieu, mon cher commandant ,je prie le grand architecte de 
Punivers de te conserver a Pamitié de ton vieil ami. 

Signé : Le Bonhomme la Lie 

P. S. Mon épouse se joint á moi de grand coeur pour te sou- 
haiter toute sorte de prospérités dans ce monde : elle m'accom- 
pagnera dans ma visite. * 
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Le 28 janvier, pendant que des gabiers étaient á tra- 
vailler dans la máture, Pun deux tomba á la mer. 
Nous lui jetámes aussitót la bouée de sauvetage qwil 
saisit , et huit minutes aprés sa chute, il était á bord. 
Cet accident, qui n'eut pas de suites, vint cependant 
réveiller de tristes pensées sur un malheur encore tout 
récent. 
Les vents qui, depuis les Canaries, nous avaient 
permis de faire bonne route, avaient, depuis le 20, 


varié vers le S. E. et le S.; et ils nous obligérent 


á couper la ligne par une longitude plus forte que celle 
par laquelle je me proposais de le faire : ils nous con- 
duisirent jusque dans Pouest de Fernando de Noronha. 

FP'avais remarqué dans plusieurs voyages, qu'en tra= 
versant Péquateur vers 30” de longitude occidentale, 
on évitait les calmes et les orages que Pon est presque 
súr d'éprouver, en passant par une longitude plus 
orientale. Mettant á profit cette observation, j'avais 
Pintention de traverser Péquateur entre le 28* et le 30* 
degré ouest , comme déja je Pavais fait avec succés en 
me rendant au Brésil dans la méme saison. Dans le 
voyage de la Vénus , bien que nous ayons été contra- 
riés par des vents qui sortent des limites ordinaires, la 
durée de notre traversée n'en a point été prolongée. 
Nous étions en position de mouiller a Fernambouc le 
28* jour aprés notre départ de Brest , ce qui était une 
trés-heureuse navigation. En passant la ligne par une 
longitude aussi occidentale , nous avons évité Pennui 
des calmes prolongés et les maladies que ces retards 
occasionnent quelquefois. Je pense, Vailleurs, quw'eus- 
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sions-nous été obligés de faire une bordée pour nous 
replacer plus a Pest , c'eút encore été bien préférable 
aux calmes et sans préjudice pour le temps employé 
a la traversée, comparé á ce qwil eút été en faisant 
route plus a Pest, avee ces chances de calmes. 

Le 26, nous passámes pres de Fernando de Noronha, 
par un temps trés-favorable pour faire des observa= 
tions; nous en profitámes pour déterminer la position 
du Pic, autrement nommé la Pyramide. La latitude 
que nous avons trouvée pour ce point est de 3" 50/10” 
sud, et la longitude, déduite de celles de nos montres, 
de 34* 50! 52" quest. 

M. de Tessan calcula que la Pyramide était élevée 
de 190 métres au-dessus du niveau de la mer : le rele- 
vement astronomique de ce point nous donna y” 3o' 
de déclinaison N. O. 

Cette ile est élevée et peut se voir, par un temps 
clair, de 10 á 42 lieues; elle a environ dix milles 
de longueur sur deux de largeur; il y a deux mouil- 
lages qui peuvent recevoir les plus grands bátiments : 
Pun a la partie nord de Vile, et Pautre sur celle du 
N. O. Celui du nord est le meilleur des deux pour 
Pabri, la capacité et la bonté du fond ; tous les deux 
sont exposés aux vents du N. et du N. O.; ils sont 
fréquentés par les baleiniers qui y viennent faire de 
Peau, du bois et des provisions; les Anglais, en reve= 
nant de Plnde, y touchent aussi pour les mémes mo- 
tifs, lorsqu'ils r'ont point passé á Sainte-Héléne ou 
a PAscension. Les provisions y sont chéres , Peau est 
difficile á faire et peu abondante dans la saison séche. 


— 

Le 29, nous apercúmes , á une heure de Paprés mi- 
di, un brick qui était devant nous : il suivait une route 
opposée á la nótre. Nous ne tardámes pas á ótre assez 
prés pour voir que ce bátiment avait son pavillon en 
berne *, qu'il demandait du secours : aussitót nous 
fimes route pour nous en rapprocher. Le capitaine 
vint á notre rencontre dans une baleiniére et, aprés 
nous étre assurés qu'il n'avait point de maladies con 
tagieuses dans son équipage, je Pinvitai a monter á 
bord. Ce navire se nommait le Chile, il avait été armé 
A Londres, et il revenait de la terre de Van-Diémen, 
Voú il était parti le 2 septembre dernier, du port de 
Launceston , dans le détroit de Bass. Il manquait de 
vivres, je lui en donnai. 11 était Vheure de diner, Jen- 
gageai le capitaine a se mettre á table avec nous. Il pa- 
raissait inquiet, peut-étre craignait-il que la guerre 
weút été déclarce; il se rassura cependant, ce qui 
nous permit d'apprendre les détails de sa navigation 
qui avait été fort contrariée. Il avait, á son bord, 
quatre passagers dont deux jeunes femmes ; nous leur 
envoyámes quelques rafraichissements , et a la nuit 
nous nous séparámes. Je crois bien qwils furent heu- 
reux de nous avoir rencontrés. 

Notre navigation se continua d'uve maniére aussi 
tranquille qu'heureuse jusqu'a notre arrivée sur le cap 
Frio, le 3 février. Nous eímes connaissance de ce 
point vers 4 heures el demie du soir; a y heures, nous 
nous trouvions sur son méridien á dix milles dans le 


T Maniére de hisser son pavillon, connue de tous les naviga- 
teurs; cesignal est Pannonce P'un grand danger, c'est une de- 
mande de secours. 
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sud. Déjá nous avions apercu un feu dont nous igno- 
rions Pétablissement. Nous pensámes , d'abord , que 
c'était un feu accidentel; mais par la régularité des 
¿clipses et du retour des éclats de lumiére, notre in- 
certitude ne fut pas de longue durée. Les révolutions 
de ce phare sont de trois minutes; nous Papercúmes 
pendant longtemps et jusqu'a une distance d'environ 
3o milles; on le voyait encore que déjáa nous avions 
connaissance de celui de Pile Rase. J'appris que ce feu, 
récemment établi sur le cap Frio, était en activité de- 
puis huit mois, á peu prés. 

Le 4, au jour, nous découvrimes la magnifique en— 
trée de la baie de Rio-Janeiro , dans laquelle nous 
jetámes Pancre áune heureaprésmidi, le trente-sixiéme 
jour aprés notre départ de Brest, y compris le temps 
de notre mouillage a Ténériffe. Ce fut une heureuse 
traversée : le temps moyen que Pon emploie ordinai- 
rement á la faire , est de 4o a 50 jours. La rade était 
presque déserte; il ne s'y trouvait que 'Imogéne, cor- 
vette anglaise, commandée par le capitaine de vaisseau 
Bruce; le brick francais V.4lacrity, commandé par 
M. Hanet-Cléry, capitaine de corvette; et, en répa— 
ration dans le fond du port, la frégate hollandaise le 
Zend, capitaine de Monier, allant á Batavia. 

Et comme il n'y a pas de beaux jours sans nuages, 
nous eúmes la grande contrariété d'apprendre que 
Pamiral Dupotet avait quitté cette rade vingt=quatre 
heures avant notre arrivée, pour se rendre aux États= 
Unis, oú il conduisait le ministre de France, M. de 
Pontois. 


CHAPITRE II. 


Attérage de Rio-Janeiro. — Vents, courants et marées. —Mouil- 
lage. — Population. — Coutumes. — Etablissements publics. 
— Cérémonies religieuses. — Environs. — Situation politique 
du Brésil. 


Lattérage naturel de Rio-Janeiro, est le cap Frio; 
toutefois il west pas indispensable de prendre con- 
naissance de ce cap. Avec une bonne latitude on 
peut faire route, sansinquiétude, sur un paralléle plus 
sud que la latitude de ce point-la, de dix á douze mi- 
nutes. 11 sera impossible Varriver á Pentrée de la baie 
de Rio-Janeiro sans que la longitude ne se trouve 
rectifiée, soit par la vue du phare du cap Frio, si c'est 
de nuit; soit par celle d'un point quelconque de la cóte 
que Pon apercevra dans le nord, si C'est dejour; dans 
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le cas de brumes épaisses , assez fréquentes le matin 
et le soir dans ce parage, la sonde serait encore un 
indice presque suffisant. 

Il y a plusieurs ¡les á Pentrée de la baie de Rio- 
Janeiro; la plus ¿levée est Pile Ronde; sa forme est 
celle d'une meule de foin : cette ¡le est la premiére qui 
vous apparait; peu aprés on reconnait Pile Rase qui 
porte un phare *. La vue de ces ¡les suffirait pour faire 
reconnaítre Rio-Janeiro, si déjá toute incertitude sur 
la reconnaissance de la cóte n'avait cessé. Toutes les 
iles a Pentrée de Rio-Janeiro sont accores el laissent 
entre elles des passes praticables; mais la route qwiil 
convient de prendre, á moins de circonstances forcées, 
est celle qui conduit entre Pile Rase, que Pon doit lais- 
ser par babord, et les iles Do-pay y Do-may, qui de- 
vront rester sur tribord. Cette passe est la plus large. 
Si la brise venait á manquer une fois en dedans de Pile 
Rase, on pourrait mouiller : on trouverait partout de 
douze á quinze brasses d'eau sur un fond de sable et 
de gravier quelquefois vaseux. On attendrait ainsi, la 
brise du large ou le moment favorable pour pénétrer 
dans la baie. 

L'entrée de la baie de Rio-Janeiro est si facile, tous 
les dangers étant apparents, qwil n'y a pas de pilotage 
établi. 

Le port de Rio-Janeiro, comme tous ceux de la 
cóte du Brésil, est sujet aux brises réglées de terre 


: Ce phare est a éclipses, dont les révolutions sont de 3 mi- 
nutes ; il peut étre apercu de 3o milles. 
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et de mer; il est rare que ces brises viennent á man» 
quer : elles permettent WVentrer depuis dix ou onze 
heures du matin jusqu'au coucher du soleil, et de sor= 
tir, le matin depuis Paube du jour jusqu'a neuf ou dix 
heures. La brise du large que Pon nomme viracáon 
est la plus fraiche; elle s*éléve vers dix ou onze heures 
du matin, rarement plus tót; elle fraichit jusque vers 
deux ou trois heures, elle diminue ensuite progressive- 
ment, et tombe tout-á-fait au coucher du soleil. Quel- 
quefois, cependant, elle se prolonge jusque vers neuf 
heures du soir; elle est alors remplacée par la brise 
de terre. Cette brise est beaucoup moins forte, et sou- 
vent trés-faible; elle fraichit ordinairement un peu 
vers le matin, quí est le moment le plus favorable pour 
Pappareillage , mais il est rare qu'elle dure, passé huit 
heures. Lorsque la brise du matin est faible, Pusage 
s'est établi a Rio-Janeiro , entre bátiments de guerre 
étrangers en station au Brésil, de envoyer des em- 
barcations pour aider á remorquer jusqu'au dehors du 
fort Sainte-Croix ; C'est un secours utile et une poli- 
tesse qui sont toujours bien accueillis. 
Dés qu'en entrant dans la rade, on a dépassé les forts 
Sainte-Croix et de Laage, on peut mouiller; on trouve 
une bonne tenue et un brassiage modéré sur lequel on 


peut choisir celui qui convient le mieux. 

Le mouillage habituel des vaisseaux ou des autres 
bátiments de guerre est au nord du fort Villegagnon, 
entre ce fort et celui Das-Cobras et á un tiers de la 
distance qui sépare Rio-Janeiro du village de Saint 
Domingue, situé sur la rive orientale de la baie. 
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Le mouillage des bátiments marchands est au nord 
de la ville et de Vile Das-Cobras; ¡ls sont lá plus en sú- 
reté et tres-commodément placés pour le batelage, 
pour prendre charge ou pour mettre a terre leurs 
cargaisons. | 

Le mouillage de la baie est si bon et si súr quil 
woblige á aucune précaution particuliére. Si on ne 
doit pas séjourner sur la rade et que Pon: mouille au 
milieu des bátiments, il conviendra d'affourcher pour 
ne point étre inquiété; et, comme la brise du large 
est la plus forte, on mouillera Pancre de bossoir au 
flot ; une ancre á jet suffira pour le jusant, la brise 
de terre étant rarement fraiche , et les vents les plus 
frais soufílant ordinairement du S. S. O.; mais si on 
mouillaiten dehors des bátiments dans un espace libre, 
une ancre seule suffirait, mais toujours serait-il pru- 
dent d'en avoir une autre en veille, Au reste, il "y a 
peut-étre pas dans le monde une seule rade oú Pabri 
soit plus complet et plus súr. 

Les marées sont tres-irréguliéres dans la rade; il y 
a ordinairement huit heures de jusant contre quatre 
heures de flot; le courant file Yun á deux nocuds, 
rarement plus *. L'heure de P'établissement déduite de 
nos observations, faites au pont de Vile Villegagnon, 
está deux heures trente minutes, á dix minutes prés; 
Punité de marée, un pied sept pouces, á quelques pou- 
ces prés : il faudrait un trés-grand nombre dVobser- 


*' Souventil y a encore courant de flot sur la rive orientale que 
, ax ¿ sE 
déja il y a jusant sur la cóte de Rio-Janeiro. 
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vations pour obtenir un plus haut degré de précision. 

A Rio-Janeiro , Peau serait difficile a faire, si Pon 
était privé des secours du port : la fontaine de la 
place du Palais, qui est d'un usage commun á tous, est 
presque toujours occupée par les embarcations des na- 
vires marchands qui, jour etmuit, attendent leur tour, 
et dans la saison séche, Peau de cette fontaine est peu 
abondante. Il ny a pas un point de la rade ou on 
puisse trouver de Peau; il faudrait, pour cela, péné- 
trer en dedans des iles, au-deláa de Vile du Gouver 
neur d'un cóté, et de celle de Vianna de Vautre. 
Le seul endroit oú il y ait de Peau dans la rade est 
pres du fort Sainte-Croix, en dessous du piton de la 
montagne qui domine cette position; encore dans la 
saison séche , cette ressource est-elle presque mulle, 
et, á cette époque, Peau peu abondante des puits de 
Saint-Domingue et de Praya-grande serait d'un faible 
secours. 

Le port de Rio-Janeiro fournit aux bátimens de 
guerre, et en payant, des citernes qui facilitent le 
renouvellement de cette indispensable provision. 

Les provisions fraiches sont, á Rio-Janeiro , trés- 
abondantes et á des prix peu élevés sinon modérés. 

On y trouve tous les fruits des tropiques, une par- 
tie des fruits de Europe importés de Monte-Video et 
des bords de la Plata. 


Le climat est généralement agréable et sain, et pour 
peu qu'on s”y comporte avec modération, il n'y a rien 
a craindre d'un séjour méme prolongé. 


Les orages sont tres-fréquents a Rio-Janeiro; ils 
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se forment ordinairement entre trois ou quatre heu- 
res vers le N. O., au-dessus des Orgues, et ils éclatent 
vers le coucher du soleil, lorsque tombe la brise du 
large 5 Vautrefois ils se dissipent ; ils sont presque 
toujours annoncés par Papparence du temps dans 
cette direction; ces orages sont magnifiques , le ton- 
nerre se fail entendre avec fracas, et ces détonations 
répétées par les échos des différentes chaines de mon- 
tagnes qui environnent la rade, produisent des roule- 
ments admirables ; la pluie tombe pendant ces orages 
avec une abondance inconnue en Europe. 

La péche dans la baie de Rio est assez abondante; 
mais il faut bien connaítre les localités pour en tirer 
parti. Dans les anses auprés du Pain-de-Sucre, tant 
en dehors qu'en dedans de la rade, notre peine a 
toujours été amplement récompensée. A Pile du Gou- 
verneur el sur celles du fond de la rade, la péche 
réussit assez bien ; mais sur toutes les rives de la grande 
rade , il my a pas un seul coup de filet á donner. 

Il y a un banc d'huítres de roches entre Vile Vianna 
etla cóte nord ; ces huitres sont de trés-bonne qualité. 
Sur Pile du Gouverneur j'ai péché POsteoglossum». 

Les bátimens qui entrent a Rio-Janeiro sont hélés 
du fort Sainte-Croix , prés duquel ils passent néces- 
sairement. Un canot vient prendre les renseignements 
dPusage; arrive enfin un agent du service de santé 


qui donne la libre pratique ou qui impose la qua- 


rantaine , selon le cas. Tout ce service est fait régu- 


! Ce poisson rare, a la langue comme un os de séche, il est de la 
taille Vune grande morue. 
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liérement, les officiers qui en sont chargés remplissent 
leurs devoirs avec toute la convenance désirable. 

Cest au fort de Villegagnon qwil faut envoyer pour 
traiter du salut du pavillon : le salut est toujours im- 
médiatement rendu. 

La bonté, Pétendue et la súreté de la rade et du 
port de Rio-Janeiro, la facilité que Pon trouve á s'y 
approvisionner de toutes choses , et les ressources 
que Pon y rencontre pour faire des réparations de 
toute espéce, en font un point de reláche trés-impor- 
tant pour les escadres et pour le commerce. Nul port 
n'est mieux situé, ni plus convenable , pour un entre— 
pót général des productions du monde. 

Les passes de Pentrée de la rade de Rio-Janeiro 
sont défendues par le fort de Sainte-Croix ; c'est le 
fort le plus considérable, il est situé sur la pointe de 
droite en entrant; par le fort de Laage, bati sur un 
rocher á fleur eau, qui se trouve au milieu du 
passage , et quil faut laisser á gauche en entrant; en—- 
fin, par une troisiéme batterie, construite au pied du 
Pain-de-Sucre. 

En faisant route avec la Pénus, pour entrer dans la 
baie de Rio-Janeiro, nous avons laissé sur babord 
Pile Rase et Pile Ronde, sur tribord les ¡les Do-Pay 
y Do-May,; toutes ces roches élevées sont trés-ac— 
cores et á peine couvertes dun peu de terre végé- 
tale; elles sont néanmoins couronnées par les arbres 
des formes les plus élégantes, trés-curieux par leurs 
variétés infinies et les différentes nuances de leur 


verte et éclatante parure. Clest un luxe de végétation 
IL 4 
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qui étonne el qu'on ne peut sempécher d'admirer. 

En poursuivant notre route, nous rangeámes, a 
droite, le fort Sainte-Croix; nous avions alors, a 
notre gauche , le Pain-de-Sucre , roche nue, á pic et 
tres-éleyée , qui sincline légérement vers la mer. Les 
valsseaux , pour entrer, passent au pied de cette 
roche qui les réduit presque au néant par sa 
masse imposante. Pourtant , cette immense roche 
est absorbée á son tour par le Cocorvado *, montagne 
tres-élevée qui sert á la reconnaissance du port, et 
domine toute la cóte qui sépare la baie de Rio-Janeiro 
de POcéan. 

Lorsque nous eúmes dépassé le fort de Sainte Croix 
etle Pain-de-Sucre, nous nous trouvámes dans la rade. 
Alors, nous vimes de chaque cóté, une petite baie semi- 
circulaire, bordée, le long de la mer, d'une plage de 
beau sable blanc , et, du cóté de la terre, d'une ran- 
gée de jolies maisons de campagne de Paspect le plus 
riant; On croirait, en les voyant, que la doivent se 
trouver le bonheur et le repos. 

A gauche c'est la baie de Bota-Fogo, séjour d'été 
des autorités et des ambassadeurs; á droite, celle de 
Jurujuba , plus modestement habitée, 

Si vous jetez les yeux plus á Pintérieur, de cha- 
que cóté, en avancant toujours, vous découvrez 


' Cette montagne sert á la reconnaissance de la baie de Rio- 
Janeiro. Elle figure un homme couché sur le dos ; les pieds 
sont du cóté de la passe; mais il faut, je crois, Pavoir dejá vue 
pour bien la reconnaítre. 


de jolies maisons blanches sur les plages, des cou- 
vents ou des chapelles sur les pointes élevées, et des 
forts sur les roches. Tout cela est posé doucement au 
milieu d'une nature enchantée, inconnue á nos con- 
trees, et dont Peffet ne saurait se décrire. 

A gauche, au-deláa de la chapelle de la Gloria: et 
par-dessus les fortifications de Villegagnon, on aper- 
coit des couvents, des clochers d'églises en grand 
nombre, des palmiers, un aqueduc et une multitude 
de maisons. Tout cet ensemble d'un aspect ravissant, 
C'est la ville de Rio-Janeiro! 

Sur la rive opposée de la baie est situé le village de 
Saint-Domingue. Toutá cóté, et en suivant les bords 
de la rade, se trouve celui de Praya-Grande; C'est 
un riche village á maisons plus élégantes, entourées de 
portiques a colonnes. Au fond, dans le nord, on voit 
la baie qui ne finit plus; elle est parsemée d'iles qui 
apparaissent de tous cótés, et elle est incessamment 
couverte une multitude de bateaux et de pirogues , 
a formes gracieuses et légéres, qui vont et qui viennent 
dans tous les sens, en se croisant avec deux bateaux A 
vapeur toujours en mouvement, ce quí donne á la 
rade Paspect le plus animé. Vers le N. O. au-delá de 
Pile das Cobras, on découvre les máts des milliers 
de navires qui, sous les pavillons de toutes les na- 
tions, apportent a Rio-Janeiro les riches produits de 
Pindustrie. 

Tel est le panorama du premier plan dont nous 
Íírmes enviromnés; au deuxiéme et au troisiéme plan, 
vous découvrez les montagnes qui, entassées sans 
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ordre , offrent les formes les plus bizarres et les plus 
pittoresques. 

Au nord, dans le lointain, á la distance de quinze á 
vingt lieues , se montraient aussi les Orgues, monta- 
gnes á pics eflilés, qui font partie de la Cordillere; 
leur figure plombée ne se fait voir que par un temps 
clair ; elles sont quelquefois couvertes de neige. 

Tous les contrastes semblent s'étre donné rendez- 
vous dans la baie de Rio-Janeiro; cette neige loin- 
taine vous rappelle les frimas des régions polaires; 
la chaleur du soleil empéche d'oublier la latitude sous 
laquelle on se trouve. Tout á Pentour, prés de soi, 
Pétat perfectionné des cultures se montre en opposition 
avec la végétation sauvage des montagnes. Ajoutez que 
la plaine est fertile, pendant que les sommets dé- 
pouillés des pics offrent Vimage de la stérilité du 
désert. 

La simple pirogue, premier élément de la naviga- 
tion , représente le complément du génie de lhomme 
dans Pétat de nature, en méme temps que les vais- 
seaux et les bateaux á vapeur témoignent de toute la 
puissance de conception qui lui a été donnée. Le Noir 
tout nu, á peine pourvu d'un exigu maro*', n'est 
que le type fidéle du sauvage , de lhomme dans Vétat 
primitif, si voisin de la brute, dont il ne differe 
presque pas; a cóté de ce primitif, se trouve P'Euro- 
péen , au teint blanc, instruit, poli, aux maniéres élé- 


' Espéce de ceinture dont les sauvages se servent pour tout 
vétement. 
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gantes , habillé avec toute la recherche du luxe. Quel 
abime sépare celui-ci de celui-la ! 

Tels sont les amusants contrastes qui vous saisissent 
des que vous mettez le pied a Rio-Janeiro. 

Le 4 février, aprés avoir pris le mouillage et rem- 
pli les formalités d'usage, je fis prier M. le ministre de 
la guerre de permettre Pétablissement de notre obser- 
vatoire sur Pile de Villegagnon. Cette autorisation 
nous fut trés-obligeamment accordée le soir méme , 
et la réponse du ministre fut celle-ci : « C'est la moin- 
dre des choses que de nous préter au désir exprimé 
par le commandant; la France fait tant de sacrifices 
pour Pavancement des sciences et les progres de la 
société, que nous lui devons plus que de la recon- 
naissance. » Cette réponse gracieuse et polie n'en- 
gagea a aller faire visite á ce ministre , pour lui 
offrir des remerciements qu'il voudra bien recevoir 
encore 1c1. 

Le lendemain de notre arrivée, au point du jour, 
notre observatoire fut établi, ainsi que deux échelles 
de marées pour suivre le mouvement des eaux 
Nous commencámes sur-le-champ toutes les obser 
vations sur la variation diurne de Paiguille aimantée , 
Pinclinaison de Paiguille, Pintensité magnétique, Pélec 
tricité , la température de Peau, de Pair et de la terre. 
On continua également a bord , sous la direction de 
M. Chiron, second de la frégate, toutes les observa- 
tions météorologiques. 

M. de Tessan , ingénieur-hydrographe de Pexpédi- 
tion, el M. Lefebvre , enseigne de vaisseau chargé des 
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montres marines, restérent a demeure'á terre pour 
sulvre les observations, dejour et de nuit, sans inter 
ruption ; ils avaient, pour les seconder, M. Dubosq , 
chef de timonnerie, et M. Rauline , Guartier-maitre , 
chargé de suivre le mouvement. des marces. 

Pendant notre séjour, nous eúmes le plus bean 
temps, et, bien que nous fussions dans une saison peu 
favisi a : : : 
avor abla a ces travaux, il ne plut que le 15, veille de 
notre départ, lorsque déjá tousnos instruments étaient 
a bord. 

Le 11, nous avions été assez favorisés pour que Poc- 

ds , . a Y A 
cultation de Pétoile du Bélier pút étre observée; le mo- 
20 Ñ E 

ment précis de Pimmersion fut exactement apprécié 
par MM. de Tessan et Lefebvre. Le temps qui se couvrit 
ne permit pas de voir Pémersion. Il était Vautant plus 
heureux ; avoir ] 1 

ep Pour 1Qué Vavoir pu faire cette observation, 
qu elle tera, je Pespére, cesser lincertitude qui existait 
encore sur la longitude de Rio-Janeiro. 

ARS 4 a dé 
y ord, nous nous occupames , des notre arrivée, 

, > > 

e remplacer Peau et nos vivres consommés , Gui pou— 
he e A r Ni > 
valent étre renouvelés á Rio dans de bonnes qualités 
et a des prix plus convenables que ceux de la cóte du 

.t. A : 

Chili. Nous mimes a profit cette reláche pour réparer 
aio E PE 

| po tle du gréement qu ava1t souflert, pour replacer 
a brate du gouyernail, qui avait été mal posée a Brest, 
et nous ayait beaucoup incommodés, Peau entrant 
dans le. bátiment, par le défaut Papplication de cet 
obturateur. 

A notre arrivée, nous avions recu la visite de M. le 
commandant du brig P.4lacrity, alors chargé du ser- 
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vice de la station; il nous apprit que depuis trois jours 
seulement la frégate la Syrene, sous le pavillon de 
M. Pamiral Dupotet , avait quitté la rade pour se ren- 
dre aux Etats-Unis d'Amérique, oú elle conduisait M. de 
Pontois, ministre de France, et que, le méme jour, 
était également sortie, pour la méme destination, la 
frégate Y 4ndromede qui avait a son bord le prince 


Louis Bonaparte. 
Nous recúmes un accueil bienveillant de MM. les 


commandants anglais et hollandais, et nos relations 
avecles officiers de ces deux nations furent celles d'une 
politesse affectueuse. 

La ville de Rio-Janeiro, située sur la rive occiden— 
tale de la baie du méme nom , dont elle emprunte le 
sien, aprés avoir longtemps porté celui de Saint- 
Sébastien , sous Pinvocation duquel elle a été fondée , 
est aujourd'hui devenue une grande et belle ville ; elle 
occupe un espace considérable et couvre toute une 
pointe avancée dans la rade. Cette position lui donne 
Pavantage d'un quai immense qui fait presque les deux 
tiersde son enceinte, et qui, partout, donne accés aux 
bátiments du commerce des plus grandes dimensions : 
avantage trés-rare et trés-précieux qui facilite beau-= 
coup les opérations commerciales. 

D'aspect de Rio-Janeiro, pris de la rade, est celui 
d'une belle capitale : il esta la fois grandiose et pitto— 
resque. La réalité, cependant , est bien au-dessous de 
cette apparence due, surtout, a Pélévation «Pune 
partie du sol sur lequel la ville est bátie et disposée 
comme un vaste amphithéátre. La multitude de clo- 
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chers Véglises et de couvents que Pon voit dominer les 
plus hautes maisons, contribue encore á cet air de ma- 
gnificence et de grandeur. 

Rio-Janeiro ne posséde rien de ce qui frappe ou 
commande Pattention des voyageurs ; point de palais, 
point de monuments somptueux ; les églises et les 
couvents sont les édifices publics les plus remarqua- 
bles. La ville, a Pexception d'un seul quartier, est 
irrégulicrement percée; aucun plan ne parait avoir été 
sulvi; les rues en général sont droites; beaucoup sont 
sans trottoirs et mal pavées ; la plupart des maisons sont 
petites et sans étage. Dans les beaux quartiers et dans 
ceux du commerce, elles sontá un seul étage, quelque- 
fois a deux; mais rarement elles en ont un plus grand 
nombre. Le Brésil, qui se souvient des Portugais , ses 
premiers colons, a conservé en partie le type de leur 
architecture ; PArabe s'y fait sentir a chaque pas. On 
devine facilement que les arts et les pratiques importés 
d'Afrique en Portugal ont, de nouveau, passé la mer. 

Jusqu'en 1824, toutes les portes et les fenétres des 
maisons , au rez-de-chaussée , étaient fermées par des 
grillages en bois, a petits carreaux ou lozan ges trés= 
serrés. Cette disposition, prise pour empécher de voir 
du dehors ce qui se passe á Pintérieur des maisons, 
donne aux rues un aspect triste et monotone : il sem— 


ble que Pon circule dans les galeries d'une vaste pri- 
son. Les portes sont brisées a hauteur d'appui; elles 
ne sont grillées que dans la partie supérieure qui se 
léve en forme de toit, ce qui permet aux habitants de 
voir de chaque cóté dans la rue. Cest ainsi que pour 


M-— 
fumer et pour fláner (passez-moi ce mot tout pari- 
sien ), les Brésiliens désceuvrés mettent le nez a la fe- 
nétre. ls passent dans ce doux far niente des heures 
entiéres , car ils ne sortent que rarement dans la jour- 
née, á moins d'affaires indispensables. 

La population de Rio-Janeiro est de 80 á 100 mille 
habitants ; elle est composée Vun grand nombre de 
classes qui se distinguent autant par leur origine que 
par leur nom et leur couleur ; on en compte généra— 
lement onze qui sont, savoir : 

1” Le Portugais d'Europe : Portuguez legitimo, 0u 
Filho do reino; ; 

2" Le Portugais né au Brésil : Brazilieiro; 

3 Le mulátre issu Vun blanc et d'une négresse : 
Mulato; 

4' Le mulátre, ou métis, issu d'un blanc et d'une 
Indienne : Mamaluco; 

5" L'Indien pur, indigéne: Indio ; la femme : China; 

6” L'Indien civilisé : Caboclo , ou Indio manco? ; 

7” L'Indien sauvage dans Pétat de nature : Gentio- 

Tapuya , ou Bugre,; 
8” Le noir d'Afrique: Végro de Nácáo; le négril- 
lon : Moleké; 
9” Le négre né au Brésil : Créolo; 
10% Le métis, race négre ou mulátre : Bodé; la 
femme : Cabra. 
11" Le métis de larace negre etindienne : 4riboco. 
Le mélange de ces classes, yu dans les rues, 


' Tadien doux. 
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est Pun aspect bizarre et assez mal séant, qui n'est 
pas moins repoussant pour la yue que pour Podorat. 
Les premiéres classes de la société , pendant le temps 
de la grande chaleur du jour, reposent mollement 
leur paresse et attendent ainsi le soir pour sortir et 
se promener. Ces promenades du soir, ancien usage 
au Brésil, remontent aux premiers temps de la colo- 
nisation, Elles se maintiennent encore, bien quil 
s'opére une révolution dans les moeurs et les coutu= 
mes qui, chaque jour, les rapproche davantage des 
nótres. Ces promenades sont d'ailleurs fort curieuses 
par Pordre invariable dans lequel elles se maintien— 
nent. : ] 

Aussitót done que la famille brésilienne se décide a 
partir pour la promenade, chacun fait une toilette de 
rigueur. Au signal du chef de la famille , la porte s'ou— 
vre , et la nourrice, portant son nourrisson, prend la 
téte de la colonne; á cóté Welle, vient se placer la 
femme qui conduit Penfant quí ne téte plus, et qui 
ne marche pas encore bien ; aprés ces deux-lá, vien— 
nent se placer sur deux rangs tous les autres enfants, 
dans Pordre inverse de primogéniture; viennent en- 
suite le pére et la mére marchant de front; enfin, on 
voit derriére eux les aleux , sil Sen trouve, et, aprés 
ceux-ci, tous les domestiques jusqu'aux négrillons , 
chacun placé suivant Pimportance de son rang dans la 
maison. 

Dans ces promenades solennelles , On parcourt les 
rues et les magasins; d'autres fois le but de la sortie 
est la visite d'une ou de plusieurs églises. Dans toutes 
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ces Occasions les dames sont tres—-bien parées ; léven- 
tail et le mouchoir brodé ou garni de dentelle, sont de 
rigueur ; elles sont coiffées en cheveux et portent des 
fleurs naturelles placées derriére les oreilles ou dans les 
cheveux, chacune se parant á son gré et selon sa beauté. 
Celles-ci sont les élégantes, les l:onnes; les autres fem- 
mes, cellés qui ne le sont pas ou qui ne le sont plus, 
ont á peu prés le méme costume. Toujours des robes 
de soie , des souliers de satin , et, sur la téte, la man- 
tille posée a plat et qui descend de chaque cóté. Cette 
mantille doit étre en dentelle noire , ou bien en satin 
de la méme couleur, Ce costume n'est pas sans agré- * 
ment, et il est quelquefois trés-bien porté, mais par les 
trés—jeunes femmes seulement ; car, par suite de 'ha— 
bitude quw'ont ces dames de ne pas s'habiller dés le se 
tin , et d'étre presque toujours couchées ou assises, á 
la turque, sur des tapis ou des nattes , elles ont le 
Chagrin de voir leur taille se déformer de trés- 
bonne heure et Pembonpoint arriver de son pas lourd 
et pesant. Ellesn'ont plusalors ni tournure, ni gráces, 
et elles marchent mal, 

Les moeurs primitives des habitants de Rio-Janeiro 
étalent celles du Portugal ; mais elles ont été bien mo 
difiées, bien dénaturées par la licence de celles des 
premiers colons , et par le mélange des races d'Indiens 
el 'Africains qui se sont croisées á un tel point qu'on 
reucontre partout, dans la ville, trente personnes 
de couleu pour une blanche, Le eroisement des 
races ne paralt pas ¡ei avoir été favorable aux es- 
peces. 
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La société du Brésil a fait, depuis dix ans, d'im- 
menses progrés; elle tend avec succés á se mettre au 
niveau des sociétés d'Europe qui marchent á la téte de 
la civilisation. Aujourd'hui Pétude et Péducation sont 
a peu prés de droit commun, ce qui était rare encore 
il y a dix ans. En ce temps-lá, en effet, il était difficile 
de trouver un Brésilien (non Portugais de naissance), 
quí eút fait des études, ou qui sút parler une autre 
langue que la sienne. On rencontre aujourd'hui dans 
le monde de Rio-Janeiro, quantité de jeunes gens et 
de jeunes personnes qui s'expriment correctement et 


facilement en anglais ou en francais, et quelquefois 
dans Pun et Pautre idióme. 


On comprend bien que jene parleici qu'en général, 
caril y a toujours eu á Rio-Janeiro, surtout depuis 
OS . 

Parrivée de la cour du roi Jean VI en Amérique, en 


1808, des personnes éminentes par leur éducation et 
par leurs maniéres, et des hommes remarquables “par 
leur savoir. 

Je me rappelle que parmi ces derniers , On citait les 
freres d'Andrades , hommes détat d'un mérite distin 
gué et reconnu, qui eussent, en secondant Pempereur 


don Pedro 1”, conduit le Brésil vers une grande prospé- . 


rité, Sils avaient mieux connu la véritable situation de 
la société dansce vaste empire. Jeme souviens aussiavec 
plaisir de M. le comte de Sabougal, ambassadeur de Por- 
tugal, diplomate estimé, poéte gracieux et aimable que 
nous ne pouvions nous lasser d'entendre, lorsque vers 
le soir, assis sous de frais ombrages tout parfumés , 
11 nous récitait ses douces élégies. A cette premitre 
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époque*, nous étions recus dans la bonne compagnie 
de Rio-Janeiro ; mais lá, seulement, nous étions ac- 
cueillis. Dans les cercles moins élevés, ce n'était pas 
sans méfiance que nous étions admis. Etait-ce par ti- 
midité, par crainte de la critique, ou tout simplement 
par éloignement naturel pour les étrangers que Pon 
agissait ainsi? Clest ce que je n'oserais décider; tous ces 
motifs pouvaient contribuer a la fois a faire naítre ce 
sentiment anti-social de répulsion qui, d'ailleurs, paraít 
exister dans toutes les sociétés peu avancées en civili- 
sation. Chez les sauvages, oú il tranche davantage avec 
tout ce qui Pentoure , un étranger est un étre suspect, 
c'est un ennemi ; les coutumes ne le protégent en au- 
cune maniére. Des égards envers les étrangers déno- 
tent toujours ou un sentiment de crainte que le faible 
éprouve en présence du fort, ou déja un degré de civi- 
lisation assez avancé. Toutefois, la société de Rio-Ja= 
neiro , plus éclairée, est devenue aussi plus facilement 
abordable. 

Le voyageur nouvellement débarqué a Rio-Janeiro, 
désenchanté et attristé par la vue de ces fenétres fer— 
mées par des grilles , cherche a se consoler en visitant 
les établissements publics; mais ce rest encore pour 
lui quune nouvelle source de désappointement. 

Le palais de Pempereur , dans la ville, quoique dé- 
coré d'un nom fastueux , Mest pas méme ce que nous 
nommons un hótel. 11 n”y a rien de semblable a Rio- 
Janeiro. Cette habitation convient peu á sa destination, 


1 En 1824. 
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elle est mesquine et a toute Papparence d'une caserne. 
La famille impériale réside ordinairement au cháteau 
de Boa-Vista, pres de Saint-Christophe, á deux lieues 
de la capitale. 

La salle de spectacle, située á Yun des angles de la 
place de la Constitution, est belle álintérieur ;lesloges, 
bien coupées et distribuées convenablement, permet= 
tent de jouir de tout Péclat de la toilette des dames; á 
Pextérieur, lapparence na rien quí la recommande. La 
facade est décorée d'un pérystile lourd et obscur. Cet 
édifice ressemble á toute nos salles de spectacle du se- 
cond ordre. 1l y avait á Rio-Janeiro une bonne comé- 
die portugaise , un Opéra italien assez bien composé, 
et un ballet francais. 

Un aqueduc améne Veau de la montagne du Corco- 
vado á la place de la Carioca. Ce monument, d'une 
construction simple, dans le goút romain , est com- 
posé de deux rangs Varcades superposées, et produit 
un bel effet. 

On compte á Rio-Janeiro plusieurs fontaines pu- 
bliques; elles sont peu décorées; celle de la place du 
Palais, de forme pyramidale, est la plus remarquable. 

Le jardin public, situé sur le bord de la rade, est 
la seule promenade de la capitale. Ce jardin est petit, 


trés-soigné, et, si ce n'est le dimanche, il est ordinaire- 
ment trés-désert. Il serait tres-agréable si le rivage, 
sous la terrasse méme du jardin, n'était, comme tous 
les bords du quai, un lieu de dépót pour les immon- 
dices. 


Le Muséum, situé sur la plus belle place de Rio 
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Janeiro, nommée le Camp-Sainte-Amne ', Wa de re- 
marquable que Pordre et la propreté qui y regnent; il 
est riche en ornithologie et en minéralogie, il est pau- 
vre d'ailleurs en tous les genres; il est peu visité, et 
semble n'étre á Rio-Janeiro qu'un objet de luxe peu 
utile. 

L'Académie des Beaux-Arts est un établissement 
encore dans Penfance; elle ne posséde qu'un tres-petit 
nombre de tableaux , et moins encore de statues. L'ad- 
ministration en est confiée á M. Félix Taunay , homme 
«Pun yrai mérite , fils d'un peintre francais justement 
regretté. La direction qu'il aimprimée á Penseignement 
semble bonne et promet d'heureux résultats. Pai eu 
hieu de remarquer les travaux d'un jeune mulátre- 
indien”, qui annoncaient déjá un artiste distingué. 

Le culte catholique est général et le seul culte favo- 
risé 5 il y a cependant un temple protestant á Pusage 
des étrangers. Les églises sont les seuls édifices pu— 
blics qui, par leur architecture , leur nombre et leur 
richesse , méritent de fixer Vattention. 11 y a, dans 
plusieurs de ces églises, des saints de grandeur na- 
turelle , fondus en argent et ornés de pierres pré- 
cieuses. On n'y voit point de marbres , mais elles sont 
décorées de boiseries admirablement sculptées. 


' Campo de Santa-Anna. On voitau milieu un édifice construit 
en bois; c'est un pavillon, oú la cour de Pempereur don Pe- 
dro 1** se placait pour voir manceuvrer les troupes que ce souve- 
rain se plaisáit a commander. 

2 Mamaluco. 
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L'église de Saint-Francois-de-Paule , située sur la 
place du méme nom, au haut de la rue de POugidor, 
est une des plus belles de la capitale ; elle passe aussi 
pour étre la plus riche. La plupart des églises de Rio- 
Janeiro ont des cloitres dans lesquels on recoit, aux 
frais de la fabrique , des pauvres, des orphelins et des 
vieillards; on y distribue aussi des aumónes. 

Il Wy a point de siéges dans les églises ; les femmes 
qui s'y rendent sont suivies d'esclaves qui portent les 
coussins et les tapis sur lesquels elles se placent avec 
leurs enfants. Elles permettent aussi quelquefois á leurs 
esclaves de s'asseoir sur un coin de leurs tapis. 

Les cérémonies religieuses se célébrent avec pompe. 
On observe scrupuleusement beaucoup de petites pra= 
tiques inusitées dans les églises de France. Les priéres 
du soir se prolóngent quelquefois fort tard dans la 
nuit. Les églises sont alors éclairées; mais dans les 
jours de féte, le luxe du luminaire est porté a un point 
extraordinaire; indépendamment des lustres et des 
candelabres d'un usage journalier, les murs des églises 
sont tapissés de rangées paralléles de bougies qui vont 
depuis le bas du mur jusqu'au falte des cintres qui 
joignent les piliers. Cet éclairage est Pun effet mer—- 
veilleux. 

Dans toutes les occasions de fétes ou de grandes 
cérémonies religieuses, on entendait dans les églises 
Vexcellente musique, toujours mélée de voix qui, 
parfois, produisaient un effet aussi agréable qu'har— 
monieux. La musique que Pon exécutait dans la cha— 
pelle de Pempereur était faite par un orchestre com— 
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posé d'habiles musiciens, et les voix étaient tout 
simplement de belles voix de soprani comme on en 
faisait beaucoup á Naples autrefois ; la sensation pro- 
duite par ces voix est d'une nature aussi neuve 
qu'inattendue , figurez-vous les sons agacants de 
Pharmonica ! 

Les processions religieuses sont fréquentes a Rio- 
Janeiro ; elles se font en grande pompe; les assis- 
Hands sont toujours trés-nombreux , car la popu- 
lation en général , malheureusement fort dépravée et 
peu religieuse, tient cependant beaucoup a Pobser- 
yation des formes du culte extérieur. Quelques pro- 
cessions sont fort curieuses par le grand nombre 
des différents ordres et confréries qui y assistent ; 
elles ne le sont pas moins par la richesse et par la 
variété des costumes. La procession de la Féte-Dieu 
surpassait de beaucoup toutes les autres; c'était, avant 
la derniére révolution, un grand jour á Rio-Ja- 
neiro ; les rues étaient tendues en riches étoffes de 
soie; on élevait avec luxe de nombreux reposoirs, et 
le sol était jonché de fleurs. L'empereur en personne 
et á pied assistait, ainsi que ses ministres, á cette 
cérémonie, des cierges á la main. 

Les pompes funébres se font la nuit, ordinairement 
entre dix heures et minuit ; les convois sont accompa- 
gnés par deux longues files de porteurs de torches 
qui , en marchant , forment la haie. Cette disposition 
ajoute encore , S'l est possible, aux sentiments de 
ias qui dominent Vassistance, ce quí rend cette 
cérémonie encore plus lugubre. 

de 
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L'usage a Rio-Janeiro est de porter le Saint-Sa= 
crement en voiture; si c'est de nuit, il est escorté 
par deux files de porteurs de torches et de lanternes. 
Un grand concours d'assistants lPaccompagne en chan- 
tant. Cet usage existe aussi dans toute '' Amérique mé- 
ridionale. Ss 

Toutes les fois que le Saint-Sacrement est porté 
dans les rues ou autres lieux publics, toute la popu— 
lation se prosterne á genoux sur son passage; on ou- 
vre les fenétres des maisons situées sur son trajet, el 
on y place des lumiéres ; toutes les personnes présen- 
tes dans Pintérieur s'agenouillent au moment oú passe 
le saint viatique. Lors de la rencontre d'un convoi, 
toute la population présente dans la rue se met éga= 
lement á genoux jusqu'a ce qw'il soit passé. 

Depuis les différentes révolutions qui ont agité le 
Brésil aprés le départ du roi Jean VI, le clergé a 
perdu beaucoup de son influence, et grand nombre 
de couvents ont été transformés en casernes. 

La ville de Rio-Janeiro est le centre d'un com- 
merce d'importation et d'exportation étendu. Une 
route nouvellement percée, pénétre dans Pintérieur 
jusqwa la province des Mines générales * et conduit a 
la colonie suisse. Sur ce trajet, de nouveaux villages 
s'établissent chaque jour, et de nouvelles exploitations 
agricoles enrichissent ce pays déja si favorisé sous les 
rapports du climat, de la fertilité du sol et de la va- 
riété infinie de ses productions utiles. Les rividres 


1 Minas Geraes. 
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roulent de Por et des pierres précieuses, diamants, 
topases, améthistes, etc.; les foréts fournissent en 
abondance les plus beaux bois de construction, d'ébé- 
nisterie et de teinture. 

Une autre route, peu praticable jusqu'a présent, 
conduit de Rio-Janeiro a San—Salvador ou Bahia, an- 
cienne Capitale du Brésil; les travaux entrepris pour 
son amélioration sont, encore aujourd'hui, poussés 
avec peu Pactivité. Cette communication mieux éta- 
blie ne peut manquer cependant de devenir une 
source nouvelle de prospérité pour cet admirable 
pays. Dans le Brésil, il y atrés-peu de routes frayées, 
il serait bien peut-étre d'y naturaliser la grande béte 
de somme qui est, pour ainsi dire, le chemin qui 
marche dans le désert. Le chameau serait fort utile 
pour le transport des marchandises á l'intérieur et 
pour le eharroi des denrées coloniales aux ports 
d'embarquement. L'emploi de ces animaux pour les 
moulins a sucre donnerait une grande économie de 
main-d'ceuvre; il trouverait également, je crois, une 
application utile dans nos propres colonies, mais sur— 
tout, je pense, a Bourbon. Jusqu'a présent le transport 
des marchandises a Vintérieur du Brésil se fait á dos 
de mulets. 

Le commerce de détail á Rio-Janeiro, entretient 
dans Vaisance et Pactivité, une population nom- 
breuse de noirs et de métis de toutes les nuances. 
Cette prospérité donne lieu de s'étonner de ne 
trouver a Rio-Janeiro aucune espéce de voitures 
publiques. Des omnibus seraient, je pense, les trés- 
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bien-venus dans les rues ou se fait le commerce, sur 
les chemins de Saint-Cristophe, du Catéte et de 
Bota—Fogo, qui ménent aux maisons de campagne 
des riches négociants et de la plupart des membres du 
corps diplomatique. 

On ne rencontre a Rio-Janeiro que trés-peu d'é- 
quipages élégants et á quatre roues. La voiture le 
plus en usage dans le pays, est une espéce de chaise 
de poste nommée balancine : elle est ordinairement 
attelée de deux mules; le cocher méne en postillon. 

Les chevaux sont trés-rares dans la partie septen- 
trionale du Brésil; ils y sont importés des rives de la 
Plata, mais ils sont promptement ruinés par le climat; 
ils sont á Rio-Janeiro un objet de grand luxe; Pu- 
sage en est presque réservé au souverain, aux mi- 
nistres, aux ambassadeurs. 

Deux bateaux a vapeur ont été récemment établis 
pour les communications entre Rio-Janeiro et la 
cóte orientale de la baie; ils se croisent réguliérement 
et partent toutes les heures : ce sont de véritables om- 
nibus nautiques; ils sont d'un usage trés — agréable 
aux habitants de Saint-Domingue et de Praya-Grande, 
qui peuvent venir a Rio á toute heure de la journée 
pour leurs affaires, ou seulement pour y prendre des 
glaces, sensualité toute nouvelle dans le pays. C'est 
une délicieuse promenade le soir lorsque, par un clair 
de lune, sous ce beau ciel des tropiques, la brise de 
terre qui porte avec elle les suaves odeurs de Poranger 
et du floripondio, vient tempérer la chaleur et ins- 
pirer les douces réveries des Mille et une Nuits; 
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comme toutes les jouissances , celle-ci est également 
de courte durée, car bientót en approchant des 
rives de Rio-Janeiro, les réves s'évanouissent; le 
sens de Podorat, rudement offensé par les exhalai- 
sons pestilentielles que répandent les dépóts d'im- 
mondices qui bordent les quais , vous rappelle toutes 
sortes d'utiles progres qui mont pas méme été en— 
trepris. 

La campagne des environs de Rio-Janeiro est la 
plus riche , la plus variée et la plus belle que l'on puisse 
voir. Elle cause aux étrangers une admiration qui va 
jusqw'a Penthousiasme ; la nature se montre a vous 
dans ses plus beaux habits de féte; á part la saison 
pluvieuse qui ne dure que deux ou trois mois tout au 
plus, le temps est toujours extrémement beau; les 
arbres et les plantes sont variés á Pinfini, le fruit 
remplace les fleurs, et souvent la fleur et le fruit se 
montrent ensemble dans la méme branche ; la repro— 
duction est continuelle; pas un oiseau, pas un insecte 
v'a été oublié; figurez-vous les plus vives couleurs et 
les reflets les plus brillants et les plus agréables. La 
nature, qui parait la si généreuse, si prodigue de ses 
faveurs pour les oiseaux qu'elle a enrichis du plus 
magnifique plumage , leur a refusé cependant le don 
du chant : leur voix est sams mélodie comme pour 
indiquer que la perfection n'est pas de ce monde. 

Trois routes conduisent de la ville de Rio-Janeiro 
dans la campagne et dans des directions différentes ; 
Pune menea Saint-Christophe, résidence habituellede 
la famille royale ; cette route suit, pour ainsi dire, le 
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rivage de la rade, en allant du cóté de lintérieur; le 
pays que Pon parcourt dans cette direction est un 
pays plat, marécageux, et je crois trés-mal sain : 
cette partie est néanmoins trés—-habitée á cause du 
voisinage du cháteau de Boa-Vista, habité par 'Em- 
pereur. La vue se repose avec plaisir sur les jolies 
maisons de campagne et sur les jardins qui bordent 
la route des deux cótés. A gauche, le terrain s'étend 
en pays plat á une assez grande distance, aprés quoi 
il remonte insensiblement par une pente douce, jus— 
qu'aux montagnes de la Tijouca qui bordent 'horizon 
de ce cóté ; tout Pespace que Pon découvre est admi- 
rablement cultivé. A droite de la route on apercoit 
le fond de la rade; au-delá, dans le lointain , la chaine 
de montagnes des Orgues; en deca, les ¡les de Paqueta 
et tout pres Pile du Gouverneur, sur laquelle se 
trouve aussi une résidence impériale. 

La route qui conduit á la Tijouca passe au pied des 
montagnes de ce nom. En suivant cette direction, 
vous découvrez á votre droite, tout le terrain que 
vous aviez a votre gauche en parcourant le premier 
chemin ; mais bientót cette route tourne á gauche 
en suivant le flanc escarpé d'une montagne sur la- 
quelle elle est coupée; á droite, la route est limitée 
par un ravin profond , dont elle suit fidélement toutes 
les sinuosités. Au-delá du ravin, la vue est bornée par 
une autre montagne boisée et trés-escarpée ; on se 
trouve alors dans un profond isolement du monde, et 
pour ainsi dire comme perdu dans un ravin de forét 
vierge. Ce lieu est tres-pittoresque et je ne saurais 
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dire quel enchantement vous cause cette profonde 
solitude. Nul bruit, si ce n'est, dans le creux du ravin, 
Peau du torrent qui se brise sur les cailloux, ou, dans 
le lointain, le son discordant d'un pesant Cabrouet * 
qui vient parfois détruire Pillusion. Sur cette route, 
a Pendroit oú Pon commence á gravir la montagne de 
la Tijouca, on voit, sur la gauche du chemin, une 
source d'eau thermale, dont on attribue Phonneur 
de la découverte á S. M. Pempereur Don Pedro pr: 
meiro, et, pour que vous n'en doutiez pas, une pom- 
peuse inscription est placée sur la facade du dóme qui 
recouvre cette eau salutaire. 

La troisiéme route qui, de Rio-Janeiro, con- 
duit a la campagne, est celle de Bota-Fogo; elle suit 
les bords de la rade en allant vers la mer. Sur ce che- 
min, tout est Pimage du mouvement; on ne se lasse pas 
dV'admirer les habitations de campagne dont la route est 
bordée jusqu'a une distance de plus de deux lieues. 
On rencontre ordinairement de nombreuses cavalca- 
des qui vont et qui viennent; le mouvement de la 
rade que Pon voit á gauche attire aussi une partie de 
votre attention, et contribue á rendre ce tableau en- 
core plus vivant : c'est une distraction infinie; le bruit, 
le mouvement, la campagne, la mer, tout est la. 

Si, aprés avoir passé Bota-Fogo, on continue a suivre 
ce chemin, on se trouvera conduit au jardin des 


1 Chariot grossier employé sur les habitations au transport 
des denrées coloniales. Les roues sont pleines, et par leur frot- 
tement sur un essieu de bois, elles produisent un bruit aigu quí 
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plantes. Ce jardin, situé á peu de distance du bord 
de la mer, est au bas de la montagne du Corcovado , 
qui est presque á pic de ce cóté; pour arriver la, 
il faut suivre le pied de cette montagne que Pon 
contourne; on voit, chemin faisant, une crevasse 
entre deux sommets de la montagne d'ouú s'échappe 
en bouillonnant une cascade dont les eaux semblent 
passer sur la créte des arbres, ce qui produit un 
eflet trés-agréable. En méme temps, á de fréquents 
intervalles, yous avez, á votre gauche, la vue de la 
mer qui sétend vers le cap Frio, et parfois aussi la 
vue des iles qui sont á Pentrée de la baie. Aucune des 
promenades des environs de Rio-Janeiro ne me paraít 
plus variée et plus agréable que celle-la, 

Le jardin des plantes est plus grand que celui de 
Paris; 1l semble convenablement divisé par de grandes 
allées qui séparent des séries de plates-bandes : les 
inégalités du sol ne mont pas paru suffisantes pour 
qwon y puisse varier Pexposition. On cultive avec 
succés, dans ce jardin, un grand nombre de plantes 
exotiques. Le thé y vient parfaitement bien, mais á 
mesure que les feuilles viennent á poindre, elles sont 
aussitót dévorées par un insecte dont il Wa pas été, 
jusqu'a présent, possible de les préserver : autres 
essais réussiraient sans doute beaucoup mieux dans 
des localités plus élevées; le climat de la Chine, et 
particulicrement celui des provinces oú le thé acquiert 
le plus de saveur, donne lieu de penser que la grande 
chaleur ne doit pas étre favorable á cette précieuse 


culture. Des Chinois avaient été engagés pour culti- 
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ver le thé a Rio-Janeiro : presque tous étaient déja 
morts; beaucoup, assure-t-on, ontsuccombéau chagrin 
dPavoir quitté la patrie sans espoir de la revoir. Les 
personnes qui ne se sont jamais éloignées de leur 
pays ignorent presque jusqw'a Pexistence d'un senti- 
ment dont on ne connait la toute-puissance que pour 
Pavoir éprouvée; ce sentiment ne s'affaiblit jamais; il 
semble que cet amour de la patrie qui existe dans le 
coeur de chacun, ne se développe que par Pabsence : 
vous partez,, et c'est á peine si vous sentez tous les re- 
grets qui vont venir! 

La séparation du Brésil, cette vaste et riche colonie 
portugaise, de sa métropole, bien qwamenée par 
des secousses et des révolutions successives et par- 
tielles, wWen est pas moins un fait accompli aujour- 
d'hui, et tout aussi irrévocable que la séparation plus 
brusque des colonies espagnoles de la mére—patrie. 
Avec cette diflérence cependant, qui est toute á Pa- 
vantage du Brésil, c'est que cet empire a, pour ainsi 
dire, hérité d'une famille royale qwil a adoptée et 
quíil éléve en Pentourant d'amour et de respects. 
Cette famille, en effet, semble comme envoyée du 
ciel pour arréter Panarchie préte á fondre sur le 
Brésil, pour mettre un frein aux ambitions secondaires 
etrivales qui lá, comme dansles républiques de PAmé- 
rique méridionale , se seraient incessamment disputé 
le pouvoir, en sacrifiant les intéréts du pays á leur 
intérét personnel. Cette circonstance, tout-á- fait 
nouvelle dans Phistoire, est aussi heureuse pour le 
souverain appelé a régner sur cette: belle contrée, 
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que pour les peuples qui Phabitent. De sages lois, 
bien élaborées pendant la minorité du prince, peu= 
vent préparer au jeune empereur et aux Brésiliens 
une ére de prospérité immense; car, maintenant, 
rien ne manque au Brésil pour que cet Etat de- 
vienne un des plus puissants et des plus riches, aucune 
partie du monde ne possédant autant «Véléments 
Vavenir. Sous un gouvernement stable, eroitront ra- 
pidement, avec la population , les moyens d'échange 
et la puissance de cet empire. Puisse une position si 
favorable ne point étre perdue pour le Brésil! Puisse 
la position précaire et malheureuse des républiques 
dont il est environné, étre un enseignement salutaire 
pour les gouvernants et les diriger dans la politique 
qwiils ont á suivre pour profiter de si brillants avan- 
tages! 

La politique d'un Etat est toujours difficile A saisir 
lorsqu'on ne fait que passer; on assure qwá Rio- 
Janeiro ce seralt une peine tout-a—fait inutile que de la 
chercher, et qwelle se trouve tout entiére dans Pin- 
térét du moment. 

«Le Brésil paraissait fort tranquille a Pépoque de notre 
arrivée; la province du Para recomnaissait de nouveau 
le gouvernement de Pempereur, et celle de Rio-Grande 
du sud, Pune des plus fertiles et des plus riches de 
Pempire par sa population et ses revenus, aprés une 
tentative récente d'émancipation sous la forme d'une 
république, semblait renoncer á ce projet de sépara- 
tion : elle était presque entiérement pacifiée. 

Depuis Padoption de Pacte additionnel A la consti- 
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tution , qui laisse á chaque province Vadministration 
de ses finances et de son contingent, sous la réserve de 
Papprobation du gouvernement central , les intéréts lo- 
caux ne sont plus en souffrance comme cela arrivait 
autrefois, á raison des grandes distances et de la dif— 
ficulté des communications avec le siége du gouver- 
nement. 1 n'existe donc plus de motifs plausibles pour 
désirer la séparation ; les intéréts particuliers de chaque 
province se trouvent ainsi garantis par cette forme nou- 
velle d'administration; Pintérét général, Vintérét de 
toutes les provinces serait donc de resserrer les liens 
qui les unissent, et de tenir plus fortement que jamais 
au gouvernement constitutionnel de Pempereur, afin 
de former une nation respectable au dehors, par la 
puissance de ses moyens d'action. 11 est bien á craindre 
toutefois , que les avantages qui en résulteraient, une 
fois mal compris , ne soient une barriére insuflisante 
contre l'ambition personnelle de quelques médiocrités 
politiques, toujours prétes a sacrifier leur pays a leurs 
intéréts privés. 

Les personnes les mieux informces prétendent que 
le Brésil est un pays mal organisé, qu'il n'est point 
administré, et que tout va par une espéce d'impulsion 
non dirigée; cela pourrait cependant prouver aussi 
deux choses : ou bien que le régent, par une habile ad- 
ministration , sait faire face á tout sans faire sentir le 
poids de son autorité , ou bien que Pindolence naturelle 
des populations les rend indifférentes á la conduite 
des affaires. Ainsi donc, les affaires y auraient été me- 
nées sans étre compromises jusqu'a 'époque présente, 
par une aveugle et bienveillante fatalité ! 
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Aprés la révolution de 1831, le pouvoir r'existait 
plus au Brésil; toute autorité était perdue. Don Pe- 
dro 1”, cet homme qui a prouvé plus tard qu'il Senten- 
dait a relever un tróne, sétait laissé successivement 
désarmer de tous ses moyens d'action ; le licenciement 
du régiment étranger, Pavait livré sans défense aux 
factions qui 'agitaient autour de lui. L'avenir a cepen- 
dant été meilleur qu'on mosait le prévoir. 

Sil n'existe plus au Brésil d'influences personnelles, 
elles sont moins utiles dans ce pays que dans d'autres 
états : les intéréts matériels appuient et soutiennent 
tout cet empire. L'institution de la garde municipale 
permanente, due au premier ministre M. Feijo, suflit 
pour préserver de toute commotion le point vital de 
Padministration publique. Cependant, au milieu de 
cette décadence de toutes choses, deux pouvoirs sur- 
gissent el menacent de tout envahir. Le premier est le 
pouvoir municipal entre les mains des juges de paix, 
et Pautre est le pouvoir judiciaire dans les mains de 
Pancienne magistrature *. L'immoralité enracinée et 
contagieuse de Pun, se préte á toutes les violences de 
Pautre, et leur ligue, appuyée des folles clameurs du 
parti portugais, pourrait bien, d'un moment á Pautre, 
aprés un flux et reflux d'horribles luttes, amener la 
dissolution du corps social, si des crises devenaient 
possibles dans un tel état Vaffaissement. 

Des embarras financiers pourraient encore amener 
une catastrophe; mais au budget de 1835 et 1836 on 
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avait- calculé sur un déficit de deux mille contos de 
reis*, et les recettes réalisées ont dépassé de si loin les 
calculs des recettes présumées (pour les douanes de 
Rio-Janeiro surtout), qu'il Sest trouvé un excédent 
de huit cents contos. Voila le secret du gouvernement; 
sans systéme financier , et malgré une suite de fausses 
opérations, le crédit se soutient, parce que la dette pu- 
blique n'est pas considérable, parce que les moyens d'é- 
change abondent et s'aceroissent chaque année, parce 
que la vie matérielle pour les basses classes étant a bon 
marché, et la main-d'oeuvre hors de prix, il n'y a guére, 
a Rio-Janeiro?, plus de désordres qu'ailleurs, au milieu 
VPune population dépourvue de principes, mais naturel- 
lement douce et tranquille, qw'invite inutilement au 
crime Pimpunité assurée par les tribunaux. Quant aux 
funestes effets du pouvoir exercé par les juges de paix, 
sur lesquels ne pése aucune responsabilité, il convient 
de dire que ce mal est plus sensible dans la capitale 
que dans Pintérieur des provinces. 

L'organisation des gardes municipales dans tout le 
Brésil rend une armée nationale moins nécessaire; aussi 


' Le conto de reis. en papier, valait, en 1824, 6,000 fr.; en 
1837, il 'était plus que de 3,500 fr. Ce papier-monnaie se dé- 
crédite chaque jour davantage. Indépendamment du papier- 
monnaie en usage dans toutes les transactions journaliéres , il y 
a aussi au Brésil une monnaie de cuivre fort matérielle et fort 
incommode. 

2 En écrivant Rio- Janeiro je me suis conformé a Pusage, qui 
permet de dire indistinctement Rio, Rio-Janeiro ou Rio-de-Ja- 
neiro. 
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Peffectif de Parmée permanente est-il réduit á quelques 


régiments d'infanterie et de cavalerie. 

Les ports nombreux et súrs que posséde le Brésil, as- 
surent á cet État la possibilité d'avoir une marine puis- 
sante, et cette force, qui lui manque encore, lui serait 
Pautant plus nécessaire qwil a une étendue considé- 
rable de cótes a défendre : en 182%, le Brésil pouvait 
armer Cinq á six vaisseaux de guerre et autant de fré- 
gates; la marine avait alors une activité et un dévelop- 
pement qu'elle n'a plus. Ce ne serait qW'avec peine au- 
jourd'hui, qwelle pourrait réunir une division de six 
frégates. Avant d'aceroitre sa marine militaire, le pre— 
mier soin qui devrait occuper cet Etat, ce serait, au 
moyen d'un service régulier et bien établi, de bateaux 
á vapeur armés, d'assurer la prompte communication 
des points les plus éloignés de Pempire avec le siége du 
gouvernement, afin de pouvoir promptement porter 
une force d'un point sur un autre, pour y maintenir 
la tranquillité, et afin d'éviter aussi que Pabsence de 
nouvelles émanées du centre du gouvernement, fasse 
naítre Pinquiétude, en permettant á la malveillance de 
répandre de faux bruits dans le dessein Vappuyer 
ou de favoriser les tentatives de révolution qui se re— 
nouvellent chaque jour. 


CHAPITRE l1I. 


Départ de Rio-Janeiro. — He Sainte-Catherine. — Nostra Señora 
del Destierro. — Les Pampeiros. — Rio de la Plata. — Péche 
á la drague. — lle des Etats. — Recherche de lPile Christian. 
—Sondes thermométriques a de grandes profondeurs. 


Le 16 février, nous sommes sortis de la rade de 
Rio-Janeiro ; entrainés par les courants plutót que 
conduits par la brise bien faible qui ne se faisait sentir 
que par intervalles, et qui enflait a peine nos voiles les 
plus légéres, nous nous trouvámes tout-á-fait en calme, 
et nous fúmes fort désappointés par le manque de 
brise du large. Cette ennuyeuse contrariété dura deux 
jours, aprés lesquels nous púmes suivre notre destina 


tion. 
Le 20, nous eúmes connaissance, á toute vue, de 
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Pile Sainte-Catherine ; avais visité cette ie pendant 
une station précédente quej'ai faite sur les cótes du 
Brésil, lorsque je commandais le brick '/nconstant; 
je me souvenais avec plaisir de notre séjour dans cette 
baie, et cétait bien á regret que je passais sans la 
visiter ; les marins aiment cette reláche. Les ports que 
Pile de Sainte-Catherine forme avec le continent sont 
excellents ; le mouillage est tres-súr, la température 
douce, P'eau parfaite, facile á faire ; les fruits et les autres 
provisions fraiches s'y trouvent á des prix trés-modé- 
rés; la péche fournit des poissons en quantité , V'es- 
peces varices et trés-estimées : les pirogues apportent 
les provisions le long du bord , ot se tient le marché. 

On jouit sans inquiétude, dans cette reláche, de 
toutes les douceurs du repos qui, aprés de pénibles 
travaux et de longues privations, devient aussi néces- 


salre qwagréable aux navigateurs! C'est une grande 
jole que cette abondance aprés une disette souvent 
sévére! 


A quelque mouillage que Yon soit , la vue des terres 
est agréable. Lile de Saint-Catherine est élevée , mais 
comparée a la cóte du continent qui est la beaucoup 
plus haute , elle ne semble étre que d'une moyenne élé- 
vation. 

Cette ile est variée par des inégalités de terrain ; les 
hauteurs sont boisées; les vallées paraissent en partie 
cultivées, et, dans les anses que forment ses cótes, on 
apercoit dejolies petites maisons, biensimples; ces mai- 
sons sont habitées par une population d'une propreté 
recherchée et sans luxe, douce dans ses moeurs et assez 
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bienveillante pour les étrangers. Les habitants sont 
pauvres, mais comme ils sont trés-sobres, ¡ls parais- 
sent ne manquer de rien, car ils ont peu de besoins. 
lls soccupent de péche, ils cultivent les deux espéces 
qui produisent le coton , Parbuste et la plante annuelle, 
et aussi les plantes potagéres, qwils vendent- aux 
navires qui reláchent dans cette baie. 

Du cóté du continent, les terres sont fort élevées et 
le pays a un aspect de nouveauté qui est enchanteur. 

Dansles anses, de ce cóté, on apercoit plusieurs ha- 
bitations et quelques établissements destinés á la fabri- 
cation de Phuile de baleine. Ces établissements sont dé- 
signés par les habitants par le nom d'armacoens. La 
cóte de cette partie lá est couverte de foréts vierges 
presque impénétrables; il y a cependant des sentiers 
quí servent aux communications d'une anse á Vautre. 
Ces sentiers sont les promenades les plus agréables 
qu'on puisse imaginer; les rayons du soleil ne péne- 
trent jamais sous ces voútes d'épais feuillages qui les 
recouvrent et qui vont se perdre dans le ciel; le si- 
lence de ces bois n'est interrompu que par le bruisse- 
ment des feuilles et quelques cris d'oiseaux répétésa de 
longs intervalles. Sous ces vieux arbres , une fralcheur 
délicieuse porte le calme dans les sens et Pesprit á la 
méditation ; ilsinspirent une sorte de respect religieux; 
il semble que Pon visite le monde aux premiers jours 
de la création. Ces antiques foréts sont peuplées d'une 
immense variété d'oiseaux aux plus riches plumages; 
on y trouve des singes, des tigres-jaguars, ou onces 
d'Amérique, des tapirs, Vagouti, le tatou, etc., enfin 

1. 6 
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toutes les variétés de quadrupédes indigénes au Brésil, 
ainsi que toutes les espéces de serpents; il n'est pas 
rare de rencontrer dans son chemin ces étincelants 
reptiles, soitá terre, et pour ainsi dire sous ses pieds, 


soit comme le serpent corail, le plus dangereux de 
tous, suspendus sur les branches des arbres, Poú ils 
se laissent quelquefois tomber sur les passants. 

La reláche de Sainte-Catherine est une des plus con- 
venables de toute la cóte orientale de P'Amérique mé- 
ridionale, pour une armée ou pour une escadre; le 
climat y est trés-sain , et la liberté est lá beaucoup plus 
grande que partout ailleurs, -liberté innocente et sans 
dangers pour les équipages. 

Cette baie est fréquentée par les baleimiers qui pé- 
chent sur le faux banc du Brésil, á la cóte orientale de 
Patagonie et aux les Malouines. 

Il se trouve, entre Pile et le continent, plusieurs 
bons mouillages; ils sont suffisamment indiqués par 
les cartes de M. Pamiral baron Roussin , qui sont d'une 
grande exactitude; si Pon doit faire quelque séjour , on 
sera plus commodément placé en dedans de Pile d'Ana- 
thomirim. 

La ville de N* S" del Destierro, est située vers le mi- 
lieu de Pile Sainte-Catherine et pres de la partie la plus 
étroite du canal que forme cette ¡le avec le continent. 
Cette ville est la résidence du commandant ou gouver- 
neur civil et militaire de ce district, et de Pintendant 
des finances. Elle est bien située; son petit port est 
fort commode, sa place est belle, mais les maisons, a 
Pexception de celle du gouverneur, sont petites, sans 


si 
étages et peu nombreuses : la population de Pile ne 
doit pas dépasser 12 a 1500 habitants. 

En 1825, je me trouvais mouillé á Sainte-Catherine 
avecle brick de guerre P Inconstant; je fas invité á une 
féte funéraire qui devait avoir lieu au coucher du soleil, 
a Poccasion d'un enfant mort aprés son baptéme. 

Entrainé par la curiosité, je me rendis á Pinvitation 
et 'arrivai á une petite case qui m'avait été indiquée : le 
devant de la maison avait été préparé pourune réception 
nombreuse * il était orné de feuillages entremélés de 
fleurs. A mon arrivée, il y avait déja un grand con- 
cours d'habitants; en entrant, j'apercus, au fond de 
Pappartement , une estrade sur laquelle était disposé 
un autel; et sur Pautel était un petit enfant, entouré de 
cierges et de vases remplis de fleurs; il avait la figure 
découverte, il était richement vétu; sur sa téte était 
posée une couronne d'immortelles, il tenait á la main 
un bouquet : tout le sol dePappartement était couvert de 
nattes. Un grand nombre de femmes , en habits de féte, 
étaient assises Ou á genoux sur ces nattes ; elles étaient 
placées sur un ou sur deux rangs autour de la chambre : 
les hommes se tenaient en dehors, faute de place á 
lPintérieur. 

Dés que toute la société fut rassemblée, on commenca 
a chanter ; les voix étaient accompagnées par des gui- 
tares , par un violon et par une espéce de tambour ou 
tamtam. Cette cérémonie terminée , ce ne fut pas sans 
une extréme surprise que je vis toute la société com- 
mencer á chanter, á rire et á boire. 

Fappris alors que, selon les croyances et les cou- 
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tumes établies, la mort de Penfant étant arrivée avant 
quil eút atteint Páge de raison, il était regardé comme 
un ange, et qw'on était dans Pusage de féter cet heu— 
reux événement par des réjouissances auxquelles étaient 
invitées toute la famille et tous les amis. 

La pauvre mére, seule, restait étrangére a cette 
féte ; elle ne pouvait se consoler de la perte d'un bien 
si précieux , elle s'abandonnait á sa douleur et versait 
d'abondantes larmes; son coeur oppressé désavouait 
une partie de cette cruelle joie. 

Le 24 février, nous noustrouvions rendus á Pentrée 
du fleuve de la Plata sans avoir été visités par les ter- 
ribles pampeiros : ils nous laissérent continuer sans 
nous inquiéter. 

Les pampeiros sont des coups de vent particuliers au 
fleuve de la Plata et aux parages qui Penvironnent ; il 
est rare quiils étendent leur action au nord de Vile 
Sainte-Catherine. Ces vents soufflent ordinairement de 
PO. 5. O. au $. S. O.; ils sont plus fréquents de mars 
en septembre que de septembre en mars; mais on a ob- 
servé que dans cette derniére saison, ils sont plus vio- 
lents. La durée des pampeiros est en raison inverse de 
leur intensité; les pratiques assurent qu'elle est rare— 
ment de plus de trois á quatre jours. Quelques signes 
caractéristiques annoncent ces vents terribles ; les eaux 
du fleuve baissent tout a coup, le barométre descend 
beaucoup, puis il remonte un peu avant le coup de 
vent. Un ciel Pabord trés-clair et trés—beau les pré— 
cede; les vents qui alors sont généralement de PE, au 
N. E., remontent vers le N., sautent successivement 


EE e 


au N. N. O. etauN. O., et, sil pleut dans les grains, 
ils arrivent promptement á PO., ot ils tombent tout- 
a—fait; le calme alors se prolonge jusqu'á ce que le coup 
de vent se déclare. 

Le ciel, dans lintervalle, se couvre de nuages qui, 
chassés d'abord par les vents, disparaissent prompte- 
ment. Un autre nuage noir parait a Phorizon de PO. 
vers le S.; il Sétend peu á peu, sans beaucoup S'élever; 
mais bientót, il embrasse une grande partie de 
Phorizon et il monte rapidement. Le calme régne 
encore, cependant des éclairs répétés partent du nuage, 
et, de toutes parts, le tonnerre se fait entendre avec 
fracas , le temps devient de plus en plus menacant ; la 
pluie commence enfin, et, des la premiére goutte, le 
vent souffle dans toute sa force : Patmosphére s'éclair= 
cit ensuite et reste claire pendant la durée du vent. 

D'autres fois, Papproche des pampeiros est moins 
marquée ; le nuage qui porte cet orage est longtemps 
stationnaire dans le S. O. ou PO., et, si la brise n'est pas 
fraiche, il éclate sans que le calme précéde. Ceux-lá 
sont les plus a craindre, parce qu'on ne se trouve pas 
toujours préparé á les recevoir. 

Les pampeiros finissent souvent comme ils commen- 
cent , le vent cessetout á coup aprés une rafale; quel- 
quefois néanmoins, le vent passe au S. S. E. etausS. E.; 
alors il tombe progressivement et le temps reste beau 
pendant quelques jours. 

Le fleuve de la Plata estun des plus vastes du monde 
a son embouchure, qui n'a pas moins de 50 lieues d'ou- 
verture. La navigation intérieure de ce fleuve est diffi- 


O Biblioteca Nacional de España 


AAA 


= 18 


cile et dangereuse, á raison du grand nombre de bancs 
dont il est encombré , de Pinégalité des marées, des 
perturbations causées quelquefois par le mascaret, en- 
fin du peu d'élévation de ses rives au-dessus de Peau, ce 
qui ne permet pas d'y prendre des amers pour sy re- 
connattre, et laisse les navigateurs sans moyens assurés 
de fixer leur position *. 

Bien que dans cette traversée nous n'ayons pas été 
contrariés par les pampeiros, les venis, cependant, ne 


' De Tattérage du fleuve de la Plata. — Des marécs et des 


mouillages. 


Cet attérage est ordinairement indiqué sur le cap Sainte-Marie ; 
mais les marins pratiques du fleuve préférent Vattérage sur Pile 
de Lobos. 

Le cap Sainte-Marie est une pointe basse, difficile á reconnai- 
tre ; elle se confond avec la cóte qui est elle-méme trés-basse, dé- 
nuée de points remarquables et bordée partout d'une plage de 
sable : elle ne s'apercoit que de prés. 

Un des plus grands ingonvénients de ce mode Vattérage , est 
de faire courir les risques de manquer Ventrée du fleuve. 

Les courants , á lembouchure de la Plata , portent souvent au 


N. E., et avec d'autant plus de vitesse qu'on est plus pres du * 


cap Sainte-Marie; si ces courants sont favorisés par les vents qui, 
dans une saison, regnent fréquemment au S., au S. O., il devient 
presque impossible de doubler Pile de Lobos. 

Enfin, si, dans cet attérage, on était surpris par des vents 
frais du S. E. ATPE. S. E., on se trouverait en mauvaise po- 
sition étant affalé. 

L'attérage sur Vile de Lobos n'a pas les mémes désavantages que 
celui du cap Sainte-Marie ; les vents qui permettent d'attérir sont 
bons pour continuer la route, et si Pon était obligé de reprendre 
le bord du large, il serait d'autant meilleur qw'on serait plus au 
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nous permirent pas de rallier la cóte de Patagonie au= 
tant qu'il convient toujours de le faire, pour assurer une 


sud. Lille de Lobos n'est peut-étre pas plus élevée que le cap 
Sainte-Marie; mais on peut Vapprocher dans toutes les direc- 
tions á un mille de distance. Un petit rocher en est écarté dans 
PE. N. E.;yil est ,á peu pres, á un mille de terre; il est peu élevé 
sur Peau et accompagné d'un brisant qui se voit toujours. 

Il y a mouillage tout autour de cette ile, par 15 et 20 brasses 
«JV'eau, fond de vase. 

Le passage est praticable entre cette ile et la terre du nord; 
mais il est préférable de passer au sud. 

Si Pile de Lobos ne peut étre vue de plus loin quele cap Sainte- 
Marie, il n'en est pas de méme des hautes terres de Maldonado, 
que Von verra en suivant cette route; elles peuvent étre apercues 
de 12 á 15 lieues, de beau temps; elles sont reconnaissables , 
en ce que, á Vest des hautes montagnes, la terre est tout-á-fait 
basse et unie. 

En approchant , on découvre Pile de Lobos de 3 á 4 lieues de 
distance; elle est basse et sans inégalité remarquable de terrain. 

Si les vents dépendaient du nord lors de Vattérage, comme, 
dans ce cas, les courants porteraientau sud, il serait convenable 
de se tenir sur le parallele de Lobos; si, au contraire , ils dépen- 
daient du sud, un des paralleles du 35% 10/ au 350 15 serait a 
préférer. On ne doit pas craindre de dépasser la longitude de Lo- 
bos ; les. sondes avertissent toujours de Pentrée en rivitre. 

Sur le paralléle du banc Anglais , le brassiage est moins consi- 
dérable que plus au nord ou plus au sud; le fond est de gravier, 
sable, cailloux ou petites pierres. 

Au nord du paralléle du banc Anglais , le fond est de vase ar- 
gileuse molle; au sud de ce méme parallele , le fond est de sable 
fin, gris, quelquefois vaseux. 

Sur le paralléle de Lobos , le fond est de vase argileuse molle : 
ce fond se trouve jusqw'au parallele du banc Anglais. 


O Biblioteca Nacional de España 


| 


REA LATA 


— 88 — 


plus prompte navigation jusqu'au détroit de Le Maire, 
car en s'élevant dans le sud , les vents deviennent géné- 


Au nord du paralléle de Lobos, le fond est de vase argileuse 
un peu plus ferme , mélée de coquillages brisés. Plus nord en- 
core , le fond est de sable et de coquillages brisés : ce fond se ren- 
contre jusque sur le paralléle du cap Sainte-Marie. 


Route de l' ¿le de Lobos a celle de Flores. 


Aprés avoir reconnu et double J'ile de Lobos 4 un ou deux 
milles, au sud, on gouvernera a Pouest demi-sud du compas ; 
dans cette route, on rencontrera devant soi, ou un peu par tribord, 
Píle de Flores. 

Les sondes, dans ce trajet, diminueront graduellement de 19 
brasses, que Pon trouve á deux milles au sud de Lobos, á 8 bras- 
ses que Pon a, á un mille et demi ou deux milles, au sud de Vile 
de Florés. Pour étre dans le chenal, le fond doit toujours étre de 
vase , ou argile molle , de couleur olive foncée. Le plomb entre et 
tientau fond. 

Si Pon s'écartaitde laroute du cóté du sud, le fond deviendrait 
plus dur, diminuerait sensiblement et se mélangerait de plus en 
plus de sable, gravier, cailloux ou petites pierres, a mesure que 
Pon approcherait du paralléle du banc Anglais. Plus au nord que 
la route , le fond ne diminue pas sensiblement; il est toujours de 
vase Ou argile , mais il devient beaucoup plus ferme. 

Dans la route de Lobos á Florés , On apercoit Pile de Florés de 
5 a 6 milles de distance, de beau temps; elle parait d'abord 
comme deux petits ¡lots détachés. Bientót aprés, on en yoit un 
troisiéme au milieu ; enfin , elle se montre entiérement. Elle est, 
en général, tres-basse. Il y 2 quelques ruines de cabanés et un 
phare qui se voit de 15 milles par un temps clair. 


Route de Flores a Montévidéo. 


Du sud de Florés, d'un a deux milles de distance, la route, 
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ralement de plus en plus fixes a Pouest, en variant vers 
le sud. 


pour Montévidéo, est le O. S. O. jusqwa ce qu'on pele le 
Cerro, auN. O. du compas. Alors, on gouyernera, en seguidant 
dessus , soit que Von veuille prendre le mouillage des: PReAES 
qui est extérieur, soit pour entrer en rade de Mguténidgo. 

Dans la route de Lobos á Montévidéo , on pourrait également 
passer au nord de Pile Flores; mais le passage au sud est plus 
súr, la premiére passe étant obstruée par plusieurs basses dape 
gereuses, dont les positions mal déterminées rendent cette navi- 
gation difficile lorsqu'on n'a pas de pratiques du fleuve. 

Apres avoir dépassé Vile de Florés, on abesriasa de ne pe 
ranger de trop pres la pointe Brava, á Rextrémiti de laquelle i e 
a plusieurs roches sous l'eau. On évitera aussi de s approcher e 
la cóte á moins d'un demi-mille, depuis cette pointe jusqw'a Pen- 
trée de Montévidéo. 

Banc Ánglats. 


Le banc Anglais, bien déterminé dans sa partie de 
ne parait pas avoir été suffisamment exploré dans celle pj y 
Les pratiques soupconnent Pexistence de hauts Fons qui s Pa 
draient, dans cette direction , jusqw'á 20 milles ; ils et a 
dVéviter le banc dans cette aire de vent, et aussi, ils engagent a se 
tenir plus au sud que le parallele de 36%, pour entrer en riviére, 
en passant du cóté méridional de ce banc. 


Mouillage extéricur de Montévidéo. 


Ce mouillage est par 5 a 6 brasses d'eau, fond de vase ae 
leuse molle, d'une assez bonne tenue. Á ce mouillage , on está 
Pabri de tous les vents qui prennent du nord, entiérement exposé 
au pampeiros et trés-incommodé par les vents duS.E.aP'E, S. E., 


quí occasionnent une grosse mer. 
Mouillage intéricur de Montévidéo. 


DES ap 9 
Les bricks et corvettes sont les plus grands bátiments armés 
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Le 8 mars, nous étions dans Pouest des Malouines, 
a moitié de la distance de ces iles, á la basse de l'.4rgle. 


qui puissent entrer dans cette rade. La profondeur de P'eau y est 
peu considérable : on ne trouve que 154 17 pieds environ. Le 
fond est d'une vase flottante qui fait que la tenue y est mauvaise. 
La plus grande profondeur et le meilleur fond sont á un tiers de 
la distance de la ville á la cóte du Cerro, 

L'affourche de la rade est S. E. et N. O. H convient d'empenne- 
ler Pancre du S. E.La mer y devient trés-grosse dans les pampei- 
ros ; et les vents du S. S. E., qui y donnent en plein, sont les 
seuls vents á craindre dans cette rade. On y est parfaitement á 
Pabri de tous les autres du S. E.,aTP'O.S. O., en passant par 
Pest et par le nord. 

Il y a un trés-bon débarcadere construit en bois ; il est parfai- 
tement bien entendu et en partie couvert. 

L'eau est difficile á faire ; cependant on peut s'en procurer de 
basse mer á Pembouchure du Rio-Colorado, petite riviére qui se 
jette en rade, pres du fort dos Ratones, au pied du Cerro. 

La ville offre peu de ressources pour les besoins de la naviga- 
tion. Les approvisionnements en vivres frais y sont faciles. 


Observations sur le fleuve de la Plata. 


Les instructions , publiges en 1825 par la Société de pilotage de 

Buénos-Ayres, pour la navigation intérieure de la Plata, de 
. , y 

Montévidéo a Buénos-Ayres, sont excellentes , et il deviendrait 

facile de naviguersans pilote, si, 

1% Les terres de la cóte méridionale du fleuve étaient plus appa- 
rentes, ou balisées ; 

2% Si les marées suivaient une marche assez régulicre pour qu'il 
Jút possible de les faire entrer dans Pestime de la route, de maniére 
a pouvotr y compter. 

Les terres de la cóte méridionale de la Plata sont tres-basses. 
On ne distingue souvent que les arbres; ce qui oblige á une 
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Le calme nous donna Poccasion de faire des sondes 
exactes pour avoir la température. Nous trouvámes 


grande pratique pour savoir á quel point de la cóte ¡ls appar- 
tiennent. 


Des courants et des marées. 


Les courants ne sont assujétis á aucune régle ; ¡ls varient sans 
cesse : les vents ont une grande influence sur leur durée , leur 
force et leur direction. Leur durée n'est souvent qu'instantanée ; 
d'autre fois, elle se prolonge d'une maniére fort extraordinaire. 1 
est impossible d'établir quelque régle positive á cet égard. Cepen- 
dant les marées se succédent avec quelque régularité dans les trés- 
beaux temps. Les eaux du fleuve baissent parfois beaucoup au- 
dessous du nivean ordinaire, á Papproche des pampeiros. La mer 
monte souvent á la cóte méridionale , lorsqw'elle descend encore 
sur la rive opposée ; le contraire a également lieu. Ces causes ren- 
dent la navigation de la Plata difficile, et obligent á une surveil- 
lance serupuleuse, tant pour la mesure du chemin et celle du 
brassiage que pour Pobservation de la nature du fond. Cette der- 
niére observation est fort importante. 


Du loch de fond. 


Pour mesurer le chemin avec quelque exactitude, il est néces- 
saire de faire usage du loch de fond. On observera , au moyen de 
la direction que prendra la ligne, quelle sera celie dans laquelle 
les courants porteront le bátiment. 

Les sondes ne méritent pas moins d'attention : la qualité du 
fond est un des meilleurs guides pour cette navigation. Dans tout 
le chenal de Montévidéo á Buénos-Ayres, le fond, dans le bon 
chenal, est toujours de vase, ou argile trés-molle. Le plomb 
entre et tient au fond. 

Cependant, dans la partie du chenal comprise entre la pointe 
S. E. du banc d'Ortiz et celle du S. E. du banc de Chico, la 


vase est plus ferme, quelquefois un peu dure. Áux accores du 
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quw'a 100 brasses, elle était de 4”, 3 au-dessous de celle 
deP'eau á la surface, qui était, au méme instant, 14%, 0, 
celle de Pair était de 12" 3. 


banc de la cóte, le fond devient dur , la vase se méle de sable. 
Sur les bancs le fond est trés-dur. Le plomb ne rapporte que 
du sable mélé de coquillages brisés. 


Mouillages dans le fleuve de la Plata. 


Il y a mouillage dans tout le fleuve de la Plata, de Montévidéo 
á Buénos-Ayres, par 3 á 6 brasses d'eau au plus; fond de vase, 
ou argile molle. La tenue est généralement assez bonne. Les 
mouillages en dessous des bancs doivent ¿tre évités autant que 
possible ; on y est exposé á tous les vents. Les pampeiros , comme 
les vents du large, y donnent une grosse mer. 

Le mouillage, dans la passe au sud du banc de Chico, doit 
aussi étre évité. Le peu de largeur de cette passe rend le mouil- 
lage dangereux durant les pampeiros. 

Le mouillage est assez bon dans la passe au nord du banc de 
Chico : la tenue y est meilleure. On est encore exposé, á ce mouil- 
lage, á tous les vents. 

Au-dessus des bancs, et au nord del Ensenada de Barragan, le 
mouillage est un des meilleurs du fleuve ; on y est par 5 0u6 bras- 
ses d'eau; fond d'argile molle. Assez bonne tenue. Les pampel- 
ros n'y donnent pas une grosse mer. Les vents du S. E. et de 
PE. S. E. seuls y occasionnent une tres-forte levée. De ces deux 
derniers mouillages on apercoit déja les clochers de Buénos- 


Ayres. 
Mouillage de Buénos- Ayres. 


Le mouilla ¿nOs-A yr 7 Í 
> ge de Buénos Ayres , pour les grands bátiments, est 
a y milles environ de la yille, par 3 brasses et demie Peau : fond 
de sable un peu vaseux; mauvaise tenue. On est exposé, á ce 


— 9% 
Des sondes suivies, faites pendant ce voyage et dans 
le cours d'un précédent , exécuté sur le brick le Grifon, 


mouillage , á tous les vents. Ceux de PE. auS. E. sont les seuls 


qui occasionnent une mer ¿ncommode. 


Traduction des instructions pour la navigation intéricure du fleuve 
de la Plata, de Montévidéo a Buénos-Ayres , publiées en 1825, 
par la Société de pilotage de Buénos- Ayres. 

Routes de Buénos- Ayres a Montévidéo par le nord et par le sud 
du banc de Chico. 


Premiére route, par le nord ou le grand chenal, situé au nord 
du bane de Chico. 


19 Du fond de 3 brasses*, pris dans la rade extérieure de Bué- 
nos-Ayres, on gouvernera á "E. £ S. E. du compas, jusqwá ce 
que la pointe de San-Yago de l' Ensenada de Barragan reste au 
S. O. du compas. En ce point, on trouvera, et on aura déja 
trouvé, de 5 á 6 brasses d'eau, selon Vétat de la rivitre ; 

22 Lorsque la pointe désignée ci-dessus restera au S. O., on 
gouvernera á PE. N. E. jusqwá reconnaitre lé banc d'Ortiz. Il 
sera annoncé par la diminution de Peau a 3 brasses et demie et 3 
brasses ; le fond sera aussi plus dur. On peut approcher ce banc, 
dans toute sa partie du sud, sans danger, car Peau diminue pro- 
gressivement. C'est un trés-bon guide pour naviguer de nuit et 
de brume; 

3 Du fond de 3 brasses á Paccore d'Ortiz, on gouvernera au 
S. E. jusqw'á reconnaítre la pointe del Indio. Dans ce trajet P'eau 
augmentera jusqu'á 5 brasses , 5 brasses et demie dans le milieu 
du chenal, selon Vétat de la riviére. Passé le milieu du chenal, 
Peau diminuera graduellement á mesure que Pon approchera de 
terre; 

4? Lorsque la terre paraitra de 7 á g milles de distance , et qu'on 


* Les sondes son! en brasses anglaises. 
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tendent á me prouver que le fond ne se perd pas entre 
les ¡les Malouines et la cóte de Patagonie. 


trouvera de 3 brasses un quart a 3 brasses et demie eau, on 
gouvernera á V'E. S. E. pour la cótoyer, á la méme distance. 

Aussitót que la pointe del Indio restera au S. O. du compas , 
on gouvernera au N. E. ¿ E. jusqw'a voir le Cerro de Mon- 
tévidéo, il peut se voir de 3o 433 milles du haut d'un bátiment 
de moyenne grandeur. Continuant toujours á gouverner au 
N. E. f E., on trouvera un fond égal de 3 brasses et 
demie jusqw'á la distance de 18 á 20 milles de Montévidéo. Du 
fond de 5 brasses leau diminue graduellement jusqw'au port, 
dans lequel il ne reste plus que deux brasses et demie. 


Deuxiéme route, par le sud du banc de Chico, ou pelite passe. 


1” Du fond de 3 brasses , pris dans la rade extérieure de Bué- 
nos-Ayres, on gouvernera a VE. 3 S. E., comme dans la route 
précédente, jusqw'á trouver le fond de 6 brasses de ' Ensenada 
de Barragan. 

Avant de perdre de vue le village de Quilmes , on apercevra la 
pointe Lara, tres-reconnaissable par un petit bois situé sur le 
bord de la rivitre. 

Au S. E. de la pointe Lara, il y a un gros arbre d'ombre sur 
Pestancia de M. Wright. A la distance de 2 milles et demi, á 
PE. S. E. de la pointe Lara, est la pointe et montagne de San- 
Yago; elle s'apercoit facilement á la distance d'environ sepí milles; 

22 Ayant passé le banc de Ensenada, qui s'étend 5 milles au 
large de la pointe Lara dans le N. E. £ N., on gouvernera au 
S. E. jusqwá ceque Pon soitá 5 ou 6 milles de terre; 

3" Lorsqwon ne sera plus qu'a 5 ou 6 milles de terre, on gou- 
vernera a PE. S. E. pour la cótoyer. 

Avant de perdre de vue la pointe de San-Yago, on verra P'ar- 
bre ombre de la Balandra. 1 se trouve a VE. S. E. de cette 
pointe, á la distance de 14 milles environ. C'est un de ceux qui 
sont le plus pres de la riviére. 


— Y — 
Nous essayámes, pour la premiére fois, de nous pro- 
curer du fond avec un rateau-drague ápoche; cette ex- 


De cet arbre d'ombre, la pointe N.O. du banc de Chico reste 
au N. 30” E. du compas, 

Continuant la route á VE, S. E., on apercoit peu aprés deux 
monticules au bord de la riviére ; ils forment la pointe Atalaya. 
Suivant la méme route, on verra encore plusieurs arbres 
Vombre. Puis , aprés avoir fait 6 milles , on découvrira un bois 
des mémes arbres. Au milieu des síx plus apparents d'entre eux 
estle village de la Madeleine : Véglise a deux tours ; celle de Pest 
est plus grande que celle de Pouest. 

De Péglise de la Madeleine, la pointe S. E. du banc de Chico 
gltau N. 15% E, du compas. 

La moindre profondeur de Peau entre le bane de Chico et la 
terre, se trouve entre la pointe S. E. du banc et la cóte. Quand 
la riviére est basse , on y trouve environ 17 pieds. 

Aprés avoir passé Véglise , on peut s'éloigner de la cóte á plus 
de 6 milles , car alors le banc de Chico est également passé. ¿Gou- 
vernant á PE. N. E., on apercevra les quatre derniers arbres 
ombre que Von puisse voir. Aprés avoir passé ces arbres 
d'ombre, la terre est unie et couverte seulement de broussailles, 
de jones et d'herbes jusqwá la pointe del Indio, qui en est éloi- 
gnée d'environ 15 milles. 

La pointe del Indio est basse, unie et rase. Il yy a qu'un seul 
arbre dessus, qui paraít étre un espinillo. Au S. E. on voit deux 
grands bois de talas et d'espinillos : ces bois sont á moitié dis- 
tance des pointes Piédras et del Indio. De la pointe del Indio, la 
pointe S. E. du banc d'Ortiz git au N. 30” E. du compas, á 14 
milles environ. 


Route de Montévidéo a Buénos-Ayres, par le nord du banc 
de Chico. 


12 Aprés avoir quitté Montévidéo , on gouvernera au $. O. du 


compas , eton fera 30 milles á cette route; 
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périence nous réussit complétement, et nous obtin- 
: . . 

mes, á 100 brasses de fond, un plein sac de sable gris- 


2” Aprés avoir parcouru 3o milles, on gouvernera a PO. S, O. 
pour prendre connaissance de la pointe del Indio ; 

37 Ayant reconmu la pointe del Indio, on laménera auS.S.O., 
de 8 á g milles; 

4” La pointe del Indio restant au S. S. O. de8A g milles , on 
gouvernera au N. O. pour aller prendre connaissance du banc 
d'Ortiz ; 

5% Aprées avoir reconnu le bane d'Ortiz á la sonde, on gouver- 
nera á Pouest du compas jusqwa recomnaítre les pointes de San- 
Yago et de Lara; 

6” Etant de 6 á7 milles de la pointe de Lara, on gouvernera á 
PO £ N. O. du compas; on apercevra peu aprés le village de 
Quilmes et les arbres sur la cóte. Continuant la méme route, 
on verra d'abord les clochers de Buénos-Ayres; peu de temps en- 
suite , les bátiments mouillés sur la rade extérieure , sur lesquels 
on pourra gouverner sans danger. 


Positions des bouées sur les banes d' Ortiz, de Chico, de San-Y ago 
(o] 
ou Ensenada de Barragan et de Lara, 


: 3 d E ? ; 
Les bouées peuvent s'apercevoir de 4 milles et demi a 5 milles ; 


ar te . 5 le Y 3 E 
par un temps clair et d'une mer unie, du pont d'un bátiment de 
moyenne grandeur. 


Du banc de Chico. 


Sur le banc de Chico il y a quatre bouées rouges. 

1” La premiere est située á Pextrémité S. E. de cebanc, mouil- 
lée par 3 brasses , fond de vase. De cette bouée Péglise de la Ma- 
deleine gitauS. 1520. du compas ; 

2% La seconde est mouillée a PO. ¿N. O., 4 milles de la pre- 
miére, par 3 brasses , fond de sable et de vase ; 


20 POIGIA y 1 A S 
3 La troisiéme est au N. 2N. 0.,a 4 milles de la deu- 


== 


noir, ún peu vaseux, dans lequel se trouvérent mélées 
quelques coquilles du genre des térébratules, des olives, 


xiéme mouillée par une brasse et demie. Cette bouée est sur 
le milieu du bane qui, dans cet endroit, a moins d'un mille de 
large du N. E. aus. O. Cette bouée sert pour les deux passes , 
celle du nord et celle du sud; 

4% La quatriéme bouée est a PO, N. O. della troisiéme, á Vex- 
trémité N. O. du banc de Chico, mouillée par un peu plus de 3 
brasses , fond de vase. Elle git au N. 28%E. de Parbre ombre 
de la Balandra, et de la pointe d'Atalaya. 


Du banc d' Ortiz. 


Sur le banc d'Ortiz il y a quatre bouées noires. 

1% La premiere estau N. 30 E. de la pointe del Indio, á 13 
ou 14 milles de distance, mouillée par 3 brasses , fond de vase ; 

2” La deuxiéme estau N. N. E., á 8 milles et demi ou g milles 
de la bouée du S. E. du banc de Chico , elle est mouillée a Pac- 
core d'Ortiz par 3 brasses, fond de vase; 

30 La troisiéme est au N. N. E., á 7 milles de la troisiéme 
bouée du bane de Chico, et elle est mouillée A Paccore d'Ortiz, 
par 3 brasses , fond de vase ; 

4* La quatriéme est dans le nord., a 7 milles de la quatriéme 
bouée (ou bouée du N. O.) de Chico, mouillée par 3 brasses, fond 
de sable et de vase. 


Du banc de San-Yago. 


li y a une bouée noire sur le banc de San-Yago; elle est placée 
á Paccore du nord de ce banc, par 3 brasses, fond de vase. 

De cette bouée, quí está 6 milles de la terre la plas proche, la 
pointe de San-Yago gitau S. 17” E. et celle de Lara au S. 60% O. 
du compas. 

Du banc de Lara. 


11 y a une bouée noire sur ce banc, elle reste au N. £0% O. de 
la pointe de Lara, a 3 milles et demi environ ; elle est mouillée par 
I: Qe 


/ 
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des peignes, des vénus et des oscabrions; au moy el 
Pun faubert * attaché á la drague , nous retirámes des 
morceaux de corail de plusieurs espéces, quelques 
plantes ramifiées, des araignées de mer et deux espéces 
de vermiculaires. Une de ces espéces, cannelée, ronde 
au-dessus , plate en dessous, et d'une eouleur jaune sa- 
fran, vivait sur les plantes ramifiées de méme couleur- 
Une autre variété habitait un tube composé de sable 
et de corail brisé ; aussitót hors de P'eau, elle abandon- 
nait sa demeure ; cette derniére espéce était Pune subs- 
tance plus molle que la premiére et d'une couleur 
pourpre tres-éclatante. 

Le 9, dans la soirée, faisant route vers Pouest avec 
une faible brise, et par une mer trés-belle, on apercut 
du haut des máts un bane de baleines”?. Le nombre en 
était si grand que Peau qwelles faisaient jaillir donnait 
a cette réunion de cétacées toute Papparence dun 
brisant; ce ne fut qu'en approchant que nous acquimes 


2 brasses etdemie, fond de vase. Cette bouée est á Paccore nord 
du banc. 

Ce banc est tres-étroit; il aa peine un demi-mille de large sur 
quatre de long. Lorsque les eaux sont basses, il ne reste pas plus 
de 7 á 9 pieds d'eau au-dessus. 

Au-dessus du banc, en remontant le fleuve, il y a un trés-bon 
mouillage, par 2 brasses et demie ou 3 brasses d'eau, selon Pétat 
de la riviére ; il est á Pabri des vents de S. E. et E. S. E. 

: Faisceau de fils de cordage non-tordu, qui sert á essuyer 
les ponts lorsqwils sont mouillés. 

2 On crut pouvoir juger, par Pespace qw'elles occupaient, qw'il 
y en avail plus de deux cents. Quelques baleiniers désignent ces: 


grandes réunions par le nom de gemme. 


—Uh 
la certitude que c'étaient des baleines. Le voisinage de 
la basse de l'4igle, supposée exister dans ce parage, 
tendait á augmenter le doute dans lequel nous fúmes 
d'abord; cependant la sonde ne nous donna jamais 
moins de 100 brasses d'eau. La nuit approchait, elle 
nous empécha de faire une investigation plus compléte, 
et nous continuámes notre route vers le détroit de Le 
Maure. 

Dans la nuit du 10 au 11, le vent devint plus frais , 
le temps mauvais, et 'horizon tres-chargé de brumes 
ne permettait pas de voir a quelque distance du báti- 
ment. Le voisinage du détroit nous obligea a prendre 
babord amures et a diminuer de voiles pour nous main- 
tenir dans cette position en attendant le jour. Dés que 
le jour parut, nous apercúmes, au travers de la brume, 
les terres de la partie occidentale de Pile des Etats; et 
dans une éclaircie, celles du cap San—Diego, qui est la 
limite orientale de la Terre de Feu. Cette pointe, avec la 
terre des Etats, forme Pentrée du détroit de Le Maire. 
Nous vimes, pour la premiére fois, des pingouins et des 
oiseaux blanes semblables á des pigeons : ils en ont le 
vol et la forme; ¡ls paraissent n'en diflérer que par les 
pattes qui sont palmées *. Nous étions également envi- 
ronnés d'un grand nombre d'albatroset d'une multitude 
de damiers : ces derniers surtout étaient si familiers, 
quiils venaient se poser tout pres de Parriére du báti- 
ment; on en péchait a la ligne presque autant qu'on en 
voulait. Les albatros se péchaient aussi trés-facilement 


1 Ces oliseaux se nomment chtonts. 
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el de la méme maniére. Les damiers sont de la grosseur 
des canards; les albatros sont de la taille des cignes, 
sinon plus gros: une fois sur le pont, ces oiseaux ne pou- 
vaient plus s'envoler. Les marins mangent ces Oiseaux 
avec plaisir , malgré leur goút huileux et sauvage qu'il 
est tres-diflicile de déguiser. 

Le temps devint trés-mauvais, il nous obligea encore 
a diminuer notre voilure qui, dans peu d'heures, fut 
réduite á celle de cape, et nous fúmes entrainés dans 
PEst, pendant une partie de la nuit. 

Le 12, dans la matinée, le vent étant devenu plus 
modeéré et plus favorable, nous púmes faire route sur 
le port du Voupel-4n; a huit heures nous n'étions plus 
qwa quelques milles de terre. Nous continuámes á nous 
en approcher.pour visiter cette partie de la cóte, et 
pour nous assurer qu'il ne s'y trouvait ni bátiments 
désemparés ni marins naufragés. Nous avions ordre 
de rechercher les personnes qui auraient pu échapper 
au naufrage du navire la Vouvelle-4mérique perdu 
depuis plus d'un an; la famille du capitaine Chabrié qui 
le commandait, supposait qu'il devait avoir péri dans 
son passage du cap Horn; rien cependant ne semblait 
autoriser une telle présomption , car les derniers ren— 
seignements que Pon avait eus sur la Vouyelle-Amért- 
que, avaient été donnés par un bátiment qui en avait 
fait: la rencontre a 80 lieues dans PO. S. O. de Pile 
dVOuessant ?. 


' M. Roux, capitaine distingué du commerce de Bordeaux, a 
été assez malheureux pour perdre, sur ce bátiment, son gendre 
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Nous prolongeámes, souspetites voiles, la cóte orien— 
tale de la terre des Etats, depuis les environs du port 
du Nouvel-An jusque vers le milieu de la partie méri- 
dionale de cette ile, en nous tenant toujours d'un A 
trois milles de la terre. Un coup de canon annonca notre 
arrivée pres de cette cóte dans Pest, et ce signal fut re- 
nouvelé également pour attirer Patention, lorsque nous 
fímes dans le sud. Nous n'apercúmes sur la cóte ni dé- 


bris, ni feu, ni fumée, rienenfin de ce qui pouvait indi- 
quer la présence, sur cette terre, de marins naufragés. 

Nous profitámes de cette occasion pour faire hy dro- 
graphie de la partie de la terre des États que nous visi 


tions, et nous déterminámes la position de la pointe 
la plus orientale, Toute cette cóte parait saine et trés- 
accore; le terrain de Pile est fort accidenté et presque 
entiécrement dépouillé de végétation ; nous apercúmes 
cependant quelques arbustes ou buissons dans le creux 
des ravins, etnous découvrimes, sur le cóté méridional 
de la pointe est, une cascade dont les eaux tombent sur 
les roches du rivage. 

Les vents violents 'O. N. O. et d'O. que nous ¿prou- 
vámes des le lendemain , nous forcérent á4 abandonner 
le projet que J'avais formé, de suivre ainsi la cóte jus- 
qw'au cap Pilares. 

Cette contrariété des vents me fut trós-sensible; ¡'a- 
vais connu le capitaine Chabrié pendant une station que 


qui en était le capitaine , son fils et son neveu. Ce voyage, entre- 
pris presque comme une partie de plaisir, devait étre, dans les 
projets de famille, le dernier du capitaine Chabrié! 
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fai faite au Chili, et je me serais trouvé bien heu- 
reux de donner á sa famille cette derniére marque 
estime. Dans mon opinion, sil se fút perdu sur 
une des parties de la Terre de Feu, ce qui est bien 
douteux, il eút été promptement rencontré et secouru 
par les nombreux pécheurs de loups marins qui, tous 
les ans, fréquentent cette cóte il eút Vailleurs, á Pépo- 
que de sa perte*, trouvé bien des facilités pour joindre le 
détroit de Magellan, qui est aujourd'hui trés-pratiqué : 
il est également certain que sil eút été jeté sur ces 
les, il eút profité des ressources qu'il aurait trouvées 
parmi les peuplades de Patagons qui passent Pété sur 
leurs cótes. Le caractére de douceur bien connu de ces 
sauvages ne laisse aucune inquiétude sur le sort qui eút 
attendu ces marins, en tombant entre leurs mains. 

Le 14, vers le jour, nous rencontrámes un navire 
baleinier américain; ce bátiment passa pres de nous 
et mit en panne; nous diminuámes de voiles á lins- 
tant méme pour attendre le capitaine qui avait mis un 
canot á la mer et qui venait á nous. Le but apparent 
de sa visite était Vavoir des nouvelles, mais, plus 
probablement , son intention était de profiter de cette 
occasion pour rectifier sa longitude. Cette circons- 


tance me permit doffrir au capitaine du pain frais pour 
lui et pour son équipage. Ce navire, nommé la Ba- 
lance, revenait d'Honoloulou, port des ¡les Sandwich, 
Voú il était parti depuis trois mois; il se rendait direc- 
tement á Bristol, dans PAmérique du nord : ce báti- 


1 Janvier. 
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ment v'ayait pas relaché et n'avait point non plus ren= 
contré de glaces. 

Les vents continuérent á soufller de PO. S. O. a PO: 
et auN. O. par coups de vent , avec de courts interval- 
les de calme : il tombait dans les grains tantót de la 
neige fondue, tantót du givre ; le temps souvent cou— 
vert en entier, était en général tres-brumeux ; Pho- 
rizon était rapproché et la mer était toujours grosse et 
incommode , mais sans étre dangereuse. Nous conti= 
nuámes a louvoyer en nous tenant, autant que pos- 
sible , entre les paralléles de 58” et de 60” de latitude, 
dans Vespérance de reconnaitre Pexistence V'une ¡le 
nommée Christian, que Yon supposait devoir étre 
située par 58” 22/ de latitude sud et par 82” 4o' de lon= 
gitude occidentale de Paris : le temps toujours 
trés-mauvais, ne nous permit pas de diriger les re= 
cherches comme il eút été préférable de les faire, en 
courant sur le paralléle méme de cette terre : toutefois 
nous ne nous en écartámes que le moins possible et de 
maniére á ne pas dépasser cette ile sans la voir, si elle 
existait. Rendus en longitude, les vents contre Pordi- 
naire variérent vers le nord, et retardérent encore notre 
navigation. Enfin,le 4% avril, aprésavoir tourné pres- 
qwen entier la position assignée a Pile Christian, nous 
étre assurés qw'elle n'existait pas dans le lieu indiqué et 
mayant rien apercu, je me décidai , la saison étant déja 
bien avancée relativement á notre mission , a renoncer 
a une recherche aussi incertaine. 

Le seul indice de terre que nous ayons eu a été la 
rencontre que nous avons faite, le 31 mars, vers 4 heu- 
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res du soir, de troisou quatre goélands, dits goélettes ; 
ces Olseaux ne s'écartant pas á de grandes distances des 
cótes, On pourrait présumer, avec quelque raison, 
que des terres peuvent exister mon loin de ces pa- 
rages. 

La température de la mer, á diverses profondeurs, 
a été le constant objet de nos soins et de nos recher- 
ches ; toutes les fois que le calme * Pa permis, ces ob- 
servations ont été faites avec la plus serupuleuse exac- 
titude et surveillées par M. de Tessan. 

Le 4 avril, nous trouvant en calme, par 57” de lati- 
tude environ, nous fimes des sondes á de grandes pro- 
fondeurs pour avoir la température de la mer. Notre 
premiére grande sonde fut de 2290 brasses, sans fond; 
la ligne était exactement verticale, le calme parfait que 
nous avions semblait nous promettre un bon résultat 
sur la température á cette profondeur; cependant, bien 
que Pétui fút de Bunten et assez bien fait, Peau, par la 
pression, sintroduisit a Pintérieur, et le thermomé- 
trographe fut brisé. Le plomb, pesant 45 kil., avait 
mis 45 minutes á descendre ; il nous fallut 3 heures 5 
minutes pour le retirer , en mettant 60 hommes sur la 
ligne. Le lendemain nous sondámes de nouveau, et 
nous filámes cette fois 2500 brasses, aussi sans trouver 
le fond : le plomb mit 52 minutes á descendre, et nous 
employámes 55 hommes pour le relever, ce qui fut 


' Le calme est indispensable pour faire cette expérience par de 
grandes profondeurs. Autrement, la ligne prend une direction 
tellement oblique, que la sonde est tres-incertaine. 
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terminé en une heure vingt-six minutes. Cette sonde 
était également faite dans de bonnes circonstances : le 
calme était profond et la mer belle; Pexpérience ne 
réussit pas non plus; Peau ne put s'introduire dans Pétui 
quí fut brisé par la pression, a cette profondeur de plus 
Pune lieue , elle était Venviron 871600 livres par pied 
carré de surface. 

Les vents qui alors nous auraient permis Valler á 
Pouest , étaient devenus contraires pour la route que 
nous avions á suivre, et ce ne fut quen louvoyant pé- 
niblement que nous nous rendimes á Valparaiso , oú 
nous n'arrivámes que le 26 avril, aprés une longue , 
fatigante et ennuyeuse navigation, depuis notre départ 
de Rio-Janeiro. 

Les barométres ont constamment été sulvis avec le 
plus grand soin pendant toute cette traversée, et ob- 
servés d'heure en heure, jour et nuit, comme ils 
Pavaient été depuis notre départ de France. 1ls ont 
toujours indiqué les changements de temps; cepen— 
dant, dans la journde du 20 mars, tous les baro— 
métres ¿taient descendus á 26 pouces / lignes, c'est- 
a-dire a 8 lignes au-dessous de Pindication de tempéte. 
Nous eímes en effet, trés-mauvais temps, mais un 
temps comme il en arrive souvent de semblables par 
des latitudes moins élevées, sans que le barométre 
baisse autant. 

Le barométre á niveau constant de Fortin, embar- 
qué et employé en mer, je crois pour la premiére fois, 
nous a toujours fort bien indiqué les variations de P'at- 
mosphére. Les oscillations de ce barométre étaient 
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moins grandes que celles des trois autres, dont un seu- 
lement était suspendu ; les deux derniers étaient fixes*. 
Il semblerait résulter des observations faites depuis 
notre départ "Europe, comme aussi des séries d'obser- 
vations faites précédemment a bord du brick le Griffon 
que je commandais pendant une campagne au Chili et 
au Pérou, que les barométres sont toujours des instru- 
ments d'un usage fort utile , mais que les échelles de- 
vraient étre graduces différemment entre les tropiques 
et au—delá, vers les póles, puisque les mouvements du 
mercure , dans la zone torride, sont trés-peu sensi- 
bles ; tandis qu'au-delá des tropiques, en allant vers les 


* 11 pourra paraitre surprenant que j'aie fixé des barométres, 
au lieu de les mettre en mouvement sur des fourchettes de sus- 
pension á double mouvement. Je répondrai á cette observation , 
que si je n'avais á ma disposition qu'un seul barométre , je Véta- 
blirais 4 suspension ; mais qu'ayant navigué pendant plus de huit 
années avec deux barométres , dont Pun était suspendu et Pautre 
fixe , J'ai reconnu que, lorsqu'il ne s'agit pas d'observations des- 
tinées á étre comparées pour faire connaitre la différence de pe- 
santeur de Patmosphere, il n'y a pas un grand inconvénient á les 
avoir fixes. Par 'habitude , on évalue, avec assez de précision, la 
quantité dont le mercure monte par Vinclinaison du bátiment. 
Cette quantité, d'ailleurs, pourrait étre appréciée exactement, 
au moyen d'une table d'inclinaison facile A construire. Mais 
lorsque les barométres ne sont employés que pour faire 
connaitre les changements de latmosphére, peu importe alors 
la position de Péchelle. Le mercure est souvent moins agité 
dans les barométres fixes , et ls sont moins exposés á ¿tre brisés. 
Cette derniére considération n'est pas sans importance á bord des 
petits bátiments dans lesquels Pespace est tres-réduit. 
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póles, les différences sont beaucoup plus grandes, en 
raison du degré plus élevé de la latitude, et que ces 
changements, bien que beaucoup plus grands, n'indi- 
quent cependant que des variations semblables dans 


Patmosphéere. 
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CHAPITRE 1V. 


Situation géographique du Chili. — Division par provinces. — 
Populations indigénes. — Productions. — Vents généraux. — 
Circonstances atmosphériques.—Salubrité du climat.—Trem- 
blements de terre. 


Comme j'ai souvent séjourné au Chili pendant la 
longue station que j'ai faite dans POcéan Pacifique, sur 
le brick le Griffón, de 1831 a 1834, je vais donner 
quelques détails sommaires de statistique qui aideront 
á faire comnaítre cette contrée. . 

Le Chili, situé, comme on sait, sur VOcéan Pacifique, 
s'étend du 24* degré de latitude Sud jusqu'au 45" degré 
environ; il est limité á PEst par la Cordillere, a VOuest 
par POcéan; son étendue en latitude est donc de 
420 lieues; sa largeur varie, selon que la chaine des 
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Andes s'éloigne plus ou moins du rivage. Entre les 
paralléles de 24” et de 33*, la largeur estimée est de 
70 lieues; entre ceux de 33” et de 37%, elle rest que 
dVenviron Lo lieues; plus au sud jusqw'a Pextrémité 
méridionale de la province de Chiloé, elle augmente 
jusqu'a une largeur moyenne de 100 lieues; ainsi, la 
largeur moyenne générale serait de 70 lieues. La super- 
ficie de cet Etat, y compris celle de la Cordillére qui 
en fait partie, est donc égale á environ 29400 lieues 
carrées. Tout ce territoire est enfermé dans des limites 
ou barriéres naturelles presque insurmontables. La 
Cordillere, qui lui sert de rempart vers PEst, estimpra- 
ticable pendant une grande partie de Pannée. Durant 
Pété, seule époque favorable aux voyages dans ces 
montagnes, les passages connus sont fort dangereux, 
etils sont parfois si étroits qu'un homme ámule! a de 
la peine á y passer : á Poccident, la mer, bien souvent 
battue par les vents de S. O., brise presque incessam— 
ment sur les cótes, et rend le débarquement sinon 
impossible, du moins dangereux partout, excepté 
dans les baies ou dans les ports. Au Nord, le désert 
d' Atacama est un obstacle sufisant A Pinvasion des 
Péruviens, et au Sud, cet Etat, borné par les terres 
Magellaniques, n'a rien a craindre des habitants, peu 
nombreux encore, de cette partie du monde. 

On divise généralement le territoire du Chili en 


! Les mules sont les seules bétes de somme que Pon puisse em- 
ployer pour ces voyages, encore souvent tombent-elles dans les 
précipices effrayants qui bordent ces sentiers dificiles. 
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deux parties presque égales que Pon distingue par les 
noms de maritime et de méditerranéenne. La bande 
maritime est prolongée par trois chaines de monta gnes 
paralléles á la Cordillere, quí renferment entre elles 
un grand nombre de fertiles vallées, arrosées par de 
belles riviéres et une infinité de ruisseaux; la bande 
intérieure ou méditerranéenne est formée par d'im- 
menses et riches plaines, á peine séparées par des 
collines ou des monticules quí en augmentent Pagré- 
ment. 

La magnifique chaine des 4ndes, longtemps re- 
gardée comme la plus élevée du globe,  traverse 
les deux Amériques, du nord au sud; dans la partie 
qui appartient au Chili, elle n'a pas moins de /o lieues 
de largeur : lá, les montagnes, quí toutes semblent 
enchainées , forment tantót des pics qui vont se perdre 
dans les nuages á une hauteur prodigieuse, tantót 
des gouffres et des abimes sans fond dont la seule vue 


cause Pépouvante. On voitencore parmi ces montagnes 
beaucoup de vallons agréables, arrosés par des riviérées 
ou par des cascades qui se précipitent avec bruit du 
haut des sommités environnantes : c'est dans ces 


vallons, et sur le penchant de leurs coteaux, que se 
trouvent situées les cases d'asile qui servent dVétapes 
lorsqu'on traverse la Cordillére. 

La partie la plus déserte des 4ndes est comprise 
entre les paralléles de 24? et de 33" de latitude; plus 
au sud et jusqu'au 45", elles sont plus peuplées; c'est 


“dans cette partie qu'habitent les Chiliens montagnards 


connus sous les noms de Chiquillanes, Péhuenches . 
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Puélches et Huillichies, que Yon regarde comme les 
véritables souches des Patagons. 

Le Chili na jamais été enticrement soumis aux Es- 
pagnols; les Indiens ont combattu avec succés pour 
leur indépendance, qwils ont maintenue dans presque 
tous les pays situésau sud de la riviére de Bio-Bto, et, 
bien que les Espagnols aient réussi á établir quelques 
postes militaires sur la cóte d'Araucanie, á dominer 
Pentrée et le cours de la riviére de Valdivia et a oc 
cuper Pile de Chiloé, ces possessions ne peuvent étre 
regardées que comme des enclaves dans le territoire 
des Araucaniens, des Cunchos et des Huillichies. 

La partie du Chili réellement conquise, celle enfin 
qui était possédée par les Espagnols, sétend du 24 
degré au 36", et de la mer á la Cordillére : elle a été 
divisée en treize provinces qui recurent leurs noms des 
riviéres, des vallées, des montagnes ou des peuples 
qui les occupaient. Ces provinces, en allant du nord 
vers le sud, prirent les noms de Copiapo, Coquimbo, 

Quillota, Aconcagua, Mélipilla, Santiago*, Ranca- 
gua, Colchagua, Maulé, Itata, Chillan, Puchacay 
et Huilquilemu. Elles étaient habitées, avant la con- 
quéte, par des peuplades connues sous les noms de 
Copiapinos, Coquimbanos, Quillotanos, Mapochinos, 
Promaucaes, Curis, Cauques et Pencones; C'est á 
peine si, aujourd'hui, de toutes ces peuplades ou tri- 
bus, il en reste le nom et quelques souvenirs confus! 


1 Cest dans cette province qu'est située la ville de Santiago, 
capitale du Chili. 
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Nul esprit d'ordre ne présida á la divison du terri- 
toire en provinces; les localités étant mal connues, 
ces divisions furent faites á peu prés au hasard, d'oú 
il résulte que quelques provinces s'étendent de la mer 
jusqwa la Cordillére, tandis que d'autres sont limitées 
a la mer d'un cóté, et bornées vers VEst par d'autres 
provinces qui s'appuient á la Cordillere. L'étendue de 
telle de ces provinces est cing Ou six fois plus vaste 
que celle de telle autre; les populations comparées 
moffrent pas moins de disproportion dans leurs ehif- 
fres; tous ces inconvénients étaient inévitables, dans 
les premiers temps de la conquéte; mais les Espa- 
gnols, trop préoccupés de la recherche et de Pexploi- 
tatión des mines, ont donné si peu Pattention á Porga- 
nisation Intérieure de ce beau pays, que Pindépendance 
est arrivée avant quíils aient songé a une répartition 
convenable du territoire, avant qW'aucune bonne Orga- 
nisation ait été établie parmi les habitants. 

Au Sud de la riviére de Bio-Bio, tout le pays situé 
entre la mer et la Cordillére est habité par trois dif- 
férentes nations d'Indiens, qui sont: celles des 4rau- 
caniens , des Cunchos et des Huillichies. 

Les Araucaniens occupent tout le pays situé entre 
les riviéres de Bio-Bio et de Valdivia; c'est-á-dire de- 
puis le 36” 45 jusqu'au 39” 50” de latitude Sud , et de 
la merjusqu'au pied de la Cordillére. Tout ce terri- 
toire qui a 62 lieues de cótes, sur 100 lieues de pro— 
fondeur, ou 6200 lieues carrées de surface , est com- 
posé des plus belles plaines et des terres les mieux 
arrosées de tout le Chili. 

E 8. 
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Les Pueches, habitants de la Cordillére, a VEst des 
Araucaniens, ont toujours été les plus utiles et les 
plus fidéles alliés de ceux-ci, dans leurs longues 
guerres contre les Espagnols; si bien que ces deux 
peuples unis par le méme intérét ont fini par ne plus 
faire qw'une seule et méme nation. 


Les Araucaniens divisent toute la profondeur de 


leur territoire en quatre uthanmapú ou zones paral- 
léles, á peu pres d'une égale largeur , auxquelles ils 
donnent le nom de Lauquenmapú, c'est-á-dire pays 
maritime; Lelgunmapú, pays plat; Inapirémapú ;, 
pays cisandin; Pirémapú, pays andin. 

Chaque uthanmapú se divise ensuite en cinq azl- 
larehúe ou districts, et chaque district en neuf rehúes 
ou communes. 

La zone maritime est composée de cinq districts , 
quí, en allant du Nord vers le Sud, sont ceux d'4rauco, 
de Tucapel, Y Ilicura , de Boroa et de Nagtolten. 

La zone du pays plat est composée, en suivant le 
méme ordre , des districts d'Encol, de Puren , de Re- 
pocura , de Maquelhúe et de Mariquina. 

La zone cisandine est formée, toujours en allant du 
Nord au Sud, des districts de Marven, de Colhúe, de 
Chacaico, de Quéchérégua et de Guanahúe. 

La zone andine est composée de toutes les vallées que 
renferment entre elles ces remarquables montagnes. 

La nation ou tribu des Chunchos habite le long de 
la mer, le pays situé entre la riviére de Valdivia et de 
Parchipel de Chiloé ; les Chunchos sont braves , ils ont 
aussi été de fideles alliés pour les Araucaniens. 


» 
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Les Huillichies habitent en partie les plaines situées 
a PEst des Chunchos et, aussi, la partie de la Cordillere 
au Sud des Puélches. De cette situation au Sud de tout 
PEtat du Chili,ils ont pris leur nom de Huillichies, quí 
signifie hommes du Sud. 

Le Chili est non—seulement un des meilleurs pays 
de P'Amérique, mais méme du monde, tant pour la 
bonté du climat que pour la rare fertilité du terroir, 
qui produit en abondance des grains de toutes sortes : 
des vins, des huiles, des chanvres de deux espéces; 
tous les fruits d'Europe et une partie de ceux des 
tropiques. La chaleur n'y est jamais excessive , ni le 
froid rigoureux ; pendant Vété, les grandes chaleurs 
y sont tempérées par les brises de mer, le long 
des cótes; et, dans lintérieur, elles sont modérées 
en raison de la plus ou moins grande élévation du sol. 

Il "y a, pour ainsi dire, que deux saisons au Chili, 
puisquil n'y a que deux transitions bien sensibles : 
celle de Phiver á Pété, et celle de Pété á Phiver. Et en 
effet, des que le printemps commence, c'est-á-dire 
depuis la mi-septembre jusque vers la moitié de Pau- 
tomne, Ou la mi-avril , Patmosphéere est toujours d'une 
pureté et d'une sérénité admirables, qwelle conserve 
tout ce temps, particuliérement entre le 2/' degré de 
latitude et le 36”, oú il ne pleut presque jamais. Les 
moments oú Pon éprouve de légéres pluies sont extré- 
mement rares. Mais au-dessus du 36" degré, le pays 
étant plus boisé, il y pleut trés-souvent, méme en été; 
en hiver , les pluies sont presque continuelles, surtout 
sur le continent. Dans cette derniére saison Veau com- 
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mence a tomber vers la fin dV'avril et il ne cesse de 
pleuvoir qu'en septembre. ; 

D'oú Pon voit que, dans les provinces méridionnales 
du Chili, pendant Phiver,, les pluies sont presque con- 
tinuelles. L'eau tombe ordinairement sans abondance, 
mais avec une grande régularité et avec une constance 
désespérante, pendant douze ou quinze jours de 
suite, sans aucune interruption. La durée et la fré- 
quence de ces pluies diminuent á mesure que les pro- 
vinces se rapprochent de l'équateur, si bien que, déja 
a Valparaiso , il pleut beaucoup moins en hiver, et 
trés-rarement en été, et que, dans les provinces les 
plus septentrionales de Coquimbo et de Copiapo, il ne 
pleut presque jamais en été; et en hiver, c'est tout au 
plus si Pon compte trois ou quatre jours de pluie sur 
quinze Ou vingt jours de beau temps. 

En été, les rosées sont abondantes et suppléent 
parfaitement aux pluies; en hiver, les brumes sont trés- 
fréquentes sur les cótes du Chili, au— dessus du 36* 
degré jusqu'au 45”; lá, elles sont quelquefois perma= 
nentes, Ou se changent en pluies; entre le 24* degré 
et le 36*, elles sont plus rares, et se dissipent généra— 
lement vers onze heures ou midi, quelquefois plus tót. 

Dans la bande maritime du Chili, ilme tombe pres- 
que jamais de neiges; dans la bande intérieure ou 
méditerranéenne, il en tombe quelquefois; mais cette 
neige fond en tombant, ou ne se fixe que pour un ou 
deux jours au plus. Il wen est pas de méme dans la 
Cordillere , la neige tombe la avec un grande abon- 
dance, et se fixe ordinairement depuis avril jusqulen 
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octobre. Pendant une grande partie de Vannée, ces 
neiges rendent les chemins de la Cordillere presque 
impraticables et aussi fort dangereux pour les voya- 
geurs qui, alors, se hasardent á la traverser. Il est 
pas rare d'apprendre que ces voyageurs, entrainés par 
des avalanches, sont morts dans les précipices qui, en 
plusieurs endroits, bordent les chemins; ou bien que, 
surpris par des tempétes de neiges , sans étre á portée 
de se réfugier dans les cases ''asrle* qui servent 
d'étapes sur tout le trajet de PEst 4 VOuest de la Cor- 
dillere, ¡ls sont morts de faim ou de froid enterrés sous 
ces montagnes mobiles et glacées. 

Il ne géle jamais dans la bande maritime du Chili - 
on y voit rarement de gelées blanches ; mais dans la 
bande méditerranéenne ,ly ena de fréquentes sur- 
tout en aoút; toutefois elles ont peu d'intensité, et 
disparaissent peu aprés le lever du soleil, ou se conver- 
tissent en rosées; á cela se bornent les plus grands 
froids. Les riviéres et les ruisseaux du Chili ne pren— 


1 Les cases établies dans la Cordillére pour servir d'étapes ou 
de stations aux voyageurs qui vont de P'Est á l'Ouest de cette 
grande barriére, existaient, dit-on, avant la conquéte du Chili par 
les Espagnols. Ces cases sont situées dans les lieux les plus con- 
venables pour se procurer du bois, de lean et des páturages pour 
les mules ; elles sont á des distances convenables pour faire halte, 
elles se composent d'une seule chambre avec une cheminée; il 
n'y a qu'une porte et point de fenétres. Les cases sont aujour- 
d'hui báties en pierres ; mais, bien entretenues au temps des Es- 
pagnols, elles ont été négligées depuis Pindépendance : plusieurs 
de ces cases sont sans porte, quelques-unes méme tombent en 
ruine. 
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nent jamais; et dans la capitale de cet Etat , comme 
dans les autres villes peu éloignées de la Cordillere, 
C'est avec la neige qu'elle fournit, que se font les glaces 
et les sorbets que Pon consomme en grand nombre, et 
avec tant de délices, pendant les grandes chaleurs de 
Pété. 

Les vents les plus ordinaires au Chili sont ceux du 
Sud pendant Pété, et ceux du Nord et de POuest pen- 
dant Phiver. Les vents d'Est y sont rares, et plus ra- 
rement encore ils prennent une grande force, cir- 
constance que Pon attribue a la position de la Cordil- 
lére, qui en défend le Chil. 

Les vents qui aménent la pluie au Chili, sont ceux 
du N. au N. O. et a POuest; les vents du S. E. au 
S. et au S. O., au contraire, sont les vents de beau 
temps. Des que les vents commencent á soufiler du 
N. E., du N. ou du N.O., on doit s'attendre á avoir 
de la pluie : est unindice presque certain. Mais aussi- 
tót qu'ils ont passé de POuest vers le Sud, Patmosphére 
s'éclaircit et la pluie cesse. Le barométre monte par 
les vents secs et frais du Sud, et il baisse par les vents 
chauds et humides du Nord. Les nuages qui viennent 
du Sud sont détachés par ballons , et blancs comme 
ceux que Pon voit entre les tropiques, et que nous dé— 


signons , nous autres marins, sous le nom de balles 
de coton. Les nuages, par les vents de Nord, ne sont 


point coupés , ils paraissent toujours se tenir; ils 
ne peuvent se distinguer que par les teintes plus ou 
moins rembrunies, plus ou moins fondues qui les ca- 
ractérisent. Par les vents du Sud, Phorizon est clair 
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et éloigné; par ceux du Nord, Phorizon tres—-chargé 
est aussi trés-rapproché. 

On ressent au Chili, aussi bien que dans toutes les 
autres parties du monde , des coups de vent violents; 
mais on n'y éprouve point de ces ouragans tels que 
ceux des Antilles, tels que les -yphons de VInde, les 
pampetros du Brésil, les tornados de la cóte 'Afri- 
que, etc., etc. Cependant on cite un phénoméne de 
cetle espéce qui eut lieu le 14 mai 1633 : le vent vint 
de PEst, ravagea et détruisit les édifices Vun fort situé 
a Carelmapo, au Sud du Chili; ce vent était si violent 
qu'il arrachait les arbres et qu'il entrainait tout sur son 
passage. Cet ouragan , qui ne fut ressenti que dans ce 
district, est le seul dont on ait conservé la mémoire. 

Le climat du Chili est, pour la douceur, un des 
meilleurs que Pon puisse imaginer; il est aussi pour 
la salubrité un des plus favorisés. On ne connaissait 
dans cette contrée aucune maladie endémique , pesti- 
lentielle ou contagieuse, avant Pinvasion des Espagnols. 

La petite vérole et son affreuse soeur, ces deux 
cruelles ennemies du genre humain, étaient inconnues 
au Chili ; il 'existait point, dans la langue des indigé- 
nes , de noms pour les désigner. Ces deux fléaux arri- 
vérent á la suite de la conquéte ; cependant la conta- 
gion fut longtemps á se répandre dans le Chili, gráce 
a des précautions semblables á celles des quarantaines 
d'Europe, qui furent prises dans les premiers temps 
de Poecupation. Molina * rapporte méme que lors- 


1 Molina, Histoire du Chili. 
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que les Indiens indépendants apprenaient qu'un des 


leurs, par suite de ses relations commerciales ou autres, 
avec les Espagnols, était atteint de la contagion, ils le 
brílaient dans sa case pour détruire jusqu'au germe de: 
ces horribles maladies. En 1768 , un médecin chilien, 
de Pordre de Saiut-Jean-de—Dieu, nommé frére Ma= 
thias Verdugo, fut le premier qui introduisit Pinocu= 
lation au Chili, ou, depuis, on a longtemps continué 
a la pratiquer avec un plein succés; cette méthode thé> 
rapeutique est, aujourd'hui, remplacée par la vaccine. 

On ne connaít point au Chili les fiévres intermit= 
tentes, tierces ou quartes; les fiévres connues sont 
celles que Pon nomme ardentes; elles se manifestent 
par un violent mal de téte qui cause le délire. Les 
Indiens les désignent sous le nom de chavo-longo ?. 
L'expérience leur a enseigné les moyens de les guérir, 
en faisant usage de plantes qwiils connaissent. 11 Wy a 
point de rachitis, de lépres, ni d'éléphantiasis au 
Chili, et il est extrémement rare de voir un bossu, 
un boiteux Ou toute autre personne aflligée de diffor- 
mités; il y a cependant parmi les habitants de cette 
belle contrée beaucoup de personnes affectées de goi- 
tres, surtout a Santiago et dans les lieux voisins de la 
Cordillére. 

Le Chili est sujet á un grand fléau : celui des trem— 
blements de terre; ce terrible phénoméne se renou- 
velle trés-fréquemment, á des époques indéterminées; 
les tremblements de terre paraissent néanmoins avoir 


* Infirmité de la téte. 
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_lhieu avec plus de fréquence vers la fin de Phivernage, 


ll y a pas d'indices certains qui les annoncent; ce- 
pendant ils sont en général précédés d'un temps calme 
et lourd; Pair communique une sensation de cráinte 
vague, quí agit vivement sur les personnes qui habi- 
tent ces contrées; elles ont, sous ce rapport, une 
délicatesse de tact qui étonne ; les animaux semblent 
encoreen étre plus fortement impressionnés; ilsdevien- 
nent inquiets, et les oiseaux s'enfuient épouvantés. 

Quelques secondes avant la secousse, on entend 
dans Pair un bruit semblable á celui qu'occasionnerait 
un vol d'oiseaux ou le frólement que produiraient les 
tflammes d'un feu actif. Les commotions les plus fortes 
sont ordinairement précédées et suivies de secousses 
plus légéres, qui se font sentir avec plus ou moins de 
fréquence et d'intensité. 

Une croyance tres-répandue parmi les Chiliens, 
C'est que, dans ces occasions, Vair est trés-chargé d'é- 
lectricité. Tls attribuent généralement aux tremble- 
ments de terre la rareté des orages au Chili. Pendant 
prés de trois années de séjour sur cette cóte, je mai 
entendu le tonnerre qu'une seule fois en rade de Val- 
paraiso , et jamais ailleurs, sur aucun point de la 
cóte du Chili ou du Pérou. 

La terreur que les tremblements de terre impriment 
aux habitants , est justifiée par de nombreuses catas— 
trophes ; ce danger est le contraire de tous ceux que 
Pon connaít, qui semblent diminuer par Phabitude 
que Pon prend de s'y exposer; celui-ci, d'une autre 
nature, parait faire naitre un sentiment de frayeur 
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que la fréquence de ce phénoméne ne fait qu'augmen—= 
ter; Cest ce qui explique pourquoi les étrangers ne 
paraissent pas en étre aussi vivement impressionnés 
que les indigénes. 

Fai ressenti plusieurs commotions de tremblements 
de terre, pendant mon séjour au Chili; á terre, Jai 
été frappé du bruit qui précéde ce phénoméne, et pen- 
dant qu'il avait lieu, il me semblait que le sol, sous mes 
pieds, sesoulevait de bas en haut, comme si des efforts 
répétés eussent été faits pour le faire s'ouvrir. En 
rade, la secousse ressentie était moins vive, mais elle 
était différente; cette secousse était accompagnée d'un 
bruit sourd *, qui durait aussi longtemps que la com- 
motion, et le bátiment tremblait comme sil eút passé, 
en touchant, sur un fond inégal; la chaine de Pancre 
sonnait tres-distinctement. 

Je vais donner ici le résumé des opinions répandues 
au Chili, touchant les tremblements de terre , et le dé- 
tail des observations recueillies pendant la durée de 
celui qui eut lieu le 20 février 1835; je dois beaucoup 
de ces renseignements a Pobligeance de M. Rouse, 
consul d'Angleterre a Valparaiso, qui, depuis plus 
de dix ans, habite le Chili, 

A Pépoque de la conquéte de 'Amérique par les Es- 
pagnols, une Opinion aussi peu fondée qu'extraordi- 
nalre sur les tremblements de terre, s'était aceréditée 
parmi les colons : on croyait généralement que ces 


* Ce bruit ressemble á celui qu'occasionnerait un grelin que 
Pon filerait rapidement , ou encore au roulement VPune voiture 
sur un pont de bois. 
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phénoménes ne se répétaient que tous les cent ans; 
toutefois, cette croyance ne fut pas longtemps sans 
étre démentie par les faits; de nouveaux malheurs 
firent imaginer que la période du renouvellement n'é- 
tait que de cinguante ans; peu á peu cependant, toutes 
ces erreurs furent recomnues, et firent place a la réa- 
lité. On ne doute plus aujourd'hui que ces terribles 
commotions ne puissent étre attendues á tout moment 
et par tous les temps. Les tremblements de terre les 
plus violents dont on conserve la mémoire au Chili, 
et dont les effets ont été les plus désastreux et les 
mieux observés, sont ceux de 1818,a Copiapo (Chili); 
de 1822, a Santiago (Chili); de 1828, a Lima (Pérou); 
de 1829, a Santiago (Chili); de 1822, 4 Huasco (Chili); 
enfin, celui de 1835, a la Conception (Chili). 

Bien que les tremblements de terre soient trés- 
fréquents au Chili, les habitants sont peu d'accord sur 
les signes qui précédent ces phénoménes et sur les 
circonstances qui les accompagnent; tous, cependant, 
sont une méme opinión sur un point : cest quiils 
se manifestent par tous les temps, soit qu'il fasse beau , 
soit qu'il fasse mauvais, et quel que soit Pétat de Pat- 
mosphére; Puniformité de sentiments sur cette obser- 
vation en fait une donnée certaine. Sur les signes qui 
précédent ou annoncent les tremblements de terre, 
Paccord est moins parfait; ici Pimagination a un champ 
plus vaste, et les opinions sont aussi plus variées et 
fort singuliéres, Chaque habitant a confiance dans ses 
pronostics particuliers, et, sur leur manifestation, tous 
sortent de chez eux pour éviter le danger; quelques- 
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uns pensent que lorsque les rats courent comme ef- 
frayés, dans leurs maisons, on doit s'attendre á une 
commotion; beaucoup d'autres habitants assurent que 


les tremblements de terre sont annoncés par le hennis- 
sement des chevaux, par le hurlement des chiens, par 
le vol incertain des oiseaux, qui tous, alors, semblent 
épouvantés; mais toutes les craintes causées par ces di- 
vers pronostics, sévanouissent si Pon apercoit de Po- 
rage, ou seulement des éclairs dans la Cordillere. 

Quelques heures avant le grand tremblement de 
terre qui arriva le 20 février 1835, et quí ravagea une 
partie du Sud du Chili, et particuliérement la Concep- 
tion et Talcahuano, on observa de nombreux vols 
Poiseaux de mer, qui se dirigeaient de la mer vers Pin 
térieur *. Cette observation est constatée par un trop 
grand nombre de personnes dignes de foi, pour ne 
pas étre considérée comme certaine; on remarqua en- 
core, dans la matinée qui précéda ce phénoméne, que 
tous les chiens de Talcahuano s'étaient enfuis vers Pin- 
térieur et il fut aussi remarqué que Pété, au Chili, 
avait été plus froid que dans les années précédentes. 

A Santiago, ville capitale du Chili, dont Passiette 
est élevée d'environ 649” 68" au-dessus du niveau 
de la mer, on observa que pendant les mois de 
janvier et de février, la hauteur moyenne du ther- 
mométre de Fahr. avait été de 72%,0; la hauteur 
moyenne du barométre de 28*,25*, environ un 


1 Ce fait fut également remarqué avant la commotion de 1822. 
2 Le barométre quí fut observé dans ces circonstances était 
anglais. 
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dixiéme de pouce plus bas que son niveau moyen. 
Depuis le premier janvier, le barométre avait été 
généralement bas, á Santiago, et le 14 février, six 
jours avant le tremblement de terre, le barométre, 
a 6 heures et demie du matin, était tombé a 28",00; le 
thermométre, au méme instant, était á 70,0. Une lé= 
gére commotion qui dura vingt secondes fut ressentie 
cejour-la : ce r'était que le prélude Vune grande catas- 
trophe. Le 20, le barométre était a 28”,17 et le ther- 
mométre monta a 767,0; le temps était trés-beau. 

A la Conception, dans la nuit du 17 au 18 février, le 
thermométre baissa de 0,4' de pouce, maisil remonta 
peu a peu; il n'indiquait rien d'extraordinaire dans la 
matinée du 20. 

A Valdivia, selon les observations faites par le capi— 
taine Fitzroy, commandant du Beagle, bátiment an- 
glais chargé d'explorations hydrographiques, le baro- 
métre était, le 16 février, a 29",92, etil continuaá mon- 
ter progressivement jusqwíá la fin du mois, avec une 
température de plus en plus élevée. D'aprés des obser- 
vations bien constatées, il paraítrait que le barométre 
baisse tout á coup et beaucoup, avant toute commo- 
tion violente, et, qw'ensuite, il remonte peuá peuá son 
niveau moyen. 

On assure que, quelques jours avant la commo- 
tion du 20 février, tous les volcans de la Cordillére 
avajent pris une activité extraordinaire; que le 20, les 
volcans de Jentelés dans la haute Cordillére, et celui 
VOsorno au N. E. de Pile de Chiloé, eurent des érup- 
tions considérables. On afirme encore, qu'un fleuye de 
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lave s'échappa du sommet de ce dernier volcan, dont 
le point culminant est élevé de 1270 métres au-dessus 
du niveau de la mer, d'oú Pon apercevait Péclat de la 
lumiére qu'il occasionnait. 

De la plaine de Talca, a quatre-vingts lieues au Sud 
de la capitale, on vit, quelques jours aprés le tremble- 
ment de terre du 20 février, deux volcans en activité; 
ces volcans sont situés, tous les deux, pres dulac Mon- 
daca , a vingt-cinq lieues dans PEst de ce lac vers la 
Cordillére. Un nouveau cratére de volcan s'ouvrit dans 
la propriété nommée le Cerro Colorado, sur la rive 
droite et pres de la source du Rr0-Maule *. Les volcans 
de Pétéroa et un autre dans le voisinage , 'oú s'éconle 
un flot Vasphalte, ceux de May-púe et d' 4concagua 
ont également été dans une grande activité qui s'est 
prolongée plusieurs mois aprés cet événement. 

On aflirme de plus, que des observations faites sur le 
volcan de la Coséguina, dans lAmérique centrale, ten- 
draient á prouver que des le mois de janvier, c'est-a— 
dire un mois avant le bouleversement causé au Chili 


par le tremblement de terre du 20 février, ce volcan 
était devenu beaucoup plus actif; que ses éruptions 
étaient beaucoup plus abondantes, et que, dans cette 
circonstance, la masse de lave qui s'en écoula, couvrit 
une surface de huit lieues de tour, sur trois métres et 
demi de profondeur; que ce flot dévorant détruisit les 
fermes, les moulins á sucre et tout le bétail qu'il ren- 


contra sur son passage; enfin que cette terrible 


1 Riviere de Maulé. 
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éruption fut suivie Pune pluie de cendres qui dura en- 
viron cing jours et sétendit a plus de trois cents lieues 
de distance de ce foyer de dévastation et de ruine. 

Il était onze heures et demie du matin á Santiago du 
Chili, lorsque le tremblement de terre du 20 février 
1835 commenca a se manifester. Le temps et Vatmos- 
phére étaient aussi beaux que possible; aucun signe 
sensible n'annoncait Pagitation intérieure qui existait 
et le bouleversement terrible qui se préparait. La pre- 
miére commotion qui se fit sentir fut assez faible et 
accompagnée de peu de bruit, mais ce Wétait que le 
prélude des deux ondulations suivantes qui furent ex- 
trémement violentes; deux minutes et demie s'écou= 
lérent entre la premiere et la seconde oscillation, et la 
direction de Póndulation parut étre duS. O, auN. E. 
La sensation causée par cette commotion était sem- 
blable a celle que Pon é¿prouverait sur une balancoire 
a bascule, dont les extrémités s'éleveraient et retom- 
beraient successivement de deux pieds. L'eau des ruis- 
seaux qui courent au milieu des rues fut rejetée en 
dehors des petits canaux * qui la conduisaient. 

A Talca, les eftets de ce tremblement de terre fu= 
rent encore bien vivement ressentis, et la commotion 
commenca sans étre annoncée par le bruit précurseur 
qui, ordinairement, accompagne ce phénoméne. A la 
ville de la Conception, oú le tremblement de terre se 
fit sentir avec le-plus de violence, ce fut la seconde 
ondulation qui détruisit les édifices; avant cet événe- 


* Acequias. 
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ment, et pendant les commotions successives qui se 
suivirent, un grand bruit venant du Sud se faisait en- 
tendre et semblait provenir un des volcans situés 
dans cette direction. Toutes les maisons du port de 
Talcahuano (qui étaient situées sur le pays plat, au bas 
des montagnes) furent détruites de fond en comble. 
Environ une heure et demie aprés la commotion, 
lorsque les habitants de Talcahuano quittaient les hau- 
teurs des montagnes et les lieux isolés ou ils s'étaient 
réfugiés pendant la terrible convulsion du sol, pour re- 
tourner a leurs maisons détruites, il S'apercurent que 
la mer s'était tellement retirée au-delá de ses limites 
ordinaires, que les roches et les banes de la rade 
étaient a découvert : la mer revint et se retira de 
nouveau , laissant á sec les bátiments qui ótaient 
mouillés dans le port; alors on vit une énorme lame 
venant de la passe de Boca Chica *, favancer douce- 
ment vers cette malheureuse ville : pendant quelques 
minutes celte vague roula majestueusement, donnant 
ainsi le temps aux habitants de se sauver une seconde 
fois sur les hauteurs , d'oú ils virent toute la ville en— 
gloutie par un immense brisant. Dans ce moment de 
terreur , tous les habitants jugérentmal dela grandeur 
de cette lame; quelques-uns la comparaient a l'élévation 
des plus hauts bátiments; d'autresá la hauteur de ile 
Quiriquine elle-méme. Cette lame qui emportait tout 
devant elle, monta, Vaprés des mesures exactes prises 
aterre, de vingt-huit pieds au-dessus du niveau moyen 


' Petite passe, ou passe de 'Ouest. 
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des eaux. Une petite goélette de 80 tonneaux, préte á 
étre lancée, fut enlevée de dessus ses chantiers de 
construction et portée par-dessus les ruines d'un mur, 
a environ trois cents métres au-delá de son bercean. 
Cette lame, en se retirant, entralna avec elle une foule 
de débris; une seconde lame , plus grosse encore que 
la premiére , lui succéda; mais comme cette fois elle 
se dirigeait plus a PEst, la plage de Talcahuano échap- 
pa á ses dévastations; Vile du Roi en fut ravagée : 
une troisiéme et derniére lame, moins grosse que les 
précédentes, s'avanca encore , mais elle ne causa au= 
cun dommage. 


Pendant que ces énormes vagues se ruaient, pour 


amsi dire, sur cette malheureuse cóte, on apercut 
deux éruptions d'une fumée noire et épaisse sortir de 
la mer; Pune Pelles parut au large sous la forme une 
haute tour ; la seconde eut lieu dans la petite baie de 
Saint-F incent et Von vit, a la place qwelle occupait, 
les eaux tourbillonner et former un cóne renversé, 
comme si elles s'engouffraient dans une immense ca- 
vité. De tous cótés , dans cette baie, comme dans celle 
de Talcahuano , on voyait la mer bouillonner; il sem- 
blait quUune grande quantité de gaz se dégageait des 
eaux , qui prirent aussitótune couleur noire et répan- 
dirent une forte odeur de soufre. Pendant les premiers 
jours qui suivirent cet événement , on vit une grande 
quantité de poissons morts jetés sur la plage ou flot- 
tants sur les eaux de la rade. 

A San-Tomé, petit village situé sur lacóte orientale, 
a Pentrée de la baie, les irruptions de la mer caustrent 

1 as 
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de grands ravages. Les maisons de Pile Quiriquine fu- 
rent également trés-endommagées jusqu'a une hauteur 
de 16 a 12 métres au-dessus du niveau ordinaire de la 
mer , et des bestiaux qui paissaient sur le penchant des 
coteaux de cette ile, frappés de terreur, tombérent 
a la mer. 

A la suite de ces événements désastreux, les marées 
furent plusieurs jours avant de reprendre leur régula— 
rité. Dans la baie de la Conception on reconnaissait , 
par les différentes couches de vase qui forment les 
bords de la rade, que le sol s'était élevé au-dessus du 
niveau ordinaire de la mer, ou que les eaux s'étaient 
retirées au-dessous de leur niveau habituel, d'environ 
0”,go" a 1”,00. Cette altération, dans la position rela- 
tive de la terre et de la mer, est encore plus clairement 
prouvée par une roche de la rade située prés du dé- 
barcadére quí , avant le tremblement de terre, avait 
son sommet presqu'au niveau des pleines mers, tandis 
qW'aujourd'hui, il le dépasse de plus d'un métre. Le 
long de la cóte de la baie , on voyait aussi plusieurs 
bancs de moules restés a sec et que la marée ne couvre 
plus. On trouve maintenant, prés de la bouée du bane 
de Belen, 1”,30" V'eau de moins qu'auparavant. 

Au port de Saint-Vincent , situé immédiatement au 
Sud de la baie de la Conception, dont il n'est séparé 
que par la presqwiile de Talcahuano , on trouva que la 
cóte était élevée au-dessus des eaux de 0”,48* de plus 
qwWavant les commotions du tremblement de terre que 
Pon venait d'éprouver. 

Au Sud encore de la baie de la Conception, a Pile de 
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Santa-Maria, quí a environ septmilles de longsur deux 
de large, lecapitaine Fitzroy examina avec beaucoup de 
soin la rive de Panse du Sud etla cóte de la partie Nord 
de Pile; il parut résulter de cette inspection la preuve 
la plus évidente, déduite, tant de Paspect des banes 
de coquillages morts laissés á découvert que du sur- 
haussement du sol, de la diminution des sondes et des 
témoignages unanimes des habitants, que la pointe 
Nord de Pile Santa-Maria s'était élevée de 3",25', le 
centre de Pile d'environ 2”,92", et la pointe Sud de 
2,68" a peu pres. Cet exhaussement du sol de Pile a 
presque détruit le mouillage de Vanse du Sud, car il 
voffre plus, aujourd'hui, aux navires, un aussi bon 
abri qu'avant cet événement, et le débarquement est 
devenu plus difticile sur tout le rivage. Autour de Pile, 
les sondes ont diminué d'une brasse et demie , et des 
falaises élevées de 50 á 60 métres ont été crevassées 
et se sont éboulées en diflérents endroits par Peffet de 
violentes commotions. 

A Subul, un peu au Sud de Santa-Maria, on recon- 
nut, par les différents lits de vase du littoral laissés á 
sec, que la cóte s'était élevée de deux métres environ. 

Au nouveau Bilbao, port situé a Ventrée du Rio- 
Maulé, a 200 milles environ au Nord de la Conception, 
une heure et demie aprés la commotion , la mer s'éleva 


au-dessus de son niveau habituel et resta ainsi gonflée 
pendant prés d'une heure et demie avant de se retirer ; 
cinquante minutes aprés , la mer devint trés-agitée , et 
elle roulait avec violence de grosses lames qui venaient 
se briser sur la cóte. Dans la riviére, la mer montá a 
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4 métres au-dessus de son niveau ordinaire. Lors de la 
deuxiéme invasion des lames, deux goélettes, mouillées 
dans le port, furent enlevées avec leurs ancres et leurs 
cábles et portées sur la plage á plus de 150 métres du 
rivage : une demi-heure aprés, une troisiéme irruption 
de la mer eut lieu; les eaux ne montérent, cette fois, 
qua 3 métres au-dessus de leur niveau; mais, pendant 
quarante-huit heures, la mer continua á rouler de 
grosses lames qui diminuaient chaque fois de volume 
et de violence. Aucune élévation de la cóte n'a été re- 
marquée en ce port; mais on reconnut que la barre 
quí existait a Pembouchure de cette riviére, dont elle 
rendait Pentrée et la navigation dangereuses, avait été 
en partie emportée, et quíil y avait la 0”,64' d'eau de 
plus qu'avant les irruptions de la mer. 

A Valparaiso, les effets de ce tremblement de terre 
furent trés-peu sensibles; la mer fut seulement un peu 
agitée ; elle monta et se retira successivementavec viva- 
cité , mais sans violence. Dans la partie méridionale 
du Chili, ces effets furent tres-désastreux : au Sud 
de Talca, C'est ápeme si un mur* resta debout, et 
méme au Nord de cette ligne, le nombre de bátiments 
détruits ou endommagés fut tres-considérable. Dans 
beaucoup de localités du pays des Cauques, et de la 
province de la Conception, le sol fut fendu dans dif- 


: On remarqua, dans cette occasion, que tous les murs situés 


dans la direction de Pondulation causée par le tremblement de 


terre, Cest-á-dire du S. O. au N. E., avaient moins souffert que 
ceux qui se trouvaient placés dans une direction perpendiculaire 
ou oblique. 
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férentes directions; des fissures ou crevasses larges 
et profondes de plusieurs décimétres, sétendaient a 
des distances considérables. Sur une propriété prés de 
Chillan, a 60 milles de la cóte, une immense crevasse a 
servi de cratére á une éruption abondante de vase et 
VPeau de mer, qui a laissé un dépót semblable á une 
espéce de tuf gris; sur la méme propriété, on trouva 
ensuite plusieurs mares d'eau salée, et on vit jaillir 
plusieurs sources nouvelles Veaux thermales. 

Dans cette circonstance, on voyait, dans plu- 


sieurs endroits, le terrain Senfler et éclater en en- 
voyant de tous cótés de Peau noire, d'une odeur trés- 
fétide, et des débris du sol. Les limites dans lesquelles 
Paction du tremblement de terre fut renfermée, ne 
dépassent pas, au Nord, la ville de Coquimbo, et, vers 
PEst, celle de Mendoca, située á POrient de la grande 


chaine des Andes. Des bátiments qui naviguaient dans 
POcéan Pacifique,áa la distance de cent milles dela cóte, 
ressentirent violemment les effets de cette convulsion 
de la terre. Le navire la Glenmalia, destiné pour Val- 
paraiso, qui se trouvait a 93 milles de la cóte, dans 
POuest du Rio-Maulé, crut toucher, en passant, sur un 
banc de galets : la mer était trés-agitée , et Palarme á 
bord fut telle, qu'on se disposait á mettre les canots A 
la mer; cependant, en sondant , on ne trouva point de 
fond. 

L'ile de Juan-Fernandez, masse basaltique, située á 
environ 370 milles de la cóte, éprouva aussi une 
commotion, mais ce fut avec peu de violence. La 
mer séleva jusqu'aun móle, de la méme maniére 
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qWw'a la Conception, et elle se retira, laissant la 
baie á sec, jusqu'á une grande distance du rivage ; 
lors de Pinvasion de la seconde lame, Peau monta 
a 5 métres au—dessus de son niveau ordinaire : 
cette lame détruisit tout sur son passage : au méme 
instant , on dit que le gouverneur vit une colonne de 
fumée sS'élever des eaux, á environ un mille de la pointe 
Bacalao; cette fumée dura jusqu'a deux heures du 
matin. On entendit alors une bruyante explosion , et, 
pendant le reste de la nuit, on assure que Pon vit 
des flammes sortir de la méme place; elles éclairaient, 
dit-on, toute Pile. Un mois aprés cet événement, le 
capitaine Simpson, qui commandait le brick de guerre 
chilien P.4chille, sonda sur cette position et dans les 
environs; mais il ne trouva jamais moins de 69 brasses 
VPeau. 

Il est á remarquer que lors du tremblement de terre 
et de Pinvasion de la mer qui détruisirent la ville de la 
Conception, le 24 mai 1751, la colonie naissante de 
Juan Fernandez fut engloutie et noyée par une im- 
mense lame qui vint se briser sur Pétablissement : le 
gouverneur et trente-cinq personnes périrent dans 
cette catastrophe. 

Aprés le désastre de 1835, on éprouva , dans 
presque toutes les localités qui en avaient ressenti 
les funestes effets, les plus terribles coups de vent : ils 
complétérent la détresse des habitants. A ces coups de 
vent succéderent des déluges de pluie, circonstance 


la plus extraordinaire a cette époque de Pannée, pen- 


dant laquelle il ne pleut presque jamais. 
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Aux sources thermales de Cauquénes, oú Peau 
sourd á la température de 118”,0 de Fahr., la tempé- 
rature, aprés le tremblement de terre , était tombée a 
92”,0. Ce fait fut aussi remarqué aprés celui de 1822; 
la diminution de température que Pon observa ne 
dura que peu de temps. 

Comparativement aux sinistres que causent d'ordi- 
naire ces terribles commotions , il périt peu de person- 
nes dans le tremblement de terre du 20 février 1835, 
cette circonstance heureuse est due, sans doute,á 
Pheure peu avancée de la journée a laquelle il se ma- 
nifesta. A la Conception, une femme et un enfant de 
deux á trois ans furent entrainés par le retrait une 
des grosses lames sur les débris flottants de la ville : 
dés que le calme fut rétabli, les canots qui étaient 
encore en état de naviguer , s'élancérent au milieu 
de ces débris, qui couvraient la surface des eaux de 
la rade. Une pirogue apercut et ramena le pauvre 
enfant qui, assis sur une porte, paraissait peu inquiet : 
sa mére , moins heureuse , avait péri victime de cette 
tourmente. 
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Statistique de la province de Chiloé. — Valdivia. — Monnaie de 
cuir.—Anse du Corral. — Attérage du port.—1le de la Mócha. 
— lle Santa-Maria. — La baie et la ville de la Conception. — 
Naufragés francais sur la cóte d'Araucanie. 


En 1832, la province de Chiloé était non=seulement 
la province la moins peuplée, la moins avancée, mais 
c'était encore la moins connue de toutes celles qui 
composent P'Etat du Chili : je vais en donner la sta- 
tistique pour la faire connaitre. Cette description ser- 
vira, je pense, mieux que celle d'aucune autre pro- 
vince, de point de départ a léchelle de la civilisation 
chilienne, et elle fera apprécier, du moins en partie, 
Porganisation intérieure de ce pays. 

La province de Chiloé , la plus méridionale de toutes, 
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s'étend au Nord jusqu'a Pembouchure de la riviére de 
May-púe, située par Lo” 48' de latitude Sud; elle con- 
fine de ce cóté á la province de Valdivia; a PEst de la 
Cordillére, elle est limitée par le pays des Cuyos; á 
POuest , elle est bornée par la mer; vers le Sud, cette 
province n'a pas encore de limites bien certaines; 
quelques géographes létendentjusqu'au 45”de latitude, 
mais elle finit plus vraisemblablement au 43* degré 50 
minutes de latitude, lá oú finit aussi le groupe des les 
connues sous le nom d'archipel de Chiloé. Ce qui sem- 
blerait Pindiquer, c'est que les derniéres ¡les peuplées 
de ce groupe, vers le Sud, sont vulgairement désignées 
sous le nom de el fin de la christtandad *; que Par 
chipel des iles Chonos, dans une position plus méridio- 
nale que celui de Chiloé, r'était, au temps des Espa- 
gnols, assujetti 4 aucune redevance, á aucun tribut, et 
que, jusqu'á ce jour, il Wa été visité par aucun báti- 
ment de la république du Chili, On peut encore 
assurer que le pouvoir de ce gouvernement n'y est pas 
reconnu, et qu'il ny exerce aucune autorité de droit 
ni de fait, bien qwiil soit dit, dans sa constitution, qwil 
étend sa domination jusqu'au cap Horn; déclaration 
de souveraineté toujours facile á faire, mais qui ne peut 
étre prise au sérieux , ni considérée comme un droit 
réel. 

Larchipel de Chiloé est formé de soixante-quatre 
ies, dont une grande et soixante-trois pétites, parmi 
lesquelles trente-six sont habitées. 


La fin de lá chrétienté. 
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Le gouvernement civil et militaire de la province de 
Chiloé est exercé, comme dans toutes les autres pro- 
vinces du Chili, par un intendant et un commandant 
des armes. 

La province de Chiloé est divisée en dix districts ou 
communes qui sont : San-Carlos, Carelmapo, Cha- 
cao, Calbuco, Dalcahué, Quénac, Quinchao, Castro, 
Lemuy et Chonchi. Castro en est la capitale. Chacun 
de ces districtsa son administration particuliére et son 
conseil municipal; il n'existe point d'autres subdivi- 
sions que celle des habitants par paroisses et par cha- 
pelles. 

Pour les élections au congrés national , on a cepen- 
dant formé trois divisions politiques ou colléges élec— 
toraux , qui sont composés chacun de plusieurs dis- 
tricts. La réunion de ces districts en colléges électo- 
raux, a été déterminée par le nombre des habitants de 
chacun deux, et assujettie en outre a la plus grande 
convenance de ces habitants. Le premier district élec- 
toral renferme.les districts de San-Carlos, Carelmapo, 
Chacao, et Calbuco; le deuxiéme comprend les dis- 
tricts de Dalcahué , Quénac et Quinchao; le troisiéme 
ceux de Castro , Lemuy et Chonchi. 

Le cens de la population s'élevait, en 4832, a 43,832 
habitants , distribués comme dans le tableau 4 ci- 
joint. Le sexe, Páge de chacun et le district auquel 
il appartient, y sont indiqués; On voit, par ce ta= 
bleau, que le nombre des hommes est égal a celui 
des femmes. 

Le décret du pouvoir supréme , en date de 1826, 
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ayant aboli, comme impropres et offensantes, les dé- 
nominations d'Indiens et d'Espagnols qui étaient tou- 
jours employées, avant lindépendance, dans tous les 
recensements, m'empéche de faire ces distinctions 
dans le tableau 4 , mais on peut, sans craindre de se 
tromper, comprendre les Indiens pour un tiers dans 
les nombres qui y sont portés. 

Les milices de la province sont formées par tous les 
hommes, depuis Páge de 16 ans jusqu'a celui de 50; 
elles sont organisées en deux escadrons de cavalerie 2 
et en dix bataillons Vinfanterie, qui, réunis, donnent 
un eflectif de 7,459 hommes, répartis comme Pindique 
le tableau B. 

La justice est administrée par un juge de droit, 
nommé et appointé par le gouvernement; les fonc- 
tions de conciliateurs et de juges une importance 
moindre , sont remplies par les juges de paix de chaque 
municipalité. 

La religion catholique est, jusqw'a présent , la seule 
reconnue; elle est d'ailleurs celle de tous les habitants. 
Le culte est dirigé par quatre curés quí sont établis a 
San-Carlos, a Calbuco, a 4chao et a Castro : ¡ls relé- 
vent tous de Pévéque de laConception. Le curé deSan- 
Carlos dessert les districts de San-Carlos, de Carelmapo 
et de Chacao, dans dix-sept chapelles; le curé de 
Calbuco dessert Véglise de Calbuco et quinze chapelles , 
celui d'Achao dirige les districts de Dalcahué, de Qué- 
nac et de Quinchao, avec vingt-six Chapelles ; le curé 
de Castro dessert les districts de Castro , de Lemny et 
de Conchi, avec trente-deux chapelles. 
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Tebleau B. SOUS-DIVISION DES MILICES DE LA PROVINCE DE CHILOE. 


A 0 


État faisant connaitre la force numérique des corps des milices organisées de la province de Chiloé, et les positions 
qu'occupent les différents bataillons et escadrons qui composent ces corps. 


ts 


CAPORAUX. 


DISTRIBUTION. 


¡Te 


classe. 


Tambours. 
Lieutenants- 
colonels et 
commandan 
drapeanx 


Bataillons. 
Compagnies, 


SAN CARLOS er CHACAO. 
CALBUCO 
DALCAHOBE: ho meine 


QUÉNAC 


QUINCAAO o oe ds | 


(> > E 2 EM TEA - O > A o 


CASTRO 


ÑN 


ESCADRON DE CARELMAPO. 


ye | 
4 


N 


— DÉ MAULLIN.... 


Totaux....| 81 


Tomel, p. 140. 
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ll y a que quatre églises paroissiales qui sont A 
San-Carlos, á Calbuco, á Achao et a Castro. 

Toutes les églises sont Pune construction mesquine 
et pauvre; la plupart manquent des objets nécessaires 
¡la célébration du culte, et, lorsqwil y a des cérémo- 
nies, les prétres sont obligés de porter avec eux ce 
qui leur est indispensable pour la consécration du ser- 
vice divin. 


Il y a deux couvents, un de franciscains á San— 
Carlos, autre de jésuites a Castro. Autrefoisil y avait 
aussi A Castro un couvent de franciscains et un de la 
Merced *, mais ces maisons religieuses sont aujour= 


Uhui entiécrement ruinées , et depuis longtemps elles 


¿étaient abandonnées. 

En 1831, il existait trente et une écoles; elles con= 
tenaient ensemble 1,271 étudiants; deux écoles ont 
été, depuis, tout-a-fait abandonnces, Pune aSan-Carlos, 
etPautre á Chacao. Si Pon compare Pétatactuel de Pen- 
seignement avec celui de Pannée 1 829, pendant laquelle 
on comptait quatre-vin gt-dix écoles et 3,847 étudiants, 
on voit quelle décadence a eu lieu- dans cette branche 
si intéressante de léconomie sociale. Mais cette déca- 
dence était inévitable , elle était prévue ; en eflet, ces 
¿tablissements fondés dans un moment Venthousiasme 
avaient été créés en trop grand nombre; de plus, bien 
qwils fussent placés par la constitution sous la direc 
tion des municipalités”, sous la survelllance des con= 


Merci, ou Miséricorde. 


2 Cabildos. 
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seils de province, ils n'avaient cependant recu aucune 
dotation, aucune subvention. Le gouvernement s'était 
borné a envoyer quelques cartons, des crayons ou 
autres objets de peu de valeur. Ce défaut de pré- 
voyance, et Pinsuflisance des moyens employés pour 
soutenir ces établissements, devaient amener de fu= 
nestes résultats, surtout dans la province de Chiloé, 
oú, gráces au zéle, tres-louable sans dóute, mais peu 


prévoyant du gouverneur don Jose Santiago Alde— 


mate qui en a fondé un trop grand nombre, les écoles 
ne pouvaient manquer de rester stationnaires ou de 
tomber, les municipalités n'ayant pas de fonds pour 
subvenir aux frais nécessaires d'entretien, et les 
habitants étant Vailleurs trop peu aisés, ou dans 
Pimpossibilité absolue de faire les sacrifices indispen- 
sables pour cet objet. Ces institutions devaient finir par 
se trouver sans appui, sans professeurs capables, et, 
conséquemment, par étre abandonnées : ce qui est déja 
arrivé en partie et arrivera probablement encore, et ce 
qui aménera une nouvelle réduction du nombre de ces 
établissements, si toutefois on ne prend quelques mesu- 
res plus efficaces pour les soutenir. Votr le tableau C. 

Les productions principales de la province de Chiloé 
sont le blé, Porge et les pommes de terre : d'apres les 
renseignements qui me paraissent les plus certains, le 
revenu annuel serait ainsi quil suit : 


49,345 fanégas* de blé; 


1 La fanéga est une mesure d'Espagne, de la contenance d'un 
sac ou de 13 litres a peu prés. 


Tableau C. 

SA, 

Etat indiquant le nombre d'écoles primatres existant 
dans la proyince de Chiloé; le nombre de ces écoles 


par districts, et celui des étudiants dans chacune 
“delles, en 1831. 


5 e | Nomb 
DISTRICTS. [Pola | déta= |  OBSERVATIONS. 


diants. 


SAN CARLOS. 70 
CHACAO ,... Dont une á Caulin. 


CARELMAPO. . Dont une A Maullin. 


Une á Dalcahué, une a 
'Tenanu, et la 3% 4 San- 
Juan. 


Deuxá Quénac, une á Aloe 
el Pautre a Apiur. 


DALCAHUE. 
QUÉNAC. .. 


CALBUCO... 


Une á Puqueldon, une a 
Aldachildo , et la 3e 4 
Yehncc, 


LEMUY .... 


A Chonchy et dans diver- 
ses autres localités. 


A Yustuy, Castro, San- 
José, Nexion, Putemun, 
Curagije A Llamllao el 
Quilquico. 


CHONCHY ..... 


CASTRO. .c.. 


| 
| 
| 


Totaux... 


ú—_——————-=>>==>—1 
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10,400 fanégas  Vorge; 
et206,200 idem de pommes de terre. 


Dans les années Vabondance, on a exporté, de la 
province de Chiloé, jusqw/á huit mille fanégas de blé; 
mais en ne considérant que la production ordinaire , 
dans laquelle le blé ne rend pas plus de cinq pour un, 
eten ayant aussi égard a la nécessité d'assurer du pain 
aux habitants, ce qui r'a pas toújours eu lieu, onne peut 
regarder le blé comme un article Vexportation. Il Wen 
est pas de méme des pommes de terre dont la récolte 
est toujours abondante, mais dont les habitants ne 
peuvent souvent tirer aucun parti, faute de débouchés 
pour Pexportation. 

On cultive le lin dans la province de Chiloé, mais 
cette culture est sans extension , comme celle du chan- 
vre qui cependant y vient également bien. 

Les véritables produits propres a Pexportation sont 
les bois de différentes qualités, en planches ou en bil- 
les, et les jambons : ce dernier article est trés-abon- 
dant, trés-connu et trós-estimé sur toute la cóte 0c— 
cidentale de YPAmérique : ces jambons, qui sont 
petits et plats, seraient dVune excellente qualité s'ils 
étaient un peu plus salés. 

Dans Vannée 1831, Pexportation fut de : 

223,777 pieds de planches de bois Valercé; 
28,131 idem de piéces de bois assortis ; 
7,800 jambons; 
237 cuirs en croútes. 


La valeur tótale du produit de ces marchandises 
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peut étre évaluée, approximativement, á 24,800 plas- 
tres?*. Voir le tableau D. 

Il r'y a ni contributions ni impóts établis dans la 
province de Chiloé; la seule charge qui pése sur les 
habitants est la dime qui se percoit chaque année, 
et dont le produit séléve a 8 ou 9,000 piastres. Cette 
dime est acquittée en denrées ou produits du pays, 
car il n'y a point de numéraire en circulation : toutes 
les transactions ont également lieu par voie d'échange. 
Il en est de méme dans toutes les parties de Pinté— 
rieur de cette province. 


Dans P'année 1831, les droits de sortie des produc- 
tions exportées de la province ont monté á la somme 
der salt eh ari plastres ou 6,870 fr. 
Les droits Ventrée á.. 2,276 11,380 
Les droits de papier 

timbré et autresá... 1,300 6,500 


4,950 piastres ou 24,750 fr. 
Pendant cette méme année 1831, le port de San- 
Carlos a été visité par vingt navires du commerce na- 
tional ou étranger. Voyez le tableau E ciojoint du 
mouvement des bátiments qui ont fréquenté le port de 
San-Carlos pendant les années de 1827 á 1834. 
Les dépenses du gouvernement dans la province de 
Chiloé proviennent surtout de la garnison plus ou 
moins nombreuse qu'il y entretient. Pendant les années 


'Valeur approximative en frances : 124,000, la plastre n'étant 
évaluée qui 5 fr. 
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Tableau D. CHILOE. 


Ú_ aaa, == 


PRODUCTION ANNUELLE. TROUPEAUX. 


DISTRICTS. A A O TS 


A irogues. 
divers. Bétes il 


E 34 == Chevaux. OEA Moutons. | Cochons. | Chévres. | Mules. Anes. 
Fanégas. Fanégas. Botijas. 


SAN CARLOS........ 160 770 1,700 


CARELMAPO 5,350 1,200 550 


CHACAO 5,850 730 | 2,870 
CALBUCO 30,000 2,000 | 9,000 
DALCAHUE 10,500 600 | 4,500 
QUÉNAC 10,750 250 | 6,000 
QUINCHAO.. .. ¿2% 10,500 26,000 500 114,000 

22,500 150 |12,000 


15,000 14,000 
74,000 8,000 


206,200 |29,660 72,620 
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qui ont précédé 1832, cette garnison m'était composée 
que d'une compagnie d'artillerie destinée á la défense 
de la place; la dépense quw'elle occasionnait ne s'est 
jamais élevée a plus de 40,000 piastres pour chaque 
année. 

Les terres arables de cette province, non compris 
la partie déserte de la grande ile , qui forme les neuf 
dixiémes de sa surface , et sans y joindre les monta- 
gnes qui sont la propriété du gouvernement , sont di- 
visées en un trés-grand nombre de petites propriétés, 
de sorte que presque tous les chefs «de famille sont 
possesseurs de terrains propres a la culture. 

Il existe pas dans la province de Chiloé de grandes 


propriétés semblables a celles que Pon désigne com- 
munément sons le nom d' hacienda ; il ny a pas méme 
une seule terre de la valeur de 1000 piastres et Pon 
en compte tout au plus deux ou trois de celle de 500 
plastres. 

Ce ne fut qu'en 1829 que Pon commenca á mettre 
a exécution, dans cette province, la loi du 10 juin 
1823, qui déclare les indigénes propriétaires á per=> 
pétuité des terres quí, a cette époque , étaient en leur 
possession; on. mesura alors Pétendue de chacune 
de leurs propriétés , et on en fixa les abornements; les 
titres de possession furent remis aux propriétaires aus- 
sitót la vérification faite. Cette opération qui était en 
cours d'exécution á mon arrivée au Chili en 1831, 
et qui n'était point encore terminée a mon départ, a 


depuis été complétée. Lorsque toutes les propriétés 
particuliéres eurent été ainsi constatées, on mesura les 
ES 10 
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terres qui restaient dispombles; elles furent taxées et 
mises en vente pour le compte du gouvernement. 

Le produit de la dime percue sur les chevaux, les 
bétes a cornes et les autres bestiaux, donne, pour la 
composition des troupeaux de cette province, le ehiffire 
estimatif suivant : 

6,500 .chevaux. 
8,810. bétes á cornes. 
72,620 moutons. 
28,100 porcs. 
5,245 chévres. 

vo mules. 

3 ánes. 

Voir le tableau D. 

Par des données pareilles á celles quí ont servi de 
base au relevé cizdessus , on porte a 2,966 le nombre 
de boticas* de chicha?-de-pommes fabriquées chaque 
année. Votr le tableau D. 

ll existe que trois grands chemins dans la pro- 
vince ide Chiloé ;. le premier, que Pon nomme” de 

Cayeumeo, méne de San=Carlos á Castro :il a dix- 
huit lieues Vétendue et il est le plus considérable de 
Pile. Le chemin de Cayeumeo a un petit embranche— 
ment qui va a Dalcahué. Cette route serait plus exac—- 
tement définie sous le nom de Pont-Prolongé ou de 


* Cruches d'environ 25 litres. Cette quantité totale peut étre 
de 296 barriques environ. 

2 Chicha, boisson fermentée, cidre. On fait de la chicha de 
mais au Chili et dans tout le Pérou. 
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Chaussée-de-Bois; car, elle est formée. avec des trones 
Parbres, «recouverts de planches. Elle a. été :cons- 
truite et.elle. est entretenue par les milices réunies des 
huit districts qu'elle dessert tous plus ou moins diree- 
tement. Chaque.anuée , environ 5,000. hommes sont 
employés pendant. douze, ou quinze jours, et. quel- 
quefois plus, a y faire les réparatións nécessaires. 
Chaque bataillon , .ebaque compagnie méme,. a son 
lot désigné par le sort. Si ces travaux qui, répartis 
ainsi, se font facilement et. promptement, deyaient étre 
exécutés a prix. d'argent, ce serait une charge bien 
onéreuse pour la province, et.ce ne- serait qwavee 
peine que Pon parviendrait a en assurer Ventretien qui 
exige. un travail prompt dans. la saison convenable. 
Depuis peu dVannées, on a construit de distance en 
distance, sur le bord de la route, des +maisons desti- 
nées a loger les troupes.et á recevoir. les marchands 
qui s'y ¿tablissent pendant toute la durée des rópara— 
tions. Les voyageurs peuyent également s'y procurer 
des. vivres et. y. prendve du repos, ce dont ils étaient 
privés avant P'établissement de ces maisons. H fallaitaá 
cette époque porter ses provisions avec soi, et c'était 
á peine si sur.ce trajet on trouvait de Veau bomme á 
boire. 

La route de Cayeumeo. offre, en quelques parties, 
des positions tres-favorables ¿a la défense du pays 


contre des forces supérieures. Dans plusieurs points 


on formerait «VPexcellentes .embuscades et de bons re- 
tranchements faciles a défendre. 


Le deuxiéme chemin est celui quí. ya de Carel- 
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mapo ' a la province de Valdivia ; il est par sa cons- 
truction semblable a celui de Cayeumeo et il a 
environ quinze lieues de planchéiées. La chaussée de 
ce chemin est moins élevée que celle du premier; il 
est tres-désagréable et surtout incommode pendant 
Phiver, á cause des boues qui Pencombrent; et comme 
il est trés-mal entretenu, les trous qui s'y font fré- 
quemment le rendent presqu'impraticable dans cette 
saison. 

Le troisiéme chemin est celui de ronde, c'est-a-dire 
celui qui fait le tour de Pile. 11 va de San-Carlos á 
Castro ; il a le double de la longueur de celui de 
Cayeumeo : c'est plutót un sentier qu'un chemin. Les 
voyageurs profitent du moment de la' basse mer 
pour passer dans plusieurs endroits ; en Pautres, ¡ls 
marchent sur des ponts ou chaussées en planches. Les 
autres voies ou sentiers ont si peu d'étendue et si 
peu d'importance qu'ils ne méritent aucune mention. 
On croit généralement a Pexistence d'un passage qui 
méne a Pest de la Cordillere et a Buénos-Ayres ; mais 
la connaissance de ce sentier est peu répandue, et, 
sans aucun doute, il est aussi fort peu praticable. 

Dans toute la province de Chiloé, jusqu'en 1831, 
il Wy avait ni voitures, ni charrettes , excepté a San- 
Carlos seulement oú il y avait une charrette qui, at- 
telée de boeufs, ne pouvait étre employée que dans 
la place ou dans ses environs. 

On compte quatre ports dans la province de Chi- 


1Ce nom signifie en indien terre serte. 
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loé : ce sont ceux de San-Carlos, de Chacao, de 
Dalcahué et de Castro. 1s peuvent recevoir les báti- 
ments de toutes grandeurs et offrent toute la sécurité 
désirable. Ts seraient d'un accés facile, sans les brumes 
et les pluies continuelles qui empéchent presque tou—- 
jours de distinguer la. cóte pendant prés de dix mois 
de Pannée. Il est nécessaire Pavoir un pilote pour 
entrer dans les ports situés sur la cóte orientale de 
Pile de Chiloé. 

La distance de San-Carlos á Chacao est de 22 
milles; celle de San-Carlos á Dalcahué de 87. De San- 
Carlos á Castro il y a 117 milles. Chacao est á 65 
milles de Dalcahué et á 97 de Castro. De Dalcahué 
a Castro il y a. 32 milles. Toutes ces distances sont 
prises par mer, non en ligne droite, mais en suivant 
la route obligée pour s'y rendre. 

Le port de San-Carlos est entouré de fortifications 
quí sont. plus ou moins en ruines , mais dont quel- 
ques-unes pourraient cependant servir utilement. L'ou- 
vrage le plus considérable est le cháteau d'4gúir. En 
1831, toutes les batteries étaient encore garnies d'une 
belle artillerie en bronze, qui depuis a été vendue au 
commerce étranger, et transportée en Europe pour 
étre fondue. 

Les Espagnols pensaient que la meilleure défense 
du port de San-Carlos, et en général de tout Parchi- 
pel de Chiloé, consistait en un bon nombre de canon 
niéres bien armées , et qu'il serait toujours possible et 
facile , avec quelques approvisionnements sur les lieux 
(des matiéres qui doivent étre importées), Ven cons- 
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tvuire promptement et a peu de frais. Pourtant, bien 
que les Espagnols eussent: cette opinion , ils ne négli- 
geaient pas Parmement de toutes leurs batteries. 

Le nombre des pirogues, chaloupes ou 'autres pe- 
tites: embarcations quí, en 1831, étaient employées 
aux communications et au cabotage de cet archipel, 
¿était de 1490. Voir, pour la répartition , le tableau D. 

Le «climat de la “province de Chiloé ne peut étre 
considéré comme trés—rigoureux, puisque Peau y 
géle rarement et que la neige ny séjourne presque ja- 
mais; cependant ce climat , par son humidité, est trés- 
désagréable. Une personne honorable qui a habité sept 
années de suite San-Carlos, m'a assuré mavoir jamais 
vu la neige se fixer sur les arbres, mais les brumes et 
les: pluies y sont presque continuelles, et on peut 
toujours compter sur dix mois de ce tems pendant Pan- 
née. Bien que désagréable, ce climat est d'ailleurs 
trés=sain ; on ne connaít aucune maladié particuliére 
a cette contrée. 

Jusqu'a ce jour, aucune observation bien constatée 
de météorologie ra été faite dans ce pays. 

On ne connait pas de mines dans la province de 
Chiloé. 11 a cependant été découvert quelques indices 
de mines de charbon de terre, etil est bien probable 
qwil en existe. Ce qui augmente cette probabilité, C'est 
que déjavil en a été trouvé dans la province de Val- 
divia et dans celle de la Conception. A Talcahuano 
méme, la houille est presque a fleur du sol. Cette dé- 
couverte sera un jour une cause de grande prospérité 
pour cette province, des que les relations commence- 
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ront á s'établir. par bateaux á vapeur, ce qui ne peut 
manquer d'arriver promptement , á raison des nom- 
breux ¿avantages quen retirera le commerce, non 
seulement sur cette cóte , mais encore sur tout le lit- 
toral des républiques du Chili, du Pérou et de Péqua- 
teur, oú la fixité des vents de sud rend les retours 
dans les ports, situés au sud de celui oú Pon se trouve, 
longs, pénibles et fort dispendieux. 

La province de Chiloé est trés=-boisée ; les arbres y 
sont d'une belle venue; on compte plusieurs va= 
riétés de myrthes,. et on remarque plusieurs fa- 
milles de pins :. une Velles qui se nomme alercé se 
divise en deux espéces , Pune que 'on nomme blanche, 
a cause de la couleur du bois; Vautre est rouge et le 
nom de sa couleur est également employé pour la dé- 
signer. Le bois de Palercé blanc. est propre a faire 
des mátures qui sont Vune assez bonne qualité ; ces 
bois sont un peu plus lourds que ceux de la Russie, et 
ils sont aussi plus flexibles, trop flexibles méme pour 
les mátures de petites dimensions, puisqu'ils conser— 
vent Pare quwils prennent en pliant. On exporte ces 
bois au Chili pour Pusage de la marine et les besoins 
éventuels des bátiments étrangers. 

On ne trouve de bois de mátures sur toute la cóte 
occidentale de PAmérique du sud, qwá la presqw'ile 
des Trois Montagnes, située au sud de la province de 
Chiloé, dans cette province et dans celles de Valdivia et 
de la Conception;mais déja dans la province dela Con- 
ception, les arbres. sur la' cóte sont rares , et en-allant 
vers Valparaiso , la cóte se. dépouille de plus en-plus de 
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toute végétation, pour passer ensuite, au nord de Val- 
paraiso en suivant jusqu'a Payta, á Vétat le plus com= 
plet de stérilité : de Coquimbo a Payta, C'est á peine 
si Pon voit quelque végétation sur toute la cóte, cepen= 
dant aprés avoir passé le désert d'Atacama qui sépare 
le Chili de la Bolivie, C'est-á-dire, depuis la baie de 
Mextllones jusqw'au Callao, on trouve des ravins od 
Pon apercoit un peu de verdure et quelques bouquets 
Varbres. On voit encore quelque verdure sur plusieurs 
points de la cóte du Callao 4 Payta. 

La seconde espéce d'alercé produit un bois rouge 
trós-léger, qui se fend avec une grande facilité; 
on en fait des planches qui servent pour la construc- 
tion des ponts des navires ou autres ouvrages de me- 
nuiserie qui 'exigent pas de bois d'une essence rap- 
prochée. Les: deux espéces d'alercé produisent une 


écorce qui est utilement employée comme étoupe 
pour le calfatage des bátiments; elle a Pavantage, dit- 
on, de ne pas pourrir dans Peau : on assure que plu- 


sieurs bátiments construits á Guayaquil ayant été 
calfatés avec de Vétoupe d'alercé, ont duré plus de 
vingt=cinq ans sans avoir besoin Vétre recalfatés : 
on cite plus particuliérementle navivele Monte-Agudo, 
dont la caréne, visitóe au bout de trente ans, a été 
trouvée en assez bon ctat. 

Au nord de la province de Chiloé, on entre dans 
celle de Valdivia; elle prend son nom du général qui, 
en 1552, fit pour Espagne la conquéte une partie 
de cette contrée. 11 fonda la premiere ville qui porta 
son nom; elle avait été bátie dans une plaine située sur 


la rive droite de la riviére ; mais cette ville fondée par 
la victoire fut prise peu aprés par les Indiens, connus 
sous le nom d'Araucaniens, auxquels appartient le 
territoire : ils firent périr le général Valdivia dun 
coup de massue, sil'on en croit le pére Opalle*,.ou 
selon la tradition conservée dans le pays, on le : fit 
mourir en lui faisant couler de Por fondu dans la bou= 
che et dans les oreilles, en lui disant de s'en rassasler. 
Les Indiens pillérent et détruisirent la ville; toutes 
les fortifications furent rasées. Mais les Espagnols s'é- 
tant une seconde fois rendus maitres du cours de cette 
riviére , ls fondérent la nouvelle ville de Valdivia dans 
une position plus intérieure, á environ quinze milles 
du fort de la Viébla. La ville fut bátie cette fois sur 
la rive gauche, au bord de la riviére, sur un terrain 
de moyemne élévation qui domine un, peu la cam- 
pagne environnante. 1l y a une belle place carrée; 
sur un de ses cótés on voit Péglise , sur un autre le 
gouvernement qui est un bel édifice báti en pierres; 
prés du gouvernement se trouye une grande ca- 
serne, et plus bas, vers la riviére , un'bátiment qui 
sert Phópital; aupres de Péglise ona construitune tour 
qui commande la campagne; elle est surmontée une 
plate-forme armée de. pierriers cette tour, nommée 
Torrejon”, servait de refuge aux habitants lorsqw'ils 
étaient attaqués par les Araucaniens, qui venaient fon- 
dre sur cet établissement, et qui réussissaient souvent á 


* Ovalle, Histoire du*Chili. 
> Torrejon, tourelle. 
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enlever des bestiaux et méme des femmes et des en 
fans. Les Araucaniens, aujourd'hui en paix avec le 
Chili, visitent quelquefois les villes situées sur leurs 
frontiéres; Cestá-dire au sud, Valdivia et le port du 
Corral ,' et. au nord, la Conception et Talcahuano y ¡ls 
ont également quelques relations avec les villages qui 
les avoisinent dans Pest : leurs possessions sont:bor- 
nées a Pouest par la mer et par quelques points mili- 
taires aujourd'hui abandonnés, que les Espagnols n'ont 
jamais occupé sans contestation. Avant la révolution 
quí a rendu le Chili indépendant de PEspagne, le gou- 
vernement d'alors avait fait de nombreuses tentatives 
pour s'emparer de ce territoire et pour soumettre les 
Araucaniens; mais cette vaillante nation a fidrement 
combattu pour són indépendance, qu'elle a maintenue 
jusqu'a ce jour, aprés un grand nombre de combats 
sanglants qui, plus une fois, ont mis le gouvernement 
du Chili dans une facheuse position ; d'habiles gouver— 
neurs ont tenté cette conquéte par la voie de la per— 
suasion , au moyen des missionnaires; mais Pani- 
mosité et la haine des Araucaniens étaient dejá trop 
violentes et trop exaltées, lorsqu'on 'eut recours A ce 
moyen pour quíl réussit; les missionnaires envoyés 
ont toujours péri misérablement, massacrés ou em- 
“poisommés. 

Les relations actuelles des Araucaniens avee les 
habitants du Chili, paraissent d'une “nature moins 
hostile, bien qwils se hasardent quelquefois au-dela 
du Bio-Bio, sur le territoire de la Conception etsaussi 
du cóté du sud, sur celui de Valdivia: et du Corral 
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pour y commettre des déprédations. Ces inctrsions 
sont beaucoup plus rares qu'autrefois, et il est bien 
vraisemblable que leurs relations avec les Bpoprtas 
devenant' chaque jour plus fréquentes, et le goút du 
tabac», de Peau-de-vie, des étofles de laine et autres 
produits de Pindustrie se généralisant de plus en plus 
parmi eux , le commerce fera pour la civilisation de ce 
peuple, ce que r'ont pu faire la force et la persuasión. 

On attribue Tactivité des guerres faites par: les 
Espagnols aux Araucaniens;, a Popinion répandue 
alors et encore acerédités aujourd'hur, quil y a 
dans leur territoire de riches mines Por, dont on 
prétend qwils ont toujours voulu cacher Pexistence : 
ces mines pourraient bien ótre un peu fabuleuses ! 

Mais Yevenons 4 Valdivia. Lors dema visite dans 
cette capitale en 1833, je fus parfaitement bien ac- 
cueilli par: le gouverneur, auquel favais Eté recome: 
mandé par M: Portales, vice-président du Chili. Ce 
gouverneur était venu 'au-devant de moi, dans son 
canot ; nous nous rencontrámes a moitié chemin, et 
nous remontámes ensemble £ Valdivia, oú il eut la 
bonté de me faire visiter tous les établissements dontje 
viens de parler. La place alors n'était bátieque sur trois 
cótés ; les rues sont, “comme dans toutes les villes es- 
pagnoles dy nouveau monde, tracées á angles droits; 
celle qui passe sur la place "devant la maisón du gou- 
verneur est” la: plus considerable; “elle: était aussl la 
plus habitée. Cette rue se prolonge parallélement á la 
riviére, bien au-delá de la ville vers le sud, et de 
chaque cóté on remarquait un assez grand. nombre 
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de petites chacras* quí paraissaient fort jolies, par 
le beau soleil dont nous jouissions, circonstance rare 
et trés-heureuse, car il pleut lá plus de six mois de 
Pannée. On me fit voir comme curiosité un arbre 
connu sous le nom d'4raucaria : cet arbre, de la 
famille. des pins , était en effet Vune grande beauté et 
Vune élégance remarquables. 

Indépendamment de la rue principale qui, comme 
les autres, n'était point pavée, on en compte quatre 
ou cing autres, toutes plus ou moins habitées. Il n'y 
a point de belles maisons a Valdivia : aucune n'a d'é- 
tages. En dehors de la ville, vers le nord, on a établi 
un chantier de construction d'oú déjá sont descendus 
plusieurs beaux bátiments; il y avait alors en cons- 
truction un navire de 300 tonneaux , prét á étre 
lancé. Tous les bois, tant ceux de máture que de cons- 
truction , avaient été pris sur les lieux. Le navire était 
calfaté avec de Pétoupe Valercé : il ny avait que les 
fers, les cuivres et les voiles qui fussent importés. 

On débarque á Valdivia sur un móle ou pont en 
bois Puné construction simple mais commode. La 
marée qui se fait sentir jusque-lá, m'a paru descendre 
de 1”,95'42",27". 

Devant- Valdivia, la riviére se rétrécit déjá beau- 
coup; elle n'a pas plus de 35 métres de large; Peau y 


est profonde, on trouve de 6 4.7 métresá marte basse. 
En remontant la riviére elle se prolonge encore quel- 


* Petites propriétés rurales , maisons avec jardins ou enelos, 


petites fermes. 
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ques lieues au-dessus de Valdivia : je ne puis dire 
exactement la distance , ne Payant pas parcourue. 

A 6 ou 7 lieues dans le N. N. E. de Valdivia, on 
trouve encore un petit fort báti sur un mamelon qui 
domine le pays : ce fort , armé de deux canons, se 
nomme las Cruces*; on y entretient une garnison de 
20 a 25 hommes, placée lá comme poste avancé, pour 
prévenir et arréter Vinvasion des Araucaniens. 

Aprés une visite de quelques heures, employd¿es trés- 
agréablement á Valdivia á faire ces reconmaissances, je 
revins a bord, oú arrival vers minuit, ayant été 
contrarié dans le trajet par toute la marée du flot qui, 
en quelques endroits, m'a semblé avoir une vitesse de 
plus de deux noeuds?. En montant la riviére de Val- 
divia Jai trouvé presque partout plus de 6 métres 
Veau : un seul endroit m'a paru étroit et difficile á fran- 
chir pour un grand bátiment. Si cette riviére, á son 
embouchure, n'était point barrée par un banec qui s'é- 
tend de Pile de Mansera á la pointe de la Niébla, et 
sur lequel il ne reste que 3 métres d'eau, ce serait un 
lieu propre á un établissement maritime d'une grande 
importance. Toutefois, cette importance existera lors- 
que la navigation a la vapeur aura acquis Pexten— 
sion qwelle prendra nécessairement un jour qui rest 
pas fort éloigné. 

On trouve a Valdivia des troupeaux nombreux, ce 


* Les croix. 
* Vitesse qui correspontá 2 milles par heure ou á 3,7077067"m, 
c'est-a-dire á une lieue de poste, á 298 métres pres. 
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qui fait.que la viande: sy tient-urés-bas- prix; om y 
cultive avec succts le blé; les :pommes de: terre, 
les, plantes 'potagéres, .et Pon y fait d'excellent cidre. 
Les habitants manquent'souvent de pain, car on cul- 
tive.encore peu de blé dans la province , sans doute a 
cause des pluies presque» continuelles. Les: bois: sont 


remplis de ¡pommiersqui y croissent naturellement. 
Les seuls objets 'échange sont les bois de: toutes qua- 
lités , Pétoupe Valercé et les cuirs. 

Lay a point de momnaie courante ¡en usage:a Val— 
divia z Vargent. y «est:trés-rare; totutes les transactions 
se font par échange «et. souvent, «dans: le. détail, au 
moyen de morceaux de cuir timbrés par le gouver— 
nement., qui ont cours comme papier-momnaie , mais 
dans. la province seulement. 

Ce que Pon entend généralement par le: port. de 
Valdivia, C'est Panse du Corral, situóe sur la rive 
gauche de la baie. Cest le seul bon ,mouillage: il est 
abrité «de tous les vents, mais il est.peu spacieux, et ne 
peut recevoir, qu'un. trós-petit nombre de bátiments. 
Il faut y ¿tre amarré a quatre pour y étre:en súveté. 

La frégate de 60. la Clorinde, sous le commande- 
ment de M. le vice-amiral barón de: ¡Mackau; alors 
capitaine de vaisseau, commandant la station du Chiki, 
y entra pour se procurer une basse vergue, dont. elle 
avaitbesoin : ce me fut pas sans peine que Pon parvint 
A en trouver une. Les bois pres du rivage ont déja cté 
tellement exploités par des scieurs de long établis dans 
Panse méme du Corral, quwil faut aujourd'hui aller 
bien loin pour se procurer de belles piéces de máture. 


— 89 — 

L'entrée. du port. de Valdivia est. facile;; : ayec!,un 
peu: Vattention ,'il n'y a point de dangers a. craindre, 
Cependant. les vents qui.sont bons pour entrer, «sont 
contraires á.la reconnaissance de ce port., carils. sont 
toujours accompagnés de. pluies ou. de brumes'qui 
rendent la reconnaissance de la cóte trés—diflicile. 

Lattérage de Valdivia.doit. se faire..en latitude ¡sur 
la pointe des Galéres qu'il ne faudra pas trop appro- 
cher, car cette pointe est basse, eta un rescif qui.se 
prolonge sous Peau á enyiron 2.043 milles.au large, 
A partir de la pointe des Galéres, la cóte. court, vers 
Pest, pendant Pespace Venviron 9 a 10 milles, jusquía 
Pentrée de la baie. Si le temps est clair on aperceyra 
bientót, entre la pointe des Galéreset.ume. grosse 
pointe coupée A pic, qui est le morro Gonzalés, un 
vallon aú milieu duquel coule la petite, riviére de 
Chahuin, et on découvrira, au fond de.ce yallon, une 
montagne en forme de pain de sucre, hoisée et isolée 
qui paraitra dans. le lointain; puis en approchant: on 
distinguera le morro Gonzales : il est reconnaissable 
par son élévation á pic, au bord de la mer,,et par.une 
tache rouge qui ressemble a.la trace dun: éboulement 
récent. Enfin, on verra le morro Bonifacio qui forme, 
du cóté du nord, la pointe Ventrée de la baie.de.Val- 
divia. Lorsqu'on arrivera.au goulet, Pon aura; 4 sa 
gauche, le fort de la Niébla qui. est une excellente 
fortification : ce fort était armé autrefois de 30 canons 
de gros calibre ; á sa droite, Pon aura le fort d'4mar- 
gos qui avait 20 canóns en batterie, et, en ouvrant/en- 
suite Panse.du Corral, on. .découvrira sur. la, cóte du 
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sud, le fort de ce nom qui montait 18 canons; C'est 
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la brume ou la pluie empéchent de voir la cóte; il y a 
peu de louvoyage et la mer est toujours trés-forte : ce 
port étant situé a Vangle formé par la rencontre de 
deux cótes, dont lune court est et ouest et Pautre 
nord et sud, on se trouverait affalé en sortant, et on 
n'aurait aucune bonne bordée á pouvoir courir. Ce 
port est, par tous ces motifs, peu fréquenté, méme des 
baleiniers ; il 'offre d'ailleurs que de faibles ressources 
en objets d'approvisionnements de mer; Peau et le 
bois y sont en abondance et faciles á faire. 11 ny a 
pas de village dans Vanse du Corral; on voit seule- 
ment quelques huttes en arriére du fort, sur le co- 


une bonne batterie, avec fossés, chemin-couvert et 
pont-levis; mais elle est dominée á petite portée. On 
apercevra encore Pile Mansera, sur laquelle il y a de 
belles fortifications qui étaient jadis armées de 40 piéces 
de canon. 

Tous ces forts ont été désarmés depuis 1833, épo- 
que de ma visite; et les canons ont été vendus au 
commerce. La vente de ces canons et le désarmement 
de tous ces forts paraissent étre la conséquence d'un 
systéme politique arrété pour la défense du pays contre 
des ennemis extérieurs : la république r'ayant point 


assez de troupes pour établir des garnisons suflisantes a ] E 
teau qui domine cette position. 


En 1643, les Hollandais cherchérent a s'établir 
dans ce port dont ils s'étaient rendus maítres; mais 
ayant perdu Pofficier qui les commandait , tourmentés 


dans tous ces forts, pour les mettre hors d'insulte, 
Lo ÍA sx a 14 po 

préfére les désarmer á les voir exposés á tomber entre 

les mains d'ennemis qui se présenteraient á Pimpro- 

viste, et auxquels ¡ls pourraient servir á se maintenir 


par la disette et par les maladies, informés d'ailleurs de 
la prochaine arrivée des secoursenvoyés par le marquis 
de Mansera, alors vice-roi du Pérou , ils se rembar- 
quérent en toute háte, en abandonnant une partie de 
leurs bagages et plusieurs piéces de canon. Pendant le 
temps de leur occupation, les Hollandais cherchérent 


sur le territoire national. 
Dés qu'on aura reconnu le morro Gonzalés, on 
pa. Y "A . 3 y 
gouvernera pour en passer pres; il Wy a de dange- 


reux qu'une seule roche qui est visible; passant en- 
suite pres des pointes de San-Carlos et d'Amargos, on 
s'éloignera un peu de cette derniére pour éviter la 
basse-froide quí se trouve entre cette derniére pointe 
et celle du mont Charro-Camayo; on rangera ensuite 
la pointe du Calyaire, et on mouillera dans Panse du 
Corral par 5 ou 6 brasses d'eau, sur un fond de sable 


á entralner les Araucaniens dans leur parti, mais ce 
fut en vain qu'ils employérent tous les moyens de sé- 
duction , les Araucaniens tenaient trop á leur indé- 
pendance : toute souveraineté étrangére leur paraissait 
également odieuse. 


vaseux, d'une bonne tenue. í $ , tana iaa 
La ville de Valdivia servait de presidio* ala vice— 


Mouillé dans le port du Corral, on ne peut en sor- 


tir tant que les vents régnent du nord; par ces vents, 6 drá 
i Presidio, lieu ('exil, prison. 


E 
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royauté du Pérou et du Chili; on y envoyait les blanes 
qui, pour crimes ou méfaits, étaient condamnés A 
Pexil : on les employait aux travaux des fortifica- 
tions, et lorsque, par une conduite réguliére, ils 
acquéraient des titres á la bienveillance du gouverne- 
ment , ils étaient admis dans les troupes qui formaient 
la garnison de cette province. 

De Valdivia a la Conception, la cóte est boisée et 
d'une élévation moyenne ; on trouve dans cette partie 
du littoral, les riviéres de Tolten ou de PImpérial, 
et celle de Bz0-Bio; il y a aussi quelques cours d'eau 
sans importance, tels que le Rio-Lévo , le Rio-Laran- 
pangué, le Rio-Laraquéto : je n'ai point visité toute 
cette partie de la cóte. 

Envoyé en 1833 par M. le commandant Villeneuve, 
a Pile de la Mócha, pour aider au sauvetage du balei- 
nier PEntreprise, du Hávre, j'ai mouillé á Pest de 
cette ile; mais dans la nuit, les vents ayant passé au 
nord , je fus obligé de mettre sous voiles, et ce ne fut 
qwaprés le mauvais temps, que je pus reprendre ma 
position a ce mouillage. 

L'ile de la Mócha est de moyenne élévation ; elle est 
montueuse, bien boisée et elle a environ mille métres 
de terres propres a la culture; on y trouve de bonne 
eau, mais elle Sécoule á la mer vers Pouest, ce qui 
rend cette provision difficile á faire. Le centre de 
Pile est situé par 3o degrés 22 minutes de latitude sud, 
et 77 degrés 25 minutes de longitude occidentale de 
Paris. Elle a environ 15 lieues de circonférence. Dans 


le S,O. de Pile,il y a un rescif a fleur dVeau, qui 
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couvre dans les grandes marées et brise toujours; il 
s'étend a 6 ou 8 milles au large, en formant une es- 
péce de fourche dont une pointe se dirige vers le sud 
et Pautre vers le S, O. Il est trés-dangereux Vappro- 
cher Pile de la Mócha dans Pouest, á moins de 4 ou 
5 milles ; il se trouve , dans cette direction , des roches 
couvertes qui ne brisent pas toujours, méme une fois 
par demi-heure, encore faut-il qwil fasse mau- 
vais temps. A la pointe du N. O. de Pile, il y a aussi 
une roche qui couvre de pleine mer , mais dont la dis- 
tance a Pile, encore mal déterminée, est estimée de 3 
a 4 milles. Du cóté de Pest, Pile de la Mócha peut étre 
approchée sans danger á environ un ou deux milles : á 
cette distance on trouve fond par 12 et 15 brasses en 
suivant parallélement la cóte; elle est, dans cette partie, 
basse et tres-plate au rivage. 

Il y a deux mouillages de ce cóté de Pile, un á la 
partie du N. E. Pautre pres de la pointe du S. E., au- 
trement nommée 4négadisa'; cette pointe est trés- 
basse. On sera, á chacun de ces mouillages, par 6 ou 
7 brasses d'eau; la meilleure position au mouillage du 
N. E. est celle P'oú Pon voit une coupure qui se 
trouve sur le sommet de Vile : elle ne peut-étre aper- 
cue que dans une seule direction. Cependant, on pour- 
rait aussi mouiller sur toute autre partie de cette cóte 
par des vents de Pouest au sud; mais le mouillage in- 
diqué est préférable á cause de la nature du fond : plus 
au sud, vers la pointe S. E. de Pile, le fond est de 


* Anégadisa, sur le point d'étre noydce. 
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roches , quelquefois inégales. Le mouillage signalé est 
trós-bon dans les mauvais temps, lorsque les vents sont 
de Pouest au sud; mais si les vents passaient au nord, 
il faudrait appareiller aussitót. Par les vents du nord a 
Pouest, le mouillage au sud de la pointe Anégadisa est 
le seul que Pon doive prendre. 

Entre Pile de la Mócha et la terre, il y a un canal 
Venviron 164 18 milles de largeur, on peut y louvoyer 
sans inquiétude* , en ne Sapprochant pas de la cóte a 
moins d'un mille. 

On peut ranger á un mille ou deux les brisants de la 
pointe sud de Pile de la Mócha, qui marquent toujours. 
Ilmy a que deux ou trois endroits sur la cóte est de 
cette ¡le ou Pon puisse débarquer de basse mer, avec 
un canot, encore faut-il connaítre les localités, car 
tout brise autour de Vile : de pleine mer, on peut dé- 


barquer presque partout sur la cóte de Vest; mais la . 


prudence veut quion fasse tenir le canot sur ses avi- 
rons, ou qw'on le hále á terre , pour éviter qu'il ne se 
brise sur les roches , si le courant du jusant vient á se 
faire pendant qwil attend. 

Liile de la Mócha, trés-fertile et bien arrosée, est 
située á peu de distance du continent et a 7 lieues de 
Pembouchure de la riviére de Tolten ; elle occupe une 
position trés—avantageuse pour les communications 
avec les habitants de PAraucanie. Ce fut en 1786 que 
pour la premiére fois cette ile fut abandonnée des In 


diens quí Uhabitaient; mais depuis 1790, des Anglais 


+ On ne connait aucun danger dans ce canal. 
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et des Américains du nord appréciant les avantages de 
sa position, s'y étaient établis, pour de lá faire un 
commerce interlope avec les provinces avoisinantes. 
Les bátiments étrangers qui venaient dans POcéan Pa- 
cifique y reláchaient aussi pour se réparer et se pro- 
curer des provisions fraiches qu'ils tiraient du petit 
établissement clandestin formé par ces étrangers sur. 
cette ¡le : cet établissement provisoire fut brúlé en 
décembre 1804. 

Liile de la Mócha a aussi été habitée a différentes 
époques pendant Poccupation des Espagnols; mais de- 
puis les troubles causés par les guerres de Pindépen— 
dance, les habitants souvent pillés ou maltraités par des 
pirates, se sont retirés sur le continent. On v'y trouve 
plus maintenant, que des partis de pécheurs de loups 
marins qui s'y établissent temporairement dans la saison 
favorable. En 1833 , on voyait encore, sur Pile de la 
Mócha, 5 á 6 chevaux, plusieurs chiens abandonnés 
par les pécheurs et grand nombre de rats et de souris. 
On y trouvait aussi beaucoup de pigeons ramiers et 
Vautres oiseaux du continent. Les choux, les navets, 
le céleri et la moutarde s'y reproduisent a Pétat sau— 
vage; on y trouvait également des pommes et des 
fraises dans la saison. 

La péche est tres-productive sur les cótes de cette 
ile; on y prend en abondance un gros poisson a 
écailles, nommé corbine ; il ressemble au bar, il est 
délicat et tres-bon a manger, ce qui fait qu'a bon droit 
ce poisson est fort estimé au Chil. 

Sur les roches des pointes N. et S. de Pile, qui sont 
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basses, on voit une quantité extraordinaire de loups 
marins d'un seul poil'; ces animaux se laissent assez 
facilement approcher á 150 ou 200 métres; il faut, 
pour les prendre , leur couper la retraite vers la mer : 
on les chasse avec des bátons ; un seul coup sur le nez 
suffit pour les tuer. Il y a aussi parmi ces rochers une 
grande quantité de gros crabes, mais point de homards; 
ce qui paraít assez singulier, c'est qu'il "y en a sur 
aucune partie de la cóte du Chili, et que, cepen— 
dant, on en péche sur les cótes des iles Juan-Fernan- 
dez qui se trouvent par une latitude égale, et sont seu- 
lement situées plus a Pouest. 

On observe au mouillage de la Mócha que le cou- 
rant porte toujours au nord, ayec une vitesse moyenne 
dun mille par heure. La mer parait marner d'environ 
a - 

Les vents en été régnent généralement du sud au 
sud-ouest , ils fraichissent beaucoup dans le jour et 
tombent vers la nuit. Tant que ces vents régnent, le 
temps est trés-beau, et Patmosphére est tres-claire; 
les vents du nord, du nord—ouest et de Pouest, sont 
les vents de mauvais temps; quand ils fraichissent dans 
Pété, le temps devient á grains et il pleut abondam- 
ment, surtout si le vent varie vers Pouest. En hiver, 
on a mauvais temps par tous les vents; les mers sont 
tres—-grosses dans ce parage pendant cette saison, et 
les coups de vents y sont fréquents et tres-violents. 


'U y a des loups marins qui, comme la loutre de mer, ont 
deux poils ; ce sont les plus estimés dans le commerce. 
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Les parages de la presqu'ile des Trois-Montagnes, de 
Valdivia et de Vile de la Mócha, sont d'excellents lieux 
de péche pour la baleine noire*. Les pécheurs, sur ces 
points, sont toujours fort nombreux, de septembre en 
avril et mai; plusieurs baleiniers francais y ont chargé 
en six ou huit mois. Dans ces derniéres années ce- 
pendant, les baleines s'y sont montrées en moins grand 
nombre , et la péche y a été bien moins abondante 
que dans les années précédentes. 

Aprés avoir quitté Pile de la Mócha pour descendre 
la cóte vers Valparaiso, on rencontre V'abord la petite 
ile de Santa-Maria?, qui mest séparée du continent 
que par un canal d'environ quatre milles et demi de 
large. L'ile de Santa—Maria a deux mouillages; on les 
distingue par la dénomination de nord et de sud, 
ils ne sont séparés que par une pointe de sable trés- 
basse et fort allongée que Pon nomme 4négadisa. Le 
premier mouillage est surtout trés-pratiqué pendant 
Pété, a cause de Pexcellent abri qwil offre dans la 
saison des brises du sud; le grand désagrément de 


cette rade est de ne point avoir de débarcadére sur 


le développement entier de son rivage, de sorte qu'on 
ne peut y aborder toutes les fois que les vents ne sont 
pas modérés. La rade du sud est la plus fréquentée 
en hiver, parce qwelle est tres-súre dans cette saison, 
et parce quw'on y est bien a couvert des vents du nord 


1 Blackwale. 


2 Santa-Maria : nom espagnol de líle connue sous le nom de 
Talca par les Araucaniens. 
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et de Pouest , qui régnent alors avec une force ex- 
traordinaire dans ces parages et y occasionnent une 
trés-grosse mer. Le brassiage, dans cette rade, est peu 
considérable; il n'y a que deux á quatre brasses d'eau 
entre les pointes; mais ce mouillage a Pavantage Va- 
voir, á la pointe de P'Aiguade, un débarcadére súr 
et facile; Peau que Pon trouve dans Vile est bonne et 
abondante : Pon y trouve aussi du bois, des ponmiers, 
des péchers, des noisetiers, des fraisiers, du céleri ; 
du cerfeuil, de la perce-pierre, de lherbe, etc., etc. 

En allant prendre Pun oú Pautre des mouillages de 
Santa-Maria', on devra éviter de S'approcher de la 
cóte occidentale de cette ile 4 moins de deux milles, 
entre la pointe de Cochinos* et la basse del Dormido”, 
parceque cette cóte est bordée de rescifs qui s'éten- 
dent au large á peu pres á la méme distance. On devra 
également avoir soin , en entrant dans le canal de Mile 
Santa-Maria par le sud, de ranger les pointes de Ru- 
mena et de Layapies, pour éviter la basse de Y Hector 
qui est éloignée de la pointe de Lobos, Venviron deux 
milles dans Pouest, 6” sud de cette pointe. Lile de 
Santa-Maria ra point d'habitants fixes, elle "est fré- 
quentée qu'accidentellement et temporairement par 
des partis de pécheurs de loups marins. Depuis la con- 
vention signée a PEscurial*, le 28 avril 1790, jusqw'á 


* Cochons. 

2 De l'endormi. 

5 La convention signée á PEscurial, autorisait les bátiments 
baleiniers de toutes les nations á relácher dans les ports du Chili, 
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Pépoque de lindépendance, cette ile a servi aussi de 
lieu de refuge á tous les bátiments anglais, américains 
ou autres étrangers, qui, venus dans POcéan Pacifique 


sous le prétexte apparent de la péche de la baleine, 
établissaient un commerce interlope avec la cóte du 
Chili; ces relations ont été bien funestes aux intéréts de 
PEspagne, en causant de notables préjudices aux re- 
venus qu'elle tirait de sa colonie; ce commerce frau— 
duleux avait, en outre, le double inconvénient de 
propager, parmi les habitants du Chili, des principes 
de démoralisation et de semer chez eux les premiers 
germes de Pindépendance. 

Dans le N. E. á environ 3o milles de la pointe 
nord de Pile Santa-Maria, Pon apercoit les mamelles 
de Bio-Bio , deux montagnes d'égale grandeur, ar— 
rondies á leurs sommets*, qui sont la reconnaissance 
de la baie de la Conception. Ces montages situées sur 
la rive droite de la riviére de Bio-Bio, sont assez 
élevées et peuvent étre apercues de 12 a 15 lieues 
Vun temps clair. 

Lorsquw'avec des vents du sud, Pon fait route pour 
la baie de la Conception, il convient, pour ne point 
sS'exposer á étre jeté sous le vent par les courants qui, 
sur cette cóte, portent toujours au nord etau N. O., 
Vattérir sur Pile de Santa-Maria, ou tout au moins sur 
les mamelles de Bio-Bio , beaucoup plus reconnaissables 


pour y renouveler leur eau et leurs provisions fraíches , ou pour 
y faire des réparations devenues indispensables par suite d'avaries. 
' Cest a cette disposition qwelles doivent le nom de mamelles, 
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en venant du large. En approchant on distinguera 
promptement Pile Quiriquine, et bientót aprés, la 
pointe de la Lobéria qui forme, avec Vile Quiriquine, 
Pentrée de la grande passe de la baie de la Conception : 
on rangera la pointe nord de P'ile Quiriquine; cette 
ponte peut étre approchée avec sécurité A moins 
une encáblure. Avec les vents de sud, on est obligé 
de louvoyer pour aller au mouillage qui est devant 
Talcahuano, dans lPangle S. O. de la baie de la Con- 
ception. 

Si, lors de lattérage, les vents étaient au nord, ce 
serait sur le parallele de la pointe de la Lobéria qw'il 
conviendrait de venir chercher le port; ces vents étant 
favorables pour entrer , il sera facile d'atteindre le 
mouillage de Talcahuano. Toutefois, si on venait cher- 
cher ce mouillage par un coup de vent de nord, il 
conviendrait de mouiller d'abord sous la pointe sud de 
Ple Quiriquine, pour attendre la que la force du coup 
de vent ft passée avant d'aller A Talcahuano. 

La baie de la Conception, ssituée par 36 41' 50" de 
latitude sud, est la plus grande et aussi la plus súre 
de toutes les baies du Chili. Bien que les vents du 
nord qui sont les plus á craindre en hiver, soufflent 
dans la direction du canal formé par Pile Quiriquine et 
la presquiile de Talcahuano, la mer cependant se 
trouve brisée par les basses des Marinao et de Belen. 

La principale entrée de la baie dela Conception nom- 
mée boca-grande est, comme on Ya déja dit, formée 
par la pointe nord de P'ile Quiriquine et par la pointe de 
la Lobéria. La passe formée á Pouest de Ville Quiri— 
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quine par cette ile et par la presqu'ile de Talcahuano, 
se nomme boca-chica; tout bátiment, á moins d'im- 
possibilité absolue, doit préférer la grande passe (boca- 
grande) a la petite passe (boca-chica). Dans la 
petite passe il y a pourtant assez d'eau; mais cette 
passe est plus étroite que 'autre , et elle est, de plus, 
encombrée par les basses et par les roches qui s'éten- 
dent de Pile Quiriquine vers Pouest, et aussi par la 
basse du Griffon; de sorte qu'en venant du large, par 
un mauvais temps, la mer parait briser partout; il se- 
rait alors dangereux de donner dans cette passe sans la 
connaítre , et sans avoir un pilote pour y naviguer. Il 
ne conviendrait de le faire qu'autant que, étant affalé et 
ne pouvant faire mieux , on y serait forcé par un coup 
de vent du nord. 

Pour aller au mouillage de la Conception par des 
vents de nord, il "y a donc aucune difficulté, puisque 
le vent est favorable; mais par les vents de sud qui ré- 
gnent presque toujours en eté, ce est qu'en louvoyant 
que Pon peut se rendre á ce mouillage. On devra alors 


prendre quelques précautions pour éviter un banc qui 
tient á la cóte orientale de Vile Quiriquine, et aussi les 
basses de Marinao et de Belen qui sont situées au sud 
de lille Quiriquine. Ces derniéres basses peuvent étre 
apercues á bonne distance, á cause des grands goé- 


mons ' qui croissent dessus, et qui servent a signaler 
ces dangers. Enfin, on aura encore á veiller au bas- 
fond qui s'étend au large de Pembouchure de la petite 


' Fucus giganteus. 
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riviere 4udalien. Si Von prévoyait que la journée ne 
fút pas assez longue pour atteindre le mouillage de 
Talcahuano , il serait préférable de mouiller pres de 
la cóte de Pancien village de Penco, afin de profiter, 
au jour, des vents de S. E. qui se font alors, et que 
les naturels nomment vents de Puelches , parce quiils 
viennent de la direction du pays habité par la tribu de 
ce nom : ces vents permettent d'aller de ce mouillage 
a celui de Talcahuano, sans louvoyer. 

Les iles del Rey* forment le fond de la baie de 
la Conception, elles sont tres-basses et en partie 
noyées; la premiére pointe élevée que Pon remarque 
a Pouest de ces ¡les est le morro de Talcahuano; ce 
cap, coupé á pic, est élevé de 154 18 métres au-des- 
sus du niveau de Peau; de ce point, la cóte toujours 
également élevée court vers Pouest, jusqw'a Palto de 
Talcahuano, au pied duquel est le village de Talca— 
huano; cet alto est plus élevé que le morro et paraít 
comme un mamelon posé sur un autre; a Pouest de 
Palto, il y a un ravin peu profond, aprés lequel les 
terres s'élévent de plus en plus, en allant vers le nord 
jusquwa la pointe de Quiebra-Ollas?, et vers le sud, 
jusqu'au port de Saint-Vincent ; entre ces hautes terres 
Yun cóté , et le morro de Talcahuano de Pautre, on 
voit Palto de Talcahuano; on ne peut s'y tromper; on 
voit aussi, mais plus dans le lointain, sur un second 
plan, les mamelles de Bio-Bio; elles sont également 


' les du Roi. 
2 Brise-lames. 
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tres-recomaissables. Sur Palignement de ces mamelles 
et du sommet de Palto de Talcahuano, se trouvent 
les basses de Marinao et de Belen qui sont les plus au 
large. Cette circonstance donne un moyen súr d'éviter 
ces dangers, puisqu'en louvoyant pour aller au mouil- 
lage de Talcahuano, il suffira, en courant la bordée 
de Pouest, de ne jamais amener les mamelles de Bio— 
Bio dans Valignement de Palto , jusqu'á ce que Pon ait 
dépassé ces basses dans le sud. Dans les bordées de 
Pest, vers les ¡les del Rey, on virera de bord toutes les 
fois que la sonde ne donnera plus que six brasses de 
fond. 

En été, sur cette cóte et dans la baie de la Con- 
ception, les brises du sud á Pouest sont constantes; 
elles sont trés-fraiches pendant le jour, vers la nuit 
elles tombent ou elles diminuent, alors elles incli- 
nent vers Pest. 

L'établissement du: port de Talcahuano est á 10 
heures 30 minutes; Punité de marée est de 1”,055”. 

Le mouillage de Talcahuano est dans le N. E. du 
village par cinq et six brasses V'eau, á environ un 
demi-mille de la plage ; il est le plus fréquenté de toute 
la baie de la Conception, on trouve lá, a des prix 
tres-modérés, toutes sortes d'approvisionnements en 
vivres; les ressources en approvisionnements de re- 
change pour la mer , ne sont point aussi abondantes : 
ce mest qu'a Valparaiso, dans tout le Chili, que Pon 
trouve des magasins bien assortis en ce genre. On pour- 


rait cependant se procurer a Talcahuano des bois de 


mátures de petites dimensions, des bois de construc- 
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tion et du charbon de terre*; le bois de Chauffage et 
Peau sont abondants et faciles á faire. 

La péche dans la baie est toujours fructueuse; il ya 
des huítres en petite quantité et des chorros? par masses. 
Ce dernier coquillage, de la forme d'un cóne tron- 
qué, est quelquefois long de 0”,30" a 0”,40" et gros de 
o”,25" a 0”,30" de circonférence par sa base, qui tient 
au fond ou sur quelque corps fixe. La bouche du 
test est étroite, elle est découpée en forme de cou- 
ronne, comme celle des coronules; la téte du mol- 
lusque est terminée par une espéce de bec d'encornet; 
ce coquillage est aussi estimé au Chili que nos huítres 
le sont en France. On en fait des chargements consi- 
dérables pour porter á Valparaiso et pour envoyer 
a Santiago oú il est fort recherché. 

Un isthme trés-étroit et bas sépare le port de Tal- 
cahuano de celui de Saint-Vincent? qui est situé immé- 
diatement au sud; la presqwile de Talcahuano qui 
forme une partie de la cóte de ces deux baies est trés- 
élevée; elle est fertile, cultivée et bien boisée. Il y a 


*Un ordre prescrit aux bátiments de PEtat de ne point en 
prendre en approvisionnement : des accidents de feu, survenus á 
bord de différents navires, font penser que ce combustible n'est 
pas propre a étre embarque, étant considéré comme trop inflam- 
mable et par conséquent dangereux. 

* Chorro, mot employé á la Conception pour désigner un co- 
quillage particulier á cette baie. 

3 Le port de Saint-Vincent offre un bon mouillage, meis son 
voisinage de la baie de la Conception lui óte son importance; par 
des vents d'ouest, la mer y devient trés-incommode. 
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plusieurs ruisseaux qui se jettent dans la baie de la 
Conception. Cette presquiile est une position militaire 
naturelle, trés-facile a fortifier et á défendre; elle com- 
mande les deux baies. L'ile de Quiriquine est également 
élevée, fertile, boisée, arrosée, cultivée et habitée : 
C'est encore un trés—-bon point militaire. En occupant 
ces deux positions, on mettrait á Pabri de toute insulte 
une escadre qui serait au mouillage; elle pourrait se 
placer hors de portée de canon de tous les points du 
continent, et sous la protection des forts que Pon 
établirait sur Pile Quiriquine. 

Jusqu'a présent, il n'y a de fortifications dans la baie 
de la Conception que les deux batteries, de Galyez 
et de la Conception , qui couvrent le mouillage de 
Talcahuano. 11 y a cependant encore la batterie de 
Pancien Penco qui est sans fossés, dominée et en 
ruines. 

La baie de la Conception n'est fréquentée que par 
les bátiments étrangers qui y viennent en reláche pour 
cause d'avaries Ou qui y sont conduits par le besoin 
d'eau et de provisions, mais elle est plus particuliére- 
ment visitée par les navires baleiniers, ils y trouvent 
toute la sécurité désirable aprés une croisiére pénible, 
et des rafraichissements de toutes espéces á bas prix; 
la viande de boucherie y est superbe, les légumes et 
les fruits y sont variés et abondants. 

La baie de la Conception est, de toutes les baies du 
Chili, celle qui convient le plus á la formation d'un 
grand établissement militaire; on y construirait faci- 
lement en dedans des ¡les del Rey, un port, des bassins 
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de construction et de réparation, des chantiers, des 
magasins , etc. , etc. 

Indépendamment du village de Talcahuano, on 
trouve encore, sur les cótes de la baie, le village de 
San-Tomé quí est situé sur les bords de la petite ri- 
viére de Caracol, au fond d'une anse, immédiatement 
au sud de la pointe de la Lobéria. Ce village prend de 
Pextension , son mouillage est fréquenté par les báti- 
ments qui viennent y charger des grains et du bois. Plus 
au sud que San-Tomé, sur les bords de la riviére* de 
Liréquin, se voit le petit hameau du méme nom. En- 
fin, encore au sud de Liréquin, on trouve le village de 
Penco, également situé sur la cóte orientale de la baie. 
Cest lá que les Espagnols s'étaient V'abord établis; 
cette premiére ville de la Conception, ruinée par un 
tremblement de terre, a depuis été rebátie dans Pem- 
placement qu'elle occupe aujourd'hui : Penco n'a plus 
quw'une faible population; cependant on a tout ré— 
cemment utilisé le petit cours dPeau qui vient lá se 
jeter á la mer, pour mettre en mouvement deux mou- 
lins á blé. La position de Penco est agréable : le pays 
a Pintérieur est fertile et assez bien boisé. 

On a peine á comprendre comment une position 
aussi importante que la baie de la Conception, a pu 
¿tre si négligée et si peu appréciée par les Chiliens, qu'ils 
ont préféré, imitant les anciennes pratiques des Espa— 
gnols peu soucieux de Pagrandissement et de la pros- 


1 Les riviéres de Caracol, de Liréquin et de Penco, ne sont que 


de petits cours 'eau sans importance. 
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périté du Chili, faire de Valparaiso un port militaire, á 
cause de la route qui facilite les communications avec 
la capitale, plutót que de construire une route de 
Talcahuano a la capitale, á cause du port. L'exécution 
de ce dernier projet eút été féconde en résultats utiles 
a la prospérité ainsi qu'á la puissance du Chili qui, par 
sa position géographique, comme aussi par ses richesses 
agricoles, est destiné a devenir un grand Etat et une 
des puissances maritimes de POcéan Pacifique. Quantá 
présent, le port de Talcahuano n'est pas méme ouvert 
aux importations du commerce étranger, il n'est visité 
que par les baleiniers de toutes les nations, et par les 
navires étrangers qui s'y rendent sur lest, avec des 
licences, pour y charger de grains. 

Le village de Talcahuano a peu d'importance; il 
consiste en une seule place sur laquelle on voit une 
église une construction mesquine; les maisons qui 
bordent les quatre cótés de cette place sont petites et 
sans ótages; V'autres maisons sont situées cá et lá sur 
la plage et sur le chemin qui conduit ala ville de la Con- 
ception ; mais aucune ne mérite de fixer Pattention des 
voyageurs. 


La ville de la Conception *, située vers le S. E. de 
Talcahuano, est bátie au pied de la premiére chaíne de 


montagnes paralléle a la cóte, sur un terrain plat et 
marécageux, qui a, de Talcahuano aux montagnes, une 
étendue de 7 a 8 milles de profondeur, et qui devient 


* Cette ville, capitale de la province du méme nom, se nomme 
aussi Mócha. 


XL: 
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Vune si grande mobilité pendant les tremblements de 
terre, que les habitants vont chercher sur le coteau qui 
domine vers VEst la position de la Conception, un 
refuge pendant la durée de ces terribles secousses ; ce- 
pendant, la crainte des inondations pourrait aussi dé- 
terminer les habitants á se retirer sur les lieux élevés, 
car la ville, située á peu de distance de la rive droite 
du Bio-Bio, est exposée á étre envahie par les eaux 
qui débordent quelquefois lors des grandes commo- 
tions de tremblement de terre, et qui, comme on en 
a vu des exemples, s'élévent parfois a des hauteurs 
effrayantes. 

En quittant Talcahuano pour aller á la Conception, 
on traverse W'abord Pisthme étroit qui sépare la pres- 
qwile de Talcahuano du continent; puis on savance, 
en suivant le chemin tracé, sur un terrain en partie sa- 
blonneux qui conduit á la conception. On voit dV'a- 
bord, sur la gauche, les marais situés derriére les íles 
del Rey; ces marais sont alimentés par les eaux de la 
riviére 4ndalien qui n'est point encaissée : cette riviére, 
quelquefois abondante, forme des flaques d'une assez 
grande étendue, VPautres fois elle est réduite a un simple 
filet Veau. Sur la droite du chemin, le terrain se reléve 
en pente douce, sa surface est accidentée par quelques 
mamelons quelquefois boisés, etá mesure qu'on avance 
vers la Conception, il devient plus fertile. A moitié 
chemin, on trouve deux ou trois maisons; le sol est 
lá plus accidenté et plus boisé; on remarque quelques 
champs en culture et des pacages entourés de clótares ; 
enfin, aprés avoir gravi un petit coteau, on dé- 
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couvre une belle plaine dans laquelle est située la 
ville de la Conception, au pied d'une cóte élevée et 
á pic qui fait partie de la premiére chaine de mon- 
tagnes de la bande maritime. Ce coteau, cependant, 
est séparé de la Conception par un petit cours d'eau 
sans profondeur et sans nom, qui va se jeter dans le 
Bio-Bio. 

La ville de la Conception est grande et bátie régu— 
liérement. Comme dans toutes les villes espagnoles de 
PAmérique, les rues sont larges et coupées á angles 
droits; presque toutes ont des trottoirs et toutes sont 
arrosées par des ruisseaux d'eau courante, encaissés 
dans des petits canaux de 4o á 50 centimétres de lar- 
geur sur 20 centimétres de profondeur, que Pon 
nomme acequias. 

Les maisons, construites en briques cuites au so-= 
leil ou au feu, sont sans étages; elles sont blanchies 
a la chaux tant a Pintérieur qua Vextérieur; tous les 
appartements sont disposés autour d'une grande cour 
que Pon nomme patio : ces dispositions sont indispen- 
sables a cause des tremblements de terre. Dés que 
Pon reconnaíit quelques signes précurseurs de ce re- 
doutable phénoméne, tous les habitants se jettent, soit 
dans les rues, soit dans les patos, oú ils attendent, 
sans crainte au moins d'étre enterrés sous les décom- 
bres de leurs maisons, mais non sans effiroi, les ter- 
ribles résultats de ces convulsions du sol. 

L'église cathédrale de la Conception est située, 
comme toujours, selon Pusage invariable adopté par 
les Espagnols, sur la grande place oú se trouve aussi 
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Phótel du Gouvernement. Cette cathédrale n'avait de 
bien remarquable que son élévation; le vaisseau en 
était fort beau; mais cette église, que Pon réparait, par 
suite d'un tremblement de terre, á Pépoque de mon 
premier voyage, en 1833, a, depuis, été détruite en 
entier par le mémorable désastre de 1835 qui a bou- 
leversé toute la ville. 

Lors de ma visite de 1833, je fus recu á la 
Conception par M. Rouse * , vice-consul de S. M. B. 


Cet envoyé d'une grande puissance la représentait lá 


trés-dignement; plein de bienveillance et un carac- 
tére généreux, M. Rouse était Pappui et le protecteur 
de tous les marins malheureux que le sort jetait sur 
cette plage lointaine; ils étaient súrs, á Pavance, de 
trouver pres de lui tous les secours nécessaires. Je ne 
puis, comme marin francais, me dispenser de faire ici 
Péloge Vun si beau caractére et de rapporter un fait 
dont j'ai ¿té presque témoin, me trouvant alors sur les 
cótes du Pérou. 

Un baleinier francais se perdit au commencement 
de 1834, sur les plages inhospitaliéres de PAraucanie; 
c'était pendant une nuit noire , et vers deux heures du 
matin , que ce naufrage eut lieu; Péquipage, retiré sur 
la partie de Pavant du bátiment qui seule était hors de 
Peau, attendait lá, souvent inondé par les lames qui 
venaient déferler sur ce débris presque submergé , que 
le jour parút : il arriva enfin, aprés une longue et ter- 
rible anxiété , bien plus facile a comprendre qw'a dé- 


1 M. Rouse a, depuis, été fait consul á Valparaiso. 
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crire; On apercut alors la terre a petite distance; mais 
Pécueil sur lequel on se trouvait en était séparé par un 
espace de mer difficile a franchir. De courageux ma- 
telots se hasardérent á porter au rivage un cordage 
léger pour servir de va-et-vient pour le sauvetage de 
Péquipage; deux de ces braves marins périrent dans 
cet essai; on réussit cependant, aprés bien des peines, 
a établir ce moyen de communication; la mer ayant 
baissé et les vents s'étant un peu apaisés , tout Péqui- 
page put gagner le rivage oú de nouveaux malheurs 
Pattendaient. Des Araucaniens ayant apercu les débris 
du navire baleinier, vinrent en foule sur la plage oú 
ils trouvérent les pauvres naufragés qui , tout meurtris 
par les roches, mouillés par la mer et transis par le froid, 
furent néanmoins pillés par ces sauvages sans pitié. 1ls 
obligérent, par de mauvais traitements, les matelots a 
retourner á bord, pour sauver du navire tout ce qu'il 
serait possible de sauver. Un petit baril de geniévre 
ayant été apporté au rivage, les sauvages s'enivrérent 
et devinrent plus méchants; ils obligérent de nouveau 
des matelots de retourner á bord , ils en firent monter 
Vautres sur leurs chevaux pour s'en amuser, enfin ¡ls 
assouvirent leur brutalité sur une malheureuse femme 
quí avait été prise sur Vile de la Mócha ou elle avait été 
abandonnée. Cependant les Araucaniens s'étant mis 
hors d'état de courir apres les matelots,-ceux-c1 
s'échappérent et se dirigérent vers le Nord en suivant 
le bord de la mer; mais, par malheur, ilsavaient á passer 
la riviére de PImpérial qui, á son embouchure , est 
large et profonde. Plusieurs matelots n'hésitérent pas 
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a se jeter a la nage; deux d'entre eux se noyérent en- 
core dans ce passage, et, sur huit qui avaient pris cette 
résolution, six seulement purent gagner Vautre rive. 
Le reste de Péquipage qui n'avait pas pu suivre, fut re- 
pris par les Araucaniens desquels il eut de nouvelles 
vexations, de nouvelles cruautés á souffrir. Les six 
marins qui avaient traversél'Impérial continuérent leur 
route vers le Nord, toujours en évitant les cases et en 
se tenant dans les bois ou dans les marais pendant le 
jour; ils se nourrissaient d'herbes et de racines. Un 
charpentier, plus ágé que ses compagnons, resta 
Vabord en arriére, ne pouvant les suivre. Comme il 
il ne reparut plus, on présume qwiil aura péri miséra— 
blement. Les cinq matelots qui avaient pu résister á 
tant de fatigues, á tant de miséres, arrivérent enfin á 
la Conception , exténués, tout nus et a moitié morts 
de faim. M. Rouse alla au-devant de ces marins; il les 
recut, leur donna les soins les plus empressés, et, aprés 
les avoir habillés , leur procura les moyens d'aller re- 
joindre le commandant de la station francaise qui était 
mouillé a Valparaiso. M. Rouse facilita encore le re— 
tour du reste de Péquipage détenu chez les Arauca— 
niens : de tels actes honorent la nation qui a de pareils 
agents. 

M. Rouse eut Pextréme obligeance de me faire visi— 
ter toute la ville de la Conception; je n'y trouvai rien 
de bien remarquable; indépendamment de la cathé- 
drale, il y a quelques chapelles et plusieurs couvents; 


iby a aussi un collége, et de plus une pension de jeunes 


personnes tenue par une dame francaise. 
¿ oa e rr 
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Ce que j'y ai vu de plus extraordinaire, C'est un ré- 
fugié Francais; surpris á Montévidéo par la guerre 
non-déclarée qui a suivi la paix d'Amiens, il a erré 
longtemps dans la province de la Plata , dans la pro- 
vince du Paraguay , et enfin dans celle du Chili, oúil a 
pu se fixer, ayant cessé la d'étre poursuivi par la haine 
des Espagnols, animés á cette époque d'un violent 
esprit de vengeance contre les Francais. Notre com- 
patriote ne savait plus un mot de sa langue maternelle; 
il Sétait d'ailleurs acquis Vestime de ses nouveaux con- 
citoyens, et il faisait partie du cabildo”. 

Lors de mon passageá la Conception , on évaluait la 
population á environ 12,000 ámes, parmi lesquelles on 
comptait trés-peu d'étrangers. Toute la population est 
blanche; elle se compose d'indigénes et de créoles issus 
des Espagnols et des femmes indigénes; ces deux ra- 
ces sont belles , les hommes sont grands, forts et bien 
faits; les femmes sont jolies et gracieuses. 

La province de la Conception produiten abondance 
des bestiaux, du blé, des légumes secs, des vins, 
du cidre, des fruits, des bois de construction et de 


A 
mature. 


' Conseil municipal. 
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CHAPITRE VI. 


Attérage de Valparaiso.—Arrivée de la Vénus au Chili.—Causes 
présumées du scorbut. — Expédition du Chili contre le Pérou. 
— De la rade de Valparaiso. —Du mouillage. — Des vents. — 
Des marées. —Voyage á Santiago. 


Lorsqu'on fait route pour la baie de Valparaiso en 
venant du Sud , quelle que soit 'ailleurs la saison , il 
convient, á cause des courants qui, sur la cóte, por— 
tent en général au N. etau N. O., de prendre con— 
naissance de la terre dans le Sud de la pointe de Coro— 
nilla, vers les hauteurs de San-4ntonio, par exemple; 
et ensuite de faire gouverner parallélement a la cóte, 
jusqu'a la pointe de Coronilla que Pon ne peut manquer 
de reconnaítre, tant á cause de la latitude que parce 
que cette pointe forme un cap et masque les terres quí 
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sont au-delá , et que , de plus, elle est signalée par un 
ilot qui en est éloigné d'environ un quart de mille dans 
le nord : il n'y a point de passage entre cet ¡lot et la 
terre. 

La cóte du Chili entre San-Antonio et Coronilla est 
élevée et peut étre apercue, par un temps clair, á une 
distance de 15 a 20 lieues; elle est dépouillée d'arbres 
et couverte seulement de quelques arbustes rabougris 
et de broussailles trés-rares qui, dans la saison des 
pluies , donnenta cette cóte un apparence de verdure. 
Cette verdure disparait lorsque la saison des pluies est 
passée; la cóte alors reprend une teinte rougeátre 
qwelle conserve jusqu'á la saison suivante. 

Si Pon vient en latitude chercher la pointe de Coro- 
nilla au moment oú le jour se fait, on apercoit, quel- 
quefois de trés-loin, la haute chaine des Andes avec 
ses pics neigeux, derriére lesquels se léve le soleil qui 
les éclaire d'une maniére admirable. Tous les con- 
tours de ces montagnes sont alors délicatement dessi- 
nés par des traits légers qui se peignent sur un fond 
vaporeux, et parfois les faces glacées des pics ren- 
voient comme des miroirs les premiers rayons du 
solejl, ce qui les fait apercevoir á 4o et 50 lieues de 
distance. Tous ces effets de lumiére sont prodigieux et 
forment un tableau ravissant, mais il ne dure qu'un 
instant aprés le crépuscule , car bientót le soleil, en 
montant , jette des flots de lumiére dont Péclat fait 
disparaitre tous ces objets qui n'étaient perceptibles 
que comme un transparent est visible, seulement quand 
la lumiére est derriére : la terre elle-méme disparait, 
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et ne peut étre vue que lorsque, plus rapprochée, la 
cóte está distance d'étre apercue. 

Si, lors de Pattérage , les vents sont de POuest vers 
le Sud, ou du Sud vers PEst, avec une brise faite, il 
sera convenable de ranger Pilot de Coronilla á un mille 
environ et de continuer á faire route en se tenant á la 
méme distance de la terre jusqu/aprés avoir doublé la 
grosse pointe qui forme la cóte orientale de la baie de la 
Lagunilla*. La route conduira d'abord devant une 
premiére baie qui a quelque ressemblance avec celle 
de Valparaiso et se nomme baie de la Lagunilla; en— 
suite, en continuant, on passera devant une grosse 
pointe; elle se reconnait facilement par une tache 
blanche sur les roches, au bas de Pescarpement de la 
cóte et pres du bord de la mer. Déja Pon aura apercu 
le mát de signaux placé sur une montagne qui domine 
la ville et le port de Valparaiso, et Pon découvrira, 
droit devant soi, une pointe basse au bout de laquelle 
il y a une roche détachée et á fleur d'eau qui brise tou- 
jours : cette roche porte le nom de Laxa” ; elle forme 
Pextrémité Nord de la cóte occidentale de la baie de 
Valparaiso. La basse de la Laxa est accore, et elle peut 
ótre rangée sans danger a une ou deux encáblures. 
Immédiatement aprés avoir doublé la basse de la Laxa, 
la baie de Valparaiso s'ouvrira, et déjá, en cas P'ur- 
gence, Pon serait en position de mouiller, bien que 
par un fond de 36 a 4o brasses. 


1 Petit lac. 
2 Roche plate, écueil plat. 
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Si avant Pétablissement du phare il pouvait exister 
quelqu'incertitude sur la prompte reconnaissance de 
Valparaiso, il ne peut plus y en avoir aujourd'hui : dés 
que Pon a doublé en latitude la pointe de Coronilla , la 
vue de ce phare, que Pon découvre bientót, indique 
Pentrée de la rade. 

Si en entrant dans la rade, les vents ne refusent pas, 
ce qui a lieu assez souvent, il sera possible, en ran- 
geant beaucoup la basse de la Laxa, de prendre le 
mouillage a la bordée; mais, le plus ordinairement, il 
sera nécessaire de faire un bord ou de se faire remor- 
quer si le calme existe dans la baie, ce qui est aussi 
assez fréquent, surtout lorsqu'on arrive le soir aprés 


4 ou 5 heures, ou le matin avant 8 ou 9 heures. 
Lorsqu'il faut louvoyer pour entrer, on peut le faire 

sans inquiétude : il n'y a aucun danger dans la baie, et 

la cóte peut étre approchée, á quelques encáblures 


pres, dans toutes les directions. On recommande 
néanmoins de ne pas trop s'approcher de la cóte des 
Sept-Soeurs', mi de Panse de Villa-la-Mar, á cause de 
la variété des vents sous cette cóte, et des calmes 
qui pourraient obliger a mouiller dans une position qui 
serait dangereuse, si Pon y était surpris par le mauvais 
temps. 

Venant du large avec toutes voiles, il conviendra 
de s'assurer si la briserégne dans la baie, et d'observer 
quelle est sa force en rade, afin de diminuer de voiles 
a temps, si c'est nécessaire, et de prendre des ris 


' Montagnes qui bornent vers le N. E. la rade de Valparaiso. 
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avant de doubler la pointe de la Laxa; si Pon atten- 
dait trop tard pour le faire, on serait exposé a dériver 
davantage pendant qu'on prendrait les ris, et il fau- 
drait louvoyer plus longtemps pour se rendre au 
mouillage. 

Le milieu de la journée est le moment de la plus 
grande force du vent; il y a des circonstances oú 
deux ris dans les huniers ne suflisent pas , et d'autres 
dans lesquelles il est tout-a-fait impossible d'atteindre 
le mouillage ; les bátiments attendent alors en dehors, 
aVabri des terres de POuest, et lorsque, vers le soir, la 
brise diminue, ils viennent au mouillage. 

Pendant toute la belle saison , c'est-á-dire de sep- 
tembre jusqu'en avril, tout báatiment qui vient a Val- 
paraiso, de quelque cóté que ce soit, doit faire son 
altérage comme il vient d'étre dit, sans quoi il pour- 
rait étre exposé, en venant en latitude, a étre porté 
dans le Nord par les courants, et á retarder aimsi 
sans nécessité son entrée en rade. 

Durant lPhivernage, les vents étant plus variables 
et les courants moins constants , il conviendra de faire 
route directe pour la pointe de Coronilla, dont on 
fera toujours bien de prendre connaissance. Si ce- 
pendant, dans cette saison, le vent était au Nord avec 
mauvais temps , il serait convenable Vattendre dehors 
que la force du vent fút passée; mais si quelques motifs 
puissants déterminaient a mouiller, on devra, en al- 
lant chercher le mouillage , prendre toutes les pré- 

cautions nécessaires en pareil cas. 

En été, le mouillage dans toute la baie est regardé 
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comme súr; en hiver, on ne doit mouiller que devant 
la ville et le plus pres possible de la cóte de POuest. 

Le phare qui vient d'étre établi sur la pointe E. de 
lanse de Bueyes, est situé de telle maniére que dés 
qu'on Papercoit, on peut faire route dessus sans avoir 
a craindre les roches qui avoisinent la pointe de Co- 
ronilla. Un bátiment placé au Sud du paralléle de 
cette pointe ne verrait pas le feu qui alors se trouve- 
rait éclipsé par la pointe Est de la baie de Lagunilla. 
Ce phare est tournant et á éclipses; il est élevé de 
- 22,74 au-dessus du sol, et de 51”,97 au-dessus du 
niveau de la mer ; sa portée est d'environ 15 milles. 

Le 26 avril 1837 au matin, nous étions encore á 
quelques milles dans 'Ouest de la pointe de Coronilla, 
lieu d'attérage ordinaire de Valparaiso, lorsque la 
brume et le calme, qui duraient depuis deux jours, 
furent enfin remplacés par une toute petite brise 
d'Ouest qui varia promptement vers le Nord, puis 
revint á POuest á la nuit. Le soleil venait de se cou- 
cher lorsque nous arrivámes á Pentrée de la haie, 
nous vimes bientót venir de Valparaiso toutes les em- 
barcations des bátiments de guerre qui se trouvaient 
sur la rade. Américains et Francais vinrent nous re- 
morquer. Ávec cet utile secours nous primes promp- 
tement le mouillage. 

Le lendemain 27 , nous nous occupámes d'amarrer 
la frégate pour les venís de Nord, dont la saison était 
arrivée ; cesont, sur cette rade, les vents les plus dan- 
gereux ; ils occasionnent toujours une grosse mer, 
souvent des avaries, et méme des sinistres. 
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Nous trouvámes au mouillage de Valparaiso la fré- 
gate francaise la Flore, commandée par M. Lemar- 
rant, la corvette '._4riane, sous les ordres de M. Du- 
haut-Cilly qui commandait aussi la station du Chili et 
du Pérou, et le brick de 20 canons le Dassas, com- 
mandé par M. Daguenet, capitaine de corvette. La 
rencontre de bátiments de son pays est toujours, 
pour un marin, une circonstance heureuse : on re- 
trouve avec plaisir d'anciens camarades, et ces réu- 
nions momentanées ont une partie du charme des 
réunions de famille; car, á Pétranger, et loin de sa pa- 
trie, la rencontre d'un compatriote est presque tou- 
jours comme celle dun ami; la rencontre d'un ca- 
marade comme celle d'un parent. 1l se trouvait encore 
sur la rade de Valparaiso la corvette des États-Unis 
la Peacock, armée de 24 canons et portant le pavillon 
du commodore Kennedy. Cette corvette était venue 
des États-Unis au Chili, aprés avoir visité une partie 
des archipels de la Polynésie, et elle devait achever 
le tour du monde en retournant aux États-Unis par 
le cap Horn. La navigation de ce bátiment avait été 
heureuse; Péquipage, en pleine santé, mavait á re- 
gretter qu'un trés-petit nombre d'hommes. Aprés une 
longue navigation, toujours rendue pénible par de 
nombreuses privations, on doit regarder comme une 
bonne fortune d'avoir échappé aux maladies conta- 
gieuses et aux ravages du scorbut qui, quoique beau- 
coup plus rare aujourd'hui, gráces aux améliorations 
introduites dans le régime alimentaire des matelots, 
aux soims donnés a la propreté des bátiments et á 
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la conservation de Veau, due a Pemploi des caisses 
en fer, Wen fait pas moins quelques irruptions á bord 
des bátiments qui ont de longues traversées a faire 
dans des parages exposés aux brumes et aux pluies 
fréquentes. Dans ces circonstances atmosphériques, 
les équipages sont dans Pimpossibilité de faire sécher 
leurs habits, par conséquent ils sont obligés de les 
porter humides, quelque bien approvisionnés qwils 
soient, d'ailleurs, en vétements de rechange. L'air des 
entreponts est alors empreint d'une humidité chaude 
qui, je crois, est trés-malsaine et pourrait bien étre 
Pune des causes premiéres du scorbut. Toutes les 
fois qu'un équipage est soumis á ces influences fa- 
cheuses, on remarque que les moindres plaies ou bles- 
sures prennent un caractére d'atonie qui les rend 
chroniques et tres-difficiles a guérir. 

Nous trouvámes aussi sur la rade de Valparaiso 
une division de 15 bátiments marchands transformés 
en corvettes de guerre , et placés sous les ordres d'un 
amiral chilien. Ces bátiments étaient destinés a faire 
une expédition contre le Pérou, auquel le Chili venait 
de déclarer la guerre par suite de Pinvasion du gé- 
néral Santa-Cruz , président de la république de Bo- 
livie, sur le territoire de la république du Pérou. 
Les causes politiques de cette déclaration de guerre 
étaient fondées sur les craintes que devait inspirer, 
pour Pindépendance du Chili, la réunion de forces 
trop considérables entre les mains du général Santa— 
Cruz. Les autres causes d'un ordre moins élevé pre- 
naient leur source dans Pinimitié personnmelle qui 
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existait entre le vice-président du Chili, le général 
Portalés et le général-président Santa-Cruz. Quoi qu'il 
en soit, dans ces conjonctures , le Chili fit tous ses 
efforts pour former une coalition des républiques de 
la Plata , de PEquateur et du Chili, afin de Popposer á 
la fédération Pérou-Bolivienne. Les négociations qui 
furent entamées á ce sujet ne furent point couronnées 
dun succés complet. Le Chili ne réussit, au moyen 
d'un subside, qua faire faire une vaine démonstration 
par la république de Buénos-Ayres contre celle de la 
Bolivie. La république de PEquateur préféra conserver 
sa neutralité et attendre les événements. 

Je retrouvai avec plaisir a Valparaiso Pancien gou- 
verneur don Ramon Cavareda , avec lequel ¡'avais eu 
des relations de service dans le cours de ma station 
sur le Griffon; cet oflicier a des formes polies, il est 
dun commerce facile, et tres-bienveillant. Je suis 
heureux de pouvoir, en rendant hommage a la vé- 
rité, lui témoigner toute ma gratitude pour les dispo- 
sitions conciliantes que ¡'al toujours rencontrées en 
lui dans mes rapports ofliciels pendant pres de trois an- 
nées sur les cótes du Chili. L'amitié qui semblait lier 
don Ramon Cavareda avec don Diego Portales, un 
des hommes les plus marquants du Chili, et qui a 
rendu de grands services á son pays, faisait honneur 
a tous les deux, car elle prenait sa source dans leur 
dévouement a la patrie. 


M. le gouverneur Cavareda se montra le méme (que 


précédemment : il n'accueillit avec empressement et 
m'accorda d'une facon gracieuse toutes les facilités 
dE 13 
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que je pouvais désirer pour le débarquement de nos 
instruments et Pétablissement de notre observatoire. 
Nous profitámes sans retard de ces bonnes disposi- 
tions, n'ayant que peu de temps á passer á Valparaiso. 

Le 28 avril, notre observatoire fut établi a PAl- 
mendral, dans la maison de MM. Green et Macferlane 
qui eurent pour MM. de Tessan, Lefebvre et Dubosq, 
chargés des observations de physique et d'astronomie, 
les attentions les plus aimables. Notre échelle, pour 
Pobservation des marées , fut placée a Pextrémité du 
móle et suivie avec soin par le quartier=maítre de ti- 
monnerie Rauline, marin plein d'intelligence et de zéle. 

Nous nous occupámes á bord de la frégate a 
remplacer nos vivres, notre eau et á faire faire dans 
le gréement les réparations devenues nécessaires : les 
voiles furent visitées, les charpentiers et forgerons 
furent occupés á réparer et á reconstruire la poulaine 
de la frégate, enlevée et démolie par les coups de 
mer, dans notre passage du cap Horn. 11 nous man= 
quait a bord une courbe pour faire quelques jam- 
bettes*; nons mavons pu nous la procurer á Valpa- 
raiso : on manque presque toujours en ce port de bois 
de construction et de bois de máture de grandes di- 
mensions , on n'y trouve facilement que des planches 
et des bordages en bois du nord apportés par le com- 
merce étranger ou en bois d'alercé venu de la Con- 
ception, de Valdivia et de Chiloé par les navires qui 
font le cabotage. Je fais cette remarque pour les 


1 Jambettes, petites pieces de bois courbes. 
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marins , parce que ce rest pas la seule fois que des 
bátiments se sont trouvés dans le méme embarras 
que le nótre, et qu'il me parait utile de faire bien con= 
naitre les ressources que chacun'des ports que: nous 
avons visités peut offrir. 

Le port de Valparaiso n'est en réalité qu'un mouil- 
lage dans une baie ouverte depuis le N. N. E. jus- 
qwaTO.N. O. par le nord. Lorsque le vent souffle de 
cette partie, la mer devient trés=grosse et le mouil- 
lage est dangereux. 

Une circonstance heureuse, qui est due sans doute 
a la grande élévation des montagnes qui bornent: la 
rade dans le sud, c'est qu'il est rare, dans les coups 
de vent de nord et de N. O., que le vent se fasse 
sentir avec force dans la baie; cela arrive cependant, 
et, lorsque la violence du vent se joint aux chocs 
répétés de la lame qui brise alors et déferle sur les 
bátiments, ses effets sont souvent suivis de sinistres. 

Dans 'Phiver de 1823, les bátiments mouillés sur 
cette rade éprouvérent un violent coup de vent de 
nord; 17 navires furent brisés sur la cóte, et quelques- 
uns périrent corps et biens. Il convient, toutefois, 
Vajouter que ces événements sont rares, et qu'on ne 
se rappelle pas au Chili la perte de bátiments de guerre 
sur cette rade. Cette observation donne lieu de pen= 
ser que cette diflérence vient sans doute de ce que les 
bátiments de guerre sont ordinairement mieux pour 
vus de moyens de súreté que les navires du commerce. 

La saison de Phivernage commence en avril et finit 
en septembre; pendant tout ce temps, la rade est ex- 
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posée aux vents de N. et de N. O. Ces vents sont 
toujours accompagnés d'un temps couvert et pluvieux 
ou de brumes épaisses; la mer brise sur toute la cóte, 
et elle est souvent assez forte pour empécher toute 
communication avec la terre, méme dans les en- 
droits les mieux abrités de la rade. Les marins du 
Chili pensent que les vents de nord sont presque tou- 
jours annoncés par Papparence des terres du nord 
de la baie. Lorsqu'en temps de calme ces terres de- 
viennent tres—-claires et trés-apparentes, elles indi- 
quent du vent de cette partie, surtout si les mon- 
tagnes au sud de Valparaiso restent chargées de 
nuages ou de vapeurs, et que ces indices soient ac- 
compagnés d'un abaissement du mercure dans le ba 
rométre , dont Pobservation est lá fort importante : 
les vents de S. O. et de S. qui suivent, raménent le 
beau temps et le ciel séclaircit. 

Dans lhivernage, les vents duS. O. au S. E. ré- 
gnent assez fréquemment, mais excepté dans les coups 
de vent, ils sont rarement aussi forts pendant toute 
cette saison que pendant Pété. 

L'été commence en septembre et finit en avril, 
c'est Pépoque que les Espagnols nomment la saison 
des brises; le vent souflle presque toujours du S. O. 
aus. E.; plus réguliérement du S. S. E. au $. S. O.; 
la brise se fait dans la baie , entre buit heures et midi; 
elle va en fraichissant jusque vers deux ou trois heu- 
res; elle diminue ensuite jusqu'au coucher du soleil. 
Pendant ce temps, elle varie de Pouest vers Pest; le 
matin elle commence au S. O., et elle finit au S. E. 
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ou aADPE. S. E.: le calme lui succéde dans les baies et 
sur la cóte pres de terre. 

Vers minuit, une faible brise 'E. ou PE. N. E. se 
fait sentir et dure jusqu'aujour en variant vers le nord, 
oú elle cesse tout-a-fait : Vautres fois cette brise est 
plus légére encore et ne vient que par risées qui ne 
font que passer. Au large de la cóte, le vent est plus 
assuré; il est aussi moins variable, puisqu'il ne change 
que du S. S. O. au S. S. E. Le matin il incline vers 


- Pouest, le soir vers Pest. On remarque que lorsque la 


brise commence de bonne heure dans la baie, elle se 
soutient plus tard dans la soirée ; les brises prennent 
beaucoup de force pendant le jour, et deviennent 
parfois si violentes que les bátiments qui ne sont pas 
bien amarrés sont exposés á dérader. Durant tout Pété 
Patmosphére est toujours une admirable pureté, et 
il ne pleut presque jamais. 

Lorsque les vents de nord soufflent dans Pété,, ils 
ne sont pas de longue durée, et rarement ¡ls prennent 
beaucoup de force. La rade, dans cette saison , est 
regardée comme trés-súre. 

Il a été remarqué que dans les mauvais temps, a 
Valparaiso, les vents varient vers le N. O., ou ils 
soufflent á grains avec de la pluie, et que de la ¡ls pas- 
sent ensuite á Pouest. Cette direction qwils suivent fait 
que la partie de la rade qui avoisine le plus le Castel- 
Viejo * est celle qui offre le plus de sécurité pour le 


! Vieux cháteau ; nom d'un petit fort de huit canons quí bat le 


mouillage. 
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mouillage, puisqu'on y est plus tót a Pabri du yent et 
de la mer. Cette position est aussi celle oú. le fond est 
le moins considérable et la tenue la meilleure ; mais 
Pespace convenable pour le mouillage. étant peu éten= 
du,. afin qu'un plus grand nombre de navires puis- 
sent, y jeter Pancre, un réglement du port veut que 
tous les bátiments, soient: amarrés de Vavant et de 
Parrióre. En hiyer, la meilleure ancre est mouillée au 
large avec une longue, touce, et le cap des bátiments 
est tourné au nord : en été, ils sont amarrés en sens 
inverse ; ¿ls ont tous le cap au sud et la touce la 
plus longue est portée dans cette aire de vent. 

Les marées sont réguliéres dans la baie de Valpa= 
raiso ; elles ne donnent lieu á aucun courant bien 
sensible : les eaux paraissent faire le tour de la baie: 

Le port de Valparaiso est le plus fréquenté du Chili, 
quoiquil soit Pun des plus mauvais de la cóte; il doit 
cette préférence á la route qui conduit á la capitale : 
c'est la seule voie par ou Pon puisse commodément 
acheminer les marchandises destinées pour. Pinté- 
rieur. Tout le commerce d'importation du Chili se 
fait par ce port, d'oú il se répand dans toutes les par- 
ties de la république , soit par la route de Santiago, 
soit par la navigation du cabotage. 

La place de commerce de Valparaiso est une des 
plus importantes par ses relations étendues;. elle est 
en quelque sorte comme Ventrepót général de tout le 
commerce du grand Océan. Il West pas un bátiment 
qui vienne dans lamer Pacifique, soit pour commer- 
cer sur les cótes occidentales d'Amérique , soit pour 
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se rendre en Chine, pour aller aux iles Philippines, 
aux ¡les Sandwich, á la cóte N. O. de PAmérique, en 
Californie, au Mexique ou á la Nouvelle-Hollande, 
qui ne fasse échelle dans ce port. 11 ne faut excepter 
que les navires qui se livrent á la péche de la baleine : 

ils portent avec eux tout ce dont ¡ls ont besoin pour 
le temps présumé de leur péche, et ¡ls évitent ainsi, 

autant qu'ils le peuvent, les frais qu'occasionnent tou— 
jours les reláches. 

La baie de Valparaiso est un lieu de reláche, trés- 
convenable pour une armée ou pour une escadre. 
Le port offre toutes les ressources que Pon peut désirer 
en approvisionnements de mer et en vivres; cependant 
les bois de construction manquent tout-a-fait ou sont 
fort rares, comme aussi les bois qui servent a faire des 
piéces de máture de grandes dimensions. 

L'eau que Pon trouve a Valparaiso west point de 
tres-bonne qualité; elle est difficile a faire en hiver, 
á cause de la mer qui brise incessamment sur la plage. 
Depuis peu, une citerne a été établie; elle facilite le 
prompt remplacement de cet objet de premiére né- 
cessité; et le surcroit de dépense qu'elle occasionne 
se trouve plus que compensé par Péconomie qui en 
résulte sur les réparations des chaloupes et canots 
qui, en faisant ce service, étaient fréquemment avariés 
en accostant la plage de Almendral, od il faut aller 
pour la faire. Ce service est fort pénible; a moins qu'on 
Wait une manche á eau de 400 a 500 métres , on est 

obligé de débarquer les barriques, qu'il faut ensuite 
rouler á la méme distance sur le rivage. 
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Si un bátiment avait besoin d'étre caréné, cette 
Opération ne pourrait étre faite á Valparaiso que pen- 
dant Pété, encore obligerait-elle á prendre de grandes 
précautions et donnerait=elle beaucoup Vinquiétudes. 
Dans une nécessité pareille, il serait- bien préférable, 
si C'étaitpossible, de se rendre dans la baie de la Con- 
ception, ou: dans celle de Coquimbo , ou ce travail 
pourrait étre exécuté en toute súreté. 

A raison des nombreux arrivages ou départs de 
bátiments , Valparaiso est un des points de Pocéan 
Pacifique ot les relations avec PEurope sont le plus 
sulvies; les nouvelles y parviennent assez réguliére- 
ment en deux mois et demi 0u trois mois, soit par la 
voie des Andes et Buénos-Ayres, soit par mer direc- 
tement. 

Les transactions commerciales les plus importantes 
du Chili se font avec PAngleterre, la France et les 
États-Unis d'Amérique; les Étáts du nord de PEurope 
prennent aussi part á ce commerce, mais dans des 
rapports d'intéréts beaucoup moindres. 

Les objets dVimportation consistent en produits 
des manufactures de PEurope et de Plnde, en fers, 
aciers, thés, cafés, sucres, et enfin en vins et eaux-de- 
vie en petites quantités. 

Les principaux objets d'exportation, en retour, 
sont : les cúivres en fonte , Por et Pargent monnoyés 
et en lingots, les blés, les légumes secs, les cuirs, 
les laines, etc. 

Avec quelques encouragements donnés A lPindus- 
trie agricole, les chanvres pourraient devenir un ob- 
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jet intéressant du commerce d'exportation; le Chih 
en produit de deux espéces, de rouges et de blanes 
qui sont de qualités égales á celles des meilleurs chan= 
vres de la Russie : cette culture n'a point encore pris 
Pextension dont elle est susceptible et que le gouver- 
nement de ce pays S'empressera sans doute de favori- 
ser, lorsqu'il "occupera des encouragements a poa 
a Pagriculture, cette branche si intéressante de Péco- 


nomie politique. 


A 
Les céréales sembarquent dans le port méme de 


Valparaiso, dans ceux de San-Antonio, de la 0] 
ception et de Bilbao , a Pembouchure du Rio-Maulé ; 
les cuivres bruts s'embarquent a Valparaiso, a Co- 
quimbo, á Huasco et a Copiapo; les cuirs, les suifs et 
les laines a Valparaiso et dans les ports du sud du Chili. 

La ville de Valparaiso est un mauvais point mi- 
litaire , elle est dominée de tous les cótés ; les fortifi- 
cations qui existaient autrefois sont ruinées ou aban- 
données : on wWentretient plus que le petit fort du 
Castel- Viejo quí ne sert qu'a rendre les saluts : ce ne 
serait pas un poste tenable contre un seul bátiment 
de guerre un peu armé. 

La ville de Valparaiso , bátie au pied des montagnes 
élevées qui viennent tomber presqw'a pic sur la baie 
du méme nom , qw'elles abritent des vents de S. O. et 
V'O., ne consiste qu'en une seule rue, en une seule 
place. La rue longe la plage , et, comme elle, elle est 
assujétie au tracé sinueux commandé par Pescarpe- 
ment des montagnes. Ces montagnes, par leur ren— 
contre, forment entre elles plusieurs ravins qui sont 


O Biblioteca Nacional de España 


A 


EA 


TA 


er 


AA NN 


ROA 


E 


A in 


E 


: — 202 — 
désignés sous le nom de quebradas. Sur la déclivité des 
coteaux de ces quebradas, on a ouvert des tranchées 
pour Pétablissement de petites habitations qui se trou- 
vent ainsi échelonnées sur les flanes de ces montagnes 
comme si elles étaient posées sur des gradins. Cés 
cases communiquent de Pune á Pautre, tantót par des 
sentiersá peine praticables ., tantót par des escaliers : 
toutes ces petites maisons sont blanchies á la chaux, et 
sont construites dans des dimensions trés-exigués; la 
plupart n'ont qu'une chambre dans laquelle on forme 
un réduit souvent sans fenétres : c'est lá que se place 
le lit; il est ordinairement tenu avec une propreté 
trés-remarquable. Dans le reste de Paire de Vappar- 
tement, on voit une table a manger, des coflres pour 
loger les vétements ou le linge , et quelques meubles 
de ménage : le sol n'est pas toujours carrelé, mais il 
est. presque toujours couvert de nattes. Ces habita— 
tions nombreuses , situées dans les quebradas, sont 
habitées par la classe active et laborieuse des ou- 
vriers de toutes professions ; ce sont les véritables 
faubourgs de la ville. La rue et la place sont oc— 


cupées par de beaux magasins, bien approvisionnés 
de toutes sortes de marchandises de premiére né- 


cessité et de luxe, et aussi par les comptoirs des 
négociants étrangers de toutes nations qui recoivent 
en consignation les bátiments de leurs pays. On voit 
a- Valparaiso des maisons de commerce tenues par 
des Francais, des Anglais, des Américains , des Alle— 
mands, etc., etc. Ces étrangers sont assez nombreux 
pour former entre eux des sociétés indépendantes les 
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unes des autres ; chacune V'elles conserve. ses moeurs, 
ses goúts, ses habitudes et son caractére national. Cette 
fidélité aux traditions nationales et aux habitudes pui- 
sées dans la famille et dans Péducation est: surtout vor 
marquable . parmi les Anglais qui y tiennent jusqu'a 
Pentétement. Un Francais, un Allemand, un étranger 
quelconque qui: se marie au Chili devient Chilien; un 
Anglais qui se marie ne change pas : C'est sa foo: 
devient Anglaise. De la, des influences qui, pour étre 
partielles et peunombreuses, ne laissentpas, a la longue, 
de produire des effets qui ne sont pas ropas fayora— 
bles a la politique qu'au commerce de la mére-patrio. 
aspect général de Valparaiso na. rien pican 
nonce une grande ville : cette vue donnerai plutót 
une opinion contraire. Cependant, de la rade, ha re- 
marque le beau magasin de la douane surmonté d'une 
tour a horloge, quelques maisons .a un étage avec 
balcons .couverts et un móle en bois qui sert de 
débarcadére. Mais, devant cette ville de si mince ap- 
parence, on yoit toujours , surtout de septembre en 
avril, un grand nombre de bátiments marchands de 
toutes nations qui décelent la véritable importance 
de cette place de commerce. ón 
Vers. 1819, époque de Pémancipation. du Cdi 5 
Valparaiso n'était encore qu'un lieu presque miséra- 
ble; cette ville comptait a peine 5,000 habitants ; mais 
aussitót que la mémorable expédition du général San 
Martin .eut ,, par ses succés , amené Pindépendance 
du Chili et par suite Pouverture de ses ports á tous 
les pavillons, la population. de Valparaiso prit un, ac= 
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croissement de plus en plus rapide, au point qu'en 
1831 , on comptait déja plus de 20,000 habitants , et 
que cette méme population , en 1837, n'était pas éva— 
luée á moins de 30,000 ámes. 

Dés Pouverture du port de Valparaiso au commerce 
étranger, Pon vit arriver successivement les navires du 
commerce de toutes les nations, tous empressés de 
profiter de la cessation des affaires entre PEspagne et 
son ancienne colonie. Aprés ees premiers essais com— 
merciaux , le nombre des bátiments étrangers s'est 
accru chaque année, comme aussi Pimportance des 
relations qwiils avaient entamées. Ces premiers suecés 
amenérent bientót a Valparaiso la création de maisons 
de consignations formées par des étrangers de tous 
pays; depuis, le nombre de ces maisons et leur pros- 
périté ont toujours été en augmentant. Cest ainsi 
que les Américains des Etats-Unis se sont mis en 
mesure de fournir au Chili, presque á Pexclusion des 
autres nations, la plupart des meubles qui sont au- 
jourd'hui en usage dans ce pays; ils y portent encore 
des salaisons, des farines , des tafias, des thés, et aussi 
des tissus de coton écru, produits de leur industrie, 
ainsi que d'autres objets manufacturés qwils tirent 
méme d'Europe. Cette marine du commerce a une telle 
mobilité et navigue A si peu de frais que c'est á bon 
droit qw'elle est acquise la dénomination de roulage 
des mers. 

Les Anglais, par le bon marché de leurs produits, 
sont parvenus á approvisionner le Chili de la plus 
grande partie des faiences, quincailleries ou autres 
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objets Pun usage journalier et de premiére nécessité , 
indispensables á tous les habitants ; ils fournissent en- 
core á la consommation de ce pays toutes les étofles 
de molleton dites bayetas, dont 11s approvisionnaient 
autrefois le commerce espagnol, qui les écoulait en— 
suite dans le Chili et dans les autres colonies d'Amé- 
rique relevant de la métropole. 

Cest ainsi qu'en devancant dans Pindustrie toutes 
les nations, les Anglais se sont emparés du commerce 
du monde et quils ont imposé partout le goút et le 
besoin de leurs produits. L'habitude est pour les 
peuples, comme pour les personnes, une espéce de 
puissance occulte á laquelle on obéit sans trop sen 
rendre compte, et souvent méme sans sen douter ; 
un grand moyen pour Vexploiter est de la faire naítre 
ou de s'y conformer si elle existe; or, c'est justement 
lá un des grands secrets mis en pratique avec tant de 
bonheur par nos voisins. 

Les Anglais ont encore réussi á introduire au Chili 
Pusage du thé, quils y importent en concurrence 
avec les Américains. La consommation de cette den— 
rée augmente rapidement et cet article aujourd'hui a 
déja pris de Pimportance. Le commerce anglais en- 
voie aussi au Chili des draps, des soieries, des fers, 
des aciers , des chaínes de mouillage et des ancres 

Les bátiments francais apportent au Chili une 
grande partie des soieries qui s'y consomment; ce 
produit de notre industrie jouit sur ce marché d'une 

faveur soutenue qu'il doit a la fraícheur, a Pélégance 
et á la beauté des tissus de Lyon et de Nimes. Le com- 
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merce francais expédie encore des draps fins, des 
batistes , des cotonnades dites rouenneries, guin- 
gamps , etc. 1 a importé le premier au Chili les pa- 
piers peints pour tentures; le luxe qui sintroduit 
dans Pameublement des maisons, comme dans les 
moeurs, en rend Pusage plus indispensable et plus gé- 
néral; on ne se contente plus d'une simple peinture au 
lait de chaux, et la consommation de ces papiers 
augmente de jour en jour. Tous les articles de mode 
ou de toilette connus dans le commerce sous la dési- 
gnation articles de Paris, sont tres-recherchéós et 
font partie de toutes les cargaisons. Nous exportons 
encore pour le Chili des vins, des eaux-de=vie, des 
liqueurs , des sucres raflinés, etc., etc. 

Le Chili , comme tous les Etats de lAmérique, man- 
quant en général de voies de communication; les ex- 
péditeurs de marchandises pour ces contrées ne doi- 
vent jamais négliger de faire faire tous les ballots ou 
colis de dimensions et de poids qui permettent de les 
transporter dans Vintérieur a dos de mulets. Ces dis- 
positions sont essentielles; elles favorisent la vente 
et sont surtout indispensables pour les marchan= 
dises expédiées pour la Bolivie, le Pérou, la répu- 
blique de PEquateur , celles du centre de PAmérique, 
et enfin, pour toute la cóte occidentale du Mexique, 
y compris celles des deux Californies. 

Les bátiments du nord importent au Chili des bois 
de máture, des bois en planches, des toiles á voiles, 
des cordages, des goudrons, des fers et des objets 
manufacturés. 
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Avec cette activité toujours croissante et cette aug- 
mentation de concurrence sur le marché de Valparaiso, 
non-seulement on a vu la population de ce pays pren- 
dre un développement de plus en plus grand, mais 
la prospérité sest accrue dans une proportion plus 
rapide encore. Cet état florissant de Valparaiso a eu 
une heureuse influence sur toute cette contrée, et 
particuliérement sur la petite ville de Quillota qui, 
située a 14 lieues de Valparaiso, dans un bassin d'une 
grande fertilité, au pied Pune montagne tres-élevée, 
de forme conique, connue sous le nom de Campana*, 
envoie a Valparaiso avec profusion et avec une grande 
variété, les meilleurs fruits et les plus beaux légumes. 
Cette ville doit a ces relations nouvelles une augmen- 
tation de population et de richesses considérable et 
progressive. 

Le village de PAlmendral, que Pon trouve presque 
en sortant de Valparaiso, au milieu d'une plaine sa- 
blonneuse , formée par le retrait sur le rivage des 
montagnes de Valparaiso, et de celles dela chaine des 
Sept-Sceurs, n'était encore, en 1819, qua peine tracé 
par les deux chemins qui, de Valparaiso, ménent, 


Pun á Santiago, Pautre a Quillota. A cette époque 


on voyait seulement sur ces chemins quelques petites 
cases et des clótures de jardins : peu á peu de nouvelles 
maisons ont été construites, de nouveaux jardins ont 
été créés , enfin, ces constructions se sont multipliées 
avec une telle rapidité qw'aujourd'hui PAlmendral a 


1 Cloche , nom qwelle prend de sa forme. 
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pris une grande extension ; on y voit de belles mai- 
sons , de beaux magasins, une belle place, une grande 
église, un hópital et une caserne. Les rues sont larges 
et percées a angles droits; en un mot, Almendral 
tend a devenir la ville principale, et Valparaiso le 
faubourg ou le port. 

Si Valparaiso a grandi en population et en richesses, 
Padministration n'est point restée en arriére : elle aussi 
a fait de grands progrés, et il me paralt qu'il y au- 
rait de Pinjustice á ne point lui attribuer une bonne 
part dans les améliorations obtenues , et á ne pas re- 
connaitre que c'est en partie á son influence que le 
commerce doit sa prospérité. 

La séparation du Chili de sa métropole , trouva le 
pays non encore préparé á cette émancipation , et 
dans les premiers temps , le pouvoir espagnol ren- 
versé ne fut, pour ainsi dire, remplacé par aucun 
autre; c'est sans doute á cette circonstance qu'il faut 
attribuer tous les désordres qui existérent á Valpa- 
raiso vers ce temps-la : les équipages des bátiments 
étrangers, n'étant point contenus, se livrérent á tous 
les excés de la débauche; cette licence portée au plus 
haut degré, ne tarda pas a provoquer á tous les cri- 
mes : les vols et les assassinats se multipliérent á tel 
point que dés le coucher du soleil il n'était pas súr de 
parcourir les rues qui, alors, n'étaient point éclairées. 
On ne passait pas non plus, sans courir un véritable 
danger, dans un endroit du chemin de Valparaiso á 


P'Almendral , qui était rétréci par une roche escarpée 


et creusée en forme de caverne qui savancait lá jus- 
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qwWau rivage. Ce passage était tellement redouté que 
les habitants eux-mémes lui ont donné le nom de pe- 
tit cap Horn, par allusion a Peffroi que causait au— 
trefois le dangereux passage du cap de ce nom. 
Toutefois, Vadministration du Chili parait avoir 
pris une marche réguliére depuis Pavénement du gé- 
néral Prieto á la présidence ; cette amélioration s'est 
surtout fait sentir depuis Paccession de Portalés au pou- 
voir comme vice-président. C'est a cet homme remar- 
quable que le Chili est redevable de ses plus belles 
institutions et de Pexécution des travaux les plus utiles, 
entrepris depuis Pindépendance. Portales était doué 
Vun caractére tres-ferme , il avait un jugement droit 
et une rare perspicacité pour une personne qui n'avait 
pas recu une brillante éducation et qui ravait pas 
été á méme de s'instruire par Pexpérience, car il était 
jeune et n'avait jamais voyagé : il était Poeuvre de lui- 
méme. Portales, 'ailleurs, portait Pamour de la patrie 
au plus haut degré, et son exaltation, sous ce point 
de vue, le rendait souvent injuste pour les étrangers 
qwil admirait en secret , mais qu'il détestait et qu'il 
enviait par jalousie nationale. Ce ministre qui, par sa 
rigidité de principes, avait soulevé tant d'inimitiés 
contre lui pendant sa vie, est mort , lachement assas- 
siné par un oflicier qu'il avait élevé et comblé de fa— 
veurs : sa mort a laissé un grand vide au Chili, ot sa 
perte sera de plus en plus vivement sentie avec le 
temps. Portalés a encore prouvé en mourant que 
son désintéressement n'était pas moins grand que 
son patriotisme; il wa laissé aucune fortune aprés 
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avoir exercé, pendant nombre Vannées, les plus 
hautes fonctions de la république. 

Cesta Portales, á sa persévérance, á son courage 
méme , que le Chili est redevable de Porganisation de 
la garde nationale : nous Pavons vu A Valparaiso ne 
sépargner aucune peine, aucune veille, pour réussir 
á organiser el á instruire ces milices , pour surmonter 
enfin les difficultés sans nombre que la population 
entiére, pour ainsi dire, opposait incessamment A 
létablissement de cette institution que tout le monde 
aujourd'hui reconnait comme trés-utile au pays. C'est 
a Pinfluence de Portalés que sont dus la création d'une 
école militaire et Vétablissement d'un séminaire a San- 
tiago : la réforme d'un clergé, si généralement dé- 
pravé que Pétait celui du Chili, lui paraissait un des 
besoins les plus pressants dela république. Valparaiso 
doitá cet infatigable administrateur Vétablissement 
Vun hópital situé á PAlmendral, dans un ancien cou- 
vent, celui d'une caserne, le móle et les magasins 
de la douane. 

La police de Valparaiso, que nous avons vue si 
mauvaise qu'il était dangereux de sortir aprés le cou- 
cher du soleil, a été réorganisée par Portales, et elle 
est devenue aujourd'hui Pune des plus parfaites et des 
moins incommodes qui soient au monde; c'est surtout 
sous le gouvernement de don Ramon Cavaréda qw'elle 
a atteint le plus grand degré de perfection. On peut 
actuellement parcourir Valparaiso , ses quebradas et 
ses environs, de jour et de nuit, avec la plus parfaite 
sécurité. Cette police est faite par deux brigades de 
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surveillants qui sont chargées, Pune du service de nuit, 
Pautre du service de jour ; chacune recoit ses instrue= 
tions directement de ses chefs qui les transmettent, a 
Pordre, a leurs subordonnés. Chacune des brigades est 
formée de deux divisions, dont Pune fait le service á 
cheval, et Pautre á pied. Les hommes qui composent la 
brigade de nuit sont tous armés d'un sabre et de pisto- 
lets, et ils ont des sifflets pour se communiquer. 1ls 
parcourent incessamment les rues et les chemins; ils 
sS'assurent , en passant, de la fermeture des portes des 
maisons et des magasins; ils avertissent des accidents 
de feu, etils crient sans cesse Pheure et le temps qu'il 
fait : de cette derniére obligation est sans doute venue 
la dénomination de serenos, sous laquelle on les dési- 
gne. Cette institution est tres-probablement calquée 
sur celle des clapper=-men de Hollande ou sur celle 
des watch-men d'Angleterre, dont le service est sem- 
blable; quelle quw'en soit Porigine , cette organisation 
est précieuse par son utilité. 

Comme dans bien d'autres pays, pendant long= 
temps au Chili, les condamnés á la déportatión pour 
délits politiques, et les condamnés a la méme peine 
pour crimes de vols et Vassassinats , étaient confon= 
dus et envoyés a Pile de Juan-Fernandez quí servait 
de presidio au Chili; par une mesure pleine de sa= 
gesse et de philantropie, due encore á Portalés, cet 
état de choses a cessé depuis 1834, et les condam- 
nés pour crimes ont été retirés de Juan-Fernandez, 
pour étre formés en bandes de vingt et étre em- 
ployés aux travaux forcés dutilité publique. Cest 
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ainsi que chaque bande a recu pour logement une 
charrette-bagne pouvant contenir vingt places : Pap- 
parence de ces bagnes est celle qu'auraient nos cabanes 
de bergers si elles étaient montées sur de grandes 
roues ; á chaque extrémité, ces baraques ont extérieu- 
rement une guérite pour les factionnaires. Plusieurs 
charrettes-bagnes sont dirigées sur le lieu des travaux 
á exécuter, et elles sont mises sous la surveillance 
Yun piquet de cavalerie. Des le jour, on fait descendre 
les condamnés pour les mettre au travail; chaque sor 
on les fait rentrer pour les renfermer : chacune de 
ces charrettes contient les vivres des condamnés et les 
outils a leur usage. 

Depuis Porganisation de ces bagnes ambulants, les 
condamnés ont été employés á plusieurs grands tra- 
vaux Vutilité publique, et particulicrement au chemin 
qui méne de Valparaiso a Quillota : cette voie de com- 
munication qui était á peine praticable pour des bétes 
de somme, est devenue , par ces travaux , trés-bonne 
pour des voitures. 

On a déja tant parlé du Chili et tant écrit sur les 
moeurs et sur les coutumes de ses habitants, qu'il ne 
reste que bien peu de chose a dire sur tous ces sujets, 
encore ce peu diminue-t-il chaque jour, car au Chih, 
comme dans toutes les parties du monde visitées par 
les Européens, chaque jour aussi les sociétés tendent 
á s'assimiler ; partout les couleurs locales disparaissent 
avec rapidité pour faire place a cette triste et en—- 
nuyeuse uniformité qui fait perdre aux voyages le plus 
grand attrait qwils avaient et qui ne provenait en effet 
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que de la variété qui existait entre les coutumes, les 
moeurs, et, pour ainsi dire, entre les modes de tous 
les pays. 

La société au Chili est trés-avancée et trés-agréable , 
elle a fait de rapides progrés depuis Pindépendance, 
Cest á tel point quil y aurait aujourd'hui peu de 
différence A faire entre un salon de Santiago et un 
autre salon de Londres ou de Paris. L'éducation est 
trés-répandue. On en sent toute Pimportance , et on 
a pris les meilleurs moyens de Pétendre; il y a un 
assez bon collége a Santiago , et beaucoup de jeunes 
gens sont envoyés, chaque année, faire leurs études en 


Europe. 

L'éducation des femmes est encore plus soignée : 
des 1818 ou 1820, il est créé, dans la capitale, 
une pension de jeunes personnes quí était dirigée 


par une dame francaise, ancienne éléve de madame 
de Campan. Cette dame, aprés avoir fait partie de 
la cour de Pile d'Elbe, avait suivi au Chili, ot elle est 
devenue veuve , un Anglais qw'elle avait épousé. Cette 
institution a formé aux bonnes maniéres quantité de 
jeunes femmes qui y ont recu une éducation aussi com- 
pléte quil eút été possible de la recevoir en Europe. 
La plupart de ces dames sont musiciennes; presque 
toutes comprennent ou parlent le francais, et elles ont 
été exercées á tous les ouvrages d'aiguille qu'il con— 
vient qu'une femme sache, Il y a peu de maisons au 
Chili, soit á Santiago, soit a Valparaiso, ou Pon ne 
trouve un piano. 

Les dames du Chili suivent les modes francaises 
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avec bien plus d'empressement qwon ne le fait dans 
beaucoup de parties de la France; cependant elles re> 
tiennent quelques habitudes locales qui, malgré leur 
costume européen, leur conserve un caractére parti- 
culier qui leur sied á merveille. Les Chiliennes sont en 
général grandes et trós-bien faites, avantages précieux 
quí leur donnent une tournure pleine de gráces; elles 
sont dailleurs trés-blanches; leur teint est plein de 
fraicheur et W'éclat; leurs yeux sont d'une beauté re- 
marquable et leurs cheveux ordinairement noirs sont h 
profusion : ils tombent presque jusqu'a terre ; elles ne 
peuvent retenir ces magnifiques chevelures avec un seul 
peigne, elles en emploient deux et quelquefois trois 
pour cel usage; d'autres fois, elles laissent flotter, au 
gré du hasard, ces beaux cheveux sur leurs épaules ; ou 
bien encore, séparés en plusieurs tresses qui se termi- 
nent par des noeuds de rubans, ils tombent naturelle- 
ment. Jeunes, les Chiliennes ont aussi de belles dents, 
mais malheureusement il parait que la plupart perdent 
cet agróment de trés-bonne heure. Cette détérioration 
prématurée est tres-déplorable ; elle pourrait étre at- 
tribuée a Phabitude qu'ont les femmes dVétre toujours 
coiflées en cheveux , ou peut-étre aussi a Pusage fré- 
quent qu'elles font du maté*, qw'elles boivent tout bouil- 


' Ou aujourd hui le thé, qui le remplace assez généralement 
dans la haute société. Le maté est une boisson faite par une in- 
fusion de Pherbe du paraguay dans de Peau bouillante. Ce breu- 
vage étant sucré se sert dans un vase de forme sphérique, et il se 
boit par aspiration, au moyen d'un chalumeau ou d'un tube en 
argent terminé par une boule percée de petits trous, pour empé- 
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lant. Toutes les femmes du Chili portent leurs robes 
trés-courtes, et laissent voir un bas de jambe tres-fin 
et unjoli pied, toujours chaussé avec élégance et beau- 
coup de soin. Naguére, une femme qui se respectait 
un peu ne pouvait porter que des souliers de satin, 
méme pour sortir á pied dans les rues. Un usage aussi 
trés-répandu parmi elles, á quelque classe quelles 
appartiennent , est Vavoir presque constamment un 
chále sur les épaules , soit á la promenade , soit dans 
Pintérieur de leurs maisons, soit dans les soirées et 
dans les bals ; elles ne le quittent que bien rarement 
et. méme pas toujours pour danser. Ce chále n'est 
point porté comme en Europe, les dames se drapent 
avec ce vétement d'une facon toute particuliére qui 
mest pas sans gráces; quelquefois, le soir, dans les 
rues, elles le posent sur leur téte á la maniére du 
voile des Génoises. 

Une autre coutume des Chiliennes, qui est égale- 
ment sulvie par toutes les femmes de PAmérique , au- 
trefois espagnole, c'est d'avoir des fleurs naturelles 
dans les cheveux ; elles donnent, pour cet usage, 
la préférence au jasmin, aux oeillets et aux fleurs de 


couleur ponceau. Lorsque ces fleurs sont entiéres, 


cher Pherbe , qui doit rester dans le vase, de s'introduire dans 
le chalumeau et dans la bouche avec la liqueur. On ne sert qu'un 
vase de maté pour toute une société; chacun boitá son tour; on 
remet seulement de Peau bouillante et du sucre sur l'herbe lors- 
que -le vase s'épuise. Cependant , depuis bien des années déja, 
cette coutume n'est plus générale ; dans les grandes maisons on fait 


servir un maté pour chaque personne. 
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sans étre séparées de leurs tiges , cette parure répand 
sur elles un parfum de fraicheur qui va tres—bien; 
mais lorsque , par exemple, elles arrachent toutes les 
fleurs du jasmin pour les piquer de tous cótés dans 
leurs cheveux , cet ornement est disgracieux ; vues á 
quelque distance , elles semblent alors avoir la téte 
couverte de papillottes : cette disposition serait tout 
au plus passable pour un enfant. 

De cette mode de porter des fleurs dans les che- 
veux, il en est venu une autre tout aussi répandue 5 
elle me semble gracieuse et caressante, sans doute 
parce quen France ce serait la preuve Vune douce 
bienveillance, mais au Chili elle ne parait étre qu'une 
attention sans conséquence. Dans les visites que Pon 
rend aux dames, il est dans les convenances de pren- 
dre congé «delles avant de sortir : manquer á cette 
formalité , serait manquer de savoir vivre; Cest au 
moment de cette séparation, lorsqw'elles tiennent á 
vous bien recevoir, qw'elles vous offrent des fleurs ; 
elles les prennent dans les vases qui se trouvent sur 
des consoles ou sur des guéridons , quelquefois aussi 
elles les retirent de leurs cheveux; c'est dans ce cas 
une marque de distinction particuliére , une attention 
plus grande, plus délicate et plus affectueuse dont 
quelquefois on serait heureux d'étre Pobjet, si Pon ne 
savait que , Vapres les coutumes, ce rest jamais qu'un 
compliment qui ne dépasse pas les bornes de la po- 
litesse. 

Un assez grand nombre d'Anglais se sont établis et 
mariés au Chili, oú, comme partout, ils ont porté leurs 
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habitudes domestiques : ils ont introduit dans leurs 
nouvelles familles ces mémes coutumes qui, bien que 
de date récente encore dans le pays, semblent déja 
faire impression sur la société. Cest ainsi que Pusage 
du thé a remplacé celui du maté qni se prenait a toute 
heure du jour et a toute occasion. Lorsqu'on recevait 
une visite, il était dans les convenances de faire servir 
un maté, commeil est de bonne politesse en Hollande, 
Voffrir des pipes; á Constantinople, du café; aux les 
Marquises , sa femme , sa mére Ou sa fille. Singuliers 
rapprochements!... Natura semper sibi consonat; plus 
on y réfléchit, plus on trouve que les hommes se res- 
semblent , bien que placés dans des conditions so= 
ciales tout-4—fait différentes. Il est évident ici que tous 
ces peuples, par ces usages particuliers, si dissem= 
blables entre eux, expriment cependant une méme 
pensée , une méme intention, seulement la manifesta- 
tion de leur politesse est rendue par des moyens aussi 
variés que le sont leurs moeurs et leur éducation. 
Les officiers de la marine, que la nature de leur 
service conduit en un trés-grand nombre de pays 
étrangers, n'ont pourtant que bien rarement Poccasion 
de visiter Pintérieur de ces mémes pays; leurs obliga- 
tionsjournaliéres de service, comme aussi les ordon- 
nances, les retiennent dans les ports ou sur les cótes. 
Cependant des circonstances particuliéres d'intéréts 
politiques se présentent quelquefois et les obligent á 
interner; C'est alors qwils peuvent étudier par eux- 
mémes des contrées que sans cela ils eussent peut— 
étre habitées longtemps sans les connaítre autrement 


O Biblioteca Nacional de España ' 


— 218 — 


que par traditions ou pour les avoir vues seulement 
de la mer, en passant. 

Une infraction au droit des gens ayant été com- 
mise par le gouvernement du Chili envers notre con- 
sul général chargé d'affaires; M. Henry de Villeneuve, 
capitaine de vaisseau, qui commandait la station du 
Chili, dont je faisais partie sur le brick le Grifon, 
m'envoya a Santiago pour réclamer du président le 
redressement des griefs dont nous avionsá nous plain- 
dre. Je rentrerai pas dans les détails de cette affaire 
désagréable pour ne point récriminer, je me bornerai 
á dire que je trouvai pres de M. le président Prieto 
un accueil plein de franchise et de loyauté , et qwil 
donna des ordres immédiats pour réparer, autant quiil 
était en lui, des torts auxquels il n'avait sans doute 
point participé. 

Ce voyage, que 'entrepris pour un service public, 
ma laissé des souvenirs que je vais retracer ici, parce 
qwils feront connaítre quelques particularités de ce 
pays, quí offre un si grand intérét et provoque tant 
de sympathies. 

Pour se rendre de Valparaiso a Santiago, il Wy 
avait á cette époque que deux maniéres de voyager : 
c'était a cheval ou en cabriolet qwil fallait aller. Je 
préférai, comme la plus commode , cette derniére 
voie, et ¡'entrai en composition avec le chef Vun éta- 
blissement qui traita avec moi pour le birlocho*, pour 
les chevaux, le capatas* et les postillons. Le: capatas 


* Birlocho, nom que Pon donne 4 un cabriolet au Chih. 
2 Capatas, conducteur. 


— 919 — 

se charge de votre súreté jusqu'a la capitale; il vous 
assure contre les voleurs et contre les assassinms , et il 
répond de vous á la police; le capatas, enfin, est un 
homme important; c'est le chef du convoi; clest votre 
sauve-garde. Il est aussi utile pour le voyageur dans le 
Chili qu'un drogman est indispensable pour parcourir 
le Levant. Mon traité fut bientót fait ; je me conformai 
a Pusage et je payai une once d'or pour tous les frais 
de route, non compris la nourriture. On mit ama 
disposition un birlocho semblable en tout á nos ca- 
briolets de place en France; il fut attelé de deux che- 
vaux , dont Pun fut mis dans le brancard; Vautre, 
placé en couple, était retenu par une courroie atta- 
chée seulement á la sangle du pélzon*, seul point de 
traction. Ce cheval, qui était aussi. celui du postillon, 
s'attelait tantót a droite, tantót a gauche, selon la 
disposition du chemin á parcourir : il occupait tou- 
jours le cóté du ravin. 

Dés que toutes les dispositions furent. prises. , le 
capatas , homme VPune trentaine Pannées, de. fort 
bonne mine , bien monté et. bien armé, vint prendre 
mes ordres á la maison du consul de France; il ame- 
nait en méme temps mon équipage. M. Perseval, 
chancelier du consulat de France, devait m'accom-= 
pagner : nous montámes aussitót en voiture et nous 
partimes au grand galop de nos coursiers; ¡ls ne 


' Espece de selle en usage au Chili et au Pérou; elle est com- 
posée de plusieurs couvertures en laine et en cuir tahné,, et elle 
sertde lit au voyageur. 
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connaissaient que cette allure, sous laquelle nous 
continuámes presque toujours sans avoir égard ni aux 
ravins, ni aux montagnes. 1l était cinq heures du soir 
lorsque nous partimes ; nous traversámes rapidement 
PAlmendral, et nous arrivámes sur le sommet des 
montagnes qui dominent Valparaiso, au moment ou le 


soleil allait S'abimer au milieu des eaux; la vue de la 
ville, de la rade et de la cóte, que nos regards allaient 
chercher presqu'á nos pieds en plongeant au milieu 


dune transparence vaporeuse, offraient, en ce mo- 
ment, rendu solennel par la fin du jour, un tableau 
trés—pittoresque et fort attachant. Nous vimes les 
bricks de guerre francais le Visus et le Griffon amener 
leurs pavillons qui, pour la seconde fois de la journée, 
étaient salués par les équipages de ces bátiments; mon 
compagnon et moi, par un mouvement spontané, nous 
saluámes aussi ce symbole de la patrie. Cette déférenee, 
ces honneurs rendus au pavillon national, chaque fois 
qwon le hisse le matin et chaque fois qu'on Paméne le 
soir á bord des bátiments de PEtat, rappellent á cha— 
cun le plus impérieux de ses devoirs envers la patrie. 
Cette cérémonie, en pays étranger, ressemble encore, 
par sa solennité, par les souvenirs qu'elle évoque , et 
par les émotions quelle cause , á une priére faite pour 
le salut de la France et pour sa prospérité ! Dans ces 
souvenirs, dans ces émotions , tout est compris; ils 
renferment tout ce qui est cher au coeur de Phomme : 
famille, parents, amis, etjusqu'aux lieux qw'il a connus. 
On tremble pour une vieille mére dont la santé chan- 
celante promet peu de jours, pour un pére ágé dont 
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on n'a pas de nouvelles. On craint Poubli avant le tems 
et Pinconstance de ceux que Pon aime; en descendant 
dans son coeur, on se rassure cependant , car il sem- 
ble que les affections les plus tendres, comme Pamour 
de la patrie, s'exaltent et se développent par Pabsence 
et par Péloignement. 

Notre capatas, peu au fait de nos habitudes natio— 
nales, se mit á rire en nous voyant saluer; il pensa que 
nous étions fous ou tout au moins il nous prit pour 
des paiens, car il Simaginait que c'était au soleil que 
Sadressaient nos hommages. Son erreur , en effet, 
était bien excusable, car nous étions tout prés du pays 
des Incas, ces illustres enfants du soleil. 

Nous fímes distraits de ces pensers par Parrivée 
d'une troupe de douze á quinze chevaux libres que 
chassait devant lui un jeune Chilien d'une petite phy- 
sionomie ouverte et fort intelligente; il était vétu un 
puncho bleu rayé de blanc; il portait un chapeau de 
feutre en forme de pain de sucre, á larges bords ra- 
battus, et il tenait a la main un /azo*, qwil mamait 


1 Lazo, instrument formé avec une corde en laniéres de cuir 
de boeuf de 5o métres de long, terminé par un noeud coulant : 
les Chiliens , les Buénos-Ayriens , et en général tous les paysans 
de l'Amérique espagnole s'en servent avec une adresse remarqua- 
ble. C'est un instrument d'un usage journalier pour prendre les 
chevaux ou les bétes á cornes qwils veulent atteindre , pour les 
abattre et en retirer la peau. 1ls en font encore usage pour la 
chasse au tigre et dans leurs guerres ; ils Pont employé quelque- 
fois contre des troupes d'infanterie pour enlever des factionnaires 
ou des maraudeurs. 

Pour retirer de Pusage du lazo tout Pavantage quw'ov peut en 
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avec une grace et une facilité qui annoncaient déja un 
long exercice dans Pusage de cet instrument si redou— 
table dans les mains des guassos*. J'appris que cette 
troupe de chevaux devait nous servir de relais; elle ga- 
lopait en avant du birlocho; le capatas se tenait tantót 
sur les cótés, tantót en avant, et quelquefois aussi en 
arriére, ce qui ne tarda pas Varriver, et nous le per- 
dímes tout-a-fait pendant longtemps, ce qui fut cause 
(nous le pensions dans ce moment) que vers dix heures 
nous nous égarámes pendant Pobscurité profonde qui 
nous environnait; notre postillon prit a droite, á tra- 
vers la plaine, une direction qui devait, nous disait-1, 
abréger le chemin; mais bientót il sembla ignorer si 
complétement oú nous étióons, que nous errámes a 
Paventure, tantót a droite, tantót á gauche, sans trop 
savoir oú nous allions. Enfin nous apercúmes un feu, 
quí, selon les conjectures de notre guide, devait étre 
celui d'un roulier en bivouac sur la route; nous nous 
dirigeámes donc vers la lumiére que nous apercevions 
et bientót les prévisions du postillon se trouvérent 
justifiées. Le feu que nous avions vu avait été allumé 
pour faire cuire le souper de la famille du conducteur 


attendre il ne suffit pas d'avoir beaucoup l'adresse , il faut aussi 
quele cheval que Pon monte soit habitué á cet exercice. Des quele 
lazo est lancé,le cavalier tourne son cheyal, qui doit, dans ce mo- 
ment, se préparer au choc qu'il va recevoir a Pinstant ou le lazo 
sera tendu par la résistance. Les cheyaux exercés s'inclinent sur 
leurs quatre jambes du cóté opposé au lazo , qui est toujours at- 
taché á la sangle du pélion. 
'.Guasso, paysan chilien, 
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d'une énorme voiture de roulage, qui, selon Pusage, 
faisait de sa charrette son domicile habituel et celui de 
sa famille : cette famille nomade se composait de sa 
femme et de trois enfants en bas áge; le plus jeune 
était couché sur les genoux de sa mére, qui, á la lueur 
VPun feu pétillant, lui tenait la téte et 'occupait á lui 
donner des soins de propreté; les deux autres enfants, 
accroupis comme elle auprés du feu, jouaient avec un 
petit chat, pendant qu'un beau morceau de boeuf', 
embroché avec une branche dP'arbre dont les deux 
bouts reposaient sur deux cailloux placés au vent du 
feu, rótissait pour le souper de la famille , qui, aprés 
ce repas, devait chercher le repos dans la niche prati- 
quée pour son usage, dans le devant de la charrette. 

Des que la nuit arrive, ces rouliers s'arrétent; ils 
placent leur charrette parallélement a la route, ou du 
cóté du vent, lorsqu'il vente ou qu'il pleut; ils rangent 
ensuite les boeufs de leur attelage , de maniére a for- 
mer une espéce de camp retranché au milieu duquel 
ils 'établissent; leurs chiens sont placés en sentinelles, 
et veillent á la súreté commune; la famille couche en 
plein air, si le tems est beau; elle se retire dans la ca— 
bane de la charrette, si le tems est mauvais. Dés que le 
jour se fait, le convoi se remet en marche. Ces voitures 
emploient ordinairement huit a dix jours á parcourir 
la distance de Santiago á Valparaiso, qui est d'environ 
40 lieues. 

Nous avions a peine retrouvé la grande route, que 
le capatas nous rejoignit ; il se lamenta beaucoup sur 


le petit désagrément que nous venions d'éprouver, qui 
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dans le fait, n'était point dú au hasard autant qw'a une 
mesure préméditée prise pour nous retarder. Et en 
effet, M. le vice-président Portalés, ayant été informé 
de mon départ pour Santiago, avait aussitót expédié 
son secrétaire au président Prieto, et tres-vraisembla- 
blement le détour qu'on nous avait fait prendre n'avait 
eu pour but que de lui laisser gagner du temps sur 
nous : la bonté de la route et la régularité de son tracé 
ne permettent pas de douter un instant que cette mé- 
prise ne fút Peffet de la volonté de nos guides. 

Nous continuámes notre voyage avec rapidité, et 
nous roulámes surtout beaucoup plus doucement que 
nous ne Pavions fait sur le terrain raboteux et non 
battu que nous venions de parcourir. Nous arrivámes 
á minuit á un village nommé Casa-Blanca ; il est situé 
a peu pres a la moitié du chemin de Valparaiso a San- 
tiago. Nous allámes loger chez un Italien qui a établi la 
seule auberge que Pon trouvait alors sur toute cette 
route. Nous rencontrámes lá le secrétaire du vice-prési- 
dent Portalés, qui, comme nous, venait d'arriver; nous 
soupámes á la méme table : on nous servit des ceufs, 
du jambon et du thé. Aprés ce repas, assez confortable 
dans cette occasion, nous nous retirámes dans de pe- 
tites cellules sans fenétres et sans cheminées, qui sont 
construites autour d'un patio. Nous ne trouvámes au- 
cun repos dans ces misérables réduits, ou il ny avait 
qu'un mauvais grabat empoisonné de punaises; il nous 
fut impossible de fermer Poeil de toute la nuit, et ce fut 
avec délices que nous abandonnámes ce triste gite. La 
seule vue qui pút dissiper la mauvaise humeur que nous 
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éprouvions contre notre hóte , fut celle de quelques 
gravures qui représentaient plusieurs de nos grandes 
hatailles de Pempire, et des portraits de Napoléon et 
dun grand nombre de maréchaux de France, qui ta= 
pissaient les murs de la salle a manger. 

Nous nous éloignámes avec plaisir de ce désagréable 
séjour pour continuer notre voyage; le temps était dé- 
licieux et nous allions toujours au grand galop sur une 
route unie, bordée de chaque cóté de terrains en cul- 
ture, oú nous apercevions, de distance en distance, 
quelques ranchos *. Cette route est tracée au fond 
Vune vallée, encaissée par de hautes montagnes qui 
sont entassées péle-méle, et offrent Paspect le plus 
pittoresque. Nous arrivámes ainsi á Pextrémité de ce 
bassin que Pon nomme Caxon de Zapata. La route 
parait la barrée par une montagne énorme, qui termine 
la vallée, et que, cependant, il faut nécessairement pas- 
ser; ici, encore, le génie de Phomme a triomphé de la 
nature, et une route taillée en zig=zag sur les flanes 
de cette montagne, permet, aprés avoir parcouru 32 
plans inclinés, d'environ un quart de mille chacun, de 
franchir cet obstacle. Le versant de chaque plan in- 
cliné est toujours du cóté de la montagne; 11 empéche 
les eaux qui, nécessairement, s'écoulent de ce cóté, 
de faire ébouler le chemin. Ces eaux sont recues, au 
pied de Pesearpement, par un petit fossé* qui, a cha- 
que tournant, les conduit dans le ravin, en dehors de 


1 Petite maison, case, cabane, hutte, etc. 
* 2 Desaguadero. 
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la route; Poúil suit que Peau du plan incliné supérieur 
ne retombe, ni ne passe jamais sur le plan incliné in- 
férieur; la construction de cette route ingénieuse est 
due, je crois, á un Espagnol du nom de Benavidés : 
cette route est superbe, tant pour la largeur que pour 
la douceur et la convenance de Pinclinaison des plans 
dont elle se compose. 

En arrivant sur le haut de la montagne de Zapata, la 
vue que Pon découvre est magnifique, elle porte du 
cóté que Pon vient de parcourir, sur une étendue con- 
sidérable de pays; mais c'est sur un pays tout en dé- 
sordre, sur une véritable représentation du chaos. 
Vers Pouest, on apercoit la route au fond du vallon; 
semblable á une longue ligne blanche, elle se prolonge 
jusqu'a perte de yue; de chaque cóté de cette ligne, 
on distingue quelques petits points blanes qui annon- 
cent que cette vallée est habitée ; enfin , les montagnes 
que Pon voitá droite et á gauche du bassin, et sur les— 
quelles on plane, offrent, par leurs ondulations, Pimage 
d'une grosse mer. Á nos pieds, vers le nord, nous 
ayjons un ravin profond d'oú sélevaient successive- 
ment des vapeurs qui bientót se condensaient et for- 
maient des nuages; ces nuages restaient ensuite flot- 
tants a différents degrés de hauteur ; ils semblaient 
errer parmi ces montagnes et nous dérobaient une 
partie de la vue de la vallée. Le soleil, que depuis 
longtemps nous cachait la montagne de Zapata , inter- 
posée entre lui et nous, et dont nous n'apercevions que 
les rayons qui doraient les pics des montagnes aux— 
quelles nous tournions le dos, nous apparut alors dans 
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tout son éclat ; il produisait dans ces montagnes des 
eflets de lumiére quwiil est impossible de bien rendre: : 
c'était pour moi une nature toute nouvelle, que je.ne 
pouvais comparer á rien de ce que 'avais vu jusquía ce 
moment. 

Aprés avoir monté , presque toujours au grand trot, 
cette nombreuse série de rampes, il fallut changer de 
chevaux. Au signal du capatas, le jeune conducteur 
du relais donnant de Péperon partit comme un trait, 
en faisant tourner son lazo au-dessus de sa tóte pour 
le lancer sur le cheval qw'il voulait arréter; il le laca 
par le cou et Pamena pres du barlocho; aussitót le ca- 
patas lui couvrit la téte avec son poncho', et il fut 
promptement mis au brancard. Le second cheval cher- 
cha par plusieurs feintes a échapper au lazo, ce redou- 
table instrument des guassos, mais ce fut inutilement; 
bientót dompté, il fut attelé et nous partimes sans re- 
tard. Les chevaux que Pon venait de mettre en liberté 
se roulérent plusieurs fois dans la poussiére, et rejoi- 
gnirent en bondissant le troupeau du relais. Nous des- 
cendimes rapidement le revers de la montagne de Za— 
pata, en passant au milieu d'une foule de sites variés et 
pittoresques que nous laissions, tantót sur notre droite, 
tantót sur notre gauche : le beau temps dont nous jouis- 
sions ajoutait encore a Pagrément de ce voyage. La 
route que nous parcourions était, dans cette partie, 
presque toujours bordée de terrains vagues : c'était a 
peine si de loin en loin nous apercevions quelques ran- 


' Vétement des Chiliens , espece de mantean. 
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chos qui nous faisaient souvenir que ce pays est ha- 


bité. En quittant la montagne de Zapata nous entrámes 
dans le Caxon de Curacaby*, et allant toujours au 
galop sur un chemin uni qui traverse une plaine cou- 
verte d'arbres épineux, nous arrivámes de bonne heure 
sur les bords d'une petite riviére que Pon nomme £s- 
tero de Curacaby?; nous passámes cette riviére a gué, 
faute de pont; elle est, dans cet endroit, presque aussi 
large que le ravin qui lui sert de lit : elle était alors 
sans profondeur; mais il arrive quelquefois que ses 
eaux croissent beaucoup et rendent le passage impra- 
ticable ; cela a lieu Phiver, á la suite de grandes pluies, 
ou bien pendant Vété, aprés une fonte abondante de 
neiges : il faut, dans ce cas, attendre que la riviére soit 
devenue guéable pour continuer sa route. En général, 
C'est á peine sil y a quelques centimótres V'eau dans le 
hit de cette riviére ; elle est, comme beaucoup de celles 
du Chili, plutót un torrent qu'une riviére. 

Non loin des bords de la Curacaby, que nous venions 
de traverser, nous rencontrámes une grande voiture 
semblable á une maison montée sur deux roues; elle 
était attelée de boeufs, le toit á double versant était 
peint en rouge, de chaque cóté elle avait quatre fené- 
tres et la porte était placée a Parriére. Cette petite 
maison n'était point suspendue , et a Pintérieur elle ne 
formait qu'une chambre de cinq á six métres de long 
sur deux ou trois métres de large. Pour rendre cette 


' Vallée de Curacaby. 
2 Lac de Curacaby. 
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voiture plus douce, on avait disposé un lit de paille sun 
le plancher, et par-dessus des matelas étaient étendus. 
Dans ce singulier équipage se trouvaient plusieurs 
dames et quelques jeunes gens qui allaient en partie de 
plaisir a Valparaiso, ou ils devaient passer une quin— 
zaine de jours á se baigner, á se promener, á danser et 
A visiter les bátiments de guerre de toutes nations qui, 
ordinairement, font station sur la rade. Ces parties 
de plaisir sont á la mode au Chili, elles se renouvellent 
fréquemment, surtout dans la saison des bains de mer. 
Ces sociétés, en général, composées par des per— 
sonnes des premiéres familles du pays, rendent, par 
leur présence , le séjour de Valparaiso beaucoup plus 
agréable pour les étrangers qui s'y trouvent. 

Ces voitures, comme celles des rouliers, vontá pe- 
tites journées, et comme elles aussi, elles bivouaquent 
sur la route. Pour faire ces caravanes, on emporte 
avec soi ses provisions, et on s'arréte, pour préparer 
les repas et pour manger, dans les lieux les plus riants 
et les mieux disposés pour Pagrément de la société, et 
en méme temps les plus convenables pour faire paítre 
les boeufs de Pattelage, auxquels ces haltes doivent 
également profiter. Les lieux que Pon choisit pour faire 
ces haltes , bien qw'en plein air, et sans aucun travail 


qui puisse leur donner Papparence lun abri, sont ce- 
pendant désignés par les Chiliens sous le nom d' 4 loja- 
mientos!; singuliers logements! Ce sont assurément 
les plus simples que Pon puisse trouver : ils tiennent 


* Logements. 
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du gite du liévre' et du fort du guanaco? ; ils doivent 
le nom quils recoivent a Pavantage qwiils ont Vofftir 
de Pombre, de Peau et des páturages. 

A une heure, nous arrivámes á la poste de Busta- 
mente , Cest la derniére halte; elle se fait dans un 
rancho báti sur la gauche de la route, dans une situa- 
tion trés-pittoresque, á Pentrée d'une plaine immense, 
que Pon nomme vallée de Poangue. Cette vallée est 
bornée par des montagnes lointaines, que la couleur 
plombée , sous laquelle elles se montraient á nous, 
faisait alors ressembler á un rideau de nuages. Nous 
trouvámes encore, dans, ce lieu isolé, le portrait de 
Napoléon et des gravures représentant les soldats de 
Parmée francaise, avec leurs costumes particuliers., 
accompagnés, Chacun, de couplets en Phonneur des 
qualités héroiques qui les distinguent ; cette représen— 
tation était, pour nous, une véritable épopée nationale. 

Aprés deux heures de repos, employées, aussi utile- 
ment qu'agréablement, á faire un bon déjeúner que 
nous avions longtemps attendu avec impatience, nous 
reprimes gaiment la route de Santiago. Peu de temps 
aprés ce départ, nous nous séparámes d'une  partie 
des chevaux du relais, qui furent chassés dans un 
potrero*, pour étre laissés lá jusqw'á notre retour. 


' Le mot de liévre est peut-étre ici improprement employé, 
puisquwil ny en a pas au Chili, ni dans aucune partie de PAmé- 
rique méridionale. 

2 Sorte de Llama, particulier á la partie méridonale de PAméri- 
que: 

3 Páturage (terme usité au Chili). 


e 

Arrivés sur le sommet de la haute chaine de monta- 
gnes, connue sous le nom de Cuesta del Prado, quí 
est plus élevée et plus difficile 4 monter que celle de 
Zapata, et aprés avoir tourné, vers notre droite, une 
montagne qui fait dévier la route, nous découvrimes 
tout á coup, deyant nous, les Andes avec leurs pics en 
ce moment tout couverts de neiges, et aussi le volcan 
Y Aconcagua. La ville de Santiago, bátie au bas du 
versant occidental de la Cordillére, ne se volt pas en- 
core dela, bien qu'elle soit á distance étre apercue; 
elle est cachée par une des ondulations des montagnes 
qui font suite ¿la Cuesta del Prado. La vue des Andes, 
dont on jouit du haut de la Cuesta del Prado, sur— 
prend par sa magnificence et cause une foule de soop 
sations nouvelles qui disposent a la réverie. Bientót, 
pour la seconde fois, nous arrivámes sur les bords 
¿June riviére : celle-ci nous fut désignée sous le nom 
d' Estero de Pudaguel; nous en suivimes le cours 
pendant quelque temps, puis nous la traversámes sur 
un pont de bois; rendus a ce pont, nous n'étions plus 
qwá quatre lieues de la ville; le chemin qui y con- 
duit passe dans une plaine sablonneuse, remplie de 
cailloux et dénuée de végétation; ces abords sont 
peu agréables, et Pentrée de Santiago, qui se fait 
par un sale faubourg, rempli de poussiére , prévient 
defavorablement contre la splendeur de cette capitale. 

Il était cing heures du $oir lorsque nous arrivámes 
a Santiago; nous étions complétement étrangers dans 
cette ville, et ce ne fut pas sans beaucoup de peines 
que nous réussimes á trouver un logement dans une 
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maison des environs du palais du président. Les ap- 
partements que nous occupámes ne répondaient pas 
a Papparence somptueuse de cette maison; ils étaient 
vastes, hauts Pétage, mais on ny voyait aucune dé- 
coration; Pameublement se réduisait a un lit trós- 
¿levé et sans rideaux, placé perpendiculairement á un 
des cótés de la chambre; A quelques chaises en bois 
peint et á une petite table : tous ces meubles étaient 
de fabrique américaine, les murs étaient blanchis á la 
chaux, et le sol était tapissé de nattes. Ces apparte— 
ments, qui régnaient sur un patio, ne recevaient le 
jour que par une haute porte a deux battants, qui ne 
se fermait a Pintérieur, qu'avec un morceau de bois 
que Pon placait en arc-boutant contre les traverses de 
la porte*, á Pextérieur, elle ne se fermait qw'avec un 
cadenas. Si nous éprouvámes quelques dificultés 4 
nous caser, nous n'en eúmes pas moins á trouver un 
tieu convenable pour prendre nos repas; toutefois, 
cette considération, bien que d'un intérét quí métait 
pas sans importance pour nous, disparaissait en pré- 
sence de la gravité des affaires qui nous avaient ame 
nés, et dont je nYoceupai sans perte de temps.' Le 


' Cette fermeture esten usage partout au Chili etau Pérou. 
On prétend que son adoption est le fruit de Pexpérience; et en 
eftet, la précipitation avec laquelle il faut sortir des maisons, pour 
éviter le danger d'y étre enseveli sous les décombres, lors des trem- 
blements de terre, oblige á prendre les moyens les plus faciles de 
se mettre en súreté; or, cette fermeture a sur les serrures, Pavan- 
tage que le moindre choc faisant tomber cet arc-boutant, les deux 
battants de la porte s'ouvrentaussitót. 
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lendemain de notre arrivée, je fis demander une au- 
dience a M. le président Prieto, quí voulut bien me 
Paccorder immédiatement; dans cette entrevue, je 
fus assez heureux pour terminer la négociation qui 
était le but de mon voyage. 

De ce moment, libres de tous soins, nous profitá- 
mes, mon compagnon et mol, pour nous promener et 
pour visiter Santiago, du temps qui devait s'écouler 
entre le départ de ma lettre a M. le commandant Vil- 
leneuve , et Parrivée de la réponse que ¡'en attendais. 

La ville capitale du Chili, siége du gouvernement 
et résidence habituelle du président de la république, 
fut fondée en 1541 par le conquérant de cette contrée, 
Pierre de Valdivia, qui la placa sous le patronage de 
Santiago*. Elle est située par 33" 31' de latitude sud , 
au pied de la Cordillére et sur la rive gauche du Rzo- 
Mapocho. Cette petite riviére prolonge le cóté septen- 
trional de la ville ; elle est presque toujours guéable, 
excepté en hiver aprés de grandes pluies, ou en été 
aprés une fonte de neiges ; elle devient, dans ces cir= 
constances, un torrent quelquefois trés-rapide. Ce tor- 
rent deviendrait également dangereux pour la ville, si 

elle n'en était défendue par une muraille qui encaisse 
la riviére et lui sert de digue contre les inondations 
que, sans cet obstacle , elle pourrait occasionner. Sur 
cette muraille, nommée Tajamar”, on a ménagé une 
promenade qui serait tres-agréable si les abords en 


2 Saint Jacques le Majeur. 
2 Déversoir. 
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ésajent tenus avec plus de soin et de propreté. Du Ta- 
jamar, on domine le cours du Mapocho; on voit sur 
cette riviére un beau pont en pierre qui méne au 
faubourg nommé la Chimba; ce pont, construit en 
dos dáne , est composé de plusieurs arches; les piliers 
qui les séparent sont terminés par un angle aigu, en 
amont du pont; en aval, leur forme est enncalidon E 
ils sont tous couronnés par de petites plates-formes 

sur lesquelles sont báties des espéces de guérites > 
pierre , quí sont occupées par des boutiques oú Pon 
trouve des étriers en bois artistement sculptés, des 
brides , des lazos, et enfin toutes sortes de rolando 
dises a Pusage des gens de la campagne. 

Le pays que Pon découvre de lá, sur la rive droite 
de Mapocho, parait bien cultivé ; il est parsemé cá et 
la de maisons de plaisance et de jardins tresfertiles 
qui fournissent avec profusion, au marché de Santiago 
Vexcellents légumes et de trés-beaux fruits. Si, de la 
promenade du Tajamar, on se tourne vers Pest on 
voit le prolongement du lit du Mapocho, en ció 
tant vers sa source; á sa droite, on apercoit alors la 
petite montagne de Santa—Lucia*, située A Pest de la 
ville; au-delá de Santa-Lucia, s'élévent majestueuse— 
ment les Andes; dans le sud , est la ville sur laquelle 
orudomins un peu; mais le point de vue que Pon doit 
préférer pour jouir de ce spectacle, est le sommet du 
petit mont Santa-Lucia; de ce point, on découvre 


as Cv 
Sainte-Lucie; c'est de cette montagne que Pon tire les pierres 
et les moéllons qui servent aux constructions de la ville. 
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non=seulement la: ville, mais la vue s'étend sur la 
campagne environnante , sur la grande plaine de San- 
tiago, ainsi que sur les montagnes du Prado et de 


Poangue , que Yon apercoit vers Poccident. 

La ville de Santiago est bátie réguliérement; les 
rues sont toutes situées nord et sud, et est et ouest; 
les maisons sont construites sur les quatre. cótés des 
carrés dont elle est formée; ces carrés ont, A trés- 
peu pres, 125 métres de cóté, et ils sont séparés 
par des rues de dix métres de largeur; chaque carré , 
nommé quadra*, renferme des maisons trés—spa— 
cieuses, presque toujours situées entre une Cour sur 
le devant et un jardin sur le derrióre. Cette disposition 
en augmente beaucoup Pagrément. On cultive dans 
ces jardins des orangers, des floripondios et des ro- 
siers qui , dans la saison des fleurs, répandent les plus 
douces odeurs et parfument toutes les maisons. 

Les rues sont toutes parcourues par des acequias de 
50 centimétres de large, dont les eaux servent á en- 
tretenir, dans toutes les parties de la ville, la fraicheur 
et la propreté; d'autres acequias traversent les jardins 
oú les eaux que ces canaux aménent font naitre la fer- 
tilité et sont encore utilement employées pour les 
usages domestiques , et. pour mettre en mouyement 
plusieurs moulins á blé. Ces deux sortes Vacequias 
doivent leur naissance a deux prises Veau, faites a la 
riviére, dans Vest de la ville. 


Y Carré. Ces carrés ont servi d'unité de mesure agraire au 


Chili et au Pérou. 
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La ville est formée par la réunion de dix rangées 
de quadras, situées nord et sud; chaque rangée est 
composée de huit quadras, qui sont également dis> 
posées de maniére á former huit rangées de Pest A 
Pouest, d'oú il suit que Pensemble de ces 80 qua- 
dras serait un rectangle parfait, si quelques nouvelles 
quadras n'eussent point été ajoutées aux premiéres 
rangées vers Pouest. Il n'y aa Santiago qwune grande 
place; elle occupe Pespace Vune quadra qui, exprés 
pour cet objet, n'a point été bátie. L'aire de cette 
place se trouve encore augmentée de toute la largeur 
des rues qui limitent la quadra ; elle se trouve ainsi 
avoir environ 10,580 métres de surface : on y arrive 
par huit rues qui se croisent aux quatre angles. Sur 
le cóté septentrional, on voit le palais du prési- 
dent , le cabildo et le palais dejustice; sur celui de 
Pouest, sont situés la cathédrale et Parchevéché; le 
cóté méridional est orné d'une galerie sous laquelle 
sont des boutiques élégantes : le cóté oriental de la 
place n'a rien de remarquable; il était alors occupé 
par plusieurs grands cafés et des casas de pasto *. 

Au centre de la place, au milieu d'un bassin en 
bronze , on voit une belle fontaine qui jette Peau avec 
abondance. C'est lá que les aguadores? vienment la 
prendre pour la distribuer á tous les quartiers de la 
ville. 


Les aguadores de Santiago sont montés sur des 


' Hotels, auberges. 
2 Porteurs d'eau. 
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mules qui portent, sur des crochets, deux barils garnis, 
á la bonde supérieure, Pune petite manche en cuir 
qwils adaptent , pour remplir leurs barils, aux tuyaux 
de la fontaine de la place. Chacun de ces barils a égale- 
ment, á la partie inférieure de Pun des bouts, une 
á AS ' A 
bonde qui sert a distribuer Peau. Par un réglement de 
) Y 
police, tous ces porteurs d'eau sont tenus Varroser la 
grande place de Santiago. Me trouvant un jour, de 
grand matin, prés de la fontaine, je vis une réunion 
nombreuse Vaguadores qui, aprés avoir rempli leurs 
> » Dis 
barils, allaient se ranger sous Pun des cótés de la 
place : je ne devinais pas trop, Vabord, le motif de ce 
mouvement, lorsqu'á un signal donné par un alguazil, 
LA po z >. 
je vis tous les aguadores debonder a la fois leurs 
barils par la partie inférieure et partir au grand trot : 
il traversérent ainsi la place qui se trouva prompte- 
ment et parfaitement arrosée. Cette manoeuvre , exe- 
cutée avec ensemble, offrait un spectacle tout ¿nou= 
veau et fort amusant. Les aguadores remplirent leurs 
barils une seconde fois, et se répandirent dans toutes 
les parties de la ville pour y exercer leur industric. 
Mon attention fut ensuite attirée par une volture 
attelée de six chevaux , avec deux postillons; il y avait 
deux cochers sur le siége et quatre laquais derriére; 
A 
on voyait, en outre, une cavalcade nombreuse préte 
. . s : 2 
A escorter cette voiture qui attendait á la porte de la 
cathédrale. Pappris V'un curieux comme mol que ce 
- S 1 z AS 
jour (Cétait celui du corpus *), chaque année, Par 


'Féete-Dieu, procession du Saint-Sacrement. 
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chevéque de Santiago sortait, en voiture, pour aller 
porter le Saint-Sacrement á tous les malades de la ville 
et dans tous les couvents; j'appris encore que, pour 


cette cérémonie, la voiture de Parchevéque devait avoir: 
pour cochers, pour postillons et pour laquais, les plus 
grands seigneurs de la ville, auxquels cet honneur 
était réservé : la cavalcade était aussi, dans cette cir— 
constance , composée des jeunes gens des premiéres 
familles de la capitale. Ma curiosité excitée me retint 
lá jasqu'au départ du cortége; aprés une longue at- 
tente il parvint enfin, non sans difficultés , a se mettre 
en route : Padresse du cocher et des postillons ne se 
faisait pas admirer. 

Je ne vis plus rien de bien remarquable a Santiago; 
je visitai cependant les églises; A la porte de chacune 
il y a une petite place; elle sert de dégagement pour la 
foule et facilite Parrivage des voitures. Le marché est 
formé par une place entourée de galeries couvertes : 
Pensemble en est convenable a sa destination. La 
promenade de la Cañada* occupe le cóté méridional 
de la ville; elle est dirigée de Pest á Pouest ; le milieu 
est planté Varbres disposés en deux «allées paralléles 
sous lesquelles on jouit d'un ombrage agréable. Cette 
promenade se prolonge deyant les dix rangées de 
quadras , sa largeur est celle d'une quadra; elle est 
garnie de bancs en pierre et elle est limitée par de 
petits murs quí la séparent des rues qui la prolongent 
parallelement de chaque cóté. 


1 Lien planté de roseaux (terme usité au Chili). 
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La salle de spectacle est petite; elle parait ceper= 
dant- suflisante aux besoins de la société. Les rues, 
excepté aux environs du palais du président , woffrent 
pas Vimage du mouvement : elles sont en général as- 
sez désertes , et leur extréme régularité répand une 
grande monotonie sur la ville. 

A Pépoque de ma visite, on évaluait la population 
de Santiago , en y comprenant celle des faubourgs , 
enyiron 50,000 habitants. On ne voit que trés-peu de 
noirs á Santiago; le nombre en diminue chaque jour. 

Au moment de quitter Santiago, je recus la visite 
dun de nos compatriotes, M. Renard : c'est Pun des 
négociants qui, les premiers, aprés Vémancipation 
du Chili, ont porté les produits de notre industrie 
dans ce pays; il sS'est établi dans la capitale, ou il est 
marié : il jouissaitá Santiago d'une bonne réputation 
acquise, comme sa fortune, par un travail honorable. 
Il accueillait ses compatriotes avec plaisir et ne laissait 
jamais échapper Poccasion de leur étre utile. Je lui dois 
le peu de moments agréables que j'ai passés a San— 
tiago, ot, sans lui, étant étranger ainsi que mon com- 
pagnon M. de Parseval, nous n'aurions vu personne. 
M. Renard avait été informé de notre séjour a San— 
tiago par de M. Lamotte Duportail, négociant de 
Saint-Malo, fort recommandable, et chef une grande 
maison de consignation établie a Valparaiso. Ayant 
appris notre voyage a Santiago, et connaissant tous 
les inconvénients qui nous y attendaient et qu'en effet 
nous avions éprouvés, M. de Lamotte aurait voulu 
nous les épargner. Ces attentions délicates ne sont 
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jamais négligées par MM. les négociants francais dans 
les pays étrangers oú nous allons leur porter Pappui 
moral de notre pavillon. Is se montrent- toujours ja- 
loux de manifester, en toute occasion, leur amour pour 
la patrie, et par une sympathie bien honorable pour 
eux, ils Sempressent toujours aussi de venir au se- 
cours de leurs compatriotes , que de mauvaises affaires 
ont menés a Pinfortune, toutes les fois cependant que 
leur malhbeur ne peut étre attribué á une mauvaise 
conduite. 


Nayant plus de raisons pour prolonger notre séjour » 
dans la capitale, nous reprimes enfin le chemin de CHAPITRE VII. 
Valparaiso, oú nous arrivámes sans événements dignes 
-Vétre rapportés. 


Départ de Valparaiso.—lle de San-Gallan.—Jle de San-Lorenzo. 
— Le Callao. — Le général Santa-Cruz. — La confédération 
pérou-bolivienne. — Population. — Revenus. — Commerce. 


— Voyage á Lima. 


Pendant notre reláche a Valparaiso , nos opératións 
de réparations et de remplacements de vivres furent 
retardées par deux coups de vent de nord, qhíi nous 
obligérent de suspendre nos travaux. Notre séjour se 
trouva alnsl prolongé, bien contre mon gré, au-dela 
du temps que je m'étais proposé de rester en ce port. 
Enfin, le 13 mai, toutes nos dispositions étant ache— 
vées, nous renvoyámes a notre retour au Chili, la 
suite des travaux entrepris pour la levée du plan de la 


rade et des cótes environnantes; et nous nous dispo- 
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sámes á mettre á la voile; le calme qui se prolongea 
bien avant dans la matinée, mous empécha de partir 
avant midi : ce ne fut qw'alors, qw'une petite brise de 
N. O. sétant élevée, nous appareillames pour aller a 
Lima. Le vent Vabord faible et tres-peu favorable, 
nous obligea de louvoyer pour doubler la pointe de 
Concon, qui est la limite nord de la baie ; mais bientót 
il varia vers le sud, oú il fraichit, et nous eúmes un 
trés-beau temps , avec lequel nous fimes un chemin 
rapide vers le N. O., oú nous gouvernions pour 
nous éloigner de la cóte et pour éviter ainsi les cal- 
mes qui, souvent, régnent prés de terre, pendant la 
nuit. 

La saison, déjá avancée, ne nous laissait pas un mo- 
mentá perdre; ainsi pressés par le temps, nous ne pou- 
vions songer á faire quelques travaux d'hydrographie 
en faisant route ; nous ajournámes donc encore á notre 
second passage sur cette cóte, la reconnaissance des 
¡les Saint-4mbroise et Saint-Féliz* que je me propo- 
sais de visiter. 

Le 22 mai, aujour, nous découvrimes devant nous, 
un peu a tribord , Vile de San-Gallan : cette ile est le 
point de reconnaissance indiqué par tous les marins 
pratiques de la cóte du Pérou pour se rendre au port 
de Pisco. Ys conseillent également de prendre connais- 
sance de ce point en allant a Lima, puisqwil est possi= 
ble de le faire sans allonger la route, et que c'est un 


Y Les ¡les Saint-Ambroise et Saint-Félix sont les iles Desven- 


turadas des Espagnols ; Hes infortunées. 
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moyen de rectifier dans la longitude Perreur que font 
contracter les courants qui, pres de cette cóte, portent 
toujours au N. N. O. et au N. O.* avec une vitesse 
moyenne de 12 a 15 milles en 2% heures. Ces marins, 
pour compenser cette erreur, font toujours entrer 
dans Pestime de leur chemin, une route de correction 
qwils supposent faite au N. N. O., si la différence de 
la latitude estimée a la latitude observée, reconnue par 
la hauteur méridienne est plus grande que 10 minutes; 
et au N. O., si cette différence est moindre. L'expé- 
rience leur a appris que cette route qu'ils font de 12 á 
15 milles, selon que Perreur en latitude reconnue est 
plus grande ou plus petite que 10 minutes, leur donne, 
pour leur point estimé, un résultat sinon exact, au 
moins trés-approché de la vérité. 

Dile de San-Gallan est trés-élevée; elle a deux 
sommets, presque Végale hauteur, qui, dans quelques 
directions , se confondent en un seul; elle n'est point 
boisée; on apercoit seulement un peu d'herbes dans 
quelques ravins et sur une partie de son sommet. Cette 
ile West séparée du continent que par un étroit canal; 
il sert de passe aux bátiments qui viennent du sud et 
vont au mouillage de Prsco. 

Dile de San-Gallan, au moment oú nous en eúmes 
connaissance , était couverte de brumes qui nous dé- 
robaient la vue d'une partie des accidents du terrain; 
ce ne fut que vers 10 heures que le temps s'étant éclairci 


' En général, la direction de ces courants est parallele au gise - 
ment de la cóte, et ils sontplus forts prés de terre qu'au large. 
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nous distinguámes, en approchant, les roches qui l'a= 
voisinent et la partie de la cóte du continent qui forme 
le Morro-Lechuza. A midi, nous étions exactement sur 
le paralléle de cette ile, a 40 milles dans Pouest ; nous 
sondámes.et nous trouvámes 130 brasses d'eau, sur un 
fond de vase tres-molle, presque impalpable, d'une 
couleur olive foncée; les eaux reflétaient la nuance du 
fond. Sur la mer, tout autour de nous, nous aperce— 
vions de trés-petits plongeons, qui ne paraissent pas 
s'écarter de terre de plus de 10 á 12 milles; la vue de 
ces Oiseaux, par un temps de brumes, est un indice 
certain du voisinage de la cóte. A partir de cejour, le 
vent diminua beaucoup, et ce ne fut que le 24 mai, á 
minuit , que nous doublámes la pointe nord de Vile 
San—-Lorenzo. A une heure, le calme étant survenu, 
nous mouillámes par 28 brasses Veau, presqu'a Pac- 
core du fond de mouillage; mais toujours contrariés 
par le calme, ce ne fut que le 25 au soir que nous attei- 
gnimes la rade du Callao. 

Lorsque Pon vient du sud pour aller á Lima, aprés 
ayoir rallié la terre vers Pile de San-Gallan, pour en 
prendre connaissance, on doit gouverner de maniére 
a voir le Morro-Solar pour, du paralléle de ce point, 
faire route pour passer, soit par le Bogueron. qui est 
le passage á Pest de Pile San—Lorenzo, soit á Pouest de 
cette ile, qu'alors on doublera par le nord pour entrer 
dans la baie et aller au mouillage du Callao. 

La raison pour laquelle les pratiques prescrivent 
Vattérir dans le sud de Lima, estjustifiée par la crainte 
que les courants, qui portent presque toujours au nord, 


— 2435 — 

ne fassent dépasser le paralléle du port, ce qui prolon- 
gerait inutilement la traversée, puisque, dans ce cas, il 
faudrait louvoyer pour atteindre la baie du Callao et 
que, Vailleurs, cette précaution utile ne peut retarder 
en aucune facon Varrivée du bátiment en rade. Les 
brumes, fréquentes pendant lPhivernage, qui envelop- 
pent souvent Pile de San-Lorenzo, sont encore un 
motif suflisant pour rectifier sa position avant Pen 
approcher. 

Bien quiil y ait de Veau dans la passe du Boqueron, 
méme pour des vaisseaux de tous rangs, il serait dan- 
gereux, pour un grand bátiment, de donner dans ce 
passage étroit sans avoir un bon pilote a bord, ou 
sans en étre soizméme pratique; la mer est bien sou- 
vent houleuse dans cette passe, et la brise y est sujette 
a des variations fréquentes, causées par les hautes 
montagnes de San-Lorenzo ou par Pile de Fronton; 
les courants sy font également sentir avec plus de 
force, et leur direction est tres-irréguliere. 

Si cependant on se trouve, par une circonstance 
quelconque, obligé de prendre ce parti, on gouvernera 
de maniére á passer á Vest de Pile Fronton, que Pon . 
pourra ranger á la distance de deux ou trois encáblu- 
res; tout ce quí est dangereux se voit alors. Rendu a 
Pest de VPile Fronton, on gouvernera au N. ¿ N. O., 
jusqu'a ce que Pon trouve sept brasses d'eau; on fera 
ensuite route á PO. £ S. O. du compas, droit sur une 


pointe en forme de cóne tronqué; on approchera ains! 


de San-Lorenzo jusqwáa ce que Pon soit a environ 
deux encáblures de la cóte; de la on fera route vers le 
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nord , en suivant la terre et en se tenant á la méme 
distance du rivage de cette ile, jusqw'a ce que Pon ait 
amené la basse de la Laza, quí brise et se voit tou- 
jours, dans le sud de la pointe du Callao ; dés lors on 
pourra se diriger vers le mouillage, en se tenant au 
nord de la basse de la Laxa, d'environ un tiers de 
mille; on mouillera ensuite devant le Callao par le 
fond qui conviendra le mieux. 

La route par Pouest de San-Lorenzo est beaucoup 
plus súre et plus facile; aprés avoir passé á un tiers de 
mille a Pouest de toutes les roches Palomitas! , on fera 
gouverner sur la pointe nord de l'ile San-Lorenzo, que 
Uon ne devra pas approcher á une distance moindre á 
cause des calmes et des révolins auxquels on serait 
exposé sous cette pointe; on fera ensuite route sur la 
ville du Callao, que Pon distinguera facilement, ainsi 
que les bátiments que Pon voit toujours sur cette 
rade. 

Si Pon est obligé de louyoyer pour se rendre au 
Callao, on devra éviter de prolonger les bordées du 
nord, afin de ne pas perdre le fond et de se maintenir 
toujours en position de mouiller en cas de calmes. 11 
n'y a aucun danger de caché dans cette haie, la basse 
de la Laxa est le seul bane quí s'y trouve; il cou- 
vre quelquefois de pleine mer, mais il marque tou— 
jours. 


Il wy a point de pilotage établi au Callao, ce service 


I pr el : x ¿EE 
Petites colombes, nom que Pon donne á des rochers stériles 
et peu élevés sur eau, qui sont situés á Pouest de San-Lorenzo. 
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étant, par la nature des localités , parfaitement inu= 
tile. 

En gouvernant, de la position de notre sonde, á dix 
milles 4 Pouest de San-Gallan , pour aller nous placer 
á deux ou trois milles á Pouest des Palomitas , nous 
sondámes plusieurs fois ; les sondes faites dans ce tra- 
jet se réduisirent de 130 brasses que nous avions au 
large de San-Gallan, a 75 brasses, que nous trouvá- 
mes au large des Palomitas ; le plomb dans ces sondes: 
a toujours rapporté la méme nature de fond. Au large 
de San Lorenzo, nous avons également remarqué que 
la mer était couverte de petits plongeons semblables a 
ceux que nous avions vus auprés de Pile de San-Gallan; 
parmi ces plongeons nous apercúmes aussi un grand 
nombre de pélicans gris et d'autres oiseaux de mer. 
Les pélicans sont trés-multipliés sur les cótes du Pé- 
rou et sur celles du Mexique; ils ne s'écartent jamais 
á une distance de plus de cinq ou six lieues du litto- 
ral: leur rencontre, en temps de brumes, est done 
aussi un avertissement certain du voisinage de la terre. 

Liile de San-Lorenzo* est plus élevée que la cóte du 
continent qui Pavoisine, et son sommet est composé 
de plusieurs mamelons d'inégale hauteur. Cette ile est 
Vune stérilité presque absolue ; c'est a peine si Pon y 
voit quelque peu d'herbes; le sol ressemble tantót á 


* Cette ile, en 1624, a servi de refuge á un fameux flibustier 
francais, Jacques 'Hermite, quí s'y était fortifié pour, de lá, aller 
attaquer le Callao; il ne réussit qw'á brúler 30 bátiments du 
commerce, mouillés sur la rade. 
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des cendres éteintes, tantót a des roches calcinées; il 
est, en quelques endroits, d'une couleur blanchátre, 
dans d'autres, il est jaune ou rougeátre. Dile de San- 
Lorenzo forme, avec la cóte du continent et la pointe 
basse du Callao qui se prolonge vers Pouest, la baie du 
méme nom , mouillage ordinaire de Lima. Cette ile 
sert Vabri á la rade , elle la défend des vents de sud et 
dV'ouest et de la mer de cette partie. 

Liile de San-Lorenzo est située dans une direction 
générale du N. O. au S. E. La cóte est accore et 
coupée á pic vers le large; la mer y brise incessam- 
ment, et il ny a point de mouillage; mais sur la 
rive orientale , en face de plusieurs anfractuosités du 
rivage, il y a de trés-bonnes rades. Les bátiments 
de guerre étrangers, en station dans ces parages, 
vont quelquefois y mouiller pour visiter leur gréement, 
pour faire des réparations , et aussi pour y faire 
Pexercice du canon á boulets. On trouve, dans ces 
exercices, Pavantage de mieux juger du tir et de re- 
trouver ensuite une grande partie des projectiles, ce 
quí permet, sans une augmentation bien sensible de 
dépenses, de renouveler ces feux á charge de combat, 
si utiles pour former de bons canomniers. 

L'ile de San-Lorenzo n'est point habitée; on ne 
trouve d'eau douce nulle part; cette le est seulement 
fréquentée par les loups marins que Pon y voit par— 
fois en trés—-grand nombre sur la cóte de Pouest; on 
n'y trouve pas d'autres animaux que des rats, des 
lézards, des oiseaux de mer et aussi quelques oiseaux 


du continent. 
a 
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Sur le sommet de Pile de San-Lorenzo, dans ces 
terres qui paraissent si improductives, nous décou- 
vrimes cependant une espéce de tubercule qui a quel- 
que ressemblance avec la pomme de terre. A chaque 
pied on trouvait toujours plusieurs excroissances de 
différentes grosseurs. Cette plante pousse une tige 
grasse et rampante et produit une fleur jaune qui 
passe promptement. Ce tubercule étant cuit ne de- 
vient pas farineux : son goút est ápre et a un grand 
rapport avec celui du marron d'Inde. 

On envoie quelquefois a San-Lorenzo, pour en ex- 
traire des pierres, des condamnés aux travaux pu= 
blics : c'est de la qwont été tirées toutes celles qui ont 
servi ála construction du móle qui forme le port du 
Callao. : 

La baie du Callao, ouverte depuis le N. N. O. jus— 
qwá Pouest, est bien abritée dans toutes les autres 
directions. Les vents ne soufflant que trés-rarement 
du nord a Pouest, et étant faibles lorsqu'ils viennent 
de ce cóté, cette baie est un excellent lieu de reláche 
pour une armée ou une escadre; on peut y mouiller 
en tout temps, sur le brassiage qui convient le mieux, 
et assez pres de terre pour que les communications 
soient faciles. 

Le mouillage ordinaire des bátiments de guerre au 
Callao est par 7 ou 8 brasses d'eau; il est situé dans 
Pouest du móle, sur la ligne qui va du port a la pointe 
nord de San-Lorenzo , et á environ un demi-mille de 
Pentrée de ce port. 

Les bátiments qui ne font que passer sur cette rade 
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y restent sur une ancre; ceux qui se proposent de 


faire quelque séjour affourchent avec une ancre á jet, 
que Pon porte dans le nord, et dont on prend le grelin 
par Parriére, pour empécher le bátiment d'éviter et de 


présenter le travers a la houle qui, sur cette rade, 
est souvent fort incommode. y 

Les bátiments du commerce sont. ordinairement 
mouillés sur une ou deux lignes, est. et ouest, qui 
partent de Pentrée du port et sétendent au large; ils 
sont amarrés á quatre amarres, etils ont tous le cap. au 
sud, quelle que soit d'ailleurs la saisom, car il fait 
toujours beau temps. 

Les vents, sur la rade du Callao, sont presque tou- 
jours du sud ; ils inclinent vers le S. S. O. et le S. O 
pendant le jour; le soir, ils varient vers le S. E. ; le 
plus ordinairement il fait calme pendant la nuit; par- 
fois, cependant, une petite fraicheur vient de Pest et 
varie vers le nord, oú elle cesse tout-a-fait des que 
le jour arrive; le calme dure ensuite jusque vers 10 
ou 11 heures, et rarement il se prolonge plus tard. 

Durant Phivernage, c'est-a-dire lorsque le soleil 
est au nord de Péquateur , les vents de sud sont moins 
constants ; on éprouve du calme et quelquefois aussi 
des vents de nord ; mais commeils sont toujours fai— 
bles, ils ne causent jamais d'inquiétude. 

Les marées sont réguliéres dans la baie du Callao ; 
elles ne donnent lieu a aucun courant bien sensible; 
le plus ordinairement leur force et leur direction sont 
inappréciables. Parfois on ressent sur cette rade des 
especes de raz de marées ; la mer est alors trés-hou— 


— 291 — 


leuse, et le ressac est tres-fort dans le port et prés de la 
Lerre; la mer roule sur toute la plage et surtout sur le 
rivage de l'Epz* du Callao oú elle remue les galets, ce 
qui occasionne souvent un trés-grand bruit. Pendant 
le reste de Pannée, ce mouillage est tranquille, la mer 
y est parfaitement belle; cette rade est tellement bonne 
que Pon peut y entreprendre toute espéce de travaux 
de réparations et méme abattre en caréne. : 

La baie du Callao est trés-poissonneuse; la péche, 
dans le passage du Boqueron , est toujours trés-abon- 
dante , et cette abondance est si grande, que dans une 
heure ou deux , avec une seine, auprés du bane de la 
Laxa, nous avons souvent chargé notre canot de ma- 
niére á pouvoir donner du poisson aux équipages de 
deux grandes frégates et de plusieurs corvettes qui 
étaient au mouillage avec nous. Parmi les poissons que 
nous primes, il Sen trouva Vexcellents , particuliére— 
ment une espéce de grosse sardine trés-estimée : ces 
sardines étaient de la grandeur des maquereaux et 
pesaient Pun á deux kilogrammes. Nous péchámes 
aussi des rougets et des anchois. 1l y a encore dans 
le passage du Boqueron des bancs de peignes. Ce co- 
quillage cru ou cuit est trés-bon á manger. 

Au moment du passage de la sardine, la baie est 
presque toujours couverte d'une immense quantité 


' Cest une longue pointe basse, en saillie sur la cóte, qui s'a-- 
vance du Callao vers Pile San-Lorenzo ; elle sert d'abri A la rade 
par les vents de sud; c'est au collet de cette pointe quw'est situce 
la citadelle de San-Felipe. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 252 — 


d'oiseaux de mer de toutes les espéces, parmi les- 
quelles on remarque celles des pélicans et des schear- 
water?, 

Le mouillage, dans toute la baie du Callao, est re- 
gardé comme trés-súr, etil Pest effectivement. Il existe 
peu d'exemples de bátiments perdus sur cette rade; 
encore les accidents connus sont-ils dus a des circons- 
tances extraordinaires, heureusement trés-rares, telles 
que celle du tremblement de terre qui a englouti 
Pancienne ville du Callao. Dans cette circonstance 
mémorable, la mer sSétait retirée bien au large, en 
laissant á sec une partie de la rade; elle revint avec 
fureur, et, déferlant sur cet établissement, elle noya 
tous les habitants á trés-peu dVexceptions pres; les 
bátiments qui étaient alors au mouillage furent jetés á 
la cóte. On assure qwune goélette fut enlevée de la 
rade et portée au-deláa du port á environ un mille du 
rivage, dans la direction de la petite cité de Bella— 
Vista. Une croix en pierre a depuis ¿té érigée sur ce 
lieu pour consacrer le souvenir de cet événement dé- 
plorable. Lors de cette catastrophe , non-seulement 
presque tous les habitants périrent, mais encore les 
édifices et les maisons furent complétement détruits. 
Il parait méme que le sol s'est aflaissé par Peffet de 
cette commotion, puisque dans le S. O. de la ville 
actuelle, on voit encore, á marée basse, des ruines de 
Pancienne ville. Ce premier Callao, dont le sol n'était 


' Raseur d'eau ou coupeur Peau; il a le bec en forme de ci- 
seaux. 


a 
élevé que de deux métres au-dessus du niveau de la 
pleine=mer, était fermé par des murailles avec bas- 
tions fortifiés. Sous ses murs, on voyait deux villages 
V'Indiens qui en étaient comme les faubourgs; ils por- 
taient tous deux le nom de Petipiti; on les distin 
guait, Pun par la qualification de vzeux, et Pautre par 
celle de nouveau. Petipiti le vieux, était situé dans le 
sud de la ville; le nouveau, dans le nord. 1 y avait 
dans Pancien Callao plusieurs églises, un assez grand 
nombre de couvents, un palais pour le vice=roi et des 
magasins Ventrepóts. La population était composée 
de deux á trois mille habitants ?. 

La ville actuelle du Callao, formée par la réunion 
dVenviron 300 maisons, est bátie irréguliérement et 
n'est point divisée en quadras; les rues sont sans ali- 
gnement; Vune d'elles est paralléle a la plage, dont 
elle suit la courbure; les autres, groupées autour d'une 
église une construction plus que simple, somt bor— 
dées par des maisons qui toutes sont construites en 
bambous, et sont recouvertes en torchis; la plupart 
sont blanchies á la chaux ; ces maisons sont presque 
toutes sans étages. Cependant, auprés du port, on a 
commencé á élever quelques belles maisons en char- 
pente et en briques crues. Ces maisons ont, avec un 
étage, des balcons et des terrasses. Les rues ne sont 
pas toutes pavées; on y trouve toujours beaucoup 
de poussiére trés-fine et Pune odeur désagréable. On 


» Le vieux Callao existait encore en 17153 Pépoque de sa des- 
truction West pas bien certaine. 
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voit au Callao quelques magasins trés-bien appro- 


visionnés en vivres pour la mer, tels que biscuits, 
farines, légumes sees, salaisons , eaux-de-vie 0u 
tafias; om y trouve aussi des objets de consom- 
mation et de rechange pour les hátiments , tels 
que cordages, toiles á voiles, goudrons, fers, étou- 
pes, etc., etc. Le Callao est méme le seul port du 
Pérou qui offre , quant á présent, des ressources en 
ce genre; mais le prix des vivres, comme celui de 
tous les. objets de consommation de mer, désignés 
la sous le nom anglais de stores, est toujours trés- 
élevé , et souvent il est de plus du double de celui 
des mémes denrées prises au Chili*. Le bois á brú- 
ler est toujours rare et tres-cher; le charbon de terre, 
plus rare encore, manque souvent tout-á-fait. Le mar- 
ché est abondant et assez bien approvisionné ; tout 
cependant vient de Lima et se vend en conséquence. 
La population du Callao est d'environ deux mille ha- 
bitants, parmi lesquels on compte tous les employés 
de la marine, de la douane, et plusieurs négociants 
consignataires qui font de ce lieu leur résidenee habi- 
tuelle ; les autres habitants sont des noirs libres et 
des hommes de couleur ; a Pépoque de la saison des 
bains le Callao a ume population plus distinguce; il 
recoit alors une fraction de la société fashionable de 
Lima, qui émigre par ton pour aller habiter Chorillos, 


' Tl est facile de sen assurer par Pinspection du tableau géné- 
ral du prix des denrées dans tous les ports que nous avons visites : 
tableau joint aux pieces justificatives. 
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Miraflores , le Callao et méme le petit village de 
Lurin , ou Pon voit encore quelques ruines du temple 
de Pachacamac, qui était dédié au soleil. 
Le port du Callao, formé par un móle construit 
parallélement á la cóte, n'est réellement qu'une espéce 
de crique, dans laquelle il y a presque toujours du 
ressac; de petits bátiments seuls et les alléges peuvent 
y entrer pour décharger sur le quai les marchandises 
importées ou pour y embarquer celles qui sont desti— 
nées a étre exportées. Ce quai, bien construit et bien 
entendu, est garni de plusieurs grues, d'escaliers de 
débarquement et un chemin de fer pour les chariots 
qui seryent au transport des marchandises du quai aux 
magasins de Pentrepót; on y trouve encore deux ro- 
binets qui permettent de faire de Peau sans débarquer 
les piéces. Cette eau est souvent mauvaise , mais cela 
vient du défaut de soin et VPentretien des'canaux 
presque toujours encombrés d'immondices, par suite 
de la négligence de la police qui n'empéche pas de 
laver dans la partie supérieure du canal, laquelle n'est 
pas couverte. : ; 
Voulant mettre á profit, autant qwil était possible 
de le faire, le peu de temps que nous avions a passer 
au Callao, le 26 mai, vers une heure du matin, "ex- 
pédiai MM. de Tessan et Lefebvre pour aller recon 
naítre et déterminer la position de la basse des Hormi- 
gas, située vers Pouest, 6” nord du monde, de la 
pointe nord de Pile de San-Lorenzo. Ces MESSIeurs, 
en sortant de la baie, furent contrariés par une grosse 
houle de Pouest qu'il paraissait peu probable de ren- 
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contrer aprés les jours de calme que nous verions 
Vavoir. Hs ne purent atteindre la basse des Hormigas 
WVassez bonne heure pour pouvoir y observer la lati- 
tude; la mer, dWailleurs, brisait si haut sur cet écueil 
quíil leur fut impossible d'y débarquer. 1ls sonde- 
rent néanmoims aux environs de ce danger, et, 
aprés avoir mouillé aussi pres de Pilot principal que 
la prudence le leur permettait, ils firent les observa- 
tions nécessaires pour déterminer la longitude. Enfin, 
aprés avoir achevé toutes les observations possibles 
par le temps qu'il faisait , et aprés avoir levé un ero— 
quis de «cette basse, ces ofliciers firent route pour 
revenir : ce ne fut que le 27 dans Paprés-midi quils ar- 
rivérent a bord de la Vénus ?*. 


* Rapport de M. Lefebvre, enseigne de varwseau, au commandant de 
la Vénus. 
A bord de la: Pénns, le 27 mai 1837. 


ComnmaNDaANT , 


J'ai Phonneur de yous adresser le rapport dela. corvée que 
vous m'avez donnée, d'aller, sous la direction de M. de Tessan , 
reconnaitre les ¡les Hormigas. 

Conformément á vos ordres , le grand canot ayant été armé 
au complet, avec trois jours de vivres et d'eau, nous partimes 
le 26 mai á une heure du matin. Le temps était fort beau, etá 
peu de distance du bord , une légére brise S. S. E. nous permit 
de mettre á la voile. A 2 heures 25 minutes, étantá peu pres á 
deux encáblures de la pointe N. O. de San-Lorenzo, nous la 
primes pour point de départ, faisant route a P'O, £ S, O. De ce 
moment nous jetámes le loch , estimant le chemin le mieux pos- 
sible. Avant le jour nous avions perdu de yue la terre qui sétait” 
embrumée. 
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Dés notre mouillage sur la rade de Callao, aprés 


avoir fait les visites de bienséance exigées par Pusage, 


noús commencámes á faire toutes les observations 
nécessaires pour lever le plan de la rade et des cótes 
qui Penvironnent. 


Cependant a midi, nous avions fait 3o milles au méme aire de 
went : la mer, houleuse, rendait notre horizon tres-borné, et 
les vigies n'avaientrien découvert. Pensant alors , d'apres la ma- 
niére dont nous avions gouverné , que les ¡les nous restaient par 
la hanche de tribord, nous virámes de bord laissant porter au 
N. N. O. Nous tinmes ce cap pendant une heure ; mais le temps 
s'étant mis á la pluie, le vent joli frais, nous crúmes prudent de 
serrer le vent et de gouverner á PE. N. E. ; vers deux heures le 
soleil reparut, et Phorizon s'étant dégagé, la vigie apercut un 
brisant devant nous : c'étaient les Hormigas. 

Nous en étant approchés á un demi-mille , je reconnus qwil 
était impossible d'aborder au vent. Nous essayámes de le faire sous 
le vent, mais la cóte courant N. O. et:S. E., la houle du S. E. 
déferlait violemment sur tous les points de Píle. Nous fúmes 
donc obligés de renoncer á un débarquement et nous mouillámes 
A 4 heures 30 minutes, á 4o métres des brisants , relevant au 
S. O. la pointe sud de líile. La sonde avait donné 21 brasses, 
fond de sable. Le grapin chassa d'abord , mais il finit par s'en- 
gager dans une roche, et nous tinmes bon, soutenant sur les avi- 
rons pour rester debout á la lame. L'ile principale était sans 
exagération couverte d'oiseaux et de phoques. 

M. de Tessan ayant terminé son travail, je pris au cercle de 
réflexion trois hauteurs du soleil et trois distances du soleil á la 
pointe sud de Vile; mais je regarde comme peu dignes de con- 
fiance ces observations que j'ai faites dans un canot tourmenté 
sans cesse par une mer agitée. Voici néanmoins les résultats 
qwelles ont donnés : 
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Nous arrivions a Lima au moment oú le général 
Santa-Cruz , président de la Bolivie, venait de ter- 


Longitude du mouillage des Hormigas déterminée par la 
montre marine, n* 75. 
Premiére hauteur. — Longitude. 80% 08. 5517 
Deuxiéme hauteur. 86” 09 10” 
Troisiéme hauteur. 80” 10 30” 
En adoptant la moyenne des deux premiéres qui est 80% og 02” 
Et la longitude du mouillage de la Vénus étant 
supposée 79” 34, 30 - 
La différence 0” 34 32» 
est la différence en longitude du mouillage de la Pénus et du 
mouillage des Hormigas. 


A cinq heures nous levámes le grapin dont une patte avait été 
redressée par les roches du fond, et nous fimes route au plus 
pres, les vents ayant variéá ME. S. E. Plus tard, ils nous ni 
nérent et nous púmes, pendant quelque temps, faire route á 
Pest. 

Vers minuit, le bruit de la mer, quí brisait sur la cóte, nous 


avertit de son approche; une brume trés-épaisse nous empé- 
chant de la voir et de reconnaítre notre position , je virai au 
y é : 
> d'autant plus que je me supposais affalé sous le vent de la 
aie. Pe : i j 
eu hn ia ai un calme plat, et au jour nous nous 
trouvámes effectivement a petite distance de Vile Guaza. Je fis 
border les avirons, etá midi nous étions á bord de la frégate 
. : e 
sans que les hommes ni le canot que vous aviez bien voulu me 
confier eussent aucunement souffert. 


Pai Phonneur d'étre avec respect, 
Commandant, 


Votre dévoué serviteur, 


Signé, J. Lerírvar, 


Enseigne de vaisseau. 
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miner, par la conquéte, cette guerre d'intervention 
entreprise pour rétablir le calme dans la république 
du Pérou, oú une révolution fomentée par le général 


Salaberry avait détruit le pouvoir légal du président 
Orbegoso , pour le placer aux mains de ce général 


qui en disposait d'une maniére violente et arbitraire : 
haute fortune qwil a payée de sa vie! 

J'étais curieux de revoir Lima aprés tous les évé- 
nements politiques qui sétaient passés depuis mon 
départ en 1834. Je désirais également voir le général 
Santa-Cruz; ses antécédents honorables, la bonne 
administration qu'il avait établie dans la Bolivie, quí, 
sous lui, était devenue PÉtat le plus florissant de 
lAmérique méridionale, en faisaient dans ce pays 
Phomme le plus recommandable de cette époque. 

Si le général Santa-Cruz, aprés la conquéte du Pérou, 
eúit remis le pouvoir au général Orbegoso, véritable 
président de cette république, ou que par son in- 
fluence Passemblée législative eút été convoquée léga- 
lement pour procéder á une nouvelle élection, 1l eút 
acquis une plus grande renommée, des droits á la 
reconnaissance du Pérou; peut-étre aussi eútal ob 
tenu la cession du port d'Arica a la Bolivie, cession 
de la plus haute importance pour les relations com- 
merciales et pour la prospérité de cette contrée. Mais, 
dans cette circonstance, comme toujours, les événe— 
ments et Pintérét privé Pont emporté sur les plus sages 
résolutions. Le général Santa—Cruz frappé, sans doute, 
de la division des esprits , de Pindifférence apparente 
des peuples en matiére de gouvernement, ou, cédant 
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peut-étre a de funestes inspirations, a provoqué une 
nouvelle division du territoire de Vancienne vice- 
royauté du Pérou en trois Etats, pour les réunir en— 
suite en un seul corps politique sous la dénomination 
de confédération pérou-bolivienne, dont le protec— 
torat, qu'il ambitionnait, lui fut offert par les assem— 
blées nationales de ces Etats et qu'il s'empressa Vac- 
cepter. Cependant cette nouvelle division du Pérou 
ne satisfaisait personne; elle nétait que le résultat 
d'insinuations calculées pour servir Pambition du gé— 
néral Santa-Cruz, tout en donnant á cette manifesta— 
tion la forme d'un voeu national, ce qui ne flattait pas 
moins son amour-propre que ses intéréts. La Bolivie 
se regardait comme sacrifiée aux intéréts du Pérou et 
craignait de voir le siége du gouvernement s'établir á 
Lima; elle craignait encore de perdre sa nationalité 
et son importance politique; PEtat de Lima voyait 
avec peine que le Cusco en eút été séparé; il se sentait 
humilié par les derniers événements, et il souffirait 
avec peine la prépondérance acquise, á ses dépens, par 
la Bolivie; PÉtat de Cusco était le seul peut-étre dont 
les intéréts ne fussent pas trop froissés, á raison des 
relations de commerce qui existent entre cette partie 
du Pérou et la Bolivie : ces relations ne pouvant que 
gagner, par une union plus intime des deux pays. 
Cependant lá, comme dans les autres parties de la 
confédération, un sentiment de mécontentement pa- 
raissait dominer toutes les classes de la société, et 
semblait présager un avenir orageux et peu durable 
a ce nouvel établissement politique. 
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La qualité étranger, áu Pérou, était V'ailleurs pour 
le général Santa-Cruz un obstacle presque insurmon- 
table au succés de son entreprise ; la guerre déclarée 
par le Chili augmentait encore les embarras de sa po— 
sition. 

Pour faire mieux connaitre la situation des aflaires, 
a notre arrivée au Pérou, et Porigine de la confédéra- 
tion, il est nécessaire de remonter dans le passé jus- 
qua Vavénement du général Orbegoso a la présidesits: 
Ce général, nommé président provisoire de la répu— 
blique par la convention nationale réunie a Lima, au 
mois de décembre 1833, eut á lutter, des Paurore 
de son pouvoir, contre la sédition militaire ; soutenu 
néanmoins par Popinion publique, il parvint á res- 
saisir les rénes du gouvernement et a rétablir Pau- 
torité constitutionnelle. Sorti triomphant des difli- 
cultés sous lesquelles il avait cru devoir succomber, 
le général Orbegoso n'écouta que sa AI 
pour Parmée, et oublia tout ce que le pays venait d é- 
prouver de malheurs par suite de la coupable ambi- 

tion des chefs de cette armée. Loin done de Paffaiblir, 
ce quune bonne politique conseillait, il Paugmenta 
au contraire, et il éleva aux premiers grades des 
hommes dangereux par leur caractére turbulent et 


- par leur absence de foi politique. Parmi ces der— 


niers, se trouvait en premiére ligne Salaberry qui, 


á peine promu au généralat , éleva ses regards jus—- 
quau fauteuil du président. La faiblesse et les pis 
dences du général Orbegoso mécontentérent Parmée ; 
les journaux , travaillés et publiés sous une influence 
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désorganisatrice, ébranlérent Popinion, et le gou- 
vernement, sans force, devint la proie facile du pre- 
mier ambitieux qui voulut s'en saisir. Salaberry se 
présenta; de Pintérieur du fort du Callao, méconnais- 
sant Pautorité constitutionnelle du pays, il se déclara 
chef supréme du Pérou. Toute Parmée se rangea sous 
ses drapeaux , et le general Orbegoso , abandonné par 
les Péruviens, crut devoir appelerá son aide le pré- 
sident de la Bolivie. La ville d'Arequipa , la seconde 
du Pérou par son importance, resta seule fidéle : ce 
fut dans son sein que s'organisa la défense , et ce fut 
contre elle aussi que se dirigérent tous les eflórts de 
Salaberry. Le général Orbegoso , en implorant, dans 
sa détresse, Passistance du président de la Bolivie, ne 
voulait cependant point admettre une intervention 
illimitée de la part de cet auxiliaire; il désirait avoir 
un allié et non un maítre. 11 voulait que les troupes 
boliviennes fussent' aux ordres Wun général péru— 
vien. Mais le général Santa-Cruz se refusa á des con- 
ditions dont il savait mieux que personne calculer 
les conséquences ; il n'échappa point á son esprit fin 
et prévoyant qu'une fois le danger passé et Salaberry 
vaincu, On pourrait lui rendre ses troupes et le ren- 
voyer á une autre époque pour le dédommagement 
stipulé ; il voulut done profiter de ses avantages , et ne 
pouvant réussir avec Orbegoso, il traita avec Ga- 
marra, sobligea a lui fournir armes et argent, et 
celui-ci 'engagea , de son cóté , á proclamer la fédé- 
ration au Pérou. En eflet, le général Gamarra, ex- 
président de ce pays, sortant de son exil en Boli- 
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vie, se présenta aux forces péruviennes réunies dans 
le sud de la république a Puno et a Cusco; ces 
troupes placées sous les ordres VPofliciers qui, ancienne- 
ment, lui étaient dévoués, se déclarérent en sa faveur 
et le reconnurent comme chef. Aussitót qu'Orbegoso, 
réduit dans Arequipa a la situation la plus désespé- 
rée, fut instruit des menées et des intelligences de 
Santa-Cruz avec Gamarra et de Ventrée de ce der- 
nier sur le territoire du Pérou; il se défit de tous ses 
serupules , et plutót que de voir le pays entre les 
mains de son plus cruel antagoniste, il accepta toutes 
les conditions du général Santa-Cruz et son inter- 
vention illimitée. 

Par le traité du 15 juin 1835, que les deux prési- 
dents contractérent alors, et en vertu duquel le géné- 
ral Santa-Cruz intervint directement dans les aflaires 
du Pérou, il était arrété qu'aussitót la sédition apaisée 
et Pordre rétabli au Pérou, la convocation de deux 
assemblées constituantes aurait lieu; que les députés 
des quatre départements du sud du Pérou se réuniraient 
a Sicuani, et ceux des quatre départements du nord a 
Huaura, a Veflet de délibérer sur la forme d'une nou— 
velle organisation politique et sur les bases a donner 
á ce nouvel état social pour en assurer Pexistence : 
le général Santa-Cruz, WVailleurs, se rendait caution 
de Pexécution des mesures qui seraient arrétées par 
ces assemblées. 

Les Péruviens et les Boliviens se réunirent done 
sous les ordres de Santa-Cruz pour réprimer la rébel- 
lion et pour que ce nouveau chef en recueillit tous les 
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avantages. Les victoires de Janococha et de Soca- 
baya, remportées par lui sur les généraux Gamarra 
et Salaberry, la délivrance de Lima, la soumission 
des villes du Callao et de Truxillo, amenée par le 
général Orbegoso , comprimérent la révolution et 
permirent enfin le rétablissement de Pordre et de 
la tranquilhité. Ce fut dans ces circonstances que se 
réunirent les assemblées constituantes de Sicuani et 
de Hugura, pour délibérer sur le sort du pays. La 
premiére assemblée décréta, le 17 mars 1836, qua Pa- 
venir les départements d'4reguipa, de Cusco, Aya- 
cucho et de Puno, formeraient un État indépendant, 
quí porterait le nom de Pérou du Sud ; la seconde as- 
sepsis décida, le 11 aoút de la méme année, que les 
départements des 4mazones, de la Libertad, de Junin 
et de Lima, formeraient un second État indépendant 
sous le nom de Pérou du Nord. L'une et Pautre de ist 
assemblées manifestérent alors le projet de se eonfé- 
dérer entre elles et avec la république de Bolivie, en 
établissant comme condition préalable qwelles ehoisi- 
raient le général Santa-Cruz comme le chef de la con- 
fédération ; qu'il serait autorisé par les statuts á admi- 
nistrer et a compléter la confédération ; et, comme la 
Bolivie, composée des départements de Chuquisaca, de 
A egin 
, , et de la province de Tarija, 
y compris le littoral de Cobzja, avait déclaré á Pa- 


O s ENE 5 
Ce département est ordinairement désigné sous le nom seul 
de La Paz. 


— 263 — 

vance lintention de se confédérer avec le Pérou, le 28 
octobre 1836, le général Santa-Cruz, paraissant céder 
aux voeux des populations, exprimés par ces assem- 
blées, proclama la confédération é¿tablie, et convoqua 
la réunion des plénipotentiaires des trois États en 
congrés, pour délibérer sur les statuts de cette alliance 
fédérale : le travail fait et arrété par ce congrés a pris 
depuis le nom de pacte de Tacna. 

Ce nouvel État confédéré, qui se compose de presque 
toutes les parties de Pancien empire des Incas, connu 
depuis la conquéte sous le nom du Pérou, qwil a porté 
jusqu'en 1826, occupe une immense étendue de terri 
toire; il va de Tumbez a la riviére Macara, a celle 
des 4mazones, et jusqw'aux frontiéres du Brésil; 
il est borné dans le S. E. par la province de Gran- 
Chaco ; dans le sud, par celle de Salta, et par la mon- 
tagne du Morro-Moreno, qui sur la cóte, est la limite 
nord du Chili. Les États du nord et du sud du Pérou 
occupent une surface de 45,000 lieues carrées : la sur- 
face de la Bolivie n'est évaluée qu'a 40,000. 

Le territoire des États confédérés jouit Pune si 
grande variété de climats, que les productions agrico— 
les y sont également trées-nombreuses et trés-variées ; 
elles sont une source inépuisable de richesses pour ce 
pays. On cultive avec succés le tabac , la canne a sucre, 
le coton, le cacao, le café, la coca?*, le blé, Pamis, la 


Y Feuille Yun arbuste du Pérou que les Indiens de la Cordil- 
lére máchent sans cesse. On fait usage de cette plante pour modé- 
rer la faim et la soif; avec ce secours, les indigénes peuvent rester 
plusieurs jours sans rien prendre. La coca est pour les Péruviens 
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vanille, la cannelle, le piment, la cochenille, le riz, le 
chanvre, la vigne et les oliviers. On récolte dans les 
montagnes le quinquina; le pays produit encore de la 
cire, plusieurs espéces de baumes, de gommes, de ré- 
sines, et quantité de plantes médicinales. Le territoire 
en-deca des Andes, c'est-a-dire de la mer á la Cordil- 
lére, West pas boisé : on voit peu d'arbres dans cette 
partie, en général sablonneuse et aride faute dirriga— 
tions convenables; mais au-dela de la Cordillére, la 
végétation est plus active : on trouve des foréts qui 
donnent des bois précieux V'ébénisterie et de construc- 
tion. Les troupeaux de chevaux et de bétes á cornes 
sont assez nombreux ; le Llama, la vigogne et le chin- 
chilla, sont des richesses particuliéres á cette contrée. 
La nature, qui a été si prodigue de ses dons pour ce 
pays, Pa encore enrichi un grand nombre de mines 
Por, Pargent et V'autres métaux utiles et précieux qui 
donneraient des revenus immenses si elles étaient bien 
exploitées. Ces mines sont si abondantes, que déja, vers 
la fin du dernier siécle, on comptait seulement dans le 
Pérou 670 mines d'or et Pargent en cours d'exploita- 
tion, et 578.mines prétes a étre travaillées, sans y 
comprendre les lavaderos * pour Por, et les mines de 
vif-argent , parmi lesquelles celle de Huancavelica se 
faisait remarquer par ses immenses produits?. Le Pé- 


dle la Cordillere, ce que le bétel est pour les naturels des Indes 
orientales. 
1 AS e y 
Lavoirs : lieux ou on lave des terres pour en extraire Por 
qu'elles contiennent. 


Les mines de vif-argent 1'ont jamais donné assez de matiére 
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rou seul, en exceptant les richesses de la province de 
Potosi, rendait a PEspagne, avant Pindépendance, six 
millions de piastres par an : C'está peine si aujourd'hui 
ces mémes revenus s'élévent a quatre millions. 

Dans plusieurs localités, la nature du sol, peu fertile 
faute Varrosements; Vindolence des populations, le 
manque de chemins , la dégradation de ceux qui exis- 
tent et les circonstances politiques du Pérou, ont em- 
péché les améliorations possibles et nombreuses dans 
les diverses branches de Padministration publique ; de 
la Pétat arriéré de Pagriculture, de Péléve des bestiaux, 
et le peu de progrés de Pindustrie encore á son ber— 
ceau. 

La population totale du Pérou ne s'éléve pasá moins 
de 1,246,000 ámes, que Pon répartit ainsi, savoir : 

589,000 dans le Pérou du nord et 657,000 dans 
celui du sud. 

La population bolivienne monte á 1,200,000 habi- 
tants. Les indigénes civilisés composent pres des deux 
tiers de la masse de cette population; mais ¡ls ne sont 
point á craindre, á cause de leur ignorance et de Pétat 
Vabjection dans lequel ¡ls vivent; le reste des habi- 
tants se compose des descendants des Européens et 
des diverses gradations de métis, qui résultent du mé- 
lange des races, parmi lesquelles sont encore venus se 
fondre les descendants des esclaves importés d'Afrique. 

La race des Incas est Vun blanc-jaune un peu 


pour suffire a la consommation qui en est faite au Pérou, dans 


les mines en cours d'exploitation. 
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cuivré ; les Indiens dits Cholos sont rouges , les Espa- 
gnols blancs, les Africains noirs + de lá, une grande 
variété dans les nuances qui caractérisent plus ou 
moins Porigine premiére des habitants. 

Dans les temps de tranquillité le commerce impor— 
tant du Pérou s'éléve á 7,000,000 de plastres, dans les- 
quelles les importations de France peuvent étre com—- 
prises pour 800,000 piastres. L'exportation en produits 
du pays tels que : laines, cotons, quinquinas*, salpé— 
tres, qui sont les principaux articles, ne dépasse pas 
1,200,000 piastres ; la différence est acquittée en ar— 
gent monnayé, en lingots d'or et d'argent. 

La Bolivie consomme pour 2,000,000 de plastres 
de marchandises européennes, dont la moitié entre” 
par le port de Cobija et Pautre moitié par celui 
VU Arica. Les revenus de la Bolivie, en temps ordi- 
naire, sont de plus de 2,000,000 de plastres; ceux du 
Pérou du sud de 1,500,000, et ceux du Pérou du 

nord de 1,700,000 piastres. 

Les dépenses de la Bolivie Sélévent á 1,500,000 pias- 
tres; celles du Pérou du sud á 600,000, et celles 

du Pérou du nord á 4,500,000. Mais toutes les ré-— 
volutions qui se sont succédé ont obéré toutes les 
branches de Padministration , et tari les sources de la 
prospérité publique. La guerre du Chili paralysait 
alors toutes les affaires et empéchait les réformes né— 
cessaires et les améliorations utiles, en obligeant le 


' Les quinquinas se chargent, surtout a Arica, les salpétres á 
Iquique, port le plus méridional du Pérou. 
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gouvernement á maintenir sur pied 14,000 hommes, 
tandis quen temps de paix 5,000 seralent plus que 
suffisants. Cet état de guerre était cause encore que 
les revenus étaient descendus bien au-dessous du 
chiffre ordinaire et que les dépenses, au contraire, 
étaient augmentées de beaucoup. 

La Bolivie ne doit pas une piastre a Pétranger, et sa 
dette nationale est peu considérable ; elle ne S'éléve pas 
a plus de 500,000 piastres. Le Pérou est loin e 
dans une situation aussi favorable, il est tres-obéré et 
doit au commerce anglais la somme de 3,178,000 l— 
vres sterling *, pour principal et intéréts; et la dette 
nationale contractée au temps des Espagnols et de- 
puis , West pas moindre de 10,000,000 de pa 
Malgré ce triste état financier, les hommes e PE 
les plus graves et les plus compétents en matiére de 
finances , sont persuadés que, dans un petit nombre 
Vannées de tranquillité, sous une bonne administra- 
tion, les ressources du pays seront si AOS 
qw'elles feraient aisément face á toutes les ESAeOS, 
et placeraient le crédit de la république sur un trés- 
bon pied. a 

Le commerce d'exportation du Pérou, pour alsi 
dire nul jusqw'á ce jour, est appelé á acquérir une 
haute importance, et doit prendre un développement 
extraordinaire que lui assurent les richesses agricoles 
de cet État, dont Pimportance encore mal connue vest 


, . , 
point assez appréciée. Les laines du Pérou sont une 


' Plus de 15 millions de piastres. 
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bonne qualité, qui peut facilement s'améliorer en don 
nant aux troupeaux cette existence nomade qui con- 
tribue surtout á faire des mérinos une espéce si recher- 
chée. Déja on exporte des laines en quantités assez 
considérables. La bande maritime, par sa fertilité sans 
exemple, est particuliérement destinée a profiter du 
commerce d'échange avec létranger, et les produits 
qwon peut lui faire rendre, au moyen d'un systéme 
d'irrigation praticable, seront les sources Pincalcula- 
bles richesses pour le pays. 

Le sucre se travaille au Pérou par les procédés les 
plus défectueux ; le planteur, en suivant la vieille rou- 
tine en usage, éprouve des pertes immenses qu'il ne 
songe méme pas a éviter, parce que toute amélioration 
lui parait impossible ou impraticable; mais qu'un 
homme intelligent et entreprenant introduise au Pérou 
tous les perfectionnements connus en Europe, et le 
commerce des sucres de ce pays pourra lutter avec 
avantage avec celui des marchés d'outre-mer, parce 
qwWau Pérou, sur la cóte, la canne á sucre vient natu- 
rellement , qu'elle 'a pas d'ennemis, qu'aucun insecte 
ne lui est préjudiciable : il n'y a pas de sol dans la 
baude maritime qui ne la produise en abondance ; elle 
croit et múrit avec rapidité, et donne du sucre d'une 
qualité supérieure en quelques endroits; et partout as- 
sez bonne. 

Le coton, nouvellement exploité, est destiné a pren- 
dre le premier rang parmi les productions du littoral 
péruvien; la qualité en est belle et comparable a celle 
des beaux cotons de Fernambouc. La récolte a, 
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dans ce pays, quelque chose dincroyable et de surpre- 


nant : aux Etats-Unis, ainsi que dans les colonies des 
Antilles, au Brésil et sur tous les autres points du con- 
tinent américain, la végétation a un temps Varrét : la 
saison des pluies, et ensuite la sécheresse, nuisent aux 
plantes, et détruisent quelquefois les récoltes : on est 
souvent obligé de replanter, et le produit Pun pied de 
coton n'est évalué qu'A quatre á 500 grammes, tandis 
qwau Pérou, il est des localités oú chaque plante donne 
de 10 a 12 kilogrammes, et que la moyenne générale 
est évaluée á 6 kilogrammes de coton par pied. Les ré- 
coltes sy succédent sans interruption; des cotons 
semés dans de bonnes terres produisent au bout de 
7 a 8 mois; et, des la seconde année, les plantes ayant 
poussé de plus profondes racines, donnent les résultats 
les plus satisfaisants. C'est a la douceur de la tempéra— 
ture, C'est á cet état presque uniforme de Patmosphtre, 
dont les variations se renferment entre 11 et 23 
degrés Réaumur, que Pon doit attribuer Pexcés de 
fertilité du littoral du Pérou sur tous les autres points 
de la terre : la, la végétation ne s'arréte jamais; les 
récoltes de toute espéce se suivent sans intervalle : 
la terre semble infatigable, et partout ou se trouve 
une goutte V'eau pour lui donner la vie, surgit une 
végétation abondante qui ne demande au cultivateur 
qwun peu d'intelligence et de soins, pour lui donner 
les plus grands profits. 

Un jour viendra peut-étre oú tout Pargent destiné 
aujourd'hui a solder les marchandises d'Europe expé- 
diées sur les différents marchés de la cóte occidentale 
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de PAmérique du sud, y sera employé á acheter, 
comme retours de commerce, des cotons ou d'autres 
produits, plus avantageux que les métaux, qui resteront 
alors pour aider au développement et aux progres de 
Pindustrie et de Pagriculture. 

Je n'étendrai point mes informations jusqu'aux par- 
ticularités plus minutieuses du commerce de détail; ce 
serait sortir du cadre étroit que je me suis tracé, et 
m'exposer a commettre des erreurs, peut-étre inévi- 
tables, rayant aucune connaissance pratique de cette 
industrie. Toutefois, comme ¡'al été en relation avec 
plusieurs négociants trés-recommandables du Pérou , 
«du Chili et de la Bolivie, j'ai pu nYéclairer sur plusieurs 
points, et je crois la note sur le commerce de la Boli- 
vie, qu'a bien voulu me remettre M. Hubert, négo— 
ciant francais, qui a longtemps résidé á Cobija, ou il 
était aussi chargé du consulat de France, tellement 
exacte et utile a publier, que je n'hésite pas a le 
faire. La connaissance de cette note sera , je pense, 
Vautant plus utile, que les articles de notre commerce 
propres au marché de la Bolivie, sont aussi, á trés-peu 
de différence pres, ceux qui conviennent le mieux 
pour les marchés du Chili et du Pérou. Les différences 
qui existent portent plus particuliérement sur les quan- 
tités nécessaires a la consommation et sur les couleurs 
quí sont plus ou moins en vogue; comme aussi quel- 
quefois sur les dispositions du dessin et la forme des 
habits ou autres vétements confectionnés. 
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Le 27 mai, je débarquai au Callao, d'oú je partis de 
suite pour Lima, par la diligence établie entre ces deux 


Note de M. Hubert sur les marchandises quí se consomment en 


Bolívie, et sur son commerce. 


La Bolivie consomme environ pour deux millions de piastres de 
marchandises d'Europe; cette somme est loin dV'étre en rapport 
avec sa population qui est de plus d'un million d'habitants; mais, 
comme la plus grande partie de cette population se compose 
d'Indiens qui ne portent que des étoffes grossiéres qwils tissent 
eux-mémes , les seuls consommateurs qui s'habillent de nos pro- 
duits, sont les blanes et les métis, dont le nombre ne dépasse pas 
trois cent mille. 11 u'y a pas dans ce pays d'autres fabriques que 
celles qui existent á Cochabamba , ou se font les toiles de coton 
écru , nommées /ocuyos ; mais elles ont été écrasées par la con- 
currence étrangére, et aujourd'hui on ne compte que quelques 
métiers qui ne se soutiennent que par le préjugé existant encore 
parmi un tres-petit nombre de consommateurs , que ces toiles 
sont supérieures á celles qui viennent d'Europe. 

Sous le gouvernement espagnol, toutes les marchandises né- 
cessaires á la consommation du pays lui étaient fournies par les 
entrepóts de Buénos Ayres, dot elles partaient sur des char- 
rettes qui les transportaient jusqwá la Cordillére; lá, ce genre 
de charroi devenant impossible, on se servait de mules pour 
en continuer le transport dans Pintérieur, puisque cette contrée 
n'a aucune route praticable pour des charrettes. Mais lorsqu'a- 
pres la bataille d'Ayacucho , la domination espagnole fut anéan- 
tie dans le Haut Pérou, et que ce pays devint indépendant sous 
le nom de république bolivienne, le commerce prit une autre 
direction, et, pour éviter le transit, on créa le port de Co- 
bija, qui fut habilité au commerce étranger. Dans les premié- 
res années , ce port, placé dans un désert, sans ressource lo- 
cale Vaucune espéce, séparé des villes de la Bolivie par des 
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villes : les voitures de cette administration, autrefois 
propriété des ministres ou chargés Vaffaires élrangers 


déserts d'une étendue immense, dont la plus petite est de 170 


heues , ne fut aucune utilité au pays, et ce fut Arica qui servit 
longtemps de port á la Bolivie ; cependant le gouvernement avait 
beaucoup fait afin de porter les négociants á vaincre les obstacles 
que présentait le port de Cobija; leur intérét se trouvait forte- 
ment excité par une franchise presque compléte , puisque le seul 
droit qwon payait alors était de 2 pour 400 (aujowrd'hui il 
est de 5 ¿pour 100), tandis que par Arica , les marchandises 
payaient au Pérou un droit de 30 pour cent, et un droit égal a 
leur entrée sur le territoire bolivien. — Cette énorme diflérence 
permit au commerce de faire de grands sacrifices , pour faciliter 
le transport des marchandises par Cobija , et dans un assez bref 
délai on organisa de nombreux convois de mules et V'ánes qui 
rendirent le transport aussi facile par cette voie que par le port 
d' Arica. 

Depuis, Cobija a approvisionné une grande partie du pays, 
et la valeur des marchandises qu'on a importées par ce point, 
va au-delá d'un million de piastres paran, ce qui fait plus de 
la moitié des besoins du pays. — Llautre partie est entrée par 
le port d'Arica, placé beaucoup plus avantageusement que 
Cobija pour approvisionner les provinces de la Paz et de Cocha- 
bamba. Ce port jouit actuellement de Vavantage d'une réduc- 
tion de droits; toutes les marchandises destinées pour la Bolivie 
ne sont plus assujéties qu'a un droit de 15 et de 20 pour 100 en 
tout. 

La nouvelle organisation politique du Pérou et de la Bolivie, 
fait craindre au commerce de voir cesser le privilége dont jouit 
Cobija, de ne payer qwW'un droit V'entrée de 3 pour 100, tandis 
qwá Arica ce droit est de 15 et 20 pour 100. — 1 parait naturel 
qwun systéme général de douane soit adopté , et, si cela a lieu, 
Pimportance commerciale de Cobija sera perdue au profit d'Arica; 
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prés du gouvernement du Pérou, sont aujourd'hui au 
service du public; elles sont commodes et bien sus- 


mais une mesure semblable devant froisser les intéréts VPune 
partie de la Bolivie et Pamour-propre national, il est probable 
qw'elle ne sera prise que lorsque ces peuples se seront habitués á 
regarder comme communs, les intéréts de la confédération pérou- 
bolivienne; et, en attendant, les ports de Cobija et d'Arica se 
partageront toujours les importations presque par égales parties. 
—Les retours du commerce se font en piastres fortes ou en or que 
Pon passe en contrebande, parce que le gouvernement a frappé de 
prohibition Pextraction des matiéres Por et Vargent non mon- 
noyées. On charge encore de Pétain et du quina; ce sont les seuls 
produits qui puissent supporter les frais de transport et laisser 
du bénéfice. 

Depuis peu de temps, on s'est livré dans la province de /« 
Paz a Vexploitation des mines de cuivre qui offrent également 
un relour au commerce; mais, jusqu'a présent, Pimportance 
en est peu considérable. 

Les produits des fabriques francaises ne sont pas ceux qui se 
consomment le plus : la, comme dans toute l'Amérique du sud, 
ce sont les marchandises anglaises qui se vendent le mieux et 
dont la consommation est la plus grande; elles entrent pour les 
trois quarts environ dans la somme d'affaires qui se font dans 
ce pays. Cela vient de ce que les Anglais s'attachent principale- 
ment á envover á bas prix tout ce que consomment les masses, et 
que nous, au contraire , nous opérons particuliérement sur les 
objets de luxe. Si quelquefois nos produits pour le peuple sont 
portés ici, la concurrence anglaise les écrase. Cependant, si cette 
importante partie de Pindustrie francaise était exploitée avec le 
systéme anglais, il est probable que nous pourrions soutenir cette 
redoutable concurrence póur beaucoup d'articles, et augmenter, 
par conséquent, considérablement nos débouchés. 11 est facile de 
se rendre compte de cela , en comparant la maniére dont se font 
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pendues ; attelées de quatre chevaux, elles font le tra- 
jet en une heure et demie. 11 y a ordinairement deux 


les affaires francaises avec celle dont se font les affaires anglaises. 
Les produits francais sont exportés de France dans ce pays par 
des spéculateurs qui visent toujours á un grand bénéfice, et, 
pour atteindre ce but, ils n'opérent que sur des marchandises 
pour lesquelles nous avons une supériorité reconnue, comme 
les soieries, par exemple, ou sur tout autre article qui puisse 
soutenir avec avantage la concurrence d'autres pays. 

Les produits anglais , au contraire, sont expédiés par les 
fabricants eux-mémes qui les consignent á de riches négociants 
qui ont des établissements sur les principales places de cette 
cóte; ces négociants avancent aux fabricants des somines égales 
aux trois quarts de Pimportance de leurs consignations, á un 
faible intérét, afin que leur fabrique ne se ressente pas de Pab- 
sence des fonds que causeraient sans cela ces envois lointains, 
et pourvu que le fabricant anglais obtienne un résultat sem- 
blable a celui qwil aurait en vendant chez lui, il est satisfait, et 
il continue des expéditions qui donnent un grand mouvement á 
sa fabrique en augmentant considérablement ses affaires. 

Quiil s'établisse en France des maisons de commerce qui , par 
leur influence et leurs capitaux, parviennent a faire adopter au 
fabricant francais ce systéme; qu'on le mette en contact direct 
avec le consommateur de ce pays, et avant longtemps proba- 
blement, les affaires francaises auront double, 

Pour faeiliter les envois qu'on destinerait a la Bolivie, voici 
une note raisonnée sur les marchandises convenables. 


LAINES. 


Draps. 11 s'en consomme environ 2,500 piéces par an et toutes 
les qualités sont bonnes , depuis le plus commun jusquw'au plus 
fin. U faut s'attacher á ceux qui ont beaucoup d'apparence et 
imiter le plus possible Papprét anglais, quí est celui qwon préfere 
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départs par jour, Pun le matin, Pautre' le soir; ces 
diligences se croisent avec celles qui partent de Lima 


ici. Jusqu'au prix de 3 réaux les draps francais sont préférés aux 
draps anglais , mais , passé ce prix, on vend plus couramment 
les draps anglais á cause de leur apprét. 

Les draps fins ne forment qwun cinquiéme de la consomma- 
tion ; les quatre cinquiémes restants se composent de draps du 
prix de 12 réaux jusquiá 3 piastres. Dans les qualités ci-dessus, 
il ne faut pas de noir; il faut beaucoup de bleu et quelques autres 
couleurs assorties. Pour les fins, il faut deux tiers bleu, un 
sixiéme noir, un sixiéme café ou bronze. 

Castímirs. Cet article n'est pas Vune grande consommation ; 
on wen vend pas au-dela de 150 piéces par an. 1 le faut couvert 
et corsé ; son prix courant est de 18 réaux; dans les assortiments 
il faut beaucoup de bleu. 

Mérinos. C'estun article peu courant , mais sa consommation 
augmentera chaque année ; on le vend 2 piastres et 2 réaux. 

Alepine. 50 pitces noires par an suffisent , et son prix courant 
estde 10 réaux la vare. 

Flanelle blanche. 11 Sen vend 150 piéces paran seulement, et 
sur ce nombre il en faut la moitié laine et coton. 

Cháles casimirs. 11Sen vend 10,000 par an environ,au prix de 
6 4 7 piastres chacun; mais il faut que la qualité soit trés-belle, 
que la grandeur soit de 2 vares, et que le fonds soit uni avec une 
large bordure a grandes fleurs , ou autres dessins détachés ; les 

seules couleurs voulues sont nankin, chamois, rose-séche et 
saumon. 

Bayettes. C'est un article d'une consommation aussi grande 
que celle du drap, et les Anglais sont les seuls qui expédient cet 
article. Celles appelées de pe/on, sont les principales ; elles ont 
1”,89" de large et se vendent 100 réaux la piéce de 43 vares 
environ. Les couleurs voulues sont le bleu-raymond clair, le 
rose , le melon, le café , le chamois, le vert-émeraude, etc. 
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aux mémes heures : le prix de la place est de £2 réamx. 
En sortant du Callao, on laisse sur la droite la cita- 


Celles appelées de 100 hilos, Jfa'uelas et dos frisas sont aussi 
id mais cependant beaucoup moins que les autres 
es articles sont les princi j i si 
EE principaux , mais on peut aussi signaler 
-omme assez courants les escots, les bas de laine, les cháles mé- 
rinos imprimés et brodés, et aussi_les fapis. 


COTONS. 


j cdo] dis madapolams. La consommation de cet article est 
e pres ''un milli > var y > i 
p Ne 10m de vares par an, et les Anglais sont presque 
es seuls á les fournir. Toutes les qualités et toutes les largeurs 
sont courantes; on les paie en établissant toutes ces différences. 
Le prix varie de trois réaux un quart á trois et demi la yarde. 
Calicot écru dit tocuyo. ¡11 sen consommme environ un million 
el demi de yardes par an. Les Américains et les Anglais sont 
les seuls qui en E : 1 
qui en apportent. Il le faut peu fin, mais avec beau- 
coup de corps. Les deux seules largeurs convenables sont o”",730" 
$ E e , . 
a 0m,757", qu'on vend 1 réal, et de 0”,893” á 0,630" qu'on 
vend un réal un quart. 
Percale hb e ic ] 
eblanche de 1 ,19 0. appelée ici cocos. Les Anglais seuls 
apportent cet article en pieces de 12 yardes qw'ils vendent selon 
la A , de AAA: SA 
qualité, depuis 20 réaux jusquwáa 4. On peut en vendre 
>,000 piéces par an et 500 pieces en couleurs communes. 
Indiennes. € "ti y i 
Pd C'est un article de grande consommation ; le genre 
2 plus courant 1 indi 1 
: ply e est celui des indiennes anglaises d'une largeur 
e 10) m sur > 35 p 
A 9 un aunage par piéce de 28 yardes. 1l se vend 
10,000 piéces par an de ces indiennes de 5 á 7 piastres, selon 
la qualité ; mais 1 E i j j 
q dy E faut pour valoir ce prix qw'elles soient d'une 
jolie toile á dessins de goút. 
Les indiennes francaises de Mulhouse sont aussi trés-estimées, 
mais leur prix les rend moins courantes; 1,000 piéces par an 
suffisent , el leur prix varie de 3 a 4 réaux la vare. 
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delle; C'estune place forte du premier ordre, justement 
célebre par le siége qu'elle a soutenu sous le comman- 


Velours de coton appelé velventine. ll le faut beau et tout 
bleu; son prix est de 3 réaux la yarde , et sa consommation de 
1500 pieces par an environ. 

Nankin de Rouen. 1l s'en vend environ 10,000 par an, du 
prix de 6 47 réaux, mais il faut quil soit fin, qwil ait 0,379" 
de largeur et 18 vares par piéce. 

Coutil de coton et printanicres. Cet article, dans une largeur de 
0,5951 en jolis dessins foncés et imprimés, se vend á un réal 
un quart la vare , et on en consomme environ 20,000 yardes par 
an. On vend également environ 19,000 piéces par an un autre 
article plus fort et plus large, appelé borlon, au prix de 3 réaux 
la yarde. 

Bas de coton. 11 s'en vend au moins quatre mille douzaines par 
an dans toutes les qualités; les Anglais et les Allemands sont 
ceux qui expédient cet article. 

Aprés ces articles de coton , qui sont les principaux, viennent 
les mousselines blanches, le coton filé, les cháles coton de 2 vares, 
et mouchoirs de poche imprimés qui sont d'une tres-grande con- 
sommation ; les piqués pour gilets imprimés , les gazes , les cou- 
tils, les bretelles, les chemises blanches et de couleur, les mou- 
choirs imitation madras, et plusieurs autres petits articles quí 
également sont d'une vente trés- courante, mais dont il est im- 
possible de marquer les assortiments et les prix qui varient selon 
la qualité avec des différences trés-marquées. Il est suffisant de 
les signaler comme bons pour que le spéculateur puisse les en- 
voyer sans aucun doute sur leur placement. 


ARTICLES DE FIL. 


Ces articles sont de peu de consommation dans ce pays, ot il 
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dement du brave colonel Rodil. Ce généreux Espagnol 
a montré une fidélité, une persévérance et un courage 


y a une classe riche peu nombreuse, et les quantités désignées 
ci-apres sont plus que suffisantes chaque année. 
2000 piéces bretagne larges, valant environ 


3 rézux a Potosi. 
400 piéces estopilles id. 


10 ¿d, id. 
23 id. 
18 ¿d. 


la vare 1  ¿d. 


200 pitces irlandaises fines, de 25 yardes chacune. 
100 pieces de mouchoirs batiste brodés. 

100 piéces bramantes de 41 pouces de large, 
100 piéces creas de 72 vares chacune. 


a o25 íd, 
300 pitces platilles blanches fines. 


a 10 ¿d, 


SOIERIES. 


Sowe a coudre. 11 S'en consomme pour environ 2,000 liv. par 
an ; la soie espagnole est la préférée; viennent en seconde ligne la 
soie francaise et celle de la Chine qu'on vend un réal de moins que 
Pespagnole ; il la faut soyante et á longs écheveaux de om, 812m, 
et la couleur bleu-turc doit former la moitié de Vassortiment. 
Son prix varie de 7 á 8 réaux selon les circonstances. 

Foulards. Avec 1,000 pitces par an il y en a suffisamment; il 
les faut de 0',866", sergés de belle qualité, et á dessins trés- 
variés. Leur prix de 7 a 140 réaux selon la qualité. 

Bas de soie. 1 ne s'en vend pas au-dela de 600 douzaines par 
an. Les francais se vendent , á poids égal, 3 á 4 réaux moins que 
les anglais qui sont infiniment mieux fabriqués et par conséquent 
préférés : leur prix varie de 1484 28 réaux. 

Y elours. Les velours de Lyon ont une préférence marquée sur 
ceux des autres pays. 1l s'en vend 200 piéces par an, et il les 
faut de 2 poils £. Leur prix varie de 3 piastres 6 réauxá 4 piastres. 

Cháles satin de 2 vares de grandeur. 1 se vend environ 2,000 
de ces cháles par an, et les Francais sont les seuls qui fournissent 
cet article. 11 les faut d'une qualité a pouvoir les vendre de 104 
12 piastres chacun. Aujourd'hui on préfére ceux de trois cou- 

leurs, mais il faut des dessins de goút et toujours variés. 
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qui étaient dignes Pun meilleur succés; il a mantenu 
pendant plus Pun an le pavillon espagnol sur les murs 


is les Chinois ont 
Cháles de crépe. 1s sont assez courants, mals cnt 
x > : 
une supériorité si marquée sur cetarticle qu il faut le leu 
ntiéerement. ; 
j S re L d'aune'. La serge est un article tres-courant, 
erge nolre E : sais 
a me a celle 
mais on donne la préférence a celle de Malaga e mé sa 
1 ] acem 
le la Chine. Cependant la francaise est aussi d'un plac : 
d : ; p : A 
est de 1 
facile jusqw'á 100 piéces par an seulement , et son prix 
por Y s'en vend 
Satin. Le francais est préféré á tous les o 1 e 
1 16 onné. 
par an environ 300 pieces Puni, et 200 piéces de Se Pa 
] iére á pouvoir le ven 
faut d'une qualité courante, de maniére á p a, 
E > 
une piastre la vare. Le céleste, le rose, le vert, le ; y 
1 référées. 
le noir, le blanc , le nankin sont les couleurs Pp se 
Taffetas et gros de Naples. Ces deux articles sont a 
1 1 á nce, en cou- 
rants. Pour le taffetas, il faut cehui appelé de Florence, par 
] t son prix courant est de 6 réaux 
leurs comme celles du satin , € Pp ' E 
] e faconné, uni, et molré en 
la vare. Le gros de Naples doit étre fac > : ; : » 
i ri 1 n la qua 
couleurs de goút pour robes. Le prix varie, selo q 5 
de 6a 12 réaux. E E 
4 n ven 
, 5 trama et figura. 1 se 
Rubans satin faconnés, només E a. 
plus de 4,000 garnitures assorties par an) $; ; $5) d 36 
i 7 Y a garniture , 
no £,1, n* 2. Leur prix courant est de 7 réaux 0 se 
126 y 
gión de 3 pieces de 28"660” chacune. Il faut que dans 
co 
sortiment le blanc pur domine. : 
» ceintures et rubans peluche fagon- 
Rubans de gaze, rubans pour cet mui 
$ 1 emi 
nés. Ces articles sont consommés en petites parties seu h 
le ] ie beaucoup, selon leur dimension. ll les faut dans 
et leur prix varie ; 
les grandes largeurs. 
] 1e "an. Les espa- 
Listons. Y S'en vend environ 15,000 pléces par 19 


DATA A 


O Biblioteca Nacional de España 


07 
de cette place, contre les forces réunies de Parmée li- 
bératrice, commandées par le général San—Martin, et 


gnols sont les plus recherchés ; ensuite viennent les francais, les 
suisses et les allemands ; leur prix courant est de 4 piastre á 10 
réaux, et Passortiment préféré est ¿n" 15, 2 n* 20. Leurs cou- 
leurs dominantes doivent étre le rose fin, le ponceau, le era- 
moisi , le blanc, le céleste , le vert, le noir et le serin. 

Aprés ces articles viennent les crayates , les bonnets de cou- 
leur, les robes brodées , les mantilles, la lustrine, les galons 
sergés, les blondes, les fichus , tous articles treés-courants, mais 
en petites quantités. Les gants de soie aussi sont courants. 


ARTICLES DIVERS. 


Papier. La consommation du papier nommé Jorette et demi- 
Pareto est V'environ 10,000 rames paran. Son prix est de 2 
piastres 4 réaux á 4 piastres , selon la qualité. Le papier espa- 
ghol est le préféré; viennent ensuite , en seconde ligne, le fran- 
cais et le génois. Jl se vend aussi environ 1,000 rames par 
an de papier á lettros francais, doré sur tranche, au prix de4á 
5 piastres. 

Le papier peint se vend en trés-petite quantité , mais chaque 
année son emploi augmente. 


Fer. Celui de Biscaye est celui qu'on préfére; il sen vend plus 


de 10,000 quintaux paran au prix de 13 á 49 piastres le quintal á 
Potosi. 
Acier. Celui de Milan est le seul qw'on recherche; 


; il vaut 24 
plastres a Potosi. 


* 


Boutons de cuivre nommés Charquecillos. 11 Sen vend 10,000 
z , 
grosses par an, au prix de 4 réaux et demi; il Jes faut de 15 4 
18 mill. et plats. 
Coutellerie. Les co : : 
, uteaux flamands son Our 
t les plus courants, et 


A : 
il Sen vend environ 10,000 douzaines par an, au prix de 
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contre la division navale sous les ordres de lord Co- 
chrane, alors amiral du Chili. C'est de ce fort qwW'est 


7 á 8 réaux la douzaine assortis dans les trois grandeurs qu'on 
importe ordinairement : viennent ensuite les couteaux á manche 
d'os, avec une lame de 0,"189" á 0”,297”, qw'on vend beaucoup 
aussi au prix de 3 piastres environ. Les couteaux pour table, 
accompagnés de la fourchette en fer, avec manche de bois , sont 
également courants, et on les paie selon leur qualité. 

Les canifs , les ciseaux, les rasoirs sont également d'une vente 
facile , mais il est impossible de désigner le genre qui convient, 
parce que celá varie trop. 

AÁrmes. Les armes de guerre viennent toutes d'Europe; mais 
le gouvernement les fait venir par contrats , et on ne doit jamais 
en envoyer sans cela. Les armes de luxe sont d'une vente peu 
importante. Cependant quelques jolis fusils de chasse , des pis- 
tolets et des épées se vendent bien et facilement. 

Chapellerie. Quoiqwil se fabrique un grand nombre de cha- 
peaux en Bolivie, les chapeaux francais se vendent avec avan- 
tage; mais il faut les envoyer en feutre, non montés, avec les 
garnitures nécessaires, afin d'éviter une partie des grands frais de 
transport qwils occasionnent. 

La couleur grise est la préférée. Les bonnets en peau de loutre 
foncée , avec visiére, sont également tres-courants. 

Souliers. La chaussure pour hommes ne convient pas, parce 
que dans le pays on la fait bien et á bon marché; mais les sou- 
liers pour femmes , en chevreaux bronzés, brodés, sont trés-de- 
mandés, et on peut en envoyer 2,000 douzaines par an avec la 
certitude d'en obtenir le placement au prix de 12 a 13 piastres la 
douzaine. 

Veauzx cirés. 11 s'en vend environ 1,000 douzaines par an, et 
le prix varie, selon la grandeur, de 12 4 15 piastres. Les peanx 
préparées á Paris sont préférées. 

Librairie. Les ouvrages d'histoire, de sciences, d'arts, de droit, et 
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sí : un 
po t1 le dernier coup de canon tiré pour le maintien 
e la souveraineté du roi d'Espagne sur le Pérou. 


les romans de nos bons auteurs se vendent bien , mais tout autre 
genre d'ouvrages se vend avec peine et mal. 

Verreries. Les qualités communes, dans le genre de celles 
qu'on apporte d'Allemagne, sont les seules dont on vende beat- 
dde et les essais qu'on a faits en qualités fines n'ont pas pro- 
duit un bon résultat. Le meilleur assortiment pour une caisse 
de 12 douzaines de pitces , par exemple, est : 2 douzaines verres 
grands, 2 douzaines verres plus petits, 2 douzaines verres á 
anse, 2 douzaines verres forme calice, 2 douzaines verres A vin 
fin, 1 douzaine verres á liqueurs , 1 douzaine carafes. 

Les verres á vitre sont aussi d'une vente courante dans toutes 
les grandeurs , mais il en faut peu. 

Faience ct porcelaine. La porcelaine est lun prix trop élevé 
pour que la consommation n'en soit pas trés-petite; cependant 
on vend facilement les services de café et de thé. La fiience de 
vend beaucoup; il la faut dans le genre anglais avec des impres- 
sions bleues. Le prix varie selon la qualité. , 

: £Liquides. Les énormes frais de transport jusqw'aux villes de 
l'intérieur, rendent nos vins si chers qu'on n'en consomme 
presque pas. Le pays en produit d'assez bon dont les Boliviens 
se contentent pour leur vin d'ordinaire. Ce v'est que dans les 
grandes occasions qwWon sert du vin de France; cependant 
quelques petites parties de vin de Bordeaux, de Champagne de 
pipa > de vin muscat, se vendent toujours assez bien. wild 
la Bolivie, le port de Cobija est le seul ou les vins en barils se ven- 
dent; on y consomme environ 1,000 barils par an. 

On y vend aussi environ 500 barils d'eau-de-vie blanche de 
o degrés. Indépendamment de ces articles, il y a beaucoup 
ne de Paris dont la vente est assez grande; mais leur va- 
riété ne permet pas de les signaler, et je désignerai comme les 
principaux les suivants. 
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Sur notre gauche, nous avions les marais qui s'éten- 
dent du Callao jusqu'aux bords du Rimac ; au-dela des 
marais, nous apercevions les montagnes de la chaine 
des Andes, s'élevant graduellement par différents plans, 


Les nécessaires , la bijouterie fausse, un peu de bijouterie fine, 
les fleurs, les gants, les selles, les peignes en écaille pour pa- 


pillottes. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Les prix portés sur cette note sont ceux d'aujourd'hui dans les 


villes de Pintérieur de la Bolivie. 11 faut avoir égard , pour faire 


un calcul exact, aux droits, auxfrais de transport etdecommission 


que ces marchandises ont A supporter, et quí sont les suivants : 

Par Arica, les soieries paient 15 pour 100; les autres mar- 
chandises, 20 pour 100, et le transport est de 124 20 piastres 
(selon le point de destination), par charge de mule qui se compose 


d'un poids brut de 3 quintaux. 
Par Cobija, toutes les marchandises indistinctement paient 


5 1 pour 100 de droits seulement, et un transport de 13 piastres 
par charge de mule de 2 quintaux trois quarts'. Mais , comme il 
faut tout déballer afin de réduire les colis á un poids de 34,26", 
afin qwils puissent étre envoyés a dos d'Anes, il faut ajouter á 
ces frais 2 réaux par colis. 

Il serait tres-convenable qwon fit, en Europe, les colis de ce 
poids afin d'éviter ces frais. 

Les commissions des consignataires sont 1 3 pour 100 d'ex- 
pédition auport, 5 pour 100 de vente, et 2 + pour 100 de garantice. 

Les prix portés sont ceux de la vare quí est de 4o pour 100 
plus petite que Paune. Les prixindiqués sont par plastres et par 


réaux de Plata. 


1 Environ 130,200. 
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quí semblent superposés, et dont les teintes, de plus 
en plus affaiblies par Péloignement , ralla de de 
confondre avec les vapeurs atmosphériques, epa 
souvent on ne peut plus les distinguer : ces rotitafios 
comme un grand rideau, bornaient notre horizon e sé 
tendaient de notre gauche jusque devant nous, et de L 
sur notre droite, jusqu'au Morro-Solar ; en de des 
montagnes, nous découvrions devant qe les q 
de Lima; a notre droite, quelques maisons de cam 
gne Es la petite ville de Bella-Vista, restée en r es 
Sea qwelle a été démolie par le fou des eñeRUSNa 
ae du Callao, pendant la guerre de Pindépen— 
La prermtore partie du voyage se fait sur un chemin 
pr de cailloux, et trés-dégradé aujourd'hui. Nous 
passámes Le d'une croix en pierre qui rappelle quin 
navire a été porté jusqu'a cet endroit, lors du trem- 
blement de terre qui détruisit la premiére ville du Cal- 
lao ; un peu plus loin, et toujours sur notre droite 
nous laissámes les murs de Bella-Vista; puis, á tr iS 
quarts d'heure de marche du Callao, idad Edna 
une petite chapelle bien délabrée : elle AT Vis 
couvent maintenant abandonné. Cette chapelle était 
encore un lieu de pélerinage trés-renommé ov les ds 
rins venaient en foule apporter leurs offrandes et Ko de 
dre gráces a Dieu. Un cabaret établi tout á cóté d 
cette église, attire, de nos jours, des pélerins en bien l y 
grand nombre. La diligence S'arréte lá a dio 
minutes; les voyageurs descendent pour fumer et j : 
se rafraichir ; un frére de la Merci sort en ce y 


MR 

des saintes ruines, et, comme une ombre, il arrive en 
silence pour implorer la pitié. Ce pauvre quéteur est si 
maigre, si bumble, ¡La Pair si misérable, qwil faudrait 
étre bien dur pour lui refuser la légére aumóne qu'il 
demande. Ce lieu prend son nom de sa distance du 
Callao, et se nomme la Legua*.A partir de la, la route 
est moins dégradée ; elle n'est encore bordée, de chaque 
cóté, que par des champs presque sans culture ; cepen- 
dant on commence déjáa á s'apercevoir que le terrain 
devientmeilleur, et Pon voit bientót des terres en rap- 
port. Les délimitations des propriétés sont faites avec 
de petits murs en terre Lun ou deux métres Véléva- 
tion ; ils sont ordinairement formés Vun seul rang de 
tapias?; quelquefois aussi de deux rangs superposés : 
ces murs en terre battue durent fort longtemps, car 
dans cet heureux climat, il ne pleut jamais. 

A deux milles, á peu pres, de la Legua, la route 
devient tres-bonne; est á partir de ce point que 
commence la belle avenue qui va jusqu'aux portes de 
Lima. Cette avenue est formée , de chaque cóté, par 
un rideau de trés-beaux peupliers d'ltalie mélés de 


* Ce mot signifie la lícue. 

» Les tapias sont des blocs de terre battue, de la forme de 
pierres de taille d'environ 60 ou So centimétres de haut, sur 
, et 3o ou Lo centimétres d'épaisseur. Pour faire 


un métre de long 
aisses sans fond et sans couvercle ; on les 


ces tapias, On se sert de c 
dans le lieu que doit occuper la tapia , que Pon forme alors 
avec de la terre détrempée, tassée avec un instru- 
etire ensuite la caisse , que Pon 


pose 
dans la caisse 
ment fait pour cet usage; on Y 
place 4 cóté pour faire la tapia suivante, et ainsi de suite. 
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saules pleureurs et par des jardins, plantés Vorangers 
d'une grande beauté : ces arbres sont aussi grands 
que les chénes de toute venue; ils sont toujours cou- 
verts de fleurs et de fruits et rendent les abords de 
Lima fort agréables. Ce chemin est encore orné de 
contre-allées garnies de bancs , et bordées, de chaque 
cóté , par des acequias qui conduisent une eau rapide 
et claire, dont le murmure et la fraicheur ajoutent 
un grand charme á cette promenade. Dés que Pon 
arrive dans les environs de la ville, on se figure ai- 
sément qu'au temps de sa splendeur elle devait étre 
un séjour délicieux : cette entrée de la capitale est 
pleine de magnificence et digne de la ville des rois!. 
Dans le parcours de cette avenue, Venviron un mille 
et demi d'étendue, on trouve trois ronds—points en— 
tourés de bancs sculptés; le premier est á Pentrée de 
Pavenue; le second au milieu, et le troisiéme á la porte 
méme de Lima. Un des derniers vice-rois du Pérou ; 
don Abascal, se proposait de prolonger la plantation de 
cette route et de conduire les acequias jusqu'au Callao. 
Ce projet sera sans doute repris un jour, lorsquela tour- 
mente politique sera apaisée et qu'on aura le loisir de 
s'occuper de Padministration et des nombreuses amé- 
liorations possibles dans ce beau pays. Ce sera un em - 
bellissement utiledontPexécution paraít facile. La pente 
de Lima au Callao est si bien ménagée que la route pa- 
rait étreá peu pres de plain-pied , bien que, cepen- 


Y Los Reyes : cette ville, fondée lejour de 'Epiphanie, a long- 
temps porté ce nom, sous lequel on la désigne encore quelquefois. 
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dant, le niveau moyen de la ville soit élevé au-dessus 
de celui de POcéan V'environ 116 métres 50 centime- 
tres; celui du Rimac , pris au pont , ne Pest que de 99 
métres 45 centimétres. 

La porte de Lima, par laquelle on entre, en venant 
du Callao, est une belle architecture et répond aux 
idées de grandeur que Pon concoit en approchant 
de cette capitale. Mais aussitót que Penceinte est pas- 
sée, on est bien désagréablement surpris en se trou- 
vant dans une rue bordée de maisons inachevées, sans 
étages ou en ruines. Le sol de la rue est couvert 
d'une poussiére épaisse, tres-fine et de mauvaise 
odeur. En avancant, cependant, les maisoris devien— 
nent plus belles et plus soignées, mais de la se 
Paspect en est toujours triste. Ces maisons, situées 
entre cour et jardin, ou tout simplement autour 
d'un patio quí existe dans presque toutes, pour servir 
de refuge aux habitants pendant les tremblements de 
terre, sont en général sans étages. Tous les apparte- 
ments sont de plain-pied, et quelquefois , dans les 
belles maisons, ¡ls «sont doubles, clest-a-dire qw'a- 
pres avoir traversé la cour, on“entre, par le ips 
tyle; dans une immense salle-ou vestibule, po Pon 
passe dans un grand salon qui nen: est séparé que 
par une cloison.á jalousies ou -á fenétres, avec bar- 
reaux et sans glaces. Cette disposition est utile pour 
laisser circuler Pair, et elle rend ces appartements 
fort agréables a habiter, a cause de la fraicheur qui y 
régne. Les chambres a coucher sont ordinairement 
placées dans les parties latérales de la maison; elles 

E. 19 
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donnent sur le patio ou sur le jardin; dans les gran 
des maisons, il est toujours situé derriére le grand 
corps-de-logis, en face de Ventrée principale. Presque 
toutes les maisons ont des portes-cochéres ; ces portes 
sont, comme celles des salons, toujours ouvertes 
pendant le jour, excepté á Pheure des repas; de sorte 
que, de la rue, on peut voir ce qui se passe dans 
Pintérieur des salons, et les personnes qui s'y trouvent. 

Les murs des patios sont assez ordinairement déco- 
rés de peintures a fresque; elles représentaient, autre- 
fois, des sujets tirés de PAncien-Testament; aujour- 
d'hui ces tableaux sont d'une nature bien plus profane, 
et sont en général trés-négligés, car chaque jour la 
décadence de Lima augmente, avec la misére qui s'ac- 
croit dans une proportion effrayante. La population 
diminue aussi trés-rapidement : en 1820, date du der- 
nier recensement , on comptait prés de 60,000 habi- 
tants; il wy en a pas aujourd'hui plus de 40,000. 
Cette population est composée de gens de toutes les 
nuances, les noirs y sont trés-nombreux , bien que 
depuis longtemps on n'en importe plus : ces races 
africaines se sont mélées avec celles des Indiens et les 
descendants des Espagnols. 

A mon arrivée á Lima, je fus frappé de Paspect 
guerrier qwayait pris cette ville. On voyait sur toutes 
les promenades, sur toutes les places et dans toutes 
les rues des ofliciers et des soldats boliviens; ¡ls fai- 
salent remarquer leur belle tenue, mais aussi, par 
leur ton et leurs maniéres, ils faisaient naítre la pensée 
d'une occupation militaire. L'air consterné que je re- 
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marquai sur les visages de mes anciennes connaissantes 
du Pérou, Pétat de stagnation des aflaires, jetaient 
encore sur la capitale un voile de tristesse qui ne sem- 
blait pas Wun bon augure pour Pavenir du gouverne— 
ment nouvellement établi. Le général Santa-Cruz, 
cependant , avait marqué son avénement au pouvolr 
par des actes d'une sage administration. 11 venait de 
délivrer le commerce de quelques entraves , il avait 
accordé plusieurs encouragements a Pagriculture , et 
s'était montré á la fois favorable au commerce étranger 
et au développement de Pindustrie nationale, en of- 
frant des primes á tous les étrangers, quels qwils fus- 
sent, qui viendraient en féconder les germes, et sti- 
muler Pénergie des indigénes par leur activité et leur 
exemple. Il était impossible de ne pas s'apercevoir que 
les personnages les plus éminents et les plus capables, 
parmi les Péruviens, tout en reconnaissant les hautes 
qualités gouvernementales du protecteur, éprouvaient, 
pour sa personne, un éloignement invincible, et tel 
que tout état leur semblait préférable méme a la pros- 
périté du Pérou, due á une administration dont 11 
serait le chef. Le préjugé était lá plus fort que l'intérét 
bien entendu de la république. 

Le grand crime du général Santa-Cruz c'est 'étre, 
assure-t-0n , d'une origine indienne, peut-étre méme 
de la pure race des Incas? Qui sait si ce titre Pex- 
elusion aujourd'hui, ne sera pas, avant longtemps, 
le titre de noblesse le plus estimé, le seul dont il 
faudra faire preuve pour prétendre aux honneurs et 


au commandement supréme parmi ces nations, qui, 
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longtemps opprimées, renaissent enfin a Vexistence 
politique ?Quoi de plus étrange que de voir les gou= 
vernements des nouvelles républiques, assises sur 
les bases les plus libérales qui existent, étre  dirigés 
de la maniére la plus absolue par des chefs qui, tour 
a tour, 'emparent, plutót qwil ne le recoivent de leurs 
concitoyens, d'un pouvoir dont Pexercice toujours 
contesté, rest qu'éphémére? Quoi de plus singulier 
que Pentendre sans cesse les premiers apótres de Pé- 
galité revendiquer les titres de noblesse et les privi- 
léges qwiils ne tiennent que de leurs péres quíils ont 
chassés , car il est á remarquer quiil west pas un Chi-- 
lien, pas un Péruvien titré dont Porgueil ne soit aussi 
flatté de cette distinction et quí Wen soit aussi jaloux, 
quwaucun baron allemand! 

Jallai faire visite a M. le général protecteur. Pré- 
cédemment , pendant ma station sur le Grifon, 
Javais eu des relations écrites avec $. E.; f'en recus 
un accueil extrémement gracieux , que je devais á ma 
qualité d'officier francais. A Pépoque de la révolution 
de 1830, le gouvernement du roi reconnut 'officiel- 
lement les gouvernements de toutes les nouvelles 
républiques de 'Amérique; toutes accueillirent sans 
doute cette manifestation bienveillante de la France 
envers elles; mais il Wen fut aucune cependant qui 
exprimát plus vivement sa sympathie pour la France 
que la Bolivie, sous la présidence du général Santa 
Cruz. 

Le général protecteur me parla beaucoup du roi et 
de la famille royale, dans les termes d'une haute es- 
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time, dignes du chef de la grande nation a laquelle 
nous avons lhonneur Vappartenir. Je vis encore quel- 
ques membres du gouvernement, et plus particulié- 
rement M. Garcia del Rio, ministre des finances, que 
j'avais deja rencontré et connu á Guayaquil, eg je 
visitai ce port en 1833. Ce ministre était, á Fear de 
ce voyage, Chargé du portefeuille des affaires a 
géres de la républipue de PEquateur, sous la no 
dence du général Flores; précédemment il avait été 
Pami et le conseiller du général libérateur Bolivar : ces 
antécédents me dispensent Ven faire Péloge; il m'ac- 
cueillit avec amitié, il possédait déja toute la mienne, 
et cette rencontre inattendue a été pour moi d'un agré- 
ment infini. 

Je visita á Lima les négociants francais; depuis long- 
temps je connaissais presque tous les membres dont 
se compose le corps de nation ; je serais suspect en en 
faisant ici Péloge, ayant été traité par eux avec tant de 
distinction. Mais je ne puis pas cependant laisser pas- 
ser sous silence, puisque Poccasion s'en présente, un 
fait quí mest pas moins honorable pour ces messieurs 
que pour un de mes braves camaradoes; M. Moulac, 
capitaine de vaisseau, mort au Callao, a bord de la fré- 
gate la Flore, qu'il commandait , ainsi que la =P ra 
navale de France sur les cótes du Chili et du Pérou. 
M. Moulac était un des officiers les plus distingués de 
la marine francaise; un esprit juste et un innata 
ferme, plein de loyauté, de droiture et de bonté, le 
recommandaient á Paffection des officiers de son corps, 
dont il a été vivement regretté. Sa participation active 
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aux plus beaux combats de la derniére guerre, lui avaít 
acquis une haute considération dans notre arme , et 
des droits á la reconnaissance nationale. Le commerce 


francais á Lima s'est chargé Pacquitter la dette de tous; 


l n'a pas voulu que la dépouille mortelle Vun homme 
si justement estimé, fút abandonnée sur cette plage loin- 
taine, oú pas un souvenir n'eút rappelé le hieu de repos 
un oflicier qui avait été si utile 4 son pays, et que ses 
camarades n'eussent pu visiter en passant sur ce sol 
étranger; le commerce de Lima a voulu, au contraire, 
que tous les marins, dont il fut Pami, pussent Paller 
voir, et sinspirer de son exemple en lui rendant un 
si touchant hommage. Les Francais établis á Lima ont 
donc, dans cette circonstance, fait Pacquisition une 
place dans le Panthéon de la capitale, oú le corps du 
capitaine Moulac a été conduit processionnellement 


par une partie de Péquipage de la frégate la Flore, et 
par tous les négociants francais au Pérou. Ces pieux 
devoirs ont ému toute la population de la capitale, au 
point qw'elle ne savait trop lequel elle devait le plus 
admirer, oú de l'homme qui ayait su mériter de pareils 


honneurs de ses compatriotes, 0u de ceux-ci qui, dans 
la préoccupation de leurs affaires et dans Pisolement, 
avaient encore voulu donner un témoignage de leur 
sympathie et de leur reconnaissance pour un des bons 
serviteurs de leur pays. 

Le 28 était le jour anniversaire de la féte de S. M. le 
rol de la Grande-Bretagne; je fusinvité a diner chez 
monsieur Wilson, chargé d'affaires de S. M. B., et fils de 
sir Robert Wilson qui sauva M. Lavalette, ex-direc= 
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teur-général des postes. Je me rendis á cette invitation. 
La réunion était nombreuse , M. le général protecteur 
assistait h ce diner, ainsi que tous les ministres de la 
république. M. Wilson fit les honneurs de sa féte avec 
une gráce parfaite; le diner fut trés-gai; on porta 
tous les toasts usage : le roi des Francais ne fut 
point oublié. M. le protecteur n'annonca sa visite a 
bord de la Vénus pour le 3o á dix heures du matin : 
je m'empressai de prier S. E. dVaccepter a dejeúner 
a bord, ce qu'elle voulut bien me promettre. 
Je parlerai peu de Lima; c'est une grande et belle 
ville située par 12” 2 de latitude sud , á deux hieues 
dela mer etá Pentrée d'une vallée profonde, formée par 
les montagnes des Andes, et que Pon nomme la vallée 
du Rimac; elle prend ou elle donne son nom á une rl- 
viére qui coule au fond du ravin. Cette riviére, quel- 
quefois, aprés une fonte de neiges, devient un torrent 
rapide; le plus ordinairement elle rest qu'un cours 
Veau sans importance. Le Rimac coule sur un lit pavé 
de cailloux qui est souvent á sec; il est parsemé Vilots 
couverts de bouquets d'arbustes, dejoncs et de plantes 
aqualiques. Ses eaux sont utilement employées pour 
Pentretien des fontaines publiques, pour Parrosement 
des rues et des jardins, et pour la mise en mouvement 
de douze moulins á farine et des machines de Phótel de 
la monnaie : il y a aussi d'autres prises d'eau quí ser= 
vent á Pirrigation des sept rues principales. Lima, an 
cienne capitale du Pérou, est aussi le siége du nouveau 
gouvernement; le président de la république y fait sa 
résidence habituelle. Cette ville, assise sur les bords 
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de la riviére, en occupe la rive gauche; sa forme est 

celle d'un croissant ; elle est fermée par une chemise 
ou muraille en tapia, 'environ 7 48 métres de hau- 
teur et percée de huit portes en y comprenant celle 
du pont qui conduit au faubourg de Malambo, situé 
au nord de la ville sur la rive droite du Rimac. 

La ville est divisée par quadras , dont le cóté est, 
ainsi qua Santiago, d'environ 125 métres. Cette me- 
sure paraít avoir été adoptée d'une maniére invariable 
pour toutes les villes de l'Amérique espagnole; la 
quadra sert aussi d'unité de mesure agraire dans le 
Pérou comme au Chili. Les rues ont 10 métres de 
largeur ; celle de Malambo seule en a vingt. 

Lima v'offre rien de bien remarquable; la place 
du palais prend son nom de cet édifice qui en occupe 
tout le cóté du nord; elle est la plus grande de Lima, 
et sa surface est celle Vune quadra, plus la largeur 
des rues qui Penvironnent : sur le cóté de Pest , sont 
Parchevéché et la cathédrale; les cótés, du sud et de 
Pouest, sontornés de galeries sous lesquelles on trouve 
des boutiques de nouveautés et JVobjets de luxe : le 
milieu de la place est décoré par une fontaine en 
bronze tres—élégante , surmontée d'une Renommée. 
ll y a 34 petites places qui ont été ménagées devant 
les églises et les couvents, dont elles prennent les 

noms. Ces places sont généralement prises sur Paire 
de la quadra, occupée par Péglise ou le couvent; et, 
dans ce cas, elles sont entourées de grilles. 

li y a dans la capitale sept églises paroissiales, dont 
dépendent plusieurs chapelles qui appartiennent á des 
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"e de 
couvents d'hommes ou de femmes. Le nombre d 
ces couvents est tres-considérable. On compte en 


tout 56 églises ou chapelles. Le luxe des églises était 


trés-grand avant Pindépendance ; il y avait dans e 
ques-unes beaucoup d'ornements en argent oa : 
on remarquait surtout, dans le choeur e la cat o 
drale, huit colonnes en argent qu décoraient e 
maitre—autel, elles ont été enlevées pour subvenir 2. 
besoins de la république; ces riches colonnes ont ps 
remplacées par des colonnes de 22. As .e cd 
gent. On voyait encore, dans la cathédrale, e bea 
tableaux de V'école italienne. San-Francisco et Saritoo 
Domingo étaient , aprés cette église, celles qui pos- 
sédaient les plus précieux e . 
Le clergé du Pérou ne méritait guére plus a cel 
du Chili, et en général que celui de toutes e co e 
espagnoles en Amérique , le respect bl ' nn 
toujours commander les hommes chargés 29 pr o 
la morale si douce de P'Evangile et Jen jon pare me 
de Véglise catholique ; la discipline était AER e 0 
et, on peut le dire, Pinconduite de la plupart de . 
membres lui enlevait toute son influence la popula 
tion entiére croupissait dans Pignorance et a 
la plus affreuse comme dans la plus a des d con 
vations. 11 y avait cependant, bien qu en petit E 
des ecclésiastiques qui, par leur conduite, poro 
le respect; leur vertu était lá beaucoup plus cope 
quailleurs, puisqu'elle résistait Pu es . 
et qwelle n'obtenait aucun succés pour Paméliora 
des moeurs. 
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Les Rouventá, amsi que les religienx de tous les or- 
dres, étalent et sont encore trés-nombreux a Lima 
mais tous les couvents sont dans une décadence ps 
ou moins avancée; déja beaucoup sont ruinés et aban- 
donnés. 11 y avait des fondations pieuses dans la plu- 
part de ces maisons religieuses, presque toutes avaient 
un but spécial de charité : les unes étaient destinées 4 
recevoir les orphelins, les vieillards, les incurables 
les aveugles, les vieux soldats, les vieux marins, led 
vieux gentilshommes. Les autres avaient plus parti- 
culiérement pour objet de recevoir les noirs, les In- 
diens et les étrangers. Le nombre des couvents de 
femmes était également trés-grand. Ces établissements 
avalent aussi des destinations particuliéres. Jusqu'en 
1826, époque de Pindépendance du Pérou, toutes ces 
fondations religieuses étaient dotées, et si Pon pouvait 
remarquer quelque reláchement dans la régle, elles 
n'en pratiquaient pas moins la charité d'une maniére 
large et digne Véloges. Dans beaucoup de couvents un 
homme malbeureux était recu gratuitement pendant 
plusieurs jours; il y restait jusqu'a ce qu'il eút trouvé 
quelque moyen existence que, des son entrée dans la 
maison, on s'occupait de lui procurer. Dans d'autres 
couyents, la charité s'exercait difléremment : toute 
personne pouvait, pendant trois jours, se présenter au 
réfectoire á 'heure des repas et elle y recevait á manger 
Les couvents qui ont conservé des revenus se nl 
tiennent encore, mais en général ces maisons sont 
abandonnées, elles ne recoivent plus de pensionnaire 
ni de dotations. On trouve á acheter dans les 00 so 
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de femmes différents ouvrages d'aiguilles, des sachets 
parfumés ornés de rubans, des allumettes* parfumées 
garnies de cannetille et de pierres de couleur, etC., etc. 

Aprés les églises et les couvents, On remarque á 
Lima Pancienne prison de Pinquisition dans laquelle 
tous les prisonniers étaient renfermés dans Pisolement 
et dans des cellules qui étaient disposées dos á dos, et 
dont les portes étaient placées de telle facon, que 
toutes avaient accés par des galeries différentes. Les 
cellules étaient de dimensions diverses, elles servaient 
a appliquer le degré de punition que Pon youlait in- 
fliger. 11 y en avait dans lesquelles les prisonniers ne 
pouvaient se coucher de toute leur longueur, dans 
d'autres on voyait encore les anneaux scellés dans les 
murailles. 

L'hótel de la monnaie est un bel établissement trés- 
vaste; les usines y sont dVancienne construction; les 
balanciers sont mis en mouvement par un courant 
deau; on Soccupait alors des améliorations dont cet 
établissement est susceptible et qu'un ingénieur fran- 
cais* était chargé de faire exécuter. 

La salle de spectacle de Lima, située au milieu de 
la ville, pres du couvent de Saint-Augustin, Wa de 
Pextérieur aucune apparence; á lPintérieur elle est 
bien coupée; les loges sont commodes, et le parterre 
est garni de banquettes. Cette salle fait exception á 
toutes celles que j'ai vues; la scéne est sur un des 


Y Allegradores. 
2 M. Chéron. 
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grands cótés de Pellipse, cette disposition lui donne un 
grand développement, et elle est trés-avantageuse pour 
jouer les Sainetes * : les spectateurs sont mieux placés 
pour voir et je ne me suis pas apercu que Pacoustique 
y perdit beaucoup. Le théátre de Lima était peu suivi : 
sous ce délicieux climat la promenade est souvent pré- 
férée. Les femmes qui vont au spectacle font toilette 
pour aller dans les loges; elles vont en saya am par 
terre oú elles sont toujours en trés-grand nombre. 
Pendant les entr'actes il est permis de fumer; des que 
le rideau tombe on voit tous les amateurs tirer leurs 
cigareros ?, battre le briquet et fumer. Les femmes 
leur tiennent compagnie et fument aussi; il faut exep- 
ter cependant, celles qui sont dans les loges; si elles 
en ont Phabitude, elles la cachent du moins er 
public. 

La population de Lima préfére les combats de tau- 
reaux a tous les autres spectacles; ces représentations 
font fureur, et, á leur défaut, elle aime encore mieux les 
combats de cogs que tous les autres amusements. 1 y 
avait á Lima un opéra italien assez bien composé, 
mais les artistes y mouraient de faim, car ils étaient 
sans public, ce qui les a décidés á partir pour la Chine, 
oú ils espéraient trouver des oreilles mieux disposées á 
les écouter. 


Il Wy a qu'un seul pont sur le Rimac; il est en 


' Intermedes de comédies , parades dans lesquelles il y a sou- 
vent un grand nombre de personnages. 
? Porte-cigarre. 
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1 di slevés au niveau du tablier, et 
pierre; les piliers sont élevés au niveau d : 


les parapets non interrompus suivent la moje ar 
rieure de ces piliers, ce qui forme autant d espéces e 
redans quí sont entourés de bancs en pierre et dan 
vent a Pagrément des promeneurs lorsque, le sol , <A 
viennent fumer et prendre le frais sur ce pont d otla 
vue que Pon a sur le Rimac est toujours aaa 
resque , soit que Pon regarde, en e dina a .s Fe 
les montagnes qui Pencaissent, so1t que Uy tour not a 
vue vers Pouest oú Pon découvre , au-dela de ines 
bouchure de la riviére, une petite partie de la pleína 
mer; de ce cóté Pon apercoit a ICO pd 
west pas trop gonflé, la chute d Sra e ler 
lévation du radier du pont sur le hit du baina ors 
que les eaux sont bien basses, cette nappe +. » 
environ un métre d'élévation, et en tout temps la dif 
férence de niveau donne lieu á un ici des 
eaux qui augmente Pintérét du tableau que Pon a sous 
les yeux. , a 
Dans le faubourg de Malambo, il y a e... puta 
belles promenades publiques bien plantées. L'une = 
les bords du Rimac en remontant vers sa source; elle 
se nomme 4lamedita Nueva ', pour la distiagupo a 
V 4 lameda Vieja qui est plantée celu et décorée 
de trois belles fontaines. Cette derniére puedo 
située au milieu du faubourg de Malaga is sur lo 
chemin qui conduit aux 4 lamancaes?. L'Alamedita 


! Petite promenade neuve. re 
2 Nom que Pon donne á une petite fleurjaune qui croít sul 
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Nueva est, comme toutes ces promenades, limitée par 
des aceguias qui passent au pied des arbres; le long du 
Rimac régne un parapet; du cóté opposé, ce sont des 
maisons dont on ne voit, sur une partie de la prome- 
nade, que le mur auquel elles sont adossées. Ce mur 
a été recrépi et peint a fresque; les peintures repré- 
sentent plusieurs tableaux , toujours sur le méme 
sujet, qui est celui du monde renversé. Dans un 
d'eux on voit deux chevaux quí , montés sur deux 
hommes, rompent une lance; dans un autre, C'est un 
porsson qui péche un homme á la ligne; c'est un liévre 
qui fait rótir une femme á la broche; une société 
quí se proméne sur les mains, les jambes en Pair, et 
PO Vautres représentations de ce genre dont 
J'ai perdu le souvenir. Tout prés de cette promenade, 
en face du rond-point qui en forme le milieu, on 
trouve le cirque; il est grand et peut facilement con- 
tenir de huit á dix mille spectateurs. 

Les combats de taureaux á Lima font courir toute 
la population; ils sont annoncés a Pavance dans toutes 
les parties de la ville par des toreadores en grand eos- 
tume, ornés de rubans flottants, et précédés d'une 
musique, montée comme eux sur des chevaux riche— 
ment caparaconnés; on les publie dans les journaux, 
en indiquant les noms des fameux matadores et le 
nombre de taureaux qui doivent entrer en lice. Le jour 


des courses arrivé, de nouvelles publications se font 


bs ES E e E 
montagne de St-Christophe, oí se tientune foire quine dure que 
ce que durent ces flenrs, quelques jours. 
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le matin dans toute la ville, et dés ce moment, on peut 
déja remarquer le mouvement qui commence de la 
ville vers le faubourg de Malambo; desmarchands de 
dulces' et de fresco” sétablissent dans les redans du 
pont, sur la 4lamadita Nueva et dans les environs 
du cirque; ils se disposent á exploiter la gour- 
mandise des passants et la galanterie des cavalleros. 
Vers midi le cirque s'ouvre; les loges commencent 
á se garnir; les meilleures, les seules qui soient fer— 
mées et numérotées occupent la partie supérieure 
de la salle et en font tout le tour; dans la partie 
inférieure il y a que des gradins, dont les ban— 
quettes ne sont séparées que par les couloirs qui 
y donnent accés. Vers une heure on commence 
a voir défiler sur la Alamedita Nueva, les calesas * 
des élégantes qui arrivent pour le spectacle; elles 
sont seules dans leurs voitures ou accompagnées de 
dámes : il Mest pas dans les usages que les hommes 
y montent avec elles. Ces dames sont ordinairement 
trés-parées; lessayas ne vont point en voiture. A deux 
heures la musique du cirque exécute des fanfares qui 
annoncent le commencement du spectacle; les torea= 
dores se présentent dans Varéne, les uns a pied, les 
autres á cheval; tous sont richement habillés, leurs * 
costumes soñt ornés de rubans et ils portent des dra= 


1 Sucreries. 
2 Rafralchissements. 
3 Caleches ; ces voitures "ont á Lima que deux roues, mais la 


caisse ressemble á celle d'un coupé. 
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peaux rouges, pour exciter la fureur de Panimal ou la 
détourner sur eux, quand il s'agit de sauver un autre 
toreador en danger. Tous aussi sont armés. Pendant 
ces préludes, les loges se sont remplies, les gradins 
se sont garnis d'une foule épaisse, et bientót au bour- 
donnement des conversations, aux cris répétés des 
marchands de rafraichissements et des vendeurs de 
la suerte del toro, Véquivalent de notre programme 
du spectacle, succéde un calme profond, qui s'établit 
dés que la musique cesse de jouer. Les toreadores 
sortent de Paréne, oú il ne reste que les trois poteaux 
plantés en triangle au centre du cirque, pour servir 
de retraite aux matadores, lorsque, désarmés, ¡ls se 
trouvent en péril : ordinairement on voit encore pour 
la premiére course, un mannequin qui figure un 
homme ou un animal : ce mannequin, remphi d'arti- 
fices, est le premier objet opposé á la fureur du tau- 
reau qui, par Peffet du premier coup qwil donne, doit 
y mettre le feu. 
po rr 0 petite porte attire toute 
] pectateurs ; tous les yeux sont tournés 
avec une avide curiosité vers ce point, od sortira 
Panimal furieux qui, pour Pamusement de Vassem= 
- blée, est attendu par une mort inévitable; cependant 
cette mort sera glorieuse, s'il ne la trouve qW'apres 
avoir vaillamment combattu pour Péloigner; ignomi- 
nieuse Sil s'y abandonne sans défense. L'intérét des 
spectateurs pour les combattants, hommes ou bétes, 
parait étre le méme; ils applaudissent aux prouesses 
du taureau, comme autrefois dans les tournois on 
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applaudissait aux exploits lun valllant chevalier. Les 
cris de brayo el toro, de viva el toro, retentissent 
avec fureur dans toute Passemblée , et Panimal eút-il 
pourfendu, de ses cornes, quelque toreador, la pitié 
pour ce malheureux n'arrive qwaprés Penthousiasme 
exprimé a son vainqueur. 

Dés que la porte s'ouvre, la victime dévouée, parée 
de bandelettes et les cornes dorées, s'avance en ligne 
droite, furieuse et baissant la téte; la vue de Passem-— 
blée lui cause Vabord un effroi quí est plus ou moins 
marqué, mais dont on peut presque toujours salsir 
Pimpression. Aprés un moment d'hésitation, elle prend 
le galop et, parcourant Paréne, elle cherche un ennem ; 
C'est alors qu'elle rencontre le mannequin qui doit 
recevoir son premier choc; la commotion fait partir 
la piéce Vartifice qu'il contient et dont Peffet pro- 
duit sur le taureau un redoublement de fureur. C'est 
dans ce moment que les toreadores font leur entrée; 
les uns á pied, armés de poignards et de sabres; 
les autres á cheval, armés de sabres et de lances ornées 
de rubans : tous ont des drapeaux quiils agitent aux 
yeux du taureau pour Pexciter davantage et Pattirer 
sur eux; ils abandonnent ensuite leurs drapeaux , en 
se jetant de cóté, au moment oú Panimal, vivement 
excité , el trompé par cette apparence , fond dessus 


pour frapper. Le coup ne porte que dans Pair et sur ce 
chiffon qui voltige et retombe sur Paréne pour étre 
employé de nouveau, de la méme maniére. Plusieurs 


toreadores attaquent en méme temps Panimal; il ne 
salt plus alors contre lequel 1) doit tourner sa fureur ; 
15 20 
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estilo perplexité visible accroit sa rage, il court de tous 
cótés et frappe du pied : ce jeu est, dans ce specta— 
ele, ce quil y a de plus amusant. Pendant cette 
lutte, les toreadores 4 cheval visent á le tuer d'un 
seul coup donné dans le cou; ceux qui sont á pied 
cherchent á Patteindre sur la téte , et quelquefois 
ils sont assez adroits pour qu'il tombe mort a Pinstant 
sous le coup qui Pa frappé. C'est, je erois, cet exploit 
quí excite le plus vivement Penthousiasme et les ap- 
plaudissements de Passemblée. Si le taureau, épuisé 
par ses efforts, les ralentit, bientót bardé de lances et 
de sabres qui lui restent dans le corps, il tombe ex- 
pirant sur Paréne, oú on Vachéve avant de le retirer de 
Penceinte. D'autres fois, si, trop furieux, Panimal 
devient dangereux pour les toreadores , ils Pattaquent 
avec un instrument tranchant de la forme un crois- 


sant, que Pon nomme luna ', et ils lui coupent les jar 
rets; le pauvre animal ainsi mutilé tombe ; mais plein 
de courage, il se traine encore dans Varéne od il fait 
de vains efforts, et cause encore de la fi '“ayeur aux 


toreadores, quí Paché E ire; > 
pd y qu ] achévent sans gloire; on se sert aussx 
le la lune pour en finir, si le taureau se refuse au 
combat. Ces derniers spectacles sont une véritable 
boucherie ; ils s 1 é e | 
acherie ; ¡ds sont Odieux et révoltants. Aprés quel— 
ques courses, car le nombre des. taureaux est quelque- 
fois de douze: 1m: “ie P 
) de douze ou quinze , On varie Pattaque : celle du 
pieu ” est curjeuse et termine souvent le combat tout 


Lune. Cet instrument est fixé á un long manche qui est né 
cessaire pour en faire usage. 


2 Lanzada. 
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dVabord; pour Pexécuter, un toreador se place en 
face de la porte Voú doit s'élancer le taureau ; il pose 
le pieu contre terre en Pinclinant vers Vanimal, de 
maniére que , lorsqw'il sélance la téte baissée, il se 
frappe lui-méme contre cet instrument, quí doit, dans 
ce moment, étre dirigé avec habileté et sang-froid ; 
Sil en est ainsi, le taureau tombe mort a Pinstant 
méme, du coup quil se donne. Dans le cas contralre, 
lPhomme est en danger V'étre tué, ce quí mest pas 
trés-rare. 

Dés qu'un taureau est tombé, la musique exécute des 
morceaux choisis ; pendant ce temps, un char attelé de 
quatre beaux chevaux, et semblable á celui dans lequel 
on nous représente Achille trainant Hector sous les 
murs de Troie, entre dans Paréne; on attache la victime 
derriére ce char, qui fait alors , au galop, trois fois le 
tour du cirque et disparait de Penceinte : la musique 
cesse et Pattention de Passemblée est de nouveau pro— 
voquée par la nouvelle course qui doit avoir hieu. Pant 
que la lutte se prolonge le silence régne : il n'est im 
terrompu que par les acclamations Vapprobation 0u 
de mépris, excitées par les chances variées du combat. 

La sortie des spectateurs est elle-méme une scóne 
fort curieuse. On voit de belles toilettes, des équipages 
¿élégants, et des sayas de toutes les nuances et de toutes 
les formes. Elles sont toujours, dans ces jours de féte, 
réunies en grand nombre: C'est une occasion favorable 
de les étudier. On cherche á deviner, sous ce costume, 
le degré de beauté et de jeunesse de ces étres mysté- 
rieux, et aussi a savoir a quelle classe de la société 1ls 
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appartiennent , ce qui n'est pas toujours facile, car les 
grandes dames elles-mémes ne dédaignent pas de por- 
ter, pour mieux se déguiser, des sayas destrenzadas *; 
le seul moyen qui reste alors de les deviner c'est d'é- 
tudier le soin plus ou moins grand donné á leur chaus- 
sure, recherche dont elles ne se départent jamais. 
La société de Lima et celle des autres parties de 
lAmérique , se rapproche beaucoup de celles d'Eu- 
rope; On y trouve des personnes remarquables par 
leur instruction , leurs maniéres et leur tenue. | 
Les modes francaises sont suivies a Lima par les gens 
du grand monde; il régne dans cette capitale beaucoup 
de luxe de toilette et de propreté. Les femmes sont en 
général petites, gracieuses et fort spirituelles ; presque 
toutes ont des traits trés-fins , de fort beaux yeux, de 
belles dents blanches, qw'elles conservent longtemps, 
et des cheveux noirs magnifiques et a profusion qui tom- 
bent jusqu'a terre. Elles ont encore le pied petit et bien 
fait ; le bas de la jambe trés-bien, mais elles ont le teint 
des filles du soleil, une nuance blanche inclinant un 
peu sur le jaune et sans couleurs. On ne peut dire quel 
est précisément le charme de cette complexion , mais 
il est trés-grand , et il y a incontestablement de trés— 
jolies et de trés-agréables femmesa Lima. L'éducation 
autrefois, n'était point aussi répandue qwelle Pest E: 
jourd'hui , surtout au Chili, ou elle est encore plus gé- 
nérale qu'au Pérou ; elle y a aussi plus d'étendue ; peu 
de jeunes personnes a Lima savent autre langage que 


!' Déplissces. 
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Pespagnol; peu sont trés-fortes musiciennes, et infini- 
ment peu soccupent de lectures ou de travaux d'al- 
guille. Les femmes Agées nayant recu aucune édu- 
cation ont, dans leur enfance , pris, comme passe- 
temps, Vhabitude de fumer; jeunes, elles fumaient des 
cigaritos *; en avancant en áge, les cigarres ont, 
comme elles, grandi avec les années; Pai vu des 
femmes ágées qui fumaient des cigarres gros comme 
des bougies. Ces cigarres, cependant, ne se fument pas 
Vune seule fois : ces dames font durer le plaisir plu— 
sieurs jours , quelquefois une semaine et plus. 

La mise des femmes est élégante et trés-recherchée; 
elles sont toujours coiflées en cheveux, avec des fleurs 
naturelles ; elles ne portent que des bas de soie et des 
souliers de satin, dont elles font une consommation 
ruineuse ; une élégante ne peut porter que des bas et 
des souliers neuís. 

Lorsque les dames sortent pour faire des visites Ou 
pour se promener , elles ne vont qu'en voiture , lors— 
qw'elles sont dans le costume dont nous venons de 
parler, mais quand elles sortent a pied, á ce premier 
costume, elles en ajoutent un autre qui se met par-des- 
sus et mest pas moins singubier que nouveau pour 
nous; il n'est en usage qu'au Pérou , et lá, seulement 
dans les villes de Lima, Y 4requipa et de T. ruxillo. Ce 
costume original est celui que Pon prend pour aller 
faire des visites le matin, pour aller a Péglise ou pour 
courir les boutiques , il se nomme la saya ou saya y 


1 Petits cigarres en papier. 
pap 
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manto. Cette toilette est composce de deux piéces prin 
cipales ; Pune, qui est la jupe (saya), prend la taille á la 
ceinture et descend jusqu'a la cheville du pied : cette 
jupe est en étoffe de soie, une couleur quelconque, et 
elle est plissée depuis le haut jusquw'en bas; les plis sont 
tenus ensemble par des fils qui les maintiennent, sans, 
toutefois, empécher Pélasticité de ce vétement, qui est 
trés-étroit , et prend si exactement les formes , que les 
jambes ont toujours Pair d'étre attachées ; elles sont si 
serrées quil faut faire effort, sur la jupe, pour avancer 
le pied et marcher. La seconde partie de ce costume 
est la mante (el manto) : elle prend également á la 
taille oú elle est arrétée avecun cordon sur lequel elle 
est froncée a coulisse; elle revient par derriére au- 
dessus de la téte qw'elle enveloppe , ainsi que la partie 
supérieure des bras; chaque main tient un des bords 
de cette partie de la mante qui sert de voile, et se croise 
sur la figure de maniére á ne laisser voir qu'un oeil. 
Le manto est toujours en soie noire, quelle que soit la 
couleur de la saya. Les femmes, dans te costume, ne 
peuvent étre reconnues; c'est une espéce de masca- 
rade continuelle; car, sous ce déguisement , on peut 
leur parler sans qu'elles se formalisent : elles sem- 
blent ainsi empaquetées comme les figurines que Pon 
trouve dans les tombeaux d'Egypte; elles ne peu- 
vent marcher qua trés-petits pas, ce qui, lorsqwelles 
vont vite, leur donne une tournure et des mouvements 
trés-extraordinaires et fort amusants pour les voya- 
geurs qui arrivent et ne connaissent pas encore ce 
singulier costume. Cet usage quí a été général jusquíá 
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Témancipation du Pérou tend, chaque Jet davan- 
tage, á se perdre. Les Anglais et les autres étrangers 
mariés á Lima ont prié leurs femmes dVabandonner ena 
mode; il parait que leurs priéres ne sont pas ritos 
sans eflet, puisque quelques femmes y ieiiaad 
entigrement ; cependant autres n'ont fait, á ce qu'il 
paraít, que des demi-concessions , comme di o 
vent les sayas déplissées depuis les genoux jusqu en 
bas. Cette mode parait V'abord, aux étrangers, passa- 
blement inconvenante par son indécence; elle choque 
moins ensuite, et , aprés quelque temps de séjour , On 
ne remarque plus que la gráce déployée par quelques 
femmes sous ce costume. Cet usage d'aller ainsi voilées 
ne peut étre attribué aux anciennes moeurs des nen 
viens, puisqu'on ne trouve rien dans leur linia qui 
rappelle cette coutume, et que, Vailleurs, que a exi ste 
dans aucune autre partie de 'Amérique; Voú il suit 
quil est plus vraisemblable qwelle vient des Arabes, 
qui ont longtemps habité le royaume de Grenade, 
et chez lesquels cette habitude slest toujours con- 
servée. me 
Il existe maintenant encore a Lima une association 
monstrueuse que tous les efforts des vice-rois wont pu 
déraciner, La surveillance la plus active, les cháti- 
ments les plus honteux , ont été inutilement employés 
pour guérir cette plaie de la société. Les hommes qui 
en font partie poussent Pimpudeur, nOAonlENen 
jusqwa Pavouer publiquement, mais encore jusquá 
célébrer des fétes périodiques instituées parml eux, el 


, AA . AE > > 
les femmes ne rougissent pas de préter, dans ces 
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Occasions , leurs bijoux A ces étres dégradés. Cette 
association a laquelle on donne le nom de Mart- 
ca08% semblable á celle des 4réois des les d'O- 
Taiti , exclut les femmes, et remonte , assure-t-on 
pour son origine au Pérou, aux temps les plus des 
culés. 

La ville de Lima, comme toutes celles du Pérou, du 
Chili, de la Bolivie, comme toute l'Amérique méridio- 
nale enfin, est exposée aux tremblements de terre; 
ils y cap! trés—fréquents et arrivent en toute saison A 
par tous les temps; 1ls ne peuvent étre, lá, mie "é 
qwailleurs; aucun cr sara daa bs E] 
dont nous avons parlé, ne les annonce; la manifesta- 
Hon de ces phénoménes est presque instantanée : c'est 
á pele si , en sortant précipitamment, on a le temps 
de se mettre á Pabri des éboulements des maisons Ou 
des autres édifices. C'est un spectacle curieux que 
celui de Lima au moment oú un tremblement de ión 
se déclare; les rues ordinairement assez Jolie, 
excepté dans le quartier du palais, se remplissent toi 
a coup Pune foule de gens quí se présentent dans le 
O lo 

| i genoux , la figure 
prosternée contre terre , les autres se frappent la poi—- 
trine en disant des med' culpa; les plus timorés, font 
quelquefois la confession publique de leurs bas se— 
Crétes, tandis que des filoux, plus aguerris, profitent de 
ces instants de trouble pour pénétrer dans les maisons 
et pour voler. Cet ensemble présente un tableau trés- 
animé et trés-vyarlé : tout, dans ce moment, est mouve- 
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ment, bruit et confusion. Lima offre aussi au voyageur 
un tableau qui est tout Popposé de celui-ci; c'est dans 
les jours de féte que Peffet peut en étre le mieux saisi et 
qu'il devient le plus frappant, par la plus grande op- 
position qwil présente. Il est d'usage a Lima, toutes les 
fois que Vangelus sonne, que les personnes quí sont 
dans les rues Sarrétent et se découvrent au premier 
tintement de la cloche; Vhabitude en est tellement 
prise que si, un jour de féte, vers le soir, on se trouve 
sur la place du palais a examiner les équipages, les 
cavalcades, les promeneurs, les sayas qui rentrent en 
ville par le pont, au milieu d'un bruit confus de che- 
vaux, de voitures, de cris et de conversations, On est 
frappé, lorsque vient Pangelus, de voir tout ce mou— 
vement, tout ce bruit cesser subitement et comme 
un enchantement, par un seul coup de baguette. Áus- 
sitót, Pimmobilité succéóde au mouvement, le silence 
2 la confusion des voix et au bruit; mais le dernier 
son de Vangelus est á peine rendu, que tout recom— 
mence de plus belle : agitation et tapage. Pendant ce 
moment de recueillement, chacun est censé faire une 
priére et un retour sur soi-méme; le. bruit reprend 
par un souhait pieux que chacun adresse á son volsin; 
il semble que Pon mette alors en pratique la belle 
maxime du pardon des oflenses. Quoi qwil en soit de 
cette coutume, elle se perd chaque jour de plus en 
plus; déja elle n'est plus en usage au Chili oú elle était 
aussi établie; et a Lima od, encore en 1826, un étran- 
ger qui y aurait manqué, se serait exposé a étre la— 
pidé, elle West plus aussi rigoureusement sulvie, Sans 
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qu'il en résulte Pinconvénient pour ceux qui y man- 
quent. 

Le 29 mai 1837, je quittai Lima et je rejoignis la 
Yénus au Callao. Le 30 au matin, vers 10 heures, 
j'envoyai plusieurs canots aux ordres du général pro- 
tecteur de la république Pérou-Bolivienne qui ne tarda 
pas á paraitre; je le saluai de 214 coups de canon á 
son arrivée sur rade et de trois cris de vive le roi ! 
proférés par Péquipage de la Vénus, rangé en haie 
sur les vergues de la frégate , au moment o il accosta 
le long du bord. S. E. le protecteur était accompagnée 
de plusieurs ministres, de ses aides-de-camp et de 
M. Olañeta, ancien ministre de la Bolivie á Paris, Le 
général protecteur visita la frégate dont Péquipage s'é- 
tait rangé aux postes de combat; S. E. voulut bien 
adresser la parole á quelques marins et louer la bonne 
tenue de la frégate. Nous allámes ensuite dans la 

- salle de conseil ou le déjeúner nous attendait; avant de 
commencer, je proposal un toast á la santé du général 
Santa—-Cruz, protecteur de la république Pérou=Bo- 
livienne, S. E. demanda que la santé de S. M. le roi 
des Francais y fút jointe : ce toast fut salué de 24 coups 
de canon. 

Aprés le déjeíúmer, S. E. passa dans la galerie de la 
frégate qu'elle ne quitta pas avant trois heures de Pa- 
pres-midi; elle se rendit alors 4 bord du vaisseau de 
go canons le North-Caroline, qui était arrivé aprés 
nous au Callao; ce vaisseau était sous le commande- 
ment du commodore Ballarde, qui venait prendre la 
station navale des Etat-Unis, dans POcéan Pacifique. 
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S. E. visita aussi la corvette de S. M. B. P'Actéon, com- 
mandée par le capitaine lord Russell, et enfin le brick 
francais le Bisson, commandé parle capitaine Vri gnaud : 
ce bátiment était tenu avec un si grand ordre et une 
propreté si parfaite qwil excitait Vadmiration de tous 


les marins. 

Le 1” juin nous réglámes notre comptabilité et nous 
achevámes toutes nos dispositions pour le départ : a 
Pépoque de Pannée oú nous étions rendus, il devenait 
impossible de suivre au pied de la lettre Pitinéraire 
tracé par les instructions qui m'avaient été données; 
¡l eút fallu, pour cela, arriver deux mois plus tÓt sur 
cette cóte. Passé le 4% mai il est trop tard pour entre- 
prendre de remonter au nord par le golfe de Panama. 
En navigant ainsi, je me serais trouvé sur toute la 
cóte du Mexique á contre-saison et á Pépoque de Pan- 
née oú cette cóte est abandonnée des habitants. Bien 
plus, par le temps que jaurais employé a remonter 
ainsi contre le vent , je serais á peine parvenu á aller 
jusqu'a Monterey, que J'aurais été forcé de revenir sur 
mes pas ou aux ¡les Sandwich. Profitant done de la 
latitude qui nvétait laissée par mes instructions, je pen- 
sai quil était préférable, a cette époque de Pannée, de 
visiter Vabord lesiles Sandwich et le Kamtschatka, oú 
je pouvais, étant favorisé, me trouver vers le 15 aoút. 
Arrivant á cette époque, j'aurais pu disposer du mois 
de septembre pour toucher á Pune des ¡les 4leutien— 
nes etá Sitka, avant Valler en Californie , si toutefois, 
cependant , j'étais assez heureux pour trouver a ache- 


ter quelques provisions aux ¡les Sandwich ou a Pé- 
quelg 
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tropawlowskt afin de prolonger les vivres de la fré- 


ate. Apré Úr 1 
g prés un múr examen ,je ne doutai plus des 


avantages que m'offrait Pexécution de ce plan VPopé- 
rations et je m'y arrétal, 


CHAPITRE VIII. 


Départ du Callao. — Arrivée aux iles Sandwich. — Prise de la 
Clémentine. — Missionnaires catholiques mis en liberté. — Ár- 
rivée du roi.—Conférence avec les chefs des ¡les Sandwich.— 
Transaction pour M. Bachelot. — Convention avec le roi des 
¡les Sandwich.—Lois desiles Sandwich.—R églements du port. 
—Séjour á Honoloulou. 


Le 14juin, tourmentés par la crainte de ne pas at- 
viver assez tót dans les hautes latitudes pour y faive 
quelques observations utiles, des que notre eau fut 
faite et que nos vivres furent complétés, nous quit- 
támes le Callao et nous nous dirigeámes presque di- 
rectement a Pouest. Pavais deux raisons pour gou- 
verner ainsi : la premiére était basée sur Pespérance 
bien fondée que 'avais de trouver une brise plus frai- 
che, et la seconde Pétait sur le désir de nYassurer de 
Pexistence de Pile Saínt-Paul, que Pon voit sur les 
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anciennes cartes. Il était á présumer que si cette ile 
existait, elle devait, de méme que la plupart des dé— 
couvertes anciennes , avoir été placée, sur les cartes, 
par Pestime de la route , et se trouver ainsi, en réalité, 
plus a Pouest, que la position qui lui avait été assignée, 
de toute Perreur occasionnée par les courants que 
Pon ne pouvait, a cette époque, reconnaítre avec 
exactitude, puisque Pon manquait de chronométres. 
Ces motifs m'engagérent donc á continuer de faire 
route a Pouest, sur le parallele de Pile Saint-Paul, 
jusquía ce quen effet mous eussions obtenu, par 
Pestime, la méme longitude que celle de cette ile. Mais, 
rendus par cette longitude, et ne voyant aucun in— 
dice de terres; voulant d'ailleurs ne pas manquer Poc- 
casion V'explorer la direction principale du gisement 
des iles Sandwich, et désirant, en méme temps, nous 
soustraire le plus promptement possible aux calmes 
auxquels on est exposé dans la zone qui sépare les vents 
alizés du S. E. de ceux du N. E. , nous gouvernámes 
droit au nord et nous continuámes ainsi jusqu'a ce que 
nous fussions arrivés sur la ligne du relévement prin— 
cipal du groupe des ¡les Sandwich De ce point, nous 
nous dirigeámes vers le N. O. + N. pour attérir dans 
Pest de Pile Mawée*. 1 était fort a présumer que nous 
rencontrerions, dans ce trajet, quelqu'une des les ou 
des roches que Pon dit exister á Pest du méridien des 


: Lune des ¡les Sandwich. Mawée , orthographe adoptée par 
les indigénes , du nom que Pon prononce Mauonée, et quí s'écri- 
yait autrefois Mau. 
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iles d'Hawaii *, cependant, dans cette grande étendue 
de mer, etjusqu'en vue de ces iles, nous Wavons rien 
apercu qui pút nous faire soupconner le voisinage de 
quelque terre. Nous vimes un petit nombre Poiseaux, 
parmi lesquels nous remarquámes des damiers; les 
poissons volants étaient plus communs , mais les ba— 
leines étaient assez rares ; nous en rencontrámes seu- 
lement deux. Nous avions pourtant fait une partie de 
notre route entre le g' et le 10" parallele, limite indi- 
quée, au sud de Péquateur, dun parage regardé, par 
les baleiniers, comme tres-favorable a la péche. 

Toute notre navigation , pendant cette traversée , 
fut douce ; le temps était toujours trés-beau, notre hori- 
zon était magnifique, et nous faisions de 50 a 60 lieues 
dans les 24 heures; rien non plus ne vint rompre la 
monotonie de notre existence; nous primes un seul 
pétrel qui fut aussitót destiné a faire partie des col- 
lections du Muséum de Paris. L'approche des iles 
Sandwich ne fut signalée par aucun indice ; les oiseaux 
étaient toujours aussi rares, et pas un Corps tlottant 
ne fut remarqué. 

Le 7 juillet, dans Paprés-midi , nous apercímes la 
terre dans le S. O.; elle ne paraissait que comme une 
ombre, et elle était tellement obscurcie par les nuages 
et par les vapeurs dont Phorizon était chargé dans 
cette aire de vent que, sans la certitude que nous 


avions de son existence dans cette direction, personne 


' Nom donné par les indigénes aux ¡les plus généralementcon= 


nues sous le nom de Sandwich. 
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waurait pu alfirmer que c'était elle que Pon voyait. 
Il était bien a regretter pour nous de perdre ainsi la 
seule occasion que nous eussions de voir Vile "Hawaii, 
auss] remarquable par sa nature, par ses pics de Mow- 
na-Kaa, de Mowna-Roa et de Mowna-Worarar, 
dont Pélévation est comparable á celle du pic de Té 
nériffe, que par ses souvenirs; car cette terre, encore 
nouvelle, est déja devenue célébre comme théátre du 
drame qui mit fin a Pexistence d'un des plus grands 
navigateurs* connus, et aussi comme lieu de sépul— 
ture du roi Rizo-Río , le premier souverain de la Po- 
lynésie qui ait fait le voyage d'Europe dans le but de 
S'instruire. 

Le 8, a neuf heures du matin, nous commencámes 
a apercevoir trés-distinctement Pile Mawée; á mesure 
que nous en approchions, nous découvrions des points 
nouveaux ; les contours des terres étaient mieux des- 
sinés , les formes plus tranchées ; les taches occasion 
nées par les diflérentes natures du sol, devenaient plus 
apparentes; enfin , nous distinguámes bientót claire- 


ment les arbres, les cases semées cá et lá, un petit 
village situé a la pointe de PE. S. E., et des cascades 
en grand nombre sur un rivage á pic d'ou elles se pré- 


cipitent a la mer en écumes blanchissantes. Ces eaux 
frappées, en tombant, des rayons du soleil, prenaient 
un éclat qui, de bien loin, nous les avait annoncées * 


7 Cest la que Cook fut tué dans une rixe qui s'éleya entre 
léquip2ge de son canot et les indigénes. 


— $21 — 
on distinguait encore quelques parties de cette ile qui 
offraient Papparence de belles cultures. 

Dans le S. E. de Mawée , on voyait un ilot si= 
tué prés de terre et deux pointes dont les sommets 
Sétaient Vabord montrés á nous sous la forme Pilots, 
parce que, plus élevés que les terres qui les environ— 
nent, ils parurent bien longtemps avant les parties 
basses. La végétation, sur Pile Mawée, ne semblait 
pas trés-active; le sol est peu boisé , les arbres sont 
clair-semés et Pherbe, d'une couleur jaunátre, parais— 
sait á peine végéter. Beaucoup de parties somt tout- 
a-fait dépouillées de verdure et sont Vune aridité déso— 
lante: Javoue que j'ai éprouvé un grand désenchante— 
ment á la vue de ces ¡les que je me représentais, par 
cette latitude, presque comme ún nouvel Eden. 

Liile Mawée est tres—-haute et peut étre apercue 
de 154 18 lieues; elle est composée de deux parties 
élevées qui sont réunies par des terrains beaucoup 
plus bas; Voú il suit que, de loin, la partie du milieu 
étant encore noyée, cette ile, parait Vabord en for— 
mer deux. A partir du rivage, élevé et a pic de ce 
cóté, le terrain remonte en talus rapides jusqu'aux 
sommets des montagnes. L'ensemble de cette terre a 
un aspect peu attrayant. Avant la nuit, nous distin 
guámes clairement la partie orientale de Morotoi; ce 
cap, trés—haut, est coupé a pic; aujour, que nous at- 
tendimes en louvoyant sous petites voiles , nous dé— 
couvrimes, dans le sud, Pextrémité occidentale de Pile 
Morotoi, et, devant nous, Pile W'Oahou; nous diri- 
geámes notre route pour passer entre Ces deux ¡les 

L SL 
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et aupres de la ponte E. de la derniére. En appro— 
chant de la pointe orientale d'Oahou, nous fúmes frap— 
pés de Papparence aride et désolée qui s'offrit a nous; 
depuis le bord de la mer jusqu'a la créte des monta- 
gnes, nous ne vimes rien, pas méme la plus légére 
trace de végétation; tout est nu et sec. Les monta 
gnes sont travaillées par des cannelures semblables aux 
sillons qu'auraient formés des écoulements de laves, 
et, dans plusieurs endroits, les pierres sont noires 
comme si, tout récemment encore, elles avaient subi 
Paction du feu. 

Aprés avoir tourné une premiére pointe, formée par 
un ancien cratére de volcan, nous apercúmes dans le 


N. O., par-dessus les terres basses qui joignent la mon- 


tagne du Diamant a Pile, le pavillon des des Sand- 
wich, il flottait sur le fort construit au sommet de la 
montagne dite le Bol de Punch, qui domine la ville 
Honoloulou *. Nous continuámes á suivre la cóte á 
la distance d'un mille environ, á cause des rescifs qui 
se projettent au large du rivage, et ne permettent pas 
Ven approcher davantage. Aprés avoir contourné la 
pointe du Diamant, nous découvrimes la baie de Wai- 
titr, a laquelle elle sert Pabri dans Pest. Prévenu, sans 
doute trop favorablement, sur les beautés du hameau 
de Wai-titi, sa vue ne me causa qu'une sensation péni- 
ble, comme celle que fait éprouver un lieu triste et 


:* Honoloulou : pronorciation francaise du mot Honolulu, 
qui est Porthographe adoptée par les missionnaires méthodistes 
et les indigénes, du nom de la capitale des ies d'Hawai. 
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misérable; ce fameux bois de cocotiers, si vanté, ne 
me parut destiné qw'a faire ressortir la nudité des ter- 
rains qui Penvironnent; il peut cependant, comme 
sorte de monument funéraire élevé aux mánes du lieu- 
tenant Hergest et de Pastronome Gooch, servir aussi á 
rappeler que c'est la qu'ils furent assassinés! Quoique 
trés-désappointé dans mon attente, et bien que Paspect 
général de Pile ne répondit pas aux pompeuses descrip- 
tions que en avais lues, Papparence de Oahou, de ce 
cóté, n'est point aussi triste que celle du vent; elle ne 
présente pas, du moins, Pimage Vune aflligeante stéri- 
lité ; et si Pon ne trouve pas, ainsi qu'on aurait pu s'y 
attendre sous le tropique, de beaux bois touffus et une 
végétation si riche et si luxuriante, qw'elle paraisse en- 
vahir jusqu'a la mer, et qu'elle produise une admiration 
profonde, comme celle qu'on éprouveá la vue des cam- 
pagnes du Brésil, on reconnaít cependant, par quel- 
ques beaux tapis verts dont les vallées sont décorées, 
et par les arbres que Pon apercoit dans les ravins, que 
cette ile est fertile, susceptible de culture, et qw'elle 
peut enfin mériter le nom qu'elle a recu de jardin des 
iles Sandwich: 11 wWexiste point, en effet, de beautés 
absolues, et souvent, comme ici, elles ne sont que re- 
latives. 

Aussitót que nous eúmes doublé la pointe du Dia- 
mant , nous nous trouvámes environnés d'un grand 
nombre de pirogues; elles ne se dérangérent pas de 
leur péche, et ne vinrent point á bord. Les naturels 
quí les montaient étaient á peine couverts; les uns Wa- 
valent pour tout vétement qu'un lambeau de chemise, 
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de pantalon ou de gilet; d'autres ne possédaient qu'un 
morceau de 1apa?, qui leur ceignait les reins; le plus 
grand nombre était réduitá ne porter que Pindispen= 
sable maro* : presque tous étaient nu-téte, trés-noirs 
et trés—laids. Nous ne remarquámes pas cette fois qu'il 
y eút des femmes parmi ces indigónes; cependant nous 
díúmes nous tromper, car elles vont aussi á la péche. 

Appelant le pilote par un coup de canon, nous Pa- 
percúmes bientót qui se dirigeait vers nous, et nous 
gouvernámes aussitót Vaprés ses indications; il nous 
lit prendre le mouillage extérieur; la houle, dans la 
passe étroite qui conduit á la rade intérieure, ne per- 
mettant pas d'y exposer un bátiment du tirant d'eau 
de la Vénus. A dix heures, nous laissámes tomber Pan- 
cre, áun quart de mille environ du rescif, par 18 bras- 
ses l'eau, sur un fond de corail et de madrépores bri- 
sés, d'une assez bonne tenue. 

A peine la frégate était-elle établie sur la rade d'Ho- 
noloulou, que M. Dudoit, créole de Pile de France, 
quí nous avait amené M. Rennell, Américain des États- 
Unis, marin expérimenté, qui a longtemps voyagé sur 
la cóte du N. O. de P'Amérique, et sSest fixé a Oahou, 
ou il fait le commerce et exerce le pilotage, vint m'of- 
frir ses services et mettre sa maison á ma disposition. 
M. Dudoit mit tant de franchise et d'empressement 
dans ce procédé, que je lui en témoignai vivement ma 


* Etoffe faite avec Pécorce d'une espéce de múrier. 
* Ceinture que porteut en général les sauvages , quí d'ailleurs 
sont nus. 
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reconnaissance , et que j'acceptai avec plaisir cette 00- 
casion favorable installer notre observatoire Pune 
maniére súre et commode. L'habitation de M. Dudoit 
était connue á Honoloulou sous le nom de Maison 
francaise, et notre aiguille de variation diurne y fut 
placée, précisóément au méme lieu qw'avait occupé celle 
de la corvette la Bonite, pendant le séjour de ce báti- 
ment en ce port. 

M. Dudoit, au moment de notre arrivée, comman- 
dait, sous pavillon anglais, un petit brick-goélette nom- 
mé la Clémentine , dont il était le propriétaire. 11 
n'apprit que ce bátiment, étant précédemment affrété 
par un négociant résidant dans ce pays et sous un 
autre capitaine que lui, avait tout récemment ramené 
aux ¡les Sandwich MM. Bachelot et Short, missionnai- 
res catholiques , précédemment déportés de ces les par 
ordre du gouvernement , et jetés clandestinement sur 
la cóte de la Basse-Californie, en décembre 1831. 
M. Dudoit nYapprit encore que ces messieurs, dont 
Pun est Francais et Pautre Anglais, avaient débarqué 
de la Clémentine sans opposition du gouvernement, 
et qwils étaient allés S'établir dans la Maison. francaise, 
vers les premiers jours du mois de mai dernier ; mais 
que, depuis, la Clémentine lui ayant été rendue, avait 
été réparée et chargée sous son commandement, et 
qwalors le gouvernement avait donné Pordrea MM. Ba- 

chelot et Short de quitter le pays et de s'embarquer sur 
la Clémentine , ordre auquel ils avaient refusé de se 
conformer, en demandant qu'il leur fút permis de sé- 
journer librement a terre, jusqu'a ce qwils enssent 
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trouvé une occasion favorable pour se rendre á Val= 
parsiso ou aux iles Gambier, od ils désiraient aller. 
Ces messieurs n'obtinrent pas ce qwils demandaient; 
ils he recurent, pour toute réponse, qu'un ordre plus 
impératif de partir. M. Dudoit avait aussi recu Pordre 
de recevoir ces messieurs á bord de la Ciémentina £ 
e! sachant qu'ils ne s'embarquaient pas de leur plein 
gré, il avait refusé de les prendre , la Clémentine, d'ail- 
leurs, n'étant pas sous son commandement lorsqwelle 
les avait ramenés. Cependant le gouvernement prit des 
mesures de rigueur pour se faire obéir, et fit conduire 
de force MM. Bachelot et Short a bord de la Clémen= 
tine , ou, malgré Popposition de M. Dudoit, ils furent 
embarqués sous Pintimidation des canons du fort qui 
Surent pointés sur sa goélette. Wayant aucun moyen 
de résister, M. Dudoit, par suite de Pavis de M. Charl- 
ton, consul de S. M. B., amena son pavillon , qui alors 
ótait hissé, et, suivi de son équipage, il Pemporta pour 
en faire la remise au consulat d'Angleterre, et faire en 
méme temps acte de protét et d'abandon du bátiment 
pour le compte de qui il appartiendrait. En arrivant á 
terre, M. Dudoit trouva une foule nombreuse qui Pen- 
vironna et le suivit ; M. le consul anglais vint á sa ren- 
contre, et par crainte, sans doute, que son pavillon na- 
tional ne fút enlevé ou insulté , il ordonna de le brúler 
tout de suite, ce qui fut exécuté aussitót dans la rue 
méme. MM. Bachelot et Short restérent, de ce moment, 
prisonniers á bord de la Clémentine, ovils étaient gar- 
dés par des factionmaires indigénes. 1 y avait déja pres 
Pun mois qwils étaient dans cette ficheuse captivité, 


+ 

lorsque la Vénus parut sur la rade d'Honoloulou . P'a- 
yais á peine recu ces renseignements lorsqu'on m'an- 
nonca un officier anglais envoyé par M. le comman+ 
dant de la corvette de S. M. B, le Sulphur, mouillée 
en ce port deux jours avant nous; cet oflicier me con- 
firma tous les détails que je venais d'apprendre sur 
MM. Bachelot et Short, ainsi que sur la Clémentine ; 
il mW'annonca encore que le roi, absent en ce moment, 
était á sa résidence de Mawée ; cette dernióre nouvelle 
me contrariait beaucoup, elle me faisait craindre V'étre 
obligé de prolonger mon séjour bien au-delá du temps 
queje pouvais donner á cette reláche. 

Peu dinstants aprés avoir été informé de toutes ces 
circonstances, je quittai la frégate pour me rendre a, 
terre ; je visitai, en passant á bord de la Clémentne, 
MM. Bachelot et Short, et je demandai au premier un 
rapport sur sa positión, sur les motifs des mauvais 
traitements qwil avait éprouvés , et, eufin, tous les dé- 
tails qui pouvaient m'éclairer et avoir rapport a la per- 
sécution dont il était victime. 

En débarquant, je rencontrai presque aussitóL 
M. Charlion, consul d'Angleterre; il venait au devant 
de moi, etj'appris de M. le capitaine Belcher, comman- 
dant de la corvette le Sulphur, qui vint nous joindre, 
que dans une heure il allait reprendre la Clémentine; 
que déja il en avait donné Pordre á son bord. ll mYan- 
nonca aussi que son intention était de débarquer 
M. Short, que Vapres le traité nouvellement conclu 
avec le gouvernement des ¡les Sandwich par le capitaine 
lord Russell, de la corvette de S. M.B.VP4ctéon, il 
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était en droit de Pétablir á terre, á résidence, et que si 
la Vénus v'eút point paru, il eút étendu la méme protee- 
tion á M. Bachelot. Je remerciai beaucoup le capitaine 
Belcher de ce témoignage de bienveillance, et je lui fis 
connaítre que mon intention était aussi de demander 
au gouvernement ce que M. Bachelot lui-méme deman— 
dait, c'est-á-dire qu'il ft autorisé A résider A Honolou- 
lou jusqu'á ce quil se présentát une occasion favo— 
rable pour lui de s'embarquer pour Valparaiso, oú son 
projet était aller, et que, si le gouvernement ne m'ac- 
cordait pas une demande aussi juste dans son principe 
que conforme aux égards de convenance dont il ne 
pouvait s'écarter sans manquer de prudence, je dé- 
clarerais que je mettrais moi-méme M. Bachelot a 
terre, pour y attendre une occasion convenable, et 
que je rendrais ce gouvernement responsable, vis-á-vis 
es la France, de tout ce qui pourrait arriver de ficheux 
a Ce missiomnaire. 

Effectivement ,Je priai MM. les consuls d'Angleterre 
et des Etats-Unis de n'accompagner pour m'interpré- 
ter; pa capitaine Belcher se joignit á nous, et nous nous 
rendimes chez la reine Kinau, qui gouvernait en Pab- 
sence du roi. 

Je témoignai á la reine la surprise et Pindignation 
que me causait la persécution acharnée avec laquelle 
on avait traité M. Bachelot, sans aucun égard pour la 
nation a laquelle il appartenait, et je demandai qwil fat 
aussitót autorisé a débarquer et á résider sans étre mo- 

lesté, jusqw'á ce qu'il eút trouvé une occasion ds 
nable de Sembarquer. La reine me refusa : le mission- 
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naire * méthodiste Bingham, présent a cette visite, fal- 
sait signe á la reine de dire non; aprés quelques nou- 
velles observations restées sans eflet, je signifiai a la 
reine que j'allais moi-méme mettre M. Bachelot á 
terre, et que je renvoyais á son gouvernement toute 
la responsabilité de ce qui pourrait s'en suivre, comme 
aussi celle de tous les mauvais traitements qui pour 
raient étre faits á notre compatriote. M. Le capitaine 
Belcher fit la méme déclaration pour M. Short, puis 
nous nous retirámes. 

La Clémentine ayant été reprise par Péquipage de 
la corvette le Sulphur, et le pavillon anglais étant ar= 
boré de nouveau sur ce navire, jenvoyai prendre 
M. Bachelot : le capitaine Belcher envoya chercher 
M. Short; ces messieurs arrivérent promptement a 
terre; M. le capitaine Belcher et moi, accompagnés 
de MM. les consuls Charlton , de la Grande—Bretagne, 
et Jones, des Etats-Unis, nous conduisimes ces mes— 
sieurs jusqwa la Maison francaise, ou ¡ls habitaient. 
Nous traversámes les rues au milieu d'une foule cu- 
rieuse ; elle nous suivait en montrant de la joie plutót 
que tout autre sentiment : car ces messieurs étaient gé- 
néralement aimés et estimés de la population; ils en re- 
curent bientót une nouvelle et bien douce preuve; tous 
les Américains, tous les Européens résidant a Hono— 
loulou,, et plusieurs habitants parmi les notables vin> 
rent les complimenter des qwils furent rentréschez eux, 


*'Tous les missionnaires méthodistes établis aux ¡les Sandwich 
sont Américains des Etats-Unis. 
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MM. les consuls anglais et américain jugérent, 
ainsi que nous, quwil était convenable d'envoyer a 
Mawée inviter le roi á revenir. Les voiles de la Clé- 
mentine farent aussitót enverguées, et M. le capitaine 
Belcher, qui avait mis un équipage á bord de ce báti- 
ment, envoya un oflicier ayec une lettre, par laquelle 
il priait le roi de revenir a Honoloulou : la Clémentine 
mit á la voile avant la nuit. Le mémejour, peu aprés 
le départ de ce navire, nous vimes arriver la goélette 
de S. M. B. le Starling, qui naviguait de conserve 
avec la corvette le Sulphur. Ce bátiment toucha en 
entrant dans la passe de la rade intérieure; nous 
lui envoyámes aussitót notre grand canot pour lui 
porter une ancre : heureusement la mer était belle, 
la goélette fut promptement relevée, et elle n'é- 
- prouva aucune avarie de cet accident. 

A compter du 10 juillet, époque du départ de la Clé- 
mentine, nous ne vimes plus les autorités d'Honolou- 
lou; elles parurent, ainsi que nous , attendre Parrivée 
du roi. Nous nous occupámes, pendant ce temps, des 
observations de physique, de celles des marées et du 
sondage de la baie. 

Nous travaillámes aussi trés-activement a faire notre 
eau; ce service, dans le principe, était assez pénible, 
parce quil fallait débarquer les piéces, et les rouler 
sur la plage jusqu'aux puits, pour les remplir. M. le 
commandant Belcher s'étant apercu de la peine que 
ce travail donnait á nos matelots, eut Pobligeance de 
nous offrir une manche a eau de 200 métres, ce qui 
facilita et abrégea beaucoup cette opération. Nous 


— 591 — 


nous occupámes également de remplacer une partie 
des vivres dejá consommés; nous achetámes du boeuf 
salé, du biscuit, des farines, enfin, toutes les provi- 
sions que nous púmes nous procurer. Mais toutes les 
ressources du pays étaient insuflisantes pour nos be- 
soins ; elles avaient presque toutes été épuisées par 
les achats de la corvette anglaise. Cette circonstance 
donne, une fois de plus, Poccasion de remarquer quíil 
ne faut pas légérement ajouter foi aux prétendues res- 
sources qu'offrent telles ou telles reláches; et que c'est 
trop souvent sur les seuls rapports des capitaines du 
commerce que Pon assoit des jugements semblables. 
Douze ou quinze bátiments du commerce se seraient 
présentés á la fois, á Honoloulou, qwiils y auraient 
trouvé á pourvoir á tous leurs besoins; une seule cor- 
vette de guerre avait tout enlevé. 

Le 12 juillet , je recus de M. Bachelot, la lettre quí 


suit ; 
A M. le commandant de la frégate la Vénus. 


M. le commandant, 


Le soussigné, prétre francais, se voit dans la né- 
cessité d'appeler votre attention sur la conduite que les 
autorités de ces ¡les ont tenue á son égard. Il a Phon- 
neur de vous exposer qu'établi dans cette ile avec le 
bon plaisir de celui qui, au temps de son arrivée, était 
a la téte du gouvernement, il a exercé son ministére 
publiquement et librement Pespace de trois ans et neuf 
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mois, quoique, dans les quinze derniers mois, la li- 
berté d'exercer le ministére fút limitée aux seuls étran- 
gers; quíil a, conjointement avec deux autres compa- 
triotes, supporté les frais d'une habitation qui, malgré 
sa simplicité, est estimée á six mille piastres* , et qui est 
encoreici la seule connue sous le nom de Maison/ran- 
carse; que sans aucun autre prétexte allégué ou connu 
que celui 'étre prétre catholique, il a été enlevé de 
son habitation, mis sur un navire du pays, sans avoir 
pu apprendre des autorités, dans quel coin du monde 
il allait étre déporté, et enfin jeté clandestinement sur 
un point désertdela cóte deCalifornie; que ce débarque- 
ment clandestin sur uneterre, alors dans Peffervescence 
une révolution politique, Pexposa á de véritables 
dangers et lui occasionna la honte de se voir traité, par 
le gouvernement général du Mexique, comme un 
homme suspect et dangereux; que le roi ayant, au 
passage de la Bontte, promis sa protection á tous les 
Francais, sans exception, quí habiteraient ces ¡les, et 
paru désavouer Pexpulsion, comme il Pavait fait dif- 
férentes fois, nulle loi encore ici ou déclaration avant 
ce temps-ci ne rendant cette expulsion perpétuelle, 
Pordre, en outre, qui en avait été porté, devant cesser 
d'avoir son effet par la mort de son auteur, selon qwil 


fut déclaré au sujet de la permission qui avait été recue 
dhabiter cesiles, et qui fut jugée comme non avenue 
par la mort de celui qui Pavait donnée (chaque pays 
a ses lois), le soussigné se présenta de nouveau ici; 


1 Environ 30,000 Ír. 
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que malgré la déclaration qu'il fit, quíil ny seoarÑS- 
rait que jusqu'au départ du premier navire qui se pré- 
senterait pour les ¡les Gambier ou V alparaiso , il as 
enlevé de nouveau et jeté sur le brick anglais la Clé- 
mentine, malgré Popposition du propriétaire et ca- 
pitaine. D'un autre cóté, le soussigné eApusS Pa 
compatriotes ont été plusieurs fois menacés d es 
chassés de leur habitation et de la voir passer en Vau- 
tres mains, sous le seul fondement que la terre est au 
gouvernement. : 

Le soussigné vous supplie donc, monsieur le com- 
mandant , demployer votre autorité ou médiation afin 
que : : 

1” L'ordre d'expulsion confirmé derniérement par 
le roi, et la déclaration qwelle est perpétuelle, solt 
pleinement révoqué et regardé, désormais, comme 
non-avenu; N , 

2 Quiil soit permis au soussigné Vhabiter ces ¡les 
avec la méme liberté et les mémes conditions que tout 
autre élranger; 

3" Que la religion ne soit, dans aucun temps, un 
prétexte pour vexer les Francais dans leur personne 
ou dans leurs propriétés; Lat 

4' Que ceux qui actuellement occupent Yhabitation 
dite des Francais, puissent, en en prévenant Pautorité 
qui sera dans cette ile, en disposer comme ilsjugeront 
a propos; 

pe va TA sachant qw'on a cherché a donner 
a son expulsion autres. motifs fondés sur des griefs 
autres que celui Vétre prétre catholique, demande 
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ll a Phonneur d'étre, etc. 
Signé : Y. J. A. A. BacueLoT. 


Oahou, le 12 juillet 1837. 


La goélette la Clémentine revint peu dejours aprés 
de son voyage a Vile Mawée; elle annonca la Pe 
chaine arrivée du roi, et elle apporta a M. le capitaine 
Belcher une réponse á sa lettre, ainsi concue : si 


Lahaina (Mawée), 13 juillet 1837. 


Amour a tol ital 
our á tol, Pas Belcher, de la corvette de 
guerre anglaise, Pétranger bien-aimé. 
Fai recu ta l al 
0 ettre et a ; 
lia ñ j'ai donné mon consentement 
emande, quí est de retourner a Oahou. 
Je veux, en 
, en effet, y retourner, afin que nous puis- 
sions arranger cette affaire ensemble, parce que ce fut 
€. effet, qui ai forcé ces deux Francais a bord du 
7 E] 
bátiment. 
Je Pai fait par 1 ] , 
a 1é 
halo 13 main de Kinau, mon associée au 
pouvoir, Pune de celles qui les avaient bannis; comme 
y LoN A A 
cela avait déja été fait, á ces deux hommes, par la 
main de Kaohumanou qui était autrefois mon associée 
ls pouvoir. Ceci furent mes actions, mais la prise de 
a Clémenti 1 "úlé 
e le pavillon brúlé, comme les actes 
m0 opposition a PAngleterre, en aucune maniére, je 
. . . : 4 
wWai fait cela, ni mon chef-associée. 
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J'ai envoyé un bátiment chercher X aukint, gou= 
verneur d' Hawair; des qwil sera venu je ferai voile. 


Avec amour a tol, 
Ton trés-sincére, 
Signé : Taménaména HI. 


De ce moment, il ne se passa plus rien de remar- 
quable jusqu'a Parrivée du roi, qui eut hieu le 20, sur 
un bátiment á trois máts, du commerce, qui avait été 
armé pour servir de corvette. Le roi était escorté par 
plusieurs petites goélettes armées, appartenant aussi 
A son gouvernement; dés que le bátiment quí le por- 
tait eut mouillé, il se rendit a terre. 

Le lendemain, 21 juillet, ¡'allar, accompagné de 
deux officiers de la frégate, prendre MM. les consuls 
VAngleterre et des États-Unis; M. le capitaine Bel- 
cher, accompagné de plusieurs officiers du Sulphur, 
se joignit á nous, et nous nous rendimes á Paudience 
du roi. 

Lorsque nous nous présentámes á la barriére de la 
cour, qui donne accés á une petite maison couverte 
en paille, od nous devions étre recus, nous trouvámes 


Vétiquette augmentée, á cause de la circonstance; le 
gouverneur d'Oahou, en grand uniforme *, vint au— 
devant de nous, et remplit, a notre égard, les fonctions 
dintroducteur des ambassadeurs; des factionnaires 
habillés, avaient aussi été placés a Pentrée de la cour 
et h celle de la galerie extérieure, qui orne cette mai— 


' Cet uniforme était anglais. 
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son, en méme temps qwelle ajoute á son agrément pai' 
la fraicheur qw'elle y entretient. Nous fúmes introduits 
dans une grande salle, tapissée de nattes, qui occu- 
pait presque toute Paire de la maison; d'un cóté on 
voyalt un grand divan formé de nattes, il avait quatre 
métres de large et six de long sur cinquante centimé- 
tres d'élévation au-dessus du sol; en face de ce divan 
sauvage , On voyait un canapé et plusieurs chaises qui 
ne se trouvaient la qu'occasionnellement et seulement 
pour cette réception. 

Dés que nous entrámes, le roi S'avanca vers nous 
et nous pria poliment de nous asseoir. Il était en- 
touré de sa soeur, la reine Kinau , de sa femme, la 
princesse Kalama, de Kaukinz, gouverneur d'Hawaii, 
P'Opili, gouverneur de Mawée, du gouverneur de 
Morotoí, de celui d'Oahou, et de beaucoup d'autres 
chefs, hommes et femmes *. Toutes les dames étaient 
couchées a plat-ventre ou sur le cóté, sur ce lit de 
nattes, quí servait également de siége á lá reine Ki- 
nau, á la princesse Bokz et aux autres gouverneurs déja 
nonmés. 

Le rol, assis sur un fauteuil, était placé devant la 
reme; celle-ci lui dictait ce qu'il devaitrépondre; elle— 
méme recevait ses instructions du:chef des mission= 
naires, M. Bingham, présent á cette réception, et 
placé derriére elle. 


; e 
La vue de la réunion des chefs des 1les d'Hawaii, qui faitpartie 


a , 14 A s 
de Patlas pittoresque, est trés-fidele, les figures ressemblent beau- 
coup, les costumes sont exacts. 
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Nous nous adressámes au roi en anglais; il fitrépéter 
plusieurs fois et parut ne pas comprendre. 1l nous pro- 
posa un missionnalre pour interprete, ce que nous 
refusámes aussi. Alors nous envoyámes prier MM. Ba- 
chelot et Short, qui parlent fort bien le kanack*, de 
venir pour nous servir de truchements. Le roi, par le 
conseil de M. Bingham, feignit encore de ne pas com- 
prendre ce qu'ils disaient; nous fínmes done réduits 
á nous servir pour interpréte Vun créole du Canada, 
nommé Gravier, qui depuis longues années réside a 
Honoloulou. 

Je demandai au roi pourquoi il avait traité avec tant 
de rigueur et d'inhumanité M. Bachelot. Le roi répon- 
dit que ce métait pas lui qui Pavait maltraité, quíil n'a- 
vait fait que maintenir un décret déja rendu pendant 
sa minorité, mais qu'il pensait étre dans son droit en 
ne permettant pasa M. Bachelot d'enseigner la religion 
catholique : Kaukini, gouverneur d'Hawaii, s'étant 
levé aussitót, prit la parole et dit : « Les mission 

naires américains sont arrivés les premiers dans ces 
iles; C'est á eux que nous sommes redevables des 
premiers pas que nous avons faits dans la civilisa— 
tion, et, par recomnaissance, nous ne voulons per 
mettre qu'á ces missionnaires seulement Venseigner 
et de précher leur religion. » 

NWayant aucune intention de m'immiscer, en quoi 


: Langage polynésien parlé aux iles Sandwich; ce nom est 


aussi celui que Pon donne aux indigénes des iles de ce groupe qui 
ne sont pas de la race des ari (chefs). 
E 22 
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- que ce fút, dans Padministration intérieure de ce pays, 
étant Vailleurs sans instructions sur une question aussi 
délicate et aussi imprévue, annoncai au ro que je 
rendrais compte á mon gouvernement de la question 
de religion qui venait de surgir et dont je Wavais point 
á moccuper, mais que, quels que fussent Pailleurs ses 
droits sous ce rapport, ce Wétait point un motif pour 
maltraiter un Francais, qui Vabord avait été encouragé 
a résider parmi eux, et qui méme, pendant longtemps, 
avait été autorisé á précher la religion catholique; que, 
Vailleurs, sSétant depuis conformé aux ordres qwil 
avait recus relativement a la religion, il n'aurait point 
dú étre banni sans jugement, cette peine impliquant 
en elle-méme Vidée Pun crime, et étant par cela seul 
infamante. Le roi répondit que telle n'avait point été 
la conduite du gouvernement des iles d'Hawaii et que 
c'était une fausse traduction de quelques termes du 
langage de ces ¡les qui causait mon erreur. 11 devenait, 
en ce moment, évident pour tout le monde que le roi 
reniait sa parole et ses actes! Les consuls étrangers 
eux-mémes ne purent contenir toute Pindignation que 
leur causait une semblable dénégation! Je demandai 
au rol pourquoi il persistait a donner á M. Short, 
méme dans sa lettre au capitaine Belcher, la qualifi— 
cation de Francais, bien quil sút, a Wen pas dou- 
ter, que ce missionnaire était Anglais, puisquiil était 


reconnu de son consul et de M. le capitaine Bel- 


cher? 
Le roi parut fort embarrassé, puis il avoua ingénue- 
ment qwen cela il ne faisait que se conformer a Pusage 
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¿tabli a Honoloulou de désigner sous le nom de Fran- 
cars tous les catholiques! 

Je répliquai au roi que mon gouvernement serait 
fort mécontent d'apprendre qu'il donnait cette déno- 
mination A ceux quil voulait regarder comme ses 
ennemis ?*. 

Le roi reprit quíil ne voulait point étre notre en- 
nemi. 

Je demandai alors que M. Bachelot fút autorisé á 
séjourner a Honoloulou, sans étre inquiété ni molesté, 
jusqu'a ce quiil eút trouvé une occasion convenable, 
pour lui, de s'embarquer. M. le capitaine Belcher fit 
la méme requéte pour M. Short. : 

Le roi demanda que nous prissions immédiatement 
ces messieurs sur nos bátiments, ce que nous refu— 
sámes positivement, ne pouvant consentir á donner 
ainsi satisfaction au caprice , a Pintolérance religieuse 
et au fanatisme qui régnent dans ces iles. 

L'heure avancée de la journée mit fin á la séance. 
Je remis au roi une note écrite, contenant les mémes 
demandes que je venais de faire. Le roi la prit tout 
WVabord; mais des chefs et des missionnaires le bla- 
mérent de Pavoir recue; le consul anglais se trou- 
vant en ce moment auprés de lui, la lui enleva des 


1 catholiques sont signalés par les missionnaires méthodis- 
es, Y 3 

tes dans ces ¡les á Pinimitié des populations d'Havaii, comme des 

payens , eten quelque sorte , comme une espéce de bétes malfai- 

saptes, contre lesquelles tout acte V'injustice ct de cruauté est 


permis et méme légitime. 
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mains par je ne sais quel motif; je Pinvitai aussitót 4 
la lui rendre, ce qwil fit; mais le roi parut tout efo 
frayé et ne voulait plus y toucher; le consul anglais 
placa cette note sur les genoyx du roi, mais elle glissa 
á terre; un oflicier Payant relevée me la rendit, et 
je la remis, de nouveau, au roi qui la recut une se- 
conde fois; mais il ne la prit toutefois, qwavee un 
sentiment de frayeur que rien ne pouvait justifier, ear, 
bien que jeusse le pouvoir VPexrger, je ne nYétais 
point écarté des ¿gards que prescrivent les bienséan- 
ces, et, je dirai plus, que ¡'avais peut-étre tort d'ob- 
server. Je jugeais trop favorablement alors cette ci- 
vilisation nouvelle; elle West réellement pas aussi 
avancée que je Pavais cru á mon arrivée en ces iles. 
Voici la note dont je viens de parler : 


Note au rot des íles Sandwich. 


Pai Phonneur Vexposer au roi qw'envoyé par mon 
gouvernement pour visiter plusieurs parties du monde, 
je suis chargé de veiller a la sécurité du commerce de 
ma nation et a celle de tous les Francais ótablis en 
pays étrangers. 

Mon devoir est de recevoir toutes leurs requétes, 
VPécouter toutes leurs plaintes, et de réclamer pour 
eux la justice qui leur est due, lorsque leurs demandes 
sont fondées sur le drozt des gens et sur Yéquité, qui 
doivent étre la base de tout gouvernement établi. Ce 
droit, cette équité assurent la liberté et la propricté 
de tous les étrangers , tant quils se conforment aux 
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lois et réglements qui régissent le pays oú pa résident , 

Si ces principes sont vrais et mériten Vétre appl- 
qués, C'est surtout lorsque ces mémes étrangers abs 
été non-seulement, comme M. Bachelot, aduis áaré- 
sider, mais encore lorsqw'ils ont été, comme lui, en— 
couragés par des faveurs particuliéres du pouvorr 
reconnu lors de leur arrivée; car aucun gouverne- 
ment, aucune société ne pourrait avolr une exIs- 
tence politique stable, si, á Pavénement d'un souve— 
rain, tous les droits acquis sous le régne précédent 
se trouvaient, par ce fait seul, navoir plus aucune 
valeur. Lés étrangers alors se trouveraient a chaque 
instant compromis ainsi que leurs fortunes , et la so— 
ciété serait cruellement troublée. 

En arrivant aux les Sandwich, ¡je m'attendais a 
wavoir que des remerciements a offrir au rol pour 
les gracieuses promesses qu'il avait bien voulu faire 
au Capitaine Vaillant, commandant de la corvette la 
Bonite , de prendre sous sa protection immédiate 
tous les Francais quí aborderaient dans les iles de sa 
domination. La promesse d'un roi a toujours été VPé- 
quivalent Pun traité, et je réclame du roi Paccomplis- 
sement de sa parole. 

Cependant, quelle n'a pas été ma douloureuse sur— 
prise en apprenant la maniére á la fois violente et 
inhumaine avec laquelle vient d'étre traité un Fran- 
cais que la nécessité a forcé de passer par Honoloulou, 
pour trouver Poccasion de se rendre dans sa patrie! 

Si Pen erois la voix publique et le témoignage de 
MM. les consuls étrangers, un pareil traitement n'a 
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été mi provoqué ni mérité de la part de M. Bachelot. 
ha si, par impossible, des témoignages aussi hono— 
ELA epiian de vérité , et que le Francais dont 
je parle fút en effet coupable de quelque délit ou de 
quelque crime, je demande moi-méme qu'une enquéte 
publique ait lieu en présence de MM. les consuls ba 
cu sn pro ce délit ou ce crime, et que 
- Bachelot, sil a manqué 1 1 
formément aux ii po Mais 
je demaude en méme tem: Ls na yn 
ela ps que si son innocence est 
prouvée, il ¿dui soit fait réparation, et quil lui soit 
permis de résider dans le pays, aux mémes conditions 
aluscilolles tous les étrangers sont admis; il ne peut 
y es d prceprida pour la nation francaise, á laquelle 
pro erait par la une provocation gratuite et impru- 
Je prie le rol de remarquer que le bannissement 
étant ne peine infamante , cette peine ne doit étre 
prononcée que par un jugement, et pour un crime ou 
pour une faute grave et avérée; et qwon ne peut en 
.—. facon rro le bannissement, qui est un 
atiment , au refus de résidence qui n” ? 
pre => are son nésidepos qui n est qu'une me- 
de , que C'est par la justice qu'un 
rol prouve sa force et commande les hommages et 1 
respect des peuples. pe 
Toutefois, Jai lieu de craindre que quelques per- 
somnes aient abusé de leur influence pour sema le 
rol en erreur sur cette question. 
Je demande encore au roi que , pour éviter a Pave— 
nir toutes contestations sur un sujet semblable, et em— 


pécher que la bonne 
plaise signer avec mo 
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harmonie soit'troublée , il lui 
¡une convention semblable a celle 
om de la Grande-Bretagne, 


ommandant de la cor= 
u—- 


qui vient Vétre faite, aun 
par le capitaine lord Russell, e 
vette l.4ctéon. Je ne réclame aucun privilége, a 
cune faveur particuliére pour mes compatriotes, mais 
je demande pour eux un traitement égal á celul des 
étrangers les plus favorisés , trallement auquel ¡ls ont 
droit, et que le roi ne peut leur refuser sans manquer 
aux promesses que lui-méme a faites. 


A. pu Perir-THOUARS. 


A bord de la Fénus, Honoloulou,le 20 juillet 4837. 


, je lui dis quil me 


En remettant cette note au roi 
éponse pour mon gouvernement ; il me 


fallait une r 
demanda si ce 
ot il ferait ce que je désirais. Je lui répondis que non; 
je voulais se bornait á un acte dejus- 
envoyée au lendemain, dix heures 


serait encore nécessaire dans le cas 


que tout ce que 
tice. La séance fut r 
du matin. 

Le 22, nous fúmes exacts, 


avec moins de chaleur que la veille. 
dans la salle, il se tenait dans un petit 


nant, ovil était trés-exactement informé 
passait. M. le capitaine Belcher et 
notre demande relativement a 
apres de nombreuses difli- 
e nous deman= 


et la séance sSouvrit 
M. Bingham 


m'était pas 

cabinet atte 
de tout ce qui se 
moi nous renouvelames 
MM. Bachelot et Short; 
cultés, le roi consentit enfin a ce qu 
dions. Nous exigeámes de S. M. une garantie écrite 


. 
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et signée par elle, que ces messieurs ne seraient ni 
molestés ni inquiétés jusqw'a ce qwils eussent trouvé 
des occasions de départ quí leur convinssent. En 
échange de cette garantie , le roi demanda que nous 
prissions, au nom de ces messieurs, Pengagement qwils 
partiraient dés quils en auraient trouvé les moyens. 
Comme c'était á cette autorisation que M. Bachelot 
bornait ses désirs, je ne pensai pas devoir faire de 
diflicultés ; M. le capitaine Belcher n'en fit aucune non 
plus, et ces piéces de garantie furent libellées tout de 
suite , mais non échangées. Nous renvoyámes la réu- 
nion, pour Péchange de ces piéces, au lundi 2%, le 
lendemain étant un dimanche. 

M. le capitaine Belcher avait d'abord demandé la 
résidence indéfinie pour M. Short, en Sappuyant sur 
le traité récemment conclu entre le roi des iles Sand- 
wich et le gouvernement de la Grande-Bretagne , re- 
présenté par lord Russell, commandant de la corvette 
anglaise l'.4ctéon. 1 prétendait que tous les Anglais, 
en vertu de cet acte, pouvaient, de plein droit, s'éta- 
blir a Honoloulou et dans les iles; mais le roi soute- 
nait que ce ne pouvait étre qW'avec son agrément. 

M. le capitaine Belcher renvoya, pour le moment, 
Pinterprétation du traité á son gouvernement, et il 
n'insista plus pour une résidence indéfinie. 11 remit 
aussi au roi, dans cette séance, une demande en dom- 
mages et intéréts pour le séquestre de la Clémentine. 

Le lundi 24, á dix heures, je me rendis chez le roi, 
et Jéchangeai avec lui les piéces de garantie relatives 
a M. Bachelot, qui furent ainsi rédi gées ; 
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Honoloulon, le 24 juillet 1837. 


Nous Taméhaméha II, roi des ¡les Sandwich, con- 
sentons á ce que M. Bachelot réside dans Pile a 
hou, sans étre inquiété ni molesté, jusqu'a ce qu il 
trouve une occasion favorable de quitter ce pays , SO1t 
pour aller á Manille, a Lima, a Valparaiso, e pour 
aller dans toute autre partie du monde civilisé. 


Signé Taménaména TUI. 


Honoloulou, le 21 juillet 1837. 


Le soussigné , capitaine de vaisseau, commandant 
de la frégate francaise la Ménus, promet, Goin 
de M. Bachelot, que cet étranger saisira la parate 
occasion favorable qui se présentera de quitter ces iles, 
soit pour aller á Manille, á Lima, a Valparaiso, . 
pour aller dans toute autre partie du monde q : 
et que, dans le cas ou il ne se serait pas paa d 59 
casion, il sera embarqué sur le premier bátiment de 
guerre qui visitera ces iles; en attendant, il ne pré- 
chera pas. 

Signé A. vu Perrr—-THOUARS. 


Je proposal ensuite au roi de faire une convention 
pour prévenir, dorénavant, les difficultés que pourrait 
] ise interprétation des droits res- 
faire naltre une mauvalse inter peon Pala 
1 9 0 "7 JN 0 o 
pectifs; ¡'avais pour but Vaffranchir, par celte 
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vention , le navire du commerce francais la Delphine, 


que j'avais laissé a Tenériffe, en destination pour les iles 
Sandwich , des contrariétés quí pourraient résulter, 
pour ce bátiment, de ces débats et de Parrivée des 
missionnaires qu'il avait embarqués pour cet archi- 
pel. 

Pressé, comme je Vétais, de remettre á la voile pour 
continuer ma mission, je navais pas le temps de dis- 
cuter.une convention article par article, surtout avec 
des hommes aussi méfiants et en méme temps aussi 
peu éclairés sur leurs véritables intéréts que le sont 
les habitants de ces iles. 

Le roi et les chefs qui formaient son conseil re- 
poussaient Papplication á la France du traité anglais, 
qui déja donnait lieu á de fausses interprétations. 

Je me bornai donc á établir, par un seul article, 
basé sur les sentiments d'une mutuelle bienveillance, 
les relations qui devaient exister á Pavenir, entre les 
Francais qui relácheraient dans ces ¡les, et leurs habi- 
tants; et J'assurai á mes compatriotes un traitement 
égal a celui des peuples les plus favorisés, traitement 
auquel ¡ls ont de justes droits, en vertu de Péquité et 
de notre importance nationale. 

La méfiance de ces insulaires, et surtout celle de 
leurs chefs, est, comme chez tous les sauvages, le 
trait le plus saillant de leur Ccaractére; on est péni- 
blement surpris de les trouver si peu avancés en ci- 
vilisation, aprés avoir lu les nombreux récits publiés 
sur leurs progrés. Les missionnaires américains se sont 
complétement emparés du pouvoir dans toutes ces les, 
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mais ils n'ont usé de leur influence qwa leur profit et 
á celui de leurs familles. lls tiennent les habitants sous 
leur férule; ils les obligent, par la crainte des cháti- 
ments, á suivre les exercices de piété , mais ils n'ont 
réellement réussi qua faire Vun peuple bienveillant, 
gal et franc, un troupeau d'hypocrites 5 il y a trés- 
peu de conversions sincéres, et la condition socipla de 
ces populations n'est point sensiblement améligrée: 

Aprés de longs débats et aprés avoir surmonté les 
difficultés, sans cesse renaissantes, par la méfiance que 
les chefs de ces ¡les éprouvaient contre nous, et quí, 
plus d'une fois, m'ont presque décidé a les abandon- 
ner, nous avons enfin signé en double expédition , en 
francais et en kanack, la convention qui suit : 


Honoloulou, iles Sandwich, le 24 juillet 1834. 


Convention entre le capitaine de vaiwsseau Du Petit- 
Thouars, commandant de la frégate la Vénus, et 
le roí des íles Sandwich Taméhaméha 111. 


Article unique. 


Il y aura paix perpétuelle et amitié entre les Fran- 
cais et les habitants des les Sandwich. 
-ohes Francais pourront aller et venir librement dans 
tous les Etats qui composent le gouvernement des ¡les 
Sandwich, ils y seront recus et protégés, et ils y joui- 
ront des mémes avantages que les sujets de la nation 
la plus favorisée. 

Les sujets du roi des les Sandwich pourront éga- 
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lement venir en France; ils y seront recus et protégés, 
comme le sont les étrangers les plus favorisés. 


Signé, Taménaména TI. 


A. Du Perrr-THouaArs. 


Je pris alors congé du roi aprés lui avoir fait con 
naitre que je chargeais provisoirement M. Dudoit de 
remplir les fonctions dVagent du consulat de France, 
pour veiller aux intéréts des Francais qui passeraient 
par Honoloulou; et pour rendre compte á mon gou- 
vernement de tout ce qui pourrait Pintéresser. La reine 
Kinau avait, en ma présence, menacé M. Dudoit desa 
vengeance aprés mon départ , elle manifesta de nou- 
veau la haine qw'elle lui portait. Ce mauvais sentiment 
provenait de Pappui bien naturel, cependant , que 
MM. Bachelot et Short avaient trouvé en lui, et trés- 
probablement aussi de sa qualité de catholique. Le 
roi me témoigna le désir de venir á bord de la Y. énus, 
je Pengageai á y venir tout de suite, mon intention 
¿tant d'appareiller á la nuit. 11 me dit quíil allait con— 
sulter ses chefs, et il ne vint pas. Le roi semblait you- 
loir étre confiant , mais il en était empéché; on crai- 
gnait qwil ne me vit seul. M. Bingham a, en effet, 
trop d'intérét a ce qu'il ne soit point éclairé sur sa po- 
sition, pour le laisser exposé aux avis des étrangers, 
qui pourraient lui faire comprendre quel est le danger 
quil court sous la tutelle des missionnaires, et aussi 

quelle serait la véritable ligne de conduite quíl aurait 
a tenir, pour Pavancement moral des populations de 
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Parchipel, pour le perfectionnement a introduire dans 
A . a me » t 
le systeme Vagriculture , et enfin pour la création e 


Pétablissement des arts mécaniques. 
Le méme jour, je recus de M. Bachelot, une der- 


niére lettre que je jos 1C1. 


Honoloulou, 24 juillet 1837. 
4 Monsieur le commandant de la frégate la Vénus. 


Monsieur le commandant, 


Je vous remercie du vif intérét que vous avez daigné 
prendre á ma pénible situation; je suis véritablement 
confus de tout Pembarras que je vous al occasionné. 

La déclaration du gouvernement, qu'il r*a point eu 
intention de nous bannir, est une satisfaction au Srl 
tement que ¡len ai recu. Elle prouve quil reconnait 
Pinconvenance des mesures violentes prises contre 
moi, et des termes injurieux dont il s'est servi, et qui, 
confirmés verbalement différentes fois, ont servi de 
base á la derniére violence qui na été faite. 11 pacas 
avoir compris la force de votre observation, qu'un 
bannissement devait supposer un crime avéré. Ne pou- 
vant en trouver d'autres que celui d'étre prétre catho- 
lique, il a jugé plus convenable de mer le bannisse- 
ment : par cela seul, il en détruit Podieux et les mba, 

Cétait Pun des articles de ma réclamation auprés de 
vous; il n'a pu méme alléguer raisonnablement 5 pes 
lonté que la religion catholique ne soxt point préchée, 
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puisque des quatre ans de résidence qui ont précédé 
mon bannissement ou renvoi, il y en aau moins deux 
pendant lesquels, je pense, qwil ne nYaccusera pas 
Vavoir exercé mon ministére hors des limites qui me 
furent posées aprés la révocation de la liberté que 
J'avais recue. 

Le gouvernement était bien instruit de ma volonté 
de ne rester ici qu'en passant, puisque ¡'en fisla décla- 
ration dés ma premiere comparution. Je Wai point ré- 
clamé de lui d'autre permission que celle de me laisser 
attendre paisiblement un navire, quoique cependant, 
j'eusse volontiers laissé mon projet de voyage, si j'avais 
trouvé, en arrivant, la liberté de religion. 

Je vous remercie d'avoir éloigné de moi le danger 
de nouvelles violences. En ratifiant la promesse que 
vous avez bien voulu faire en mon nom, queje quitte- 
ral ce pays par la premiére occasion favorable, je ne 
fais que suivre mon premier dessein, et je désive le 
mettre á exécution. 

Messieurs les officiers de votre bord ayant partagé 
vos dispositions de bienveillance á mon égard, veuillez 
me permettre , monsieur le commandant, de leur 
offrir ici mes remerciements. 

Je vous prie d'agréer, avec une nouvelle expression 
de ma reconnaissance, Vassurance du profond respect 


A 


avec lequel j'ai Phonneur Vétre, ete., 


Signé, E. J.A.A. BacueLor. 


La garantie du roi, donnée au commandant Belcher 


= HA. — 
en faveur de M. Short, et celle de ce commandant au 
nom de M. Short, furent libellées dans les mémes ter- 
mes que celles relatives á M. Bachelot. 
Le traité du commandant de l'4ctéon avec le roi des 
iles Sandwich, dont Pinterprétation était contestée, ne 
renferme que trois articles , en voici la traduction : 


Traité entre la Grande-Bretagne et le gouvernement 
des íles Sandwich. 


Articles proposés et consentis á Honoloulou. 


« Art. 1”. Les sujets anglais serontadmis avec leurs 
navires et leurs propriétés, quelles qu'elles puissent 
étre, dans toutes les ¡les Sandwich; il leur sera per- 
mis de les habiter aussi longtemps qwils se confor 
meront aux Lois; ils pourront bátir des maisons et des 
magasins pour leurs marchandises, avec le consen— 
tement du roi, et la bonne harmonie et Pamitié exis- 
teront entre la Grande-Bretagne et les ¡les Sandwich. 
« Art. 2. Les Anglais habitant aux des Sandwich, 
pourront retourner dans leur pays, Ou tous autres 
lieux , soit sur les bátiments de leur nation, soit sur 
ceux de quelque nation que ce puisse étre et qui leur 
« conviendront; ils pourront disposer, selon leur bon 
« plaisir, de leurs propriétés, de quelque nature qwel- 
« les sojent , en en prévenant le roi, et ¡ls pourront 
« disposer du prix de leurs ventes, sans gu'aucun em- 
péchement y soit apporté. : 
« Lorsque la terre sur laquelle les maisons seront 
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báties, sera la propriété du roi, il ne pourra, en au- 

cune maniére, détruire ces maisons, ni causer á la 

propriété anglaise quelque dommage que ce soit. 

« Art. 3. Lorsqu'un Anglais décédera aux les Sand- 


iles Sandwich; par leur teneur, on pourra déja juger 
des besoins de cette société naissante, des maux qui 
la tourmentent et qui réclament le plus impérieuse— 
ment une répression. 


wich, ses effets ne seront sujets á aucune visite de 
la part des gouverneurs, ni touchés par eux; mais 
¡ls seront remis entre les mains des héritiers ou exé- 
cuteurs testamentaires, sil en existe sur les lieux, 
et, dans le cas oú il nexisterait aucun ayant-droit, 
ils seront remis entre les mains du consul anglais, 
lequel fera les fonctions d'exécuteur testamentaire. 
« Dans le cas oú il serait dú aux personnes décé- 
dées, les gouverneurs préteront assistance pour 
faire payer ces dettes et faire rentrer les héritiers 
ou ayant-droit dans la possession des valeurs dues. 
« Dañs tous les cas de décés, le consul sera tenu 
d'en informer immédiatement le roi, et la propriété, 
a défaut d'héritiers ou d'exécuteurs testamentaires, 
restera dans les iles, á la charge du consul. 


« Signé, Taménaména 111. 
« Lord RusskLL. » 


Le commandant Belcher prétendait que dans Par- 
ticle 1% ces mots : avec le consentement du rot, ne se 
rapportaient qu'au dernier paragraphe : bátir des mai- 
sons et des magasins, tandis que le roi assurait quils 
avaient également rapport á ceux-ci : admis et habiter. 

Je vais encore ajouter ici, la traduction des seules 
lois qui aient été, jusqu'a ce jour, promulguées aux 


Lois des íles d' Hawaú (Sandwich). 


« Nous vous faisons une proclamation, á vous tous 
peuples de tous les pays, écoutez et obéissez. 

« Que celui qui entend ces lois y obéisse; car, sil 
les transgresse, il sera coupable. 


PREMIERE. 


« Celle-ci est la premiére. 

« Nous défendons Vassassinat. 

« Qu'aucune personne, de quelque pays qw'elle soit, 

ne commette ici Vassassinat. 

« Quiconque prendra la vie d'un autre, avec le per- 

fide dessein de tuer, mourra. 

« Quiconque, en colére, causera la mort de quel- 

qu'un, mais sans avoir Pintention de tuer, sera em- 

prisonné pendant quatre ans. 

« Quiconque participera á un assassinat, sans avoir 

Pintention de tuer, sera emprisonné pendant quatre 

ans. 

« Quiconque, par méchanceté, excitera ou char— 

gera quelqu'un d'assassiner, si le crime est commis, 

mourra. 

« Quiconque excitera ou chargera quelquw'un Pas- 
de 23 
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sassiner, si le crime mest pas commis, sera empri- 
sonné pendant quatre ans. 
« Quiconque, en colére, assassinera avec un ins- 
trument tranchant, frappera avec une arme Ou 
des projectiles, et causera la mort d'un individu, 
mOUurra, 
« Quiconque assassinera, avec un instrument tran- 
chant , frappera avec une arme ou des projectiles, 
avec la méchante intention de tuer, mais qui n'occa- 
sionnera pas la mort, sera emprisonné pendant 
quatre ans. 
« Quiconque menacera de tuer une personne , sil 
commet le crime, mourra. 
« Quiconque menacera une personne de la tuer et 
quí la battra, si la mort ne s'ensuit pas, sera em- 
prisonné pendant quatre ans. 
« Quiconque volera et tuera une personne, mourra. 
e Quiconque volera, mais épargnera la vie de sa 
victime, sera emprisonné pendant quatre ans. 
« Quiconque tuera une personne nmaufragée , ou 
entraínera une personne dans un lieu oú elle doit 
recevoir la mort, ou détruira un enfant, aprés sa 
naissance, Ou qui par méchanceté mettra le feu á 
une maison, sera considéré comme assassin. 
« Tout criminel, condamné a la prison, pourra 
racheter sa peine par une amende de 50 dollars*, 


pour chaque quatre années de prison ; et il sera, en 


' Piéce V'argent en usage aux Etats-Unis d'Amérique, de la 
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les payant, légalement acquitté. Mais, sil ne peut 
pas payer Pamende, il sera obligé de travailler jus— 
qwía ce que le temps de sa peine soit écoulé, alors 
il sera acquitté. 
« Si un criminel est de nouveau coupable du méme 
crime, il sera condamné á une amende de 100 dol- 
lars pour chaque année, et Pamende sera augmen- 
tée dans cette proportion, jusquw'a la quatriéme 
oflense. 
« Cette sentence sera appliquée á tous ceux qui ne 
seront pas condamnés a la peine capitale. 
« De plus, quiconque complotera la mort du roi, 
ou participera aux moyens de le détruire, sera con- 
sidéré comme assassin ; il sera mis aux fers et banni 
dans un autre pays, O il restera jusqu'a sa mort. 


« Signé, Kavi—-KÉAOQULI. » 


DEUXIEME. 


« Celle—ci est la seconde. 

« Nous défendons le vol. 

« Toute personne, qui volera quelque propriété 
que ce soit , devra rendre le double de la valeur de 
Pobjet volé. Si la valeur volée était un dollar, deux 
seront restitués : il paiera a proportion , quelle 
que soit la valeur de la propriété volée. Si le voleur 
ne peut restituer le double, dans la méme nature, 
il devra rendre la valeur en toute autre espéce, es- 
timée valoir le méme prix. Si le voleur, conformé- 
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ment a cette loi, paie en entier Pamende á celuí 
quí a été volé, celui-ci récompensé , devra payer 
au juge le quart de chaque dollar, quelle que soit 
la somme que le voleur lui aura payée, pour la va- 
leur de la propriété dérobée. 

« Si le voleur ne fait pas la restitution, il sera 
condamné á ótre mis en prison, 0u aux travaux- 
forcés ou frappé. 

« Si la valeur de Pobjet volé est grande, le nom- 
bre de coups sera augmenté , et, si elle est petite, 
il sera diminué : ainsi seront, la durée de Pem- 


prisonnement , ou celle des travaux—forcés. 


« Signé, Kaui-KÉAQULI. » 
TROISIEME. 


« Celle—ci est la troisiéme. 

« Nous défendons les rapprochements illicites. 

« L'homme marié , ou la femme mariée, qui com- 
met un adultére , est punissable par cette loi.. Dans 
ce cas, Pamende est de 15 dollars pour Phomme, 
et de 15 pour la femme; et, si cette amende west 
pas payée en argent, ou en autres valeurs égales á 
15 dollars, le coupable sera emprisonné pendant 


quatre mois, Ou mis aux travaux pendant quatre 
mois. 


« Des amendes payées pour adultére , réglées par 
cette loi, 5 dollars seront payés au juge, et 10 
au mari si le coupable est une femme; mais, si 
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c'était un homme qui fút le criminel, les 40 dollars 
seront payés a sa femme. 

« De plus, toute personne qui favorisera Padultére 
des autres femmes ou maris, Ou qui prostituera 
une femme ou un mari , une fille ou un fils, ou un 
domestique, Ou un voisin, ou un frére, ou une 
soeur; tout beau—pére , sa belle—fille, son beau-fils 
ou sa belle-mére; tout homme , ayant une femme 
pour deux, ou femme, ayant un mari pour deux, 
ou ceux qui co-habiteront illégalement avec des 
enfants, tous, seront punis conformément au ju— 
gement précédent. Et si le mari d'une femme adul- 
tére, ou la femme d'un mari adultére, demande la 
séparation, pour la vie, fondée sur le dégoút ou 
Péloignement causé par la fréquence de Padultére 
et une mauvaise conduite, ils recevront un bill 
de divorce et seront séparés; mais les personnes 
adultéres ne pourront en aucune maniére étre ma- 
riées de nouveau jusqu'á la mort de la personne 
abandonnée; et, quiconque aura un commerce illi- 
cite avec la personne adultére, pendant la vie de 
la personne abandonnée , sera adultére et punissa- 
ble, suivant la sentence prononcée dans la pre- 
miére partie de cette loi. 

« L'homme dépravé, la prostituée, la personne 
quí tient une maison de prostitution et en fait un 
commerce, seront punis, pour chaque oflense, 
Vune amende de 10 dollars en argent, ou en 
autres valeurs égales a 10 dollars; et, dans le 
cas Vimpossibilité de satisfaire á cette demande, 
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ils seront condammés á deux mois de prison ou á 
deux mois de travaux-forcés. 
« Mais Phomme qui, avec un bras puissant, em- 
ploiera la force pour obtenir d'une femme ce qu'elle 
refuse de lui accorder, sera condamné á payer 50 
dollars a la femme envers laquelle il aura usé de 
violence; dans le cas od il ne pourrait payer en 
argent, il paiera en effets la méme valeur; ou il 
em. emprisonné pendant cinq mois, ou condamné 
a cing mois de travaux-forcés. 
« Lorsque la personne condamnée pour viol paiera 
les 50 dollars, 15 seront pour le juge et 35 pour la 
femme envers laquelle on aura usé de violence. 
«Ceci est la peine du viol. 


« Signé, Kavi-KÉAOULI. » 


QUATRIEME. 


« Celle—ci est la quatriéme. 

« Nous défendons le faux. 

« Celui qui faussement réclamera et-S'appropriera 
le bien d'un autre et celui qui nie ses véritables 
dettes , et quiconque , suivant cette loi, est en 
fraude, eu égard á la propriété, sera puni, dans 
tous ces cas, conformément á ce quí suit: 

« Si la valeur de la propriété qui fait Pobjet du 
faux est d'un dollar, deux dollars seront payés á la 
personne lésée , et, dans tous les cas, la restitution 
sera dans cette proportion , quelle que soit la valeur 
de la propriété en litige. 
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« Si la valeur wWest pas rendue en argent, elle le 
sera en quelqu'autre nature que ce soit, et A dé- 
faut de restitution, par manque de moyens, le cou- 
pable sera condamné á quatre mois de prison ou á 
quatre mois de travaux. 
« Lorsque le faussaire paiera, suivant cette loi, la 
personne qwil aura voulu tromper, le propriétaire 
de Pobjet recouvré devra payer au juge un quart 
de dollar pour chacun de ceux qwil recevra, quelle 
que soit, d'ailleurs, la valeur de Pobjet détourné 
par des moyens frauduleux. 
« De plus, quiconque méchamment trompera une 
personne innocente , et quiconque donnera un faux 
témoignage, et quiconque adorera une idole, car 
cela n'est pas le vrai Dieu, ou qui cherchera a en- 
trainer dans sa folie d'autres personnes , est un 
trompeur*, et la punition de tous les trompeurs, 
qui cependant ne privent pas les autres de leur pro- 
priété , sera aussi de quatre mois d'emprisonnement 
ou quatre mois de travaux, a Pexpiration desquels 
ils seront acquittés. ; 

« Signé, Kavi-KÉAoULI. » 


CINQUIEME. 


«. Celle-ci est la cinquiéme. 
« Nous défendons Pivrognerie. 
« Quiconque boit des liqueurs spiritueuses et de- 


1 Ce paragraphe est applicable aux catholiques, que les mis- 


sionnaires américains veulent faire considérer comme. payens, 
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« vient ivre, et va dans les vues faire du bruit et 
« insulter ceux qui peuvent se trouver dans son che- 
« min , est coupable d'aprés cette loi. 

« Le coupable paiera 6 dollars, en argent, ou en 
« toutes autres valeurs, et, a défaut de paiement, il 
« recevra 24 coups de fouet , ou il sera condamné á 
« un mois de travaux-forcés ou á un mois de prison, 
«a Pexpiration duquel il sera acquitté. 

« Mais, si une personne ivre fait du bruit, ou 
« qu'une autre personne, qui ne le seraitpas, le simu- 
« lat etfit du bruit, et cassát les jambes d'une per- 
« sonne , 0u de quelqw'autre maniére, lui infligeát 
« une blessure grave, dont il ne puisse se rétablir 
« complétement, le coupable paiera á la personne 
« offensée une amende de 50 dollars en argent ou une 
«valeur égale en marchandises; á défaut de paie- 
« ment, le coupable sera emprisonné pendant cing 
«mois ou condamné á cinq mois de travaux-forcés, 
«ou il recevra cent coups de fouet, et il sera alors 
« acquitté. 

« Lorsque ledit coupable paiera Vamende de 50 
« dollars, le juge aura droit á 15 et la personne of- 
« fensée a 35. 

« Si la personne ivre, ou celle qui le feint, force 
« Ou brise une clóture, elle paiera un dollar pour 
« chaque brasse de dégát: ce sera de méme sil y 
« a plus ou moins. 

« Et si le coupable ne fait pas la réparation con—- 
« formément a cette décision, il rebátira la clóture 
« quil aura brisée ou renversée. 
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« Mais si la breche de la clóture ou de la maison 
est petite, car cette loi est aussi applicable aux 
maisons, Pamende sera également petite, et si le 
coupable refuse de payer, il sera mis un mois en 
prison , aprés quoi il sera libéré. : 
« Ceci est la punition pour les dommages causés 
aux clótures ou aux maisons. 
« Lorsque la personne coupable d'une telle oflénse, 
paiera Vamende qw'elle doit pour son crime, au pro- 
priétaire, celui-ci paiera au juge un quart de chaque 
dollar, quel que soit le montant de Pamende. 


« Sígné, Kavr-KÉAOULI?. » 


Reglements du port d' Honoloulou a Oahou 
(les Sandwich). 


« Art. 1%. Tous les capitaines de bátiments, qui 
relácheront en cette ile, auront á produire leurs 
certificats et leurs registres au pilote et au capitaine 
du port, ainsi que la liste de leur équipage. 

« Aucune personne, aucun marin ne restera sur 
Pile sans le consentement par écrit du gouverneur, 
sous peine d'une amende de 70 dollars, payée pour 
chaque personne ainsi laissée. 

« La méme amende sera également payée par toutes 


1 Ces lois sont traduites d'une copie imprimée á la presse de 
la mission d'Oahou en 1835, intitulée : Lois des ¿les Sandwich, 


données par le rot Kaui-Kéaoul:. 
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«les personnes mécontentes de leurs ofliciers, qui 
« voudront s'établir á terre, et, sils ne paient pas, 
« ils seront condamnés á des travaux forcés pendant 
«. SIX MOIS. 
« Art. 2. Aucun bátiment ne quittera le port avant 
dV'ayoir obtenu un certificat du maítre de port, 
constatant que les réglements ont été suivis; ce 
maítre est autorisé á demander un dollar pour ce 
certificat. 
« Art. 3. Les marins déserteurs seront arrétés, et, 
a moins qwils ne rejoignent leurs navires, ¡ls seront 
condamnés aux travaux forcés pendant six mois. 
« Art. 4. Les capitaines des bátiments seront te- 
nus de donner avis au gouverneur de la désertion 
de tout homme de leur éqiipage, afin quil puisse 
étre arrété et rendu. En remettant des déser- 
teurs á leur capitaine, le gouverneur recevra 6 dol- 
lars pour chacun de ceux qwil fera rejoindre le 
navire. 


« Art. 5. Les bátiments entrant dans le port, pour 


prendre des rafraichissements ou pour se réparer, 
auront seulement a payer, pour le port extérieur, 
6 dollars par 100 tonneaux. 


« Pour le port intérieur, 10 dollars par 100 ton— 
neaux. 


« Pour les bouées , 2 dollars. 
«Mais si un bátiment, mouillé sur rade, a des mar- 
chandises á bord, et qwil les mette en vente, il 


acquittera les mémes droits que les navires qui font 
le commerce. 
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« Art. 6. Les bátiments entrant dans le port pour 
« y commercer, paieront les droits ainsi quiil suit : 

« Pour le mouillage extérieur, 50 dollars par 100 
« tonneaux. 

« Pour le port intérieur , 60 dollars par 100 ton- 
« neaux. 

« Pour les bouées , 2 dollars. 

« IL est défendu á tous les bátiments au mouillage 
« de jeter leur lest dans le port; il devra étre porté 
« Ala cóte. Si un bátiment jette du lest dans le port, 
«il sera condamné á une amende de 10 dollars pour 
« la premiére fois; sil est pris en récidive il paiera 
« 20 dollars. 

« Ceci sera la peine appliquée pour avoir jeté du 
« lest dans le port, et Pamende sera augmentée dans 
« cette proportion á chaque nouvelle infraction. 

« Art. 7. Tous capitaines de navire qui voudront 
« louer des hommes de ces iles, pour aller a la mer 
« avec eux , devront en prévenir le gouverneur et 
« faire avec lui une convention écrite ou imprimée. 

« 1 est déloyal V'emmener des hommes sans les 
« prévenir , or quiconque enlévera secrétement des 
« hommes de cet archipel, paiera 200 dollars Va— 
« mende pour chaque homme. 

« Art. 8. Quiconque emménera secrétement quel- 
« que prisonnier sera condamné á une amende de 


« /oo dollars. » 


Honoloulou, de la mer, a un aspect peu agréable 
comme ville, mais la vue en est tres-pittoresque. Sur 


O Biblioteca Nacional de España 


' 
l 
| 
| 
l 
¡ 


— 05 

tout le rivage , du cóté de Pest, on apercoit des cases 
couvertes d'herbes séches qui ressemblent á des meules 
de foin allongées; parmi ces cases on voit des coco- 
tiers, et quelques bouquets de verdure formés par 
des bananiers , des orangers , des cotonniers et par 
Pautres arbres indigénes, tels que le toui-tour; ce 
dernier, qui a quelque ressemblance avec le noyer, 
produit une noix dont on fait une huile trés-estimée. 
Toutes les cases sont basses; elles ont des toits trés- 
inclinés qui tombent jusqu'á terre ,'et elles wont 
qwune porte qui, souvent, est la seule Ouverture : 
elle se trouve placée á Pun des bouts, non au milieu 
du pignon, mais un peu de cóté. Ces habitations 
sont situées dans des enclos faits avec des murs en 
terre de deux á trois pieds d'élévation; cette dispo- 
sition ajoute á leur agrément et leur donne plus Pap- 
parence. Dans la partie de Pouest d'Honoloulou, on 
remarque encore, au milieu des habitations indigénes, 
quelques maisons blanchies á la chaux et une église. 
Ces constructions révelent ici, comme dans toutes les 


 < 
méme du mouillage du dehors, le réduirait facile= 
ment. 

Par-dessus et au-delá du fort, on apercoit le elo- 
cher du temple des étrangers; il est utilement em- 
ployé , comme amers, pour entrer dans la rade inté- 
rieure ou en sortir. Plus dans le lointain , et au nord 
de la plaine sur laquelle Honoloulou est située, on dé- 
couvre les montagnes qui se relévent en talus rapides. 
Au premier plan se trouve celle que les Anglais ont 
nommée le Bol de Punch : elle est de forme conique el 
tronquée á son sommet, qui paralt avoir été le cratére 
dun ancien volcan. Sur les points les plus élevés de ce 
plateau on a monté des canóns destinés, probable- 
ment, á contenir la ville, ou á faire de ce lieu une 
place d'armes et de súreté , en cas Vinvasion. Sur cette 
position ainsi que sur le fort de mer, le pavillon des 
¡les Sandwich flotte, ordinairement, depuis le lever du 
soleil jusqu'a son coucher. Les montagnes, en arriére 
du Bol de Punch, sont beaucoup plus élevées et trés- 
accidentées; pendant tout notre séjour, leur sommet 


fut presque toujours environné de nuages, et il pleu- 


iles de la Polynésie, 1 3 ; 
a Polynésie, la présence des Européens ou des 


autres peuples civilisés. 

On voit aussi sur le bord de la mer, et prés du port, 
un fort a embrasures, qui est placé dans la direction 
de la passe qu'il est destiné a défendre. Ce fort mal 


vait dans ces montagnes , lorsqu'en méme temps, a Ho- 
noloulou, et en rade, nous jouissions du plus beau 
temps et d'une brise fraiche qui, en modérant Pardeur 
des rayons du soleil, tombant á pic sur nos tétes, ren- 


daitla température extrémement agréable. Toute cette 
vue de la ville et de Vile est comme encadrée par le 
rescif qui borde toute la cóte et blanchit sans cesse, 
car la mer brise continuellement á une assez grande 
élévation, sur cette ceinture de coraux. Dans les beaux 


construit est armé de quarante piéces de canon de 
tous les «calibres, qui battent sur quatre faces; les 
murs en sont peu élevés, sans fossés; il West point 
flanqué et il est sans défenses extéricures; une frégate, 


_ 
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temps, le brisant du rescif ne Sétend pas jusque dans 
la passe quí, alors, se reconnait par le calme des eaux; 
mais lorsque les vents viennent du large, la mer brise 
partout et la communication avec le port devient 
tres-dangereuse , sinon impossible. 

Les Kanacks ont tous Pair d'étre fort misérables, 
les lambeaux de vétements qwils portent sont vrai= 
ment la livrée de la mendicité ; ¡ls paraissent beau— 
coup plus pauvres maintenant que lorsqwils étaient 
tout-a-fait nus; on pouvait alors, du moins , admi- 
rer leurs belles formes : Phomme ne perdait rien de 
sa dignité. On aurait tort de croire que la morale 
et la pudeur aient beaucoup gagné au changement 
qui sS'est opéré; il Wen est rien; jusqu'a présent , ces 
afíreux vétements ne témoignent que de Pintention 
de cacher ce qui, chez nous, ne S'expose pas aux 
regards du public. A Pexception des chefs et d'un trés- 
petit nombre d'indigénes qui possédent du lin ge et peu- 
vent en changer, la plupart des habitants ne font usage 
que de vieux habits ou de fragments d'habits quí, tou— 
jours portés, prennent bientót une odeur infecte qui les 
rends repoussants. Cependant, et pour ne pas S'écar- 
ter de la vérité, il convient de dire que, malgré la 
pauvre apparence que leur donne leur sale costume 
ces insulaires ne sont nullement mendiants; pda 
leur donnait quelque chose, ils le prenaient, il est 
vral, en montrant parfois quelque satisfaction, mais ils 
ne remerciaient jamais *. Sils recevaient du biscuit, 


1 3 0» mier 
L'usage de remercier ne se rencontre que chez les peuples ci- 
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ils le partageaient aussitót ; ils paraissent 'ailleurs 
trés-bienveillants entre eux et trés-doux de caractere. 

Les bains et les jeux neptuniens ne sont plus per— 
mis, tout est devenu péché; il y a du crime á tout. 
Cette population, autrefois si gaie et si propre, qui 
vivait autant dans Peau que sur terre, est devenue , 
gráces aux missionnaires rigoristes et a leurs conver 
sions bon gré, malgré , un peuple sale, triste, pares- 
seux et dissimulé, qui ne danse plus, qui ne rit plus. 
Voilá les eflets apparents de Penseignement quiils re- 
colvent. 

Sil était possible Paccuser les missionnaires d'inca- 
pacité ou d'ineptie, on serait porté a penser qwils se 
sont trompés, en adoptant le systéme d'éducation 
qwils ont suivi, et qwils ont pris une fausse direction 
pour conduire ces populations, le plus promptement 
possible, a la civilisation et aux jouissances morales 
et physiques qui en dérivent. Mais on serait dans Per- 


reur en portant ce jugement, ces messieurs mont 
point commis de méprise, leur but, dans le principe 
de leur entreprise , Wétait pas le bien-étre des indi- 
génes; ils ne songeaient qua sétablir d'une maniére 


solide dans le pays; ils n'ont jamais cru, qwapres la 


vilisés; dans Pétat de nature tous les hommes se croientles mémes 
droits á la possession des biens de ce monde ; Pétablissement du 
droit de propriété parait donc étre le premier pas fait en civili- 
sation , et de ce droit naissent tout naturellement la supériorité, 
Pinfériorité relative, la libéralité , Pavarice, la reconnaissance , 


Pingratitude, Penvie et la jalousie sociales. 
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comnaissance de Dieu, le premier besoin de Phomme 
fut de savoir lire et écrire. Si ces missionnaires ne se 
sont point occupés de propager lesarts utiles, et de pro- 
curer ains aux habitants des moyens plus prompts et 
plus súrs Vobtenir une existence aisée pour eux et pour 
leurs familles, c'est qu'ils ont pensé que par le systéme 
quíils adoptaient ils se rendraient indispensables , en 
faisant regarder les connaissances qwils enseignent, 
comme de premiére nécessité, et que, par ce moyen, 
ils Sempareraient plus súrement du pouvoir et quils 
acquerraient parmi les naturels des auxiliaires propres 
a seconder leurs vues tout en propageant en méme 
temps leur croyance. Ce qui prouve au reste Phabi- 
leté de leur conduite, ce sont les avantages personnels 
quils ont obtenus : le peuple sera heureux plus tard , 
ce mest, pour ces messieurs, quw'une considération 
secondaire. 

Pour faire des chrétiens, ces missionnaires n'ont 
point attendu la vocation des naturels, mi employé les 
voies de la persuasion; les néophytes vont au temple 
par ordre de leurs chefs, et c'est á coups de fouet 
qwon les y conduit. Si quelques indigénes trouvent 
le moyen de se soustraire a cette obligation, ils en 
sont punis par des peines et par des amendes au profit 
des missionnaires. On comprend trés-bien que la foi 
de ces peuples rétant point éclairée ne peut étre trés- 
vive; ils ne sont chrétiens que de nom; ils n'ont pas 
une idée du dogme, et ils prennent, par la crainte des 
chátiments , Phabitude de la dissimulation. Indépen— 
damment des exercices de piété auxquels tous les ha- 
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bitants sont forcés Vassister, on les oblige , en outre, 
a suivre des écoles; Páge et le sexe nen dispensent 
pas, et leur temps, si précieux pour subvenir aux 
moyens d'existence et d'entrétien de leurs familles, 
leur est enlevé de cette manidre : ils sont aussi, et 
pour la moindre faute, condamnés, par les mission= 
naires, á des corvées publiques. Les hommes sont, 
dans cette circonstance, obligés de couper des pierres 
sur les rescifs; les femmes sont forcées de faire un 
certain nombre de mesures de nattes ou de tapa, et 
tout cela toujours au profit de ces pasteurs, qui ne 
dédaignent pas de joindre Putile a Pagréable. 

Ce ne sont point la les seuls moyens que ces mi- 
nistres aient trouvé de lever des contributions; ils 
ont encore su, en sattribuant la juridiction de toutes 
les iles, mettre á profit les jugements qwils rendent. 
lls savent habilement tirer parti de toutes les passions 
des indigénes, passions auxquelles ils sabandonnaient 
sans crime, avant leur arrivée, puisqw'alors elles étaient 
licites, et auxquelles ils se livrent encore aujourd'hui, 
mais en cachette, par la crainte des punitions, et non 
par celle d'offenser Dieu ou la morale publique : car 
ils ne voient, jusqw'á ce moment, dans Pinterdiction 
qui existe , qu'un moyen pour les missionnaires de les 
mettre á Pamende et de senrichir a leurs dépens. 
Ne semblerait-11 pas plus naturel, pour réformer les 
moeurs, Venseigner une morale pure comme celle 
de Pévangile, d'encourager les mariages, et de créer, 
pour ainsi dire, LA FAMILLE, qui ne paralt pas étre 
institution naturelle chez les sauvages; du moins, 
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les Liens qui y ressemblent sont-ils sans valeur, a cause 
de la communauté inévitable qui existe parmi eux. 
Ces apótres de Pévangile, en menant une vie pure et 
exempte, plus quelle ne Pest, Vintéréts humains, don- 
neraient un exemple utile á la réforme des moeurs. 
Ce qui, dans les amendes , frappe le plus vivement les 
Kanacks, C'est surtout le profit quen retirent les 
missionnaires; aussi leur effet le plus direct est-il de 
faire hair ces ministres et d'exciter les indigénes a dis- 
simuler pour éviter les punitions quíils redoutent, 
mais dont ils ne comprennent point Putilité morale. 

On peut se demander, aprés cela, si le bonheur 
dont jouissent les habitants des ¡les d'Hawaii est su- 
périeur á celui dont ils jouissaient avant Parrivée des 
missionnaires : la réponse négative ne me paralt pas 
douteuse. 

Les premiers prédicateurs protestants qui parurent 
aux iles Sandwich arrivérent en 1820; le moment 
était on ne peut plus favorable : le culte des idoles, 
renversé depuis un an, n'avait point encore été rem- 
placé. Ces ministres, á leur arrivée, furent seulement 
tolérés; ils étaient humbles , modestes, pauvres, etils 
avaient la parole pleine de douceur; ¡ls s'emparérent 
peu a peu de Pesprit de quelques chefs, et surtout de 
celui des femmes-chefs qui, dans ces Mes, exercent 
une trés-grande influence. Les missionnaires , sous 
leur patronage, ont grandi; ils ont obtenu, par leur 
appui, concessions sur concessions , et, en flattant les 
chefs particuliers, en les encourageant dans leurs 
idées Pambition personnelle, ¡ls ont affaibli le pou- 
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voir du souverain pour établir le leur. 1s ont encore 
été utilement servis, dans leurs projets, par la mort 
prématurée du roi Rio—Rio, et par la minorité du 
roi actuel Kaui-Kéaouli, pendant laquelle le pouvoir 
supréme était exercé par deux femmes , dont Pune, 
Kinau, soeur du roi, fanatisée par M. Bingham, 
r'exécutait et n'exécute encore que ses ordres; car, 
clest ce chef de mission qui était et qui est toujours, 
sous le nom de cette femme, et plus que jamais, le vé- 
ritable roi des ¡les Sandwich. 

L'émancipation du roi n'a apporté aucun change- 
ment a cet ordre de choses, et bien que Kaui-Kéaouli 
ait pris Padministration de ses Etats sous le nom de 
Taméhaméha HI, il est d'une telle faiblesse de carac- 
tére que la crainte de sa soeur Kinau enchaine toutes 
ses volontés; en réalité, il ne réegne que sous le bon 
plaisir des missionnaires. C'est bien malgré lui, sans 
doute, puisquil mest point encore converti á la foi 
préchée dans ces ¡les *, mais le fait est qu'il obéit, et 
n'ose avoir une volonté a lui ; aussi ne jouit-il d'aucune 
considération personnelle, quoique ce soit en son 
nom que s'expédient toutes les affaires. 

A Tombre des progrés faits par les missionnaires, 
et par suite des encouragements quw'ils en recevaient, 
les chefs particuliers des ies, profitant de la faiblesse 
naturelle du roi, ont peu a peu ressaisi et étendu leur 
pouvoir , etils se regardent maintenant plutót comme 
ses égaux que comme ses vassaux; cependant cha- 


* Depuis cette époque, le roi a été baptisé par M. Bingham. 
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cun de ces aríz se trouve dans la dépendance du chef 
de la mission établie dans Vile qwil gouverne, de 
méme que la reine Kinau et le roi se trouvent dans 
celle de M. Bingham. Il serait aujourd'hui fort dou- 
teux que le roi pút faire exécuter ses ordres, si quelque 
chef Sy opposait. Ce nouvel état politique est trés-fa- 
vorable aux missionnaires qui Pont amené et en profi- 
tent. Les conséquences les plus immédiates qui en ré- 
sultent sont, a Pextérieur, un plus grand éloignement 
pour la Grande-Bretagne, sous le patronage de la- 
quelle ces ¡les semblaient s'étre placées au temps du 
roi Rio-Rio; une tendance plus forte á une union plus 
étroite avec le gouvernement des Etats-Unis; et, a 
Pintéricur, une intolérance en matiére de religion qui 
va jusqu'a la plus vive persécution , et donne un grand 
erédit au projet que Pon suppose á ces ecclésiastiques 
d'établir un gouvernement théocratique dans toutes 
ces ¡les : ils sont au moins bien pres d'avoir réalisé 
cette entreprise. 

Ce ne fut quen 1827 que les missionnaires catholi- 
ques arrivérent pour la premitre fois aux ¡les Sand= 
wich; ils y venaient un peu tard, ¿l est vrai, mais soit 
que les missionnaires de la foi réformée n'eussent point 
alors le pouvoir nécessaire, ou des moyens suffisants 
pour s'opposer a leur établissement, il est certain qwils 
furent recus, tolérés, et méme encouragés par une 
concession de terrain , et quúils exercérent leur culte 
et préchérent librement pendant plus de deux ans. 
Leurs progrés étaient trés-grands et tres-rapides. On 
pense généralement, a Honoloulou , que les ministres 
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protestants américains, dont la jalousie fut excitée par 
ces résultats inattendus, agirent prés du gouvernement 
des États-Unis et parvinrent a Pintéresser et a obtenir 
quiil intervint en leur faveur, pour faire détruire la 
mission catholique ; car, peu aprés Pépoque a laquelle 
ce bruit fut répandu dans Honoloulou, on vil arriver 
la corvette des Etats-Unisle Vincennes ; elle apportait, 
pour les chefs , quelques présents de peu de valeur, et 
un renfort de missionnaires méthodistes. Une circons- 
tance particuliére qui donna surtout beaucoup de poids 
a cette opinion , alors accréditée, et sembla méme la 
confirmer, c'est quimmédiatement aprés le départ de 
cette corvette, Véglise catholique fut cernée par la force 
armée et demeura fermée des ce moment. Les prétres 
catholiques n'eurent plus la liberté de précher pu- 
bliquement , et il ne leur fut plus permis d'exercer 
les actes de leur culte pour Pautres que pour eux 
seulement. Un fait qui vient donner encore un nou- 
veau degré de force á cette version, et qui ne permet 
pas de penser que le passage du Vincennes fut sans 
connexion avec cet événement, et seulement Peffet 
Vune chance fortuite, C'est quw'á cette méóme époque, 
ce bátiment était chargé de porter et d'introduire des 
prédicateurs protestants dans les iles Marquises. 

Les succts qu'avaient déja obtenus les apótres de la 
foi catholique, et le grand nombre de prosélytes qwils 
avaient faits, sans coups de fouet, parmi les indigénes, 
leur valut probablement cette premiére persécution. 

En 18341, les ministres américains ayant acquis une 


plus grande prépondérance, etjaloux encore de leurs 
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collégues de la foi catholique , obtinrent que ordre 
fút donné á ceux-ci de quitter le territoire des les 
Sandwich. Soit manque de moyens ou d'occasions, soit 
excés de zéle religieux, MM. Bachelot et Short ne se 
pressérent pas de se conformer a Pinjonction qwils 
avaient recue. ls furent en conséquence arrétés, con— 
duits de force sur une goélette du gouvernement des 
iles Sandwich, et transportés en Basse-Californie oú 1ls 
furent jetés clandestinement sur une partie déserte de 
cette péninsule. Si Pon en croit les consuls et les étran- 
gers résidants á Honoloulou, M. Bingham , moteur de 
toutes Ces persécutions , voulait qw'on transportát ces 
messieurs sur Vile déserte et stérile de Modou-Manou, 
au N. O. des ¡les Sandwich : c'eút été, en ellet, le 
moyen le plus súr de cacher cet acte de barbarie, 
et d'éviter toutá la fois leur retour et le danger que 
les plaintes portées sur ce cruel traitement auraient 
pu occasionner. 

Les missionnaires catholiques partis, la persécu- 
tion ne pouvait plus les atteindre, mais, dés ce mo- 
ment , elle fut étendue á leurs coreligionnaires qui 
furent recherchés partout, poursuivis comme des bétes 
malfaisantes , et contraints de se convertir á la foi 
des ministres américains; tous ceux quí refusérent 
Vabjurer, furent condamnés á des travaux publics : 
hommes, femmes et enfants, sans distinction dVage ni 
de sexe, furent de plus en plus maltraités, et chaque 
jour chatiés plus sévérement; on les pressait d'aban— 
donner leur culte. Il y avait dans la conduite tenue 
envers eux tant de cruauté, que M. le commodore 
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Downes, commandant de la frégate des Etats-Unis 

la Potomac, quí, á cette époque, passa par Hono- 

loulou , touché de voir de pauvres femmes , avec 

des enfants á la mamelle, obligées de porter des pier- 

res, qwelles pouvaient á peine soulever, représenta 

au rol toute Vhorreur d'une pareille conduite, et in- 

tercéda vivement pour ces malheureux qui, en eflet, 

obtinrent un traitement plus doux. Cetterdémarche du 
commodore Downes fait d'autant plus d'honneur a ses 
principes d'humanité, que les oppresseurs sont ses 
compatriotes, et cette preuve des nobles qualités de 
son coeur, lui a acquis de justes droits á Pestime de 
toutes les personnes qui ne sont point tombées dans 
les erreurs d'un aveugle fanatisme. 

M. le commodore Downes représenta encore 
combien, aujourd'hui, de pareilles persécutions sont 
odieuses, et fit craindre au rol que quelque nation 
puissante, et professant la méme religion, ne vint un 
jour lui demander compte d'actes si cruels. Je tiens 
tous ces détails de M. le commodore Downes lui-mé-— 
méme, quej'ai connu sur les cótes du Pérou et du Chili, 
oú tous deux nous nous trouvions chargés, lui sur 
la frégate la Potomac, moi sur le brick le Griffon, de 
veiller aux intéréts commerciaux de nos compatriotes. 

Cest aussi depuis le départ des missionnaires catho- 
liques francais que, dans ses instructions de géographie, 
M. Bingham, sans doute en haine de notre religion, 
représente les Francais comme une horde pauvre, mi- 
sérable etsans puissance, un peu améliorée cependant, 
depuis que le ro Louis-Philippe 1'” est le chef du gou- 
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vernement : a ses yeux les Kanacks sont tres-civilisés, 
et les pauvres Francais ne sont que des sauvages abru- 
tis. Et, en effet son argumentation est captieuse, plus 
de la moitié de la population de la France ne sait ni 
lire ni écrire, plus de la moitié des Kanacks le savent : 
donc les Kanacks sont plus savants! 11 traite les ha= 
bitants du Ganada avec plus de mépris encore : ce 
ne sont, selon.lui, que des brigands! ! ! 
Avec des enseignements pareils, on ne trouvera pas 
surprenant qu'a Varrivée de la corvette la Bonite, tous 
Ces pauvres Kanacks ouvrissent de grands yeux : ¡ls 
pensaient que la France pouvait A peine armer une 
goélette. Leur frayeur fut grande; ils sentirent quel- 
ques remords de conscience; cependant les représen- 
tations de M. le capitaine Vaillant, a Pégard de la 
déportation de M. Bachelot, m'étant dictées que par 
un esprit de justice, et non par ordre du gouverne- 
ment, ils reprirent courage et les missionnaires paru- 
rent triomphants. De lá, écrivent les missionnaires 
catholiques des iles Gambier, la persécution qui les a 
suivis a O-Taiti, car les ministres protestants améri- 
cains des les Sandwich ayant écrit á leurs coreligion- 
nalres d'O-Taiti, que Pexpulsion de MM. Bachelot 
et Short n'avait provoqué aucune réclamation de la 
France ni de PAngleterre, on s'est empressé de chasser 
les révérends ptres Laval et Carret quí s'étaient ren 
- dus a O-Taiti pour y propager la religion catholique. 
Ces ecclésiastiques s'étant, sur la foi des lois, r 
dans la maison de M. Moerenhout,” ol ils'secroyaient 
en parfaite súreté, la loi ne permettant pas de violer les 
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domiciles, furent fort déconcertés de voir arriver les 
constables par le toit et de se voir eux-mémes con— 
duits, de force, á la porte de M. Pritchard, chef des 
missionnaires anglais (devenu, depuis cette époque, 
consul de cette nation), et ensuite jetés dans une 
pirogue á moitié pleine V'eau, pour étre mis sur une 
goélette et déportés. 

Pai dí écrire tout ce qui avait précédé mon arrivée 
pour mettre a méme de mieux juger ce qui a sulvi, et 
pour faire connaitre la situation de la société dans ces 
iles. Je reste plus persuadé que jamais que notre gou- 
vernement ne devrait pas négliger de faire plus fré- 
quemment paraltre notre pavillon dans certaines lo- 
calités. Cette démonstration peut sembler une chose 
indifférente, peut-étre méme inutile aux yeux de cer- 
taines personnes éclairées d'ailleurs, mais qui ont peu 
de connaissance de ces pays nouveaux. Cependant a 
Pégard de ces peuples, non encore civilisés, C'est Yun 
efl'et immense pour leur inspirer de Pestime et obtenir 
leur considération. - 

La circonstance de Pemprisonnement de M. Bache= 
lot, et les affaires auxquelles ce mauvais traitement 
donna lieu, ne contribuérent pas á rendre agréable 
notre séjour en ce port, et nous avons été privés Yun 
temps précieux que nous aurions pu employer utile— 
ment á faire des observations et des recherches. 11 était 
pénible Vétre témoin de la misére d'un peuple accablé 
de corvées et de charges de toutes espéces, et de voir 
un gouvernement, á peine aux premiers pas dans la 

carricre de la civilisation, se livrer á toutes les fureurs 
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des persécutions religieuses, dictées par un vieux mis- 
sionnaires fanatique, avare et ambitieux. Ce moment 
du passage Vun peuple de Pétat sauvage a Pétat policé, 
est assurément celui une crise dont Pépreuve est 
difficile a soutenir; les chefs, dans cette circonstance, 
comprennent trop peu ou comprennent mal, et leurs 
sujets prennent bien plus vite les vices que les vertus 
des sociétés civilisées. 

Je visitai la famille du consul d'An gleterre qui n'ac- 
cueillit avec politesse; partout une bonne réception 
fait plaisir, mais loin de la patrie, entouré d'un monde 
qui navait plus le cachet du sauvage vierge et qui 
m'avait point encore Paménité, le poli de 'homme civi- 
lisé, un tel accueil emporte avec soi Pobligation de la 
recomnaissance : il faudrait étre aux ¡les Sandwich pour 
en bién sentir tout le prix ! 

Je vis aussi M. Jones, consul des Etats-Unis. Lui et 
M. Charlton avaient prisun grand intérét a la situation 
de M. Bachelot, et ils avaient fait, en sa faveur, de vives 
représentations, malheureusement restées sans effet, 
par suite de Paveuglement de la reine Kinau et de la 
nullité du roi. Ces messieurs avaient encore á cette oc- 
casion écrit á M. le commandant des forces navales de 
France, dans POcéan Pacifique, la lettre dont la tra- 
duction suit : 
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« Oahou, aux ¡les Sandwich, le 20 juin 1837. 


« 4 M. le commandant de la station navale de 
« France dans 'Océan Pacifique. 


« Monsieur, 


« Les soussignés, consuls de la Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis d'Amérique, aux ¡les Sandwich, trou- 
vent qu'il est de leur devoir, comme avocats de la 
justice et de Phumanité (la France 'ayant pas de re- 
présentant dans ces ¡les), de faire savoir au com- 
mandant des forces navales dans ces mers, Pinhu- 
manité, Poppression et la tyrannie avec lesquelles a 
été traité un sujet francais, par le roi et les chefs de 
ces les. 

« M. Bachelot, prétre de la foi catholique, est main- 
tenant prisonnier á bord du brick anglais la Clé- 
mentine , mouillé dans ce port; ce brick a été aban- 
donné par son propriétaire , et M. Bachelot, avec son 
colléegue, M. Short, sujet de la Grande-Bretagne, 
sont maintenant les seules personnes a bord; la mer 
et la terre sont gardées par des soldats armés, et ces 
messieurs doivent rester ainsi confinés jusqwá ce 
qwiils soient délivrés par une main puissante. 

« Toutes les remontrances contre un acte aussi in- 
justifiable, et toutes les pétitions adressées au roi 
et aux chefs pour obtenir la liberté de M. Bachelot, 

« sont restées sans effet. 
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« la été enlevé de son domicile légal comme un 
criminel ordinaire , et, malgré toutes les remon- 
trances , trainé de force sur le bátiment oú il est 
maintenant prisonnier, malgré la déclaration réité- 
rée du capitaine et du propriétaire du bátiment, 
quwils ne pouvaient recevoir M. Bachelot , qu'autant 
qwil viendrait de sa bonne volonté. 

« On demandera sans doute quel crime a commis 
M. Bachelot, ou quelle loi, quel édit de S. M. ha- 
waienne 1l a violé ? 

« Nous répondrons maintenant que le seul crime 
dont il a été accusé est d'étre catholique , et, pour 
cela, il a été insulté , persécuté , et chassé comme 
une béte sauvage, et , enfin, par ordre du roi, il- 
légalement et inhumainement conduit:á bord Vun 
bátiment anglais sur lequel S. M. n'a aucun pou- 
voir. 

« 11 serait peut-étre nécessaire de relater que 
M. Bachelot arriva en avril de la cóte de Californie 
pour trouver une occasion d'aller a Valparaiso ou 
aux iles Gambier; qwon le laissa débarquer tran- 
quillement et se loger chez deux Francais, rési- 
dants dans ces ¡les ; que quelques jours aprés il re- 
cut Pordre de quitter Pile; qu'il fit des représenta- 
tions en demandant seulement la permission de 
rester jusquw'a ce qu'il eút trouvé Poccasion de se 
rendre á sa destination, ce qui lui fut refusé, et 
que, tres-peu de jours apres , ayant été , á plusieurs 
reprises, insulté et menacé par les autorités du 
pays, il fut enfin arrété et conduit publiquement , 
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« comme un criminel, á bord du bátiment choisi 
« pour sa prison. 

« Ainsi, monsieur, un sujet de la nation la plus 
« chevaleresque et la plus éclairée du monde, a été 
« opprimé , persécuté et enfin emprisonné sans la 
« moindre cause justifiable, et cette nation, dont 
« les soins de son gouvernement sétendent et pro- 
« tégent chacun de ses membres, permettra-—t-elle 
« qw'un tel outrage reste impuni? 

« N'étendra-t-elle pas son bras puissant pour se- 
« courir Popprimé et délivrer le prisonnier ? Et, n'ap- 
« prendra-t-elle point au tyran que, lorsque ses 
« actes de cruauté et d'oppression atteignent la per- 
« sonne d'un Francais, la plus entiére et la plus 
« grande réparation doit étre exigée? 

« Les soussignés ont senti qwil était de leur de- 
« voir, comme aussi conforme a lhumanité, dVin- 
« former, dans le plus bref délai, le commandant 
« des forces navales francaises dans POcéan Paci- 
« fique, de la position de M. Bachelot , et de deman- 
« der pour lui assistance et protection. 

« ls se trouvent également heureux de pouvoir 
« rendre témoignage de la conduite honorable et 
« chrétienne de M. Bachelot, pendant toute cette 
« atroce persécution. 

« Les soussignés profitent de cette circonstance 
« pour vous assurer de leur profond respect et haute 
« considération. 

« Signé : RicuarD CHARLTON, H. M. B. consul, 
« et J.-B. Jones, consul. » 
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En attendant Varrivée du voi, M. Dudoit donna 
un bal, oú toute la société civilisée d'Honoloulou fut 
invitée ; il y avait une douzaine de femmes qui dan— 
saient et un bien plus grand nombre d'hommes. Les 
ofliciers de la corvette anglaise le Sulphur, de la 
goélette le Starling et tous ceux de la frégate la Vé- 
nus, auxquels le service permettait de s'absenter, s'y 
trouvérent. La soirée fut trés-animée; il y eut un 
beau souper pendant lequel on joua le galop de 
Gustave; enfin, on dansa jusqw'A trois heures du 
matin. Quelques femmes étaient réellement trés=jo- 
lies; V'autres gracieuses de formes, mais toutes avaient 
des tournures vraiment tres-remarquables. Ce bal 
navait quw'un défaut, selon moi, c'était que toutes 
ces dames étaient étrangóres au pays, et qw'en vérité 
il était presque désolant d'étre venu 4 Honoloulou 
pour n'y voir que des Anglaises ou des Américaines. 

M. Mackintosh, mégociant américain, donna une 
belle soirée dansante, et M. le commandant Belcher, 
dont le bátiment était dans le port, fit également dan- 
ser toute la société. Je ne pus assister á ces deux der- 
niéres réunions ; elles furent brillantes ; tous les jeunes 
ofliciers des bátiments de guerre réunis en ce port en 
augmentérent la gaieté et Pagrément. La Vénus, pla- 
cée en pleine cóté, eut le regret de ne pouvoir féter 
une société qui Pavait si bien 'accueillie, la mer au 
mouillage extérieur étant toujours trop houleuse. 

En débarquant dans la ville d'Honoloulou, j'abor— 
dai a un petit-móle «construit «en pierre, et je laissai 
sur ma droite un espace trés-resserré, compris entre 
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le fort et la mer, que Pon nomme le Chantier; les 
rues que je parcourus sont une largeur convenable, 


méme pour les voitures; aucune n'est pavée, et trés- 

peusont tracées en ligne droite etá Véquerre ; elles sont 

en général bordées par de petits murs en terre qui 

servent VPenclos aux cases, ou par des palissades qui 

bornent les jardins et les propriétés des Européens. 

Je venais á terre pour la premiére fois; la foule, par 

curiosité, s'était portée vers les rues qui avoisinent 
le quai; il y avait un grand nombre d'hommes, mais 
trés=-peu de femmes. Celles-ci étaient toutes décem- 
ment vétues; je ne remarquai pas que les hommes 
eussent en général une tenue plus recherchée que la 
partie de la population que j'avais vue dans les pi- 
rogues. Quelques constables, armés defouets, faisaient 
faire place sur notre passage; ils en agissaient avec 
les Kanacks sans plus de cérémonie qu'on eút pu le 
faire avec un troupeau de moutons. Parmi les femmes, 
quelques—unes étaient jeunes et de figures assez agréa- 
bles; plasieurs portaient sur la téte des couronnes en 
fleurs naturelles jaunes ou en plumes de la méme cou- 
leur. Cet ornement va bien avec les teimts plus que 
bruns de ces dames. La derniére parure surtout est 
trés-recherchée : les plumes proviennent P'un oiseau 
qui, chaque jour, devient plus rare et que Pon nomme 
¡vi; une simple guirlande vaut de 5 4:6,000 fr.*. La to1- 


1 ATépoque du voyage du roi Rio-Rio en Angleterre, je Pai vu 
2 Rio-Janeiro offir á Pempereur du Brésil, le jour ou il lui 
fut présenté, un manteau en plumes d'¿pz, quí alors fut estimé 


30,000 fr. 
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lette des femmes se composait, en outre , et pour tout 
vétement, d'une robe ou gaule flottante sans cein- 
ture; en général, elles étaient nu-jambes , nu-pieds, 
et, malheureusement , il faut bien le dire, trés-sales. 
Il "y a aucun monument ni rien de remarquable 
dans Honoloulou; toutes les cases se ressemblent, 
elles ne différent que par leurs dimensions et par les 
ornements ou les meubles dont elles sont décorées á 
Pintérieur. 
La case de la reine, dans laquelle nous eúmes nos 
conférences avec les chefs , est une des plus belles; 
elle est situéeá PE., sous les murs du fort, et auprés 
du bord de la mer. Cette maison, bátie en bois et 
couverte d'herbes séches , est placée au milieu d'une 
enceinte fermée d'une palissade. La plate-forme sur 
laquelle elle repose est élevée au-dessus du sol de la 
cour d'environ 30 centimétres , et elle est entourée, 
extérieurement, Vune galerie couverte gui la rend plus 
agréable. Sa forme , á Vintéricur, est celle d'un rec- 
tangle allongé; dans Pun des bouts, il y a un appar— 
tement formé par une cloison en planches qui ne 
s'éléye pas jusqu'au toit. Cette piéce sert de chambre á 
coucher; dans le reste de Vaire de la case, et á Pautre 
extrémité , il y a une portion du sol élevée de 284 30 
centimétres , qui est recouverte de plusieurs nattes : 
c'est sur cette espéce de grand divan que se placent les 
dames; elles sy tiennent couchées sur un cóté ou sur 
le ventre : c'est ainsi qwelles recoivent et se tiennent 
pour causer et faire salon. Les hommes ne se gé- 
nent pas beaucoup plus; ils n'ont pas la moindre idce 
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Vune tenue décente ni des convenances sociales. 

Au mouillage d'Honoloulou , nous étions fréquem- 
ment entourés de pirogues, surtout le matin et le soir; 
elles venaient passer des heures entiéres le long du 
bord; les Kanacks n'étaient occupés qua nous re- 
garder; tres-peu offraient á vendre le produit de 
leur péche; souvent elle ne consistait, il st yral, 
qu'en une espéce de gros poissons volants un assez 
bon goút, qwiils mangeaient tout crus, devant nous, 
avec une avidité dégoútante. ls péchaient aussi des 
écrevisses de mer de deux espéces trés-bonnes, et de 
gros crabes couverts de poils.. : Isma sa 

Les pirogues qui yenalent aiisi nous vistter étajent 
de différentes dimensions; les plus grandes portaient 
de sept 4 huit hommes, les plus petites en Piet 
deux, quelquefois un seul; toutes ces pirogues étaient 
trés-étroites et toutes avaient un balancier a contre- 
poids. Assis dedans, les indigénes paraissaient ne pou- 
voir se retourner facilement , mais ils manoeuvralent 
ces nacelles avec une dextérité parfaite. 

Parmi nos visiteurs il venait aussi des femmes ; 
elles étaient enticrement couvertes avec des étoftes de 
tapa ou avec des chemises ayant la forme de blouses 
ou du vétement que Pon nomme gaule dans nos co- 
lonies; les hommes qui les accompagnaient Mont les 
honneurs de ce qwelles pouvaient offrir , et c'étalt 
assurément une générosité sans mérite. adria 

Un matin, en me promenant, je ne pus mempé- 
cher de remarquer avec étonnement une jeune o 
glaise, bien jolie, qui marchandait quelques provi- 
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sions á un grand diable de Kanack de plus de six 
pieds, qui était tout nu, et se tenait debout devant 
elle; ce qui me frappa le plus, ce fut Pair Vaisance et 
de modestie, tout a la fois, avec lequel elle parlait a 
ce grand satyre. Cette dame, récemment arrivée de 
Londres, eút rougi cependant quelques mois plus tót 
en entendant prononcer le nom du vétement essentiel 
quí faisait faute á son partner ! Je continuai ma pro- 
menade tout en réfléchissant sur cette bizarrerie, 
causée par la variété des coutumes et des moeurs. 

Dans les iles d'Havaii , le pouvoir est héréditaire; il 

se transmet par ordre de primogéniture; les femmes 
ne sont point exclues de la succession; elles paraissent 
jouir, au contraire, de plus de faveur que les hommes, 
et leur déclaration suffit pour légitimer Penfant qu'elles 
portent. Le roi actuel, si Pon en croit la chronique 
hawatenne, profite du bénéfice de cette coutume : sa 
mére aurait usé du privilége a son avantage et selon 
Popinion publique, Opilz, gouverneur de Pile Mawée, 
serait son véritable pere. 

Les chefs et leurs familles forment une véritable aris— 
tocratie a laquelle ils paraissent tenir beaucoup. C'est 
ainsi que la princesse Kalama, femme du roi actuel, 
quí n'a pas de naissance, n'est rien, et que les autres 
femmes chefs la traitent légérement; que madame Ki 
nau, la soeur du roi, qui est la premiére femme par sa 
naissance, est la reine, et que son mari, homme du 
commun?, mest pas compté parmi les chefs, qui le 
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traitent presque avec mépris : Kaukini surtout, gou= 
verneur d'Hawaii, autrement surnommé .4dams, le 
jalouse beaucoup et ne montre aucune déférence 
pour lui. 

Tous les chefs paraissent d'une race particuliére 
différente de celle des Kanacks; ¡ls sont beaucoup 
plus noirs, plus grands et surtout plus gros; les fem— 
mes principalement ont une tendance a Pobésité qui 
se manifeste de tres-bonne heure, elle est causée 
sans doute par le défaut d'exercice et Pexcés de nour- 
riture qW'elles prennent. Le roi est jeune et ra pas 
encore pris trop Vembonpoint; il est d'une taille ordi- 
naire et na rien de remarquable, ni en bien, nien mal. 

Un chef nommé Paki, wa dit avoir six pieds dix 
pouces; je présume que ce sont des pieds anglais, ce- 
pendant cet indigéne m'a paru étre Phomme le plus 
grand de tous ceux que j'al vus. 

Les gouverneurs forment , amen pas douter, le con- 
seil du roi, cár dans les grandes circonstances rien ne 
se décide sans qwils aient été assemblés. Nous sommes 
restés trop peu de temps pour bien connaítre Porgani- 
sation sociale de ces insulaires. Le gouvernement , tel 
qwiil est établi, semblerait devoir étre une monarchie 
absolue; cependant, par suite des modifications appor- 
tées par Vinfluence des missionnaires, il se rapproche 
davantage aujourd'hui, au moins de fait, d'un gou- 
vernement fédéral. Une autre cause de doute pour moi, 
vient de ce que le traité fait entre la Grande—Bretagne 
et le roi Taméhaméha, n'est signé que par le roi et lord 

Russell, ce qui donne lieu de penser qu'il peut contrac- 
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ter seul une alliance etfaire un traité ; tandis que le traité 
qui a été fait entre les Etats-Unis d'Amérique, représen- 
tés par leur consul, M. Jones, et le gouvernement des 
iles d'Hawaii, en décembre 1826 , pendant la minorité 
du roi, est signé, non-seulement par les reines régen- 
tes, mais aussi par Vautres chefs; les signatures qu'il 
porte sont celles : Elisabeth Kaohumanou; de Ka- 
raimoku; de Boki; d'Hoapili; de Lydia Nomahana. 

On pourrait induire de cet exemple que le pouvoir 
est fédératif, sans quoi les reines régentes eussent dú 
jouir du pouvoir souverain dans toute sa plénitude. 
Quelques questions que j'aie faites sur ces sujets, je 
wai pu éclaircir différents points. Les proclamations 
ou décrets du roi ont force de loi, maisje n'ai punYas- 
surer sil y avait un code particulier de lois écrites et 
suivies. Je ne le pense pas, et j'ai tout lieu de croire 
que jusqu'a présent, ces peuples ne sont régis que par 
des coutumes et une espéce de code formé du Déca— 
logue paraphrasé, dont j'ai donné la traduction, et 
qui, Pabord publié en 1825, et obligatoire seulement 
pour les Kanacks, a été étendu, en 1829, aux étrangers 
résidants. De cette extension de juridiction des mis- 
sionnaires sur les étrangers, est venue tout naturel— 
lement la haine de ces derniers contre les premiers. Les 
missionnaires , aujourd'hui maítres du pouvoir dans ces 
iles, voudraient également que tout le commerce fút 
entre leurs mains, et, pour y parvenir, ils mettent 
toutes sortes V'entraves á Pétablissement, comme ré- 
sidants, de tous les étrangers, á quelque nation qu'ils 
appartiennent; et non contents de cette opposition, 
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ils ont plusieurs fois cherché a faire expulser ceux de 
ces étrangers qui contrarient leurs vues ou leur font 


une concurrence dangereuse dans le commerce. 

On assure que les chefs, et les Kanaks en général, 
se vengent ordinairement par la trahison et qwils em- 
ploient la ruse et la fausseté dans leurs transactions. 
Mais que, cependant, lorsqu'ils donnent leur parole 
Vune maniére positive et sans ambiguité, il est rare 
qwils y manquent. 

Dans Pannée 1831, un recensement des habitants 
de Vile de Oahou, portait le chiffre á vingt—neuf mille 
Ames; je ne connais point les bases qui servirent a cette 
évaluation. Mais on assure qw'en 1837, on peut, sans 
s'éloigner beaucoup de la vérité, le réduire Pun quart : 
la population ne s'éléverait donc aujourd'hui qua 
vingt-deux mille ámes, dont sept a huit mille résidant 
a Honoloulou. 

Lecens des étrangersne dépasse pas trois cents; dans 
ce nombre on compte trois Francais, tous les autres sont 
Anglais ou Américains; il y a aussi quelques Chinois. 

La diminution de la population indigéne est un fait 
certain; on Pattribue á plusieurs causes, mais dont 
aucune ne nYa paru suffisamment définie. Les avorte- 
ments sont regardés comme la cause la plus influente, 
¡ls sont nombreux et sont dus á la crainte des amen— 

des á payer, pour les enfants concus hors mariage, et 
a la terreur des peines corporelles dont les amendes 
ne mettent point á Vabri. Le nombre des étrangers 

Saceroit, au contraire, dans une proportion rapide, 


vu leur chiffre total. 
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Les revenus de P'Etat des iles d' Hawaii se composent 
de différents droits percus sur les bátiments quí fré- 
quentent ces iles; du produit des salines, de celui de 
la vente du bois de sandal et des redevances payées au 
rol en nature, cC'est-á-dire, en provisions ou en pro- 
duits de Pindustrie des naturels : tels que nattes, ta- 
pas, etc., á titre dimpóts ou de tributs. Ces revenus 
sont trés-bornés et diminuent chaque jour; on a coupé 
le bois de sandal sans prévision pour Pavenir, et cette 
ressource se trouve sinon épuisée, au moins bien ré- 
duite. D'ailleurs, une cause nouvelle de la diminution 
du produit de cet article, vient de la baisse quil a 
éprouvée sur les marchés de la Chine, oú il n'est plus 
si demandé que précédemment. 1l "y a que trés-peu 
VPannées que ce bois, devenu trés-rare, se vendait 
presque au poids de Por pour étre brúlé dans les céré- 
monies du culte du dieu Jos : il parait, aujourd'hui, ne 
plus étre d'un usage aussi indispensable. 

La dette de PEtat passe pour étre assez considéra- 
ble; ses dépenses habituelles sont hors de proportion 
avec ses revenus. Le gouvernement entretient á Ho- 
noloulou, un corps d'environ trois cents hommes de 
milices qui, dans les grandes circonstances, sont vétus 
Vuniformes et dont une partie est armée de fusils, 
une autre de bayonnettes seulement, emmanchées sur 
des bátons, et enfin, ceux qui n'ont pas d'armes, sont 
destinés pour le service des canons. Hors les jours de 
féte, il n'y a en usage que les uniformes des faction- 
naires; lorsquiils se relévent, ils se remettent, avec la 
consigne, le fusil, le pantalon et Phabit : la chemise et 
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les souliers n'étant pas indispensables pour une bonne 
tenue, on évite cette dépense. 

Parmi les canons du fort d'Honoloulou, il y a une 
coulevrine francaise en bronze, du calibre de 18; bes 
est trás-ornée de sculptures. Sur le premier renfort de 
culasse est gravé Metz : (le nom du fondeur est hilis 
mois d' Auguste 1666. Entre les renforts de culasse a 
les tourillons qui représentent deux dauphins, on ed 
un soleil avec Pexergue : Vec pluribus impar; opte 
les tourillons et le renfort de volce, ul lea légen- 
des; sur la premiére on lit : Maréchal d » reia 
en 1666; sur la seconde lenom de la piéce: le Par 'san. 
Sur le renfort du boulet, cette deyise : Ultima ratio 
regum; le bouton de culasse représente une pomme 
pra piéce de canon a été vendue in Io e 
des les Sandwich, par un bátiment américain : és se p 
had brought it from home (qui Pavait apportée de la 
a curieux de connaítre Vhistoire de Ea cho 
non qui, sans doute, a fait toute la guerre 2 
rique, et qui aprés avoir servi á établir la lborté u 
commerce, est devenu lui-méme un moyen de Péten- 
dre. 11 servira, dorénavant, a faire pocitos aux Po— 
Iynésiens Villustration du maréchal d'Humiéres. o 

Le roi entretient une marine qui se Compose Hllbma 
corvette et de plusieurs bricks-goélettes. Sans nier 1 u- 
tilité de cette force pour la police des iles, on pourrait 
trouver cependant que la charge qwelle impose, n'est 
pas en rapport avec les services qwon en retire. 
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Le commerce des ¡les Sandwich est encore peu 
étendu a défaut dobjets d'échange en retour; mais 
en donnant des encouragements á Pindustrie agricole, 
les produits indigénes deviendraient plus abondants et 
permettraient de donner plus d'extension aux affaires 
commerciales; déja, les essais qui ont été faits sur le 
coton, le café et la canne á sucre, ont parfaitement 
réussi et font naítre les espérances les mieux fondées. 
Avec moins de temps consacré aux exercices reli- 
gleux et plus de liberté de disposer de celui que 
Pon emploie á apprendre á écrire á des vieillards 
et á une classe á laquelle cette instruction est d'un 
secours inutile, la population de ces iles, en de- 
venant productive et industrieuse, obtiendrait une 
existence commode et douce. La position géogra- 
pr de cet archipel est on ne peut plus favorable 
á ses habitants; le climat y est trés-doux et il est 
heureusement bio comme point de reláche, soit pour 
les navigateurs quí se rendent de 'Amérique en Chine, 
soit pour ceux qui se livrent au commerce de pellete- 
ries sur la cóte N. O., soit enfin, pour tous les balej- 
mt, dont Honoloulou est devenue la grande hótel- 
ho On remarque cependant, que depuis quelques 
années, Honoloulou n'est pas aussi fréquentée par 
les baleiniers qu'elle Pétait précédemment, á cause des 
tracasseries qui leur ont été faites par les missionnaires. 
Les iles Sandwich ont déja été visitées si souvent. et 
elles ont été si bien décrites, quil paraíit superflu ala: 
trer dans une foule de détails. Ces ¡les ont été enrichies 
par la fréquentation des Européens, de différentes 
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races d'animaux utiles, tels que les chevaux, les 
bétes a cornes et á laine, qui s'y sont multipliés d'une 
maniére admirable. Les chiens, d'une espéce parti- 
culiére, que Pon trouvait en grand nombre dans cet 
archipel, et que dans les grandes fétes on servait 
rótis, Vaprés la méthode polynésienne, sont devenus 
aujourd'hui une délicatesse non moins recherchée que 
rare. Dans les grandes occasions, comme celle de la 
réception Vun étranger de marque, afin de lui rendre 
ce mets plus agréable a la vue, peut-étre aussi pour 
lui épargner la répugnance que pourrait causer un 
animal, que dans nos préjugés, nous repoussons comme 
aliment; peut-étre encore pour avoir un jugement 
exempt de prévention sur le goút de ce mets, On avalt 
soin, en offrant ces chiens rótis, de leur couper la 
téte, que Pon remplacait avec adresse par une téte de 
cochon. Nous n'eúmes point Poccasion d'en voir ser- 
vir ni Ven manger. 

Dans le régne végétal presque toutes les plantes po= 
tagtres d'Europe, et la plupart des fruits des colo- 
nies y Ont été importés et naturalisés. L'espagnol Ma- 
rirí a rendu de bons services aux navigateurs en intro- 
duisant dans ce pays la vigne, le melon, les pastéques, 
les ananas, les orangers et en cultivant beaucoup de 
légumes. Nous y avons trouvé des choux, des hari- 
cots, des tomates, des courges et des concombres 
Vexcellente qualité; le pourpier s'y trouve en abon- 
dance et croit spontanément. Le raisin que nous 
mangeámes était point Pune bonne qualité, les ba- 
nanes étaient mauvaises, mais les ananas étalent trés- 
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bons, bien que moins gros et moins parfumés que ceux 
de Cayenne. Parmi les productions du pays, on remar- 
que surtout le taro*; c'est une plante particuliére áquel- 
quesiles dela Polynésie, et un trés-bon légume : il vient 
dans Peau, eta la forme d'un ognon allongé ; ses feuilles 
sont grasses et ressemblent a celles du nénuphar. Ce 
légume , d'une nature farineuse, se mange bouilli ou 
frit; il est toujours Pun goút agréable, qui a un rap- 
port infini avec celui que Pon trouve á la bouillie de 
blé noir. La culture du zaro est trós-minutieuse , cette 
plante demande des soins continuels; il faut que Peau 
dans laquelle elle vit soit toujours courante, ce qui 
oblige a Pentretien journalier des conduits qui Pamé- 
nent et de ceux qui lui servent d'issue. Il faut encore 
sarcler les réservoirs pour éviter Penvahissement des 
mauvaises herbes, et enlever de la tige de chaque 
plante, les corps étrangers qui s'y arrótent : tout 
ce travail fort détaillé demande beaucoup de temps. 
Depuis Pétablissement des missionnaires, cette culture 
ne pouvant plus étre bien soignée, faute de loisirs, un 
grand nombre de plantations ont été enticrement aban- 
données. Dans ces champs de taro on éléve aussi des 
poissons de Pespéce des mulets; ils y viennent trés- 
bien et y prennent un goút fort délicat; mais par une 
conséquence toute naturelle de la grande diminution 
que Pon remarque dans cette culture, ces poissons 
sont aussi devenus un objet de luxe trés-rare. Sur les 
fossés de séparation des champs de taro, qui servent 
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aussi de digues pour retenir les eaux sur ces planta- 
tions, on a essayé de cultiver des cannes a sucre : le 
succés le plus complet a couronné ces essais; les 
cannes y deviennent superbes et donnent un aspect 
plus agréable a ces plantations. 

Pendant notre séjour nous eúmes de bonnes obser- 
vations de physique et l'astronomie , et M. le docteur 
Néboux explora Pile sous les rapports d'histoire na 
turelle. Ses peines furent assez bien récompensées, 
pour le peu de temps qu'il eut a sa disposition. 

Le 23 juillet, au soir, la goélette le Starling mit 
sous voiles et fit route vers Pouest; le 24, á quatre 
heures du soir, la corvette le Sulphur sortit du port. 
Le commandant Belcher nous fit Phonneur, en passant 
auprés de la Vénus, de nous saluer de trois cris de vive 
le rot, nous accueillimes avec plaisir cette manifesta- 
tion bienveillante et nous nous empressámes de lui 
rendre ce salut de la méme maniére, en faisant monter 
Péquipage dans les haubans. A 7 heures du soir, le 
méme jour, toutes nos embarcations étant rentrées, 
nous quittámes également la rade d'Honoloulou et 

nous fimes voiles pour le Kamtschatka. 

L'attérage des ¡les Sandwich n'offre aucune difliculté; 
cependantlorsqu'on se propose d'aller a Pune desiles de 
cegroupe,¡il paraitconvenable d'attérir au vent de celle 
que Pon veut aborder. Cette route est préférable, tant 
pour éviter les calmes et les fausses brises que Pon se= 
rait exposé á rencontrer sous le vent de cesiles, que 
pour éviter la perte de temps. Ainsi donc, pour aller au 
mouillage 'Honoloulou, qui est le port principal de 
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File Oahou et capitale de cet archipel, comme étant 
le siége du gouvernement et la résidence ordinaire du 
rol, et aussi le point ou Pon peut espérer de trouver 
le plas de ressources en tout genre, il conviendra, 
aprés avoir passé au vent des ¡les de PE., de venir at- 
taquer la partie orientale de Vile d'Oahou; on gouver- 
nera de maniére á contourner cette terre par le sud , 
et aprés avoir doublé la montagne du Diamant, qui en 
est la partie la plus méridionale, on fera route vers Pex- 
trémité ouest de Vile, jusquw'a ce que le pavillon du fort 
de la montagne du Bol de Punch puisse étre relevé au 
N. N. E. du compas; alors, venant au vent sur tri- 
bord, on gouvernera dans cette direction pour ap- 
procher de la cóte, et on mouillera dés que Pon trou- 
vera de 184 20 brasses de fond. 

Les pratiques font usage, pour prendre ce mouil- 
se sn erre du sommet d'une montagne que 

e Coco-Head*. Elle parait vers PE. au— 
dessus de la déclivité des terres qui joignent les mon- 
tagnes de Ville a celle du Diamant, qui forme abri du 
mouillage dans PE. 

On ne doit point, en faisant route au N. N. E. pour 
approcher de la cóte, courir assez au nord pour ca- 
cher Po le sommet du Coco-Head; sa vue et 
le relévement du Bol de Punch sont de bonnes mar- 
ques pour aller prendre ce mouillage; mais je crois 
quiil est peut-étre nécessaire d'y avoir déja été pour 
s'en servir utilement. Dansle cas oú Pon ne distingue= 
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ralt pas bien le Coco-Head, on sen tiendra a la pre— 
miére instruction qui suflit. 

Au mouillage extérieur on a presque toujours une 
grosse houlez méme par les plus beaux temps, et en 
hiver, on est exposé aux vents du sud et du 5. O. qui 
rendent cette rade tres-dangereuse par la grosse mer 
que ces vents occasionnent : le fond y est cependant 
Vune assez bonne tenue. Pendant tout notre séjour 
sur cette rade, la brise fut constante de PE. au N.E.; 
souvent elle était trés-fraiche et accompagnée de 
grains de pluie. Les pratiques disaient que ce temps 
était extraordinaire dans cette saison; ils assurent que 
les vents alizés fraichissent vers neuf ou dix heures 
du matin, et quíils diminuent et tombent tout-a—fait 
au coucher du soleil ou pendant la nuit , circonstance 
que nous n'eímes pas lieu de vérifier, la brise Sétant 
toujours maintenue pendant la nuit. 

Les bátiments, en arrivant a Honoloulou, sont obli- 
gés de mouiller d'abord sur la rade extérieure. Dans 
le jour, la brise est généralement trop fraiche pour 
qu'on puisse entrer dans le port; les vents étant sinon 
contraires, au moins trés-prés. On attend sur cette 
rade, jusqu'au lendemain, et, de bonne heure, on pro- 
fite du calme pour se faire remorquer ou pour se faire 
touer A Pintérieur. La nature du fond , sur cette rade, 
oblige á faire usage de chaines pour mouiller; des 

cábles en chanvre y seraient promptement coupés par 
les coraux. 
Le port intérieur d'Honoloulou se trouve en dedans 
des rescifs; ¡l peut recevoir tous les bátiments Pun 
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tirant d'eau au-dessous de 5" 85.. Sur la barre de 
Pentrée il n'y a pas moins de 6” 50 L'eau A basse 
mer ; la passe qui conduit au port est balisée du cóté de 
PE., et en gouvernant de maniére A passer de 20 á 
25 brasses a Pouest de chaque balise , On suivra le che- 
nal le plus profond. 

Une direction qui conduit dans le chenal et qui est 
trés-facile á suivre, c'est de mettre le clocher de la mis- 
sion des étrangers par la porte du fort d'Honoloulou. 
Ce fort se trouve au bord de la cóte et se distingue fa- 
cilement par la blancheur de ses murs sur lesquels la 
porte tranche par sa couleur foncée. Toutefois pia 
moins d'étre soi-méme pratique, on ne devra point 
chercher á entrer dans la rade intérieure, sans pilote. 

La longueur de la passe est Wenviron 1600 métres; 
sa largeur peut avoir 200 métres á Pentrée; elle se ré- 
trécit ensuite á moins de 80, et le fond, aprés avoir 
diminué rapidement de 144 4 brasses, remonte jusqua 
6 et 7 brasses au mouillage intérieur. 

Le port d'Honoloulou est trés-súr; on peut y entre- 
prendre toute espéce de travaux de réparation. L'eau 
se fait facilement, avec une manche, á des puits parti- 
culiers; elle est d'une assez mauvaise qualité. Les em- 
barcations ne peuvent remonter la riviére qui vient se 
jeter a la mer á Pouest de la ville. 

On trouveá Honoloulou, pour les équipages, des ra- 
fraichissements en boeufs, légumes et fruits; mais ou 
ne peut compter entiérement sur des approvisionne- 
ments de campagne un peu considérables; ce west 
qwoccasionnellement que Pon trouve en abondance des 
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salaisons , du biscuit, des légumes secs et des eaux= 
de-vie ; les vins manquent généralement. La corvette 
anglaise le Sulphur, arrivée deux jours avant nous 
a Honoloulou, avait enlevé presque toutes les res— 
sources en vivres de campagne, et nous ne púmes 
nous procurer que dix jours de biscuit; si nous Peus- 
sions précédée á ce mouillage, elle eút été obligée 
aller á Valparaiso pour y faire ses vivres afin de pou-= 
voir continuer sa campagne. Dans cette reláche, on 
ne doit regarder comme positif que le renouvellement 
de Peau et du bois, bien que ce dernier article se main- 
tienne toujours á un prix trés-élevé. 

ll y a point de pilotage régulier d'établiz chacun 
peut se méler de ce service; Pusage a fixé le tarif, soit 
que Von entre dans le port ou que Pon reste au 
mouillage sur la rade extérieure, on devra payer une 
demi-piastre par pied de tirant Peau. 

Le fond , dans le port intérieur, est de vase; la te— 
nue y est trés-bonne. Les bátiments du commerce sont 
assujétis á des droits d'ancrage, de capitaine de port, 
et á quelques formalités dont on a soin de les pré- 
venir. 

Les vents régnants á ces mouillages sont ceux alizés 
du N. E.; cependant ils éprouvent de fréquentes va= 
riations vers le sud, de décembre en mars. Les cou- 
rants portent en général vers Pouest ou le N. O. avec 
une vitesse trésirréguliére, et tout-a-fait dépendante 
de la direction et de la force des vents. 
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DISTRICTS. SEXES. ÉTATS. 
HOMMES f célibataires.......... 
SU OO OR O hommes mariés ..... ¡ 

FEMMES f femmes non maries. ... 

PONES —  mMariées...... 

HOMMES f cólibatalres ooo 

A A A hommes mariés ..... 
FEMMES. ¡ femmes non mariées... 

—  mariées..... 

HOMMES f célibataires......... 

E O AOS O ES hommes mariés ..... 
FEMMES eo f femmes non mariées. .. 

—  mariées..... 

HOMMES ¡ célibataires. ....... SE 

CARRO is hommes mariés ..... 
FEMMES +... f femmes non mariées... 

—  mariées..... 

HOMMES f célibataires......... 

DADCGARÚE. ooo hommes mariés ..... 
FEMMES. . ¡ femmes non mariées. .. 

; —  mariées..... 

HOMMES ¡ célibataires......... 

QUINA hommes mariés ..... 
FEMMES. ...... f femmes non mariées... 

—  marides..... 

HOMMES f eclibataires......... 

QUINGHAO. ... +. ooioons hommes mariés ..... 
FEMMES.... ¡ femmes non marides... 

—  mMariées..... 

HOMMES.... célibataires. ........ 

CASTRO rt a hommes mariés..... 
FEMMES. .... femmes non mariées... 

—  mariées..... 

HOMMES... célibataires. ........ 

O hommes mariés ..... 
FEMMES. ..... femmes non mariées.... 

—  marides..... 

HOMMES.... célibataires......... 

CAOS hommes mariés...... 
FEMMES. ...... femmes non mariées... 

—  mariées..... 
Dotar 


PROVINCE DE CHILOE. 


ÉTAT FAISANT CONNAITRE LE NOMBRE D'HABITANTS, LE DISTRICT AUQUEL ILS APPARTIENNENT, LEUR SEXE ET LEUR AGE, 


Tome l, page 139. 


EN 1832. 
| AGES. TOTAL. 
E TOTAL 
de7a15 | de15425 | de 25435| de 35450 | de 50470 [de 70 ans et des des hommes des des femmes | des femmes des GÉNÉRAL. 
t % 
ca da ans. ans. ans. ans. ans. au-dessus. Pcélibataires.| mariés. hommes. [mon mariées| mariées. femmes. 
554 418 166 62 59 » » 
» » 56 215 232 » » 
493 339 244 97 101 » » 
» 4 441 304 185 2,187 4,147 
191 165 100 18 8 » » 
» » 21 57 94 » » 
216 183 119 02 41 » » 
» » 51 72 66 840 1,558 
273 195 65 14 7 » » 
» 6 64 106 78 » » 
267 206 69 2 15 » » 
» 45 117 108 68 996 4,933 
917 535 231 71 19 » » 
» ES 189 322 258 » » 
869 489 274 69 82 » » 
» 20 289 308 260 2,822 5,604 
493 420 120 68 58 » » 
» » 96 244 230 » » 
498 319 126 70 47 » » 
» » 150 290 171 1,768 5,634 | 
576 272 117 45 16 » » 
» 2 56 127 142 » » 
386 273 429 58 44 > » 
» 4 94 454 129 1,391 2,705 
910 723 306 65 50 » » 
» 4 160 285 365 » » 
795 755 526 104 96 >) » 
» 7 269 372 375 3,551 6,606 
41,147 897 453 81 50 » » | 
» 4 176 416 459 » » | 
UL, 801 442 104 121 » » 
» » 590 450 425 4,205 8,373 | 
534 515 958 65 21 « » 
» » 75 294 302 » » | 
597 459 255 79 TS » » 
» » 136 302 $09 2,475 4,819 
671 430 206 90 62 » » 
» 6 96 207 219 » » 
618 413 221 145 78 » » 
» 7 185 205 208 2,254 4,153 
11,934 8,877 7,693 6,225 5,548 22,285 | 45,852 
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VOYAGE 


AUTOUR DU MONDE 


LA VÉNUS. 
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(OIXEO AS Sm 
A. PIHAN DE LA ForEsT, Imprimeur de la Cour de cassation, 


rue des Noyers, 37. 


VOYAGE 
AUTOUR DU MONDE 


SUR LA FRÉGATE 
LA VENUS, 
PENDANT LES ANNÉES 1836-1839, 
PUBLIÉ PAR ORDRE DU ROI, 
SOUS LES AUSPICES DU MINISTRE DE LA MARINE, 


PAR ABEL DU PETIT-THOUARS, 


Capitaine de vaisseau, Commandeur de la Légion-d'Honneur, 


TOME DEUXIEME. 


PARIS, 


GIDE, ÉDITEUR, 


RUE DES PETITS-AUGUSTINS, 5, PRES LE QUAL MALAQUAIS. 
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PENDANT LES ANNÉES 1836-1839, 


PUBLIÉ PAR ORDRE DU ROI, 


SOUS LES AUSPICES DU MINISTRE DE LA MARINE, 


PAR ABEL DU PETIT-THOUARS, 


Capitaine de vaisseauy Commandeur de la Légion-d'Honneur. 


RELATION 


générale du Monde el un Allas piltoresque in-folio. 


Avec une Carte g 


TOME IF. 
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GIDE, ÉDITEUR, 
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CHAPITRE IX. 


Traversée des ¡les Sandwich au Kamtschatka. — Mouillage de la 
Vénus en rade de Pétropawlowski.—Féte anniversaire du cou- 
ronnement de Pempereur de Russie. — Traineau attelé de 
chiens.— Diner á bord de la Vénus.—Les Taions.— Naufrage 
de la goélette la Kalama.—Attérage de la baie d'Avatscha. 


A notre départ d'Honolóulou nous aurions fait route 
directe pour le port de Pétropawlowski, si la saison 
eút été moins avancée; mais la crainte de rencontrer, 
dans la région des vents variables, des vents d'Ouest 
qui nous auraient fait perdre beaucoup de temps a lou- 


voyer, me décida á gouverner entre les tropiques, 
jusque vers le méridien de Vile Patrocinio. Je me pro- 
posai, en méme temps, en suivant cette direction, de 
vérifier, en faisant route, la position de Pécueil Kru- 


senstern, et celles des ¡les Prlstaert et Crespo. Ce dan- 
IL. Pe 1 
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ger et ces les n'ayant point été revus par des naviga— 
teurs connus, leurs situations géographiques me parais- 
saient, tout au moins, incertaines et susceptible con— 
séquemment d'étre reconnues et vérifiées, puisquelles 
v'avaient pu étre déterminées qu'au moyen de mé- 
thodes imparfaites et d'instruments encore défectueux. 
Le 31 aoút, sept jours aprés notre départ des ¡les 
Sandwich, nous passions , de jour , par un trés—-beau 
temps et par des longitudes obtenues au moyen de cinq 
chronométres , bien d'accord, sur la place assignée á 
Pécueil Krusenstern ; notre position ne laissait rien á 
désirer pour Pexactitude, et 'horizon était assez étendu 
pour qu'un brisant un peu considérable pút étre apercu 
de 8 a 10 milles de distance. Cependant nous ne vimes 
rien!... En venant chercher cet écueil nous avions 
couru sur son paralléle, nous continuámes encore tette 
route de maniére á reconnaítre pres d'un degréáa Poc- 
cident de la position qwil occupe sur la carte. 11 faut 
done conclure de lá, que cet écueil ou cette basse 
n'existe pas, ou que, si elle existe , elle a été mal pla- 
cée sur les cartes, ou bien encore que, cachée sous 
Peau, elle ne brise que dans les gros temps. Le méme 
jour nous passámes , aussi sans rien voir , trés-pres de 
la position donnée á Pile Pilstaert, et ce fut en vain 
que nous la cherchámes : plusieurs navigateurs ont 
prétendu, pourtant, que cette ¡le peut étre apercue de 
25 a 3o milles de distance par un temps clair. : 


Le 8 aoút , nous traversámes la position assignée á 
Pile Patrocinio; cette terre á laquelle on donne trois 
milles du N. N. E. auS. S, O., fut, dit-on, découverte 


pao 
en 1799, par le capitaine don Miguel Papiani y COm—- 
mandant le navire espagnol Vuestra Señora del Pilar; 
on assure aussi qw'elle peut étre apercue de 3o milles 
de distance. Nous ne vimes rien, cependant, por un 
trés-beau temps, et ce fut également sans succés pue 
nous parcourúmes plusieurs degrés de DE parallele. 
Une autreile située plus au Nord et plus a PEst, que les 
Américains prétendent avoir tout róceramejl kealivóS, 
eta laquelleils donnent le nom de Biers, pourrait étre 
la méme ; néanmoins , la différence entre sa latitude et 
celle de Pile de Patrocinio est déja assez considérable 
pour faire naitre des doutes sur cette identité. Nous 
étions alors trop pressés, et Pincertitude dans laquelle 
nous nous trouvions sur Pexistence de toutes ces ¡les 
était trop grande, pour nous permettre de perdre plus 
de temps á faire des recherches plus minuticuses A ce 
sujet. Nous ne rencontrámes , dailleurs, en visitant 
ces positions, nul indice du volginage de as , et, 
jusque-láa , nous n'avions aperQu qwune seule a pes 
des poissons volants d'une trés-grosse espéce et quel- 
ques oiseaux des tropiques, parmi lesquels nous Per 
marquámes le phaéton a brins rouges , si recherché 
des Polynésiens á cause de ses belles plumes de couleur 
pourpre , dont ces indiens font usage , pour se parer, 
dans leurs jours de féte. 

Le capitaine Beechey, commandant de la frégate 
anglaise le Blossom , en se rendant, en Añebs des ¡les 
Sandwich au Kamitschatka, passa de AQanJene aprendre 
connaissance de Vile Crespo, et ne vit rien á la popiGoR 
qui lui est assignée; NOUS AVONS fait route plus a POuest 
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que lafrégate le Blossom , dans Pespérance de la trou- 
A. , PA 
ver, et nous n'avons pas été plus heureux dans nos re- 
cherches. Cette ile reste donc encore á Vétat dVindé- 
couyerte. 
A A . . . 
Le y aoút , nous rencontrámes un navire baleinier 
américaln : contrairement á un usage assez général 
parma eux , ce navire était seul; il se nommait ' Hesper 
de Vew-Haven; nous n'eúmes avec lui aucune com- 


munication , mais nous en passámes assez prés pour 


distinguer son nom. Ce baleinier péchait sur le 3o=" 
paralléle Nord. Quelques heures aprés Pavoir quité, 
nous apercúmes plusieurs baleines. Cette rencontre 
n'avait pour nous qu'un intérét de curiosité : c'était 
une bonne fortune tout-á—fait sans utilité; P'Hesper, 
moins favorisé que nous, paraissait les chercher en 
vain, car il était inoccupé, et ses vigies, placées sur la 
téte de chacun de ses máts, gardaient un morne si- 
lence, désespérant pour un équipage actif qui attend 
impatiemment , quelquefois méme pendant plusieurs 
années, la fin d'un chargement qui met un terme á ses 
privations, et permet enfin le retour dans la patrie, ou 
chacun porte a sa famille, avec le fruit de ses labeurs, 

une plus grande aisance. Le 10, nous fímes environ— 

nés, pendant toute la journée, d'un plus grand nombre 

d'oiseaux de mer de différentes espéces que nous ne 

Pavions été jusque-lá. Nous primes un pétrel a téte 

blanche et nous remarquámes plusieurs albatros noirs. 

Le 17, nous passámes au milieu d'une multitude de 

groupes d'anati/s flottants, dont nous avions pris la réu- 
nion pour des bancs de goémon : c'était la premiére 


E 


—)y — 


fois que ¡'apercevais une aussi grande quantité de ces 
animaux isolés et détachés de corps étrangers. Ces 
anatifs étaient agglomérés par petits paquets; ¡ls te- 
naient les uns aux autres par une espéce de matiére 
spongieuse qui, placée au centre de ces groupes, ser- 
vait de point d'appui á leurs pédicules noirs et courts. 
A partir de cette époque, et jusqu'en vue des terres 
du Kamischatka , nous rencontrámes chaque jour 
des morceaux de bois et des troncons d'arbres en 
dérive. Le 21, ayant fait prendre un de ces corps flot- 
tants , nous le trouvámes tout couvert d'anatifs d'une 
espéce bien différente de la premiére ; elle nous parut 
étre de la méme famille que ceux que Pon trouve sous 
les carénes des vieux pontons. Pourtant les pédicules 
de ces anatifs étaient d'une couleur blanche perlée, 
et ils étaient beaucoup plus longs. Ces pédicules avaient 
au moins 50 centimétres. Pimaginai que ce pouvaitétre 
la Pélément d'un mets trés-recherché par les Chinois, 
et que les Européens, sur son apparence, ont souvent 
pris pour des vers de terre. JP'en fis préparer pour man- 
ger et nous en trouvámes le goút semblable á celui 
des encornets ; nous en conservámes aussi quelques= 
uns dans de Pesprit de vin. 

Depuis notre départ des iles Sandwich, jusqu'au 17 
aoút, jour oú nous atteignimes le o” degré de latitude, 
nous avions constamment joui d'un trés-beau temps; la 
brise avait toujours été fraiche et la température douce 
et agréable. Mais, sur ce paralléle, nous fúmes tout a 
coup enveloppés par une de ces brumes épaisses qui 
régnent si fréquemment dans ces parages, et quirendent 
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la navigation si pénible parl'espéce d'obscurité qu'elles 


occasionnent ; celles-ci, cependant, ne durérent que 
trés—peu de temps, car, des le lendemain 18, un petit 
coup de vent du N. N. O., qui soufila seulement douze 
heures, nous en débarrassa complétement, ce vent 
éclaircit promptement Patmosphére et nous ramena le 
beau temps, que nous conservámes ensuite jusqu'a 
notre attérage, qui eut hieu le 25 au soir, un mois aprés 
notre départ d'Honoloulou. Nous avions apercu la 
terre des trois heures de Paprés-midi; mais alors trés- 
éloignée, elle ne se montrait que sous la forme d'un 
nuage, et ce ne fut qu'au moment du coucher du soleil 
que nous reconnúmes le cap Porotnoi*, qui est le point 
dattérage le plus convenable pour se rendre a la baie 
dW'Avatscha, en venant du S.; bientót aprés, nous 
distinguámes le mont Gayaréachinski et celui de 
Willeuchinski. Pendant la premiére partie de la nuit, 
le temps continua a étre trés-clair, mais vers une 
heure du matin, nous fúmes de nouveau enveloppés 
par une brume trés-épaisse qui survint tout á coup et, 
cette fois, dura cinq jours, pendant lesquels, quoi- 
que trés-pres de la terre, nous n'en eúmes pas une 
fois la vue, de maniére á pouvoir reconnaítre Ventrée 
de la baie d'Avatscha et chercher le port. Cette brume 
était par moments si intense qu'elle mouillait comme de 
la pluie et ne permettait pas de voir a quelques mé- 
tres du bátiment. Le 3o aoút, avec le jour, cessa enfin 
cette longue contrariété; le temps s'éclaircit et la vue 


* Ce capse nomme aussi Gayareah. 


mi os 
de la terre nous offrit un superbe et curieux spectacle; 
la cóte en général, de moyenne élévation, est á pic 
au rivage, et trés-tourmentée dans ses formes. Cest á 
peine si Pon apercoit cá et lá quelques traces de végéta- 
tion; Vaspect gónéral est rude et sévére. Cette cóte est 
encore dominée par quatre montagnes remarquables 
par leur élévation, qui en font Pornement et servent a 
la reconnaissance de la baie d'Avatscha. Dans le Nord, 
la plus élevée de ces montagnes, du nom de Koriatskoi 
ou Avatscha, est presqu'égale en hauteur au pic de Té- 
nériffe : son point culminant est élevé au-dessus du ni- 
veau de la mer de 3,606 métres!. Cette montagne était 
couverte de neige depuis son sommet jusqu'aux deux 
tiersdesa hauteur; ása droite, et tout auprés dansl'Est, 
se montrait le volcan de Xoselskoí : cette montagne , 
moins élevée que la premiére Venviron 830 métres, 
était aussi couverte de neige; mais son sommet, 
échauffé par une vapeur qui, en sortant du cratére du 
volcan, formait un petit nuage semblable á la vapeur 
queP on voitsur une eau en ébullition, en était dépourvu. 
La chaleur empéchait la neige de se fixer sur cette par- 
tie, et ce sommet paraissait alnsi comme couronné une 
auréole blanche. Dans P'Ouest, on distinguait le pic de 
Willeuchinski, et, un peu plus vers le Sud de celui-ei, 
on apercevait le mont Gavaréachinski. Les sommets 
de ces deux derniéres montagnes sont plus écartés en- 
tre eux que les deux premiers; ils sont aussi moins 


élevés. Le point culminant de Gavarcachinski est a 


1 Le pic de Téncrifle est éleyé de 3710 métres, 
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2,484 métres au-dessus du niveau de la mer, tandis 
que Pélévation de Willeuchinski n'est que de 2,245 mé- 
tres. Sur ces deux derniéresmontagnes on ne voyait de 
neige que dans les ravins formés á leurs sommets; 
d'oú on pourrait conclure , avec quelque probabilité, 
que leur niveau supérieur est au-dessous de celui des 
neiges perpétuelles; si, cependant, la fonte de la 
neige , sur ces pics, ne doit point étre attribuée á leur 
position plus rapprochée de la mer. 

Nous profitámes avec empressement du retour du 
beau temps , qui mettait enfin un terme á notre impa- 
lience, et nous nous dirigeámes aussitót , sous toutes 

- voiles, vers la baie d'Avatscha ; mais les vents , trés- 
faibles et trés-variables que nous eíimes toute la jour- 
née, ne nous permirent pas de faire assez de chemin 
pour entrer avant la nuit. Cependant, ayant bien étu- 
dié la cóte et bien reconnu le goulet, je n'hésitai point a 
continuer de faire route pour le mouillage , mais ce ne 
fut qw'á onze heures du soir que , nous guidant par les 
feux qui furent allumés sur la pointe septentrionale de 
Lentrés et sur la pointe du signal du Sud, nous don- 
námes dans le goulet oú, peu aprés, nous fíiimes pris 
par un calme plat qui survint et nous obligea de 
mouiller. Nous jetámes Pancre entre la basse des 
Fréres et Vécueil de la pointe Staniski; nous étions 6 
á ce mouillage, á moitié distance de ces deux PpOintes, 
et par Onze brasses d'eau, sur un fond:de sable fin, 
noir, un peu vaseux. Le calme 30 al toute la 
nuit, et le temps devint tellement brumeux que , par 
moments , nous ne pouvions distinguer la cóte, dont, 
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nous v'étions, cependant , éloignés que de quelques 
centaines de métres de chaque cóté. Au jour, nous 
mámes á la mer tous nos canots et chaloupes , et 'en- 
voyai une ancreá ¡et pour nous touer vers la baie d'7s- 
mena. Pendant cette opération, une légére brise s'étant 
faite de PEst, nous appareillámes sans perdre de temps, 
mais la frégate ne pouvant gouverner á cause des cou- 
rants, nous mouillámes de nouveau. Bientót le cou- 
rant de flot prenant un peu plus de force, je m'aper- 
cus que nous dérivions , et, comme la direction os 
laquelle nous étions portés était bonne, nous continua» 
mes á gouverner sur notre ancre en mettant le perro= 
quet de fougue dehors pour accélérer et diriger la 
dérive. Aussitót que nous emes doublé la roche Ba- 
bouschka* et la pointe du signal du Sud , nous remi- 
mes á la voile et nous nous dirigeámes sur le mouil- 
lage de Pétropawlowski. Pendant que nous exécutions 
ces diverses manceuvres , pour entrer , le temps conti- 
nua á étre tres-brumeux , et aussi, par intervalles, 
trés—pluvieux ; ce n'était qu'á peine, et seulement dans 
les éclaircies , que nous pouvions distinguer les points 
de la cóte qui servent de marques pour naviguer dans 
le goulet. En approchant du mouillage, nous apercúmes 
un canot qui venait au devant de nous ; le lieutenant 
gouverneur qui le montait m'engagea, sous le prótezte 
de la mauvaise direction de la route que nous sulvions, 
quiil disait dangereuse, a gouverner plus au large de la 
cóte de PEst, ce qui devait nous éloigner de Pétablisse- 


' De la Vicille Femme. 
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ment, el ce qui était bien évidemment le véritable but 
qw'il se proposait en nous donnant cet avis. Cependant, 
peu d'instants apres, le vent étant tombé tout-a-—fait, 
nous mouillámes ou nous étions, sans nous ótre éloi- 
gnés, mais encore á une grande distance de la ville : 
ce ne fut que le lendemain que nous allámes prendre le 
mouillage ordinaire du port. 

- :M. Saricheff, lieutenant gouverneur, qui, par un 
sentiment de prudence dont nous appréciámes toute 
la valeur , était venu pour nous détourner de la route 
que nous suivions, s'était d'ailleurs empressé de nous 
offrir, de la part de M. Shakoff, gouverneur général 
dú Kamtschatka , tous les secours dont il pouvait dis- 
poser , et dont nous pouvions avoir besoin. Malgré 
la nuit déja venue , au moment de notre mouillage, je 
ne voulus pas différer plus longtemps dVenvoyer un of- 
licierpour remercier M. le gouverneur de sa préve- 
nance , et traiter du salut : cette négociation, aussitót 
entreprise , fut promptement terminée. 

Dans la traversée que nous venions d'achever, et 
depuis que nous avions atteint le fo" degré de latitude, 
oú nous avions éprouvé les premiéres brumes épaisses, 
jusqu'au moment de notre attérage, le temps avait 
continué d'étre assez beau; Phorizon , cependant, avait 
été souvent brumeux ou trés-rapproché, selon la den- 
sité de Patmosphére. Durant cette navigation, du 25 
juillet au 25 aoút , la température de Pair ótaittombee 
de 27% a 133; celle de Peau avait baissé de 26% A 
100 : la différence entre la température de Pair au dé- 
part et a Parrivée, et la différence entre celles de Peau 
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¡ses é ¿part et á Varrivée , ont donc di- 
prises également au départ et a Par Ñ dE 
minué , dans cet intervalle , dans le Happorá de, 14, A 
16,0; les latitudes des points de départ et pe 
étant de 21% 4! et 5193/, et la température de Lair, au 
départ, de 27% et de 1334 Parrivée; il ca de se 
rapprochements que la température de Ae aura 
baissé Venviron un demi-degré par degré d'augmenta- 
tion en latitude, et que la proportion en diminution ; 
pour la température de Peau de la mer aurait 4 un 
peu plus grande, conséquences peu exactas; car, pe 
que ces rapports soient vrais, en ne condón que les 
observations extrémes , ils ne le sont saclement pas en 
fait, puisque les changements ont été brusques et non 


j j ¿ Vélévation en 
- progressifs , et proportionnels au degré d'élévatio 


latitude. Ainsi, par exemple, du 17 au 18, h tempé- 
rature de Pair a baissé tout á coup de 8 degrés. 

Le 1” septembre, le beau temps ayant reparu me 
le jour, qui se fit par un beau soleil, nous Sos 
émerveillés des beautés sauvages de la rade. C'était 
la premiére fois que nous dévouvrions les terres dont 
nous étions environnés , et que la brume nous aut 
empéché de voir la veille, en entran dans la rade. Tout 
autour de nous, nous apercúmes les collines de 
moyenne élévation qui limitent couB, mete et Jeste 
baie. Le tracé sinueux du rivage, tantót s enpoos ae 
saillie, et se termine par des pointes escarpées ; tantót 
en se retirant , il forme des anses qui aboutissent a de 
beaux vallons. Dans Pintérieur de ces anses, les seca 
moins élevées sont aussi plus accessibles pour le débar- 
quement , et , au fond de la plupart, on trouve des 
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ruisseaux abondants dont la pente rapide améne Peau 
jusqu'a la mer, disposition trés-favorable, en ce qu'elle 
facilite beaucoup Vapprovisionnement de cet objet 
d'une indispensable nécessité. Les vallées étaient cou— 
vertes d'une belle verdure fraiche, alors émaillée de 
fleurs, et les coteaux boisés qui les entourent nous 
offraient un coup d'oeil attachant qui contrastait agréa- 
blement avec lapparence sauvage et presque stérile de 
ce méme pays, vu de la mer. Le panorama des mon- 
tagnes dont nous étionsenvironnés, et qui sedessinaient 
sur d'autres montagnes nuancées par la neige et par 
Péloignement , nous offraient un ensemble trés-pitto- 
resque. De notre mouillage, nous apercevions, dans le 
N. N. E., le pic d'Avatscha ; tout á cóté, á sa droite, 
le volcan Koselskoi, d'ou Pon voyait incessamment 
sortir une vapeur qui tourbillonnait et se fixait tou- 
jours á la partie du cratére opposée á la direction du 
vent. Dans le Sud, nous voyions aussi, dominant sur 
Penceinte des montagnes de la rade, le pic de Willeu- 
chinski; lors de notre attérage, cette montagne n'était 
pas encore couverte de neige; mais dés la premiére 
nuit de notre séjour, elle avait pris son costume d'hi- 
ver. Enfin, nous étions, á ce mouillage, dans une 
profonde solitude ; nous n'apercevions pas une maison, 
pas une hutte : nul travail de Phomme rattestait son 
passage, aucune trace, pas un indice n'accusait sa pré- 
sence, et sur un magnifique et vaste bassin, de sept á huit 
lieues de tour, oú toutes les marines du monde trou- 
veraient place, on ne voyait pas le moindre élément 
de navigation! A 8 heures, nous saluámes le pavillon 


Ml 
russe de 24 coups de canons, qui nous furent immé- 

diatement rendus en nombre égal. A 10 heures, accom- 

pagné de tout Pétat-major , nous allámes faire visite a 

M. Shakoff, gouverneur général du Kamtschatka ; nous 
en fúámes accueillis avec un politesse parfaite et une 

bienveillance marquée, qui ne se sont jamais démen- 
ties pendant la durée de notre séjour sur cette rade. 

Elles se manifestérent souvent par des attentions déli- 
cates; ainsi, par exemple, á peine ¿ñonspngus au 
mouillage, que M. le gouverneur avait envoyé, por 
Péquiqage dela Vénus, deux veaux, un bateau chargé 
de saumons ,et une grande quantité de légumes de son 
jardin. En Europe, ou dans toute autre partie du 
monde, une attention semblable serait seulement une 
politesse , mais á Pétropawlowski , oú Pon ne trouve 
rien de pareilá acheter,c'était non-seulement un grand 
sacrifice , mais aussi un procédé de bienveillance que 
nous appréciámes vivement. Nous allámes aussi volr 
le lieutenant gouverneur, et M. Pévéque Gromoft, chef 
du clergé* de toute la presquiile du Kamtschatka , et 
suffragant du patriarche de Sibérie. Déja nous avions 
Pautorisation de nous établir á terre, pour faire nos 
observations V'astronomie et de physique; nous nous 
occupámes donc immédiatement de débarquer tous les 
instruments nécessaires, et MM. de Tessan et Lefebvre 
allérent sinstaller dans une maison que M. le gouver- 
neur avait eu Vextréme obligeance de mettre á notre 


disposition. 
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Dés le lendemain de notre arrivée sur la rade 
dV'Avatcha, plusieurs ofliciers partirent pour la chasse; 
ils se proposaient de faire une recomnaissance de ces 
localités jusque-la inconnues pour nous, et ils se pro- 
mettaient de cette excursion une ample collection 
Voiseaux et d'objets nouveaux en histoire naturelle :ces 
vastes espérances ne furent point entiérement décues. 
Ces messieurs, pendant cette chasse, surprirent, sur la 
cóte, un jeune ours qui mangeait un saumon; cet animal 
chercha Vabord a fuir; mais, un cóté, cerné par 
des matelots armés d'avirons, qui lui barraient le pas- 
sage, et de Pautre, arrété par Pescarpement de la cóte 
qui, en cet endroit, Pempéchait de Séchapper, il se 
tapit dans un creux de rocher, d'oú on le retira au 
moyen d'un noeud coulant qu'on lui jeta au cou. Trés- 
grognon les premiers jours , notre ours montrait sans 
cesse les dents á tout le monde; cependant, les soins 
qwon eut de lui finirent par le rendre trés-doux et 
méme reconmaissant. Kamtschatkane tarda pas a de— 
venir un ours trés-aimable, de bonne compagnie, et 
Pamusement de tout Péquipage, qui le prit en amitié, 
ce quí lui sauva la vie. 

Le 2 septembre, le gouverneur, accompagné de tout 
son état-major, vint nous faire visite; il examina toutes 
les parties du gréement, de la máture et de Parme- 
ment , il parcourut les batteries de la frégate avec la 


curiosité éclairée d'un marin : il était lui-méme capi- 
taine de vaisseau de la marine impériale. M. Shakoff, 
dans cette visite , m'annonca que le lendemain étant le 


jour anniversaire du couronnement de Pempereur, il 


. 


y aurait une revue des e la garnison, une 
messe et un Te Deum : 1 ita á assister a toutes 
ces cérémonies, alnsi quí quwil devait donner. 
Nous acceptámes avec plaisir et empressement cette 
gracieuse invitation, et nous fúmes enchantés $e trou- 
ver une si bonne occasion de voir et de connaítre cet 
¿établissement, foyer de civilisation jeté au milien de 
hordes encore presqu'aussi sauvages que le rude pays 
qwelles habitent. Au départ du gouverneur, nous Jui 
rendimes les honneurs dus á son rang, et notre batte- 
rie le salua de quinze coups de canon. 

Le dimanche, 3 septembre, nos travaux furent sus— 
pendus, une partie de Péquipage recut la permission 
Vallerá terre se promener et prendre partá la féte. Le 
temps était superbe : un beau ciel sans nuage et un 
soleil ardent semblaient, par leur magnificence et leur 
éclat, ajouter á la solennité de cejour, tout en favori- 
sant les habitants dans la manifestatión de leurs senti- 
ments pour S. M. 1. 1ls fétérent Panniversaire du cou- 
ronnement de leur souverain avec tout Penthousiasme 
et tout Papparat possible au Kamtschatka. L'état-major 
de la Vénus, et moi, nous nous rendimes en grande 
tenue chez le gouverneur, et, aprés avoir eu Phonneur 
de passer , avec lui, la revue de la garnison assemblée 
sous les armes, nous accompagnámes S. E. a Péglise, 
oú nous assistámes au service divin et au Te Deum. 
Ces cérémonies religieuses se firent avec une grande 
pompe;les ornements sacerdotaux étaient en draps V'or 
et Vargent et ne brillaient pas moins par la richesse 
que par Péclat et la fraicheur. Lléglise, Vune propreté 
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ue du clergé.. C'était la premiere 
fois que j'assistais á une messe grecque; je fus surtout 
frappé de la disposition du choeur; il est séparé de la 
nef pálfune cloison á portes grillées, qui *ouvrirent 
et se fermérent plusieurs fois pendant Poftice : il me 
semblait que j'assistais á la célébration des mystéres. 
Tout le service fut chanté et accompagné de choeurs 
mélés de voix enfantines, par moments ils produisaient 
un effet si harmonieux qu'ils semblaient accompagnés 
d'instruments ; je ne fus pas le seul a éprouver cette 
illusion. Les fidéles assistérent debout* a cette céré- 
monie, qui dura pres de trois heures; les femmes oc- 
cupaient le cóté gauche de Péglise, les hommes étaient 
placés á droite ; le plus grand silence régnait dans Pas- 
semblée , dont la tenue décente et le profond recueil- 
lement étaient en parfaite harmonie avec la sainteté des 
lieux. Aprés le Te Deum, M. le gouverneur, suivi de sa 
famille, composée de sa fille et de sa niéce, nous con- 
duisit dans la grande rue; la, elle tient lieu de place 
d'armes; la garnison s'y trouvait rangée en bataille. 
Lorsque nous eúmes une seconde fois passé devant le 
front de cette troupe, elle exécuta avec précision le 
maniement des armes , et défila par pelotons, en trés- 
bon ordre. 
La garnison de Pétropawlowski est composée de 60 
Kamtschatdales , levés comme milices ; ils ont été ins- 


* U Py avait point de siéges dans cette église. 
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truits pour ¿tre ouvriers de diverses professions; 1ls 
sont á la fois charpentiers , forgerons , marins et artil- 
leurs. Cette garnison , chargée du service et de la dé- 
fense de ce poste , doit également fournir Péquipage 
Vun sloop de 15 4 20 tonneaux ; elle est encore em- 
ployée aux divers travaux que le gouvernement fait 
exécuter ; les officiers et sous-ofliciers qui les com- 
mandent sont Russes. Ces milices sont , avec quelques 
domestiques, les seuls Kamtschatdales que Pon ren- 
contre a Pétropawlowski. Ces indigénes, dailleurs, 
élevés pour le service, ne diflérent en rien des Russes, 
soit par le costume, les moeurs et les usages, qwils ont 
pris de leurs maitres , soit par le langage qw'ils leur 
ont également emprunté. 

Larevue termince, M. le gouverneur nous réservait 
Vautres distractions; nous Paccompagnámes d'abord a 
Phótel du gouvernement, ou Pétat-major de la place 
vint se réunir; notre conversation se fút passée en 
pantomime, si nous n'eussions trouvé, dans mademoi- 
selle sa fille, une interpréte aussi distinguée qu'aima- 
ble. Mademoiselle Héléne Shakoff parle le francais 
comme une Francaise bien élevée; partout, elle serait, 
par ses maniéres comme par son instruction , une 
femme trés-remarquable. Nous trouvámes encore 
quelques personnes qui savaient un peu notre langue, 
L'accueil gracieux que nous recevions avait, Vailleurs, 
une éloquence naturelle qui n'avait pas besoin de tru- 
chement pour se faire comprendre. Tout les petits 
chanteurs du lutrin vinrent nous faire visite, et, 
guidés par de vieux Kamtschatdales, quí donnaient le 

MH. 2 
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diapason et réglaient la mesure , ls nous firent enteri- 


dre plusieurs morceaux de musique profane qwiils exé- 
cutérent de maniére á mériter nos applaudissements : 
jeles engageai tous á venir voir la frégate, ce qui parut 
leur faire plaisir. Je me proposais, en les invitant, de 
trouver Poccasion de les bien traiter, et aussi celle de 
donner une distraction amusante á tout mon équipage. 
Aprés la musique, nous alláames nous promener dans le 
jardin; déjá nous étions a méme de juger de ses excel- 
lents produits. Situé au milieu de la ville, il occupe 
un terrain qui s'incline en pente douce vers le port; ce 
terrain est divisé en deux parties á peu pres égales, 
par un ruisseau qui descend par cascades, et forme 
plusieurs bassins qui en facilitent Parrosage et en 
augmentent Pagrément. Sur ceruisseau on a jeté des 
ponts en bois Pune élégante simplicité : ls servent 
Vembellissement et ajoutent la variété a Pagrément de 
la promenade. Nous vimes, sur ces bassins, des cignes 
du Japon , remarquables par une espéce de créte char- 
nue qui les distingue de ceux d'Europe. Dans la partie 
inférieure du jardin, et du cóté du Nord, nous remar- 
quámes aussi un petit monument élevé a la mémoire 
de Behring : Cest une simple colonne, surmontée 
dun globe; Pentourage est formé par une grille qui 
porte une tablette sur laquelle on hit: KAUNTAHY 
BNTYCY BEPNHTY, (Capitanvu Múousou Berin- 
gou*). Pres de ce monument, au milieu d'un bouquet 
Varbres et de fleurs, S'élevait un petit kiosque fort élé- 


* Au capitaine Bébrina. 
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gant. Le plan de la ville indiquait , de Pautre cóté du 
ruisseau, un monument funéraire á la mémoire de 
Clerke et de Pabbé de la Croyére : mais te fut en 
vain que nous le cherchámes; personne ne put satis- 
faire notre curiosité á cet égard , ce qui nous donna 
lieu de penser, ou que ce monument, dont plusieurs 
voyageurs ont parlé, ma jamais existé qu'en projet, 
ou bien encore , que le temps en a eflacé jusqu'aux 


derniéres traces, méme dans la mémoire des habitants. 


Aprés avoir accordé une pensée aux malheurs de 
ces célébres navigateurs , et un tribut d'hommages a 
leur mémoire, nous entrámes dans le kiosque, ou 
nous fúmes tirés de nos réveries par Parrivée de deux 
taions 1. quí nous furent présentés. Is étaient freres : 
Painé avait soixante ans : mais il ne paraissait pas d'un 
áge aussi avancé; cependant il avait comnu Lapé- 
rouse !... Tous deux étaient d'une taille au-dessous 
VPun métre 60 centimétres, et le type de leur ligure 
était caractéristique de leur race. Les Kamtschatdales, 
comme on sáit, ont en général, la figure large; carrée, 
les yeux petits , trés-rapprochés et enfoncés ; le front 
bas et proéminent; les ponmettes desjoues saillantes; 
le nez petit et épaté ; la bouche grande; le teint trés- 
basané; les cheveux noirs, plats et. trés-fournis. Ces 
figures ne sont pas belles ; celles que nous avions alors 
devant nous ne manquaient pas cependant d'une cer- 
taine expression de finesse, qw'elles recevaient surtout 
de Vextréme vivacité de leurspetits yeux, dont au reste 


* Chefs de tribus Kamtschatdales. 
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était tout le mérite. Ces Kamtschatdales avaient une 
contenance trés—respectueuse, sans étre trop humble. 
Leur costume, simple et décent, était entiérement sem- 
blable a celui des Russes. E'un d'eúx, le plusjeune, était 
vétu d'une redingote de couleur olive-foncée , sur la= 
quelle il portait un sabre monté en argent; C'était une 
arme d'honneur qui lui avait été décernée par Pempe- 
reur : grande faveur dont il se montrait trés-honoré. 
Dainé remit un rapport au gouverneur, ce qui nous 
donna lieu Vapprendre quils savent lire et écrire. M. le 
gouverneur eut la bonté, ma demande, de les faire 
parler kamtschatdale; ils mirent de la bonne volonté 
A satisfaire ma curiosité , et le plus ágé m'adressa un 
discóurs dontje ne pouvais rien comprendre, maisil me 
donna Poccasion de remarquer qu'il s'exprimatt avec 
une grande facilité, et que ses gestes s'aecordaient avec 
le ton animé de sa diction : ce langage , souvent gut= 
tural, me sembla cependant moins dur á Poreille que 
je me Pétais imaginé. M. le gouverneur m'apprit que 
ce tañion avait dit, dans le discours que je venais 
Ventendre, que tous les Kamtschatdales se souve- 
naient que Lapérouse était le premier navigateur quí 
leur avait fait connaitre le sel; qu'il leur en avait donné 
une assez grande quantité, et quiils étaient charmés de 
voir un de ses compatriotes. Je les engageai á venir se 
promener á bord de la Vénus , oú ils verraient aussi 
M. de Lapérouse, neveu de celui qwils avaient conmu 
et pour lequel ¡ls conservaient de la reconnaissance. 

Nous quittámes ensuite le jardin pour retourner 
au gouvernement; peu dVinstants aprés notre arri" 


== 


wée , nous fúmes invités á sortir de nouveau pour votre 
un élégant équipage de voyage, attelé de six beaux 
chiens. Un Kamtschatdale, en costume d'hiver, un 
báton courbe et ferré* á la main, se tenait prét a 
partir; lorsque nous eúmes examiné les difíérentes 
parties du traineau, de Pattelage et du costume in- 
digéne, le voyageur monta sur une selle revétue de 
peaux d'ours et fixée á une élévation convenable au- 
dessus des patins , puis, de la voix donnant le signal 
du départ, et stimulant ses coursiers par ces mots: 
kha! kha! vivement répétés, il séloigna de toute 
leur vitesse, Ce tralneau, dans sa course, parcourut 
une rue inclinée située en face de la maison du gou- 
verneur : tournant ensuite á droite, il en suivif une 
nouvelle, dont la direction á angle droit de la pre- 
miére, méne au lac : cette disposition de la route 
nous permit de jouir plus longtemps du gracieux 
effet de cet équipage, qui bientót revint en parcou- 
rant une seconde fois les mémes rues , puis remonta 
sur la colline ou nous étions : ce divertissement , 
trés—gracieux, avait pour nous tout le charme de la 
nonyeauté. Un officier de la Vénus ayant témoignó le 


* Cet instrument se nomme oschtol, C'est Péquivalent du fouet ; 
on s'en sert pour háter la marche en secouant les anneaux qui y 
sont fixés et font Peffet de grelots; on indique encore de quel cóté 
il faut tourner, en frappant avec Poschtolsur la neige ou sur les 
montants du traineau. Si les chiens deviennent trop mous, on leur 
lance Poschtol pour les réveiller ou pour les chátier. Dans ce cas, 
le voyageur doit étre assez adroit pour le reprendre en passant. 
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désic de faire une course, M. le gouverneur eut la 
complaisance Vordomnner que le traineau fút attelé 
d'une nouvelle meute; et il partit aussitót sous la di- 
rection du méme indigéne qui, cette fois, se tenait 
debout sur les patins, derriére la selle. 


Les chiens dont on fait usage pour voyager au 
Kamischatka ressemblent beaucoup, par la téte, aux 
chiens-loups de nos bergers ; ils ont les oreilles cour— 
tes, en forme de cornets et toujours dressées , ce quí 


leur donne un air éveillé et farouche. Cette belle es- 
péce, fort estimée, est particuliére au Kamtschatka; 
elle est trés-haute sur pattes, elle a la queue trés-déve- 
loppée,! le poil long et touffia; la couleur la plus com- 
mune est fauve, ou blanche á reflets jaunes. Les chiens 
noirs sont plus rares que les blanes, ¡ls paraissent aussi 
ótre moins recherchés. Ces précieux animaux vivent 
toujours en plein air; ils sont ordinairement attachés 
deux par deux, a des piquets placés sur les bords des 
ruisseaux qui arrosent presque toute3 les rues de Pé- 
tropawlowski, et ils font des trous dans la terre 
pour se loger une partie du corps; mais Pimpatience 
quíils éprouvent d'étre ainsi attachés se manifeste par 
des aboiements et des hurlements continuels qui ne ces- 
sent ni jour ni nuit; il faut étre accoutumé a ce ta- 
page pour n'en point étre incommodé. On nourrit ces 
animaux avec du poisson salé ou pourri qui leur est 
distribué trois fois par jour. En voyage, ces chiens 
font a peu prés six milles a Pheure, et en tout, 50 ou 60 
milles dans la journée. Dans ce cas, on ne leur donnea 
manger qw'une fois seulement, lorsque la course est 
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finie. Si Pon a une longue route a parcourir, il faut 

avoir plusieurs attelages, car, pour les conserver, il est 

nécessaire qu'ils puissent se reposer un jour sur deux. 

Si, pendant le voyage, on est attaqué par des Ours, 

ce qui arrive assez fréquemment, en láchant ces utiles 
coursiers , ils combattent Pennemi commun et le tuent 
ou Péloignent; mais si attaqués, ils restent attachés, 
gónéralement ils succombent. Les équipages des trai- 
neaux se composent de 5, de 10, de-15, et souvent 
méme dun plus grand nombre de chiens; un attelage 
de cinq chiens se nomme pogod; les velais se paient par 
povods, á raison Vun opeck* par povod et par verste 
pour les courriers, et de deux á trois kopecks pour les 
autresvoyageurs. Leschiens sont ordinairementattelés 
deux par deux , le plus souvent cependant, onen place 
un seul en volée, alorsil conduit, enobéissant ála voix, 
comme pourrait le faireun postillonadroit et intelligent. 
Ces chiens sont attelés par le cou, avec un collierassez 
large pour ne pas géner leurs mouvements. Ces harnais 
se nomment alaki; ¡ls sont faits en laniéres de cuir Ou 
en chaines légóres garnies d'étoffe. Les tralneaux en 
usage au Kamtschatka sont de formes variées plus ou 
moins gracieuses et de dimensions diflérentes; les 
uns sont pour une personne, les autres sont pour 
deux , pour trois, quelquefois méme ¡ls sont pour un 
plus grand nombre; Vautres enfin sont disposés pour 
recevoir des chargements. Les premiers sont connus 
sous le nom de sanneka, les derniers sous celui de 


*Monnaie russé de la valeur V'environ quatre centimes. 
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narta. Les patins des tralneaux sont généralement 
renforcés, en dessous, par des garnitures ou plates- 
bandes en fer, ou en os de baleine; ces garnitures ont 
encore pour objet de diminuer les frottements. Le 
voyageur arréte son équipage de la voix et aussi au 
moyen de Poschtol dont il est armé et quiil place en 
arc-boutant; il se sert du méme instrument pour 
changer de direction et conduire le traáíineau dans les 
routes obliques. Cette maniére de voyager est, jus- 
qua présent , la seule usitée dans toute la partie mé- 
ridionale du Kamtschatka; on ne se sert de rennes 
que dans le haut Kamtschatka ;-on en trouve cependant 
quelques-uns dans les montagnes des environs de 
Pétropawlowski , mais, soit qu'elles ne puissent vivre 
dans les parties les plas méridionales et les plus bas- 
ses, soit par quelque autre motif, dans toute cette 


partie de la presqwile on n'en fait point usage pour les 
besoins domestiques. Je n'ai pu, á cet égard, avoir de 
renseignements plus précis : les chiens, d'ailleurs , les 
remplacent si bien , qu'on ne semble pas les regretter. 

Lorsque les courses de traíneau furent terminées, 


nous rentrámes au gouvernement oú un bon diner 
nous attendait. Les honneurs en furent faits par M. le 
gouverneur et mademoiselle sa fille qui, selon Pusage 
anglais, s'étaient placés aux deux extrémités de la 
table. Le diner ne fut point servi d'avance; les plats 
¿taient portés par des domestiques qui les présentaient 
á chaque convive; le milieu du couvert était orné de 
fleurs naturelles et d'un beau dessert composé de gá= 
teaux du pays, de confitures de la Chine, d'un me- 
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lon et de fraises dujardin. Ce diner se passa gaiement; 
nos hótes étaient gracieux, la situation était nouvelle, 
et la bonne réception dont nous étions Pobjet, nous 
disposait á un optimisme inébranlable; cependant, par 
la difficulté de nous faire comprendre, la conversation 
ne fut pas trés-animée. 

M. le gouverneur proposa un toast á la santé 
du roi des Francais; je rendis le méme honneur á 
S. M. Pempereur de Russiez chacun de ces toasts, 
porté avec du champagne , fut accompagné de vingt 
et un coups de canon. La frégate la Vénus prit part á 
ces saluts si convenables dans la solennité du jour. 
Dés que le repas fut terminé, M. le gouverneur vint 
causer avec moi; d'autres conversations s'établirent 
également danslesalon ; on fit de la musique, et la soirée 
s'écoula rapidement jusqu'a dix heures ; nous nous re- 
tirámes alors pour rejoindre la frégate. 'Toute cette 
journée avait été remplie pour nous par une succes- 
sion non-interrompue de scénes nouvelles qui nous 
awaient offert un grand intérét. Apres notre visite aux 
les Sandwich , et loin de la France, c'était une bonne 
fortune de rencontrer une société dont les maniéres 
polies et Paménité de bon goút nous rappelaient nos 
amis absents, et dont Paccueil bienveillant tendait a 
nous faire oublier notre qualité détrangers. 

Dans la nuit du 6 au 7 septembre, le temps fut 
trés-couvert et tres-pluvieux; on éprouva a Pétro- 
pawlowski une légére commotion de tremblement de 
terre qui ne fut point ressentie a bord de la Vénus. 
DVaiguille de variation diurne elle-méme, quoique 


O Biblioteca Nacional de España 


0 

ótablie a terre , Wen recut pas une perturbation mar- 
quée. Peut-ótre , comme cela avait dejá été remarqué 
plusieurs fois, la manifestation de ce phénoméne ne 
fut-elle sensible que sur Pune des deux collines qui, 
par leur réunion , forment le sol sur lequel repose la 
ville. Ce fait, assez extraordinaire, d'une commotion 
de tremblement de terre, ressentie uniquement dans 
une partie de Pétropawlowski sans que Pautre en soit 
affectée, nous a été affirmé d'une maniére si positive, 
qu'il ne peut sélever aucun doute sur sa réalité. Il est 
á remarquer que lá, comme au Chili, comme au Pé- 
rou et au Mexique, les tremblements de terre sont 
tres-fréquents, et que dans cette presquile d'Asie, 
comme aussi en Amérique, les volcans sont également 
trés-nombreux et les orages trés-rares. 

Le 7 septembre , le jour ramena le beau temps; un 
beau soleil bien chaud vint animer et embellir la 
scéne en nous faisant oublier une nuit désastreuse par 
la pluie qui navait cessé de nous inonder. M. le gou- 
verneur et toutes les personnes de son état-major 
vinrent diner a bord de la frégate; les deux taions, 
en costume indigéne et tous les petits chanteurs du 
lutrin se rendirent également á Pinvitation que je leur 
avais faite. Je fis servir une table pour les tatons : les 
seconds chefs de timonnerie en firent les honneurs. 


Les petits enfants furent servis á part; je donnai un 


mousse a chacun d'eux pour lui tenir compagnie et 
pour lui faire visiter la frégate. Pendant le repas, On 
fit de la musique; les airs nouveaux de nos derniers 
Opéras parurent faire plaisir á notre société. M. le 
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souverneur me fit la remarque que la Vénus était le 
plus grand bátiment de guerre qui fút jamais entré 
dans la baie d'Avatscha, et il trouva que notre tra— 
versée d'Europe avait été prompte : il y avait cepen— 
dant huit mois que nous avions quitté Brest, et de ce 
temps , pres de deux mois s'étaient écoulés dans les 
différentes reláches que nous avions faites. Les báti- 
ments russes qui viennent tous les deux ans de Saint- 
Pétersbourg au Kamtschatka, emploient ordinairement 
dix mois a faire ce trajet : cela ne peut Sexpliquer que 
par la longueur des stations quw'ils font, soit a Rio- 
Janeiro , soit á la cóte du Chili, soit enfin dans les ¡les 
de la Polynésie, dont plusieurs capitaines ont avancé 
Phydrographie par les découvertes et par les obser- 
vations récentes qwils y ont faites pendant leurs di- 
vers séjours. Si notre voyage pouvait, en effet, causer 
quelque surprise par sa rapidité , les nouvelles que 
nous apportions avaient bien plus de quoi surprendre 
par leur date toute récente. Par un concours de cir— 
constances assez remarquables , j'avais rencontré aux 
iles Sandwich la corvette de S. M. B. le Sulphur qui 
arrivait du Mexique, d'ou elle était partie trois semaines 
auparavant; elle avait apporté a Honoloulou; le 8 juil- 
let, desjournaux anglais du 15 mars : cela faisaitmoins 
de quatre mois de date. Ces journaux, que M. le capi- 
taine Belcher m'avait fort obligeamment envoyés, 
étaient rendus á Pétropawlowski le 31 aoút; je les 
transmis á M. le gouverneur Shakoff, qui eut ainsi des 
nouvelles de Londres, de Paris, et peut-étre méme de 
Saint-Pétersbourg, en cing mois et demi, ce qui, sans 
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doute, Wétait jamais arrivé auparavant. Les derniéres 
nouvelles directes , venues de Saint-Pétersbourg , 
avaient déja pres d'un an de date. On voit, d'aprés cela, 
qu'au moyen d'une correspondance établie par Pa- 
nama, celte partie du monde, la plus éloignée de PEu- 
rope, pourrait étre mise en relation avec elle dans un 
temps moitié moins long que celui employé aujourd'hui 
pour ces communications : ces voyages deviendront 
encore plus rapides, lorsque des lignes de bateaux á 
vapeur seront établies entre PAmérique et PAsie, et 
il sera alors, pour ainsi dire, plus facile Valler au 
Kamtschatka ou au Japon, qu'il ne Pest aujourd”hui 
aller au Brésil ou au cap de Bonne—Espérance. 

Je proposai un toast á la santé de S. M. Pempereur 
de Russie; M. le gouverneurenproposa un á la santé de 
S. M. le roides Francais : ces deux toasts furent ac— 
£ueillis avec empressement et salués de 24 coups de 
canon. 

Aprés le repas, les deux taions demanderent á étre 
introduits ; ls vinrent me complimenter sur notre vi 
site au Kamischatka , et suivant Pusage des peuples 
de Pantiquité , chacun d'eux m'apportait un présent : 
Pun noffrit un bois de renne, et Vautre des cornes 


Vargalís. Je leur donnai en échange , et comme un 
souvenir de notre passage, des instruments aratoires 
et á chacun un fusil á deux coups. Tous ces objets 
parurent leur faire grand plaisir, et ils ne déguisé- 
rent point la satisfaction qu'ils éprouvaient en les re- 


cevant. Le plus jeune, moins grave que son frere, 
voulut nous donner Vidée d'une danse nationale; jl 
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en exécuta une fort originale, dont la représenta- 
tion grotesque nous amusa beaucoup. Ce primce 
kamtschatdale était vétu d'une robe en fourrure de 
peaux de renmnes, nommée parque, quí tombait a mi- 
jambes ; elle avait des manches longues et un ample 
capuchon pour couvrir la téte; le tour du capuchon 
etle bas de la robe étaient ornés Pune bordure ar 
tistement tissue, brodée en poils de diflérentes cou- 
leurs. Ce vétement était maintenu par une ceinture 
décorée Yun travail semblable á celui de la bordure , 
et elle était fixée par un crochet ou agrafe en ivoire 
de lion de mer. Ce costume était complété par une 
paire de bottes également faites en peaux de rennes, 
non-tannées, nommées torbassí. Ces bottes montaient 
au-dessus des genoux, et elles étaient retenues par 
des jarretidres semblables a la bordure. 

La danse de caractére que ce chef kamtschatdale 
exécuta en notre présence, est Pamusement favori des 
naturels ; elle représentait , nous a-t-on dit, une scéne 
Vamour de deux ours. La taille, le vétement, les 
contorsions , les gestes, les grimaces et Panimation 
de notre taion , quí 'accompagnait en chantant, don- 
naient á cette pantomime une apparence de vérité 
qui prétait beaucoup a Pillusion. Les petits musi- 
ciens vinrent ensuite et chantérent en choeur des 
airs nationaux qu'ils exécuterent trés-bien. ls imitérent 
atissi une maniére fort originale les danses des ¡les 
Sandwich et W'O-Taiti ; ils les avaient apprises des Ka= 
nacks , qui viennent presque tous les ans, sur les bá- 
timents expédiés d'Honoloulou pour Pétropawlowski, 
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oú ¡ls apportent la quantité de sel nécessaire á la cox- 
sommation du Kamtschatka. L'équipage de la Vénus, 
dans cette circonstance, n'avait point été oublié, et 
il prenait joyeusement sa part de tous ces divertisse- 
ments. Avant le départ des musiciens ,je remis á éha- 
cun d'eux un petit souvenir; ils "en montrérent sa- 
tisfaits et Sen retournérent contents, du moins je Pes- 
pere, de Paccueil qwils avaient recu. 

Cependant nos travaux avancaient, Veau et le bois, 
seules provisions que nous trouvámes A renouve- 
ler dans ce port, étaient au moment d'étre embarqués. 
M. de Tessan continuait á s'occuper avec zéle des 
opérations nécessaires pour lever le plan de la rade. 
M. Lefebyre faisait avec exactitude les observations 
utiles á la détermination des marches des montres 
marines; les variations diurnes de Paiguille aimantée 
et les marées étaient observéés avec précision, et, 
lorsque le temps me le permettait, je travaillais A 
sonder les passes et les bancs de la rade. 

Le 11, M. Chiron , second de la Vénus, et M. Né- 
boux, chirurgien en chef, quittérent la frégate pour 
remonter la riviére d'Avatscha, et aller visiter Pos= 
trog de Koriakt, quí est le village de Kamischatdales 
le plus voisin du port. 11 est situé sur les bords de la 
rivicre d'Avatscha, au lieu méme oú cette riviére se 
rétrécit, a 4o milles de son embouchure et á 46 de 
Pétropawlowski. Ces messieurs devaient, en revenant, 
faire une excursion aux eaux thermales de Paratunka. 
La premiére partie de ce projet seule recut son exécu- 
tion; le manque de temps et des difficultés de loca= 


Le jour du départ de nos voyageurs était aussi ce= 


lui de la féte anniversaire de la naissance Vun prince 
russe. Cette circonstance donna lieu áun second di- 
ner et á une soirée chez le gouverneur. Nous assista= 
mes á ce repas et a cette réunion qui, sans étre nom- 
breuse, fut cependant tres-agréable, elle ne donna 
lieu á aucune observation particuliére, sinón a une 
remarque qui ne s'applique pas seulement au Kamt- 
schatka, mais. bien aussi a toutes les parties du monde 
que nous avons visitées : c'est la tendance extréme et 
la rapidité incroyable avec laquelle toutes les nations 
marchent vers Punité sociale! 1l y avait en effet, a 
part le langage, peu de différence á établir entre le 
salon de M. Shakoff, un salon du Pérou, du Chili, 
d'Angleterre ou de France. 11 vint plusieurs ofliciers ; 
ces messieurs avaient une excellente tenue et de fort 
bonnes maniéres. Une jeune et jolie dame sibérienne, 
élégante et gracieuse comme une parisienne , fit de 
la musique; on dansa des contredanses francaises, es- 
pagnoles, anglaises et une valse russe nommée ma- 
zurca. Cette danse, dans laquelle les danseurs se 
jettent en arriére , pour ainsi dire, dans les bras Pun 
de Pautre, fut trés-bien exécutée; les mouvements 
en sont pleins Vabandon, de gráces et de volupté sans 
indécence. 
La société de Pétropawlowski est trés-peu*nom- 
breuse; indépendamment de la famille du gouver- 
neur, nous ne vimes, dans cette capitale, que cette 
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jeune dame sibérienne, femme de Pintendant ou se= 
crétaire du gouverner Nous ne recúmes aucune 
autre visite , excepté celle des officiers du gouverne- 
ment et de la famille du gouverneur. M. Gromofl, 
protopope du Kamtschatka , était également venu voir 
la frégate, et nYavait rendu sa visite fort agréable par 
sa conversation pleine Vintérét; il parlait latin et 
comprenait et parlait un peu le francais. J'appris que 
Pancien curé de Paratunka habitait Pétropawlowski 
et était devenu fort malheureux. Cette infortune Lun 
homme dont autrefois le pére accueillit si bien M. de 
Lapérouse, nous toucha vivement. Pallai le voir, etje 
trouvai en effet ce pauvre vieillard dans le plus grand 
dénuement de toutes choses. Il habitait une petite 
maison oú Peau de la pluie tombait de toutes parts; il 
paraissait résigné á son sort et supporter Vadversité en 


véritable philosophe; il me dit avoir connu et se rap- 
peler trés-bien notre illustre compatriote; il me té- 
moigna ensuite quelque reconnaissance de ma visite. 
Je táchai de lui exprimer tout lintérét que sa situation 
múinspirait , en lui donnant les consolations que Pad= 
versité seule sait apprécier et qwil me fut permis de lui 
adresser. 


Le 15, au soir, nos observations étant terminées et 
la frégate ótant préte á mettre sous voiles y Jallai offrir 
au gouverneur et a sa famille expression de ma gra= 
titude pour la douce hospitalité que nous avions trou- 
vée chez lui, et le remercier des soins quil avait 
étendus a tout Péquipage de la Vénus : ce souvenir, 
pour nous, ne seflacera pas. Nous avons trouvé dans 


E 
Paccueil que nous en avons recu, plus que cette poli- 
tesse exquise qui fait le charme de la société; celle de 
M. Shakoff était mélée de tant de bienveillance qu'elle 
commandait Paffection : je ne m'en suis pas séparé sans 
éprouver un vif sentiment de peine el de véritables 
regrets. Mais la saison déja avancée et le manque de 
vivres me faisaient un devoir de profiter de ces bons 
vents que nous avions depuis quelques jours, et que je 
craignais de voir remplacer par d'autres moins favo- 
rables qui nous auraient obligés de prolonger notre sé- 
jour, sans espérance de compenser ces retards par des 
travaux utiles pour la marine ou pour les sciences. 
Du mouillage qu'occupait. la Vénus en grande rade 
de la baie d'Avatscha, nous ne pouvions apercevoir 
la ville; elle nous était cachée par la presqwiile éle— 
vée qui ferme le port et le met á Pabri des vents 
d'OQuest; mais des qu'en allant de la frégate a Pétro- 
pawlowski, nous avions dépassé la pointe méridionale 
de cette presqu'ile, que nous avons nommée ponte 
Shakoff, en mémoire du gouverneur, nous décou— 
vrions aussitót , au fond de Panse qw'elle forme avec 
la cóte orientale de la baie, la ville de Pétropawlowski, 
capitale du Kamtschatka, et résidence ordinaire du 
gouverneur général. Cette capitale, assise en am- 
phithéátre sur le penchant des deux collines, dont la 
rencontre forme le vallon, se compose tout simplement 
«Pun groupe de petites maisons en bois, couvertes de 
joncs ou d'herbes séches, et entourées de cours et de 
jardins palissadés. Au bas de la ville, dans le creux 
méme du vallon, on apercevait aussi Péglise ; elle se 
1. 3 
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fait remarquer par une construction bizarre et par 
son toit qui, peint en vert, semble ajouter encore a 
Peffet tres=pittoresque qwoffre ce tableau; cette vue 
est en efflet tres-variée , car aussitót qu'on découvre la 
ville, on voit aussi en méme temps, au-delá de la 
vallóe et par-dessus Penceinte des montagnes dont elle 
est entourde , le pic d'Avatscha qui, méme en dté, est 
toujours couvert de neige et contraste merveilleu- 
sement, par son éclatante blancheur, avec la belle 
verdure des montagnes qu'il domine. 

En approchant de la pointe ShakofF, sur laquelle on 
voit une batterie qui défend Pentrée de cette anse , on 
distingue une bouce blanche; elle marque Pextrémité 
Vun bane qui Sétend de cette pointe vers leS. 8. E. 
du monde et se prolonge jusqu'a ce signal. On peut 
ranger cette bouée, en la laissant sur la gauche, et de 
lá, gouverner sur Vextrémité de Pépi qu, de la cóte 
de PEst, s'avance sous un angle d'environ 45” de la 
direction du rivage, vers le N: O. du monde , et barre 
presqu'enticrement le fond de cette anse , dont il fait 
un port naturel excellent, le meilleur que Pon puisse 
désirer, tant pour son extréme súreté que pour la fa— 
cilité avec laquelle un vaisseau, quelque grand quil 
soit , pourrait y entrer el y faire toute espéce de ré- 
parations!. Cette langue de terre, semblable á une 
chaussée artificielle , est peu élevée au-dessus de Peau, 


1 Ces réparations , toutefois, ne pourraient étre faites qw'avec 
les propres moyens du bátiment; car on ne trouverait pour toutes 
ressources que le bois que Pon serait encore obligé de conper, 
peut-étre mémeá une grande distance du port. 


po. 
et elle est aujourd'hui couverte de balagans» qui ne 
servent qua faire sécher le poisson. Dans les premiers 
temps de Poccupation des Russes, c'était sur cette 
chaussée méme que s'était d'abord fixée la colonie. 
Arrivé au fond du port, on débarque sur une planche 
qui tient lieu de móle, et Pon passe presqu'immédiate- 
ment devant un corps-de-garde , auprés duquel est 
placée une batterie de petit calibre en bronze, qui bat 
en enfilade la passe d'entrée. Suivant á gauche une 
belle rue, bien large, pavée á la Mac' Adams, on 
arrive , aprés avoir passé devant les ateliers du gou- 
vernement que Pon trouve á droite en débarquant, au 
milieu de Pétropawlowski; prenant aprés ces ateliers, 
la premiére rue á droite , on traverse un pont en bois, 
VPune construction simple et d'une largeur convenable 
méme pour des voitures?; et, en continuant á avancer 
dans cette nouvelle direction, on laisse Péglise encore 
a sa droite, puis enfin, en suivant Loujours cette rue 
qui monte un peu, on arrive au gouvernement. Ces 
deux rues principales dont je viens de parler sont, 
avec une troisiéme, les seules qui puissent recevoir 
cette dénomination. La plupart des maisons placées 
en dehors , sont construites sans alignements suivis, 


Y Sorte d'habitation dontla plate-forme est élevée sur des pi- 
liers á deux ou trois métres du sol. On y arrive, non par un es- 
calier, mais au moyen d'une piéce de bois qui, posée obliquement, 
est entaillée en forme de marches et en tient lieu. 

2 Jusqu'a présentil n'yena aucuneá Pétropawlowski ou, dail- 
leurs, ellesseraient inutiles puisqwil r'existe point de chemins. 
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et les communications de Pune a Pautre sont trés- 
désagréables et tres-difficiles á cause des ruisseaux 
par lesquels elles sont séparées, et qui n'étant point 
encaissés, forment des fossés bourbeux presqu'in- 
franchissables. L'aspect général de Pétropawlowski a 
une grande ressemblance avec notre établissement 
de Terre-Neuve, tant par la nature du sol, par ses pro- 
ductions diverses, que par la couleur mémeldes plantes 
et des arbres; enfin, Papparence des maisons, elle- 
méme , ne diflére pas essentiellement. 

La vue des chauffauts* et la forte"odeur de poisson 
séché, répandue partout dans Pair, ajoutent encare 
un nouveau degré á cette similitude. Les villes de S£.- 
Pierre et de Miquelón, a Terre-Neuve, sont cependant 
bien plus considérables , et ont, pour le moment, 
une beaucoup plus grande importance commerciale 
que cette capitale. 

Les maisons a Pétropawlowski sont en général tra 
cées sur le méme plan; elles sont aussi distribuées de 
la méme maniére; toutes sont en bois et sans étages; 
ces maisons nommées 2sbas, sont construites avec 
des arbres placés en long, les uns sur les autres et 
croisés á leurs extrémités par d'autres arbres qui, 
placés á angles droits des premiers, sont assujettis 
avec eux par des entailles a demi-bois et forment les 
cótés contigus de ces maisons. Les toits de ces 
isbas sont trés-inclinés, ils sont couverts en bar- 


deaux, puis recouverts en joncs ou en herbes 


' Ateliers ou Pon prépare le poisson pour le faire sécher. 
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stches : cette seconde toiture a, dans ce pays, 
une trés-grande utilité, elle sert á préserver la pre- 
miére d'une destruction qui serait prompte si elle était 
alternativement exposée á Paction de la pluie et: du 
soleil ; elle a aussi Pavantage trés-appréciable de ren— 
dre ces habitations beaucoup moins froides. Chaque- 
isba est renfermé dans un enclos palissadé, qui.est or- 
dinairement divisé en cour et enjardin. Au milieu de 
Paivre de la case, généralement de la forme d'un rec- 
tangle, on bátit en terre ou en briques, un énorme 
poéle autour duquel on pratique , par des cloisons, 
plusieurs appartements; tous, par cette disposition, 
sont chauflés par le méme foyer. La premiére piéce, 
celle par laquelle on communique aux autres, est en 
quelque sorte Pantichambre , le lieu de dépót des filets 
ou ustensiles de péche ou de chasse; la seconde sert de 
salon et de salle 4 manger; les autres piéces sont réser- 
vées pour les femmes et pour le coucher. Chacun de 
ces appartements recoit le jour par une Ou plusieurs 
fenétresa doubles chássis, dont quelques=uns sont bien 
hermétiquement fermés, et ne s'ouvrent jamais; tous 
sont garnis de carreaux de verre, ou plus générale— 
ment encore, suivant Pancienne coutume, avec du 
talc importé d'Okotsk. La durée moyenne de ces mai- 
sons est Venviron dix ans; d'ailleurs, elles ne dif- 
férent essentiellement entre elles, que par les dimen— 
sions, la tenue, la propreté et le plus ou le moins 
grand luxe des ameublements. 

A Pépoque de la visite de Lapérouse, en 1787, les 
habitants n'étaient déja plus logés dans des your” 
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tes*; cependant alors on en voyait encore quelques 
unes : aujourd'hui, il nen existe pas une seule, les 
traces méme de ces habitátions ont entigrement dis- 
paru. Ce changement parait étre le plus remarquable 
quí ait encore eu lieu dans ce pays. Les progres, en 
toutes choses, y ont été tres-lents et trés-peu sen— 
sibles. Nous ne comptámes pas a Pétropawlowski 
plus de go isbas, et nous ne vimes que quel-— 
ques balagans, ¡ls servaient de magasins pour les 
approvisionnements du gouvernement. Les viyres 
quiils renferment y sont moins exposés a 'humidité, 
quils ne le seraient dans des isbas, et ils y sont 
surtout plus a Pabri du ravage des rats qui sont la fort 
multipliés, et occasionnent souvent de grands dom- 
mages. On rapporte méme sur les dégats quwils ont 
causés, a différentes époques, des faits qui passent 
toute croyance. 1l existe point de monument A 
Pétropawlowski, autre que celui élevé á la mémoire de 
Bébring, et aucun édifice ne mérite de mention parti- 
culiére; il y a cependant un hópital etune école. L'hó- 
pital est divigé parle médecin en chef de la colonie; eet 
établissement ne peut recevoir qw'un petit nombre de 
malades;, on: travaillait alors á en eonstruire un nou- 
veau, dont les dimensions plus vastes ne laisseront rien 
a désirer tant que la population ne prendra pas un ac 


* Habitation souterraine dans laquelle on entre par le toit qui, 
ordinairement au niveau du sol , A Une Ouverture qui sert d'en- 
trée a ce logement et V'issue á la fumée du foyer , placé au centre 
de Paire de cette habitation. 
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croissement plus considérable. Nous rencontrátes . 
dans cet asile de bienfaisance, une pauvre jiitna fille 
russe, tres=joliez son nom était Daria : restée seule cm 
monde, sans fortune, sans parents, sans ans, le - 
sespoir la rendue folle! sa gracieuse e n.d a Es 
mie exprimaitá la fois la douleur etl er c étal 
encore une rose, mais une rose décolorée! Il était 1m- 
possible de voir cette jeune et intéressante posEcane 
sans se sentir ému d'une tendre et douce pitié. Sa 
monomanie était touchante; trompée par une bddteusa 
illusion, Daria s'imaginait que tous ceux qui >. visi- 
taient, venaient pour la demander en ma, 16 

L'école ¿tablie, depuis peu d'années, a Pétropaw- 
lowski est tenue par les ecclésiastiques, sous la sur 
veillance du Protopope; il ny avait au moment de no- 
tre visite que dix écoliers tant russes que kamtschat- 
dales. . 

La population de Pétropawlowski est encore: peu 
nombreuse; elle ne compte que 385 Horinco et e 
femmes; la plupart des habitants sont employés du gou- 
vernement, quelques personnes en petit nombre en xn 
indépendantes et s'occupent P'un commerce de cr 
assez restreimt. Presque tout ce commerce se fait par 
¿change : la, comme iTerre-Neuve, E poisson seca une 
valeur qui lui donne cours comme a E oi LG les 
peaux de martes etautres fourrures ont également une 
valeur courante qui fait que souvent on compte par 
queues de saumons ou par peaux de martes, de lou- 
tres ou d'hermines , comme on compterait par roubles?. 


= ja > ” 
' Monnaie russe de la valeur d'un franc. 
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Quelques personnes sont exilées dans cette triste rési- 
dence. Elles sont toutes fort reconnaissables, car elles 
portent les marques ineffacables de leur dégradation 
sociale ; et en effet, presque toutes les personnes ainsi 
condamnées pour crimes ou pour délits politiques, ont 
tu les lobes du nez fendus avec des ciseaux ou arrachés 
avec des tenailles; ainsi défigurées, la honte les oblige 
a se cacher , et leur malheur est si grand qu'il s'étend 
méme jusqwa leur faire perdre le désir derevoir leur 
pays. 1l semble, par le petit nombre de Kamtschatdales 
que Pon voit a Pétropawlowski, que les indigénes n'ont 
point. Pautorisation de s'y fixer. Les ostrogs les plus 
voisins , habités par des naturels, sont ceux de Koriaki 
et de Star=Ostrog. 

L'établissement de Pétropawlowski a done , comme 
on le yoit, fort peu d'importance sous le rapport de son 
étendue , de sa population et de son commerce : il est 
en tout semblable 4 un poste avancé ou á une colonie 
militaire, et si Pon donne á Pétropawlowski le nom de 
ville , ce n'est assurément qw'en raison de son impor- 
tance comme chef-lieu et comme résidence du gou— 
verneur. Une remarque que nous ne púmes nous 
empécher de faire en visitant cette capitale, c'est que 
la population qui tire sa principale nourriture de la 
péche, posséde á peine quelques bateaux ou pirogues : 
nous ne vimes qw'un petit nombre de baidarques? en 


2 Embarcation recouverte en peaux de loups marins Y'un usage 
général au Kamtschatka, dans les ¡les Aleutiennes , A Vile Kodiah 
et sur une partie de la cóte du N. O. de PAmérique. 


a 
mauvais état et plusieurs bateaux de riviére a fonds 
plats nommés battes. Le gouverneur entretient un 
petit sloop qui sert aux besoins de la ville, et deux 
embarcations indispensables pour le service de la 
rade. Ce sloop, dont la destinatian spéciale est Pap- 
provisionnement en bois de la. colonie, est so 
vent d'un utile secours aux malheureux naufragés 
que la tempéte et la brume jettent si fréquemment 
sur ces cótes dangereuses. Tout récemment en- 
core, au mois de mai 1837, la goélette la Kalama , 
sous le pavillon des ¡les Sandwich, venait d'Honolou- 
lou avec un chargement de sel pour le Kamtschatka, 
et faisait route pour la baie d'Avatscha , lieu de sa des- 
tination , lorsque par suite d'une erreur de 3g minutes 
en longitude, et par un temps obscurci par la neige 
qui tombait avec une grande abondance , elle se brisa 
sur la cóte sur laquelle elle courait avec une vitesse de 
dix noeuds*. Le point du naufrage, situé entre les caps 
Hodjélaika et Adoutka, est par 51*42' de latitude nord 
et 155"44' de longitude orientale de Paris. La neige 
rendait alors Patmosphére tellement dense, quelle 
empéchait de voir á une distance de quelques mplrns » 
et le danger de la cóte n'avait été apercu qu AU mo- 
ment méme de la catastrophe , lorsque déja il n'é- 
tait plus temps de Péviter. Les naufragés sauvérent 
des débris du bátiment tout ce qwil leur fut possible, 
pour rendre leur position moins misérable sur pate 
plage déserte et toute de glaces. Ce ne fut qu'apres 


* Dix milles á Pheure, dest-á-dire 18,535 338%" environ. 
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mille peines et des difficultés sans nombre quils par- 
vinrent á construire, avec les débris de la Kalama, 
un petit bateau dans lequel quatre matelots s'aventuré- 
rent á aller á Pétropawlowski chercher du secours. 


Ces marins surmontérent heureusement tous les obs- - 


tacles d'une si pénible et si dangereuse navigation, et 
ils gagnérent enfin Pétropawlowski oú ¡ls arrivérent 
mourants de faim et exténués de fatigues. M. le gou- 
verneur Shakoff, officier d'un caractére généreux et 
plein d'humanité, s'empressa d'armer son sloop et de 
lui frayer un chemin á la mer, en faisant couper la 
glace dans le port : aussitót que ce navire fut dégagé 
de ses entraves, il mit sous voiles pour aller recueillir 
les naufragés; mais ce ne fut qu'apres dix-neuf jours 
dinvestigations des plus pénibles, et lorsque déja 
perdant tout espoir de réussir á découvrir les nau- 
fragés, on avait pris la résolution de ne pas les 
chercher davantage, que ces infortunés marins 
furent apercus; ils durent leur salut á la fumée Pun 
feu qwils avaient eu bien de la peine a allumer et qui, 
en faisant connaitre leur position, les sauva. Arrivés á 
Pétropawlowski , ils devinrent Pobjet des soins lesplus 
empressés du gouverneur, il leur fit donner tous les 
secours dont ils avaient besoin et leur facilita, en ou- 
tre, les moyens de se repatrier. Ces pauvres naviga= 
teurs, pendant leur long séjour sur la cóte, étaient 


privés de tout secours, et sans aucun abri autre que 
celui quíils trouvaient dans les excavations qwils fai- 
saient dans la neige et qwils fermaient avec quelques 
débris de leur bátiment. Dans cette terrible position , 
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ils étaient encore obligés de se défendre contre les at 
taques incessantes des ours et des loups dont ils étaient 
toujours entourés et dont le nombre comme Paudace 
devenaient de plus en plus menacants; c'étaitsurtout du- 
rant la nuit que les agressions de ces dangereux ennemis 
devenaient les plus vives et' que les naufragés étaient 
obligés de faire bonne garde pour éviter de devenir les 
victimes de cedangerimminentqui ajoutait encore mille 
cruelles inquiétudes á leur affreuse détresse. Dans ces 
combats toujours renouvelés pour leur propre con- 
servation, ils avaient bien plus de peine á se défendre 
de la férocité acharnée de ces loups affamés que de 
celle des ours; toutefois , si le danger de ces combats 
ajoutait á leurs tourments, ils y trouvaient du moins 
un moyen de prolonger leur existence. 

La presqw'ile du Kamtschatka s'étend depuis le cap 
Lopatka, point le plus méridional, situé par 51” de lati- 
tude Nord, jusque vers le 62* degré : elle court dans une 
direction N. N. E et S. S. O. du monde; sa plus 
grande largeur est d'environ 70 lieues. Elle est bai= 
gnée a PEst, par la mer de Béhring et par celle du 
Kamtschatka; a POuest par la mer d'Okostk et par les 
eaux du golfe de Pengenskz; au Nord elle est limitée 
par le pays des Tchoutchis et par celui des Koriacks; 
enfin, au Sud , elle n'est séparée des ¡les Kouriles que 
par un canal étroit trés-redouté des navigateurs á cause 
de la rapidité du courant que Pon y rencontre toujours, 
et dont la vitesse est souvent de sept á huit milles á 
Pheure. Le détroit par lequel les Russes passent en ve— 
nant d'Okostk , est le troisiéme au Sud du cap Lopatkw; 
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1ls le considérent comme le meilleur et le plus súr. Les 
trois iles Kouriles les plus septentrionales sont russes; 
celles du Sud dépendent encore du Japon. La chiasse 
des loutres de mer s'est faite pendant longtemps sur ces 
iles, avec tant Vardeur et de succés, quwelle avait fini 
par étre en quelque sorte abandonnée faute de produits; 
mais, depuis peu, on s'est apercu que les loutres de mer, 
si précieuses par la grande valeur de leurs fourrures, 
ont reparu en plus grand nombre, et déjales chasses ont 
recommencé sur ces ¡les et ont repris une nouvelle acti- 
vité. Les fourrures des loutres de mer du Kamtschatka et 
celles des ¡les Kouriles, sont les plus belles que Pon con- 
naisse ; elles sont bien supérieures á celles de la cóte 
du N. O. d'Amérique; elles sont aussi les plus recher- 
chées et se vendent quelquefois sur les lieux mémes de 
six á sept centsroubles chacune. Ces riches fourrures 
étaient naguére hors de prix sur les marchés de laChine; 
aujourd'hui, soit que la rareté de cet objet ait amené á 
y renoncer, soit que la mode en ait fait abandonner 
Pusage , elles y sont moins demandées; mais en Rus- 
sie elles conservent toujours un prix exorbitant. 

La cóte orientale du Kamtschatka offre plusieurs 
bons ports ; ils sont encore peu connus : le seul qui 
le soit complétement est celui d'Avatscha; c'est un des 
meilleurs du monde. Le port de Bolcheretz, situé sur 
la cóte occidentale de la partie la plus méridionale de 
la presquile, et sur la riviére de Bolchata-=Reka *., 
était trés-pratiqué dans les premiers temps de Poecupa- 


l Grande riyiére. 
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tion des Russes : C'étáit par-lá que venait la poste. Ce 
port estaujourd'hui abandonné pour cehui de Pétropaw- 
lowski; ce changement est dú aux nombreux naufrages 
dont les abords du port de Bolcheretz ont été le théá- 
tre, et aussi sans doute aux difficultés de Ventrée de 
ce port, et a Péloignement qui existe de la rade a Péta— 
blissement principal. Un travail d'exploration qui com- 
prend depuis le cap Lopatka, jusqu'á la baie d'Avatscha, 
vient Vétre fait par le capitaine Mier, ingénieur hy- 
drographe de la marine russe. M. le gouverneur Sha- 
koff nYoftrit, d'une maniére gracieuse et libérale, d'en 
prendre un calque pour servir ala rectification de cette 
partie de la cóte : jlacceptai avec plaisir cette proposl- 
tion, et ce calque a été remis au dépót des cartes de 
la marine. 

Liintérieur de la presqu'ile du Kamtschatka est oc 
cupé par une chaine de montagnes trés-élevées et pres- 
que toujours couvertes de neige, dont la direction 
générale Sétend du N. N. E. auS. bd o: du monde. 
De cette chaine principale , des ramifications se diri— 
gent vers Pune et Pautre cóte, laissant entre elles bo 

profonds ravins qui augmentent encore les difficultés p 
déja si grandes, des communications. Ces circons- 
tances sont cause qu/june grande partie de la popula- 
tion indigéne s'est établie sur le cours des riviéres, 
particuliérement sur les rives du Kamtschatka, dont 
lé cours est le plus prolongé; sur celles de 1.4 untsbllo 
et de la Paratunka , dont les eaux viennent se jeter 
dans la baie VAvatscha, et enfin, sur les bords de la 
Bolchaira-Reka quí a som embouchure sur la mer 
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d'Okotsk. Tout le reste de la population kamtschatdale 
occupe les cótes du golfe de Pengenskt. Les habitants 
de cette presquílle se trouvaient d'ailleurs tout natu- 
rellement et nécessairement attirés dans ces localités, 
la péche étant á peu prés pour eux le seul moyen 
de subsistance. 

Parmi les montagnes de la presqu'ile et au milieu des 
glaciers qw'elles renferment , On compte vingt-huit 
volcans en activité : ce nombre est le double de ceux 
qui existent dans la cordillére du Chili. Le volcan du 
mont Kamtschatka, Pun des plus considérables, était 
en grand travail a Pépoque de notre passage , et ses 
éruptions étaient devenues beaucoup plus fréquentes 
depuis quelque temps. 

Les montagnes du Kamtschatka sont en général 
peu connues; on les croit riches en métaux ; on assure 
quielles renferment de Pargent ; mais Pon sait positi— 
vement quelles contiennent de Vétain et des améthis- 
tes. Ces montagnes sont aussi trés peuplées de rennes, 
Vargalis, de renards, d'hermines, V'ours et de loups 
bleus, que Pon considere comme bien plus dangereux 
que les ours. Les peaux de rennes servent également 
a la confection des robes des Kamtschatdales, nom- 
mées parques, á celle de leurs bonnets et de leurs 
bottes*; toutes les autres pelleteries ont un cours 

avantageux dans le commerce et sont expédiées, cha- 
que année, pour les marchés de Saint-Pétersbourg 


* Tous ces vétements sont également á Pusage de Pun et de 
Pautre sexe; la seule diférence qui existe est d 


ans les parques, 
celles des femmes sont plus longues. 
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et de la Chine. Les rennes et les argalis se Cc 
plus ordinairement parmi les neiges, sous lesque 65 
ils savent trouver, en la déterrant , la mousse quí sert 
a leur nourriture; les ours, les renards et los pene Ñ 
habitent les parties basses. Les AUS sont pr59 Rp Ap 
pliés, il Sen trouve peu de parfaitement qu ; . ES 
néral ils sont d'une couleur brunfauve, a ss sj 7 
nes ou blanes; leurs habitudes paraissent étre as 
connues que celles des autres animaux. a ce 
le bord des riviéres et dans les marais qu, es A 
nent et ils se nourrissent de poissons qu me péc e 
avec beaucoup de dextérité. DO cela, ils ” me 
tentá Veau dans une riviére, sils hna: e gros 
poissons, ls parviennent a les happer en les poe 
suivant ; mais lorsqwils n'en rencontrent se é 
petits, ils usent d'adresse, et volcl pd ñ y 
prennent : ¡ls se placent sur Pune des ema: pe r ; 
viére, hérissent leurs poils 5 se daa ne e a mes 
les petits poissons, trompés par sur cdi 58 0 
prennent pour de lherbe, viennent s y he , et, es 
que Pours sent sa charge assez compléte, ¡ls se re di 
doucement de Peau pour ne polnt efiaroucher sa Epia : 
alors ilsecoue ses hótes sur la plage et les dévore. Je BS 
puis dire quej'aie vu les ours faire cette da m 
ce fait m'a été confirmé par plusieurs apaato! ee 
de foi ; je ne vois, d'ailleurs, rien de plus id ed 
dans cette chasse que dans celles bien connues du de 
millier, de Viguana etméme du A qe Ada 
langue pendant des heures entiéres et 2 E me se 

que lorsqwils lajugent suflisamment chargée din S. 
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La chasse de Pours est un des plus grands passe- 
temps et la passion dominante des habitants de Pétro- 
pawlowski. Les chasseurs vont souvent isolément 4 sa 
poursuite, mais ils se font suivre d'un domestique 
quí porte leurs provisions et dirige la batte, quí les 
conduit sur les riviéres, dans les lieux entourés de 
roseaux oú se tiennent ordinairement les ours. Ces 
Cchasseurs se mettent a Pafftt pour les attendre, ou bien 
les suivent á la piste ; ils savent reconnaítre si cette 
piste est de fraiche ou ancienne date; ils Sapprétent 
dés quils reconnaissent qwiils sont pres de animal. 
Ces chasseurs sont généralement armés de deux fusils 
á un coup, ils les disposent pour en faire Pusage le plus 
prompt possible *; s'ils ne réussissent point á tuer la 
béte du second coup de fusil et qu'elle soit seulement 
blessée, ils Pattendent bravement, car dans ce cas elle 
revient ordinairement sur le chasseur; celui-ci pre- 
nant alors son fusil par le canon se dispose a la frap- 
per de la crosse; c'est Punique chance de salut quí lui 
reste : sil réussit á porter le coup sur le nez, Pours 
tombe mort ou étourdi; le chasseur sans perdre de 
temps lachéve avec un long couteau quiil porte á sa 
ceinture; mais sil manque de frapper sur le nez, 
quí est la partie la plus sensible, il est perdu; il wa 
plas qu'á lutter corps á corps avec Tanimal furieux, 
et dans un combat aussi inégal , il est rare quiil 
échappe au danger qui le menace. On cite cependant 


Y Ces fusils sont garnis d'une fourche sur laquelle le canon 
S'appuie pour rendre le tir plus juste 
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des Russes qui sont sortis mutilés, mais victorieux, de 
ces luttes terribles. Les Kamtschatdales sont persuadés 
que si un ours blessé leur échappe, ils en seront re- 
connus tót ou tard et que, dans cette circonstance, ils 
courent le plus grand danger. 

Le gouvernement russe a maintenu ála téte de leurs 
tribus les anciens chefs kamtschatdales, connus sous 
le nom de taions; C'est par eux que les ordres de 
Pempereur se transmettent; ce sont eux aussi quí en 
assurent Pexécution et en répondent. Les taions sont 
également chargés de porter au gouverneur les plaintes 
et les réclamations de leurs compatriotes, dont ils 
plaident les intéréts toujours avec beaucoup de cha= 
leur et souvent avec un plein succés. 

11 parait que les Kamtschatdales qui, dans le principe 
de Poccupation, onteu á seplaindre de la conduite des 
Russes a leur égard, sont aujourd'hui gouvernés avec . 
une grande douceur et une équité parfaite. Les impóts 
peu onéreux auxquels ils sont assujettis, sont établis 
par capitation et sSacquittent en fourrures qui, des 
qw'elles sont déposées dans les magasins du gouverne- 
ment, y sont aussitót timbrées du sceau de PÉtat, pour 
étre ensuite expédiées en Russie, ou elles sont ven= 
dues pour le compte du trésor public. 

La population de la presqwile est tout entiére de la 
religion grecque , á laquelle elle a été convertie par la 
persuasion et par Pexemple. Les Kamischatdales néan- 
moins mélent encore quelques pratiques supertitieuses, 
souvenirs de Pinstruction quwils recevaient de leurs 


anciens chamans, á Vexercice de la religion nouvelle. 
"E á 
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lls sont en général peu instruits du dogme, faute 
Venseignements sullisants ; et, en eflet, sur un grand 
nombre Vostrogs*, dix seulement possédent des églises; 
il y a, dans tout le Kamtschatka , que deux temples 
de plus qu'au temps de La Pérouse.Ces églises sont si- 
tuces dans les villages dont les noms sont indiqués 
dans le tableau 4, qui fait également conmaítre le 
chiffre de la population établie dans chacun Veux. 
Chaque taion dirige un certain nombre d'ostrogs, 
sur lesquels il exerce aussi la juridiction. On en compte 
soixante-dix-huit dans tout le Kamtschatka, chacun de 
ces villages contient, dix ou douze feux, et chaque feu 
quatre ou cing personnes; ce qui porte la population 
entiére de la presqwile a environ 4,000 ámes. Chaque 
ostrog posséde, en outre, douze á quinze tétes de hétail, 
d'ovil suit que le chiffretotal destroupeauxnes'éléve pas 
a plus de mille. Derniérement, soixante chevaux vien- 
nent P'étre importés V'Okhotsk par Bolcheretsk et dis- 
tribués, Vaprés les ordres du gouvernement, dans les 
ostrogs le plus convenablement situés pour leur na- 
turalisation. Les soins du gouveinement se sont encore 
¿tendus plus loin, et sa sollicitude a été méme jusqwá 
établir a quinze 0u dix—huit milles de Pétropawlowski, 
une colonie de paysans Jakoutes quijouissent d'une ré- 
putation méritée pour Péléve des bestiaux, afin de faire 
réussir cette entreprise. Si, comme il est fort á pré- 
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sumer, on parvient enfin á multiplier la race cke- 
valine dans tette presqwile, ce sera une cause de 


grandes améliorations pour ce pays et un pas de plus 


fait vers une civilisation quí , bien qu'en progres, est 
cependant encore tres-arriérée par suite de la diffi- 
culté des communications entre les différents ostrogs, 
pendant une grande partie de Pannée; car ce west 
que durant Phiver, lorsque les neiges ont comblé 
les vallées, et que le trainage devient possible, que 
les communications se rétablissent. C'est dans cette 
saison que le gouverneur fait ses tournées, et qu'il 
enyoie des officiers en inspection ; c'est également 
lépoque pendant laquelle le protopope visite les égli— 
ses et le clergé, et ou les membres qui le com- 
posent , parcourent les ostrogs dont administration 
spirituelle leur est confiée. Les Kamtschatdales, avant 
d'entreprendre ces voyages, examinent le temps avec 
un soin tout particulier, et, sur son apparence , quils 
ont appris a juger, ils se mettent en route avec con- 
fiance, ou ils différent leur départ : ils se trompent 
rarement sur leurs pronostics , et sl leur arrive d'étre 
surpris en route par une de ces terribles tempétes de 
neiges, si redoutables dans les hautes latitudes, ils 
s'arrétent et se laissent enterrer en se garantissant de 
leur mieux, avec les moyens qu'ils trouvent, soit 
dans leur traíneau, soit dans les bois qui, parfois, se 
trouvent á leur portée et les aident á se préserver. 1ls 
continuent leur voyage des que la tempéte est passée, 
et si toutefoisils sont parvenusa se dégager, ce qui Wa 
pas toujours lieu, car souvent ils périssent durant ces 
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Vuragans ;1ls "ont cependant de chance de salut qu'eñ 
s'arrétant, car ils "ont point lá, comme les Américairis 

du Sud dans la Cordillére, de cases Pasile, et Silspersis- 
taient á continuer leur voyage ,ils s'exposeraient á de 
plusgrands périls encore , soit en tombant dans des pré- 
cipices, soit en ségarant, ce qui les aménerait á mourir 
de faim, eux et leurs chiens. Dans ces moments de 
tourmente, la neige trés-fine , que Pon nomme pou- 
drin a Terre-Neuve et sur la cóte du Labrador, 
prend ici le nom de purga ou pourga; elle empéche 
de voir, et tombe avec une telle abondance, que dans 
peu d'heures, la terre en est couverte á plusieurs mé- 
tres d'élévation*. Clest pendant ces tempétes que la 
ville de Pétropawlowski, située au fond d'un vallon oú 
les vents en tourbillonnant amoncélent la neige, se 
trouve tout á coup enterrée jusqu'au fate des maisons 
et méme jusqu'au sommet du clocher de Véglise. ll ar- 
rive donc parfois que les habitants se couchent sans 
quwil y ait un pouce de neige sur la terre , et qu'á leur 
réveil ils soientobligés d'ouvrir des tranchéespour com- 
muniquer entre eux. Lorsque la purga commence a 
tomber, cette neige trés-peu compacte ne porte pas; 
alors les habitants, pour marcher, sont obligés de at- 
tacher aux pieds des espéces de raquettes longues d'un 
métre environ, que Pon nomme £xgz”, sans lesquelles 


1 Ces tempétes sont nommées, par les Anglais, snow-storm : elle 
ne sont connues que dans les hautes latitudes. 

+ Ces raquettes prennent le nom de Lapk: lorsqwelles sont gar- 
nies en-dessous de deux petits tenons en os de la longueur de 50 
a 60 millimétres; ces tenons ont pour objet d'empécher de glisser. 
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se HA 
ds enfonceraient el pourraient disparaítre sous la neige. 

Les Kamtschatdales commencent a stoccuper de 
Péducation des bestiaux, de la culture du seigle , des 
pommes de terre, des choux et de quelques autres lé- 


gumes potagers. 

lls wont point d'industrie nationale : ils ne fa= 
briquent rien, pas méme de la poterie commune, et 
dans Pintérieur ils ne se servent encore, pour boire, 
que de vases faits en écorce de bouleau. C'était dans 


des vases semblables que Pon nous apportait du lait 
lorsqu'on pouvait nous en procurer. Ces indigénes sa- 
vent á peine faire le beurre et ilsignorent jusqu'a pré- 
sent comment se fait le fromage. Leurs moyens de 
subsistance sont peu étendus; ils consistent principale- 
ment dans les produits de la péche et de la chasse. 1ls 
ont pris le goút du tabac, du thé, et ils sont passionnés 
pour les liqueurs fortes; mais tous ces articles et méme 
le pain sont des objets V'un grand luxe auquel peu— 
vent atteindre fort peu d'habitants. La péche, dont 
le produit est la plus abondante ressource de ces peu 
ples, se fait pendant Pété avec une grande activité 
et beaucoup de succés; elle fournit alors á la consom- 
mation journaliére et a Vapprovisionnement d'hiver 
des hommes et des chiens. Cette péche a lieu dans 
les riviéres au moyen de barrages dans lesquels le 
poisson s'engage et d'oú il ne peut sortir que par une 
issue trés-étroite oú il se trouve pris. Elle se fait 
aussi avec des filets dans la rade et a Pembouchure 
des cours V'eau qui sy jettent. Il y a cependant des 
années tellement pluvieuses que la péche manque par 
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cette cause , ce qui expose les habitants a de cruelles 
disettes. Dans ces tristes circonstances , le gouverneur 
fait délivrer aux habitants des secours qu'il tire des 
magasins de réserve que le gouvernement entretient 
a cet effet; mais ces secours, toujours faibles, sont in- 
suflisants et ne font que pallier les maux dont la popu— 
lation est alors accablée. Pendant Phiver, les Kamt- 
schatdales "occupent de la chasse des loutres de mer, 
de celle des renards, des martres zibelines, des her— 
mines, des rennes, des argalis, des loups et des outs. 
Un grand nombre de naturels mangent la chair de ces 
animaux. 1ls emploient les pelleteries, produits de 
leurs chasses, á la confection de leurs vétements et á 
faire, a Pétropawlowski, un commerce d'échange au 
moyen duquel ils se procurent tous lesustensiles dont 
ils font usage, les étoffes et les denrées de premiere 
nécessité ou de luxe dont ils manquent. 
L'approvisionnement: de cette colonie se fait, soit 
par le bátiment venant dV'Okhotsk., qui apporte la 
poste deux fois par an, soit par le bátiment expédié 
tous les deux ans de Saint-Pétershourg, par la com= 
pagnie du N.:O. d'Amérique directement pour le 
Kamtschatka , la cóte N. O. d'Amérique et Vile KXo= 
diah, pour renouveler les approvisionnements des 
magasins de réservedu gouvernement, établis á Pé- 
tropawlowski, 4 Vew-Archangel et a la Bodega, 
cóte du N. O. de P'Amérique, enfin a Saínt-Paul de 
Pile Kodiah. Quelquefois ces approvisionnements: se 
renouvellent aussi, du moins en partie, par les 
bátiments du commerce des Etats-Unis d'Amérique 
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quí touchent au Kamtschatka en se rendant de la 


_Chine A leurs établissements de la cóte du N.-O. 


de VAmérique. Ces bátiments obtiennent presque 
toujours du gouverneur, et pour cause Vurgence , 
Pautorisation de vendre quelques provisions. 

La rade d'Avatscha , sur la cóte orientale du Kamt- 
schatka , est située au fond de la baie du méme nom; 
on y arrive par un goulet qui a quatre milles de long 
sur environ un mille de large. Ce goulet, bien que trés- 
étroit, n'est pas dangereux cependant, puisquil y a 
mouillage dans toute son étendue; lá, comme dans 
tous les passages resserrés, les vents qu'on  ren- 
contre sont presque toujours ou tout-A-fait favora= 
bles, ou tout-á-fait contraires; Cest-á-dire qu'on y 
trouve ordinairement vent arriére ou vent debout. La 
vaste baie d'Avatscha, qui donne accés au goulet de 
la rade du méme nom, est formée par le retrait de la 
cóte entreles caps Gavaréah et Chéponskoi: ces deux 
caps sont les points Vattérage les plus convenables 
lorsqu'on vient chercher le port de Pétropawlowski. 
En effet, soit qw'on se trouve sur le cap Gavarcah, 
soit qu'on arrive sur celui de Chéponskoi , si Pon 
était surpris dans Pune ou Pautre de ces positions par 
des brumes épaisses ou par des vents forcés de PEst 
ou du S. E., on serait toujours en mesure de tenir 
la mer; on pourrait du moins prendre une bordée 
favorable pour s'élever au large, tandis qw'en venant 
en latitude chercher le goulet, si le temps r'était pas 
elair, non-seulement on retarderait le moment de la 
reconnaissance de la cóte sans aucun avantage, mais 
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encore surpris dans le golfe par un gros temps ou par 
des brumes , on 1aurait aucune bordée avantageuse a 
pouvoir prendre pour tenir la mer, et la situation du 
bátiment pourrait alors devenir trés-facheuse, la cóte 
ne portant point de sondes, et Woffrant d'ailleurs aucun 
mouillage que Pon puisse aller chercher en pareille cir- 
constance. Cest en naviguant ainsi que se sont perdus 
plusieurs bátiments á destination de Pétropawlowski, 
et tout derniérement encore, celui qui, en mai 1836, 
portait les approvisionnements du gouvernement , et 
fit cóte sur les rescifs de Pile Toporskoff. 

En venant de Est ou du Sud, on devra donc faire 
son attérage sur le cap Gavaréah : ce point pouvant 
ótre approché de trés-pres et étant moins loin de Pen- 
trée du port que celui de Chéponskoi; mais si Pon 
venait du Nord, le point Vattérage le plus naturel et 
le plus convenable serait le cap Chéponskoi. Dans 
le premier cas, si le temps est clair, avant d'arriver 
prés du cap Gavaréah, on distinguera dans le Nord ou 
N.¿N.O. le pic du mont Koriatskoi ou Avatscha; 
presque aussi élevé que celui de Ténériffe, il peut étre 
apercu, par un beau temps, de 304 ¿40 lieues de 
distance; á la droite de ce pic, et tout auprés dans 
PEst, on verra aussitót le volcan de Koselskoi : 
cette montagne, un peu moins élevée que la pre- 
miére, est également trés-remarquable. Si, avec la 


vue de ces deux montagnes , on apercoit plus vers 
POuest le pic de Willeuchinski quí est situé dans 
le S. S. O. du volcan et de la ville de Pétropawlowski, 
il ne devra plus rester Vincertitude sur la position du 
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hátiment, surtout si Pon distingue aussi, au Sud de 
Willeuchinski , le mont Gavaréachinski, placé au-des- 
sus du cap Gavaréah et á seize milles, dans PO. N.O. du 
monde, de ce cap. La vue de ces quatre montagnes, 
bien recomnaissables , suffirait a elle seule (surtout si 
déja on avait vu cette cóte), pour assurer la reconnais- 
sance du port; et si, comme il arrive assez fréquem- 
ment , la cóte se trouvait embrumée, et qu'on ne vit 
que ces quatre montagnes, en gouvernant, soit sur le 
pic de Willeuchinski, soit sur celui d'Avatscha , la 
route conduirait trés—-prés de Pentrée du goulet, dont 
on reconnmaitrait facilement les terres. Placé dans 
une situation semblable, on devra tout naturellement 
donner la préférence á celle des deux routes qui 
ménera au vent du goulet. 

Etantrendu a quatre ou cing milles dans PEst du cap 
Gavaréah, en faisant route au N. ¿N. O. du monde, 
pendant 33 milles, on arrivera sur le phare Ventrée 
au milieu du goulet; si Pon se trouvait dans PEst du 
cap Chéponskoi, á la méme distance , la route á faire 
serait alors PO. S. O. et PO. S. 0.20. du monde, 
pendant environ 50 milles : dans Pun ou dans Pautre 
cas, On devra tenir compte des courants occasionnés 
par la marce. 

Enfin, placé en latitude et venant du large sur le 
cap Gavaréah, par un temps clair, aprés avoir reconnu 
dV'abord le mont Gavaréachinski, on verra á sa droite, 
vers le N. O., celui de Willeuchinski, et presque 
aussitÓt, plus vers le Nord, les pics d'Avatscha et du 
volcan de Koselskoi. En approchant, la cóte se dé- 
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couvrira Pabord sous les deux premiéres montagnes , 
et on la verra, Pun cóté se prolonger en fuyant vers 
le Sud, et de Pautre cóté, s'éloigner et sabaisser en 
allant vers le Nord; mais comme avant d'arriver 
aux monts d'Avatscha et du volcan, les terres sont 
plus éloignées á cause de Penfoncement de la baie, 
elles seront encore noyées, et ne paraitront pas du 
tout; la cóte, par cette raison, semblera donc se 
terminer lá; mais comme elle se montrera encore 
plus au Nord sous les pics d'Avatscha et du Volcan, 
cette partie invisible de la cóte aura Papparence lun 
détroit ou d'un goulet : or c'est lá précisément que 
se trouve placée Pentrée de la baie d'Avatscha. En 
approchant toujours, les terres se montreront suc- 
cessivement. D'abord on verra, sous le pic du Volcan, 
une pointe plus élevée et plus noire que les cótes qui 
Pavoisinent, et qui sétendra successivement et peu á 
peu, enallant vers P'Ouest; sur cette pointe d'une ap- 
parence noire , on distinguera bientót une petite ba- 
raque qui ne se volt que comme un petit point blanc. 
Cette baraque est le logement des guetteurs chargés 
Tentretenir le feu que Pon allume sur ce point aussitót 
que la nuit est venue mais seulement lorsqu'un navire 
est en vue ou attendu. Quelle que soit la position du 
bátiment, dés que Von apercevra le phare Ventrée , 
on pourra gouverner dessus, ou un peu du cóté du 
vent; maisil ne faudra pas en approcher á moins de 
deux milles de distance dans aucune direction á VEst 
de la ligne N. et S. du monde, á cause d'un plateau de 
roches quí tient a cette pointe et sen éloigne V'un 
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mille et demi dans le S. E. + E. du monde, du phare 
et de cette pointe. Il faudra donc, en louvoyant, 
faire attention a ce relévement du phare, ou, ce 
qui est préférable, si C'est de jour, ne point ouvrir 
de la pointe du phare trois rochers élevés qui sont 
détachés de la cóte et sont situés á environ un mille 
dans le N. O. du monde de cette pointe : ces rochers 
basaltiques, que Pon nomme les Freres, sont remar- 
quables par leurs formes en aiguilles et sont presque 
accores , du cóté du large; ils peuvent aussi étre ap- 
prochés A une encáblure de leur brisant , du cóté de 
la passe. 

La pointe qui forme Pextrémité méridionale de Pen- 
trée du goulet, que nous avons nommée YVénus, en 
souvenir de notre passage et aussi pour avoirun moyen 
de la désigner, détermine, avec celle du phare, Pem- 
bouchure du goulet. Tout auprés et dans PEstil y a un 
brisant, mais il est tellement pres de terre que cette 
pointe n'est pas dangereuse en se tenant á une encá— 
blure de distance; C'est de ce cóté du passage que le 
brassiage est le plus considérable. Aprés avoir doubléla 
pointe Vénus, on voit, du méme cóté, une petite baie, 
etau-delá, dans le N. N. O. du monde de la pointe 
Vénus, une deuxiéme pointe dont Pextrémité est trés- 
á pic, et se trouve entourée deroches élevées en forme 
de pyramides ou d'aiguilles. Deux ¡lots de roches élevés 
sur Véau se trouventencore au large et dans leS.E.¿E. 
de cette derniére pointe. De cesilots, jusquw'a la pointe 
Staniskt, quí vient aprés dans le N. ¿ N. E., tout cet 
enfoncement est parsemé de hauts fonds et de roches 
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dont le plateau le plus á PEst forme la limite occia 
dentale du chenal; on voit sur ce plateau une roche qui, 
le signale ; cette roche qui lui sert de balise ne couvre 
que dans les grandes marées, et méme alors elle se 
voit encore par le brisant qw'elle cause. Cette basse, 
nommée Staniski, du nom de la pointe qui Pavoisine, 
rétrécit beaucoup le louvoyage des bátiments ; elle 
est située á un mille et trois dixiémes 4 POuest du 
monde de la basse des Trois Fréres; on Pévitera 
en tenant la partie orientale d'une grosse roche 
normmée Babouschka, qui est sur la cóte occidentale 
du goulet par la partie Est de la pointe du signal du 
Sud qui est au-delá sur la méme cóte. Si Cétait de 
nuit, il suffirait de naviguer de maniére á conserver 
la vue du feu de la pointe du signal du Sud, A 
droite de Babouschka, ce qui serait facile , Car sl 
Pon Sen écartait vers POuest, on sen apercevrait 
aussitót , attendu que Vilot de Babouschka éclipse— 
rait ce feu. 

Rendu pres de la pointe de Staniski, qu'il convient 
de ne pas approcher á moins de deux encáblures, 
tant á cause d'une roche sous Peau, qui ne marque 
pas toujours, qua cause du courant quí jette sur 
cette pointe, si c'est de flot, ou sur la basse Staniski, 
si c'est de jusant , on gouvernera sur Vilot d'Ismenaz, 
puis on reviendra plus á POuest, aprés avoir doublé 
dans le Nord le rocher de Babouschka , de maniére á 
se tenir a égale distance des deux cótés de la passe , 
ou de préférence un peu du cóté du vent. 

Sil fallait louvoyer pour entrer, en courant la 


E. 

de bordée de PEst, il ne faudrait pas approcher de la 
pointe Pinacle, car elle est environnée de rochers et 
hauts-fonds. Un bon alignement pour se guider dans 
ce cas et éviter les dangers de cette pointe, c'est de 
ne pas ouvrir les Fréres á droite de la pointe du 
phare, ou encore, de ne point cacher la pointe du 
signal du Nord par la pointe d'Ismenai-2 ; ce der 
nier alignement a cependant Pinconvénient de ne 
pas étre toujours visible, surtout lorsque le temps est 
brumeux. En louvoyant, on peut approcher la ro= 
che Babouschka á environ une encáblure; Pilot d'Is- 
menai peut également étre approché á la méme dis- 
tance. La pointe du signal du Sud est saine et peut 
étre rangée á une distance moindre. 1 nen est pas de 
méme de la pointe d'Ismenai qui se projette au large 
dans POuest, á environ deux encáblures. Toutefois, on 
évitera ce haut-fond en tenant la pointe Vénus cachée 
par celle de Staniski, ou tout au plus tangente par 
cette pointe , mais sans jamais la découvrir en entier. 

Aprés avoir doublé au Nord la pointe d'Ismenai, la 
cóte de PEst peut alors étre rangée de pres; il y a de 
Peau partoutjusqwa six dixiémes d'encáblure durivage. * 

Du cóté de POuest du goulet et au Nord de la pointe 
du signal du Sud, il y a un banc de sable qui s'étend 
jusqu'a deux milles et demi au N. N. O. du monde de 
cette pointe, mais de ce cóté de la passe le fond dimi- 
nue graduellement et on sera encore bien A temps de 
virer de bord, lorsqu'on ne trouvera plus que cinq 
brasses V'eau, ou encore, il suffira, en courant la 
bordée de POuest, de ne pas masquer le rocher de 
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Babouschka par la pointe du signal du Sud. On re- 
connaítra que Pon aura doublé ce plateau, au Nord, 
des que Pon aura amené Pilot d'Ismenai A droite de la 
pointe € de Panse d'Ismenai !. 

Il existe encore un banc dans la rade de Pétro- 
pawlowski : il est situé au Nord du signal du Nord et 
á environ un mille et un quart de cette pointe; ce banc, 
quí prend le nom de Rakogya, sépare la rade de Rako- 
vya de celle de Pétropawlowski. La nature de ce banc 
est de roches, et, de basse mer, il ne reste que 1”, 30 4 
40" V'eau sur le sommet de cette basse : elle est V'ailleurs 
signalée par une bouée qui porte un petit mát de pa- 
villon; ce banc est dangereux lorsque le courant est 
de jusant, parce qu'alors il porte dessus; mais on 
Vévitera” facilement, tant parce qwil est signalé par 
cette bouée, que parce quen ne fermant pas les 
Freres par la pointe d'Ismenai-2, on en passera á une 
distance sufisante. Si c'était de nuit, en ne masquant 
pas le feu de Pentrée par la pointe d'Ismenai, on 
n'aurait également rien á en craindre. A Pexception 
de ces bancs, dans tout le reste de la baie, il y a de 
Peau presque jusqw'á toucher terre , et la tenue et le 
fond sont excellents pour le mouillage. 

Il y a pas de marques de travers suflisamment 
bonnes pour recomnaítre quand on aura doublé au 
Nord le banc de Rakovya, mais on en jugera par la dis- 
tance oú Pon sera de la pointe Shakoff, située A Pen- 


* La pointe € de Panse d'Ismenai est trés-reconnaissable; elle 
est tres-éleyée et coupée á pic comme un mur. 


aX 


trée du port, ou par le relévement et la distance 


de la bouée placée sur ce banc. 

Si Pon arrivait de nuit a Pentrée du goulet, et que 
les vents fussent contraires pour entrer, il serait dan- 
gereux de chercher á pénétrer dans la rade sans pilote 
ou sans étre soi-méme pratique du port; dans ce cas, 
il conviendrait de mouiller pour attendre le jour. 

Avec des vents contraires, avec une brise faible qui 
ne permette pas de gouverner, ou avec du calme, les 
courants et le peu de largeur du goulet en rendent la 
navigation difficile; mais la possibilité de mouiller 
dans presque toute sa longueur en diminue beaucoup 
le danger ; le goulet de Brest est bien autrement dan- 
gereux , quoique le louvoyage y soit plus étendu et 
meilleur pour de grands bátiments. En résumé , avec 
un bon vent qui permette de gouverner, Ventrée ou 
la sortie de la baie d'Avatscha v'offre aucune difficulté, 
ni aucun danger. 

Si les courants empéchaient de gouverner, ce 
qui, par une petite brise, arrive assez fréquemment 
dans le goulet, on pourrait mouiller dans la baie d'Is- 
menai , et méme, á la rigueur, dans toute autre partie 
du chenal, ou, encore, si le courant favorisait cette 
manoeuvre, entrer en dérivant sur une ancre en lan- 
gant Vun bord et de Pautre, comme nous Pavons 
fait nous-mémes. 

Les feux du goulet sont trés-judicieusement placés ; 
on peut, sans aucun risque , et au moyen des sondes, 
venir jusqu'auprés du phare extérieur et mouiller á 
Pentrée du goulet si le vent est contraire. Mais si le 
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vent est favorable on pourra entrer ; pour cela, du 
milieu de Pentrée du goulet on gouvernera sur le feu 
du signal du Sud, et on le tiendra sur la tangente 
orientale de Babouschka, on arrivera ainsi jusque 
par le travers de la pointe Staniski : et de ce point, 
gouvernant au N. ou N.¿ E., on portera ainsi vers 
le milieu de la cóte, entre la pointe d'Ismenai et le 
signal du Nord, en ayant Vattention de revenir auNord, 
et méme au N. O. £N., aussitót qu'on aura doublé au 
Nord le feu du signal du Sud, en naviguant ainsi on 
pourra gagner en súreté le mouillage de Pétropaw- 
lowski. On devra encore, pendant cette navigation, 
avoir soin de ne pas cacher le phare Pentrée par 
les terres de la pointe Ismenai-2, afin Véviter le bane 
de Rakovya. 

Les feux allumés sur la pointe dite du phare, sur 
celle du signal du Sud, et sur celle du signal du 
Nord, ne le sont pas réguliérement : on ne les al- 
lume qw'autant que quelque bátiment est en vue de 
la cóte ou attendu á Pétropawlowski. Cette circons— 
tance particuliére doit rendre prudent en approchant 
de cette cóte pendant la nuit. Ces feux ne sont point 
des phares; on doit en établir un sur la pointe de 
Pentrée , mais en attendant Vexécution de ce projet, 
ils se font avec du bois et sont entretenus par des 
guetteurs établis sur ces différentes pointes. 

Le goulet d'Avatscha n'est pas fortifié, mais la dis- 
position des cótes faciliterait beaucoup VPétablisse- 
ment Pun bon systéme de defense, sans Occasionner 
de grandes dépenses. L'ensemble de la rade V'Avat- 
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scha a une grande ressemblance avec celui de la rade 
de Brest; cependant Paspect de la premiére est plus 
grandiose, Pétendue du mouillage est plus vaste, Peau 
y est d'une profondeur moins considérable et plus 
réguliére : le brassiage n'y varie que de 84 15 bras- 
ses. La nature du fond, dans tette rade est également 
meilleure que dans celle de Brest, la tenue est excel- 
lente partout, et les courants y sont aussi moins rapi- 
des et plus réguliers. 

Le goulet de la baie d'Avatscha, plus étroit que 
celui de la rade de Brest, est cependant moins dan- 
gereux , parce qu'on peut mouiller partout, et qu'au 
milieu de son prolongement se trouve la rade d'Is- 
menal, avantage précieux qui facilite beaucoup Ventrée 
ou la sortie des bátiments. 

Il "y a aucune précaution particuliére á prendre 


pour la súreté sur la rade d'Avatscha; la mer ny est 
. . E 5 ., 

jamais grosse a donner de Pinquiétude; cependant 
comme cette rade est entourée de hautes montagnes, 
et qu'on y éprouve de violentes raffales, pour plus de 
tranquillité et de sécurité, il conviendra d'avoir une 
longue touée dehors. Pendant toute la durée de notre 
séjour á ce mouillage , le temps fut souvent trés- beau, 


mais aussi parfois tres-pluvieux. 

Les courants des mares sont trés-irréguliers, tant 
pour la force que pour la durée; nous ne les avons pas 
trouvés de plus de deux milles dans le goulet, et jamais 
de plus d'un mille quatre dixiémes dans la rade. 

Nous ne trouvámes de sable, dans toute la rade, 
que sur le banc du signal du Sud et á Papproche de 
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quelques potes; mais sur le rivage, nous n'avons ja- 
mais trouvé de sable pur : il était toujours mélangé de 
terre , de débris de roches, de pierres ou de cailloux. 

Le port de Pétropawlowski, situé sur la cóte orien- 
tale de cette rade, est petit, profond et bien fermé. 
Il est défendu par trois petites batteries rasantes , ar- 
mées de canons de faible calibre, Un bátiment , de 
quelque grandeur quwiil soit, peut entrer dans ce port 
et y entreprendre toute espéce de réparations. 

Le port de Tareinski, situé dans la partie du S. O. 
de la rade, est immense et excellent; mais comme il 
»y existe ni population ni commerce , il aété, jusqu'a 
présent, tout-a-fait inutile. 

L'anse de Rakovya forme encore dans le Sud de Pé- 
tropawlowski, un port également trés-bon, cepen- 
dant il est Pun accés moins facile que les premiers á 
cause du banc de Rakovya, situé au milieu du passage 
qui y conduit. 

Dans les beaux temps, la brise quí, le matin, est du 
N. auN. N. O., dure jusqu'a 8 ou 10 heures et quel- 
quefois méme jusqwá 11 heures, en tournant vers 
POuest et le Sud oú elle tombe tout-a—fait; dans Paprés- 
midi, vers une heure ou deux, la brise se fait du large 
et varie du Sud vers PEst. 

Les bátiments qui sont en partance quittent ordi- 
nairement le mouillage de Pétropawlowski la veille du 
jour de leur appareillage et yont se placer a Pentrée 
du goulet, afin de profiter, pour sortir, de toute la 
brise du matin. Cette brise, 'abord assez fraiche, di- 
minue peu á peu en variant vers le Sud, et bientót le 
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calme lui succéde. Nous fúmes assez favorisés pour 
sortir des la premiére fois en partant du mouillage de 
Pétropawlowski, mais nous étionsá peine á cing milles 
en dehors du goulet, que le calme survint, et déja le 
fond sur lequel nous étions était trop considérable 
pour pouvoir mouiller. 

Il résulte des meilleurs renseignements que j'aie pu 
me procurer sur le climat du Kamtschatka que, jusque 
vers le 15 octobre, le temps est souvent beau a Pétro- 
pawlowski; mais á partir de cette époque il devient 
trés—pluvieux, etles terres commencent á se couvrir 
de neiges qui se fixent et ne disparaissent compléte- 
ment qu'en mai ou en juin de Pannée suivante; dans 
les mois de novembre, décembre et janvier on y 
éprouve des ouragans violents. 

Pendant Phiver les froids sont rigoureux, la neige 
tombe avec une abondance peu commune et monte 
souvent á la hauteur des maisons , qui se trouvent ainsi 
enterrées jusqu'au retour du printemps. Les habitants 
sont alors obligés d'ouvrir des galeries pour commu- 
niquer d'une maison a Pautre et pour aller á Péglise; 
cependant, quelle que soit Pintensité du froid, il est 
trés—rare que la rade géle en entier; les glaces ne s'éten= 
dent pas ordinairement a beaucoup plus d'une encá-= 
blure de la cóte, et encore, aprés les mauvais temps 
occasionnés par les vents du large, aussitót que les vents 
d'Ouest ou de Nord reprennent, les glaces alors déta- 
chées du rivage sont entrainées en dehors de la rade. 
Un des hivers les plus rudes dont on ait gardé la mé- 
moire a Pétropawlowski , est celui de 1814. Dans cette 
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année la rade fut prise presqu'en entier, et il ne restaít 
de mer libre qu'un espace trés-réduit, immédiatement 
a Ventrée du goulet, entre le signal du Nord et celui 
du Sud. Dans les hivers ordinaires, les anses, les baies 
et les riviéres seules se prennent, et les glaces ne sont 
Pas toujours assez fortes pour empécher de s'y frayer 
un passage en les coupant. 

Les ressources du port et de la rade d'Avatscha sont 
presque mulles; on ne peut compter avec certitude 
que sur Peau et le bois, encore faut-il pourvoir soi= 
méme á ces remplacements ayec son équipage. Un bá- 
timent qui aurait- des réparations á faire ne trouverait 
la quun mouillage súr ; il serait du reste réduit A ses 
propres moyens, tant en approvisionnements quen 
ouvriers. Il serait cependant possible Pobtenir, pour 
cause d'urgence, de faibles secours des magasins du 
gouvernement et quelques ouvriers du port, mais ces 
ressources , qui, d'ailleurs, sont tres-limitées, sont 
tout-a-fait éventuelles. 

L'éducation des bestiaux a déja fait assez de progrés, 
et les boeufs se sont suflisamment multipliés depuis 
quelques années, pour assurer aux bátiments quí vien= 
nent en reláche en ce port, des rafraichissements en 
ce genre. On trouve aussi, quelquefois, du beurre 
frais, fait par les Kamtschatdales, mais on ne peut 
se procurer que tres-diflicilement des volailles et des 
ecufs : toutes ces provisions sont des objets d'un luxe 
encore trop: rare dans ce pays. Nous ne vimes ni mou- 
tons, ni cochons; les chiens, dit-on, ne permettent 
pas Ven élever, et on ne trouve que trés-rarement des 
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légumes; ils sont encore trop peu cultivés, ce qu'on 
ne peut attribuer qu'a Pinsouciance des colons, puis- 
que lesessais de culture qui ont été faits ont donné de 


bons résultats. 

La péche, dans la baie d'Avatsha est trés-abondante, 
dans la bonne saison; cette péche commence par celles 
de la morue et des harengs, qui est suivie par celles du 
saumon et des truites saumonées. Ces poissons, au sortir 
de Peau, sont salés pour Papprovisionnement d'hiver des 
habitants et de leurs chiens. La péche ne se fait point 
a Pétropawlowski dans un esprit de commerce; cepen- 
dant cette industrie donnerait dans ce pays, comme á 
Terre-Neuve, de beaux résultats, mais le commerce est 
encore lá sans aucune importance, les habitants nayant 
point de relations suiviesavec aucun autre peuple. 1l se- 
rait cependant possible d'établir sur cette baie, comme 
aussi sur plusieurs points de cette cóte, des pécheries 
productives comme celles de Terre-Neuve : la morue 
s'y montre avec une abondance suffisante, ainsi que le 
saumon dont les pécheurs reconnaissent jusqu'á trois 
espéces bien distinctes. Quant á présent, la population 
comme aussi les voies d'exportation manquent entié- 
rement. 

Il y a, en général, peu d'espéces de coquillages dans 
la baie; les moules, les pétoncles, les pourpres et les 
patelles sont les seuls que nous ayons péchés. Nous 
ne trouvámes point d'huítres; quant aux crustacés, 
nous n'avons vu que des crabes d'une espéce diflérente 
de celles des cótes de France, et une grande et belle 
espéce de chevrettes. 
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Pendant l'hiver les communications avec Vintérieur 


du pays étant faciles , les Kamtschatdales apportent 
comme gibier , :au marché de Pétropawlowski, des 


rennes , des moutons-argalis , des ours, enfin des lié- 
vres et. des perdrix qui lá, comme á Terre-Neuve, de- 
viennent blancs pendant Vhiver. 


CHAPITRE X. 


Départ du Kamtschatka. — lle Numiwack, — Recherche de Pile 
Saavaty. — Arrivée á Monterey. — Difficultés á faire du biscurt 
et de l'eau.—Départ de la Kamamalou pour San Francisco.— 
La mission de San, Carlos. —Dela révolution de la Haute-Ca- 
lifornie en 1836.—De lattérage et dela rade de Montérey. 


Le 16 septembre au matin , la brise s'étant élevée du 
N. N. O. était favorable pour sortir de la rade; ¡'en— 
voyai aussitót une embarcation aux ordres de MM. de 
Tessan et Lefebvre, pour les ramener et pour prendre 
les instruments restés á terre á leur disposition, pour 
les observations de nuit. Au retour de ce canot, vers 
7 heures , nous étions sous voiles et déja nous faisions 
route pour le goulet que nous passámes facilement 
avec ce bon vent qui, comme de coutume , dura peu 


de temps , mais assez cependant, pour nous conduire 
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jusqu'en dehors de Pile de Toporskoff, ou ilnous aban- 
donna tout-á-fait. Le calme que nous éprouvámes 
alors ne fut qu'instantané; une légére brise de PE. S. E. 
lui succéda et devint de plus en plus fraiche en variant 
vers le S. S. O.; ainsi favorisée, la Vénus s'éloigna 
rapidement de la cóte, et au coucher du soleil nous 
n'apercevions plus déja que les sommets neigeux des 
hautes montagnes , mais bientót la nuit, en nous en 
dérobant la vue, ne nous laissa plus du Kamtschatka 
que le souvenir ! 

Mon intention en partant de Pétropawlowski , était 
aller reconnaítre une ile récemment portée sur les car- 
tes anglaises, sous le nom de Vumiwak; les doutes qui 
parmi les marins s'élevaient déjáa sur Pauthencité de 
cette découverte me faisaient un devoir de reconnaítre 
Pexistence de cette ile : il importait de Sassurer de sa 
réalité de la constater Sil y avait lieu, et enfin, d'en dé- 
terminer la position géographique. Les vents qui régne- 
rent quelques jours aprés notre départ de Pétropaw- 
lowski ne nous permirent pas de faire route á PEst sur 
le paralléle méme de Numiwak, commeil eut été si dési- 
rable de le faire, mais en louvoyantnous ne nous écar- 
támes de ce paralléle que le moins possible, et assez peu 
pour que cette ile ne pút échapper á notre investi gation. 
Le 24 au soir, nous traversámes par son milieu, dans 
une direction E. N. E. et O. S. O. du monde, perpen— 
diculaire a sa plus grande dimension, la position donnée 
a Pile Numiwak. La situation de la frégate pendant 
toute cette exploration, était déterminée par des ob- 
servations astronomiques de la plus grande exactitude, 
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Voú il faut conclure, r'ayant rien trouvé, que cette 
ile Wétait, pour les découvreurs, qu'une apparence 
trompeuse, comme il arrive souvent d'en voir par les 
hautes latitudes, ou que, peut-étre aussi, découverte 
par un bátiment venant de PEst, sa position, sur les 
cartes, est en erreur d'une quantité considérable, 
car le temps que nous avions était extrémement favo- 
rable a cette recherche, lorsque nous passámes dans ce | 
parage. Le lendemain, cependant, nous apercúmes 
deux petits oiseaux de terre et des vols si nombreux de 
goélands, que nous aurions pu nous croire entourés 
de bancs ou d'écueils, sur lesquels ces oiseaux sont 
toujours trés-multipliés; nous apercevions également 
des morceaux de bois en dérive et des banes de pois- 
sons poursuivis par une foule d'ennemis des airs et des 
eaux. Nous conservames pendant plusieurs jours ces 
apparences de terre, sans que la sonde nous en indi- 
quát jamais le voisinage ou Papproche; car, par 
200 brasses nous ne trouvions pas de fond. La brume 
nous contrariait aussi bien souvent et réduisait notre 
horizon á un rayon de quelques centaines de métres. 
Le 25 septembre nous trouvámes le fond en sondant, 
par 2,200 brasses; la méme opération fut renouvelée 
avec 1,100 brasses, et le plomb, cette fois, ne toucha 
pas. Dans la premiére sonde , la premiére ligne de 100 
brasses et une partie de la deuxiéme avaient trainé sur 
le fond dont elles rapportaient du sable. En retran- 
chant la premiére ligne et le nombre de brasses de la 
deuxiéme qui avaient porté sur le fond, et ayant d'ail- 
leurs égard a Pangle d'inclinaison sous lequel la ligne 
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de sonde paraissait, la profondeur verticale des eaux 
s'est trouvée réduite á 4,900 et quelques brasses. A une 
telle profondeur, il est impossible de sentir le contact 
du fond, á cause de lénorme poids de la ligne et du 
plomb; done pour avoir un résultat plus certain á 
un plus grand degré de précision que celui que nous 
avons obtenu, il eút fallu exécuter cette opération avec 
une ligne réduite, á chaque fois, d'une unité dV'aproxi- 
mation, comme d'une centaine de brasses par exemple, 
et. sonder successivement par 1,800 brasses, 1,700, 
1,600 et ainsi de suite, jusqw'a ce qu'enfin la ligne des- 
cendant bien verticalement, le plomb ne rapportát 
plus Pempreinte du fond ; mais un pareil travail est 
fort pénible a exécuter, et un résultat exact est, sinon 
impossible , au moins bien difficile 4 obtenir. En effet, 
on ne peut sonder á une si grande profondeur, avec 
la certitude d'avoir des sondes exactes , que dans des 
circonstances rares, par un calme parfait de vent et 
de mer, et méme dans ce cas, chaque sonde faite par 
2,000 brasses exige une opération laborieuse de prés 
de trois heures de temps. 

Dans cette sonde, malgré tout le soin que nous avions 
pris pour fermer VPétui du thermométrographe, Peau 
s'y introduisit par la pression et Pinstrument revint 
brisé*. Le fond apporté par la ligne était de gros sable 


' Toutes les fois que nos sondes ont atteint 2,000 á 2 ,900 bras- 
ses , les étuis ont été écrasés par Pénorme pression ambiante que 
Pon peut évaluer á cette profondeur; á celle de 3 4 4 cents atmos- 
phéres, ou, Peau S'y introduisant malgré de nombreuses précau- 
tions , nos thermométrographes revenaient brisés. 
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ou gravier fin, roux, blanc et noir, non roulé et ru- 
gueux au toucher, cette sonde est située á environ 50 
lieues au Sud de Pile Kiska, Vune des les. 4ndréanoski, 
qui font partie de la chaíne des ¡les 4/eutiennes. 

Le 27 septembreil ventait grand frais du $. S. O., la 
mer était grosse et nous faisions route á P'Est avec une 
vitesse de dix noeuds , lorsque le nommé Grézet, ga- 
bier de grand'hune et matelot de la 140" compagnie, 
tomba a la mer, de la vergue du grand hunier; il fut 
assez heureux pour ne pas se blesser dans sa chute et 
pour nager en attendant que le canot vint le prendre; 
il Wavait pu saisir la bouée de sauvetage, un coup de 
mer Pen ayant séparé au moment oú il était pres de 
Patteindre. Il faisait froid et la lame déferlai sur 
lui a chaque instant; je tremblais de le voir dispa- 
raitre ; lPéquipage partageait mon anxiété; tous nous 
le suivions des yeux et nous encouragions en pen- 
sée, les marins qui allaient á son secours. Enfin, le 
canot arriva pres de lui et nous le vimes embarquer; 
nous en ressentimes aussitót un grand soulagement et 
une inexprimable satisfaction; cependant toutes nos 
craintes, toutes nosinquiétudes n'étaient point encore 
dissipées : notre canot manceuvrait difficilement dans 
cette grosse mer; une imprudence ou une mauvaise 
lame pouvait tout perdre; mais M. Enout, éléve de 
premiere classe, qui était dans cette embarcation, du 
genre de celles que Pon nomme safe-boat, nous 
ramena Grézet, malgré cette grosse lame qui déferlait 
et au milieu de laquelle il manceuvra avec prudence 
et habileté. On ne peut bien comprendre, sans Pavoir 
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soi-méme éprouvée , cetle inquiétante sensation que 
cause un événement pareil lorsqwil fait mauvais 
temps. Notre traversée du Kamtschatka en Californie 
continua sans donner lieu d'ailleurs á aucune remar 
que de grand intérét. Nous éprouvámes fréquemment 
de la brume , mais elle ne fut jamais de longue durée; 
les vents, pendant cette navigation, furent en général 
variables, mais presque toujours dépendants du Sud 
vers PEst ou vers POuest; dans les premiers jours 
seulement, ¡ls furent plus dépendants de POuest et 
du Nord. Nous ne rencontrámes en tout, sur notre 
route, que six baleines; nous les vimes dans le Sud 
des ¡les Aleutiennes. Ce fut également dans les eaux 
de cet archipel que nous apercúmes le plus d'indices 
de terre. 

Nous cherchámes encore, mais sans succés, Pile de 
Saayaty, prétendue découverte de marins japonais, 
perdus en pleine meril y a quelques années, sur une 
jonque qu'ils montaient et qui avait été poussée loin 
des cótes par un ouragan. Ces navigateurs ignorants, 
incapables de se retrouver hors de la vue des terres, 
avaient été portés , en flottant au gré des vents et des 
courants, dans une direction qui leur était inconnue, 
mais erréalité dans PE. N. E. du Japon, á une grande 
distance des cótes et presqu'au Sud de ile Kodiah.Ren- 
contrés, alors que, décimés par la famine et les mala- 
dies,ils se croyaient tous perdus, par un bátiment russe 
en service pour la protection de la compagnie du N. O. 
d'Amérique, pendant sa traversée de retour de Sitha 
au Kamischatka, ¡ls furent amenésa Pétropawlowski et 
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depuis renvoyés au Japon oú ¡ls servirent a Péchange 
Vun capitaine russe depuis longtemps retenu prison- 
nier dans ce mystérieux pays. Nous parcourúmes en= 
core, mais inutilement, les parages ou Marchand, La- 
pérouse , Portlock et Dixon, avaient rencontré des 
indices de terre. Cependant le 14 octobre, par 38” 131 
de latitude Nord, et 135"30' de longitude occidentale 
de Paris, nous vimes une bécasse de rivage. Elle ne 
pouvait venir de la cóte d'Amérique , les vents ayant 
régné grand frais, du Sud auS. S. E.; encore moins 
du Nord. Or donc, si Pon ne veut admettre qu'elle pút 
venir des ¡les Sandwich, il faut sarréter a la néces- 
sité de Vexistence d'une terre nouvelle non loin de ces 
parages. Tant de navigateurs ont rencontré des indi- 
ces de cette nature, que cette derniére opinion paraít 
probable. Les brumes qui régnent si fréquemment 
dans ces latitudes ont, jusqu'a présent , retardé la dé- 
couverte de ces terres ou de ces roches encore incon= 
nues, et qui, selon toutes les probabilités,¡existent dans 
ces parages , mais sur lesquelles il faudrait que le ha= 
sard conduisit pour les trouver. 

Le 18 octobre 1837, au point du jour, nous eúmes 
connaissance de la cóte de Californie; nous en 
étions encore éloignés de 36 a 4o milles, au moment 
oú elle nous fut signalée. Vers huit heures, nous re— 
connúmes toute la cóte et nous apercúmes dans la 
baie de Monterey un bátiment a trois máts qui se 
trouvait en calme; a midi, la brise était un peu tom-= 
bee, mais bientót elle reprit assez fraiche , et vers trois 


heures de Paprés-midi, nous mouillámes sur la rade 
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de Monterey. Nous rencontrámes sur cette rade deux 
baleiniers américains, dont Pun venait de nous pré- 
céder, et un navire de commerce sous pavillon des 
iles Sandwich, nommé la Kamamalou'. 

Pendant cette traversée, quelques hommes de Péqui- 
page qui, a notre départ de Pétropawlawski, avaient 
de petites plaies, causées par des maladresses ou des 
accidents, 'avaient pu se guérir, ce qu'il faut sans doute 
attribuer aux temps que nous avions éprouvés, et qui, 
sans avoir été précisément mauvais, avaient cependant 
été souvent brumeux et toujours humides. Ces plaies, 
loin de se fermer ,avaient pris un aspect d'atonie trés- 
facheux et un caractére tout-A-fait scorbutique , qui 
exigeait que les malades fussent traités á- terre pen- 
dant quelques temps. Je n'empressai donc, aussitót 
que nous fúmes arrivés, de chercher un établissement 
convenable pour en faire un hópital, et je fus assez 
heureux pour trouver une grande maison inoccupée 
ou, gráces a Pobligeance de M. David Spence, négo- 
ciant anglais, habitant á Monterey, nous eúmes la fa- 
cilité d'établir nos malades. Ils y furent traités avec 
le plus grand soin; le service de santé y fut organisé 
et sy faisait avec une rigoureuse exactitude, il était 
dirigé par le deuxiéme chirurgien de la Vénus, sous 
la surveillance du chirurgien major. Peu de jours aprés 
leur débarquement, nous eúmes la satisfaction de voir 
nos marins se rétablir a vue d'oeil. Cependant le nom- 
mé Durand, depuis longtemps malade de phtisie pul- 


* Kamamalu, orthographe hawaienne. 
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monaire, succomba le 2 novembre malgré tous les soms 
qui lui furent prodigués pendant sa maladie, il nous 
échappa au moment oú un mieux soutena depuis quel- 
ques jours nous donnait enfin quelque espoir de le 
voir se rétablir Le frére don Jose del Réal, prieur de 


la mission de San—Carlos, vint a Monterey pour faire 
son service a Péglise du présidio, d'oú il fut conduit, 
pour étre inhumé, a la mission de San Carlos; toute 
la 3* escouade de la 140" compagnie , á laquelle Du- 
rand appartenait, lui a rendu les derniers devoirs, et 
Pa accompagnéa Véglise et á sa derniére demeure. 

La maison que nous occupions a Monterey étant 


assez vaste pour qu'une partie pút étre destinée a Pob- 
servatoire , nous en profitámes pour cet usage. Je 
salsis avec plaisir cette occasion de témoigner ici á 
M. Spence, toute ma gratitude ,' pour les bons offices 
que nous en avons recus et pour les moments agréa- 
bles que sa société nous a procurés. 

Avant notre départ des iles Sandwich, j'avais donné 
avis de notre passage á Monterey, pour cette époque ; 
je nattendais donc a trouver, en arrivant dans ce 
port, des vivres préparés pour lafrégate. Sans compter 
beaucoup sur Pexactitude des personnes qui s'étaient 
chargées Ventreprendre cette fourniture, je fus cepen- 
dant désappointé en ne trouvant rien Ou presque rien : 
J'avais mieux auguré de leur exactitude. Des ordres 
avaient bien, en effet, été transmis, mais la paresse ha- 
bituelle des habitants Pavait emporté sur leurs intéréts 
et ne leur avait pas encore permis de mettre á exécu- 
tion le projet qu'ils avaient eu de nous faire faire du 
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biscuit et des salaisons. Quelques kilogrammes de bis- 
cuit seulement avaient été préparés; mais nous man- 
quions absolument de cette provision indispensable, et 
je débarquai aussitót quatre boulangers pour en confec- 
tionner le plus promptement possible. Cé travail se fit 
sans discontinuer, mais dans le principe, le manque de 
farines et d'ouvriers se faisait sentir au point que nous 
ne pouvions qu'a peine, chaque jour, faire en approvi- 
sionnement, un jour de biscuit pour Péquipage; il fallut 
donc aviser á de nouveaux moyens : ¡'augmentai le 
nombre des ouvriers qui, dés ce moment, ne cessérent 
de boulanger ni jour ni nuit, etje fis rechercher toutes 
les farines que Pon put se procurer dans les fermes des 
environs, et méme jusqu'a San-Juan. Notre fabrication 
devint alors assez active pour ne plus me laisser V'in- 
quiétude sur notre approvisionnement. Je n'avais pas 
tardé, á mon arrivée en ce port, á m'apercevoir que 
Javais eu peu de raisons de donner la préférence á 
Monterey, comme capitale, sur San-Francisco; je 
présumais devoir m'y approvisionner plus facilement; 
mais, depuis la derniére révolution, arrivée en novem- 
bre 1836, la mission de San-Carlos ayant été entiére- 
rement abandonnée des Indiens, woflre plus aucune 
ressource et ne peut plus fournir aux besoins des bá- 
timents en reláche. Maintenant toutes les provisions 
ne peuvent venir que des fermes environnantes qui 
sont a des distances assez considérables et ne fournis- 


sent quien petites quantités, les farines et les légu- 


mes dont on peut avoir besoin; il est á présumer qua 
San-Francisco, oú les missions n'étaient point encore 
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tout-a-fait abandonnées á cette époque , nous aurions 
trouvé plus de facilité pourfaire nos vivres. Aujourd'hui 
les diflicultés seraient sans doute les mémes dans Pun 
comme dans Pautre port. L'été ayant été trés=sec á 
Monterey, nous éprouvámes également une trés-grande 
peine a nous procurer de Peau, méme d'une mauvaise 
qualité ; dans les premiers temps de notre séjour, nous 
ne pouvions parvenir a en faire la quantité nécessaire á 
notre consommation journaliére, et ce ne fut qu aprés 
avoir creusé de nouveaux puits et curélesanciens , que 
no0us réussimes á nous en PPP ociÓn dep, chaquejour, 
Pun demi-tonneau de plus que nous n'en dépensions. 
Dans ces circonstances, il eút fallu abandonner ce 
port pour aller á San-Francisco faire de Veau et revenir 
a Monterey pour prendre nos malades et notre biscuit. 
Maiscette disposition n'eút point étésans inconvénients, 
elle nous aurait fait perdre beaucoup de temps, aurait 
nui aux travaux hydrographiques que nous étions en 
position Vexécuter, et aurait privé Péquipage Lun 
temps de repos devenu nécessaire á sa santé. Le navire 
sandwichien, la Kamamalou, devant aller á San-Frañ- 
cisco et a la mission de Santa-Cruz prendre les salai- 
sons , ainsi que les légumes secs préparés pour nous, 
je proposaia M. Hinclay, capitaine de ce bátiment, de 
faire cent pipes V'eau pour la frégate, et de donner 
passage a trois otficiers de la Vénus, ainsi qu'á six ma- 
telots destinésá armer un canot qui serait mis á la dis- 
position de ces officiers pour faire de 'hydrographie, La 
demande de ce capitaine n'excédant pas de beaucoup, 
pour tous ses frais, le prix ordinaire de Peau dans les 

Il. 6 
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liewx de cette cóte, oú Von est obligé de Pacheter, 
je traitai avec lui pour cet objet et je donnai Pordre á 
MM. Chiron, lieutenant de vaisseau, second de la 
frégate, de Tessan , ingénieur—hy drographe, et Mes- 
nard , éléve de premiére classe, de sembarquer sur cé 
bátiment pour aller faire la reconnaissance de Pentrée 
du port de San—Francisco et prendre tous les rensei= 


gnements nautiques sur ce point. Ces MM. partirent de 
Monterey dans la nuit du 20 au241 octobre et revinrent 
le 2 novembre suivant. Par cet arrangement, je gagnai 
tout le temps qui eút été nécessaire au changement de 
position de la frégate, et nous Putilisámes en faisant le 
plan de la baie de Monterey. 

L'observatoire établi á terre fut dirigé par M. Le- 
fébyre, enseigne- de vaisseau; il observa la variation 
diurne de Paiguille aimantée; Vintensité magnétique; 
enfin Pinclinaison et la déclinaison de Paiguille. H fut 
aidé dans ce travail par le chef de timonnerie Dubosq 
et par les quartiers-maitres de timonnerie, Raulline et 
Bertrand ; le second chef de timonerie Sireuil resta seul 
a bord, chargé de la surveillance des observations de 
météorologie. 

MM. Salomon et Bénic, éléves de premiére classe , 
sonderent la rade, dont M. de Tessan, á son retour 
de San-Francisco , a fait toute la topographie. 

Nous utilisámes également tout le temps dont nous 
pouvioñs disposer pendant cette reláche, pour faire 
couper du bois de chauffage, remplacer la vergue du 
grand hunier et les diverses autres piéces de légére 
máture qui avaient ¿té perdues ou cassées depuis notre 


== 
départ de France. Les calfats firent les réparations 
nécessaires aux ponts de la frégate. Les voiliers 
visitérent les voiles : tout Parmement enfin fut remis 
dans le meilleur état possible pour reprendre la mer. 

En arrivant sur la rade de Monterey on serait étran= 
gement surpris si, Vaprés Pidée que Pon se forme en gé- 
néral d'une capitale, on S'attendait á voir une ville ou 
méme un village tant soit peu important ou agréa- 
ble; il y ala rien de semblable. En doublant la pointe 
Piños et successivement toute la cóte, on ne distingue 
pas la moindre trace du voisinage d'un établissement 
fait par des Européens. Tout, au contraire, se présente 
sous Paspect le plus neuf, et tel enfin que Pon peut 
imaginer qw'ont dú le voir les premiers découyreurs á 
leur arrivée. 

En approchant de la pointe Vénus on' commence 
cependant á distinguer par-dessus les roches dont le 
rivage est bordé, une éminence qui a trés-peu V'élé- 
vation au-dessus du relief de la cóte et sur laquelle 
est érigé un mát de pavillon oúVon arbore les couleurs 
nationales. Tout a cóté, est le corps-de-garde d'une 
batterieá barbette de 8 canons, que Pon nommele Cas- 
tillo'; cette batterie était, dans Vorigine, destinée A 
battre la rade et á défendre le débarquement; aujour- 
d'hui la situation délabrée dans laquelle elle se trouve 
la rend inutile : á peine peut—elle servir á faire les sa 
luts usage; les canons de différents calibres dont elle 
est armée, sont dans un état de détérioration tout-4- 
fait incroyable et les affúts comme la plate-forme, sont 
entiérement pourris. Ce fort na point de défenses exi 
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térieures, ni de fossé, et pourrait étrefacilement tourré 
du cóté de la terre P'oú, au reste, il est dominé a pe- 
tite distance. Peu aprés avoir apercu la pointe du fort, 
on découvrira le fond de Panse oú Pon yerra Vabord , 
dans la partie de PEst, le clocher de la chapelle du 
Presidio, ainsi que les bátiments qui en dépendent et 
qui sont tous renfermés dans la méme enceinte ; puis, 
successivement et á mesure que le batiment avancera, 
on découvrira dans P'Ouest du Presidio, des míaisons 
éparses cá et lá, sans aucun ordre; elles forment, par 
leur réunion, ce que Pon nomme la ville de Monterey, 
sans doute par déférence pour le siége du gouverne— 
ment ; ¿l'semble inútile Vajouter qu'il n'y a aucun 
autre monument, que Véglise du Presidio. Parmi 
ces maisons, dont le nombre -séléve tout au plus 
de 4o a 50, plusieurs sont blanchies a la chaux , quel- 
ques-unes ont un étage et une certaine apparence 
de confortabilité , mais la plupart sont de misérables 
cases couvertes en joncs ou en branches Varbres ; pres- 
que toutes n'ont ni cour, ni jardin, et Pon n'apercoit 
pas la plus légére trace de culture sur le penchant des 
collines dont cet établissement est environné ; il semble 
que la colonie 'sóit encore a son origine; tout, dans 
les environs , se montre encore comme aux premiers 
jours du débarquement; on a Pautant plus lieu de s'é- 
tonner de cette insouciance et de cet abandon, que 
les montagnes qui avoisinent Monterey sont fertiles, 
puisqu'elles sont boisées jusqu'a leurs sommets, ce qui 
Vailleurs donne á Paspect du pays, une apparence 
tout-a—fait pittoresque. 


Be 3 a 

En doublant la partie Nord-Est de la pointe des: 
Pins, que nous avons nommée Vénus en commémo- 
ration de notre visite, nous reconnúmes le pavillon 
mexicain flottant sur la petite batterie dont nous! 
avons parlé. La vue de ce pavillon semblait démentir 
la nouvelle que nous avions recue aux iles. Sandwich 
de la révolution survenue en 1836, par suite de la- 
quelle la Haute-Californie devait s'étre rendue indé- 
pendante du Mexique. Cependant malgré cette appa= 
rence trompeuse , la nouvelle était: exacte; cette' 
vévolution avait eu lieu, mais ses résultats politiques 
n'avaient point été ce que les instigateurs de ce moú-- 
vement auraient désiré qwils fussent. La proclamation: 
de Pindépendance de la Haute-Californie du Mexi- 
que r'était point définitive, elle n'était encore que 
conditionnelle.. Afin d'exposer plus clairement quelle- 
était la situation politique de la Haute-Californie au 
moment de notre passage a Monterey, ilme semble 
indispensable de remonter dans le passé, au moins 
jusqu'en 1823, époque de Pémancipation de ce pays; 
on comprendra mieux alors quels étaient le besoin 
d'institutions sociales et la tendance des esprits vers un- 


nouvel ordre politique; dispositions qui déja s'étaient 


manifestées plus d'une fois. 

Au temps de la domination des Espagnols, les deux: 
Californies ont toujours été négligées; le gouvernement 
de la métropole semblait n'attacher qu'une importance * 
secondaire á cette belle possession, n'occuper cette. 
contrée que par esprit de jalousie et seulement comme 
un moyen d'empécher qu'elle fút possédée par un autre. 
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peuple. Ce gouvernement paraissait donc méconnaitre 
limmense valeur de cette colonie , considérée sous le 
point de vue agricole, etignorer tout le parti que Pon 
pourrait tirer d'un territoire fertile sous un climat aussi 
beau. Il se contentait de nommer les gouverneurs et 
n'envoyait jamais de secours ni de subsides. Les colons 
ainsi abandonnés , se soutenaient pour ainsi dire par 
leurs propres moyens et par la généreuse assistance 
quiils recevaient des missions, qui, bien administrées 
par des religieux que recommandaient également une 
grande probité et une charité éclairée, étaient alors 
florissantes. Si ces établissementrecevaient de V'appui, 
pour leur police, des presidios établis pour leur sú- 
xeté, ils trouvaient aussi les moyens de subvenir aux 
besoins des militaires qui en composaient les garnisons, 
et de compenser, pour eux, la négligence ordinaire 
du gouvernement á payer leur solde. 

Jusqu'en 1823, la Haute-Californie était, comme on 
le voit, loin d'étre bien administrée, cependant Pétat 
actuel semble beaucoup plus déplorable qw'il n'a jamais 
été, et chaque jour, depuis Vépoque de l'émancipation, 
la population des missions, comme aussi leurs revenus, 
décroissent dans une proportion rapide et efrayante.Ce 
pays, par suite du changement de domination et de la 
ruine des bases religieuses sur lesquelles 'édifice social 
était posé, est arrivé au moment d'une transition tou- 
jours difficile á subir : Pancien ordre monastique est 
détruit et rien encore ne semble Vavoir remplacé, si- 
non Panarchie. Le pouvoir est sans force, et flotte ir- 
résolu entre les mains de ses dépositaires; un nouvel 


—87 = 

ordre politique surgira sans doute de ce chaos, mais en, 
attendant , le pays est mal administré , la société est 
sans liens , sans garanties, et les populations sont mi- 
sérables. Un des premiers effets de la réunion des Ca- 
lifornies á la république du Mexique, a été Pabandon 
des missions de la Haute—Californie, par plusicurs des 
religieux qui les dirigeaint; ces ecclésiastiques n'ayant 
point voulu se soumettre, ni préter le serment d'obé- 
dience au nouveau gouvernement, se sont retirés, 
WVautres sont morts; enfin , il est résulté de ces causes 
réunies, que plusieurs de ces établissements se sont 
trouvés enticrement abandonnés, sans aucune direc- 
tion, et en ont éprouvé des pertes considérables et 
désormaisirréparables. Le gouvernement du Nexique, 
pour remédier á tous ces maux, ou du moins pour les 
pallier , et pour suppléer aux vacances, proposa aux 
religieux qui étaient restésá la téte de leurs naissions, 
de choisir les établissements du Nord ou couz du 
Sud, afin que les ecclésiastiques qui seraient ¿ésignés 
pour remplir les postes inoccupés, administrasser+ des 
missions voisines les unes des autres. 

Les prétres espagnols choisirent les établiscaiients 
du Sud , et ceux que Pon envoya du collége de Xaca- 
tecas pour administrer les missions de Crtifornie , 
furent répartis dans les dix établissements situées au 
nord de San-Miguel. Ces nouveaux directeurs, bien. 
loin Vétre aussi vertueux et d'avoirautant de capacitéa, 
administratives que leurs prédécesseurs, se sonten gé-- 
néral montrés fort inhabiles, et n'ont point su, par 
leur conduite, acquérir au méme degré lPestime géné- 
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rale. 'Tous.ces changements n'ont point été favora- 
bles a la. prospérité de ces établissements; «mais la 
mesure qui, depuis, en a enlevé Padministration tem- 
porelle aux ecclésiastiques qui les dirigaient, pour leur 
substituer des intendants civils , a été, de toutes, la 
plus funeste á leur existence et doit en amener la ruine 
totale..La mission de San-Carlos , Pune des premiéres 
qui furent fondées en Californie, est aujourd'hui com- 
plétement abandonnée. Les autres missions décrois- 
sent chaque jour en population et en richesses. Pai 
entendu citer, comme un exemple de leur prompte 
décadence, celle de San-Gabriel qui, encore en 1834, 
possédait plus de 80,000 tétes de bétail, et dans la- 
quelle, en aoút dernier, on en comptait a peine 1,500! 
La plus grande partie des Indiens quí habitaient 
cette mission sont retournés dans leurs tulares* avec 
los gentiles”. Toutes les autres missions sont égale- 
ment dans un état de ruine plus ou moins avaneé. 

Déja Pon voit en Californie des ecclésiastiques, dont 
Pexistence entiére a été consacrée aux travaux des 
missions, et qui sont actuellement dans le dénuement le 
plus complet de toutes choses : ¡ls ne leur reste, pour 
toutes ressources , que quelques messes que lewr font 
dire de vieilles femmes, Car, ce qui est bien á déplorer, 
la génération actuelle ne parait avoir aucun principe 
de religion. Cette circonstance particuliére est au- 


a 


1 Mot employé en Californie pour indiquer un lieu planté de 
roseaux. 


2 Indiens non baptisés. 
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jourd'hui trées-favorable á Pentreprise des mission= 
naires méthodistes des ¡les Sandwich, dont tous les 
efforts tendentá établir le protestantisme en Californie. 

Pendant Vannée 1834, le gouvernement du Mexi- 
que, pénétré sans doute de la nécessité de peupler ce 
riche et fertile pays, jusqu'a présent presquiimpro- 
ductif faute de bras , envoya a Monterey une colonie 
d'environ 200 personnes. Autant cette mesure eút été 
sage, autant cette augmentation de population eút été 
utile, si cette colonie s'était trouvée composée de bons 
agriculteurs et Partisans laborieux, autant elle fut 
nuisible et contraire á la prospérité et á la tranquil- 
lité de cette contrée, n'étant composée que de gens 
en général adonnés á la paresse et habitués á vivre 
aux dépens de la société. Cette disposition fut plus 
quiimpolitique; ce fut une faute. L'arrivée de cette 
colonie produisit les effets les plus facheux; elle 
exalta dans la population californienne, les idées de 
provincialisme et de jalousie sociale, dont les germes 
étaient déja dans tous les coeurs, et qui depuis se sont 
développés rapidement, et n'ont pas peu contribué á 
amener tous les troubles que Pon a vus des-lors se suc- 
céder, presque sans aucune interrúption. Cette ini- 
mitié des Californiens contre les Mexicains, a encore 
pris un nouveau développement et un nouveau degré 
d'acrimonie dans la partialité presque toujours aussi 
injuste qu'imprudente , que plusieurs gouverneurs ont 
trop souvent montrée en faveur de ces colons. 

En remontant donc a Pépoque de la séparation de 
la Californie de VEspagne, le premier chef que Pon 
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voit gouverner le pays en 1823 et 1824, est le capi-- 
taine don Luis de Argúello, Californien de naissance E 
il parvint á ce commandement par des voies légales, 
cependant son administration ne fut point exempte de. 
troubles. Un officier espagnol du méme grade que 
le gouverneur, nommé don Jose de la Guerra y No- 
riega, ne pouvant supporter d'étre commandé par un 
oflicier mexicain , et peut-étre aussi, dirigé par un es- 
prit de mécontentement causé par les changements 
politiques qui venaient de S'opérer , chercha á se faire 
un parti pour Semparer du pouvoir. Mais Pesprit public: 
fit bientót raison de cette tentative , €t le sieur Noriega 
fut obligé V'obéir á Pordre qwil recut, de se rendre au 
presidio de Santa-Barbara, en qualité de comman- 
dant militaire, oú, depuis, privé de ses fonctions yila 
continué par ses discours et par son exaltation , Ains- 
pirer et á entretenir parmi les Californiens , les senti- 
ments de la haine la plus vive contre les Mexicains z 
s'efforcant en toute occasion, de les faire considérer 
comme des oppresseurs. 

Dans Vannée 1825, le pouvoir passa aux mains du 
sieur Jose-María Echandia, Mexicain , envoyé en 
Californie en qualité de commandant-général et de 
chef politique. Cet officier fut le premier gouverneur 
nommé par le gouvernement supréme. 11 fut accueilki ; 
en apparence, a la satisfaction de tous les habitants ; 
et gouverna tranquillement jusqw'en 1829. A cette 
époque , une partie de la garnison de Monterey, com- 
posée de Californiens et d'Indiens, serévolta. Le gou- 


verneur-général quí, alors, résidait á San-Diego. prit 
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les mesures les plus promptes et les plus eflicaces et 
comprima ce mouvement , dont Pobjet était d'obtenir 
le paiement de la solde arriérée de la troupe. Cette ten- 
tative fut sans résultat ; les révoltés n'ayant aucun chef 
capable de les diriger, ni aucun plan arrété, furent 
bientót ramenés á Pordre, et les meneurs, ainsi que 
quelques-uns de leurs partisans, furent pris et remis 
a la disposition du gouvernement. 

En 1831, le sieur don Manuel Victoria, lieutenant- 
colonel, succéda au pouvoir; mais ce nouveau chef ap- 
porta une telle rigueúur dans Pexercice de la justice, 
quil se fit promptement beaucoup d'ennemis, aux= 
quels vinrent bientót se joindre tous les mécontents 
politiques. Cet orage promptement formé, tarda si peu 
a éclater qu'avant la fin de la méme année, ce com- 
mandant général, obligé de prendre les armes pour 
comprimer la révolte, fut blessé dans une affaire qui 
eut lieu contre les insurgés, auprés de la ville de los 
Angeles. Cette insurrection qui avait été fomentée et 
organisée par deux Californiens , avait aussi été vive= 
ment soutenue par le concours de quelques étrangers. 
Cest alors, pour la premiére fois, que les étrangers 
apparaissent, et qu'on les voit se méler aux affaires du 
pays. Dans ces circonstances désastreuses, le général 
de brigade, don José Figueroa, vint prendre le com- 
mandement de la Haute-Californie. Par une conduite 
ferme autant qu'habile , il réussit á pacifier les habi- 
tants , a calmer les esprits, á concilier les opinions et 
les intéréts, etárendre enfin au pouvoir toute sa force, 
tout son prestige : cet habile chef, aprés avoir rendu 
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de grands services á la Californie, qu'il gouverna aveo: 


sagesse, mourut en 1835, en laissant les regrets leg 
plus honorables. De ce moment, la division recom- 
menca. Le successeur hiérarchique du général Figue- 
roa, qui était le lieutenant-colonel don Mariano Chico, 
prit les rénes du gouvernement, mais bientót des 
contestations sur des questions de compétence, s'éle- 
vérent entre lui et le juge militaire de premiére ins= 
tance, et les troubles recommencérent. Le gouver- 
neur ayant voulu résoudre ces difficultés par la force 
dont il disposait, mécontenta tellement ses administrés 
par cet acte arbitraire et par les exactions qu'il com= 
mettait sans cesse envers les habitants et envers les 
missions , afin de-S'enrichir plus promptement , que la 
députation territoriale s'étant assemblée , pour éviter 
des malheurs plus grands, lui écrivit officiellement, et 
Pobligea á remettre le commandement á Pofficier le 
plus ancien en grade, qui le suivait immédiatement 
dans le service. Don Mariano Chico, forcé de se sou- 
meltre, remit le gouvernement au lieutenant-colonel 
don Nicolas Guttierez. Sous ce nouveau chef la tran- 
quillité se rétablit, du moins en apparence. Déja a 
cette époque quelques Américains des Etats-Unis, s'é- 
taient établis en Californie , mais ce fut alors surtout 
quils arrivérent en plus grand nombre. ls venaient 
du Nouveau-Mexique, de la riviére de Colombie et 
aussi des iles Sandwich. La plupart de ces étrangers 
étaient sans éducation et professaient le métier de chas- 
seur, connu aux Etats-Unis, sous le nom de Rifleman. 
Ces nouveaux venus, excités et fortement appuyés 
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par quelques-uns de leurs compatriotes établis aux iles 


Sandwich, qui entretiennent de fréquentes relations 
avec la Haute-Californie, profitérent des circonstances 
qui alors: paraissaient favorables á leurs desseins, 
exaltérent le mécontentement des Californiens et leur 
proposérent de les aider á se rendre indépendants du 
Mexique. Ce projet de révolution trouva des partisans 
assez nombreux parmi les habitants et fut particulié= 
rement appuyé par Padministrateur de la douane , don 
Angel Ramirez et par un homme de loi, nommé 
Cosme Peña, assesseur du gouvernement, tous deux 
Mexicains, du parti ultra-libéral. Ces chefs, sachant 
combien Pignorance profonde et Pincapacité compléte 
des Californiens, en matiére de gouvernement , les 
rendaitimpropresaux aflaires, favorisérent ces projets 
d'émancipation de toute leur influence, bien persuadés 
quwils étaient que la Californie, une fois séparée du 
Mexique, ils deviendraient , par la force des choses, 
les chefs de ce nouveau gouvernement. Dans une telle 
disposition des esprits, le plus petit événement devait 
amener une collision ; et c'est ce quiarriva. Une dis- 
cussion, dans le principe fort insignifiante , S'étant 
élevée entre le gouverneur—général et Pinspecteur de 
la douane, prit tout a coup un caractére tellement 
grave, que le gouverneur ordonna Parrestation du 
sieur don Juan—Bautista Alvarado : cet ordre devint 
le signal dela révolte. Alvarado, favorisé par son chef, 
Padministrateur des douanes , et secondé par plusieurs 
Américains des Etats-Unis, qui étaient dans le com- 
plot, parvint a séchapper de Monterey, et á gagner 
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San-Juan, village situé á 42 lienes dans Vintérieur o 
il Soccupa activement de réunir et Vorganiser 50 á 60 
rancherost et 25 chasseurs américains, tous armés de 
leurs fusils. Les démarches ainsi que les mouvements et 
les projets d'Alvarado, étaient bien conmus A Monterey, 
et dans Porigine, il eút été trés-facile de comprimer cette 
révolte et d'apaiser les mécontents; mais le comman- 
dant trop peu prévoyant, ou se reposant trop sur une 
force de 70 hommes qwil avait á ses ordres, se crut 
a Pabri de tout danger en se renfermant dans le 
Presidio, entouré de murs en adobes?. Par suite de 
cette incurie inconcevable, le gouverneur ne prit au- 
cune mesure contre la sédition et laissa les imsurgés 
s'organiser paisiblement , et marcher sur la capitale oú 
ilsarrivérent le 2 novembre á la nuit, aunombre de 85, 
tant rancheros qu Américains-riflemen. Alvarado agis- 
sant avec autant Vactivitó et d'énergie que le gouver= 
neur mettait Vinsouciance et de mollesse dans sa con- 
duite, s'empara aussitót, et sans coup férir, du Castillo 
et de la plage qui avaient été abandonnés par le gou- 
verneur, toujours par suite de Pinaltérable confiance 
ou il était, que les révoltés ne pouvaient rien entre- 
prendre mi faire aucun usage des canons du fort, 
mayant á leur disposition ni poudre, ni boulets. Ce- 
pendant, dans la nuit méme, les révoltés se mirent 
en communication avec trois bátiments des Etats= 
Unis, mouillés sur la rade, et en obtinrent tous les 


2 Paysans, fermiers. 
* Briques en terre euite au soleil. 
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secours qwils pouvaient désirer. Ces bátiments, qui 
¿taient le Don Quachotte, capitaine Hinclay; P' Europe, 
capitaine French, négociant établi aux ¡les Sandwich, et 
la Caroline, capitaine Stech, donnérent de la poudre, 
des boulets et fournirent á la troupe d'Alvarado, tous 
les objets 'équipement militaire dont elle manquait. 
Avec ces secours importants, les insurgés devinrent 
formidables , et des le jour, dans la matinée du 3, ils 
déclarérent la ville de Monterey et le Presidio en état 
de siége. Le commandant-général, sommé de se ren= 
dre, ne voulut dabord admettre aucune espéce de 
composition avec les révoltés, dans la conviction, qwil 
conservait, que sa force était plus que suflisante pour les 
repousser dans le cas oú ils oseraient Pattaquer; et, 
malgré cette confiance dans sa supériorité , confiance 
quí aurait dí le porter á agir avec vigueur contre les 
insurgés , il resta encore dans Pinaction la plus com- 
pléte et la plus coupable, tandis qu'Alvarado et ses 
partisans agissaient avec une énergie remarquable et 
employaient tous les moyens possibles, soit pour sé 
duire les soldats de la garnison du Presidio et les atti- 
rer dans leur parti en leur donnant de l'argent, soit 
pour les décourager en leur faisant parvenir de fausses 
nouvelles et en leur faisant dire que les secours qu'ils 
recevaient des Américains étaient donnés avec Pautori- 
sation du gouvernement des Etats-Unis, soit enfin en 
leur annoncant que la corvette de guerre la Peatok, 
qui, quelques jours auparavant, était sur cette rade, 
devait revenir, pour bloquer le port. Tous ces bruits 
qui ne manquaient pas d'une certaine apparence de 
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réalité, surtout d'apres la participation active des báti- 
ments américains á cette révolution , Causérent la 
désertion dans les troupes du Presidio, et le 4 au 
soir , il ne restait plus que 20 hommes dans les rangs 
de la garnison. Dans la matinée du 5, cette derniére 
fraction de la troupe déposa les armes entre les 
mains du souverneur-général, en déclarant qwil lui 
était impossible de résister seule aux forces des Etats- 
Unis : la défection fut done compléte, á quelques 
sous-ofliciers pres”, qui restérent fideles á leurs devoirs 
et a leur drapeau. 

Le gouverneur-général abandomné, assurément bien 
par sa faute, meut autre parti a prendre que de se 
soumettre et de remettre le Presidio : ce quí eut lieu 
le 5 novembre 1836, sans avoir tiré un seul coup de 
fusil, mais en vertu d'une capitulation qui garantissait 
la vie des ofliciers mexicains , leur permettait de rester 
libres dans le pays síls le désiraient, ou de retourner 
au Mexique síls le préféraient. Mais les articles stipu— 
lés dans cette capitulation ne furent point observés 
par les Californiens ; peu de jours aprés s'étre rendus 
maítres de Monterey, ils embarquérent, sans autre 
forme de procés, tous les ofliciers et les autres em- 
ployés mexicains , ainsi qu'une partie des colons, sur 
la goélette la Clémentine, et le capitaine recut Pordre 
d'appareiller et d'aller les débarquer dansla baie du cap 
San—Lucas , en Basse-Californie : ce qui fut exécuté. 

Le 5 á midi, aprés la capitulation du gouverneur- 
général mexicain, le parti vainqueur prit possession 
du Presidio. Alvarado, accompagné des capitaines des 
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bátiments américains, Vune partie de leurs équipages 
et de quelques Américains établis A Monterey, y fit 
son entrée triomphale; le gouverneur-général, suivi de 
plusieurs ofliciers et sous-ofliciers, et «le quelques 
soldats , défila devant la troupe d'Alvarado en dépo- 
sant les armes. Les chasseurs américains formérent 
aussitót la garnison du fort et du Presidio, et, de ce 
moment, on chanta victoire, et on ne parla plus, a 
Monterey, que de demander la protection des Etats= 
Unis, et Padmission de la Haute-Californie A faire 
partie de PUnion. Déja on avait fixé le jour de la 
proclamation de Pindépendance générale de la Cali- 
fornie, du Mexique, et Pon s'occupait de la confection 
dun nouveau pavillon qui devait- avoir une étoile, 
lorsque, tout á coup, au moment de proclamer Vacte 
dVindépendance, les aflaires prirent une face nouvelle g 
Vadministrateur de la douane, le sieur Peña et plu—- 
sieurs Mexicains, qui tous avaient pris parti pour la 
révolution, s'apercevant qu'ils avaient été joués, sop= 
posérent fortement, sinon á la proclamation d'indépen- 
dance qui devait étre faite, du moins á la manifestation 
Valliance avec les Etats-Unis. Le résultat de leur op= 


position donna lieu á une déclaration par laquelle le . 


parti vaingueur annoncait qu'il reconnaissait sous con- 
dition le gouvernement du Mexique , proclamant seu- 
lement Vindépendance provisoire et conditionnelle 
jusqu'a ce que la république se fút reconstituée d'a- 
prés le systéme fédéral. Les Américains, á leur tour, 
tres-mécontents de la tournure que prenaient les af- 
laires, se retirérent, et il ne resta au service que 
TT. 7 
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quelques Riflemen auxquels on alloua une solde de 
deux piastres par jour, á raison des grands services 
quils venaient de rendre á la cause d'Alvarado pen— 
dant sa mémorable campagne. Les chefs s'assemblérent 
alors en congrés pour délibérer sur la forme du gou- 
vernement et sa constitution, et Pon nomma don Juan 
Bautista Alvarado gouverneur ; don Guadalupe Y al- 
lejo commandant général, et don Jose Castro, lieute- 
nant de la milice civile* : tout cela se fit sans consulter 
les autres Pueblos ou Presidios de la Californie ; puis 
on expédia aussitót des commissaires a San Barbara et 
a los Angeles pour sommer ces villes de reconnaítre 
le nouveau gouvernement; mais leurs populations ne 
voulant point se soumettre au nouvel ordre de choses 
«qui s'établissait, ni admettre aucune proposition , ar— 
mérent promptement contre le parti qui venait de 
triompher a Monterey. Le nouveau gouverneur, Al- 
“varado, fut donc obligé de se remettre en campagne 
“avec ses rancheros et ses chasseurs ; il marcha immé- 
«diatement sur Santa—Barbara ; mais bientót, et avant 
«Varriver , il rencontra une force supérieure a la 
-sienne , commandée par un nommé Castillero qui Po- 
bligea, sans en venir aux mains, ajurer fidélité a la 
«constitution centrale de Mexico; a cette condition, 
Castillero consentit á reconnaitre Alvarado comme 
«chef politique par ¿nterím, car Alvarado était plus an— 
«cien député que lui, et il Sengagea, en outre, á rendre 


1 Voir les pieces justificatives star la révolution de Monterey 
'en 1836. 
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compte au gouvernement supréme de tous ces faits, 
afin qu'il pút prendre telle mesure qwil jugerait utile 
et convenable dans cette occurrence. 

Telle était la triste situation de la Haute-Californie 
lorsque nous y arrivámes ; il régnait dans les esprits 
une sorte de stupeur, et Pon attendait les nouvelles 
de Mexico avec une vive anxiété. Dans Popinion des 
personnes les plus éclairées et les plus sages de Mon- 
terey , les Californies n'ont point eu a se louer du trai- 
tement qu'elles ont recu du gouvernement du Mexi- 
que; ce gouvernement a continué d'agir envers les 
Californiens comme le gouvernement d'Espagne agis- 
sait envers eux avant Pindépendance. Jusqwá ce jour, 
tous les gouverneurs et tous les employés de Padmi- 
nistration , á un trés-petit nombre d'exceptions prés, 
ont toujours été envoyés du Mexique, et, presque tous 
ces chefs, étrangers a la Californie et enticrement 
préoccupés des soins de leur fortune particuliére, ont 
constamment négligó les intéréts du pays qwiils étaient 
appelés a administrer et á faire prospérer, pour ne 
s'occuper uniquement que des leurs. 

Depuis 1827, les dépenses du gouvernement, pour 
Pentretien des troupes, des ofliciers civils et autres 
employés en Californie, ont souvent dépassé la somme 
de 96,000 piastres chaque année , tandis que les re- 
venus, qui ne se composent que des droits de douane 
et de port, acquittés par les navires étrangers, ont 
presque jamais atteint le chiffre de 50,000 piastres. 
La somme nécessaire pour combler la différence entre 
les recettes et les dépenses, a toujours été imposée 
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-extraordinairement tant sur les revenus des missions 
que sur ceux des particuliers, car le gouvernement du 
Mexique , trop fidéle imitateur de la conduite que 
tenait VEspagne envers la Californie, n'a jamais, á son 
exemple, envoyé de subsides pour subvenir aux frais 
de Vadministration. 

Les troubles politiques qui ont agité la Haute—Cali- 
fornie, et les exactions que ses habitants ont constam— 
ment eu á supporter, ont amené la ruine des missions 
et celle de beaucoup de familles; ces tristes résultats, 
fruits de Panarchie, ne peuvent que retarder longtemps 
encore le développement de la prospérité que cette 
belle contrée doit attendre de la fertilité de son sol et 
de Paugmentation de sa population. 

Pendant notre séjour á Monterey, un courrier de 
Mexico, qui arriva le 1” novembre, apporta la nou— 
velle que le gouvernement central, instruit des événe- 
ments qui s'étaient accomplis en Californie, prenait 
en considération la requéte quí lui avait été adressée , 
et, qw'en attendant la proposition quí devait lui en étre 
faite par la députation des Californies, il nommait 


gouverneur général provisoire, le sieur Carillo, dé- 


puté de cette province. Cette bonne nouvelle fut re- 
cue par les habitants avec acclamation , et saluée de 
cing coups de canon par le Castillo. Au moment de 
notre départ, Pacceptation du nouveau gouverneur 
était encore douteuse, et Pavenir du pays semblait 
promettre peu de tranquilhté. 

Aussitót aprés le mouillage de la Vénus, sur la rade 
“de Monterey, nous traitámes du salut, qui eut lieu le 
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lendemain et nous fut immédiatement rendu en nom- 
bre égal de coups de canon. Jallai ensuite faire visite 
au gouverneur Alvarado, dont je recus un accueil 
poli ; il se montra empressé de nous étre utile et nous 
autorisa á faire toutes les observations que nous vou— 
drions faire , et á pourvoir a tous nos besoinsen cou- 
pant le bois nécessaire á nos réparations et a notre 
approvisionnement. Ce gouverneur eut aussi Pobli- 
geance de nous envoyer quelques paniers de raisin, 
quí furent accueillis avec plaisir et aussitót distribués 
entre les malades de Péquipage et Pétat-major. Don 
Alvarado paraissait vivement sentir la position pré- 
caire et malheureuse de la Californie, trop faible par 
elle-méme pour étre indépen dante, et trop arriérée en 
civilisation pour s'administrer par ses propres moyens. 
Il comprenait la déplorable nécessité d'un appui étran- 
ger, et cependant Pexpérience semblait lui avoir dé- 
montré que le gouvernement du Mexique , trop peu 
stable et trop occupé d'intéréts plus rapprochés, n'était 
point encore en mesure d'aider la Californie á sortir 
de Pétat Vanarchie et de malaise oú elle se trouvait. 

Les Américains du Nord, établis en assez grand nom- 
bre a Monterey et a San-Francisco, ot ils ont formé 
plusicurs établissements, hátent de tous leurs voeux, et 
méme, comme on Pa vu, de tous leurs moyens, le 
moment oú la Californie se rendra indépendante du 
Mexique; persuadés, qu'ils sont, que ce pays étant 
trop peu peuplé pour exister sans appui , 11 recher= 
chera de préférence celui des Etats-Unis du Nord, 
auquel cette adjonction livrerait , avec une belle con= 
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trée , bien fertile, les deux meilleurs ports de la cóte, 


San-Francisco et Monterey. Ce projet semble d'ail- 


leurs se lier á celui que Pon attribue á ce gouverne— 
ment sur les es Sandwich. 

La possession du port de San—Francisco, de celui 
de Monterey et de ceux des ¡les Sandwich serait, en 
eflet, un avantage immense dans Pintérét de la péche 
de la baleime. Ces ports sont admirablement placés 
pour servir de reláche aux navires- baleiniers qui les. 
visitent fréquemment pour y prendre les rafraichisse- 
ments et le repos dont ils ont besoin dans le cours de 
leurs longues et pénibles. croisiéres de péche; ces bá- 
timents y viennent, pour ainsi dire, sans sortir du 
théátre de leurs opérations. Toutefois, il est á re- 
marquer que les Californiens ne semblent éprouver 
aucune sympathie prononcée pour les Américains 
du Nord, et que si ces derniers sont aujourd'hui en 
possession de presque tout le commerce de cette 
cóte , cela tient beaucoup plus á ce qwiils se sont pré- 
sentés les premiers et á peu pres les seuls, qw'á une 
disposition particuliére des habitants envers eux. Le 
commerce des Etats-Unis avec la Haute-Californie 
s'est introduit et s'est accru peu a peu par les navires 
baleiniers, auxquels il permet de réaliser des béné- 
fices, parce que le transport des marchandises n'occa- 
sionne pour ces armements aucun surcroit de dépen— 
ses. Il r'eút point été possible Pattendre des avantages 
semblables de toute entreprise spéciale envoyée di- 
rectement des États-Unis ou d'Europe; la distance 
est trop grande relativement á la valeur peu élevée de 
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la cargaison qwil convient de prendre pour ce pays, 
ot la consommation est encore trop peu considé-. 
rable pour assurer la vente d'un chargement entier 
dans un seul port, ce qui, cependant, serait néces- 
saire pour obtenir des résultats favorables, puisque 
les lois de douane, par leur exigence, s'opposent a 
Pentrée du méme bátiment dans plusieurs ports de la 
cóte. Et, en effet, en exécution de ces lois, tout bá= 
timent marchand qui entre dans un port pour y faire 
du commerce, doit mettre á terre sa cargaison entiére 
et acquitter les droits sur la totalité du chargement, 
quel que puisse étre d'ailleurs le résultat de ses opé- 
rations. Si la vente totale ne s'effectue pas , et que Pon 
soit obligé de recharger les marchandises invendues, 
elles doivent, dans un autre port du méme gouver— 
nement, payer de nouveau les droits déja acquittés 
dais le port d'ou Pon vient, comme si le bátiment ar- 
rivait d'Europe. Dans un pays comme les Californies, 
oú la population est encore trés-peu nombreuse, et oú 
la consommation est généralement trés=restreinte et 
ne porte que sur des objets manufacturés de peu de 
valeur, de telles lois sont Péquivalent d'une prohibi- 
tion absolue, et en quelque sorte une prime d'en- 
couragement donnce á la contrebande, car il est évi- 
dent que des armements, pour étre avantageux et 
méme possibles, ne peuvent supporter des charges 
aussi exorbitantes. 

Les Californiens sont encore peu avancés en civili- 
sation; Pinstruction manque presque généralement. 1ls 
sont dominés par une foule de préjugés , et malgré les 
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relations déja trés-multiplices quiils ont eues avec les 
. Américains des Etats-Unis, relations quí auraient dí, 
il nous semble, établir des liens d'amitié entre ces 
peuples , ls éprouvent pourtant encore une sorte d'é- 
loignement pour eux ; il ne faut, sans doute, en cher- 
cher la cause que dans la différence de moeurs et de 
religion. C'est ainsi qwaprés la révolution de 1836, 
si fortement secondée par les. Américains des Etats- 
Unis, aussitót que les Californiens eurent reconnu les 
véritables motifs qui leur avaient valu Pappui quiils en 
avaient recu, ils Sen sont éloignés et ont modifié leurs 

premiers projets d'émancipation. 

Les Russes , resserrés dans. leur établissement agri- 
cole de la Bodega (établissement aujourd'hui dans 
Pétat le plus florissant ), convoitent, si Pon en peut 
juger par des paroles échappées á quelques officiers 
placés dans une position élevée, la possession du beau 
port de San—Francisco, celle. des rives fertiles de ses 
deux bassins, comme aussi celle de la magnifique ri- 
viére del Sacramento, qui est navigable pour des 
bátiments de deux a trois cents tonneaux , jusqwía 50 
lieues de son embouchure. 11 serait peut-étre difficile 
aujourd'hui de dire á quelle nation appartiendra un 
jour cet excellent port, mais dans Pétat politique ac- 
tuel de PEurope et du Nouveau Monde, il est trés— 
vraisemblable, cependant, que la puissance qui aura 


l'heureuse hardiesse de s'en emparer par une occupa- 
tion de fait, ne sera point troublée dans sa possession. 

D'apres les statuts sur lesquels étaient fondées les 
missions en Californie, les Indiens devaient, aprés 
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un séjour de dix ans dans ces établissements, recevolr 
en propriété une portion de terrain suffisante a leurs 
besoins et á ceux de leurs familles, aimsi que les se- 
mences et les instruments aratoires indispensables a 
Pexploitation de ces terrains. 1ls devaient , en outre, 
recevoir de leur mission des vivres pour la premiére 
année de leur établissement; mais , soit que les prétres 
franciscains, qui dirigeaient les établissements de la 
Haute-Californie, n'approuvassent point les vues du 
gouvernement sous ce rapport, soit que, par quelques 
raisons d'intéréts de communauté, ils ne se prétas— 
sent point a favoriser ce systéme , ou enfin, soit qw'en 
effet, comme ils le prétendaient, les Indiens fussent 
incapables d'apprécier les bienfaits de cette civilisa= 
tion, ils ne firent que peu d'essais de ce genre, et la 
plupart furent malheureux. Les Indiens ainsi éman— 
cipés, apres s'étre abandonnés sans réserve a la pa- 
resse, aprés s'étre livrés a une honteuse débauche et á 
lPivrognerie , et finalement aprés avoir dissipé au jeu, 
qwils alment avec passion, tout ce quíils possédaient, 
revenaient a leurs missions demander une subsistance 
qwils étaient incapables de se procurer par leur tra= 
vail et par leur économie domestique. 

Les chefs des missions employaient et emploient en- 
core les Indiens, dans les missions qui existent, aux 
travaux de labour, á ceux d'arrosage, a la garde des 
bestiaux, á la préparation des cuirs, au jardinage, 
enfin, a tous les travaux d'une grande exploitation 
agricole. Une autre partie de la communauté était 
occupée dans Vintérieur des établissements et chargée, 


O Biblioteca Nacional de España 


— 106 -- 


des soins de surveillance et de la domesticitó. Quel- 
ques missions, parmi les plus florissantes, avaient, 
indépendamment des ateliers de charpentage, de me- 
nuiserie, de forge et d'autres métiers communs á 
toutes, des fabriques d'étofles grossiéres qu'elles em- 
ployaient pour la consommation de leurs néophytes; 
elles avaient encore des ateliers de cordonnerie trés- 
nombreux. Toutes les missions louaient aussi des In- 
diens pour le service intérieur et particulier de la 
gente de razon : ces domestiques étaient peu adroits, 
mais ils étaient fideles, carla punition suivait de pres 
le délit. Lorsqwils se rendaient coupables de quelques 
fautes ou délits graves, on les renvoyait a leur mis- 
sion pour les faire chátier ou pour les changer, selon 
le désir que Pon exprimait á ce sujet. 

Grand nombre d'Indiens qui habitaient les missions 
y avaient été conduits par surprise ; trés-peu y étaient 
venus amenés par la persuasion, et, á dire vrai, ils y 
étaient en général plutót traités en esclaves qu'en néo- 
phytes. Cependant les péres, tout en s'occupant de 
leur salut, bon gré malgré, ne négligaient point leur 


bien-étre temporel; les enfants étaient élevés séparé- 


ment et les jeunes filles restaient cloitrées jusqwau 
moment de leur mariage. 1 ne parait pas d'ailleurs que 
les Indiens des missions aient été recrutés depuis Pé- 
poque de Pémancipation des Californies ; mais un fait 
tres-remarquable c'est que, dés que la contrainte a 
cessé, beaucoup de naturels de la classe de los gentiles 
sont venus se faire baptiser, et sont ensuite retournés 
dans leurs tribus. Malgré leur conversion, ces Indiens 
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retiennent encore toutes les superstitions de leur pre— 
miére éducation : ils croient au diable, aux sortiléges , 
aux maléfices, et ils ont des devins qui se font craindre 
comme des oracles! 

Plusieurs missions avaient des revenus considéra— 
bles; presque toutes étaient bien administrées, et les 
ecclésiastiques qui les dirigeaient exercaient une gé- 
néreuse hospitalité envers les étrangers : aujourd'hui 
le temps de la décadence est arrivé, tres-peu de 
missions ont conservé Pintégralité de leurs revenus, 
beaucoup sont mal dirigées , et si le gouvernement 
D'arréte pas les progrés de cette décadence en remet- 
tant Padministration temporelle des missions aux ec- 
clésiastiques qui les dirigent et en les rétablissant dans 
tous leurs droits au moyen d'une protection efficace, 
il yy en aura bientót plus une seule d'habitée. 

Les religieux de Pordre des Franciscains qui admi- 
nistraient les 24 missions de la Haute-Californie, jouis- 
saient d'une grande réputation de piété , de régularité 
et de probité; leur conduite était d'autant plus re- 
commandable que tous les ordres religieux répandus 
dans les deux Amériques , loin de servir a Pédification 
de leur prochain et a Pamélioration des moeurs, don— 
naient presque partout, n'étant retenus par aucun 
frein, Vexemple de la vie la plus reláchée et s'abandon- 
naient en général á tous les désordres imaginables. Les 
quinze missions de la Basse-Californie étaient et sont 
encore dirigées par des Dominicains : ces religieux 
mont point acquis, dans Pexercice de leur ministére et 
dans leur administration, autant de réputation de ré- 
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gularité, de capacité et de générosité que leurs col- 
légues de la Haute-Californie. 

Lors de larévolation de 1836, tous les Indiens de la 
mission de San-Carlos , mis en liberté, sont retournés 
dans lintéricur au milieu de leurs tribus, oú ¡ls ont 
repris leur vie nomade; trés-peu de ceux qui étaient 
alors au service de la gente de razon , a Monterey, y 
sont restés. Dans les premiers moments quí sulvirent 
cette désertion générale les habitants se trouvérent 
placés dans un trés-grand embarras, n'étant point ac= 
coutumés á travailler ni á se servir eux-mémes. Cette 
privation vivement ressentie, durait encore au moment 
de notre passage; cependant, le nombre des Indiens 
quí, déjá, revenaient offrir leurs services augmentait 
de jour en jour. 

Les indigénes, anciens habitants des missions , re- 
devenus errants, sont des voisins non moins désa— 
gréables que dangereux; ils détruisent les bestiaux 
pour satisfaire a leurs besoins, et cela, sans aucune 
prévision de Pavenir, quelquefois sans nécessité, ou 
méme souvent par esprit de malveillance. Ce ma= 
gnifique et fertile pays, doué d'un excellent climat, 
ne peut manquer cependant de prospérer et de deve- 
nir florissant dés que la population, en devenant plus 
nombreuse, sera soumise á une bonne administration, 

et surtout á un gouvernement juste et fort. 

Les soldats qui autrefois formaient les garnisons 
des Presidios, créés dans Porigine de la colonie plutót 
pour la protection et la police des missions que pour 


maintenir Poccupation du pays, qui Wa jamais été sé= 
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rieusement contestée ni par les habitants, ni par áu= 
cune nation, s'étant mariés avec des femmes indigénes, 
élevées dans les missions, se sont établis sur divers 
points du territoire oú ils ont peu á peu formé des vil- 
lages qui, tous indistinctement , ont pris le nom de 
pueblo, auquél on a joint, pour distinguer ces pueblos 
entr eux, celui de la mission auprés de laquelle chacun 
Veux est situé. Quelques-uns de ces pueblos, placés 
dans des conditions plus heureuses, telles qu'une plus 
grande fertilité du sol, ou le voisinage d'un bon port, 
ont pris un développement plus rapide , et, aes 
devenus plus considérables, sont aujourd'hui classés 
comme villes. Tels sont ceux de Los-.4ngeles, de 
Santa-Barbara et de Monterey, chef-lieu du gou- 
vernement. Le pueblo de San—Juan, dans les envi- 
rons de Monterey, prend également un accroisse- 
ment remarquable qu'il doit a la bonté de son climat 
et surtout á la fertilité de son terroir. Comme on 
le pense bien, dans un pays oú la population est si 
restreinte, oú rien rest organisé, et oú, pour ainsi 
parler, la société passe de Pétat monastique a Vétat 
laique, il y a point encore d'établissements publics 
autres que les missions et les Presidios; il n'y existe ni 
colléges, ni hópitaux. L'argent est rare en Californie; 
on ne frappe point monnaie, et la seule qui fút connue 
et en usage avant P'émancipation, était la monnaie d'Es- 
pagne, aujourd'hui encore employée dans toutes les 
transactions, concurremment avec celle du Mexique; le 
commerce est d'ailleurs jusqu'a présent si peu étendu, 

qu'il se fait le plus ordinairement par voie d'échanges. 
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La population entiére de la capitale de la Haute- 
Californie ne s'élevait pas, en octobre 1837, moment 
de notre passage, á plus de 200 ámes ; elle était com- 
posée, comme celle de tous les pueblos, de créoles 
issus des Espagnols et de femmes indigénes , d'un petit 
nombre de naturels qui y étaient employés pour les 
travaux de la domesticité, et, enfin , de quelques fa- 
milles de Mexicains qui, précédemment á la révolution 
de 1836, occupaient différentes places dans Padminis- 
tration. A cette population premiére de Monterey, 
comme aussi a celles des autres pueblos de la Californie, 
se sont récemment mélés des Ecossais , des Irlandais, 
des Américains des Etats-Unis, des femmes kanacks 
amenées des ¡les Sandwich, et méme des Francais. 
Tous ces étrangers se sont mariés entre eux et avec les 
indigénes, et ces races diverses se sont déja croisées 
de telle sorte, que la fusion vers laquelle elles tendent 
est presque complete. Les descendants de ces mariages 
mixtes composent la premiére classe de la société et 
sont encore un peu de toutes les couleurs; mais déjá 
on peut prévoir qu'avant longtemps toutes les nuances 
TVorigine indienne auront si bien disparu que cette po- 
pulation sera entiérement blanche. Cette classe de la 
société est, avec la garnison, celle quí, modestement, 
prend le nom de gente de razon * : ce sont les véri- 
tables Californiens Vaujourd'hui. Les Indiens con— 
vertis a la foi catholique sont désignés par le nom de 
christianos ; les Indiens non convertis, le sont par 


1 Gens raisonnables, 
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celui de gentiles. Cette partie idolátre de la popula- 
tion, presqu'encore á Pétat sauvage, habite Pintéricur, 
a la distance de 30 a 4o hieues des cótes. Ces indigé- 
nes ont cependant déja commencé á stoccuper de Pé- 
ducation des bestiaux qu'íils se sont procurés en les 
enlevant aux missions, et ils s'adonnent avec soin á la 
culture des pommes de terre. On remarque que les 
Indiens devenus chrétiens ont fait peu de progrés dans 
la connaissance du dogme, et que leur intelligence 
ne parait pas Sétre beaucoup développée par Véduca- 
tion quíils ont recue. 
Nous eúmes bientót fait connaissance avec la société 
de Monterey ; elle est trés-peu nombreuse et encore 
tres-bienveillante ; elle se montra fort gracieuse pour 
nous et nous offrit un bal. Les préparatifs de cette 
féte durérent huit jours; ils furent dirigés par des 
commissaires délégués pour en faire les honneurs; un 
vaste magasin ayant été choisi pour le lieu de la réu- 
nion, fut aussitót déblayé et disposé pour cette cir- 
constance; tous les habitants concoururent avec em- 
pressement a en composer l'ameublement. Des jeunes 
gens de la société se jolgnirent au ménétrier du pueblo 
pour former un orchestre; rien enfin ne fut oublié 
p0ur rendre cette róunion brillante et agréable autant 
qwelle pouvait Pétre. Toute la société, confondue dans 
une méme pensée, rivalisait de zéle, et c'était a qui fe- 
rait le plus de frais pour nous bien recevoir. La, nulle 
étiquette n'enchainait le plaisir; les rangs n'étaient pas 
moins confondus que les intentions : cette société, 
encore á son berceau, ne formait qw'une classe, et, 
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comme au temps de Páge d'or, les rivalités de nais- 
sance, de fortune et de position ne troublaient pas la 
bonne harmonie; tous poursuivaient le plaisir avec une 
égale ardeur. Les rafraichissements étaient nombreux 
et abondants; la gaité régnait dans Vassemblée; il y 
avait dans cette réunion quelques jeunes et jolies 
femmes et plusieurs hommes dont les figures remar- 
quablement belles étaient empreintes d'un caractére 
espagnol. 

Les femmes de la gente de razon sont dPune taille 
plutót petite que grande: elles ont le teint brun, de 
beaux cheveux noirs, de belles dents et, en général, 
une trés-bonne tenue. Ces dames n'ont aucun costume 
particulier; elles suivent les modes francaises de plus 
ou moins loin, mélées avec un reste de costume espa- 
gnol, ce qui cause une grande difliculté pour donner 
une idée exacte de leur mise. Elles paraissent attachées 
a leurs familles, á leurs enfants; elles aiment la danse 
et les plaisirs, et sy livrent avec d'autant plus Vardeur 
que les occasions, pour elles, en sont plus rares. 

Les Indiens ont le teint une couleur rouge foncé 
tirant sur la couleur de la suie 2; leurs cheveux sont 
noirs et plats, leurs yeux petits; ils ont les pommettes 
des joues proéminentes, la bouche grande, et aussi un 
air stupide que ne dément pas en général une intelli- 
gence a peine supérieure á Pinstinet des animaux. 1ls 
sont le plus ordinairement petits de taille, ¡ls ont les 
jambes gréles et rarement de lembonpoint. Les femmes 


* ls sont plus noirs que les indigénes de la Polwnésie. 
es 8 J 
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ne sont pas jolies : je wen ai pas vu une seule qui eút 


une figure passable; cependant elles ont un genre de 
beauté trés—appreciable, leurs dents sont dVPune ad— 
mirable blancheur, mais hélas! ces femmes sont du 
reste horriblement sales et repoussantes. Elles portent 
leurs cheveux flottants sur les épaules, ou arrétés 
autour de la téte avec un cordon qui les tient séparés 
en trois touffes, dont deux sont placées de cóté et la 
troisiéme derriére. Leur vétement se compose Pune 
espéce de jupe faite en forme de sac, ou seulement 
d'une couverture avec laquelle elles s'enveloppent; elles 
ont les jambes nues, et pour souliers, des morceaux 
de peau de boeuf, attachés sur le pied; elles portent 
leurs enfants sur le dos, retenus sur les hanches avec 
une ceinture en cuir non tanné, ou bien encore, em- 
ballés dans des espéces de paniers faits en écorce 
d'arbres. Ces indigénes n'ont aucune industrie ; ils 
ne fabriquent rien que des paniers d'un tissu si serré 
quíils tiennent Peau; ¡ls Sen servent pour cuire leurs 
aliments, et a cet effet 1ls font bouillir Peau destinde á 
cet usage au moyen de pierres rougies au feu quwils 
plongent dedans á chaque instant pour y entretenir 
la chaleur nécessaire. ls font encore des paniers en 
forme de plats et de coupes gracieuses qwils ornent 
en dehors avec les plumes noires des huppes de per— 
drix de Californie, avec d'autres plumes de différentes 
couleurs, et avec de petits coquillages nacrés. Les ar- 
mes de ces Indiens sont Parc et la fléche, qui commen- 
cent aujourd'hui a étre remplacés par des armes á feu. 

Je désirais voir la mission de San-Carlos , prócé- 

¡yA 8 
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«lemment visitée par La Pérouse; il y avait été recu 
avec de grands honneurs par le prieur et par la com- 
munauté assemblée. Tous étaient venus au-devant 
de lui en grande cérémonie, avec la croix et la ban- 
niére. Accompagné de cet immense cortéege, il fut 
conduit a Véglise pour assister au Te Deum chanté 
en actions de gráces de son voyage, heureux jus 
que-la. 

Nos travaux de réparation et autres étant en pleine 
activité, je profitai d'un beau jour, etje partis le 30 oc- 
tobre au matin, accompagné de quelques personnes de 
la frégate, qui se proposaient de chasser, et nous allá- 
mes prendre M. Spence; il m'avait fort obligeamment 
offert de nous tenir compagnie et de nous guider dans 
le chemin qui méne a San-Carlos. Nous partimes á 
pied, pour ce pélérinage, mais nous nous fimes pru- 
demment suivre par un cheval qui, porteur de nos 
provisions de campagne en allant, fut en revenant, 
chargé du riche produit de la chasse. En sortant de 
Monterey , nous suivimes d'abord un chemin qui con- 
duit vers le S. S. E., mais bientót tournant sur la 
droite, nous nous dirigeámes plus a POuest de notre 
point de départ, en parcourant les sinuosités d'une 
gorge de montagnes, sur une route quindique á peine 
un terrain battu par les pélerins que la dévotion ou 
la curiosité conduisent á San-Carlos, mais déja on 
pouvait deviner par P'herbe qui y pousse et en efface 


la trace, que la foi n'était plus si vive et que ce che- 
min ne conduit plus qu'a une ruine et au désert ! Le 
temps était trés-beau, Pair était rafraichi par une jolie 
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brise du Nord, et la conversation de mon bienveillant 
compagnon qui, ainsi que moi, ne chassait pas, était 
pleine d'intérét par les récits qu'il me faisait du passé. 
Cette promenade était en effet délicieuse; sur notre 
droite et sur notre gauche, d'immenses pins, dont la 
cime va se perdre dans le ciel, et de grands chénes 
verts plantés irrégulicrement et sans sous-bois, don- 
naient a ce chemin Paspect d'un parc. Ces antiques 
chénes verts tout couverts de grands festons de lichens 
blanes qui pendaient de leurs branches les plus élevées 
et tombaient jusqwa terre, attestaient Phumidité pres- 
que constante de Vatmosphére , et donnaient A ces 
bois, par cette parure de deuil, une solennité á la- 
quelle venait encore ajouter le murmure des vents 
dans les cimes élevées des vieux sapins. A moitié 
chemin, en traversant une colline, nous apercúmes la 
mer dans POuest de la pointe des Pins, et vers cet en- 
droit, nos chasseurs rencontrérent trois biches, dont 
Pune fut tuée; examinée avec soin, elle nous parut 
parfaitement semblable a celles d'Europe : nous la 
cachámes dans un buisson pour la reprendre en re- 
venant, mais nous ne Pabandonnámes pas sans éprou- 
ver Pinquiétude qu'avant notre retour elle fút dévorée 
par des ours, par des loups ou par des chats-tigres 
qui, dans ces bois, sont fort multipliés. Avant Var 
river á la mission de San—Carlos, nous rencontrámes 
deux lióvres qui furent tués en traversant la route; un 
troisiéme eut le méme sort lorsque nous revínmes A 
Monterey; cette chasse déja fort belle, fut complétée 


par un grand nombre de perdrix a huppes noires, 
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“Pune espéce trés-jolie et particulicre A cette contrée, 
et enfin par un z0rillo, petit animal curieux quí est de 
la grosseur un renard. Le zorillo a le poil rude, long 
et noir; le ventre blanchátre; une raie blanche part 
de la queue et se termine par une croix sur la téte; sa 
queue, comme celle du renard, est longue et touffue. 
Cet animal est commun, nous a-t-on assuré, á toute 
la cóte occidentale d'Amérique; il se laisse approcher 
assez. facilement, et quelquefois méme, il se laisse 
prendre et caresser; mais, en apparence trés-doux 
et trés-innocent, bientót cependant il répand une li- 
queur qui est sa seule défense, et dont Podeur est si 
infecte et si acre, qu'il est impossible de la supporter 
sans éprouver des nausées, etméme des vomissements. 
Les vétements, une fois imprégnés de cette affreuse 
puanteur, ne la perdent que trés-difficilement et aprés 
un laps de temps considérable : souvent méme on est 
obligé de1es brúler pour s'en débarrasser. 

Á notre arrivée á la mission de San-Carlos, nous 
fímes frappés de la solitude de ces lieux et de Pétat 
de ruine dans lequel se trouvaient les bátiments qui 
en dépendent. Les alentours de cet établissement , 
jadis couverts de riches moissons, n'offraient plus á la 
vue que Pimage de la stérilité la plus complete. Nous 
entrámes par une petite porte dans une grande cour 
en forme de parallélogramme; cette cour est entourée 
sur trois cótés par les logements des néophytes; le 
quatriéme est occupé par les magasins des approvi- 
sionnements de réserve. Une grande croix en bois 
s'élevait encore au milien de cette enceinte. Dans un 
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des angles de la cour est Péglise, dont la porte prin= 
cipale ouvre sur la campagne, á Pextérieur de la mis- 
sion, mais On peut y communiquer, de Pétablisse- 
ment, par une petite chapelle latérale. Nous ne vimes 
personne en entrant dans la cour de la mission : elle 
était déserte! les logements étaient sans portes et sans 
fenétres, et les toits, percés dans plusieurs endroits, 
s'aflaissaient déja sous leur propre poids. En visitant 
la partie du Nord de Pétablissement, nous entrámes 
dans une grande salle obscure et sans meubles, ot 
nous rencontrámes le pere José-Maria del Real, seul 
ecclésiastique qui survive á la mission : ce religieux 
est un de ceux qui furent envoyés du collége de Za- 
catecas, Aprés une réception d'abord équivoque, il 
se remit de la surprise que notre apparition lui avait 
causce ; il devint plus poli et nous fit avec assez d'o- 
bligeance les honneurs de ses ruines : nous visi- 
támes avec lui les décombres, au milieu desquels il 


vit sans société , et en apparence, trés-misérable- 


ment. Deux ou trois familles d'Indiens., fixées par 
lPhabitude, résident. encore dans les masures quí en- 
tourent la mission. Privés de tout secours, ces Indiens 
vivent de coquillages ramassés sur la plage et de glands 
de chénes verts dont les bois abondent, et dont le be- 
soin leur a appris a extraire Pamertume qui nous em- 
péche d'én faire usage pour aliment. C'est en écrasant 
les glands entre deux pierres et par la macération et le 
lavage quils obtiennent cet utile résultat. Lorsque la 
páte de glands, ainsi préparée, a subi un certain degré 
de fermentation , ils en forment des pains qwils font 
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cuire pour les conserver comme provision d'hiver. 11 
mest pas sans intérét de remarquer que cette méthode 
de préparer la páte de glands est presqu'identiquement 
la méme que celle dont se servent les indiens du Grand 
Archipel polynésien pour conserver le fruit de Parbre 
a pain. Le jardin de la mission, situé sur le terrain quí 
s'étend en pente douce, de la mission jusqu'aux bords 
du Rio-Carmelo, offre á peine quelques vestiges de 
culture. Autrefois tres-fertile, ce jardin produisait avec 
abondance tous les légumes et tous les fruits néces- 
saires non-seulement a Pétablissement, mais encore á 
la ville de Monterey et aux bátiments en reláche. 
Aujourd'hui qwil est entiérement abandomné, la cló- 
ture n'existe plus, et le peu V'arbres fruitiers que Pon 
y voit encore, donnent á peine quelques produits qui, 
toujours, sont dévorés avant d'avoir atteint le degré de 
maturité convenable. 

Nous allámes ensuite visiter Péglise od nous en- 
trámes par la chapelle latérale qui, de la cour de la 
mission, y donne accés. En entrant dans cette cha- 
pelle, je remarquai plusieurs peintures sur bois qui re- 
présentent des sujets tirés des saintes écritures; mais 
mon attention fut particuliérement excitée par la vue 
dun grand tableau de San Isidro el labrador*, qui se 
trouvait a gauche en entrant et suspendu tout de 
travers par un des angles supérieurs du cadre. Dans 
cette position, le saint et sa charrue se montraient ren- 
versés. Notre révérend guide, aprés m'avoir signalé 


1 Saint Isidore, patron des:laboureurs. 
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ce tableau du doigt, fit trois génuflexions et autant 
de signes de croix, et parut ensuite absorbé par une 
profonde méditation dont 'eus quelque peine á le ti- 
rer. Je désirais savoir la raison de ces dévotions spé= 
ciales, tout en soupconnant qu'un peu de merveilleux 
pouvait bien lá se méler a un événement en lui-méme 
fort naturel. Enfin pressé par moi d'éclaircir-ce mys- 
tére, le révérend pere, Vun ton pénétré de douleur 
et á voix basse, 'apprit que pendant un tremblement 
de terre, ce tableau avait été ainsi renversé, et que 
súrement cette catastrophe avait été une manifesta- 
tion de la volonté de Dieu et une prédiction certaine 
de la ruine des missions. Aprés ces paroles, le frére 
don Jose se signant de nouveau, retomba dans ses 
pieuses réveries! Naguére on voyait aussi dans cette 
église, un tableau qui représentait La Pérouse arrivant 
á la mission de San-Carlos, et la brillante réception 
qui lui fut faite par toute cette mission : ce tableau 
a disparu lors du départ des missionnaires espagnols. 

Le capitaine anglais Beechey, en passantá Monterey, 
avait proposé, pour ce tableau, une somme assez consl- 
dérable, mais le póre don Ramon, alors directeur de 
la mission, refusa de le vendre; on suppose que depuis. 
cette époque, forcé Vabandonner Pétablissement de 
San-Carlos, il Paura emporté avec lui dans la mission 
du Sud, quil dirige maintenant. 

Nous vimes encore dans cette église un orgue por— 
tatif, donné autrefois par le capitaine Vancouper, au 
président des missions de la Californie, de qui il fit la 
rencontre au port de San-Diego.. Cet orgue, d'une 
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forme tres-gothique , devait avoir 6té trés-beau : il 
n'était pointencore tout-a-fait hors de service. 

Nous n'apercúmes plus rien qui pút fixer notre at- 
tention, si ce n'est cependant une roue, de la grandeur 
de celle 'un rouet, qui était toute garnie de sonnettes 
et servait pour la messe au moment de Pélévation. En 
sortant de Péglise , nous allimes nous promener sur 
Pemplacement du jardin et sur les bords du Rio-Car- 
melo. Cette riviére, alors réduite á un simple filet 
deau, devient parfois, comme celles du Chili etcomme 
toutes celles qui tirent leur origine d'une gorge de 
montagnes élevées, un torrent rapide et dangereux. 
En revenant vers la mission, nous nous arrótámes pour 
exammner un tamascal *. C'était tout simplement un 
trou de forme circulaire, fait dans le relief Pune butte 
et assez grand pour contenir sept á huit personnes; 
Bonita en était étroite et peu élevée, et on ne pouvait 
y pénétrer qu'en se mettant « quatre pattes. L'ou- 
verture quí sert Ventrée á ce tamascal n'a point de 
porte, elle ne se ferme que par le feu qw'on y allume 
pour le chauffer. Lorsque des Indiens se fourrent ainsi 
dans cette sorte d'étuve, ils y éprouvent bientót une 
chaleur trés-grande qui les met en transpiration : dans 
cet état, ¡ls se ráclent les uns les autres avec des 
écailles de coquilles, et, des qwils trouvent que leur 
séjour dans ce bain a été assez prolongé, ¡ls en sortent 
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C'est une espece de four en terre dans lequel les Indiens pren- 
nent des bains de vapeur. 
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et vont en courant se jeter dans les eaux du Rio-Car- 
melo, dont le lit passe aupres de la mission. 

L'usage de ces bains de vapeur a toujours existé 
parmi les Indiens de cette cóte, quelques efforts que 
les missionnaires aient fait pour le leur faire perdre. 
En Californie, cependant, il n'est pas général : les 
hommes seuls prennent ces bains; les femmes s'en abs- 
tiennent. En remontant sur la cóte N. O. d'Amérique, 
et en allant méme jusqu'au détroit de Bébring , on voit 
que tous les naturels des deux sexes ne peuvent s'en 
passer, tant cette coutume est dans leurs moeurs, et 
tant elle est, peut-étre aussi, nécessaire pour les dé- 
barrasser des maladies de peau qui régnent incessam- 
ment parmi eux. 

Bientót nous primes congé du révérend pére Jose- 
Maria del Real, et nous revinmes de la mission sous 
Pimpression d'un sentiment de profonde tristesse , 
causé par la situation du pauvre frére. 

Les brumes qui existent si fréquemment sur la cóte 
de Californie, obligent á prendre quelques précautions 
a Pattérage; ainsi, il sera convenable, pour ne point 
s'exposer á entrer, sans le savoir, dans la grande baie, 
au Nord du mouillage ordinaire de Monterey, de se 
placer en latitude de la pointe Piños, que Pon viendra 
reconnaíitre, et que Pon contournera pour aller au 
mouillage; cette pointe forme, par Pabri qw'elle lui 
donne, la rade de Monterey. 

Si, lors de Pattérage, le temps est clair et que Pon 
vienne en latitude chercher la terre, on la verra de 

15 a 20 lieues de distance, et avant de-reconnaitre la 
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pointe des Pins; on distinguera, Vabord, les hautes 
montagnes qui sont au Sud de Monterey et paraissent 
en deuxiéme plan, bien au-dessus de la pointe Piños 
que Pon ne découvrira pas cependant tout de suite; 
mais bientót aprés, en approchant, elle se montrera 
en premier plan, comme une pointe élevée au milieu, 
et Pune couleur plus sombre que les terres qui Penvi- 
ronnent ; elle sétend par une pente adoucie, vers le 
Nord et vers le Sud; celte pointe est toute boisée de 
grands pins qui croissent jusqu'au bord de la mer, et lui 
donnent en méme temps la couleur sombre sous la= 
quelle elle apparaít et le nom de pointe des Pins sous le 
quel on la désigne. A Pextrémité et dans le Nord de la 
pointe des Pins, il y a quelques roches détachées qui s'é- 
cartent peu de la cóte et que Pon peut ranger, sans dan- 
ger, á la distance d'une a deux encáblures. Toutes les 
roches sous Peau dont cette cóte est bordée, sont cou- 
vertes de grands fucus qui les font reconnaitre etaupres 
desquels on ne trouve pas moins de 6 a 7 brasses V'eau. 
Aussitót que Pon aura doublé la pointe des Pins, á une 
ou deux encáblures, si les vents le permettent, on 
continuera á faire route , en suivant la cóte á la méme 
distance, jusqu'a ce que Pon ait amené la pointe 
Vénus a couvrir la pointe Piños ; alors on sera rendu 
au mouillage ordinaire des bátiments de guerre, et 
Pon aura de 15 4 16 brasses d'eau, sur un fond de 
sable mélé de gravier, un peu vaseux et d'une bonne 
tenue. On pourrait encore entrer plus avant dans la 
baie en se tenant toujours á la méme distance de la 
cóte de POuest, jusqu'á ce que Pon fút parvenu á ame- 
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ner le petit fort que Pon apercoit sur une pointe de 
roches, dans le S. O. 2 O. et méme dans PO. S. O. du 
bátiment; rendu dans ce dernier relévement, on se 
trouvera dans un bon mouillage par yg á 10 brasses 
d'eau, et la pointe Vénus alors sera couverte par celle 
du Nouvel-An. Si, au moment de Pattérage, les vents 
étaient du Nord, il ne serait pas nécessaire de ranger 
la pointe Piños pour se rendre au mouillage; il parai- 
trait, dans ce cas, plus convenable de ne rallier la cóte 
de POuest que vers la pointe Vénus. On devra égale- 
ment éviter, par des vents faibles et variables, de trop 
S'approcher de la pointe Piños, sur laquelle les cou- 
rants portent, ainsi que la lame, car il n'y a pas de 
mouillage súr á pouvoir prendre sur toute cette partie 
du littoral. Avec des vents faibles ou variables, on re- 
commande encore de ne point s'enfoncer dans la baie 
en dehors de la partie pratiquée comme mouillage, 
par la crainte des calmes et de la grosse houle qui bat 
toujours en cóte, et rend le mouillage, dans toute 
cette partie, sinon dangereux, au moins inquiétant, 
faute abri, et aussi á cause du grand brassiage que 
Pon trouve partout , méme trés-pres du rivage. 

La reconnaissance de la pointe Piños n'offre aucune 
dificulté; si, au moment de Pattérage, on vient exac- 
tement en latitude, on apercevra vers PEst ou PE. S. E. 
les hautes terres qui sont au Sud de Monterey. De P'Est 
vers le N. E., Véloignement de la cóte fera reconnaítre 
la grande baie de Monterey ; versle N. E. etleN. N. E., 
on apercevra encore les montagnes au-dessus de la mis- 
sion de Santa-Cruz et les hautes terres qui s'avancent 
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vers POuest et forment la pointe du Nouvel-An. Si, lors 
de Pattérage, la latitude du bátiment était en erreur 
vers le Sud, Vinspection de la cóte le ferait reconnaítre 
aussitót ; il en serait de méme si Perreur était en sens 
contraire. La vue de cette cóte, prise á Pattérage, et 
donnée dans Patlas de Vancouver, est encore, au- 
jourd'hui, d'une grande exactitude. 

Si Pattérage de Monterey avait lieu en venant du 
Nord, aprés avoir reconnu la pointe du Nouvel-An et 
la baie de Monterey, on ferait encore route directe- 
ment sur la pointe Piños; cette pointe lorsqu'on vient 
de cette aire de vent, se montre d'abord sous Pappa- 
rence d'une ile; en approchant, on ira prendre le 
mouillage comme il a été dit. Si les vents sont con- 
tralres pour arriver jusqu'au mouillage, on pourra 
louvoyer sans crainte : la cóte est saine des deux cótés 
jusqu'a une ou deux encáblures du rivage. 

Dans le S. E. du mouillage de Monterey, il y a un 
fond de roches sur lequel croissent de grands fucus ; 
ces fucus ont lá une grande utilité; ils servent á signa- 
ler et á éviter ce plateau. En sondant avec soin, sur 
ce fond de roches, je n'ai jamais trouvé moins de 4 A 
5 brasses d'eau. Sur les accores de ce bane , vers le 
Nord, on trouve g et 10 brasses, et vers POuest de 6 
á 7, comme en dehors de ce fond de roches. 

Sans les brumes trés-fréquentes, qui régnent sur 
cette cóte, Pattérage de Monterey n'offrirait pas la 
moindre difficulté, encore arrive-t=il souvent quiici, 


x . 
comme a Terre-Neuve, la brume Yexiste qu'au large, 
tandis que sur la cóte et trés-pres de terre, il fait clair. 
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Pendant notre séjour a Monterey, j'ai trés-fréquem=- 
ment remarqué un banc de brumes qui se tenait au 
large et quelquefois s'approchait trés-prés de la cóte, 
mais ordinairement sans Penvahir, et aussi sans entrer 
dans la baie. Un jour, entre autres, nous trouvant sur 
une des montagnes les plus élevées au Sud de Monterey, 
oú nous étions allés pour faire des observations et d'ol 
nous pouvions voir a la fois la baie de Monterey et 
celle du Mont-Carmel , nous avions, á terre, un temps 
superbe, il n'y avait pas un nuage, et nous étions au 
moment de terminer une série d'observations faites 
pour la levée du plan, lorsque nous apercúmes le 
rideau de brumes quí, jusque-lá, s'était tenu station= 
naire au large, slavancer et entrer dans la baie du 
Mont-Carmel ; nous nous hátámes de serrer nos ins- 
truments pour rejoindre le sentier de Monterey, 
de crainte d'étre enveloppés par la brume avant de Pa- 
voir atteint et, par suite, de nous égarer : cependant 
la brume ne vint pas jusqu'a nous; elle ne monta qu'un 
peu au-dessus du niveau de la colline qui sépare Panse 
du Mont-Carmel de la baie de Monterey, et, rendue 
au sommet de cette colline, elle en descendit avec ra- 
pidité en plongeant dans la vallée de Monterey. Nous 
nous attendions á voir aussi cette vallée et la baie tout 
entiére disparaítre bientót, mais il wen fut rien; ce 
courant de brumes, si Yon peut s'exprimer ainsi, pa- 
raissait avoir une grande vitesse, et cependant la 
brume n'avancait pas, elle se dissipait a mesure qw'elle 
arrivait á un point qui semblait étre une ligne de dé- 
marcation fixe; la raréfaction était done aussi rapide 
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que le courant qui y fournissait ; cependant, en 


cherchant ce que pouvait devenir cette brume, nous 
vimes apparaitre, á une grande élévation au-dessus de 
la cóte, dans le N. E., direction que la brume sem- 
blait prendre, de petits nuages blanes qui, sans aucun 
doute, en étaient le produit, aprés deux transforma 
tions successives. Cette circonstance singuliére me rap- 
pela que déjaj'avais remarqué un effet semblable, mais 
sans pouvoir en trouver la cause. Le phénoméne que je 
venais d'observer me lexpliquait parfaitement. Lors de 
ma premiére remarque, je me trouvais á 4 milles de 
terre, sur la cóte du Chili ou ¡'étais retenu par un calme 
profond. Dans la direction du large, vers P'Ouest ou 
le O, N. O., on voyait a grande distance un rideau 
de brumes, mais oú nous étions, ainsi que du cóté 
de la terre, Vatmosphére était parfaitement claire et 
le ciel était une sérénité compléte et sans aucun 
nuage, lorsque bientót en interrogeant les apparences 
du temps, j'apercus dans PE. S. E., au-dessus de la 
cóte et áune grande élévation, de tout petits nuages 
blanes qui paraissaient s'y former, puis disparaissaient 
successivement en S'élevant. Ces signes que je prenais 
alors pour une apparence de vent de cette partie, n'é- 
talent donc évidemment que le résultat de la brume 
du large, condensée de nouveau aprés la raréfaction 
causée par le voisinage de la terre. Cette observation 
explique aussi, selon moi, et d'une manitre trés-satis- 
faisante, comment a Terre-Neuve, comme dans d'au— 
tres localités moins connues, on a de la brume trés- 

épaisse au large, tandis. que tout prés de la cóte, il 
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fait clair. Cependant, comme cette raréfaction de la 
brume parait étre dépendante du degré de calorique 
des terres qui loccasionnent, ce phénoméne doit avoir 
plus particulicrement lieu en été ou au commence- 
ment de Pautomne, que dans les autres saisons, et, 
par la méme raison , Péclaircie qu'elle produit doit s'é- 
tendre d'autant plus au large des cótes qu'elles sont plus 
échauffées, d'oú il doit suivre encore que pendant P'hi- 
ver, et dans les hautes latitudes, ce serait s'exposer beau- 
coup, par un temps de brumes, que de courir a terre 
avec trop de confiance, dans Pespérance de trouver 
une éclaircie et de voir cette terre avant d'y arriver. 

Les cótes qui forment les pointes d'entrée de la 
baie de Monterey sont élevées, et la plage de sable, 
bordée de dunes, qui joint les hautes terres du cap du 
Nouvel-An avec celles du Sud de Monterey, s'annon- 
cent á une grande distance par le bruit de la mer qui 
incessamment roule dessus. Il n'y a point de dangers 
connus, cachés dans la baie; ceux qui existent sont 
prés du rivage et sont visibles, car ils sont signalés 
par de grands fucus qui croissent dessus et les font 
recomnaitre a distance. 

La rade de Monterey n'est en effet qu'un mouillage 
en partie abrité par la pointe des Pins, et ce n'est que 
tout-a-fait en dedans, et prés des terres de POuest, que 
Pon se trouve entiérement couvert par la pointe du 
Nouvel-An et par celle de Vénus. Mais la pointe du 
Nouvel-An étant située a 24 milles environ dans le 
Nord, on concoit que, lorsque le vent souffle de cette 
partie, la mer peut étre tres-grosse dans la baie. Une 
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remarque faite ici, comme au mouillage de Valparaiso, 
avec lequel celuide Monterey a une grande ressem— 
blance, c'est que lorsque les vents sont trés-frais du 
Nord, ils n'entrent pas toujours avec autant de vio- 
lence dans la rade, et qwici comme lá, et comme dans 
d'autres lieux bien connus, on attribue cet effet aux 
hautes montagnes qui dominent ces mouillages et font, 
par réaction, obstacle au passage du vent et équilibre 
a une partie de sa force. Cet effet de la réaction des 
montagnes sur les vents a également lieu des cótes ou 
des roches élevées, sur le cours des eaux; Cest ainsi, 
par exemple, que si un courant frappe une roche, il 
réagit sur cet obstacle et renvoie au large sous un 
angle égal á celui d'incidence : dot il suit qu'un 
corps flottant est quelquefois dévié du danger par Pef- 
fet seul de ce contre-courant, si Pobstacle n'offre pas 
cependant un front trop large, et aussi, si cet objet 
west point d'ailleurs exposé á Taction d'une autre 
force, telle que celle du vent. 

Le fond de la rade de Monterey est partout de sable 
parsemé de pierres détachées et, dans quelques en- 
droits, de roches. Dans le Nord du mouillage ordi- 
naire on trouve de la vase jaunátre, mélée de sable, 
mais le brassiage, sur ce fond, est déja de 40 A 50 
brasses, et trop considérable pour pouvoir étre re— 
commandé comme mouillage. 

Quo quiil en soit de Papparence peu favorable de 
cette baie, elle passe pour étre trés-súre : on ne s'y 
rappelle la perte que d'un petit nombre de bátiments; 
il convient toutefois d'ajouter que jusqula présent, le 
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nombre de ceux qui Pont fréquentée, a été, par com- 
paraison, également trés-peu considérable. 

Les marées, dans la rade de Monterey, sont régu- 
liéres, mais elles n'occasionnent, au mouillage ordi— 
naire, aucun courant bien sensible : il est encore A 
présumer que lá, comme a Y. alparaiso, les eaux font 
le tour de la baie. 

Pendant notre séjour sur la rade de Monterey, le 
temps fut toujours beau; la brise S'élevait le matin vers 
le S. O. ou PO. S. 0., tres-faible d'abord, et souvent 
mélée de calmes, puis vers 10 heures, elle tournait 
vers POuest et le N. O. en fraichissant. De midi á 2 ou 
3 heures le vent était dans toute sa force; le soir il di- 
minuait peu a peu, et au coucher du soleil il faisait 
calme. Ce calme se prolongeait ordinairement pen- 
dant la nuit, o1 il Sélevait parfois une petite fraicheur 
de PE. N. E. auS. E. 0u au $. S. E., qui se faisait vers 
minuit ou une heure et cessait aujour. 11 arrivait aussi 
que le matin, dans la baie, le temps était brumeux 
vers Santa-Cruz ; V'autres fois il était clair et on aper- 
cevait au large un rideau de brumes qui venait jusqw'a 
Ventrée de la baie, mais sans y pénétrer; il se dissipait 
généralement lorsque la brise du N. O. sétablis- 
sait. 

Le y novembre, nous eúmes un coup de vent du 
S. S.E., il ne dura que 12 heures; quoique le vent vint 
de terre et que Pabri fút complet, tous les bátiments - 


quí étaient mouillés sur la rade, chassérent sur leurs 

ancres; les rafales qui venaient de dessus la colline 

qui sépare la baie de Monterey de celle du Mont-Car- 
e 9 
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mel *, étaient extrémement violentes. Pendant ce coup 
de vent, un navire baleinier américain ayant cassé sa 
chaine de mouillage, et r'ayant point autre ancre a 
pouvoir laisser tomber, sen allait en dérive vers la 
cóte du fond de la grande baie, oú il se serait inévita- 
blement perdu; lorsque nous nous en apercúmes, nous 
le vimes arborer son pavillon en berne; présumant alors 
que son équipage était á terre, envoyai aussitót un 
canot avec huit matelots pour Paider a manceuvrer ; 
avec ce secours opportun, ce bátiment mit sous voiles 
et alla dehors attendre que le temps lui permit de reve- 
nir au mouillage. Peu de jours aprés il rentra en rade, 
mais Y'ayant pas Vancre, il attenditen louvoyant que le 
capitaine, que cet événement avait trouvé impassible, 
puisqw'étant á terre, au vent de son bátiment, il au— 
rait pu le rejoindre et ne Pavait pas fait, lui procurát 
une ancre; il y en avait une convenable a vendre á 
bord dun autre navire baleinier américain; mais, 
soit que le capitaine de ce dernier navire voulút pro- 
fiter de cette circonstance pour en élever le prix, soit 
quen effet le capitaine qui en avait besoin eút Parriére- 
pensée de perdre son bátiment, sa péche ayant manqué, 
il laissa son navire sur une ancre ájet, beaucoup trop 
faible pour sa súreté , et quelques jours aprés cet évé— 
nement, ce bátiment se brisa á la cóte, sur la plage 
méme de Monterey , pendant un coup de vent de 
_Nord qui survint peu de jours aprés notre départ. 
On trouve au mouillage de Monterey a sS'approvi- 
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sionner de bois de chauflage et de máture : on "Wa que 
la peine de le couper; la pointe Piños, qui couvre la 
rade, est Vendroit le plus convenable pour cet objet. : 
le trajet du lieu de Pexploitation a celui de Pembarque- 
ment rest ni long, ni pénible. 1 est plus difficile de se 
procurer de P'eau, surtout a la fin de Pété, lorsque la 
saison aété séche. Ce n'est qu'apres beaucoup de peines, 
et aprés avoir creusé plusieurs puits, que nous parvin- 
mes á en recueillir, chaque jour, six a huit barriques : 
encore était-elle d'une assez mauvaise qualité , et trés- 
chargée de terre. La reláche a Monterey est surtout 
avantageuse sous le rapport des rafraichissements; on 
y trouve, á trós-bon compte, des boeufs et des mou- 
tons. Un boeuf, sansla peau, me nous revenait. qua 
20 franes, et mous donnait de 200 a 250 kilogrammes 
de viande. Les volailles et les oeufs étaient trés-rares et 
aussi tres-chers. 

Depuis la destruction de la mission de San-Carlos, 
C'est de celle de Santa-Cruz, du village de San-Juan et de 
quelques ranchos plus ou moins éloignés de Monterey, 
que Pon fait venir le peu de légumes frais que P'on peut 
se procurer : ils sont trés-peu variés et assez chers. Nous 
ne vimes que quelques choux , des citrouilles , des to- 
mates, des haricots; les pommes de terre seules se 
trouvaient en abondance et a bon marché. Pour faire 
un approvisionnement en vivres de campagne tant soit 
peu considérable, on est obligé d'acheter, par petites 
quantités, les farines et les légumes secs dont on peut 
avoir besoin, et de faire soi-méme son biscuit et ses 


salaisons : on trouve dans le commerce de cette place, 
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peu de facilités pour ces approvisionnements de mer. 

La personne qui s'était chargée de fournir á nos 
besoins, était obligée d'envoyer dans les environs, 
pour recueillir par petités parties, les denrées dont 
nous avions besoin, et, malgré nos conventions, elle 
éleva les prix au-dessus du prix courant du mar- 
ché, en raison de ses frais extraordinaires et de la difli- 
culté, nous dit-elle, de placer nos lettres de change. 
Et, en effet, ce négociant ne paraissait pas avoir de 
relations commerciales bien étendues, ni les moyens 
pécuniaires suflisants pour attendre Poccasion favo- 
rable de négocier nos traites. Le commerce de Mon- 
terey a des limites trés-restreintes; les populations 
étant peu nombreuses el peu aisées, les consomma- 
tions sont presque nulles ; elles se bornent a Pécoule- 
ment de quelques parties de marchandises, d'un usage 
commun, qui s'achétent par échange et se paient a longs 
termes, au moyen des suifs, des cuirs et de quelques 
pelleteries que les marchands se procurent aussi par 
échange, en détaillant les objets de commerce dont ils 
ont fait Pacquisition. On trouverait dans ce pays un 
immense avantage á faire ses approvisionnements de 
vivres en payant en numéraire, soit en piastres fortes 
d'Espagne soit en dollars des Etats-Unis. 

La Californie est sujette aux tremblements de terre, 
mais ils sont peu fréquents et ne paraissent pas causer 
aux habitants une bien grande inquiétude. Le climat 
de Monterey est trés-sain, et il y fait tres-beau pendant 
une grande partie de Pannée; ce climat est, cependant, 
moins agréable sur le bord des cótes que dans Vinté- 
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rieur; pres de la mer Pair est fort humide et les brumes 
y sont tres-fréquentes et trés—nuisibles á la végétation. 
Il wen est pas de méme dans Vintérieur, oú il fait sou- 
vent un temps sec, et ou il y a rarement des brumes; 
C'est a leur présence sur le littoral que Pon attribue 
Pimpossibilité oú Pon est de cultiver la vigne, dans les 
trois missions de San—Carlos, de Santa-Cruz et de 
San-Francisco. La vigne ne fait lá que végéter sans 
fructifier, tandis qu'elle vient trés—bien dans toutes les 
autres missions de Pintérieur; les raisins y múrissent 
méme dans la perfection. Un Francais établi dans les 
environs de Santa—Barbara, récolte déja de 3 4 /oo 
barriques de vin par année. 1l est trés-rare qu'il géle a 
Monterey; on y voit cependant quelquefois des ge- 
lées blanches et méme de la neige. La mauvaise sai- 
son, qui est aussi celle des pluies, commence en no- 
vembre et finit en mars; pendant ces mois, les vents 
sont tres-variables, cependant ils soufflent plus géné— 
ralement du S. E. au S. O.; les vents de S. E. sont 
accompagnés des plus mauvais temps. De mars en no- 
yembre, les vents régnent presque constamment du 
N. O. au Nord et le temps est ordinairement trés-beau. 

La rade de Monterey est fréquentée par une foule 
innombrable de baleines a bosses (hump-back) qui 
sont tres-familiéres ; elles viennent au milieu des bá- 
timents mouillés en rade , ou elles empestent Pair 
non-seulement par Podeur pénétrante et nauséabonde 
qwelles exhalent elles-mémes, mais encore par Peau 
qwelles lancent fréquemment de leurs évents et qui 
est fortement imprégnée de cette odeur. 
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Les indigénes que nous rencontrámes a Monterey 


étaient lourds et peu intelligents. On ne peut s'em- 
pécher de penser qwils sont peut-étre redevables de 
Pétat Vidiotisme oú ils sont, a la vie de cloitre et 
Vesclavage á laquelle ils sont voués depuis leur en- 
fance; ce quí surtout semble confirmer cette opi- 
nion, C'est que les Indiens tout-áa-fait indépendants, 
qui vivent loin des missions et du contact des Indiens 
qui y résident, ne manquent pas, assure-t-on, d'une 
certaine finesse, commune á tous les hommes éle- 
vés dans Pétat de nature. Les diverses tribus d'Indiens 
indépendants, dontla population intérieure de la Haute- 
Californie se compose, sont répandues sur tout le pays 
situé a 20 0u 30 lieues des cótes et au-delá, dont elles 
se partagent le territoire et oú elles ménent une exis- 
tence nomade. Sans cesse errantes, chacune établitses 
huttes, tantót dans un endroit, tantót dans un autre, 
toujours en plaine ou dans des heux découverts, de 
peur de surprise, et dans les localités les plus favora—= 
bles á la péche et a la chasse; mais aussi toujours sans 
sortir du district qw'elle occupe, et dont les limites, 
souvent contestées par les tribus voisines, sont une des 
causes incessantes des guerres qu'elles se font. Chaque 
tribu a son langage particulier; et il arrive souvent que 
ce langage est si diflérent des autres, que les tribus les 
plus rapprochées ne se comprennent pas. Les indigénes 
indépendants de la Haute-Californie sont tatoués , et 
parmi eux, comme parmi tous les peuples ou cet usage 
est répandu, ces signes servent d'ornement et de dis— 
tinction, non seulement d'une tribu a une autre tribu, 
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mais encore, Vune famille á une autre famille. Un fait 
assez singulier, déja remarqué par plusieurs voyageurs, 
c'est que dans le tatouage dont les femmes sont déco- 
rées, on retrouve des signes semblables á ceux que Pon 
voit porter par les femmes des diverses races d'Esqui- 
maux qui habitent les cótes du Labrador et les rives de 
la baie d'Hudson , avec lesquelles, du reste, les tribus 
de la Haute-Californie ont plus dun rapport déja 
constaté. 

Ces Indiensindépendants, en général trés-misérables, 
sont trés-peu couverts, et, en été, la plupart vont tout 
nus. Les femmes font usage de peaux de daim pour se 
couvrir, mais ce vétement est un objet de luxe assez 
rare , el une cause de bien-étre qui n'est le partage que 
du petit nombre. Ces femmes portent encore comme 
vétement, des espéces de couvertures sans envers, faites 
en plumes tissues ensemble, ces couvertures, générale- 
ment ornées de plumes de diverses couleurs, disposées 
pour former des dessins symétriques, ont un aspect qui 
n'est pas moins curieux que pittoresque. Ce vétement 
Vailleurs, est Pun usage agréable, car il a Pavantage 
Vétre tres-chaud. Les Indiennes tissent encore, de la 
méme maniére, des coiffures et des ceintures pour 
leurs chefs, mais pour ces ouvrages de luxe, elles 
n'emploient que les plumes des oiseaux les plus rares 
et des couleurs les plus vives et les plus variées. Ces 
ornements sont d'un bon goút; mais il est fort difficile 
aujourd'hui de se les procurer. Les femmes recherchent 
la parure avec passion , elles ont les lobes des oreilles 
percés pour recevoir des ornements, elles portent gé- 
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néralement, au lieu de boucles JVoreilles, des mor 
ceaux d'os ou de bois en forme de cylindre et sculptés 
de diflérentes maniéres. Ces ornements sont creux et 
servent également d'étuis pour renfermer leurs aiguil.- 
les; elles pendent eneore á leurs oreilles des boutons, 
des petits coquillages, des petits morceaux de nacre 
ou tous autres objets de fantaisie qu'elles peuvent se 
procurer. 

Les Indiens qui résident dans les districts les plus 
voisins des missions et des présidios ont déja, comme 
nous layvons dit, commencé á élever des bestiaux et á 
cultiver des pommes de terre, ce qui est évidemment 
un progrés et un grand pas de fait vers la civilisation = 
mais les tribus les plus éloignées, toujours nomades , 
ne cultivent rien encore. Les Indiens dont elles sont 
formées , se nourrissent principalement de glands de 
chéne , qui viennent á profusion dans tout ce pays, et 
des produits de leurs chasses et de leurs péches; toute 
la contrée sur laquelle ils sont répaneus est extréme— 
ment giboyeuse, et les lacs, comme les riviéres gui Pa- 
rosent, abondent en poissons d'une infinité Vespéces; 
les bords de la mer enfin, offrent encore, pour satis- 
faire aux besoins de ces populations, une grande va= 
riété de coquillages, parmi lesquels un des plus remar- 
quables, pour la grandeur, et des plus utiles, comme 
moyen de subsistance, est Phaliotis géant, dont Pé- 
caille diaprée á Vintérieur, brille des plus belles cou- 
leurs et contient quelquefois de jolies petites perles; ce 
coquillage, un des plus grands de son espéce, a sou- 
vent plus de 30 centimétres de lopgueur, sur 22 ou 23 
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centimétres de largeur; on trouve aussi sur les roches 
de cette cóte, de larges patelles, que Pon ne rencontre 
encore nulle part que lá, et dont les dimensions ne 
sont pas moindres que celles de Phaliotis dont nous ve- 


nons de parler. 

Les indigénes indépendants de la Haute-Californie 
excellent surtout á la chasse; ¡ls emploient pour la faire 
mille stratagémes qui leur réussissent. Un des plus cu- 
rieux est celui dont ils se servent pour chasser les 
daims : á cet effet, ils Saffublent le mieux qwils peu— 
vent d'une peau de cerf á laquelle la téte et le bois 
tiennent encore; ainsi déguisés, ils se rendent plusieurs 
ensemble, dans les clairiéres oú ordinairement Pherbe 
de moutarde croit trés-haute et ou, précédemment, ils 
ont apercu des troupeaux de ces animaux ; rendus lá, 
ils se cachent le corps autant que possible, pour éviter 
dVétre découverts , et par le mouvement qu'ils donnent 
a leur téte, ils ont Pair de brouter; ¡ls imitent si bien la 
pantomime de ces animaux lorsqu'ils paissent, et ¡ls 
rendent leurs cris avec une telle perfection, que les 
cerfs eux-mémes sy trompent; et, il est trés-rare 
que ceux qui sont a portée de les voir ou de les en- 
tendre, ne s'y laissent pas prendre. Aussitót qu'un de 
ces animaux accourt, bientót Vautres le suivent. Les 
chasseurs attendent alors patiemment que plusieurs se 
soient réunis et approchés á bonne portée, pour déco- 
cher leurs fléeches. Elles doivent étre ajustées avec une 
grande précision et beaucoup de force; sil en est ainsi 
Panimal, frappé au coeur, tombe mort sans qW'aucun 
bruit puisse avertir le reste du troupeau, et la chasse 


O Biblioteca Nacional de España 


— 138 — 
continue; mais si le chasseur manque d'adresse, Pani- 
mal blessé fuit et ordinairement entraine tout le reste 
du troupeau á sa suite. 

Les arcs dont les Californiens indépendants font 
usage , ont un métre au plus de longueur; ils sont ren- 
forcés par un nerf de cerf trés-artistement uni au bois 
de Parc, dont la courbure est tournée en sens inverse 
de celui dans lequel il faut le tendre, c'est-á-dire, con- 
trairement a la courbure que nous donnons á ceux que 
nous employons dans nos jeux et á ceux usités dans 
toute la Polynésie. Cette disposition renversée oblige á 
Pemploi d'une plus grande force pour sen servir, et 
leur donne en méme temps une portée plus considéra- 
ble. Cesares sont encore garnis, au milieu, d'une petite 
laniére de cuir, qui a pour objet Vempécher la fléche 
de dévier de la position qu'on lui donne en la posant 
sur Parc ; souvent méme , au lieu de cette laniére, les 
indigénes garnissent Pare d'un morceau de peau de 
liévre non-tannée. lls prétendent que cette précaution 
rend leurs coups encore plus súrs. Les fléches sont 
moins longues que Parc, elles ont ordinairement de 
80 a 85 centimétres de long , elles sont faites d'un bois 
trés-léger et sont égales en grosseur A chaque extré- 
mité ; Pune d'elle est terminée par un morceau de silex 
taillé en fer de lance et dentelé de Chaque cóté, ou plus 
généralement encore, au lieu de silex , elle est armée 
dun morceau de verre volcanique , travaillé comme 
nous venons de le dire; Pautre extrémité de la fléche 
est garnie , sur quatre faces, de barbes en plumes qui 
ont 10 centimétres de longueur sur 0,015 millimétres 
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de hauteur; de Pexacte dimension des quatre barbes 
et de la régularité de leur placement, dépend encore 
la justesse du tir. 

Les Indiens apprécient tellement Pexactitude dans 
tous ces petits détails, quwils les observent avec un soin 
tout particulier, Aussi ne peut-on rien voir de plus 
élégant, de mieux fait et de plus fini que les ares et les 
fleches qwils confectionnent. 1ls se servent, en guise 
de carquois, pour porter leurs fléches, d'étuis Ls en 
peaux de liévres ou de renards, qu'ils ornent toujours 
avec des grains de verre et des petits coquillages. 

Quelques personnes mont assuré que les indigénes 
indépendants de la Haute-Californie, empoisonnent 
quelquefois leurs fléeches, et qwils emploient pour md 
usage le suc Vune plante que Pon nomme yedra 50 est 
une sorte de plante grimpante de Pespéce du lierre, 
elle est particuliére á la Haute-Californie , et croit le 
plus ordinairement a Pombre, dans les lieux les plus 
frais. Cette plante á la singuliére propriété d'étre un 
poison pour homme seulement, et encore assure-t- 
on que tous n'en éprouvent pas également les funestes 
eflets ; pour quelques personnes, le simple contact des 
feuilles avec la peauá nu, cause des tumeurs enflam— 
mées extrémement douloureuses; tandis que d'autres 
personnes peuvent la toucher impunément. On pré- 
tend encore que le vent qui a passé sur cet arbuste a 

de dangereuses influences pour les individus qu'il af- 
fecte plus particuliérement. D'autres habitants de la 
Haute—Californie pensent que les indigénes se servent, 
pour empoisonner leurs fléches, du venin des serpents; 
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mais rien, á cet égard, ne nYayant paru bien constaté, 
ce serait s'exposer beaucoup que de donner tous ces 
renseignements comme certains et de contribuer ainsi 
aaccréditer une accusation grave contre ces peuplades, 
peut-étre fort innocentes á ce sujet; bien que cepen- 
dant Pon sache qwelles sont trés-cruelles entre elles 
dans les guerres qwelles se font. 

Il résulte encore des nombreuses informations que 
Jai pu me procurer en Californie, sur les Indiens in— 
dépendants, qu'ils sont moins sujets aux maladies que 
ceux qui vivent dans les missions, et parmi lesquels des 
fiévres pernicieuses, des épidémies, et particuliérement 
la petite vérole, ont fréquemment fait de cruels rava- 
ges. Les Indiens, áPétat sauvage, font usage, dans leurs 
maladies, de plantes médicinales dont ils ont appris á 
conmaítre Vefficacité, ¡ls en emploient quelques-unes 
comme vomitifs , et d'autres seulement en application 
sur la partie douloureuse; on assure encore quíils 
connaissent et pratiquent la saignée; mais de tous 
leurs remédes , celui qwils regardent comme le meil— 
leur, est Pusage du tamascal. Malades, ils prennent 
ces bains de vapeur pour se guérir; en santé, ¡ls en 
font encore usage comme d'un préservatif contre les 
maux á venir. 


CHAPITRE XI. 


Départ de Monterey. — Exploration de Nile de la Guadeloupe. 
— Reconnaissance de la basse des Alijos. — Mouillage de la 
V énus dans la baie de la Madeleine (Basse-Californie).— Re- 
cherche de Víile Schelvoeck. — Baie de San-Lucas. — Baie de 
San-Pedro del Cabo.—Arrivée de la Vénus sur la cóte du Mexi- 
que. — lle Venado. — Mazatlan. — Vents du golfe de Cortés. 


Le 14 novembre 1837, rien ne nous retenait plus en 
Californie; les observations nécessaires pour polar 
le plan de la baie de Monterey étaient achevées, et les 
mouvements de la variation diurne de Paiguille ai- 
mantée avaient été suivis assez longtemps pour que 
ses oscillations journaliéres pussent étre pfemicdss 
avec une précision convenable; nous nous disposámes 
donc a mettre a la voile. Le séjour prolongé que nous 
venions de faire en ce port, m'avait pas été moins fa- 
vorable a la santé de Péquipage qw'aux résultats scien- 
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tifiques que nous venions de recueillir, et tout le monde, 
a bord, remis de ses longues fatigues par Pusage de 
vivres frais, par un repos devenu nécessaire, et par 
des promenades á terre, non moins agréables que 
profitables á nos collections d'histoire naturelle, se 
trouvait animé d'un excellent esprit, d'un zéle nou- 
veau et reprenait la mer avec plaisir. Notre temps uti- 
lement employé pour les observations, wWavait pas 
été perdu non plus pour Parmement; nous en avions 
profité pour remettre la frégate dans le meilleur état 
possible de navigabilité. La Vénus retournait donc á 
la mer, en sortant de Monterey, belle de fraicheur et 
de gráces, fitre de son équipage déja expérimenté, 
brillant de jeunesse, avide de voir et de courir de 
nouvelles chances aventureuses. Nos préparatifs de 
départ étant terminés, j'allai prendre congé du gou— 
verneur Alvarado, de M. Spence et de toutes les per- 
sonnes qui avalent entretenu des rapports avec nous. 
Ces relations avaient été d'une nature extrémement 
bienveillante, et nous ne nous séparámes pas de cette 
société encore naissante , mais pleine d'avenir, sans 
éprouver les regrets que cause une séparation qui, selon 
toute apparence, doit étre pour toujours. Le calme, 
dans la baie, se prolongea jusqu'á une heure avancée de 
la journée, et ne nous permit pas d'appareiller avant le 
diner de Péquipage; mais á une heure nous étions sous 
voiles , et toutes les pirogues des navires baleiniers, 
mouillés autour de nous, étalent venues nous offrir la 
remorque pour nous conduire en dehors de la rade. 
Paccueillis avec plaisir ce bon oflice : c'était une 
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preuve des sympathies que nous avions excitées et un 
compliment qui s'adressait á tout Péquipage de la Fé- 
nus : je. me pouvais y rester indiflérent. Le gouverneur 
voulut aussi nous faire ses adieux ; il me fit dire quil 
allait me saluer, et la batterie dite le Castillo tiva onze 
coups de canon, que nous rendimes aussitót en nom— 
bre égal. 

Le vent, aprés avoir été longtemps faible, variable 
et incertain, devint plus frais en se fixant au N. O., 
nous en profitámes pour faire route, et nous gouver- 
námes aussitót pour ranger la pointe des Pins, et pas- 
ser pres de Panse du Carmelo; il était nécessaire de 
revoir plusieurs parties de ce littoral, sur lesquelles il 
nous restait encore de Pincertitude. Nous prolon- 
geámes ensuite la cóte pendant quelque temps, en fai= 
sant route au S. + S. E. et au Sud parallélement au 
rivage. 

La pointe des Pins, que nous contournámes en sor- 
tant de la baie se termine, vers le Sud, á la baie du 
Carmelo ; elle est, comme nous Pavons déja dit , trés- 
boisée el couverte de grands pins et de chénes verts 
qui croissent jusqu'au bord de la mer, mais cette belle 
végétation cesse á la baie du Carmelo , dont la rive est 
bordée d'une plage de sable sur laquelle se trouvent 
aussi quelques roches. La pointe Sud de cette baie, 
terminée par trois rochers détachés, est trés-ólevée 
et trés á pic au rivage; elle est tellement dépouillée 


de végótation, qwen plusieurs endroits la roche méme 
se montre á nu. A partir de cette pointe, la cóte 
prend une direction presque Nord et Sud du monde 
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pendant environ 10 á 12 milles, jusqu'a une autre 
pointe , aupres de laquelle on voitun massif de terre 
et de roches, élevé, plat sur le sommet, et détaché 
de la cóte qui se montre sous Papparerce d'une ile. 
De ce point remarquable, la cóte change de direc 
tion et court alors vers le S. E.; mais la nuit qui 
survint nous en déroba promptement la vue; de ce 
moment, nous ne découvrimes plus rien des terres 
de la Haute-Californie. 

La brise, en devenant plus fixe, était aussi devenue 
plus fraiche et paraissait augmenter insensiblement ; la 
frégate, sous toutes voiles, obéissait en fuyant a Pac- 
tion de ces bons vents , et nous faisions un chemin ra- 
pide sur une mer encore unie, lorsqu'á 10 heures, nous 
eúmes le spectacle d'une aurore boréale; elle parut 
dans le N. O. d'oú venait aussi le vent. Cette aurore 
était bien marquée et resta longtemps visible ; le ciel 
était alors peu chargé, cependant on voyait quelques 
nuages blancs et trés—élevés. 

En abandonnant la cóte de Californie nous gouver- 
námes pour aller reconnaítre Vile de la Guadeloupe, 
dont je voulais vérifier la position et faire Phydrogra- 
phie. Le 17 au matin, la uzgie annonca la terre dans 
PE. S. E. E.; c'était Pile que nous apercevions : elle 
paraissait fort élevée et était déja fort apparente lors- 
que le jour nous la montra. Nous Veussions certaine- 
ment apercue de beaucoup plus loin sil eút fait clair; 
au moment oú nous la vimes , nous n'en étions plus 
éloignés que dV'environ 22 milles. Le vent, dont la force 
avait déja beaucoup diminué, tombait toujours, etá 
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midi 1d faisait presque calme. Nous étions alors pat 
29 255" de latitude Nord ; cette latitude était déter= 
minée par vingt hauteurs circumméridiennes ; la lati- 
tude donnée directement par la hauteur méridienne 
était de 29” 24 48"; la longitude déterminée par 
quatre montres bien d'accord entre elles, était de 
121% 10! 49" a Poccident du méridien de Paris. Mais je 
trouvai par la moyenne de cinqg séries d'observations 
de distance de la lune au soleil, que cette longitude 
n'était que de 121” 6' 45"*; dans cette position nous 
relevions la pointe N. de Pile de la Guadeloupe , dans 
PE., 14? Sud; le grand sommet de Pile, a PE., 20* 
Sud; le 2% sommet en élévation a PE., 27? Sud, et 
la pointe S. O. de la Guadeloupe a PE., 32” Sud. 
Enfin, la déclinaison de Paiguille aimantée , déduite 


* Longitudes déterminées sur mes observations, par cinq séries 
de distances de la lune au soleil, observées vers 7 heures 36 mi- 
nutes du matin (il faisait presque calme et la mer était belle). 
ae série. 121% 44 157 


1 o , % 
ASA Longitude moyenne 121% 12 45 


Différence ámidi — » 10  » 
— 421 10 45 


— m1 12 30 Longitude á midi 1919 2 151 
— 1421 42 15 
Longitudes déterminées sur mes observations, par cinq séries 
de distances de la lune au soleil, observées vers y heures du ma= 
tin (il faisait calme, la mer était unie). 
1Te série. 1214 19 154 1 
Longitude moyenne 12to 12 45 
Différence á midi  — » 6 00 
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de plusieurs séries P'observations, était de 14% 30/ 
N. E. Nous sondámes par 500 brasses sans trouver 
le fond; la température de Pair était de +20",0; 
celle de P'eau, a la surface , était de + 18,5, tandis 
qua 500 brasses de profondeur, la température ne 
sS'élevait qu'a + 67,3; le résultat de cette sonde était 
trés-satisfaisant , et, comme pour tous ceux que nous 
avions obtenus dans nos sondes thermométriques, faites 
a cette profondeur, il n'y avait aucun doute á élever 
sur son exactitude. 

Retenus, par le calme, dans 'Ouest de Ville de la 
Guadeloupe, ce ne fut que le 19 au matin que , favo— 
risés par une brise du O. S. O. qui varia bientót vers 
PO. et le N. O. , nous púmes nous en approcher. Nous 
contournámes ensuite cette ile par le Nord et par PEst, 
a la distance de deux a trois milles de terre , afin Ven 
déterminer la configuration. Pendant cette navigation, 


nous mimes plusieurs fois en panne pour sonder et 


faire les observations et les relévements nécessaires á 
Pexploration de cette ¡le. A chacune de nos stations , 
nos sondes ont toujours atteint une profondeur de 200 
brasses , mais chaque fois sans trouver le fond. 

Lile de la Guadeloupe* est tres-ólevée ; elle offre de 
tous cótés, un rivage accore qui semble inaccessible 
au débarquement, excepté dans la partie du N. E. et 
dans celle du S. S. E. A partir du rivage, et surtout 


1 Cette ile servait ordinairement de point WVattérage aux ga= 
lions qui venaient des lles Philippines; de la, ils allaient prendre 
connaissance du cap San-Lucas, en se rendantá Acapulco. 
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sur la cóte du N. O. et de POuest, le terrain se reléve 
en talus trés-rapides jusqu'aux sommets de Vile, dont 
les points culminants paraissent avoir été autant de 
cratéres de volcans; le gisement général de ces som- 
mets suit, comme Pile, une directioná peu présS. S. E. 
et N. N. O. du monde. 1l résulte des calculs de 
M. de Tessan, que le grand sommet de lille de la 
Guadeloupe, situé par 29 7! 25 de latitude N., et 
120” 42! 45" de longitude occidentale, est élevé de 
1,040 métres au—dessus du niveau de la mer; que la 
pointe la plus Nord est élevée de 330 métres, et que 
celle du Sud ne Pest que de 250; enfin, que Pilot le plus 
méridional, á pic comme un mur, et plat sur son som- 
met, n'a que 170 métres d'élévation. Cette ile, évi- 
demment d'origine volcanique , n'est point habitée, et 
nous »'apercúmes aucune trace qui annoncát qu'elle 
Peút jamais été : elle semble Vailleurs, par sa nature 
stérile, trés-peu susceptible de recevoir une popula- 
tion autre que celle des pécheurs qui peuvent s'y éta- 
blir temporairement pour la péche des loups marins. 
La végétation que nous apercúmes sur Mile de la Gua- 
deloupe paralt peu active; cette ile mMest boisée que 
sur le versant de la partie septentrionale qui se pré- 
sente au N. N. E.; cependant, dans plusieurs ravins 
de la cóte de PEst et dans quelques anfractuosités 
du sol, nous vímes des broussailles et des arbres 
rabougris; partout ailleurs elle n'est couverte que 
d'une végétation trés-pauvre, qui souvent laisse voir 
la roche a découvert. Nous n'apercúmes Veau nulle 
part, mais le versant de PEst nous parut sillonné par 
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plusieurs lits de torrents, alors desséchés, ce quí 
donne lieu de présumer que, durant Phiver et pen— 
dant une partie du printemps, on trouverait de Vean 
sur cette terre. 

A la cóte N. O. de Vile de la Guadeloupe, et tout 
prés de terre , on voit quelques rochers détachés qui 
sont peu élevés sur Peau et paraissent pouvoir étre 
rangés de trés-pres. La cóte orientale est parfaite- 
ment saine; mais, á la pointe méridionale, il y a deux 
gros ilots détachés, entourés de quelques roches hors 
de Peau; Pilot le plus au large est á environ deux milles 
de la pointe la plus Sud deVile. Il est bien vraisemblable 
qu'il y a suflisamment d'eau entre ces ¡lots et la cóte , 
pour qu'on puisse y passer ; cependant, comme ce pas- 
sage na pas été sondé , il est préférable de ne point s'y 
engager, ce qui L'ailleurs 'aurait aucun but Vutilité. 

Le 19 au soir, ayant terminé la reconnaissance en- 
tiére de Pile de la Guadeloupe, nous nous dirigeámes 
vers le Sud pour aller chercher et reconnaítre l'écueil 
formé par des rochers, connus sous le nom d'Alijos ; 
cet écueil, découvert en 1791, 1avait point été revu, 
et son existence méme était devenue si douteuse , que 
quelques géographes s'étaient déterminés á le suppri- 
mer tout-a-fait sur les cartes nouvelles. 

Le 22 novembre, á midi et un quart, étant sous 
toutes voiles , par un trés-beau temps , les vigies nous 
annoncérent deux bátiments devant nous : C'étaient 
les Alijos que, sur leur apparence, on signalait ainsi. 
Nous avions alors un vent frais du Nord au N, N. E. et 
nous ne tardames pas dr avoir, du pont, la vue de cet 
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¿cueil. 1l est composé de quatre rochers principaux 
qui, en approchant, se montrérent successivement. 
Les deux premiers, beaucoup plus élevés que les deux 
derniers , parurent d'abord seuls ; ils avaient tellement 
Papparence de navires sous voiles , que cette méprise, 
facile pendant la nuit, exposerait un bátiment qui la 
commettrait, au plus grand péril, si surtout il ignorait 
leur existence. Le nom de ces rochers indique sufi- 
samment le danger dont on serait menacé, si on les 
rencontrait inopinément; ce nom que je ne puis rendre 
exactement par un seul mot, avec la méme énergie 
quen espagnol, pourrait cependant étre traduit par 
celui d'4llégeurs*, sil était permis de s'en servir. 

Nous étions encore éloignés de 24 a 22 milles des 
Alijos, lorsque nous en eúmes connaissance du haut 
des barres du petit mát de perroquet. De la direction 
Voú nous venions, c'est-á-dire du Nord, la roche 
occidentale paraissait de beaucoup la plus élevée; sa 
hauteur exacte a été reconnue étre de 30 métres au- 
dessus du niveau de la mer ; celle de la roche orientale 
n'est que de 17 métres. Nous contournámes cet écueil 
par PEst, a la distance d'un mille, et nous en détermi- 
names la position par des relévements et des observa- 
tions multipliées. A chacune de nos stations, mous son- 
dámes par 200 brasses, mais sans jamais trouver- le 
fond. A 4 heures et demie, ayant achevé Pexploration 
de la basse des Alijos, nous nous dirigeámes vers P'Est, 


! Alijos, ceux qui allegent un bátiment, qui mettent la cargai- 
son a terre. 
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pour aller a la recherche d'une ile sans nom, qui nous 
avait été signalée par un Américain des Etats-Unis, 
homme instruit et digne d'une grande confiance, 
mais qui n'était point marin. Il nous avait donné une 
fausse indication, ayant sans doute pris luizméme le 
cap San-Lazaro pour une ile. Beaucoup de marins, 
sans approcher plus pres de la cóte qu'il ne Pavait fait, 
auraient pu commettre une erreur semblable. Lorsque 
dans la suite, a San-Blas, je rencontrai, pour la se 
conde fois, M. le capitaine Belcher, commandant de la 
corvette de S. M. B. le Sulphur, 'appris de lui qu'il 
avait également cherché cette ile supposée, dont il 
avait eu le signalement par la méme personne qui nous 
Vavait donné, et quil wavait rien trouvé non plus. 
Nous restámes done tous deux bien convaincus que la 
vue du cap San—Lazaro avait pu senle donner lieu á 
cette méprise. 

Le 23, a 4 heures 50 minutes du soir, nous 
apercúmes la terre dans le N. E. : elle nous apparut 
sous la forme d'une ile élevée, couronnée par deux 
pitons. Nous nous en approchámes jusqu'a la nuit, 
alors nous primes la bordée.du large pour nous main- 
tenir dans cette position; effectivement, au jour, nous 
la revimes encore dans le N. E. et nous nous en ap- 
prochámes de nouveau pour la reconnaítre. Des le 
jour, nous avions également apercu trois navires ba= 
leiniers qui étaient en croisiére sur ce point; Pun d'eux 
faisant route au Sud, devait passer prés de nous. Nous 
nous disposámes a communiquer avec lui, el á g heures 
20 minutes, ayant mis en panne, envoyai un canot 
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a bord de ce baleinier qui était par notre travers ; il se 
nommait le Young-Eagle de Nantuket; et venait 
V'Honoloulou, d'oú il était parti depuis 27 jours. 11 
nous apprit qw'á Pépoque de son départ, il avait laissé 
en reláche dans ce port une corvette de guerre de 
S. M. B., et il nous donna Passurance que , depuis 
notre départ de cet archipel jusqu'au jour ou il avait 
pris la mer, le roi et les autorités des iles Sandwich 
avaient observé la convention quenous avions faite 
avec eux, en vertu de laquelle M. Bachelot avait 
continué de jouir d'une entiére liberté et des égards 
que sa conduite honorable et un mérite distingué 
auraient seuls dú lui assurer. Nous nous séparámes 
du Foung-Eagle , et comme le beau temps que nous 
avions, ótait on ne peut plus favorable aux reconnais- 
sances dont nous nous, occupions, nous en profi- 
támes pour les continuer. En approchant pour faire 
Pexploration du cap San-Lazaro, qui ne tient eflecti— 
vement au continent que par une presqwile de sable 
trós-basse et tres-étroite, sur laquelle la mer déferle 
dans les mauvais temps, nous reconnúmes, dans le 
S. E. du monde de ce cap, une haute presqu'ile qui 
forme la pointe Nord de Pentrée de la baie de la Ma- 
deleine , et met le mouillage du N. O. de cette baie á 
couvert des vents du S. O. et de POuest. Nous nous 
dirigeámes ensuite vers la passe dentrée, qui nous 
parut large et Woffrir aucun danger; cependant, pour 
ne rien donner au hasard et ne point compromettre le 
salut de la Vénus, Fexpédiai un grand canot sous les 
ordres de MM. Normand, lieutenant de vaisseau, et 
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de Tessan, ingénieur hydrographe, avec la mission de 
sonder et de reconnaítre la passe qui donne entrée á 
eette baie. Nous reprimes la bordée du large, sous 
petites voiles, pour passer la nuit, et le 25 novembre 
au jour, nous nous présentámes de nouveau a Poupert 
de cette baie, oú nous pénétrámes aprés avoir obtenu 
les renseignements nécessaires á notre súreté. Nous 
découvrimes, en entrant, une vaste étendue de mer 
oú nous trouvámes Peau aussi calme que dans un 
bassin; cette cireonstance, jomte aux informations 
générales que j'avais déja recues sur cette rade, me 
décida a louvoyer, la sonde á la main, et sous petites 
voiles, pour nous rendre au mouillage du N. O. de 
la baie. Nous avions déja couru plusieurs bordées en 
virant toujours, ehaque fois que nous courions dans la 
direction de la cóte orientale formée par des dunes 
de sable, quand nous ne trouvions plus que six á huit 
brasses d'eau; mais malgré les précautions que nous 
prenions, en prolongeant une derniére bordée vers le 
N. O., quí devait nous conduire au mouillage, le fond 
se releva tout á coup de 10 a / brasses, et la frégate 
toucha légérement par Pavant, sur la pointe d'un bane 
qua cause de cette cireonstance, nous avons nommé 
banc de la Vénus; meltant aussitót toutes les voiles sur 
le mát, la frégate recula, et se dégagea immédiate- 
ment; nous laissámes arriver alors et nous allámes 
ensuite mouiller á un mille dans le Sud de ce bane a 
par 13 brasses d'eau, sur un fond de sable fin, un peu 
vaseux et d'une bonne tenue. 

A peine étions-nous établis au mouillage dans cette 
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baie, que nous nous mimes a débarquer les instru= 
ments et autres objets nécessaires á Pétablissement de 
notre observatoire, et Pon s'occupa le plus prompte- 
ment possible de suivre le mouvement diurne de Pai- 
guille aimantée; nous nous empressámes également 
de faire toutes les observations nécessaires pour lever 
le plan de cette immense rade , oú une escadre trou-= 
verait un vaste et excellent mouillage et toute la sécu- 
rité désirable, mais oú , bien malheureusement, on ne 
pourrait compter sur aucune autre ressource que celle 
d'une péche abondante. 

L'attérage de la baie de la Madeleine ne présente 
nulle difficulté; on devra, pour venir chercher ce 
port, se placer en latitude quelques minutes plus au 
Nord que la pointe Nord d'entrée de la baie, á cause 
des courants qui, sur cette cóte, portent au Sud d'en- 
viron huit minutes par 24 heures; en approchant, s'il 
fait beau temps, on verra la terre de 10 a 12 lieues de 
distance. La premiére que Pon apercevra, sera celle du 
cap San-Lazaro : elle paraitra dans le N. E. ou dans 
le N. E. + E., sous Papparence d'une ile a deux som— 
mets. Peu de temps aprés avoir apercu le cap San—La- 
zaro , on découvrira plus vers P'Est, les hautes terres 
de la presqwille, qui, avec Pile Sainte-Marguerite, 
forment la baie de la Madeleine; on verra encore, et 
presqu'aussitót, les hautes terres de Pile Sainte-Mar— 
guerite , qui se perdent de vue en allant vers le S. E.; 
en continuant toujours d'approcher on distinguera 
promptement Pentrée de la baie; elle est large et bien 
marquée. Au-dela de Pentrée, on ne voit pas V'abord les 
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terres du fond de la baie qui sont basses et encore 
noyées : ce West que de trés-prés qw'on peut les aper- 
cevoir. 

L'entrée de la baie de la Madeleine, large Venviron 
2 milles3, est trés-saine dans le milieu; du cóté du 
Nord, tout auprés de la pointe, il y a quelques rochers 
isolés et élevés sur Peau : on peut les ranger á la dis- 
tance de deux á trois encáblures de leur partie visible. 
Sur la cóte du Sud de Pentrée, il y a aussi une roche 
a fleur d'eau qui brise presque toujours et peut étre 
approchée á la méme distance. Enfin dans ce passage, 
il y a fond partout : on trouvera 8 et 10 brasses d'eau 
sur les cótés, 20 et 24 brasses dans le milieu; le fond 
est de sable et gravier, de roches et de sable, ou seule- 
ment de roches. Du goulet, en'allant vers les cótes de 
PEst et du N. E. de la baie, qui sont formées de dunes 
de sable trés-peu élevées sur Veau, le fond remonte 
progressivement; on peut, sans danger , 'en appro= 
cher á la sonde. 

La rade de la Madeleine est si vaste que c'est méme 
un défaut; le mouillage W'ailleurs parait étre assez bon 
dans toutes les parties de ce grand bassin ; le brassiage 
y est modéré, et le fond est presque partout de sable 
ou de sable mélé de vase, et Peau diminue progressive- 
ment en approchant des cótes basses, qui forment la 
limite orientale de cette baie. 

Si Pon venait chercher la baie de la Madeleine dans 
le but 'y trouver un abri contre le mauvais temps, il 
conviendrait mieux de mouiller sous la cóte de la pres- 
quile du Nord, si le vent était de celté partie, ou sous 
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la cóte de Pile Sainte-Marguerite, si le vent était du 
S. E., afin d'éviter ainsi la grosse mer qui, pendant le 
gros temps, doit pénétrer dans la baie par la large en- 
trée qui y donne accés. 

La rade de la Madeleine w'offre d'ailleurs rien de 
plus quun bon mouillage. 1 ne sy trouve aucune res- 
source; il n'y a ni eau ni bois, et les cótes "en sont point 
habitées. Un petit bátiment cependant y pourrait trou- 
ver quelque peu de bois; Vile Saínte-Marguerite et la 
presquiile qui abrite la partie du N. O. de la rade, sont 
couvertes de plusieurs espéces de cactus et de quelques 
broussailles épineuses qui pourraient étre utilisées. 
Dans la partie du N. O. de la rade, la baie se trouve 
entiécrement fermée par les terres, et Pon pourrait, je 
crois, y entreprendre en sítreté toute espéce de répa- 
rations , mais toujours, bien entendu, avec les seules 
ressources du bátiment. 

Cette baie n'est fréquentée que par les navires ba- 
leiniers; ils y vont pour fondre leurs baleines, prendre 
du repos , faire des réparations ou pécher des tortues. 
Cette rade est trés-poissonneuse; elle abonde en co- 
quillages une infinité de variétés; on y trouve aussi 
grand nombre de tortues ; il y en a de deux espéces : 
Pune, de Pespéce du caret, dont la chair est trés-bonne 
a manger et Pécaille inutile, et Pautre, qui ne se mange 


pas, mais fournit une écaille qui a de la valeur dans 


le commerce. 

Les oiseaux, ceux de mer exceptés, sont trés-rares sur 
cette cóte; on trouve cependant sur la presqwiile, une 
espece de colibri a collerette bleu-barbot, qui est trés- 
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jolie; nous avons encore apercu du cóté du continent, 
mais de loin seulement, des renards, des cerfs et des 
chiens, ou un animal qui ressemble á ces derniers et 
pourrait bien étre celui que les Californiens nomment 
Coyote, lequel tient du loup et du renard. Cet animal, 
que quelques voyageurs ont désigné sous le nom de 
chacal, est, en effet, d'une race qui a beaucoup Pa- 
nalogie avec celle de ce quadupéde; cependant, les 
coyotes sont plus grands que les loups, tandis que les 
Chacals, ceux du moins de la cóte septentrionale d'A- 
frique, sont rarement plus gros que des liévres. Du 
reste Paspect général de la cóte de la Madeleine est 
si dépourvu de mouvement, si sec, qwil fait éprouver 
un sentiment de tristesse insurmontable, semblable á 
celui que cause la vue du désert! 

Le 6 décembre 1837, aprés une reláche de dix jours 
dans la baie de la Madeleine, utilement employée á en 
faire le plan , nous appareillámes pour aller á la re- 
cherche Pune ile nommée Shelyock. Cette fois encore 
nos peines furent perdues; nous visitámes inutilement 
deux positions que Pon assigne á cette ile, sur deux 
cartes francaises diflérentes ; les résultats de nos re= 
cherches ne furent que des indécouvertes, si je puis 
m'exprimer ainsi : c'est-á-dire qwil r'existe rien dans 
les positions signalées. Ces recherches étant terminées, 
nous nous dirigámes yers la cóte de la Basse-Cali- 
fornie, pour y explorer le cap San-Lucas. 

Le 9 , vers midi , nous apercúmes les hautes terres 
qui dominent ce cap et les cótes de moyenne élévation 
quí Pavoisinent. Ces montagnes étaient encore telle- 
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ment embrumées au moment ou nous les apercúmes, 
que Pon ne pouvait rien distinguer; nous continuámes 
á nous en approcher jusqw'a la nuit, et nous reprimes 
alors la bordée du large pour nous maintenir dans 
cette position jusqu'au lendmain. Le 13, nous revin- 
mes sur le cap San-Lucas que nous rangeámes de 
tres-pres : il est formé par un massif de roches qui 
met la baie du méme nom a Pabri des vents compris 
entre le Sud et POuest; ces roches, tres-élevées et 
trés-accores , sont aussi trés-tourmentées dans leurs 
formes et hachées sur leurs sommets. Cette presquile, 
vue du large, ofre Paspect d'une cóte de fer. Le 
rivage intérieur de la baie est bordé d'une belle plage 
de sable jaune qui s'étend sur toute la cóte du Nord, 
du N. O. et de P'Ouest, et ne se termine que lá ou com- 
mence la presqu'ile. Nous vimes, au fond de cette 
baie, sur la cóte N. O., une maison et deux ou trois 
huttes qui composent le seul établiesement qui existe 
dans cette rade. Tout prés de ce rancho , nous aperce- 
vions une belle végétation , et, plus loin, vers Pinté- 
rieur , des collines boisées qui s'étendent jusqu'au pied 
des montagnes qui dominent la partie méridionale de 
la Basse-Californie *. La stérilité du cap San—Lucas est 
complete ; on n'y voit pas la plus légére trace de végé- 
tation : la roche est a nu. Lleau, dans la baie, est trés- 


' La Basse-Californie fut découverte la premiere (en 1526), et 
depuis, a pris, par cette raison, aussi le nom de P; icille-Californic; 
la Haute-Californie, découverte plus tard, en 1602, a recu celui 
de Noupelle-Californie. 
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profonde, surtout sur la cóte de la presquiile ; cepen- 
dant le fond remonte peu á peu en approchant de la 
plage du Nord, et aussi en allant áPOuest vers le fond 
de Panse. 

Le mouillage de cette baie est exposé aux vents qui 
soufilent du Sud jusqu'á PEst, et, par ces vents, il est 
regardé comme trés-dangereux , á cause de la grosse 
mer qwils y occasionnent et de la mauvaise tenue du 
fond : le brassiage y est également trop considérable. 
Les baleiniers seuls fréquentent cette rade ; ils y vont 
pour acheter des boeufs et des légumes , que Pon peut 
s'y procurer á bon marché , et aussi pour s'y approvi- 
sionner de bois, que Pon y trouve en abondance. L'eau 
est plus rare; on ne peut Sen procurer quw'en creusant 
des puits prés du rivage. On voit, Paprés ce qui pré- 
céde , que la baie du cap San-Lucas est loin de pou— 
voir étre considérée comme un bon lieu de reláche; 
le mouillage de cette baie west Vailleurs praticable 
que depuis la fin de novembre jusqu'en mai, époque 
des vents de N. O., V'O. et des beaux temps sur toute 
cette cóte. Depuis quelques années, plusieurs báti- 
ments baleiniers se sont perdus sur cette rade, ce qui 
ne la rend pas plus recommandable. 

Pendant notre exploration, nous avions en vue de 
la frégate six bátiments baleiniers américains ou an 
glais ; ils croisaient sur ce point et paraissaient inoccu- 
pés. Aprés avoir doublé le cap San-Lucas et la baie du 
méme nom, nous continuámes á ranger la terre á la 
distance de deux a trois milles en allant vers la baie de 
San-Jose del Cabo, Toute cette cóte parait saine, mais 
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a partir de la baie de San-Lucas jusqu'a celle de San- 
Jose, elle est partout de moyenne élévation et la plage 
est bordée de roches; on ne voit de sable que dans 
quelques rares anfractuosités du rivage. 

Pendant que la Vénus suivait ainsi la cóte pour en- 
trer dans le golfe de Cortés*, les vigies remarquérent 
sur la mer des taches rouges d'une assez grande éten- 
due, qw'elles prirent pour des taches de sang de ba- 
leine : la présence á vue des navires baleiniers pou- 
vait, en quelque sorte, justifier cette supposition 
hasardée, qui, toutefois, ne tarda pas á étre démentie 
par la réalité; car bientót, en avancant, nous traver— 
sámes ces taches et nous reconnúmes que leur couleur 
rouge était occasionnée par une multitude de petits 
crustacés de couleur vermeille : ces crustacés étaient 
comme de grosses chevrettes, mais ¡ls avaient, de plus 
quelles, des pinces semblables á celles des homards; 
nous en primes plusieurs avec un filet en étamine, et 
nous en conservames dans de Pesprit de vin. Une ren- 
contre semblable a celle que nous venions de faire a 
sans doute été originairement la cause de Pun des 
noms que porte ce célebre golfe, trois fois baptisé. 

Le 11 décembre je me proposais d'entrer et de 
laisser tomber Pancre pendant quelques heures dans la 
baie de San-Jose del Cabo, mais les vents qui, généra- 
lement dans la saison ou nous étions, soufflent de 
POuest vers le Nord-Ouest , variérent au Sud, od ils 


* Ce golfe prend indistinctement les noms de golfe de Cortes, 
golfe de Californie ou de Mer Fermeille. 
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fraichirent tellement qw'aussitót la mer devint grosse 
dans la baie de San-Jose et brisa sur toute la plage, de 
maniére a rendre la communication dangereuse, si= 
non impraticable. Cette circonstance me décida h res- 
ter sous voiles. A midi, étant á Ventrée de la baie, 
nous trouvámes par nos observations que nous étions 
alors par 22” 57 46" de latitude Nord et 1127 4' 31" de 
longitude occidentale de Paris; nous relevions dans 
ce moment le cap Porfía au N. 38” Est; le clocher de 
la mission de San-Jose au Nord 2” Ouest, et la pointe 
méridionale de la baie au Nord 48” Ouest : la sonde 
nous donnait 50 brasses , sur un fond de coquillages 
et de madrépores brisés et moulus, mélés dun peu 
de gravier; la température de Pair et de Peau étaient 
égales et á + 227,0. A quatre heures quinze minutes 
nous sondámes de nouveau et nous trouvámes cette 
fois 110 brasses V'eau sur un fond de sable gris-fin va- 
seux : la température de Pair s'était élevée de 02,5, 
celle de Peau n'avait pas varié, bien que nous nous 
fussions éloignés de la cóte; nous relevions alors la 
terre le plus áP'Est, au Nord 20” Est; le grand piton 
qui domine la baie de San-Jose, au Nord 68* Ouest, et 
la terre le plus au Sud, au Sud 55” Ouest. La déclinai- 
son de Paiguille aimantée fut trouvée de 7% 53/ N. E.; 
la mer clapoteuse que nous avions au moment de Pob- 
servation d'azimuth ne permet pas, cependant, de re- 
garder la détermination de cette déclinaison comme 
étant d'une rigoureuse exactitude. Pendant toute cette 
journée, quí fut pour nous trés-remplie, nous ma- 
percúmes aucun autre bátiment que les baleiniers; il 
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n'y avait point de navires au mouillage de San-Jose et 
nous ne vimes pas un bateau sur toute cette cóte; 
quelques baleines seulement se montrérent dans le 
courant du jour. 

La baie de San-Jose, ouverte depuis le Sud jusqu'au 
N.N. E., est trés-dangereuse, lorsque, dans les mau= 
vais temps , les vents régnent de cette partie, la tenue 
de la rade étant peu súre et le fond de mouillage si 
rapproché de la cóte, quil y a pas W'appareillage pos- 
sible avec ces vents du large. 11 suit de la que cette 
baie ne doit étre fréquentée que depuis la fin de no- 
vembre jusqu'en mai, saison des vents d'Ouest , de 
N. O. et des beaux temps sur toute la cóte du golfe 
comme aussi sur celle du Mexique. Cest en effet pen 
dant cette période de Pannce quielle est visitée par les 
bátiments baleiniers et par les navires marchands qui 
entretiennent des relations commerciales avec la Basse- 
Californie. Les bátiments du commerce vont, cepen= 
dant, de préférence au port de la Paz *, qui est situé 
plus au Nord sur la méme cóte, et offre tout á la fois 
un abri plus súr et un mouillage plus tranquille. 

La baie de San-Jose, á part Pinsécurité du mouil- 


* Le port de la Paz avait été nommé, A Pépoque de la décou- 
verte, Bahía de Santa-Cruz;ila depuis été désigné sous le nom 
de Porto del marques del Valle, et enfin sous celui qu'il conserve 
aujourd”hui. Ce fut pendant son séjour dans cette baie que Cor- 
tés recut la ficheuses nouvelle de sa disgráce, amenée par la ja= 
lousie qu'imspirait le trop grand éclat de ses services, et celle non 
moins désagréable de Parrivée du premier yice=roi du Mexique, 
enyoyé pour le remplacer dans le commandement. 


IL. 
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lage, insécurité encore tout récemment constatée parla 
perte de plusieurs navires baleiniers, est un assez bon 
lieu de reláche sous le rapport des ressources que Pon 
y rencontre. On peut facilement s'y procuter du bois, 
que Pon achéte a bas prix; de Peau, que Pon fait au 
petit ruisseau qui vient se jeterá la mer, au Nord du 
mouillage , et Pon y trouve, de plus, en abondance, 
des rafraichissements en boeufs , moutons et légumes. 

C'est dans la baie de San-Jose, mais aussi et plus par- 
ticulicrement encore dans le port de la Paz, que se 
traitent presque toutes les affaires commerciales de la 
Basse—Californie; a lun comme á Pautre de ces mouil- 
lages on trouve á acheter des cuirs secs, des suifs, de 
Pécaille de tortue et de nacre, des perles et de la 
poudre d'or ; le commerce y importe, en échange, des 
tissus communs de laine , de coton , et quelque peu de 
soieries; des objets de quincaillerie , verroterie et po- 
terie; des vins, des eaux-de-vie, du sucre, du thé, du 
chocolat, du café, etc. ; mais tous ces articles ne s'y 
vendent qu'en tres-petite quantité , car la population 
entiére de la presqu'ile ne s'éléve pas aujourd'hui a 
plus de 4,000 ámes, parmi lesquelles on compte trés— 
peu de personnes aisées?. 

La population actuelle de la Basse-Californie est, 


1 En 1803, la population de la Basse-Californie était encore de 
neuf mille ámes; la surface entiére de la presqwile étant d'envi- 
ron 7,300 lieues carrées, on voit qwil existait alors un peu plus 
d'un habitant par lieue carrée, tandis que la population actuelle, 
réduite á moins de moitié, ne comporte guére plus Yun habi- 


tant pour deux lieues carrées. 
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comme celle de la partie civilisée de la Haute-Califoy= 
nie , composée des anciennes garnisons des trois Pres 
sidios ¿tablis dans la presquile, qui se sont mélées par 
des alliances aux habitants indigénes des seize missions 
fondées dans cette contrée, vers Van 1683, par des re= 
ligieux de Pordre des Jésuites qui, chassés en 1 767, ont 
alors été remplacés dans la direction de ces missions 
par des Dominicains, Cette population mixte est la 
seule aujourd'hui qui oceupe la Basse-Californie, car il 
mexiste plus, dans toute cette presquile, dindiens in= 
dépendants et non-convertis de ceux que Pon nom= 
mait los Gentiles. 

Le peuple de la Basse-Californie est encore peu 
avancé en civilisation; il s'occupe principalement de 
Péléye des bestiaux, de la culture du blé et des pommes 
de terre, du lavage des terres pour en extraire de 
la poudre Por, de la péche de Pécaille et de celle des 
perles. L'or que Pon obtient dans les layaderos* de la 
Basse-Californie est fort estimé dans le commerce god 
cause de son titre élevé, et on lui donne, dans le pays, 
comme sur les marchés du Mexique ot il est fort re 
cherché, le nom d'oro de placer. 

La péche des perles, longtemps négligée en Califor- 
nie, venait enfin d'étre reprise avec une nouvelle acti- 
vité a Pépoque de notre passage, et deja plus de cing 
cents plongeurs étaient fructueusement occupés de 
cette industrie sur les placeres de Vile d'el Espirúu- 
Santo. On remarque parmi les perles que Pon péche en 


* Lavoirs. 
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Basse-Californie et dans le golfe de Cortés, quil Sen 
trouve beaucoup de tout-á-fait noires : elles sont ré- 
cemment connues dans le commerce d'Europe, ovelles 
ont acquis une grande valeur que Pon était loin de 
soupconner avant leur importation sur ces nouveaux 
marchés. Les perles blanches de Californie sont d'une 
tres-belle eau, mais il sen trouve trés-peu de régu- 
liéres : les perles baroques, au contraire, sont trés= 
communes et se rencontrent lá en bien plus grand 
nombre que dans les pécheries de Panama et de Par- 
chipel Dangereux; la nacre de perles du golfe de 
Cortés est aussi moins belle , moins blanche et, sous 
tous les rapports, elle est inférieure á celle qui provient 
de larchipel Dangereux ; sa valeur, dans le commerce, 
est aujourd'hui tellement dépréciée que j'ai vu, a 
Valparaiso, des bátiments qui en étaient chargés la 
débarquer, pour s'en débarrasser, et nen conserver 
que pour lest , afin de charger á fret des marchandi- 
ses du Chili pour Bordeaux et pour le Hávre. 

Ayant terminé nos observations sur la baie de San- 
Jose, nous nous dirigeámes vers Mazatlan, oú nous 
jetámes Pancre le lendemain 12 décembre 1837, á six 
heures du soir. Nous primes, en arrivant, le mouillage 
de Mile Venado, par neuf brasses 'eau, sur un fond 
de vase verdátre mélée de sable fin, Vune trés-bonne 
tenue. e 


CHAPITRE XIL 


Arrivée de la Vénus au Mexique. — Mazatlan : sa population, 
son commerce, ses mouillages. — Vents généraux du golfe de 
Cortés; Cordonace.— le Isabelle. — San-Blas : son chantier. 
— Tépic. — Acapulco : population, commerce, tremblements 
de terre. 


La Fénus arrivant au mouillage á nuit close, je re- 
mis au lendemain Penyoi á Mazatlan Yun oflicier pour 
traiter du salut du pavillon. Et en effet, le 13, des le 
jour, un canot partit de la frégate pour aller remplir 
cette mission. L'oflicier chargé de ce service étant de 


retour á midi, nous saluámes aussitót le pavillon mexi- 
cain de 24 coups de canon ; le méme honneur fut im- 
médiatement rendu á nos couleurs nationales par un 
méme nombre de coups de canon partis de la batte- 
rie quí défend la presquille sur laquelle est assise la 
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ville de Mazatlan, mais la distance et la faiblesse de cali- 
bre des canons de cette batterie nous permirent a peine 
dentendre cette réponse. Ces politesses d'étiquette in- 
ternationale étant accomplies, j'allai moi-méme rendre 
visite au gouverneur et prendre connaissance de ces 
localités. A mon débarquement, qui s'effectua assez fa- 
cilement, la mer étant pleime au moment de mon ar— 
rivée, je fus accueilli, en Vabsence de tout consul et de 
tout agent francais, par quelques négociants étrangers 
qui vinrent poliment au devant de moi et voulurent 
bien m'accompagner chez le gouverneur. Cet officier 
me recutavec une convenance parfaite et moffrit obli- 
geamment ses bons offices pour tout ce qui dépen- 
drait de lui pendant la durée de notre reláche. Je lui 
témoignai ma gratitude pour ses bienveillantes dis- 
positions, dont je ne me proposais cependant pas 
dVuser, mon intention étant de bornera quelques jours 
notre station en ce port. Le plan quen a levé M. le 
capitaine anglais Beechey ne laissant rien a désirer 
pour Pexactitude, il me sembla que nous pouvions 
disposer de notre temps plus utilement, pour le service, 
quen Pemployant á refaire ce travail. Nous limitámes 
done nos observations, en ce port, a celles de lintensité 
magnétique, de Pinelinaison et de la déclinaison de 
Paiguille aimantée. 

En poursuivant le cours de mes visites, je recus éga- 
lement un accueil plein de cordialité de M. Machado, 
négociant et banquier espagnol qui, depuis longues 
années, habite Mazatlan oú il a été non-seulement le 
premier a fonder le commerce de cette place, en établis- 


— 167 — 

sant des relations suivies avec la Chine, le Pérou, le Chili, 
les Etats-Unis d'Amérique et PEurope, mais ou il a, 
par son industrie, ses capacités et son immense crédit, 
contribué á faire prendre á cette place un développe- 
ment et un accroissement rapides. En moins de huit 
années , Mazatlan , triste pueblo qui comptait á peine 
quelques huttes misérables et un petit nombre d'habi- 
tants qui ne s'occupaient que de péche, est devenue 
une ville de commerce trestréquentée et déja trós-im- 
portante. La population de Mazatlan se compose au- 
jourd'hui de quatre á cing mille habitants occupés du 
commerce maritime; de celui du transport des mar- 
chandises d'aller et de retour du port á Pintéricur ; du 
trafic des minerais V'or et Vargent que Pon retire des 
mines de Panuco, de Rosario, de Guarisamey (Vune 
des plus anciennes, située sur le chemin de Copala a 
Durango) , de Chihuahua á VE. de Santa-Rosa de 
Cosiquirachi, de San-Dima-Cosala, de Guadalupe, 
de Calvo , de Tlascala, ete., dont les revenus sont 
immenses ; du travail des mines de cuivre situées á 15 
ou 16 lieues du port; enfin de Pexploitation, récem= 
ment entreprise, des bois de teinture dits du Brésil. 

Le commerce de Mazatlan a grandi d'une maniére 
si surprenante que la ville n'a pu suivre une progres- 


sion aussi rapide ; elle n'est encore, malgré sa popula- 


tion déja nombreuse, qu'un lieu assez misérable et une 
esptce de village composé de petites cases bien mes= 
quines au milieu desquelles on compte á peine cing ou 
six maisons qui, par leur importance, méritent ce nom; 
il est inutile de dire qwil ne s'y trouve aucun monu= 


O Biblioteca Nacional de España 


— 168 — 


ment. Les baraques 0u petites cases qui bordent la plage 
sont assises sur le sable, et, pour communiquer de 


- A E Zn dada 
Pune á Pautre, comme pour arriver a la rue principale 


quí s'étend du rivage, et á angle droit de la plage, au 
coteau du mamelon qui domine la ville , On enfonce 
dans le sable jusqw'á la cheville du pied ; la grande rue 
seule est pavée et bordée de quelques maisons dont 
les plus considérables n'ont qu'un étage. Les habitants, 
VPorigine espagnole etindienne , Wont rien qui les re- 
commande spécialement; tous portent le costume bien 
connu du Mexique. La ville, comme toutes celles de 
cette cóte et comme toute la contrée elle-méme , est 
exposée a de fréquents tremblements de terre qui se 
font sentir á des époques aussi indéterminées que 
leurs commotions sont imprévues. 

Pendant ma visite A Mazatlan, les habitants nÚac- 
cueillirent avec tant d'empressement et me témoigné- 
rent un tel désir de voir et de visiter une frégate 
francaise, que je me rendis á leurs voeux et leur promis 
V'amener la Vénus au mouillage du Creston, pro- 
messe que j'accomplis des le lendemain. Cette curiosité 
était bien naturelle, carla Vénus était, je crois, la pre— 
miére frégate de ce rang qui eút mouillé sur cette rade, 
etje ne sache pas qu'aucun autre bátiment de guerre 
francais y eútjeté Pancre avant nous. Si, par condes- 
cendance et par courtoisie, pour répondre aux atten- 
tions dont nous étions Pobjet, j'avais cédé aux désirs 
qui me furent exprimés en cette occasion, ¡'eus tout lieu 
de m'en applaudir. Les habitants de Mazatlan et toute 
la société visitérent la frégate ; nulle part nous n'avions 


— 169 — 
¿té Pobjet de témoignages plus bienveillants, et notre 
vanité nationale pouvait étre, á bon droit, flattée des 
sentiments qui nous étaient manifestés. 

Durant notre séjour, il y avait tous les soirs, chez 
les principaux habitants, des réunions et des bals oú 
nous étions invités. Malheureusement , étant tout á 
coup tombé assez. gravement malade, je ne pus ré- 
pondre, comme je Paurais désiré, á des procédés si 
généreux et si honorables; ils ont éveillé dans mon 
coeur les plus vives sympathies pour cette société 
encore récente, et je la remercie des témoignages per- 
sonnels d'intérét qw'elle voulut bien me donner dans 
cette circonstance. 

Le port de Mazatlan, situé 4 Pembouchure de la pe- 
tite riviére du méme nom, na pas de profondeur; la 
plage découvre á une grande distance du rivage; et, 
jusqu'a Pile du Creston, il "y a de mouillage bien abrité 
que pour de trés-petits bátiments ou des chaloupes 
qui, la, servent d'alléges pour charger ou décharger les 
bátiments qui viennent y trafiquer. Ce port, pour ainsi 
dire inconnu et sans aucune importance commerciale, 
au temps de la domination des Espagnols, n'était point 
alors, de méme que tous ceux du Mexique, habilité au 
commerce étranger ; ce rest que depuis quatorze ans 
environ, C'est-a-dire depuis Pépoque de la proclama- 
tion de Pindépendance de cette contrée , quíil fut, 
comme tous les autres ports du Mexique, ouvert á tous 
les pavillons. Pendant les premiéres années qui suivi- 
rent Pouverture de ce port, presqu'ignoré des étran- 
gers, cClestá peine sil était visitó a de longs intervalles 
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par quelques navires de commerce embarrassés dun 
reste de cargaison ; mais, dés 1826, il commenca á étre 
plus connu et aussi plus fréquenté par les bátiments 
marchands d'Angleterre, des Etats-Unis et de France. 
En 1831, Paccroissement des relations commerciales 
fut encore plus sensible, et bien que la maison de 
M. Machado fút encore la seule sur cette place, elle 
recevait deja, chaque année, deux ou trois expédi- 
tions d'Europe, un plus grand nombre de bátiments 
de Valparaiso et plusieurs navires de la Chine. Dans 
Pannée 1833, six maisons de commerce vinrent A la 
fois S'établir a Mazatlan pour faire des affaires, spécia- 
lement avec PEurope, les Etats-Unis et la Chine. 

Le commerce du port de Mazatlan a, comme on le 
voit, pris un accroissement non moins rapide quw'é- 
tendu, ce qu'on ne doit naturellement attribuer qua 
son excellente situation et aux nombreuses facilités 
de communication qwil posséde avec la province de 
la Sonora, celle de Cinaloa, dont il fait partie, celles 
de Cohahuila, Durango, Guadalaxara et Zacatecas 
dont la consommation générale est déja évaludo A plus 
de quatre millions de piastres fortes chaque année. Cette 
prospérité inouie et tout-a-fait inattendue assure A cet 
établissement un avenir plus brillant; la garantie en 
est dans la remarque qui a été faite que, chaque année, 
la consommation a été en augmentant á proportion 
tant des améliorations qui se sont introduites dans les 
moyens de transport, que de la célérité avec laquelle 
ils ont été eftectués. Ces facilités de communication de 
Mazatlan á tous les points de Pintérieur sont aujour- 
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d'hui plus grandes que celles qui existent des ports de 
Tampico et Matamoras , aux mémes points. L'abon- 
dance des riches produits des mines V'or et d'argent, 
dont nous avons déja fait Pénumération, a été Pune des 
causes principales dela prospérité de Mazatlan; á cette 
cause premiére sont venues se joindre, avec une in- 
fluence marquée, les immenses ressources trouvées 
dans Vexploitation récente des mines de cuivre situées 
a 15 ou 16 lieues du port; et, enfin, les produits de la 
coupe des bois de teinture qui existent dans les envi- 
rons du port, ont également contribué a donner de 
Pextension au commerce, ces matiéres étantun moyen 
dVéchange d'une assez grande importance. Les quan- 
tités moyennes de bois de teinture exportées pendant 
les derniéres années se sont élevées jusqw'a 150,000 
quintaux. Les provenances des mines de cuivre n'ont 
commencé a étre exportées pour "Europe qu'a partir 
de 1835 ; les premiers envois ont été peu favorables a 
cette spéculation, mais cet insuccés ne doit étre attribué 
qu'au manque de connaissances des commissionnaires 
chargés de les négocier, puisque les envois ultérieurs 
ont donné des bénéfices satisfaisants; on peut évaluer 
a200 tonneaux les quantités moyennes de cuivre ex- 
portées dans les années qui ont précédé notre passage 
a Mazatlan. é 

Ce port mérite donc , par Pimportance qwil a déja 
acquise, et par celle qu'il ne peut manquer d'acquérir 
encore, sa situation étant extrémement favorable á son 
développement , toute Vattention de notre commerce 
auquel il offre un débouché assuré et des retours avan- 
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tageux. Cet établissement commercial, placé A Pentrée 
du golfe de Cortés, a un grand avantage sur le port de 
Guaymas, quí est situé fort avant dans ce golfe; Ma- 
zatlan est au moins d'un accés plus facile*; il doit éga- 
lement étre préféré au port de San-Blas, qui est plus au 
Sud , mais qui lui est bien inférieur en salubrité et Wa 
point á offrir au commerce des débouchés aussi fa- 
ciles, ni autant de denrées en échange pour retours. 

Mazatlan, placé a 2% heures de navigation du port 
de San-Jose del Cabo, dont le mouillage est souvent 
dangereux, deviendra, trés-probablement, le marché 
de la Basse-Californie , surtout pour la traite des per- 
les, de Pécaille et de la poudre dor. 

Le port de Mazatlan est encore un de ceux de la 
cóte occidentale du Mexique qui offrent le plus de res- 
sources en approvisionnements de mer, á cause du 
plus grand mouvement du commerce. Les farines y 
sont apportées en sacs de cuir sec du marché de Guay- 
mas et de ceux de la Haute-Californie ; les salaisons y 
sont plus rares, elles commencent cependant á y étre 
importées de la Haute-Californie : elles seraient Vail- 
leurs dificiles á faire sur les lieux A cause des grandes 
chaleurs qu'on y éprouve. Les provisions fraiches sont 
abondantes, mais elle sont Chéres; les moutons sont 
rares. On trouve aussi des volailles, quelques légumes 
frais et une grande partie des fruits des tropiques. 


1 Avec les vents régnants, dans la belle saison, on épargne en- 


core une navigation de vingt jours, terme moyen des traversces 
de Mazatlan á Guaymas. 
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Au moment de notre passageá Mazatlan, la popula- 
tion éprouvait une vive anxiété pour son avenir : le 
port était de nouveau fermé au commerce étran ger de- 
puis le 4 septembre précédent. La prospérité de ce 
nouvel établissement avait été, depuis quelques années, 
si préjudiciable aux intéréts des ports voisins de Guay- 
mas et de San-Blas, qu'il est vraisemblable que les dé- 
marches faites auprés du gouvernement, au nom de ces 
deux ports, n'ont pas été sans influence sur Vinterdic- 
tion qui venait de frapper le commerce de Mazatlan. 
Toutefois, cette mesure étant contraire aux lois fonda- 
mentales de PEtat qui garantissent les mémes avanta- 
ges atous les ports, ne peut se prolonger; les habitants, 
pleins de confiance dans leur bon droit, Pétaient aussi 
dans Péquité de leur gouvernement, mais ils atten— 
daient avec impatience le redressement de leurs 
griefs. 

En nous éloignant de la cóte de la Basse-Californie, 
pour traverser le golfe et pour nous rendre á Mazatlan, 
nous n'observámes aucune différence dans la tempéra- 
ture de la mer; elle se soutint 4 + 227,0 jusqu'au len- 
main six heures du matin; á ce moment elle s'éleva 
tout á coup a + 22%,5 et + 22,6; la température de 
Pair, au contraire, avait baissé progressivement depuis 
notre départ, et au méme instant elle n'était plus que 
de + 17”,8 : nous ne trouvámes pas de fond par 200 
brasses. Ayant sondé de nouveau, á neuf heures et 
demie, cette sonde W'atteignit point encore le fond par 
200 brasses, mais déja et depuis huit heures, nous 
apercevions la cóte de Cinaloa; toutefois, cette terre 
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¿était encore á une si grande distance, qu'il était im- 
possible de rien distinguer. La cóte du Mexique, 
dans cette partie, étant généralement trés—basse, ne 
présente, du large, que des sommités de mamelons 
qui dont rien d'assez remarquable pour assurer une 
prompte reconnaissance, et ce n'est que de prés que 
toute incertitude cesse a cet égard. Les terres les plus 
apparentes et les plus élevées que nous découvrimes 
les premiéres se montrérent dans le N. E.; peuá peu, 
en approchant , elles S'éclaircirent en sétendant vers 
PEst et vers le Sud, et, á deux heures , nous recon- 
númes Pile du Creston : elle se montra d'abord sous 
la forme d'un morne rond, isolé et élevé , et bientót 
aprés sous celle d'un coin de mire dont Pangle aigu se 
dirige vers la terre; les deux ¡lots ou rochers blanes 
qui sont situés tout aupres et dans le N. O. de cette ile, 
achevérent, en se montrant, de rendre cette recon- 


naissance certaine, car ce n'est qu'alors seulement que 
nous reconnúmes , a wen plus douter, les ¡les Ve- 
nado et Pajaros; cesiles, situées dans le N. O. de Pile 
du Creston, mais moins élevées que cette derniére, ne 
paraissaient jusque-la que comme deux taches sur la 
cóte. L'ile du Creston est boisée sur son sommet, mais 


coupée á pic vers le large, elle ne laisse voir de loin 
qwune falaise blanche. Les ¡les Venado et Pajaros sont 
également boisées sur leurs sommets et sur leurs ver- 
sants orientaux. A trois heures de Paprés-midi, la tem- 
pérature de la mer ayant baissé tout a coup de + 227,0 
á + 207,5, nous mimes en panne pour sonder et nous 
trouvámes 80 brasses Peau sur un fond de vase ver- 
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datre, flottante, mélée de quelques coquillages brisés ; 
la température de Peau continua ensuite á étre la 
méme jusqwau mouillage. Au moment ou nous nous 
apercúmes du changement de température de la mer 
et oú nous trouvámes le fond, nous étions encore Y 
environ 18 ou 20 milles de terre. 

ll résulte de tout ce qui préceéde que Pattérage de 
Mazatlan n'offre aucune difliculté réelle; il conviendra, 
en allant chercher ce port, de se placer par une latitude 
de quelques minutes plus Nord que celle de Mazat= 
lan, tant á cause des courants qui, généralement, por- 
tent avec assez de vitesse en dehors du golfe de Califor- 
nie, que pour ne pas étre exposé a attérir sous le vent 
du port , et, par suite, obligé de louvoyer pour aller 
prendre le mouillage. Par un temps clair, on pourra 
apercevoir la terre de 4o á 50 milles de distance et, si 
Pon est en latitude de Mazatlan, la premiére que Pon 
verra paraitra dans le N. E., dans le N. E. ¿ E. ou 
dans PE. N. E., selon la distance d'oú on Papercevra. 
En approchant , on la verra successivement s'étendre 
en allant vers le Sud jusqwa PE. et méme jusqu'á 
PE. S. E. Du large, on ne distinguera rien d'abord; les 
terres du littoral étant généralement trés-basses, on 
ne voit, en premier lieu, que les hautes terres qui 
sont á Vintérieur, et ce ne sera que de trés-pres, de 
184 20 milles de la cóte, par exemple, que Pon re- 
connaitrales différentes parties du littoral , les les du 
Creston, Venado et Pajaros; Pile du Creston est la pre- 
miére que Pon reconnaítra. Aussitót que toute incer— 
titude sur la reconnaissance de Mazatlan aura cessé, 
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on fera route soit pour le mouillage de Pile Venado, 
soit pour celui de Pile du Creston. 

En faisant route pour le mouillage de Venado, avec 
les vents ordinaires de la saison, on gouvernera sur la 
pointe S. O. de Pile Venado en veillant avec soin á une 
petite roche a fleur d'eau nommée la Laza, qui est 
située a deux cents métres environ de cette pointe et 
qui ne brise pas toujours; aprés avoir doublé cet écueil, 
que Pon pourra ranger á cent métres de distance, on 
gouvernera plus au Nord pour entrer dans la baie et 
amener la pointe S. O. de Vile Venado á POuest ou 
méme a PO. S. O., selon Pintention ou Pon sera de 
mouiller plus ou moins avant dans cette baie. 

Le mouillage de Pile Venado est spacieux et c'est le 
seul de ceux de Mazatlan, qu'une escadre puisse aller 
chercher; il parait tout á la fois plus súr et mieux 
abrité de la mer et des vents d'Ouest que celui du 
Creston; on peut aussi, et avec facilité , ty appro- 
visionner de bois et d'eau. Les ¡les Pajaros et Venado 
étant boisées, offrent de grandes ressources pour le 
premier article ; Peau est moins commode á faire, car 
il faut rouler les piéces sur la plage jusqw'A un étang 
qui borde la cóte au nord de Mazatlan et dont Peau 
est potable; cependant on trouve encore sur Vile Ve- 
nado un puits creusé, par des boucaniers, dans le roc 
vif, pour recevoir P'eau qui tombe goutte á goutte lun 
rocher qui le recouvre; cette aiguade est excellente, 
mais fort peu abondante. Le plus grand inconvénient 
du mouillage de Vile Venado est son éloignement de la 
rade et du port de Mazatlan ; la distance rend le bat- 
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telage long et pénible ; cette difliculté se trouve entore 
augmentée par les courants dont la force, sans étre 


considérable, retarde cependant les communications, 
quand la marée n'est pas favorable. Le courant que nous 
éprouvámes sur cette rade était peu sensible ; nous ne 
le trouvámes jamais de plus de 0,5 de nozud, mais 
dans les passes, entre le Creston et la presqu'ile de 
Mazatlan, il est beaucoup plus rapide : il va jusqwa 
deux noeuds et plus, et occasionne parfois des ras de 
marées dangereux pour des embarcations. 

Lorsqu'on fera route pour se rendre au mouillage 
du Creston, il conviendra, avec un grand bátiment, de 
ranger au vent la Piedra Anegadisa ', que Von trouve 
a Pentrée de la rade et dans le S. O. du monde de la 
pointe occidentale de Pile du Creston, et de venir au 
vent aussitót apres Pavoir doublée, afin de mouiller sur 
la ligne qui joint la Piedra Anegadisa au sommet de 
Pile du Creston : on se trouvera ainsi, par 15 a 16 
brasses d'eau, sur un fond d'une bonne tenue, á la 
distance de deux encáblures de la Piedra Anegadisa 
et a celle de trois a quatre de Pile du Creston. Avec un 
bátiment marchand ou tout autre bátiment d'un faible 
tirant d'eau, on pourra jeter Pancre á environ trois á 
quatre encáblures plus avant dans Pintérieur, mais sur 
cette derniére rade oú Pon est bien abrité de tous les 


* La Piedra Anegadisa est un rocher isolé et trés-accore qui 
vient á fleur d'eau dans les hautes mers, et brise presque tou- 
jours; on peut le ranger jusqw'a toucher, dans le Sud et dans 
PEst : dans 'Quest et dans le Nord, dl est moins accore. 

11. 5 12 
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vents, excepté de ceux du Sud , on sera encore a ur 
mille de la ville que Pon ne peut approcher á une dis- 
tance moindre, tantá cause des -bancs de Pentrée de 
la riviére de Mazatlan et du peu de profondeur de cette 
riviére, qui west navigable que pour de trés—petits 
bátiments ou des chaloupes, qu'á cause de la plage de 
la ville qui s'ótend aussi beaucoup au large et em- 


péche Vaccoster plus prés. De marée basse , ce n'est 


qw'au Sud du Pueblo que Von peut trouver á débar- 
quer sur une chaussée de pierres perdues qui, on doit 
Pespérer, deviendra un móle, lorqu'on s'occupera 
dVaméliorations. Les deux mouillages de Mazatlan, 
comme ceux de tous les ports du golfe de Californie 
et de la cóte occidentale du Mexique, ne sont pratica- 
bles que pendant la belle saison, c'est-a-dire depuis le 
mois de novembre jusqw'a celui de mai : cette époque 
étant celle des vents de N. O. et des beaux temps sur 
les cótes du golfe de Californie et sur celles de POuest 
du Mexique. Cette opinion est tellement accréditée 
parmi tous les vieux marins du Mexique quils regar- 
dent la navigation de ces parages sinon comme im- 
praticable, du moins comme trés-dangereuse pendant 
les autres mois de Pannée; les ports et les mouillages 
de cette cóte étant exposés aux. vents qui régnent 
alors du S. E. au $. O. et á PO., et sont ordinaire- 
ment accompagnés de trés-mauvais temps. Cest éga— 
lement pendant cette saison que ces ports sont , pour 
ainsi dire, fermés et que toutes les affaires com- 
merciales sont suspendues : ce sont encore les mois 
pendant lesquels les fiévres pernicieuses sévissent sur 


< MÍ + 

tout ce littoral et obligent les hábitants, pour sen 
préserver, á.se retirer dans Pintérieur, á 15 ou 20 
lieues des cótes, ou ils restent jusqu'au retour du beau 
temps. Toutefois, si les mouillages de Pile Venado et 
du Creston sont dangereux , de mai en novembre, ils 
sont aussi regardés comme trés-súrs pendant Pautre 
période de Pannée, et les sinistres, sur ces rades, 
sont les événements les plus rares. 

Il résulte des renseignements quej'al pu me procurer 
sur le golfe de Cortés, et qui m'ont paru mériter le plus 
de confiance, que généralement, depuis le 20 octobre 
jusqu'en janvier, la brise se fait dans tous les ports de 
cette cóte, de dix heures á midi; qu'elle se leve du 
S.O. aPO. S. O.,faible Pabord; qw'elle varie ensuite 
par PQuest jusqu'au N. O. et au Nord, en prenant de 
plus en plus de force; qwelle devient trés-fraiche de 
deux heures á quatre, et qw'elle va en diminuant vers 
le coucher du soleil et dure quelquefois jusques vers 
dix heures et méme plus tard, et enfin, qwWelle est suivie 
de calmes qui se prolongent jusqu'au jour et ne sont 
que rarement interrompus par de légéres fraicheurs de 
PEst au S. E. Mais on remarque qu'au large de la cóte, 
á la distance de sept a huit lieues de terre, la brise se 
maintient quelquefois toute la nuit, et que d'autres fois 
aussi le calme lui succede comme cela a lieu dans les 
baies et á terre. Le temps, pendant cette saison, est 
trés-souvent couvert en entier ou seulement nuageux, 
avec apparence de pluie, mais, Ordinairement, les ora= 
ges se dissipent et il ne pleut pas; il est trés-rare quiil 
tombe de Peau durant les deux derniers mois de Pannée, 
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De janvier en mai, les vents continuent á régner de 
la méme partie que dans les deux mois précédents, 
mais ¡ls soufflent beaucoup plus modérément et, en re- 
montant vers le Nord, ils ne dépassent presque jamais 
le N. O. Pendant cette période , le temps est toujours 
elair et serein ; quelquefois, cependant , on voit le ciel 
parsemé de petits nuages blancs : ils annoncent, seule- 
ment, que la brise se fera de bonne heure et quelle 
sera plus fraiche qu'a Pordinaire. 

De juin en juillet , les vents soufllent encore de la 
méme partie que dans les mois qui précédent, mais ils 
sont encore plus faibles et aussi plus variables, surtout 
dans le dernier mois. A cette époque de Pannée, on a 
fréquemment dejolies brises du Sud au S. O., variables 
au N. O.; la brise va en diminuant a mesure qu'elle 
tourne vers cette derniére aire de vent. 

Durant le mois de juillet le temps est souvent beau 
le matin , mais vers trois heures de Paprés-midi et jus- 
qu'á huit ou neuf heures du soir, on voit fréquemment 
la cóte se couvrir de gros nuages qui s'élévent jusqu'a 
une certaine hauteur, donnent quelques éclairs et fi- 
nissent par se dissiper sans produire autre effet. 

Depuis le mois d'aoútjusqu'au 20 octobre, le vent 
est trés—-variable et le temps est trés-souvent mauvais ; 
fréquemment de fortes brises du $. S. O., variables au 
S. O., durent trois et quatre jours de suite sans inter= 
ruption , et sont accompagnées de pluies abondantes 
et continuelles; d'autres fois, par des brises de N. O. 
bien faibles, le temps est chargé et couvert pendant une 
partie de la matinée; vers deux heures, de gros nuages 
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S'6lévent au-dessus de la cóte, le temps devient de 
plus en plus noir, Porage éclate enfin et la pluie tombe 
par torrents. Les éclairs, pendant ces orages, se suc- 
cédent avec rapidité et sont accompagnés de violents 
coups de tonnerre. Le vent saute en soufllant avec 
fureur et en faisant le tour du compas en moins Pun 
quart Vheure. Durant ces sautes de vent qui se répe- 
tent fréquemment, il vente avec une telle impétuosité 
qwun bátiment á sec de voiles West pas toujours sans 
danger de chavirer; la mer, pendant ce temps, de- 
vient furieuse et déferle de toutes parts : celte tour- 
mente est ce que Pon nomme sur cette cóte le cordo- 
nace. Ces ouragans sont plus ou moins forts dans une 
annde que dans une autre : les plus redoutables ne se 
font sentir que tous les quatre ou cinq ans. En 1836, 11 
y en eut un tres-violent qui occasionna beaucoup de 
ravagesjusqwa 10 et 12 licues dans Pintéricur, á cause 
de Pabondance des eaux dont il était accompagné. Le 
cordonace arrive ordinairement avant la fin de sep- 
tembre, cependant on en a quelquefois éprouvé du 
1% au 15 octobre et méme jusqu'au 20 de ce mois, 
mais passé cette époque, ce danger rest plus á crain- 
dre, C'est du moins Popinion de tous les marins an- 
ciens pratiques du golfe de Cortés et de la cóte occi- 
dentale du Mexique. 


Durant notre séjour sur la rade de Mazatlan, la 


brise se levait le matin bien faible d'abord ou par rzsées 
duS. O. aPO. S. O.; elle S'établissait ensuite entre dix 
et onze heures, puis elle variait en fraichissant vers 
POuest, P'O. N. O. et le N.O. : elle était dans toute sa 
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force de deux heurés á quatre, et, vers le soir, elle di- 
minuait peu. á peu pour cesser tout-a-fait au coucher 
du soleil; elle était, le plus ordinairement, suivie un 
calme qui se prolongeait jusqu'au jour : ce calme était 
quelquefois interrompu par de légéres fraicheurs du 
N. E., de PEst ou du S. E. 

Les marées, dans ce port et jusqw'a Vile du Creston , 
occasionnent un courant qui va parfois á plus de deux 
milles par heure. 

D'établissement du port está y heures 50 minutes , 
et Punité de marée est de 1 métre 76 millimétres. 

Le mouillage du Creston n'est protégé ni défendu 
par aucune fortification. 


Le-18 décembre, nous appareillámes de la rade de 


Mazatlan , et nous nous dirigeámes vers San-Blas. 
La faible brise que nous avions, en mettant sous voiles, 
diminua au coucher du soleil et se maintint plus faible 
encore pendant une grande partie de la nuit. Au jour, 
nous apercúmes les ¡les des Trois Maries qui sont 
hautes et peuvent se voir á une grande distance par 
un temps Clair. La cóte du Mexique était toujours en 
vue, mais on ne distinguait que les sommités des. mon- 
tagnes de Pintérieur. A midi, nous étions par 22” 6' 
de latitude Nord, et, P'aprés nos cing chronométres, 
par 108” 45' 157 de longitude occidentale du méridien 
de Paris. Nous relevions alors la pointe N. O. de la 
grande ile Marie, au S. 21” O. ; la pointe S. E. de la 
méme ile , au S. 8” O.; la pointe N. O. de la petite ¡le 
Marte, au S. 1” 0., et la pointe S. E. de cette méme 
ile , au S. 5” E. La déclinaison de Paiguille aimantée, 
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«létermince par Pamplitude ortive, était de 8+ N. E: 

A une heure de Vaprés-midi, nous eúmes con 
naissance de la petite ile 1sabelle, auprés de laquelle 
nous allámes mouiller. A 6 heures 30 minutes , nous 
laissions tomber Pancre dans le S, E. de cette ile, a 
environ un demi-mille de terre et par 24 brasses d'eau, 
sur un fond de sable gris, trés-gros , mélé de coquil- 
lages brisés, dans lequel la grande lance a sonder *, 
chargée d'un plomb de 15 kilogrammes , ne pénétra 
que d'environ 0”,065""", et revintavec lapointe émous- 
sée, ce qui fait voir que le sable wexiste lá qua 
la superficie, et que la véritable nature du sol est 
de roches en dessous de ce fond apparent. La mer 
étant tres-belle et sans aucun mouvement, nous 
passámes á Panere une nuit fort tranquille. De ce 
mouillage nous relevions le sommet de Pile Isabelle, 
au N. 4o* O.; la pointe S. O., auN. 50” O.;la pointe 
N. E., au N. 26% O.; la roche isolée dans PE. S. E. de 
Pile Isabelle, au N. 24? O. ; le sommet de Pile Sud 
des Trois Maries était au S. 27” O.; le milieu de la 
grande ile Marie, au S. 47” O., et le sommet de Pile 
du N., au S. 66" O. 

L'ile Isabelle est de moyenne élévation et presque 
stérile : c'est 4 peine si Pon y voit un peu d'herbe et 
quelques plantes grasses; on wy trouve dailleurs ni 


x Cette lance, inventée par M. Beautemps-Beaupré, ingénieur 
hydrographe en chef, pour reconnaitre la véritable nature des 
fonds de mouillage, est aujourd'hui généralement adoptée et en 


usage á bord des vaisseaux de Pétat. 
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eau , ni bois; la plage est bordée de roches h Pexcep- 


tion d'une petite anse de sable , Ouverte vers 'Ouest , 


ou des bateaux pourraient étre hálés á terre : cette ¡le 
west fréquentée que par les pécheurs de loups marins. 

Aussitót que le jour parut, M. de Tessan partit 
pour aller a Pile Isabelle; il débarqua facilement et 
se rendit sur le point culminant d'oú il prit le pano- 
rama de Pile et des relévements sur les les Maries et 
sur les points les plus remarquables de la cóte; dés 
que ces observations furent terminées, il 'empressa 
de revenir. A g heures 30 minutes il était de retour á 
bord , mais le calme se prolongea plus tard et nous 
retint au mouillage jusqu'á 11 heures. Nous fimes 
route alors, avec une brise qui nous permettait á peine 
de gouverner, et nous nous dirigeámes vers PE. S. E. 
pour aller prendre connaissance de la Piedra blanca de 
mar, haute roche isolée , autour de laquelle on trouve 
14 et 15 brasses d'eau et dont le sommet élevé de 
45” ,47" au—-dessus du niveau de POcéan, est blanchi 
par la fiente des oiseaux de mer, ce qui le fait apercevoir 
a une grande distance ; cette roche sert de reconnais- 
sance pour aller á San-Blas, dont elle n'est éloignée que 
denviron dix milles vers P'Ouest + N. O. dumonde. La 
brise continuaá étre faible pendant toute la journée, 
mais a 10 heures du soir, étant tout-A4-—fait calmée, nous 
laissámes tomber Pancre de nouveau, pour éviter 
V'étre entrainés par les courants. Nous étions alors par 
24 brasses d'eau, sur un fond de sable un peu vaseux ; 
nous filámes 60 brasses de chaine. Aussitót que nous 
fímes a Pancre, la frégate évita le cap au N. O., et 
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nous reconnúmes que le courant portait au S. E. avec 
une vitesse d'un mille et deux ou trois dixiémes á 
Pheure. Le temps, d'abord trés-clair, devint en- 
suite si brumeux, qu'au jour on ne pouvait rien dis- 
tinguer á la distance d'une longueur de frégate. 
Enfin, vers 10 heures, la brume commenca á se 
dissiper et nous apercúmes, á environ un mille de 
nous, dans PE. 6” S., la Piedra blanca de mar, et 
une petite goélette mexicaine qui se dirigeait vers 
San-Blas. On distinguait aussi la haute montagne de 
San-Juan, la Hacienda del mar et le mont Tona- 
lisca; San-Blas ne paraissait point alors , toute la cóte 
basse qui Penvironne étant encore couverte d'une va- 
peur blanche qui ne disparut qwen approchant. A 
11 heures, une petite brise bien faible s'étant élevée du 
N. O. nous mimes aussitót sous voiles et nous fimes 
route pour la rade de San-Blas, oú nous jetámes Pan- 
cre le méme jour a cing heures du soir, par huit brasses 
(eau, surun fond de vase trés-molle. De ce mouillage 
nous relevions la Piedra blanca de tierra au N. 2% O. ; 
la Piedra blanca de mara PO. 11” N.; San-Blas, au 
N. 34 E. ; la pointe San-Cristoyal, áYEst 1? N. Nous 
rencontrámes sur cette rade, et pourla seconde fois, la 
corvette anglaise le Sulphur et sa conserve la goélette 
le Starling. 

Au moment de notre arrivéeá San-Blas, la ville était 
encore déserte; les autorités et les principaux habi- 
tants étaient toujours a Tépic, petite ville située dans 
PEst ¿ Sud du monde de San-Blas, et á environ sept á 
huit lieues en ligne droite, ot ils se retirent pour 
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passer la mauvaise saison , qui est également celle des 
maladies sur la cóte. Les habitants ne reviennent ordi- 
nairement de Tépic que dans la premiére quinzaine de 
janvier, aprésles fétes de lEpiphanie; ¡ls laissent ainsi 
passer le temps nécessaire a Pécoulement des eaux ame- 
nées par les inondations de Phivernage, et celui, bien 
plus dangereux, pendant lequel Pévaporation entraine 
les miasmes pestilentiels qui s'exhalent des terrains quí 
ont été noyés. Tépic passe pour avoir sept a huit mille 
habitants; sa position sur un plateau élevé d'environ 
950” devrait lui assurer une grande salubrité ; ce- 


pendant, cette salubrité n'est pas aussi compléte qu'on 
pourrait Pimaginer, en voyant les habitants de San- 
Blas s'y retirer chaque année, pendant plusieurs mois, 
pour éviter le séjour dangereux de la cóte. 1l résulte 
de cette migration périodique que San-Blas pourrait 


étre regardé comme le port et Tépic comme la ville. 
Cependant Pétablissement du port est lui-méme divisé 
en deux parties bien distinctes dont Pune, la ville, est 
bátie sur un mamelon élevé d'environ une centaine de 
métres au milieu de la presquile sablonneuse renfer- 
mée entre la riviére de Santiago et Pestero de San-Cris- 
toval. Cette petite ville est assise sur une position trés- 
pittoresque qui est également trés-forte; il y a une 
assez belle place de la forme d'un parallélogramme; 
Pun des cótés est occupé par la seule église de San— 
Blas; on y dit la messe a ciel ouvert, car le toit Sétant 
écroulé dans un tremblement de terre, m'a point été 
reconstruit. On voit aussi sur cette place quelques belles 
maisons qui mont qu'un étage; plusieurs rues vien= 
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nent y aboutir. Les rues de cette ville sont autant que 
possible percées a angles droits. Les édifices les plus 
remarquables de San—Blas sont les beaux magasins qui 
appartenaient a la marine, et Phótel du gouverne— 
ment , situé a cóté. En face de ces constructions on a 
ménagé une petite place d'armes. Au moment de notre 
visite, un grand nombre de maisons de San-Blas, aban- 
données pour celles de Tépic, étaient fermées , et les 
rues, 0 Pherbe poussait, étaient désertes. Cette grande 
solitude des rues donnait á cette ville Paspect d'une 
ville turque, durant la peste, et disposait A un sen- 
timent de tristesse dont il était difficile de se dé- 
fendre. 

La seconde partie de San-Blas est le port; il est 
situé a Pembouchure de la riviére de Santiago *, dont 
la rive droite estterminée par une jetée en pierres per- 
dues qui met la rade intérieure et la riviére a Pabri des 
vents et de la mer du large. Cest le long de cette 
jetée que se trouve la plus grande profondeur du port; 
il y reste encore trois brasses et demie d'eau, de basse 
mer; C'est la aussi qu'étaient amarrées alors les deux 
seules corvettes mexicaines désarmées qui existassent 
dans cet arsenal. La rade intérieure recevait autrefois 
des frégates; elle est aujourd'hui tellement encom- 
brée de vases que, bientót, faute de soins, ces vases 


* Cette riviére, dont le cours se dirige 'abord vers le N. E., 
tourne ensuite brusquement vers le S. E. et traverse une grande 
partie de Pintendance de Guadalaxara ; elle communique, pres de 
sa source, avec lelac de Chapala. 
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resteront a sec de basse mer. Les chantiers et Parsenal 
étaient situés sur la rive gauche de la riviére de Santia- 
go; il ren reste plus que Pemplacement et quelques 
carcasses de corvettes qui gisent encore sur la plage 
auprés des cales d'oú elles sont descendues et oú elles 
ont péri, méme sans avoir été armées; tout est la en 
désarroi, et ce port oflre Pimage de la destruction et de 
Pabandon. San=Blas cependant était, au temps de la 
domination des Espagnols, le premier arsenal ma- 
ritime sur cette cóte*. C'est de la que sont parties la 
plupart des mémorables expéditions de découvertes 
envoyées sur les cótes du N. O. de PAmérique. On 
construisait dans ce port des frégates'et des bátiments 
légers, et la rade intérieure, entretenue avec soin, 
offrait un mouillage súr et commode; autour de ce 
chantier important, dont aujourd'hui on retrouve á 
peine la trace, il existait alors une population active 
et nombreuse : elle en était Váme et vivait dans Pai- 
sance. Cette population, bien réduite de nos jours, 
habite de petites cases construites en bambous ou en 
branches d'arbres, et couvertes avec des feuilles de 


* Depuis Pindépendance du Mexique , et des 1824, il a étésé- 
rieusement question, au congrés de Mexico, de transporter Péta- 
blissement de la marine militaire de San-Blas á Acapulco; le 
manque de bois de construction dans les environs d'Acapulco a 
seul empéché de prendre cette résolution. Depuis on a paru, et 
avec raison ce me semble, incliner pour donner la préférence au 
port de Manzanillo, qui parait réunir le plus davantages. Ce 
port, d'ailleurs situé entre le cap Corientes et la riviére de Zaca- 
tula, serait, comme point militaire, plus heureusement choisi. 


— 189 — 


latanier. Parmi ces cases on en voit fort peu en pierres 
ou qui soient recrépies. Toutes ces petites habita 
tions forment deux rues oú elles sont en partie ran- 
gées, dans une espéce Vordre, au milieu des oran— 
gers, des bananiers, des gouyaviers, des cocotiers 
et des autres variétés V'arbres dont elles sont entou- 
rées. Elles nous ont paru assez proprement tenues; 
mais dans beaucoup de maisons du port, nous ne 
vimes , pour servir de lits, que des hamacs et des 
nattes, les autres meubles y étaient en général plus 
rares. Beaucoup de ces cases, lorsque les feuilles 
des branches dV'arbres, dont elles sont faites , sont 
tombées , ressemblent á des cages, ce qui donne á ce 
village un aspect tout-a-fait particulier. 

Les habitants du port de San-Blas se montrérent 
á nous avec un caractére hospitalier et bienveillant, 
et nous aurions pu les croire heureux si leurs visages 


jaunes et amaigris par les fiévres r'eussent trahi leurs 


souffrances et leur misére. On ne trouve point d'eau 
douce dans le village; les habitants sont obligés de 
Paller prendre á des puits creusés dans le sable au 
pied du mamelon de San-Blas. Le trajet qu'ils ont 
áfaire est Venviron un mille, maisil se fait aisément 
sur un terrain presque uni et planté VParbres une 
infinité de variétés qui, par leur disposition naturelle , 
donnent á ce terrain Paspect un parc a Panglaise. 
Les habitants de la ville de San—Blas ne sont pas plus 
favorisés que ceux du port; ils sont obligés de des- 
cendre par un sentier trés-escarpé pour aller prendre, 
aux mémes puits, P'eau nécessaire á leur consomma- 
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tion. Cependant ils ont quelques aguaderos qui se 
servent Pánes pour le transport de Peau, et leur épar- 
gnent, en payant, la peine de Paller chercher. Cette 
eau est d'une mauvaise qualité el presque toujours 
un peu saumátre. Les habitants du port n'émigrent 
point sur Tépic pendant la saison des pluies; ils sont 
trop pauvres pour cela ; la misére les oblige a respirer 
un air pestilentiel! A notre arrivée, ils étaient encore 
abandonnés a leur propre direction et á leur sagesse. 
Ayant voulu faire traiter du salut, nous ne rencon- 
trámes personne á qui nous pussions nous adresser 
pour cet objet; les autorités étaient toutes á Tépic, il 
ne restait au port que Palcade; il nous apprit qu'il 
vexistait dans le port que quatre canons dont les 
affts étaient pourris, et qwiils ne possédaient pas un 
grain de poudre pour nous répondre. Nous ne púmes 
donc saluer le premier arsenal maritime du Mexique 
sur POcéan Pacifique : toutefois la manifestation de 
nos intentions nous tint lhieu de compliments, et nous 
n'en fúmes pas moins bien accueillis. 

La population de San=Blas, d'origine mixte , espa— 
gnole et indienne, a adopté les moeurs,, le langage et 
le costume des Espagnols. Elle vit tres-simplement et 
surtout trés-sobrement. Le nombre des habitants du 
port ne s'élevait pas, dans ce moment, á plus de 150 
personnes; le chiflre des habitants de la ville atteignait 
á peine celui de 8 a 900. Mais á ce chiffre, il faut 
ajouter la partie flottante qui s'éléve de 2 a 3,000 per- 
sonnes qui vont, chaque année, accroítre la population 
ordinaire de Tépic et la porter, de 7 á 8,000 ámes, á 
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10 0u 11,000. Quoique la ville de Tépic soit situce 
sur un plateau élevé elle ne jouit pas pour cela d'une 
grande salubrité ; il parait que le voisinage lun lac, 
dont les émanations sont délétéres, en rend le séjour 
presqu'aussi dangereux que celui des cótes, et Pon 
sétonne de voir que Phabitude y conduise toujours 
les migrations du littoral, tandis qu'a une lieue et de- 
mie de Tépic, au pied du mont de San-Juan, dont le 
sommet est á environ 2,000 métres au-dessus du ni- 
veau de la mer, on trouve la petite ville de Xalisco , 
Venviron 3,000 ámes, qui offrirait une retraite plus 
súre et quí jouit d'une salubrité tellement reconnue 
que les Espagnols de Tépic et de toute la province de 
Guadalaxara étaient dans Pusage d'y envoyer leurs 
convalescents pour s'y rétablir. 

Nous visitámes souvent, pendant notre séjour, les 
cases du port et nous ne remarquámes aucune indus- 
trie parmi les habitants. Je parvins avec leur secours 
á me procurer, pour la belle collection de céramique 
fondée par le savant M. Brongniart, a la manufacture 
royale de Sévres, quelques vases anciens en terre cuite 
vernie, fabriqués avant la conquéte du Mexique, quel- 
ques vases plas nouvenux, dits de Guadalaxara , oú 
ils se fabriquent, et enfin des vases plus grossiers, 
produits de Pindustrie moderne. Nous remarquámes 
encore, dans une case, de longs chapelets formés de 
petites vessies de la grosseur d'oeufs de pigeon : elles 
étaient de diverses couleurs, jaunes, blanches, rouges, 
vertes, etc. Curieux de savoir ce que ce pouvait étre, 
et surtout de connaítre Putilité de ces petites boules, 
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Jappris qu'elles recevaient le nom de pasa tiempo de 
Pusage auquel elles sont destinées, et quelles étaient 
faites avec le suc que Von retire d'une plante que Pon 
nomme chilte*, nom par lequel on les désigne aussi 
quelquefois. Pour faire ces boules, on fait chaufler la 
résine, dans laquelle, á Vétat liquide, on méle la cou- 
leur que Pon veut lui donner, puis ensuite, avec un 
chalumeau , on les soufile de la méme maniére que 
les enfants soufílent les bulles de savon; on les ferme 
en leur faisant faire un ou deux tours sur elles-mémes 
avant de les détacher du chalumeau ; elles se refroi- 
dissent ensuite et prennent alors la méme consistance 
que peut avoir du parchemin bien mince, En pressant 
ces bulles avec force elles éclatent, comme le font les 
gousses du baguenaudier, mais ce n'est point la Pusage 
essentiel auquel on les destine. Elles sont généralement 
employées comme joujoux d'enfants et comme passe 
temps, nom qu'elles prennent effectivement de lem- 
ploi qu'on en fait. Les femmes indiennes de San-Blas, 
de Tépic, celles de toute la province de Guadalaxara 
et, peut-étre aussi, celles de quelques autres parties 
du Mexique máchent sans cesse le chilte qwelles pren- 
nent soin de ne pas faire éclater. C'est un bien singu= 
lier exercice qwelles donnent á leurs máchoires, et, 
en réalité, une occupation bien frivole! si, cependant, 
cette mastication n'a pas pour but, comme celle de 
la coca, dont Pusage est répandu parmi les Indiens 
du Pérou et de la Cordillére en général, Vatténuer 


* Chilte ou chicle. 


= 193 — 
les douleurs de la faim et de faire supporter plus pa= 
tiemment une longue abstinence. : 

En parcourant les cases, nous remarquámes encore 
que beaucoup d'indigénes s'occupent de Véducation des 
abeilles et quíils emploient, pour loger leurs essaims, 
des ruches faites avec des troncs d'arbres treux. Les 
abeilles de San-Blas paraissent d'ailleurs étre d'une 
espéce diflérente de celles d'Europe; leurs essaims, 
beaucoup moins nombreux, se composent, tout au 
plus, de mille a douze cents individus; le miel quw'elles 
produisent est trés—liquide et tres -blanc, il est aussi 
trés-parfumé et d'une saveur fort agréable au goút. 

La rade de San-Blas, ouverte depuis le Sud jusqu'au 
N. N.O., est trés-dangereuse depuis mai jusqu'en no- 
vembre, cette rade étant entiérement exposée aux mau- 
vais temps qui y régnent pendant cette partie de Pannce. 
Cette saison est également, sur cette cóte , Celle des 
maladies et des fiévres intermittentes quí arrivent á la 
suite des pluies et sévissent cruellement sur la popula- 
tion; cependant, une expérience acquise par de funestes 
épreuves a appris aux habitants á Sen préserver en se 
retirant dans Pintérieur durant ces mauvais mois. La 
navigation , dans ces parages, a également fini , aprés 
de terribles avertissements, par étre, pour ainsi dire, 
complétement suspendue pendant la méme période de 
Pannée , et elle ne commence á reprendre de Vactivité 
qu'au retour du beau temps et des vents de N. O. qui 
le raménent; ainsi, dans ce qui suit, pour me confor- 
mer a Pusage établi,il ne sera question que de la na 


vigation qui se fait depuis novembre jusqu'en mal. 
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Tout bátiment destiné pour San=Blas doit, pendant 
la belle saison, tant á cause des vents qui régnent alors, 
qu'áa cause des courants qui, généralement sur cette 
cóte , portent au Sud et au $. S. E. avec assez de vi- 
tesse, faire son attérage au Nord des iles Maries, de 
maniére á pouvolr, aprés en avoir pris cobualisanco! 
les doubler par le Nord. Du méridien de ces ses , 1 
continuera á faire route vers P'Est pour recomnaitre 
Vile Isabelle et la Piedra blanca de Mar. Ces recon— 
naissances étant faites, il n'y a nulle difliculté a se ren- 
dre au mouillage de San-Blas qui git dans PE. a S. E. 
du compas de la Piedra blanca de Mar, á cxivinga 9 
ou 10 milles au plus; la Piedra blanca de Mar peut étre 
apercue de 12 á 15 milles de distance; Pile Isabelle se 
voit de 18 a 20 milles par un temps clair ; nulle recon 
naissance Vattérage n'est mieux marquée que celle de 
San-Blas, la vue seule des ¡les Maries suffit pour faire 
cesser tous les doutes sur cette reconnaissance. En fai- 
sant route pour le mouillage , on devra sito d'entrer 
sur la ligne quijoint la Piedra blanca de Mar á la Piedra 
blanca de Tierra, á cause d'un banc qui se prolonge 
jusques dans cet alignement et qui pourrait étre dan— 
gereux par une mer houleuse. 

On pourrait également venir chercher le port de San: 
Blas en passant au Sud des trois iles Maries, mais 
les brises étant souvent trés-faibles et trés-variables , 
on serait exposé, en faisant cette route, á louvoyer 

pour aller prendre le mouillage, et á retarder ainsi, 
sans nécessité mi avantage, Parrivée du bátiment sur 
la rade. 
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Les terres de San=Blas sont assez difliciles á recon- 
naitre ; il faut en étre trés-prés pour distin guer Ventrée 
du port et la ville. Le matin , Surtout, les terres basses 
de la cóte sont trés-souvent enveloppées une vapeur 
blanche qui ne permet de voir que les hauteurs de San- 
Juan et du mont Tonalisca; cette vapeur se dissipe 
cependant dans le courant de la journée, lorsque la 
brise , en fraichissant, s'établit. 

La rade de San-Blas est trés-spacieuse et, en effet, 
c'est plutót un mouillage en pleine cóte qu'une rade. 
Le brassiage y est modéré sur un fond de sable et de 
vase d'une assez bonne tenue. Ce mouillage , extréme- 
ment exposé aux vents et ála mer, du Sud au N. N. O. ; 
est trés-dangereux pendant la mauvaise saison, mais, 
depuis novembre jusqu'en mai, il est regardé comme 
trés-súr; cest aussi la seule époque á laquelle il soit 

fréquenté; pendant le reste de Pannée , Ce serait sans 
utilité que Pon y viendrait, toutes les affaires étant 
alors suspendues. 

Le port de San-Blas, aujourd'hui encombré par les 
vases qu'on a laissé s'y amonceler, rest plus accessible 
que pour un petit nombre de bátiments de troisá quatre 
métres de tirant d'eau; on y est, Pailleurs, parfaite- 
menta Pabri partous les temps. San-Blas n'est pointau-. 

jourd'hui une place qui oflre de grandes ressources, 
mais On y trouve cependant des rafraichissements en 
boeufs, cochons, chévres et volailles; il yy a point de 
moutons; les légumes frais y sont rares; les oran ges, les 


bananes et les cocos y sont en abondance etá bas prix. 
Les approvisionnements de mer sont rares et man quent 


O Biblioteca Nacional de España 


— 196 — 
souvent, ce mWest qwoccasionellement que Pon peut 
se procurer des salaisons, du biscuit et des farines. 
Les farines y sont importées de Guaymas dans des 
«“saes en cuir, quelquefois aussi elles viennent du Chili. 
Le bois de chauffage et Peau sont abondants et faciles 
á faire : on peut acheter le bois tout prét a ótre embar- 
«qué ou payer le droit de le couper soi-méme: Deau est 
plus diíficile a se procurer que le bois; on peut la rá 
aux puits du monticule de San-Blas, ce qui pata trés- 
pénible á cause de la distance, aussi est-il préférable 
«Valler la faire au fond de Panse de San—Christoval, 
lá ou commence la plage de sable sur laquelle on dé- 
barquera les piéces á eau que Pon conduira, par un 
sentier ombragé , au bord de Pestero de San-Chris- 
toval, pour les y remplir. La distance de la plage á 
Paiguade est trés-peu considérable et le travail pour 
faire Veau est modéré; mais, dans ce cas, il faudra 
avoir bien soin de ne la puiser qu'a mi-marée descen- 
dante pour éviter de prendre de Peau saumátre. Abal 
gré ces précautions utiles, que nous n'avions pas né- 
gligées , celle que nous embarquámes prit, plus Mesa ; 
un goút de vase trós-désagréable et qui, peut-étre 
aussi, pourrait étre malsain. 

Lorsque nous eúmes remplacé, a San-Blas, Peau qui 
nous manquait et acheté tous les vivres de campagne 


que nous púmes nous y procurer, ce qui ee réduisit á 
$ 0u 10 quintaux métriques de farine et a quelques 
boeufs vivants , nous appareillámes, de ce port, pour 
nous rendre á Acapulco. 

La distance de San-Blas á Acapulco étant Venviron 
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300 milles, il serail facile de la parcourir en moins de 
deux jours; cependant , contrariés par une série de 
vents trés-faibles et par des calmes fréquents et pro- 
longés, nous employámes douze jours pour la franchir- 
partis de San-Blas le 27 décembre 1837, ce ne fut que 
le 8 janvier suivant que nous mouillámes sur la rade 
d'Acapulco. Toute cette traversce fut faite en lon geant 
la cóte a la distance de 5á 10 etá 12 milles, M. de Tes- 
san profita de cette circonstance pour prendre la vue 
de la chaine de montagnes qui s'étend du cap Corien- 
tes a Acapulco; toute la cóte de cette partie du Mexi- 
que , trés-ólevée et trés-tourmentée dans ses formes, 
prend le nom de Costa grande, par opposition , sans 
doute, á la partie du littoral qui, d'Acapulco, s'étend 
vers P'Est et est bordée de dunes de sable ou de plages 
généralement basses et noyées, et qui, par ces motifs, 
prend le nom de Costa chica. 

Le port d'Acapulco, situé au point du partage de la 
Costa grande et de la Costa chica, est d'une reconnais- 
sance facile ; il se trouve au pied du massif quí termine, 
vers PEst, la Costa grande. La rade est formée par deux 
presquilles de moyenne élévation qui courent paralle— 
lement au massif; Pune, de P'Ouest vers PEst, couvre 
la ville et la rade 'Acapulco dans 'Ouest, et la seconde, 
quí couvre cette méme rade dans PEst, s'étend de PEst 
a POuest en formant, par un retour sur elle-méme, la 
rade et le port Marquis. 

Les montagnes qui composent le massif sont trés- 
¿levées et boisées jusqwá leurs sommets ; il n'y a que 
les cótes des deux presqwiles qui oflrent au premier 
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plan et au bord de la mer, du cóté du large seulement, 
des parties dépouillées de végétation; ces cótes offirent 
aussi quelques taches blanches qui aident a la recon- 
naissance du port. Toute cette partie du littoral est 
trós-élevée et se projette, d'ailleurs, d'une maniére re- 
marquable, beaucoup au Sud de la ligne générale de la 
cóte. 

La plus síúre indication que Pon puisse avoir pour 
Pattérage d'Acapulco, c'est la latitude; on jugera, par la 
distance á laquelle on sera de la cóte , de la quantité 
dont le bátiment sera trop a POuest. 11 est important 
ici de venir chercher le port en se placant de bonne 
heure en latitude, car , si Pon venait pour Pattaquer dí- 
rectement en longitude, avec une longitude incertaine 
ou fausse, on courrait le risque, si Pon se trouvait trop 


4 PEst, de rencontrer la cóte avant Vatteindre la la- 


titude. 

En venant de l'Ouest chercher le port d'Acapulco, 
les terres du massif sont les derniéres hautes terres 
qu'on apercoit. Au-delá du port , vers PEst, la cóte est 
basse et formée par des dunes de sable ; les seules mon- 
tagnes que Pon puisse voir de ce cóté sont dans Pin- 
térieur et loin du rivage; il suit de lá que si Pon ve- 
nait de PEst, le contraire aurait lieu , et que ce serait 
sous les premiéres terres élévées quil faudrait aller 
chercher le port. Si cependant , en venant de POuest, 
on rangeait beaucoup la cóte, le massif "Acapulco serait 
plus diflicile 4 reconnaítre , paree qu'alors on jugerait 
moins bien si ces terres sont réellement les derniéres 
terres élevées; mais en venant de cette direction , on 
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apercevrait de 4 a 6 heues la presquíile du port 
Marquis qui, a cette distance, prend Papparence 
Vune ile; en approchant davantage , on reconnaítrait, 
bientót aussi Pile du Gryfon qui est située a Pentrée 
du goulet d'Acapulco, el sépare les deux passes qui 
conduisent á ce port. Cette ile est, par comparaison 
avec la cóte, de moyenne élévation ; elle est boisée 
jusqu'á son sommet, sur lequel on distingue un arbre 
seul qui domine tous les autres et forme le parasol. 

Le port Marquis ne se distingue que de trés-pres et 
seulement en venant de POuest. 

La grande passe du port d'Acapulco a environ un 
mille et un tiers de largeur; elle est saine dans toutes 
ses parties; il n'y a de dangers que ceux qui sont appa- 
rents : on peut d'ailleurs y mouiller en cas de nécessité. 

La petite passe, est formée par la cóte occidentale 
de Vile du Griffon et par la cóte orientale de la pres- 
qwile de POuest de la rade d'Acapulco; elle est assez 
profonde pour toute espéce de bátiments, mais elle 
est tres-étroite etil ne convient pas de s'y engager 
sans avoir un vent favorable. 

Les brises réguliéres de terre et de mer, qui régnent 
pendant la belle saison , facilitent Pentrée et la sortie 
du port d'Acapulco ; le mouillage habituel des báti- 
ments de guerre est dans la partie occidentale de la 
rade , en face de la ville et dans le Sud de la citadelle, 
par 104 12 brasses eau. Nul port rest mieux fer- 
mé ni meilleur pour sa grandeur que celui d'Acapulco, 
C'est, sans aucune comparaison, le plus súr de toute 
la cóte occidentale du Mexique. 
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Ee port Marquis fait, pour ainsi dire, partie de 
celui d'Acapulco; il est également trés-bon , mais 
il est moins fréquenté, faute d'étre peuplé, et aussi 
parce que le voisinage de celui d'Acapulco lui enléve 
toute son importance. C'est dans le port Marquis que 
vinrent mouiller, á leur retour du golfe de Californie, 
les bátiments qui composaient la division aux ordres de 
Cortés; ils étaient partis, pour cette mémorable expé- 
dition de découvertes, du port de Chamatla, oú Cortés 
s'était embarqué en 1535 avec 400 Espagnols et 300 
noirs esclaves; c'est cette division, enfin, qui parcou- 
rut toutes les cótes du golfe auquel Cortés imposa son 
nom : nom célebre qwil porte encore. 

Les: marins pratiques de la eóte occidentale du 
Mexique , indiquent les mamelles de Coyuca comme le 
point d'attérage d'Acapulco le plus. convenable.. Ces 
mamelles sont des montagnes trés-élevées et. trés- 
tourmentées dans leurs formes. J'avoue que je ne leur 


ai point trouvé un rapport bien grand avec Pobjet 


qwelles sont censées représenter ; mais comme elles 
sont tout naturellement plus remarquables que la 
cóte environnante qu'elles dominent , et qwelles peu- 
vent d'ailleurs étre apercues á une grande distance 
par un temps clair, les marins qui lesindiquent comme 
point d'attérage me paraissent fondés en raison, at- 
tendu quwil convient d'attaquer la cóte de préférence 
dans POuest , tant a cause des courants qui, généra- 
lement , portent vers PEst, vers PE. S. E. ouleS. E., 
ayec une vitesse moyenne de 10 a 15 milles en 2% 
heures, qu'a cause des vents plus fréquents de PO. et 
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du N. O. qui régnent sur cette cóte, et, enfin, parce 
que ce n'est qu'a POuest d'Acapulco que Pon peut aller 
se placer en latitude * de ce port. 

Acapulco, fondée autrefois sous le nom de la Ville 
des Saints Rois, était devenue, par son commerce, 
une ville populeuse , riche et florissante ; aujourd'hui, 
abandonnée, sans commerce et en ruines, ce rest plus 
qwune petite ville de troisiéme ordre; elle est située, 
comme on sait, au fond d'une jolie petite anse de la 
rade du méme nom. Des montagnes élevées et couver- 
tes d'une magnifique végétation lui servent de rem- 
parts dans P'Ouest et dans le Nord. Dans le Sud, elle 
est défendue de la mer par une presqwile boisée, de 
moyenne élévation, et qui couvre le mouillage; vers 
PEst, la vue Sétend sur la rade et sur la presqu'ile de 
PEst qui la sépare du port Marquis et de la mer. 

Il "y a pas, a Acapulco, de port proprement dit, 
mais toute la partie de la rade couverte par la presquiile 
de POuest est tellement abritée de tous les vents, 
quelle oftre toute la sécurité désirable et tous les avan- 
tages du meilleur bassin. C'est un des ports les plus 


* Avec de bonnes longitudes observées par plusieurs séries 
de distances , il serait sans doute inutile d'aller se placer en lati- 
tude pour aller prendre le port d'Acapulco; maisil n'est question 
ici que de la navigation en général, pendant laquelle on ne peut 
pas toujours compter sur sa longitude, soit que Pon arrive aprés 
une longue traversée qui ne permette pas d'ajouter une foi entiére 
dans les chronométres, soit que le temps n'ait pas été favorable 
aux observations. 
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convenables de la cóte du Mexique pour Pétablissement 
dVune marine militaire. 

Avant Pindépendance,, ce port était le seul de toute 
la cóte du Mexique, sur POcéan Pacilique , qui fit ha- 
bilité au commerce maritime , ce quí lui donnait une 
grande importance et Pavait rendu trés-florissant. 
C'était lá que, tous les ans, venait aborder le galion 
des Philippines, désigné tout simplement par le nom 
de vaisseau*. Son apparition était le signal des plaisirs; 
le temps de son séjour, celui de fétes qui duraient 
longtemps. L'arrivée du galion, comme un événement 
heureux , était annoncée par des salves Vartillerie, 
par le son des cloches et par des feux Vartifice. Des 
courriers extraordinaires étaient expédiés en toute 
háte pour porter cette grande nouvelle á Mexico et j 
aussitót qwelle était répandue, on voyait arriver de 
tous les points du Mexique des sociótés nombreuses qui 
venaient par partie de plaisir, les unes uniquement pour 
le voir, Pautres pour passer le temps des fétes- 4 Aca= 
pulco, ou pour se procurer des articles de luxe ou de 
curiosité importés de VInde et de la Chine. On achetait, 
avec empressement et a grandsffrais, toutes ces riches 
futilités qui , ensuite, se répandaient dans le Mexique. 

Ce port, alors le seul entrepót des marchandises ve- 
nues des Philippines, de Inde et de la Chine, était aussi 
fréquenté, ala méme époque, par les bátiments du Chili 
et du Pérou qui y venaient chargés de vivres, et par ceux 
de Guayaquil qui apportaient les cacaos nécessaires 


* La Nao. 
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a la consommation du Mexique. L'aspect de la ville, 
pendant ce temps, était trés-animé : les rues étaient rem- 
plies d'une foule immense et agitée, composée d'étran- 
gers arrivant de tous les cótés, de curieux , avides de 
nouvelles et de plaisirs, de marchands empressés de 
vendre ou d'acheter, etc., etc. La plage offrait encore 
un spectacle plus vivant que celui des rues : elle était 
couverte de marchandises que Pon y débarquait et qui, 
souvent, étaient aussitót expédiées pour Pintérieur par 
des caravanes de mulets; la rade était incessamment 
couverte de bateaux qui allaient et venaient du galion 
au rivage et du rivage au galion; toutes ces embarca- 
tions étaient chargées de marchandises ou de passa 
gers : c'était un bruit, un mouvement etune confusion 
incroyables. Acapulco, enfin, était un séjour agréable 
qui ne laissait rien a désirer. 

Ce port, le meilleur de ceux du Mexique, sur 
POcéan Pacifique, est devenu aussi le plus sain de la 
cóte, depuis que, par un travail immense autant 
qwutile , on a élargi et creusé une gorge de montagnes 
pour donner un libre accés aux brises de mer. Le che— 
min qui conduit de la ville a cette vaste embrásure, ou- 
verte sur POcéan, était devenu un lieu de promenade 
tres-fréquenté et tres-agréable; on y allait pour voir 
arriver les vaisseaux signalés, pour jeter un dernier 
coup d'oeil d'adieu sur ceux qui partaient; on s'y ren- 
dait encore vers le soir pour y respirer Pair plus frais 
de la mer ; aujourd'hui qu'il n'arrive plus de galion et 
quil ne vient plus en ce port que trés-peu de navires, 
cette promenade a perdu son plus grand intérét et 
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Pon ne s'y rend plus que pour y chercher la solitude. 
L'importance du commerce d'Acapulco était devenue si 
grande, ses relations avec Mexico si fréquentes , que la 
construction d'une route pour joindre ces deux points 
avait été résolue; déja cette route était tracée et de 
nombreux matériaux avaient été rassemblés sur les 
lieux; des pierres toutes taillées étaient méme prétes á 
étre mises en ceuvre , lorsque la révolution du Mexique 
a tout changé : malgré les énormes dépenses déja 
faites, les travaux de la route ont été abandonnés et la 
mousse s'empare des pierres. 

La guerre de Pindépendance du Mexique a été le 
principe de la décadence de cette ville, et sa ruine a 
été complétée par le succés dont cette guerre a été 
suivie. Des Pémancipation du Mexique, le galion a cessé 
de venir, et Pouverture de tous les ports de la répu- 
blique, sur le Grand Océan, á tous les pavillons étran— 
. gers, en portant le commerce sur plusieurs points, a 
détruit celui d'Acapulco, et, avec le commerce, la 
splendeur de cette ville. 

Au temps de la prospérité d'Acapulco , la population 
de la ville, ordinairement de 6,000 habitants, s'élevait 
a 8 ou 9,000 pendant le séjour du galion. Cette popu- 
lation était composée de trois classes : celle des blanes, 
celle des noirs et , enfin, celle des Chinois. Ces diffé- 
rentes castes se sont croisées entr'elles et en ont produit 
de nouvelles que Pon finit par ne plus guére distinguer 
les unes des autres. Les Chinois, cependant, ont trans- 
mis a leurs descendants un type de figure qui les fait 
toujours reconnaítre parmi tous. Ces Chinois étaient, 
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pour la plupart y des déserteurs du galion, fatigués 
ou ennuyés d'une trop longue navigation, ou des 
domestiques venus a la suite des passagers : C'est 
encore aujourd'hui une tache d'étre issu de cette 
classe, etil n'y apas d'habitant d'Acapulco qui ne re- 
garde comme une trés grande injure la dénomination 
de chinots. 

Acapulco, autrefois, était une ville populeuse; elle 
compte á peine aujourd'hui 1,800 ámes; ses habitants 
sont d'un caractére doux , ils vivent de peu et sont trés- 
paresseux ; ¡ls n'ont aucune industrie et ils ne se livrent 
ni á Pagriculture, ni á la péche, bien que, partout oú 
il y a de Peau pour les irrigations, le pays soit d'une 
admirable fertilité, que les cótes soient poissonneuses et 
que, trés-probablement, la péche des perles puisse se 
faire avec succés sur les plages environnantes. Les ha- 
bitants sont tous d'une couleur plus ou moins foncée; 
les blanes sont ceux de la couleur la plus claire, mais les 
plus favorisés sous ce rapport ontle teint basané des 
maures de la cóte septentrionale d'Afrique. 

Les hommes sont d'une taille ordinaire ; les femmes 
sont plus petites et plus délicates, elles ont de jolis 
pieds et, dans la démarche, un laisser-aller qui est trés- 


gracieux , mais, il faut bien en convenir, elles fument. 
Cette population d'Acapulco qui semble si endormie, 
si nonchalante, durant le jour, se réveille des que la 


brise du soir vient rafraichir Patmosphére. Elle se 
réunit alors, soit dans les maisons, soit sur les places, 
et elle passe a danser une grande partie de la nuit : 
elle semble ne revenir á la vie que Pour le plaisir. 
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Le costume de féte des hommes est trés-riche, mais, 
comme toujours, On y retrouve Pempreinte d'une ori- 
gine espagnole; celui des femmes oflre plutót un carac- 
tére de localité : ces dames ne portent point de corset 
ni de corsage á leurs robes : la chemise seule fait tous 
les frais de cette partie de leur toilette. Cette chemise, 
en costume habillé, est ordinairement d'un tissu trés- 
fin et 'un grande richesse, elle est ornée, tout autour 
du col et des manches qui sont courtes , de broderies 
enrichies de perles ou de pierres fines, et, á ces orne- 
ments, quelquefois on ajoute de belles dentelles. 

Toutes les personnes aisées font le commerce, et, 
selon Pusage établi dans toute 'Amérique espagnole, á 
cóté du salon se trouve la boutique; chacun achéte par 
échange, contre des marchandises, les denrées appor- 
tées de lintérieur par les indiens, et chacun profite 
aussi du passage des caboteurs pour revendre ces 
mémes denrées avec avantage et pour s'approvisionner 
de nouveau de marchandises propres á la consomma- 
tion du pays. 

Ces denrées, venues de lintérieur, consistent en riz, 
mais, légumes secs, cochenilles, vanilles, sucres, 
eaux-de-vie de canne et de riz; elles sont échangées 
contre des cacaos, des farines, des eaux-de-vie de 
France et de Catalogne, enfin contre des étoffes de 
toute espéce, contre des objets de quincaillerie, de 
faiencerie et de verroterie á Pusage des habitants, car 
rien ne se fabrique dans le pays , á Pexception de quel- 
ques tissus en coton bien communs et de quelques 
vases grossiers en terre tcuite. 
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La ville d'Acapulco est bátie autour du rivage de la 
partie occidentale de la baie , sur un terrain en pente 
douce, compris entre la plage et les montagnes qui do- 
minent la cóte, et qui a peu de profondeur ; les mai- 
sons n'ont qu'un rez-de-chaussée; il my en a qu'un 
petit nombre de grandes et qui soient recrépies, la 
plupart sont de petites cases qui, comme á San-Blas, 
sont á jour : chacune d'elles est entourée de bana- 
niers, d'orangers et de cocotiers qui fournissent aux 
besoins de la famille. Les rues, dont beaucoup ne 
sont pas pavées, sont en partie alignées, mais dans 
quelques quartiers de la ville, elles ne paraissent as- 
sujetties á aucun plan. 

Il n'y a point de monuments á Acapulco, on y voit 
seulement deux églises; toutes deux ont beaucoup 
souffert des derniers tremblements de terre et leurs 
clochers sont tombés ou en partie ruinés. Il n'y a ni 
hópital, ni collége, Péducation se borne á apprendre á 
lire et á écrire : ce que tout le monde, au reste, sait 
dans ce pays. 

La ville n'est point entourée de murs ni de palissa— 
des, rien n'en marque les limites; il y a une citadelle 
nommée San-Diego; elle est bátie en étoile, avec 
bastions; cette fortification est réguliére, et, ce me 
semble, assez mal située sur la pointe ou elle se trouve; 
elle regarde, il est vrai, la bocana ou entrée du port, 
mais elle ne bat que les bátiments déja entrés, tandis 
que, sans sSexposer a son feu, ils pourraient faire un 
débarquement sur la pointe du Griflon, oú Pon pour- 
rait Sétablir pour la battre en bréche. Ce fort a encore 
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le désavantage Vétre dominé dans le Nord et de pou- 
voir étre attaqué, de front et de flanc, par les bátiments 
qui voudraient prendre ces positions avec Vintention 
de le réduire. 

Depuisle commencement de la guerre de lindépen- 
dance, le fort de San-Diego a été une des principales 
causes des malheurs d'Acapulco. Cette position était 
trop importante pour que les Espagnols ne S'efforcas- 
sent pas de s'y maintenir, afin de conserver libre le 
Cchemin de la mer; cette forteresse avait aussi, pour les 
habitants de la Costa grande , oú toutes les insurrec- 
tions ont pris naissance , une importance égale : 'était 
un point d'appui indispensable pour servir de base á 
toutes leurs opérations. Ce fort, sans cesse attaqué ou 
bloqué, a toujours été pris et repris. Les habitants 
d'Acapulco ont suivi ses diverses fortunes et ont eu 
beaucoup a souffrir de tous les partis. 

A Vépoque du départ des Espagnols d'Acapulco, 
plusieurs bátiments se trouvaient sur cette rade ; 
ils furent frétés par les principaux habitants qui, par 
crainte , par opinion ou par devoir, s'y embarqué- 
rent avec leurs familles et tout ce qu'ils purent em- 
porter de leurs fortunes. Depuis le départ de ces 
bátiments on nen a jamais eu de nouvelles et Pon 
suppose, avec raison sans doute, qw'ils ont dú sombrer 
dans un ouragan qui se déclara quelques jours aprés 
leur sortie du port. 

Acapulco est la résidence du préfet du département; 
il y a un gouverneur militaire, un intendant et un ad- 
ministrateur des douanes. Le gouvernement y entre— 
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tient une garnison de 150 á 200 hommes; le colonel- 
gouverneur de la ville donne des ordres au comman- 
dant du fort et á celui de la garnison. 

Dans les environs d'Acapulco et surles bords mémes 
de la rade, il y a plusieurs villages ; les Indiens qui les 
habitent, de méme que ceux de Vintérieur des mon- 
tagnes, sont plus grands et plus noirs que les habitants 
de la ville ; ¡ls passent aussi pour étre plus méchants; 


dans tous les mouvements révolutionnaires quí se sont 


succédé, ils n“ont jamais manqué d'accourir au pillage 
de la ville. lls élévent des bestiaux et cultivent des 
légumes et des fruits dont ils approvisionnent le mar 
ché d'Acapulco. De ce port á Mexico on compte envi- 
ron cinguante-cing lieues; les courriers á cheval met- 
tent deux jours á parcourir cette distance : la poste 
arrive réguliérement les dimanches et repart les mardis. 

Un des plus grands obstacles au développement du 
commerce de cette cóte, est le petit nombre d'habi- 
tants qui Poceupent, le peu d'aisance dont ils jouissent 
et leurs habitudes de désceuvrement. Les villages de 
Pintérieur, situés á de grandes distances du port, sont 
encore trop peu considérables et trop mal peuplés; ¡ls 
m'offrent que de faibles ressources pour Pécoulement 
dun chargement de quelquiimportance. La douceur 
du climat, Vabondance des vivres rendent la vie fa- 
cile; les besoins des habitants sont presque nuls; Pétat 
encore arriéré de leur civilisation arrétera longtemps 
les progrés en toutes choses, qui n'arriveront qu'aprés 
Pentiére pacification des habitants de la Costa grande. 


Ces populations ont un caractére turbulent et belli- 
TR 14 
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queux qui les éloigne des occupations sédentaires et des 
travaux agricoles; elles N'ont pas cessé, depuis vingt 
ans, de faire partie de tous les mouvements qui ont 
appuyé ou attaqué le gouvernement de la république. 
Le commerce actuel est done, comme on peut en 
juger, réduit 3 un insignifiant cabotage qui se borne á 


enlever les sucres de la Tierra caliente et le riz de la 
Costa chica pour les porter a Mazatlan et á Guaymas 
oú on les échange contre des marchandises étrangéres, 
propres a la consommatióon locale, et contre des fa— 


rines. Une autre production indigéne qui donnerait 
une nouvelle impulsion au commerce, si sa culture 
prenait toute Pextension dont elle est susceptible, c'est 
le coton; déja on le cultive avec succés sur la Costa 
grande, et dans les bonnes années, la récolte, dont la 
qualité est trés-belle, peut ¿tre évaluée a 50,000 aro- 
bes*; mais jusqw'á présent ces cotons wont encore 
été dirigés que sur Mexico, Puebla et Toluca oúils sont 
employés á la fabrication de tissus quí se consomment 
dans lintérieur du pays. qe 
Acapulco est le point de partage des deux parties du 
littoral que Pon désigne sous le nom de Costa grande 
et de Costa chica ; toute la cóte de Pouest jusqu'a Man- 
zanillo est tres-élevée et formée de montagnes pres— 
qwinaccessibles. Au-delá de la premiére chaine' de 
montagnes quí longe la cóte , et avant V'arriver a une 
seconde chaine située plus dans Pintérieur, paralléle— 
ment á la premiere, il existe une vallée profonde, par- 


* Environ 600,000 kilogrammes. 
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faitement encaissée, dans laquelle la chaleur est extes- 
sive. Cette vallée prend, de la température élevée qui y 
régne, lenom de Tierra caliente; on y cultive en abon- 
dance la canneá sucre dont les produits sont expédiés, 
partie par mer et partie pour Pintérieur. Si, en con- 
tinuant a monter et a Séloigner de la cóte', on fran— 
chit la seconde chaine de montagnes, on arrive dans 
un second bassin, plus froid que le premier, auquel sa 
température modérée a fait donner le nom de Tierra 
templada. 

A PEst d'Acapulco, la cóte est basse, formée de pla- 
ges de sables, de dunes et de marais; par opposition a 
la cóte de POuest qui, comme nous Pavons déja dit, est 
¿levée, elle recoit le nom de Costa chica. La natúre 
des terrains de cette partie de la cóte est on ne peut 
plus favorable a la culture du riz, du mais, du tabac et 
des légumes secs que Pon y récolte abondamment; on 
y trouve également de la vanille, et la cochenille y 
réussit trés—bien. j 

Sous un gouvernement attentif et bienveillant, Aca- 
pulco reprendrait bientót une partie de sa splendeur 
passée; il suflirait, pour cela, d'en faire un port franc; 
ce qui compenserait a peine les avantages de position 
de San-Blas et de Mazatlan, qui ontá offrirun débou- 
ché plus assuré aux marchandises propres á Pimporta- 
tion, et plus de produits, pour retours, que ne peuvent 
en fournir, quant a présent, les cótes des provinces 
de Mexico et de Tlaxcala. 

Le port d'Acapulco, ainsi que toute la cóte de ce 
continent, est exposé a de fréquents tremblements de 
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terre; ils ont causé tant de fois la ruine de la ville et 
des édifices publics, que Pon a fini par renoncer a 
toute espéce de constructions de quelqu'importance. 
Les meilleures maisons sont celles qui sont construites 
en branches d'arbres ou en bambous et sont recou— 
vertes en herbes ou en feuilles de latanier. On distingue 
á Acapulco deux sortes de tremblements de terre; les 
uns dits de trépidation et les autres Pondulation. Les 
premiers sont les plus fréquents, les derniers n'ont été 
observés que plus récemment et sont plus rares. Les 
tremblements de trépidation sont, V'apres Pexplication 
que Pon en fait dans le pays et Peffet que nous avons 
éprouvé nous-mémes, ceux dans lesquels le tremble- 
ment se borne á une ou a plusieurs secousses vertica— 
les plus ou moins fortes et répétées. Ceux P'ondulation 
ont du rapport avec le mouvement de transmission de 
la lame de la mer, éprouvé dans un canot; c'est une 
commotion ondulée et successive dans un sens, comme 
par exemple , le mouvement sinué que fait un serpent 
pour marcher. Les tremblements de terre * ont lieu 


' Nolice, communiquée par M. Bécher, négociant allemand , 
établi a Acapulco, sur les tremblements de terre qui ont causé 
des désastres á Acapulco, de 1732 4 1838 : 

1732.—Le 25 février on éprouva á Acapulco un tremblement 
de terre violent, qui détruisit la plus grande partie des maisons ; 
il fut accompagné d'un mouvement de flux et de reflux extraor- 
dinaire de la mer ; elle monta jusqw'au carrefour de la maison du 
sieur Jose Perra, c'est-á-dire á environ 24 3 métres an-dessus 
du niveau des pleines mers, puis elle se retira, apres avoir été un 
moment stationnaire ; elle resta également basse pendant quel- 
ques instants avant de remonter de nouvean. 
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se . . 
Vailleurs en toute saison, en temps sec ou pluvieux et 


méme pendant les orages, ce qui est contraire a Popi- 


1754. — Le 30 aoút, dans la nuit, il y eut un tremblement de 
terre qui ruina toute la ville, 11 fut accompagné d'un soulévement 
de la mer, qui monta jusque sur la place, c'est-á-dire á une élé- 
vation de 3 á 4 métres au-dessus des plus grandes marées. 

1776. —Le 21 avril, un tremblement de terre détruisit la plus 
grande partie de la ville; mais il ne fut point accompagné de 
mouvements extraordinaires des eaux. 

1787.—Le 14 mars , un tremblement de terre ruina tout Aca- 
pulco; la mer se retira jusqu'aux roches qui sont au milieu de la 
baie. Le galion des Philippines, alors mouillé sur la rade par 
10 brasses , ne trouva plus que 4 brasses d'eau quand la mer se 
fut retirée. 

1820.—Le / mai, la terre commenca á trembler et les secousses 
quí étaient violentes , se succéderent presque sans interruption 
jusqu'au 10, jour pendant lequel la mer seretira jusqw'a la moitié 
de la baie, laissantá sec les roches dont nous avons parlé; le mou- 
vement de la mer était celui d'un flux et reflux alternatif, avec un 
mouvement de stagnation des eaux á leur plus grande hauteur etá 
celui du niveau le plus bas. Au bout de deux heures, la mer revint 
de nouveau et monta cette fois jusqu'a Péglise qui est sur le cóté 
le plus élevé de la place; á la seconde fois , les eaux en seretirant, 
laissérent le móle qui existait alors , presqu'entiérement couvert 
de sable et une plus grande partie de la plage, de cette baie, á dé- 
couvert; la mer reprit ensuite, et peu ápeu, son niveau habituel. 

1834.—Le 11 mars, vers 10 heures et demie de la nuit, on 
éprouva un fort tremblement de terre, nommé ici de trépidation 
(forte secousse verticale ) comme ils sont tous en général. Les 
secousses se succédérent pendant plusieurs jours de suite; le 
troisiéme , la mer se retira a environ 33 metres de la plage, puis 
revint doucement á son niveau ordinaire. 

Ce tremblement fut ressenti a la méme heure h Mexico, mais 
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nion accréditée chez les Chiliens que la rareté des ora- 
ges, sur leurs cótes, est due a la fréquence des trem— 


il se manifesta par un mouvement ondulé qui dura plus de deux 
minutes. 

1835.—Le 6 janvier, á 6 heures et demie du matin, on éprouva 
un fort tremblement de trépidation qui détruisit tout Acapulco ; 
la mer n'en recut aucune perturbation; on le ressentit également 
a Mexico, de la méme maniére que le dernier. 

1837. —Le 9 aoút, 2:4 heures et demie du soir, un fort trem- 
blement de terre de trépidation, se fit sentir et causa de grands 
dommages aux édifices de la ville ; ce tremblement de terre dura 
un mois presque sans interruption ; les secousses les plus fortes 
se renouvelaient presque réguliérement en 30 ou 32 heures. 

A Mexico on n'éprouva que la premitre secousse ; elle fut ac- 
compagnée d'un léger mouvement d'ondulation. 

Le 18 octobre, vers 4 heures du soir, un violent tremblement 
de terre de trépidation, dura plus d'une minute dans toute sa 
force , et la terre continua a trembler avec un bruit souterrain , 
jusqu'au 194 10 heures du soir; il y eut alors deux secousses trés- 
fortes avec retentissements. Deux heures aprés , c'est-á-dire vers 
minuit, il y ent une nouvelle secousse si forte qw'elle jeta Pépou- 
vante dans la ville qui eút été completement détruite si cette 
commotion eút duré seulement une demi-minute. 

La terre continua ensuiteá trembler, par intervalles , jusqu'au 
21 á deux heures du matin ; á cette heure on éprouya une nou- 
yelle secoussé assez forte , aprés laquelle la terre continua á trem- 
bler jusqu'au 22 a 10 heures du matin, ou une nouvelle et forte 
secousse fut éprouvée; depuis lors, la terre fut moins agitée; on 
ne ressentait plus que quelques secousses périodiques qui reve- 
naientá 10 heures du soir, á minuit, a 6 heures du matin etá 4 
heures de Paprés-midi : cela dura 20 jours sans interruption. 

Tous les mouyements dVoscillation venaient de POuest á V'Est 
jusqw'au 12 novembre; de ce moment ils se renouvelérent avec 
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blements de terre , qui absorbent toute Pélectricité de 
Pair; et il n'y a, selon eux , comme nous Pavons déja 
rapporté , aucun sujet de craindre les tremblements 
de terre lorsque le temps est Orageux Ou seulement 
lorsqu'on apercoit des éclairs dans la cordillére, 
Aprés une reláche de quinze jours, pendant la- 
quelle le plus grand nombre de nos malades s'était en- 
tiérement remis , et toutes les traces de scorbut 
avaient complétement disparu, nous quittámes avec 
regret le port d'Acapulco : nous y avions recu un ac— 
cueil bienveillant, et nous n'en avons emporté que des 
souvenirs agréables. Pendant notre station en ce port, 
nous y vVimes arriver successivement la corvette de 
S. M.B. le Sulphur, et la goúlelte des iles Sandwich la 
Clémentine; ce dernier bátiment venait d'Honoloulou 
et allait á Panama , ou il portait des passagers; il se 


plus de force aux mémes heures qwauparavant, mais en sens 
inverse , le mouvement paraissait étre de PEst a POuest, jusquá 
la fin du mois. Aprés cette époque, les mouvements eurent lieu 
de nouveau de POuest á PEst, mais ils diminuerent chaque jour 
d'intensité et de fréquence jusqw'á ce moment , car il ne s'est pas 
écoulé 24 heures sans qwil y eút au moins une légére commotion. 

Tous ces tremblements extraordinaires r'apporterent aucune 
perturbation dans le mouyement des eaux de la mer, si Pon en 
excepte quelques remoux et courants extraordinaires : il n'y eut 
rien de remarquable dans Pélévement ou Pabaissement des 
eaux. j 

A Mexico, ce tremblement fut éprouvé avec assez de force, en 
mouvements d'ondulation , pendant la secousse du 18 octobre, á 
4 heures du soir, et il dura plus de deux minutes et demie; celui 
de minuit, du 19, fut tres fort, mais sans durée. 
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présenta a Pentrée du port sans y pénétrer, mais il 
envoya son canot avec quelques passagers américains 
qui venaient á terre pour tácher de se procurer des 
rafraichissements et expédier des lettres, pour les 
Etats-Unis, par la voie de Mexico et de la Vera- 
Cruz. L'administrateur de la douane et le capitaine 
du port voyant avec regret que la Clémentine allait se 
procurer une partie des avantages d'une reláche sans 
payer les droits d'ancrage et de port, prirent prétexte 
de Pirrégularité de Pexpédition du canot de la Clé- 
mentiíne pour le port, et du défaut de papiers des 
passagers qui le montaient , pour placer ce canot en 
quarantaine et exiger 500 piastres d'amende pour le 
laisser aller rejoindre son bord. Les Américains arrétés 
m'écrivirent* pour me prier d'intervenir en leur fa- 


* A Monsieur le commandant de la frégate francaise la Vénus. 


Monsieur, 


Permettez-moi de vous représenter que Messieurs Herman, 
Peck et moi-méme avons débarqué ce matin , en ce port, du 
brick-gotlette la Clémentine, qui est au large. 

Ce brick est expédié des iles Sandwich pour aller porter a Pa- 
nama des passagers qui se proposent de traverser Pisthme de Da- 
rien pour se rendre aux États-Unis. Nous trouvant en calme ce 
matin, nous vinmes á terre dans Pintention d'envoyer une lettre á 
Mexico et de nous procurer des végétaux et des fruits pour rafraí- 
chissements des passagers et de Péquipage. Nous sommes actuel- 
lement retenus sous le prétexte de violation des lois du pays. Sil 
pouvait étre dans votre convenance d'intervenir en notre faveur, 
vous nous rendriez un grand service. 

M. Peck a des dépéches ponr vous, qui vous sont envoyées de 
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veur. Leur position me paraissant mériter de Pintérét, 
je vis le gouverneur d'Acapulco á leur sujet; cet offi- 
cier, d'un caractére honorable, se montra d'une grande 
bienveillance; il reconnut Virrégularité de cette me- 
sure, Ou tout au moins son inconvenance, et ordonna 


de relácher le canot. 

Les passagers de la Clémentine nous donnérent des 
nouvelles des ¡les Sandwich et nous apprirent que 
MM. Bachelot et Short avaient quitté cet archipel 
pour se rendre a lille de PAscension , dans la Polyné- 
sie occidentale. Peu de jours aprés le passage de la 
Clémentine , nous vimes paraitre á Ventrée du goulet 
un brick de commerce francais venant de Bordeaux ; 
ce bátiment communiqua avec nous, sans entrer en 
rade, et continua ensuite sa route pour San-Blas et 
Mazatlan ; de lá, il devait se rendre en Chine, en tou- 
chant aux iles Sandwich. Si ce bátiment fút entré en 
rade, avec Pintention y faire du commerce , il eút 
été obligé de mettre á terre toute sa cargaison, dont il 
n'aurait pu vendre qu'une trés-faible partie, ce qui 
ne Peút pas dispensé de payer les droits sur le charge- 
ment entier, et en partant il 'aurait plus conservé la 
faculté d'entrer dans aucun autre port de cette cóte, 


Oahou par M. Dudoit, dans l'espérance que nous pourrions vous 
rencontrer á Panama. 


Avec tous les sentiments de respect, je suis, Monsieur, 
Votre tres-obéissant serviteur, 
Signé BRINSMADE, 


Acapulco, 11 janvier 1838. 
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sans. payer de nouveau les mémes droits sur toute la 
partie de son chargement qui serait restée invendue. 
De tels. réglements équivalent a une prohibition com- 
pléte, et:sont tout aussi peu dans Pintérét du pays qui 
les:impose , que dans celui. du commerce étranger qui 
les subit. 


CHAPITRE XIII. 


Départ d'Acapulco. — Hle de Páques. — Hles Juan Fernandez. — 
Retour au Chili. — Séjour a Valparaiso; chasse au condor; 
Rodeo et Matanzas sur les Haciendas .-=Départ du Chili.—1les 
Desventuradas , Saint-Ambroise et Saint-Félix. — Blocus du 
Callao.— les Hornigas.—Roche de l'Hercule.—Payta; San- 
Miguel de Piúra; village de Colan.—Départ du Pérou. 


A Acapulco, comme á San-Blas et a Mazatlan , nous 
avons trouvé les anciens marins de la cóte trés-divisés 


d'opinion sur la meilleure route a prendre pour se ren- 
dre d'Acapulco au Pérou ou au Chili. Selon les uns , 
la route pour aller á Lima est de suivre, en partant 
de ce port, la cóte, de trente á quarante lieues de 
distance, de passer a P'Est des les Galapagos, et 
Valler méme, sil est possible, assez a P'Est pour pren— 


dre connaissance de Vile des Cocos , et, de ce dernier 
point, gagner le cap San-Lorenzo, pour de la, louvoyer 
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le long de la cóte sans S'en écarter de plus de douze á 
quinze lieues jusqu'h Lima ; cette derniére partie de la 
navigation du cap San-Lorenzo á Lima est ce que 
les Espagnols nommaient la navegacion de meri- 
diano (navigation du méridien). ls naviguaient ainsi 
du cap San-Lorenzo á Payta, et de Payta jusqw'a 
Lima; mais sils étaient destinés pour le Chili, une 
fois rendus a Payta, ils continuaient á courir babord 
amures sans virer de bord, jusqwá ce qu'ils eussent 
atteint les vents variables du Sud, ou la latitude du 
port du Chili vers lequel ¡ls se dirigeaient ; cette der- 
niére méthode de naviguer se nommait de altura (de 
haute mer *). D'autres marins prétendaient quíil était 
préférable de faire route, en partant d'Acapulco, tout 
de suite au Sud , sans sinquiéter de ce qu'on pouvait 
perdre en longitude en passant a POuest des ¡les Gala- 
pagos, et de continuer á courir toujours babord 
amures, comme il a été dit, en partant de Payta, jus- 
qw'a ce que Pon ait atteint les vents variables du Sud, 
ou la latitude du port de destination, avant de virer 
de bord. Les partisans de cette derniére Opinion as— 
suraient quen passant á VEst des ¡les Galapagos on 
était exposé á éprouver des calmes qui pouvaient 
durer des mois entiers, et ils citaient A Pappui de 
cette opinion, un bátiment qui, aprés 60 jours de 
calmes, avait été abandonné de son équipage, qui était 
sur le point de manquer de vivres, tandis qu'en pas- 
sant a POuest des Galapagos, on évitait ces lon= 


2 0u hauturiere. 
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gues contrariétés, et on sassurait une traversée plus 
prompte; les premiers disaient que c'était tout le con- 
traire qui avait lieu. 

Aprésles débats que j'ai entendus sur ce sujet, voici 
Popinion que je me suis formée sur les deux sys- 
témes. Je pense quien faisant route par PEst des 
Galapagos, si Pon ne rencontre pas de calmes, on 
peut faire une traversée beaucoup plus prompte que 
par POuest; mais aussi que par POuest, s'il y a moins 
de chances pour faire une traversée rapide, il y a 
aussi plus de certitude pour faire une traversée 
moyenne. Je crois également que Pavantage de la 
route par PEst serait encore plus grand, si c'était á 
Payta ou a Lima que Pon se proposát d'aller. Le capi— 
taine Beechey ayant fait route par POuest des ¡les 
Galapagos, j'aurais préféré suivre celle de PEst si 
nous eussions eu des vivres en assez grande quantité, 


pour pouvoir courir les hasards d'un retard pro- 


longé. 

Notre navigation fut prompte et heureuse d'Aca- 
pulco jusqu'au 3" degré de latitude Nord; lá, nous 
eúmes a supporter quinze jours d'un calme presqu'ab- 
solu; enfin, ayant péniblement atteint le /* degré 
de latitude Sud, nous rencontrámes les vents alizés 
du Sud qui nous firent faire de rapides progres, et 
nous conduisirent en trés-peu de temps jusqwa Pile 
de Páques. Cette ile, située á environ 600 lieues á 
POuest du continent de 'Amérique méridionale, dans 
une position tres-isolée, est aussi trés-rarement vi- 
sítée; On attribue généralement sa découverte, en 
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1722, au célebre navigateur hollandais Roggewin *. 
Le 25 février 1838, á midi, nous apercúmes Vile de 
Páques; nous en étions encore éloignés d'environ 10 
lieues, cependantnous leussions vue beaucoup plus tót, 
si Phorizon eút-été moins:chargé dans Paire de vent oú 
nous la relevions, car les terres de cette ¡le sont assez 
élevées, pour ótre apercues de 42 4:15 lieues par un 
temps clair. De la direction d'oú nous venions, Vile 
paraissait en former deux. Les extrémités étant plus 
élevées quele centre, de loin, nous n'apercevions que 
ces sommités; mais bientót en approchant, le milieu 
de Pile sortant des eaux, détruisit cette fausse appa— 
rence. A sept heures du soir, nous étions rendus áneuf 
ou dix milles de distance de lapointe Est, et nous dis- 
tinguions parfaitement Paspect blanchátre et Pappa- 
rence «Paridité, qui frappent d'abord la vue, et enfin 
tous les. accidents de terrain. Nous louyoyámes sous 
petites voiles toute la nuit pour nous maintenir an vent 
de Pile, et, au jour, nous reconnúmes que les courants 
n'avaient point sensiblement altéré notre position. 


* Les Espagnols, cependant, revendiquent cet honneur en fa= 
veur du capitaine don Felipe Gonzales, eommandant d'un navire 
nommé la, Rosalia ; selon eux il Vaurait apercue, en 4670; enfin 
d'autres, navigateurs attribuent cette découverte au pilote Juan 
Fernandez, le méme qui déconyrit les iles de ce nom ; d'aprés ces 
derniers, cette rencontre aurait eu lieu en 1576 ; le capitaine Du- 
perré parait avoir adopté cette opinion , le nom que porte cette 
ile semblerait en effet en étre la confirmation. Depuis Roggewin 5 
elle a été visitée , en 1774 , par.Cook.; par Lapérouse , en. avril 
1786; par le capitaine Beechey, en novembre 1825. 
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Le26 au matin, nousnous approchámes á deux milles 
de la pointe Est pour y faire une premiére station et 
déterminer la configuration de cette ile. Nous prolon- 
geámes ensuite la cóte parle Nord, en nous tenant un 
á deux milles de distance de terre afin de reconnaitre 
cette partie du littoral qui' n'avait point été explorée 
par Lapérouse. 

La pointe Est, est coupée á pic, et tres-élevée; elle 
est formée par plusieurs couches 'presque horizontales 
et superposées, qui sont fort apparenteset-semblent 
étre le 'produit Wévuptions volcaniques successives. 
Nous reconnúmes 'par les traces de quelques éboule— 
ments qui paraissaient d'une date encore récente ,:que 
le fond du terrain n'est pas de roches ni d'une ag- 
glomération compacte; les: formes adoucies 'et. ar— 
rondies des sommets de cette ile ¿ semblables á celles 
des dunes de sables, et des terrains meubles-viennent 
encore ¿onfirmer cette opinion; cependant en «des- 
sous de ces différentes couches,-et tout. au bord de la 
mer, nous voyions des pierres noircies qui parais- 
sent avoir été: calcinées par le feu et sont évidem- 
ment d'une origine volcanique. La mer brisait ayec 
force 'sur la pointe orientale , o Pon-voyait.encore 
quelques roches détachées et tout-a-fait pres de terre. 
Aprés avoir doublé ce cap en- allant vers, P'Quest , 


nous passámes devant un premier enfoncement. que 
Pon nomme baie Espagnole; du sommet- de la pointe 
Est, le terrain s'abaisse en pente douce en se divigeant 
vers YOuest, de sorte quw'au fond de la baie Espagnole, 
correspond un vallon, dans lequel nous remarquámes 
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des cases et quelques parties de terrain qui paraissaient 
bien cultivées. En longeant ainsi la cóte nous aperte- 
vions un grand nombre de naturels qui couronnaient 
les sommités des pointes et qui, par leurs gestes et 
par leurs cris, que nous entendions, semblaient nous 


inviter á descendre á terre. D'autres allaient et ve- 
naient sur la cóte; quelques-uns étaient couverts d'une 
étofle blanche qwils portaient flottante : le plus grand 
nombre de ces indigónes était entiérement nu. 

Cette baie, qui ne mérite guére ce nom á cause de 
son peu de profondeur, est terminée á lOuest par 
une pointe élevée et arrondie qui semble avoir été 
un volcan; les roches de la baie au bord du rivage, 
ont le méme aspect noir et brúlé dont nous avons parlé. 
Au-dela de cette pointe, toujours vers P'Ouest, on 
trouve une petite anse, bordée de sable blane, puis, 
ensuite, la cóte se reléve au bord de la mer et devient 
de plus en plus escarpée. Les terres de Vintérieur sui- 
vent le méme mouvement en hauteur et forment une 
grosse montagne qui s'abaisse ensuite assez brusque- 
ment jusqu'a la pointe Nord, dont Pextrémité est basse 
et entourée de roches détachées et peu éloignées du 
rivage. Entre Panse de sable et la pointe Nord de lle, 
sous la partie la plus élevée de la cóte, il y a une 
vaste excavation circulaire, qui semble taillée á pic 
dans la montagne; la surface de la base est entiére- 
ment couverte d'un grand nombre de bananiers et 
Vautres plantes dont nous ne púmes reconnaítre le 
genre. 

Le capitaine anglais Beechey pense que cette exca- 
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vation est celle un volcan dont la paroi du Nord se 
sera éboulée dans la mer; cette Opinion est tréós-vraisem- 
blable. Sur toute la cóte nous apercevions encore au= 
prés des plantations, de grandes cases trés—-longues; 
elles étaient de couleur blanche et avaient une seule 
porte trés-basse pratiquée dans le milieu. Ces cases 3 
plus élevées au centre, vont en diminuant d'élévation 
vers les extrémités; et ressemblent aux petits ponts en 
dos d'áne que Pon jette sur les fossés : elles sont encore 
comme au temps de Lapérouse. On distinguait aussi un 
trés-grand nombre de petites cases noires et rondes 
comme des fours. Nous remarquámes encore sur la 
cóte, des pierres en forme de pyramides, de couleur 
foncée, placées de distance en distance; elles étaient 
toutes surmontées par une pierre blanche en forme de 
chapiteau. A cóté de ces singuliers monuments, on 
voyait une grande quantité de pierres blanches qui 
quelquefois semblaient étre rangées avec ordre. Il est 
trés - vraisemblable que ces pyramides, comme ces 
pierres, indiquent des lieux de sépulture. Nous apercú- 
mes sur la cóte occidentale, avant Varriver á la baie 
de Cook , deux ou trois monuments d'un autre genre 
qui sont sans doute des morais ; le plus voisin de la 
cóte représentait une plate-forme en pierres, sur la= 
quelle étaient posées quatre statues rouges, également 
espacées entr'elles , dont les sommets étaient couverts 
de pierres blanches 0u de chapiteaux de cette couleur; 
un autre de ces monuments représentait également une 
plate-forme au-dessus de laquelle on voyait cing de ces 


stalues, placées beaucoup plus pres les unes des autres. 
Jl. 15 
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Aprés avoir dépassé la baie de Cook, la cóte se re— 
léve assez brusquement et forme une grosse pointe qui 
est la partie la plus méridionale de Pile; cette pointe a 
été désignée par Lapérouse sous le nom de pointe $. O. 
Du cóté de la mer, c'est-á-dire vers le S. O., elle est 
coupée tout-á-fait a pic, et de méme que celle du N. E. 
elle est composée de couches presque horizontales 
de différentes formations et tres-distinctes; du cóté 
de Pintérieur, cette grosse pointe s'abaisse sous des 
formes arrondies. 'Tous les monticules ou sommités de 
cette terre semblent avoir été produits par des volcans, 
mais aucun d'eux, jusqw'a présent, wWoffre de traces 
de végétation. Auprés de la pointe du S.0., il y a 
une roche isolée et trés-élevée, en forme dVaiguille, quí 
porte a son sommet un monument pareil a ceux que 
Pon remarque sur toute la cóte. C'est encore une py - 
ramide ou peut-étre une statue colossale surmontée 
dun chapiteau blanc. Au large de cette roche, se 
trouve un ¡lot peu élevé sur Peau, dont la cóte parait 
accore. Parvenus auprés de cet lot, nous avionsachevé 
de contourner Pile depuis la pointe de PEst jusqu'a 
celle du S. O. sans jamais nous étre écartés de plus 
d'una deux milles de la terre, etá chaque station, nous 
avions sondé , sans jamais trouver le fond, á 200 
brasses de profondeur. 

Pendant le cours de notre exploration, nous recú— 
mes plusieurs visites desindigénes. Nous avions á peine 
quitté la pointe Est de Vile que nous rencontrámes 
devant la baie Espagnole cinq pirogues qui se diri= 
geaient vers nous; elles étaient toutes montées par 
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deux hommes, dans trois de cespirogues il y avait de 
plus une femme; elle se tenait tout-á-fait sur Pavant, 
accroupie ou couchée sur le ventre pour faire moins 
Vobstacle a la marche ou, peut-étre aussi, pour don= 
ner plus de stabilité a la pirogue. 

La frégate s'étant arrétée pour faire des observa= 
tions, ces indigénes montérent a bord sans hésiter; 
ils paraissaient habitués á de semblables visites; ls 
dansérent et firent mille singeries qui nous amusérent 
beaucoup; ¡ls étaient trés-gais et Mune mobilité d'ac- 
tions et de pensées tres-extraordinaire. Cependant si, 
depuis, je avais eu de fortes raisons de croire a leur 
bravoure, j'aurais pu penser qu'intimidés par un nom- 
breux équipage, qwils ne s'attendaient pas sans doute 
á rencontrer, ils cherchaient á sétourdir sur leur 
position. Toutefois, s'ils éprouverent de la crainte, 
elle fut habilement dissimulée et plus promptement 
encore dissipée; 1ls firent bonne contenance. Les 
hommes demandérent par signe á étre rasés, ce qui 
leur fut accordé. L'un d'eux ayant ensuite recu en pré- 
sent une casquette et un col, s'en revétit aussitót et se 
promena fiérement sur le pont, en s'admirant comme 
sil eút été richement habillé. Tous les naturels répé— 
taient fréquemment et avec vivacité le mot miro, qu'ils 
simpatientaient de ne point voir compris : ce mot 
est le nom du bois avec lequel les Polynésiens font 
leurs pirogues. Cet objet était ce quiils désiraient le 


plus vivement, et ¡ls employérent plusieurs moyens 


pour se faire comprendre; ils ne voulurent ni manger 
ni boire; ils parurent faire peu de cas des couteaux 
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et des ciseaux; les hamecons leur faisaient grand plai> 


sir ainsi que les miroirs et les mouchoirs de couleur. 

P'équipage étant occupé á ramasser son linge qu 
avait été blanchi, un de ces sauvages se montra un 
trés—adroit filou; úl s'assit, comme sans le savoir, sur 
une cravate rouge qu'il cacha avec beaucoup Pa- 
dresse dans un petit sac en natte dontil était pourvu, 
et lorsqu'on la lui fit rendre, il ne montra ni mau- 
vaise humeur, ni surprise d'étre découvert, et re= 
commenca aussitót le méme manége, espérant cette 
fois étre plus heureux. Pendant un instant les pirogues 
v'ayant pu suivre la frégate, qui avait pris de Paire, 
étaient restées de Parriére á quelque distance; dés 
qu'une des femmes sen apercut, elle se mit a pleurer 
tout haut et á faire des lamentations pitoyables, comme 
le font les enfants : elle fut aussitót imitée par quel- 
ques-uns des autres sauvages, mais tous se rassuré- 
rent promptement, en voyant de nouveau la frégate 
s'arróter *. Lorsque nos observations furent terminées, 
il fallut partir; tous, hommes et femmes, se jetérent 
a Peau et regagnérent leurs pirogues á la nage. Les 
hommes sont tres-habiles nageurs, les femmes parais- 
sent également treés—habitudes a cet exercice, mais elles 
nagent différemment des hommes : elles ne font point 
mouvoir les jambes et les bras en méme temps comme 


* Cette appréhension des sauvages en se croyant enlevés, n'é- 


tait pas sans cause : plusieurs des navires baleiniers manquant 
d'hommes en ont pris sur diverses iles de la Polynésie et ne les 
ont pas toujours reconduits chez eux, á la fin de leur péche: 
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eux, mais alternativement; cette remarque était com- 
mune a toutes les femmes. Les hommes sont d'une 
belle taille; ¡ls ont environ 14 métre 80 á go centi- 
métres; ils sont bien faits, ont le front haut, les 
cheveux trés-noirs, les yeux vifs, les lévres plates, 
le nez un peu aquilin, le menton saillant; le haut 
de leur téte semble avoir été comprimé,- car elle 
se termine toujours en forme oblongue. Notre ours 
Kamtschatka qui se promenait sur le pont, comme 
a son ordinaire, attiré sur le gaillard Varriére par 
une odeur de sauvage, á laquelle il n'était point ac- 
coutumé, parut tout a coup en face de Pun Peux qui, 
sans s'émouvoir, et sans paraitre intimidé, se saisit 
dun morceau de planche que nous lui avions donné 
et prit aussitót une attitude Vexpectative menacante : 
cette circonstance, qui annonce une grande bravoure, 
pourrait cependant n'en pas étre une preuve, car cel. 
indigéne mavait jamais vu V'ours et il prenait Kamt- 
schatka pour un chien d'une espéce particuliére. 

Les femmes qui vinrent á bord étaient toutes trés- 
jeunes; elles étaient beaucoup plus petites que les. 
hommes et un peu plus blanches; leur physionomie 
était agréable; elles avaient les yeux vifs , les dents 
blanches et portaient leurs cheveux flottants sur les 
¿paules; elles étaient d'ailleurs, comme les hommes, 
dans le costume le plus simple, et avaient pour toute 
toilette qw'une ceinture en cheveux, tissue en corde, 
qui servait a fixer un bouquet d'herbes qui leur tenait 
lhieu de robe, et un petit sac en natte, de la forme 
Vun: caba quelles avajent eu soin Vapporter pour 
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y mettre ce qwelles attendaient de notre générosité. 
Les hommes étaient tatoués, les femmes l'étaient éga= 
lement autour de la bouche, sur le front, auprés de 
la racine des cheveux et sur le devant des cuisses, ce 
qui leur donnait Pair Vavoir un tablier bleu. Ce quil y 
avait de plus frappant dans la tenue de ces femmes, c'é- 
tait leur apparence de modestie : elles ne rougissaient 
pas, sans doute, de leur nudité , mais il y avait dans 
leur pose une sorte d'embarras bien visible qui était 
certainement un effet naturel de la pudeur: elles avaient 
une espece de honte de paraítre ainsi devant nous et 
semblaient nous demander gráce pour leur négligé. 
Cet embarras qw'elles montraient á se trouver toutes 
nues, est súrement aussi la preuve d'un progrés et en 
quelque sorte un pas de fait vers la civilisation; car il 
est bien connu que les sauvages qui virent pour la pre= 
miére fois des hommes vétus ne songérent point á éta- 
blir de paralléle a leur désavantage, ils les regardérent 
seulement avec Pamusante curiosité que nous éprou= 
vons á voir des chiens ou des singes habillés et quelques- 
uns méme poussérent la curiosité jusqu'á s'assurer si les 
vétementsne tenaient pas a la peau, comme les plumes 
tiennentaux Oiseaux. Ayant engagé notre société á dan- 
ser, elle ne se fit pas prier pour le faire et elle exécuta 
devant nous un menuet a cloche-pied fort divertissant. 
Cette danse, comme celle de tousles peuples sauvages, 
représentait le drame le plus important de la vie. 
Aprés cette premiére visite, nous faisions route vers 
P'Ouest avec une grande vitesse lorsque nous enten— 
dimes des cris qui venaient du large; bientót nous 
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apercúmes deux hommes qui nageaint vers nous en 
poussant ces cris qui s'entendaient de trés—loim; 
chacun deux semblait ¿tre placé sur un morceau de 
pirogue brisée, dont Pavant seul aurait paru; 'en- 
voyai un canot pour les prendre : je craighais, á cause 
de la grande distance oú ¡ls étaient de la terre, qu'ils 
ne devinssent victimes de la curiosité que nous avions 
excitée; carje supposais, en eflet, que leur pirogue s'é- 
tait brisée. Mais nous fúmes bien surpris de recor.naítre 
que ces indigénes se promenaient á cheval chacun sur 
un rouleau de jones, de la forme d'une gerbe de blé; 
¡ls nous apportaient, pour s'assurer une réception plus 
favorable, des bananes, des patates et des ignames, 
enfermées dans leurs roseaux. 1ls nous engagérent a 
aller á terre oú nous trouverions beaucoup de femmes 
et des provisions; ils employérent pour se faire com-= 
prendre une pantomime trós-significative qui ne laissait 
pas d'équivoque. 1ls nous donnérent encore lieu de re- 
marquer avec quelle facilité ¡ls retiennent et pronon—- 
cent les mots qwiils entendent ; mais, alnsi que nos pre- 
miers visiteurs, leurs idées n'étaient jamais arrótées une 
seconde sur un méme objet, excepté, toutefois, sur le 
bois qwils demandaient. tous avec un égal empresse- 
ment et la méme instance. Nous eúmes bien de la 
peine á nous débarrasser de nos nouveaux visi 
teurs; ils se riaient de nos menaces et ne voulaient 
plus nous quitter; ¡ls s'y décidérent cependant lors- 
que j'ordonnai de jeter leurs paquets de jones a la mer, 
ils s'élancerent aussitót aprés et retournérent vers Pile. 
En longeant la cóte occidentale de Yile de Páques, 
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nous rencontrámes un bien plus petit nombre de pi- 
rogues que sur la cóte du Nord; cette circonstance 
tient sans douteá ce quils craignent de s'éloigner de 
Pile dans Pouest ou les courants portent toujours ; de 
ce cóté deux pirogues seulement vinrent A bord, deux 
Ou trois autres étaient aussi en vue, mais elles restérent 
au vent de la frégate. Entout, tant d'un cóté de Pile que 
de autre, nous pouvons en avoir vu au plus une dou- 
zaine.Toutes les pirogues de Vile de Páques sont trés- 
petites et ne peuvent contenir que deux ou trois per- 
sonnes : elles sont faites avec des morceaux de planches 
trés-étroits et de peu de longueur. Ces planches sont 
cousues ensemble, pour faire la caréne, et calfatées 
avec uneespéece de mousse; ces pirogues ont un seul ba- 
lancier comme celles des ¡les Sandwich, mais elles leur 
sont inférieures, et sont aussi moins jolies et moins 
gracieuses, et cependant elles doivent coúter beau- 
coup plus de peine á construire. 

En passant devant la baie de Cook, une pirogue 
nous apporta une idole, représentant deux tétes assez 
grossiérement sculptées, mais dont les yeux cependant 
sont faits avec art. Des morceaux d'os tiennent lieu 
d'iris, des pierres de lave forment la prunelle. 

Llile de Páques est rarement visitée : elle mest 
sur la route daucun bátiment. En venant du Mexi- 
que, ce rest que rarement que les vents contra- 
rient assez longtemps pour obliger a faire route á 
POuest jusque vers son méridien , et aucun intérét 
ne peut y attirer les baleiniers ou autres báti- 
ments quí parcourent POcéan Pacifique , puisquiil ne 


s'y trouve ni eau, ni bois, et que les provisions trés- 
rares qw'elle produit, indépendamment de la difficulté 
que Pon éprouverait sans doute á se les procurer, 
méme en faible quantité, conviennent peu comme 
approvisionnements de mer. 

Le mouillage est situé sur la cóte occidentale, dans 
la baie de Cook, vis-á-vis de Vendroit de cette cóte 
oú Pon apercoit une petite baie de sable : c'est aussi 
vers ce point du rivage que la cóte est le moins élevée 
et que le débarquement est le plus facile. 

En venant de POuest et en faisant route en latitude 
de cette petite baie de sable, on devra mouiller dés 
que Pilot du Sud sera tangent á la pointe S. O. de 
Pile; on trouvera alors de 20 a 25 brasses d'eau, et 
Pon sera á environ deux tiers de mille des roches de 
la cóte. Plus au large, le fond augmente rapidement et 
se perd presque aussitót. A deux milles, il vy a pas de 
fond par 200 brasses. Ce mouillage n'est praticable que 
par des vents de PEst au S. E. qui sont les vents domi- 
nants dans la belle saison. On serait trés en danger au 
mouillage de Pile de Páques, si Pon y était surpris par 
des vents du N. O. auS. O. accompagnés de mauvais 
temps. Mais les vents d'Est variant généralement au 
N. E. et au Nord avant de passer á 'Ouest, on aurait 
vraisemblablement le temps d'appareiller avant d'étre 
exposé. 

Quoique la baie de Cook, avec les vents que nous 
avions, se trouvát alors bien abritée, la mer brisait 


cependant trés-haut sur le rivage et rendait le débar- 
quement trés-diflicile. Ce mouillage n'est 'aucune uti- 
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lité, Pile W'offrant point de ressources aux navi gateurs. 
L'état apparent de stérilité Vune grande partie du sol 
ne permet pas de prévoir, de longtemps, un meilleur 
avenir pour ses habitants. On assure qw'il ne s'y trouve 
pas d'eau douce et que les naturels sont habitués á boire 
de Peau de mer. Lapérouserapporte ce fait sans le con- 
firmer nile détruire; le capitaine Beechey qui, tout ré- 
cemment, a fait une tentative pour visiter Vile, Wa pas 
róussi : ses ofliciers furent obligés de se rembarquer, 
Pun deux avait été blessé par une pierre lancée sur 
lui, et S'était vu dans la triste nécessité de faire tirer 
sur les sauvages pour se dégager, Cependant, puisque 
les indigénes qui vinrent nous voir avaient des ro= 
seaux, il est vraisemblable qu'il y a des marais ov ils 
croissent ; alors, il est probable quen creusant dans 
les environs, ils trouvent de Peau potable sinon tout-á- 
fait bonne. La difliculté de nous faire comprendre nous 
a empéchés de nous en assurer plus complótement. 

M. Moerenhout, qui a longtemps vécu dans les ¡les 
de la Polynésie, affirme quil West pas rare de voir 
des Indiens accoutumés á boire de leau de mer. 

Quoique nous ayons passé trés-pres du rivage, nous 
n'avons pas apercu un seul oiseau de terre, et ceux 


de mer étaient également en trés-petit nombre sur 
cette cóte. A la nuit, Vexploration de la cóte du Nord 
et de celle de POuest étant achevée, nous conti- 
nuámes á courir au Sud en attendant que les vents 
nous permissent de faire une route plus directe pour 
Valparaiso. Nous fímes ainsi conduitsjusqw'au 28" de- 
gré; alors un changement de vent favorable nous per= 
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mit de gouverner pour aller reconnaitre les iles 
de Juan Fernandez , dont les journaux francais ve- 
naient de signaler la disparution causée, disaient- 
ils, par un tremblement de terre. Le 10, dans la 
matinée, nous rencontrámes un banc de gros mar- 
souins d'une espéce particuliére, inconnue dans nos 
mers d'Europe et qui recoit des marins le nom de 
religieuse. Ces marsouins ont le museau tout blanc, 
une tache blanche sur le dos, prés de Paileron , et 
une de chaque cóté au coin de Poeil. Le 11, aujour, 
nous apercúmes des navires baleiniers américains qui 
croisaient á P'Ouest des ¡les Juan Fernandez. Le 12, 
a 6 heures du matin , nous découvrimes devant nous 
lile de Mas á Fuera. C'est la plus occidentale des ¡les 
de ce groupe; a 7 heures 43 minutes , la terre s'éten- 
dait du S. 68” E. au S. 71” E. Nous continuámes a 
nous en approcher; á midi, nous étions par 33” 1544" 
de latitude méridionale , et, d'aprés nos cing chrono- 
métres , par 83" 53' 30 de longitude occidentale de 
Paris. Nous relevions dans ce moment le sommet de 
Pile de Mas á FueraauS. 61% 4o E.; la pointeS. O. de 
Pile au S. 61* E., et celle du N. E. auS. 66” E. La 
température de Pair était égale a + 207,0; celle de 
Peau était dé + 20%, 7. 1l ne parait pas ici que le voi—- 
sinage de la terre ait causé la moindre perturbation 
dans la température de la mer; mais aussi n'avions 
nous point de fond par 200 brasses. Le calme nous 
retint pres de Vile de Mas á Fuera toute la jour— 
née du 13, pendant laquelle nous apercúmes un 
navire baleinier et plusieurs baleines. Le 14, nous 
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fimes de nouvelles observations dans PEst de cette ile, 
puis nous nous dirigeámes vers celle de Mas 4 Tierra, 
que nous découvrimes á une heure de Paprés-midi. 

Dile de Mas á Fuera, située A environ 145 lieues 
a POuest de la cóte du Chili, est trós-ólevée et peut 
S'apercevoir de 184 20 lieues par un temps clair. Cette 
terre , évidemment d'origine volcanique , Séléve pres- 
que perpendiculairement du sein des eaux ; toutes les 
cótes en sont accores et trés-escarpées ; cependant . 
Pescarpement de la partie de POuest et du N. O. est, 
de beaucoup, le plus abrupt; la cóte dans cette partie 
s'éléve toutácoup presqu'au niveau du point culminant, 
tandis que cet escarpement, du cóté del Estet duN. E., 
est beaucoup moins rapide. Les terres, de ce cóté, 
s'abaissent du point le plus élevé de Pile vers le rivage 
sous un plan incliné, de sorte que, vue du Nord, 
cette ile parait avoir la forme dun coin tronqué, 
dont Paréte la plus élevée fait face A POuest, tandis que 
la plus courte est exposée a PEst. 

En venant de 'Ouest, Mas á Fuera présente Paspect 
le plus stérile que Pon puisse voir : Cestá peine si Pon 
apercoit quelques rares buissons dans le creux des ra- 
vins et dans les anfractuosités du terrain. Cependant, en 
Papprochant du cóté de PEst, elle ne donne pas Pidée 
Pune aussi complete désolation ; la pointe du N. E. 
est boisée, ainsi que les ravins qui se présentent á cette 
alre de vent, et Pon apercoit aussi quelques parties 
du sol qui paraissent susceptibles d'étre cultivées. On 


assure que tout récemment on a découvert de Peau 


douce sur cette ile : cette découverte est importante , 
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car, jusque-la, on pensait généralement qu'il n'en exis- 


talt pas. 

Le lien de débarquement le plus convenable paraít 
étre a la pointe N. E.; sur presque toutes les autres 
parties de la cóte , le rivage semble inaccessible. Ce- 
pendant il est á présumer que, vers le S. S. E. oil y a 
quelques terres nouvellement éboulées qui forment 
une pointe basse, on pourrait débarquer lorsque les 
vents soufflent du Nord. 

La cóte de Pile de Mas á Fuera parait saine dans tou- 
tes ses parties excepté a la pointe du S. O. oú Pon voit 
quelques brisants; mais ils ne sont pas á plus de 
deux ou trois encáblures de terre. Pendant le temps 
que nous passámes auprés de cette ile, nous 'apercú- 
mes personne a terre ni aucun indice qui nous donnát 
lieu. de penser quelle fút alors habitée. Tout le 
monde sait parfaitement qu'elle n'est pas peuplée, 
mais elle est occupée, de temps á autre, par des partis 
de pécheurs de loups=marins qui s'y établissent pour 
la saison de la chasse. 

Des Américains des Etats-Unis du Nord avaient 
pensé a exploiter cette ile dans leurs intéréts, et déja, 
pour mettre ce projet á exécution , ils avaient enlevé 
un certain nombre d'indigénes de Vile de Páques 
quíils se proposaient d'établir á demeure sur Mas á 
Fuera, mais le désespoir qui sempara de ces insu= 
laires lorsqu'ils se virent emmener loin de leur ile, les 
porta a se jeter a la mer pour éviter Pesclavage auquel 
ils étaient destinés. Ts tromperent ainsi, en senoyant, 
les espérances et les calculs d'une avide et sordide 
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cupidité. La mauvaise action de ces navigateurs a 
laissé dans Pesprit des naturels de Vile de Páques une 
douloureuse impression et a fait naltre parmi eux une 
haine profonde contre tous les blanes, haine dont ils 
ne manquent jamais de donner des preuves , lors- 
quíils en trouvent une occasion facile. C/est sans doute 
au souvenir, encore récent, de cet enlévement que Pon 
doit attribuer Pattaque du canot de la frégate le Blos- 
som, commandée par le capitaine Beechey, lors de 
son passage á Vile de Páques, en novembre 1895. 

Lorsque nous apercúmes Vile de Juan Fernandez, 
nous en étions encore trop éloignés pour pouvoir pren- 
dre des relévements, mais á quatre heures, nous nous 
en étions beaucoup rapprochés , et nous púmes faire 
ces relevements tout a la fois sur Mas á Fuera et sur 
Mas á Tierra : cette derniére ¡le est ordinairement dési- 
gnée par le nom seul de Juan Fernandez. Vers la méme 
heure, nous passámes aupres d'un brick-goélette chi- 
lien que nous apercevions depuis deux heures ; il faisait 
route pour Valparaiso. Nous continuámes pendant la 
nuit á courir, sous toutes voiles, vers Vile de Juan Fer- 
nandez , mais la brise était faible , et ce ne fut que.le 
matin que nous trouvant auprés de la pointe S. O. de 
cette ile, nous commencámes a faire des observa= 
tions et des reléevements pour en déterminer la con= 
figuration. ' 

Dile de Mas á Tierra est située , comme Pindique 
son nom, plus prés de terre que Mas á Fuera. La latitude 
du grand sommet de cette ¡le est de 33" 39/ 20 Sud, 
et sa longitude déduite de celle du fort San-Antonio de 
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Valparaiso de 81” 14/ 40” á YOccident de Paris : comme 
Mas á Fuera, elle fait partie de Pétat du Chili. Cette 
terre, Vorigine volcanique, est d'une forme presque 
triangulaire; le grand cóté de ce triangle est dirigé de 
PE. 3” N. aPO, 38. du monde; le sommet applati de 
ce triangle forme la pointe qui se présente au Nord; la 
pointe S. O. de Juan Fernandez est la terre la moins 
élevée de toutes; a son extrémité il existe un 1lot qui 
n'en est séparé que par un étroit canal. Cet tot du S.O. 
de Juan Fernandez est également tres-élevé et ter= 
miné par un pic en forme de trapéze que Von aper- 
coit, en venant de POuest, presqu'aussitót que Pon a eu 
connaissance de Pile principale; il se trouve encore A 
PO. de cet lot lui-méme, une roche á fleur d'eau qui 
en est peu éloignée et se voit presque toujours, car elle 
brise incessamment. Les terres de Juan Fernandez 
sont tres-élevées. Les sommités des montagnes de cette 
ile affectent les formes les plus bizarres et représen= 
tent presque toutes des cónes tronqués ou non, et des 
pyramides. La cóte est en général trés-escarpée. Sur 
celle du Nord, cependant, on trouvye deux petites anses 
dans lesquelles le débarquement est praticable lorsque 
les vents réegnent du Sud. A la cóte du N. E. il ya en- 
core une anse assez grande qui offre un bon mouillage, 
mais il est seulement praticable dans la belle saison : 
ce mouillage est a une ou deux encáblures de la plage; 
on y serait fort exposé si Pon y était surpris par des 
vents de Nord et un mauvais temps. C'est dans cette 
baie qu'était situé Pétablissement formé par les Espa- 
gnols; il était défendu par deux batteries aujourd'hui 
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désarmées et en ruines. Ce lieu a longtemps servi de 
résidence aux déportés du Chili; ils y étaient soumis á 


des travaux de force et gardés par une compagnie qui 
faisait la garnison de Vile. On pouvait alors s'y procu- 


rer des rafraichissements, des fruits, des légumes, de 
Peau et du bois. Depuis le départ de cette colonie, on 
ne peut plus compter que sur Peau et le bois. La baie 
est trés-poissonneuse, on y péche en abondance une 
espéce de petite morue trés-bonne et quantité de cor- 
bines; on trouve encore dans les roches de la cóte, de 
trés-beaux homards. Les montagnes sont peuplées de 
chévres sauvages; on y rencontre aussi quelques 
chiens abandonnés. 

Depuis un petit nombre d'années on a découvert 
du bois de sandal dans les montagnes de cette ile, 
mais il y est tellement rare qwil ne peut étre considéré 
comme un objet de commerce. Les baleiniers sont A 
peu prés les seuls bátiments qui fréquentent Juan Fer- 
nandez; ils vont y prendre du bois et de Peau. 

Les eaux des iles Juan Fernandez sont un assez 
bon parage pour la péche de la baleine; les navires qui 
soccupent de cette industrie viennent ordinaire= 
ment les visiter á la fin de la saison de la péche, 
lorsquils quittent la cóte d'Araucanie, cC'est-á-dire 
de mars en mai; ils y croisent pendant quelques 


jours avant de faire route pour se rendre aux ¡les 


Galapagos. 11 n'y a pas de sondes au large desiles Juan 
Fernandez. Cependant á la pointe du S. E. de Mas á 
Tierra, nous trouvámes 143 brasses d'eau, sable fin, 
gris-noir; nous étions alors a 3 milles et demi dans 
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PE. S. E. ¿S. du monde de cette pointe. Mais á 4 
milles au N. E. du monde de Pétablissement principal, 
nous ne trouvámes point de fond par 200 brasses. 
L'aspect de Pile est en général fort aride , les terres 
sont trés—hachées, et Von ne découvre de végétation 
que dans Pintérieur des nombreux ravins formés par 
les accidents du terrain et dans les anses du cóté du 
Nord de Pile. Nous remarquámes encore que lá, 
comme á Pile de la Guadeloupe (sur la cóte de Cali- 
fornie) etá Pile de Mas á Tierra, c'est dans la partie 
du N. E. de Vile, que la végétation a le plus d'activité 
et que les arbres sont le plus multipliés et d'une plus 
belle venue. 

Ayant achevé la reconnaissance de Juan Fernandez, 
nous nous dirigeámes vers le Chili, et nous laissámes 
tomber Pancre, pour la seconde fois, sur la rade de 
Valparaiso, le 18 mars 1838, 4 3 heures du soir, aprés 
dix mois d'absence de ce port, et quinze mois de dé- 
part de France, dont onze mois passés sous voiles. 
Nous trouvámes au mouillage sur cette rade le vais- 
seau de 9o canons, des Etats-Unis, le North-Carolina, 
la frégate de 44, de S. M.B., le Stag, la corvette de la 
méme nation, V/mogéne, et la frégate francaise, de 
52 canons, Y. 4ndromede. ¡ 

Aussitót que la Vénus parut sur la rade de Valpa- 
ralso , nous saluámes le pavillon de M. le capitaine de 
vaisseau Henry de Villeneuve, quí commandait la 
frégate PV 4ndroméde et la station navale de France 
sur les cótes du Chili et du Pérou. Nous nous confor- 


mámes, pour rendre ces honneurs, aux usages éta- 
11, 16 
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blis dans ces mers. Ces honneurs, il faut le dire, sont 
exagérés et ridicules comparés á ceux que prescrivent 
nos ordonnances de la marine; car, á Valparaiso, 
comme á Lima, comme sur toute autre rade des cótes 
occidentales de PAmérique , les capitaines de vaisseau, 
commandants des divisions navales des différentes 
républiques, sont salués de 13 coups de canon , tan— 
dis quen France, par exemple, on ne doit que 9 
coups de canon au pavillon d'un vice-amiral qui com- 
mande une escadre, et que les ordonnances Wen ac- 
cordent que 3 au pavillon Pun capitaine de vaisseau, 
commandant d'une division ; mais encore aujour- 
dhui, au Chili, au Pérou, ainsi que dans tous les 
autres états nouvellement arrivés á une existence po- 
litique, oú les habitants * ne jugent en général de Pim- 
portance des nations que sur des démonstrations de 


cette nature , 1l serait préférable de ne pas saluer du 
tout, que de consentir, pour son propre pavillon, a 
recevoir ou á rendre des honneurs relativement moin- 
dres qui, naturellement, dans ces pays, entraine- 
raient á une classification nationale également infé- 


rieure. 

Nous nous occupámes immédiatement des répara— 
tions á faire á la frégate , a son gréement, a sa voilure, 
et nous nous disposámes a renouveler tous nos vivres 
de campagne , presqu'enticrement épuisés au moment 
de notre arrivée. Nous reprimes aussi, sans délai, tous 


1 Il Westici question que des habitants quí wont point recu 
d'éducation, et qui, jusqw'á présent, composent les masses. 
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les travaux nécessaires pour Pachévement du plan de 
la rade et de la baie qui y donne accés, travaux 
précédemment entrepris pendant notre premiére 
reláche. 
Nous nous arréterons peu sur le Chili ; lesaffaires du 


“commerce y étaient languissantes , et les soins de la 


guerre contre le Pérou absorbaient tous les moyens 
du gouvernement, et occupaient tous les esprits. On 
armait avec activité une division qui devait aller blo- 
quer Lima, et Pon préparait des troupes de débarque- 
ment pour agir, avec la division du blocus, contre 
Pennemi commun. 

La paix faite a Paucarpata par Vamiral Manuel 
Blanco v'avait point été ratifiée par le gouvernement 
du Chili, et Pon poussait les nouveaux préparatifs 
avec Vautant plus de vigueur que les Chiliens, réduits 
a mettre bas les armes devant le général Santa-Cruz , 
et obligés de se rembarquer, sentaient que leur or 
gueil national avait été froissé par cette paix forcée, 
et brúlaient du désir de réparer cet échec. 

Pendant le cours de nos travaux á Valparaiso, je 
recus une invitation pour aller assister a une chasse 
au condor, ce terrible fléau des troupeaux, et, pour 
ainsi dire, ce loup du Chili. Je ne pus accepter cette 
partie que, dans d'autres circonstances, et libre de 
disposer de mon temps, j'aurais accueillie avec in- 
finiment de plaisir et d'empressement. 

La chasse au condor se fait, au Chili, á différentes 
époques de Pannée; on se réunit,.a cette occasion , 
comme on le fait pour une chasse au loup ou au san- 
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glier : le condor West pas moins aredouter pour les 


troupeaux que ces deux animaux ne le sont, en France, 
pour les bestiaux et pour les terrains en culture. 

Le condor, espéce de vautour et le plus grand des 
oiseaux de proie que Pon connaisse, est originaire 
des Andes, et se tient habituellement au-dessus de la 
limite extréme de la végétation, ou il semble se plaire. 
On le rencontre, dans toute la Cordillére, sur les lieux 
les plus élevés et les plus arides, la oú nul autre animal 
que lui ne pourrait vivre á cause de la raréfaction de 
Pair. Le condor du Chilia en général $ á 10 pieds Ven- 
vergure, son plumage est noir ;¡l a la peau de la téte et 
Vune partie du cou ridée comme la créte des dindons, 
et couverte d'un poil noir et rare : cette peau a un 
aspect hideux : elle est séparée de la partie emplumée 
du cou parun collier trés-fourré d'un beau duvet blanc. 
Le bec du condor est terrible et ses serres sont trés- 
fortes , mais il n'est pas exact de dire, comme plu- 
sieurs voyageurs Pont affirmé , qu'il enléve de jeunes 
veaux ou des moutons et qu'il les emporte au loin avec 
lu. 

Le condor est doué d'un odorat trés-fin et un coup 
d'oeil percant; on est toujours assuré d'en voir arriver 
en grand nombre lorsqu'on se trouve dans le voisinage 
de quelque animal mort et entrant en putréfaction. 
Le condor, attiré par Podeur, fond sur cette proie et 
Sen gorge une maniére tout-a-fait incroyable; ce- 
pendant il ne se nourrit point exclusivement de corps 
en' décomposition. 1 recherche, au contraire, avec 
beaucoup Vavidité, les animaux qui viennent de 
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nailre, et il en empare lorsque la mére sen écarte 
un instant. Les vaches ont Pinstinct de ce danger, et 
Pon a souvent remarqué que lorsqw'elles sont forcées 
de quitter leurs petits, soit pour aller boire, soit pour 
aller paitre, elles ne les abandonnent qw'apres les 
avoir conduits dans les endroits les plus fourrés des 
ravins oú elles ont mis bas. Malheureusement leurs 
précautions instinctives sont souvent inutiles : Poeil 
percant du condor, qui plane dans les airs, découvre 
facilement sa proie et quelquefois ils se réunissent plu- 
sieurs pour Pattaquer et la dévorer. On m'a assuré 
avoir été témoin de Pattaque de trois condors contre 
un yeau de cinq á six mois; il traversait une plaine et 
se trouvait isolé des autres animaux qui, ordinaire- 
ment pendant la chaleur du jour, se tiennent au frais 
dans les ravins. Les condors sS'abattirent sur ce veau: 
deux Pattaquerent en face, tandis que le troisicme Pin- 
quiétait par derriére, et en peu d'instants les deux pre- 
miers parvinrent,a coups de bec, á lui crever les 
yeux ; alors Panimal tomba, et les condors redoublé- 
rent si bien leur attaque sur lui, en le frappant á 
coups daíles et a coups de bec qu'il ne tarda pas á sue- 
comber et a devenir leur proie, ce que ne purent 
empécher les témoins de ce combat qui se trouvaient 
sans armes a feu et avaient un ravin profond á fran- 
chir pour arriver á son secours. 

La femelle du condor dépose ses oeufs sur les ro- 
Chers les plus élevés et les plus escarpés ou il est im- 
possible de les aller détruire; et en effet, il serait dan- 
gereux de sy exposer, car, indépendamment des ris- 
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ques que ferait courir Pescarpement des lieux, om 
assure qu'alors les condors mále et femelle fondraient 
á coups d'ailes sur leurs ennemis et les précipiteraient 
dans les ravins. Trés-rarement les condors se laissent 
approcher a portée de fusil, il ne reste donc d'autre 
moyen d'en diminuer le nombre que les chasses que 
Pon organise contre eux. 

Ces chasses se font au Chili plusieursfois dans le cours 
del'année, sur les haciendas oú Pon éléve des bestiaux; 
on monte ces parties de chasse uniquement pour se 
débarrasser de ces. oiseaux destructeurs. On choisit 
généralement pour le lieu de la chasse le point le plus 
élevé de la propriété et Pon y fait dresser Pappát 
qui est, ordinairement, un cheval écorché. Dés que 
le majordome d'une hacienda a recu des ordres pour 
préparer une partie de chasse au condor et qu'on 
lui a indiqué Pendroú oú elle doit se faire, il fait 
transporter, sur le lieu désigné, tous les matériaux 
nécessaires pour les préparatifs qui consistent tout 
simplement a former une enceinte Venviron 104 12 
métres de diamétre, au moyen de perches que Pon 
enfonce en terre, trós-prés les unes des autres, en 
ménageant une porte d'un métre de largeur sur autant 
de hauteur. Lorsque cette enceinte est terminée, On 
place au milieu Panimal écorché qui doit servir dVap- 
pát :il faut ensuite attendre deux ou trois jours et 
quelquefois quatre, pour qwil entre en putréfaction. 
On fait guetter cette époque avec soin et Pon se tient 
prét á commencer la chasse des que le moment en est 
venu, C'est-á-dire aussitót que Pon remarque que les 
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condors commencent A planer au-dessus de Pen- 
ceintez on serend alors sur les lieux, etaprés avoir fait 
¿carter les chevaux que Pon fait conduire a Pombre 
dans un ravin, on se cache dans la ramada, cabane 
en feuillage préparée á cet effet, auprés de Pencemte, 
afin de dérober les chasseurs á la vue des condors, 
tout en leur permettant de voir la scéne qui va suivre. 
On attend ainsi patiemment quelquefois pendant des 
heures entiéres que les condors, dont le nombre 


augmente á chaque instant, mais que la méfiance 


tient longtemps en suspens, finissent par S'abattre sur 
la proje, car ce mest qu'aprés avoir plané en tournant 
etaprés sétre abaissés plusieurs fois, souvent treés—pres 
de Pappát, dont Podeur les enivre, et s'ótre relevés 
autant de fois trés-haut dans les airs, qw'ils descen- 
dent enfin et finissent par se poser. Dés qu'un condor, 
moins expérimenté ou plus aflamé que les autres se 
pose, il est immédiatement suivi par tous les autres; 
alors on ferme la porte de Penceinte, au moyen Lun 
cordon disposé pour cet usage. On volt souvent un 
grand nombre de condors descendre ainsi sur une 
méme proie, et il n'est pas rare Ven compter jusqu'a 
trente. Une fois que ces oiseaux ont commencé á dé- 
vorer Panimal qui leur sert de páture, on peut sans 
crainte de les voir S'eflaroucher, s'approcher de Pen- 
ceinte pour les voir de plus pres : ¿ls fixent alors sur 
les curieux, leur oeil noir et percant, mais ils wen con- 
tinuent pas moins leur festin. 

Lorsque le condor s'est gorgé de nourriture, il de- 
vient lourd et ne peut prendre son vol sans courir 
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assez loin pour S'élever dans Pair, aussi ne ferme-t-on 
jamais Penceinte par en haut, car ils ne peuvent en 
sortir de ce cóté; pour s'échapper, ils sont obligés de 
passer par la porte : c'est lá qu'on lesattend. Les chas- 
seurs armés de bátons ferrés, se mettent sur deux 
rangs, un de chaque cóté du passage; Vautres se pla- 
cent en arriére de ceux—ci, et sont armés de fusils 
chargés a balles pour tirer sur les condors quí, quel-— 
quefois, parviennent á s'échapper etá Senvoler. Cette 
chasse n'étant pas sans danger, sil y a des dames, ce 
qui arrive assez ordinairement, elles se retirent á Pé- 
cart a quelque distance; puis, aussitót que toutes les 
dispositions sont prises et, á un signal convenu, or 
ouvre la porte de Penceinte; les condors se précipitent 
alors pour sortir, mais on n'en laisse passer que deux 
ou trois, et dés qu'ils ont franchi la porte elle:se ferme, 
les coups de báton pleuvent sur eux de toutes parts, 
on les frappe partout oú Pon peut, mais particuliére- 
ment sur la téte; ils sont trés-durs á assommer. On tire 
a balle sur ceux qui parviennent á s'échapper. Cette 
chasse est amusante et pleine de mouvement, mais 
quelquefois les condors se défendent á coups de bee 
et a coups d'ailes, et si Pon manque Vadresse ou d'a- 
gilité, on peut fort bien avoir un bras ou une jambe 
cassée Ou recevoir quelque blessure grave, causée par 
ces terribles coups de bec dont chacun emporte le 
morceau. Ces chasses, qui ressemblent á une tuerie, 

sont nécessaires sur les haciendas oú Pon éléve des 

bestiaux, dont ces oiseaux voraces sont les véritables 
fléaux; elles sont surtout indispensables sur les ha- 
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ciendas les plus voisines de la Cordillére et qui sont les 
plus exposées á leurs déprédations. 

On trouve souvent des condors á acheter au marché 
de Valparaiso; ils sont faciles á amener en Europe, 
car ils vivent de tout et résistent facilement aux 
miséres de la navigation. 

Les haciendas du Chili, oú Pon éléve des bestiaux, 
sont, en général, une grande étendue en surface; 
les plus belles ont 10, 15 et 20 lieues carrées. On laisse 
ces bestiaux vivre en pleine liberté sur ces terres; il 
suflit Pavoir, pour les surveiller, quelques familles de 
paysans connus au Chili sous le nom de guassos, et 
dans les provinces de la Plata, de Buenos-Ayres et du 
Paraguay, oú Pon s'occupe également de cette indus 
trie, sous celui de gauchos. Sur les haciendas de 
moindre dimension , les troupeaux sont relégués dans 
des potreros fermés de clótures et on les change de 
pacage selonla saison. Les haciendas les plus riches du 
Chili possédent jusqu'a quinze et vingt mille tétes de 
bétail ; ces troupeaux, lorsqu'ils sont bien administrés, 

sont mis en coupe réglée comme le sont en France les 
foréts. On abat, en général, par année, vingt pour 
cent un troupeau en plein rapport; les naissances 
ont lieu dans une proportion plus grande encore qui 
suffit, tout á la fois, au renouvellement et méme á 
Paccroissement du troupeau. 

Les matanzas* se font en mai, cest-a-dire au 
commencement de 'hiver. On réunit, á cet effet, tous 


1 Tueries. 
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les animaux de la propriété dans les corales ' oú Pon 
commence les tueries par les bestiaux les plus gras, que 
Pon fait passer successivement dans un coral particu— 
lier ou, aprés avoir été abattus au moyen du lazo, on 
les assomme d'un coup de massue, puis on les sai gne, 
on les dépouille et on les dépéce avec une dextérité 
et une promptitude tout-a-fait remarquables. Chaque 
partie de Panimal a une destination spéciale et se place 
séparément; tout se fait en méme temps : la graisse, 
le suif, la viande pour faire le charqui”; enfin on sale 
ou Pon fait sécher les cuirs. 

En septembre, on réunit, une seconde fois, les 
animaux pour les passer en revue : c'est ce que Pon 
nomme faire le rodeo, Cette inspection a lieu ordinai2 
rement au commencement du printemps; on en pro- 


fite également pour changer les troupeaux de páturages. 


Pour procéder au rodeo, il est nécessaire d'avoir le 
secours des inquilinos ou vassaux *. Cette corvée 
est un droit du propriétaire ou plutót de la pro- 
priété. Le rodeo est une espéce de battue A cheval 
sur une grande étendue de terrain; on entoure la 
propriété en formant le cercle que Pon ferme, peu 


' Cours fermées de palissades. 

2 Viande coupée par laniéres et séchée au soleil; elle sert de 
nourriture aux esclaves, et á cet effet elle est exportée au Pérou et 
au Brésil. 

5 On sait qu'au Chili, bien que le gouvernement soit républi- 
cain, les majorats subsistent encore, comme aussi les titres de 
marquis, comtes ou vicomtes, etc.; il est aujourd'hui fortement 
question d'abolir les majorats et sans doute aussi les titres. 


— 21 — 

á peu, en le décrivant; on parvient ainsi á con 
centrer tous les bestiaux dans des corales construits 
pour cet usage ou dans des potreros, si le nombre 
des animaux est trop considérable. Il se passe quel- 
quefois plusieurs jours avant que tous les bestiaux 
puissent étre réunis. Dés que le rodeo est achevé, on 
sépare les animaux en différentes catégories, on les 
compte, on s'occupe de la castration, et enfin, on 
marque tous ceux qui ne Pont point encore été. Ces 
divers travaux offrent un grand intérét et répandent 
beaucoup de vie sur P'habitation; c'est, en quelque sorte, 
une époque de fétes, comme Pest chez nous le temps 
des moissons et celui des vendanges. Un rodeo cepen— 
dant a rarement lieu sans qwil y ait des accidents; 
tous les inquilinos mettent une grande ardeur dans ces 
exercices oú ils excellent : c'est pour eux une occa- 
sion de montrer leur gráce á monter á cheval, et de 
déployer leur adresse á manier le lazo. 

Le / avril, la frégate Y 4ndromede appareilla et fit 
route pour le Callao ou sa présence devenait indispen- 
sable; le blocus du Callao , dénoncé par le Chili, allant 
devenir eflectif par Venvoi d'une division chilienne con- 
fiée au capitaine Postigo. 

Le 12 avril, je recus la visite du capitaine francais 
Mauruc, qui commandait un brick chilien nommé le 
Polynésien; il me remit un rapport * que je joinsici, 


1 A. Monsieur le capitaine de vaisseau Du Petit- Thouars. 


« Monsieur , 
« Le roi des iles Gambier ayant adopté des couleurs natio- 
nales, pendant le dernier séjour que je fis sur les iles de sa dé- 
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par lequel il minformait de Padoption lun pavillon 
faite par le gouvernement du roi des ¡les Gambier; il 


endance, j 
pendance, je hasarde de vous en donner connaissan 


, 5 
sant, Vapres le but de votre mission, que cela pourra 
resser, 


ce, suppo- 
vous inté- 


« Comme je me trouve figurer pour 
sarita quí ont domné lieu A cette mesure , pour Pintelligence d 
faits, il convient que je prenne les choses d'un peu mriRo pasan 

: Dans le mois de septembre 1836, je partis du port de Valpa- 
raiso, dans le but d'aller faire la péche des nacres et des ld 
fines aux iles de l'Archipel Dangereux : je tala ps le 
brick chilien le Polynésien. La mésintelligence qui régnait entre 
ce gouvernement et celui du Pérou, et la non perspective d'un 


prompt accord me faisant craindre les risques q 
rTir au retour 


quelque chose dans les 


ue j'aurais á cou- 
le mon voyage si les affaires politiques suivaient le 
ae copos ;Jeprojetai de me rendreá O-Taiti, une fois ma péche 
a aces pe parilon de; ce gouvernement, espérant 
€, md étant créé quelques relations dans le 
pays, lors de mes précédents voyages. 
.. “ApreS avoir visité plusieurs iles, je mouillai dans le mois de 
janvier 1837 aux iles Gambier ou j'allai en reláche par suite d” 
voie d'eau assez forte qui s'était déclarée peu de jours 
vant, et forcé par unesérie de vents contraires qui m'emp 
de me rendre á une ile que je me proposais de visiter. 

S Amon arrivée aux iles Gambier, je fus accucilli par MM. les 
missionnaires francais établis sur ces iles, avec toute la cordialité 
que je pouvais désirer., Monseigneur de Rouchouze 
Nilopolis et vicaire apostolique de POcéanie orien ale de qui Pon 
ne saurait trop faire Péloge, eut la bonté de nYoffrir tous les se- 
coa dont il pouvait disposer, dans le cas ou je me déciderais á 
ld réparer mon navire, dont on avait bien reconnu la voie 
d'eau; elle se trouvait á tribord sur Payant, pre 


une 
aupara- 
échaient 


évéque de 


s de la quille. 


«Lo Ti : . 
lieu ne me paraissant pas trés-favorable pour abattre er 
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voulut bien encore me communiquer un croquis 
de plan des iles dont se compose ce groupe, et me 


caréne, n'ayant pas le dessein de m'arréter longtemps, et conser- 
vant toujours le projet de me rendre aux ¿les de la Société, je le 
remerciai de son offre obligeante, sans accepter ni refuser. 

« Pour utiliser ma reláche, pendant que je travaillais á recon- 
naitrela voie d'eau du bátiment, j'avais fait commencer la péche, 
quoique sans espoir de réussir á ma satisfaction. 

« Cependant, la péche ayant mieux réussi que je n'osais Vespé- 
rer, insensiblement le chargement avanca. La voie d'eau étant 
toujours restée la méme depuis le moment ou elle s'était déclarée, 
et les recherches qui furent faites me faisant supposer que, dans 
tous les cas, elle conserverait á peu pres la méme extension, je 
conjecturai qwil serait possible, sans trop de danger, de se ren= 
dre á Valparaiso, et 'abandonnai le projet de virer en caréne á 
O-Taiti. Mais il fallait toujours my rendre pour changer de pa- 
villon, et cela allongeait de beaucoup la traversée de retour que, 
sans cela, j'aurais pu effectuer directement de Píle Oparo (Rapa), 
oú j'avais indispensablement besoin de toucher , indépendam- 
ment de la nécessité ou j'étais de changer mon pavillon. 

« Aprés avoir réfléchi plusieurs jours aux moyens a employer 
pour atteindre les deux buts que je me proposais, je m'avisai d'en- 
gager le roi a adopter un pavillon ; je le croyais dans son droit ; 
sous bien des rapports, les iles Gambier composent un royaume, 
en miniatureil est vrai, etencore dans Penfance, mais quelque pe- 
tits que soient ces Etats, ¡ls sont completement indépendants et 
leur gouvernement est établi sur des bases á peu pres fixes.. 

« Pénétré de ces idées, je les soumis préalablement á monsei- 
gneur Pévéque qui, aprés les avoir méditées, les trouva justes et 
eut la complaisance de se charger de les faire adopter, et de de- 
mander en méme temps, de ma part, en cas de nécessité, une au- 
torisation pour arborer ámon bord les couleurs que Pon choisi- 
rait et naviguer sous leur protection, ou du moins, sous celle que 
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donner quelques renseignements sur Pétat social des 
indigénes de cet archipel. Ces habitants, tout récem- 


je supposais qu'accorderait toute nation juste, au droit des gens. 

« Letout ayant réussi commeje me le proposais, nouschoisimes 
en commun un pavillon. 

«Le... . 1837, jour de linauguration, il y tutune grande 
cérémonie, dans le genre de celles usitées en pareil cas au temps 
des premiers rois de la race de David, et dans laquelle monsei= 
gneur P'évéque officia. Vint ensuite une autre cérémonie en usage 
dans le pays, á peu prés de représentation (aucun motif religieux 
ne s'y mélait), et, aprés tout cela, le pavillon fut arboré au bruit 
des salves répétées de deux caronades de 12 composant toute mon 
artillerie : le reste de la journée se passa en réjouissances et fut 
une véritable féte pour tous les habitants. 

« Pobtins quelques jours plus tard les papiers qui m'étaient 
nécessaires pour naviguer en súreté; tels que Pacte de nationalité 
et le róle d'équipage, tous deux en langue de Gambier, signés du 
roi, avec la traduction en francais, signée et libellée par mon- 
seigneur Pévéque : depuis cette époque, ils m'ont toujours servi 
dans mes diverses navigations. 

« J'ai omis les détails relatifs á la féte, les jugeant étrangers au 
sujet, mon but étant seulement de vous donner avis qúil venait 
Vétre adopté un pavillon dans ces ¡les ; vous en ayant fait con- 
naítre les couleurs dans ma derniére visite, je ne me répéterai 
pas ”. 

« Ala veille de mon départ et ayant tous mes papiers encaissés, 
je ne peux vous faire connaítre lépoque précise de la cérémonie 


* Ce pavillon se compose de trois bandes horizontales dVégales dimen= 


sions : celle du milien est bleue, les denx autres sont blanches; il porte en 


outre cinq étoiles rouges dont quatre sont disposées en carré et occupent les 


quatre angles du pavillon, la cinquiéme est placée au milieu de la bande 
bleue, 
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ment convertis á la foi catholique, par les soIns de 
M. de Rouchouze, évéque in partibus de Nilopolis, et 
grand vicaire de $. $. dans la Pola orientale, 
forment aujourd'hui une société complétement 1 
nisée et peuvent étre regardés comme un peuple en- 


tiérement civilisé. ; y 
m1 . ” e e 60 
Le 13, nous vimes arriver en prados es 
y ñ h ss, qui 
le Président, sous le pavillon de M. Pamira 0Ss, q 
venait prendre le commandement supérieur des forces 
h) , e ss CM 
éan Pacifique. Cette fré 
navales de S. M. B. dans ne a ica 
gate arrivait d'Europe aprés avoir touché a Kio-4a 
, IES 
neiro et á la baie de la Conception au Chili, ou elle 
avait laissé en reláche la division aux ordres de M. le 
. sai 
capitaine Dumont d'Ur ville. | | 
Nous étions au moment de mettre a la voile lorsque 
je recus de M. le consul général de France, une de- 
1 y . Devaux et Borgella, mis- 
mande de passage pour MM y > cl 
sionnaires apostoliques qui se rendaient aux e 
quises; j'accueillis cette demande favorablement et 8 
messieurs s'embarquérent sur la V/énus pour aller 
remplir leur mission. ' N 
Le 28 avril, toutes nos observations pour la levée 
du plan de la baie et de la rade étant achevées, alnsi que 


spád ad de 
dont il a été parlé plus haut, ce quí fait que je Vai laissé 


blanc. : | 
« Daignez agréer, Monsieur le commandant, Passurance du 
S 


rofond respect, avec lequel, ete > 
; « Signé MAURUC, 


« Capitaine au long cours. » 


Valparaiso, le 12 avril 1839. 
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les observations de physique de toute espéce, nous 
nous disposámes á appareiller, et á deux heures, lors- 
que la brise se fit, nous quittámes définitivement la baie 
de Valparaiso et les cótes du Chili. 

En appareillant de Valparaiso, nous nous dirigeámes 
sur les ¡les Saint-4mbroise et Saint-Féliz qui forment 
un groupe situé a environ deux cents lieues a POuest 
de la cóte du Chili, entre les paralléles de 26" 19/ et 
26" 21' de latitude Sud, et les méridiens de 89" 8/ et 
827 36' de longitude, a Poccident de Paris. Ces iles, 
autrefois connues des Espagnols sous le nom de Des- 
venturadas (Infortunées), sont élevées et peuvent 
étre apercues par un temps clair, de 8 a 10 lieues. 
Elles furent découvertes en 1574, par le pilote espa= 
gnol Juan—Fernandez. L'ile Saint-Ambroise, la plus 
élevée des deux, est aussi la plus orientale ¿ poussés par 
un vent frais, dont nous fúmes favorisés dés notre dé- 
part, nous arrivámes en vue de cette terre le 4% mai; 
nous en eúmes connaissance vers 4 heures de Paprés- 
midi; nous continuámes á Papprocher jusqw'á la nuit 3 
pendant laquelle nous nous tinmes sous peu de voiles, 
afin de conserver notre position et Wattendre le jour 
pour en faire Pexploration. Le 2 mai nous passámes 
trés-prés de cette ile en la contournant de la pointe 
S. E. par PEst et par le Nord, jusqu'a POuest : nous 
la rangeámes á la distance Venviron deux milles sur la 
cóte de P'Est et á celle d'un a deux milles sur la cóte du 


Nord. Pendant ce trajet, nous mimes en panne plu- 
sieurs fois, et chaque fois nous sondámes par 200 bras- 
ses, mais sans jamais trouver le fond. 
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Les cótes de Pile Saint-Ambroise sont, dans PEst et 
dans le Nord , trés-accores au rivage et aussi trós-es- 
carpées; elles paraissent inaccessibles au débarque- 
ment; la partie du S. O. de Pile est la plus abrupte et 
la plus élevée, ce qui donne au sommet une pente 
inclinée du S. O. vers le N. E. La végétation dont 
cette ile est couverte, toujours tres-pauvre, Woffre 
a la vue que de Pherbe et quelques arbustes trés- 
chétifs, dont la verdure parait plus ou moins fral- 
che, selon Pépoque de Pannée oú Pon se trouve. 
Nous n'apercúmes d'eau nulle part et Pon sait, par les 
pécheurs de loups marins, quwil nen existe en aucun 
endroit de cette ile. La plus grande étendue de Saint- 
Ambroise est de PEst á POuest, et dans toute sa lon- 
gueur elle n'a pas plus de deux milles et demi. Nous 
pensons qwWelle n'est point susceptible Vétre occupée 
et qW'elle n'a jamais recu d'autres habitants que les oi- 
seaux de mer qui, encore aujourd'hui, en sont les pai- 
sibles possesseurs. | 

L'ile Saint-Ambroise est d'origine volcanique; á la 
simple inspection de Poeil, on n'en saurait douter; et, 
en effet, les cótes de Pile, pres du rivage et jusqw'á une 
certaine élévation, ont Papparence noire et brúlée d'une 
lave encore récente, et au-dessus de cette partie noire, 
on distingue trés-facilement plusieurs couches plus ou 
moins épaisses de terres ou de cendres, qui semblent 
étre les diflérents produits d'éruptions volcaniques sue- 
cessives. Il y a, dans PEst de Saint-Ambroise, trois 
ilots ou rochers détachés; ils sont peu écartés de la 


A , A A . : ne 5 
pointe et sont moins élevés que la cóte; ils paraissent 
¡UN 17 
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noirs et calcinés, á Vexception de leurs sommets qui 
sont blanchis par la fiente des oiseaux de mer ; on voit 
encore un petit rocher peu élevé sur Peau, á la pointe 
du S. O. de cette ile. 

'lede Saint-Félix, quenous reconnúmes également, 
est une terre de moyenne élévation, mais elle parait 
basse, comparée a Saint-Ambroise ; elle se compose de 
deux parties élevées qui, de loin, peuvent étre prises 
pour deux ¡les ; toutefois le mamelon de P'Est est réuni 
a celui de P'Ouest par une chaussée de rochers á fleur 
d'eau qui brisent incessamment ; le pic de POuest est 
beaucoup plus conique que celui de P'Est, qui est écrasé : 
ils semblent étre tous deux d'égale élévation; les terres 
qui les joignent sont beaucoup plus basses et ont une 
apparence plus stérile. Dans le N. O. + O. du pie de 
P'Ouest, il y a un rocher isolé, d'une élévation modé- 
rée ; fendu a son sommet, il prend de loin, lorsqu'on 
vient de PEst ou de POuest , Papparence d'un brick 
sous voiles. Ce rocher, ainsi que ces iles, parait pou- 
voir étre rangé de prés: on ne voit aucun brisant au 
large de toutes ces terres, et nous n'avons jamais ob- 
tenu le fond par 200 brasses, dans toutes les directions 
oú nous nous en sommes trouvés, etá la distance 
Yun á deux ou trois milles de terre, oú nous nous 
sommes tenus pendant toute cette exploration. Néan- 
moins, nous savons par des pratiques de la cóte du 
Chili, que dans le Nord de Pile Saint-Félix, á un demi- 
mille de distance, on trouve fond par 50 brasses, et que 
ce brassiage diminue progressivement en allant vers la 
cóte, pres de laquelle on trouve encore sept brasses, á 
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une ou deux encáblures du rivage. Ce mouillage ne 
peut étre pris que dans Pété, lorsque les vents régnent 
du Sud; mais il a Putilité que pour les pécheurs de 
loups-marins. Ces iles sont rarement visitées, elles 
moffrent aucune ressource a la navigation ; cependant 
on assure qu'a une époque déja éloignée, au temps ou 
les Espagnols étaient les maítres du Pérou et du Chili, 
des Américains des Etats-Unis s'y sont quelquefois 
établis, soit pour y faire la péche des loups—marins, 
soit pour en faire le centre d'un commerce interlope 
avec les cótes du Pérou et du Chili, soit enfin, pour 
ces deux motifs réunis. Les poissons abondent au- 
tour de ces iles, et Pon trouve sur les plages de Saint- 
Félix un grande quantité de homards, ce qui est assez 
singulier, car il n'en existe point sur les cótes du Chili, 
mais lá seulement et aux ¡les Juan—Fernandez. 


Les oiseaux de terre sont trés-rares sur ces ¡les ; 


nous n'en apercúmes aucun. 
La déclinaison de Paiguille aimantée, observée pres 
de Saint-Félix, fut trouvée de 14” 45 N. E. 

“Le 3 mai, á la nuit, la reconnaissance des ¡les Infer- 
tunées étant achevée, nous fimes route pour le Pérou, 
et nous mouillámes sur la rade du Callao, le 40 au 
soir. En passant pres de San-Lorenzo , nous rencon- 
irámes la division chilienne , composée de cinq báti- 
ments, qui formait le blocus de ce port. La corvette 
anglaise '/mogere croisait également au large de la 
baie; en rade, nous trouvámes, au mouillage de Pile 
San-Lorenzo , la frégate francaise Y._4ndroméde; á ce- 
lui du Callao , le brick francais V.4/acrity, le vaissea 
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des Etats-Unis , le Vorth- Carolina et la corvette le 
Lexington, sous le méme pavillon ; il se trouvait encore 
sur cette rade la corvette de S. M. B. U.4rrier, et 
quelques bátiments légers du Pérou. Aprés les visites et 
les saluts d'usage , nous nous empressámes de repren- 

“dre les travaux nécessaires pour la levée du plan de la 
rade et de la baie, déja commencée pendant notre pre- 
premier séjour, et nous établimes notre observatoire 
dans le fort du Soleil, situé au Nord du Callao. 

Nous retrouvámes Lima dans une situation plus dé- 
plorable que celle oú nous Pavions laissée Pannée précé- 
dente; le commerce était presque anéanti, le blocus 
fait par la division du Chili, n'étant point reconnu par 
les commandants des diverses stations étrangéres , les 
bátiments da commerce sous les diftérents pavillons 
américains, anglais ou francais, entraient ou sor- 
taient comme á Pordinaire. Mais le gouvernement lo- 
cal et le commerce national, sans cependant en avoir 
souffert, s'en inquiétaient beaucoup et éprouvaient 
de vives alarmes; car nulle mesure de précaution 


. PA . ¿9 
ou de súreté n'avait été prise contre les tentatives 
hostiles qwW'aurait pu vouloir faire le commandant 
chilien qui, précédemment capitaine de vaisseau au 


service du Pérou, connaissait parfaitement les loca— 
lités et savait exactement tout ce qu'il pouvait entre— 
prendre avec certitude de succés. Effectivement, quel- 
que temps aprés notre arrivée en ee port, il jeta 
Pépouvante dans Lima en allant seulement mouiller au 
port de P'.4ncon, au Nord du Callao, oú il se borna á 
une simple visite et á prendre de Peau fraiche. 
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Le général Santa-Cruz wWétait plus au Pérou; des 
troubles survenus en Bolivie Pavaient obligé Py re-. 
tourner et, comme il arrive toujours en pareil cas, 
Pabsence de nouvelles précises sur ses opérations don- 
nait lieu a mille versions différentes les unes des autres, 
qui, á peine répandues, étaient démenties par Pautres 
nouvelles une nature plus fácheuse encore; tous ces 
rapports semés par la malveillance, et propagés par la 
peur, jetaient de Pinquiétude dans les esprits et pro- 
voquaient au mécontentement et á la révolte : le gou- 
vernement méme paraissait ne point avoir foi dans sa 
propre existence. 

Pendant notre séjour en rade, nous allámes mouiller 
auprés de Pile San-Lorenzo, pour étre plus a portce de 
faire les sondes de cette partie de la rade et celles du: 
passage dit le Boqueron. Nous mimes á profit notre 
mouillage aupres de cette cóte déserte, pour faire faire 
des exercices á feu et au blanc; les résultats du tir 
furent trés-satisfaisants : nos canonniers, bien exercés 
au maniement des piéces, donnérent également des: 
preuves de la justesse de leur coup Voeil. Le 1*juin, 
tous nos travaux hydrographiques étant terminés, 
nous quittámes pour la derniére fois la rade du Callao, 
et nous alláames, en partant, visiter la basse des Hor- 
migas , que précédemment j'avais fait reconnaitre par 
MM. de Tessan et Le Fébvre. 

Le 2 juin, des que le jour parut, nous découvrimes 
la division chilienne et Pile San—Lorenzo ; a 6 heures 
nous étions a toute vue de la pointe N. O. de cette 
ile; nous sondámes et nous trouvámes 120 brasses 
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d'eau sur un fond de vase verdátre, semblable a celus 
que nous avions obtenu précédemment au large de 
Pile San-Lorenzo et prés des rochers Pa lomitas ; nous 
gouvernámes alors á PO. 17” N. pendant 3 milles, et 
nous apercúmes les Hormigas, dont le sommet nous 
restait a PO. N. O. a environ six á sept milles de dis 
tance; ayant fait trois milles de plus, nous trouvámes, 
en sondant, 165 brasses d'eau sur un lit de vase ver- 
dátre foncée; a y heures et demie, ayant encore par- 
couru deux milles, nous ne trouvámes plus que 135 
brasses sur un fond de méme nature : nous relevions 
alors le sommet des Hormigas au N. 24” O., á envi- 
ron quatre milles; á midi, nous relevámes le méme 
sommet au N. 19* E. á environ un mille ¿ de distance : 
nous avions dans ce moment 144 brasses d'eau sur du 
sable fin noir mélé de petits galets de la méme cou- 
leur; il semble résulter de toutes ces sondes que le 
fond ne se perd pas entre Pile San-Lorenzo et la basse 
des Hormigas, et que si Pon en juge par la nature du 
sol qu'indiquent ces sondes, cette basse est située sur 
la limite des fonds d'attérage; ee qui tendrait a le prou- 
ver, Cest qu'ayant un demi-mille de plus au large, 

aprés notre derniére sonde, nous ne trouvámes plus. 
de fond par 180 brasses. Nous continuámes a contour- 
ner la basse des Hormigas par P'Quest et par le Nord, 


et a 5 heures environ , nous nous dirigeámes vers le 
Nord pour aller reconnaítre une roche portée sur les 
cartes sous le nom d'Hercule, nom qw'on lui a donné 
Vaprés celui du bátiment qui est censé en avoir fait 
la découverte. 


= YES == 
Le 3 juin, á y heures du matin, les vigies apercu— 
rent dans le N. O. un point noir, presqwa fleur P'eau, 
qui avait toute Papparence d'une roche; nous trou— 
vant alors trés-pres de la position assiguée, sur les 
cartes, á la roche YHercule, nous pensámes, dans le 
premier moment, que c'était cet écueil que nous ve- 
nions de retrouver. Nous en ¿tant approchés a moins 
VPun mille, nous remarquámes alors un grand nombre 
VPoiseaux qui Penvironnaient et nous donnerent lieu de 
présumer que ce prétendu écueil pouvait bien v'étre 
qu'une baleine morte en dérive; cependant, comme 
méme á la longue-vue, il nous restait de Pincertitude 
sur la véritable nature de ce corps, contre lequel la mer 
paraissait briser, 'expédiai un canot pour m'assurer de 
la réalité. C'était, en effet, une baleine abandonnce et 
non dépouillée; la peau en était attaquée et déchiquetée 
par les poissons jusqwá la flottaison, ce qui était cause 
qu/au mouvement de la lame, on apercevait, dans 
les roulis de la baleine, le blane du gras qui, ne se 
montrant que par intervalles, simulait a s'y mépren- 
dre, le brisement de la mer sur une roche. Cest, 
tres-vraisemblablement, á une rencontre semblable que 
Pon doit attribuer la découverte de la roche P'Hercule 
qui, si elle eút réellement existé, aurait certainement 
été revue depuis, étant située dans un parage aussi 
fréquenté. On pourrait encore, et avec raison, ce me 
semble, en dire autant de beaucoup d'autres roches, dé- 
crites sous les méómes apparences, et qui n'ont pas, sans 
doute, une existence mieux fondée. Cependant, pour 
wavoir rien á regretter et pour rendre nos recherches 
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plus compleétes, étant á midi par 10” 49/59" de latitude 
Nord, paralléle de la roche 'Hercule, et par 80? 539" 
de longitude occidentale de Paris, nous courúmes a 
POuest sur ce paralléle pendant vingt lieues environ, 
maximum de Perreur qu'aurait pu commettre le navire 
P'Hercule en allant de Payta, d'oú il était parti, au 
Callao. A huit heures du soir, n'ayant rien apercu, nous 
ne conservámes plus de doute sur la non existence 
d'une roche que nous aurions dú voir, si elle eút existé, 
puisqu'on la dit élevée sur Peau; nous primes alors 
la route de Payta, oú nous jetámes Panere le 6 juin, á 
onze heures du matin; nous arrivions dans ce port en 
méme temps que le navire du commerce de Bordeaux 
la Genevieve, qui venait de Lima pour y prendre un 
chargement de coton. ' 

L'attérage du port de Payta w'offre aucune difficulté; 
la montagne connue sous le nom de Silla de Payta qui 
domine la cóte, et dont le sommet a la forme d'une 
selle, configuration d'oú elle tire son nom et qui la 
rend facile á reconnaítre, surtout lorsqu'on vient en 
latitude pour chercher le port, suffit a la reconnais- 
sance de la cóte et de la baie. Si, au lieu de venir du 
large, on venait le long de la cóte du Sud, le grand en— 
foncement de la baie de la Sechura, oú vient se jeter la 
riviére de Prúra, serait un avertissement suffisant du 
voisinage de la baie de Payta. En approchant de la 
pointe de ce nom, on reconnaitra Pile de Lobos; elle est 
plate sur son sommet et d'une hauteur moindre que celle 
de la cóte qui, la, est trés-clevée et tres á pic au rivage. 
La vue de Pile de Lobos suflirait pour Óter toute incer- 
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titude sur la reconnaissance de la pointe de Payta, si 

Pon en conservait encore. Rendu pres de cette pointe 
qui est élevée et accore, On continuera á suivre la 
cóte á la distance d'un demi-mille environ, pour éviter 
le prolongement d'une petite pointe basse qui sS'éloigne 
sous eau, á moins d'une encáblure du rivage. AussitÓt 
quien avancant dans la baie on commencera á décou- 
vrir la ville, on pourra venir plus au Sud pour mouiller 
par le brassiage qui conviendra le mieux; on recom- 
mande, cependant, á un grand bátiment, de ne point 
Savancer au Sud de maniére á masquer le sommet 
de la Silla de Payta par le relief des montagnes qui 
dominent la ville dans cette aire de vent; on devra au 
contraire conserver ce sommet á vue, mais tangent, si 
Pon veut, á la ligne des montagnes. La Pénus ¿tant 
au mouillage par dix brasses 'eau sur un fond de 
vase argileuse molle, d'une bonne tenue, nous relevions 
le sommet de la Silla de Payta au Sud 5” Ouest et Pex- 
trémité Nord de la pointe occidentale de la baie á 
P'Ouest 7” Nord. De cette position, nous avions aussi 
Pextrémité du móle au Sud 4” Ouest, et Péglise du quai 
au Sud 5” Est. 

La baie de Payta, ouverte depuis le N. N. O. jus— 
qwá POuest, est abritée de toutes les autres parties 
du compas, et les vents régnants venant généralement 
du S. E. auS. et auS. O., la mer y est toujours belle 
et le mouillage súr; et, en effet, lorsque les vents 
sont du Nord, ce qui est rare, ils sont ordinairement 
trés—faibles et ne durent pas. 

Comme mouillage, la baie de Payta est un excel- 
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lent point de reláche pour une escadre et méme 
pour une armée navale; mais malheureusement on n'y 
trouve ni eau ni bois, et les provisionsfraiches manquent 
entigrement; il faut les faire venir de la ville de San 
Miguel de Piúra, fondée sur la rive droite de la riviére 
du méme nom, a environ 14 lieues de distance du port, 
ou bien encore des haciendas situées sur la riviére de 
Chira, ce qui naturellement en augmente beaucoup le 
prix. Cependant le port de Payta étant trés-fréquenté 
par les navires baleiniers qui viennent y prendre du re- 
pos et des vivres, on trouve généralement sur ce mar 
ché, une assez grande quantité de pommes de terre, de 
farines et de salaisons importées du Chili, et le com- 
merce offre quelques ressources en matiéres premiéres 
pour approvisionnements de rechange á la mer, tels 
que : cordages, toiles a voiles, poulies, goudrons, etc.; 
mais tous ces objets sont toujours en trés-petite quantité 
sur cette place, et toujours aussi 4 des prix trés-élevés. 

La cóte des environs du port et de la baie entiére 
de Payta est dépourvue de toute végétation; c'est a 
peine si, dans les crevasses, on apercoit quelques ra- 
res broussailles; la ville est entourée de montagnes 
pelées, une couleur blanchátre, dont le sol est 
une espéce d'agglomérat; on ne saurait rien voir de 
plus triste et de plus aride. La ville ou plutót le pue- 
blo, car on me sait quel nom donner á un amas de 
constructions si misérables, se compose d'une place 
située au milieu de la plage sur laquelle la ville est 
assise; cette place est entourée d'une église, qui res- 
semble á une grange, et de maisons en roseaux, recré- 
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pies en torchis, dont un petit nombre seulement sont 
blanchies á la chaux. De la place, quelques rues étroi- 
tes et irrégulicrement percées, se dirigent paralléle- 
ment au rivage en allant vers P'Est et vers POuest; on 
voit encore dans VOuest de cette place, et pres du 
rivage, une seconde église, construite en bois, que 
Pon apercoit de la rade : ces deux églises sont les seules 
qui existent á Payta; plus á POuest encore que la 
deuxiéme église, il y a un móle ou pont en bois pour 
faciliter le débarquement. A Pexception de quelques 
maisons qui peuvent recevoir ce nom, toutes les autres 
ne sont que de tristes cases sans étages, mal meublées 
et sans plancher. Le quartier occidental de la ville, 
surtout, est composé d'une foule de petites baraques 
séparées par des ruelles trés—étroites et trés-sombres , 
qui rappellent, en quelque sorte, les rues des villes 
de Barbarie; la ville n'a ni enceinte qui la limite, ni for- 
tifications qui la défendent, si ce n'est cependant une 
petite batlerie en ruine et mal armée. La population 
de Payta, a Pexception Vun tres-petit nombre de fa- 
milles, est toute composée de marins, dVouvriers et de 
muletiers. Cette population ne s'élevait point alors a 
plus de trois a quatre mille ámes; mais dans les temps 
de prospérité, ce chiffre Saccrott jusqu' six á huit mille. 

Lesmarins sont employés pourl'armement d'un grand 
nombre de goélettes de 20 a 25 tonneaux, occupées du 
cabotage dela cóte et du commerce avec Guayaquil; ils 
forment encore les équipages de grands radeaux nom- 
més balsas*, construits de plusieurs piéces P'un bois 


Y Valses. Ces valses ne sont point d'une construction aussi 
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tres-léger, particulier á la province de Guayaquil, Pou 
on le tire. Ces radeaux sont disposés pour naviguer 


au moyen (une seule voile carrée; ¡ls portent jusqw'á 
50 et 60 tonneaux de marchandises. Leur navigation 
sétend vers le Sud jusqw'a la baie de la Sechura, et 
dans le Nord, ils ne vont pas au-dela de Guayaquil. 
Les ouvriers travaillent á la construction de quel- 
ques goélettes ou bateaux et aux réparations des báti- 
ments qui viennent en reláche; on trouve parmi eux 
d'habiles charpentiers et de trés-bons calfats. Les mu- 
letiers sont sans cesse occupés de la conduite des ca= 
ravanes qui transportent les marchandises de Payta á 
Pitra, et en raménent les denrées destinées a Pexpor- 
tation. 

On embarque á Payta, pour Vétranger, des quantités 
considérables d'un coton á longue soie, d'une trés-belle 
espece, que Pon récolte dans le pays, des quinquinas 


parfaite que les radeaux dont on fait usage sur la cóte du Brésil, 
etqui remontent, en louvoyant, de la riviére des Amazones á Fer- 
nambouc et méme jusqu'a Bahia; les valses ne peuvent tenir le 
plus prés assez bien pour louvoyer, mais suffisamment cepen- 
dant pour la navigation qwelles font. Elles descendent de Guaya- 
quil en mettant a profit les vents et la marée. Pour remonter á 
Payta, malgré les vents régnants du S. E. auS. O., elles par- 
tent le soir, de la riviére, lorsque la brise vient de terre, et elles 
tiennent le plus pres bord-amures jusqu'au lendemain lorsque 
la brise se fait du large , alors elles prennent la bordée de terre 
pour revirer au large á la nuit : les courants de la riviére qui , 
généralement, portent au S. O., les aident beaucoup pour s'éle- 
ver dans le Sud. Leur retour dans la riviére de Guayaquil est 
plus facile, le vent étant presque toujours favorable. 
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de deux sortes, rouges et blanes, des cuirs secs, des 
suifs, etc. La distance de Payta á Piúra est, comme 
nous Pavons dit, d'environ 14 lieues : elles se font 
pour ainsi dire dans un désert sablonneux oú la chaleur 
est excessive et oú la route West en général tracée 
que par les carcasses des mules qui ont succombé dans 
le trajet; il serait fort imprudent d'entreprendre ce 
voyage sans guide : on s'exposerait, en le faisant, á 
s'égarer et peut-étre aussi á périr de faim ou de fatigue. 

La ville de San—Miguel de Piúra, capitale du dépar— 
tement* de ce nom, est assise sur les bords de la ri- 
viére de Piúra, dont les rives fertiles sont couvertes 
dejolies et riches habitations. La société est bien com- 
posée et tres-aflable, surtout envers les étrangers. Le 
climat de la ville est trés-agréable et d'une salubrité si 
renommée, que Pon prétend que Pair seul suffit pour 
guérir de toutes les maladies; c'est lá que, de temps 
immémorial, on envoie les malades du Pérou qui ont 
de la peine á se rétablir des fiévres pernicieuses con 
tractées sur plusieurs points du littoral, et c'est pres— 
que toujours avec un entier succés que les malades 
entreprennent ce voyage. 

Le manque absolu d'eau dans les environs de Payta 
a donné lieu a Porganisation, sur une grande échelle, 
dun service d'aguaderos; ce service se fait avec des 
ánes qui portent deux barils ou deux outres; tous par- 
tent le soir de Payta, suivis de leurs chiens et méme de 


* On sait que d'aprés la nouvelle division territoriale du Pé- 
rou, toute cette contrée est partagée en départements. 
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tous ceux de la ville, qui les accompagnent pour se ren- 


dre a la riviére de Chira, d'oú ils reviennent le lende- 
main au jour. Pendant ce voyage, les ánes, ainsi que les 
chiens, qui savent par expérience qu'ils ne doivent pas 
compter sur une goutte d'eau pendant leur séjour en 
ville, boivent, en arrivant, pour étancher leur soif, et 
avant de partir, par précaution pour le besoin a venir et 
pour supporter plus facilement la privation a laquelleils 
seront condamnés jusqu'au lendemain; Peau, a Payta, 
se tient sous clef dans des jarres et s'y vend comme 
toute autre boisson. 

L'eau pour Papprovisionnement des bátiments est 
encore plus difficile á se procurer; on est obligé de la 
payer fort cher, et elle ne peut se faire qu'au moyen de 
valses qui entrent, de pleine mer, dans un estero salé, 
situé á deux milles de Colan sur la cóte qui sS'étend 
vers Payta. Rendu au fond de cet estero, on est en- 
core éloigné de deux lieues de Paiguade de la riviére 
de Chira, d'oú Peau doit étre apportée a dos d'áne ou 
de mulets jusqu'a la valse, Toutes ces diflicultés rendent 
cet approvisionnement long et pénible; une division ou 
une escadré manquant d'eau devrait, pour en procu- 
rer, aller, de préférence, mouiller dans la baie de Tum- 
bez, ou elle pourrait s'approvisionner plus facilement et 
en bien moins de temps. 

La riviére de Chira a son embouchure dans la baie 
de Payta au Nord de Colan. Cette riviére n'est pas 
navigable; une barre trés-élevée, sur laquelle la mer 
brise sans-cesse, en défend Pentrée; on ne pourrait 
essayer de la franchir avec aucune espece de bateau, 
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quelque léger quil fút, qu'au moment de la pleine 
mer, et en sexposant a de trés-grands risques, qui 
seraient encore augmentés par le courant rapide qui 
en sort toujours. En remontant cette riviére, bientót 
ses rives changent d'aspect, et de stériles qu'elles sont 
a Pembouchure, elles deviennent d'une nature trés- 
fertile, et se montrent couvertes de la plus belle végé- 
tation; on y trouve de trés-beaux arbres dont les 
bois sont une essence excellente pour les construc 
tions , mais dont les difficultés 'exploitation tiennent 
toujours les prix á un taux trés-élevé. Sur toute la cóte 
comprise entre Pembouchure de la riviére de Chira et 
la pointe de Parina, qui est Pextrémité Nord de la baie 
de Payta, la mer, presque toujours houleuse et battue 
par les vents du large, brise incessamment jusqu'a 
environ deux encáblures du rivage ; cette circons- 
tance fait qu'en louvoyant on ne doit point trop ap=- 
procher de cette terre, sur laquelle portent toujours 
la houle ainsi que le courant de la riviére de Chira. 
Il y a nombre d'exemples de bátiments quí se sont 
perdus sur cette plage, ov ils ont été jetés, pour n'a- 
voir pu, empéchés par la houle, virer de bord assez á 
temps. 

Le village de Colan, báti sur une plage sablonneuse 
Vune extréme aridité, est situé entre Pembouchure de 
la riviére de Chira et Pestero qui se trouve au Sud de 
cette riviére; il se compose une place carrée, entourée 
de maisons sans étages qui en forment les quatre cótés ; 
sur le cóté de PEst se trouve Péglise, sur celui de POuest 
sont la maison de ville et celle du gouverneur ou alcade 
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du pueblo; quelques rues qui se coupent á angles droits 
viennent aboutir á cette place; dans Pensemble, ce 
village est assez régulier, et son aspect est en quelque 
sorte moins misérable que ne Pest celui de Payta. Le 
village de Colan est extrémement sain et bien aéré par les 
brises de mer; on n'y connait point de maladies, c'est 
lá, de méme qua Piúra, que Pon envoie les malades se 
rétablir : les exemples de longévité n'y sont pas rares. 
Pendant une visite que je fis 4 Colan, en 1834, je fus 
présenté a une dame qui avait, disait-on, cent trente- 
cing ans ; elle conservait encore toutes ses facultés im- 
tellectuelles, moins la mémoire; elle était d'une mai- 
greur affreuse et tellement courbée par les années, 
qW'elle ne pouvait plus marcher, sa téte retombant 
presque sur ses genoux; elle aimait beaucoup Peau-de- 
vie dont elle buvait impunément; cette malheureuse 
femme r'était point une curiosité agréable á voir; sa 
vue, au contraire , causait un sentiment pénible : elle 
faisait mal; pourtant elle tenait a Vexistence, et pré- 
tendait que Dieu Vavait oubliée sur la terre, ce dont 
elle n'était pas fachée, méme dans un état de décrépi- 
tude si déplorable. 

La population de Colan est, en général, composée 
de marins et ne séléve pas á plus de mille á douze 
cents habitants. Ces marins ont la róputation dV'étre 
bons matelots et tiennent le premier rang parmi ceux 
du Pérou. On péche, dans les sables de la plage de ce 
village, des coquillages de différentes espéces , parmi 
lesquelles on remarque des olives, des peignes et des 
vénus armées ; ces derniéres surtout sont fort recher— 
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ehées dans les collections, pour la fraáícheur de leur 
coloris, leurs grandes dimensions et la longueur de 
leurs épines; pour se procurer ces coquilles précieu— 
ses, sans les briser, les pécheurs se mettent á Peau, A 
mer basse, et parcourent la plage en fouillant dofido- 
ment le sable du fond, avec leurs pieds mus, pour dé- 
terrer ces coquilles, qu'ils ramassant ensuite en plon— 
aran ATPEst du mouillage de Payta ón trouve dans 
Pespéce de roche molle quí constitue le sol de la cóte 
et en la cassant, des pholades de grande taille; ces 69 
quillages, d'une espéce rare, sont recherchés; nous 
trouvámes aussi, en draguant vers la pointe occiden— 
tale de la baie, des v%5 et des turritelles une grande 
beauté; nous recucillimes encore divers autres co- 
quillages particuliers a cette baie, mais moins remar= 
quables que ceux dont nous venons de parler. La baie 
de Payta offre également une péche abondante, mais 
li plage est Pun'abord difficile pour seiner, le fond 
ttant” presque partout parsemé de pierres ou de 
roches. 

AussitÓt aprés notre arrivée en rade de Payta, nous 
agus occupámes de débarquer notre Observatoire pour 
déterminer le mouvement de variation diurne de Pai- 
guille aimantée déja précédemment observé dans les 
mémes lieux , avec toute la précision désirable, par 
M. le capitaine Duperré. Nos observations, sur ce 
point, prenaient une grande importance, non-seule— 
ogni: cor de a de Téc 

ats que Pon pou- 


vait attendre de la comparaison de nos ob 


u servations 
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avec celles faltes antérieurement; nous nous po 
pámes également, Vajouter quelques pudes .» % a 
de cette rade, levé par MM. Duperré et bérard, du 
rant le voyage de la Coqulle. %. 

Le temps de notre séjour en rade de e ne E 
passa point sans «ue nous vissions arriver p . 
navires baleiniers américalis quí Ese pos e 
prendre du repos et des rafvalchisseménts; , e. 
Payta, a portée' des parages que PDA q yd 
niers pendant leurs croisiéres de pechos 
points du Pérou qwils visitent de prsióneros ; cl 

Payta, indépendamment de la bonté no : 
lage, se recommande par 'ses pousenirs ist $3, A 
Ce fut dans cette baie que vint débarquer une po pS 
Tarmée expéditionnaire sous, les gudces E Fo 
quí, dela, s'avancant vers Pira, pnopa e poa 
la conquéte du Pérou. Son nom cial e + > 

surprise par les Anglais, elle tomba au dé oe : A 
ral Anson, dans la nuit du 44 au 12 pose He sl 
et que cet amiral, aprés en del enlevé ta $ ll 
leurs en or et en argent, y mit le feu avant de 


e fran= 
Nous vimes encore entrer deux navires dú commerc 
cals ils venalent a la consignation du da p ur 
16d capitamne Boulanger 10) 
3 , 
y 5 e P > 5 ) 
ESO "'H 3 slo ] o , ff a 1 
Légion-d onneur, ancien éleve de la mat 18, mo rit, pen ant 
€jO ryu Y nd nombr e de vases an 1 erou rou- 
a tiques d u E 2rO tro 
mon s ur, un 8 € ' , 
ves dans les nRUacas de Pancienne ville de Chimus Cc lebre au 
€ , 


temps des Incas; antiq ultés que je me suls empr esse, a mon +3 
tour d offr wa. d ecleur de I Mactu e de evres pot 
0) , YM le 11 ' la mani r S vre 149 


Í , céramique fondéepar lui. 
la collection de céramique for ] 
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Yetirer, n'étant point parvenu á la faire racheter. Cetté 
baie me rappelait aussi de pénibles souvenirs, c'est-lá 
que nous étions venus reláchet avec le brick le Griffon, 
aprés une courte visité que nous venions de faire dans 
le fleuve de Gtiayaquil. Aussi longtemps que nous 
étions resiés, soit devant la ville de Guayaquil, soit 
dans le fleuve, Pétat sanitaire du bátiment avait été 
tres-satisfaisanit ; pas un symptóme alarmánt, pas une 
indisposition ne s'étaient manifestés parmi les gens de 
Véquipage, ce qui catisait une grande surprise á un 
médecin francais établi dans cette ville qui, chaque 
jour, Sinformait si exactement de notre santé, que 
nous ne púmes nous empécher de lui témoigner notre 
étonnement de tant de sollicitude; il nous dit alors 
quil avait craint de nous voir éprouver la funeste in- 
fluence du climat, á Pépoque de Pánnée oú nous nous 
trouvions; nous étions effectivement a la fin de 'hi- 
vernage , temps oú régnent ordinairement des fiévres 
typhoides d'un mauvais caractére. J "attribuais naturel- 
lement Pavantage dont nous jóuissions, á Pexcellente 
disposition de Péquipage, tout composé de jeunes gens 

gais et Pun trés-bon esprit; cependant il devait payer 

son tribut á ce dangereux climat. A peine étions-nous 

sortis du fleuve et rentrés en mer, Oú un air pur et une 


e 4 Á ' 3 E ES 3 
brise fraiche auraient dánous garantir de tout accident, 


que les matelots tomberent maladés par cinq Ou sixá la 
fois, ils étaient pris de violents maux de téte et dPune 
fiévre ardente. Le chirurgien-major, M. F Ontaine, 
suivit, dans cette circónstance, un traitement fort sim. 
ple, qui lui réussit complétement : il Saigna tous les 
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malades , au bout du deuxiéme ou du troisiéme jour 
de linvasion de la maladie, et dés ce moment, ils en- 
traient en convalescence, et se rétablissaient générale- 
ment dans les six ou huit jours suivants. Plus de la 
moitié de Péquipage fut ainsi atteinte et guérie ¿Mos 
“seule personne succomba : ce fut la seule aussi quí 
n'eút point consenti á étre saignée. Poncant que cette 
épidémie régnait á bord du Griffon , noRs éh0Rs venus 
prendre le mouillage de Payta oú nous eúmes la dou= 
leur de perdre M. Ernest Terreyre, ¿leve de 1” classes 
Il était fils du brave général Terreyre et parent, par sa 
mére, de Pillustre général Desaix. Ce jeune Hora» 
plein de bonnes qualités, et de vaste espérance , était 
trés-aimé de ses camarades; ses comnaissances , son 
zéle, son intelligence et son dévouement a son pays, 
promettaient á la marine un bon officier : il fut Pobjet 
de tous nos regrets. Nous ne fúmes pas les seuls sur 
cette terre étrangére á déplorer sa mort et a lui rendre 
les derniers devoirs; les principaux habitants de Payta 
témoignérent une vive sympathie pour la perte que 
nous venions de faire el assistérent á ses funérailles ; 


peut—étre les, parents de plusieurs jeunes gens de ce 


«lépartement, dont les enfants étaient alors en France, 
pour y faire leurs études, par un retour sur eux- 
mémes, craignaient-ils qu'un événement semblable ne 
les privát á tout jamais de les revoir! M. Bustamente, 
curé de Payta, voulut faire les obséques de M. Ter= 
reyre avec la plus grande pompe. Tout son clergé 
Vassista dans cette cérémonie et, par un sentiment 
“Vune haute délicatesse et un désintéressement bien 
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honorable pour ces Messieurs , aucun ne voulut, dans. 
cette circonstance , recevoir la juste rétribution á la- 
quelle il avait droit; á mon retour en France, je m'em- 
pressai de rendre compte, á M. le Ministre de la ma- 
rine, de ces témoignages de sympathie si honorables. 
pour ceux qui les donnent et si puissants pour res- 
serrer les liens d'amitié et de bonne intelligence de 
nation á nation*. Une simple croix en bois marqua le 
licu de la sépulture de notre camarade. Je ne négligeai 
point dans ce dernier voyage de lui rendre visite et 
nous restaurámes son modeste tombeau. 

Le 17 juin, toutesnos observations étant terminées, 
nous nous disposámes á partir pour aller aux ¡les Ga- 
lapagos, que je me proposais de visiter et V'explorer 
en traversant POcéan Pacifique. A une heure et demie 
nous mimes sous voiles et, poussés par une brise 
fraiche du $. S. O., nous nous éloignámes rapidement 
de ces cótes, que désormais, nous ne devions plus re 
voir avant celles de France. 


* Le roi, sur la proposition de M. le ministre de la marine et 
des colonies, voulut bien faire exprimer, par une lettre, a M. le 
curé Bustamente, sa satisfaction des soins quil avait donnés a 
notre jeune camarade. 
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CHAPITRE XIV. 


Arrivée de la Vénus aux les Galapagos.—Colonie de la Floriana, 
—5Sa population. — Ses productions. — Fitz-Patrick. — Iles : 
Hood, Chatam, Barington, Porter, Dower, Bindloés, James ou 
Santiago, Abington, 'Wénams, Culpepers, Redondo, Albe- 
marle et Narborought. 


Le 21 juin, des six heures du matin, quatre jours 
aprés notre départ du Pérou, nous découvrimes la 
terre dans le N. 0.0. : c'était Pile Hood que nous 
apercevions, elle paraissait á peine, et se présentait 
sous Papparence de trois petits ilots; nous en étions 
alors éloignés d'environ trente milles. Peu á peu, en 
approchant, les parties de Pile, encore noyées, paru- 
rent successivement et les ilots, en seréunissant par la 


base, ne formerent bientót plus qu'une seule et méme 


terre. 
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L'ile Hood est petite et tout au plus de moyenme 
élévation ; de son sommet principal le terrain Sabaisse 
en talus allongés, vers Pune et Pautre de ses extrémi- 
tés, dans une direction générale du S. E. au N. O.; 
cependant, dans la partie orientale de Vile on aperce- 
vait un petit mamelon plus élevé que la cóte, qui for- 
mait un second sommet; on en voyait encore un troi- 
siéme situé dans Pintérieur et plus vers le Nord. Cette 
ile était couverte d'une végétation au milieu de la- 
quelle on distinguait des arbres, en général peu élevés 
et chétifs, mais qui, cependant, dans quelques par- 
ties paraissaient plus multipliés et d'une plus belle 
venue : cette végétation , en effet, n'est composée que 
Varbustes mélés de plantes arborescentes et de plu- 
sieurs variétés de cactus. La cóte du Sud a peu de 
relief au rivage; presque partout elle suit, pour Pes- 
carpement et P'élévation, le mouvement du terrain de 
Pile. La mer brisait avec force sur tout ee littoral, de- 
puis la pointe du $, E. jusqw'a celle de PO., qui est la 
plus basse et semble se prolonger sous leauá une assez 
grande distance; un brisant, qui fait suite á cette 
pointe , et qui marque toujours, lui donne une appa- 
rence dangereuse. 

Vers hvit heures du matin, dés que nous commen- 
cámes á bien distinguer Pile Hood, nous apercúmes 
dans le Nord Vile Chatam: : la ligne de la eóte et ses 
contours étaient encore peu déterminés, cependant on 
voyait assez distinctement la haute montagne qui do- 
mine la pointe S. E. de cette ile. A midi, nous étions á 
quatre milles et demi environ ou cing milles au plus, 
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au Sud de la pointe orientale de Vile Hood, d'oú nous 
relevions Pextrémité Est au Nord 4? Est du monde; la 
partie du rivage la plus rapprochée de nous, était á 
environ trois milles et demi ou quatre milles de dis- 
tanee. Au méme moment, nous découvrimes, du haut 
des máts, Vile Charles et Vilot de Gardner, mais on ne. 
pouvait encore rien distinguer á cause de Péloigne- 
ment. Nous sondámes au moment de Pobservation de 
la latitude, et nous ne trouvámes point de fond par 
200 brasses. A une heure vin gt-cinq minutes nous re- 
levámes la pointe oceidentale de Pile Hood au Nord 
4" Est du monde, nous mimes en panne pour faire des 
observations et des relévements : nous étions dans ce 
moment á quatre milles au plus de la partie de la cóte 
la plus prés de nous qui nous restait, aussi, dans la di- 
rection du sommet le plus élevé de Hood, et nous trou— 
vámes, en sondant, 130 brasses d'eau sur un fond de 
sable fin, roux, mélé de coquillages moulus; déja, du 
pont de la frégate, on distinguait facilement Vile de 
Gardner et les sommités des montagnesdel'ile Charles!. 
Le 22 au matin, á huit heures trente minutes, nous 
relevions le sommet de Pile de Gardner, au N, du 
monde; nous observámes alors pour en fixer la longi- 
tude et nous sondámes pendant le temps des obser- 
vations, mais sans avoir le fond par 200 brasses; nous 


continuámes ensuite notre route pour passer au Sud 
de Pile Charles. 


L'ile de Gardner est un gros lot de la forme une 


* Aujourd'hui nommée He de la Floriana. 
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meule de foin, un peu écrasée vers Est, qui peut faci- 
lement se voir de la pointe Ouest de Pile Hood, c'est- 
a-dire d'environ 3o milles; il est couvert Vune végéta- 
tion active. Auprés de Pilot de Gardner, et dans POuest 
de sa position, on voit un gros rocher blanc et stérile, 
de moyenne élévation, dont la cóte est accore-et le 
-sommet aplati. Ce rocher est percé, vers son extrémité 
orientale, en forme Varche de pont, la direction de la 
voúte est située du Nord au Sud. On assure que dans 
PEst demi-Sud de la pointe orientale de Gardner, et á 
environ un ou deux milles de distance, il y a une roche 
sous Peau qui brise dans les mauvais temps. Du som- 
met de Pile de Gardner, d'oú nous avons cherché á la 
découvrir, nous n'ayons jamais pu Vapercevoir; la mer 
étant alors trop, calme, cette roche ne brisait pas et 
sans doute elle est assez éloignée ou trop profonde 
sous Peau, pour que la tache qw'elle doit occasionner 
sur la mer puisse étre vue á la distance oúnousenétions. 
A midi, le méme jour, la Vénus se trouvait dans une 
direction á peu pres Est et Ouest de la partie méridio- 
nale de Pile Charles et un peu a POuest de sa pointe la 
plus occidentale. Dans cette position, nous n'avions pas 
de fond par 200 brasses. A midi dix minutes nous con- 
tinuámes a faire route et nous nous dirigeámes sur le 
mouillage de Blaek-Beach, oú nous laissámes tomber 
Pancre vers deux heures, á peu pres dans POuest de la 
seule maison qui existe auprés de Panse de sable noir, 
oú Pon doit débarquer, et á environ deux tiers de mille 
de la plage, par 21 brasses 'eau sur un fond de sable 
lin, roux et noir, parsemé de roches. 


085 = 
L'ile Charles est beaucoup plus montueuse que celle 
de Hood, elle est aussi beaucoup plus élevée; les 
accidents multipliés du terrain, ses montagnes A pics 
arrondis, servent a sa reconnaissance et á empécher 
qwelle puisse. étre confondue avec celle de Hood. 
D'ailleurs Vile de Gardner que Pon voit á environ trois 
milles dans PEst de sa position, ferait cesser toute in- 
certitude, sil pouvait en exister sur sa reconnaissance. 
A la pointe méridionale de Vile Charles, on voit un 
petit rocher élevé sur Peau dont la distanceá la terre est 
tout au plus d'une encáblure ; toute la cóte du Sud est 
saine et accore, mais partout la mer brise beaucoup 
au rivage. Lile Charles est couverte d'une riche végé- 
tation qui s'étend depuis son sommet jusqu'aux bords 
de la mer, et'elle est boisée dans plusieurs parties. 
Parmi les plantes que Pon voit sur cette ile, on re- 
marque plus particulicement difíérentes espéces de 
cactus et un arbre plus élevé que les autres et ordinai- 
rement sans feuilles, qui lá est trés-multiplié. Ces ar- 
bres sans feuilles, paraissent morts et comme blanchis 
ou séchés par le soleil. Tous les voyageurs qui ont 
visité les ¡les Galapagos, frappés de cet aspect, ont af- 
firmé, sans avoir vérifié le fait, que ces arbres étaient 
morts; ils ne le sont cependant pas; ¡ls n'en ont que 
Papparence, quwils doivent á leur manque de feuilles. 
Ces arbres, en effet, en étant dépourvus, dans un pays 
oú, en général, elles durent toujours, on a dú 
supposer tout naturellement qwils avaient cessé de 
végéter. 
Nous rencontrámes sur la rade de Black-Beach une 
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petite goélette sous le pavillon de la république de 
PEquateur; elle était commandée par M. Lawson, lieu- 
tenant de vaisseau de la marine de cet Etat. M. Lawson, 
oflicier d'un caractére énergique, quiplusieurs fois a été 
chargé par intérim, du gouvernement de la Floriana, 
est un marin habile et éclairé; il tempressa de venir á 
bord pour nous offbir ses services; et ilnousa été d'un 
secours utile, tant pour les renseignements nautiques 
que nous en avons recus, sur cet archipel, que pour les. 
informations curieuses qu'il nous a données sur Poccu- 
pation de ces íles par le gouvernement de la république 
de P'Equateur; sur Pétablissement de la nouvelle colonie 
dans Pile Charles; sur les différentes productions de 
cette le; sur la fertilité de son sol, la possibilité d'é- 
tendré les cultures entreprises et d'en former de nou- 
velles; et, enfin, sur le climat, les vents régnants, et 
tout ce qui peut avoir de Pintérét, soit pour les sciences, 
soit pour la navigation. 

En mYarrétant sur la rade de Black-Beach, qui n'est 
en réalité qu'un mouillage en pleine cóte, mon projet 


était seulement d'en prendre connaissance. Dés le 23, 
nous remimes sous voiles, et nous allámes mouiller- 


a baie de ste ú nous arrivámes vers 
dans la baie de la Poste ', o 


* Post office bay, nom qu'elle a recu des baleiniers avant que 
Pile fat habitée; ils avaient soin, lorsqwils venaient y relácher, 
de laisser dans une bouteille enterrée ou cachée auprés d'un 
arbre, auquel on faisait une marque apparente, un billet qui, 
ordinairement, faisait connaítre le nom du bátiment, celui du ca- 
pitaine et le nombre de barils d'huile déja faits; c'était un moyen, 
pour les baleiniers, de donner de leurs nouvelles aux Etats-Unis, 
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quatre heures du soir. 1 y avaitá ce mouillage le ba= 
leinier américain 4ugusta, en reláche pour prendre 
des rafraichissements et du bois. Nous nous occu= 
pámes, des le soir móme, de Vétablissement de notre 
observatoire. La plage n'était pas commode pour cette 
opération , car partout la cóte est bordée de pierres de 
lave détachées et amoncelées qui forment un sol mo= 
bile, inégal, rugueux et trés-difficile pour le marcher. 
Plus a Pintérieur, le terrain west pas meilleur et il 
est en outre couvert presque partout de cactus de 
plusieurs espéces, d'arbustes épineux et de plantes 
arborescentes qui empéchent de pénétrer dansVile sans 
préalablement s'étre frayé un chemin á la hache. Pen= 
dant notre séjour sur cette rade, séjour dont la limite 
fut celle du temps nécessaire pour les observations 
magnétiques, nous sondámes la baie et je visitai la 
partie orientale de Pile Charles, dans Vespérance de 
découvrir les roches sous Peau, que Von disait exister 
a la pointe N. E. de cette ile et. pour nYassurer de 
existence de celle que Pon croit située dans VEst 
demi-Sud de Pilot de Gardner. Nous reconnúmes 
Vabord, par nos recherches, que les roches portées 
sur plusieurs cartes, á la pointe N. E. de Mile Charles, 
n'existent pas oú elles sont placces; et, Passurance de 


leur non—existence, dans aucune autre partie de cette 
ile, assurance qui, déja, n'avait été donnée par un marin 


car les bátiments dont la péche était terminée ne manquaient 
jamais, avant leur départ, de toucherá cette ie pour y faire leur 
provision de tortues, 
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eclairé que j'avais rencontréa Payta, m'a été confirniée 
en dernier lieu par M. Lawson; mais, ces deux marins 
mont également assuré avoir vu briser la roche située 
a P'Est demi-Sud de Gardner et avoir reconnu Vécueil 
Cowan a la pointe N. O. de Pile Hood: 

Le 26 juin au jour, le capitaine Lawson, dont lá 
goélette avait changé de mouillage en méme temps 
que la Vénus, vint me joindré á bord ét nous partimes 
aussitót pour aller á Black-Beach, et de la visiter Pé= 
tablissement de la Floriana. Nous quittámes la fré- 
gate a 6 heures du matin et nous arrivámes á la plage 
de Black-Beach vers 8 heures. Nous eúmes quelque 
peine a débarquer, car la mer brisait trés-haut sur la 
cóte et sans le secours des habitants qui nous atten- 
daient, il eút été difficile de mettre la balerniére assez 
haut sur le rivage pour Pémpécher d'étre brisée. 

Nous trouvámes á la maison du débaréadere un 
concours assez nombreux d'habitants qui étaient venus 
au-devant de nous : ils nous entourérent avec em- 
pressement et nous accueillirent avec des démonstra= 
tions bienveillantes. Peu dVinstants aprés notre dé- 
barquement nous partimes, montés sur des ánes que 
Pon nous ávait amenés, et nous voyageámes fort pai- 
siblementjusqu'a Pétablissementsitué áenvironun mille 
et un tiers de la cóte, aupres de la premiére source: 
Nous cheminámes, jusquw'á cette statión, str un sen= 
tier pierreux dont Pinclinaison, d'abord assez douce, 
serpente, en montant, au milieu d'une végétation ac- 
tive qui le borde des deux cótés, et ne s'éléve pas en= 


core au-dessus de quatre á cinq métres ; cette végéta- 
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tion est composée d'arbustes et de plantes vivaces 
qui, en général, et á peu d'exceptions pres, nous 
montraient une figure nouvelle. Pendant la route, 
M. Lawson me faisait remarquer les plantes utiles, 
dont Pusage est le plus répandu parmi les habitants. 
Cest ainsi qu'il me fit connaitre un arbuste, dont la 
feuille, une odeur aromatique, est employée en infu- 
sion, comme le thé, dont elle tient lieu : les baleiniers 
américains, a défaut autre, en font également usage; 
cette boisson est d'ailleurs d'une saveur agréable et trés- 
saine. M. Lawson ramena mon attention sur Varbre 
dont j'ai déja parlé; c'est le plus grand de tous; il s'é- 
leve jusqu'a cinq ou six métres au-dessus du sol et est 
trés-multiplié dans Pile ; il 'avait point alors de feuilles 
et son écorce, d'une couleur blanchátre, me Vavait fait 
prendre pour un arbre mort et brúlé par le soleil. Le 
capitaine Porter, de la marine des Etats-Unis, et le capi- 
taine Fitz-Roy, de la marine anglaise , en avaient jugé 
de la méme maniére, ce qui, malgré Popinion contraire 
que 'entendais émettre , me laissait dans une grande 
incertitude a ce sujet. Pour en sortir nous allámes jus- 
qua Pun de ces arbres, et ayant fait une incision A 
Pécorce, il en découla aussitót une liqueur blanche 
fortement aromatisée : cette liqueur est un baume dont 
on se sert avec succés pour toute espéce de blessures 
et Pécorce de Parbre est utilement employée par les 
habitants, en applications dans le pansement des plaies. 
Pour recueillir ce baume, il suffit d'inciser Pécorce 
comme nous Pavions fait , mais la saison de la séve est 
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la plus favorable á cette récolte et c'est alors aussi 
que Pon s'en occupe. 

Arrivés au premier village, nous nous trouvions á 
peu pres a 300 métres au-dessus du niveau de la mer, 
la vue que nous avions de lá était magnifique. A nos 
pieds, nous apercevions toute lá cóte qui s'étend de la 
pointe la Selle jusqu'aux roches Dismal situces á la 
pointe Est de la baie de la Poste. C'était á peu prés un 
tiers du développement des cótes de Pile, le reste nous 
était caché par le. relief des montagnes dont nous 
étions dominés dans. PE.; de lá, aussi, nous apercúmes 
la frégate qui posait majestueusement sur la rade de 
la Poste, ou elle semblait se reposer , et nous vimes 
le: baleinier 4ugusta, mouillé. pres d'elle, mettre a la 
voile. et se diriger vers Pile James. L'horizon étant 
alors trés-clair, nous apercevions á toute vue, dans 
PO. N. O. , la pointe méridionale de Vile d'Albemarle; 
plus au Nord que cette pointe, nous distinguions plus 
facilement les ilots situés á la partie de PE. S. E. de 
cette ile, et, dans le Nord se montrait Mile James, 
récemment nommée Santiago par les colons de la Flo- 
riana, enfin plus a PEst encore, on voyait une partie 
de Pile nommée Indéfatigable ou Porter et tout-áfait 
dans PEst de notre position, la vue était, comme nous 
Pavons dit, bornée par les montagnes qui s'étendent, 
d'un cóté , vers la pointe du Nord de Pile, et, de Pau—- 
tre, vers celle du S. O. Dans PE..S. E. nous avions 
le grand sommet de Pile, dont le pic était, dans ce 
moment, environné de nuages. 

Le village oú nous nous arrétámes n'est désigné jus- 
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qua présent que par les noms de la premiére source; 
3d est composé de huit a dix cases qui naguére étaient 
habitées , mais il "y en avait alors que deux ou trois 
dVoccupées. Les habitants vinrent á nous; plusieurs 


me priérent d'autoriser les missionnaires que nous 
avions a bord á descendre á terre pour administrer le 
baptéme a leurs enfants : je leur promis 'engager ces 


messieurs á se rendre a leurs voeux , puis nous conti- 
nuames a nous diriger vers Pétablissement principal. 

En quittant cette station, le chemin est beaucoup 
plus escarpé, et on s'apercoit que la végétation devient 
de plus en plus active a mesure que Pon avance ; nous 
étions de chaque cóté environnés Varbres élevés de 
sept a huit métres, qui nous mettaient á Vabri du soleil 
et rendaient la route trés-agréable par la fraichewr 
quils donnaient; sur notre gauche nous avions un 
ravin masqué par les arbres; sur notre droite était le 
grand sommet de Pile, autour duquel nous gravissions. 
Dans PEst de cette montagne , un grand vallon fertile 
se déroula tout á coup á nos yeux; nous apercúmes 
alors des cases établies de distance en distance, en- 
tourées de plantations de bananiers, de champs de 
mais , de maniocs, de cannes á sucre, de pommes 
de terre et de légumes de toute espéce; ces cases 
wWétaient séparées les unes des autres que par des 
bouquets V'arbres ou par des commencements de dé- 
frichements. C'est dans ce vallon que les nouveaux 
habitants ont trouvé la récompense de leurs travaux 
dans les récoltes abondantes autant que variées quíills 


ont obtenues. Les bananiers, ainsi que tous les arbres 
Tr. 19 
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importés par les colons, y croissent trés-bien;, les 
papayers y sont venus trés-beaux, mais ils mWavaient 
point encore porté de fruits, ce qui était une cause 
de grande surprise pour les habitants, car ils fleu- 
rissaient chaque année; cette stérilité provient sans 
doute de ce que ces arbres sont, comme les aman- 
diers, des deux sexes et que , jusqw'alors, il ne s'en 
était trouvé que d'un genre dans Pile, ce qui em 
péchait quils fussent fécondés et pussent produire; 
les orangers y étaient aussi d'une belle venue, et 
étaient également improductifs, sans doute aussi par 
la méme raison ; ce qui en serait une sorte de preuve, 
c'est que les limoniers et les grenadiers ont rap- 
porté des fruits en abondance, et que les figuiers 
ont aussi donné á profusion des figues excellentes; 
ces arbres sont, jusqu'á ce jour ,les seuls arbres 
utiles qui aient été naturalisés. Les essais de planta- 
tions de cocotiers qui ont été faits mont pas réussi 
jusqu'a présent, probablement parce que les habi- 
tants, au lieu de les planter dans les terrains les 
plus bas et auprés du bord de la mer, oú en général 
ces arbres viennent trés-bien, les ont plantés, croyant 
mieux faire, dans le bassin supérieur de Vile oú la 
terre végétale est plus abondante et d'une qualité 
excellente, il est vrai, mais oú Phumidité est constante 
et oú le soleil, souvent caché par les brumes qui en— 
vironnent les pics de Pile, ne se montre que plus rare- 
ment. 

Les arbres indigénes des ¡les Galapagos offrent 12 
ou 15 variétés; les plus grands sont ceux qui produ- 
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sent le baume; parmi les autres on remarque plusieurs 
espéces de lauriers, des caroubiers et autres variétés 
inconnues. Les bois que Pon trouve sur les ¡les Gala- 
pagos , ne sont pas de grande dimension et ne sont 
point propres au charpentage, mais ils conviennent 
parfaitement pour la construction des maisons, telles 
qu'elles sont établies. Trois espéces de cactus sont 
trés-multipliées sur cette ile; celle qui se compose de 
feuilles plates en forme de raquettes y vient d'une gros- 
seur prodigieuse : le tronc a quelquefois 50 centimé- 
tres de diamétre et de deux á trois métres déléyation, 
le fruit quelle produit adhére immédiatement á la 
feuille et est Vune saveur peu agréable; cette espéce 
est extrémement commune sur les cótes septentriona= 
les Afrique. Une seconde variété est formée de parties 
rondes etallongées, d'environ 60 a 80 centimétres cha- 
cune, qui sont superposées les unes sur les autres; elle 
donne un fruit rouge-violet qui ressemble á de grosses 
prunes. Ge fruit est rempli, a Pintérieur, d'une subs- 
tance blanche et molle, mélée une infinité de petites 
graines noires, comme dans la figue; le goút en est 
tres-agréable et un peu aigrelet : il rappelle celui de 
nos grosses groseilles. Cette variété est, je crois, celle 
que les Anglais désignent plus particuliérement sous 
le nom de Prickly pear. La troisiéme espéce est trés- 
commune sur le continent d'Amérique ; elle est formée 


de parties longues et cannelées comme des cierges. 
L'arbuste qui produit le coton a été trouvé dans les 
parties les plus basses de Pile et jusqu'á moitié cóte 


dans les terrains en apparence les moins fertiles et 
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les plus secs. Cette découverte a donné lieu a Pimpor- 
tation des meilleures espéces de coton de Guayaquil, 
qui ont été transplantées dans le vallon supérieur 
et á moitié cóte auprés de la premiére source; ces 
localités ont été préférées par la méme raison qui 
avait engagé les habitants á y placer les cocotiers. 
Ces essais sur le cotonnier ont beaucoup mieux 
réussi dans la derniére situation que dans la partie qui 
Vabord semblait la plus fertile. Auprés de la pre- 
miére source, les cotonniers ont donné des cocons 
bien remplis d'un beau coton, trés-blanc et á longues 
soles, tandis que dans le vallon ¡ls ont mal réussi. Les 
habitants attribuent cette différence de résultat á la 
trop grande humidité du vallon qui, situé entre les 
deux pics les plus élevés de Vile, est presque toujours 
couvert de nuages, et trop exposé aux fréquentes 
averses, dont les eflets ne sétendent que rarement 
aux parties basses et aux cótes. Nous avons remar 
qué , dans ces ¡les , ce que nous avions+fréquem— 
ment observé aux ¡les Sandwich; c'est que pendant 
quíil pleuvait trés-fort sur les montagnes, placés á 
leurs pieds et sous le vent, nous ne recevions pas une 
seule goutte 'eau. On ne saurait douter que si Pon 
ne trouve pas d'eau sur la plupart des ¡les Galapagos, 
cela ne tient qua la nature encore trop perméable 
du sol qui, n'étant en général composé que de pierres 
de laves détachées , de scories et de cendres volcani- 
ques, absorbe toute celle qui tombe, et Pempéche 
ainsi de Sécouler et d'arriver jusqu'au rivage. 
Cependant, on peut prévoir que dans un temps plus 
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ou moxns rapproché, cet inconvénient disparaitra com- 
plétement. Cela aura lieu, sans doute, lorsque les plan— 
tes, par leur décomposition successive, auront formé 


assez de terre végétale pour que les diflérentes parties 
du sol puissent s'agglomérer, et qwiil cesse Vétre per 
méable. Déja méme dans le vallon de la Floriana, ou la 
terre végétale est plus profonde, on peut aujourd'hui, 
dans plusieurs endroits, se procurer de Peau en creu- 
sant. Dans une gorge, située a PEst de la montagne 
qui sert abri au vallon dans cette aire de vent, on 
trouve un lac qui n'asséche que rarement et dont les 
eaux, dans la saison des pluies, sont déversées vers la 
cóte de PE. S. E., mais elles n'arrivent point jusqu'au 
rivage, le terrain n'étant pas encore assez compacte. 

En examinant avec attention les ¡les Galapagos, en 
général, et chacune Pellesen particulier, on remarque 
que les parties les plus élevées de ces ¡les sont de 
beaucoup les plus fertiles; que la terre végétale y est 
plus profonde; qw'elle conserve plus de fraicheur et 
quien descendant vers le rivage, les couches de terre 
sont moins épaisses et plus rares; que cette diminution 
du terroir est accompagnée d'une décroissance pa= 
reille dans la végétation; on remarque enfin, qu'en 
descendant du sommet vers les cótes, les mémes 
plantes deviennent moins vivaces et les arbres plus 
rabougris. Cest au point que, sur beaucoup de ces 
les, la végétation cesse presqu'entiérement avant Var- 
river jusqu'au bord de la mer; que, sur le plus grand 
nombre, il n'y a rien encore au rivage, pas méme un 
brin 'herbe. La le sol, composé seulement de pierres 
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volcaniques et de scories, se montre á nu, noir et 


improductif, et méme a marée basse, on ne trouve pas 
une plante marine, pas un fucus sur la plage. 

Dans quelques-unes des ¡les Galapagos, les som- 
mets ou seulement quelques parties de ces sommets, 
offrent des traces de végétation; dans d'autres, la vé- 
gétation est plus avancée et descend jusqu'au tiers ou 
a la moitié de la cóte;-et méme, jusqu'au rivage. Sur 


les les qui semblent de plus récente formation, la vé- 
gétation se montre seulement sur les pics et sur quel- 
ques parties isolées, oú elle forme des espéces d'oasis 
qui contrastent, par leur fraicheur, avec Paspect brúlé 
et noir du sol dont elles sont environnées. 

11 semble résulter de ces observations, que sur les 
terrains volcaniques de nouvelle formation , la végéta- 
tion commence par semparer des sommets oú une 
humidité constante , due a Peffet de la condensation 
quils opérent sur Pair, donne lieu a une premiere dé- 
composition du sol, et en quelque sorte á la création 
dPun limon quí sutfit pour donner naissance á une 
premiére végétation, qui peu á peu s'aecroit et s'étend 
en descendant a mesure que les plantes, par leur des- 
truction renouvelée, forment des terres végétales qui 
permettent a ces plantes de prendre successivement 
plus de développement et de vigueur. D'oú il suit que 
les ¡les les plus fertiles doivent nécessairement étre les 
plus anciennes, et piee versá. 

D'aprés tout ce qui précéde, on voit qu'il serait fa- 
cile de classer les iles Galapagos d'apres leur áge, si 
toutefois on ne pouvait présumer, et avec raison, 


¿IS 

qw'une plus grande élévation des montagnes , principe 
Vune plus grande humidité, ne soit une cause V'ac- 
célération dans le développement de la végétation 
et des conséquences heureuses qw'elle entraíne aprés 
elle. 11 serait trés-curieux, cependant, de connaítre, 
par tel degré de latitude donné, combien il faut de 
temps pour convertir une masse informe et stérile de 
pierres volcaniques et de scories, en un terrain fertile 
et arrosé. Ne serait-il pas possible par quelques obser— 
vations bien constatées, Vobtenir la solution de ce 
probléme? 

Si les premiers navigateurs qui ont visité les ¡les Gala- 
pagos ont bien vu, il n'y avait d'eau nulle part sur ces 
iles, au temps de leur découverte; et méme plus tard, a 
une époque encore bien récente, celle de la croisiére de 
la frégate des Etats-Unis P'. Essex, en 1813, on ne con— 
naissait qu'une source sur Pile de la Floriana. Le com- 
mandant Porter passa cependant auprés de Vile Cha- 
tam, et ne vit pas les deux cascades qui, de la pointe 
du S. E. de cette ile, tombent á la mer : il manquait 
d'eau , il était pourtant trés-intéressé a bien voir! 
est-ce qw'alors ces cascades n'existaient point et que 
le terrain étant devenu depuis plus compacte, per=- 
mette aujourd'hui Pécoulement des eaux qui, peut- 
¿tre á cette époque, étaient encore absorbées entitre- 
ment avant de parvenir au rivage? L'ignorance dans 
laquelle étaient, a Pégard de ce fait, tous les baleiniers 
anglais quiil avait fait prisonniers, semblerait le faire 
croire. Mais revenons a la Floriana. 

Aprés avoir examiné pendant quelques instant le ta- 
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bleau quí S'offrait á nous, nous commencámes á des— 
cendre dans le vallon ; laissant sur notre gauche quel- 
ques chacras, nous nous arrétámes á la premiére case 
que nous trouvámes sur notre droite; située sur un 
petit mamelon , elle domine la vallée et la vue que Pon 
a de ce point est aussi étendue qw'agréable. Cette ha- 
bitation appartenait á un jeune homme nommé Para 
quí , en ce moment, remplissait les fonctions de gou- 
verneur : il nous recut avec une affectueuse politesse, 
et sa femme nous fit de son mieux les honneurs de 
sa maison, dont la tenue et la propreté faisaient son 
éloge, mais dont Pextréme simplicité ne donne lieu 
á aucune description particuliére. Accompagnés du 
gouverneur, nous nous acheminámes á pied vers une 
grande case de meilleure apparence, qui a un étage, et 
est située dans la partie orientale du vallon, á la nais- 
sance méme de la montagne, qui en est la limite de ce 
cóté; cette habitation est la plus considérable de Véta- 
blissement , et semble, par sa position, devoir étre, 
un jour, le centre de la capitale á venir. Cette mai- 
son était autrefois la propriété et la résidence de M. le 
gouverneur don Jose Willamil. Elle était alors occupée 
par une dame et ses deux soeurs; cette dame, femme 
Lun oflicier de Guayaquil, exilé á la suite d'une ten— 
tative de révolution dans laquelle il était fait général, 
avait accompagné son mari dans sa retraite, et elle 
se faisait estimer des habitants, dont elle était aussi 
trés-almée, en donnant exemple de toutes les vertus 
et surtout celui de la résignation á sa mauvaise for- 
tune. Elle vivait lá fort isolée, entourée seulement 
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de ses soeurs et de deux jolies petites filles qui étaient 
toute sa consolation, car son mari habitait sur lile 
James oú il était occupé d'une entreprise industrielle. 
Il faisait faire la chasse aux tortues de terre pour en 
extraire de la graisse; ce produit, trés-recherché, a 
une grande valeur dans le commerce et il est employé, 
pour la cuisine, de préférence au sain-doux et á la 
graisse de boeuf, d'un usage général sur le continent 
voisin. 

Cette industrie, trés-productive, a malheureusement 
amené la destruction presque complete des tortues de 
terre dont cesíles abondaient; elles offraient un rafraí- 
chissement trés- précieux pour les baleiniers. 11 n'était 
point de bátiment qui, á son passage aux ¡les Gala— 
pagos, men prit en approvisionnement jusqu'A deux 
ou trois cents; elles se conservaient parfaitement pen- 
dant un an et dix-huit mois, dans la cale des báti- 
ments, sans qu'il fút nécessaire d'en prendresoin, et 
sans leur donner de nourriture. Le journal du capi- 
taine Porter dit qu'apres ce laps de temps, elles ne 
paraissaient pas avoir souffert et, qwau contraire, 
elles étaient meilleures. Le méme journal nous ap- 
prend encore qu'il y en avait qui pesaient de trois á 
quatre cents kilogrammes. Celles que Pon rencontre 
aujourd'hui sont déja trés-rares et leur poids varie 
seulement de cing á cinquante kilogrammes au plus. 
On assure, cependant, que les tortues sont encore 
trés-nombreuses sur les ¡les d'Albemarle, de Chatam 
et de Hood. Les habitants de la Floriana, jugeant par 
le peu d'accroissement que prennent les tortues d'une 
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année á Pautre, que ces animaux sont un grand nom- 
bre d'années avant Vacquérir leur entier dévelop- 
pement , simaginent quils ont une existence sécu- 
laire. 

Nous recúmes un gracieux accueil dans la maison de 
las señoritas*, C'est ainsi que toute la population les 
désigne : elles nous offrirent un trés-bon repas , com- 
posé des seules productions de la Floriana; au lieu de 
pain, on nous servit des galettes faites avec de la farine 
de mais. Aprés avoir joui quelque temps Vune douce et 
agréable réception, nous allámes nous promener dans 
les environs de cette maison, et voir une grotte dans 
laquelle une eau claire découle du rocher dans un pe- 
tit bassin creusé pour la recueillir, et d'oú elle sé- 
chappe ensuite, aprés Pavoir rempli, pour aller se 
perdre a quelques pas dans le sol spongieux qui Pavoi- 
sine ; nous recueillimes dans cette fontaine plusieurs 
coquilles de la famille des paludines. Auprés de cette 
source dont Peau est peu abondante , mais suflit, ce- 
pendant, á la consommation de tous les habitants, 
nous remarquámes des fours creusés dans la roche de 
la montagne , á Pinstar de ceux que Pon voit sur les 
bords de la Loire, pratiqués dans le tuf des coteaux. 
Non loin de ces fours, nous visitámes une espéce de 
caverne peu profonde, que Pon prétend avoir été la 
demeure de Fitz-Patrick et de ses compagnons. 

Pressés par Pheure , nous allimes prendre congé de 
nos hótes, puis nous rejoignimes la maison du gou- 
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verneur, Oú nous avions laissé nos équipages. En tra- 

versant la vallée une seconde fois, les nombreuses * 
averses qui étaient tombées pendant notre excursion, 

en avaient rendu le terrain gras et le marcher diffi- 

cile : on S'extasiait, néanmoins, sur la beauté du jour 

que nous avions choisi, ce qui doit faire penser que les 

pluies y sont trés-fréquentesá cette époque de Pannée. 

Nous arrivámes promptement á la plage, oú nous nous 

embarquámes aussitót , et deja il était nuit, lorsque 

nous rejoignimes la frégate. 

En retournant de Pétablissement de la Floriana á 
la plage, nous remarquámes que depuis la premidre 
source jusqu'au rivage, il n'était pas tombé une seule 
goutte P'eau : la pluie était donc concentrée dans le 
vallon; la température toujours agréable et souvent 
fraiche dans le bassin supérieur de Ville, devient quel. 
quefois insupportable par Pexcessive chaleur que Pon 
éprouve en descendant vers la cóte : la différence de 
terpérature du sommet de Vile au rivage, est tou- 
jours de 3 a 4 degrés au moins. 

Les iles Galapagos, situées sous Péquateur méme, 
»'ont, á proprement parler, que deux saisons, que Pon 
divise en séche et en pluvieuse, ou tréós-exactement, 
deux hivers et deux étés. Chaque fois que le soleil passe 
a Péquateur, le temps est trés-orageux et á grains; les 
pluies sont abondantes et trés-fréquentes. Dans Pin- 
tervalle des grains, le temps est calme, lourd, et la 
chaleur excessive, cependant le climat est toujours 
sain; aucune maladie ne s'y est manifestée depuis Pé- 
tablissement de la colonie. 
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Pendant que le soleil est 4 Péquateur, les vents 
sont plus variables; alors, ¡ls passent quelquefois au 
N. O. et a POuest, mais lorsquwils viennent de ces 
directions ¡ls ne sont jamais trés-forts; les brumes 
seules sont fréquentes. 


Dans la belle saison, c'est-á-dire, lorsque le soleil 


est vers les tropiques, les vents alizés sont plus frais; 
ils sont plus dépendants du Sud quand le soleil est au 
tropique du capricorne, et plus vers le Nord quand il 
est a celui du cancer. Lorsque, dans ces derniéres 
saisons, les vents passent á POuest ou au N. O., ce 
n'est qu'instantanément et ¡ls sont toujours faibles : 
les vents les plus forts soufflent ordinairement du 
S. S. E. auS. S. O. , mais il est rare quwils obligent 
a avoir plus de deux ris dans les huniers. 

Lorsque le soleil est aux tropiques, le temps est 
trés-beau; la température est toujours élevée, mais 
délicieuse, étant rafraichie par les brises réguliéres qui 
dominent alors. 

Pendant notre promenade dans le vallon de la Flo- 
riana , nous étions fréquemment entrés dans les cases 
des habitants : partout nous avions été accueillis avee 
bienveillance, on nous offrait de la salade, des melons 
et du lait; mais partout il m'a semblé que les habitants, 
bien qu'assez confortablement établis, paraissaient 
vivement désirer leúr retour sur le continent : ils 
semblaient ne se considérer lá, que comme habitants 
temporaires. 

Je présume qu'une des causes principales dela désaf- 
fection des colons pour cet ¿tablissement provient de 
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la faute qui a été commise, de méler parmi eux des 
gens dépravés et regardés comme le rebut de la so- 
ciété : la crainte d'étre confondus avec eux est pas le 
moindre de leurs sujets de mécontentement. 1 me 
semble également que les hommes habitués au mouve- 
ment et á Pagitation des grandes villes, sont les 
moins propres á fonder une colonie et les moins dis- 
posés a prendre les habitudes de la vie champétre ; ils 
sont peu capables d'en apprécier les douceurs, Pagita- 
tion dans laquelle ils ont vécu étant devenue pour eux 
un besoin et comme un élément indispensable de leur 
existence. 

La plupart des montagnes de Vile Charles montrent 
des traces, plus ou moins certaines, de Pexistence de 
volcans; la nature de leur sol et leurs sommets affais- 
sés a Pintérieur ne laissent aucun doute A cet égard. 
Il existe encore aujourd'hui sur les les d'Albemarle et 
de Narborough des volcans en activité; tout récem - 
ment encore, en 1836, ils ont eu plusieurs éruptions 
successives et depuis, ils semblent toujours fumer. 

Les tremblements de terre, ce terrible fléau du cóon- 
tinent d'Amérique, ne sont point connus aux les Ga- 
lapagos ; du moins depuis que ces ¡les sont occupées, 
on n'en a éprouvé aucune secousse. 

Avant Parrivée des colons, les iles Galapagos ne pos- 
sédaient qw'un trés-petit nombre animaux; parmi les 
quadrupédes, on ne comptait que les tortues de terre, 
qui parvenaient á une grosseur prodigieuse; les lézards 
rouges et gris et une autre espéce qui parait amphibie : 
cette derniére espéce est beaucoup plus grosse que les 
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deux premiéres, elle est noire sur le dos, jaune sous le 
ventre, et depuis la téte jusqw'a la queue elle est armée, 
sur le dos, d'une rangée d'épines en forme de scie : 
cette variété est hideuse a voir et ne se trouve pas sur 
le continent; elle ressemble cependant, mais de loin, 
aux iguanas de la riviére de Guayaquil. Le rat était éga- 
lement au nombre des habitants des Galapagos, maisil 
n'est pas certain qu'il n'y ait point été importé par les 
navires qui, á diverses époques, ont visité cet archipel. 

Les oiseaux de terre sont peu nombreux dans ces 
iles; on remarque parmi eux une tres-jolie tourterelle 
bonne á manger; un oiseau trés - familier que Pon 
nomme sueño sur la cóte du Pérou; une petite espéce 
de canard, la poule d'eau; des flamands, des aigrettes 
des deux espéces, des crabiers; et, parmi les oiseaux 
de mer, on compte plusieurs espéces de goélands, le 
pélican gris et la frégate, Ce dernier recoit des Anglais 
le nom de man-of-war-hawk* : cet oiseau est trés- 
commun sur Pile Gardner, oú il niche en grand nom- 
bre; il n'était point farouche et se laissait prendre á la 
main. 

On ne trouve sur les iles Galapagos qu'un trés-petit 
nombre d'insectes et seulement quelques papillons ; 
mais On y rencontre un trés-grand nombre de saute— 
relles á ailes jaunes et une immense quantité de scor— 
pions ou mille pieds, qui atteignent jusqu'i 18 ou 20 
centimétres de longueur; leur pigúre est venimeuse 
mais rest pas dangereuse; une espéce de serpent est 
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aussi assez commune : elle n'est pas non plus malfai= 
sante. 

Depuis Poccupation des iles Galapagos, on y ain- 
troduit presque tous les animaux domestiques; on 
compte déja cent trente tétes de bétail, vaches, tau—- 
reaux, boeufs ou veaux, quelques chevaux, un assez 
grand nombre Vánes, plusieurs centaines de chévres, 
et on porte le nombre des cochons au-dessus de deux 
mille. La plupart de ces animaux sont libres dans les 


montagnes ou ¡ls se multiplient. Les moutons, soit par 


défaut de soins, soit a défaut de plantes convenables á 
leur nourriture, n'ont pas bien réussi : peut-étre aussi 
les chiens et les cochons en ont-ils détruit beaucoup 
et sont-ils Punique cause de cette non-réussite. 

Les páturages sont assez abondants dans Vile, on 
remarque cependant, qwen général, aucun des ani- 
maux mengraisse , ce qui ne les empéche pas V'étre 
d'une bonne qualité. Le trop grand nombre de chiens 
que les habitants entretiennent sous le prétexte de 
leur súreté, est une véritable calamité pour les tor- 
tues dont ils achévent la destruction. 

Le 27, au matin, pour tenir ma parole aux habi- 
tants de la Floriana , je mis mon canot á la disposi- 
tion de messieurs les missionnaires apostoliques De- 
vaux et Borgella, et ils se rendirent á Black-Beach 
et de lá a Pétablissement principal , ou ils furent ac- 
cueillis avec empressement; ils célébrérent la messe et 
baptisérent neuf enfants, premiers nés de la Flo- 
riana : ls donnérent encore des consolations á tous, 
précherent sur Poubli des offenses, la nécessité de 
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la priére , et consacrérent, pour lieu de sépulture, 

un terrain, dont ils bénirent la premiére croix. Les 
missionnaires ne revinrent a bord que le lendemain, 

bien heureux d'avoir ainsi commencé leur ministére : 
c'était en effet d'un bon augure pour ces messieurs. Le 
gouvernement, par la nature de la mission dont nous 
étions chargés, avait mis á ma disposition différents 
objets de premiére nécessité, propres a étre donnés á 
des peuples nouveaux qui manquent encore d'indus- 
trie. Je crus pouvoir disposer de quelques-uns de ces 
objets, tels qu'outils, vases en terre et graines pota= 
géres, en faveur de cette colonie naissante : je regrettai 
seulement de ne pas étre plus riche, bien persuadé 
quen cela je ne faisais que remplir une des intentions 
bienveillantes du roi. 

Les iles Galapagos, situés sous Péquateur, á environ 
160 lieues a POuest des cótes occidentales de 'Améri- 
que méridionale, s'étendent en longitude de 91” 37 23/' 
a94* 214 20á POuest du méridien de Paris : elles sont 
comprises entre les paralléles de 1? 42 Nord et de 
124! 20" Sud. 

Cet archipel, composé de treize iles principales et de 
plusieurs ilots ou rochers isolés qui les avoisinent , est 
incontestablement d'origine volcanique; toutes les ¡les 
qui en font partie sont élevées, et peuvent étre apercues 
de 10 a 20 lieues par un temps clair. L'époque de leur 
découverte remonte aux premiers temps de la conquéte 
du Mexique et a précédé celle du Pérou, vers lequel les 
aventuriers a quí on Pattribue, se proposaient de se di- 
riger, mús par cette fiévre P'ambition, de gloire et de 
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fortune quí agitait les Espagnols de cette époque, et 
particulicrement cette réunion de gens de toutes na— 
tions connus sous le nom de flibustiers, nom qu'ils ont 
llustré par les plus brillants faits Varmes. Une expédi- 
tion combinée par ces derniers, étant sortie, á contre 
saison, de Panama, pour remonter les cótes de l'Amé- 
rige vers le Sud, or ils espéraient faire d'importantes 
découvertes, fut battue par une tempéte dans le golfe 
de Panama, et, harcelée par des mauyais temps et des 
contrariétés prolongées et imprévues , qui amenérent 
“la ruine des bátiments dont elle était composde 
une partie périt en mer; une autre partie arriva á Pile 
de la Gorgone, située sur les cótes du Choco. Enfin 
plusieurs bátiments désemparés furent jetés au e 
des cótes et abordérent aux iles Galapagos, ignorant 
leur situation et désespérant de leur salut. Ces marins 
séjournérent dans cet archipel sans pouvoir en sortir 
faute de bátiment, ce quí, assure-t-on, fut cause du 
nom d'Iles Enchantees * que recurent alors les ¡les de 
ce groupe; nom par lequel elles ont été longtemps 
désignées. Inhabitées avant Parrivée des flibustiers 
elles sont restées désertes depuis, jusqw'á une cias 


toute récente, oú elles ont commencé A étre fréquen- 
tées par les baleiniers américains et anglais; ces ba= 
leiniers y firent une péche abondante, et trouvérent 
de plus pour leurs équipages des ressources précieuses 
en rafraichissements dans le grand nombre de tortues 
de terre dont elles étaient peuplées et Pot elles ont 


* Islas encantadas, 


1. 
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pris le nom Galapagos, sous lequel elles étaient éga- 
lement désignées, et qui semble aujourd'hui devoir 
¿tre remplacé par celui de Floriana. 

Ces explorateurs modernes trouverent les débris des 
habitations des flibustiers, ce quí fit comnaitre qu'ils 
¿étaient ¿tablis surlesiles de James et de Chatam, deux 
des plus fertiles et des plus convenables á un établisse— 
ment permanent. Les baies oú ils rencontrérent ces 
yestiges ont recu d'eux le nom de Baie des Bouca- 
niers, dénomination qui consacre dans Phistoire la 
grandeur du projet concu par ces flibustiers' , le dé- 
sastre dont il fut suivi et leur séjour dans les ¡les de 
cet archipel. Depuis Pépoque ou, pour la premiére 
fois, ces Mes furent visitécs par des baleiniers, le 
grand nombre de baleines quw'ils y rencontrérent les y 
ramena, et avec eux Vautres baleiniers dont le nom- 
bre Sest accru chaque année jusqu'en 1834; aujour- 
Vhui cet archipel est beaucoup moins fréquenté, les 
baleines ayant peu á peu diminué dans ces localités, 
soit quielles aient fui vers Pautres parages, soit qu'elles 
y aient été détruites. Le nombre des baleiniers a éga— 
lement suivi la méme progression décroissante. 

Vers les premiers temps de Pétablissement de la pé- 
che de la baleine , dans les les Galapagos, un nommé 
Fitz-Patrick, Irlandais de naissance, maltraité et mal- 
heureux sur le navire od il était embarqué, concut le 


1 Les noms de boucaniers et de flibustiers étaient alors syno- 
nvmes ; C'est de la premiére de ces sociétés que la deuxiéme tire 
; 1 


son origine. 


7 
projet de rester dans ces ¡les, et, nouveau Robinson 
dWy vivre seul et de son industrie. Son bátiment dial 
mouillé á Pile Charles, il se cacha, pour exécuter son 
projet, jusqu'au moment du départ, puis il travailla 4 
se former une habitation. En peu de temps il parvint 
a cultiver les pommes de terre et quelques plantes po- 
tagéres, ce quí lui donna les moyens d'établir un com- 
merce d'échange avec les baleiniers, afin de se procu- 
Pr a 
É , ayant eu Pimprudence de 
laisser soupconner son trésor, des matelots, excités 
par la cupidité, le volérent, aprés Pavoir battu et ga— 
rotté et Pabandonnerent ensuite dans cet état. Fitz- 
Patrick parvint cependant á se délier et jura de se 
ve Poccasion s'en présenta bientót. Un baleinier 
étant venu mouiller sur la rade, le capitaine lui de- 
manda , comme de coutume, des rafraichissements ; 
Fitz-Patrick était connu de tous les baleiniers, de fito 
ou du moins par tradition; on savait qu'avec son e 
cours il était possible de se procurer quelques végé- 
taux ; Fitz-Patrick en promit mais il exigea qu'on en- 
voyát une baleiniére pour les chercher et que les ma- 
telots vinssent á sa caverne pour les prendre. Tout 
étant ainsi réglé, il attendit, caché dans les rochers 
auprés du débarcadere, que la baleinicre fút échouée A 
la plage et que les matelots fussent partis. Alorsil sortit 
de sa retraite et brisa Pembarcation de maniére qw'elle 
ne pút servir a les ramener; il rejoignit ensuite son ha- 
bitation. Les matelots r'ayant trouvé personne á la ca- 
verne, aprés avoir cherché quelque temps dans les en- 
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virons , étaient retournés á la plage : 1ls virent gor 
Vimpossibilité oú ¡ls étaient, de rejoindre leur pat 
ment, et ils se trouvérent, pour leur subsistance, á la 
merci de Fitz-Patrick. Celui-ci étant armé les obligea a 
travailler pour son compte et devint ainsi une espéce 
de souverain. 1l parait que ses compagnons s'accoutu- 
mérent á leur sort, ou plutót que, séduits par ses pro- 
messes el Vespérance de partager les bénéfices de son 
¿tablissement, ils consentirent á rester aupres de lui, 
Vod bientót s'en suivit une prospérité nouvelle. Ce- 
pendant , Fitz-Patrick, souvent trompé par les balei- 
niers, se dégoúta de sa position et forma le dessein de 
passer sur le continent d'Amérique. Pour eflectuer ce 
nouveau projet, il enleva une embarcation á un navire 
baleinier et, suivi de ses gens, au nombre de six en 
tout, il partit des Galapagos sans boussole et ¡dee 
moyen de se diriger; cependant il fit route vers l Est . 
en se guidant sur le soleil, et aprés Aena infinies, 
que Pon concoit aisément, puisqu'il avait á lutter contre 
les vents et les courants qui, généralement, portent 
á POuest avec une vitesse de 18 á 20 milles en vingt- 
quatre heures, Fitz-Patrick aborda a la baie de Tum- 
bez, a Pembouchure du fleuve de Guayaquil. De Tum- 
bez, il alla á Payta, oú bientót sa conduite excita des 


stat déja 1é ienne et 
soupcons. 11 sétait déja marié avec une Indie 


parlait de retourner avec elle aux ¡les Galapagos, lors- 
que le bruit de son départ de Pile Charles, PRES cing 
matelots, dont aucun n'était arrivé avec lui, se répan— 
dit et éveilla Pattention sur son compte. 1 fut enfin 
arrété et conduit dans les prisons de San-Miguel de 
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Piúra; depuis cette arrestation, on ignore ce qu'il est 
devenu : on Wen a plus entendu parler. 

Les ¡les Galapagos se trouvérent ainsi désertes de 
nouveau, jusqu'a une époque plus rapprochée ou Fitz- 
Patrick eut un successeur dans un nommé Johnson , 
naturel d'4ltona, qui était suivi d'un Hollandais; tous 
deux avaient déserté Pun baleinier an glais, et imitant 
Pexemple donné par leurs prédécesseurs, ils Sadon- 
nerent a Pagriculture. Bientót aprés leur établissement 
dans Pile Charles, ¡ls fournissaient aux baleiniers des 
pommes de terre, des camotes, des citrouilles, des 
melons, etc. 

En 1830, le capitaine Lawson, quí déja avait visité 
ces ¡les et connaissait leur fertilité, et particuliérement 
celle de Pile Charles, y conduisit quelques animaux 
domestiques , tels que chévres, moutons, cochons 
pour les y mettre en liberté dans Pespérance fondée 
Ven retirer, dans un temps peu éloigné, de grands 
avantages. Il trouva Johmson établi sur cette ile; 
celle contrariété ne le rebuta pas cependant : il 
lui confia tous ses animaux á la seule condition qu'il 

ne détruirait pas les races. Fort peu de tems aprés 
cette époque, en 1831, quatre personnes, du nom de 
Fernandez, Villasmil, Garcés et Barck , Lous ofliciers 
distingués de Varmée de Colombie , proposérent au 
gouvernement de 'Equateur de créer un ¿tablissement 
fixe"aux ¡les Galapagos. Le gouvernement de cet état, 
se présumant, avec raison, suflisamment fondé en 
droit, relativement á la possession de ces les, agréa 
cette proposition quí recut aussitót un commencement 
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Vexécution. Lille Charles, choisie pour étre le chef- 
lieu de Pétablissement, recut dés ce moment le nom de 
Floriana, nom donné par courtoisie pour le général 
Florés, alors président de la république, et qu'elle 
conserve définitivement. 

La premiére expédition, conduite par les quatre of- 


vernement de PEquateur accepta, avec empressement, 
les services d'un homme qui assurait le succés de cette 
colonisation, et octroya a M. Willamil une charte qui 
lui donnait de grands priviléges pour lui et ses des- 
cendants. 

M. Willamil, confiant dans Pavenir, se disposa á 
passer á la Floriana , ou il conduisit un nouveau déta- 
chement de colons, composé de quelques condammnés 
politiques, de quelques volontaires de Pun et de Pautre 


ficiers sus-nommés, fut composée de douze a quatorze 
laboureurs qui s'offrirent volontairement pour com- 
mencer cette colonisation, et aussi de quelques crimi- . : 

e pe FE sexe, et, bien malheureusement aussi, de quelques 
nels politiques, condamnés a mort, qui obtinrent leur 


: A q : : risonniers qui avaient été enfermés pour vagabondage 
gráce, á la condition qwils iraient vivre dans cet éta- P E P 8 e 


et mauvaise vie; il amena également des gens álui, des 


blissement. En partant de Guayaquil, la colonie se » En z ) , 
bestiaux et tout ce quí lui parut necessalre pour faire 


dirigea sur Vile Charles, oú elle Sétablit Pabord au- 


¿ a S Po S réussir et prospérer un établissement agricole. Arrivé 
prés de la source que Pon trouve á moitié cóte, a 


á la Floriana, il explora toute Vile avec un soin par= 
ticulier, et reconnut bientót la fertilité du vallon su— 
périeur, dont il distribua les terres aux colons. Ani- 
més par son exemple, tous travaillérent activement á 


environ un mille et un tiers dans Est de la plage de 
Black-Beach, au lieu méme oú Johnson s'était fixé. 
Les trois premiers des ofliciers que nous avons 


dejá cités renoncérent promptement á leurs projets 3 al a, a 
: dt ; ; o 3 se construire des habitations, a défricher, a planter, 
de colonisation et retourngrent á Guayaquil, en lais- a 
S E et, presque sans secours étrangers el sans aucun ap- 

sant a M. Barck le gouvernement de la colonie. Ce : : E A : : 
pui, la colonie, sous son administration, a la fois 


gouverneur eut beaucoup a souffrir dans les com- 


o UE ; ferme et sage, prenait du développement et devenait 

mencements de son entreprise, et aprés une année , 
florissante. 

A la fin de 1834, la population, était au plus, de cent 

habitants. En 1835, un nouveau détachement de 


trente sept colons des deux sexes, arriva a la Floriana : 


de résidence, pendant laquelle il ne recut aucun se- 
cours de la métropole, il sollicita et obtint son rem— 
placement. M. Joseph Willamil, homme fort dis 
tingué par son éducation et par ses hautes capacités ] , EL, . : 
administratives, et Pun des premiers compagnons du il fut trés promptement sulvi par Vautres colons quí 


E : : : "rivérent par divisi lus ou moins nombreuses ef 
général Bolivar, dans la guerre quil entreprit pour ” E ivérent par divisions p , se a 

E , a des é U tres-rapprochée unes des autres. 
Vindépendance du Pérou, proposa au gouvernement A a O A 


Sd : Jusqw'alors M, Willamil avait travaillé sans relache a 
de se charger' de la direction de la Floriana. Le gou- id E de , . 
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sa colonisation et avait fait de grands sacrifices pour 
introduire dans Vile les races d'animaux domestiques 
qui y manquaient; il y avait introduit et naturalisé un 
assez grand nombre d'ánes, quelques chevaux et des 
moutons; depuis, tous ces animaux s'y sont multipliés. 
M. Willamil fut relevé pendant Pannée 1835, par 
M. Lawson, nommé gouverneur par ¿ntérim; il admi- 


nistra la colonie jusqu'au commencement de 1836; 
époque du retour de M. Willamil á la Floriana. Pen- 
dant cette année les habitants vendirent pour environ 
7,000 piastres fortes * d'approvisionnements ou de ra- 


fraichissements aux bátiments qui vinrent relácher aux 
iles Galapagos. 

A la fin de 1835, la population s'élevait déja á envi- 
ron 350 personnes, dont plus de 150 étaient des sol- 
dats ou militaires exilés pour s'étre mélés aux mouve- 
ments politiques qui troublérent la république de 
PEquateur dans les derniers mois de 1834. Aussitót 
que la tranquillité fut rétablie dans Pétat, beaucoup de 
ces condamnés furent graciés etretournérent á Guaya- 
quil, ce qui réduisit considérablement le nombre des 
colons. 

Aprés le retour de M. Willamil, en 1836, il occupa 
avec soin de Padministration et chercha á étendre les 
revenus de la Floriana, en faisant quelques essais de 
péche de la baleine; cette industrie qu'il voulait créer, 
Pobligea a de nombreux déplacements et fut cause, 
assure-t-on , de discussions qui s'élevérent entre lus 


* Environ 37,500 francs , valeur intrinseque. 
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et le gouvernement de PEquateur qui, des—-lors, sem 
bla, le président n'étant plus le méme , contester á 
M. Willamil quelques uns de ses priviléges, dissidence 
facheuse qui obligea ce gouverneur á se retirer mo- 
mentanément au Pérou pour débattre ses droits et qui 
le forca, en définitive , a abandonner une entreprise 
dont le succés lui est généralement attribué. 

Quelques troubles survenus dans la colonie apres le 
départ de M. Willamil, engagérent plusieurs habitants 
a retourner sur le continent, et la population actuelle 
se trouve, de nouveau, réduite á moins d'une centaine 
de colons. Cependant, comme plusieurs d'entre eux, 
qui, par suite de cet esprit inquiet qui fait voir le bien- 
étre oú Pon n'est pas, avaient quitté leurs ¿tablisse- 
ments pour retourner sur le continent, y sont reve- 
nus depuis, ce fait, trés-favorable á la colonisation > 
doit, je pense, faire regarder ces ¡les comme défini- 
tivement peuplées. 

Les iles Galapagos sont done, desa présent, un lieu 
de reláche important pour les navigateurs; ils sont 
súrs d'y trouver des rafraichissements en vivres , du 
bois en abondance, el méme de Peau, á Ville Chatam, 
oú, cependant, elle n'est point encore facile á faire, 
le lieu ou elle se trouve ¿tant situé au vent de Pile, et 
en pleine cóte. Un bátiment de commerce pourrait 
trouver á s'approvisionner á Ville de la Floriana, et 
méme á la partie de PE. S. E. d'Albemarle ; presque 
toutes ces ¡les oflrent d'ailleurs des mouillages súrs. 

L'ile Hood , la plus méridionale des ¡les Galapa- 
gos , est situde á la partie S. E. de cet archipel; elle 
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est de moyenne élévation , et peut étre apercue de 8 a 
10 lieues par un temps favorable. 

Toute la cóte du Sud et de PEst paraít saine, et peut 
étre approchée , dans ces directions, jusqu'a un mille 
ou deux du rivage. 

Cette ¡le est couverte d'une végétation d'une chétive 
apparence ; cependant on peut sy procurer du bois 
de chauffage. 

Jusqwá présent, on ne comnaít aucune source d'eau 
douce sur cette ile, et le terrain étant composé de 
pierres de laves et de scories , il est impossible de 
s'en procurer en creusant. 

Au Nord de Pile Hood, une petite ile, peu écartée de 
la cóte, forme, avec le rivage du Nord, un assez bon 
mouillage que Pon nomme Baie du commodore Rod- 
gers. Cette baie West fréquentée que par les baleimiers, 
quí y viennent prendre du repos et embarquer des 
tortues de terre, quePon trouve encore en assez grand 
nombre sur cette ile. Dans la saison de la ponte, les 
tortues de mer sont aussi trées-nombreuses sur la plage 
de cette. baie, qui est de plus trés-poissonneuse. . 

En allant prendre le mouillage de Pile Hood , on ne 
doit pas pénétrer dans la baie par moins de 12 brasses 
de ford. Plus a Pintérieur, il y a des roches sous Peau 
quí seraient dangereuses, si les vents passaient au 
N. O. ou a POuest. 

A la pointe Ouest de Ville, il y a quelques roches sous 
Peau qui se prolongent dans cette direction, et brisent 

toujours. Plus au large et dans le N. O.,á 12 0u 14 
milles environ , on trouve une basse nommée Cowan, 
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cette basse brise toujours et ma point été explorée 
jusqw'a ce jour. 

L'ile Chatam est la plus orientale des les Galapa- 
gos, et Pune des plus importantes pour les ressources 
qwon y trouve; elle est trés-élevée dans sa partie du 
Sud et du S. E.; son sommet est presque toujours en- 
vironné de nuages, et peut étre apercu de 15 á 18 
lieues , par un temps elair. 

Dans le Nord et dans le N. E. de Pile Chatam, les 
terres ne sont plus que d'une moyenne élévation, et 
toute cette partie est curieuse par la multitude de petits 
cónes que Pon y voit, et qui, sans aucun doute, étaient 
jadis autant de cratéres de volcans. Cette partie de Pile 
est stérile ou presque entiérement dépourvue de vé- 
gétation, tandis que la partie du Sud , couverte P'une 
belle verdure, est boisée et arrosée. 

La cóte du Sud de Chatam, accore au rivage, parait 
salne et semble pouvoir étre rangée de trés-prés ; nous 
Pavons parcourue á un ou deux milles au plus de dis- 
tance, et n'avons point trouvé de fond par 200 bras- 
ses. On. sait néanmoins que trés-pres de la cóte il y a 
un fond qui s'étend assez au large pour offrir un mouil- 
lage. 

Il y a plusieurs rades á choisir sur les cótes de cette 
ile. Une des meilleures est celle de la baie des Bou 
Caniers, á la cóte du N.O.; elle a cependant lin- 
convénient détre dans la partie-la plus stérile de Pile. 
Le mouillage de la baie de Stéphens , pres du rocher 

Kicker, est également tres-bon.; on le préftre généra- 


lement a tous les autres, á cause de sa proximité de 
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Paiguade et de la facilité quw'on trouve a s'y procurer 
du bois. Les baleiniers viennent a ce mouillage pour y 
faire de Peau, du bois, etprendre des tortues de terre 
qui sont encore assez nombreuses sur cette ile. 

L'ile Chatam, dVailleurs, mMest point habitée, mais 
elle serait susceptible de Pétre; elle est fertile dans sa 
partie méridionale; on y remarque des terrains pro- 
pres á la culture et des páturages étendus. Les arbres 
y sont également d'une plus belle apparence que ceux 
de Vile Charles. 

Sur la cóte du Sud de cette ¡le, et au milieu d'une 
gorge de montagnes, nous apercúmes une cascade d'un 
volume d'eav qui nous parut assez considerable; c'est 
Paiguade la plus abondante de toutes les ¡les de cet ar- 
chipel. 

Liile Barington atrés-peu d'étendue,; elle est élevée 
et trés-escarpée au rivage ; elle parait plate sur le som- 
met , oú Pon apercoit quelques traces de végétation. 
Ses cótes sont saines, mais elles n'offrent aucun mouil- 
lage. Il est probable, néanmoins, que Pon pourrait 
jeter Pancre sur sa cóte du N. O., et tres-pres de 
terre; nous ne Pavons approchée qw'a huit milles de 
distance. 

L'ile Porter ou Indéfatigableest située dans le N.O. 
du monde de Barington. Nous ne Pavons apercue qua 
la nuit, etá une distance de huit a dix milles. Elle a, 
comme beaucoup de ces iles, une végétation peu dé- 
veloppée ; elle est Pailleurs élevée et accore au ri- 
vage. On ny connait aucune rade fermée. 

19! 30" de latitude 


o 


Dile Dower est située par 0 


— 317 — 


Nord et 91” 19/ 33" de longitude Ouest; elle est de 
moyenne élévation et presque sans accidents de ter- 
rain; de loin, elle parait avoir une surface plane; elle 
est la moins élevée de toutes les ¡les Galapagos; ce- 
pendant , quoique le temps ne fút pas tres-favorable , 
nous Pavons apercue, du pont de la frégate, a 25 milles 
de distance. 

Cette ile, que nous avons contournée de PEst a 
POuest par le Nord, á la distance d'un á deux milles, 
nous a paru saine. Nous n'avons point trouvé de fond 
par 200 brasses. 

On remarque sur le sommet de Dower une végé- 
tation jaune et pauvre, qui paralt cependant un peu 
plus active dans quelques vallées formées par les acci— 
dents du terrain; sa stérilité et son peu d'étendue ne 
permettent pas de présumer qu'elle puisse étre habitée. 

On ne connalt pas de mouillage sur la cóte de 
cette ile; il est cependant vraisemblable que vers la 
partie du N. O. ou N. N. O., on trouverait un lieu 
convenable pour y laisser tomber Panere. 

Dile Bindloés, Pune des ¡les Galapagos, est située 
par o” 21! 20” de latitude Nord et par 92? 52! 33" de 
longitude occidentale de Paris; elle est á peu presa 
POuest du monde de Pile Dower, dont elle n'est sé 
parée que par un canal de 26 á 27 milles. 

Cette ile, comme toutes celles de ce groupe, est 
évidemment de formation volcanique ; elle est presque 
entiérement stérile. On apercoit néanmoins un joki 
bouquet de verdure dans une anse située sur la cóte 
de PE. S. E.; mais presque partout ailleurs, la lave 
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est 4 découvert et toute noire, comme si cette ile était 
d'une formation récente. Le terrain est assez tour 
menté, et dans quelques creux formés par les acci- 
dents du sol, nous remarquámes quelques commence- 
ments de végétation. Ces bouquets de verdure, espéces 
doasis, sont plus nombreux vers le sommet, et devien- 
nent de plus en plus rares et moins étendus en des- 
cendant vers le rivage. 

On ne connaít point de mouillage sur la cóte de cette 
ile. Nous en avons fait le tour par PEst et par le Nord 
á la distance de deuxá trois milles, sansjamais trouver 
le fond par 200 brasses. 

Lille James, ou comme on la nomme aujourd'hui , 
Santiago, est la plus fertile des ¡les Galapagos; elle a 
de bons páturages et elle est la plus boisée de toutes. 
Cest aussi celle qui convient le mieux á un établis- 
sement fixe. Elle a deux mouillages abrités sur sa 
cóte occidentale ; celui de la baie des Boucaniers est 
le plus au Nord; Pautre est situé au Sud de Pile 4/- 
bante; on le désigne sous le nom de baie de la Saline, 
á cause de sa proximité de la saline naturelle que pos- 
sede cette ile. Jusqu/a ce jour, Pile James ra point eu 
V'habitants fixes; mais elle est souvent occupée par 
des partis de pécheurs de loups marins, par des chas- 
seurs de tortues de terre, ou par des marins qui vien- 
nent y chercher du sel. 

On n'a point encore trouvé, sur les cótes de Pile 
James, d'aiguade convenable pour approvisionner des 
bátiments de quelque importance; Peau cependant ne 
manque pas dans Vintérieur. 11 y a une foule de ver— 
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sants de montagnes dont le sol, aujourd'hui assez ag- 
gloméré, permet son écoulement dans les ravins, 
oú les colons que pourrait recevoir cette terre trouve- 
raient á slapprovisionner. 1l existe encore un troisiéme 
mouillage situé a la pointe Nord de cette ile ; 1l est fré- 
quenté par les baleiniers, qui viennent y prendre des 
tortues, du bois , et méme de P'eau á une alguade que 
Pon a récemment découverte dans Pintérieur, á peu 
de distance de la cóte. 

Lille James offre les mémes productions que celle de 
Charles et, en général, que toutes les ¡les Galapa= 
gos; on y a cependant trouvé de plus, dans le régne 
végétal, le goyavier, qui y eroit spontanément, et 
dans le régne animal, un lézard différent de ceux que 
Pon voit sur les autres ¡les ; celui-ci a le dos rouge, le 
ventre jaune, et n'a de commun avec les autres, qu'un 
aspect hideux. Ce lézard devient énorme. Les plus 
grands ont environ un métre 3o a 35 centimétres de 
long, y compris la queue. Leur chair est blanche 
comme celle des lapins, et, comme eux, ils vivent dans 
des terriers. 1ls sont trés-nombreux et bons á manger, 
Nous avons goúté de ce lézard pour nous assurer par 
nous-mémes du cas qu'on doit en faire, et nous pen- 
sons que, si Pon pouvait oublier le vilain animal d'oú 
cette chair provient, on en mangerait avec plaisir. 
Dans toutes les répugnances de ce genre, il y a sans 
doute beaucoup de préjugé, car les tortues, et plus 
encore les tatous, sont des animaux repoussants a la 
vue, et cependant tout le monde en mange sans songer 


i leur laide figure. 
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Liile 4bington a peu V'étendue; elle est montueuse 
et boisée. On trouve un bon mouillage á sa pointe 
Sud; il a Pinconvénient de ne pas étre abrité des 
vents régnants. On ne connalt aucune aiguade dans 
cette ile; la végétation cependant y est active et sé- 
tend dans beaucoup de parties du sommet de Pile, 
jusqu'au rivage. 

Abington West point habitée et est peu susceptible 
de recevoir une population, tant par le défaut de res- 
sources qu'elle offre, que par ses localités exigués. 

Nous Pavons prolongée du Sud au N. O. par PEst, á 
la distance d'un á deux milles, sans trouver fond á 200 
brasses. La pointe N. O. de cette ¡le est basse, et ter- 
minée par unechausséede roches presqueá fleur d'eau. 
Le sommet d'Abington est élevé , et peut se voir de 
12 a 15 licues. Cette terre est plus élevée que celles de 
Hood, Dower, Bindloés, Indéfatigable, Wénams et 
Culpépers. 

L'ile Wénams, au N. O. du groupe des Galapa- 
gos, est située par 8” 24' 0/ de latitude Nord et par 
94” 11! 23" de longitude occidentale de Paris. Ce West 
qw'un gros rocher stérile qui, cependant , a quelque 
végétation a son sommet. A la pointe de PO. S. O. il 
a une grosse roche détachée qui n'est pas á un demi- 
mille de cette pointe. Toute cette cóte est saine et peut 
étre rangée de trés-prés. Nous en passámes par PEst 
a un demi-mille de distance environ, et nous n'avons 
pas trouvé de fond par 200 brasses. Dans PO. N. O. 
de Wénams, la cóte a une inflexion qui forme une 
petite baie circulaire. Au large de cette baie est un lot 
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peu élevé et couvert de végétation ; il forme , avec la 
cóte , une espéce de port. L'eau, dans ce petit bassin, 
est profonde, et en cas de nécessité, dans la belle 
saison, un bátiment qui aurait quelques avaries pour- 
rait y trouver un abri pour se réparer. 

Au large de Wénams , dans POuest, et á moins d'un 
mille, on ne trouve pas de fond á 200 brasses. 

Llile Culpépers west qu'un gros rocher accore et 
tres-élevé, quí est par 1? 41" 10" de latitude Nord et 
par 94” 24' 00” de longitude occidentale. 1l est situé 
dans le N. O. de Pile Wénams, avec laquelle il a une 
grande ressemblance sous le double rapport de Pélé— 
vation et de la stérilité ; on voit également une herbe* 
jaunátre sur son sommet. Cette ¡le est la limite N. O. 
du groupe des Galapagos. 

A PEst de Culpépers, on remarque un gros ¡lot de 
roches qui est élevé, et n'en est éloigné que d'environ 
un demi-mille. Cet ¡lot , percé dans deux directions, 
a Papparence d'un arc de triomphe dans le style an 
tique; il est accompagné de quelques brisants qui s'é- 
tendent vers Vile, et rendent le passage entre Culpépers 
et Pilot, tres-dangereux , sinon impraticable. 

L'ile Redondo, ou Ronde, n'est qu'un gros rocher 
élevé, stérile, isolé et accore, qui est situé dans le 
N. N. O. du monde de la pointe N. O. d'Albemarle. 
Les baleiniers , dans les premiers temps de la fréquen- 


* Cette herbe est, je erois, celle que les Américains désignent 
sous le nom de tussuc-grass ; C'est une plante grossiére qui s'éleya 
áun métre ou deux au-dessus du sol. 
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tation de ces ¡les , croisaient auprés de cette roche, á 
cause du grand nombre de baleines dont elle était 
toujours environnée. Au moment de notre passage, 
nous nen vimes aucune; il ne s'y trouvait pas non 
plus de pécheurs; les baleiniers comme les baleines 
ont également disparu de ces parages. Le rocher Re- 
dondo est situé par o” 19' 00" de latitude Nord et par 
94? 00! 23" de longitude occidentale de Paris. 

Dile Varborough est placée a POuest de ile l'4 lbe- 
marle, au milieu de Parc que forme la cóte de cette 
ile, dans cette aire de vent. 

Entre Pile Narborough et celle d'Albemarle, 1l y a 
un canal profond et praticable pour toute espéce de 
bátiments; mais on y est exposé a des vents variables, 
a des courants et á des calmes qui peuvent quelquefois 
rendre la position critique, car il ne sy trouve pas de 
mouillage, á cause de la trop grande profondeur de la 
mer. Lúile Narborough est tout-a-fait improductive; 
elle est tros-élevée et composée Pune multitude de 
volcans qui sont presque toujours ep activité, Ou qui, 
du moins, fument incessamment. Ses cótes sont ac- 
cores du cóté de POuest, et la mer y brise beaucoup. 
La pointe N. O. est élevée et coupée á pic; celle du 
S. O. Sabaisse insensiblement , et Pextrémité de cette 
pointe parait ne pas devoir étre rangée de trop prés. 

Nous mavons visité que la partie du N. O. de cette 
ile, et au moment de notre passage sur cette cóte, le 
sommet tout entier était enveloppé de nuages et de 
fumée. 


CHAPITRE XV. 


Départ E iles Galapagos. — Arrivée aux ¡les Marquises. — Ex- 
ploration. —Baie d'Amanoa.— Le roi Youtáti.—Moeurs etcou= 
tumes des indigénes. 


Le 15 juillet 1838 au soir, la Vénus se trouvait un 
peu aPO. du cap Douglas, de Pile Narborought ; nous 
apercevions dans le N. E. la pointe du N. O. dePíle 
d'Albemarle, et vers le S. E. on voyait Pextrémité de 
la pointe Essex, de la méme ile. Du sommet de la 
Floriana, M. de Tessan avait précédemment relevé 
cette derniére pointe; tout le groupe des ¡les Gala- 
pagos se trouvait donc ainsi renfermé dans nos routes, 
ou par nos relévements et, comme le temps nous man- 
quait, pour entrer dans de plus grands détails hydro- 
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graphiques, nous bornámes lá notre exploration et nous 
nous dirigeámes vers les iles Marquises. 

Aprés la navigation la plus douce, au milieu d'une 
mer Calme et solitaire, nous arrivámes le 4” aoút en 
vue de la Madalena. Cette ile est, a la fois, la plus 
méridionale et la plus orientale de tout Parchipel. 
Nous trouvámes, par nos observations, que sa pointe 
méridionale est située, sur la carte, onze minutes 
trente secondes trop au Nord , et huit minutes trente 
secondes plus á PEst qu'elle ne doit étre. 

En venant chercher Pile de la Madalena, je m'étais 
placé sur le paralléle de sa pointe la plus septentrio- 
nale, afin de trouver une roche isolée et élevée de 120 
a 130 centimétres sur Peau, que Pon m'avait assuré 
étre située dans PEst de cette pointe el a environ 
douze milles. 

Pendant la nuit qui précéda notre attérage nous 
louvoyámes pour ne pas dépasser a P'Ouest le méridien 
de cette roche, et des que le jour parut, nous conti- 
nuámes notre route en passant, sans rien apercevoir 
et sans trouver le fond par 200 brasses, sur la position 
quí lui avait été assignde. 

Sans déduire de ce fait la conséquence absolue de 
Ja non-existence de cette roche, je serais cependant 
porté á croire, d'aprés la description qu'on en fait, 
que cette prétendue roche pourrait bien v'avoir été 
qu'une baleine morte, en dérive. En tout cas, si elle 
existe, elle doit étre placée dans une aire de vent dif- 
férente, et, tres-probablement, a une bien plus grande 
distance de Vile de la Madalena. 


— 2% — 

Les iles Marquises se composent de deux groupes 
bien distincts, situés dans une direction générale du 
S. E. au N. O.; elles sont comprises entre les paral- 
léles de 7” 50! 00"et 10” 31' 00" de latitude sud, et les 
méridiens de 140” 5g/ 00” et 143" 6/ 00” de longitude 
occidentale du méridien de Paris ; elles sont toutes 
VPorigine volcanique et trés-élevées et elles peuvent 


étre apercues, par un beau temps, de 15 á 20 lieues 
de distance. 


SiPon considere les distances relatives des différen- 
tes ¡les qui en font partie, la langue, les moeurs et le 
caractére des peuples qui les occupent, on ne peut 
guére s'empécher de les réunir en un seul archipel 
qui , á raison de la priorité de découverte et par une 
espéce de sentiment d'équité , doit prendre le nom de 
Marquises de Mendoca, donné en 1595, par le pre- 


mier découvreur, Mendaña, en P'honneur du marquis 
de Mendoca, alors vice-roi du Pérou, qui avait or- 
donné cette expédition . 

Le groupe du Sud fut le premier découvert; il est 
composé de cinq iles qui, en commencant par la plus 
méridionale, sont Vile de la Madalena, ou O-hitaoya; 
Cristina, ou O-Hitao; San-Pedro, ou O-Nateaya; 
la Dominica , ou O-Hivaoa, et Hood, ou Fétou- 
Hougou. 

Lors de la découverte de ce groupe, Vile Hood n'a- 
vait point été appercue; elle ne fut découverte que 
plus tard , en 1774, par Cook; il n'en eut connais- 
sance que de loin, et lui donna le nom de Hood, 
VPapres celui du midshipman qui la signala le premier, 
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et qui, depuis, est devenu lord Hood, membre de 
Pamirauté. 

Les ¡les de San Pedro et de Hood ne sont point peu- 
plées; la Madalena contient de 2 á 3,000 habitants ; 
la Dominica environ 6,500, et Vile Cristina de 1,000 
a 4,100; Waprés des renseignements récents, qw'on 
a tout lieu de croire consciencieux, ces chiffres , s'ils 
ne sont tout-¿-fait exacts, sont du moins trés-rap— 
prochés de la vérité. 

Le groupe du N. O. est composé de six íles, qui 
sont: Roa-Poua, Roa-Houga, Nou-ka-Hiya ou Mar- 
chand, les deux ies du N. O., Chanal et Masse, et la 
petite ile d'Hergest, a YO. N. O. de Nou-ka-Hiva 5 
les trois premiéres seules sont habitées. 

Liile de Nou-ka-Hiva est la plus considérable et la 
plus connue du groupe du N. O., mais elle n'a pas une 
population aussi nombreuse que celle de la Dominica; 
cette population n'est évaluée qu'a environ 4 a 5,000 
ámes; les ¡les de Roa—Poua et de Roa-Houga passent 
pour n'avoir que de 2,000 á 3,000 habitants, la po- 
pulation entiére des Marquises ne s'éleverait donc pas 
aujourd'hui a plus de 20 a 25,000 ámes. 

Le groupe du N. O. ne fut découvert que bien des 
années aprés celui du S. E.; ce ne fut qu'en 1791 quil 
fut apercu pour la premiére fois par Marchand, et 
aussi, dit-on, par un Américain du nord, nommé 
Ingraham, qui, d'aprés cette version, en aurait eu 
connaissance dans la méme année, quelques mois plus 
tót que Marchand; mais comme cette prétendue dé- 
couverte n'a point été rendue authentique par une 
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publication faite en temps utile, il semble devo en 
¿tre de sa réalité comme de toutes les découvertes des 
Espagnols, qui ont été tenues secrétes ; elle tombe 
dans le domaine de Phypothése. 

On ne saurait douter, aujourd'hui, que les naviga- 
teurs anglais ne se fassent honneur, et á bon droit, 
de grand nombre de découvertes semblables qwils 
n'ont pourtant fait que retrouver. 

Pour étre juste envers tout le monde, et pour ne 
pas accepter des prétentions si peu fondées , je don- 
nerai á chacune des ¡les habitées des Marquises , les 
noms que les Indiens eux-mémes leur donnent, et á 
celles qui sont inhabitées, les moms des navigateurs 
par lesquels elles sont censées avoir d'abord été aper- 
cues. Ainsi je conserverai dans le groupe du $. E. le 
nom de Hood, á la plus septentrionale de ces ¡les; les 
noms de Masse et de Chanal, aux deux ¡les inhabi- 
tées qui sont a Pextrémité N. O. du groupe du N. O., 
et celui d'Hergest aux deux ¡lots á PO. N. O. de Nou- 
ka—Hiva. 

A ce sujet, il ne sera peut-ótre pas sans intérét de 
remarquer que chaque peuple a, en quelque sorte, 
mis le cachet de sa nationalité á ses actes , en ce mo- 


ment considérés seulement sous les rapports nauti- 


ques. 

Les Espagnols , longtemps les seuls maítres de la 
navigation de Pocéan Pacifique, ont caché avec soin 
toutes leurs opérations et toutes leurs découvertes 
dans ces mers, soit par jalousie politique, soit pour 
¿loigner toute concurrence dangereuse á leurs inté- 
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réts, soit peut-étre aussi, instinctivement, par cet es- 
prit de mysticité qui s'étendait, dans ce temps, á tous 
les actes de leur” gouvernement. C'est ainsi que P'Es- 
pagne, avec des officiers, alors les plus instruits de 
lPEurope, oubliant son antique esprit chevaleresque, 
a perdu le mérite de la plupart de ses intéressantes 
découvertes dans cet océan. 

Les Hollandais, dans leurs opérations maritimes, 
ont tenu une conduite á peu pres semblable , dont on 
ne doit chercher Pesprit que dans leur intérét com- 
mercial : ¡ls ont concu des premiers tous les avan= 
tages du monopole. 

Les Anglais, que Pon peut aujourd'hui considérer 
comme les premiers négociants du monde , wont ce- 
pendant jamais perdu de vue lhonneur de leur marine. 
Habiles navigateurs, ¡ls ont sans doute beaucoup fait 
par eux-mémes , mais aussi sans trop s'inquiéter des 
justes titres que des marines voisines pouvaient reven- 
diquer , ils n'ont jamais vu que P'Angleterre, et dans 
tous les lieux de ce monde oú ils ont navigué, toutes 
les terres, découvertes ou non découvertes, baptisées 
ou non baptisées , habitées ou non, ont dú prendre 
un nom, une couleur tout-a-fait britanniques. C'est 
ainsi que les Malouines sont devenues les Falkland ; 
Vile de la Harpe , découverte par Bougainville, Bow- 
Island ; les ¡les Masse et Chanal, découvertes par Mar- 
chand, Robert's Islands et que tant d'autres terres 
qwil serait facile d'indiquer ici, ont subi de semblables 
transformations. 


En effet, n'est-ce pas, pour nous autres Francais, un 
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immense sujet d'étonnement, quand nous lisons le 
voyage récent du capitaine anglais Beechey , de voir 
un officier trés-instruit, qui a fait un des voyages les 
plus utiles pour les marins, raconter sérieusement que 
Cook a découvert Pile des Lanciers , qu'il Pa nommée 
Thrum cap ; et ajouter, quelques lignes plus bas, que 
Bougainville, qui Va vue, Pa nommée le des Lancters, 
a cause d'une espéce de lance, dont les sauvages qui 
Phabitaient faisaient usage ? 

Si Pon ne savait que le voyage de Bougainville est 
antérieur a celui de Cook, ne serait-on pas bien porté 
a croire, d'aprés cette relation, que Cook a en effet 
découvert cette ile, et que Bougainville a ensuite 
usurpé Phonneur de lui donner un nom? A quoi bon 
cet anachronisme , demandera-í-on, peut-étre? Eh! 
mon Dieu, a faire croire á cette version, par ceux qui 
n'ont pas la mémoire des dates, et malheureusement 
c'est le grand nombre des lecteurs. Les Anglais, par 
cette habileté tant soit peu égoiste , ont prouvé qw'ils 
comnaissent au juste la valeur des opinions humaines; 
ils savent que Vhabitude est une seconde nature, et 
qua force de répéter une erreur, Perreur finit par de- 
venir une espéce de vérité. 

Les Francais ont également porté leur caractére 
dans leurs entreprises et dans leurs travaux. Peuple 
aventureux , enthousiaste et changeant, ses décou- 
vertes et ses reconnaissances ont porté lPempreinte 
de cette inconstante nature. Tous leurs voyages ont 
¿té entrepris, par une honorable émulation, pour 
partager, avant tout, la gloire des progrés dans les 


O Biblioteca Nacional de España 


— 550 — 

sciences, et une partie de leurs plus belles décou= 
vertes est due á des expéditions particuliéres, faites 
par des négociants , pleims d'honneur et d'amour de 
la patrie. Jamais, Wailleurs, ces voyages n'ont été 
ordonnés par le gouvernement dans les vues d'un in- 
térét autre que celui des sciences, ou du moins ja- 
mais le gouvernement ne semble avoir eu P'autre but 
que celui d'une satisfaction d'amour-propre natio— 
nal. 

Un peuple nouveau qui s'avance á pas de géants dans 
les sciences nautiques, a fait de nombreuses et utiles 
découvertes , particuliérement dans POcéanie , mais 
ces terres inconnues , il nous faut y croire sans les 
voir ; elles sont encore á Vétat de oui-dire et rien de 
plus. Malgré les listes multipliées qui les signalent et 
qui sont entre les mains des navigateurs, peu de ces 
découvertes ont été retrouvées; cela explique ainsi : 
une ile dont la position n'est connue que Pun marin 
seulement, est, pour un peuple pécheur, une véri- 
table mine á exploiter. Comment donc exiger alors 
que Pintérét privé soit sacrifié a une publication 
exacte, qui ne satisferait que la vanité, et quí attire- 
rait une concurrence inquiétante ou nuisible. C'est 
ainsi que je comprends le mystére qui nous cache 
encore ces terres nouvelles et qui prive les Américains 
des Etats-Unis de la part honorable á laquelle ils ont 
bien droit, pour les progrés que leurs marins ont fait 
faire á la géographie de ce siécle. 

Les Russes ne sont point restés en arriére dans la 
carriére des découvertes ; ils en ont fait beaucoup et 
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de trés-importantes pour la géographie et surtout pour 
eux-mémes. 

C'est ainsi qu'une grande partie de la cóte N. O., 
découverte par des partis de chasseurs russes, est 
devenue Papanage de la couronne ; que les tles Aléu— 
tiennes, le Kamtschatka , sont russes; que plusieurs 


des ¡les Kouriles sont devenues leur possession exclu- 
sive, et que ce besoin de s'agrandir leur a aussi fait 
porter un oeil d'envie sur les Kouriles méridiona- 
les, peut-étre méme sur le Japon. De leur établisse- 
ment de la Bodéga, sur la cóte du N. O. d'Amérique, 
ne se tiennent-ils pas en sentinelle sur le port de San- 
Francisco ; et naguére enfin wWont-ils pas tenté de 
s'emparer, moitié de force, moitié par surprise, de Pile 
Tuai, Pune des les Sandwich ? 

La non-réussite de cette derniére tentative ne peut 
étre attribuce á Vinsignifiante opposition des peuples 
d'Hawai ; elle est due, plus vraisemblablement, á quel- 
ques influences politiques. Mais revenons a notre ar- 
chipel. 

Le 1” aoút, lorsque nous eúmes reconnu Vile de 
la Madalena , nous en passámes trés-prés par le Sud, 
POuest et le Nord , pour en faire 'hydrographie. 

Nous étant beaucoup approchés de la pointe du 
S. S. O., qui est formée par une haute montagne re- 
marquable et coupée trés á pic, nous découvrimes 
immédiatement á POuest de cette montagne une vallée 
délicieuse, située au fond d'une jolie petite anse, de- 
vant laquelle il y a un mouillage ; Pintérieur de cette 
vallée et les bords de cette anse sont tapissés de la 
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végétation la plus brillante et couverts d'une multi 
tude de cases indiennes, qui animent ce riant tableau. 
Etant en panne, devant cette anse, nous fúmes envi- 
ronnés de pirogues á balancier de différentes gran- 
deurs, dont quelques-unes étaient élégantes ; elles 
étaient montées par des naturels qui ne se firent point 
prier pour venir á bord. En général, tous ces Indiens 
étaient laids, couverts de tumeurs scrofuleuses et 
VPulceres, d'un aspect repoussant. Ils paraissaient ac- 
coutumés á visiter les bátiments;. plusieurs savaient 
quelques mots d'anglais;. quelques-uns nous mon- 
traient des certificats des capitaines avec lesquels ¡ls 
avaient été employés comme matelots , sur des balei- 
niers anglais ou américains. 

Ces indigénes nous engagérent á aller au mouil- 
lage, oú nous trouverions en abondance de Peau, 
des fruits, et de tres-jolies femmes. 

La visite de ces insulaires, qui n'avaient rien ap- 
porté a échanger, eut peu d'agróments pour nous. 
Déja ce ne sont plus des sauvages; ils ont perdu toute 
Poriginalité de leur caractére primitif, et ils n'ont en- 
core pris de la civilisation que ses vices. Leur nudité 
presque habillée est horrible á voir; le peu de véte- 
ments dont ils font usage, sont en guenilles, ne les 
couvrent qu'imparfaitement et , toujours portés, sous 
une température aussi élevée que celle de ces les, ils 
sont une saleté qui inspire Véloignement et ne blesse 
pas moins la vue que Podorat. Nous abandonnámes 
promptement el sans regrets cette société dégradée 
et sans couleur nationale; nous parcourúmes la cóte 
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en allant vers le Nord, et nous découvrimes á deux 
ou trois milles de distance de ce premier vallon , une 
seconde anse aussi jolie que celle que nous venions de - 
quitter, et également trés-peuplée, si nous en jugeons 
par le grand nombre de cases que nous apercúmes 
dans cette vallée; nous ne recúmes aucune visite des 
habitants , que nous m'attendimes pas, et nous pour- 
suivimes notre route vers San-Pedro. Bien avant la 
nuit, nous apercevions cette ile dans le nord; el dans 
le N. O., Pile Cristina nous apparut, comme une 
ombre, au moment du coucher du soleil. 

La reconnaissance de Vile de la Madalena n'étant 
point achevée, nous mimes en panne ála pointe du 
N.O. pour y attendre le jour; les courants altérérent 
peu notre position pendant la nuit. 

Le 2 aoút, aprés avoir revu les parties orientales 
de Vile de la Madalena, nous fimes route au Nord 
pour passer a P'Est des ¡les de San—Pedro et de la Do- 
minica. A midi, nous étions sur le paralléle de la 
pointe Est de cette derniére, et á environ un mille 
et demi de distance; aprés avoir sondé sans trouver 
le fond par 200 brasses, nous continuámes á gouver- 
ner vers le Nord , et avant le coucher du soleil, nous 
avions reconnu et fait le tour de Vile Hood, 

San-Pedro est une ile haute; elle s'étend du N.N.O. 
auS.S.E., sur une longueur d'environ cing milles; 
elle est boisée á son sommet et dans les ravins. Ala 
pointe du $. S. E., il y a un gros rocher isolé et élevé, 
entre lequel et la terre se trouve un canal si étroit, 
que des embarcations seules pourraient en tenter le 
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passage. Cette ile, ainsi que celle de Hood, ra point 
d'habitants fixes. 

La pointe orientale de la Dominica , accore, ¿levée 
et stérile, peut étre rangée de pres. 

L'ile Hood rest, en réalité, qu'an gros rocher sté- 
rile trés-élevé et trés-á pic. Dans le N. N. O. de ce 
rocher, et á environ un mille de distance, nous aper- 
cúmes une roche sous Peau, qu'il est prudent d'éviter, 


car nous la vimes briser sans qu'il fit mauvais temps. 


Nous louvoyámes pendant toute la nuit du 2 au 3 
aoút pour revenir de Pile Hood a la pointe Est de la 
Dominica. Durant une grande partie de cette nuit, nous 
apercúmes de grands feux allumés sur la Dominica. 
Ces feux, comme chez tous les peuples primitifs, an- 
noncaient sans doute la présence de Pennemi , ou in- 
diquaient un danger prochain. Au jour, nous ran- 
geámes, en allant de PEst a POuest, toute la cóte 
Nord de cette ile, afin d'en reconnaítre les accidents 
et d'en déterminer la configuration. 

Avant V'arriver á la pointe la plus Nord de Ple, 
nous rencontrámes deux baies, ouvertes au N. E. 
qui, sans aucun doute, offirent des mouillages , peut- 
étre bien trés-bons, ce qu'il n'étail pas possible de 
vérifier, ne pouvant donner plus de temps á nos re- 
connaissances, ni nous Occuper de détails aussi spé- 
Cciaux. 

Aussitót que nous eúmes dépassé dans P'Ouest , la 
pointe la plus septentrionale de Pile , nous recúmes la 
visite de trois pirogues. Elles étaient montées par des 
indigénes de Pile de la Dominica. Hs nous invitérent 
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A aller mouiller dans une baie située un peu a POuest 
de la pointe Nord de Vile, et selon Pusage établi, dans 
toute la Polynésie, ils appuyaient cette invitation de la 
promesse de jolies femmes et de provisions fraiches. 
Ces sauvages étaient presque nus; quelques-uns avaient 
un fragment de chemise, d'autres un pantalon , le plus 
grand nombre ne portaient que le maro. ls se mon- 
trérent intelligents; Pun Veux disait quelques mots 
dVanglais. ls voulaient se charger de messieurs les 
missionnaires Devaux et Borgella. Peut-étre eút-ce 
été une occasion favorable de s'établir sur la Domi— 
nica , la plus fertile, la plus peuplée et la plus impor- 
tante, pour ses produits , de toutes les illes de Varchi- 
pel. Cependant ces messieurs ignorant la langue 
polynésienne , il eút été imprudent de se fier á la pa” 
role de ces Indiens , dont les promesses ne sont sou- 
vent qw'un piége tendu á la bonne foi; qui sait s'ils 
n'eussent point été enchantés de trouver une occasion 
si favorable et si facile pour les piller et peut-étre 
pour les faire rótir, car ils n'ont point encore renoncé 
á leurs repas de cannibales. En prolongeant la cóte 
vers P'Ouest , nous trouvámes une seconde vallée, peu 
séparée de celle de nos hótes; elle nous parut décorée 
Vune riche végétation et bien peuplée. Deux ou trois 
milles á l'Ouest de cette derniére baie, nous décou- 
vrimes une cascade d'un volume considérable; elle se 
voit á une grande distance, car Peau, en tombant du 
haut d'une cóte escarpée, immédiatement sur les 
roches du rivage, se change en écume blanche qui 
brille au:soleil et peut alors étre-apercue de trés-loin. 
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Toute la bande Nord de Pile de la Dominica parait 
saine; nous la suivimes á la distance d'un á deux 
milles; a la pointe de P'O. N. O. , nous remarquámes 
encore une double baie séparée par une pointe dont 
Papparence est celle d'une tour. 

Cette double baie offre un mouillage; il doit étre 
súr et convenable dans la belle saison, étant a Pabri 
des vents alizés; mais á Pépoque des vents de N. 
et deN. O. qui régnent parfois de novembre en fé= 
vrier, Ou y serait peu en súreté. Nous apercúmes de 
jolies habitations et des pirogues sur la gréve, mais le 
soleil allait se coucher et c'est pour les Polynésiens le 
signal de la retraite; aucune pirogue ne vint á nous. 

Nous passámes la nuit, en calme, sous cette pointe; 
au jour, une légére brise qui s'éleva , nous permit de 
continuer á contourner la Dominica; le calme reprit 
de nouveau et nous retint trés-pres de la cóte de 
PO. S. O., sur laquelle la houle nous portait; nous 
mimes aussitót nos embarcations á la mer, pour nous 
laire remorquer, nous soutenir contre la houle, et 
nous faire virer, afin de mettre á profit les varia- 
tions du vent. 

A onze heures, nous apercúmes une baleiniére 
qui venait de la cóte de Pile Cristina; elle se dirigeait 


vers nous et tarda peu á nous accoster; elle nous 


amenait un Anglais du nom de Robinson; depuis son 
enfance il habite cette ile, il s'est fait tatouer et a pris 
toutes les habitudes de sa patrie adoptive. 11 venait 
nous offrir de nous piloter; déja je le connaissais de 
réputation , ainsi qw'un autre Anglais du nom de Tom 
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Collins; tous deux navaient été recommandés par 
Phonorable capitaine Bruce, commandant de la cor- 
vette de S. M. B. PImogene, et d'aprés cette recom- 
mandation, tous deux m'inspiraient une égale con- 
fiance pour ce service. Collins ne tarda pas á se montrer; 
le vent étant alors devenu trés-frais et par rafales; il 
représenta a Robinson la difficulté de mouiller la fré- 
gate dans la baie de la Madre de Dios *. Soit par défé- 
rence pour Collins, soit quw'en effet il fút convaincu de 
la vérité de cette observation, Robinson me dit que la 
frégate était si grande, qu'il pensait quw'elle serait 
mieux mouillée dans la baie d'4manoa, située au Nord 
de celle de la Madre de Dios. Nayant qu'une connais- 
sance tres-imparfaite des localités, je crus devoir men 
rapporter a ces deux pilotes, et nous allámes jeter 
Pancre dans cette baie. 

Nous étions a ce mouillage, sur un fond de sable 
gris-noir, par seize brasses d'eau et abrités, seulement, 
des vents alisés. J”appris alors que Collins résidait dans 
Panse devant laquelle nous étions mouillés, ce qui 
n'expliqua clairement la préférence donnée par lui á 
cette baie, sur celle de la Madre de Dios. 

A peine étions-nous au mouillage d'Amanoa, que le 
roi vint dans une baleiniére; il était accompagné de 
deux autres chefs et d'un enfant, son fils, qu'il voulut 


me laisser en ótage. 


* Cette baie, mommée par Mendana, a également été rebap- 
tisée par les Anglais, qui la désignent sous le nom de Resolutior's 
bay. 

IL, 22 
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Le voi se nomme Youtáti*; il est Vune taille colos- 
sale, et d'une grosseur proportionnée, presque noir, 
nu et tatoué depuis les piedsjusqu'á la téte. Il a une 
figure ouverte, et pleme de bonté;a le voir, on a peine 
A se persuader que ce soit un chef Vanthropophages , 
ce qui, néanmoins , est bien avéré : mais il défend et 
s'abstient seul, dit-on, de prendre part á ces horribles 
festins. S. M. ne se montra point embarrassée de sa 
contenance; elle avait 'habitude de pareilles visites. Ce 
qui paraissait le plus attirer son attention, était la gran- 
deur du bátiment, son nombreux équipage, sa bonne 
mine, et Vaspect imposant de ses batteries de canons, 
Vune tenue et Vune propreté admirables. 

Le roi rWoffrit, d'une maniére ouverte., tout ce qui 
dans Vile pourrait nVétre agréable et voulut se charger 
de faire faire notre eau. Les chefs qui accompagnaient 
S. M. étaient comme elle, VPune taille trés-remar— 
quable et tatoués á plusieurs couches. J "amnoncal au 
roi, avant son départ, que j'allais le saluer de quatre 
coups de canon; rien ne pouvait flatter davantage 
S. M.; elle ne déguisa point le plaisir que lui causait 
cette marque de déférence, et elle témoigna le désir 
de voir méme tirer les coups de canon; je lui dis que 
Pusage était de ne tirer qw'aprés le départ de la per- 
sonne á laquelle on rend des honneurs; aprés quelques 
instants de réflexion, elle me pria pour ne pas dé- 


1 Ce nom de Foutáti me semble un nom composé du mot an- 
glais you (vous ) et du mot taaíz ou táti , nom tres-commun chez 
les Polynésiens. 
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roger entiérement aux convenances, de permetire 
que deux coups fussent tirés devant elle, avant son 
départ, et les deux autres aprés, ce que ¡'accordai 
sans. peine. Vint alors le tour du premier ministre; il 
avait aussi une requéte á me présenter. 11 désirait 
mettre le feu aux canons et fut également satisfait. 

Pendant la nuit du 4 au 5, le vent qui déja était 
trés—frais augmenta encore de force et nous recevions 
de violentes rafales. A deux heures du matin, nous com- 
mencámes á chasser sur notre ancre et nous perdimes 
rapidement le fond. Nous fimes voile de nouveau, et 
mieux éclairés sur les motifs qui nous avaient fait 
donner la préférence á la rade d'Amanoa, qui d'ail- 
leurs est sans aiguade , nous allámes mouiller dans la 
baie de la Madre de Dios, oú nous arrivámes le méme 
jour, á midi. Le vent continua á étre tres-violent et 
par rafales; le 6, dans Papres midi, il avail encore aug- 
menté d'intensité , lorsque tout a coup la frégate vint 


á chasser rapidement et.á dériver au large, malgré 


cent dix brasses de chaine, filées sur Pancre que nous 
avions dehors. Nousmimes sous voiles pour la deuxiéme 
fois, et nous reconnúmes , en levant Pancre , qu'elle 
venait de se casser au milicu de la verge. Le 7, nous 
reprimes notre mouillage dans la méme baie, que nous 
quittámes définitivement le y á midi. 

Aussitót que la Vénus fut mouillée dans la baie de 
la Madre de Dios, et malgré le mauvais temps que nous 
avions, le roi Youtát vint nous visiter, et ne nous 
quitta presque plus, jusquwau moment de notre dé- 
part; il venait déjeúmer á bord, retournait a terre 
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apres le repas, et reparaissait trés-exactement A 
Vheure du diner. Ses maniéres n'avaient rien de ridi- 
cule ni de gauche; il n'était point importun, il exami- 
nait les choses avec attention, se montrait soigneux de 
nous imiter, et de ne rien faire qui pút nous déplaire. 

Dans le commencement de notre séjour, il me pa- 
raissait singulier d'avoir á ma table deux colosses 
(car son premier ministre ne nous quittait pas non 
plus) tout nus, bariolés, depuis les pieds jusqw'a la 
téte, de dessins les plus singuliers qu'on puisse imagi- 
ner et qui, cependant, ne manquaient ni de symétrie ni 
un certain goút. C'est avec raison que Pon a dit que 
le tatouage cache le nu; Poriginalité des figures attire 
et occupe Pattention et produit Peffet d'un costume. 
On ne saurait croire avec quelle facilité nous primes 
notre parti sur cet étrange vétement. 

A la premiére visite que nous recúmes du roi, dans 
cette baie, il me pria avoir la complaisance de le 
faire saluer une seconde fois, pour que ses sujets, qui 
n'avaient peut-étre pas bien entendu la veille , fussent 
témoins de ces égards. Je me prétai volontiers á satis- 
faire sa vanité, et pour ne lui rien laisser a désirer, je 
fis lancer quelques fusées et quelques chandelles ro- 
maines, qui eurent un succés merveilleux. 

D'apres un des plus anciens usages des peuples de 
la Polynésie, je changeai de nom avec le roi; il fut 
Du Petit-Thouars, moi je fus Youtátiz dés ce mo- 
ment il n'eut plus rien á me refuser, j'étais le maítre 
de Pile, surtout de sa vallée et plus particulicrement 
de Madame Youtáti qui, des le lendemain, vint avec le 
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rol me faire souvenir que j'étais Youtáti. Je la recus 
fort poliment, mais je wabusai point de la magnani- 
mité d'un si bon prince. 

Je fis quelques cadeaux a LL. MM., on leur mon- 
tra toute la frégate, el en passant devant le four, 
Voú Pon venait de retirer le pain, la reine en demanda 
un, qu'elle emporta sous son bras. 

Le roi, pour cette visite Papparat , nous était venu 
en grand costume ; il avait les cheveux liés en touffe 
sur le sommet de la téte, rasée, du reste, tout au- 
tour; cette seule touffe composait sa coiffure , qui était 
exactement le contraire de celle d'un prétre catho- 
lique. S. M. v'avait, en effet, de cheveux que dans la 
place ordinairement occupée par la tonsure. On nous 


a assuré que cette mode, suivie aussi par quelques 
femmes, a été récemment introduite dans ces les par 


les missionnaires protestants; fait important que, ce- 
pendant,je ne puis garantir. Le.roi portait un immense 
maro dont les bouts tombaient presque á terre; un 
manteau fait avec une étoffe de molleton rouge, était 
placé sur ses épaules; attaché au cou par devant, il le 
drapait en entier et lui donnait un air de dignité trés- 
remarquable. 

La Reine n'avait point laissé échapper cette occa- 
sion de montrer que les femmes de cet archipel ne sont 
pas sans coquetterie; sa toilette était pleine d'une cer- 
taine recherche; elle avait relevé avec soin ses cheveux, 
sous une espece de réseau en tapa tres-fine, qui avait 
Papparence de la gaze; elle s'était affublée d'une robe 
de mérinos vert-pomme, qwelle avait déja recue de la, 
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générosité des missionnaires francais, et par-dessus 
tout cela, elle portait un manteau WVétoffe de tapa : 
elle avait les jambes, les pieds et les mains nus et élé- 
gamment tatoués. 
Les femmes des iles Marquises, eomme celles de 


Pile de Páques, étant toujours couchées ou accroupies, 


paraissent avoir de la difficulté á se tenir debout; 
avant qwelles se mettent en mouvement on est tou- 
jours dans Pincertitude, pour savoir si elles iront 
á quatre pattes ou sar deux pieds. 

Dans cette visite, j'offris au roi un sabre á fourreau 
doré qui parut lui faire grand plaisir. Le ceinturon , 
fait a Paris dans les dimensions ordinaires, ne pouvait 
étre employé selon Pusage général : il en eút fallu 
deux au bout Pun de Pautre pour faire le tour de 
Sa Majesté. 

Dans le peu de présents que j'avais á ma disposi 
tion, les reines avaient été oubliées; aussi me trou- 
vai-je fort embarrassé : néanmoins, comme les dames 
polynésiennes ne sont point encore bien difficiles, je 
pensai qu'un rideau en eotonnade croisée, de couleur 
ponceau, ferait un manteau délicieux, et certes je ne 
me trompai pas! Un cachemire de Plnde r'eút pas 
rendu la princesse plus heureuse. 

Le roi me montrant des dispositions trés-bien- 
veillantes, je lui proposai, pour établir des relations 
plus suivies entre nous, de lui laisser deux mission— 
naires, qui apprendraient á parler le polynésien et en- 
seigneraient le francais á son fils. Le roi Youtáti se 
montra trés-empressé d'accuelllir ces messieurs, et il 


nvoffrit une partie de son palais pour les loger, jus 
qw'á ce quwils eussent une maison áeux. 1 me donna 


E ea 
également un terrain assez grand pour la bátir et 


pour faire un jardin convenable. 

Les révérends péres Devaux et Borgella, dont Pin- 
tention était de se fixer aux iles Marquises, ne pou= 
vaient, en effet, rencontrer une occasion plus favo- 
rable de s'établir : ils Sempressérent donc de profiter 
de ces bonnes dispositions, et ils commencérent des le 
6 aoút, a S'installer á terre, dans la partie de la maison 
du roi qui fut mise á leur disposition. 

Ces ecclésiastiques semblérent quitter la frégate avec 
quelque serrement de coeur. C'était effectivement leur 
dernier adieu á la France, car une frégate , un báti- 
ment de guerre quelconque, c'est encore le sol de la 
patrie : on y vit sous ses lois, a Vombre de son pa- 
villon. La Vénus partie, ces messieurs allaient se trou- 
ver comme tombés du ciel, au milieu Pune popula- 
tion de sauvages anthropophages, dont ils ne compre- 
naient point le langage, et dont les moeurs, jusqua 
présent, ont résisté aux enseignements de MM. les mi- 
nistres protestants de la société de Londres, 

La baie de la Madre de Dios, située sur la cóte oc- 
cidentale et sous la montagne la plus élevée de Pile 
Cristina, git dans le Sud 15 E. du monde de la 
pointe O. de Pile de la Dominica : Pentrée de la baie 
est formée par deux caps élevés dont le gisement est 
du N. 16”E. au S. 16” O. du monde. 

Cette baie, peu spacieuse , est diviste á Pintérieur 
en deux anses bordées de plages de sable, et toutes 
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deux habitées; ces anses sont séparées Pune de Pautre 
par une pointe avancée qui intercepte toute commu- 
nication entre elles, par le bord de la mer; cette 
pointe, d'une moyenne élévation, étant trés-escarpée, 
est trés—-accore au rivage. L'anse du nord est la plus 
considérable sous le rapport de la population, de son 
étendue, de sa fertilité et de son importance comme 
résidence du roi. C'est également dans cette anse que 
se trouve Paiguade. 

Peu de temps aprés que la Vénus fut établie dans 
cette baie, j'allai rendre au roi la visite qu'il mavait 
faite. Il vint me recevoir á mon débarquement, et me 
conduisit 4 son palais. Ce palais est tout simplement 
une grande case d'environ 20 métres de long sur 4 ou 
5 métres de large; elle est située auprés du rivage, 
sous de grands arbres qui ajoutent á tous ses agré- 
ments naturels Pombrage et la fraicheur. 

Cette case, comme toutes les autres, dans cet ar- 
Chipel, est érigée sur une plate-forme rectangulaire, 
construite en pierres séches, dont Pélévation au- 
dessus du sol est d'environ un métre. La direction 
principale de cette case s'étend du Nord au Sud. 

Le grand cóté de PEst, perpendiculaire á la direc- 
tion du ravin, est entiérement fermé par un mur fait 
en bambous qui se touchent et interceptent Pair; ce 
mur s'leve perpendiculairement jusqu'au falte du 
toit, et peut avoir de six á sept métres de haut. Le 
grand cóté opposé , ou de POuest, est formé par le toit 
a un seul versant, qui tombe sous un angle trés-aigu, 
presque á un métre de la plate-forme qui sert de base; 


les deux extrémités de la case et la partie de POuest 
qui joint le toit a la plate-forme, sont clos par des 
murs construits en bambous rapprochés, mais qui ne 
se touchent pas et permettent á Pair de circuler. Du 
cóté de 'Ouest, on a ménagé des ouvertures trés-peu 
élevées, par lesquelles il faut passer, en se baissant 
beaucoup, pour entrer dans la case. 

A chaque exwrémité du seul appartement que forme 
cette case, il y a une partie du sol plus élevée que 
celui du reste de Paire, d'environ trente-cing centi- 
métres; ces deux espéces de plates-formes semblent 
plus exclusivement réservées au roi; la partie inter— 
médiaire de la case est divisée dans le sens de la lon- 
gueur, en deux portions presque égales; le cóté du 
fond est jonché d'herbes séches, sur lesquelles on 
étend, perpendiculairement á la direction du mur, des 
nattes pour se coucher; c'est une espéce de lit de 
camp qui est commun á tout le monde. Dans la 
partie antérieure de la case, les pierres du sol sont a 
nu; au-dessus, on remarque quelques vases en bois 
a Pusage de LL. MM., soit pour contenir leurs provi- 
sions, so1t pour préparer la popo?. 

Lorsque j'entrai pour la premiére fois dans ce singu- 
lier palais , je trouvai la reine, la fille du roi et plu- 
sieurs autres dames, couchées et enveloppées de 


pieces de tapa; il y avait aussi grand nombre de cu- 
rieux accroupis sur les pierres, du cóté opposé aux 
femmes. Le roi me présenta á la reine et a la princesse 
sa fille qui 'eurent pas trop Pair de s'en apercevoir et 
se cachérent aussitót la figure, sous leur manteau de 
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tapa, ce qui me fit mal augurer de leur beauté. Le roi 
m'offrit ensuite une espéce de diadéme ou de ban- 
deau en plumes de coq, qui, bien porté, fait un trés- 
bon effet. La conversation avait lieu par Pentremise 
de notre pilote Robinson, qui cumulait ainsi les fonc- 
tions d'interpréte. 

Le roi me fit beaucoup de questions sur la France, 
sur son souverain , sur sa population , et enfin sur le 
le nombre de vaisseaux pareils á la Vénus, qwelle 
possédait. Il me parla ensuite de la guerre qwil faisait 
aux habitants de Vile de la Dominica, et m'engagea a 
Paider dans une entreprise qu'il projetait. J'eus quel- 
que peine a lui faire comprendre notre position comme 
neutre, et je ne suis pas bien súr que j'en sois venu a 


bout. Je lui proposai d'arranger la paix avec ses enne- 


mis , la guerre ne pouvant lui procurer aucun avan— 
tage réel. Il repoussa vivement cette proposition 
comme contraire á son honneur, qui se trouverait 
atteint sl acceptait ma médiation. 

11 semblerait,me dit-il, aux yeux de toutes ces 
populations, que par lácheté j'aurais sollicité votre ap- 
pui, pour obtenir la paix : il Wen fut plus question, 

En quittant le palais du roi, nous allámes nous pro- 
mener dans le village; il était alors composé de trente á 
quarante cases, éparpillées autour de la plage et sur 
les cótés du ravin qui forme le prolongement de cette 
anse; la population entiére de la vallée s'élevait alors 


a cent cinquante ou deux cents personnes tout au 


plus, parmi lesquelles on comptait une douzaine d'Eu- 
ropéens, Anglais, Espagnols ou Francais. 
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Pendant notre tournée , nous ne vimes rien de bien 
remarquable qu'un morai nouvellement construit , 
pour recevoir les dépouilles mortelles Vune des 
femmes du roi, décédée depuis huit jours. Ce monu- 
ment funébre ressemblait a une case ou hangar dont 
le cóté de POuest et les extrémités, Nord et Sud, se- 
raient restés entiérement ouverts; le toit était soutenu 
par des piliers peints en rouge et en jaune. Cet empla- 
cement était taboué et il n'était pas permis Ven ap- 
procher; Podeur affreuse qwil répandait au loin, Ótait 
Vailleurs toute envie de le voir de plus pres. Cette 
derniére circonstance nous fit connaitre que les Poly- 
nésiens ne sont point dans Pusage de brúler ni Vem- 
baumer les morts, car jusqw'á présent, dans les iles 
Marquises , les Indiens ont conservé toutes leurs an— 
ciennes superstitions et leurs usages v'ont point en- 
core été sensiblement altérés par le contact des étran= 
gers. 

Les cases sont toutes construites sur des plates- 
formes en pierres séches , plus ou moins élevées, ef. 
elles sont en général, dans cette baie, dirigées du 
Nord au Sud et ouvertes par le grand cóté qui se 
présente a POuest; cette disposition est, sans aucun 
doute, particuliére á cette vallée et tient a la situation 
du ravin. Quelques habitations sont entourées de cló- 
tures, faites par des murs en pierres séches, d'un 
métre environ délévation, mais clest le plus petit 
nombre; les cases ne different Vailleurs que par les 
dimensions; elles ont en général Papparence de la 
misére et sont fort inférieures, pour le travail et la 
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propreté , a celles des iles Sandwich et á celles des ¡les 
de la Société. 

Les pirogues de cet archipel m'ont paru également 
ne pouvoir souflrir la comparaison avec celles des 
autres indigénes de la Polynésie que nous avons visi- 
tés. Elles sont plus grossiérement travaillées ; chaque 
jour d'ailleurs cette industrie se perd ; les Indiens pos- 
sédent dans presque toutes ces ¡les des baleiniéres 
achetées ou enlevées aux bátiments qui fréquentent 
cet archipel, pour y prendre des rafraichissements, 
et ils les préférent á leurs constructions nationales. 

Sous tous les autres rapports d'industrie naturelle, 
les habitants des ¡les Marquises ne paraissent Pem- 
porter sur aucune autre population de cet océan. Les 
naltes qu'il fabriquent sont moins fines et moins 
ornées que celles des populations situées plus á 
POuest; leurs armes sont également d'un travail moins 
fini. Cependant leur industrie semble se montrer avec 
plus davantage dans la confection des massues de 
combat, dans celle des éventails á pied sculptés, 
et dans la construction des vases en bois, qu'ils des- 
tinent á la conservation de leurs provisions et á la 
préparation de la popoí : ces vases paraissent étre 
trés-recherchés dans les ¡les voisines. 1ls sont fabri- 


qués avec le bois de Parbre á pain, qui sert aussi pour 
la construction des pirogues et des cases. lls em- 
ploient le bois de casuarina pour faire leurs pagayes 
et quelques armes; ils se servent de bambous et de 
calebasses pour conserver Peau et Vhuile de coco. Ce 
sont les femmes qui font les nattes et les étoffes de 
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tapa; parmi les hommes, il y a des fabricants d'éven- 
tails, de massues de guerre, de pirogues, etc. 

En parcourant la vallée, nous eíimes Poccasion de 
voir les habitants; ils nous entourtrent et nous sui- 
virent par curiosité, ce qui nous donna également 
lieu de satisfaire la nótre en les examinant. Nous re— 
marquámes que les jeunes gens étaient, en général, 
peu tatoués , et nous avons cru comprendre que cette 
coutume est bien moins universelle qu'autrefois. Nous 
vimes quelques jeunes filles, de trés-jolie figure et 
de formes gracieuses; presque toutes avaient les pieds 
et les mains tatoués , quelques-unes avaient seulement 
les lévres et le front, aupres de la racine des cheveux, 
tatoués , mais la plupart avaient un air maladif, et, 
presque toutes , sans exception, étaient fort sales... Je 
comprends qwelles aient pu étre comparées aux In— 
diennes de Pintérieur du Pérou, mais jamais, et sous 
aucun rapport, aux gracieuses créoles de Lima. 

Nous allámes ensuite faire visite a M. Stolworthy, 
missionnaire anglais de la société de Londres; il rési- 
dait depuis une dizaine Vannées dans la baie de la 
Madre de Dios, ou il était tres-confortablement établi; 
il occupait une jolie maison en bois, et la seule, dans 
cette ile, qui méritát ce nom. Ce gentleman nous ac- 
cueillit fort poliment, et je dois a son obligeance 
quelques détails intéressants sur la population du 
groupe du $. E., sur le caractére des naturels, leurs 
coutumes et le peu de dispositions qu'ils ont montrées 
á se convertir. Les succés de sa mission étaient, jus 
que-lá, á peu prés nuls. Naguére il était secondé par 
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un autre missionnaire marié, qui a résidé quelque 
temps dans cette baie; mais la curiosité des naturels á 
Pégard de sa femme, étant devenue chaque jour de 
plus en plus vive et plas inquiétante pour son repos, il 
avait été forcé d'abandonner cet archipel et V'aller s'é- 
tablir dans celui de la Société. 

Avant de me rembarquer, le roi voulut me faire sa- 
luer de toute son artillerie; et je dus me préter á cette 
fantaisie : il était heureux de me montrer qu'il avait 
une vieille caronade á moitié enterrée dans Je sable. 

S. M. ne put se résoudre á nous quitter; elle vint 
diner a bord, et ce fut pour elle une occasion favo- 
rable pour me demander des présents : il faut toujours 
en avoir en réserve pour chaque visite ; car quelque 
satisfaction que ces chefs témoignent en recevant ce 
qwils désirent, cette satisfaction ne dure pas long- 
temps, et ils ont bientót de nouvelles gráces á de- 
mander. Le Roi m'avait montré un uniforme avec des 
épaulettes de capitaine de vaisseau de la marine de 
S, M. B., qui lui avait été donné par M. le capitaine 
Bruce. 11 me dit qu'il le réservait pour visiter les báti- 
ments de la Grande-Bretagne, mais qu'il lui en fallait 
un pour aller, en costume convenable, á bord des 
bátimenis de guerre francais : je ne pus résister á un 
argument aussi puissant, et 'offris a S. M. un costume 
complet; ne lui ayant d'abord donné que Phabit qwiil 
endossa aussitót , sans chemise ni pantalon : il me fit 


remarquer qwíil lui manquait encore quelque chose; 
Payant enticrement satisfait, il laissa éclater une grande 
jole, 
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De ma vie je Wavais vu quelqu'un si heureux ; le 
roi se promenait fiérement, se regardait dans les 
glaces , S'admirait et riait de bien bon coeur. Il alla se 
promener, sur le pont, pour se faire voir, et il semblait 
dire á tout le monde : Regardez-moi! Youtáti avait, 
selon toute apparence, une cinquantaine d'années, 1 
faut vraiment avoir été témoin de la vanité puérile qu'il 
manifesta pour s'en faire une idée : rien, d'ailleuxs, ne 
dépeint mieux le caractére des sauvages, que la scéne 
amusante dont nous fúmes les témoins. Les sauvages 
sont de vieux enfants que tout distrait un moment; 
comme eux, ils sont susceptibles de se laisser entrainer 
au bien ou au mal, sans que cela tire a conséquence 
pour leur conduite á venir. 

Le roi me demanda un pavillon: un grand chef 
comme lui devait étre connu par ses couleurs!... Je 
proposai a S. M. de choisir parmi plusieurs pavillons. 

Il prit le damier á carreaux rouges et blanes, qu'il 
adopta, aprés avoir demandé s'il n'était pas celui de 
quelque nation. Dés le lendemain, Youtati envoya 
couper un arbre pour faire un mat qu'il érigea auprés 
de sa case, et oú il arbora immédiatement son pavillon, 
Cette circonstance donna lieu á une espece de féte; les 
hommes chantérent quelques morceaux qui étaient 
accompagnés de refrains, de tamtams et du claque- 
ment des mains VPune troupe de femmes assises en 
rond, qui avaient assez Pair de réciter un de Pro- 
fundis. Ce chant, sans doute guerrier, avait infiniment 
Vanalogie avec le plain-chant, el toute cette féte, en 
effet, avait la solennité V'un enterrement. 
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Pendant la durée de notre séjour dans la baie de la 
Madre de Dios, nous eúmes á nous louer de Pempres= 
sement du roi et des autres chefs; il ne s'éleva aucune 
querelle entre les indigénes et nos matelots, quoique 
tout Péquipage ait eu, par parties, la permission d'al- 
ler á terre se promener; et notre eau se fit trés-facile- 
ment et sans trouble. 

Les femmes ne vinrent point á bord, ainsi qu'elles 
sont dans Pusage de le faire pour les navires du com- 
merce. Les bátiments de guerre anglais qui, chaque 
année, passent dans cet archipel, ont accoutumé les 
indigénes á regarder les bátiments armés comme ta- 
boués. Ainsi, je Neus aucune permission á donner, 
ni défense á faire á cet égard : nous profitámes de 
cette nouvelle coutume, bien préférable sous tous les 
rapports. Ici comme aux ¡les Sandwich, des indi- 


génes vinrent nous demander la permission de visiter 
la frégate et d'en mesurer les principales dimen- 


siOnS. 
Quelques Européens s'occupent, dans cette ile, de 


la culture des plantes potagéres. Ces produits sont 
“encore rares: on trouve cependant, mais en petite 
guantité, des choux, des pommes de terre, des 
ognons , de la salade, des citrouilles , des melons, des 
pasteques et des ananas. 

Un Espagnol a essayé pendant plusieurs années de 
cultiver du mais ; sa récolte a toujours été faite par les 
indigénes, avant qu'il fút parvenu á maturité. La pa- 
resse des Indiens les empéche de suivre Paussi utiles 
exemples; ¡ls Mont Vactivité que pour le plaisir et 


pur A io 
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pour la guerre : cependant ils deviennent aussi VPas- 
sez bons matelots. 

MM. les missionnaires Devaux et Borgella voulurent 
bien se charger d'une collection de graines potagéres 
destinées 4 multiplier Putiles végétaux; quelques 
orangers que nous avions apportés du Chili, furent 
plantés sur Pile Cristina, qui jusqu'á présent a été, 
ainsi que tout cet archipel, privée du fruit si agréable 
et si bienfaisant de ces arbres des tropiques. Nous 
semámes également du café, qui jusque-la m'existait 
point dans ces ¡les ?. 

La veille de notre départ, Sa Majesté, par un mou- 
vement spontané de générosité, donna a MM. les mis- 
sionnaires un nouveau terrain, au milieu duquel était 
une maison suflisamment grande, et en assez bon état : 
le toit seulement avait besoin de quelques réparations. 
Le terrain était, en partie, couvert de cocotiers, de 
quelques arbres á pain, et il était d'une étendue suffi- 
sante pour un jardin. Le roi traca lui-méme les limites 
de cette propriété; elles furent aussitót assurées par 
des abornements, etP'on S'occupa, en premier lieu, des 
murs de clóture, qui, selon Pusage, se font en pierres 
séches. On trouve pour ces constructions la plus grande 
facilité, car le sol est jonché de pierres volcaniques 
arrondies par le frottement. C'est á grand'peine que 
Pon sS'en débarrasse pour pouvoir cultiver la terre 


1 Depuis mon retour en France, j'ai eu la satisfaction dVap- 
prendre qwil avait levé, et que déjail y avait des plants de ce pré- 
cieux arbuste qui avaient fo 450 centimetres de haut. 
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végétale, encore assez peu profonde et rare au bord de 
la mer. ' 
A notre départ, le roi, qui était a bord, ne partit 
de la frégate que lorsqw'elle fut sous voiles. a nous 
quittant , il versait de grosses larmes ] jaime á croire 
qwelles étaient sincéres ; mais je ne puis cependant les 
regarder que comme un trait de plus de ressemblance 
avec les enfants : vraies comme celles qu'ils répan— 
dent, elles n'étaient probablement pas dues á un cha- 
grin plus profond. : 
Les ¡les Marquises, bien que de formation volen: 
nique, ne renferment aucun volcan en activité, et 
ne paraissent point soumises aux tremblements de 
terre. Les habitents les plus anciens n'ont comnais- 
sance Vaucune commotion ou perturbation de ce 
genre, ce qui, joint a Pétat de fertilité que Pon re- 
marque, tend á prouver qwWelles sont dVune origine 
déja tres-reculée. 
Ces ¡les sont toutes fort élevées, et leur sol est trés- 
tourmenté et trós-accidenté. Dans la plupart, les mon- 
tagnes les plus hautes, qui en font la 7 
occupent lintérieur ; et, de ces pagos principales, 
des ramifications s'étendent vers les diflérents points 
de la cóte, en formant des ravins ou vallons plus ou 
moins étendus, plus ou moins fertiles, dans lesquels 
sont ¿tablies les diverses tribus dont la population se 
compose. Ces peuplades se disputent entre elles des 
meilleures vallées, les bois les plus riches en arbres a 
pain ou en cocotiers, et les ruisseaux les plus abon— 
dants; la possession de ces vallées, de ces bois et de 
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ces ruisseaux , est une des causes incessantes des 
guerres qu'elles se font. Les habitants des ¡les Mar- 
quises ne connaissent aucune forme de gouverne- 
ment; les tribus vivent indépendantes les unes des 
autres et elles suivent la loi naturelle, qui est la loi 
du plus fort. Le seul titre de distinction, sous le point 
de vue civil, est celui d'4rikr, que Pon traduit ordi- 
nairement par celui de chefou de roi; et qui, cepen- 
dant, ne semble désigner parmi eux qu'une personne 
possédant des terres ou devant en hériter; mais, 
parmi celles-ci, il y en a qui par leurs qualités per- 
sonnelles, par leurs succés dans la guerre, ou par la 
réunion d'un plus grand nombre de partisans, vivant 
sur leurs domaines , obtiennent une supériorité réelle 
sur leurs compatriotes; ces personmnages sont alors 
désignés par le titre d'4riki-noui, grand chef: on en 
voit quelquefois plusieurs dans une méme vallée. Au- 
cun de ces chefs ne recoit de services ni de tributs, 
etaucun d'eux n'a de droits pour y prétendre; mais, 
dans les circonstances importantes, lorsqw'il s'agit de 
faire la guerre ou la paix, on s'en rapporte a leur opi- 
nion 0u á leur désir : aucun tabou* général ne peut, 
non plus, étre prononcé sans leur participation. 
Les habitants des ¡les Marquises paraissent n'avoir 


aucune religion et ne pratiquer aucun culte; cepen= 


* Le tabou est une loi en quelque sorte V'institution divine; 
C'est toujours une défense, censée révélée, de faire tel ou tel acte. 
Les tabous sont prononcés par les ariki ou les orométuas. Cette 


institution a été trouvée chez tous les peuples de la Polynésie. 
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dánt, on remarque dans leurs fétes, certains individus 


; 4 REA 
qui prennent des costumes étranges , Ont Pair Vins- 
pirés, et paraissent s'adresser au ciel, en exécutant des 


danses accompagnces de gestes qui ressemblent á des 
invocations. Ces espóces de prétres, de devins ou de 
sorciers, exercent une grande influence sur ces popu- 
lations; ¡ls prononcent les tabous, tout comme si la 
nécessité leur en avait ¿té révélée. Ces tabous sont 
quelquefois particuliers; d'autres fois, 1ls deviennent 
généraux , lorsque les chefs y consentent; en un mot, 
prétres, devins ou sorciers , toujours est-il que les 
chefs les ménagent et s'en servent pour appuyer leurs 
desseins. Les tabous prononcés sont ordinairement 
respectés; c'est la seule loi, en quelque sorte dVinsti- 
tution divine, qui soit connue et obéie. Elle doit son 
existence á la superstition qui la maintient. Si les ta- 
bous sont violés, c'est á Dieu seul qwon laisse le 
soin de punir les coupables : Popinion générale est 
quiils seront frappés de mort ou atteints du Kovr, 
maladie affreuse qui tient de la lépre et de Péléphan- 
tiasis. 

Le tabou peut s'étendre á toute sorte de choses; 
C'est une défense rigoureuse de faire tel ou tel acte, 
comme de manger certains aliments, de toucher telle 
ou telle chose, etc., etc. 

Il y a des tabous généraux, qui, lorsqu'ils sont per- 
manents, servent de lois ou de régles ú cette société; 
tels sont ceux qui empéchent les hommes de toucher 
les nattes sur lesquelles les femmes couchent, de man- 
ger d'un aliment préparé dans un vase-tabou ou placé 
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dans un lieu-tabou; et pour les femmes, ceux quí le 
interdisent de prendre part aux repas de chair hu- 
maine, de toucher aux pirogues, Ventrer dans les 
cases destinées aux fétes des hommes , de manger de 
la popoi préparée par un homme, ete., etc. ll wWy a 
point de lois proprement dites, conséquemment au= 
cune pénalité pour les offenses quelles qu'elles soient; 
Punique recours est celui des armes, que Poffense soit 
individuelle ou collective. De lá, le grand nombre de 
querelles et de guerres qui agitent cette société. 

A différentes époques, déja, des missionnaires espa= 
gnols, américains et anglais, ont cherché a s'établir 
dans les ¡les Marquises. Ces diverses tentatives ont 
échoué, et pas une conversion sincére n'a été obtenue; 
on attribue cet insuccés aux mauvais conseils donnés 
par les déserteurs des navires du commerce, qui ont 
souvent réussi á exercer une grande influence sur les 
chefs, en se mélant a leurs querelles et en les assistant 
dans leurs guerres. 

Les guerres que se font entre elles les diverses tri- 
bus de cet archipel, sont conduites sans aucun ordre, 
sans aucune tactique; chacun agit selon sa volonté; 
lorsque cinq Ou six personnes ont été tuées dans un 
combat, on considére ce nombre comme trés-grand, et 
il Pest en effet, si Pon a égard au nombre des com- 
battants et a la fréquence de leurs batailles : générale- 
ment, le parti qui a perdu le plus de monde, demande 
la paix, ou abandonne sa vallée. 

Depuis un grand nombre d'années, Vile de la Do- 
minica a été plus troublée qu'aucune des ¡les Marqui— 
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ses. Tantót la guerre existe d'une vallée a une autre; 
tantót, les habitants d'une méme vallée se divisent 
en partis hostiles. Le plus ordinairement ces guerres 
se terminent par Pexpulsion du parti vaincu; alors il 
va chercher asile dans une autre tribu, ou bien il est 
réduit en esclavage, ou tout simplement mangé. Dans 
le cours de Pannée 1837, il y eut cinq á six disputes 
a la Dominica, toutes se sont termincées par des com- 
bats. 

Les habitants des ¡les Marquises sont trés-guerriers, 
me disait un jour un ancien résident de la baie de la 
Madre de Dios, mais ce sont tous d”enragés poltrons : 
je vais le laisser parler. 

« Lorsqu'une peuplade veut faire la guerre á une 
autre peuplade, il est d'usage qu'un de ses chefs aille 
en députation chez la tribu dont on veut se faire 
Pennemi; il y passe la nuit, au jour il revient, et il 
est censé avoir fait des discours qu'il répéte, et 
quelques choses qu'il ait dites, on lui a toujours 
répondu qw'on voulait la guerre. Lorsque ces for- 
malités sont remplies, la guerre est déclarée. 
« Clest ordinairement la nuit que les indiens se 
mettent en campagne pour commencer Pattaque , 
et sl se trouve quelques cases isolées, ils táchent 
de les surprendre, tuent tous ceux qui les habitent 
et les emportentavec eux, et s'ils rencontrent quel- 
ques pécheurs, ils usent de la méme violence en- 
vers eux. 


« J'allai une fois accompagner le roi Youtati, dans 
une expédition contre la Dominica; nous étions 


encore á un mille de terre, lorsque nous apercúmes 
Pennemi qui était campé á un mille du rivage, sur 
le penchant Yun coteau. De ce moment, nous n'o- 
sámes plus avancer vers la terre; Pennemi, égale-- 
ment frappé de terreur, en nous voyant, ne bougea 
pas davantage !.. 

« La seule circonstance dans laquelle les indigénes 
se battent avec quelque bravoure , c'est celle oú 11 
arrive qu'un des leurs tombe entre les mains de 
Pennemi ; alors, mort ou vif, 'honneur veut quw'on 
le reprenne. 

« Sils ne font qu'un prisonnier, ils Poffrent en sa- 
crifice a leur Dieu, qui est représenté par Pun 
Veux, qwils divinisent eux-mémes á cet effet, et, 
des que le prisonnier est mort, ils le mangent, sans 
plus de facon que si c'était du poisson ou de la 
popoz. 

« Lorsque, dans un combat, ils font plus Lun 
prisonnier, c'est alors Poccasion de grandes ré- 
jouissances ; ¡ls allument un feu ardent, et au- 
dessus de ce brasier ils placent leurs victimes , Or- 
dinairement aprés les avoir tuées d'un coup de 
massue , mais quelquefois aussi toutes vivantes, et, 
dés qw'elles sont róties , ils stasseyent autour pour 
les dévorer; ils ne permettent point aux femmes de 
s'associer á ces affrenx repas; mais Ceci est pure 
superstition, et seulement parce qu'ils s'imaginent 
que si leurs femmes y prenaient part, ils perdraient 
leur premicre bataille. » 

Presque toutes les populations de Parchipel des 
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Marquises, sont aujourd'hui pourvues Varmes á feu; 
elles sont devenues, ainsi que la poudre, les meilleurs 
articles de commerce ou d'échange; nous sommes les 
premiers navigateurs auxquels ils aient demandé de 


Pargent, mais sans en connaítre encore la valeur 
réelle : cela viendra. 

Le mariage existe point comme institution reli- 
gieuse ou civile; c'est tout au plus une coutume; il 
ne dépend d'ailleurs que du consentement mutuel et 
n'oblige point á la constance, encore moins ah la fidé- 
lité; il se rompt comme il se forme , Sans aucune cé- 
rémonie et d'un commun accord, ou méme souvent 
par la volonté d'un seul. Quelques hommes ont deux 
ou plusieurs femmes, qui vivent ensemble; mais ces 
exemples sont rares, tandis qu'il n'est pas une femme 
qui ne soit a plusieurs hommes a la fois, du consente- 
ment méme du mari en titre; c'est ordinairement un 
frére, un parent ou un ami, qui partage ces tristes 
faveurs : quelquefois méme ils sont plusieurs. Un mari 
serait bien ridicule s'il s'offensait de ces licences, et 
loin d'y croire sa délicatesse engagée, il est le pre- 
mier á les provoquer. Il se fait honneur de sa femme, 
de sa fille, de sa mére, tout comme dans nos moeurs 
on se tient honoré de recevoir bonne et nombreuse 
compagnie et Voffrir sa maison á un voyageur de 
marque, ou á un ami. Les lois préventives publiées 
aux les d'Hawai, lois dont nous avons donné la tra- 
duction, nous apprennent jusqu'á quel point la dépra- 
vation était portée dans ces ¡les; les moeurs de Par- 
chipel des Marquises ne sont pas meilleures. 
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Naturellement, avec des mariages ainsi faits, les 
liens de famille ont peu de force; les péres et méres 
semblent cependant avoir droit de vie et de mort sur 
leurs enfants : aucune loi ne protége ceux-ci ni ne les 
défend. Les méres sont cependant pleines de tendresse 
Pour leurs enfants, mais elles ne les ¿lévent que comme 
fait une poule pour sa couvée; des qu'ils peuvent 
suflire a lenrs besoins, toute relation semble cesser 
entre la mére et les enfants. 

Quelquefois , les jeunes filles n'attendent méme pas 
qwWelles soient nubiles pour quitter la case pater— 
nelle ; maitresses d'elles-mémes » elles vont vivre 
seules, s'abandonnent á tous leurs Caprices, ménent 
la vie la plus licencieuse que Pon puisse imaginer, jus- 
quía ce qwenfin elles s'attachent A quelqu'un qui, 
ayant obtenu une préférence sur leur coeur, veut bien 
devenir leur mari. Du reste, cela ne tire pas á con- 
séquence , puisqu'un nouveau Caprice peut rompre ce 
noeud fragile qui ne nuit en rien á leurs licences. 

Les habitants des Marquises se livrent au plaisir 
avec fureur; ils ont de nombreuses fétes dont il est 
difficile de connaítre Porigine; elles arrivent á certai- 
nes époques et dans des circonstances dont ¡ls ne lais- 
sent point échapper Poccasion; ils se réunissent alors 
par bandes de 50 a 60, dans des maisons tabouées, oí 
les membres de leur société, seuls, sont admis; ils 
choisissent une femme qui devient celle de tous, et 
ils s'abandonnent A tous les désordres imaginables; 
Vautres fois, ces sociétés s'embarquent et vont passer 
le temps de leurs orgies sur les ¡les inhabitées de San- 
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Pedro et de Hood, dans Parchipel du S. E.; et les 
habitants du groupe du N. O., sur celles de Chanal et 
de Masse; ils ne reviennent de ces excursions que 
lors que leurs provisions sont épuisées. 

Il n'est pas rare que, pendant ces excursions, Ces 
partis en rencontrent Vautres formés par des tribus 
hostiles, c'est alors Poccasion de combats acharnés 
toujours suivis de festins odieux. 

La nourriture principale des habitants des Marquises 
se compose de la popoí (préparation fermentée de 
Parbre á pain), de taro, de patates douces, de poisson, 
de cocos et de bananes. Les indigénes mangent le 
poisson tout vivant, des qu'il sort de Peau; ils com- 
mencent par la téte et tout y passe. 

-Pour faire la popoí, on enterre ensemble une cer- 
taine quantité de fruits de Varbre á pain, qw'on laisse 
la jusquía ce qw'ils commencent A pourrir; dans cet 
état de fermentation, on les retire pour en faire une 
páte qui est trés-aigre, avec laquelle on forme des 
pains que Pon fait cuire au four, jusqw'á ce qu'ils de- 
viennent durs comme le pain ordimaire; cela fait on 
méle une partie de cette páte ainsi préparée, avec du 
fruit nouveau de Parbre á pain et de Peau; cette 
préparation, plus ou moins délayée, se nomme la 
popot. On dirait une bouillie épaisse et de couleur 
jaunátre ; les naturels la mangent avec deux doigts. 
Cette nourriture passe pour étre trés-saine et pour étre 
agréable au goút; cependant les étrangers ne Paiment 
pas, et cemest quw'apres une longue résidence qu'ils s y 
accoutument. 
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Dans toutes les ¡les de Parchipel on trouve grand 
nombre de cochons; ils sont libres dans les mon- 
tagnes , ou ils se multiplient beaucoup. On les garde * 
pour les jours de féte et pour les vendre aux báti- 
ments qui viennent en reláche. Les habitants élevent 
aussi des poules , mais ils en prennent peu de soin et 
ils n'en font de cas que comme moyen d'échange, et á 
cause des plumes qu'ils en retirent pour leurs parures. 

Le mets que les indigénes 'préférent, par-dessus 
tout, est la chair humaine; c'est lá un des grands 
mobiles de leurs guerres fréquentes ; ils font, comme 
manger, bien plus de cas des Indiens que des blancs; 
ceux-ci leur paraissent d'un goút fade, désagréable, et 
s'ils en mangent, c'est faute de mieux. 

La maniétre de cuire leurs aliments est la méme que 
dans toute la Polynésie; ils font des trous dans les- 
quels ils allument du feu pour chaufler des pierres, 
des qwelles ont atteint le degré de calorique conve- 
nable , on nettoie le trou, que Pon garnit, au fond, 
de ces mémes pierres échauffées; on place dessus des 
feuilles de bananier ou de palmier, et par-dessus ces 
feuilles, on arrange le mets que Pon veut cuire; on 
le recouvre par d'autres feuilles, puis par les pierres, 
et enfin par de la terre : aprés un temps donné, dont 
Pexpérience a appris a connaitre la durée, ¡ls retirent 
la terre, les pierres, et le mets qw'ils ont ainsi pré- 
paré se trouve cuit á point. Les viandes surtout ac- 
quiérent par ce procédé une saveur parfaite. 

Les indigénes des Marquises paraissent d'un carac- 
tére doux; cependant il men est aucun qui, dans le 
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cas de sacrifices humains , ne montre la plus froide in- 
différence, et ne soit capable des plus grandes cruautés 
envers les victimes. 11 nous semble cependant que 
cette coutume Panthropophagie est plutót, chez eux, 
un vice d'éducation qu'une preuve de férocité. Is se 
montrent trés-bienveillants pour les étrangers, tant 
quíils les craignent et qwils en attendent des présents 
ou des avantages; sinon, ils ne cherchent plus qwá 
les tromper et á les voler s'ils en trouvent Poccasion. 

Un de leurs plus doux passe-temps est de faire la 
chasse aux affreux insectes qu'ils nourrissent dans 
leurs chevelures touffues. Une attention tres-délicate, 
entre eux, est d'en partager le produit avec Pobjet 
de leurs plus tendres affections, ou de Poffrir a la 
personne que Pon veut honorer de faveurs particu- 
liéres : c'est, dans nos moeurs, Péquivalent de Poffre 
Pun frais et élégant bouquet. Les cases des Indiens 
ne sont pas mieux tenues que leurs personnes; l'herbe 
dont elles sont jonchées du cóté ou se placent les 
nattes, est souvent vieille et répand une odeur désa- 
gréable. Ce qui précéde se rapporte non=seulement á 
Vile Cristina, mais encore á toutes les ¡les des Mar- 
quises. Les coutumes et les moeurs des Indiens qui les 
peuplent sont sans aucune différence sensible entre 
elles. 

Dans la situation présente des iles Marquises, elles 
woffrent pour resources au commerce, qu'un peu de 
bois de sandal, et elles ne peuvent encore étre V'au- 
cune utilité aux navires qui auraient besoin de se ra- 
vitailler ou de se réparer. Dans presque toutes les iles, 
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le bois de sandal a été coupé sans pensée d'avenir, et 
les habitants sont de si mauvaise foi, qwils en pro= 
mettraient sans en fournir ; ce ne serait qu'avec beau- 
coup de peine que Pon parviendrait aujourd'hui á en 
réunir un chargement tant soit peu considérable, 

Cet archipel, si heureusement situé comme reláche, 
pour les bátiments qui vont á la cóte du N. O., eta 
celle du Mexique, pour ceux qui en reviennent ou 
qui vont du Chili en Chine, serait susceptible de de- 
venir un point trés-important. Mais il faudrait que ces 
iles fussent occupées par des habitants industrieux ; 
alors ce territoire fertile deviendrait productif, et la 
population, bientót doublée , aurait á offrir aux vais— 
seaux de Europe , amenés lá par la péche de la ba= 
leine ou par le commerce, avec un lieu de repos d'une 
grande sécurité, des ressources abondantes en rafrai- 
chissements. Dans Pétat actuel on doit préférer 
comme relache, et sans aucune comparaison , les iles 
Sandwich ou celles d'O-Taiti. Comme point militaire 
et jusqu'a une exploration de détail plus compléte, Pile 
de Nou-ka-Hiva* semble devoir étre préférée á toutes 
les autres; les ports d'Anna-Maria et de Tchitcha- 
koff, que posséde cette ile, sont parfaitement súrs et 


pourraient, au besoin, étre facilement défendus; avan- 


tage dont ne jouit pas complétement celui de la Madre 
de Dios, qui sera toujours exposé aux insultes d'une 
force quí se présenterait a Pimproviste. Les avantages 
que peut offrir Pile de la Dominica sous le point de 


! Nou-ka-Hiva, Nouka-Hiva ou Nou-Hiva, 
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vue militaire el maritime, ne sont pas suffisamment 
connus; il est bien probable toutefois qwils ne surpas- 
sent point ceux de Nou-ka-Hiva. 

Dans toutes les ¡les habitées des Marquises, il y a 
des cochons, des chéyres et des poules : tous ces ani 
maux vivent a Pétat sauvage et se multiplient faci- 
lement. A plusieurs reprises on a introduit des bes- 
tiaux; ils ont toujours été détruits avant le temps né- 
cessaire a leur reproduction. Au moment de notre 
passage, un troupeau de bétes á cornes s'élevait sur 
Pile de Cristina, par les soins de M. Stolworthy, mis- 
sionnaire anglais; ce troupeau n'était point encore 
assez nombreux pour pouvoir étre utile aux bátiments 
en reláche, 

Le 9 aoút, en partant de la baie de la Madre de 
Dios, nous gouvernámes au Sud, pour aller recon 
naitre la partie méridionale de Vile Cristina. Nous 
revinmes par Est pour en faire le tour, que nous 
achevámes en passant par le canal qui la sépare de 
Pile de la Dominica , et que nous avons nommé détroit 
du Bordelais, en souvenir du voyage du capitaine 
Roquefeuille. 

Cette exploration terminée , nous nous dirigeámes 
sur Vile de Roa-Houga, la plus orientale du groupe 
du N. O. Nous en parcourúmes toutes les cótes en les 
relevant, et sans avoir aucune communication avec 
les indigénes. En passant prés des roches qui couvrent 
le mouillage de la baie Invisible, nous ne vimes ni 
habitants ni pirogues; c'est cependant devant cette 
baie qw'ont ordinairement lieu les relations avec cette 
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peuplade : ils apportent, pour les échanger contre de 
la poudre, des poules, des cochons et des fruits. Nous 
visitámes successivement Pécueil dit Clark's reef, sur 
lequel nous passámes sans en avoir comnaissance *, 
puis Pile a fleur dV'eau, indiquée dans PE. S. E., 
a 15 ou 18 milles de distance de Vile Chanal. Nous 
ne la trouvámes point dans cette: aire de vent, mais 
bien dans PEst 43” nord, de Pilot du nord de Cha- 
nal, á peu pres á la distance qui nous avait été don 
née. 

Cette ile n'est en réalité qu'un banc de corail et de 
sable élevé de deux a trois métres au-dessus de Peau, 
et. sur lequel la mer brise tres-haut; le haut fond qui 
lui sert de base se prolonge vers PEst, á une assez 
grande distance sous Peau : mous avons été engagés 
sur ce fond jusque par 7 brasses. Nous trouvámes en 
retournant vers le Sud, pour nous dégager, que le 
brassiage augmente graduellement et lentement de 7 
a 14 brasses; plus rapidement de 14 á 27, puis pres- 
qw'aussitót nous trouvámes de 50 4 60 brasses, et tout 
a coup nous n'eúmes plus de fond par 200 brasses. 
Lorsque nous étions par 7 brasses, la sonde nous 
rapporta une espéce de sable gris, composé de débris 
de coquilles et de madrépores, et un fragment de 
corail vivant d'un genre qui nous parut nouveau. 


* Bien que nous n'ayons point trouvé la basse dite Clarl”s reef; 
ni de fond par 200 brasses, dans la position ou on nous Pavait 
signalée , elle pourrait cependant, comme Vile á fleur d'eau dont 
nous allons parler, exister dans une autre position. 
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Nous contournámes ce banc par PEst, et nous re- 
vínmes par le Nord pour reconnaítre les ¡les Chanal et 
Masse. 

La premiére de ces iles est trés-accore; ses cótes 
semblent s'élever perpendiculairement du fond des 
eaux. Elle est couverte d'une végétation qui ne peut 
étre comparée a celle de Vile de la Dominica : cepen- 
dant il serait inexact de la dire stérile. A la pointe 
du Nord de cette ile, on découvre un gros ilot ¿levé 
el peu éloigné de la cóte; il git dans PO. 13% S. du 
banc a fleur d'eau. La pointe du S. O. de Chanal est 
basse; quelques roches détachées et peu élevées sur 
Peau s'en écartent et forment un brisant qui paraít se 
prolonger á quelque distance de ces roches visibles. 
Pourtant on ne peut rien affirmer á ce sujet, car, le 
vent étant tres—frais, au moment de notre passage, 
des brisants auraient pu bien facilement se confondre 
avec ceux de la lame. 

Dans le canal de séparation des ¡les de Chanal et de 
Masse, quelques personnes ont cru voir briser; mayant 
pas été a méme d'éclaircir ce fait, nous engageons, en 
attendant une exploration plus complete, á éviter ce 
passage. 

L'ile Masse, beaucoup plus grande que celle de Cha- 
nal, est également trés-élevée; mais elle est plus tour- 
mentée dans ses formes ; elle ofre une belle anse qui 
se présente au N. N. O., dans laquelle il est probable 
qw'on trouverait un mouillage convenable dans la belle 
saison. Plus á POuest, une seconde anse semble offrir 
le méme avantage. Dans ces deux vallées, la végétation 
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parait plus riche et plus active que dans les autres par- 
ties de cette ile. Nous apercúmes encore, entre les 
pics, plusieurs platéaux couverts de beaux arbres et 
quelques tapis de verdure. On se demande, en voyant 
cette terre si riante, pourquoi elle n'est pas habitée. 
On ne peut douter cependant qwil ne se trouve de 
Peau a Pintérieur. 

Les ¡les Masse et Chanal offrent une péche et une 
chasse d'oiseaux de mer, également abondantes, aux 
naturels des les de Nou-ka-Hiva et de Roa-Houga, 
qui viennent en profiter de temps a autre. Ces iles sont 
aussi un lieu de rendez-vous de prédilection pour ces 
bandes, si tristement joyeuses dont nous avóns parlé, 
qui viennent s'y livrer á leur gourmandise et a leurs 
amours. 

Les femmes choisies pour assister á ces fétes, tirent 
une grande vanité de la préférence qwelles ont obte- 
nue; C'est pour elles un honneur dont elles se mon- 
trent fort jalouses : un général d'armée qui a gagné 
une bataille n'est pas plus fier qu'une femme qui re- 
vient une de ces fétes sans nom. 

L'ile de San Pedro, dans le groupe du S. E., est, 
comme nous Pavons dit, également inhabitée; mais, 
asi que Masse et Chanal, elle recoit des colonies mo- 
biles qui s'y rendent des ¡les de la Dominica et de 
Cristina, pour y passer le temps de leurs Orgies. 

Aprés avoir terminé la reconnaissance de Masse et . 
de Chanal, qui sont la limite du N. O. de Parchipel 
des Marquises, nous gouvernámes sur Pile VHergest, 
dans le but de la reconnaítre. 

11, 
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Ce v'est qu'un ¡lot élevé, accore, presque stérile, 
et non susceptible d'étre habité. A PEst, on voit 
deux autres ¡lots blancs, entiérement dépourvus 
de végétation ; ¿ls sont beaucoup moins clevés qu'Her- 
gest, et ne semblent pas devoir étre rangés de trop 
pres. En partant de ces iles, nous gouvernámes sur 
Roa-Poua; comme toutes les iles de Parchipel , elle 
est fort élevée et Porigine volcanique, et elle offre 
un aspect plus pittoresque qu'aucune autre des Mar- 
quises. Cette ile, couverte d'une végétation admirable, 
est dominée par un grand nombre de pics trés-extraor- 
dinaires par leurs formes élancées qui les font ressem- 
bler a autant d'obélisques ou aux clochers aigus des 
églises du moyen-áge. A la pointe S. O. de Roa-Poua, 
il y a une anse trés-bien abritée des vents régnants, 
devant laquelle on peut laisser tomber Pancre par 20 
brasses d'eau. Ce mouillage est trés-pres de terre; déja, 
a un mille de distance, on ne trouve plus de fond par 
200 brasses. Cette baie est d'un riant aspect; ses rives 
sont couvertes de cases entourées de cocotiers, d'ar- 
bres á pain, et d'une belle végétation qui s'étend 
presque jusqu'au sommet des coteaux quí encaissent la 
vallée. Les habitants de Roa-Poua ont la réputation 
Vétre les plus sociables de tout Parchipel. Deux pi- 
rogues vinrent auprés de nous; elles étaient montées 
par des Indiens, en partie vétus comme ceux que nous 

. avions déja rencontrés ; ils hésitérent á venir a bord : 
nous ne les attendimes pas. Nous continuámes á con- 
tourner Pile et nous passámes la nuit en louvoyant á 
petits bords sous la pointe du S. E. Le jour venu, 
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nous nous rapprochámes de nouveau pour visiter et 
reconnaítre la cóte orientale et celle du Nord; a midi, 
toute cette reconnaissance étant terminée, nous nous 
dirigions déja sur Pile de Nou-ka-Hiva, lorsque nous 
apercúmes une baleiniére qui venait vers nous. Nous 
Pattendimes; elle était montée par quelques Indiens, 
et conduite par un blondin, á figure de vaurien, qui 
se dit un Américain du Nord. 1 parut fort étonné de 
se voir a bord d'un bátiment de guerre; n'ayant 
apercu la frégate que par Parriére, il Pavait prise pour 
un baleinier; sa contenance était celle d'un homme 
qui n'a pas la conscience nette, il avait trés-proba- 
blement dérobé la baleiniére qu'il montait, et peut- 
étre, par cet enlévement , avait-il compromis le succés 
de la péche du bátiment auquel elle appartenait! 

Toutes les iles de la Polynésie sont infestées de dé- 
serteurs de cette espéce; ce sont en général de trés- 
mauvais sujets et, pour les bátiments qui visitent ces 
parages , ce sont les hommes les plus dangereux; ¡ls 
provoquenta la désertion dans les équipages, et souvent 
ils sont, parmi les Indiens, les promoteurs des ten- 
tatives d'enlévement des baleiniéres et des bátiments 
eux-mémes; Cest la un grand danger, que Pon a 
toujours á redouter dans toutes ces iles, lorsqu'on 
west point armé ou sur ses gardes. Peu de jours avant 
notre passage á la baie de la Madre de Dios, le navire 
baleinier anglais P /ndien, de Londres, que nous avions 


précédemment rencontré a Monterey , avait séjourné 
a ce mouillage oú il avait perdu une baleiniére; elle 
lui avait été enlevée par ses gens, qui étaient allés se 
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réfugier sur Pile de la Dominica , alors en guerre avec 
Pile Cristina. 

Le temps, jusqw'alors favorable á nos opérations, 
devint mauvais; nous recúmes quelques grains trés- 
violents du S. au S, E., accompagnés de brumes et de 
torrents de pluie; le lendemain, le vent était encore 
trés-frais, mais plus fixe; il se modéra dans la soirée. 
Quoique contrariés, nous avions pu faire le tour de 
Pile de Nou-ka-Hiva par PEst et par le Nord. Quand CHAPITRE XVI. 
nous eúmes ainsi terminé toute la reconnaissance du 
groupe desiles Marquises, nous fimes route pour nous 


lle Tiburones. — Archipel Dangereux. — lles de Corail. — 

O-Taiti. — Sommation á la reine Pomaré. — Réparations 

. obtenues pour mauvais traitements faits á des Francais. — Les 
la carte dans le S. O. de cet archipel. A ÓR ms sles. P 

missionnaires protestants; leur pouvoir dans ces iles, Pusage 


assurer de Pexistence et déterminer la position d'une 


ile désignée sous le nom de Tiburones, et portée sur 


quils en font; commerce; industrie des indigénes; revenus 
des iles de la Société; arrivée de la division d'Urville et Jaqui- 
not; départ 'O-Taiti. — Hes Eméo et Toubouai-Manou. — 
lle Mangea. — lle Rarotonga.— lles de Kermadec. — Arrivée 
á la baie des ¡les de la Nouvelle-Zélande. 


Le 22 aoút, des le matin, la Vénus était rendue par 
la latitude d'une ile indiquée sous le nom de Tzburones. 
Nous courúmes toute la journée sur le paralléle de 
cette terre pour la trouver, mais ce fut bien inutile- 
ment que nous primes cette peine, car nous rapercú— 
mes rien qwune goélette ; cet oiseau de mer, lorsqu'il 
se montre par bandes nombreuses dans ces parages, 
est ordinairement regardé comme un indice certain 
du voisinage de la terre ; cependant, á la nuit, m'ayant 
rien vu, nous nous dirigeámes vers Parchipel Dange— 
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reux et O-Taits. Jugw'au 24, nous continuámes á avoir 


une jolie brise et un temps trés-agréable ; mais, des ce 
jour, Papproche des iles basses qui composent en gé- 
néral Parchipel Dangereux, se fit sentir; le vent cessa 
Vétre régulier, etnous éprouvámes des grains qui nous 
donnaient de la pluie et obscurcissaient notre horizon. 
Sans chercher a expliquer ici la cause physique qui fait 
qw'auprés des ¡les coralloides la régularité des vents aliz 
zés se trouve détruite, ni pourquoi ces vents sont par- 
fois interrompus par des calmes et des grains qui se 
forment sur ces ¡les, et donnent des bouffées de vents 
qui viennent tantót de VEst, tantót de POuest, du 
Nord ou du Sud, je me bornerai á rapporter ce fait ir- 
récusable, et a faire remarquer combien cette circons- 
tance augmente le danger, déja si grand, de la navi- 
gation dans cet archipel, désigné tantót sous le nom 
Varchipel de la Mer Mauvaise, tantót sous celui Var- 
chipel Dangereux, ou enfin sous la dénomination d'ar- 
chipel des ¡les basses Pomotou. 

L'archipel Dangereux est composé de deux espéces 
Viles tres—diflérentes ; les premiéres sont hautes, elles 
sont d'origine volcanique et peuvent se voir de loin. 
Les secondes sont les ¡les basses; ce sontles plus nom- 
breuses, elles sont peu élevées sur Peau et toutes ont 
pour base du corail et sont en général boisées. On ne 
peut les voir que de trés—prés. 

Le 25, nous passámes assez pres du groupe des ¡les 
de Wilson et de celui des ¡les de Vaterland, mais 
nous n'en eúmes aucune connaissance, malgré le peu 
de distance qui nous en séparait, Phorizon étant tou- 
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jours trop chargé de vapeurs dans la direction ou elles 
nous restaient. 

Le 26 au jour, nous apercúmes une partie des iles 
Wlijen, et a dix heures, nous vimes tout á coup de- 
vant nous, á trois ou quatre milles de distance au plus, 
le groupe des ¡les de Krusenstern. Les grains fré— 
quents que nous occasionnait le voisinage de ces ¡les 
ne nous avaient pas permis de les voir de plus loin; 
nous gouvernámes plus a P'Ouest, en venant sur tri- 
bord pour les ranger par le Nord, et vers le coucher 
du soleil, nous étions parvenus á P'Ouest de tous les 
¡lots dont ce groupe se compose; tous ces ¡lots sont, 
comme le plus grand nombre des iles de cet archipel, 
Vune nature coralloide; tous sont formés par des 
plateaux de corail qui se tiennent entre eux par la 
base, et qui finissent par se réunir et former une ile 
annulaire dont le centre est occupé par un lac d'eau 
salée dans lequel se forment les coquillages connus 
sous le nom Vavicules-meres-perles, qui produisent 
ala fois les perles et les nacres. Ces bassins, que Pon 
trouve dans toutes les ¡les de cette formation, sont 
généralement assez profonds et souvent accessibles, 
pour les bátiments, par des passes ou bréches qui exis- 
tent dans la ceinture de corail qui les forme; d'autres 
fois, lorsque ces iles sont d'une plus ancienne forma- 
tion, la ceinture qui les constitue s'élargit, les coraux 
ne pouvant plus sélever, s'étendent latéralement et 
bientót les bréches qui servaient de passes pour pé- 
nétrer á Vintérieur, se ferment, et les bassins devien= 

nent inaccessibles aux bátiments. Dans ce cas, les na- 


O Biblioteca Nacional de España 


— 576 — 
vires engagés dans la péche des perles sont obligés, 
pour entrer dans les bassins de ces iles, de porter á 
bras, par-dessus la ceinture des rescifs, les pirogues 
ou baleiniéres qwils emploient pour cette industrie. 
Dans les íles plus anciennes encore que celles-ci, les 
bassins intérieurs se comblent peu á peu et finissent 
par disparaitre. 11 résulte de tout ce qwon vient de 
dire sur ces ¡les basses, quelles ont pour origine des 
productions coralligénes d'une espéce colossale et 
dont la forme est exactement cele une branche de 
corail, et qu'aussitót que ces formations arrivent á la 
surface de la mer, elles donnent lieu a un groupe di- 
lots dont le nombre est égal a celui des branches ou 
des sommités de branches. Ces sommités, parvenues 
a Pair, meurent et servent de bases á autant d'ilots 
dont la végétation s'empare spontanément. Ces ilots 
s'élargissent insensiblement , et finissent par se joindre, 
Pov il suit que le groupe se trouve transformé, comme 
je Pai dit plus haut, en une le anmulaire qui renferme 
un lac. Enfin, lorsque ce lac se comble, ces ¡les sont 
parvenues a Pétat de perfectibilité possible; d'oú Pon 
voit encore que les groupes sont toujours les formations 
les plus récentes, queles ¡les dont les lacs sont inacces- 
sibles, sont plus anciennes, et que celles qui n'en ont 
plus sont d'une origine encore plus reculée. Ces ¡les de 
corail ont peu délévation au—dessus du niveau de la 
mer et ne peuvent étre apercues á quelque distance 
qua la faveur des bouquets darbres qui les recouvrent 
et semblent sortir du sein des eaux; par un beau temps, 
on peut les voiv de dix á douze milles au plus. Géné- 
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ralement, au bord des ¡les de corail, on ne trouve pas 
de fond par un brassiage considérable. e 
D'apres nos observations de distance du soleil á la 

lune et les chronométres, qui, par un hasard assez 
rare, nous donnaient la méme minute en ingbwoda ; 
il résulte de mos relévements pris sur les ON 
du groupe desiles de Krusenstern, quiil se trouve trés- 
correctement placé sur la carte de Vatlas de M. Du- 
perrey, ainsi que sur celle de Patlas de ls de Krusen- 
stern, mais aussi trés-inexactement situé sur la carte de 
Parchipel des iles Pomotou, calquée sur une carte an 
glaise, que Phonorable lord Russel, de la merinó de 
S. M. B., et commandant de la corvette l'4ctéon, avait 
bien voulu me communiquer lors de notre rencontre 
a Lima. D'aprés cette carte, publiée sous le nom a 
rowsmith, nous aurions passé sur le groupe des iles 
Wiijen; il suivrait de lá que ce groupe serait, ainsi Ub 
ceux de Krusenstern et de Lazareff, porté 40" plus á 
POuest quwiil n'est réellement. Mon intention étant de 
passer entre le groupe des iles de Krusenstern et celui 
des iles de Lazareff, dont nous eúmes également con- 
naissance avant la nuit, 'avais déja donné la route 
pour suivre cette direction, lorsque le vent, alors trés- 
faible, devint inégal, variable, et fut suivi dVintervalles 
de calme. Cette incertitude dans le temps me fit 
prendre la résolution de tenir la bordée du Nord, et 
dVattendre le jour avant de donner au milieu de ce la- 
byrinthe, oú Pon est exposé á des courants dont las 
directions sont variables et encore inconmues, et-oú il 
rest pas rare de rencontrer de nouvelles basses for- 


O Biblioteca Nacional de España 


— 0718 — 


mées par des productions coralligénes, non encore 
parvenues a Pétat d'ilots. Ces rencontres inopinees et 
dangereuses, que Pon peut faire a chaque instant dans 
ces mers, font dire aux marins les plus expérimentés, 
que non-seulement il est prudent d'éviter cet archipel, 
mais encore qu'il est tres-dangereux de le pratiquer 
sans nécessité absolue. 


Le 27 aoút, nous traversámes ce passage , et a midi, 


le méme jour, de bonnes observations nous donnérent 
un nouveau moyen de reconnaítre Pexactitude du pla- 
cement des iles de Krusensten et de Lazareff. Dans la 
nuit suivante, nous passámes a POuest de Pile Mara. 
Le 28, aujour, nous en étions plus éloignés que je ne 
Paurais voulu , les courants nous ayant portés au Sud 
Venviron dix milles. Cependant nous trouvámes, par 
les relévements , que Matia est bien placée ; cette ile, 
Vorigine volcanique, est élevée; mais á la distance oú 
nous en étions, elle ne paraissait étre que de moyenne 
élévation, et Pon remarquait plusieurs mamelons dont 
Papparence, de loin, les terres basses étant noyées, 
était celle Pautant Pilots. Le méme jour, vers deux 
heures de Paprés-midi, la reime de POcéanie se montra 
devant nous, un peu par tribord; nous ne tardámes 
pas á apercevoir, plus vers POuest, Pile d'Eméo,, dont 
le pic élevé se voit presque aussitót que celui d'O— 
Taití. Nous continuámes a nous approcher, puis, ren- 
dus pres de terre, nous louvoyámes á petits bords 
pour nous maintenir au vent de Pile et attendre le 
jour. Avant quiil ne parút, nous nous dirigeámes 
de nouveau vers la partie du N. E. de Pile 'O-Taiti, 
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dont nous fúmes bientót tout pres. Nous prolon= 
geámes alors la cóte, en allant vers POuest et en nous 
tenant á une distance de deux a trois milles de la 
terre, dont nous suivions avec ravissement les bords 
enchantés; ils offraient a Poeil les tableaux les plus 
variés et les plus pittoresques. Cá et lá nous aperce- 
vions des groupes de cases au milieu des cocotiers, 
des orangers et des bananiers, qui bordent tout le ri- 
vage et annoncent Pétonnante fertilité de cette bril- 
lante oasis polynésienne. 

Cette ile, comme toutes celles de la Société, est 
cernée par un rescif de corail qui ne pousse que jus— 
qua la surface de POcéan dont il arréte Pimpétuosité; il 
laisse entre lui et la terre un canal dans lequel les eaux 
sont toujours calmes. Dans quelques endroits, ce rescif 
Sétend jusqu'á toucher la cóte; dans Pautres, il sen 
écarte á quelque distance et forme , par son éloigne— 
ment, plusieurs bons ports dans lesquels on pénétre 
par des bréches ou coupures naturelles faites dans cette 
ceinture. On compte jusqu'a 24 ports formés ainsi au— 
tour de Pile 'O-Taiti; trés-peu sont connus ou explo 
rés; quelques-uns sont trés-bons, d'autres trés-mauvais 
ou Vun accés dangereux. C'est ici le lieu de faire re— 
marquer que toutes les ¡les volcaniques ne sont point 
ainsi entourées par des rescifs de corail. Sil était pos- 
sible d'asseoir un jugement sur un petit nombre d'ob- 
servations , je dirais que ces produits ne se forment 
qW'autour des ¡les volcaniques les plus anciennes, etque 
ce serait, en quelque sorte, un nouveau moyen de les 
classer par ordre chronologique. En effet, si Pon 
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jointa cette observation celle du degré de fertilité au— 
quel elles sont parvenues, on arrive ii trouver que les 
iles Galapagos, dont la végétation est moins avancée 
que celle 'aucun des groupes que nous avons visités ; 
sont de Porigine la plus récente, et Pon ny voit point 
encore de formation coralloide; que les ¡les Marquises, 
beaucoup plus fertiles, et aussi beaucoup plus an- 
ciennes , wont point encore de ceinture de coraux, 
mais que déja Pon y trouve des formations de cette 
nature : tel est le banc situé á PEst des ies Masse et 
Chanal; que les iles Sandwich, plus fertiles encore que 
les Marquises, et également plus anciennes ont déja 
des fragments de ceintures; enfin, que les ¡les de 
la Société, les plus fertiles de toutes et de Porigine la 


plus reculée, sont aussi généralement entources par 
des ceintures de coraux. 

L'intérieur de Pile 'O-Taiti est occupé par de hautes 
montagnes presque inaccessibles et qui ne sont habi- 
tées que par les bétes á cornes, dont le nombre sac 
croit chaque jour. Toute la population de Pile est fixée 
sur les cótes, dans les anses qu'elles forment ou A Pou- 
verture des vallées. 

Rendus auprés de la pointe Vénus, quí est le point 
le plus Nord de Vile, et dont la position est une des 
mieux déterminées, en latitude et en longitude, de 
toute POcéanie, je fis mettre un pavillon pour appeler 
le pilote, et tirer un coup de canon pour éveiller son 
attention. Pendant que nous étions á Pattendre, deux 
pirogues, montées par des indigénes des baies de Ma- 
tavaz et de Papaoa, vinrent nous offtir A acheter 
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quelques oranges, des nattes et des soállags: Ces lay 
diens étaient vétus d'un pantalon et dans ARGRRIRS ; 
Pun deux était bossu et paraissait ne pas dérager a la 
régle, que Von dit générale: il était plein cent 
gence; il nous fit comprendre que se pilote a a 
venir, mais que probablementil était allé motu Debo S 
un bátiment que nous apercevions sous le yes a có 
sortant de Papeiti et faisant route vers Eméo, ce qui 
se trouva vrai. Ce bátiment était celui du pun 
francais Mauruc, dont nous avons déja parlé. Ce ca= 
pitaine , Pun caractére aventureux , et 2 fort 7 
périmenté, est Pun des premiers Francais qui se spiat 
adonnés á la péche des perles dans Parchipel des iles 
Pomotou. Je regrettai beaucoup de ne pas le ger 
Déja, lors de notre rencontre á Y mpáralson il A a 
remis, á ma demande , une note sur les iles de a os 
ciété; je la trouve trop exacte et trop bien feito pon 
vouloir en priver les marins qui peuvent avoir a visiter 
ces parages”. 
Nous attendimes ainsi, en louvoyant sous petites 
voiles, devant la baie de Masiva! z pe mon Aponii0S 
était d'y mouiller, dans le cas oú il n'eút pas été pos- 
sible de pénétrer dans la rade de Papeiti. A pues 
heures le pilote Gím arriva; aprés har qORAa lí sur 
la possibilité de conduire la frégate rAaña, et cap 
sa réponse affirmative, je me decida aller pren re Se 
mouillage, qui est beaucoup plus súr Ae le porta s 
une fois qu'on y est entré; ce lieu est, Mailleurs , de- 


1 Voir aux pieces justificatives. 
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venu le plus important V'O-Taiti; C'est celui de la ré- 
sidence habituelle de la reine, des consuls étrangers, 
et aujourd'hui le port le plus fréquenté de toute Pile. 
A deux heures, nous donnámes dans la passe étroite et 
difficile qui conduit á la rade de Papeiti, et nous je- 
támes Vancre, aussitót que nous eúmes franchi ce pas- 
sage, dangereux pour un bátiment aussi grand que la 
Vénus. Nous nous occupámes immédiatement de 
touer la frégate jusqu'au mouillage ordinaire, entre 
Pile de Moutou-Outa et la ville , Oú nous arrivámes 
avant la nuit. 


La France, depuis longtemps, avait A se plaindre 
de la conduite du gouvernement 'O-Taiti A Pégard 
de tous les Francais, marins, commercants, indus— 
triels ou autres, qui avaient passé ou séjourné dans les 
iles de la domination de la reine Pomaré , et tout ré- 


cemment,, des outrages inouis venaient d'étre commis 
au mépris du droit des gens, sur les personnes de 
deux missionnaires francais et d'un charpentier mé- 
canicien, que leurs affaires avaient conduits a O-Taiti. 
Entfin, les dispositions malveillantes du gouvernement 
de ces iles, á notre égard, étaient poussées á un 
tel point, qu'un capitaine de barque, sous pa- 
villon d'O-Taiti, avait encore derniérement, étant á 
Valparaiso , refusé d'accorder le passage aux ¡les Po- 
motou, á un marin francais engagé dans la péche des 
perles, sous le prétexte que lui-méme ne serait peut- 
étre pas recu a O-Taiti sil donnait passage á un catho- 
lique, et que M. Pritchard, chef des missiomnaires, 
Pobligerait á le remmener, ou tout au moins le con- 
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J 3 hoses 
damnerait á payer une amende. Un tel état de C 
c'était Péquivalent dVune mise hors 
t francais, en reláche forcée 
mais se regarder 


¿tait intolérable; 
ed 
la loi, et aucun bátimen 
1 it désor. 

ou volontaire, ne pouvalt dés 


P 'O-Taitt. 
en súreté, en se présentant sur les rades d 


Le gouvernement francais, préxern A unid 
tes Ces yexations exercées au meéepris au do e 
avait donné a la VHénus , par des dépéc as ne 
lui:sont parvenues a Valparaiso, á son sige 2 E 0 
schatka*, la mission d'y mettre ordre, et ciétal a > 
principal de sa visite a O-Taiti. Elle debi en sal 
quence de ces ordres, exiger des réparations CO 


mun, 


: E es 
—nables de la reine Pomaré, et demander des dommag 


et intéréts pour MM. Laval et Carret pa tes 
maltraités et sl outrageusement ca de pr Pa 
passage pour retourner aux hieux d oú E ¿a 

Mon premier soin, aprés le e e la e y 
fut Valler voir M. Moerenhout que avais ns pa 
Chili, et qui exercait a O-Tait dol fonctions e a 
sul des Etats-Unis. Je le trouvai á:pelne.en per -d 
cence des blessures qu'il avait reques peo une h pe 
rible tentative d'assassinat dontil venait d LE 
il regrettait, me dit-il, de avoir pu venir hu-m 


» Voir ces dépéches aux piéces juotiboatoyes. ei 

2 Les faits relatifs á cette mission ayan été publiés Pi 
lettres de M. Pritchard , une maniére imexacte 7 46 , > 
defavorable dans les journaux de la Sn a E p > an 
irouve dans la nécessité de les faire contelyt e solo e ni 
passés. On verra par les piéces officielles a s. ps lit 
est porté dans ces ¡les , et á quels égarements Y peu 


aprés les 
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au-devant de nous, moffvit fort poliment ses set= 
vices et me confirma les détails de Pavanie faite A 
MM. Laval et Carret , en tout conformes aux divers 
rapports que déja le gouvernement avait recus A cet 
égard; il minstruisit encore des différentes circons= 
tances de cette persécution; elles feraient honte aux 
nations les plus barbares, bien que, cependant, dans 
cette occasion, la reine Pomaré Wait fait que céder 
aux instigations de M. Pritchard et á Pinfluence qu'il 
exerce sur elle. Ce ministre, lors de la persécution 
de MM. Laval et Carret, était seulement chef de la 
mission méthodiste établie en ces iles, mais depuis, 
il est devenu consul de S. M. britannique; ce titre 
est une protection morale que Pon a jugé utile de 
lui donner, protection qui, dailleurs, ne Pempéche 
pas de continuer á exercer son sacerdoce, de faire le 
commerce, etc., etc. 

Le 3o aoút, des le jour, pour me conformer aux 
ordres de Monsieur le ministre de la marine, et exé- 
cuter la mission dont ¡'étais chargé, j'écrivis 4 MM. les 
consuls * de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis 


* Circulaire a MM. les consuls d'Angleterre et des Etats-Unis. 
Venus, rade de Papeiti, le 30 aoút 1838. 
Monsieur le consul, 


Le droit des gens et des nations ayant été méconnu iciá Vé- 
gard de la France, le roi des Francais et son gouvernement ont 
résolu d'en obtenir une prompte réparation, et la Vénus a recu 
Pordre de se rendre a O-Taiti. ] 

En conséquence, j'ai Phonneur de vous dénoncer Pembargo 
sur tous les bátiments aujourd'hui dans le port et de vous inyiter 
a prendre les moyens dayiser vos nationaux qwils aient á mettre 
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d'Amérique, qu'ayant a demander des réparations á la 

reine Pomaré pour des insultes faites á la France, dans 

la conduite tenue envers plusieurs de nos compatriotes, 

je les engageais á prendre les mesures de súreté qu'ils 
jugeraient convenables pour eux et pour leurs conci- 
toyens , dans le cas ou je me verrais forcé d'user de 
rigueur envers la reine et les Etats de sa dépendance. 
Poffris en méme temps á ces messieurs asile pour 
eux et pour leurs familles a bord dela frégate de S. M. 
la Vénus. Jerecus de M. Moerenhout un récipissé de 
cette dépéche; M. Pritchard s'excusa d'en donner un, 
sur ce qu'étant chez la reine, il 'avait mi plume ni en- 
cre , ce dont M. Lapérouse , lieutenant de vaisseau, 
chargé de lui transmettre cette communication, me 
rendit compte dans un rapport écrit qu'il me donna 
a son retour ?. 


leurs personnes et leurs fortunes á Pabri, car je ne puis répondre 
des malheurs que peut amener la guerre, si, dans vingt-quatre 
heures, á compter de ce matin, dix heures, je nai point obtenu 
de la reine la satisfaction que mon gouvernement exige. 
Pai également P'honneur de vous offrir asile, pour vous et votre 
famille, a bord de la frégate francaise la Vénus. 
Agréez, Monsieur le consul, Passurance de la haute considé- 
ration avec laquelle je suis, 
le commandant de la frégate la Vénus, 
A. nu Perrr-Trovars. 
' Rapport de M. de Lapérouse, licutenant de vaisseau, au com- 
mandant de la Vénus. 
Commandant, 
J'ai 'honneur de vous rendre compte que, dV'aprés vos ordres, 
je suis parti du bord á neuf heures et demie; que je me suis d'a- 
TL de 
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A dix heures, le méme jour, je fis remettre á S. M. la 
reine Pomaré, la notification par laquelle j'exigeais au 
nom de mon gouvernement? : 


bord rendu chez M. le consul d'Angleterre, pour lui remettre vo- 
tre lettre : ne Payant point trouvé chez lui, et ayant appris, par 
deux dames qui me recurent, que M. le consul étaitchez la reine, 
je crus devoir aller tout de suite chez M. le consul américain pour 
y remplir ma mission; des qu'il n'eut remis un accusé de récep- 
tion de votre lettre, je suis allé á Pile Moutou-Outa, et, ayant de- 
mandé le consul, je fusintroduit chez la reine oú je le trouvai et 
lui remis votre lettre. 
M. Normand se trouvait alors chez la reine; dés quil eut 
achevé sa corvée, je priai M. le consul de lire votre dépéche. S'en 
¿tant excusé, sous le prétexte qwil ne savait pas le francais, je la 
lui fis traduire par M. Enout, éléve de premiére classe, qui m'ac- 
compagnait. Cette lecture terminée, je demandai a M. le consul 
qwil voulút bien vous accuser réception de votre lettre, á quoi il 
me répondit que, Yayant lá ni plume ni encre, il ne pouvait le 
faire tout. de suite, mais que, des qwil serait chez lui, il s'empres- 
serait de vous répondre. Je ne crus pas, commandant, devoir in- 
sister; je revins immédiatement a bord de la frégate, ou J'arrivai 
á dix heures un quart. 
Fai Phonneur d'étre, commandant, ayec un profond respect, 
Votre trés-humble et tres-obéissant serviteur. 
Signé : LarérousE. 
Vénus, rade de Papeñti, 

le 3o aoút 1838, a dix heures et demie du matin. 

1 Notification du commandant de la Vénus a la reine d'O-Taitr. 
A bord de la frégate frangaise la Vénus, rade de Papeiti, 

le 3o aoíñt 1838, a dix heures du matin. 
A la reine d'O-Taíti. 
Madame, 

Le roi des Francais et son gouvernement, justement irrités de 

Poutrage faitá la nation, par les mauvais et indignes traitements 
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1” Une lettre de réparation adressée par la reine 
V'O-Taiti au rol des Francais; 


2” Le versement, dans la caisse de la frégate, d'une 
somme de deux mille piastres, indemnité égale aux 


frais de passage de MM. Laval et Carret, ignominieu— 
sement forcés de quitter O-Taiti; 

3” Enfin, un salut fait au pavillon francais, arboré 
sur le lieu méme oú Pinsulte avait été commise. 


que Pon a fait subirá plusieurs de ses membres, qui se sont pré- 
sentés sur le territoire d'O-Taiti, et notamment en 1836 á 
MM, Laval et Carret, missionnaires apostoliques, m'ont envoyé 
pour réclamer et exiger au besoín la prompte réparation dne áune 
grande et puissante nation, qui a étéinsultée d'une maniére grave 
et non provoquée. 

Le roi et son gouvernement exigent : 

1” Que la reine d'O-Taiti écrive au roi des Francais pour s'ex- 
cuser des violences et autres avanies commises sur des Francais, 
dont la conduite honorable n'avait point mérité le chátiment qui 
leur a été infligé. 

La lettre de la reine sera écrite en polynésien et en francais, et 
les deux textes seront signés par elle. Cette lettre sera envoyée of- 
ficiellement au commandant de la Vénus, dans les vingt-quatre 
heures qui suivront la présente notification. 

2” Qu'une somme de 2,000 piastres fortes d'Espagnesoit versée, 
dans les vingt-quatre heures de la présente notification, dans la 
caisse de la frégate la Vénus, pour servir á indemniser MM. La- 
val et Carret du dommage que la conduite tenue envers eux leur 
a occasionné. 

3 Que le pavillon francais soit arboré le 1% septembre, á midi, 
sur Pile Moutou-Outa , et qu'il soitsalué de vingt-un coups de ca- 
non par le fort de la reine. 

Je déclare a Votre Majesté, qu'a défaut de Paccomplissement 
de la satisfaction demandée, dans le temps prescrit, je me verrai, 
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A défaut de Paccomplissement de ces conditions, je 
déclarais á la reine quelle serait en état d'hostilité avec 
la France, et que ces hostilités commenceraient á Pex- 
piration des vingt-quatre heures. 

Je recus de la reine un accusé de réception de ma 
notification et de Pheure de sa remise. Dans la journée, 
un Francais vintme trouver de la part de M. Pritchard 
pour me demander si, venantá bord pour me parler, 
il ne courrait aucun risque. Je lui fis répondre que, 
dans aucun cas, personne ne pouvait se compromettre 
en venant a bord avec confiance; que, sous quelque 
caractére qu'il se présentát, je le recevrais toujours 
avec les égards convenables, et que surtout, en sa 
qualité de consul de S. M. B., il pouvait étre certain 
de trouver prés de moi un accueil poli et conforme 
aux bienséances. M. Pritchard, sur cette assurance, 
vint á bord, et me parla presque aussitót de la som- 
mation que j'avais adressée á la reine; je Vinterrompis 
pour lui demander si c'était en qualité de consul anglais 
quíil nven entretenait, et je lui déclarai, en méme 
temps, qw'á ce titre je ne pouvais Pentendre sur ce 


bien á regret, obligé de lui déclarer la guerre et de commencer 
les hostilités contre tous les Etats de sa domination, et que ces 
hostilités seront continuées par tous les bátiments de guerre qui 
vont successivement passer par ces iles, jusquwá ce qwenfin la 
France aitobtenu une réparation satisfaisante. 
Je suis, avec un profond respect, 
de Votre Majesté, le tres-humble serviteur, 
le commandant de la frégate la Vénus, 


A, pu Perrr-TrovARs. 
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sujet. M. Pritchard nYayant déclaré que c'était comme 
agent de la reine qu'il se présentait ; que S. M., n'ayant 
personne qui pút communiquer directement avec moi, 
4 cause de la difficulté du langage, Pavait prié de venir 
en son nom, je Pécoutai alors, et il me proposa de me 
contenter, pour le paiement de Pindemnité demandée, 
Lun billet de la reine, ce que je refusai positivement, 
cette proposition nayant aucune valeur. 11 wYoffrit 
ensuite de garantir la signature de $. M., ce qui ne 
me parut pas admisible, puisquil était Lui-méme 
Pauteur des vexations exercées contre nos compa- 
triotes. Je consentis seulement á recevoir ce billet 
sil était garanti par MM. les consuls de la Grande-Bre- 
tagne et des Etats-Unis, proposition qui n'eut pas de 
suite, sans doute parce qu'elle ne répondait pas au but 
quel'on Sétait proposé en la faisant. M. Pritchard quitta 
alors la frégate et revint vers cing heures, accompagné 
cette fois de MM. les missionnaires Barff et Rogerson; 
il se présenta de nouveau comme agent de la reine, 
me remit une lettre V'excuses écrite par la reine au rol 
des Francais ', et une somme de 125 onces en Or, en 
indemnité du voyage obligé de MM. Laval et Carret. 


* Lettre de S.M.Pomaré, reine d' O-Taiti, d S.M. lero: des Frangats. 
O-Taiti, le 31 aoút 1833 (style o-taitien), 30 aoút (selon le nótre). 
Au roi, 
Que la paix soit avec vous; voici ce que je désire faire savoir 
á Votre Majesté : ¡al été en erreur en nopposant á la résidence 
des deux citoyens francais; que Votre Majesté ne soit pas trop 
fichée pour ce que J'ai fait a lewr égard : que la paíx soit rétablic. 
Je ne suis souveraine que d'un petit et insignifiant pays; que le 
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Cette somme fut comptée dans la chambre de conseil 
de la Vénus, en présence de MM. Chiron, capitaine 
de corvette, second de la frégate, et Filleux, commis 
dVadministration qui en fitPencaissement comme dépót : 


je donnai á la reine un recu que son agent emporta. 

D'envoyé de S. M. me donna ensuite connaissance 
de Pembarras ou elle se trouvait pour faire faire le 
salut du pavillon, rayant pas de poudre de guerre 
a sa disposition. Je lui fis savoir alors qu'il ten trou- 
vait á vendre, sur la rade, á bord d'un bátiment du 
commerce américain, et, quindépendamment de ce 
moyen , auquel elle pouvait recourir, elle pouvait 
encore s'adresser, pour cet objet, soit á M. le consul 
dVAngleterre, soit á celui des Etats-Unis; j'ajoutai 
que, dans le cas ou ces messieurs n'en auraient point, 
je me ferais un plaisir de leur en donner pour leur 
faciliter les moyens V'étre agréables á S. M.—M. Prit- 
chard, en qualité de consul de la Grande-Bretagne, 
me fit alors la demande de la poudre nécessaire pour 
ce salut; je m'empressai d'y acquiescer, et il fut con- 
venu qu'il Penverrait prendre le lendemain matin. Le 
soleil étant sur le point de se coucher, Pagent de la 
reine, déja, m'avait annoncé que le salut serait fait á 
huit heures, le lendemain matin, aussitót que la Vénus 
au rait arboré son pavillon. Les réparations demandées 


savoir, la gloire et le pouvoir soient avec Votre Majesté ; que votre 
colére cesse et pardonnez-moi Perreur que j'ai commise. 
Que la paix soit avec Votre Majesté. 
Signé : Pomant. 
Au rot des Francais. 
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étant accordées, jécrivis aussitót a MM. les consuls 
pour lever Pembargo que j'avais déclaré le jour méme?, 
Effectivement le 31 aoút, avant buit heures , un chef 
J'O-Taiti vint, au nom de la reine, me prier de lui 
préter un pavillon francais, ce que jaccordai : il était 
interprété par M. Pritchard, envoyé par la reine pour 
ce service ; il venait également en son nom pour rece 
yoir la poudre que je lui avait promise et qu'il emporta 
en s'en allant. A huit heures, la Vénus ayant arboré 
ses couleurs nationales, le fort de la Reine arbora aus- 
sitót le pavillon francais, qui fut immédiatement salué, 
par le fort, de 21 coups de canon. 

Le méme jour, á dix heures, M. Pritchard, consul 
de S. M. britannique, vint me faire une visite officielle; 
il ne portait qu'une veste d'uniforme semblable a celles 
dont font usage MM. les éléves de la marine anglaise; 
cependant, á son départ, je le saluai, en sa qualité de 
consul, de sept coups de canon, conformément á nos 


1 Circulaire d MM. les consuls d' Angleterre et des Etats-Unis. 


Frégate francaise la Ménus, rade d'0-Tatti, le 3o aoút 1838. 


Monsieur le consul, 

La reine 'O-Taiti ayant satisfait la France par la réparation 
que cettepuissance avait exigée, pour les outrages auxquels avaient 
été exposés deux de nos compatriotes , MM. Laval et Carret, je 
vous annonce avec plaisir la levée de Pembargo que je vous ai dé- 
noncé par ma lettre en date de ce jour. 

Agréez , je vous prie , Monsieur le consul , Passurance de la 
considération tres-distinguée avec laquelle je suis, 

le commandant dela Vénus, 
A. pu Perrr-THovARs. 
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ordonnances. M.le consul des Etats-Unis vintégalement 
me rendre visite : il recut de nous les mémes honneurs. 

Le 1” septembre, la bonne harmonie étant rétablie, 
et toutes les difficultés étant aplanies, je me rendis á 
terre , accompagné de presque tout Pétat-major de la 
Vénus , et nous allámes faire visite á la reine. S. M. 
nous recut dans une grande case élégante, de forme 
ovale, dont les murs, formés de bambous placés a 
distance les uns des autres, laissaient passer Pair et le 
jour et faisaient ressembler cette case A une grande 
voliére; située au milieu d'une cour, elle était entou- 
rée Pune palissade á hauteur Vappui. Le sol de la 
cour, et celui du seul appartement que formait cette 
case, étaient, selon une ancienne coutume dont Pu- 
sage commence á se perdre, jonchés d'herbes séches; 
cette précaution , utile pour cacher les plerres, est 
Uailleurs trés-agréable, en ce qu'elle rend le marcher 
doux comme sur un tapis. Nous fímes recus á la 
barricre extérieure par deux chefs qui paraissaient 
faire Poflice de gardes-du—corps : ils étaient á moitié 
vétus et armés de fusils rouillés. 

A notre arrivée, la reine qui, ainsi que sa soeur, était 
assise par terre, sur ses talons et sur des nattes, se leva 
et vint a Pentrée de la salle, ou, selon une coutume 
anglaise, elle m"offvit la main; toutes les princesses et 


le roi * vinrent ensuite me faire le méme compliment 


1 La loi salique n'a point été trouvée en vigueur, dans les diffé- 
rents archipels de la Polynésie ; le roi dont il est ici question 


v"était que le mari de la reine Pomaré, qui tenait la couronne du 
chef de son pere. 


que recurent également á leur tour tous les ofliciers 
de la frégate. On nous fit ensuite asseoir sur des chaises 
qui avaient été préparées á cette occasion, et formaient 
intérieurement un ovale paralléle á celui des murs de 
la case. 
Aprés avoir fait quelques compliments d'usage a la 
reine, je Vassurai des dispositions bienveillantes du 
roi et de son gouvernement; mais je m'appliqual partl- 
culidrement á lui faire bien comprendre qwils ne 
souffriraient jamais que les Francais, que le hasard ou 
leurs affaires pourraient conduire en O-Tait1, fussent 
maltraités ou insultés dans leurs personnes, Ou at- 
teints dans leurs propriétés, tant que, par une con- 
duite honorable, conforme aux lois et au droit des 
gens, ils ne se seraient point mis dans pe cas Uete 
jugés : nous primes ensuite congé de la méme maniére 
dont nous avions été recus : pendant cetteréception, la 
reine et son mari étaient, aimsi que nous, assis sur des 
chaises; les princesses et les autres chefs présents a 
cette céórémonie étaient restés couchés par terre, 
comme “avant notre arrivée. Nous fúmes interprétés 
par un missionnaire nommé Barff; ce ministre métait 
pas le seul dans la salle , il en trouvait deux ou trois 
autres qui, avec lui, semblaient remplir les fonctions 
de maítres des cérémonies. La reine, pour cette cir— 
constance, était en grand costume; elle était coiffée 
en cheveux; elle portait une robe en soie.de couleur 
cerise, et sa toilette était plus compléte que de cou- 
tume, car elle portait des bas et des souliers. ue 
S. M., pendant toute cette réception, avait Pair 
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géné; elle ne paraissait prendre que bién peu d'intérét 
á ce qui se passait autour d'elle; elle tenait son enfant 
et Wétait occupée qw'á lui donner á téter : on aurait 
pu penser que cela ne la regardait pas. Et, en effet, 
il rest que trop vrai quíici, comme aux ¡les Sand- 
wich, la reine n'est qu'un préte-nom et Pinstrument 
passif du pouvoir des missionnaires méthodistes. Lors 
de Pinsulte commise envers MM. Laval et Carret, la 
reine Pomaré n'avait fait que céder aux volontés de 
M. Pritchard, puisqwelle avait d'abord accueilli ces 
messieurs, et les avait autorisés a séjourner, aprés 
avoir recu Peux le montant du droit derésidence; ce 
ne fut donc, en quelque sorte, que par ordre de ce 
missionnaire qw'elle voulut rendre cette somme, ce 
qui, néanmoins, n'eut pas lien, MM. Laval et Carret 
la lui ayant alors oflerte en présent. 

Je ne pouvais mempécher de plaindre cette jeune 
princesse en songeant qu'en réalité, sans amis, sans 
conseil , elle estabandonnée aux volontés d'une société 
ambitieuse et exigeante qui lui dicte ses ordres sans 
ménagement pour son amour-propre, et exploite, par 
les menaces et pour son compte , toutes les ¡les de sa 
domination, tant celles qu'on a bien voulu lui laisser, 
que celles dont, sous un prétexte spécieux, on lui a 
enlevé la souyeraineté, telles que les ¡les basses de 
Pomotou, celles de Huaheiné, de Raiatéa et de Bora- 
Bora , etc. Ces messieurs veulent bien lui reconnaítre 
encore un droit de suzeraineté sur cet archipel, mais 
selon eux, elle ne posséde plus, á titre de souveraine, 
que Pile 'O-Taiti, et la petite ile d'Eméo, qui en estune 
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dépendance inimédiate. C'est de Pun des misstoniaairas 
¿tablis A O-Taiti que J'ai appris cette déchéance; on en 
trouve dailleurs la preuve dans le texte de la loi du 
1% mars 1835, contre le mariage des étrangers*, puis- 
que cet acte de souveraineté wa Veffet que pour les 
seules ¡les d'0-Taiti et d'Eméo; enfin on en trouve une 
nouvelle démonstration dans les réglements bé port 
que la reine a publiés et qui n'ont également Pappli- 
cation que pour ces deux iles. : y 
Voici comment il na été dit que cette révolution 
dans son pouvoir s'est opérée. € 
Un bátiment du commerce anglais (le Dragon, je 
crois) s'étant perdu, il y a quelques années, sur Lo 
des tes basses Pomotou, oú il doceupait de la pe 
des perles, Péquipage fut en partie massacré dx pillé; le 
gouvernement anglais, informé de cet événement, 
réclama de la reine Pomaré la punition des coupables 


1 O-Taiti, le xer mars 1835. 
DEUXIEME LOI, 
Touchant les étrangers. 


Qwaucun étranger, sous aucun prétexte, ne se marie en 
O-Taiti. q E 

Nous le défendons également pour O-Taiti et Moréa!. 

Par exemple, si une fille dont le pére est étranger et la mére 
o-taitienne, désire se marier avec un étranger qui la demande, 
elle ne peut étre mariée en O-Taíti , mais elle peut aller dans le 

y ere, Ss ler et y rester. 
pays de son pére , s'y marier et y 

Si un O-Taitien se marie avec la méme fille, et qu'elle y con- 

sente , elle peut étre mariée en O-Taiti. 


e z a. 0-Tarti. 
+ Moréa ou Eméo , nom V'une petite 4e tres-élevéc, voisine O-Taiti 
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et des indemnités pour la perte éprouvée dans le nau— 
frage. La reine représenta Pabsolue impossibilité ot 
elle se trouvait de connaítre les coupables, Pimpuis- 
sance oú elle était Ven faire justice, et, de plus en- 
core, Vinsuffisance de ses moyens pour payer la somme 
qui lui était demandée. On saisit alors avec empresse- 
ment cette occasion pour lui déclarer que tout pou— 
voir ne pouvant exister que par la faculté de se faire 
obéir, a défaut de Pobtention de ces demandes, on 
cesserait de la regarder comme la reine de cet ar— 
chipel, et que Pon se réservait, á Vavenir, le droit 
Vagir directement á Végard de ces ¡les. Clest ainsi que 
fut prononcée la déchéance de la reine Pomaré sur les 
iles Pomotou, déchéance que messieurs les mission= 
naires protestants provoquérent peut-étre, mais que, 
dans tous les cas, ilsne manquérent pas de faire con— 
sidérer comme étendue á toutes les ¡les de Parchipel 
des Amis, oú, dans chacune, un membre de la société 
des missions de Londres exerce un pouvoir absolu sous 
le nom du chef indigéne qui en est censé le souverain. 

Le 3 septembre, j'écrivis á la reine pour lui deman- 
der une audience; 'avais á lui présenter M. Moeren— 
hout comme consul de France. Il devenait, apres les 
événements qui s'étaient passés, indispensable de Pae- 
créditer auprés de son gouvernement pour assurer 
Pexécution de la justice á Pégard de nos compatriotes. 
Peut-étre aussi, aprés la tentative d'assassinat commise 
sur sa personne, par des raisons que Pon croyait gé- 
néralement plutót d'intérét politique que particulier 
(le coupable connu rayant point été puni), était- 
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ce un devoir sacré á remplir que de lui donner une 
protection morale qui pút Pempécher JVétre la victime 
Vun acte d'humanité, fort honorable pour lui, et de 
Pentrainement généreux qui Pavait porté a secourir 
nos infortunés compatriotes. La reine me répondit 
pour múindiquer le ¡jour oú elle serait préte á me 
recevoir; mal conseillée encore, elle voulait gagner 
du temps afin de réunir tous ses chefs, ainsi que 
MM. les missiomnaires qui désiraient entrer en discus— 
sion avec moi, ce qui nétait pas nécessaire et ne pou— 


vait conduire á rien. 


Lettre de S. M. la reine Pomaré, au commandant de 
la Vénus. 


« Cher ami, 
« Que la paix soit avec toi; J'ai recu la lettre que tu 
« mas écrite; je sais ce qW'elle contient. Ceci est ta 
« parole á toi, cher capitaine, ne sols pas trop Di 
« pour avoir notre conférence, ce sera demain á dix 
« heures. Pai dit. 
« Signé : PoMARÉ, reine VO-Taiti. » 


Cette lettre me semble donner une idée plus com- 
pléte du style et de Pétiquette polynésiens que tout ce 
que Pon pourrait en dire; lesfaits ontune puissance de 
conviction que rien ne peut remplacer. Ceperidant, 
il faut bien remarquer quiil ne Sagit ici que de Pétat 
actuel de cette société, sans qw/on puisse en inférer 
aucune conséquence pour le passé, Ou, si on le pré- 
fére , ce style semble ¿tre le type du style ancien, mo- 
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difié par Péducation qwils ont recue des missionnaires 
envoyés par la société de Londres, et qui, jusqu'á 
présent, ont été plutót fanatiques qw'éclairés. 

Le 4 septembre, je me rendis, á 'heure indiquée, au 
lieu de la réunion. M. Moerenhout, toujours souffrant 
et á peine en convalescence, m'accompagnait; il avait 
encore besoin d'un bras et d'une béquille pour se sou- 
tenir et pour marcher. La réunion avait lieu dans le 
temple principal. Nous trouvámes la salle remplie de la 
population de Papeiti, de tous les habitants des envi- 
rons, que Pon avait convoqués á cette occasion, et 
enfin, des principaux chefs que Von avait pu faire 
venir des autres parties de Pile; je pense qu'il pouvait y 
avoir de trois á quatre cents personnes, tant hommes 
que femmes ou enfants. On nous fit remarquer parmi 
les chefs les plus notables, tels que Pafai, Taaty et 
ZVott, plusieurs missionnaires qui étaient assis au- 
pres de la reine; Passemblée n'observait aucun ordre, 
aucune étiqueíte, et avait une figure toute nouvelle 
pour nous. Sa tenue était en général peu décente; la 
plupart des hommes conservaient leur Chapeau sur la 
téte et leurs costumes n'étaient pas moins curieux par 
leurs variétés originales et incomplétes que par leurs 
formes baroques, Quelques indigénes n'avaient pour 
tout vétement qu'un pantalon, d'autres qu'une che- 
misez plusieurs portaient un maro et un gilet, et 
étaient Vailleurs entiérement nus; les femmes avaient 
toutes des robes, ou tout au moins des chemises, et 
un grand nombre portaient des chapeaux de paille; 
sans aucune exception, elles étaient nusjambes, et la 
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plupart étaient nu-pieds. Aprés avoir salué la reine, je 
lui présentai M. Moerenhout, comme consul de 
France; S. M. ne me répondit pas tout de suite; cepen- 
dant, aprés quelques instants, quielle sembla prendre 
pour réfléchir, elle me dit qu'elle armerait mieux que je 

lui désignasse une autre personne. Je lui répondis que 
M. Moerenhout, honorablement connu dans le monde 
et déja accrédité auprés d'elle, en qualité de consul des 
Etats-Unis, avait également la confiance de mon gou— 
vernement, et que lui seul, en eflet, a O-Taiti, pou- 
vait étre chargé de remplir ces importantes fonctions. 

Sur ces représentations, la reme, ainsi que tous les 
chefs de Pile, reconnurent alors M. Moerenhout en sa 
qualité de consul de France. MM. les Apesiónbatres 
auraient bien voulu empécher qu'il fút accrédité, si 
jen juge par une exclamation quí échappa E Pun 
TVeux et que 'entendis; il sécria en anglais : « Enfin, 
« Messieurs, si le voi de France veut avolr un consul 

« ici, nous ne pouvons Pen empécher. » Ce mission- 
naire est, je crois, celui de Pile d'Eméo. : 

Pour assurer á Pavenir les rapports AN 
et les relations de bonne amitié, je proposai a la reine 
Pomaré, sauf la ratification du rol et de son gouver- 
nement, de faire une convention pour ¿tablir les bases 
de ces rapports et de ces relations. La reme et les chefs 
agrédrent cette proposition, et cette convention fut 


ainsi rédigée : 


a AER 
« Convention entre S. M. Louis-Philippe 1”, roi des 
« Francais, représenté par le capitaine de vaisseau 
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Abel Du Petit-Thouars, oflicier de la Légion-d'hon- 
neur, commandant de la frégate la Vénus, 
« EtS. M. Pomaré, reine V'O-Taiti. 


« Les Francais, quelle que soit leur profession, 
pourront aller et venir librement, s'établir et com- 
mercer dans toutes les ¡les qui composent le gou- 
vernement d'O-Taiti; ils y seront recus et protégés 
comme les étrangers les plus favorisés. 
« Les sujets de la reine d'O-Taiti pourront égale- 
ment venir en France; ils y seront recus et proté- 
gés comme les ótrangers les plus favorisés. 
« Fait et arrété au palais de la reine d'O-Taiti, á Pa- 
peiti, le. 4 septembre 1838 (5 septembre 1838, style 
o-taitien). 
« Signé : PomarÉ, reine d'O-Taiti, 
« A. pu Perrr-THovARs, 
« Capitaine de vaisseau. » 


Aussitót que toutes les difficultés furent aplanies, et 
que toutes ces affaires furent terminées, je n'occupai 
de la réclamation * que j'avais recue á mon arrivée 

3 ) 


' Réclamation du charpentier Brémond , adressée au commandant 
de la Vénus. 


Monsieur le commandant , 


Ayant été traité avec cruauté et injustice par le gouvernement 
et les autorités de cette ile , je prends la liberté V'avoir recours A 
vous , Monsieur le commandant , dans Pespoir que vous voudrez 
bien intercéder pour moi auprés de la reine, et obtenir que je 
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dun charpentier francais nommé Brémond, établi á 
O-Taiti , et je priai la reine de consentir á son mariage 


sois traité avec justice et a Végal des autres étrangers qui ha- 
bitent ici. 

C'était en 1833 que je vins 4 O-Taíti, et, depuis ce temps , 
jusqu'en 1837, j'ai travaillé presque constamment pour la reine ; 
quelquefois j'ai été payé, mais jamais bien réguliérement, et, 
en ce moment, elle me doit encore de deux á trois cents piastres 
qu'on a positivement refusé de me solder, et dont je ne pourrai 
me couvrir, qu'en retenant le loyer de la maison oú je demeure 
et pour laquelle je lui dois trente-six piastres. 

Peu de temps aprés mon arrivée dans ile, je fis la connais- 
sance une fille qui demeurait avec la mére de la reine, et 
a laquelle on permit de venir chez moi; elle se trouva enceinte 
au bout de quelques mois. Je demandai alors A me marier ; mais, 
ayant eu vers le méme temps des difficultés avec ce gouvernement 
pour le paiement de mon travail, on refusa , non-seulement de 
me marier, mais je fus condamné á une amende de cinq piastres, 
et la fille, á une amende de dix brasses d'étoffe, qu'on savait bien 
que je devais également fournir. 

Depuis ce temps on n'a cessé de me vexer. Quatre fois je fus 
condamné á la méme amende de cinq piastres pour avoir été 
voir mon enfant et sa mére , et on ne lui donna la permission de 
revenir auprés de moi, que quand je consentis de nouveau á tra- 
vailler pour la reine. 

Enfin, Monsieur le commandant , leur conduite a mon égard 
a été aussi injuste qu'infáme, puisqu'on nous refusait de nous 
marier et de vivre d'une maniére honorable, quand je réclamais 
le paiement de mon travail, tandis qw'on nous permettait le con- 
cubinage, des Pinstant que je consentais á travailler pour rien. 

Je prendrai la liberté de faire observerencore, Monsieur le com- 
mandant, que quand la fille que je réclame aujourd'hui pour en 
faire ma femme se trouvait enceinte pour la premiére fois, la loi ne 
défendait pas encore aux blanes de se marier avec les Indiemnes. 

JL, Mi 26 
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avec une femme indigéne, de laquelle il avait eu trois 
enfants , et dont on Pavait séparé violemment , aprés 
Pavoir laissé vivre, pendant plusieurs années , en 
concubinage avec elle, publiquement et méme avec 
approbation, puisque tel était encore Pusage au com- 
mencement de leur liaison. Malgré Pextréme conve- 
nance et la haute moralité d'une telle requéte, je n'ob- 
tins pas Pagrément que je demandais; on mopposa 
une loi faite pour empécher les étrangers de se marier 
dans les Etats de la reine Pomaré. Cette circonstance 
me mit á méme de voir et de juger une séance de 
cette assemblée politique , si vantée comme une per 
fection et si ridiculement comparée á la chambre des 
communes. 

La reine, aprés avoir écouté ma requéte, la 
déféra aux missionnaires et á Vassemblée. M. Prit- 


Ce fait seul vous convaincra de leur injustice et de mes droits ; 
dun autre eóté, ma conduite ayant été irréprochable dans ce 
pays, n'ayant jamais été attaché qua cette seule femme avec la- 

ES > AGE , £ 
quelle j'ai eu deux enfants , et qui, de son cóté, m'a donné des 
preuvesd'attachement et parait avoir beaucoup de tendresse pour 
nos enfants, ils n'ont rien á nous reprocher. 

"espe Monsieur le commandant, que vous me jugerez 

J'espére donc, 
digne de votre protection et que vous voudrez bien insister au- 
prés de la reine, pour qwon me permette de légitimer mes en- 
fants par le mariage- 

Fai Phonneur Pétre, 

Monsieur le commandant , 


Votre tres-humble et tres-obéissant serviteur. 


Signé : Joseen BrÉmoND. 
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chard prit la parole et s'adressa á Pauditoire; il sSex- 
prima en polynésien, ce qui nvempécha de com- 
prendre ce qu'il disait : Jaime a croire, pour Phonneur 
de la morale qwil enseigne, qwil parla dans le sens 
dont il m'avait entretenu, et quii fut favorable au 
mariage de Brémond; cependant, les orateurs qui de- 
mandérent la parole aprés lui, et qui passent pour étre 
au nombre de ses amis, firent clairement comprendre 
par leur ton et par leurs gestes qw'ils étaient opposés á 
ce mariage, et V'apres Pinterprétation qui na été don- 
née de leurs discours, ¡ls m'étaient point basés sur 
une morale bien saine, ni bien scrupuleuse. L'incohé- 
rence de leur argumentation, á ce sujet, ne me sur- 
prit pas moins que Pétat dégradé de cette société. 

Je me bornai, alors, á recommander de nouveau á 
la bienveillance de la reine le mariage de Brémond 
comme un acte utile a la morale publique et néces— 
saire á la légitimation de ses enfants. Je préchais évi- 


demment dans le désert : je ne pouvais étre compris, 
et d'ailleurs le refus de la reine lui était dicté d'avance. 
Cette recommandation, apres laquelle je me retirai, 
donna lieu a une lettre écrite par la reine Pomaré au 


roi des Francais; elle me fut remise deux jours aprés 
cette réunion; il me semble utile de la publier, elle 
fera mieux connaitre Pétat moral de cette population 
et Pesprit qui la dirige. 
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Copie l'une lettre de la reine Pomaré au roí des Fran- 
cars, au sujet du mariage de Brémond. 
« O-Taiti, le 8 septembre 1838 (style o-taitien), 
« Cherami?, 
« Que la paix soit avec V. M., de par Jéhovah et 
Jésus le Messie, le prince de la paix. 
« Ceci est ce que je voudrais vous dire, á vous le 
rol des Francais; que V. M. ne soit point fáchée de 
ce queje vais dire. 
« Cest sur le mariage une femme d'O-Taiti, avec 
un homme qui appartient á la France. 1l ne m'est 
point agréable qu'ils se marient, parce que nous 
avons une loi qui défend le mariage avec les étran— 
gers; mais cette loi n'a pas rapport aux Francais seu- 
lement, mais bien á tous les étrangers de tous pays : 
ils ne peuvent se marier avec les femmes d'O-Taíti, 
parce que nous respectons nos lois et que nous ne 
voulons pas les enfreindre. 
«La lettre de Phomme en question est maintenant 
en route : ses pensées sont adressées a V. M.; mais 
qu'elle ne soit point trompée par ce qu'il peut dire : 
ceci est la raison pour laquelle il ne peut étre 
marié. 
« Sil disait : Lorsque je travaille pour Pomaré, on 
me donne la fille que j'aime, et, lorsque je ne le fais 


* Traduction de la copie, en anglais, de la lettre de la reine 
Pomaré au roi des Francais, sur le mariage du charpentier Bré- 


mond. 
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pas, on me Penléve, ceci West pas la vérité. La vérité 
est que la loi le défend; ce rest point parce qwil ne 
travaille pas pour moi, que je my oppose; mais 
par égard pour la loi. 

« Brémond est un homme entété qui manque á la 
lo. 

« Les liqueurs fortes sont défendues par les lois en 
O-Taiti; mais il ne Sinquiéte pas de la loi; il a acheté 
des liqueurs fortes; il a ¿téjugé et condamné. Ceci 


est une partie de la loi : 2 doit partir et retourner 
en France. 


« Depuis, il a encore acheté des liqueurs fortes; il 
ne veut pas se conformer aux lois; il a été aussi 
persévérant pour son mariage; il savait qw'une loi le 
défendait; mais il ne Sen occupe pas : il savait aussi 


qw'une autre loi défendait les liqueurs fortes, et c'é- 
tait de méme. 

« Puisse-t-il étre agréable á V. M. Venvoyer pren- 
dre cet homme pour quil aille en France; la, il 
pourra épouser une femme et ce sera bien. 

« Que la paix soit avec V. M. 


« Signé: POMARÉ. » 


Brémond, né dans le midi de la France, apprit de 
bonne heure le métier de charpentier, et devint bon 
ouvrier. La nécessité , peut-étre, autant que Penvie 
de voyager, le décida a Sembarquer, comme char- 
pentier, sur le navire baleinier ' Entreprise , dont 
la navigation , d'abord heureuse, se termina, en 1832, 
par un naufrage sur Pile de la Mócha, auprés de la 
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cóte d'Araucanie. Brémond se trouvant de nouveau 
sans emploi se rembarqua bientót el partit du Chili 
sur un bátiment dont la destination était pour O-Taíti, 
oú il s'établit en 1833. Une bonne conduite, de la ca- 
pacité dans son état, le mirent promptement en re— 
commandation aupres de la reine et de MM. les mis 
sionnaires qui Pemployérent tour atour. J'ignore si 
les missionnaires en usérent plus libéralement avec 
lui qwenvers les ouvriers indigénes qwils semblent 
n'employer que pour procurer á ces pauvres gens 
Phonneur de les servir, mais la reine ne le payait 
presque jamais. 

Brémond, cependant, comme on Pa déja vu, avait, 
des son arrivée dans cette ile, fait connaissance avec 
une jeune Polynésienne á laquelle il avait associé sa 
destinée, et il vivait avec elle en époux fidéle; sa con- 
duite était honorable autant que possible, en pareille 
position, et si Pon considere au milieu de quelle société 
il vivait, on pourrait dire méme qw'elle était trés-ho- 
norable. Ce ménage occupait une case appartenant á 
la reine, oú elle-méme leur avait souvent rendu visite. 

Brémond vivait hbeureux, aussi heureux du moins 
qu'un état voisin de la misére pouvait le permettre; il 
ayait á différentes reprises humblement sollicité, mais 
en vain, le paiement une partie de ses travaux; il 
gémissait sans trop se plaindre, tout en réfléchissant, 
néanmoins, que sil eút travaillé pour des personnages 
moins distingués que la reine, il eút été dans Pabon- 
dance. Le nombre de ses enfants s'augmentait : 11 en 
avait déja deux et sa femme était enceinte du troisiéme, 
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lorsque, pressé par le besoin et perdant enfin patience, 
il demanda positivement a étre payé, sans quoi il me- 
nacait de ne plus travailler A une goélette qu'il réparait. 
La reine non-seulement refusa de recomnaítre ses 
mémoires , mais elle ne tarda pas a laisser éclater sa 
vengeance. Profitant de la loi qui ne permet pas aux 
étrangers de se marier, elle obligea la femme de Bré- 
'mond a retourner avec ses enfants chez ses parents, el 
lui défendit de revoir le pére de sa famille. A quelque 
temps de la, Brémond étant á travailler dans un chan 
tier, apprit que sa femme venait Vaccoucher : il quitta 
aussitót son ouvrage et alla voir son enfant. Qui pour- 
rait imaginer que cette démarche, dont le but ne peut 
que faire honneur aux sentiments de Brémond, a été 
assimilée, par les juges, á un acte de prostitution, punt 
de la méme peine, et que cesjuges sont des missionnal- 
res? Personne, sans doute, ne concevralt une pareille 
idée, C'est cependant la vérité. 

Je ne pouvais m'occuper du mariage de Brémond 
que d'une maniére oflicieuse : je m'avais , pour vaincre 
Pobstination de la reine, que des pricres. Nayant pu 
y parvenir, je cherchai a consoler Brémond de la sé- 
paration á laquelle il se trouvait condamné. Je ne fus 
pas plus heureux de ce cóté; jamais on ne vit un plus 
bel exemple de fidélité et Pamour conjugal ! 

Je réfléchissais encore sur cette loi étrange et si peu 
morale , lorsque je rencontrai quelqu'un de ma con- 
naissance , homme d'esprit et de jugement , qui depuis 
longtemps fréquente les 1les de la Société et habite sou- 
vent O-Taiti ; je lui parlal de Popposition inconcevable 
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que j'avais éprouvée, motivée sur une loi absurde dont 
je ne pouvais m'expliquer ni la morale ni Putilité. 

«La morale, me dit-il en riant, ce n'est pas ici qwil 
faut venir pour en trouver : il n'y ena point. Quant á 
Putilité de cette loi, c'est une autre affaire; elle en a 
beaucoup pour ceux qui Pont faite et la font mainte— 
nir; sans elle, il s'établirait bientót ici une concur- 
rence funeste a leurs intéréts. Je vois que vous ne con- 
naissez pas le pays : venez vous promener avec moi, 
je vous ferai voir le commencement d'une route qui 
doit un jour faire le tour de Pile, et nous causerons 
en nous promenant. Ce chemin passe prés d'ici, der- 
riére Papeiti, et suit la cóte á peu de distance du ri- 
vage; venez, vous en serez content, c'est peut-étre 
ce que les missionnaires ont fait de mieux; il est vrai 
qwils y étaient intéressés; mais qu'importent les motifs, 
ne considérons que le résultat : il est utile. » 

Pendant qu'il me faisait cette introduction nous che- 
minions doucement a travers les cases, les goyaviers 
et les orangers, par un joli sentier qui nous conduisit 
promptement sur la route; il n'en fit d'abord admirer 
la largeur et le travail : construite a la Mac-Adam, elle 
est ombragée, de chaque cóté, par une variété infinie 
d'arbres, parmi lesquels nous vimes des arbres á pain 
dVune beauté remarquable; cette route, ajouta-t-il, 


est en grande partie le produit des galanteries décou—* 


vertes des indigénes ; pour chaque faute ils sont con— 
damnés a en faire un certain nombre de brasses, aussi 
peut-on avec certitude en prédire Pachévement. 1l re- 
prit ensuite en ces termes: « Je veux vous mettre au 
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courant des affaires de ce pays, de son gouvernement, 
de son commerce et vous faire connaítre les person- 
nes les plus influentes. 

« Tout le monde connait Phistoire de la découverte 
d'O-Taiti, chacun sait ce qwelle était á cette époque 
et avant Parrivée des missionnaires; elle a été trop 
bien décrite par Bougainville et par Cook pour queje 
vous en parle; c'est en effet de Parrivée des mission= 
naires dans ces ¡les que datent les grands changements 
qui se sont opérés, non précisément dans les moeurs, 
mais dans le gouvernement et dans les habitudes de 


ces populations. 
« Vous savez que ce fut en 1796 que la Société des 
missions de Londres pensa, pour la premiére fois, á 


envoyer des missionnaires dans les les de POcéanie. 
Elle choisit alors de préférence pour remplir cette 
mission des artisans, comme étant les gens qu'elle 
croyait les plus propres á réussir auprés des sauvages, 
puisqwils étaient placés a un degré de Péchelle sociale 
plus rapproché d'eux , et aussi parce que MM. les di- 
recteurs de cette Société pensaient qu'avec la religion 
chrétienne, un des plus grands bienfaits serait d'ins- 
truire ces insulaires dans les arts mécaniques; toutes 
ces vues étaient fort sages, les moyens seuls étaient 
insuffisants. 

« Le navire le Duff, équipé pour remplir cette mis- 
sion , fut confié au capitaine Wilson, qui transporta 
dans la Polymésie ces premiers apótres du christia— 
nisme. 

« Les premiers missionnaires envoyés dans P'Océa- 
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nie étaient donc, comme la plupart le sont encore au- 
jourd'hui, de simples artisans, soit macons, soit char- 
pentiers, forgerons, etc., etc. Ces mesures prises dans 
les intentions les plus bienveillantes, n'eurent pourtant 
jamais Peffet qu'on s'en était promis; au contraire, tous. 
ces ouvriers, auxquels la Société avait alloué un traite- 
ment qui leur permettait de vivre honorablement, 
abandonnérent, dés quils arrivérent dans ces les, 
leurs différents états, et rien ne fut plus éloigné de leur 
pensée que d'instruire les sauvages dans les métiers 
qwils avaient exercés , et, dans le fait , ils donnerent 
pendant longtemps Pexemple d'une vie indolente et 
paresseuse, sans étre d'aucune utilité aux Indiens, ni 
á la Société qui les avait expédiés. Mais les graves in— 
convénients qui devaient résulter d'un choix d'hommes 
si peu propres a étre envoyés comme missionnaires 
chez des peuples nouveaux, ne se firent véritablement 
sentir que bien des années aprés, c'est-á-dire lorsquíils 
commencérent á faire des progrés et á propager la re- 
ligion qwils professaient et qu'il fallut instruire les In- 
diens. Ce défaut de capacité fut bien plus sensible 
encore, quand, de simples ouvriers qwils avaient été 
en Angleterre, 1ls devinrent tout á coup les premiers 
personnages de ces iles, les guides et les conseillers 
intimes des rois et des chefs qui, des-lors, tardérent 


peu a devenir les serviles instruments de leur pouvoir. 

« Pour que vous puissiez bien comprendre toute 
Pétendue de ce changement dans leur état, je dois vous 
faire remarquer que non-seulement les prétres avaient 
été, de tout temps, en ces iles, les égaux des rois, mais 
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que plus instruits ou plus exercésá parler en public, ¡ls 
possédaient une véritable éloquence, et jouissaient, 
sous ce rapport, de la plus haute considération. Ceux 
qui, parmi eux, enseignaient Part de parler, étaient 
toujours ladmiration des peuples et des grands, et les 
rois mémes briguaient la faveur de leurs lecons : on 
les appelait Orométua, mom que, par analogie, On 
donne encore aujourd'hui aux missionnaires. 

« Ces missionnaires , peu instruits et sortis des der- 
niéres classes de la société en Angleterre, rempla- 


- cérent doncá la fois, chez ces peuples, les deux classes 


élevées dont je viens de parler, et ils obtinrent sou— 
dain une considération et une influence immenses qui 
leur soumirent tout, et leur procurérent de grands 
avantages. Effectivement, des le principe et pendant 
longtemps c'était á qui aurait fait le plus de présents 
aux missionnaires; tous s'empressaient, avec une égale 
ardeur, de travailler a leurs superbes demeures, de dé- 
fricher leurs champs, de planter leurs jardins, etc. : 
C'était Páge or de la mission; tous les naturels étaient 
devenus les disciples des missionnaires ; mais, ceux-ci, 
non contents de ces résultats incroyables, et poussés 
par le zéle fanatique qui caractérise toutes les sectes 
dans le succés, firent la faute énorme d'exiger que des 
vieillards, des femmes chargées d'enfants, vinssent jus- 
qu'á cing fois par semaine pour écouter la nouvelle 
doctrine et méme pour apprendre a lire et á écrire. 
Ces vexations inutiles leur aliénérent une grande 
partie de la population qui, par ces exigences, se trou- 
vait obligée de négliger la culture de ses champs et les 
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autres travaux qui concouraient á lui procurer une 
existence plus aisée. Cependant, malgré ces fautes, 
Pindolence naturelle de ces peuples fit que Pinfluence 
des missionnaires en fut Vabord peu altérée , et, 
comme avec la religion nouvelle il fallut changer 
toutes les anciennes institutions pour les coordonner, 
que tout était nouveau pour ces peuples comme pour 
les chefs, la nécessité forca encore de recourir aux 
missionnaires pour établir les bases de la nouvelle 
société. 


« Il résulta de cette nécessité quw'une compagnie 
Wartisans, composés d'hommes fanatiques, imbus de 
préjugés, sans instruction, et surtout ignorants en ma- 
tiére de gouvernement et en politique; incapables de 
bien juger Pétat du peuple chez lequel ils se trouvaient, 
plus incapables encore de concevoir ce qui pouvait lui 


convenir, á raison de ses moeurs préexistantes et du 
climat, devint pourtant le corps législatif appelé á fon- 
der un code de lois sur des bases morales et religieuses 
quí, secondées par un systéme d'éducation libérale et 
industrielle, devaient en assurer la prompte civili- 
sation et lo bien-étre. Aussi qu'en est-il résulté? ce 
qu'on devait en attendre : rien dP'utile; ignorant les 
plus simples notions du droit, ces législateurs impro- 
visés n'ont rien produit de bien. Leurs lois seraient 
tout au plus bonnes pour servir de régles á un cou- 
vent; elles sont toutes empreintes de la rigidité super- 
stitieuse de ceux qui les ont concues; sont renfermées 
dans des vues étroites, hostiles aux étrangers, et par 
conséquent contraires au droit des gens, et enta- 
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chées, a leur origine, de cet esprit d'égoisme et d'enva- 
hissement, Pun des traits principaux qui caractérisent 
la société des missions dans ces iles. » 

Jusque-lá, j'avais été tout oreilles; mon attention 
avait été captivée par Pintérét de ces récits : je ne pus 
cependant n'empécher de m'écrier : « Ah! vous m'ai- 
mez pas les révérends, vous les faites bien noirs! » 

« Vous vous méprenez, me répondit-il, je n'éprouve 
aucun sentiment de malveillance á leur égard ; je n'exa- 
gére rien; je suis fort tolérant en matiére de religion, 
car je ne pense pas quiil n'y ait de salut que pour ceux 
de ma communion; je professe pour tous les ministres 
que je crois de bonne foi, une profonde et égale vénéra- 
tion, quand leur conduite est honorable et chrétienne; 
mais J'avoue aussi que je ne saurais étendre ce respect 
a ceux que je ne vois occupés que des biens de ce 
monde, et pour lesquels tous les moyens de les acqué— 
rir sont bons. x 
«Je wWaime point, au reste, á m'occuper de ce sujet; 
en disant la vérité, méme de la maniére la plus mo-— 
dérée sur leur compte, on a toujours Pair d'y mettre 
de la passion, tant les faits passent toute croyance. 

« Les capitaines des bátiments de guerre anglais, qui 
visitent cet archipel, bien accueillis par les chefs des 
missions, ne voient rien que par leurs yeux, et ils "en 
vont charmés. Cependant, tous n'ont pas eu la vue 
aussi courte. Le capitaine Beechey, que Pon ne peut, 
sans aucun doute, accuser de partialité contre ces 
messieurs, ne laisse pas, toutefois, de faire entrevoir 
quíil n'éprouve pas une grande admiration pour leurs 
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prétendus miracles. Le capitaine russe Kotzebue, 
s'exprime avec plus de liberté; ce qu'il en dit est de 
la plus grande vérité : je ne sais si vous avez lu les 
voyages de ces capitaines ; je le présume, mais vous 


pouvez en tout cas vous assurer de Vexactitude de ce 
que j'avance ici. 


« Pai d'ailleurs recu, il y a peu de temps, unelettre* 
que je veux vous donner; elle est fort curieuse par les 


Lettre du chevalier Dillon a M. Thomas, missionnaire wesleyen, 
a Tonga-Tabou 
Port Refuge, ile de Vavao, le 20 novembre 1837. 
Monsieur, j 

J' espere que vous voudrez bien excuser la liberté que je prends 
de vous écrire sur le sujet suivant; mais un esprit de justice 
chrétienne, d'honneur et d'humanité, my engage, et mes senti- 
ments comme homme m'y obligent : ce sont eux qui m'ont fait fré- 
mir au récit des faits qui m'ont été rapportés par mes compatrio= 
tes et les natifs, a mon arrivée ¿Tonga-Tabou, il y a quelques jours. 

Je fus alors informé par ces personnes que, pendant votre ré- 
sidence á Tonga, comme missionnaire wesleyen, vous avez cher- 
ché et trouvé les descendants des anciens rois de cette ile, qui 

EJER : 

furent détrónés il y a plus de cinquante ans, et que vous leur 
avez dit que vous étiez un missionnaire de la Bible; Zami du roi 
Georges , quí était lui-méme un missionnaire , et que ce prince les 
aiderait á remonter sur le tróne de Tonga, s'ils voulaient embras- 
ser la doctrine des missionnaires wesleyens. J'appris que, séduits 
par ces promesses, ils s'étaient convertis, du moins en apparence, 
aux conditions ci-dessus énoncées, et que, quelques mois aprés 
avoir été baptisés, ils menacérent toute la noblesse de Tonga, de 
la mort et de la destruction, si elle n'embrassait pas, immédiate- 
ment, la doctrine de M. Thomas, 'ami du roi Georges, et si elle 


ne reconnaissait en méme temps un des membres de leur famille 
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vévélations qwelle contient; elle est écrite par un An- 
glais nommé Dillon, assez connu en France; c'est celui- 


comme roi absolu de l'íile; qw'enfin les chefs de Tonga traitérent 
ces menaces avec le mépris qu'elles méritaient, et vous accusérent 
Vétre le perturbateur de la paix et de la tranquillité publique de 
leur pays. En apprenant ces nouvelles, je sus également que vous 
aviez alors cherché votre salut dans la fuite et que vous vous étes 
réfugié dans ceite ile, ou vous aviez trouvé un chef plus facile á 
séduire que ceux de "Ponga. J'apprends maintenant, qu'á la mort 
de ce prince, si facile pour vous, vous avez aidé de tous vos 
moyens un infame assassin á usurper le tróne du roi défunt, á 
Pexclusion du prince qui devait en hériter par sa naissance et ses 
droits établis par Pusage; que vous avez employé votre influence 
a détróner un mineur pour placer á la téte du gouvernement un 
homme qui ny avait pas plus de droits que moi, et dont le seul 
titre á cette place est d'étre, entre vos mains, un servile instru- 
ment de tortures et de mort, et, qu'avec son assistance sangui- 
naire, vous entreprites de propager, á Tonga, la doctrine toute 
de paix et d'amour de notre seigneur et sauveur Jésus—-Christ. 

Le peuple de ces iles affirme que, par votre astuce et vos intri- 
gues jésuitiques, vous avez rendu ce monstre, dont vous vous 
étes servi pour frapper, un affreux despote, et que vous avez in- 
troduit des punitions et des tortures inconnues, avant vous, á ces 
peuples jadis heureux. 

Ces tortures , ces punitions que vous infligez á ceux qui ne 
veulent pas partager vos croyances, sont : d'avoir la téte rasée, 
TVétre brúlé d'un fer chaud, d'étre fait esclave, et, pour les faibles 
et innocentes femmes des meilleures familles, vous les faites frap- 
per á coups de corde goudronnée, de telle sorte qu'un charretier 
qui, en Angleterre, serait connu pour traiter ses boeufs avec au- 
tant de brutalité, serait mis en prison. 

On nva également assuré que vous avez réussi á décider votre 
sanglant ami Pusurpateur, á envahir Tonga avec mille sauvages 
armés, qui se disent chrétiens; que vous avez promis la yictoire 
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méme qui a découvert et rapporté les restes du nau= 
frage de Lapérouse, et que vous avez généreusement 


á ces assassins, parce qwils se battaient pour la cause de Dieu, 
qui, bien qwinvisible, marchait avec eux dans leurs rangs. 

Qu Parrivée de ces monstres envoyés par vous á Tonga, ils 
assassinérent les hommes, les femmes et les enfants, sans distine- 
tion, et qw'ils fendirent le ventre des malheureuses méres pour 
en arracher leurs enfants, qwils jetaient ensuite á leurs sanglantes 
victimes! 

Serait-ce la vérité, Monsieur Thomas? c'est ce dont je ne puis 
douter! Puisse la vengeance du Dieu tout puissant descendre sur 
la tóte de Pétre envoyé de Satan, du monstre enfin qui a causé 
tous ces massacres ! 

On raconte encore que vous et vos frérss de Tonga et des ¡les 
Hapaée avez tenu conseil, il y a quelques semaines, á la Fuga, et 
que vous avez arrétéuneseconde campagne d'extermination con- 
tre les innocents et inoffensifs habitants de Tonga, dont tout le 
crime est de ne pas vouloir embrasser la croyance du docteur 
Wesley, et abandonner leurs propriétés, leurs libertés et leurs 
vies á la discrétion du despote, qui déja a commis les plus bar- 
bares outrages sur leurs femmes et leurs enfants, lorsqwalors 
vous assuriez ce monstre, que le vrai Dieu marchait avec cette 
troupe de bandits affamés de carnage et souillés.de crimes. 

Maintenant, Monsieur Thomas, permettez=moi de vous deman- 
der, au nom de Dieu et de 'humanité etpour Yhonneur du nom 
britannique, d'empécher qw'une plus grande effusion de sang ait 
lieu a Tonga, par la flotte quia fait voile, lundi dernier, pour les 
iles Hapaée, oú elle doit étre promptement ralliée, par le reste des 
assassins de ces ¡iles. Cette flotte combinée est sous la direction de 
votre ami Pusurpateur, qui n'est que votre instrument et que 
vous avez le pouvoir d'arréter dans ses horribles projets. 

J'ai également appris, il y a quelques semaines, que la jeune et 
intéressante fille du roi de Tonga, a été embarquée et transportée 
dans la cour de Pusurpateur, oú1, attachée á un piquet, elle a été 
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traité et fait chevalier : 'espére que vous ne récuserez 
pas son autorité. » 


frappée, ácoups de corde, jusqu'a ce que le sang royal coulát de 
ses épaules et de toutson corps; que sa seule offense était d'avoir 
essayé de rejoindre son bien-aimé etlégitime mari a Tonga-Tabon, 
ce qui, dans votre opinion, était un crime abominable, parce 
quwiil est ce que vous nommez payen, et qu'il n'a pas voulu se sou= 
mettre immédiatement a embrasser notre foi et fléchir, lui et sa 
famille, devant Pusurpateur qui, sans aucun doute, et pour le 
récompenser de s'étre fait chrétien, Paurait aussitót privé de ses 
propriétés et de sa liberté, apres Vavoir préalablement gratifié de 
quelques douzaines de coups de corde, ainsi qwa été traitée sa 
malheureuse femme. 

Ok! Monsieur Thomas, que penseront les honorables familles 
d'Angleterre quand elles apprendront que le sang de la fille lun 
sigrand prince, quí pourrait rivaliser 'ancienneté d'origine avec 
la plus noble famille "Europe, a été répandu par Vexécuteur 
public ? 

Je désire, Monsieur "Thomas, que Dieu vous pardomne pour les 
offenses que vous avez commises en brutalisant et dégradant, 
comme vous Pavez fait, Vordre le plus élevé du peuple dans ces 
iles. Rappelez-vous ce que dit Notre Seigneur, lorsque la femme 
adultére lui fut amenée pour ses péchés Que celui qui se sent 
innocent lui jelte la premiere pierre..... Je présume, Monsieur 
Thomas, que vous n'étes pas exempt de péchés. Comment avez- 
vous pu ordonner que cette personne, qui ne méritait que des 
égards, fút maltraitée par vos ordres, que P'exécution eút lieu si 
pres de votre femme et de votre famille, qu'elles entendaient les 
cris et les larmes de cette malheureuse victime. 

Je suistáché de le dire, mais votre femme est une froide An- 
elaise, sans coeur, autrement elle fút sortie de chez elle, et, animée 
Yun véritable esprit breton, elle eút pris la princesse sous sa pro- 
tection. 

Que pensera le peuple anglais si généreux, qui contribue, par 
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Ce que le chevalier Dillon rapporte de la conduite 
des missionnaires de Tonga est exactement Phistoire de 


ses dons, a'entretenir votre société, et dontla bonté vous fait vivre 
avec luxe dans ces ¿les; que dira-t-il, lorsqwil «apprendra que 
pour propager les saintes écritures, vous détruisez les hommes, les 
femmes et les enfants, comme vous Payez fait a Tonga, et comme 
je viens de le rapporter? 

Que dira Villustre nation anglaise quand elle verra représenté, 
dans les boutiques de caricatures, un ministre de Wesley, pro= 
pageant sa doctrine. en faisant assassiner des femmes innocentes 
pour retirer de lew» sein le fruit de leurs entrailles? De tels crimes 
ne furent jamais: connus a Alger ni dans aucun autre état barba- 
resque. 

Monsieur Thomas; c'est mon devoircomme sujet anglais et gen- 
tilhomme, de porter ces outrages a la connaissance du gouverne= 
ment anglais et de la chambre des communes, et de donner á votre 
conduite, toute la publicité possible dans le monde entier. Je re= 
garde aussi comme mon devoir d'en informer le roi des Francais, 
dont j'ai lhonneur d'avoir une commission. 

Depuis que j'ai écrit ceci, il y a peu de jours, j'ai recu ce rap= 
port de la flotte réunie aux ¿les Hapaée. 

« On dit que lusurpateur a le projet, dés son arrivée a Tonga, 
d'inviter tous les chefs 4 une féte, ou tous les partis, selon la 
coutume établie parmi ces peuples, se présenteront sans armes, 
etqu'alors, tous les naturels de Zavao, ayant chacun un couteau 
de boucher caché sous ses vétements, á un signal donné, se jet= 
teront sur les victimes sans défiance, qu'ils massacreront jusqu'au 
dernier homme. » 

J'apprends encore que vous étes trés-bien informé de cet hor= 
rible projet; ainsi pour l'amour de Dieu et la propagation des sain- 
tes écritures, plusieurs centaines de personnes vont encore étre 
sacrifiées sur les sanglants autels de Tonga! 

Si vous n'étes pas instruit de ce criminel dessein, je vous Pap= 


prends et je vous demande de détourner les conps que doit frapper 


— 419 — 


tous ceux de cette société, dans les diflérentes autres 
iles de POcéanie qu'ils exploitent, sans doute avec moins 
de cruauté, tous en apparence au nom de Dieu et des 
saintes écritures, mais en réalité tous pour leur bien- 
étre et pour celui de leurs familles. 

Sils éprouvent quelque difliculté de la part des 
chefs á faire exécuter leurs volontés, aussitót 11s mena- 
cent de la puissance de PAngleterre et annoncent qu'ils 
vont écrire pour faire venir des bátiments de guerre. 


Cette lettre explique tres-bien pourquoi tout le 


monde, a O-Taiti, croyait encore, a Pépoque du pas- 
sage du capitaine Beechey, en 1826, que le roi d'An= 
gleterre était missionnaire; ce capitaine cherche a 
établir un raisonnement d'analogie , pour expliquer 
comment cette ridicule opinion pouvait s'étre formée. 
Il eút été moins embarrassé pour trouver le mot de 
lénigme, sil avait eu connaissance du secret que nous 
révele la lettre qui précede. Le roi Georges se sera sans 
doute aussi trouvé ici Pamz de quelque révérend et 


Pasurpateur. Si les-vents et le temps le permettent, j'irai direc= 
tement a Tonga, instruire le peuple de cette ile du danger qui le 
menace. 

Quant aux les des Navigateurs, je sais que votre dessein et vos 
«lésirs sont d'étendre lepouvoir de Pusurpateur sur cet archipel, et 
que vous vous proposez d'établir votre créature par les mémes 
moyens que vous avez employés dans ces iles. 

Rappelez-vous, je vous prie, Monsieur Thomas, qwil y a un 
Dieu vengeur et juste et des supplices réservés aux méchants! 


Je suis votre trés-affligé serviteur. 
Signé: Chevalier Dirrox. 
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nussionnaire comme lui, de la société de Londres; il 
parait que ces pieux mensonges sont permis pour une 
bonne fin : on va loin avec de pareilles maximes. 

Mais revenons á notre sujet. Mon ami continua 
alnsi : 

« L'établissement des lois eút été une institution 
illusoire, sans la création de tribunaux pour les faire 
exécuter; il fallait done des juges pour les composer. 
Tout naturellement encore les missiomnaires furent 
chargés de les nommer; par lá, il fut en leur pouvoir 
Vaccorder des faveurs et de se faire des créatures, pré= 
rogatives immenses qu'ils ont su trés-adroitement ex- 
ploiter et conserver, et qui, en effet, ont assuré leur 
domination dans ces iles; c'est a ce point qu'aujour= 
d'hui méme il ne peut y avoir de juges, ni d'employés 
que ceux qui sont membres de PEglise, c'est-á-dire 
ceux qui prennent le sacrement; et ce qui serait bien 
plus difficile a croire, si on ne le voyait, c'est que leur 
influence est telle que , si Pun des membres de PEglise 
fait une faute, il ne peut étre traduit devant les tribu- 
naux sans leur autorisation : il doit Vabord compa- 
raltre devant les missionnaires qui Pexaminent en se- 
cret, et le coupable échappe toujours au chátiment, 
s'ls déclarent qu'il n'y a pas lieu de poursuivre, moyen 
considérable de puissance pour tenir leurs créatures 
dans le devoir et dans leur dépendance; ayant ainsi la 
faculté de les maintenir toujours en place, ils trouvent 
aussi par Pexcommunication , celle de faire destituer 
qui ils veulent. Je m'arréterai ici, 'en ai ditassez pour 
que vous puissiez bien comprendre quelle est leur posi- 
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tion et leur influence dans ces ¡les : ce sont eux qui 
gouvernent, et la reine Pomaré n'est en réalité qu'un 
instrument entre leurs mains et un simple préte-nom. 
Je vous renvoie, pour le reste, á la lettre du chevalier 
Dillon et a ce que vous pouvez en entendre dire ici. 
Parmi les mille et une histoires que Pon débite á leur 
sujet, quelque singuliéres qw'elles puissent vous pa- 
raítre, un grand nombre cependant ne sont que trop 
véritables. » 

« Je ne puis, cependant, lui dis-je, ajouter foi a 
cette ridicule version que M. Pritchard, chef des mis- 
sionnaires et consul d'Angleterre, a été Paccoucheur 
de la reine; C'est une fable qui tombe Velle-méme. » 

« Vous étes dans Verreur, reprit-il, le fait de Pac- 
couchement, tout ridicule qwil parait étre, Wen est pas 


moins trés-réel. 


« Laloi qui empéche votre compatriote Brémond de 


se marier, na point été faite contre lui seul, mais 
bien contre tous les étrangers, de quelque nation quils 
soient, Anglais ou autres. Le véritable but de cette loi 
est de les éloigner tous, et de ne laisser s'établir 1c1 
que les personnes que la société veut bien admettre 
comme membres. 

« Sil en était temps encore, il ny aurait ici, de 
négociants, que les missionnaires; de marchands, que 
les missionnaires; de propriétaires, que les mission- 
naires. 1ls ont Vesprit fort envahissant; ils voudraient 
que tout fút pour eux et pour leurs enfants : ils ont 
travaillé Popinion des indigénes en ce sens, et ils ont 
réussi, non á leur donner, par Yexemple des étrangers, 
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une noble émulation qui excite chez eux le courage du 
travail et puisse les conduire au progres et á Paisance; 
mais bien un vil sentiment d'envie et de jalousie sociale 
qui lesen éloigne au contraire et les laisse croupir dans 
leur présomptueuse ignorance et dans la misére. Ils ont 
exalté ce sentiment d'éloignement pour les étrangers, 
jusqu'a la haine contre tous ceux qui ne sont pas de leur 
communion et particulicrement contre les catholiques. 
Ils les ont représentés comme des idolátres, envers 
lesquels toute mauvaise action est légitime et ne peut 
qwétre trées-agréable a Dieu. Cette opinion, si contraire 
a la charité chrétienne, quiils se sont efforcés d'incul— 
quer a leurs disciples, est peut-étre aussi la leur, car 
leur ignorance est telle qu'on pourrait, sans leur faire 
injure, assurer quiils connaissent peu les points de 
doctrine qui séparent les deux Eglises. Pour persuader 
les sauvages, 1ls leur ont indiqué comme preuves d'i- 
dolátrie, le respect que vous portez á la représentation 
du Christ; vous pourriez, je crois, leur renvoyer Par- 
gument avec plus de raison, car la Bible semble v'étre, 
entre leurs mains , que Pobjet matériel de leur culte. 
Pour beaucoup de missionnaires, ce n'est qu'un livre ; 
parmi eux, trés-peu sont en état de le comprendre, et 
parmi les indigénes, personne assurément, ce qui, 
néanmoins, ne les a pas empéchés de faire des mis- 
sionnaires de plusieurs naturels pour les placer dans 
les iles basses et désolées de Parchipel Dangereux, oú 
les révérends ne se soucient pas d'aller résider, parce 
qu'ils "y trouveraient point Paisance et le confort dont 
¡ls jouissent dans les iles hautes. » 
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Combien un tel état de choses, m'écriai-je, paraít 
déplorable, surtout lorsqu'on pense qwil a falla, pour 
obtenir ces tristes résultats, torturer ces malheureux 
Indiens, dont les dispositions naturelles étaient si heu- 
reuses; car ¡ls étaient francs , braves, industrieux et 


Vune bienveillance telle, quwelle augmente beaucoup 


Pintérét qwils inspirent. En définitive, mon opinion est 
cependant que Paction des missionnaires a été utile pour 
faire abandonner aux Indiens les abominables sacri- 
fices humains qui, quoique beaucoup plus rares, étaient 
encore en usage avant leur arrivée. « Cest vrai, me 
répondit mon interlocuteur, mais cet avantage a été 
acheté bien cher, car, la vive persécution au moyen de 
laquelle la nouvelle croyance a été établie, a fait périr 
dix fois plus de personnes qu'il nen avait jamais été 
sacrifié sur les autels réunis de tout Parchipel des ¡les 
de la Société. On comptait encore, a lépoque du troi- 
siéme voyage de Cook, plus de cent mille habitants en 
O-Taiti seule, tandis qu'aujourd'hui le nombre s'éleve 
á peine de neuf a dix mille ! 

« Croyez-mo1, poursuivit-il, la vraie religion apos- 
tolique ra point jeté de racines profondes en ces 
iles; elle ma point fait de vrais prosélytes : tous ces 
peuples sont, en général, trés-indifférents a cet égard; 
ils craignent les missionnaires parce qwils ont le pou- 
voir ; mais ils "ont plus de vénération pour eux; ils se 
sont montrés trop avides et surtout trop injustes. Grand 
nombre d'Indiens ne les considérent plus que comme 
des gens qui ne cherchent qu'a S'enrichir á leurs dépens. 
Les missionnaires ont réussi a détruire la foi dans les 
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Tabous; mais cette croyance perdue n'a été remplacée 
par aucune autre : 3ls ont plus aujourd'hui ni foi ni 
respect pour rien. Les progrés en civilisation ont été 


plus marqués , mais ¡ls sont dus, bien plus á la grande 


tréquentation des Européens dans ces iles, qWaux ef- 
forts des missionnaires, qui ont toujours évité d'ensei- 
gner á ces insulaires la langue anglaise, pour les tenir 
davantage dans leur dépendance, et pour rendre leurs 
communications avec les Européens plus difficiles. » 

A peine mon ami finissait-il de parler, que nous ar- 
rivions au bord du torrent qui barre le chemin, et sur 
lequel, jusqu'á présent, il Wy a pas de pont. Cet obs- 
tacle mit un terme á notre promenade et nous nous 
assimes pour regarder leau couler : elle roulait alors 
doucement sur un lit de graviers et de roches, que sa 
transparence nous permettait de voir comme á décou- 
vert; les rives des deux cótés sont assez élevées et 
presque entiérement boisées. Des excavations produi- 
tes par les eaux du torrent, lorsqwil grossit, aprés un 
orage, forment des bassins naturels, qui sont les bains 
les plus agréables que Yon puisse voir. Pendant que 
nous étions occupés a les examiner, notre attention 
fut attirée parune branche agitée qui cachait en partie 
un de ces bassins, et dont le mouvement ne pouvait 
étre le résultat de celui des eaux. Notre curiosité, vive- 
ment piquée, ne tarda pas á étre satisfaite. Deux jolies 
filles aux cheveux flottants, toutes nues , et de formes 
ravissantes, si pures, que Pon aurait pu les prendre 
pour des naiades, s'échappérent de ce bain, et, nous 
regardant en riant, Senfoncérent dans Pépaisseur du 
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bois. Aucun de nous ne prit cette fuite pour un mouve- 
ment causé par la pudeur, et je ne m'étonnai plus si 
les jeunes marins de la Vénus étaient si passionnés 
pour la chasse et pour la péche. 

«Vous le voyez, me dit mon ami, c'est, dansle fond, 
comme au temps de Bougain ville : il n'y a que lesamen- 
des etles chátiments qui apportent quelques restrictions 
á ces coutumes anciennes que les O-Taitiennes aiment 
tant, et qui leur ont acquis une si grande célébrité. 

«Il y a cette différence, cependant, ajouta-t-il, 
c'est qu'alors elles étaientinnocentes et qw'aujourd'hui 
elles ne le sont plus, car elles ont toutes la conscience 
de ce qu'elles font. » 

Nous restámes quelques instants sans parler, nous 
abandonnant aux réflexions que nous suggérait cette 
apparition, puis nous revinmes vers le port, en causant 
du commerce. 

Mon compagnon de promenade reprit en ces termes : 

« Les ressources commerciales de ces ¡les sont en- 
core trés-bornées; cependant, environ quatre-vingts 
bátiments baleiniers ou du commerce visitent O-Taiti 
Chaque année, et il peut en venir vingt de plus dans les 
autres les de ce groupe : cela peut donc faire ensemble 
cent bátiments dont chacun, Pun dans Pautre, dépense 
500 piastres, ce qui donne un revenu total de 50,000 
piastres; mais ces dépenses sont acquittées dans une 
proportion trés-grande qui varie du tiers á la moitié, 
en étofles ou autres objets d'échange, de sorte quiil 
west pas probable que plus de 25,000 piastres, en nu- 
méraire, soient mises annuellement en circulation 
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dans ces iles. Les autres revenus de cet archipel se 
composent de produits agricoles et de ceux dela péche 
des perles. Ces ressources seraient immenses, sil y 
avait de Vindustrie ; malheureusement, dans Pétat de 
démoralisation oú est tombé ce peuple,, cela se réduit 
a bien peu de chose, et 1l n'y a presque pas de progrés 
á attendre sous le double rapport de Pagriculture et 
de Pindustrie, d'ici a longtemps. 

« La fabrication du sucre, cependant, semble aug— 
menter sensiblement, mais ce produit deviendrait un 
article d'exportation bien autrement important, si Pon 
encourageait les blancs a se fixer dans ces iles. Toute- 
fois, jusqu'a présent, cette fabrication rest point consi- 
dérable. Voici, a peu pres, ce que Pon a exporté par 
an, et cela seulement depuis trois ou quatre années. 


Valeur 


, TOTAUX+. 
en piastres. 


Denrdes, | Provenances. | Tonneaux. 


PO-Tani. 8,000 
d'Erco. 3 2,000 11,200 
de Rajatéa. 1,200 
| VO-Tañti. 3,750 


Sucre 


d'Eméo. ! 1,500 

d'Huaheiné. y] 4,500 13,500 
de Raíatea el 

Bora-Bora. 3,750 

de toules les 


iJes. 50 4,000 4,000 
28,700 28,700 


Huile de coco 


Arrow-root. 


Dépenses des navires fréquentant les 
iles; droits et provisions fraiches. |. 50,000 


'Torar GÉNÉRAL, 78,700 p ou 424,008 fro" 


«Les quantités portées au tableau ci-dessus repré- 


* Valeur approchée en francs, la piastre forte étant évaluée á 
5 fr, 37 c., qui est sa valeur intrinséque. 
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sentent le revenu de ces ¡les dans les meilleures années; 
Ce revenu pourrait étre augmenté de beaucoup, car 


elles produiraient facilement avec les habitants qu'elles 
ont actuellement : 


Sucre, 2,000 tonn. évaluésa 160,000 piastres. 
Huile de coco, 1,000 :d. id. 75,000 
Arrow-ro0t, 100 id. vd. 8,000 


Totaux, 3,100 243,000 p. ou 1,304,910 fr. 


«Tous ces articles seraient d'une vente facile , de 
méme que le coton, le café et Pindigo qui y viennent 
trés-bien , mais dont on ne Sest point encore otcupé 
d'une maniére spéciale. On ne peut toutefois attendre 
ces heureux développements de longtemps , car les 
Indiens sont jaloux des étrangers, peu disposés á s'a— 
donner a la culture, et au lieu d'encourager les navires 
a fréquenter cet archipel, ils n'ont fait que mettre des 
entraves au développement du commerce en augmen- 
tant les prix, á mesure qu'on leur demandait des den 
rées. Cest á un tel point que Pon a été obligé de re- 
noncer entiérement au commerce de Phuile de coco. 

« Il en est de méme á Végard des étrangers qui veu= 
lent se fixer danscesiles; les Indiens ne leur cédent plus 
qu'avec une extréme difficulté la moindre portion de 
terrain, et encore n'est-ce qu'a des prix tres-clevés quiils 
font ces concessions ; ils suivent, en cela, les avis des 
missionnaires qui voudraient tout garder pour eux et 
pour leurs enfants , et poussent, en conséquence, les 
Indiens á éloigner, autant que possible, tous les blanes, 
Un tel état de choses retardera indéfiniment la prospé- 
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rité de cet archipel, car il est peu probable que les In - 
diens veuillent cultiver pour eux-mémes ; ¡ls sont trop 
indolents pour entreprendre rien de ce qui demande un 
soin continuel, et oblige a des dépenses faites longtemps 
avant d'en recueillir les bénéfices. 1ls "ont point d'i- 
dées de prévoyance : et sur les 1/40 tonneaux de sucre 
que Pon fabrique aujourd'hui dans ces ¡les, il ny en a 
guére que de 12 0u 15 pour le compte des indigénes. 

« La péche des nacres et des perles a été, pendant 
quelques années, trés abondante et a produit des va- 
leurs trés-considérables pour Pexportation. De 1832 4 
1836 on a péché plus de 800 tonneaux de nacre de 
perles* dans Parchipel seul des ¡les basses Pomotou. 
Les deux tiers de cette nacre et toutes les perles ont été 
envoyés en France, 0ú, par suite de la grande quan- 
tité de nacre qui a été exportée sur les marchés d'Eu- 
rope, Ce produit est enticrement déprécié; il y a 
plus a O-Taiti que M. Moerenhout qui soceupe en- 
core de cette industrie. 

« Il résulte de la situation générale du commerce, 
qu'un bátiment expédié avec une cargaison á destina= 
tion d'O-Taiti, ferait une opération bien aventurée; 
car, Sil arrivait aprés quelqu'autre navire, il ne placerait 
que difficilement sa cargaison , ne trouverait plus 'ar- 
gent comptant sur la place, et il serait, en outre, 
exposé á ne pas rencontrer de produits indigénes pour 


1 Chaque tonneau de nacre de perles doit donner comme pro- 
duit moyen 4,000 piastres ; la valeur totale des perles a dú s'ele- 
ver a 32,000 piastres, ou en franes á la somme de 168,84ofr, 00 c. 


e 


— 499 —- 


retours, a moins, cependant, qu'il ne se fút entendu 
avec une personne déja a résidence, et quil n'eút 
établi des communications réguliéres á des époques 
fixées iPavance. 

« Une opération montée ainsi pourrait avoir de 
bonsrésultats, car, dans mon opinion, beaucoup P'ob= 
jets de manufacture francaise obtiendraient promp- 
tement la préférence sur ce marché, surtout si les 
assortiments étaient composés sur de bonnes notes. » 

Je remerciai beaucoup mon ami des nombreux et 
utiles renseignements qu'il voulait bien me donner, et 
qu'un marin, dont le séjour n'est qu'instantané et qui, 
de plus, a contre lui Pimpossibilité de se faire com- 
prendre, a cause du langage, ne peut acquérir que 
diflicilement et aprés une longue résidence. 

Arrivés au port, nous nous embarquámes pour aller 
diner á bord de la Vénus, oú M. le général Freire, ex- 
président du Chili, qui, alors habitait Papeiti, voulut 
bien nous faire 'honneur de nous accompagner. Ce 
général était ancien compétiteur des généraux Pinto 
et Prieto , mais, a Pavénement de ce dernier á la pré- 
sidence, et de son parti au pouvoir, il se vit forcé de 
chercher un asile a Lima, oú il a vécu plusieurs années 
et ou il retrouva le général O-Higgens, ex-président 
du Chili et comme lui émi gré. Tous deux jouissaient, 
dans cette capitale, d'une estime justement acquise ; ils 
étaient recherchés dans la société qui semblait, par 
ses attentions , vouloir leur faire oublier leurs mal- 
heurs et leur exil, et, en effet, ils eussent pu se trouver 


heureux, si Pon pouvait Pétre loin de sa patrie. 
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Aprés la sanglante catastrophe du général Salaberry, 
en 1837, amenée par la défaite qui suivit Pentrée des 
troupes de la Bolivie sur le territoire du Pérou, le gé- 
néral Freire fut solicité par ses amis -et par ses nom- 
breux partisans, de revenir au Chili. On regardait 
alors la déclaration de guerre du gouvernement de 
Prieto au général Santa-Cruz, comme un événement 
quí devait amener un changement dans la présidence 
de la république. Le général Freire, cédant enfin aux 
sollicitations qui lui étaient faites, et persuadé que 
c'était une conjoncture favorable pour lui, de faire 
valoir ses droits a la candidature de la présidence, se 
décida a Sembarquer pour le Chili, sinon pour y re- 
prendre la haute direction des aflaires, dans le cas ot, 
par une nouvelle élection, il y serait reporté, mais 
du moins pour revoir sa famille. 

Le bátiment sur lequel le général Freire 'embarqua 
était un ancien brick de guerre dont les canons avaient 
été mis dans la cale, pour servir de lest ; rencontré par 
uné division chilienne, cette circonstance aggrava sa 
position, 1l fut contraint sans débarquer au Chili et sans 
quil lui fút permis de revoir sa famille, de passer du 
brick sur lequel il était sur une goélette dela république, 
qui avait ordre de le conduireau port Jackson, á la Nou- 
velle-Hollande, ot il étaitenvoyé en exil par ordre du 
gouvernement du général Prieto, président du Chili. 
Le général Freire vécut pendant plusieurs mois á la 
Nouvelle-Hollande, ou il ne fut point accueilli avec les 
égards dus a son rang et a ses malheurs. Il quitta enfin 
cette terre inhospitaliére pour lui, et vint a O-Taiti ou, 
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du moins, il méne une vie tranquille, sinon heureuse. 
Ce général a trouvé, dans le coeur de M. Moerenhout, 
une généreuse et noble sympathie, et ses peines se 
trouvaient adoucies par les soins de Pamitié : il sup= 


portait avec courage et philosophie le temps de Pad- 
versité. 

Je le vis souvent pendant notre séjour; je Pavais 
connu au Pérou; il est d'une société agréable et douce, 
et, comme Francais, je ne pouvais oublier que le temps 
de son administration avait été marqué par des égards 
et des intentions bienveillantes pour nos compatriotes. 

Aprés le diner, nous retournámes á terre pour nous 
promener. Les soirées sont délicieuses á O-Taiti; une 
légére brise arrive de la montagne, toute parfumée, et 
ride á peine, par intervalles, la surface des eaux tran- 
quilles de la rade qui, unies comme une glace, réflé- 
chissent, en images renversées, les bátiments qui se 
trouvent au mouillage, la gracieuse petite le de Mou- 
tou-Outa et les hauts palmiers et cocotiers qui, de leurs 
tétes touflues, projettent des ombres profondes qui 
semblent encadrer en noir ce;joli bassin. 

Vers la mer, la vue est bornée par le rescif á fleur 
dVeau qui cerne la rade du cóté du large, et qui, sans 
cesse couvert d'une écume blanchissante, brille, á la 
nuit , de mille feux phosphoriques, auxquels viennent 
bientót se méler ceux d'un grand nombre de bateaux 
qui s'y rendent, pour pécher aux flambeaux. Tous les 
soirs, le calme est dans Pair comme sur les eaux; mais 
a terre le tableau change, le rivage, si solitaire pendant 
le jour, est animé tout a coup par une foule de jeunes 
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filles, couronnées de fleurs ou de feuilles de palmier, 
qui rappellent les bacchantes ; elles se croisent dans 
tous les sens et semblent électrisées par le plaisir, ou 
par Pespérance de le rencontrer. Malgré de nombreux 
constables a voix rébarbatives qui, fidéles á la con- 
signe des missionnaires, criaient incessamment aux 
femmes de ne point aller a bord des bátiments (ce qui 
donne une idée exacte de Pétat moral de ce peuple), 
cette recommandation était comme un attrait de plus 
donné aux plaisirs, et, toutes les nuits, les navires ba= 
leiniers ou autres, mouillés sur cette rade, étaient 
encombrés de ces beautés faciles, il est vrai, mais réel- 
lement gracieuses et séduisantes. 

La Vénus, pour laquelle, je le pense bien, les consta 
bles prenaient tant de peine, n'était point visitée; in- 
dépendamment de la coutume établie depuis quelques 
années par les bátiments de guerre anglais, de se faire 
regarder comme ¿aboués, nulle peine n'avait été épar- 
gnée pour empécher la reine, les femmes et méme tous 
les indigénes , de visiter la frégate, et les insinuations 
faites a cet égard n'étaient pas restées sans effet. Ce- 
pendant, si notre Vénus Wa plus trouvé autant de 
nérécides et de syrénes qwautrefois, le nombre des 


driades et des hamadriades semblait s'étre multiplié 


pour la recevoir et pour la féter. 

Depuis le moment de notre arrivée dans cet excel- 
lent port, nous nous étions occupés de remplacer notre 
eau, de réparer les parties du gréement qui avaient 
souflert; Péquipage recevait, chaque jour, une ration 
de boeuf frais. Les oranges et les goyaves étaient á 
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bas prix, ce qui nous permettait d'en donner á tout le 
monde, et quarante ou cinquante hommes recevaient 
chaque jour la permission d'aller á terre se promener. 

Papeiti, chef-lieu et résidence du gouvernement 
dV'O-Taiti, est situé au bas de la plus haute montagne 
de Pile; la, le terrain plat qui, du rivage, Sétend au 
pied des montagnes, a peu de profondeur, mais il est 
couvert d'une riche et brillante végétation. Papeiti West 
point une ville, ce n'est pas non plus un villa ge, ce serait 
plutót un hameau : cependant ce n'est rien de tout 
cela, le nom espagnol de pueblo me parait mieux définir 
ce genre d'établissement. C'est enfin une foule de petites 
cases ou de chaumiéres répandues sans ordre au mi- 
licu des orangers, des cocotiers et des goyaviers, 
quí ornent le rivage courbé en forme dare sur les 
bords de la rade. L'aspect général m'a rien d'impo- 
sant , mais il est extrémement gracieux et trés-pitto- 
resque. 

Ce que Pon remarque Vabord, en arrivant sur la 
rade, C'est un petit ¡lot a fleur eau, couvert d'un joli 
bouquet de verdure, á travers lequel on entrevoit une 
batterie de huit canons ou flotte le pavillon 'O-Taiti. 
Cette petite ile, véritable miniature, est Moutou-Outa, 
ou Pile de la reine; Sa Majesté en fait souvent sa rési- 
dence, et elle y était au moment de notre arrivée. 

La plus belle maison que Pon apercoive au rivage 
de Papeiti est celle du chef de la mission; a cóté on 
distingue une grande case qui sert á la fois de tem- 
ple et décole : tout le reste se compose de cases parmi 


lesquelles on remarque plusieurs petites maisons blan- 
1, 28 
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chies a la chaux. Elles indiquent ic1, de méme que 
dans toute la Polynésie, la présence des blanes aux= 
quels elles appartiennent; a Papeiti, presque tous ces 
étrangers sont anglais. 


La reine mavait point encore de maison, elle habi- 


tait une case de forme indienne, dont la modeste 
construction w'était préférable en rien, á aucune de 
celles des autres indigénes; cependant, on a pensé 
qu'il convenait de lui donner un logement plus décent 
et on lui construisait, á notre arrivée, une maison assez 
belle et convenable a son rang; située dans Vintérieur, 
elle est assise sur les bords d'un ruisseau dont Pembou-= 
chure est dans la rade. La position de cette maison, 
sans ótre désagréable, ne m'a pas paru bien choisie, 
parce que, placée dans un fond, elle sera privée de la 
vue de la mer, de celle des batiments au mouillage, et 
peut-étre aussi de la brise du large, si agréable et si 
bienfaisante sous cette latitude. 

On trouve á Papeiti des magasins assez bien as- 
sortis en étoffes ou autres marchandises propres a 
la consommation et aux besoins de la population de 
cette ile; on y trouve également quelques approvision= 
nements de mer, mais en trés-petite quantité. 

Comme importance commerciale, cette place est 
inférieure sous tous les rapports á celle d'Honoloulou 
(tles Sandwich); le nombre des étrangers y est moins 
considérable; la population indigéne est aussi a Papeiti 
moins nombreuse qua Honoloulou; mais elle paralt 
beaucoup plus propre, moins maladive ; les naturels 
ont des formes plus ¿légantes, 1ls sont beaucoup plus 
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gais et semblent enfin avoir moins perdu de leur carac- 
tére primitif. 

Si Pon compare ces deux peuples sous les rapports 
de la civilisation et de la morale, je ne pense pas qu'on 
puisse établir une différence bien sensible entre eux; 
je donne pourtant la préférence aux habitants d'O- 
Taiti sur ceux des ¡les Sandwich : les chefs, surtout ; 
me paraissent plus éclairés, et a part le peu de res— 
sources en approvisionnements de vivres de campa— 
gne, la reláche d'O-Taiti me parait plus agréable que 
celle 'Honoloulou. 

Leg septembre 1838, a onze heures, j'apprisParrivée, 
dans la baie de Matawai, de deux bátiments de guerre 
francais; je pensal aussitÓt que ce ne pouvait étre que 
la division aux ordres de M. le capitaine d'Urville, et 
C'était elle en effet. Cette division revenait de son ex- 
pédition au póle Sud; depuis, elle avait touché au Chili 
et aux iles Marquises, oú il parait que nous ne Pavions 
précédée que de quelques jours. 

FPenvoyai immédiatement le pilote Gim aux ordres 
du commandant, pour le conduire dans la baie de Pa- 
peiti, si son intention était d'y venir. M. le capitaine 
d'Urville, venu a O-Taiti pour y régler ses chronomé- 
tres, préféra rester auprés de la pointe Vénus, qui, 
comme On sait, est un des points les mieux déterminés 
de toute POcéanie. 

Le lendemain 10, je m'embarquai de bonne heure 
pour aller faire visite a M. le capitaine d'Urville; ¡'étais 
déja rendu á Pentrée de la baie de Matawai, lorsque 
je le rencontrai, ainsi que le capitaine Jacquinot; ¡ls 
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faisaient route pour Papeiti : nous revinmes tous en= 
semble a bord de la Vénus. 'accompagnai ensuite le 
commandant dans sa visite chez la reine; elle habitait 
alors une petite case située dans la partie occidentale 
de Papeiti. Elle nous recut sans cérémonie : elle 
était en grand négligé, vétue seulement d'un peignoir, 
les jambes et les pieds nus. Elle était assise á Porientale 
sur un lit d'herbes séches, recouvert de nattes qui ser- 
vaient de tapis. Ses tantes et ses cousines Pentouraient; 
une suite nombreuse se tenait en dehors de cette es- 
péce de hangar, ou, pour parler plus exactement, dans 
la cour. 

M. lecommandant d'Urville, interprétéparM. Henry, 
indigéne civilisé , marié á la fille un missionnaire, 
adressa quelques compliments á la reine, il lui rappela 
le voyage de la corvette la Coqualle, dont alors il était 


second. 11 se souvenait avec plaisir de la jeune prin- 
cesse Aimata, aujourd'hui reine d'O-Taiti. Cette prin— 
cesse, sans paraltre beaucoup se rappeler le capitaine 
d'Urville, laissa errer un léger sourire sur ses lévres 


au nom d'Aimata : c'ótajt une réminiscence un temps 
plus heureux pour elle. Toutefois elle comprima promp- 
tement ce mouvement pour reprendre son air d'insou- 
ciance, car telle était la consigne qu'elle avait recue. 
Pendant que nous étions á causer avec la reine, mon 
attention fut attirée par la vue d'une maison que 
Jentrevoyais á traverslesarbres, il me semblait qu'elle 
s'approchait de nous. Aprés m'étre bien frotté les 
yeux, je visa ren point douter, qu'effectivement elle 
s'avancait de notre cóté. C'étaitune maison qui déména- 
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geait, ou plutót que Pon faisait changer de résidence; le 
toit en était supporté par un grand nombre de poteaux 
que des Indiens tenaient embrassés. Par un effort simul- 
tané, ils avaient arraché cette maison dela place qu'elle 
occupait et 1ls Papportaient pour la placer pres de la 
nouvelle demeure de la reine. Elle fut posée aussitót 
au lieu préparé pour la recevoir; chacun des piliers 
fut enterré de deux pieds, et ce déménagement fut 
ainsi terminé. L'intervalle des poteaux se ferma en- 
suite, selon Pusage, avec des bambous placés á dis- 
tance ,-pour laisser passer Pair, et avec des nattes qui 
se tendent sur ces bambous seulement durant la nuit 
ou pendant le mauvais temps : cette case était destinée 
aux grands ofliciers de la couronne et aux gardes-du- 
corps de la princesse. 

Assez mal interprétés, et ne pouvant causer directe- 
ment avec la reine, nous nous retirámes aprés une 
visite trés-peu prolongée. Nous allámes ensuite voir 
M. Pritchard, consul anglais, par qui nous fúmes recus 
avec une politesse toute particuliére. M. Moerenhout, 
qui nous accompagnait, vint avec nous diner á bord 
de la Vénus, et a la nuit, MM. d'Urville et Jacquinot 
rejoignirent leur division. 

Avant cette derniére visite a la reine, 'avais eu plu- 
sieurs fois Phonneur de voir S. M., je lui avais offert 
un chále en soie, de nos manufactures de Lyon, et une 
piéce de drap écarlate. Elle avait recu ces objets en 
apparence avec plaisir, et elle se croyait sans doute 
obligée de reconnaítre ces attentions par quelques 
solns , car, dans cette derniére occasion, elle nous 
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offrit un présent de rafraichissements que je crus de- 
voir refuser, S. M. n'étant point venue a bord et pa— 
ralssant conserver de mauvais sentiments á notre égard. 
Je sais, a Wen pas douter, que cette conduite lui était 
dictée, et ce fut précisément par ce motif que je ju- 
geai convenable d'en user ainsi. 

11 West aucun moyen qui nait été mis en ceuvre 
contre nous dans cette circonstance, pour nous des= 
servir dans Pesprit de la reine; c'est au point qu'on 
Cherchait a persuader á S. M., qui n'a aucune idée de 
la valeur des choses, que la frégate Wavait été armée 
que pour venir lui demander 2,000 piastres. La reine 
Pomaré parlant un jour dans ce sens á M. le général 
Freire, il ne put s'empécher de lui dire qu'on la trom- 
pait; que cette supposition était une absurdité; qw'elle 
ignorait sans doute que la France était un grand état, 


habité par une nombreuse et puissante nation, et que 
huit jours de la dépense de la frégate coúitaient beau- 
coup plus que Pindemnité qui lui avait été demandée 
et qui était, dans le fait, que le prix du passage de 
MM. Laval et Carret, PO-Taiti en France. La reine 
n'en revenait pas, et je ne sais si les préventions qw'on 


lui a inspirées contre les catholiques lui ont permis 
Vajouter foi aux paroles du général : dans mon opi- 
nion, je ne le erois pas. 

A quelques jours de lá, je me rendis á la baie de Ma- 
tawai, pour y voir MM. les capitaines d'Urville et Jac- 
quinot. Nous déjeúnámes á bord du commandant, qui 
eut la complaisance de me montrer les intéressants 
travaux accomplis par les ofliciers de sa division depuis 


le départ de France. A part les travaux hydrogra- 
phiques, qui avaient été aussi multipliés que les cir- 
constances Vavaient permis, je remarquai avec inté- 
rét une belle collection de dessins, exécutés pendant 
les différentes reláches de la division. Le dessinateur 
avait reproduit avec une étonnante vérité la brillante 
végétation des tropiques : quelques études d'arbres 
surtout me parurent d'un grand mérite. M. Le Breton, 
chirurgien de la division, avait aussi dessiné quelques 
marines avec un succés remarquable; il y avait, de lui, 
plusieurs vues des corvettes, enfermées dans les glaces, 
et prises á différents mouillages ; les coryettes, dans ces 
dessins, ont le caractére d'animation, propreá ce genre, 
et qu'il est cependant si difficile de saisir. Je dus á 
Pobligeance de cet oflicier, une gracieuse vue de la 
baie de Papeiti, sur laquelle il a représenté la Vénus; 
je Pai placée dans Palbum pittoresque de mon Voyage 
en souvenir de notre rencontre. 

Aprés le déjeúmer, nous nous embarquámes tous 
pour aller visiter la pointe de Papaoa, sur laquelle se 
trouvent les tombeaux des anciens rois d'O-Taiti. 
Cétait, pour MM. d'Urville et Jacquinot, des localités 
bien connues : ils m'en firent les honneurs et me con— 
duisirent au tombeau de Pomaré, enfermé sous une bá- 
tisse trés-simple, placée á la Pextrémité de la pointe. Ce 
monument est dans un lieu tres-agréable, ombragé par 
de beaux arbres séculaires, et n'a, dV'ailleurs, rien de re- 
marquable que les souvenirs qu'il rappelle : c'est le tom- 
beau du premier chefindien, de la Polynésie, qui, par 
politique, par conviction Ou par nécessité, alt embrassé 
la foi chrétienne. 
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Non loin de lá, nous visitámes une grande salle dont 
la forme est celle d'un rectangle allongé; elle a quatorze 
ou quinze fenétres de chaque cóté, et quatre a chacune 
de ses extrémités. Cet édifice tombait en ruines; ila 
dit-on, 200 métres de long : c'était une des premiéres 
églises des missions et leur premiére école. Ce fut lá 
qweut lieu cette premiére séance des députés de toutes 
les iles; ils y avaient été réunis, non, comme on Pa 
rapporté , pour y discuter des lois propres á établir la 
prospérité future de cet archipel, basées sur les vrais 
besoins de cette société et en rapport avec les moeurs 
préexistantes ,, mais bien pour recevoir les réglements 
établis par les missionnaires, réglements ou lois dont 
les naturels ne comprenaient encore ni le but, ni Pu- 
tilité. 

Cette réunion avait encore un autre motif bien plus 
important pour les missionnaires : c'était celui d'obte- 
nir des indigénes des subsides pour eux et pour leur 
société. Cétait Pépoque de Penthousiasme que la nou- 
velle religion excitait parmi les Indiens ; les mission= 
naires exaltérent leur vanité en leur représentant com- 
bien il serait glorieux pour eux de concourir avec la so- 
ciété de Londres á la propagation des saintes écritures, 
et combien cela leur ferait honneur dans le monde ci- 

vilisé. Emportés par Pamour-propre, presque tous pro- 
mirent un tribut de plusieurs bambous d'huile de coco; 
les missionnaires profitant avec habileté de ce mo- 
ment d'élan généreux, et afin de ne pas laisser perdre 
le fruit d'un si beau zéle, ouvrirent immédiatement 
des registres sur lesquels leurs prosélytes inscrivirent 
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aussitót leurs noms et le nombre de bambous* d'huile, 
auquel chacun simposait volontairement. 

L'assemblée était électrisée; c'était á qui se montre- 
rait le plus généreux; mais á Pépoque de Péchéance, 
lorsqu'il fallut réaliser tous ces dons, les faits ne ré- 
pondirent point aux paroles : tel qui avait promis sept 
bambous d'huile de coco, en apportait effectivement 
sept; mais ils étaient gros comme le petit doigt, au 
lieu d'avoir huit ou dix centimétres de diamétre : c'é- 
tait un mezz0-termine pris pour apaiser le cri de la 
conscience. Beaucoup d'autres indigénes , moins scru- 
puleux , ne se géngrent pas pour ne rien donner, leur 
récolte ayant manqué, disaient-ils; enfin, les derniers, 
les moins timorés de tous, assuraient n'avoir rien pro- 
mis; et, en définitive , le résultat de cette contribution 
volontaire fut nul, ou a peu prés tel. 

Depuis , et aprés de nouveaux essais également in- 
fructueux, on a cessé de convoquer de pareilles assem- 
blées qui r'avaient , en effet, que Pintérét pour cause; 
ou, lorsqu'on Pa fait, ce Wa plus été que pour imposer 
de nouveaux réglements, ou de nouvelles restrictions. 

En quittant ces ruines modernes, nous nous ache- 
minámes vers la demeure de M. Rogerson, mission= 
naire de ce district. Chemin faisant , et un peu aprés 
avoir quitté Pancienne église, nous en trouvámes une 
nouvelle de forme ovale et plus élégante que la pre 
miére; le toit en était soutenu par deux rangées de 


' Dans toute la Polynésie on se sert de bambous, comme vases, 


pour conserver l'huile de coco. 
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piliers, dont Pune se trouvait comprise dans le mur 
denceinte, tandis que la seconde était intérieure et 
paralléle a la premiere, 

Cette salle, presque aussi vaste que Vancienne, était 
éclairée par un grand nombre de fenétres sans chássis 
qui donnaient un libre accés á la brise et aujour. Elle 
était en outre divisée en deux parties égales dans le 
sens de la longueur, par un couloir qui donnait accés 
au grand nombre de bancs rangés parallelement, et 
qui servaient a placer Pauditoire : á la porte de Pé- 
glise, vers PEst, on voyait une eloche suspendue par 
deux poteaux indépendants du monument et disposés 
pour cet usage. 

Nous continuámes á suivre le rivage de la baie de 
Papaoa, et bientót nous arrivámes á une jolie petite 
maison, résidence du missionnaire de ce district, oú 
nous fímes accueillis avec politesse. M. Rogerson, 
récemment arrivé d'Angleterre, est le secrétaire de la 
société á laquelle il appartient : il a de bonnes maniéres 
et parait bien ¿levé. A notre départ, il voulut bien nous 
accompagner jusqu'au débarcadére, o nous primes 
congé de lui. Ce fut lá aussi que MM. d'Urville, Jac- 
quinot et moi, nous nous séparámes; nous nous em= 
barquámes chacun pour suivre notre destination. Ces 
messieurs firent route vers P'Est, pour rejoindre leur 
division dans la baie de Matawai : je me dirigeai A 
P'Quest, pour retrouver la Vénus. . 

Pendant notre séjour á O-Taiti, 'eus encore a m'oc- 
cuper d'une autre affaire qui m'avait étó recommandée 
par M. le ministre de la marine. 
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M. Pamiral de Rosamel, alors ministre, Y'avait pu 
apprendre, d'un armateur de Bordeaux (dont la con- 
duite délicate autant que généreuse , envers les en- 
fants de son ancien capitaine, fait tant d'honneur a 
notre commerce) le massacre de Péquipage et Penlé- 
vement du navire de commerce Y. 4imable-Joséphine, 
commandé parle capitaine Bureau, sans y prendre la 
part la plus vive et sans ordonner que toutes les re- 
cherches possibles fussent faites , pour sauver, sil en 
était temps encore, les débris de la fortune de ce ca= 
pitaine , tant dans Vintérét des enfants en bas-áge quíil 
a laissés, que dans celui de ses armateurs. 

M. le capitaine Bureau était du petit nombre des 
marins francais dont les vues Sétaient tournées vers 
Pexploitation des ¡les de la Polynésie; il 'occupait de 
la péche des perles , de celle des tortues á écaille , du 
trépan ou biche de mer, des holothuries de toute es- 
pece, et aussi de Pachat du bois de sandal, pour 
porter ensuite sur les marchés de la Chine, tous ces 
articles qui y ont une grande valeur et obtiennent 
un placement aussi facile qu'avantageux. 

Cette branche d'industrie, si intéressante pour notre 
commerce, en ce quelle permet d'extraire de la Chine, 
sans exportation de numéraire, les thés, les sojeries Ou 
autres marchandises de luxe ou de fantaisie, nécessaires 
1 la consommation de la France, navait été exploitée 
par personne avant lui, quoique, cependant, elle fút 

connue et pratiquée depuis plusieurs années , par les 
Américains des Etats-Unis et par les Anglais; c'était 
done, en quelque facon, une nouvelle voie qu'il se pro= 
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posait d'ouvrir á notre activité maritime et qui devait 
contribuer á la prospérité de notre commerce : ces 
projets, dont Pexécution pouvait avoir une si utile 
influence, ne devaient pourtant pas s'accomplir! 

Le capitaine Bureau, marin expérimenté, était doué 
d'une grande activité d'esprit et d'une énergie en rap- 
port avec les entreprises hasardeuses qu'il avait faites ; 
car, avant ses derniéres expéditions aux ¡les de la Po- 
lynésie, il avait navigué avec une rare témérité sur les 
cótes occidentales d'Amérique , sur un si petit navire, 
quon le jugeait a peine capable de flotter. Malgré sa 
résolation , ses connaissances pratiques et sa persévé- 
rance, éléments indispensables de succés dans des opé- 
rations de ce genre, ce marin était du grand nom- 
bre de ceux qu'une singuliére et constante fatalité 
poursuit incessamment : rien ne lui avait réussi. Le 
malheur Pavait frappé jusque dans sa famille, et sa 
femme venait de mourir, lorsquiil fut massacré; au 
moment de sa mort, il ignorait encore ce funeste évé= 
nement. 

Les détails relatifs á Penlévement du navire que 
commandait M. le capitaine Bureau , et la relation des 
événements qui ont amené sa mort et le massacre de 
son équipage, ont été connus d'une maniére presque 
miraculeuse et recueillis par M. Adolphe Barrot, 
pendant son voyage sur la corvette la Bonite, en 
se rendant á son consulat de Manille. 1ls lui ont été 
donnés aux les Sandwich, par un jeune matelot 
péruvien , qui était embarqué, comme mousse, sur 
le navire '.4imable-Joséphine, ñ Pépoque du massacre 
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OR ; Sd 
du capitaine et de Péquipage de ce bátiment aux ¡les 
Fidji*. 

Cette narration, simple et circonstanciée, a un ca- 


Histoire de lenlévement du navire francais ' Aimable-Joséphine, 
et du massacre de son capilaine el de son équipage aux iles Fidji; 
recuetllie aux ¿les Sandwich par M. Adolphe Barrot, consul de 
France a Manille. 


José Manuel Muños, né a Lima , ágé de 20 ans, s'embarqua a 
O-Taiti, en février 1834, sur le brick francais 1 Azmable-José- 
phine, capitaine Bureau, allant aux iles Fidj¿ ou Viti. Ce navire 
faisait, depuis quelque temps, un commerce d'échange avec les 
naturels des iles-de la Société (O-Taiti). 

L' Aimable-Joséphine arriva a Bivoua, Pune desiles Fidji, aprés 
trente-quatre jours de traversée. Quelques jours aprés son ar- 
rivée, Misi Malo*, roi de Bivoua , témoigna le désir d'accompa- 
gner le capitaine dans ses voyages au milieu des ¿les du groupe , 
ets'embarqua sur le brick avec dix ou douze chefs et soixante-dix 
ou quatre-vingts hommes de suite. Pendant ce voyage, qui dura 
quatre mois, le roi envoyait ses hommes á terre pour y recueillir 
des étoffes d'écorce, des provisions, de Pécaille, etc. Le capitaine, 
de son cóté, continuait son commerce en échangeant des étoffes 
de coton et de la verroterie contre de lécaille, du bicho de mar2, 
des perles et de la nacre de perle. 

Peu de temps aprés le retour a Bivoua, Misi Malo accompagna 
le capitaine dans un voyage qwil fit a une ile voisine, afin de re- 
prendre une pirogue que le roi de cette ile lui avait volée. 

L' Aimable-Joséphine fit un troisieme voyage á Vile Maroro; le 
chef le plus élevé, aprés Malo, s'embarqua á bord du navire avec 
une quarantaine d'hommes. Un grand nombre de pirogues eo 
plies de naturels le suivirent. L'objet de cette expédition était, de 


1 Misi ou Nisi. 


2 Espéce d'Holothurie. 
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ractére de vérité qui entraine la conviction ; les faits 


ont, Vailleurs , été confirmés, comme on le verra plus 


la part des insulaires , de venger la mort d'un frére du roi de Bi- 
voua, tué par celui de Maroro, et de la part du capitaine, de s'em- 
parer de la grande quantité d'écaille et de perles que le meurtrier 
avait, disait-on, enlevée aprés avoir commis le crime. L'entreprise 
réussit au gré des désirs des uns et des autres. Le roi de Maroro 
échappa a la vengeance des naturels de Bivoua , mais ses cultures 
furent ravagées, beaucoup d'hommes furent tués de son cóté, et 
toute son écaille et ses perles passerentá bord de Y 4imable-José- 
phine. 

Tels sont les événements qui precéderent la catastrophe dont 
nous allons parler. ; 

Au retour du bátiment francais á Bivona, tous les naturels fu- 
rent débarqués; cing seulement restérent á bord, travaillant 
comme matelots et a la solde du capitaine. On mit á terre les voi- 
les, les vergues et le gréement, afin de faire une réparation com- 
pléte au navire. 

1 y avaita Bivoua un Francais nommé Georges, que le capitaine 
Bureau y avait laissé a Pun de ses précédents voyages, avec une 
pacotille de cent cinquante fusils, pour faire des échanges pen- 
dant son absence. 1l se trouva qwil en avait dissipé les produits. 
Le capitaine , tres-mécontent , fit mettre Georges aux fers, mais 
Misi Malo intercéda et promit de payer pour lui, et le capitaine 
le fit relácher : il resta á bord et devint une des victimes. 

L'équipage du brick se composait du capitaine Bureau, du 
second Edouard, de Georges , d'un matelot francais nommé Clé- 
ment, d'un matelot anglais nommé Charles, du cuisinier Antoine 
et du mousse Muños. 

Sur ces entrefaites arriva á Bivoua un roi beaucoup plus puis- 
sant que Misi Malo : c'était Misi Mara ', roi de Révou. 11 vint 
s'installer á bord et y resta trois ou quatre semaines , buvant, 


1 Misi Mara ou Nisi Mara. 
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loin, par des rapports qui nous sont parvenus ultérieu— 
rement. 


mangeant et faisant de grandes promesses au capitaine Bureau ; 
mais quand celui-ci vit que le temps se passait et que toutes ces 
belles promesses ne se réalisaient pas, il prit de Phumeur et la 
témoigria a Misi Mara. Misi Mara s'en alla á terre, furieux de ce 
que le capitaine refusait de le nourrir et de lui faire des présents. 

Dés ce moment la mort du capitaine et de l'équipage fut jurée. 

Pendant les derniers jours que Misi Mara passa á bord , les 
chefs venaient le voir fréquemment et avaient avec lui de longues 
conversations. 

Quelques jours se passérent ainsi, Un matin , Misi Mara parut 
á une certaine distance du brick avec cent ou cent-cinquante pi- 
rogues. Le capitaine lui héla de monter á bord ; mais il s'y refusa, 
en disant que toutes les pirogues de Pile allaient á la péche, afin 
de ramasser beaucoup d'écaille et de bicho de mar, pour que le 
navire pút continuer son voyage a Manille. Le capitaine lui dit 
que c'était bien et qwil allait faire préparer un bon diner pour 
Pattendre. 

A deux heures, aucune pirogue n'était encore revenue; á quatre 
heures, le capitaine se mit a table et en sortit un peu avant le 
coucher du soleil, tres-mécontent de ce que Misi Mara manquát 
ainsi de nouveau á la parole qu'il lui avait donnée d'une maniére 
positive. Le reste de Péquipage se trouvait alors sur Pavant, á 
Pexception de deux matelots quí étaient a terre. 

Dans ce moment un naturel qui travaillait á bord comme 
matelot, et que le capitaine affectionnait beaucoup, parce qwil 
parlait un peu le francais, s'approcha de lui et le prévint qu'une 
petite gotlette, conserve de Y 4Aimable-Joséphine et qui était á 
Pancre, á peu de distance du brick, était pleine eau, et qu'il 
serait urgent qw'on allát la vider. Le capitaine se leva , et avec sa 
longue-vue, il se miten devoir de.reconnaítre Pétat de la goélette. 
Au méme instant, le naturel le frappa d'un báton pointu et le fit 
tomber roide-mort, la téte percée de part en part. La longue-vue 
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Quelques jours aprés notre arrivée á O-Taiti, je re- 
cevais a déjeúner un de MM. les missionnaires. 


tomba á la mer. En méme temps les autres naturels se précipite- 
rent sur lavant du navire et massacrérent le second, Edouard et 
Georges. Le cuisinier et Muños se sauvérent dans le logement des 
matelots, et de lá, ils demanderent qu'on leur accordát la vie. Sur 
quoi les naturels leur criérent qw'ils pouvaient monter, qu'on ne 
voulait pas les tuer. En effet, ils montérent et on ne leur fit aucun 
mal. Deux heures aprés, le roi de Bivoua , Malo, viritá bord; il 
parut trés-triste en voyant le capitaine étendu dans son sang, Car 
il Paimait beaucoup. Mais Misi Mara était plus puissant que lui ; 
il envoya Muños et le cuisinier á sa maison. Pendant la nuit on 
commenca á piller le navire. Quatre chaloupées d'écaille furent 
déchargées, aimsi que tous les objets précieux. Le lendemain, 
Mara vint á bord du brick, il fit venir Muños, le cuisinier et les 
deux matelots qui se trouvaient á terre lors du crime, et qui 
s'étaient réfugiés dans la maison de Malo, et les menaca de les tuer 
s'ils ne déclaraient pas á Pinstant tous les endroits ou le capitaine 
pouvait avoir caché ses effets. Ces malheureux furent obligés de 
monter sur le pont tout ce qw'ils purent trouver, et bientót il ne 
resta plus rien á bord du navire. 

Mara les obligea , quelques jours aprés, á rétablir le gréement 
etla voilure du brick, parce que, disait-il , il voulait faire un 
voyage á Pune des ¡les voisines. Cependant, quand le navire fut 
gréé, il sembla avoir abandonné son projet. Quinze jours aprés, 
un brick anglais entra dans le port et le capitaine fit marché avec 
Mara pour les dépouilles du brick francais ; mais aussitót quiil les 
eut a bord, il partitsans payer le prix convenu, laissant Mara dans 
un état de fureur difficile á décrire. Le matelot Clément s'embar- 
qua á bord de ce navire. Antoine, le cuisinier, sembarqua, peu 
de temps aprés, sur un autre brick anglais qui toucha á Bivoua. 


Deux jours apres le départ de ce dernier navire, un trois-máts 


américain entra dans le port avec une petite goélette qui lui servait 
de mouche; le capitaine de ce bátiment proposa au rol d'acheter 
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Nayant plus qu'a m'occuper des aflhires de feu M. le 
capitaine Bureau, je m'informai de ce gentleman du 


Y Aimable-Joséphine , et, sur son refus , il chercha á sen emparer 
de vive force. Les naturels s'étant assemblés en grand nombre sur 
le brick et sur le rivage, le capitaine du trois-máts les canonna 
pendant toute la journée et leur tua beaucoup de monde. Le len- 
demain on s'apercut que les naturels avaient remorqué le brick 
tout pres de terre. Le capitaine américain voulut tenter un der- 
nier effort ; il fit mettre des canons sur la gotlette, arma ses em- 
barcations et s'approcha de nouveau du brick ; mais cette nouvelle 
tentative fut infructueuse , et, aprés avoir couru de grands dan= 
gers, il fut obligé de retourner á bord de son navire, qui leva 
Pancre et fit route vers le Pérou, emmenant Muños; lá, ils ren- 
contrérent un autre trois-máts américain qui, en apprenant ce 
quí s'était passé á Bivoua, s'y rendit et parvint á acheter le 
brick frangais, qwil conduisit, dit Muños, en terre anglaise pour 
le vendre. Le bátiment sur lequel était Muños allait A Manille Seal 
toucha á une ile qu'il nomma Tehin-Tehica (sans doute Drizia, 
Pune desiles Fidji), et 'y laissa, sous prétexte qu'étant Péruvien, 
on ne lui permettrait pas de débarquer á Manille. Muños ren- 
contra dans cette ile un Francais, propriétaire une goélette sur 
laquelle il vint a Honoloulou, ou il se trouve encore aujour- 
Chui. 

Le matelot anglais Charles resta á Bivoua oú il ayait vécu an- 
térieurement; il s'y était marié et avait un fils de douze A treize 
ans. Le trois-máts qui acheta le brick venait d'O-Taiti ; celui qui 
emmena Muños était commandé par le capitaine Samuel; le capi- 
taine de la corvette se nommait Wings. 

Le méme Muños déclare en outre quele capitaine Bureau ayait 
déposé, avant de partir d'O-Taiti, entre les mains d'un mission 
naire anglais dont il ne se rappelle pas le nom, une grande quan- 
tité de nacre de perle, une grande caisse d'étoffes de toileet de coton 
et une petite goélette en bon état. Muños a aidé lui-méme , pen= 
dant troisjours, au débarquement deces objets. 1 ne peut se rap- 
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nom du chef de la mission; je désirais connaitre le 
missionnaire auquel avaient été confiés les intéréts de 
M. le capitaine Bureau, afin de prendre, auprés de lui, 
les renseignements dont j'avais besoin. Nobtenant pas 
une réponse bien précise a ma demande, je le priai de 
me dire si ce ne serait pas, comme je le présumais, 
M. Pritchard; on me répondit alors que non; que 
M. Pritchard n'était point missionnaire, mais seule— 
ment consul de S. M. B. Je répliquai que cependant, 
ses fonctions ne Vempéchaient pas de précher dans 
Péglise. M. le missionnaire m'affirma alors que j'étais 
dans Verreur, que M. Pritchard n'exercait aucun 
ministére de cetle nature. Je ne pus m'empécher de 
lui dire que la veille, qui était un dimanche a O-Taiti?, 
je Vavais vu, moi-méme, dans la chaire; que, d'abord, 
Javais été assez surpris et dans le doute que ce fút le 
consul d'Angleterre que je voyais, mais qu'aussitót le 
service achevé, M. Pritchard étant venu lui-méme me 


peler les noms des navires qui ont touché a Bivoua aprés la catas- 
trophe de PAimable-Joséphine, ni le lieu de leur destination. 

Honoloulou (iles Sandwich), le 20 octobre 1836. 

Pour copie conforme : 
Manille , le 7 décembre 1336, 
Le consul de France, 
Siené : Adolphe Banror. 

1 Les premiers missionnaires qui abordérent a O-Taíti, étant 
venus de POuest, et r'ayant point changé la dénomination de 
leur longitude, en passant le premier vertical d'ou ils la comp- 
taient, se sont trouvés d'un jour en ayance sur la date de leur 
point de départ. Ignorant sans doute ce fait, ils ont continué á 
compter ainsi, et sont toujours en avance d'un jour sur nous. 
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parler, n'avait empéché de croire plus longtemps que 
Jétais trompé par une fausse ressemblance. J'aban- 
donnai aussitót cette conversation qui ne laissait pas, á 
mon grand regret, de causer beaucoup de confusion a 
mon hóte, que, d'ailleurs, je trouvais almable et auquel 
jaurais voulu n'avoir point donné ce petit chagrin. 
Mais aussi pourquoi dire des choses que Pon sait étre 
fausses et pouvoir étre reconnues telles au premier 
moment? Je ne lui sus néanmoins aucun mauvais gré 
de son peu de confiance ; je jugeai seulement, d'aprés 
ce fait, qu'il pensait, ainsi que moi, quil était peu con- 
venable que la méme personne fút á la fois chargée de 
missions si différentes ; et, en effet, comme ministre 
de l'évangile, il n'est pas permis, je crois, de déguiser 
la vérité , ni de s'occuper d'intéréts de ce monde; et, 
comme consul, on ne doit pas toujours dire toute sa 
pensée : ces deux devoirs semblent impliquer contra- 
diction : Pun ne peut donc étre exactement rempli 
sans que Vautre ait á en souffrir. Mal satisfait du peu 
dVéclaircissements que j'avais recus, relativement au 
missionnaire qui avait été chargé des intéréts du capi- 
taine Bureau, je n'adressai, a ce sujet, a M. Moeren- 
hout, pensant quil aurait peut-étre eu connaissance 
des affaires de ce capitaine, el qu'il pourrait m'indiquer 
la personne devenue dépositaire une partie de sa 
propriété. 

Aussitót que M. Moerenhout sut que j'étais chargé 


de prendre des informations dans Pintérét des enfants 
de M. Bureau, non-seulement il m'apprit que M. Prit- 
chard était le missionnaire dont je cherchais le nom, 
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inais encore il me témoigna combien il était satisfait de 
pouvoir m'informer des relations particuliéres d'intérét 
qu'il avait eues avec cet infortuné capitaine; il me 
communiqua ses livres, me remit une copie de ses 
comptes et de la balance qu'il avait établie en faveur de 
ses héritiers. 11 me proposa ensuite, pour solde de 
sa dette, une lettre de change payable á Pordre de 
M. le ministre de la"marine et des colonies, ce que 
j'acceptai. 

Cette noble franchise et cette loyauté font le plus 
grand honneur a M. Moerenhout qui, sachant le capi 
taine Bureau mort, et que ses relations commerciales 
avec lui étaient ignorées, auralt pu, sans aucun dan- 
ger, faire tourner cette position á son profit, en sap 
propriant les sommes dont il était redevable. 

Quoique je sois persuadé que le plus grand nombre 
des négociants n'eussent point agi différemment, et 
que cette conduite ne soit réellement que Paccom- 
plissement d'un devoir, Poccasion de prouver qu'on 
est capable de le remplir nen est pas moins une cir- 

constance heureuse dans la vie; c'est une épreuve qui 
-commande Vestime pour la personne que le hasard a 
ainsi favorisée, et qui en est honorablement sortie. 

J'informai M. Pritchard de la mission dont M. le mi- 
nistre de la marine m'avait chargé, dans les intéréts de 
la famille de M. le capitaine Bureau ; il convint avec 
moi de Pobligation qu'il avait prise de surveiller les 
propriétés de ce capitaine; il ajouta cependant quíil 
wexercait qwune haute direction sur ces affaires, et 


que la personne qui en avait eu le maniement demeu- 


e 

rait de Pautre cóté de Pile, quwil allait la mander, et il 
me pria d'attendre quelques jours pour qu'elle eút le 
temps d'arriver, et qw'alors elle me produirait des 
comptes. 

Cette personne arriva eflectivement au bout de deux 
ou troisjours et me remit des comptes trés-embrouil- 
lés, surchargés de mots et de chiffres rayés ou refaits. 
Ce fidéle mandataire avait établi une balance si exacte 
qwil n'existait pas un centime de différence: je dus 
presque me trouver heureux de ne pas voir les héri- 
tiers Bureau constitués en débet. Voilá tout ce que J'ai 
pu obtenir et comprendre a tout ce grimoire, V'aprés 
les explications trés-peu satisfaisantes que M. Prit- 
chard a bien voulu me donner : 

Les caisses de marchandises laissées á la charge de 
M. Pritchard, au moment du départ de '.4imable— 
Joséphine , ont óté bien vendues. Une goélette que 
le capitaine Bureau avail armée et expédiée dans 
les ¡les basses, á la péche des perles, était revenue 
apportant á son retour 55 tonneaux de nacre de perles 
quí, plus tard, ont été expédiés au Chil, a la de- 
mande de la maison Lamothe et compagnie de Valpa- 
raiso. La nouvelle de la mort du capitaine Bureau 
étant parvenue a O-Taiti, la goélette avait été vendue 


pour payer les gages de Péquipage; cette vente na- 


vait produit que 64 piastres, bien que, quelques jours 
aprés, la méme goélette ait été revendue 400 piastres, 
sans avoir recu aucune réparation. Quant aux perles, 
il y en avait trés-peu , m'a-t-on dit, c'étalt á peine sl 
elles avaient donné une somme de 150 piastres. Cest 
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en vérité un fait bien extraordinaire, et tout-a-fait in- 
croyable; car, le produit le plus faible de cent ton- 
neaux de nacre est, ordinairement, de 4,000 plastres 
de perles. Cinquante-cing tonneaux auraient donc dú, 
dans une proportion , méme défavorable, donner plus 
de 2,000 piastres de bénéfice. On jugera sans doute de 
ces comptes comme je Pai fait; ils "ont pas Pombre 
de la bonne foi, et il n'est que trop vrai que les intéréts 
du capitaine Bureau ou de sa famille ont été sacrifiés 
de la maniére la plus honteuse. 

La voix publique de Papeiti ne faisait pas cependant 
sur les perles le méme rapport que celui que 'avais recu. 
Cette péche r'avait pas été plus infructueuse que de cou- 
tume; bien au contraire; maisil avait été, á ce quil pa- 
rait, trés-difficile aux dépositaires de résister á la tenta- 
tion. Que pouvais-je faire dans une telle occurence? dé- 
plorer le malheur de ces pauvres enfants, láchement 
dépouillés; admirer la conduite de M. Moerenhout qui 
a su Conserver un caractére honorable, au milieu d'une 
pareille société, et donner de la publicité 4 tous ces faits, 
car, Sil existe , parmi les spoliateurs, des personnes 
auxquelles il reste quelque sentiment d'honneur, le cri 
de leur conscience les aménera peut-étre á une resti- 

tution, lorsqw'elles apprendront que ce qwelles se 
sont' approprié, lorsqw'elles croyaient M. le capi- 
taine Bureau sans héritiers, appartient á ses deux en- 
fants, actuellement seuls propriétaires légitimes de ses 
biens. 

Des Varrivée de la frégate a Papeiti, nous avions, 
suivant notre coutume, établi un observatoire á terre, 
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sous la direction de M. Pingénieur. Les observations 
de la variation diurne de Paiguille aimantée, celles de 
la déclinaison et de Pinclinaison de l'aiguille, et, enfin, 
celles de Vintensité magnétique, y ont éte sulvies par 
M. de Tessan, secondé par MM. Lefebvre, enseigne de 
vaisseau, Goury, éléve de deuxiéme classe, Dubosq, 

E X . o PEGA Es 
chef de timonnerie, et Raulline, quartier-maitre de ti 
monerie : ce dernier était plus particuliérement chargé 
de suivre le mouvement des marées. 

Pendant notre séjowr, M. de Tessan a levé le plan 
de la baie, dont les sondes ont été faites par M. Mes- 

] e 
nard, enseigne de vaisseau; dans les moments ou id 
: Ha oa ETA 
na été permis de participer a ces travaux, ¡al égale 
ment sondé dans la rade , dans la passe principale qui 
donne accés, et examiné avec soin les accores du 
rescif dont elle est entourée. 

Le 16 septembre, toutes nos observations étant 
termindes , nous changeámes de mouillage pour étre, 
le lendemain , plus á portée de profiter de la o 
terre, qui se fait avec le jour et souvent ne dure qu'un 
instant, afin de mettre sous voiles pour sortir de ce 
port. 

La division du capitaine d'Urville quitta la baie de 
Matawai le méme jour : elle se dirigea vers les ies 
occidentales du groupe de la Société, Pou elle devait 

, , 0% 
aller, je pense, faire Uhydrographie des ¡les de Par— 
chipel des Navigateurs , et revoir quelques parties du 
groupe des iles Fidji. 

Pendant la journée, J'allai voir la reine pour la der- 
niére fois; elle nYaccueillit gracieusement et fit jouer 
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un air de serinette pour m'étre agréable, ce quí lui 
donna Poccasion de me dire qu'on faisait'de trés-belles 
orgues en France; puis elle ajouta qu'elle avait entendu 
vanter celui que 'avais á bord. Elle ne me le demandait 
pas précisément , mais elle faisait comprendre trés- 
clairement qwelle serait enchantée de Pavoir : je saisis 
cette occasion de lui faire plaisir, et je pense avoir 
réussi en le lui envoyant. 

Le 17 septembre 1838, dés que le jour parut, 'en- 
voyai placer une bouée sur le bane de la Y: énus, et 
J'expédiai une embarcation sur une basse dont la si- 
tuation au milieu de la passe, dans Pendroit méme le 
plus étroit, aurait pu étre dangereuse pour la frégate 
dans un moment de levée de la lame. 

Pavais une entiére confiance dans Thabileté du pi- 
lote Gim; cependant la passe praticable est tellement 
resserrée , que cette mesure me parul une garantie de 
plus, nécessaire á la sécurité de notre navigation. Je 
pense, d'ailleurs, qu'il serait aussi fort convenable de 
prendre cette précaution pour pénétrer dans cette 
rade, quoique, cependant, la brise du large étant or- 
dinairement plus assurée que celle de terre, les chances 
défavorables soient moins nombreuses pour entrer 
que pour sortir. 

La brise du matin nous conduisit en dehors du 
rescif et cessa presqu'aussitót ; elle fut promptement 
remplacée par un vent trés-frais du S. O., avec lequel 
nous nous éloignámes rapidement de la cóte et de Mile. 

Nous passáames entre les iles 'Eméo et de Tauboua:- 
manou. Le vent continua A étre tres—frais ; il ne nous 
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permit pas de faire route directe vers le Sud et méme 
le S. S. E., comme je laurais désiré : il eút fallu, pour 
suivre cette direction, perdre beaucoup de temps a lou- 
voyer. Mon intention, en faisant valoir cette route, eút 
été d'aller prendre connaissance des iles Pavitou, Tou- 
bouaz, Rouroutou et Rimetara, et de déterminer ou de 
vérifier les positions géographiques de ces iles. Elles 
sont , en général, élevées et peuvent étre apercues de 
huit á dix lieues dans les circonstances favorables. 11 
résulte des renseignements qui m'ont été donnés a leur 
sujet, qu'il existe un rescifá six milles dans le S. E. de 
Pile Vavitou : cette ile, découverte en 1791, par Bass, 
a été revue, en 1823, par le capitaine russe Lazareff; 
elle passe pour étre située, sur les cartes, vingt milles 
trop a PEst : cette ¡le est la plus élevée des quatre. 

L'ile Toubouai, découverte en 1777, a un port dans 
le rescif dont elle est cernée ; Pentrée en est tournée 
au N. N. O.; Pile, trés-peuplée autrefois, ma plus 
qu'un petit nombre d'habitants : la, comme dans le 
plus grand nombre des iles de la Polynésie, la popu- 
lation indigéne a décru dans une proportion effrayante. 
L'ile Toubouai est élevée dPenviron 1,000 métres au- 
dessus du niveau de la mer, et peut étre apercue de 
vingt a trente milles de distance, par un temps clair. 

Cest dans cette ile que Christian , aprés la révolte 
du Bounty, avait Vabord eu le projet de se fixer, mais 
des querelles survenues avec les habitants, alors trés- 
nombreux , Pavaient décidé á partir ; ce fut de lá qu'il 
alla Sétablir dans Pile Pitcairn. 

L'ile Rouroutou, découverteen 1769, est demoyenne 
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élévation : quelques marins regardent son existence 
comme douteuse. 


L'ile Rimétara a été plus récemment découverte par 
le capitaine anglais Henry, qui a beaucoup navigué 
dans la Polynésie et s'est aujourd'hui fixé a O-Taiti : 


cette ¡le est inhabitée et trés-basse. 

Ce fut avec regret que je me vis forcé de renoncer 
a la vérification que je voulais faire de la position géo= 
graphique de toutes ces ¡les : les détails ci-dessus m'ont 
été donnés a O-Taiti, par M. Moerenhout, quí a visité 
les deux premiéres. 

Le capitaine Henry, auquel on doit la découverte 
de la quatriéme de ces iles, croit qw'elle pourrait bien 
étre la méme que la troisiéme, dont la position n'au- 
rait été originairement donnée que d'une maniére 
inexacte; ce qui semblerait confirmer cette opinion, 
c'est le doute qui s'est formé sur Pexistence de la troi- 
siéme. 

Le 21 septembre, nous reconnúmes Vile de Hull; 
cette ile, découverte en 1824, est de nature coralloide 
et composée de cinq ilots , qui sont, comme tous ceux 
de cette formation, peu élevés au-dessus de la surface 
de Peau; ces ilots sont couverts de bouquets d'arbres 
quí les signalent et en annoncent VPapproche. Cette 
terre n'est point habitée; elle est cernée par un rescif 
quí brise incessamment, et elle est, ainsi que celles de 


son espéce, fort dangereuse pendant les navigations de | 


nuit ou de brume : elle ne peut s'apercevoir que de dix 
ou douze milles, par un beau temps. 
D'aprés nos observations, Pile de Hull serait bien 


— 459 — 

placée en latitude, mais elle serait situce 10 0u 12 mi- 
nutes trop a Ouest, surla carte publiée par MM. P'Ur- 
ville et Lottin. Aprés Pavoir quittée , nous allámes 
reconnaitre Ville. Mangea. Cette ile , évidemment 
Vorigine volcanique, est trés-élevée et peut étre 
apercue de 4o 4.50 milles, par un temps favorable. 
Elle est couverte d'une brillante végétation; mais elle 
n'a point de port ni de mouillage connus, quoique, 
cependant, elle soit bordée Pun rescif de corail. Nous 
apercúmes un trés-beau village á sa pointe N. O. : on 
remarquait plusieurs maisons construites á Peuro= 
péenne et une grande église. Des missionnaires de la 
société de Londres y sont établis. Nous n'eúmes point 
de communication avec la terre, il ventait trop frais, 
lors de notre passage; nous en avons cependant fait 
Pexploration : découverte par Cook, sa position géo- 
graphique est exacte. 

Nous avons ensuite cherché, mais inutilement, Pile 
placée, sur nos cartes, sous le nom de Roxburg; puis, 
nous avons reconnu ile de Rarotonga, qui est de for- 
mation volcanique , treés-élevée, et peut se voir a plus 
de soixante milles, par un temps clair; elle est cou- 
verte d'une admirable et brillante végétation qui peut 
étre comparée, avec avantage, mémea celles d'O-Taiti 
et du Brésil. Cette ile, que nous avons contournée, en 
faisant route par PEst et par le Nord, a trois villages 
principaux. Un á la partie de PE. N. E.; un second dans 
une anse qui se présente au nord; enfin un troisiéme sur 
sa cóte occidentale. Dans tous nous remarquámes de 
jolies maisons blanches et de grandes églises; la popula- 
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tion de cette ¡le est évaluée á sept ou huit mille habi- 
tants, tous convertis a la foi réformée. Cette le 'a point 
de port, cependant il y a un mouillage devant Panse 
du Nord, a un demi-mille du rescif qui borde la cóte; 
cette rade est regardée comme dangereuse, méme par 


les baleiniers; on peut, d'ailleurs, s'y procurer assez 
facilement, lorsqu'il fait beau temps, de P'eau, du bois, 
des provisions fraiches et des fruits. 

En partant de Rarotonga, nous allámes a la re- 
cherche d'une autre ile du nom d'4rmstrong , que, 
de méme que celle de Roxburg, nous n'avons pu dé- 
couvrir. D'apres la description que Pon a faite de ces 
deux iles, la distance a laquelle elles sont censées pou- 
voir étre apercues , et leur voisinage de Rarotonga, il 
devient évident quelles nexistent pas et qw'elles ne 
font qu'un avec cette derniére. Pai été confirmé , plus 
tard, dans cette opinion par plusieurs capitaines ba- 
leiniers qui ont plusieurs fois reláché a Rarotonga , et 
qui ont croisé dans ses eaux. 

Aprés avoir abandonné la recherche inutile d'Arms- 
trong, nous dirigeámes notre course vers la partie du 
Nord de Parchipel des iles Kermadec, auprés des- 
quelles nous restáames en calme pendant deux jours, a 
cing Ou six lieues de Pile Raoul, dont nous avons 
trouvé la position géographique identique a celle don- 
née par MM. Rossel et Beautemps-Beaupré, dans le 
voyage de d'Entrecasteaux. 

Le 4 octobre, mous trouvámes le fond dans le 
N. 14” Ouest, a 33 milles de Pile Raoul, par 700 
brasses, gros sable noir. Cette ile, de formation vol- 
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tanique, est tres-élevée et tres-boisée : elle peut étre 
apercue de cinquante á soixante milles, par un temps 
favorable. On y trouve de Peau douce dans un étang, 
et il y aun mouillage sur sa cóte occidentale, qui forme 
une espéce de baie; cette rade est d'ailleurs trés- 
mauvaise, la mer y étant toujours forte, a cause de la 
grosse houle du $. O., qui existe presque continuelle— 
ment sur cette cóte; par des vents de cette partie on y 
serait en danger. Cette ile n'est point habitée. Des ba- 
leiniers qui Pont fréquentée, n'ont aflirmé que, pen- 
dant le temps de leur résidence, ils y ont éprouvé plu- 
sieurs tremblements de terre assez violents. 

En partant des iles Kermadec, nous continuámes á 
nous diriger vers la Nouvelle-Zélande, et le 13 oc- 
tobre, nous entrámes dans la baie des Illes, oú nous 
mouillámes devant le village de Kororareka, á Pem- 
bouchure des riviéres de Kawa-Kawa , de Wai-Kadi 
et de Wai-Tanguy. 
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CHAPITRE XVII 


Séjour de la Vénus dans la Baie des les. — Fácheuse disposition 
des indigénes a Pégard des Francais. — Shonghi. — Nouvelles 
de la corvette francaise 'Héroine.—Enltvement du Jean-Bart; 
son équipage est massacré et mangé par les naturels de Víile 
Chatam. — Riviéres de Kawa-Kawa, de Wai-Tanguy et de 
Kidi-Kidi. — Sculptures remarquables. — Cascade de Wai- 
Tanguy. — Grande cascade de Fana-Fanoa, — Monseigneur 
Péyéque de Pompalier.—Moeurs et usages. — Colonisation. — 


Statistique, etc, 


Nous arrivámes avec la Vénus en rade de Korora- 
réka, dans la Baie des Illes, sans qWaucun indigéne, 
aucun pilote ou résident se ft présenté pour nous 
indiquer le mouillage ou pour nous donner les ren- 
seignements nécessaires á la sécurité de notre naviga- 
tion. Cette conduite, de la part des indigénes, n'a rien 
de surprenant , car depuis le massacre du Capitaine 
Marion du Klémeur, en 1771, ils conservent encore 

TIT, ¿e 1 
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une grande crainte des Francais ; notre gouvernement, 
cependant, Wa pas cru devoir demander des répa- 
rations pour cet acte de barbarie exercé sur un de 
nos compatriotes, mi chercher a en tirer vengeance; 
dans les moeurs néo-zélandaises, comme en gé- 
néral dans celles de tous les peuples peu civilisés , la 
clémence est une vertu qui n'est comprise de per 
sonne; pour le plus grand nombre, elle ne explique 
que par la faiblesse ou par Pimpuissance; personne 
chez eux ny verra Peffet d'un sentiment d'humanité 
ou Pexpression d'une volonté bienveillante. A leurs 
yeux, une nation, comme un homme, ne peut jouir 
dVaucune considération, d'aucun crédit si, grave- 
ment insultée , elle ne cherche pas a se venger de 
Poffense qwelle a recue; cela est vrai á ce point que 
Pon pourrait en conclure que si nous eussions sévére— 
ment chátié quelques-unes des tribus de la Baie des 
Illes, oú le crime a été commis, elles auraient pris 
pour nous une profonde estime au lieu de ce senti- 
ment de méfiance dont, involontairement peut-étre, 
elles ne se défendent pas á notre égard. Ce jugement, 
tout rigoureux qu'il paraitra, Men est pas moins juste 
quant: au fond. De bienveillants procédés ne don- 
nent jamais, avec des peuples aussi peu avancés en 
civilisation, la considération que Pon obtient prompte- 
ment par une conduite opposée dont la justice et la 

sévérité sont la base. Plas Phomme est rapproché de 
Pétat de nature, plus cette triste vérité semble ac- 


quérir de force; il ne veut croire a la puissance Pau- 


trui qu'autant quil en éprouve les eflets physiques. 


O 
On doit d'ailleurs d'autant moins sétonner ici de voir 
ce sentiment de méfiance se perpétuer, que les pas 
sions les plus exaltées des Nouveaux-Zélandais sont 
la vengeance, la guerre et la jalousie. La premiére 
est de toutes la plus violente; elle ne s'éteint jamais 
que par une cruelle satisfaction ; on en hérite comme 
dun patrimoine jusqu'á ce qu'elle soit obtenue , et le 
premier devoir d'un Nouveau-Zélandais est Vem- 
ployer tous ses moyens á la satisfaire, Les Européens 
quí fréquentent cette contrée contribuent encore, par 
leurs discours, á entretenir ces indigénes dans les f4- 
cheuses dispositions o ils sont á notre égard ; ils leur 
recommandent surtout de se méfier de nous, en leur 
disant que sous des apparences amicales nous ca- 
chons de funestes projets! C'est en tous lieux la 
méme tactique; lá od nous ne sommes pas connus, 
on ne manque jamais, pour nous discréditer, de 
nous représenter sous un jour défavorable et méme 
odieux; on na point, cependant (du moins je Pima- 
gine) Pintention de nous faire maltraiter; mais' on 
a bien assurément celle de nous éloigner, d'écarter 
une concurrence commerciale nuisible á des intéréts 
plus rapprochés; ce que Pon se propose en un mot, 
c'est Pobtenir un marché libre et plus avantageux. 
Cette conduite des étrangers envers nous ne nous est 
dailleurs si préjudiciable, que parce que nous né- 
gligeons trop nous-mémes de nous faire connaítre, 
en ne montrant pas plus fréquemment notre pavillon 
dans tous ces parages éloignés. Notre absence est 
favorable á toutes les versions que Pon peut faire 
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sur la France, et qui ne prennent crédit que parce 
qwelles ne sont pas démenties. On ne peut sima- 
giner jusqu'oú Pesprit de dénigrement est poussé 
contre la France; il sétend á tout, aux choses les 
moins importantes et méme les plus puériles en ap- 
parence. En effet, on a été jusqu'a répandre le bruit 
que nous r'avions pas de batiments de guerre du rang 
de vaisseaux ou de frégates, et cela parce que nous 
n'en avons presque jamais envoyé dans POcéanie occi- 
dentale; cette opinion, généralement accréditée, a été 
cause que Pon a donné par dérision le nom de vaísseaux 
de guerre francais aux petits bateaux qui servent de 
joujoux aux enfants; aussi Papparition dela Vénus, dans 
tous les parages oú elle test montrée, a-t-elle causé un 
étonnement auquel nous étions loin de nous attendre. 
Il r'est pas un lieu dans toute la Polynésie oú les in- 
digénes ne soient venus nous demander la permission 
de visiter la frégate et d'en mesurer les principales 
dimensions; aux iles Sandwich, aux ¡les Marquises, 
dans Parchipel des Hles de la Société et a la Nouvelle- 
Zélande, les naturels ne pouvaient revenir de leur 
surprise en voyant notre pavillon flotter sur un aussi 
grand bátiment. Peu importe, dira-t-on peut-étre, 
que des sauvages prennent une opinion plus ou moins 
avantageuse , plus ou moins défavorable de notre 
puissance et de notre caractére national; oul, sans 
doute, peu importerait y en ce sens que cela ne chan- 
gerait rien a la réalité, si 'ailleurs cette opinion ne 
devait point avoir de conséquences facheuses; mais 
il men est pas ainsi : ces peuples, qui ne sont point 
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éclairés, ne jugent de la puissance relative des nations 
éloignées qui les visitent, que Vapres la force des 
bátiments qu'ils voient, et le jugement qu'ils portent a 
cet égard n'est pas, comme on pourrait le croire, sans 
importance ; il éléve ou il abaisse ces nations dans leur 
Opinion et facilite ou entrave infiniment la réussite des 
entreprises commerciales des bátiments quielles expé- 
dient pour la Polynésie, et cette Opinion est trés- 
certainement la meilleure garantie de la sécurité de 
leurs navires dans ces mers comme aussi Punique sauve- 
garde de leurs équipages. , 

Quelques rayons de la gloire de nos armes ayant 
pénétré jusque dans les ¡les les plus isolées et les plus 
caba des de la Polynésie, aussitót et pour balancer 
Peffet de nos glorieux faits d'armes qu'on leur appre- 
nait, Napoléon, dont le nom á jamais célebre accom-— 
pagnait toujours ces récits, leur a été représenté 
comme le chef d'une petite nation turbulente quí fai— 
sait beaucoup de bruit en tirant du canon; et le roj 
VAngleterre, tout seul, ajoutentils, ennuyé á la fin 
de ce tapage, Va fait prendre et mettre en prison 
dans une ile, etc. Nos détracteurs ne s'en tiennent pas 
la; sans respect pour la vérite, il ny a point de contes 
absurdes quils n'inventent; ils ont , pour les faire 
passer , adopté un style tout-a-fait curieux et a la 
portée de lPintelligence des peuples qwils veulent con- 
vaincre. Tantót, ce sont les missionnaires quí aflirment 
que le roi VAngleterre est leur ami et quíil est mis- 
“Ogre comme eux ; tantót, ce sont les négociants quí 
disent qu'il est marchand , Ou enfin, les baleiniers 
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quí assurent qu'a Poccasion S. M. pique trés-bien une 
baleine, etc., etc. Quoique les sauvages soient faciles á 
tromper sous ces rapports, puisqu'ils prennent tout au 
pied de la lettre, lorsque la vérité leur parvient ensuite 
toute nue, dépouillée du charme de la fiction, ils se 
sentent humiliés d'avoir été joués, et les personnes 
qui les ont trompés sont loin d'y gagner dans leur 
esprit, comme on a pu en juger dans maintes cir- 
constances, el particuligrement par la conduite qwa 
tenue, envers lesmissionnaires, le chef Nouveau-Zélan- 
dais Shonghi , a son retour d'Angleterre. 

Shonghi, chef d'une tribu de la baie de Mangaroa, 
était doué d'une grande bravoure et d'une intelli- 
gence remarquable. A Pépoque de Varrivée des pre- 
miers missionnaires protestants de Véglise d'Angle- 
terre *, qui débarquérent pour la premiére fois en 
1814, dans les environs de sa résidence, il fut Pun de 
leurs plus ardents protecteurs contre les naturels, 
qui voulaient les obliger á quitter le pays. Shonghi 
avait promptement reconnu leur supériorité sociale 
sur ses compatriotes , il s'était attaché á eux, parce 
quil les croyait utiles á son pays, et avait favorisé de 
tout son pouvoir leurs projets d'établissement. Ces 
missionnaires , fiers de ce succés et jaloux de donner 
en Angleterre une haute opinion de leurs progrés dans 
la Nouvelle-Zélande, firent tous leurs efforts pour dé- 
terminer Shonghi á passer en Europe. 1ls comptaient 
sur son enthousiasme a parler d'eux; ils ne réussirent 


1 Church's missionavi. 
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toutefois qu'a lui faire faire le voyage de Londres* , 
dont le résultat ne répondit pas a ce qwiils en atten— 
daient. Arrivé en Angleterre, cet indigéne , tatoué 
d'une maniére trés-remarquable, excita vivement 
la curiosité publique. On allait en foule pour le voir 
comme on va voir une piéce rare de ménagente. 
Shonghi ne fut point la dupe de Pempressement dont 
il était Pobjet; il en devina facilement le motif, et de 
la, prit un sentiment profond d'éloignement pour les 
Anglais. Cependant, il visita les principaux établisse= 
ments de la capitale, en admira plusieurs, vit les autres 
avecindiflérence, mais toute son attention fut captivée 
par les troupes ; il examinait avec soin leur armement, 
sulvait avec intérét leurs mouvements , et passait des 
journées entiéres á les regarder et á les étudier ; elles 
résumaient a elles seules toutes ses pensées, tous ses 
projets! Son temps s'écoulait ainsi sans qwil fút par— 
venu á voir le roi : enfin, aprés une longue attente, 
S. M. Padmit en sa présence. L'éclat de la couronne 
lui imposa peu; mais Shonghi en reconnaissant que 
le roi n'était pas missionnaire, ne put s'empécher de 
manifester sa surprise, qui augmenta encore en appre- 
nant quel rang les ministres de la religion occupent 
dans Pétat : il reconnut enfin quil avait été trompé 
par les missionnaires de la Nouvelle-Zélande. Ces mis- 
sionnaires avaient sans doute usé envers lui du méme 
artífice qw'emploie si utilement le révérend Thomas: 


£Cétait en 1821. 
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pour la propagation des Saintes Ecritures parmi les 
indigénes de la Polynésie occidentale. 

Shonghi recut du roi, des ministres et des personnes 
éminentes de la cour d'Angleterre , des présents ma- 
gnifiques , et s'embarqua pour retourner dans sa 
patrie. Le bátiment qui le portait relácha á la Nou— 
velle-Hollande , oú, pendant son séjour á Sydney, il 
vendit les présents qwiil tenait de la munificence bri- 
tannique, et en convertit le produit en armes á feu 
et en poudre de guerre. Déja, comme on le voit, il se 
préparait a Pexécution d'un vaste projet. 

Dés que Shonghi, de retour á la Nouvelle-Zélande, 
fut rentré dans ses foyers , il soccupa activement 
Vassembler et d'armer une troupe nombreuse d'in— 
digénes et entreprit cette campagne mémorable pen- 
dant laquelle, mettant a profit la supériorité que lui 
donnaient les armes á feu dont ses ennemis étaient 
alors dépourvus, il S'avanca environ a cent lieues 
vers le Sud en tuant et en mangeant tous ceux que 
le sort des armes faisait tomber sous ses coups. 1l 
soumit et ravagea ainsi presque toute Pile du Nord 
de la Nouvelle-Zélande, dont il eút infailliblement 
réuni toutes les tribus, en les assujettissant a son 
pouvoir, pour en former un corps de nation; la mort 
Varréta dans le cours de ses conquétes et ne lui per- 
mit pas Vexécuter un si grand dessein. Shonghi at- 
teint au genou par un coup de feu, revint dans sa 
tribu, ou, aprés avoir trainé pendant huit mois une 
existence languissante et malheureuse , il mourut des 
suites de sa blessure, laissant , comme guerrier, une 
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grande réputation que les Nouveaux-Zélandais se plai- 
sent encore a exalter. 

A Parrivée de Shonghi, les missionnaires étaient 
allés á sa rencontre, mais il ne les accueillit plus 
comme par le passé , etil ne leur témoigna désormais 
que de lPéloignement, ou tout au moins une froide in- 
différence plus insultante encore, car il se sentait hu- 
milié et ne pouvait leur pardonner de Pavoir trompé ; 
il 'oubliait pas non plus qu'il n'avait point rencontré 
de missionnaires á la cour de la Grande-Bretagne. 

A peine la Vénus était-elle au mouillage de Koro— 
raréka que nous vimes arriver le pilote; il ne pouvait 
venir plus á propos pour étre parfaitement inutile. Il 
s'excusa d'étre venu si tard sur Pimpossibilité ou il 
s'était trouvé de réunir plutót ses canotiers qui, selon 
Pexpression si pittoresque de nos marins , étaient en 
bordée*. M. Roberton, notre pilote , était un homme 
dVune trentaine d'années , marin d'un caractére déter- 
miné et libéral; il avait longtemps navigué comme 
capitaine, des cótes de la terre de Van Diemen á celles 
de la Nouvelle-Zélande, et précédemment il avait 
servi sous les ordres de lord Cochrane a Pépoque 


Les matelots qui, étant en permission á terre, ne reviennent 
pas a Pexpiration de leur congé, sans cependant avoir Pintention 
de déserter, sont dits étre en bordée par allusion á Pexpression de 
marine de courir des bordées (louvoyer >), c'est-á-dire marcher en 
zig-zag pour s'avancer dans la direction du vent. On concoit que 
ce rest que lorsque nos matelots se mettent dans le cas de mar- 
cher ainsi qwils oublient leurs devoirs. Cette expression figurée 
est juste eta fait fortune. 
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oú ce célebre marin prétait Vappui de son bras aux 
républiques de lAmérique méridionale , luttant alors 
pour conquérir leur indépendance. M. Roberton 


se montra tres-empressé de nous étre utile, et je 


lui témoigne ¡ci ma reconnaissance pour les services 
quiil nous a rendus. 11 mit tout Vabord sa maison 
a notre disposition pour Pobservatoire, et ce fut lá 
en eflet qwil fut érigé, dans son jardin méme. Notre 
échelle de marées fut établie dans Panse qui sert de 
débarcadére á son habitation; nous la placámes im- 
médiatement au Sud des roches de la pointe de 
WV ai-hi-hi. Cette position était de toutes la plus 
convenable a Pétablissement de notre observatoire, 
tant sous le rapport de la proximité de notre mouil- 
lage, que sous celui de la súreté que nous y trouvions, 
sans Ótre exposés en méme temps á la curiosité désa- 
gréable et importune des indigénes. 

M. Mair, négociant anglais, établi a Pentrée de la 
riviére de Kawa-K awa, dans Vanse de Toré- Toré, ou 
il a fondé les premiers magasins d'approvisionnement 
de mer et les premiers chantiers de réparation qui aient 
été créés dans cette baie, pour Pusage des navires en 
reláche, vint aussi nous faire visite. Il nous donna 
des nouvelles de la corvette Y Héroine dont nous con- 
naissions la présence dans ces parages, sous le com- 
mandement du capitaine Cécile, chargé de la protec- 
tion de la péche de la baleine. M. Mair nous informa 
que depuis quelques jours seulement, cette corvette 
avait quitté la Baie des Illes pour allerá Pile Chatam oí 
un baleinier francais, le Jean-Bart, venait Vétve en- 
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levé et brúlé aprés le massacre de son équipage. M. le 
commandant Cécile, en allant a Pile Chatam, se pro- 
posait de sauver les pauvres marins qui auraient pu 
échapper a cet affreux désastre et d'exiger des indigénes 
des réparations telles qu'elles pussent empécher á Pa- 
venir un malheur semblable de se renouveler. Le com- 
mandant de 'Héroine était parti de la Baie des lles, 
accompagné d'un navire baleinier francais, d'un pilote, 
Lun interprete et d'un bátiment baleinier américain 
qui lui avait demandéa faire partie de son expédition. La 
nouvelle de Penlévement du Jean-Bart était parvenue 
a la Nouvelle-Zélande par un bátiment baleinier amé= 
ricain qui entrait au mouillage de Vile Chatam en méme 
temps que le baleinier francais et qui, témoin de son 
malheur, avait profité du trouble causé par cet événe- 
ment pour s'éloigner et éviter un sort pareil; C'est 
ainsi qu'il rendait compte de cet événement : Le Jean- 
Bart péchant dans les parages de Vile Chatam et 
manquant d'eau , était entré dans la baie située A la 
cóte occidentale de Vile Chatam, 04 il devait A la fois 
trouver un bon mouillage et toutes les facilités dési- 
rables pour remplacer son eau. Ce bátiment était a 
peine a Pancre , que des sauvages en grand nombre 
arrivérent a bord oú, malheureusement, on les laissa 
monter sans défiance, sans avoir pris aucune pré- 
caution de súreté , avant que les hommes de Péqui- 
page, qui étaient occupés á serrer les voiles, fussent 
descendus. Les sauvages s'apercevant de Pavantage 
que leur donnait leur position , résolurent spontané- 
ment Venlever le bátiment, et quand les matelots 
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descendirent des máts, tombérent sur eux A coups 
de merry' et les massacrérent tous jusqu'au dernier. 
Les sauvages voulurent ensuite manoeuvrer le Jean- 
Bart et le conduire dehors á la poursuite du navire 
américain qui s'éloignait; mais trop ignorants et tout 
a-fait incapables Vexécuter leur projet, ¡ls y renon- 
cérent, conduisirent ce navire dans une crique qui peut 
servir de port et y mirent le feu aprés Pavoir pillé. 

L'ile Chatam, d'origine volcanique , élevée, fertile 
et boisée , est située, comme on le sait, Lrés-pres de 
nos Antipodes et dans PEst de la Nouvelle-Zélande, 
elle était naguére habitée par une population de 
moeurs assez douces, dont la conduite envers les 
étrangers était tout-a-fait inoffensive; mais depuis 
peu d'années cette ¡le a été envahie par une tribu 
nouveau—zélandaise trés-méchante, quí Pa soumise 
a sa domination et a réduit la population primitive, 
en la mangeant , de plusieurs milliers 4 quelques 
centaines d'habitants. Cette ¡le est aujourd'hui un lieu 
de reláche dangereux pour les bátiments qui ne sont 
point armés ou sur leurs gardes”. Cette méme popula- 
tion récente, venue de la Nouvelle-Zélande sur un 
bátiment anglais, avait précédemment fait éprouver le 
sort du Jean-Bart á un navire baleinier américain 
dont Péquipage servit également de páture á cette 
troupe de cannibales. 


1 Espece de couperet a deux tranchants fait en jade. 
2 Les Anglais, assure-t-on, en ont pris possession depuis cette 
époque. 
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La force de la corvette 1'Héroine, le caractére du 
commandant de ce bátiment et les moyens qwil avait 
a sa disposition, ne me laissant aucune incertitude sur 
Pissue favorable de son entreprise; je m'occupai de ve- 
nir au secours du baleinier francais la Manche , entré 
en relache depuis deux jours, par suite des avaries 
qu'il avait éprouvées dans un échouage arrivé pen 
dant un coup de vent, au mouillage de Vew-River, 
port de la cóte méridionale de Vile Sud de la Nouvelle- 
Zélande. Nous donnámes á ce bátiment tous les se- 
cours nécessaires en matelots, en ouvriers et en appa- 
raux pour Pabattre en caréne, le réparer et le mettre 
promptement en état de reprendre la mer, de suivre 
sa péche et d'effectuer son retour en Europe. Toute- 
fois, ces réparations devant nous retenir á ce mouil- 
lage plus longtemps que d'abord je r'avais Pintention 
dy séjourner, nous utilisámes cette reláche en levant 
le plan de la baie, et en visitant tous les cours d'eau 
qui viennent y aflluer. 

La plus considérable des riviéres qui se jettent dans 
la Baie des Illes, est la Kawa-Kawa ; elle a son embou- 
chure au Sud de la rade de Kororaréka; ses rives tou- 
jours boisées, mais tantót basses et noyées et tantót 
élevées et accores, forment des anses nombreuses dans 
lesquelles on trouve de trés-bons mouillages et les si- 
tuations les plus favorables pour des établissements 
maritimes. Déja on a su mettre a profit ces avantages 
naturels et Pon trouve, dans Pespace d'une lieue, plu- 
sieurs chantiers de construction et plusieurs magasins 


Vapprovisionnements de mer, connus sous le nom de 
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stores. Ces chantiers et ces magasins ont acquis aujour= 
d'hui une véritable importance, et offrent de grandes 
ressources aux bátiments qui viennent en reláche dans 
cette baie par suite d'avaries ou de voies eau. Au- 
dessus de cette premiére partie de la Kawa-Kawa, la 
riviére se divise en trois branches , dont d eux princi- 
pales ; la plus importante par Vétendue de son cours, 
conserve toujours le nom de Kawa-Kawa, et se dirige 
vers le S. E.,á partir du point de partage formé par 
une pointe escarpée sur laquelle se trouve le páha* de 
Pomaré, Pun des chefs les plus puissants de la Baie des 
Hles, et le petit-fils de celui qui, autrefois, mangea le 
capitaine Marion. La seconde branche, par son im- 
portance, s'étend vers PE. N. E. et le N. E., et prend 
le nom de Wai-Kadi; elle conduit á un páha du méme 
nom qui est situé au fond de cette riviére, á environ 
huit ou dix milles du point d'embranchement. La troi- 
siéme branche, la moins considérable des trois, a son 
embouchure entre le páha de Pomaré et Pentrée de la 
Wai-Kadi; nous ne Pavons pas visitée, 

Au-dessus du páha de Pomaré, la Kawa-Kawa cesse 
bientót Vétre navigable pour de grands bátiments; le 
fond séleve et ses rives toujours trés-boisées, trés- 
accidentées , sont presque partout couvertes de belles 


"On nomme páha, páa ou pa, les villages ou habitent les diffé- 


rentes tribus nouveau-zélandaises. ls étaient tous, autrefois A 
situés sur les lieux les plus escarpés et les plus inaccessibles , et 

étaient en outre fortifiés par plusieurs palissades élevées. Ces 
. sd de y ed WN la 5 >| , e 

villages ont été désignés par Cook sous le nom d'hipañ. 
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touftes de Formium tenaz * ; le lit de la riviére se res- 
serre de plus en plus en remontant et finit par ne plus 
laisser entre ses bords qu'un étroit canal de 8 4 10 
métres de largeur, qui se termine, á droite, par une 
montagne escarpée, couverte de trés-beaux arbres 
propres á faire des mátures; et á gauche , par une 
plaine a Vextrémité de laquelle est situé le páha de 
Kawa-Kawa. Ce village prend son nom de la petite 
riviére qui en défend Papproche et vient se jeter 
dans le cul-de-sac étroit oú se termine la partie navi- 
gable de cette riviére et ou viennent aussi affluer 
quelques ruisseaux, dont le cours est sans importance, 
tant par leur peu d'étendue que par le peu d'abon- 
dance de leurs eaux. 

Le páha de Kawa-Kawa, placé sur un mamelon 
Vune élévation moyenne, sappuie d'un cóté á une 
haute montagne escarpée etest cerné de tous les autres 
cótés par un marais et par le cours de la Kawa-=Kawa ; 
il est Vailleurs enfermé dans une palissade élevée d'en- 
viron quatre á cinq métres, dont les pieux trés-rappro- 
chés, ne laissent entre eux que les intervalles nécessaires 
pour servir de meurtriéres. Les pleux ne sont point 
rognés et se terminent ainsi á d'inégales hauteurs. De 
distance en distance , mais plus particuliérement aux 
angles de la palissade du páha, il y a des pieux de 


' Le formium tenax est une plante particuliére á la Nouvelle 
Zélande, dont les indigénes retirent une étoupe propre á la con- 
fection des cordages, des toiles Ah yoiles et méme a celle du pa- 
pier, etc. 
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plus fortes dimensions que les autres, dont les som-= 
mets se terminent par des sculptures représentant des 
tétes ou seulement des figures auxquelles on a donné 
en général Pexpression la plus terrible que Pon ait pu 
imaginer; elles ont toutes la bouche ouverte et elles 
tirent la langue d'une longueur démesurée , ou bien 
encore elles montrent les dents en les¡faisant grincer. 
Les dents et le blanc des yeux sont formés avec des 
morceaux de nacre ou de coquillages ; les langues sont 
teintes en rouge et quelques tétes sont aussi de la méme 
couleur ; d'autres tétes sont peintes de plusieurs cou- 
leurs et sont tatouées a Pimitation de celles des indi- 
génes. Ce n'est pas tout; Pon ne s'est pas contenté de 
figurer sur ces pieux des tétes, on y a sculpté de dis- 
tance en distance des personnages tout entiers auxquels 
on a donné les formes les plus grotesques et les plus 


colossales , pour répondre a leur destination, qui est 
de servir d'épouvantail. En cas de guerre avec une 
autre tribu, ces figures recoivent, des habitants, 
comme témoignage de mépris ou comme provocation 
insultante, les noms des chefs les plas marquants du 


parti ennemi. 

Immédiatement a Pintérieur de la palissade du páha 
de Kawa-Kawa , et aux angles particulicrement , des 
fossés tenaient lieu de chemins couverts; les assiégés 
postés dans ces trous devaient s'y trouver presque en- 
tiérement en súreté, car les palissades étaient en outre 
renforcées par le pied jusqw'a la hauteur d'un métre 
environ; en un mot, cette espéce de fortification sau- 
vage, sans étre construite d'apres les régles de Part, 
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était néanmoins disposée avec une intelligence remar- 
quable pour la défense; des angles saillants ménagés 
a dessein se projetaient en dehors de la ligne d'en— 
ceinte, de maniére á pouvoir battre de flanc et A pro- 
téger une grande partie de la palissade, de méme que 
dans une fortification réguliére les bastions défendent 
et protégent les courtines. 

11 wy avait point de porte pour pénétrer dans ce 
páha ; mais au retour d'un angle, un pieu mobile que 
Pon enlevait le jour, et que Pon replacait la nuit, lais- 
sait un passage étroit par lequel nous entrámes en 
montant sur une téte de pieu qui servait de marche- 
pied. Dés que nous eúmes pénétré dans le páha, 
nous nous trouvámes comme dans un labyrinthe : 
nous sulvimes un sentier étroit et tortueux, resserré 
entre deux palissades, car chaque maison est elle- 
méme entourée d'une palissade particuliére , moins 
élevée cependant et moins forte que celle de Penceinte 
générale , mais dans laquelle on ne peut également 
entrer que par des passages extrómement étroits et dif. 
ficiles. L'ensemble de ce village, d'un aspect peu 
agréable mais tout particulier , n'est curieux que par 
la construction de ses maisons. 

Les cases des indigénes ne renferment en général 
qu'une seule piéce dans laquelle on entre par un trou 
percé a Pune des extrémités; ce trou en est ordi- 
nairement la seule ouverture et sert de porte; il 
peut avoir un mdtre d'élévation sur cinquante pol 
métres de large. L'aire de la case varie de trois á 


uatre mé d 
q ies au plus de largeur, sur une profondeur 
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dVenviron quatre á cinq métres. Le sol, jonché d'her= 
bes séches , se recouvre de nattes en phormium qui 
servent de lits. Ces habitations, d'une saleté révoltante, 
sont spécialement destinées pour le coucher; dans le 
plus grand nombre on ne peut se tenir debout, le 
faite du toit n'étant pas á plus d'un métre cinquante 
centimétres d'élévation du sol; une cabane de ber- 
ger sans roulettes est la représentation exacte de ce 
genre de demeure. Nous remarquámes encore que 
généralement dans ces constructions, le toit, qui a 
deux versants, se projette en avant de la porte, de ma- 
niére a former une espéce de hangar ou de porche ou 
les indigénes se tiennent assis ou aceroupis pendant le 
jour. Ces cases, les plus misérables habitations que 
nous ayons vues, a Pexception cependant de celles 
en boue que Pon voit sous les murs de la ville des 
Arabes aupres d'Alexandrie , et dans lesquelles on ne 
peut pénétrer qu'en se glissant pour ainsi dire sur le 
ventre, ne sont point d'ailleurs construites sans une 
espéce de recherche, mi sans prétention á un cer- 
tain luxe. L'ouverture qui tient lieu de porte se ferme 
avec une planche sculptée dont le travail représente 
ordinairement un personnage quelconque, homme ou 
femme. Dans la construction des maisons les plus con- 
sidérables, on voit encore au-dessus de Pentrée un 
frontispice sculpté, retracant des danses guerriéres 
ou autres, selon la fantaisie ou le goút du propriéZ 
taire. Les maisons des chefs, presque toujours plus 
remarquables que celles dont nous venons de par- 
ler, sont aussi plus grandes; il est rare cependant 


—— 

que leurs proportions soient portées au double de 
celles dont nous ayons fait connaítré les dimensions; 
ces maisons se distinguent surtout par les sculptures 
dont elles sont ornées. Souvent encore, au-=dessus 
du pignon qui domine la porte, on place la repré- 
sentation colossale d'un personnage comme embléme 
de la puissance du chef auquel elle appartient. A 
cóté de ces maisons on en voit quelquefois de plus 
petites, celles-ci en sont les dépendances et servent 
de magasins pour conserver les provisions. Le plus 
grand nombre des indigénes v'ont, cependant, pour 
cet usage que de simples plates-formes élevées de trois 
ou quatre métres sur quatre pieux et sur lesquelles on 
place les pommes de terre ou les koumeras 1. seules 
provisions que Pon ait A conserver, que Pon recou- 
vre ensuite avec des nattes en phormium, ou seule- 
ment avec de la fougére séche, afin de les garantir de 
la pluie, de la méme maniére que Pon préserve, en 
France, les meules de blé. Nous remarquámes encore 
que les murs des cases á provisions étaient garnis, tout 
autour, de planchettes de six á huit centimótres de lar- 
geur, et de trente centimétres environ d'élévation au— 
dessus du sol. Ces planchettes se touchent et sont 
faites un bois filandreux, particulier á la Nouvelle- 
Zélande; elles sullisent pour empécher lés rats de 
percer les murs et de dévaster les provisions, ce qui, 
sans cette utile précaution, arriverait infailliblement. 


' Kouméra ou kuméra, espéce de patate douce fort estimée et 
trés-commune a la Nouyelle-Zélande. 


O Biblioteca Nacional de España 


O 


En revenant du páha de Kawa-Kawa , nous aper- 
cúmes des indigénes qui plantaient des pommes de 
ii ils se servaient á cet effet d'un morceau de 
fer droit, semblable á un clou allongé, avec lequel 
ils creusaient un trou pour chacune d'elles; ¡ls rap- 
prochaient ensuite la terre par-dessus, de sorte une 
chaque tubercule était surmonté d'un petit cóne 
semblable á ceux que forment les taupes dans les 
terres labourées. Cette disposition, trés-exactement 
observée, donnait á cette plantation Vaspect d'une 
culture réguliére. Les indigénes préparent les terres 
quils veulent cultiver en brúlant toutes les plantes qui 
y croissent ; ils recherchent de préférence les terrains 
couverts de fougéres auxquelles ils donnent , d'aprés 
les Anglais, le nom générique de fern, et dont la racine, 
qwils arrachent, sert également á leur alimentation. 
Ils ne fument point, mais ils changent de sol; il est 
rare qwils ensemencent deux années de suite les 
mémes terres, ce West qw'aprés les avoir laissées en 
jachére pendant un an ou deux, qu'ils y reviennent. 
Ces terrains sont d'ailleurs trés-fertiles; et donnent 
chaque année deux récoltes. Aussitót que les pommes 
de terre sont ensemencées les champs sont taboués, 
défense que personne r'oserait enfreindre. Lorsque le 
temps de la récolte est arrivé la tribu entiére se rend 
sur les lieux et on la fait en commun, comme on avait 
fait la plantation. 

Le páha de Kawa-Kawa, situé á environ quinze 
milles de Kororaréka, peut contenir une centaine 
dVhabitants quí sont tous convertis au christianisme 
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et sous la direction des missionnaires de la société 
établie á Pahéha. 

Sur le sommet escarpé de la montagne située sur 
la rive gauche et dans le haut de la riviére de Kawa- 
Kawa, existait autrefois un páha dont le chef, trés- 
redouté, était Peffroi des tribus voisines , á cause de 
la difficulté que présentait Pattaque de son nid fortifié 
dot il Sélancait avec la rapidité de Paigle pour fondre 
a Pimproviste sur la plaine et y commettre ses dé- 
prédations. L'introduction des armes 4 feu parmi les 
habitants de la Nouvelle-Zélande a été une véritable 
révolution dans les moeurs indigénes et a détruit une 
grande partie de limportance militaire de ces posi- 
tions, qui, aujourd'hui, commencent á étre abandon- 
nées pour celles plus riantes et plus fertiles des vallées 
et du bord des riviéres qui les arrosent. C'est ainsi 
que Pon a vu les cháteaux-forts et les places d'armes 
des seigneurs du moyen-áge  bátis sur les crétes des 
montagnes et sur les lieux les plus escarpés, peu a peu 
et successivement abandonnés pour des habitations 
plus agréablement situées, á mesure que la société a 
progressé et que les moeurs se sont adoucies. 

La branche de la Kawa-Kawa qui méne a Wai-Kad; , 
se nomme également Wai-Kadi; c'est une espéce de 
bras de mer dans lequel on trouvye plusieurs bons 
mouillages. En le remontant on arrive á un grand bas- 
sin entouré de palétuviers et encombré de bancs de 
vase, á travers lesquels nous trouvámes cependant un 
chenal étroit et sinueux qui nous conduisit de pleine 
mer au fond d'une crique ot vient se jeter un ruisseau 
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trés-peu abondant. La cóte de cette crique, formée 
par des marécages couverts de roseaux, est Vun 
abord tres-difíicile. Nous traversámes, non sans beau- 
coup de peine, ces terrains noyés et nous arrivámes 
au páha de Wai-Kadi. Ce village, également bien dé- 
fendu, tant par sa position que par les palissades dont 
il est entouré, est situé sur un coteau cerné de marais 
Lun cóté et dominé de Pautre par une montagne es- 
carpée et d'un accés difficile, quí lui sert de rempart. 
La population fort misérable de ce páha ne nous a pas 
semblé s'élever á plus de 70 a 80 habitants. Nous ne 
trouvámes lá aucune curiosité á pouvoir acheter. Au- 
tour de ce village et sur le coteau fertile qui s'étend du 
páha en allant vers la montagne, nous remarquámes 
des terres en pleine culture, labourées á la charrue 
et closes par des palissades élevées ; elles étaient desti- 
nées a servir de patrimoine au fils nouveau-né d'un des 
missionnaires protestants de Pahéha. Conformément á 
une coutume établie par les membres de cette société, 
les habitants de Wai-Kadi S'étaient occupés de créer une 
propriété pour ce nouvel enfant. C'était, nous dit-on, 
the poor dear little WWillian?s property. Pendant notre 
excursion, la pluie nous surprit et devint si abondante 
que nous fúmes forcés de nous réfugier dans une case 
fort propre, construite á Peuropéenne; c'était encore 
la case du petit William. Lá, nous attendions que la 
pluie cessát et que le retour de la marée nous permit de 
partir; mais comme la pluie semblait redoubler, et que 
la nuit Savancait rapidement, aprés une longue attente 


inutile, et quoique notre canot ne fút point encore a, 
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flot, nous nous décidámesá partir; plusieurs indigénes 
nous accompagnérent, ainsi qu'un grand nombre d'en- 
fants du páha; gráces aux secours que nous en re- 
cúmes, nous traversámes le marais plus facilement que 
nous ne Pavions fait en venant et mous nous embar 
quámes. Aussitót, les naturels se mirent A pousser 
et a trainer notre canot sur la vase et nous par- 
courúmes ainsi Pespace Wenviron un mille, tantót 
flottant á moitié, tantót complétement á sec dans le 
milieu du chenal. Les enfants qui nous accompagnaient 
nous suivaient en chantant, faisant mille singeries, 
et péchant, dans les bancs de vase qui forment le lit- 
toral, de trés-belles anguilles qwils envoyaient dans 
notre canot. Cette scéne, qui se passait sous une pluie 
froide et incessante, n'avait rien de bien agréable par 
elle-méme, cependant elle était tellement animée et 
nouvelle pour nous que, sans cet inconvénient, nous 
Peussions trouvée fort amusante. Notre escorte fut 
récompensée par une distribution de tabac, qui faillit 
devenir une pomme de discorde. 

Le vent, que nous avions eu défavorable pour venir, 
avait changé de direction et nous fut également con- 
“traire pour le retour. Cette difficulté n'était pas la 
seule, nous eúmes de plus 4 surmonter une pártie de 
la marée de flot; enfin nous n'arrivámes á bord que 
vers minuit, bien mouillés, bien fatigués et trés-afla- 
més, mais pas trop mécontents cependant de notre 
excursion, car nous n'avions eu d'autre but en len 
treprenant, que de faire une reconnaissance de ces 
localités, de satisfaire notre curiosité , et de nous pro». 
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curer des objetsá Pusage des indigénes, tels que nattes, 
vases, armes Ou sculptures. Une partie de nos projets 
s'était réalisée. Quant á nos recherches sous le rap- 
port des produits de Pindustrie des naturels, elles 
avaient été complétement infructueuses. 

A Pépoque de la premiére apparition des mission- 
naires a la Nouvelle-Zélande , toutes les cases des 
indigénes étaient encore décorées de sculptures plus 
ou moins remarquables par leur exécution et par les 
sujets qw'elles représentaient. On doit présumer que 
depuis cette époque, ces missionnaires ont reconnu que 
ces ornements rappelaient trop la théogonie paienne 
quils avaient trouvée établie dans cette contrée, car 
ils en ont proscrit Pusage et ordonné la destruction. 
Aujourd'hui ils en poursuivent Vanéantissement avec 


une sorte de passion qui ressemble á un excés de 


zéle, si bien que dans un temps peu éloigné, il de- 
viendra fort difficile de se procurer des échantillons 
de ces produits des arts et de Pindustrie néo-zélan- 
daise. Ces sculptures, quelquefois tres-bien exécu- 
tées dans leur style , étaient fort supérieures á celles 
que Pon a trouvées dans les autres parties de la Po- 
lynésie.' En général, elles représentaient des danses 
guerriéres et servaient comme on l'a vu, á la décora- 
tion du frontispice des maisons et a celle de leurs por- 
tes; Pautres sculptures étaient employées pour Porne- 
ment des pirogues de guerre ou autres, dont elles dé- 
coraient les parties de Pavant et de Parriére, ainsi qu'il 
est en usage parmi nous de le faire dans la construc- 
tion de nos bátiments. Nous avions été plus heureux, 
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sous ce rapport, dans notre voyage au páha de Kawa- 
Kawa, oú nous avions obtenu pour une couverture 
de laine et quelques morceaux de tabac, le frontispice 
d'une maison représentant une danse indigéne. Aux 
grimaces des acteurs qui Pexécutent, á leurs gestes 
animés, on n'oserait affirmer de quelle nature est le 
sujet, bien qu'a quelques signes particuliers, on puisse 
concevoir que c'est une scéne toute pacifique. Cepen- 
dant Verreur est ici facile A commettre, car ces si gnes 
paraissent employés en toute occasion pour repré- 
senter la nature vivante, puisque dans toutes les re- 
présentations posthumes , ils ont une signification con- 
traire. Je reste donc dans le doute quant au caractére 
véritable de cette danse. 

En face du village de Kororaréka, sur la rive occi- 
dentale de la rade du méme nom , entre Pétablissement 
des missions de Pahéha el la maison du résident de la 
Grande-Bretagne, on trouve une petite riviére dont 
Pembouchure ne se voit pas de la rade, parce que 
les pointes de Pentrée sont basses et se croisent ; elles 
ne livrent d'ailleurs entre elles qu'un étroit passage peu 
profond á mer basse. Lorsque la barre est franchie : 
la riviére Sélargit et ses rives tantót boisées et élevées, 
tantót basses, noyées et couvertes de palétuviers, ren- 
ferment un cours d'eau d'environ quatre milles d'é- 
tendue qui se termine par un bassin naturel de forme 
circulaire, dans lequel on trouve un brassiage de cing 
a six brasses á mer basse. La, vient se jeter une jolie 
nappe d'eau qui tombe verticalement d'un rocher élevé 
Venviron sept á huit métres sur une largeur au moins 
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double. Ce site est fort agréable. Le mouvement ra- 
pide de la chute Veau, ses reflets parfois dorés ou 
argentés , et parfois nuancés des couleurs de Parc-en- 
ciel, par Peffet des rayons du soleil percant á travers 
de beaux arbres que la main de P'homme n'a jamais pro- 
fanés, le bruit de la cascade, le bouillonnement de ses 
eaux au pied de la chute, la vapeur qui s'en éléve comme 
de la fumée et leur cours aussitót calme et silencieux, 
forment un ravissant tableau que nous ne pouvions 
nous lasser d'admirer. Nous fúmes surtout frappés 
de la beauté de ce lieu : c'est Pun des plus remar- 
quables et des plus pittoresques que Pon puisse voir 
et clest également Pun des plus convenables pour 
former un arsenal et un chantier de construction 
sur une vaste échelle, capable de servir de berceau 
a une grande et puissante marine. Cinquante vais- 
seaux pourraient á la fois y étre construits et la 
chute d'eau fournirait les moyens de mettre en mou- 
vement, presque sans dépense, tous les ateliers de 


corderie, scierie, pouliage, clouterie, etc., La, les 


bois de construction, dont plusieurs d'une essence 
parfaite , se trouvent pour ainsi dire sous la hache 
de Pouvrier, et Pile abonde en bois de máture des plus 
grandes dimensions et des meilleures qualités. Depuis 
longtemps déjá les Anglais exploitent ces bois de má- 
ture et chaque année plusieurs chargements sont diri- 
gés sur les principaux arsenaux de la Grande-Breta- 


gne. Les espars propres á faire des máts de hune de. 
vaisseaux a trois ponts, d'une seule piéce, aujowed'hui. 


si rares en Europe, sont encore lá trés-communs. 
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Pendant notre séjour dans la Baie des Illes, étant 
trés-occupés des sondes de la rade et de celles des passes 
d'entrée, nous n'eúmes malheureusement pas le temps 
de sonder cette riviére; mais quelle qu'en soit la pro- 
fondeur, tout son cours pourrait facilement devenir 
un port, a cause de la chute eau et des avantages 
qW'elle offrirait pour former une entrée á long-sas, sl 
toutefois son entrée naturelle ne pouvait étre utilisée 
a moins de frais. 

La petite riviére dont je viens de parler se nomme 
Y at-Tanguy, ce qui signifie, en nouveau-zélandais, 
vallée des larmes , ou, plus exactement, vallée du 
bruit des larmes. Pendant notre promenade, nous 
trouvámes en dérive sur cette riviére une idole de 
bois en partie brúlée, échappée sans doute á quelque 
acte de destruction commandé par les missionnaires 
dans Pun des pábas situés aux environs des rives de la 
Wai-Tanguy. 

Dans la partie du S. O. de la Baie des lles, il existe 
encore une riviére qui n'est pas sans importance : elle 
se nomme Kidi-Kidi; beaucoup plus large á son em— 
bouchure que les précédentes, elle est cependant 
moins profonde et plus encombrée de banes á Ven= 
trée; dans le haut de son cours elle devient trés- 
resserrée , et elle conduit á un barrage fait en pierres 
perdues qui donne lieu, á mer basse, á une chute 
d'eau dPenviron un métre cinquante centimétres. A 
mer pleine, les eaux arrivent au niveau de ce barrage 
et parfois s'élévent un peu au-dessus; il suit de la, 
qwexcepté Pinstant de la haute mer, les eaux an- 
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dessus du barrage sont presque toujours douces, tan- 
dis que celles du dessous sont toujours salées ou sau- 
mátres. 

A gauche de ce barrage, qui est a 15 milles de Koro- 
raréka, dans un lieu nommé 4Wai-Maté, situé a Y'ou- 
verture d'un vallon, on trouve lPétablissement prin- 
cipal de la société des missions de P'église protestante 
connue sous le nom de Church's missionary. Cet 
établissement consiste en un beau magasin a un étage: 
construit en pierres et couvert en tuiles : il sert de 
dépót général pour les marchandises ou objets d'é- 
change envoyés a cette société. Ce magasin était 
alors confié aux soins et á la surveillance dun mi- 
nistre nommé Kemp, Pun des doyens de cette so- 
ciété dans ces ¡les. Sa maison n'était séparée du ma- 
gasin que par un jardin agréable, alors parfumé par 
des massifs de rosiers en fleurs ; elle était encore en— 
tourée de quelques dépendances qui en augmentaient 
Pagrément; le tout nous a paru trés-confortable et 
trés-bien tenu. Nous nous étions attendus a voir lá un 
village considérable , notre attente ne fut point rem- 
plie; nous n'apercúmes que quelques cases dont se com- 
pose le corps de ferme qui dépend de Pétablissement. 

En allant, nous ne nous arrétámes point a Wai- 
Maté. Nous débarquámes immédiatement sur la rive 
gauche de la Kidi-Kidi, auprés du barrage méme , et 
nous gravimes un coteau en pente assez douce, en sui- 
vant un sentier á peine tracé sur un terrain richement 
tapissé d'une variété infinie de jolies bruyéres en: 


fleur. En suivant ce guide incertain, nous arrivámes, 
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jusqu'au sommet d'un immense plateau élevé, don 
nous découvrimes un horizon magnifique; á nos pieds 
nous apercevions le cours sinueux de la Kidi-Kidi ; au- 
dela de son embouchure, et sur notre gauche, nous 
voyions la baie de Té-Pouna qui offre un bon mouil- 
lage; au-delá encore, s'avancait la pointe de Ma-ta- 
ka, qui forme, du cóté du Nord, la pointe d'entrée de 
la Baie des les; á droite de la pointe de Ma-ta-ka, et 
en face de nous, notre vue s'étendait sur la haute mer; 
enfin, dans le Sud de Pentrée se montraient les ¡les 
Moutou-doua , Moutou-kta-kia et Moutou-oka-hou, 
au milieu desquelles se trouve le mouillage oú avaient 
séjourné la division aux ordres de Marion du Klé- 
meur, et plus récemment, en avril 182%, la corvette 
la. Coquille, sous le commandement du capitaine 
Duperrey. Le temps était superbe et notre vue s'é- 
tendait au loin, méme au large du cap Ra-kaou situé 
a plus de vingt-cinq milles de la position que nous 
occupions. Nous contemplámes pendant quelques ins- 
tants le brillant tableau qui se déroulait sous nos 
yeux, puis nous reprimes le sentier que nous avions 
sulvi, et quí, de plus en plus incertain et bientót com- 
plétement effacé , nous perdit au milieu des fougéres. 
M. Busby avait bien voulu sejoindre á nous et nous 
accompagner dans cette excursion comme il Pavait 
fait précédemment dans notre visite á la vallée du Bruit 
des Larmes. 
M. Busby était, á la Baie des ¡les, le résident offi- 

ciel de la Grande-Bretagne , C'est-á-dire ici un fone- 
tionnaire sans fonctions apparentes. C'était, d'aillenrs, 
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un homme jeune, aimable, bien élevé, de bonnes ma- 
niéres, et ce que les Anglais nomment un gentleman. 
Ancien secrétaire du gouvernement de la Nouvelle- 
Galles du Sud, M. Busby avait été envoyéa la Nouvelle- 
Zélande avec mission spéciale d'y planter le pavillon 
de S. M. Britannique, et seul de faire faction á cóté de 
son drapeau ; il occupait ce territoire ¿pso facto au nom 
de PAngleterre, et son devoir était d'en informer tous 
les commandants des bátiments de guerre étrangers 
qui pourraient se présenter dans la baie, afin que sl 
leur intention était d'en prendre possession pour Poc- 
cuper , ils apprissent qu'il était désormais trop tard 
pour eux. Á notre arrivée dans cette baie, nous avions 
effectivement recu la visite de M. Busby et sa déclara— 
tion. Notre bienveillant compagnon avait la bonté de 
nous faire remarquer les plus jolies fougéres, les bruyé- 
res les plus délicates , et de nous en dire les noms et 
les propriétés. Les variétés étaient a Vinfini, tout le 
terrain en était couvert. Il se plaisait encore á appeler 
notre attention sur les différentes natures de ce sol 
tantót argileux et sec, et tantót plus léger, quelquefois 
mélangé de sable, quelquefois d'un terreau noir, mais 
toujours d'une apparence fertile á en juger par la mul- 
titude de plantes herbacées ou arborescentes qui le 
couvraient. Déja transportés en imagination dans un 
avenir probablement peu éloigné, nous admirions á la 
place de cette belle végétation sans utilité, de beaux 
champs de blé ou de vignes bien plantées : cette mé- 
tamorphose, en eflet, pourrait s'opérer promptement. 

Le plateau que nous parcourions s'étendait vers P'in- 


Mis 
téricur de Pile á une grande distance , et dans le loin= 
tain nous apercevions un rideau de beaux et grands 
arbres; c'était dans cette direction que nous devions 
trouver la grande cascade de Fana-Fanoa! quí, 
dans ce moment, était Pobjet de nos recherches. 
N'ayant pas de points de reconnaissance mieux dé- 
terminés pour nous guider, nous nous dirigeámes 
done vers ces grands arbres et aussi un peu au hasard, 
ce qui fut cause que nous dépassámes Pabime dans 
lequel la cascade vient se jeter; mais lorsque nous 
fúmes rendus sur les bords de la Fana-F anoa, nous 
en suivimes le cours dans le sens du courant, et 


nous arriváames bientót au ravin oú ses eaux vont, 
en se précipitant avec fracas, perdre leur nom et 
donner naissance á la Kidi-Kidi. Le bruit sourd de 


la cascade s'étend au loin et annonce aux voyageurs 


le voisinage du berceau de cette riviére. La nappe 
d'eau de cette cataracte ne nous a pas paru beau- 
coup plus large que celle de Wai- Tanguy , mais 
elle se précipite á pic d'une hauteur de 25 4 30. métres, 
ce quí lui donne un aspect beaucoup plus imposant. 
Elle offrirait, cependant, un spectacle autrement ma- 
jestueux si les eaux, au lieu de tomber d'une plaine 
dans un gouflre, tombaient d'une cóte ou d'une roche 
clevée sur une plaine. Nous descendimes au fond du 
ravin pour jouir plus complétement de tout Pelfet de 
cette cascade et des jeux de lumiére occasionnés par 


“E o e 
ana- - "est-á-di 
a Fanoa ou de Vaini-W aniva, e est-á-dire, des eaux de 
Parc-en-ciel. 
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Punion des rayons du soleil avec ses eaux. La nappe 
d'eau, trés-peu abondante au moment de notre visite, 
paraissait alors comme un léger rideau de gaze Var- 
gent tiré devant Pentrée de la grotte ou caverne pro- 
fonde, qui est située immédiatement derriére ; le soleil 
ajoutait encore á la transparence des eaux une infinité 
de reflets variés par le passage des nuages sur son dis- 
que, et, a part le bruit de la cascade, le calme profond 
dont nous étions environnés, n'était interrompu qu'a 
de longs intervalles par le chant harmonieux de quel- 
ques tours * qui se plaisent au bord des eaux. Cette ca- 
verne de la cascade a une triste célébrité, elle a été le 
théátre d'un drame affreux que Pon nous raconta á 
cette occasion. Une tribu de Nouveaux-Zélandais 
s'étant réfugiée dans cette caverne pour se soustraire 
a la poursuite d'une autre tribu plus puissante, avec 


laquelle elle était en guerre, y avait vécu ignorée pen- 
dant longtemps; mais enfin découverte , lorsqu'elle 
se croyait en súreté, elle y avait été massacrée tout 


'Le toui est un oiseau noir de la grosseur d'un merle, auquel 
il ressemble; il a de plus deux plumes blanches qui poussent de 
chaque cóté , aupres des organes de Pouie, et viennent se croiser 
sous le cou en formant une espéce de collerette qui a quelque 
rapport avec un rabat de prétre, ressemblance qui lui a fait don- 
ner par les Anglais le nom de parson (prétre); ils le nomment 
encore moking-bird (oiseau moqueur) á cause de sa facilité d'imi- 
tation. ll a la langue en forme de plume ; avant de chanter il fait 
entendre un bruit semblable á la détente d'une mécanique; sa 
voix est mélodieuse et rend des sons pareils á ceux de Pharmo- 
nica; il est particulier a la Nouvelle-Zélande. 
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entiére et mangée par les vainqueurs. A la suite de 
ce massacre et de Phorrible festin qui le suivit, les oi- 
seaux de proie, attirés par Podeur cadavéreuse quí sen 
exhalait, percaient pour y entrer ou en sortir la nappe 
d'eau qui masque Vouverture de la caverne. Ce devait 
étre un spectacle curieux de voir ces oiseaux se lancer 
comme une fléche au milieu de ces eaux verticales; 
mais ce dut étre une scéne infernale et horriblement 
saisissante que celle qui se passa la nuit du massacre 
de la malheureuse tribu qui était enterrée vivante, 
lorsque du dehors on apercut, á travers les eaux, 
s'élever les flammes du búcher destiné A préparer ce 
repas de Cannibales, et á terminer ainsi les angolsses 
des victimes dont les chants de mort se mélaient á la 
joie féroce et aux cris des vainqueurs. 

Nous méditámes pendant quelques instants devant 
cette grande scéne de la cascade qui, comme la scéne 
du monde, toujours la méme en apparence , change 
cependant sans cesse. 11 nous semblait voir des gé- 
nérations qui se pressaient les unes sur les autres, 
faisalent un peu de bruit, brillaient comme Péclair, 
et disparaissaient pour ne plus revenir. En pélerins 
fidéles , nous recueillimes, en souvenir de la patrie, 
quelques graines des arbres voisins, nous ramassámes 
pour nos collections quelques coquilles de la cas- 
cade, puis nous reprimes , tout pensifs , le chemin du 
retour. 

Il nous restait encore a visiter les riviéres de Man- 
ga-Nouz et de Pokouda, qui se jettent dans la rade de 


Té-Pouna. Le temps nous manqua pour nous livrer a 
11. 3 
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ces investigations, de méme que pour sonder la baie 
de Té-Pouna dont le mouillage est excellent, sous le 
double rapport de Pabri et des ressources qw'offrent 
les établissements de Po-Kouda et de Ranguy= 
houa, qui Vavoisinent. Ce mouillage est Pun de 
ceux que fréquentent de préférence les baleiniers 


anglais. 

Lors de son passage á la Baie des lles, M. Laplace, 
commandant de la Favorite, auquel on doit un bon 
plan du monillage de Kororaréka , a, par ses sondes, 
découvert un banc auquel il a donné le nom de la 
Fayorite. Le commandant de la corvette VHéroine, 
M. Cécile, s'est aussi occupé d'augmenter les connais- 
sances hydrographiques que nous possédions sur cette 
baie, et a également découvert dans la rade de Ko- 
roraréka un banc de roches trés-dangereux qwil a 
nommé banc de l'Héroine. En souvenir de ces dé- 
couvertes, nous avons conservé sur notre plan gé- 
néral de la baie les moms donnés á ces deux basses. 

En prenant des informations, auprés des résidents, 
sur la sécurité de la navigation de Ventrée de la baie, 
nous apprimes que pendant les mauvais temps, on 
remarquait, de la mission de Pahéha, un fort bri- 
sant que Pon apercevait un peu á droite des rochers 
notrs, et a environ un quart de la distance apparente 
de ces rochers á la pointe de Ta-pé-ka , ce qui don= 
nait lieu de supposer que ce danger existait en effet 
dans cette passe elle-méme ; mais d'autres personnes 
nous assurant qu'il n'y avait point d'écueil dans ce pas- 
sage, il devenait vraisemblable que le brisant que Pon 
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apercevait de la mission de Pahéha, évidemment dans 
la direction déjá indiquée, devait étre situé plus au 
large. Mais, quelle que fút la position réelle de ce 
danger, placé dans le louvoyage des bátiments qui 
se dirigent á lun des mouillages de cette baie, il était 
trés-important de le découvir, de Pexplorer et d'en 
fixer la position. En conséquence, je priai M. Mair 
de vouloir bien m'accompagner pour me servir d'in- 
terpréte, et nous nous rendimes dans la vaste baie 
TVentrée, dans le but de rechercher cette basse. Quel- 
ques pirogues péchaient au milieu de la baie; nous 
nous en approchámes, et nous reconnúmes qw'elles 
étaient sur un plateau de roches couvert de 20 a 25 
brasses d'eau. Nous étant informés auprées de ces indi 
génes sils connaissaient le banc que nous désirions 
visiter, nous en recúmes d'abord une réponse négative; 
mais, aprés avoir causé quelque instants avec ces pé- 
cheurs, qui devinrent plus confiants, nous parvinmes 
a en décider un á s'embarquer avec nous; il convint 
alors avoir péché sur la roche que nous cherchions, 
et fut méme désireux de nous la faire trouver. Nous 
nous dirigeámes donc d'aprés ses indications , mais 
aprés de longues recherches aussi pénibles qw'infrue— 
tueuses, nous renoncámes á nous en rapporter á cet 
indigéne qui paraissait ne nous guider qu'au hasard. 
Afin de ne pas perdre nos sondes et un temps plus con- 
sidérable á un travail inutile, nous fixámes, par des 
angles, la position de notre canot, et nous allámes en 
sondant, vers un petit village situé auprés de la pointe 
Ma-ta-ka, oú nous avions Vespérance de rencontrer 
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quelque pécheur mieux informé. Le brassiage que nous 
avions en partant était de 24 a 22 brasses sur un fond 
de vase argileuse un peu molle. Bientót cette nature de 
fond devint plus dure et se trouva mélée de roches; 
la sonde diminua aussi tout a coup de 20 á 12 brasses. 
Ce ressaut du fond nous annoncait une basse qu'il était 
utile de reconnaítre ; nous continuámes done a sonder 
en suivant la méme direction. Le brassiage ayant 
augmenté a 20 brasses, et le fond étant redevenu 
VPune nature argileuse, nous changeámes de direction, 
et prenant une route angulaire avec celle que nous 
venions de parcourir, nous allámes retrouver le plateau 
que nous avions traversé. En effet, nous le rencon- 
trámes et nous continuámes á le sonder méthodi- 
quement, ce qui nous conduisit a découvrir le som- 
met de la basse sur laquelle il ne doit rester que deux 
métres cinquante centimétres á trois métres d'eau au 
plus au moment des basses marées. Cet écueil, qui était 
eflectivement celui que Pon voyait briser de Pahéha, est 
Vautant plus dangereux, qu'il se trouve au milieu du 
louvoyage des bátiments qui entrent dans la Baie des 
Nes, et plus particulicrement encore sur la route qu'ils 
ont á suivre pour aller chercher la baie de Té-pouna 
ou Pentrée de la riviére de Kidi-Kidi, et, qu'en venant 
du Nord ou de PEst, la sonde ne peut en signaler Pap- 
proche, car, a deux ou trois brasses de son sommet, 
dans ces aires de vent, on trouve déja 20 et 22 brasses 
sur un fond de vase. Notre indigéne qui, d'abord, 
n'avait pas compris le but que nous nous proposions en 
changeant aussi souvent de direction , fut émerveillé 
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lorsqw'il S'apercut que notre travail nous avait amené á 
découvrir le. sommet méme de. ce danger. 1H devina 


aussitót Popération qui nous y avait conduits , et, en 


marin intelligent, nous le vimes 'occuper de chercher 
des alignements afin de pouvoir y revenir tout seul. 
L'eau de la mer, alors d'une limpidité et d'une trans- 
parence remarquables, nous permettait de voir au— 
tour du sommet de cette roche, une foule de gros 
poissons: que notre Indien regardait dun oeil de 
convoitise; nous nous attendions á le voir plonger 
dessus, pourtant il men fit rien. 11 nous apprit que 
cette basse recevait des naturels le nom de Toka-ha- 
Papa” ; elle n'était point encore eonnue des étrangers 
et ne se trouvait sur aucune carte. 

On ne peut s'empécher de remarquer ici combien les 
Nouveaux-Zélandais ont d'intelligence et de sagacité. 
Ces indigénes sont observateurs et positifs; ¡ls ont pour 
tous les objets qui tombent sous leurs sens ou sous leur 
observation, des noms spéciaux qui, bien qu'il ny ait 
pas de relations établies de tribu á tribu, sont cepen- 
dant connus et usités dans chacune d'elles. Ces indi- 
génes sont, sans aucune comparaison , la race la plus 
énergique de celles qui habitent.les diflérentes parties 
de la Polynésie. ls sont grands, forts, bien propor= 
tionnés et ont des traits assez réguliers; leur teint est 
un peu plus foncé que .celui des autres peuplades de 
la Polynésie orientale, avec lesquelles toutefois ils ont 
beaucoup de rapport, mais il Pest beaucoup moins que 


Ce nom, en nouveau-zélandais, signifie brise-plancha 
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celui de leurs voisins, les indigénes de la Nouvelle- 
Hollande qui, d'ailleurs, sont de la race la plus noire, 
la moins développée comme intelligence, et la der 
niére aussi sous les rapports physiques. Les naturels 
de la Nouvelle-Hollande ont en effet une grande res- 
semblance avec la race des Papous, mais il semble 
que la leur soit au-dessous et soit le dernier chainon 
de Pespece humaine. 

Les Nouveaux-Zélandais ont généralement les che- 
veux d'un beau noir d'ébéne, trés-durs et trés-épais; 
ils les portent assez courts et, dans les jours de céré- 
monie, comme lorsqu'ils vont au combat, ils les or- 
nent de deux plumes qw'ils placent sur le sommet de 
la téte et qu'ils inclinent un peu en arriére. Avant Par 
rivée des blanes ils n'étaient point dans Vhabitude de se 
raser; ls laissaient croitre leur barbe dans toute sa lon- 
gueur ; mais depuis qu'ils entretiennent des relations 
avec les blanes, ils sont devenus plus recherchés dans 
leur toilette; leurs coutumes se sont beaucoup modi- 
fiées et grand nombre de naturels aujourd'hui sont 
dans Pusage de se raser; enfin, ils sont plus soignés 
sur leur personne, ce qui ne veut point encore dire 
quíils soient d'une propreté recherchée. Les Néo- 
Zélandais, comme presque tous les sauvages de POcéa- 
nie, sont tatoués, mais ici ils prennent la chose plus 
au sérieux ; ce ne sont pas seulement des dessins 
baroques formés par des piqúres; leurs ornements 
sont gravés au trait, en sillons trés-profonds qui se 
font par des incisions. que Pon remplit de poussiére 


pendant qu'elles sont fraiches, afin que la trace en soit 


=$) — 
mieux déterminée et plus ineffacable; leur tatouage 
a aussi plus de régularité que celui des autres peupla- 
des de POcéanie et ils soignent plus particuliérement 
encore cette régularité dans les dessins de la figure. 

La coutume singuliére du tatouage a été trouvée 
répandue chez tous les peuples de la Polynésie; par- 
tout elle semble étre une distinction qui classe les 
hommes entre eux; elle est peut-étre aussi le sceau 
d'une origine plusillustre; mais partout, á n'en pas dou- 
ter, elle est regardée comme une preuye de bravoure. 
On a quelquefois remarqué que tous les membres d'une 
méme tribu: avaient, dans leur tatouage, un signe qui 
leur était particulier; mais en tous lieux on a trouvé 
le tatouage des chefs plus chargé et pour ainsi dire 
plus complet que celui des autres indigénes; les per- 
sonnes ágées sont également plus tatouées que les 
jeunes, ce qui tendrait á- faire croire que le tatouage 
est encore employé pour retracer diflérentes époques 
de la vie ou pour rappeler des faits en 'honneur de 
ceux qui en sont décorés. A. la Nouvelle-Zélande, 
comme dans toutes les autres parties de la Polynésie, 
les chefs paraissent avoir une origine différente des 
autres indigénes; ls sonten général plus noirs et beau- 
coup plus grands; il West pas rare Ven voir d'une 
taille au-dessus de deux métres. 

Depuis Pétablissement des blancs a la Nouvelle-Zé- 
lande, les prix considérables qu'ils ont souvent offerts 
pour qw'on leur procurát des tétes de chefs tatouées 
et desséchées par la fumée, ont été comme une prime 
d'encouragement aux plus odieux massacres, et une 
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excitation de plus pour les indigénes á se faire la 
guerre entre eux, non-seulement pour se manger, 
comme par le passé, mais encore pour obtenir ces 
objets d'un commerce aussi scandaleux qu'infáme. 
Ce commerce, ou plutót cet horrible trafic, a été 
sulvi avec une sorte de frénésie. L'immoralité est 
devenue telle, que les gouverneurs de la Nouvelle- 
Galles du Sud, par ou il se faisait, justement indignés 
d'un tel opprobre pour leurs compatriotes, et désirant 
mettre un terme á une si monstrueuse barbarie, ont 
été contraints de prononcer des peines infamantes 
contre tous ceux qui étaient convaincus d'y avoir 
participé. Malgré les plus rigoureuses défenses, ce 
trafic continue encore, quoique dans des limites plus 
restreintes. Durant le séjour de la Vénus á Koro- 
raréka, nous vimes arriver au mouillage une petite 
goélette qui revenait du port de Tauranga, situé 
dans la partie occidentale de la baie de PAbondance; 
ce bátiment naviguait sous le pavillon de la Nou- 
velle-Zélande, et était commandé et en partie armé 
par des Anglais. Le capitaine vint m'offrir á acheter 
un sac plein de ces tétes fumées, m'assurant pour me 
déterminer, qu'il me les donnerait á bon marché, car, 
ajoutait-il avec regret, plusieurs entre elles avaient 
été endommagées par les rats pendant sa traversée. 
Etant a Rio de Janeiro, en 1825, nous vimes payer 
-six mille frances pour deux tétes semblables de Nou- 
veaux-Zélandais, qui étaient remarquablement belles , 
tant par la régularité de leur tatouage, que par leur 


ótat de parfaite conservation.  * 
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Doués d'une rare intelligence, les indigénes de la 
Nouvelle-Zélande ont aussi cette finesse propre á tous 
lespeuples a Pétat de nature ; ils sont méfiants , rusés 
et de trés-mauvaise foi lorsquiils trouvent Poecasion 
de tromper sans danger pour eux. Ayant cherché á 
Kororaréka un exprés pour Venvoyer á Hokianga 
porter une lettre a monseigneur Pévéque de Pom- 
palier, vicaire apostolique de:S. S. dans la Polynésie 
occidentale , personne d'abord, dans la crainte de se 
compromettre vis-a-vis des missionnaires de Pahéha 
ou de tomber dans quelque piége, ne voulut con- 
sentir a sen charger, quoique j'offrisse pour ce ser= 
vice plus du double du prix ordinaire ; cependant, 
aprés de nombreux pourparlers, un indigéne se pré- 
senta et demanda cinq piastres fortes pour remplir 
ce message qui, pour toute autre personne qu'un 
Francais, Wen aurait pas coúté une seule. Voyant 
que je ne voulais pas donner plus de trois piastres, 
il se décida pourtant, et prit ma lettre en demandant 
le salaire a Pavance, ce que je me gardai bien d'ac- 
corder, car Pargent et la lettre eussent été perdus. 
1l partit néanmoins, mais plein de méfiance envers 
nous, il passa a la mission: de Pahéha pour savoir 
sil devait la porter ou non ; peu rassuré, sans doute, 
par les réponses équivoques qu'il recut, il ne se con- 
tenta pas de ces informations et se rendit auprés de 
M. Busby pour le consulter et savoir ce qu'il devait 
faire. Tranquillisé enfin par Pautorisation que lui donna 
ce résident, il alla a Hokianga et me rapporta le sur- 
lendemain une réponse a Pinvitation que j'avais adres- 
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sée á monseigneur Pévéque de venir passer quelques. 


jours a bord de la frégate. Monseigneur, trop occupé 
de ses travaux apostoliques, ne pouvait se rendre im- 
médiatement á mes désirs, mais notre séjour devant 
se prolonger, il acceptait et promettait de venir aussi- 
tót qu'il aurait terminé une excursion qu'il allait faire 
dans le Sud d'Hokianga jusqwá la baie de Kaipara, o 
il devait baptiser de nombreux prosélytes qui solici 
taient vivement sa présence et ses instructions. Mon- 
seigneur Pabbé de Pompalier, ancien grand-vicaire de 
Lyon, est un homme encore jeune, d'un mérite émi- 
nent, de belles maniéres, et le mieux fait pour réussir 
dans la sainte mission á laquelle il est voué. 1 résidait 
a la Nouvelle-Zélande depuis huit mois seulement, 
et déja ses qualités personnelles et son aménité de 
caractére, lui avaient concilié á un haut degré Paf- 
fection des tribus indigénes au milieu desquelles il vit 
et dont il avait , en si peu de temps , réussi a appren- 
dre le langage avec assez de perfection pour pouvoir 
précher en nouveau-zélandais. Le succés de sa mis- 
sion surpassait toutes ses espérances, et vivant au 
milieu des sauvages , avec la plus grande simplicité , 
il rendait gráces a Dieu du bien qu'il faisait et de celui 
quil se proposait de faire encore. C'est en eflet une 
grande el belle oeuvre que celle de travailler á retirer de 
Pétat Vabrutissement et de barbarie une population 
aussi belle et aussi intéressante que celle de la Nou- 
velle-Zélande. L'expérience a démontré que des mis- 
sionnaires seuls peuvent Pentreprendre. Les voies de 
la mission de M. de Pompalier semblaient toutefois 
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avoir été aplanies par la conduite des missionnaires pro- 
testants dits churchs' missionary et wesleyens ou autres 
qui , avant son arrivée, s'étaient établis dans cette 
contrée, oú en général, comme cela est arrivé dans la 
Polynésie, ils se sont beaucoup plus occupés de leurs. 
querelles de sectes , de leurs intéréts de fortune et de 
leur bien-étre en ce monde, que des intéréts réels du 
salut des indigénes *. Ces ministres, pris en général 
parmi des artisans, étaient peu éclairés et peu recom- 
mandables?; ¡ls donnaient incessamment aux natu- 


rels le triste spectacle de leurs jalousies; de leurs haines. 


violentes , et préchaient les uns contre les autres, 
en se dénigrant sans ménagement de la maniére la 
plus scandaleuse. Tout en croyant sélever aux dé- 
pens les uns des autres, ils se détruisaient mutuel- 
lement dans Pesprit des peuples qwils voulaient 
convertir, et qui, indécis au milieu des débats aux- 
quels ils assistaient , ne savaient de quel cóté était la 
vérité, et reconnaissaient , en derniére analyse, quil 
n'y avait Vunité de vues entre ces missionnaires que 


' Les ministres wesleyens , plus désintéressés que leurs collé- 
gues de la société church's missionary, ne méritent pas ce reproche 
au méme degré. 

* 11 nYest pénible d'avoir á dire ici des vérités si peu agréables, 
cependant, comme je repousse toute idée de partialité á leur égard, 
je prie le lecteur de voir aux pieces justificatives la traduction de 
quatre lettres écrites sur la Nouvelle-Zélande au comte Durham, 
gouverneur de la compagnie de colonisation de la Nouvelle 
Zélande, par le révérend Lang, le doyen des ministres de Véglise 
«WVEcosse á la Nouvelle-Galles du sud. 
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lorsqwil s'agissait de se faire donner des terres ou 
dobtenir des naturels un travail gratuit. Dans cet 
état de choses, Parrivée de M. Pabbé de Pompalier 
a la Nouvelle-Zélande a été un événement important 
dont les effets ont été aussi remarquables que prompts, 
et qui, en définitive, na pas été moins utile aux mis- 
sionnaires protestants pour faire cesser leurs dissen— 
tions, qu'aux indigénes pour les éclairer. Des Varrivée 
de ce prélat, les ministres des différentes sectes de 
Péglise réformée ont cessé de se calomnier mutuelle— 
ment et de S'entre-déchirer; toutes leurs haines, toutes 
leurs coléres se sont tournées contre Papótre de Pé- 
glise catholique, et, pour la premiére fois, Von a vu 
ces ministres d'un sentiment unanime. Cette li gue for- 
midable ne sen tint pas aux paroles , elle excita les 
indigónes par tous les moyens dont elle pouvait dis— 
poser, a expulser Pévéque catholique qw'elle signala á 
leur animadversion et á leur vindicte. M. de Pompa- 
lier courut alors de véritables dangers, et faillit deve- 
nir la victime de leur acharnement. Cependant, les 
naturels n'agirent point avec la méme passion ni avec 
autant de précipitation que ces missionnaires. Surpris 
de voir tout á coup Punion régner entre des sectes 
jusque-la ennemies mortelles, ils en recherchérent la 
cause el crurent la trouver dans la crainte qu'inspirait 
a toutes la supériorité de la doctrine de Pévéque Pom- 
palier; ébranlés, néanmoins, par le concert de malé— 
dictions qui sélevait contre Pévéque catholique, ils 
hésitérent un moment dans la conduite quils tien 
draient a son égard; puis, guidés par un sentiment de 
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prudence, ils allérent consulter M. Busby. Cet agent 
de la Grande-Bretagne, fidéle á Phonneur, fidéle aux 
lois de Phumanité et á celles d'une saine politique, non- 
seulement leur donna les conseils les plus sages, fondés 
sur ces bases, mais encore par ses injonctions formelles 
et par les menaces qwil adressa aux chefs, en cas de 
malheur, sauva la vie 4 M. de Pompalier gui, sur une 
réponse équivoque , froide ou méme indifférente, eút 
infallliblement été massacré. Dés que cet orage fut 
dissipé, les naturels tardérent peu á reconnaitre les 
éminentes qualités du digne évéque qui devint promp- 
tement Pobjet de leur vénération et de leur affection. 
Sa vie laborieuse, simple et frugale, mise en paralléle 
avec le luxe et Postentation des missionmaires de Pé- 
glise réformée , n'a pas peu contribué á son suecés : le 
luxe excite Venvie, la pauvreté touche et émeut da= 
vantage. Au moment de notre passage á la Baie des 
lles, il y avait déja trente stations de missionnaires 
protestants établis á la Nouvelle-Zélande, appartenant 
a la société church's misstonary et á celle des wes- 
leyens. Les missions occupées par les ministres de la 
premiére communion , les plus anciennes de toutes, 
avaient leur siége principal a Pahéha, dans la Baie des 
Illes. Les missions des wesleyens, arrivées plus récem- 
ment, étaient établies a Hokianga et sur la cóte de 
Pouest; elles étaient les plus florissantes. 

Nous trouvames la Baie des lles presque entiére- 
ment occupée par les Anglais; une grande partie des 
cótes de la baie, des presqu'iles entiéres et toutes les 


iles leur appartenaient exclusivement, tant en pro- 
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priété quien souveraineté. Les tribus dont se compose 
la population de la Nouvelle-Zélande étant trés-mul- 
tipliées, et sans aucun lien politique qui les unisse 
entre elles, aucune ne prétend avoir de droits au-delá 
du territoire qu'elle habite; il résulte de lá que lors- 
qu'une d'elles céde une partie du sol qui lui appar- 
tient, elle ne se réserve, sur ce territoire, aucun 
droit qui ressemble á ceux de souveraineté ou de suze- 
'alneté dont elle n'a pas méme Vidée; elle se trouve 
donc dans le fait, et sans le savoir, avoir vendu tout 
a la fois la propriété comme la souveraineté. Les An- 
glais, trop clair-voyants et trop habiles pour n'avoir 
pas apercu du premier moment tout le parti qu'on 
pouvait tirer Pun tel état de choses, se sont empressés 
Vacheter de vastes étendues de terrain, oú ils se sont 
proposé de coloniser en établissant tout á la fois leur 
civilisation , leurs lois el leurs coutumes, pour s'éten- 
dre ensuite, peu á peu et progressivement, par la 
possession et par Poccupation effective, sur le terri- 
toire entier de la Nouvelle-Zélande. Déja ils trai- 
taient de nouvelles concessions dans VEst de la Baie 
des Iles, et au moment de notre passage, Pon attendait 
d'Angleterre un convoi de plusieurs bátiments char- 
gés d'émigrants volontaires, que Pon devait établir 
sur les bords de la vaste baie d'Hourakt, a laquelle 
les Anglais, selon leur habitude, et pour lui donner 
une couleur britannique , ont déja donné le nom 
de la Tamise. Les habitants eux-mémes doivent su- 
bir cette tranformation et perdre jusqu'a leur nom. 
Cest ainsi que le chef du páha de Kororaréka, qui se 
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nomme Rewa-Rewa , a dú prendre le nom anglais de 


River, et n'est pas moins conmu aujourd'hui par ce 
surnom que par son appellation patronymique. Les 
noms de Tom, John, Jack, Pitt, ont été distribués 
avec une libéralité remarquable, et Pon est tout sur- 
pris de les voir appliqués á de vieilles faces tatouées 
qui ne devaient guére S'attendre a ¿tre rebaptisées. Au 
premier apercu, tout cela peut paraítre fort comique, 
mais en y réfléchissant, on reconnaít que cette manie de 
tout nationaliser n'est pas sans influence sur le résultat 
vers lequel tendent ceux qui en sont possédés, et qu'elle 
provient en réalité d'un sentiment profond d'amour de 
la patrie que Pon ne peut s'empécher d'admirer. Cet 
usage est M'ailleurs Pun des plus grands moyens de force 
et de succés de nos voisins. Cette identité de noms est 
en effet utile pour tromper le chagrin que cause Véloi- 
gnement de la patrie, á laquelle elle rattache les émigrés 
qui partent en général sans espoir de retour. Ces noms 
leur rappellent des lieux chers á leur mémoire ; 1l leur 
semble alors que tous leurs liens ne sont pas brisés; ¡ls 
éprouvent enfin ce qu'éprouvent les marins sur les báti- 
ments oú ils servent, et oú ils vivent en réalité souvent 
et longtemps a Pétranger, loin de leur pays, mais iden- 
tifiés par la pensée avec leur patrie; ¡ls aiment á re- 
garder le bátiment quwiils habitent comme une partie 
intégrante du sol qui les a yus naítre. Ce lien, in- 
connu á ceux qui n'ont point quitté le foyer domes- 
tique, a une telle puissance qu'en pays étranger, lors- 
que nous rentrons a bord aprés une visite á terre, nous 
nous croyons en France, alors méme que le diamétre 
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entier de la terre nous en sépare. Ce sentiment enfin 
n'est pas une vaine illusion, puisquiil aide á supporter 
les nombreuses privations de la navigation, et donne á 
Pamour de la patrie tout le développement dont il est 
susceptible, et qu'il ne peut acquérir peut-étre que 
par Pabsence. 

Les premiers résidents ont obtenu, pour quelques 
kilogrammes de tabac, de poudre de guerre, ou pour 
des eflets de laine de peu de valeur, tels que cou= 
vertures Ou habits de marins, des parties de cóte d'une 
étendue considérable, des presqwiles et des ¡les en- 
tiéres, susceptibles de former de magnifiques proprié- 
tés ; beaucoup de ces terres déja exploitées sont en plein 


rapport et ont acquis une grande valeur, principale- 


ment dans les environs de Kororaréka , mais surtout 
dans le voisinage de tous les mouillages fréquentés par 
les baleiniers. 

Les acquisitions de terrains, á la Nouvelle-Zélande, 
se sont faites dans Porigine avec assez de facilité par 
échange contre des marchandises dont la valeur était 
en comparaison nulle. Elles sont devenues aujour— 
Chui plus difliciles á cause des nombreux conflits qui 
se sont élevés , tant sur la validité des ventes que sur 
Pimpossibilité oú se sont trouvés les acquéreurs de 
constater leurs droits a leur propriété. Ces achats de 
terres, pour étre valides, ne peuvent se faire qu'avec 
Passentiment de la tribu entiére; les chefs seuls n'ont 
pas le droit de disposer de la moindre parcelle du sol. 
Quand ils veulent faire une vente semblable, ¡ls doi- 
vent assembler tous les membres de leur tribu, et, de- 
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vant eux, Pacquéreur dépose, en nature de denrées, le 
prix quil veut mettre au terrain qu'il désire posséder. 
Lorsque tous les membres de la tribu jugent que la 
proposition est acceptable, ils adhérent á Véchange 
et le marché est conclu; aussitót ils se partagent le 
produit de la transaction. Les limites de ces con- 
cessions, souvent mal déterminées, donnent lieu á 
de fréquentes contestations, difficiles á apaiser; sou- 
vent aussi la propriété elle-méme se trouve en litige, 
car, á Pinsu de Pacquéreur, elle a deja été vendue 
ou elle Pest de nouveau á un autre acquéreur, ce 
qui donne lieu á des débats interminables. 11 Wexiste 
en Ce pays aucune espéce de juridiction; il "y a la 
ni contrats, ni garanties contre de tels abus; la no- 
toriété publique seule sert de titre; les moyens les 
plus certains d'assurer sa proprióté contre de pareils 
empiétements, sont Poccupation de fait, la précaution 
que Pon doit avoir de faire connaítre son acquisition au 
plus grand nombre possible de résidents, et enfin, le 
soin que Pon doit mettre á en déterminer les abor- 
nements par des clótures. 1l y a eu des exemples de 
cinq ou six personnes se disputant á la fois la posses- 
sion d'une méme parcelle de terre qui avait été ven— 
due a chacune d'elles. C'est ainsi que le baron Thierry 
s'est trouvé dépossédé du vaste territoire qwiil croyait, 
boná fide, avoir acquis des chefs de différentes tribus 
des environs d'Hokian ga. Ces chefs n'avaient en réalité 
aucun droit personnel de céder ce qui r'appartenait 
quíá leurs tribus entiéres, et ils n'avaient, dans cette 


circonstance, que leur voix á donner, de méme que les 
mr. 4 
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derniers membres de leur société. Le baron Thierry, á 
son arrivée á la Nouvelle—Zélande, trouvant les tribus 
contraires á son entrée en possession des territoires 
quwil croyait avoir achetés, reconnut penlacient alors 
que ses espérances de colonisation étaient fondées sur 
une illusion. 1 fut en outre contrarié dans ses projets 
par les blancs qui s'étaient déja établis sur ses terres et 
par les missionnaires protestants qui ne le virent point 
arriver sans jalousie, et lui crécrent mille embarras; 
mais il le fut surtout par les préventions défavora- 
bles que, longtemps avant son arrivée, avaitjetées dans 
les esprits une proclamation* en date du 10 octo- 


'* PROCLAMATION. — Le résident de la Grande-Bretagne a la 
Nouvelle-Zólande, aux sujets de S. M. B. quí résident ou qui 
trafiquent a la Nouvelle-Zélande. 


Résidence anglaise, a la Nouvelle-Zélande, 
Baie des Nes, 10 octobre 1835. 


Le résident anglais annonce á ses compatriotes qu'il a recu 
d'une personne qui s'intitule Charles baron de Thierry, chef- 
souyerain de la Nouvelle-Zélande et roi de Nou-ka-hiva (Pune des 
iles Marquises ), la déclaration formelle de son projet d'établir, 
á son avantage, une souveraineté indépendante dans cette con= 
trée , projet qwiil dit avoir notifié au roi de la Grande-Bretagne, 
au roi des Francais et au président des Etats-Unis. En ce mo- 
moment, a O-Taiti, il rattend plus quun bátiment armé, ve- 
nant de Panama, afin de se rendre á la Baie des Illes, avec une 
force suffisante pour faire valoir ses droits et les E 

Son projet est fondé sur une prétendue invitation, gu S git 
avoir recue de Shonghi et de plusieurs chefs, dont pas un indi- 
viducllement nejouissait de droits de souveralneté sur el 
trée et, conséquemment, wWavait autorité pour les transférer á une 
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bre 1835, adressée par le résident officiel de la Grande- 
Bretagne aux sujets de S. M. B. établis á résidence 


autre personne. 11 base aussi son droit sur Pacquisition illusoire 
faite pour lui par M. Kendall, en 1822, de trois districts situés 
sur les bords de la riviére d'Hokianga, qui auraient été vendus 
par trois chefs qui ne possédaient que des propriétés particuliéres 
dans ces districts,'et dont plusieurs autres parties sont aujourd'hui 
devenues la propriété de sujets anglais qui y sont présentement 
établis en vertu d'acquisitions faites des propriétaires légitimes. 

Le résident anglais a également eu connaissance d'un travail 
renfermant Vexposé des vues du baron Thierry, travail quila 
adressé aux missionnaires de la société church?s missionary. Dans 
cet exposé il fait les plus belles promesses á toutes personnes, soit 
blanches, soit indigénes, qui se rendront A Pinvitation quil leur 
adresse de viyre sous son gouvernement, etil offre un traitement 
pécuniaire á chaque missiomnaire, pour lengager á accepter des 
fonctions dans la magistrature qwil se propose d'établir. Il está 
supposer qu'il aura fait de semblables Propositions aux sujets de 
S. M. B.;¡ils sontinvités ici faire connaítre aurésidentanglaisa la 
Baie des lles, ou A son substitut a Hokianga, ces propositions ou 
telles autres informations de cette nature qu'ils pourraient avoir 
recues. 

Le résident anglais a trop de confiance dans Ja loyauté et dans 
le bon sens de ses compatriotes , pour penser qwiil soit nécessaire 
de les prémunir contre de semblables suggestions et de si insi- 
dieuses promesses. Il croit fermement que la protection paternelle 
du gouvernement anglais , qui n'a jamais manqué á aucun des 
sujets de S. M. B.., quelqw éloigné qwil fút, ne leur sera point 
refusce, s'il devenait nécessaire de protéger leurs vies, leurs liber- 
tés ou leurs propriétés et de les préserver du joug et des caprices 
d'un aventurier, qui choisirait, pour le théátre de ses ambitieux 
projets, cette contrés , dans laquelle les sujets anglais ont mainte= 
nant les plus légitimes moyens d'acquérir de grandes fortunes. 
Non, dans Popinion du résident anglais, il "en sera point ainsi, 
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ou commercant a la Nouvelle-Zélande. Cette procla- 
mation de M. Busby, motivée sur Pannonce de Varri- 
vée du baron Thierry, qui était á cette époque á O- 
Taiti a attendre les moyens nécessaires pour mettre son 


S. M. aprés avoir, par la reconnaissance de leur pavillon, reconnu 
la souveraineté des chefs de la Nouvelle-Zélande et leur pouvoir 
collectif, ne permettra pas que ses innocents (humbles) et confiants 
alliés, soient privés de leur indépendance sous de semblables pré- 
textes. Mais, quoique le résident soit persuadé que cette entreprise 
projetée manquera , il concoit néanmoins que, si cette personne 
prenait pied dans la contrée, il serait á craindre qw'elle ne parvint 
á obtenir, sur les simples indigénes , une influence dangereuse 
contre laquelle on ne saurait trop seprémunir, et en conséquence, 
il a pensé que son devoir Pobligeait á engager les résidents anglais 
de toutes classes, a employer Pascendant qwils peuvent avoir sur 
les naturels de tous les rangs , afin de balancer ou de détruire les 
démarches qui pourraient étre faites, pres V'eux, par les émis- 
saires déja débarqués ou par ceux qui pourraient arriver au mi- 
lieu d'eux; et de s'efforcer d'inspirer aux chefs comme au peu- 
ple, Pesprit de la résistance la plus vigoureuse au débarquement 
sur leurs cótes, de toute personne qui viendrait ayec Pintention 
avouée d'usurper la souveraineté de leur pays. 

Le résident anglais fera le premier pas, en convoquant une 
réunion des chefs indigénes , afin deles informer du projet formé 
contre leur indépendance, et de les instruire de ce qu'ils doi- 
vent á leur pays, á eux-mémes , et de la protection que les sujets 
anglais ont droit 'attendre d'eux ; et il ne forme aucun doute que 
la manifestation qui sera faite du caractére , du courage et de Pes- 
prit d'indépendance des Nouveaux-Zélandais ne soit telle, qw'elle 
arrétera, dans son origine, toute entreprise faite contre leur li- 
berté, en démontrant par-lá qwelle serait entiérement dénuée de 
chances de succés. 

Signé Janes BUSBY, 
résident anglais. 
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projet á exécution, est le premier acte ofliciel émané 
de cet agent, dans un but futur dVoccupation. Cette 
démarche lui fut dictée par la crainte qu'il concut de 
voir le baron Thierry réussirdans son projet d'établis- 
sement, et effectivement, si ce dernier eúit été mieux 
appuyé, ou quil eút moins tardé, son entreprise eút 
sans doute été couronnée par le succés : car ses droits 


quoique peu fondés , Pétaient cependant autant qu'ont 
pu Pétre depuis ceux sur lesquels on s'est appuyé pour 


offrir, aunom des chefs et des principauz indigénes du 
district dela Baie des Mes, la souveraineté dela Nouvelle- 
Zélande entitre a S. M.leroi de la Grande-Bretagne. Je 
le répéte, les chefs de la Nouvelle-Zélande ne sont unis 
par aucun lien politique ou civil; ¡ls sont compléte- 
ment étrangers les uns aux autres-et á tout ce qui a pu 
étre dit ou écritá ce sujet, en leur nom collectif; 
tout ce qui a rapport á ces prétendus congrés ne re- 
pose que sur une pure fiction, á laquelle les Anglais 
établis sur les lieux ont donné, autant qwil a dépendu 
d'eux , un corps et une apparence de réalité. 

Les transactions faites au nom du baron Thierry n'a- 
vaient pas moins de valeur que celles qui, plus tard, ont 
été publiées et présentées comme le résultat de dé- 
libérations qui n'ont point eu lieu; tout a été dicté 
par M. Busby á un petit nombre de chefs, vivant 
dans sa dépendance ou dans celle des missionnai- 
res, et autour desquels on a groupé tout ce que 
Pon a pu rassembler d'indigénes établis auprés des 
blancs et á qui, dans cette circonstance, on a donné 
le nom de principaux. Aucune confédération de 
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tous les chefs de Pie n'a jamais eu lieu, et la raison 
en est simple : c'est que Vétat social de la Nouvelle 
Zélande la rendait impossible. Ce qui est vrai, c'est 


que cette aflaire a été fort habilement dirigée par * 


M. Busby qui, par son acte du 10 octobre 1835, a posé 
le premier jalon de la ligne de conduite qu'il a tenue; 
il annonce, par cet acte, quil va réunir les chefs; 
effectivement, il rassemble autour de lui, sur son habi- 
tation de Wai-Tanguy, á la Baie des lles, les chefs des 
environs de la Baie et ceux des páhas les plus voisins , 
ainsi que les indigénes qui vivent au milieu des blanes; 
mais non, comme il a été dit, tous les chefs de Pile du 
Nord, dont cette réunion W'était, en effet, qu'une frac- 
tion non-commissionnée. Ávec ce simulacre V'assem- 
blée nationale, fausse représentation de la réunion des 
chefs notables de Pile, il fait dresser la déclaration 


dindépendance qwils sont censés avoir délibérée; acte 
que dans le fait il a dicté lui-méme et publié en leur 
nom, le 28 octobre 1835'. Il nose point encore agir 


* Déclaration de l'indépendance des peuplades de la partie septen— 
trionale de la Nouvelle-Zélande ( ¿le du Nord.) 


I. Nous, les chefs héréditaires et les principaux des tribus des 
parties Nord de la Nouvelle-Zélande (ile du Nord), étant assem- 
blés a Wai-Tanguy, dans la Baie des les, le 28 octobre 1835, 
déclarons l'indépendance de notre pays, qui est, par les présentes, 
constitué et déclaré étre un état indépendant, sous le nom de 
Tribus-Unies de la Nouvelle-Zélande. 

II. Le pouvoir souverain et toute lautorité, dans les limites du 
territoire des Tribus-Unies de la Nouvelle-Zélande, sont déclarés, 
par lesprésentes, résider enticrement et exclusivementdansles chefs 
héréditaires et les principauz des tribus, réunis en congrés; les- 
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plus directement, ni s'emparer tout a coup de cette 
belle contrée; mais il prépare déja les voies a un pro- 
tectorat dont on connaít toute la valeur. 


quels déclarent aussi qwils prétendent n'admettre Pexistence 
d'aucune autorité législative, séparée de celle qwils peuvent 
exercer en leur réunion , et ne vouloir souffrir qw'aucune fonction 
gouvernementale soit exercée dans la limite desdits territoires , 
si ce n'est par des personnes appointées par eux et agissant sous 
Pautorité des lois régulicrement établies par eux en congrés. 

II. Les chefs héréditaires et les principaux des tribus con- 
viennent de s'assembler en congrés a Wai-Tanguy, dans Yau- 
tomne de chaque année, pour y faire les lois nécessaires á la dis- 
pensation de la justice , á la conservation de la paix, du bon ordre 
et á la régularisation du commerce; ¡ls invitent cordialement les 
tribus du Sud á. oublier leurs querelles particuliéres, et á 
consulter seulement la súreté et la prospérité de la commune 
patrie , en se joignant á la confédération des Tridus-Untes. 

IV. 1ls conviennent aussi d'envoyer une copie de cette dgclara- 
tion, a S. M. le roi d'Angleterre, pour le remercier dela reconnais- 
sance du pavillon national*, et, enretour del'amitié et de la protec- 


* Aucune des tribus de la Nouvelle-Zélande n'aveit de pavillon; celui 
dont il est ici question est un pavillon de fantaisie, dans lequel on a mis le 
yacht national anglais et qui a été donné par les Anglais eux-mémes, au 
chef Rewa-KRewa de la Baie des les, ainsi que mous en avons donné un au 
rol Youtáti á Pile Christine des Marquises. Cet embléme de nationalité 
n'existait pas plus a la Nouvelle-Zélande qu'aux tes Marquises, et la va— 
leur politique de ce signe n'était pas mieux comprise dans un lieu que dans 
Pautre. Toute cette affaire est une comédie jouée pour les journaux d'Eu- 
rope, et afin de donner á Pusurpation de Ja Nouvelle-Zélande, une couleur 
de légitimité dont elle manque. La preuve la plus forte que l'on puisse allé- 
guer du peu de valeur de ces actes, c'est que les Anglais n'y ont pas cru 
eux-mémes; la conduite tenue récemment par le commodore Hobson en a 
été une répétition que Pon a cru nécessaire pour donner plus de force aux 
premiers actes, 
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Il est Vabord évident que la déclaration dite des 
chefs , étant du 28 octobre, c'est-á-dire de 18 jours 
seulement plus récente que la proclamation de M. Bus- 
by, n'est point émanée d'eux, et en effet, les chefs se 
fussent-ils assez bien entendus, ce qui n'est pas possible 
quant a présent , pour se réunir en congrés et délibé- 
rer sur une question aussi grave, ils n'auraient point eu 
le temps d'étre prévenus et de venir au lieu de la réu- 
nion dans un intervalle de temps aussi court que celui 


tion qwils ont montrées et qwils sont disposés á montrer toujours 
envers les sujets anglais qui sont venus s'établir dans leur pays ou 
que le commerce améene sur leurs cótes , ils ont Pespoir que S. M. 
le roid”Angleterre voudra bien continuer á servir de pere a cet état 
encore dans Penfance , et quw'au besoin il deviendrait son protec- 
teur contre toute alteinte á son indépendance. 

Arrété a Punanimité, le 28 octobre 1835, en présence du rési- 
dent de S. M. B. 

Suivent les signatures ou les marques de trente-cing chefs hé- 
réditaires et principaux de tribus, qui forment une belle repré- 
sentation des tribus de la Nouvelle-Zélande, depuis le cap Nord 
jusqu'a la latitude de la riviére la 'Famise. 

Témoins anglais : 

Henry Wirtrams, missionnaire, church's missionary society. 

George Crarke, missionnaire , C. M. S. 

James CrexpoN , marchand. 

Gilbert Main, marchand. 

Je certifie que ceci est la copie exacte de la déclaration des 
chefs , suivant la traduction des missionnaires qui ont résidé 10 
ans et plus dans ce pays. Elle est transmise á sa trés-gracieuse 
majesté le roi d'Angleterre, á la requéte unanime des chefs. 

Signé James BUSBY, 
résident anglais á la Nouvelle-Zélande. 
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qui a séparé les deux actes dontil est ici mention ; 
ces piéces mont donc été préparées que pour se 
donner, aux yeux du monde, des droits á la protection, 
puis a Poccupation de ce magnifique pays, confisqué 
en dernier lieu par 'Angleterre sur ses légitimes pro— 
priétaires, non-seulement au préjudice des intéréts 
généraux de la France et des États-Unis d'Amérique 
qui, jusque-lá, y avaient joui de la franchise des ports 
et des droits de péche , mais encore au préjudice de 


tous les états qui ont un commerce et une péche ma- 
ritimes. Je crois utile de donnerici la traduction de la 
proclamation du baron Thierry , parce quelle fera 


mieux connaitre quelle était, á Pépoque de son arrivée, 
la situation des blanes á la Nouvelle-Zélande , quels 
étaient leurs besoins, et en général quel était Pétat de 
la société entiére. 


PROCLAMATION 


DU BARON THIERRY AUX BLANCS ÉTABLIS A LA NOUVELLE= 
ZÉLANDE. 


« Messieurs, 


« Je fais un appel á tout résident * européen ha- 
bitant a la Nouvelle-Zélande, pour qu'il donne son 
Opinion sur une question importante ; il devra, avant 
de se prononcer, écarter d'abord toute prévention 


* Le mot résident est employé ici dans Pacception anglaise : 
étranger qui réside, qui habite temporairement ou définitive- 
ment : le mot colon ne m'a pas paru avoir tout-a-fait la méme 
valeur et ne rend pas complétement la méme idée. 
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facheuse qu'auraient pu faire naitre dans son esprit 
les malveillants et insidieux rapports faits contre 
moi, et méchamment propagés par des personnes 
mal intentionnées á mon égard, et, enfin, ne pro- 
noncer sur cette question quen se laissant guider par 
les impulsions de son coeur, qui répondent á la voix 
de Phonneur, de la probité et de la droiture. 

« Pen appelle , pour la vérité , 4 chaque Nouveau- 
Zélandais, en appelle aux parents de Shonghi, A1Vai- 
Kato, mon ancien et estimable ami, aux héritiers de 
Mudi-Wai, a Patu-Oné, a Néné, et aux missionnaires 
eux-mémes, pour dire si j'ai, oul ou non, acheté les 
terres sur lesquelles j'éléve des prétentions et que je ré- 
clame comme m'appartenant depuis longtemps déja, et 
bien avant qwelles aient été occupées, comme rési- 
dence d'élection, par les Européens qui s'y sont 
établis. 

« La famille de feu M. Kendall existe toujours, 
M. F. Hall et le capitaine James Herd sont encore vi- 
vants, etil y a grand nombre d'autres personnes qui 
peuvent porter témoignage en ma faveur. J'en ap- 
pelle á tous ! qu'ils disent la vérité dans cette affaire 
quí intéresse trés-particulicrement chaque personne 
quí a acheté un seul acre de terre a la Nouvelle-Zé- 
lande ; qu'elles se rappellent ce solennel commande- 
ment : « Tu ne porteras point de faux témoignage 
contre ton prochain. » Je réclame le district nommé 
Tu-Tu-Oné, placé á la source de la riviére Ho- 
kianga, le district de /Wai-Hué joignant le district 
précité, aussi le district mommé Té-Papa, qui fait 
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suite a celui de /WVai-Hué, de plus encore, le 
district connu sous le nom de Huta-K ura, quí con- 
fine avec celui de Té-Papa; tous sont situés pres de la 
source de la riviére d'Hokianga , et vont en s'étendant 
sur ses rives orientales et occidentales, ot ils occupent 
une superficie évaluée , par approximation, á environ 
quarante mille acres!. Ces districts ont été achetés pour 
moi, par M. Kendall, des chefs Mudi-Wai, Patu-Oné 
et Néné, amis de Shonghi et de Wai-Kato, en présence 
du capitaine James Herd et de M. William Edward 
Greer, Yun second (master), et Tautre officier du na- 
vire la Providence, alors á la Nouvelle-Zélande. 
Le 17 aoút 1832, le titre de ma propriété a été expé- 
dié en Angleterre par M. F. Kendall, qui Pa adressé, 
par Pentremise de la maison des missionnaires de la 
Société church's missionary, á Londres , et des co- 
pies de ce titre ont été expédiées au Foreing-0 flice , 
dans Downing-Street, h Londres, et au ministére des 
affaires étrangéres a Paris. 

« La question queje vous propose de résoudre, 
messieurs, est celle-ci, savoir : si le premier acqué- 
reur a le premier droit, ou si le droit du premier 
acquéreur peut étre détruit par la volonté du premier 
vendeur ? 


«Sila premiére de ces propositions doit étrerésolue 


par la loi écrite de toute nation civilisée, la terre 
1'appartient ; mais, si les indigénes ont le droit de 
revendre, ils peuvent le faire aussi souvent que la fan- 


'"Oua peu pres vingt mille hectares. 
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taisie peut leur en venir, et ils pourraient, si j'étais ca- 
pable d'une telle action, me regarder comme dans mon 
droit, par cette décision, dans le cas oú j'achéterais 
de nouveau toutes les terres actuellement possédées 
par les résidents européens a Hokianga. Les résidents 
pourraient également acheter aprés moi , et moi aprés 
eux , de sorte que celui qui aurait le plus d'argent, 
ou le plus d'amis pour Pappuyer, resterait le maítre 
des terres, jusqw'a Varrivée, toutefois, du premier 
homme qui aurait des capitaux plus considérables 
pour renouveler la lutte qui, en définitive, se termi- 
nerait par la ruine de tous les prétendants et par la 
complete destruction des blanes. 

« Vous, qui avez acheté des terres a la Nouvelle- 
Zélande , vous qui avez des femmes et des enfants á 
élever, vous qui ne faites point cause commune avec 
les voleurs et les oppresseurs , vous vous devez de re- 
connaitre le droit des autres, si vous désirez qwils re- 
connaissent le vótre a leur tour. Vous qui serez un 
jour appelés á rendre compte de votre conduite au 
tribunal de Dieu ! voudriez=vous consentir á me voir 
dépouillé d'un droit queje réclame en commun avee 
chaque propriétaire dans cette contrée ? 

« Rappelez-vous , messieurs , que mon expédition 
a été projetée et souvent entreprise depuis plus de 
16 ans; les yeux du monde sont actuellement ou- 
verts sur vous et vous serez jugés par votre propre 
verdict. La question qui s'attache á ma réclamation 
affecte la légitimité de la vótre, et vous devez con- 
server vos biens ou les perdre, selon le jugement 


ci 
que vous porterez dans la cause qui est pendante de- 
vant vous. 

« Je sais que quelques familles honorables sont éta- 
blies sur mes propriétés, et je reconnais également 
que leurs travaux ont grandement augmenté la va- 
leur de mes biens. Qu'elles soient persuadées que je 
ne désire , en aucune facon, les troubler, et que j'a— 
jouterai plus volontiers á leur bien-étre que de leur 
causer le moindre dommage ou le plus petit désagré- 
ment. Car, pour chaque acre que les résidents pour- 
ront avoir en culture a mon arrivée, je leur en ac- 
corderai trois par bail gratuit et pour toute temps 
qwils me reconnaitront comme le propriétaire du sol, 
avec cette seule réserve que si, un jour, eux ou leurs 
familles devaient quitter le pays, avec Pintention de 
n'y plus revenir, je rentrerais en possession libre de 
mes terres, en ayant la préférence pour acquérir a 
un prix raisonnable, les bátiments ou autres construc- 
tions qui auraient pu étre érigés sur le sol. Leurs trou- 
peaux pourront également continuer á paítre sur les 
parties de mes domaines qui seront sans clótures, et 
je protégerai leurs propriétés avec le méme soin que 
je mettrai á protéger les miennes. 

« IL doit pareitre évident á chacun que plus le 
nombre des résidents sera grand, plus la terre ac- 
querra de valeur. Je pense en eflet retirer un avantage 
véel du sacrifice que je fais lune partie de mes pro- 
priétés, parce que les autres parties augmenteront 
de valeur par Paccroissement de la population; par 
la méme raison, je suis convalncu que ceux aux— 


O Biblioteca Nacional de España 


quels j'abandonne une partie de mes biens se tireront 
beaucoup plus promptement dPaffaire par les avan- 
tages quíils y trouveront, qwils ne le feraient sils 
possédaient méme la contrée entiére. 

« J'augmente la valeur de la propriété de chacun, 
indépendamment des moyens que je lui procure, en 
amenant a sa portée des consommateurs pour acheter 
ce qwil peut avoir á vendre. Jabandonne le com- 
merce de détail aux mains de ceux qui en jouissent 
actuellement , etje ne me réserve absolument que la 
faculté de vendre ce qui sera nécessaire pour satis- 
faire les indigénes , en ¿change des objets qwils pour- 
ront me fournir selon mes besoins. Mon arrivée á la 
Nouvelle-Zélande n'aura autre effet que d'amener 
une prompte agglomération d'habitants et de con- 
sommateurs dans le voisinage des marchands, dont les 
affaires s'amélioreront rapidement. 

« En relations d'affaires avec les négociants les 
plus considérables des deux hémisphéres, je pourrai 
procurer aux petits marchands des facilités qui, jus- 
quía ce jour, leur ont manqué pour prospérer. 1ls 
auront des occasions assurées d'envoyer leurs pro- 
duits á un marché sans craindre les monopoles qui 
les ruinent. A Pépoque présente, un résident peut 
scier du bois, saler quelques barils de porc, récolter 
quelques tonneaux de mais, de pommes de terre, ou 
quelques balles d'étoupes de phormium, mais il ne 
peut vendre ces produits á un bon prix faute d'ac- 
quéreurs, ou, sil se décideá les expédier, il est sans ga- 
rantie pour larentrée de ses valeurs. Je prendrai tou- 


=ih= 
tes les dispositions nécessaires pour faire cesser ces dé- 
savantages et ces risques, et mon garde-magasin 
recevra des ordres pour acheter des petits marchands, 
aux prix de la colonie de la Nouvelle-Galles du Sud , 
toute denrée marchande qwils auront á vendre, en 
retenant seulement un faible intérét pour le prix du 
frét, des assurances et de la commission. Au moyen 
de la rentrée immédiate deses capitaux, Phommeindus- 
trieux pourra les employer de nouveau sans perte de 
temps, et ses revenus annuels en seront considérable- 
ment augmentés, sans qu'il ait á courir les risques de 
banqueroutes auxquels il est actuellement sans cesse 
exposé. 

« Il est évident que ces avantages, importants 
comme ils le sont pour tous ceux qui désirent assurer 
le bien-étre de leur famille, ne peuvent cependant 
étre obtenus a moins qu'on ne trouve á la Nouvelle 
Zélande une protection pour la vie et pour les pro 
priétés, telle que les marchands étrangers puissent y 
envoyer en consignation des navires et des marchan- 
dises, ou y employer leurs fonds dans des transac— 
tions commerciales. Cette protection doit nécessaire- 
ment dépendre de la garantie que peut offrir le 
systéme gouvernemental ; or il est certain qu'un gou- 
vernement formé par les indigénes ne pourrait jamais 
assez comprendre les questions dificiles d'économie 
politique pour étre profitable aux masses sans étre 
nuisible aux individus, et il mest pas moins évident 


qwun gouvernement étranger aménerait inévitable- 
ment la ruine du corps entier des résidents. Il existe 
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donc une impérieuse et incontestable nécessité de re- 
médier a ces inconvénients, et C'est ce queje ferai en 
adoptant un gouvernement á la fois paternel et indé- 
pendant. Mais, quoique je sois parfaitement convaincu 
de tous les avantages qui peuvent résulter de ma pro- 
Cchaine arrivée , et que je sache qu'au moins la portion 
de la Nouvelle-Zélande que je gouvernerai sera á abri 
des horreurs de Panarchie, je ne veux intervenir nulle 
part , excepté dans Vadministration de mes propres 
domaines. Ceux de nos voisins qui, plus tard, désire- 
ront jouir des avantages de nos institutions, seront 
recus en fréres; leurs terres, aprées avoir été explorées, 
seront enregistrées, et á Pheure du danger, comme 
en temps de paix , leurs familles et leurs propriétés 
seront protégées, méme au sacrifice de notre vie. 
Forts, parce que nous serons unis; heureux, par la 
parfaite harmonie de tous les membres de notre so- 
ciété, par les avantages que nous obtiendrons, nous 
poserons, de concert avec les Nouveaux-Zélandais, les 
bases de la future grandeur de notre patrie adoptive. 

« Croyez-moi, résidents d'Hokianga, vos intéréts 
ont été avec les miens Pobjet de ma constante et 
vive sollicitude. Je vais á la Nouvelle-Zélande pour 
y gouverner, il est vrai, mais sans m'écarter des 
limites de mes domaines; je wy vais ni comme 
un usurpateur ni comme un despote; vous trouve- 
rez toujours en moi un frére et un ami; je seral 
fier de recevoir vos avis, votre coopération, dans 
toutes les mesures législatives que nous aurons á 
prendre , et je ne vous demanderai jamais aucun 


service gratuit mi obligé; enfin, je veillerai sur vous 
comme un tuteur veille sur son pupille, pour votre 
súreté et pour celle de vos propriétés. Si ce projet eút 
été exécuté dix ans plus tót , combien serait différente 
aujourd'hui la position des blancs et celle des Nou- 
veaux-Zélandais ! 

« Dans une communauté comme la nótre, que pou- 
vons-nous faire sans chef? Aucune nation ne peut 
traiter avec nous ; vos biens el vos propriétés sont ex— 
posés á tous les hasards; vous n'étes liés par aucune 
sympathie, par aucun intérét, parce que ce sont vos in- 
téréts méme qui vous divisent ; vous n'avez aucun appul 
certain contre le danger; aucune force a opposer a une 
invasion étrangére ou domestique; aucun pouvoir pour 
prévenir ou punir le crime. Dans certains cas méme 
vous pourriez étre obligés de vous embarquer pour 
aller chercher au loin une justice toujours lente et sou- 
vent incertaine; vous étes opprimés par les monopoles 
et vous n'étes guére mieux traités que des Parias, lá ou 
vous pourriez avoir le pouvoir, le bonheur et la pros- 
périté ! Jen'ai pas besoin d'énumérer la longue liste des 
désavantages auxquels vous étes exposés : ils vous sont 
trop bien connus; mais si vous pouvez vous défaire des 
préventions qu'ont pu faire naítre les ridicules rapports 
qui vous ont été faits sur moi et sur mes prétentions 
(comme on les nomme), Hokianga deviendra promp- 
tement ce qu'aucune partie de la Nouvelle-Zélande 
wa encore été et ce qwaucune ne peut devenir, a 
moins qwelle ne soit dirigée par un pouvoir reconmnu , 
auquel les indigénes participent dans la proportion 
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convenable en rapport avec lintelligence qw'ils ont 
des difficultés d'un gouvernement civilisé. Alors vous 
recueillerez les riches moissons de vos premiéres spé- 
culations; vos terres augmenteront rapidement de 
valeur, et les immenses ressources de la Nouvelle 
Zélande améneront sur ses cótes des marchands de 
toutes les nations, qui prendront vos produits et ré- 
pandront dans vos familles florissantes, tous les con= 
forts et toutes les jouissances du bonheur domestique 
(of home?). 

« Prenant en considération votre position, j'ai fait 
en votre faveur des sacrifices pécuniaires dont, 
J'en suis certain, vous vous montrerez reconnaissants. 
Je serai accompagné par un nombre considérable de 
familles respectables qui augmenteront notre société 
el ajouteront á sa sécurité. Pemméne un chirurgien 
dont le devoir sera de donner ses soins gratuitement 
et sans distinction aux pauvres , quelle que soit d'ail- 
leurs leur couleur; des agriculteurs habiles et expé- 
rimentés n'accompagnent également, ils vous ins- 
truiront dans la culture du coton”? et du tabac ; des 
ouvriers de différents métiers, qui me suivent, amélio- 
reront par leurs travaux votre bien-étre, et enfin, des 
centaines de personnes arriveront par la voie des bá- 


* Ce mot a, en anglais , une signification qui nexiste pas en 


francais : il exprime a lui seul tout le bonheur qui peut résulter 
dun mariage heureux. 

? Je ne pense pas que le coton puisse réussir parfaitement á 
la Nouvelle-Zélande , le climat en est trop froid. 


Bd 
timents du commerce qui visiteront notre établisse- 
ment. J'ai pris áa mon service un professeur distingué 
pour servir d'instituteur a mes enfants, á qui il doit 
donner une éducation classique; il sera autorisé A re= 
cevoir, comme éleves, les fils des principaux habitants 
qui voudront faire jouir leurs enfants du méme avan= 
tage ; une dame aura soin de Péducation de mes filles 
et de celles des personnes les plus éminentes qui n'ac- 
compagnent ; elle pourra également recevoir, comme 
éléves, les filles des habitants de marque qui vou- 
dront bien les lui confier. Dans ces deux colléges, 
les fils et les filles des chefs indigénes seront habillés 
gratuitement et recevront de méme une bonne éduca- 
tion anglaise. 

« Tous les chefs qui traiteront avec moi et senga— 
geront a vivre en paix avec les autres tribus et avec 
les blanes seront, a Poccasion , récompensés pour leur 
bonne conduite, et je ferai toutes choses en mon pou- 
voir pour améliorer leur situation et les élever á un 
rang honorable dans la société. 

« ll est bien connu qu'aucun gouvernement civilisé 
ne peut étre établi ni marcher sans revenus; les rési- 
dents pourront se demander si ces revenus doivent étre 
assis sur des impositions directes ou indirectes? Je leur 
répondrai queje ne prétends recourir nia Pun, nia 
Pautre de ces moyens et, par cette déclaration, j'espére 
démontrer que les habitants de mes domaines seront 
dans un état plus prospére que ceux d'aucune contrée 
civilisée ; car, en supposant que les droits d'entrée et 
de licences, pour ne rien dire des contributions di- 
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rectes, ne montent qu'a cing pour cent des dépenses 
annuelles d'un habitant de Sydney, cet habitant sera 
de cinq! livres plus pauvre par cent livres qu'il dépen- 
sera que sil résidait á la Nouvelle-Zélande. 

« Il est aussi facile d'établir en commencant un gou- 
vernement productif, qwil est aisé Pen établir un dis- 
pendieux. Si donc, nous affermons cinq mille acres de 
terres pour couvrir les dépenses publiques et que nous 
retirions seulement de nos récoltes, 10 livrespar acre, 
nous recevrons chaque année 50,000 livres; avec de 
Péconomie dans nos dépenses naissantes , nous pour— 
rons y faire face et avoir une réserve, sans ajouter 
au coút des marchandises importées et sans restreindre 
par des impóts les fortunes individuelles. 

« En rendant notre port franc, nous attirerons les 
marchands de toutes les nations, et si le port d'Hokianga 
avait une meilleure entrée, il deviendrait bientót Ven- 
trepót du Nouveau—-Monde. 

« Je méléve de prétentions qu'a la juridiction de mes 
propres domaines, mais si, un jour, il pouvait entrer 
dans la politique des habitants de la Baie des Illes de 
devenir membres de notre société , il en résulterait un 
degré de prospérité tel, qu'aucune nation á son origine 
ne pourrait en offrir d'exemple. La Nouvelle-Zélande 
posséde par elle-méme de si nombreux éléments de 
prospérité, qu'il ne lui manque, pour qwW'elle devienne 
riche et puissante, qu'un gouvernement régulier et 
fort, propre a donner toutes les garanties de sécuritó 


' 125 francs environ. 
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nécessaires, tant á Vintérieur qu'a Pextérieur. Lladmi- 
nistration que je vous propose doit étre ferme et basée 
en méme temps sur les principes représentatifs les plus 
modérés et les plus justes; dans laquelle chaque 
homme, soit blanc, soitindigéne , aura un intérét com- 
mun qui devra concourir au bonheur et a Pharmonie 
de ses membres; comme nos institutions ne pourront 
qwaccroitre la prospérité de notre colonie et ajouter 
á sa sécurité , nous serons désormais unis par les liens 
les plus forts de Pintérét réciproque et d'une bien- 
veillance mutuelle. 

« Pai une trop haute opinion des résidents d'Ho- 
kianga, pour croire que ceux méme qui ont été si 
empressés de dénaturer mes intentions aux yeux des 
indigénes , ne s'empressent de leur faire connaítre la 
vérité, etje suis persuadé que parmi un si grand nom- 
bre d'habitants blanes, il s'en trouvera d'assez bienveil- 
lants pour faire bien comprendre aux chefs le but de 
cette proclamation et leur faire concevoir tout le bon- 
heur et toute la prospérité que mon arrivée doit assu- 
rer aux tribus dont je me considere comme le souve- 
'aln représentant. Quant aux missionnaires Wesleyens, 


que Pon dit établis sur mes terres, je ne puis que les 


engager, comme les autres résidents, a continuer 
d'habiter od ils sont, et puisse le Dieu tout-puissant 
que nous adorons en commun , nYaider á augmenter 
Putilité dont ¡ls sont pour le peuple de la Nouvelle- 
Zélande. Vous jugerez par les articles de la conven- 
tion ci-jointe, par laquelle sont liés les colons qui 
nYaccompagnent, si je dois faire le bien ou le mal; 


O Biblioteca Nacional de España 


A 
jugez moi par mes oeuvres, de méme que Varbre est 
jugé par son fruit, et plein de confiance dans votre 
loyauté , je suis convaincu que vous me croirez, 


« Messieurs, 
« Votre trés-sincére ami, 
« CHARLES BARON DE THIERRY. » 


Sydney, le 20 septembre 1837. 


ARTICLES DE LA CONVENTION. 


« ÁRTICLE PREMIER. — Charles baron de Thierry est 
le chef=souverain de ses propres domaines, et exer- 
cera, dans leurs limites, tous les droits et toutes les 
prérogatives d'un chef indépendant. 

« ART. 2. — Aucun chef voisin, aucun indigéne de 
sa tribu ne sera molesté, soit dans sa personne , soit 
dans sa propriété; ni Pun, ni Pautre ne sera tenu de 
préter, de donner, de vendre ou d'échan ger quoi que 
ce soit de ce qui lui appartient, sans son libre con 
sentement. 

« Art. 3. — Aucun Nouveau-Zélandais habitant sur 
les domaines du baron de Thierry, ne sera dépouillé 
de sa demeure ou des terres qu'il pourra avoir en cul- 
ture á son arrivée; mais il en gardera toujours la pai— 
sible possession aussi longtemps qu'il ne commettra 
aucun acte de rébellion ou aucun crime odieux, et il 


ne pourra en étre chassé qu'autant quíil aura été jugé 
et convaincu par un jury mixte composé de blanes 
honorables et de Nouveaux-Zélandais. 


A 


« Art. 4. — Aucun Nouveau-Zélandais , si ce West 
par punition d'offenses, ne pourra étre contraint de 
travailler pour un blanc, qw'autant quil y consentira. 

« ArT. 5. —Aucune tribu indigéne, aucun gouver- 
nement ou pouvoir étranger n'exercera de juridiction 
en-deca des limites des domaines du baron de Thierry. 

« Art. 6. — Si un blanc épouse une femme indi- 
gene, il sera tenu de la traiter, sous tous les rapports, 
commeil aurait traité une femme blanche en pareil cas. 

« Arr.7. —1l ny aura aucune distinction entre 
un Nouveau-Zélandais et un blanc; ils serónt consi- 
dérés tous les deux comme membres de la méme fa- 
mille, et en conséquence ils jouiront des mémes droits 
et de la méme protection. 

« Art. 8. — Personne ne sera molesté dans le libre 
exercice de sa religion. 

« Art. 9. — Toute offense grave sera jugée par un 
jury de douze personnes honorables, composé de 
blancs pour les blanes, et mixte pour les indigénes; ils 
ne pourront condamner qu'a une majorité de neuf voix. 

« Art. 10. — Les oflenses légéres seront jugées par 
une commission composée de quatre personnes hono- 
rables qui siégeront une fois la semaine pour juger les 
prévenus; la commission sera composée de blanes 
pour juger les blancs et de deux blanes et de deux in— 
digénes pour les indigénes ; ils pourront condamner á 
la majorité de trois voix. 

« Art. 11.— Personne ne pourra couper ou enlever 
du bois de la propriété Pautrui sans avoir obtenu la 
permission du propriétaire légitime. 
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« Art. 12. —Personne, sous aucun prétexte , ne 
pourra, sans le consentement du propriétaire légitime, 
s'emparer de plus de terre qu'il ne lui en aura été ac- 
cordé. 

« Art. 13. — Aucun jeu ne sera permis. 

« Art. 14. — Tout résident établi sur les terres du 
baron de Thierry, se conformera aux lois qwil sera 
nécessaire Vadopter pour la súreté des personnes ou 
de leurs propriétés et pour le maintien de la paix. 

« Art. 15. — Le premier vendredi de chaque mois, 
six habitants, pris parmi les notables , préalablement 
élus par le corps entier des résidents , Sassembleront 
pour délibérer avec le baron de Thierry, sur toutes 
les questions qui auront rapport au bonheur 0u a la 
prospérité de la communauté. » 


Cette proclamation, qu'adressa le baron de T hierry 
aux habitants blanes établis aux environs d'Hokianga, 
resta sans effet , etil.fut promptement abandonné de 
tous les colons qu'il avait amenés A ses frais, abandon 
qu'il était facile de prévoir dans un pays ou il leur était 


si aisé de devenir eux-mémes propriétaires. 1ls préfé- 
rérent la liberté a la dépendance , ce quí était fort 
naturel et ce qui arrivera toujours lorsque le pouvoir 
du chef d'une colonie n'émanera pas d'une force mo- 
rale et religieuse qui en garantira la durée, ou d'un 
pouvoir constitué qui Pappuiera par une force phy- 
sigue. 


Dans un pays comme la Nouvelle-Zélande, ou la 
civilisation n'existe pas encore, o chacun doit tra- 


Mo 
vailler pour pourvoir a son existence, la société ne 
se classe point selon le rang d'intelligence ou de capa- 
cité industrielle, comme dans nos vieilles sociétés 
d'Europe. Lá, tout est passif et matériel; Phomme 
n'est estimé que pour sa valeur physique, et "homme 
le plus fort ou celui qui produit le plus est le premier, 
quelle que soit d'ailleurs sa capacité intellectuelle ; un 
grand et vigoureux laboureur de la Beauce ou de la 
Normandie prendrait rang avant le plus savant aca- 
démicien dont lintelligence n'habiterait qu'un corps 
gréle et débile. 

Depuis Pétablissement des blanes dans la Baie des 
Iles , établissement qui date de 1814 et qui Wa pris de 
développement que vers 1818, les naturels, non-seu- 
lement s'en sont éloignés, mais on remarque encore, 
que lá, comme dans toute la Polynésie, la population 
indigéne a décru dans une proportion effrayante; par- 
tout elle semble reculer ou disparaitre á Papproche 
des blanes et de la civilisation. En 1808, on estimait 
la population de Pile du Nord de la Nouvelle-Zélande , 
nommée lka-na-Mawt, á environ cent mille ámes; 
en 1838, on croyait que ce chiflrte ne s'élévait pas 
méme a la moitié *. 

Nous touchons encore de bien prés a Pépoque oú 
la Nouvelle-Zélande a commencé á étre fréquentée 
par les blancs, et oú les bátiments redoutaient encore 


' Ces évaluations sont fort incertaines, car il n'existait pas de 
moyens de recensement; on a trouvé cette ile tres-peuplée , de 
la sans doute Pexagération ; elle était facile. 


O Biblioteca Nacional de España 


OB 


Papproche de ses cótes, tantá cause du dangér que 
Pon courait d'y étre enlevé en venant mouiller sur ses 
rades, que du danger bien plus grand auquel exposait 
le cannibalisme de ses nombreux et terribles habitants. 

De 1809 a 1845, la Baie des lles r'était encore que 
trés-peu visitée par les navires européens; ils mouil- 
laient toujours au large, et craignaient Ventrer seuls 
dans cette baie, dont les naturels étaient trés-redoutés; 
¡ls avaient concouru á la prise du navire le Boyd, de 
Londres, enlevé par surprise, en 1808, au mouillage de 
la baie de Wangaroa. Tout Péquipage de ce bátiment 
fut massacré et man gé, a Pexception d'une petite fille 
et Pun mousse qui furent épargnés, gráce á leur jeu- 
nesse, et qui tous deux ont depuis été délivrés de la 
misérable position ot ils étaient au milieu de la tribu 
quí les avait enlevés, par Phonorable William Beng, 
capitaine du navire la Cité TP Edimbourg. Le premier 
batiment qui visita la baie de Wangaroa aprés le mal-- 
heureux enléevement du Bo yd, fut la corvette de charge 
de S. M. B. le Dromadatre, envoyée en 1820, pour y 
prendre un chargement de bois de máture pour le 
service de la marine de Pétat. Ces bois ont été recon- 
nus d'une bonne qualité et avoir une longue durée 
lorsqu'on a le soin d'en enlever immédiatement Pau— 
bier, mais lorsqu'on néglige cette précaution, il west 
pasrare de les voir Saltérer au bout d'un an. Quel- 
que favorables qw'aient été les rapports faits sur les 
bonnes qualités, comme bois de máture, des pins de 
la Nouvelle-Zélande connus sous le nom de kaurt, rien 
n'en prouve mieux Pexcellence que la persévérance 


TH 


avec laquelle la marine militaire de la Grande-Bre- 


tagne a continué a sen approvisionner , malgré le 
taux élevé du frét de la Nouvelle-Zélande en Europe. 

La Nouvelle—Zélande, découverte en 1642 par 4 bel 
Tasman, célebre navigateur hollandais, a été pendant 
de longues années sans étre visitée par les navires euro- 
péens, qui ne redoutaient pas moins le danger de ses 
cótes, que celui bien plus grand de tomber entre les 
mains de ses terribles et cruels habitants. A Papproche 
du premier bátiment qui leur apparut, les indigénes loin 
d'étre frappés de terreur, comme on rapporte que le 
furent les naturels des iles Sandwich dans une cir- 
constance semblable, et de croire á une race d'hommes 
venue du ciel, comme le crurent les Mexicains á 
Paspect de la cavalerie espagnole, attendirent brave- 
ment ces étrangers; ils les accueillirent en leur lancant 
une nuée de pierres et en leur criant de venir á 
terre oú ils les tueraient pour les manger. Cette ré- 
ception hostile ne fut pas un sujet d'étonnement moins 
grand pour les premiers navigateurs, que la maniére 
de combattre de ces indigénes qui r'avaient pour 
armes que des pierres, des massues et des lances, mais 
qui n'avaient ni ares ni fléches. lls ne connaissaient 
pas, en eflet, ces armes si simples, si communes et si 
généralement répandues parmi tous les peuples abo- 
rigénes. É 

Dans aucune partie du monde, on ne trouva une 
nation plus belliqueuse et plus énergique. Le caractére 
de férocité qw'elle déploya dans cette premiére ren- 
contre jeta Pépouvante dans le monde marin, au point 
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qwun laps de temps considérable s'écoula avant que 
Pon cherchát a lier des relations avec elle. On re- 
marque, en eflet, que ce n'est que depuis Pétablisse— 
ment fait par PAngleterre á la Nouvelle-Galles du Sud, 
et méme plus tard, vers 1793, que ces relations ont été 
reprises et que ces cótes ont commencé á étre fré- 
quentées par les baleiniers anglais; c'est-a-dire 20 ans 
seulement environ avant Pétablissement de la premiére 
mission chrétienne, mais ce n'est en réalité que depuis 
1818 que ces relations sont devenues plus multiplices 
et qu'elles ont pris plus de régularité. 

Dés la méme année, 1818, six baleiniers anglais 
vinrent ensemble jeter Pancre a Ventrée de la Baie 
des Iles, ou il était encore fort dangereux de se 
hasarder seul, les habitants étant toujours hostiles 
aux étrangers. Pendant les années suivantes et jus 
qwen 1823, un nombre a peu pres égal de baleiniers 
se présenta annuellement sur cette cóte; oú Pon ne 
pouvait jusque-la se procurer que de Peau et du bois. 
Cependant les baies de la Nouvelle-Zélande étant fré- 
quentées par un grand nombre de baleines de Pes- 
pece de celles que nous nommons noires ou fran— 
ches , Vaprés les Américains et les Anglais qui les dé- 
signent sous le nom de black ou de right whales, les 
baleiniers y trouvaient aussi Pavantage d'une péche 
fructueuse. De 1823 a 1829, le nombre des baleiniers 
qui, chaque année, visitérent ces parages, s'augmenta 
sensiblement ; il ne dépassa point pourtant le nombre 
de vingt. Encouragés a revenir par le suecés toujours 
croissant de leurs péches, par les facilités d'approvi- 
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sionnement qui, de jour en jour, devenaient plus 
grandes et plus étendues, les indigénes devenant égale- 
ment plus hospitaliers, les baleiniers se montrérent 
encore en plus grand nombre, et des-lors ils purent se 
procurer, pendant cette derniére période, non-seule- 
ment de Peau et du bois, mais aussi des cochons , qui 
s'y sont beaucoup multipliés, et des pommes de terre 
dont la culture, déja tres-répandue parmi les tribus 
indigénes , prenait journellement une extension plus 
grande. En 1830, le nombre des navires qui visitérent 
la Baie des Iles seulement, s'éleva tout á coup a 60; en 
1834, il fut de 80. Depuisil a continué á S'accroitre; 
en 1837, il était de 110; enfin, en 1838, il arriva au 
chiffre de 120 par Vapparition des baleiniers fran— 
cais qui, jusqwalors , mavaient pour ainsi dire 
point fréquenté ces parages. 

Le tableau suivant fera connaitre les noms des ca— 
pitaines et les noms et le nombre des navires balei- 
niers qui, péchant dans ces parages , ont visité la Baie 
des les pendant Pannée 1838. On verra également 
par le méme tableau dans quelles proportions se sont 
trouvés les Américains, les Anglais et les Francais; et 


par la nature des chargements des navires qui font le 
cabotage , et la navigation entre la Nouvelle-Galles 
du Sud, la terre de Van—Diémen et la Nouvelle-Zé- 
lande, on prendra une idée des bases sur lesquelles 


repose le commerce de cette contrée. 
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TABLEAU COMPRENANT LA LISTE DES BATIMENTS 


QUI ONT MOUILLÉ DANS LA BAIE DES TLES, PENDANT L'ANNÉE 1838. 


DATE LIEU NOMS 
NOMS NOMS NATURE MOIS s 
A 
es 


écoules 3 
des des du 3 £ y de du dou ¡ls 
depuis le 


BATIMENTS. CAPITAINES. CHARGEMENT. —|DÉPART. 
ZW a AA j PEA a a REO 
1 4 
a ; 
AMERICAINS. 
Mary. Cofn. 1600 barils d'huile' 


de cachalot. 
James-Munroé. |Plasket. 1700 B.* cach. 


L'ARRIVÉE. DEPART. VIENNENT. consignalaires. 


1 janvier. [12 janvier. Amérique 
¡ du Nord. 
1 — 3 mars. Idem. 


; k 22 janvier. Idem. 
Rambler. Leave. 1700 B. de baleine! > y 


noire et cach. 

Panthéon. Peel. 1900 B. de cach. e 
et noire. 
Nantuket. Edwards. 140 B. cach. et 
: ; noire. 30 
Orizimbo. Sherwin. 2600 B. noive. 


19 février. 


12 janvier. | Sydney. 


E Idem. 


Dartmouth. Starbuck. 608 B. cach. 4 mars. porel 


Incas. Clarck. 1500 B. cach. Idem. 


a ; Etots-Unis. | Etats-Uni 
Ganges. King. 1700 B. cach. sE 


noire. 
Bowditch. Ramsdell. 1900 B. noire. e | Idem. Idem 


Columbus. Ellis. goo B. noire. 5 février. Idem. 


Regia. Jakerson. 750 B. noire. 15 Idem. 


John Colleshall. [Macy. 1700 B. cach. 15 ¡ Idem. 


: 5 ¡4 mars. Idem. 
John Parker. Austin. 1900 B. cach. a ¡4 mars E 


** | 18 — 113 — Idem. | Idem. 


Indépendance. Davis. » 


: mA ce do 
; j Ñ A . ut manquent el qu il na pasete rossible de se procurer. 
* Les B. signifient barils, —** Les guillemets remplacent les renseiguciments 9 y y : j t 
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NOMS 
des 
BATIMENTS. 

Vulcan. 
Will. Thompson. 
Thule. 
Atlantic. 
Luminary. 
Java. 
Atlas. 
Splendid. 
Arab. 
Rose. 
America. 


Richard Michell. 


Susan. 


Oqua. 


Chariot. 
Corinthian. 
Favorite. 
Waverley. 


Baltic. 


NOMS 
des 


CAPITAINES. 


|Trapp. 


Weeks. 
Coleman. 
Russel. 
Warens. 
Taber. 
Russel. 
Luce. 
Russel. 
Heall. 
Topham. 
Cleveland. 
Russel. 
Manger. 
Champlain. 
Gordner. 
Swift 
Chase. 


Kean. 


Thomas Dikenson|Harvens. 


NATURE MOIS 
¿coulés 
de ecou 
depuis le 
CHARGEMENT. DÉPART. 


3630 B. cach. 19 
noire. 

4100 B. cach. 33 
noire. 

2100 B. cach. 


1450 B. cach. 


4oo B. cach. et 
noire. 

goo B. cach. et 
noire. 

marchandises as- 
sortles. 

1900 B. cach. et 
noire. 

3oo B. cach. et 
noire. 

1700 B. cach. et 
noire. 

1000 B, cach. et 
noire. 

2400 B. noire. 


60 B. cach. 
160 B. noire. 
3200 B. noire. 


2100 B. cach. et 
noire. 
2700 B. noire. 


2000 B. cach. et 
noire. 

2600 B. cach. et 
noire. 

1800 B. noire. 


E ¡E 


du 


DÉPART. 


15 mars. 


22 avril. 
31 mars, 
mai. 
10 avril. 


1 mai. 


LIEU 
HT" 


dok ¡ls 


VIENNENT. 
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NOMS 
des 


consignataires. 


y a 


| NOMS 

des 

BATIMENTS. 

Isabella. 
Lexington. 
Statesmen. 
Micmac. 
White Oak. 
Uncas. 
Hercules. 
Rajah. 
Tyber. 
Corinthian. 
Georges Howland 
Will. Hamilton. 
Baltic. 
Lydia. 
Parker. 


Mary. 

¡Lalla Rhook. 
Benezet. 
Cadmus., 


Ganges. 


NOMS 


des 


CAPITAINES. 


Thaber. 
Pollard. 
Coffin. 
Starbuck. 
Burney. 
Clarck. 
Finney. 
West. 
Millet. 
Gardner. 
Weeks. 
Swain. 
Keane. 
Ramdell. 
Austin. 
Coffin. 
Bassett. 
Stetson. 
Mayhew. 


King. 


NATURE 
du 


CHARGEMENT., 


2500 B. cach. 


850 B. cach. et 
noire. 
2200 B. cach. 


50 B. noire. 


1900 B. noire. 
goo B. noire. 


Plein, 2000 B. noi" 
re et cach. 
Marchand. assort. 


2700 B. cach. et 
noire. 
100 B, cach. 


Sur lest. 


Plein,3500 B.noi- 
re et cach. 
1100. 


3800 B. cach. et 
noire. 

2600 B. cach. et 
noire. 

1750 B. cach. et 
noire. 

So B. cach. 


170 B. noire. 


2400 B. noire. 


MOIS 
éconlés 
depuis le 


DÉPART 


> , 
LARRIVEE. 


2% avril. 


2 mai. 


13 — 
8 juin. 
3 aoút. 


14 — 


22 novemb. 


2 décembre. 


du 
DÉPART. 


10 mal. 
15 = 
2 juin. 


se 


4 juillet. 


20 septemb. 


20 


27 octobre. 


31 


29 novemb, 


6 décemb. 


NOMS 
des 


du 4ls oú ils 
VIENNENT, VONT. consignataires, 


¡_FF—— 


Amérique. 


» 


Bristol des| Bristol des Mair. 
E. U. 0 UA 
Amérique, | Amérique. 

Idem. Idem. Greenway. 
Idem. Idem. Clendon. 


Idem. Idem. 


Sydney. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 33 — 


DB = 
€ 
DATE LIEU NOMS 
LH A gan des 


de du d'oú ils 


DÉPART. VIENNENT. 


 __— A 
NOMS 


des des 


NOMS NATURE MOIS 


AER écoulés 
depuis le : E 
CHARGEMENT. DÉPART. 1'ARRIVÉE. consignataires. 


BATIMENTS. CAPITAILNES. 


VEL FE SM (e A PP | or E [ida ¿UN 


Hope. 


Rifleman. 
Diana. 
Elisabeth. 


Neptune. 


Ann. 


Chieftain. 


Buffalo. 


Hawitt. 


Seppings. 


Narwhal. 
Mary-Amn. 
Patriot. 
Marc. 
Matilda. 


Rifleman. 


¡Jane and Eliza, 


Seringapatnam. 


ANGLAIS. 
Ryley. 
Rhooks. 
Davis. 
Hervey. 
Currie. 
Nagle. 
Wright. 
Pall. 
Howie. 
Wood. 
Apsey. 
Rawkins. 
Brind. 
Hingston. 
Mullens. 
Anderson. 
Swain. 


Davis. 


1100 B. cach. et 
noire. 

200'B. cach. 

50 B. cach. 

800 B. cach. 

1440 B. cach. 
Marchandises as- 
sorties. 

2300 B. cach. 
1100 B.cach. 
1500 B. cach. 
Chargé de mátu- 


res. 


» 


Marchandises di- 
verses. 

2700, plein. 

2300. 

Chargé de bois de 
máture. 

600 B. cach. 


400 B. cach. 


1000 B. cach. 


5 janvier. 
16 février. 
27 

28 

28 


3 mars. 


16 mai. 


10 juin. 


17 octobre. 


27 noyemb. 


3o janvier. 


29 Mars. 


13 juin. 

18 — 

4 aoút. 

24 septemb. 
12 

18 novemb. 


18 


15 décemb. 
1839. 


Londres. 


Idem. 


Sydney. 


Londres. 


z 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
» 


Idem. 


Londres. 


Idem. 


l1dem. 


Idem. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 


Mair. 
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NOMS 


des 


Diana. 


Pelorus. 


Manche. 
Angélina. 
Nil. 


Asia. 


Jean-Bart. 
Gange. 


Angélina. 


Oriental. 


Héroine. 
Mississipi. 
Elisabeth. 


Héroine. 


Cosmopolite. 
Asia. 
Pauline. 
Adele. 


Manche. 


BATIMENTS. 


NOMS 
des 

CAPITALNES. 
Harvey. 
Harding. 

FRANCAIS 

Le Bailly. 
Mauger. 
Smith. 
Jay. 
Bedot. 
Grandscigne. 
Mauger. 
Gaspar. 
Cécile. 
Rositer. 
Darmandaritz. 
Cécile. 
Gruel. 
Jay. 
Guérin. 


Welch. 


NATURE poa 


oulés 

écoulés 
du E 
depuis le 


CHARGEMENT. DÉPART. 


70 B. cach. 
(Brick de guerre.) 
400 B. noire. 

200 B. noire. 

400 B. noire. 


1200 B. noire et 
cach. 
600 B. noire. 


goo B, noire. 
1200 B. noire. 


2200 B. cach. et 
noire. 
(Corvette á batte- 
rie couverte.) 
Plein, 4,900 B. 
noire. 

2300 B. noire. 


(Corvette de guer- 
re.) 
2800 B. noire. 


1900 B. noire. 
2300 B. noire et 


cach. 
Plein. 


Le Bailly. 


1100 B. noire. 


L'ARRIVÉS, DÉPART. 


17 décemb.|1 janvier. 
20 — 6 

1 janvier. |16 février. 
po 30 janvier. 


1 février. | mars. 


23 — 
12 mars. 14 avril. 
7 avril. 
20 — 
24 — 
10 mai. 2 juin. 
8 juin. 15 — 
16 aoút. 6 octobre. 
17 — 29 septemb. 
21 — 3 
11 septemb.|27 
6, octobre. 


22 e. 


4 octobre. |26 décemb. 


d'oú ¡is 


VIENNENT, 


France. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Idem. 


ou ils 


VONT. 


lle Chatam. 
France. | Greenway. 
Idem. Mair. 
Mair. 
» Mair. 
Idem. 


lle Chatam. 


Mair. 


Mair. 


Havre. 
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NOMS 


des 


Vénus. 
Réunion. 
Meuse. 


Nil. 


Virginia. 


Martha. 
Micmac. 
Néréus. 
Gov-halket. 


Nimrod. 


Woodlark. 
Juno. 


Martha. 


Vittoria. 
Ann. 


Currencylaw. 


BATIMENTS. 


Lady Blackwood. 


NOMS 


des 


CAPITAINES. 


Bumpus. 


» 


Smith. 


BRÉME. 


Fitz. 


Hay. 
Bears. 
Butcher. 
Bolger. 
Milne. 
Abbot. 
Grimes. 
Banks. 
Hay. 


Mac Donnell. 


Natson. 


Davis. 


NATURE 


du 


CHARGEMENT, 


Du Petit-Thouars|(Frégate de 58 ca- 


nONs.) 


Plein. 
Sur lest. 


2600 B. noire. 
j 


[3000 B. noire. 


SYDNEY , NOUVELLE—GALLES. 


Marchand. assort.] 12 jou. 


650 B. noire. 
700 B. noire. 
560 B. cach. 
350 B. cach. 
140. 

300. 

500'B. noire. 
Marchandises. 


300 B. 


Marchand. assort.| 14 jou. 


¡Marchandises. 


MOILS 

écoulés 
depuis le 
DÉPART 


26 


16 


8 


| 


| 


DATE 


de 
L'ARRIVÉE. 


12 octobre. 
16 novemb. 
21 — 


20 décemb. 


1 avril. 


y janvier. 
24 — 

8 février. 
0 

az 


28 

23 mars. 
26. — 
12 mal. 
22 — 


f juin. 


du 


DÉPART. 


Lo noyemb. 


20 janvier 


1839. 


[23 avril 


27 janvier. 


4 mars. 


avril. 
1 aoút. 
S juin. 


PE 
/ 


d*oú ¡ls 


VIENNENT, 


Sydney. 
Idem. 


Idenz. 


» 


Idem. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 


Idem. 


Sydney. 
O-Taíti. 


| Sydney. 


$ 


NOMS 
des 


consignataires. 


i 
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NOMS NOMS NATURE MO!S NOMS 


¿coulés 
des des du E des 


doñ ¡ls 


VIENNENT. 


depuis le 


BATIMENTS. CAPITAINES. [CHARGEMENT. —|DÉPART. LDARRIVEE. DÉPART. consignatajres. 


ra, 


Harleguin. 
Lady Leith. 
Nimrod. 
Currencylaw. 
Jey. 
Currencylaw. 
Skerne. 

Jane. 
Clarkstone. 


Elisabeth. 


Highlander. 


Hope. 


Dublin-Paket. 


Anderson. 
Coutts. 
Butler. 
Davis. 
Clayton. 
Davis. 
Catlin. 
Barber. 
Allen. 


Munns. 


Marchand. assort. 


150. 


350. 


Marchand. assort. 


Marchandises. 


Marchandises. 


» 
550 B. cach. 


Marchandises. 


VAN-DIÉMEN. 


Lowitt. 


Leathart. 


Lorant. 


(450. 
y 


p 


NOUVELLE—ZÉLANDE a CABOTEURS. 


Marchandises. 


Sucre d'O-Taiti. 


25 juin. 

3o — 

g aoút. 

28 — 

20 octobre. 
2 novemb. 
2 


5) 


13 décemb.|2 


20 


14 septemb. 


10 janvier. 


LENA 


4juillet. 


18 aoút. 


12 septemb. 


29 


20 novemb. 


4 octobre. 


125 janvier. 


4 février. 


15 décemb. 


7janv.1839. 


Sydney. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idexz. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Hobart- 
Town. 


| 


Sydney. 


» 
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L'époque á laquelle les blancs ont commencé á 
résider sur le territoire de la Nouvelle-Zélande n'est 
point connue avec certitude; mais la date de leurs 
premiéres tentatives d'établissement est peu éloignée 
de nous, et, selon toute probabilité , peu antérieure 
a Parrivée des missionnaires church's missionary quí 
débarquérent pour la premiére fois en décembre 4 814, 
dans la partie Nord de Pile du Nord de la Nouvelle- 
Zélande , dans les environs de la baie de Wangaroa, 
située vers le N. O. de la Baie des Iles. Cette mission b 
dirigée par le révérend Samuel Marsden , premier 
chapelain de la Nouvelle-Galles du Sud, auquel on 
en doit le projet (concu par lui en 1812), fut basée sur 
le principe qui avait présidé a Pétablissement des pre— 
miéres missions dans la Polynésie. Ce principe était de 
civiliser l'abord les naturels pour les convertir ensute; 


C'est ainsi que la méme faute commise par la Société 
des missions de Londres fut renouvelée dans cette occa- 


sion, et que Pon choisit pour missionnaires , comme 
cela avait déja eu lieu pour la premiére mission, des 
artisans de tous les métiers quí furent recrutés tant 
en Angleterre qu'a la Nouvelle-Galles du Sud, pour en 
faire des missionnaires-lais, destinés á initier les indi- 
génes a la vie civilisée. Contrairement á la conduite 
tenue par les premiers apótres, les missionnaires- 
charpentiers, les missionnaires-forgerons, macons, la— 
boureurs ou autres ne s'occupérent point de Pinstrue- 
tion religieuse des naturels ; ils furent immédiatement 
mis á Pouvrage, chacun selon sa profession; et Pon 
attendit patiemment que les indigénes suivissent leur 


z%R = 
exemple. Il résulta de lá que Vétablissement de la mis- 
sion ressembla pendant longtempsá un atelier ou á une 
factorerie oú Pon s'occupait de toutes sortes de travaux 
excepté de ceux de la mission. Le seul acte de ces mis- 
sionnaires qui eút rapport á leur sacerdoce , était de 
monter en Chaire le dimanche pour y hire les priéres. 
Le premier établissement fondé par cette Société fut 
établi a Ranguy-Houa , en décembre 1814, et depuis 
transféré a Té-Pouna en 1832. Le deuxiéme établis- 
sement, fixé a Pahéha, date de 1819; le troisiéme, 
situé auprés du Cap Nord, est de 1824; le quatriéme 
a été établi en 1830 a Wai-Maté; enfin, le dernier, 
fut créé en 1834, sur les bords de la baie d'Houraki 
(riviére Tamise). . 

Les missionnaires wesleyens, quoique arrivés beau- 
coup plus tard (en 1822) á la Nouvelle-Zélande, ont 
également fondé cinqg établissements, dont le principal 
est a Hokianga. Ces missions, créées par le révérend 
Leigh, sont plus florissantes que les premidres ; ce que 
Pon attribue généralement á la plus grande régularité 
des membres de cette Société, et á la meilleure ob- 
servation de leurs statuts qui, par une sage prévision, 
ne leur permettent pas d'acquérir des propriétés dans 
le lieu oú ils résident. 

A Pépoque de Varrivée des missionnaires de Péglise 
VAngleterre church's missionary, en 1814,il ny avait 
encore qu'un trés-petit nombre de blanes établis á ré- 
sidence a la Nouvelle-Zélande ; les premiers qui cher- 
chérent a sy fixer étaient presque tous des con- 
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victs * échappés des prisons de Sydney ou d'Hobart- 
Town; des convicts qui avaient achevé leur temps de 
pénalité, dans Pun ou Vautre de ces bagnes ; des ban- 
queroutiers frauduleux, échappés á leurs créanciers 
de la Nouvelle-Galles du Sud ou de la terre de Van- 
Diémen ; ou enfin, des déserteurs des navires balei- 
niers Ou autres, tous gens sans aveu et aventuriers 
une espéce peu recommandable. A cette premiére 
population blanche , qui compose plus des deux tiers 
de la population européenne actuellement établie dans 
Pile du Nord de la Nouvelle-Zélande, et que Pon peut 
évaluer en totalité á douze cents ámes, dont cing á 
six cents résident dans la Baie des Illes ou dans ses 
environs , sont cependant venues se joindre quelques 
familles honorables que la misére a poussées á cher- 
cher une nouvelle patrie et de nouveaux moyens 
existence. 

Les blanes établis dans la Baie des lles sont épar— 


pillés et résident sur divers points du littoral. On voit 


sur la pointe de Ta-pé-ka quelques maisons construites 
a Peuropéenne; elles sont habitées par des femmes 
indigénes mariées temporairement avec des capitaines 
baleiniers en péche dans ces parages; á Té-Pouna il 
existe un des principaux établissements de la société 
church?s misstonary ; ces missionnaires vivent lá avec 
plusieurs familles indigénes ; un second établissement 


1 Nom que Pon donne aux condamnés á la déportation que 
Pon envoie aux bagnes de la Nouvelle-Hollande et de la terre de 


Van-Diémen. 


— 
de la méme Société est situé á Pahéha, ot les mis- 
sionnaires sont seulement entourés de quelques na- 
turels qu'ils emploient comme domestiques ou pour 
leurs travaux d'agriculture. 

D'autres résidents occupent les maisons quíils ont 
construites ca et et lá, sur différentes parties du littoral, 
dans les anses ou sur les presqwiiles dont ils sont deve- 
nus les acquéreurs; un groupe de maisons, connues 
sous le nom de grog-shop (cabarets), est situé sur 
la cóte au bas du páha de Pomaré, el auprés du mouil- 
lage intérieur de la Kawa-Kawa. Ce lieu est , pour les 
marins des navires baleiniers, le rendez-vous de la 
plus honteuse débauche et de la plus basse prostitu— 
tion; mais le páha de Kororaréka, situé sur la rade 
du méme nom, et déja entouré d'un grand nombre de 
maisons en bois, construites á Peuropéenne, est le yé- 
ritable che£lieu, et, en quelque sorte , la capitale des 
établissements formés par les blanes á la Nouvelle-Zé- 
lande. C'est lá aussi que la société des blanes est la plus 
nombreuse ; elle n'est occupée que d'un commerce 
dont les principaux articles sont les fusils,, la poudre 
de guerre , les couvertures ou autres vétements en 
laine, le tabac et le rhum qu'ils échangent avec les in- 
digénes contre des cochons, contre des pommes de 
terre, du phormiuum-tenax préparé, des nattes, des 
tétes Mindigénes desséchées et fumées, et méme contre 
de jeunes filles qu'ils destinent A la plus vile prostitu— 
tion. Ces résidents revendent ensuite tous ces articles 
avec de grands bénéfices aux navires baleiniers en re- 
láche. Cette société, sans aucune autre loi que celle de 
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Lynch'; sans chefs et sans frein, composée comme elle 
Pest, d'éléments si divers, et en général si vicieux, vit 
dans le désordre le plus complet, donnant Pexemple de 
la plus révoltante dépravation et faisant honte aux indi- 
gónes eux-mémes , quiils ont dépossédés , et, chose 
incroyable , qwils ont dégradés a leurs propres yeux. 
Le désordre de cette société a été poussé á un tel point 
que le vol et Vassassinat étaient devenus les faits les 
plus ordinaires, et qu'enfin la sécurité manquant pour 
tous, les hommes, méme les moins honorables, ont fini 
par se réunir et par former une association” afin d'é- 
tablir des réglements auxquels tous les habitants sont 


E a 

Y Linch's law est le mom que Pon donne, aux Etats-Unis, a la 
volonté qui régit les masses alors que, révoltées contre les lois, 
elles n'en veulent observer aucune. 


»Réglement établi, sous le nom d'Association de Kproraréka, par 
les soussignés, propriétaires a Kororaréka et dans ses environs. 
Mercredi 23 mai 1838. 

Cette association a été formée par nous en Pabsence de toute 
autorité et de tout magistrat, pour établir des lois touchant le 
bien-étre et la súreté des habitants européens ou indigenes rési- 
dant a Kororaréka et dans ses environs. 

Premiere résolution.—Si un acte d'agression est commis envers 
les personnes ou sur les propriétés d'un des membres de cette so- 
ciété,soit par un indigéne, soit par toute autre personne, les mem- 
bres dela société seront tenus de se réunir, mémeen armes s'il est 
nécessaire, á la maison de la personne attaquée; et quiconque re- 
fusera de se rendre á la réunion, sera condamné á une amende 
de cing livres sterling ; mais si la personne attaquée est dans son 
tort , et qu'elle réclame cette assistance sans motifs légitimes, elle 
paiera une amende d'une livre sterling. 

Deuxieme résolution. — Aucun matelot ne devra étre provoqué 


<= 
tenus de se conformer sous peine d'étre chassés de 
Kororaréka, aprés toutefois avoir encouru préalable- 


a la désertion du bátiment auquel il appartient, ni caché pour 
lui en faciliter lesmoyens; aucun déserteur connu ne sera recu ni 
hébergé par les membres de la société, et si quelgu'un commet un 
tel délit, il paiera, pour chaque matelot provoqué á la déser- 
tion, caché, recu ou hébergé, une amende de dix livres sterling. 

Troisieme résolution. — Si un matelot ou tout autre individu 
s'absente du navire auque! il appartient, contrairement au décret 
de William IY, relatif aux matelots du commerce et que le capi- 
taine ou les officiers du navire n'adressent aucune requéte aux 
membres de Vassociation , pendant Pespace de quatre jours révo- 
lus, á compter du départ du marin manquant, il ne pourra plus 
étre considéré comme déserteur. 

Quatrieme résolution. — Chaque membre de Vassociation sera 
tenu de donner aide ou assistance á quelque capitaine que ce 
soit, pendant le temps prescrit par la troisieme résolution , afin 
de lui faire découvrir ou recouvrer ses déserteurs quí pourraient 
se trouver a Kororaréka ou dans ses environs; et tout membre 
qui se refuserad accorder ce secours sera condamné á une amende 
de cing livres sterling. 

Cinquiéme résolution. —Toute personne qui aura commis un vol 
au préjudice d'un habitant de Kororaréka ou deses environs, sera 
obligée de comparaítre devant un Jury composé au moins de sept 
membres de cette association; le jury sera présidé par P'un de ses 
membres lequel dirigera le debat et fera entendre les témoins á 
charge et a décharge, et sil résulte de Penquéte que la personne 
accusée est coupable, le verdict de culpabilité ne pourra étre pro- 
noncéqu'a Punanimité des membres du jury. Dans ce cas, le cou- 
pable sera conduit au résident anglais qui en fera ce quil jugera 
convenable, mais si le résident refuse d'agir, alors le coupable 
sera puni par la loi locale que la nécessité pourra nous obliger d 
faire. 

Sizieme résolution.— Tout membre de la société ou quicongue, 
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ment les chátiments prononcés contre eux par les 


membres de Passociation. 


habitant á Kororaréka ou dans ses environs, recevra, le sa- 
chant, une propriété volée, sans en faire un rapport immeédiat aux 
membres de P'association , sera traité comme voleur , conformé- 
ment á la résolution précédente. 

Septieme résolution. —Si un canot ou une embarcation quel- 
conque, aborde a Kororaréka pour affaires, ou apporte des marins 
en permission a la maison de quelque membre de la société, et que 
le canot et son armement aient été confiés audit membre de la so- 
ciété, et qu'ensuite il arrive que ces objets ou une partie de ces 
objets soient volés , tous les membres de la société devront con- 
courir de tous leurs moyens á leur recouvrement; et, en cas de 
refus de leur concours , chaque délinquant sera condamné á une 
amende de cinq livres sterling. 

Huitiéme résolution. —Si un habitant de Kororaréka ou de ses 
environs refuse de se conformer aux résolutions précédentes, 
sous le prétexte de ne pas faire partie de Passociation , tous les 
membres de Vassociation se réuniront pour le forcer a s'y sou= 
mettre , et si quelque membre refuse son concours , pour Py con- 
traindre, il sera condamné á une amende de dix livres sterling. 

Neuviéme résolution.—Les propriétaires demaisons ou de terres 
álouer, ne pourront le faire qu'a la condition que leurs locataires 
ou fermiers se conformeront aux précédentes résolutions, eten cas 
de nécessité, ils deyvront en appeler aux membres de Passociation 
pour les y contraindre. Le locataire ou le fermier, dans le cas oú un 
propriétaire négligerait de se conformer á cette injonction , serait 
condamné á une amende de vingt livres sterling, etsi un membre 
de Passociation refusait son concours, et de donner Passistance 
réclamée des propriétaires dans le cas énoncé, il seraitmis á une 
amende de dix livres sterling. 

Dixiéme résolution. —Si un locataire ou un fermier de quelque 
membre de cette association refuse de payer son loyer ou la rente 
des terres qwiil tient á ferme, ou qwil ne veuille pas quitter , en 


0% — 


La population blanche de Kororaréka vivait, comme 
on peut en juger par les réglements de Passociation, 


cas de non- paiement, la maison ou la terre quil tient á loyer, il 
sera considéré comme légal d'en appeler á Varbitrage de cinq 
membres de la société et le propriétaire et les locataires ou fer- 
miers seront tenus de se conformer á leur décision. 

Onziéme résolution. —Les membres de Vassociation se rassem- 
bleront une fois par mois dans la maison de Yun de ses membres, 
el un président, un vice-président et deux autres membres seront 
élus au choix par cette assemblée , pour former un comité 
dont les fonctions dureront un mois; ce comité devra prendre 
connaissance de toutes les affaires relatives aux résolutions pré- 
cédemment adoptées ; aucun des membres quí en feront partie 
ne receyra d'émoluments pour ce service. 

Douziéme résolution. — Dans le cas ou Pun ou plusieurs des 
membres du comité seraient obligés de s'absenter, ils devront 
donner les motifs de leur absence au président; alors un autre ou 
plusieurs autres membres seront choisis pour remplir ces fonc- 
tions á leur place ; mais á leur retour il seront tenus de remplacer, 
pour le méme temps, les membres qui les auront supléés; ou 
encore, si Pun ou plusieurs des membres du comité s'absen tent un 
jour de réunion, les délibérations pourront néanmoins étre prises 
par trois membres présents, pourvu que dans ce nombre se trouye 
le président ou le vice-président. 

Treizieme résolution. — Chaque membre de Passociation devra 
se pourvoir, dans le plus bref délai possible, d'un bon fusil avec 

sa baionnette ; d'une paire de pistolets et d'un sabre; il devra 
avoir au moins trente balles pour cartouches; ces armes et ces 
munitions devront toujours étre tenues en bon état et pourront 
¿tre inspectées, á Pimproviste, par un commissaire nommé A cet 
effet. 

Quatorziéme résolution.—Un fonds sera créé pour subvenir aux 
dépenses de Passociation ; A cet effet, chaque membre de Passo- 
ciation paiera, á la premiere assemblée générale, une somme de dix 
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dans un état continuel de désordre et d'anarchie; elle 
se prétendait indépendante de toute autorité étrangére 
ou indigéne; en général, elle ne reconnaissait point le 
résident de la Grande-Bretagne et se regardait comme 
le noyau de la civilisation néo-zélandaise. 
Il y avait a Kororaréka une assez belle église cons- 


schellings et ensuite deux schellings par mois á compter de 
cette époque. 

Quinzieme résolution. — Áucune personne ne pourra étre ad- 
mise A faire partie de Passociation, si elle ne réside en-decá des 
limites indiquées ; jusqw'á ce que, cependant, toutes ces résolu- 
tions aient été proclamées et mises á exécution ; car alors , toute 
personne qui désirera étre admise'á faire partie de Vassociation 
sera proposée á la premiére assemblée générale qui suivra la 
demande qwelle en fera; som élection devra avoir lieu ou 
étre rejetée a la majorité des voix. 
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truite en planches, ou quelquefois, le dimanche, un 
missionnaire de Pahéha venait dire Poflice, maisil ny 
avait qu'un trés-petit nombre de blanes qui allassent 
assister aux priéres, ce qui était toujours un sujet de 
plainte de la part des missionnaires, qui, sous ce pré- 
texte, menacaient de lesabandonner entiérement. Les 
habitants de Kororaréka, pour la plupart peu religieux, 
ne portaient aucun respect aux missionnaires, ils ne les 
considéraient que comme des concurrents dangereux 
pour leur commerce et ne laissaient jamais échapper 
Poccasion de leur jouer quelque mauvais tour. Un 
nommé John, surnommé ¿he ratcatcher*, ayant eu 
quelques difficultés d'intéréts avec le chef de la mission 
de Pahéha, jura publiquement de s'en venger et de le 
punir par son avarice méme. A quelque temps de lá une 
petite goélette, venant de la Nouvelle-Galles du Sud, 
ayant mouillé a Kororaréka, il acheta de ce bátiment 
une Caisse contenant quelques livres de bougie de 
blanc de baleine, et alla aussitót a la mission de Pahéha 


ou il se fit introduire auprés du chef. Aprés les compli- 


ments voulus par Pusage, il annonca qu'une goélette, 
nouvellement arrivée dans la baie, offrait á vendre du 
blanc de baleine á six pences? la livre, et que, sachant 
que la mission en manquait et craignant que tout ne 
fút enlevé avant que les révérends n'en eussent connais- 
sance, il avait pris sur lui d'en acheter une petite caisse 
quil apportait avec lui pour la mission. A une si bonne 


' Le preneur de rats. 
2 Environ 60 centimes. 
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nouvelle, il fut accablé de remerciements et de préve— 
nances; le ratcatcherrecevait tous les compliments que 
lui attirait sa bonne conduite avec une modestie vrai— 
ment admirable; il 'avait fait que son devoir, disait-il, 
et il était trop heureux d'avoir eu une si bonne pensée ; 
puis il ajouta, avec négligence, quil était bien fá- 
cheux pour lui de n'avoir pas eu á sa disposition , une 
soixantaine de guinées, car il eút fait une bien bonne 
affaire en achetant la partie de marchandise tout en- 
tiére, ce qui lui eút donné un bénéfice d'au moins cent 
pour cent. Sans s'arréter plus longtemps sur ses re- 
grets, le ratcatcher changea habilement de conversa- 
tion, mais il était trop fin pour ne pas s'étre apercu que 
son stratagéme avait réussi : 11 en ent bientót la preuve. 
Le missionmaire auquel il Sétait adressé, trop inté- 
ressé pour négliger un avis siimportant, mais craignant 
sans doute de se compromettre en agissant directe- 
ment, prit le ratcatcher á part et lui proposa Vacheter 
pour lui tout ce qui resterait de blanc de baleine á ven- 
dre; celui-ci fit d'abord quelques difícultés, puis fei- 
gnant de céder par complaisance, il accepta la mission 
dont on le chargeait, en promettant le secret et en rece- 
vant les 60 guinées nécessaires á la transaction. 11 Sem- 
pressa aussitót de partir pour Kororaréka, sous le pré- 
texte de ne pas perdre detempspourconclureuneaffaire 
si avantageuse. Á son arrivée, le ratcatcher n'eut rien de 
plus pressé que de se vanter du tour qu'il venait de jouer 
au missionnaire. Cette anecdote, vraie en tout point, 
wa été confirmée par les personnes les plus honorables 
de la Baie des Illes, et il nYa paru convenable de la rap- 
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porter ici, parce qu'il me semble qwelle peint, on ne 
peut plus fidelement, Pétat actuel de cette société. 

Les bords de la Baie des Illes sont habités par trois 
tribus bien distinctes Vindigénes; elles rivalisent entre 
elles et se disputent la fourniture des bátiments qui 
fréquentent les mouillages de la baie. Un navire Wa 
pas plutót jeté Pancre dans cette baie, que des chefs 
indigénes arrivent avec leurs pirogues , acecompa- 
gnés de leurs femmes, de leurs filles, de leurs soeurs 
et de leurs esclaves, qw'ils proposent en mariage tem- 
poraire au capitaine, aux ofliciers et aux matelots; ¡ls 
offrenten méme temps d'approvisionnnerlebátimenten 
cochons eten pommes de terre pour tout le temps de la 
reláche. Les bátiments qui, pendant le cours de année, 
visitent la baie étant en grand nombre, ce commerce a 
une assez grande extension. 1l est rare que Pon aille á 


bord d'un desnavires que Pon trouve toujours dans la 
baie, sans que Pon y rencontre sept ou huit femmes éta- 
bles, avec autant de leurs parents, dans le lo gement du 
capitaine ou des ofliciers de péche, et cela indépendam- 
ment des femmes des matelots, car chacun a la sienne. 

Le chef qui approvisionne un bátiment en retire or= 
dinairement de grands avantages; sans ¿tre lui-méme 


voleur, il favorise pourtant les vols commis par ses fem- 
mes 0u par ses esclaves, aux mémes conditions que la loi 
les autorisait jadis á Sparte, C'est-á-dire pourvu qwelles 
ne se laissent pas prendre sur le fait; aussi, tant que la 
reláche dure, les femmes font-elles tout ce qw'elles peu- 
vent pour obtenir des marins, de gré ou par surprise, le 
plus Veffets possible; ellesles font aussitót passer á leurs 
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parents ou a leurs amis, qui se tiennent dans leurs pi— 
rogues toujours préts a recevoir ce qu'on leur donne 
en garde. On estime généralement qu'au moins un tiers 
des approvisionnements fournis pendant la reláche 
retourne par ce moyen aux indigénes, et que le revenu 
total qwils retirent du loyer de leurs femmes, de ce 
qwWelles volent et de ce qu'on leur donne, ne s'éléve 
pas a moins de 200 mille frances, auxquels il faut encore 
ajouter 100 mille francs provenant du produit de la 
vente des provisions. Ce revenu est prélevé sur environ 
120 bátiments de toutes nations, anglais, américains ou 
francais, qui, chaque année, entrent dans cette baie. 

La présence presque continuelle d'un grand nombre 
de baleiniers, dans la Baie des Illes, augmente encore 
le désordre a Kororaréka, oú Pon voit souvent des 
bandes de matelots parcourant la plage et allant de 
maison en maison dans un déplorable état Vivresse, ce 
qui donne lieu a de fréquentes disputes, qui trop sou- 
vent se terminent par des rixes sanglantes : chacun, en 
Pabsence de toute police et de toute répression, vou= 
lant se faire justice á soi-méme. Cet état de choses rend 
la présence de bátiments de guerre en station dans 
ces parages d'une extréme utilité. Les Anglais, depuis 
longtemps déja, sont dans Pusage d'y envoyer des cor- 
vertes de charge ou de guerre. Les baleiniers francais 


s'étant récemment portés sur ce point, le gouverne- 
ment n'a pas négligé les intéréts de notre commerce, 
et la corvette l'Héroine, quí la premiére a paru sur ce 
théátre de péche, y a rendu d'éminents services aux 
baleiniers francais; nous avons été assez heureux nous- 
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mémes pour donner au baleinier la Manche des secours 
utiles, sans lesquels 'abandon du navire eút eu lieu pour 
le compte des assureurs; abandon qui, comme on le 
sait, est presque toujours aussi onéreux que la perte 
totale du bátiment. 
Le 7 novembre au soir, un exprés arriva a bord de 
la frégate ot il annonca que M. Pévéque de Pompalier, 
venant d'Hokianga, attendait a Vembouchure de la 
riviére de Wai-Tanguy que je Penvoyasse chercher. 
Je donnai aussitót Pordre d'expédier un canot pour aller 
le prendre; á 11 heures ce canot était de retour, ame- 
nant M. Pévéque qui monta á bord de la Vénus, o il 
venait pour passer quelques jours parmi nous; nous 
nous empressámes de Paccueillir de notre mieux et de 
lui faire les honneurs de la frégate. Le lendemain 8, 
nous allámes ensemble faire visite á M. Busby qui nous 
fit un accueil plein de convenance et d'affabilité; 
nous allámes également voir les chefs du páha de Ko- 
roraréka, dont la réception plus simple rappelait le 
le temps des patriarches. M. de Pompalier s'entretint 
familigrement avec le vieux Rewa-Rewa, assis á cóté 
de lui, sur une natte, á Pentrée de son waré*; plu- 
sieurs Chefs de sa tribu arrivérent successivement, 
et aprés avoir frotté leur nez contre le sien, en lui 
tenant en méme temps la main, ce qui est le salut ordi- 
naire des Nouveaux-Zélandais, ils prirent, sans plus de 
cérémonie, place autour du chef et de M. Pévéque, 
quils semblaient regarder avec une expression de 


* Nom que Pon donne aux maisons dans la Nouvelle-Zélande. 
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curiosité respectueuse peu commune parmi eux ; ils ne 
le connaissaient point encore personnellement, mais 
déjá ils en avaient beaucoup entendu parler. 

Sur un signal du chef, une vieille, couchée au milieu 
d'un groupe de femmes et enfants, se leva et sem- 
pressa de nettoyer un trou creusé dans le sol á quel- 
que distance du waré et dans Penceinte particuliére 
dont il est cerné; elle y alluma aussitót un grand feu 
au milieu duquel elle jeta plusieurs pierres pour les 
chauffer ; lorsqu'elles eurent atteint le degré de calo- 
rique qw'elle jugea nécessaire, elle les retira du trou, 
enleva les cendres, puis garnissant le fond de ce trou 
avec ces pierres, elle les couvrit de feuilles de fougére, 
sur lesquelles elle placa plusieurs morceaux de poisson 
sec et quelques pommes de terre, qu'elle recouvrit 
également de feuilles de fougére, de pierres échauftées, 
June natte en phormium et enfin de cendres chaudes; 
elle jeta ensuite sur ce foyer un plein vase d'eau, sans 
doute pour y faire développer a Pintérieur la vapeur 
quí doit cuire le mets que Pon prépare ainsi. Cette mé- 
thode de cuire les aliments, généralement usitée a la 
Nouvelle-Zélande, ne me semble différer de Pusage 
suivi dans les autres iles de la Polynésie, qw'en ce 
quici on jette de Peau pour provoquer le développe— 
ment de la vapeur, ce que nous »'avons vu pratiquer 
nulle part ailleurs. Au moment de nous retirer, le 
vieux chef, charmé de Paménité de M. Pévéque et de 
Pentretien qu'il venait dl'avoir avec lui, dans son propre 
langage, s'efforca de lui témoigner sa reconnaissance et 
Pengagea á prendre part au repas que, sur son ordre, 
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on venait de préparer ; ce bon accueil, si inattendu de 
notre part, avait quelque chose de touchant. Ce rappro- 
chement de deux persomnages qui représentaient pour 
ainsi dire deux peuples si divers par leur éducation, 
leurs moeurs, leurs coutumes et surtout par leur déve- 
loppement intellectuel, offrait un tableau plein d'in- 
térét. Quelle puissance amenait celui-ci, placé au haut 
de Péchelle sociale, si distingué par ses qualités, par 
son instruction profonde, par son courage et par son 
abnégation volontaire, aux pieds, pour ainsi dire, de 
celui-lá placé si bas, pour lui tendre une main secou- 
rable, le retirer de son bourbier et Pélever jusqu'a 
lui?... Le vieux Rewa-Rewa paraissait fort ¿mu de la 
condescendance de M. Pévéque, car il jugeait trés-bien 
de son infériorité ; il se trouvait d'autant plus flatté et 
sentait d'autant plus vivement ces égards, quil n'était 
point accoutumé a en recevoir de pareils, ni á étre 
traité par les blancs avec tant de bienveillance et de 
distinction. Cette scéne muette pour moi, puisque je 
ne comprenais rien á la conversation dont j'étais té- 
moin, était cependant tellement attachante, par Pex- 
pression si vive, si variée, de toutes ces figures grou- 
pées autour de M. Pévéque, dont elles cherchaient 
a pénétrer la pensée la plus intime, quwelle aurait pu 
durer longtemps encore sans que je nen fusse apercu. 
M. de Pompalier Waccepta point le repas qui lui était 
offert, mais comme dans son refus, il n'y avait ni hau- 
teur ni dédain, le chef n'en fut point blessé et ne témoi- 
gna qu'un vif et sincére regret de "avoir rien de mieux 
a offrir a ses hótes. Avant de nous retirer, j'invitai á mon 
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tour le chef Rewa-Rewa á venir visiter la frégate; ul 
accepta aussitót et tint sa promesse peu de jours aprés. 

En quittant ce páha, oú nous n'apercúmes rien qui, 
d'ailleurs, pút fixer notre attention, nous parcourtimes 
la plage située au-dessous; nous examinámes plu- 
sieurs pirogues échouées, dont les sculptures étaient 
aussi Originales que remarquables par le fini de Vexé- 
cution. Immédiatement au Nord de la palissade du 
páha, et avant Varriver aux maisons des blanes que 


Pon voit dans cette aire de vent, nous visitámes quel- 


ques tombeaux indigénes qui les séparent du páha; des 
morts gisaient, couchés en long, sur de simples plates- 
formes en branchage, élevées sur quatre pieux, ot ils 
étalent exposés a nu ou seulement recouverts d'une 
natte; plusieurs cadavres étaient étendus dans des pi- 
rogues ou dans des caisses sans couvercles tout sim- 
plement posées sur le sol; enfin dans plusieurs arbres 
voisins, on remarquait des branches sur lesquelles d'au- 
tres morts reposaient, mollement bercés par la brise. 
L'ensemble de ce champ derepos était fortnégligéetPair 
en était empesté. Cette méthode d'exposer les morts sur 
des plates-formes élevées ou dans des arbres est la 
méme qu'aux iles Marquises; cependant nous remar— 
quámes encore ici des tombeaux d'une autre forme, 
dont nous n'avions point trouvé de traces dans cet ar- 
chipel. 11 parait qu'il est aussi d'usage, á la Nouvelle-Zé- 
lande, d'ensevelir les chefs marquants qui ont laissé une 
grande réputation de bravoure, dans leurs pirogues de 
guerre, que Pon coupe a cet effet par le milieu : les mor- 
ceaux sontalors plantésdebout en regard Pun de Pautre, 
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de maniére á former, par leur assemblage, une colonne, 
au milieu de laquelle on place le chef défunt; ordinaire- 
ment encore, sur Pun des morceaux de la pirogue, on 
sculpte ou Pon découpe une figure colossale, afin, sans 
doute, quele guerrier qu'elle renferme paraisse toujours 
redoutable et inspire de la terreur méme au-dela du 
tombeau. Nous remarquámes un assez grand nombre de 
ces monuments funébres; plusieurs étaient situés sur des 
pointes ou dans des anses de la Baie des lles, sur les 
bords de la Wai-Kadi et de la Kawa-Kawa. A Pentrée, 
et sur la rive droite de cette derniére riviére, sur une 
pointe nommée Tabou, dans un lieu extrémernent pit- 
toresque, nous trouvames celui de Pomaré, aieul du 
chef actuel, et le méme dont Pamitié fut autrefois si 
funeste au capitaine Marion. J'achetai ce mausolée dans 
Pespérance de le rapporter assez intact pour qu'il pút 
étre érigé au Jardin des Plantes, a Paris, oú je pensais 
qu'il produirait un bon effet. Mais étant dans des di- 
mensions trop grandes pour pouvoir étre logé dans Pin- 
térieur de la frégate, il fut placé dans les porte-haubans 
Vartimon, oú , malgré nos précautions, il a été dé- 
truit par les coups de mer, au point qu'il Y'a plus été 
possible de rassembler les morceaux de la figure. 

Le chef Rewa-Rewa différa peu la visite qu'il nous 
avait promise; il arriva a bord de la frégate dans une 
grande pirogue de guerre, acccompagné d'une cinquan- 
taine d'indigénes, hommes, femmes et enfants; selon 
Pusage dans les jours de cérémonie?, il était vétu de 


1 Les chefs ála Nouvelle-Zélande commencent á se vétir a Peu- 
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deux nattes en phormium, superposées Pune á Pautre; 
la premiére attachée au cou par devant, s'étendait der- 
riére et était recouverte par une seconde, qui, placée 
de cóté, couvrait le bras gauche en entier et ne laissait 
de libre que le bras droit. Ces nattes tombaient un peu 
au-dessous des genoux et formaient la toilette du chef, 
quí était complétée par deux grandes plumes plantées 
dans les cheveux sur le sommet de la téte et un peu 
inclinées en arriére; il tenait á la main un long báton, 
dont Vextrémité supérieure, terminée en fer de lance, 
était sculptée et ornée P'une touffe de cheveux enlevée 
de la téte d'un ennemi tombé sous ses coups; sa figure, 
tatouce par de profonds sillons, avaitun caractére de fé- 
rocité qu'elle empruntait á ces étranges dessins; toute= 
fois Pensemble de son costume et de sa pose n'était point 
sans dignité. La suite de Rewa-Rewa était dans une 
tenue semblable, plus ou moins complete; quelques 
enfants étaient tout-á-fait nus; plusieurs indigénes te- 
naient encore a la main des merrys, et plusieurs femmes 
portaient, suspendues au cou, de petites figurines 
plates, faites en jade, dont les yeux étaient en corail. 
Tous ces indigénes avaient une contenance résolue 
et une grande mobilité dans leurs traits et dans leurs 
gestes. Aussitót que cette visite me fut annoncée, je 
montai sur le pont pour la recevoir; á un signal du 
chef, tous les indigénes, excepté lui, 'accroupirent sur 


ropéenne ; ils ménagent leurs effets qwils ne portent pas constam- 
ment; le plus ordinairement ¡ls ne portent qu'une couverture en 
laine sur les épaules, trés-peu de femmes sont entiérement vétues, 
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leur derriére comme des singes, position humble, re- 
gardée lá, ainsi que dans la toute Polynésie, comme 
un témoignage de soumission et de respect. 

Rewa-Rewa comprenait seulement quelques mots 
dVanglais, mais il était accompagné par un de ses 
compatriotes qui parlait passablement cette langue, et 
se fit fort bien comprendre : il nous servit de tru- 
chement. Le vieux chef se lamenta beaucoup de ne 
plus rien posséder, ce qui le privait, disaital, du plaisir 
de nous offrir desprésents dignes de nous, puisil ajouta 
qwautrefois, maitre absolu d'une grande partie des 
terres qui nous environnaient, il nous eút alors donné 
des preuves de sa munificence : sa pauvreté 'humiliait et 
Pavait jusque-lá retenu loin de nous. Nous distri- 
buámes des haches, des pelles, des pioches, du tabac 
á tous les gens de sa suite, et nous mimes a leur dispo- 
sition, sur leur demande, de la farine et de la graisse 
qwils préparérent eux-mémes pour se régaler. Pendant 
que deux cuisiniers, délégués par eux, disposaient ce re- 
pas, ils nous donnérent la représentation d'un heiva, 
ou attaque Vun páha; leurs cris de guerre, leurs horri- 
bles grimaces et leurs gestes animés avaient réellement 
quelque chose Veffrayant á voir: ils exécutérent en- 
suite des danses indigénes, dont le caractére quel- 
quefois guerrier, quelquefois érotique, était toujours 
animé, toujours significatif : il est difficile d'en rendre 
Peffet; tantót ils dansaient tous ensemble en faisant 


les mémes gestes et en poussant les mémes cris; tantót 
une partie de la troupe faisait un geste, tandis que 
Pautre partie, au méme moment, en faisait un tout 
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tontraire ; ils Sélevaient trés-haut en dansant et fai- 
saient trembler la frégate par la commotion. Le repas 
de nos hótes étant préparé, on le leur distribua dans des 
gamelles, autour desquelles ils se rangérent, etils man- 


gérent avec leurs doigts cette espéce de bouillie qu'ils 


trouvérent excellente; ils prirent ensuite congé de nous 
et firent, en s'en allant, plusieurs fois le tour de la fré- 
gate en chantant. 

Quelques jours avant Parrivée de M. de Pompalier a 
bord de la Vénus, nous avions recu une visite sem- 
blable du chef Pomaré, auquel nous avions également 
distribué quelques présents pour lui et pour les siens. 
Pomaré, comme Rewa-Rewa, se plaignait d'avoir été 
ruiné par les blanes, qui ne lui permettaient méme pas 
de faire seul, le commerce des pommes de terre, des 
cochons et des femmes, et ne lui donnaient rien en 
échange. 

Le yg novembre, M. Pévéque voulut bien m'accom- 
pagner et nous allámes visiter notre observatoire; 
nous rencontrámes, en débarquant, M. Roberton, qui 
vint causer avec nous, et bientót nous fúmes joints par 
un chef des environs, qui nous apprit que depuis Par- 
rivée de M. de Pompalier á bord de la Vénus, les 
missionnaires de Pahéha, dans la crainte de le voir 
acquérir quelque portion de territoire a Kororaréka, 
s'empressaient de traiter pour toutes les parcelles 
de terre qui étaient encore disponibles. Cette nou- 
velle contraria, en eflet, M. Pévéque, qui, sachant 
Kororaréka presque abandonné des missionnaires de 
Pahéha, avait formé, sur la sollicitation de plusieurs 


— 1413 — 

résidents catholiques, le projet d'y étabiir une cha- 
pelle. M. Roberton, s'apercevant des regrets qu'éprou- 
vait M. de Pompalier, lui offrit spontanément, en 
présent , la possession d'un mamelon entier, od il 
était possible V'établir une chapelle et un presbytére 
avec ses dépendances. La générosité de M. Roberton 
nous toucha vivement; nous le remerciámes beau-. 
coup, puis nous le priámes de nous vendre ce ter- 
ritoire, ce á quoi il consentit de la meilleure gráce 
du monde; il en fixa lui-méme le prix á un shelling 
Pacre, ce qui était encore un moyen délicat de le don- 
ner. 

Pendant notre séjour a Kororaréka, nos relations 
avec les habitants ont été peu nombreuses , et nous 
mavons jamais eu qu'4 nous louer des résidents. L'un 
deux , M. Meyrick, le seul médecin qui existát alors 
dans ce pays, se montra surtout fort obligeant pour 
nous , et, récemment arrivé a la Nouvelle-Zélande, il 
nous donna, en nous entretenant des iles Fidji, Voú il 
venait, les détails que déja nous avions obtenus sur Pen- 
levement du brick '_4imable-Joséphine et le massacre 
de son capitaine; il nous apprit, en outre, que le jeune 
indien qui avait tué le capitaine Bureau lui ótait trés- 
attaché et n'avait cédé, dans cette circonstance, qu'aux 
menaces de ses compatriotes qui Pauraient infaillible— 
ment tué lui-méme sil reút obéi. Il nous confirma 
encore les rapports qui nous étaient parvenus sur Po- 
dieuse conduite du révérend Thomas dansces ¡les; la 
ralson se révolte au récit des actes d'une barbarie aussi 


grande que celle dont on Paccuse, et il est nécessaire 
Mn. 8 
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quils soient aussi avérés qwils le sont pour qwWon 
puisse y ajouter foi. 

La reláche a la Baie des Iles est, dés a présent, une 
des meilleures de POcéan Pacifique; on y trouve d'im- 
menses ressources en rafraichissements pour les équi- 
pages; nous nous y procurámes, avec une grande 
facilité et á des prix raisonnables, des cochons, des 
pommes de terre, méme des boeufs , et quelques ap- 
provisionnements en farine, en biscuit et en rhum, 
provenant des bátiments en reláche dans la baie. 
Avant qu'il soit longtemps, il ne sera plus nécessaire 
de recourir, pour ces derniéres provisions, aux voies 
ordinaires du commerce; on pourra les obtenir direc- 
tement des produits du pays, et s'y pourvoir de toutes 
les denrées les plus nécessaires au ravitaillement des 
bátiments. Plusieurs habitants des rives de la baie 
eurent, a différentes reprises , Pextréme obligeance de 
mvoffrir des légumes de leurs jardins, et des fruits 
d'Europe et d'Afrique, déja naturalisés dans cette con- 
trée. M. Busby, particulicrement, m'envoya plusieurs 
fois des légumes frais, des fraises et des groseilles du 
cap de Bonne-Espérance. Il ayait créé, autour de 
son habitation , un magnifique jardin potager , dans 
lequel nous remarquámes des asperges, des petits 
pois, des haricots verts, des artichauts, des salades de 
toute espéce, et des plants de vignes des meilleurs crús 
de France, d'Espagne et du cap de Bonne-Espérance, 
qui, recueillis par lui, dans un voyage fait dans ce but, 
ont été importés a la Nouvelle-Zélande, oú tous les 
essais de naturalisation ont réussi au-delá de toute 
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espérance , et promettent á ce pays des richesses 
agricoles d'une importance dPautant plus grande, 
que la Nouvelle-Hollande, exposée á de fréquentes 
sécheresses, qui ne pourront étre combattues que 
dans un avenir éloigné, au moyen d'un vaste sys- 
teme d'irrigation, oflrira longtemps encore un débou- 
ché assuré á tous les produits de cette nature. 

Si le sol de la Nouvelle-Zélande S'est trouvé con- 
venir a la reproduction des plantes d'Europe, le climat 
Ya pas été moins favorable au développement des races 
d'animaux domestiques qui y ont été importées. Cette 
riche et fertile contrée, non moins curieuse par la 
grande variété des plantes utiles qu'elle produit, que 
par le grand nombre d'arbres presque toujours feuil— 
lés, dont la plupart tout-a-fait inconnus aux autres 
parties du monde, sont propres aux constructions 
navales et a faire des mátures de vaisseaux , a 6té 
trouvée, a Pépoque de sa découverte, ne possédant 
aucune espéce d'animaux quadrupédes, á Pexception 
cependant du rat, qui peut-étre, lui-méme, étran- 
ger á ce pays, aura pu y étre introduit par suite d'un 
des nombreux naufrages arrivés sur ses cótes. La 
Nouvelle-Zélande posséde aujourd'hui des troupeaux 
de bétes a cornes, a Pétat de reproduction le plus 
satisfaisant ; les chevaux y sont encore peu multi- 
pliés, mais chaque jour les importations en augmen- 
tent le nombre; les chévres, déja, y sont trés-com- 
munes, mais les moutons le sont beaucoup moins; le 
climat pourtant leur convient également bien, et il 


West pas douteux quíls n'y réussissent aussi parfai— 
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tement qw'a la Nouvelle-Hollande; on y trouve encore 
quelques lapins importés de la N ouvelle-Galles du 
Sud. Les kangarous* s'y reproduiraient également 
trés-bien, mais il est fort á regretter que lá, comme á 
la Nouvelle-Hollande, les colons n'aient point songé a 
s'en occuper d'une maniére plus spéciale et a les mul- 
tiplier au lieu d'en laisser périr les races. 

La Nouvelle-Zélande, située entre les paralléles de 
34” 12/ et 47” 20' de latitude méridionale, sétend du 
16344 au 176” 21' de longitude orientale du mé- 
ridien de Paris. Elle se compose de deux grandes 
iles principales, dont la direction générale est du S. O. 
au N. E. du monde et qui sont entourées dP'environ 
une vingtaine de petites ¡les éparpillées sur leurs cótes. 
La plus importante de ces petites iles est celle de Síe- 
warts, quí est aussi la plus méridionale du groupe; la 


pointe sud de Pile Stewarts prend le nom de Cap Sud. 

La grande ile du Sud de la Nouvelle-Zélande, dési- 
gnée par les Anglais sous le nom de Middle Island, 
est également connue sous la dénomination de Ta- 


wai-Poénammou, nom dont, cependant, on conteste 
Pexactitude. Poénammou, Ou peut-étre plus correc- 
tement Poénammoo, étant le nom par lequel les indi- 


!' Uy a des kangarous de différentes espéces et de différentes 
grandeurs ; il y en a de la grosseur des souris, de la grosseur des 
rats, de celle des liévres et des moutons; la chair en est bonne á 
manger ; celle de la derniére espéce surtout a souvent été em- 
ployée pour faire des salaisons qui ont été vendues sur le marché 
de Sydney, concurremment avec les viandes salées en usage pour 
Vapprovisionnement des navires. 


. 


NT 

genes désignent une pierre verte, espéce dejade, quiils 
emploient pour faire leurs merrys, a pu effective— 
ment étre usité pour indiquer Pile d'oú provient cette 
pierre, et causer Perreur dans laquelle plusieurs voya- 
geurs sont tombés. Les indigénes prétendent que Pon 
retire cette pierre d'un lac de Ville du Sud, d'oú elle 
sort malléable; mais, selon eux, elle se durcit prompte- 
ment á Pair. 

D'origine que les naturels de la Nouvelle-Zélande 
donnent a cette pierre verte que, pour nous conformer 
a Pusage, nous nommerons jade, n'estpasdépourvue de 
toute vraisemblance. Et, en effet, 11 n'est pas impossible 
qu'une espéce de vase verdátre, malléable comme de 
Pargile, prenne a Pair une consistance égale á la dureté 
du jade; car pendant notre séjour á Monterey, sur la 
cóte de la Haute-Californie, nous promenant un jour á 
marée basse , le long de la plage, nous apercúmes 
plusieurs blocs de 30 a 4o centimétres de longueur, 
sur une largeur et une profondeur moindres , qui 
ressemblaient a des paquets de vase argileuse durcie 
par le soleil; ayant essayé de casser un de ces 
blocs dans Pespérance d'y découvrir quelques coquil- 
lages lithodómes, nous rencontrámes une résistance 
que la nature friable de Pextérieur de ces blocs ne 
devait pas faire présumer. Aprés avoir surmonté 
cette résistance, nous vimes qua Pintérieur cette 
pierre ressemblait a du silex noir, et nous remarquá- 
mes que sa dureté et sa couleur noire diminuaient en 
allant du centre á la surface. Nous examinámes sue= 
cessivement plusieurs de ces blocs de vase durcie, 
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et nous les trouvámes parvenus á diflérents degrés 
de conversion; ils étaient tous plus ou moins avan- 
cés, mais nous reconnúmes toujours que, dans tous, 
Pintensité augmentait de la surface au centre, et que 
la couleur plus ou moins foncée de la pierre sui- 
vait la méme régle. Il résulta donc, pour nous, de 
ces observations, la preuve que cette espéce de vase 
avait la propriété de se convertir en pierre, de Pappa- 
rence du silex, par Paction alternative de Pair, du so- 
leil et de Peau; car nous remarquámes encore que les 
blocs, ainsi convertis, gisaient entreleniveau des basses 
mers et celui des hautes marées; que les pierres les 
moins exposées a limmersion étaient les moins trans- 
formées et qu'elles étaient presque entiérement friables 
lorsqu'elles se trouvaient au niveau des pleines mers, 
d'oú il semblerait résulter que Paction de Veau de la 
mer est nécessaire á la transformation entiére, á moins 
cependant que la circonstance du gisement de ces 
pierres et Pétat plus ou moins avancé de leur con- 
version en silex ne soit due qw'á une cause fortuite ou 
accidentelle. Toutefois, des échantillons de ces pierres 
ont été déposés dans les galeries du Muséum d'histoire 
naturelle a Paris, o les savants pourront les analyser, 
et décider, par leurs observations, si nos conjectures 
sont fondées. Déja, a Pinspection de ces pierres, qui 
sont remplies de coquillages, de Pespéce des pholades, 
des naturalistes se sont demandé comment ces mol- 
lusques avaient pu percer des pierres aussi dures, aussi 
compactes et y vivre; il nous semble qwavec un peu 
de réflexion leurs doutes seront promplement levés. 
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Pour nous, ces coquillages vivaient dans ces pierres, 
lorsqw'elles étaient a Pétat de vase, etils n'ont pu sen 
q : | 
échapper lors de la transformation, car on sait que les 
> q 
pholades, par exemple, ne font a leur entrée qu'un 


trou gros comme une aiguille, et quen grandissant, 
elles augmentent leur loge á mesure quelles se déve- 
loppent, soit par le mouvement de rotation qw'elles se 
donnent a cet eflet, soit par la sécrétion d'une liqueur 
quí a la propriété de tenir la paroi de leur loge dans 
un état de ductilité convenable ; par suite de leur ac- 
croissement il leur devient donc impossible de sortir 


par oú elles sont entrées. 

L'ile du Sud de la Nouvelle-Zélande a, dans sa plus 
grande dimension, 155 lieues marines d'étendue; sa 
largeur moyenne étant de 33 lieues marines, sa surface 
est Venviron 5,115 lieues carrées, dont une grande 
partie est occupée par la haute chaine de montagnes 
quí la prolonge dans toute son étendue du $. O. au N. 
E. du monde. Plusieurs des montagnes de cette chaine 
étant d'une immense élévation, sont toujours couver- 
tes de neige et assurent á ce pays des moyens faciles 
d'irrigation. Ces montagnes, beaucoup plus rappro- 
chées de la cóte occidentale de Pile sur laquelle elles 
tombent presqu'a pic, laissent entre elles et la cóte de 
PEst de vastes terrains dont la pente, vers la mer, 
est trés-adoucie. La partie orientale de Vile, placée 
ainsi a Pabri des vents régnants de POuest par la 
chaíne de montagnes qui lui sert de rempart dans 
cette aire de vent, jouit Yun trés-beau climat, et offe 
a Pindustrie agricole d'immenses plaines, des coteaux 
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boisés et les terrains les mieux arrosés et les plus fer- 
tiles a exploiter. La cóte de cette partie de Pile ren- 
ferme aussi dans ses endentures un grand nombre de 
portsexcellents, propres á recevoir des escadres, parmi 
lesquels on compte, comme ne laissant rien á désirer, le 
port d'4karoa dans la presqu'ile de Bancks, et plus au 
Sud, ceux d'Otago et de Molineuz. Il existe également 
dans le détroit de Foveaux de tres-bons mouillages; 
a la pointe du S. O. de lle, le Hávre Facile et Dusky- 
Bay sont encore de bons ports. La cóte de Pouest, 
moins connue, posséde sans doute aussi quelque port oú 
Pon pourrait mouiller en súreté; mais cette partie du 
littoral, sans cesse battue par les grosses mers de 
POuest, qui, comme les vents, y régnent presque toute 
Pannée, est d'un acces plus difficile, sinon dange- 
reux. Enfin dans le détroit,de Cook, Pile de Tawai-Poé- 
nammou présente des mouillages précieux, en dedans 
de Pile Durville, dans Blind-Bay, dans le détroit de la 
Reine Charlotte et dans Cloudy-Bay. 

Les habitants de Vile du Sud, moins nombreux que 
ceux de Pile du Nord, sont aussi beaucoup moins 
connus et plus arriérés en civilisation, ce que Pon ne 
peut attribuer qua la rareté des relations qui ont eu 
lieu, jusqu'á ce jour, avec ces indigénes, dont on 
s'est beaucoup moins occupé que de ceux de Pile du 
Nord; car, ce n'est en effet quen octobre 1838 quar- 


rivérent a la Baie des Iles , les premiers missionnaires 
destinés a aller s'établir á Vile de Tawai-Poénammon. 

L'ile du Nord de la N ouvelle-Zélande, aussi nommée 
Ika-na-Mawi, est presque de la forme Vun triangle 


— 121 — 
rectangle dont la base fait suite á la direction générale 
de lPile du Sud et, comme elle, sétend du S. O. au 
N. E. du monde, oú elle se termine par une pointe 
que Pon nomme Cap Est. Du Cap Est, sommet de 
Pangle droit, jusqu'au cap Otou, la cóte, tres-découpée 
par un grand nombre de baies et de ports, se dirige 
vers le N. O. du monde, oú le triangle se ferme au 
cap Maria Van-Diémen*. Parallélement á la base du 
triangle, on trouve aussi une chaine de montagnes, 
qui semble étre la continuation de celle de Pile du Sud, 
et qui, comme elle, court duS. O. auN. E. du monde; 
elle se compose également de montagnes trés-élevées 
et toujours couvertes de neige. Mais toute la par- 
tie de Pile du Nord qui, de la chaine de montagnes 
paralléle á la base, sétend vers le cap Otou, est, á 
Pexception du mont £gmont, auquel on donne environ 
4,200 métres* de hauteur, d'une élévation moyenne 
et trés-accidentée. Le terrain, arrosé par une foule 
de chutes d'eau qui donnent naissance á des riviéres, 
dont plusieurs sont navigables, est tantót boisé et 
tantót découvert, mais toujours d'une fertilité remar- 
quable; c'est cette partie de la Nouvelle-Zélande qui a 
été le plus visitée, celle oú les missionsse sont d'abord 
fixées , et celle enfin, oú les blancs ont fondé leurs 
premiers établissements. La base du triangle formé 
par Pile d'Ika-na-Mawi ayant environ 93 lieues, et la 
hauteur de ce triangle étant de 114 lieues, la surface 


' Aussi nommé Reínga. 
* Cette élévation est tres-incertaine, quelques cartes anglaises 
ne donnent a cette montagne quela moitié de cette hauteur. 
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totale de Pile serait de 5,301 lieues carrées si le triangle 
était régulier; mais ne Vétant pas, cette surface peut 
étre réduite, sans erreur sensible, d'environ un tiers, 
ce qui ne laisse pas á cette ile plus de 3,567 lieues 
carrées, dont une pratie se trouve encore occupée par 
des montagnes, des lacs et des baies. Les cótes de Vile 
d'Ika-na-Mawi , sur un développement d'au moins 400 
lieues, sont extrémement découpées et renferment dans 
leurs nombreuses découpures un trés-grand nombre 
de ports, dont plusieurs , assez vastes pour recevoir 
des escadres, sont aussi súrs que les meilleurs ports du 
monde, connus. Dans tous, on trouve avec la plus 
grande facilité, a s'approvisionner d'eau et de bois. 
Nulle contrée n'est, en effet, plus favorisée que la Nou- 
velle-Zélande sous le rapport de la navigation, et ce 
pays ne peut manquer de devenir le siége d'une puis- 
sance maritime de premier ordre. 

La Vénus ayant seulement mouillé dans la Baie des 
lles, nous ne pouvons donner sur tous les autres ports 
de la Nouvelle-Zélande, que les renseignements que 
nous en avons recus nous-mémes des pilotes et des 
marins les plus expérimentés parmi ceux qui, depuis 
15 a 20 ans, habitent á la Nouvelle-Zélande. Nous 
nous abstiendrions, en conséquence, de parler de ces 
ports, si cette contrée était plus connue en France; 
mais dans Pétat peu avancé oú sont nos connaissances 
sur la statistique de ce pays, je crois devoir les si- 
gnaler, au moins d'une maniére sommaire, afin d'en 
donner un apercu, car plusieurs d'entre eux sont mal 
situés, ou méme tout-á-fait omis sur les cartes en usage. 
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Les informations que je vais donner sont puisées prin- 
cipalement auprés de M. Mair, marin expérimenté, 
qui a beaucoup pratiqué les cótes de lVile d'Ika-na- 
Mawi, et auprés de M. Roberton, également trés- 
capable de donner utiles instructions sur la naviga- 
tion de ces parages. 

Si donc, nous partons du cap Maria Van-Diémen 
en allant vers PEst, le premier port que Pon rencon- 
tre, aprés avoir arrondi le cap Nord, que Yon nomme 
aussi Otou, est le port de Mudi-7F énoua; il peut 
recevoir en toute sécurité des bátiments de 4 á 500 
tonneaux ; les indigénes qui Phabitent sont hospitaliers 
et d'un caractére doux; on peut avec facilité s'y ap- 
provisionner de pommes de terre et de cochons; on y 
trouve encore á acheter du blé, du phormium tenax, 
et un peu de résine, d'une espéce á laquelle on donne 


improprement dans le pays le nom de gomme copal, 
parce qu'elle a été importée aux Etats-Unis d'Amérique, 
oú elle a été employée á faire un vernis que, dans le 
commerce , on nomme vernis copal. Cette résine, qui 
provient du pin que Pon nomme Zaurr, est trés-com- 
mune a la Nouvelle-Zélande, oú on la trouve encore, 


en grande quantité, á terre sous les arbres quí la pro- 
duisent. Cette résine s'est d'abord vendue un penny 
le demi-kilogramme:; les premiers envois ayant donné 
des bénéfices, elle a augmenté de valeur, et aujour— 
d'hui elle vaut le double du premier prix. 

Le second port que Pon rencontre, en continuant 
vers PEst, est celui de Moenga dans la Baie Douteuse. 
Ce port est tres-súr et tres-bon en tout temps; les 
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batiments y sont mouillés a Pabri de la mer; ils en 
sont défendus par la terre dont on se trouve complé- 
tement entouré. Le pays est tres-boisé et abonde en 
bois de Fauri de toutes les dimensions; quelques scieurs 
de long se sont établis dans cette baie, d'oúils envoient 
leurs produits a la Baie des lles pour y étre vendus. 
On peut d'ailleurs sy approvisionner, avec la plus 
grande facilité, Veau et de bois. 

Le troisiéme port est celui de /1Tangaroa; trés-spa- 
cieux a Pintérieur, il a une entrée trés-étroite et trés- 
profonde, située entre deux cótes élevées. La marée 
occasionne dans ce passage un fort courant qui facilite 
beaucoup Ventrée ou la sortie de ce port : les cótes a 
droite etá gauche étant trés-accores. Lesiles de Didi 
Houa, au nombre de deux, sont situées a quatre milles 
environ au Nord de Wangaroa; elles sont de moyenne 
élévation, et mettent ce port á Pabri des vents de Nord 
et de la mer de cette partie. Ces ¡les servent encore á 
couvrir le mouillage extérieur de la baie de Wan garoa, 
oú les bátiments peuvent jeter Pancre en súreté et 
attendre Pinstant favorable pour pénétrer dans la baie. 
Dés qu'on y est entré, le port de Wangaroa ressemble 
a un lac, pour la súreté et pour la tranquillité des eaux ; 
il est d'une forme presque circulaire et a deux ou trois 
milles de diamétre. Au milieu de ce bassin, il existe 
deux iles, dont Pune trés-élevée et tres-accore de 
tous cótés, est entourée d'une mer profonde. Du som- 
met de cette ile, la vue commande le pays. Cette 
position serait la plus convenable áVétablissement d'une 
hatterie destinée á couvrir le monillage et á défendre 
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Pentrée de la rade. Les cótes de la baie de Wanga- 
roa produisent en abondance une espéce de bois de 


construction d'une qualité égale a celles des meil- 
leurs bois de chéne Europe; d'aprés Cook, les An- 
glais le nomment pan—wood. Plusieurs riviéres, dont 
les bords sont couverts de magnifiques arbres de 
kauri, viennent se jeter dans la baie; leurs rives, 
comme en général les terres qui avoisinent ce port, 
sont propres a la culture de tous les légumes, ainsi 
qwá celle de tous les arbres fruitiers d'Europe. 

Les indigénes qui habitent aujourd'hui les bords de 
la baie de Wangaroa sont d'un caractére assez hospi- 
talier, et ne sont pas de la méme tribu que ceux qui, 
autrefois, enlevérentle navirele Boyd. Ces derniers fu- 
rent détruits par un chef de la Baie des Iles, qui en fit 
un grand massacre et s'établit sur leurs terres, poussé 
par Pambition de posséder, á lui seul, un port capable 
de recevoir toute espéce de bátiments. Dans Pannée 
1834, plusieurs scieurs de long, appartenant á la cor- 
vette de charge de S. M. B. le Buffalo, entrée en ce 
port pour y prendre un chargement de piéces de bois 
propres a faire des máts de hune de vaisseaux, s'y fixe- 
rent et y fondérent le premier établissement européen. 

Aprés la baie de Wangaroa, vient la Bare des lles 
dont nous avons déja beaucoup parlé, habitée par trois 
tribus trés-guerriéres. C'était autrefois un des points 
de la cóte les plus redoutés; aujourd'hui c'est un de 
ceux ou la civilisation a fait le plus de progrés et ot 
les relations sont les plus fréquentes. Les change- 
ments les plus importants survenus dans les moeurs 
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des indigénes datent de 1824, époque á laquelle les 
missionnaires ont commencé á obtenir du succés et 
a faire des prosélytes parmi eux. Le nombre des natu- 
rels convertis au christianisme, tant dans cette baie ou 
dans ses environs, qu'a Hokianga, et en général dans 
toute Pile du Nord, est évalué aujourd'hui á envi- 
ron 12,000, de tout sexe et de tout áge. C'est éga- 
lement á partir de 1824 que les guerres incessantes 
que se faisaient les différentes tribus ont commencé á 
S'apaiser; on en attribue la cause principalement a 
Pintroduction des armes á feu. Les Nouveaux-Zélan- 
dais r'attaquent jamais á force égale; S'ils reconnais- 
sent qu'ils ne sont pas plus nombreux que leur ennemi, 
ou quils alent moins de fusils que lui, ils cherchent á 
le surprendre pendant la nuit, et le massacrent avant 
que le jour arrive. Généralement ils ouvrent le pre- 
mier homme quíils tuent, pour lui enlever le coeur 
et Poffrir a un de leurs chefs comme une espéce de 
sacrifice expiatoire destiné á apaiser la colére de leur 
dicu qui, prétendent-ils, combat pour eux et avec 
eux, quoique invisible. 

lls r'entreprennent jamais une campagne de guerre 
sans consulter, comme un oracle, quelque vieillard , 
homme ou femme, á qui ils donnent le temps néces— 
saire de réver pour savoir quelle sera Vissue de leur en- 
treprise. Ces vieux prophétes, qui révent tout éveillés, 
racontent leurs songes avec une grande vraisemblance, 
et afin de produire une plus profonde impression sur 
les esprits, ils les répétent plusieurs fois, souvent méme 
au milien de Parmée entiére; quelquefois cependant 
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les chefs en ont seuls la connaissance, quils ne com- 
muniquent point jusqu'a ce qwils aient eu une aflaire; 
alors, si elle est heureuse , tous les réves sont racontés 
avec emphase et avec des additions, surtout lorsque 
quelque chose d'extraordinaire est arrivé. 

Les cruautés que les Nouveaux=Zélandais exercent 
pendant la guerre vont au-dela de tout ce que Pon peut 
imaginer; le plus ordinairement ils obligent les enne- 
mis qui tombent entre leurs mains á couper le bois et 
a allumer le feu qui doit les rótir ; C'est souvent pendant 
quíils sont occupés de ces soins, quíils leur donnent, par 
derriére, le coup de massue qui doit finir leurs jours. 11 
rest pas rare, non plus, de les voir jeter leurs victimes 
toutes vivantes dans un grand feu oú ¡ls les retiennent 
jusqw'a ce qu'elles expirent. On exerce encore sur elles, 
avant de les faire mourir, mille autres barbaries 
qui font frémir, comme de leur arracher les yeux, de 
leur couper les oreilles, le nez , etc. Cependant, ces 
Ccruautés ne se commettent généralement que sur les 
premiers prisonniers faits au commencement du com= 
bat. Lorsque Vavantage parait décidé , on épargne 
une partie des vaincus, surtout les jeunes femmes, les 
jeunes gens et les enfants; ¡ls destinent les premiéres 
a devenir leurs femmes, les jeunes gens et les enfants 
sont réservés pour étre esclaves; il est extrémement 
rare que les personnes ágées, hommes ou femmes, 
soient épargnées. Indépendamment des femmes et des 
esclaves que les vainqueurs raménent de ces expédi- 
tions, ils Semparent, dans ces occasions, de grandes 


et belles pirogues de guerre que les indigénes de la 


O Biblioteca Nacional de España 


— 128 — 


Baie des lles regardent comme au-dessous d'eux de 
construire. Durant ces guerres, les indigénes n'obser- 
vent aucune régle de conduite; ils n'ont point de 
tactique, chacun agit selon son caprice; dans Pattaque 
comme dans la défense, les chefs entrainent plutót 
par leur exemple que par le commandement. On ne 
peut sempécher de remarquer ici combien il y a de 
rapports entre ces coutumes et celles de Parchipel 
des iles Marquises; a quelques différences pres, on 
retrouve les mémes superstitions et le méme esprit 
dans la conduite de leurs affaires; ces rapprochements 
frappants feraient naítre Pidée d'une origine commune 
a ces deux peuples, si déja cette opinion ne s'était aceré- 
ditée par Panalogie du langage. A la Nouvelle-Zélande 
aussi, comme aux ¡les Marquises, lorsqu'un indigéne 
devient vieux et infirme, on lui bátit une hutte en de- 
hors du village ou du páha, oú ses parents et ses amis 
vont lui faire visite et lui porter des provisions , mais 
oú souvent aussi 1l meurt abandonné et sans secours. 
On remarque a la Baie des lles qu'un grand nombre 
Vindigénes meurent de consomption, dans un laps de 
temps qui dépasse rarement trois semaines, á partir 
du jour oú ils en sont atteints. Aussitót que cette 
cruelle maladie fait son invasion , le malade se croit 
perdu, il dit adieu a ses parents, á ses amis et saban- 
donne á son sort, ce qui sans doute contribue beau- 
coup a háter sa fin. Les indigénes ne croient point á 
la médecine, et quel que soit Pavis qu'on leur donne 


lorsqu'ils sont malades, 11 n'en font aucun cas : il est, 


pour eux, complétement inutile. 
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En attérissant sur la Baie des lles, on ne voit dV'a— 
bord rien d'assez remarquable pour en assurer immé- 
diatement la reconnaissance; on apercoit de tous cótés 
des montagnes élevées; au-dessous de ces monta gnes et 
au premier plan, on remarque une infinité depointes et 
d'enfoncements qui forment le littoral; il est Vabord 
difficile de distinguer, au milieu de cette confusion, les 
pointes du continent de celles des ¡les éparses sur cette 
cóte; cependant en approchant, cette reconnaissance 
se fait peu á peu, et toute incertitude cesse. 

Lorsqu'on vient en longitude chercher la Baie des 
Iles, la derniére terre que Pon puisse apercevoir dans 
PEst, est le cap Ra-ka-ou; ce cap, formé par une 
grosse pointe, coupée á pic, est reconnaissable par 
un petit ¡lot moins élevé que le cap lui-méme dont il 
est détaché et peu éloigné dans PEst. Cette roche isolée 
est encore recomnaissable par la forme de son sommet, 
qui est celle d'une mitre d'évéque. Du cap Ra-ka-ou en 
allant vers Pintérieur, les terres montent graduellement 
aprés avoir formé une endenture, par une légére in- 
flexion du sol. VersPO. et le N. O. la terre se voitá une 
bien plus grande distance; on remarque de ce cóté 
différentes crétes de montagnes qui de loin ont Pappa- 
rence d'iles et dont la couleur est d'autant plus pále que 
leur éloignement est plus grand. En continuant á se 
diriger vers la Baie des lles, on remarquera bientót, 
au premier plan, une montagne de couleur plus som- 
bre que celle des autres terres qui Pavoisinent, et dont 
le sommetest en quelque sorte arrondi. De chaque cóté 


de ce gros cap, la cóte semble, par la dégradation des 
11. 
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teintes, devoir reculer et former deux baies, ce qui en 
eflet a lieu en partie; car cette pointe est d'un cóté en 
saillie sur la Baie des Illes et de Pautre elle avance sur 
la cóte qui, de la, s'étend dans une direction générale 
versle N. O. un quart O. du monde, mais qui, Vabord, 
court en retraite sur ce cap. Cette grosse pointe noire 
et ronde, est le cap Ranguy-houa ou Ma-ta-ka; elle 
forme Pextrémité occidentale de Pentrée de la magni- 
fique Baie des lles; elle est encore signalée par deux 
roches situées aupres d'elle, qui, bien qw'élevées, le 
sont cependant beaucoup moins que le cap lui-méme. 
Celle de ces roches qui est située le plus au large est 
aussi la plus remarquable par son éléyation et par sa 
forme pyramidale; les indigénes lui donnent le nom 
de Tiki-tikt, ce qui, je crois, signifie : Je vos de loin. 
Les Francais lui ont donné le nom de Sentinelle, et 
a la rovhe voisine, moins élevée et plus intérieure , 
celui de Caporal; les Anglais et les Américains dési- 
gnent la Sentinelle, d'aprés sa forme, sous le nom de 
ninepins, nom qui signifie qualle*. Tous les noms de 
cette roche, comme on le voit, tirent leur origine de 
sa position avancée ou de sa forme; le nom francais 
semble le plus en rapport avec sa dénomination indi- 
géne. 

Dés qu'on aura reconnu le cap Ranguy—houa, on 


gouvernera dessus, jusqu'a ce que Pon soit rendu au 
pres de la Sentinelle , que Pon pourra ranger á la dis-. 
tance Vune ou de deux encáblures; de lá, on fera route 


1 Quille ájouer. 
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sur les pierres noíres ou sur la pointe Ta-pé-La, sur 
laquelle il y a un mát de pavillon que, déja sans doute, 
on aura pu apercevoir. En passant auprés de la Sen— 
tinelle, on pourra aussi distinguer plus á POuest que la 
pointe Ta-pé-ka une maison remarquable, située sur la 
cóte du fond de la baie, auprés de laquelle on verra 
un mát de pavillon; cette maison est celle du résident 
de la Grande-Bretagne. 

Si le vent le permet, on continuera á faire route de 
maniére á ranger la pointe Ta-pé-ka en la laissant A 
babord; on pourra, sans courir aucun risque, appro- 
cher des roches découvertes de cette pointe d'une á 
deux encáblures, et continuant á prolonger la cóte 
a la méme distance , On fera route vers la riviére de 
Kawa-Kawa; on sera en position de laisser tomber 
Pancre des que Pon aura ouvert la baie de Kororaréka, 
située á peu de distance dans le Sud de la pointe de 
IT hai-hi-hi. 

Le village de Kororaréka est situé au milieu d'une 
anse de sable dont la cóte, de forme circulaire et peu 
élevée, se termine par une plage; le terrain se reléve 
en pente douce du rivage jusqu'au sommet des mon- 
tagnes qui, dans PEst, servent de limite 4 ce bassin. 
Ce village est remarquable par une assez belle église 
et un grand nombre de maisons báties a Peuropéenne. 
En face de Kororaréka, sur la cóte occidentale de 
la baie, on apercevra un établissement, quí est celui de 
Pahéha, mission anglaise, dirigée par M. William, au- 
trefois lieutenant de vaisseau de la marine royale d'An- 
gleterre. 
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On trouve dans la Baie des lles plusieurs chantiers 
de construction et des magasins d'approvisionnements 
de mer; ¡ls sont situés sur les bords de la riviére de 
Kawa-Kawa, oú les baleiniers qui ont l'intention de 
faire un séjour prolongé, vont de préférence prendre 
leur mouillage; on y trouve facilement a faire des ré- 
parations, en S'adressant á Pun ou a Pautre des chefs 
de ces établissements. Si Pon ne considérait que Pim- 
portance de la population locale , ces chantiers et ces 
magasins paraitraient, sans doute, avoir un développe- 
ment trop grand pour le pays; mais si Pon fait attention 
an grand nombre de navires baleiniers qui fréquentent 
ce port dans le cours Vune année, on reconnalt com- 
bien la création de ces magasins a été judicieuse et 
utile a leurs fondateurs, dont elle a fait la fortune. 

Les marées sont assez réguliéres dans cette baie; les 
-courants le sont beaucoup moins; en général, pour 
peu quil y ait de vent, ils ne font point obstacle a la 
navigation intérieure de la baie; sur la cóte, ces cou- 
rants sont moins sensibles encore et plus dépendants 
des vents. La rade de Kororaréka est tres-súre; elle 
est fermée, a Pabri de tous les vents, et la tenue y est 
tres-bonne dans quelques parties; les rades de la ri- 
viére de Kawa-Kawa , sont encore plus súres et plus 
complétement abritées. 

Toute cette vaste Baie des lles a une grande im- 
portance maritime qui n'a pas été méconnue des An— 
glais ; mais elle est restée trop ignorée, eta été trop 
négligée par les autres puissances qui peuvent éleyer 
de justes prétentions á pártager les bénéfices d'ex- 
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ploitation de la péche dans le grand Océan méridional, 
et ajouir des avantages qu'offrent á Vindustrie balei- 
niére les baies et les hávres des ¡les de la Nouvelle 
Zélande. 

A environ 120 milles vers le S. E. du monde de la 
Baie des Iles, on trouve Pimmense haie d'Houraki, que 
les Anglais, comme nous Pavons dit, désignent sous le 
nom de Tamise. Entre la Baie des lles et celle d'Hou- 
raki, on ne rencontre qw'un petit nombre de ports 
convenables seulement pour de petits navires, á Pex- 
ception cependant de celui de /Vangart, situé a Vem- 
bouchure de la riviére da méme nom, oú Pon trouve, 
en dedans et a Pabri du cap Téwara, un mouillage bon 
pour toute espéce de bátiments. Il existe un bon plan 
de ce port, qui a été levé par M. le capitaine d'Ur- 
ville *. 

La baie d'Houraki renferme un nombre trés-grand 
de ports excellents et de rades spacieuses, dues au 
grand nombre d'iles que Pon trouve dans cette baie, et 
auprés desquelles on peut mouiller, a Pabri de tous les 
vents et de toutes les mers, avec des bátiments de 
toute grandeur. Parmi les ports de cette baie, on re- 
garde, comme Pun des meilleurs, celui de Coromandel, 
qui a recu son nom d'une gabare anglaise venue, en 
1821, pour y prendre un chargement de mátures; le 
mouillage du port de Coromandel est excellent et con- 
venable pour des bátiments de tous rangs. On rapporte 
que Péquipage de ce bátiment, marté, pour le temps de 


2 Aujourd'hui contre-amiral. 
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sa reláche, avec des femmes indigénes, a laissé dans 
cette haie une nombreuse postérité trés-recomnais- 
sable, tant par la blancheur de son teint que par la 
couleur, toute exceptionnelle dans cette contrée, de 
ses cheveux. Les Anglais se plaignent du peu de cas 
que leurs descendants semblent faire aujourd'hui de 
ces avantages, mais ils se flattent qu'avant longtemps 
leur opinion changera a cet égard. 

On fixe, a Pépoque de Parrivée du Coromandel, la 
date des premiers établissements formés dans les diffé- 
rents ports de la baie d'Houraki. Des scieries et des 
chantiers de construction y furentalors créés, et déjá 
plusieurs bátiments sont descendus de ces chantiers. 
Les bois propres aux constructions navales abondent 
dans les environs de cette baie, destinée par les nom- 
breux avantages qW'elle posséde , a devenir le siége 
dPune colonie importante , vers laquelle déjáa grand 
nombre d'émigrés ont été dirigés. Ilest bien áregretter 
toutefois qu'une compagnie, dont Pesprit envahissant 
est sans limites, ait déja acheté, sur les bords mémes de 
cette nouvelle Tamise , des parties de territoire d'une 
étendue de 3o a 4o milles carrés, dans lintention de 
les revendre avec de grands bénéfices aux personnes 
qui viendront s'établiv dans ces localités. Cette dispo- 
sition peu libérale est contraire á la prospérité de la 
colonie projetée. 

Les indigénes, encore trés-nombreux sur cette par— 
tie de la cóte, sont souvent en guerre avec les tribus 
de la cóte occidentale qwils attaquent á Pimproviste, 
toutes les fois qu'ils peuvent les surprendre en petit 
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nombre; ceux-ci recommencent le combat dés quils 


retrouvent le méme avantage, ce qui rend ces guerres 
interminables et, á la longue, tres-meurtriéres. En 
général, jusqu'a présent, les naturels de la cóte Ovest 
ont eu Pavantage dans ces combats, car ils sont les plus 
nombreux, et ont souvent été conduits par Tola—-Roa, 
chef d'une grande bravoure, mort tout récemment. 
Voyant sa fin approcher, il assembla les membres de sa 
famille et leur dit: « Soyez fermes dans le combat...., 
souvenez-vous de mot, quí n'az jamats été batti!...; 
et, surtout, ne laissez jamats pénétrer vos intentions, 
ni connaítre vos plans avant de les mettre a exécu— 
ti0n....» Telles furent les derniéres paroles du sauvage 
mourant. Ce chef n'avait jamais maltraité les blanes 
ni permis quwils éprouvassent de mauvais procédés de 
la part des indigénes de sa tribu. 

Le commerce de la baie d'Houraki repose sur les 
mémes bases que celui de la baie de Mudi-Wénoua, 
mais il se fait sur une plus grande échelle : on trouve 
du blé, en plus grande abondance, sur les bords des 
riviéres qui viennent y affluer, et dont quelques-unes 
sont navigables a plusieurs milles au-dessus de leur 
embouchure. Le phormium tenax rest point aussi 
commun dans cette partie de Pile qu'ailleurs, et depuis 
plusieurs années les naturels n'en ont point préparé; ¡ls 
paraissent avoir abandonné cette industrie, parce qu'ils 
trouvent plus de profita cultiver des pommes de terre, 
du blé et á élever des cochons; cependant, on en 
trouve quelquefois a acheter, qui provient de la cóte 
Quest, Pot 11 est dirigé sur les petits ports de la cóte 
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orientale , qui sont presque les seuls fréquentés, car 
ceux de la cóte occidentale étant de difficile accés et 
la plupart barrés á Pentrée, sont peu visités. Les vents 
dominants, pendant une grande partie de Pannée, 
étant de POuest, en rendent d'ailleurs Pabord assez 
dangereux, pour que les compagnies d'assurance de 
Sydney ne veuillent point assurer, á aucun prix, les 
bátiments qui s'y rendent. On prétend que Pon a dé- 
couvert , dans les environs de la baie d'Houraki, des 
mines de charbon et du minerai de fer abondant, dont 
Pexploitation parait facile. 

L'ile principale de la baie d'Houraki, située h Pen- 
trée de la baie, qu'elle défend des vents et de la mer 
du large, est celle d'Oíéa, que les Anglais nomment 
de la Barriére; on y trouve un petit nombre de bons 
mouillages. L'ile de /4/ai-Héhé, placée au fond de la 
baie, est large, bien boisée, et renferme plusieurs 
beaux ports. Celui de la pointe nord est le plus grand 
et le plus profond de tous; depuis deux ou trois ans, 
quelques indigénes ont abandonné la grande terre pour 
venir s'y fixer afin de rendre leurs relations avec les 


navires en reláche plus commodes. On peut aisément y 


faire de leau et du bois. Trois baleiniers qui, en 
1837 , relachérent dans ce port , se procurérent avec 
facilité des rafraichissements en pommes de terre et 
en cochons. Cette ile abonde également en trés-beaux 
bois de kauri. 

La baie de Viti-Anga , autrement nommée baie 
Mercure, est située sur la cóte extérieure de la pres- 
qwile d'Houraki, etá environ 24 milles vers leS. E, ¿E 
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du monde du cap Moé-Hao, pointe nord de cette 
presquile; cette baie offre un mouillage súxr mais peu 
étendu et propre á recevoir seulement deux ou trois 
bátiments. Le courant du jusant, ordinairement trés- 
fort, á cause de la riviére qui vient sy jeter, augmente 
beaucoup en hiver, particulicrement aprés de grandes 
pluies. Depuis 1836, un établissement a été formé A 
Viti-Anga; on y prépare des espars pour máts de hune 
de vaisseaux destinés á la marine royale d'Angleterre, 
et Pon peut, sur un simple avis, s'en procurer en quel- 
que nombre que ce soit. Un moulin á scies, établi á Pen- 
trée du port, fonctionne depuis peu et fait une grande 
quantité de bordages et de planches que Pon vend á 
bas prix. Les arbres de kauri que Pon trouve dans les 
environs de cette baie, sont de la plus grande beauté, 
et nulle part, plus au Sud, on ne peut en trouver 
aussi grands. Les bois de construction, le minerai de 
fer et le charbon de terre sont encore la en abon- 
dance. La baie et le port de Viti-Anga ont été récem- 
ment explorés par le brick de guerre an glais Pelorus, 
sous le commandement du capitaine Hardin g, qui ena 
levé le plan. 

Les ¡les Mercure, situées á Pentrée de la baie de 
Viti-Anga , sont généralement mal placées sur les 
cartes, et plusieurs dV'entre elles sont entourées de ro- 
ches sous Peau qui n'y sont méme point indiquées. 

Immédiatement au Sud de la baie de Viti-Anga com- 
mence la vaste baie de 1.4bondance, dans laquelle se 
trouve le port de Tauranga, situé au Sud 10” ouest 
du monde a environ 24 milles du sommet de Vile Tou- 
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Houa. Ce port, quoique petit, est , une fois qw'on y 
est entré, assez súr pour deux ou trois bátiments de 
moyenne grandeur. Mais il serait dangereux de Paller 
chercher par de forís vents du Nord á PEst, car un 


banc, placé á environ un mille au large de son entrée, 
en rend Papproche dangereux. Ce fut en 1826 que le 


premier navire européen pénétra dans ce port; il était 
commandé par M. Mair, de quije tiens ces détails. 1 
rencontra alors, sur ce point, deux ou trois mille indi- 
génes, quí occupaient trois páhas situés á une distance 
Pun a trois milles, au plus, du port. Il visita de nou- 
veau cette baie au commencement de 1838, et trouva 
la population diminuée de plus de la moitié; une par- 
tie avait été tuée dans les guerres qw'elle avait sou- 
tenues contre les indigénes de la baie d'Houraki; Pun 
des trois páhas, qw'il avait vus á son premier voyage, 
était entiérement abandonné, et était á peine si Pon en 
retrouvait les traces. Précédemment, á sa derniére vi- 
site, et trois jours seulement aprés que ce páha détruit 
eúit été enlevé par surprise, M. Mair parcourut ces 
lieux, dont Paspect, horrible a voir, était encore em- 
preint du carnage qui s'y était fait; environ 500 per— 
sonnes y avaient été massacrées, leurs cadavres gisalent 
sur le sol, éparpillés cá et lá autour du páha, oú ils 
étaient exposés a la voracité des chiens et des cochons 
dont ils devenaient la páture; sur plusieurs des arbres 
environnants On apercevait aussi des lambeaux de 
chair humaine. 

Cette contrée, Pune des plus riches de Pile, offie á 
Pindustrie agricole de belles plaines a exploiter; elles 
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ne sont encore couvertes que de fougéres , mais leur 
fertilité est incontestable. Ces plaines s'étendent du 
bord de la mer vers lintérieur, á une grande distance 
du rivage; les terrains en sont excellents pour la cul-— 
ture des pommes de terre et du blé ; le phormium tenax 
y vient aussi en telle abondance que les habitants en 
ont vendu jusqu'a 150 tonneaux dans le cours Pune 
année. Le bois est rare pres de la cóte; il n'y en a que 
sur les montagnes qui en sont trés-éloignées. La terre 
de pipe y est commune, et le rivage est couvert d'un 
beau sable noir trós—pesant. On s'occupe aujourd'hui, 
avec succós, a y faire des salaisons de porc. 

Les naturels qui habitent á Tauranga sont de trés- 
habiles pécheurs; ils quittent leurs maisons de trés- 
bonne heure le matin, et reviennent vers midi avec 
leurs pirogues chargées de poissons de différentes es— 
peces tres-appréciées, dont la baie abonde. 

A environ 18 milles au S. E. du monde du port de 
Tauranga, on trouve Pembouchure d'une petite riviére 
nommée Muka-Toua; elle est située auprés Pune 
pointe désignée sur les cartes sous le nom de Town- 
Point. Cette pointe a été, pendant huit ans, le théátre 
d'une guerre provoquée par les caprices d'un blanc 
qui s'y est ¿tabli, afin de recueillir du phormium tenax 
pour une maison de commerce de Sydney. Cet homme, 
quí s'est mis sur le méme pied que les chefs indigénes, 
s'est fait tabouer dans plusieurs occasions, et prend le 
titre de ro1; sa conduite, qui avait pour but de s'em- 
parer du monopole commercial, a été la cause Pun 
grand nombre de luttes sanglantes, dans lesquelles on 
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peut assurer que plus de 1300 naturels ont perdu la 
vie. Il est aujourd'hui détesté des habitants, dont il a 
perdu la confiance, et n'en obtiendrait pas un panier 
de pommes de terre sans paiement, quoiqwiil ait dé- 
pensé, dans son commerce avec eux, plusieurs mille 
livres sterling. 

La riviére de Muta- Toua prend sa source dans le lac 
Roto-Doua, situé dans Pintérieur, á environ 3o milles 
de la cóte. Ce lac, trés-grand et tres-profond, a environ 
20 milles de long; on trouve au milieu Vile de Mo- 
koía, oú existait, en temps de guerre, un páha trés- 
redouté. Cette petite riviére de Muka-Toua n'est point 
navigable, pas méme pour des pirogues , car plusieurs 
chutes Peau en interrompent le cours et empéchent 
de la remonter jusqu'au lac. 

Dans les environs de cette riviére, on trouve un 
grand nombre de sources d'eaux thermales ; plusieurs 
sont trés-abondantes et donnent naissance á de petits 
ruisseaux, dans lesquels les habitants se plongent pen- 
dant une partie de 'hiver et pendant les nuits froides; 
ils ont a cet effet des lieux convenablement disposés 
pour se coucher dans Peau, et ou hommes, femmes et 
enfants se placent pour dormir. ls font ordinairement 
cuire leurs aliments dans ces eaux thermales, qui ser- 
vent également á échauder les cochons avant d'en faire 
des salaisons. Beaucoup d'habitants ont, pour leur com- 
modité, leur waré construit surun trou d'eau thermale, 


A . . . , 
oú, a chaque instant, ils peuvent préparer un repas de 
pommes de terre. Le soufre se trouve partout en im— 
mense quantité; aussi voit-on souvent des localités en 
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prole au feu, qui se propage avec le vent et S'étend 
selon sa direction. Il arrive fréquemment que Pon voit 
sourdre des eaux chaudes dans des endroits oú Vabord 
le sol paraissait enticrement ferme; par cette raison, 
les indigénes appréhendent beaucoup de sortir durant 
la nuit, de crainte de tomber dans quelque crevasse 
nouvelle. Un ami de M. Mair fut témoin, dans Pespace 
de deux jours, de quatre accidents de personnes échau- 
dées , de telle sorte que leurs pieds et leurs jambes 
furent enticrement dépouillés. 

Les terrains d'oú jaillissent ces eaux passent pour 
¿tre les plus fertiles de tous. Dans une mission récem- 
ment fondée dans ce pays, les missionnaires n'em- 
ploient que les eaux thermales, quwils ont dans leur 
jardin, pour tous les usages de la vie. 

Depuis peu d'années les indigénes de cette contrée, 
aidés par un convict, déserteur de la Nouvelle-Galles 
du Sud, ont entrepris de faire de la poudre de guerre; 
ils ont en effet réussi a en fabriquer, mais elle n'était 
point assez forte pour étre P'un bon usage; il en fallait 
la quantité de six charges pour obtenir la force d'une 
seule ; mécontents de ce résultat, les naturels chassé- 
rent de chez eux le fabricant mal-habile, aprés Pavoir 
complétement tatoué pour le payer de ses lecons. 

Les habitants de cette partie de la Nouvelle-Zélande 
différent de ceux de la partie du Nord; ¡ls sont plus 
grands, ont les traits plus prononcés, et quelques fem- 
mes ont les cheveux blonds, de petits pieds et un teint 
plus beau que celui des femmes qui habitent seulement 
a quelques milles de lá. Peut-étre cet avantage estal dí 
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au hasard , peut-étre aussi vient-il de la vie plus sé— 
dentaire qw'elles ménent dans les páhas de cette con- 
trée, et de Phabitude qu'elles ont de vivre et de passer 
une partie de Pannée dans Peau. Plus au Sud que cette 
position , les indigénes sont moins nombreux et beau- 
coup plus disséminés ; ¡ls vivent en petites compagnies 
sur les bords de la mer. 

Entre Town-Point et le cap Run-4way qui est la 
pointe orientale de la baie de PAbondance, on trouve 
trois ou quatre petits ports habités chacun par six á 
sept cents indigénes; la cóte est presque partout bor— 
dée de dunes de sable, et ces ports, qui ont des barres, 
ne peuvent recevoir que de trés—petits navires. Les 
naturels de cette partie du littoral sont méchants et 
traítres; ils ont souvent enlevé les navires quí les ont 
visités, et pillé des marchandises pour des sommes 
considérables. Lorsqu'un bátiment est assez malheu- 
reux pour échouer, soit en entrant, soit en sortant 
de Pun de ces ports, il devient infailliblement la proie 
des indigénes qui Penlévent et le pillent, le considérant 
comme de bonne prise; beaucoup d'exemples de ce fait 
deplorable peuvent étre cités, et grand nombre de 


personnes ont été massacrées dans ces circonstances 


facheuses, sans que malheureusement les naturels aient 
jamais été chátiés pour ces méfaits. M. Mair lui-méme 
a été Pune de leurs victimes; son bátiment ayant eu le 
malheur de toucher sur un banc, fut aussitót envahi ; 
pillé et détruit; il perdit, par suite de cet événement, 
environ deux mille livres sterling. Les naturels for- 
cérent les matelots, qui étaient depuis plus de dix 
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heures, mouillés par la mer qui brisait sur les débris 
de leur navire, a porter a dos, á la distance de quatre 
a cing milles, des sacs pesant plus de cinquante kilo- 
grammes. 

Une autre fois, une pirogue passant, par un gros 
temps, devant cette cóte fut jetée á terre, od elle 
fut aussitót enlevée par les indigénes; les naturels 
quí la montaient furent tués ou faits esclaves. Dans 
un autre circonstance , un capitaine anglais parcou— 
rant cette cóte dans Pespérance ly trouver un port, 
rencontra une pirogue récemment hálée á terre, au- 
pres de laquelle il apercut sept á huit individus fraí- 
chement assassinés; un peu plus loin il trouva deux 
feux encore allumés oú rótissaient quelques fragments 
provenant des victimes, M. Mair faillit un jour éprou- 
ver le méme sort; étant allé chasser avec un de 
ses amis, ils furent suivis par une troupe d'indigénes 
qui se tenaient cachés dans les bois, attendant qwils 
eussent consommé toute leur poudre, afin de tomber 
ensuite sur eux a Pimproviste, lorsqwils n'auraient 
plus les moyens de se défendre. Heureusement pour 
M. Mair et pour son compagnon, un canot de leur 
bátiment étant venu, par hasard, á terre pour faire 
de Peau, les sauva du danger quils couraient sans 
s'en douter; car, ce ne fut que lorsquiils s'avancé- 
rent vers la plage powr rejoindre ce canot, que les 
sauvages se montrant tout a coup, se mirent á leur 
poursuite. Les indigénes ne donnérent point, dans 
cette circonstance, une haute opinion de leur courage; 
six Ventre eux qui s'étaient le plus avancés, quoi- 


O Biblioteca Nacional de España 


— 144 — 


qw'armés de lances, Wosérent pas les attaquer et fu- 
rent contenus par la vue seule de leurs fusils. A quel- 
que temps de la, un brick venant de Sydney, ayant 
approché cette cóte, fut également enlevé par les na- 
turels; une partie de Péquipage fut mise á mort et 
mangée, Pautre partie n'échappa á cette triste destinée 
qwen fuyant dans une embarcation du brick. 

L'ile la plus considérable de la baie de PAbondance, 
est celle de Tou-Houa que les Anglais ont nommée 
Matr's Island : elle est située au Nord et á Pentrée de la 
baie. Cette ile est habitée par environ 200 indigénes 
dont la nourriture principale se compose de poisson et 
Poiseaux de mer. Lorsqu'ils craignent d'étre attaqués 
par Pennemi, ¡ls se retirent sur le sommet d'une mon- 
tagne composée de pierres détachées, qwils font, en 
cas Pattaque, rouler sur leurs ennemis qwils écrasent 
ainsi facilement. Cette ¡le , d'origine volcanique, a un 
lac au centre, dans Pemplacement méme quwoccupait le 
cratére du volcan. Il existe encore dans la baie de PA- 
bondance plusieurs autresiles de moindre importance, 
parmi lesquelles on remarque Vile Plate qui prend son 
nom de sa forme; elle est trós-fertile et offre un mouil- 
lage pour de petits navires. Ce mouillage est situé en— 
tre Pile et la terre; mais le fond en est rempli de 
pierres; on trouve encore une roche de la grosseur 
dVune baleine entre Vile Plate et la terre. Dans 
PE. S. E. du monde de cette ile, et á environ 6 á 7 
milles de la cóte, on rencontre Vile de Moutou- Hora. 
Cette ile tres-élevée renferme un volcan en activité, 
Poú Pon peut se procurer une grande quantité de sou- 
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fre. Moutou—Hora est encore un excellent lieu de pé- 
che, trés-fréquenté par les indigénes qui y viennent 
de la grande terre; les eaux qui baignent cette ¡le sont 
aussi trés-renommées pour le grand nombre de ba= 
leines noires que Pon y rencontre dans la saíson des 
bates*; il parait, cependant, que dans les derniéres an- 
nées , elles ne s'y sont pas montrées en aussi grand 
nombre que précédemment. Quelque productifs que 
soient ces parages pour la péche, ils sont dangereux 
a fréquenter, á cause des guerres continuelles que se 
font les naturels qui habitent cette partie du littoral. 

L'ile Pouhia-¿WVakadi, nommée Y, hite-Island par 
les résidents anglais, est également située dans la baie 
de PAbondance, de 18 a 20 milles au N. N. E.* Nord 
du monde, de lille Moutou-Hora. En tout temps des 
nuages épais de fumée noire s'échappent de cette ile 
volcanique; mais ces éjections, selon les indigénes, 
deviennent plus intenses encore aux approches d'une 
tempéte. Le cratére du volcan, d'une trés-grande 
dimension, sétend du centre de Tile vers la cóte 
orientale, ouú sa bouche n'est pas élevée á plus Lun 
métre 40 centimétres au-dessus du niveau de la mer. 
On trouve sur cette ¡le úne grande variété de plerres 
volcaniques et du soufre en prodigieuse quantité; on 
voit encore flotter sur la mer, tout autour de Vile 
Pouhia-i-Wakadi , une multitude de pierres ponces. 
Cette ile,á en juger par Pétat déja avancé od s'y trouve 


* Epoque de Pannée oi les baleines viennent a la cóte, vers la 
fin de la gestation. ; 
Mi. 
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la végétation, West pas d'une récente formation; elle 


est, presque partout, couverte de broussailles et V'ar— 
bustes rabougris. L'odeur de soufre, répandue en tous 
lieux sur cette terre, est tellement forte qu'il est im- 
possible de la supporter pendant plusieurs heures de 
suite sans en étre incommodé; les cótes de Pile sont 
accores et Peau est profonde tout autour; deux ou trois 
petites roches de forme pyramidale Venvironnent et 
s'en écartent a peu de distance. 

Du cap Run-4way jusqu'au cap Est, aussi nommé 
WWhanga-Paroa, on ne trouve presque plus d'ha- 
bitants , soit qu'ils alent été détruits par les naturels de 
la baie de PAbondance, soit qw'ils s'en soient éloignés 
volontairement; ceux que Pon rencontre encore de 
distance en distance sont peu nombreux, et Yont rien 
á vendre. : 

Les baies autour du cap Est sont trés-ouvertes et 
trés-exposées aux coups de vents de cette partie, et 
aux grosses mers qu'ils occasionnent. Les bátiments 
nen approchent jamais qu'avec crainte, ce qui se con- 
coit tres-bien, car plusieurs navires se sont perdus sur 
cette cóte oú les naturels sont trés-farouches et trés- 
méchants. Depuis 1835, trois établissements de péche 
ont été successivement fondés dans ces baies, mais 
aucun n'a réussi. Les terres, aux environs du cap Est 
et dans cette partie de Pile, sont tres—-basses et trés- 
unies; elles sont fertiles et propres á la culture des 
pommes de terre qui y viennent trés-bien, y sont trés- 
grosses et trés-bonnes; le blé croit aussi merveilleuse— 
ment bien dans ces terres, et Pon peut s'en procurer 
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de grandes quantités, ainsi que du phormium tenax 
quí cependant n'est pas aussi blanc que celui de la baio 
de PAbondance. Les bátiments doivent étre trés-pru— 
dents en accostant la terre aux environs du cap Est; de 
quelque cóté quwils sen approchent les prision 
sont nécessaires, les vents auprés de ce cap étant trés- 
incertains, les courants souvent rapides et la mer fré- 
quemment mauvaise. 

Nous r'avons pu obtenir aucuns renseignements un 
peu positifs sur la cóte qui s'étend des baies quí avoi- 
sinent le cap Est jusqu'au port Vicholson, ni sur les 
mouillages et le nombre des habitants de e territoire 

Vers 1834, un baleinier de Sydney, nommé Harriot 
en destination de Cloudy-Bay, Sétant perdu sur la 
Ps S. O. de lle VIka-Na-Mawi, aupres de la baie 

e Tara-Naké j ¿qui 

bátiment fariéne e qe de odia ds 
connaissance á Sydney de ce sini e 0 Peonb 

ace stre et de la con 
duite des indigénes, le bátiment de guerre l' 4 llroator 
capitaine Lambert, fut expédié pour la Nouvelle. 
Zélande oú il chátia sévérement les tribus coupa- 
bles de ces méfaits; on assure que cette vengeance 
est la seule que les Anglais aient exercde pour des 
actes semblables. Les naturels de la baie de Tara- 
Naké se voyant maltraités par les Anglais et étant 
également poursuivis par les tribus de Vai-Kato ui 
PESE Anglais, les attaquérent et les battirent, bz: 
donnérent leur baie et allérent, en traversant Pile par 
terre , au port Nicholson ox ils restérent cachés pen- 
dant quelque temps, nosant pas S'éloigner de la cóte 
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«dle crainte de tomber entre les mains de Aouparala, 
chef de Vile Capeti*. Lepremier bátiment qui entra dans 
le port Nicholson, aprés Parrivée de la tribu de Tara 
Naké, fut le brick le lord Rodney, capitame B. Harvood 
de Sidney. Cet homme sans principes (¿his unprinci- 
pled man) , disent les Anglais, entra en arrangement 
avec cette tribu, pour la transporter a Pile Chatam. Le 
capitaine Harwood , réfléchissant cependant que sa 
conduite pourrait donner lieu á une enquéte, prit ses 
dispositions pour prouver , au besoin , que les naturels 
avaient enlevé son bátiment et Pavaient contraint de les 
conduire ovils lejugaient convenable; en conséquence, 
il débarqua son second (mate) sous le prétexte de 
lui faire faire des salaisons , et recut á bord 200 indi- 
génes avec lesquels il fit voile. Aprés une courte tra- 
versée, il débarqua ses passagers a Vile Chatam, 
et revint ensuite prendre le reste de la tribu quíil 
débarqua également peu de jours aprés sur cette méme 
ile ou il transporta en tout environ 500 personnes, 
hommes, femmes et enfants, quí le payérent largement. 
Le capitaine Harwood retourna ensuite a la cóte de la 
Nouvelle-Zélande pour y compléter son chargement. 
A leur arrivée aVile Chatam, les Nouveaux-Zélandais 
commencérent le carnage des indigénes dont ¡ls tué- 
rent et mangérent un grand nombre; et C'est en conti- 
nuant depuis a les manger qwiils les ont réduits au trés- 


petit nombre qui existe aujourd'hui. Ces informations 
nous ont été données á la Nouvelle-Zélande par plu- 


' Les Anelais la nomment Entry-[sland. 
lo] ) 
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sieurs capitaines pécheurs de loups marins qui, a di- 
verses époques, ont visité Pile Chatam; ¡ls nous ont as- 
suré , comme nous Pavons déja dit a Poccasion de Pen- 
lévement et du massacre de Péquipage du baleinier 
francais le Jean-Bart, que la population primitive, a été 
réduite, de cette maniére, d'environ 2,0004 150 indivi- 
dus encore vivants, qui journellement ont a supporter 
les mauvais traitements de leurs cruels oppresseurs. Le 
capitaine du navire américain Rébecca-sims, arrivé tout 
récemment de Pile Chatam, donnait la méme nouvelle. 

En partant, de nouveau, du cap Maria van Diémen 
et en longeant la cóte vers le Sud , on rencontre, a la 
distance de 3o milles du point de départ, la baie ou— 
verte de Wharoa oú se trouve, sur un fond de sable 
d'une assez bonne tenue, un mouillage praticable pen- 
dant la belle saison. Cette rade foraine n'est bonne, en 
effet, que lorsque les vents régnent de terre, car 
avec les vents du large la mer y devient trés-grosse 
et Pon y serait peu en súreté; la cóte, du reste, est 
habitée et Pon peut s'y procurer, des naturels, quelques 
provisions fraiches telles que cochons, pommes-de— 
terre et coumeras. 

A 15 milles vers le S. E. du monde de la baie de 
Wharoa, on rencontre le port de Whangapé, dont 
Pentrée située entre deux caps élevés et boisés, n'a pas 
plus de 200 métres de largeur. Ce passage est encore 
rétréci par une roche quí, placée au milieu, le divise 
en deux canaux, dont le plus profond est entre cette 
roche et la pointe Sud de Pentrée. On sait qu'il y a de 
Peau dans ce canal, mais le brassiage exact en est peu 
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connu et Pon ne croit pas quwil ait jamais été sondé. La 
roche située dans le goulet ne découvre qu'a mer basse. 
Á mesure que Pon avance dans ce goulet il Sélargit, et 
bientót on arrive dans une maghifique rade , qui a en- 
viron 3 milles de largeur, sur une étendue de 7as8 
milles dans sa plus grande dimension dont le gise— 
ment court du S. E. auN. O. du monde. 

Le port de Whangapé n'est point encore tracé sur 
aucune carte de la Nouvelle-Zélande. Les cótes, du gou- 
let qui y conduit, sélévent á pic á une grande élévation 
et sont couvertes de foréts. Tout autour de la baie ; 
entre le rivage et les montagnes qui Pentourent, il ya 
des terrains plats dont Pétendue en profondeur varie 
Lun quart de mille á deux milles au plus; ces terrains 
ne sont pas tous boisés , mais, en partie couverts de 
phormium tenax et en partie de fou géres, ils paraissent 
tres-fertiles. Quelques parcelles de ces plaines sont 
cultivées par les indigénes; mais leurs cultures les plus 
étendues sont situées sur le penchant des rapides et 


riants coteaux quí Penvironnent, et servent de limites. 


a ce bassin. Les naturels donnent la préférence á ces 
positions élevées et Pon voit méme des champs cul- 
tivés et entourés de clótures presqu'aux sommets de 
ces montagnes. Dans aucune autre partie de la Nou- 
velle-Zélande, on n'a trouvé la culture des terres pous- 
sée á un aussi grand degré de perfection que lá, et 
nulle part ailleurs on ne peut rencontrer une vue 
plus belle, ni plus pittoresque que celle de ce beau. 
bassin enfermé par ce magnifique amphithéátre. Au- 
eun bátiment jusqu'a présent, assure-t-on , Wa encore 
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pénétre dans cette baie oú un seul Européen s'était éta- 
bli depuis peu; mais ennuyé sans doute de son isole- 


ment, il a promptement abandonné son établissement 
pour aller résider a Hokianga. Les indigénes qui habi- 
tent sur les bords de la rade de Whangapé sont au 
nombre de mille á douze cents, une partie sont de la 
tribu de Rara-wa, qui occupe tout le territoire com- 
pris entre cette baie et celle d'Hokianga. 

Plus au sud, et á environ 25 milles de Ventrée du port 
de Whangapé, est située Pembouchure de la riviére 
d'Hokianga, dont le cours navigable sétend á Vinté- 
rieur a plus de 25 milles de la mer ; mais la marée se fait 
encore sentir beaucoup au-delá. Il existe a Ventrée de la 
rivicre d'Hokianga une barre qui en rend la navigation 
diflicile et dangereuse. Longtemps cette riviére resta 
inconnue aux Européens et ce n'est guére quen 1895 
quelle fut explorée pour la premiére fois par un petit 
batiment expédié de la Baie des lles á cet effet. Vers le 
méme temps, un brick américain nommé le Cosack, 
s'y rendit également dans Pespérance d'y faire des pro- 
visions á bon marché, pour le temps de sa eroisiére de 
péche , et pour se rendre sur la cóte du N. O. d'Améri- 
que ; il réussit facilement ás'approvisionner, ainsi que le 
capitaine Pavait prévu; mais, malheureusement en sor- 
tant de ce port, il fut surpris par le calme au moment oú 
il se trouvait sur la barre; et,jeté ala cóte, par la mer, 
il y fut promptement mis en piéces. L'équipage du 
Cosack, assez heureux pour échapper á ce naufrage, 
revint par terre a la Baie des Hes, ou. 11 fut réparti sur 
les différents bátiments alors en reláche dans la baie. 
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La barre du port d'Hokianga se trouve trés-bien dé- 
terminée sur la carte anglaise de Hurd, qui est, en gé- 


néral, trés-correcte. M. Mair assure avoir plusieurs 
fois traversé cette barre, et n'avoir jamais trouvé, en 
sondant , moins de 3 brasses ¿ d'eau *; la mer brise 
dessus á une grande élévation par les vents du Sud, 
duS. O. etdePO.; on ne doit point sen approcher 
pendant les mauvais temps. Les bátiments qui vont 
chercher le port d'Hokianga , ne doivent le faire 
qWavec précaution; car il y a toujours sur la barre 
une trés-grosse houle qui parfois déferle aprés les 
coups de vent. Souvent encore, en approchant de la 
barre, le vent tombe tout-a-fait et est remplacé par 
un calme plat, circonstance fácheuse, qui a fréquem— 
ment causé la perte des bátiments. M. Mair, en 
cherchant á entrer a Hokianga , se perdit compléte— 
ment; C'est ainsi qu'il rapporte cet événement: « Je 
gouvernais pour aller prendre la barre, faisant 6 á 
7 noeuds a Pheure, lorsqu'en arrivant sur le bord des 
lames de la barre, nous fúmes pris de calme et en- 
trainés au milieu des brisants, ou nous restámes 
ballottés pendant plusieurs heures, jusqu'a ce qu'enfin 
le bátiment toucha et se remplit apres sétre défoncé; 
nous nous refugiámes dans les haubans oú nous de- 
meurámes cramponnés pendant sept heures consécu- 
tives, sans cesser d'étre arrosés par la lame qui déferlait 
sur nous. Lorsque la mer fut basse, mous nous sauvá- 


mes avec le secours des indigénes, par: qui nous fú-— 


* Ce sont des brasses anglaises : environ 6 metres 50 centimet. 
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mes ensuite traités de la maniére la plus cruelle. » 

La riviére d'Hokianga est tres-large et navigable 
pour des bátiments de 900 á 1,000 tonneaux, jusqu'a 
25 milles au moins de son embouchure. Plusieurs ri- 
viéres, dont quelques-unes sont susceptibles de rece- 
voir des navires de 200 tonneaux et d'étre remontées á 
plusieurs milles, viennent y affluer. Toute la contrée 
abonde en bois de toutes qualités, soit pour mátures , 
soit pour constructions. Des scieries ont été établies 
dansles anses et sur divers cours d'eau; on fabrique 
dans ces établissements une immense quantité de bor- 
dages, de planches de toutes sortes et des espars pour 
mátures ; des chantiers de construction également éta- 
blis dans ces localités, ont produit un bon nombre 
de navires parmi lesquels on compte méme des báti- 
ments de 400 tonneaux. La barre du port est le seul in- 
convénient qui Pempéche V'étre Pun des plus fréquen- 
tés de Pile et de devenir le centre du commerce de 
la Nouvelle-Zélande. Les compagnies d'assurance de 
Sydney, ne voulant point assurer pour cette riviére, 
il "y entre que les gabarres du gouvernement britan - 
nique, quí viennent s'y charger de mátures, ou des báti 
ments particuliers assurés a Londres et envoyés pou- 
le méme objet. 

Un mát de pavillon érigé sur la pointe Sud de Pen-- 
trée, sert a signaler aux bátiments qui viennent du 
large, le moment de la pleine mer et Pinstant favorable 
pour tenter le passage: ce que Pon ne doit jamais es— 
sayer qwa marée montante. Lorsque le vent est mo- 
déré et la barre praticable, le pilote qui, ordinaire- 
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ment, se tient auprés du mát de signaux, va au large 
de la barre prendre les bátiments qui se présentent?. 

Sur les bords de la riviére d'Hokianga et de ses af- 
fluents, on trouve en abondance et á des prix modérés, 
des pommes de terre, des patates douces et du blé; 
les cochons sont beaucoup moins nombreux dans ce 
district , que dans ceux qui sont moins fréquentés par 
les navires et oú les Européens sont établis en plus 


* Les signaux établis par M. Martin, le pilote actuel, se font 
ayec quatre pavillons dont la signification est celle-ci : 

Le pavillon n* 1 est bleu ( blue peter) ; il indique de tenir la 
mer , la barre n'étant pas praticable; 

Le pavillon n” 2 est rouge; il signale qwil py a point de dan- 
ger á donner sur la barre; 

Le pavillon n* 3 est bleu avee une croix de saint André blan- 
che ; sa signification est qwil y a jusant et qu'il ne faut pas don- 
ner sur la barre; : 

Le pavillon n* 4 est blanc; il signifie que la marée est montée 
Pun quart. 

11 est indispensable pour la súreté des navires qwils répondent 
á ces signaux ; afin que Pon sache s'ils les ont apercus; il suffira 
pour le faire connaítre qwils arborent une flamme ou un pavil- 
lon quelconque, dans Pendroit du bátiment ou de la máture, 
oú ce signal pourra étre le plus facilement visible. 

Le mát qui sert á faire les signaux est á pivot et, lorsqu'un bá- 
timent sera trop loin dans le Sud pour entrer , ce mát sera incliné 
au Nord; si, au contraire, le bátiment se trouvait trop au Nord, 
le mát serait incliné au Sud, de sorte que, de quelque cóté que le 
mát incline , les navires devront suivre la direction indiquée, et, 
dans aucun cas,ils ne devront donner sur la barre avant quils ne 
relévent le mát de signaux au N. E.2 E. du compas. L'heure de 
Vétablissement, sur la barre, est á neuf heures et demie du matin. 
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petit nombre; on ne compte pas aujourd'hui moins 
de 250 4 300 blanes fixés sur les bords de P'Ho- 
kianga; ils sont pour la plupart scieurs de long ou 
charpentiers. Les habitants de cette partie de la Nou- 
velle-Zélande sont, de tous les naturels, les plus pro- 
pres sur leurs personnes et paraissent les mieux dis- 
posés á la civilisation et A recevoir une éducation 
religieuse ; un grand nombre déja sont convertis á la 
religion catholique, apostolique et romaine ou á la reli- 
gion protestante. Gráce á ces conversions, on remar- 
que que les guerres continuelles que se faisaient autre- 
fois les naturels sont aujourd'hui devenues trés-rares. 
Le nombre des indigénes répandus sur les bords de 
PHokianga , presque tous convertis au christianisme ; 
s'éléve de 4 a 5,000. 

Le premier port que Pon rencontre en partant d'Ho- 
kianga est á environ 60 milles plus au Sud et se nomme 
Kaipara; il est formé par la grande riviére de ce nom, 
restée entiérement inconnue aux Européens jusqu'en 
1838. Ce port extrémement spacieux peut recevoir des 
bátiments de toutes grandeurs. L'entrée du port de 
Kaipara a environ 3 milles et demi d'ouverture et está 
Pabri des mers du large par trois bancs de sable sur 
lesquels il ne reste que trés-peu d'eau á basse mer. Ces 


bancs forment entre eux plusieurs passages qui con 
duisent á Kaipara; la passe du N. N. O. large de ¿ de 
mille, est profonde; on "y trouve pas moins de 


sept brassest! Veau. M. Mair assure que, par un 


! Ce sont des brasses anglaises : environ 142 métres 50 cent, 
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ES , 
beau temps, il "y a aucun danger, soit pour en-- 


trer dans ce port, soit pour en sortir , et que le seul 
risque que Pon puisse courir, est d'étre pris de 
calme dans les passes, car le courant étant toujours 
trés-rapide sur les banes, on pourrait y étre jeté 
si Pon ne prenait la précaution de mouiller pour at- 
tendre que la brise se rétablisse. Chargé de piloter un 
bátiment de 400 tonneaux pour entrer dans ce port, 
M. Mair le conduisit de la méme marée á 15 milles au- 
dessus de Pembouchure. 

Trois riviéres affluent dans la baie de Kaipara , deux 
viennent du Nord, ce sont la /Vairoa et Otamatea ; la 
troisiéme vient du Sud, c'est la Kaipara qui donne son 
nom a la baie. Chacune d'elles peut recevoir des báti- 
ments de toutes dimensions, et est navigable a plusieurs 
milles au-dessus de son embouchure. Les bords de ces 
riviéres , particuliérement ceux de POtamatea , sont 
couverts de superbes foréts de kauri; de quelque cóté 
que Pon regarde on apercoit, planant dans les airs, les 
magnifiques cimes de ces arbres précieux; grand nom- 
bre de ruisseaux et de cascades, dont les eaux viennent 
se jeter dans ces riviéres, offrent aussi toutes les faci- 
lités imaginables pour Pétablissement de moulins A 
scies. Le courant des marées se fait sentir avec force 
dans ces riviéres; la mer s'éleve á environ 6 mé- 
tres dans les marées communes et á 7 dans les vi- 
ves eaux; elle monte encore á une plus grande 
élévation pendant les marées d'hiver. Un des plus 
grands inconvénients de la baie de Kaipara , comme 
aussi des riviéres qui s'y jettent, est de ne point 


oflrir Vanses ou de criques, ou les navires puissent se 
placer, en dehors du courant , pour y prendre charge 
en súreté et mettre commodément á terre leur car— 


gaison : ls sont obligés de rester au milieu du courant 


et Vavoir des radeaux le long de leur bord pour fa- 
ciliter leurs opérations. 

Les terres , a Pembouchure de la riviére de Wairoa, 
sont basses , marécageuses et dépourvues de bois de 
toute espéce , mais á environ 20 milles au-dessus de 
cette embouchure, les terres deviennent d'une excel— 
lente qualité, sont propres a la culture, et en partie 
boisées. Les indigénes qui habitent les bords de cette 
riviére sont tres-éparpillés et peu nombreux, leur 
chiffre ne s'éléve pas a plus de 5 a 600 en tout. Leurs 
warés différent essentiellement de ceux des naturels 
de la Baie des Hles ; 1ls sont plus grands, ont une appa— 
rence plus confortable, et sont presque tous couverts 
de Vécorce d'un arbre nommé dans le pays toutara. 

Le quatriéme port de la cóte occidentale est celui 
de Manutou; sa distance de Pentrée de Kaipara est 
dV'environ 3o milles, la largeur du goulet entre les caps 
Ventrée est dá peu prés un mille et sa longueur de 
Pentrée au fond, de 5 a 6 milles; ce port sétend a 
Pintérieur á environ 20 milles, principalement vers le 
Sud. et le S. E. Il existe une ile située a Pentrée et au 
milieu du goulet : elle est accore de chaque cóté. Le 
chenal du Sud est le plus profond, on y trouve de y a 
12 brasses d'eau; la profondeur dans celui da Nord est 
un peu moins considérable et varie de 5 a 10 brasses. 
Ce port va point de barre; les bátiments qui y vien= 
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nent doivent gouverner sur Pile de Pentrée jusquíá 
ce quíils en soient trés-prés, alors ils découvriront 
dans le Sud de Pile le canal qui doit les conduire en 
súreté jusqu'au mouillage. 

Un grand nombre de petits ruisseaux viennent se 
jeter dans cette baie, dont la cóte du Nord est trós- 
boisée; celle du Sud Test beaucoup moins et est 
bordée d'une plage de sable ; le sol intérieur , en quel- 
ques parties trés-fertile, noffre en d'autres endroits 
qwun sable d'une stérilité désolante. 

Les indigénes de la baie de Manukou ont beaucoup 
souffert des guerres de Shonghi et étaient encore peu 
nombreux en 1835 ; mais depuis la population a aug- 
menté d'une maniére prodigieuse. D'un caractére tur 
bulent, ils sont souvent en guerre avec les indigénes de 
la baie d'Houraki ; d'ailleurs trés-aindustrieux, ils récol- 
tent une grande quantité de phormium tenax quíils 
envoient par terre ala cóte N. E. de lile et méme jus- 
qu'au port de Tauranga pour y étre vendu. 

De la cóte Nord de la baie de Manukou , jusquía la 
source de la riviére d'4waroa qui se jette dans la baie 
de Wai-Kato,il ya moins d'un mille de trajet ; les indi- 
génes passent, sans beaucoup de difficultés, leurs piro- 
gues de Pune a Pautre riviére. L'isthme qui sépare la 
baie de Manukou de la baie d'Houraki (la Tamise) wa 
pas plus de 3 milles delargeur. La baie de Manukou est 
encore la limite de séparation des tribus de la race 
Nghapua, quí habitent la partie Nord de Vile VIka-Na- 
Mawi, de celles de la race de Wai-Kato qui habitent le 
Sud de lile. On estime que les indigénes de la race 
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Nghapui sont au nombre de 20,000, et on porte á 
30,000 ceux de la race de Wai-Kato; les a eux- 
mémes portent ces évaluations bien au-dela; des: leur, 
exagération connue ne permet pas d'ajouter foi a leurs 
calculs. 

Le premier port que Pon rencontre au Sud de la 
baie de Manukou est celui de /Mai-Kato ; 1l en est éloi- 
gné, en suivant la cóte , d'environ 25 les Ce port 
na point encore été exploré y on salt néanmoins 
qu'un banc en rend Pentrée difficile Sapa dangereuse; 
cependant déja des bátiments de 2 a 300 tonneaux 
y sont entrés pour y faire de Peau, des provisions, 
y charger du bois de máture et du pnoktigns te- 
nax. Il y a encore que trés-peu d'Européens établis 
dans cette baie. Les riviéres de Wai-Kato et d'Awaroa 
viennent confondre leurs eaux avec celles de cette baie; 
la premiére , disent les naturels, prend sa source 
dans le lac Roto-Doua, mais ce fait ne semble pas 
avoir été complétement vérifió. Aenviron 80 milles de 
Vembouchure du port, la riviére de Wai-Kato se divise 
en deux branches, dont Pune prend le nom d'Horoteu 
etPautre celui de Vai-paha. On rapporte que les mis- 
sionnaires Wesleyens ont remonté ces cours d'eau, dans 


: Tis A de , sá 
des pirogues, jusqu'a environ 150 milles de la me 


Selon eux on trouve dans ces riviéres un trés-grand 
nombre d'iles extrémement fertiles et boisées jusqu'au 
bord de P'eau; quelques-unes de ces iles ont 4 mille de 
long et leur sol est formé de terres destlfirion: Dto: 
breuses vallées, situées de chaque coté de ces riviéres, 
viennent y aboutir et partout la végétation parait active 
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etriche; les fougéres s'élévent jusqu'á 2 métres fo cen- 
timétres de haut et le phormium ne prend pas un dé- 
veloppement moindre. Lesindigénes cultivent le phor- 
mium comme ornement, autour de leurswarés, et Pem- 
ploient comme clótures pour les champs ensemencés. 

Sila baie de Wai-Kato perd de son importance par le 
danger auquel expose la barre dont Pentrée est obs- 
truée, il ne faut point oublier quelle en prend une 
tres-grande de Pétendue de pays baigné par ses eaux 
et de la facilité de communication qui existe de la 
riviére d'Awaroa á la baie de Manukou, Pun des ports 
les plus súrs de toute lile. Cette communication , 
déja facile a cause du court trajet qui sépare la riviére 
d'Awaroa de la baie de Manukou, pourrait encore étre 
améliorée, soit par un canal, soit par un chemin de 
fer, le sol étant plat et les frais d'établissement pouvant 
étre présumés peu considérables. Le port de Manukou 
par sa situation centrale, qui lui permet de commu- 
niquer par eau jusqu'au lac Roto-Doua et par terre 
avec la baie d'Houraki, devient, pour Poccupation mi— 
litaire , une position de la plus haute importance, et 


pour le commerce une voie súre et peu dispendieuse 
pour Pécoulement des marchandises. Ce lieu enfin, pa 


rat étre le plus favorablement situé de Pile pour établir 
le sigge du gouvernement général. 

Le port de Waingaroa, situé au Sud de celui de 
Wai-Kato, en est éloigné Penviron 25 milles. Il y a 
une barre a Pentrée sur laquelle on ne trouve pas plus 
de deux brasses d'eau á basse mer. Ce port peu conmu, 
et encore imexploré, peut avoir un demi-mille d'ou- 
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verture a Pentrée , le port lui-méme a 2 milles 'éten- 
due et renferme plusieurs baies profondes; il est ha- 
bité par 5 a 600 indigénes, presque tous convertis au 
christianisme. 

A 10 milles vers le S. E. du monde de Wain garoa est 
situé le port d'4otea , dont Ventrée a pres d'un mille 
d'ouverture ; le goulet qui n'est point en ligne droite, 
aenviron de 2 a 3 milles d'étendue, et la baie A laquelle 
il communique peut avoirde $ á 10 milles dans sa 
plus grande dimension. Les cótes á Ventrée de la baie 
ne sont pas boisées , mais plus á lintérieur, le pays est 
couvert de foréts ; la plage est bordée de sable et les 
bords de la baie sont habités par un assez grand nom- 
bre de naturels qui s'adonnent á la culture; presque 
tous ont été convertis á la religion chrétienne par des 
prédicateurs indigénes formés á Vécole des mission- 
naires Wesleyens. 

Le port de Kawa, que Pon trouve á environ 10 milles 
au Sud de celui d'Aotea, a aussi une barre á lentrée ; 
mais il existe une bonne passe pour y pénétrer; le gou- 
let entre les caps V'entrée a prés de trois quarts de mille 
de largeur, mais cette distance est réduite par un petit 
banc placé au milieu et auprés duquel on trouve de cha- 
que cóté beaucoup d'eau; ce goulet na pas plus Pun 
demi-mille en longueur. Plusieurs petits cours d'eau 
viennent aflluer dans le port de Kawia dont les rives sont 
habitées par une population nombreuse que Pon évalue 
de 1,000 a 1,200 indigénes. Le pays environnant est 
en partie boisé et en partie occupé par des terrains cul- 
tivés ou propres á faire Vexcellents páturages. Aucun 

mi 11 
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Européen ne s'est encore fixé dans cette partie de Pile 
qui a été peu visitée et n'est pas moins riche en bois de 
kauri des plus grandes dimensions, que les districts les 
plus favorisés sous ce rapport, parmi ceux dont qe 
avons parlé. 11 ny a point non plus de Rao 
¿tablis au milieu des naturels de cette partie de Pile; 
cependant déja quelques prédicateurs mai , en- 
voyés des missions d'Hokianga, ont commencé á faire 
des prosélytes parmi les tribus environnantes. 

Entre le port de Kawia et le cap Egmont , et a peu 

pres á la moitié de la distance de ces deux points 98 
trouve Pentrée de la riviére Mokouw, qui sert de limite 
aux territoires occupés, au Nord, par les indigénes dela 
tribu de Wai-Kato , et au Sud par ceux de le ps de 
Tara-Naké; cette riviére n'est connue jusquía peca 
que pour avoir été signalée , et a oui-dire , et Pon 
ignore encore si Pon trouve un porta A 
quelle est Pimportance de son cours et ou elle pena sa 
source; mais WVaprés les rapports des indigénes, la 
contrée qwelle arrose n'est pas moins fertile que le 
pays de Wai-Kato qui Pavoisine. 

Le territoire de Tara-Naké forme la partie S. O. de 
Pile d'Ika-Na-Mawi et va jusqu'a la cóte Nord de Pen- 
trée du détroit de Cook; le mont Egmont, une pa 
montagnes les plus élevées de Mile du RO est situé 
a Pune de ses extrémités; ce territoire s'étend de la ri- 
vióre Mokou, au Nord, jusqu'a celle de rango E 
Noui, dans le détroit de Cook. Quelques cartes aa 
quent une bale de Tara-Naké a Pentrée du détroit 
et A PEst du mont Egmont, mais il nous a été impos- 
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sible d'obtenir des renseignements tant soit peu plau= 
sibles sur cette baie, dont Pexistence méme ne paraít 
pas bien constatée. Le capitaine Lambert, quí a visité 
la cóte auprés du mont Egmont, pour faire le sauve. 
tage du navire 1 Harrot, qui s”y était perdu en allant 
á Vile du Sud de la Nouvelle-Zélande, n'a communiqué 
aucun renseignement positif sur cette prétendue haie, 
soit qwelle mexiste pas en effet, soit qu'il ait cru ne 
pas devoir publier le résultat de son exploration, 

Nous bornerons lá les renseignements que nous pou- 
vons donner sur la navigation des ports el des cours 
d'eau praticables de Pile d'Ika-N a-Mawi, tout ce que 
nous avons appris de plus á ce sujet ne nous ayant 
paru reposer que sur des données incertaines ou sur 
les rapports des naturels, qui ne méritent aucune 
espéce de confiance. 

On remarque á la Baie des Jles que, généralement 
pendant Phiver, c'est-á-dire de février jusqw'á la fin de 
septembre, les vents régnent du Sud au S. O. etá 
POuest , et méme que souvent les vents continuent á 
soufller de cette partie jusqw'á la fin Voctobre. 

Les vents de S. O. et de Sud soufllent trés-violem-— 
ment durant Phiver et occasionnent de trés-grosses 
mers, principalement sur la cóte occidentale de la 


Nouvelle-Zélande, quí en devient inabordable pendant 
toute cette saison. 


Les vents de P'Est dominent pendant la plupart des 
mois d'été, ¡ls fraichissent tous les 1% jours ou trois 
semaines, au point de devenir ce que les Anglais nom- 
ment a gale, un petit coup de vent; ce coup de vent 
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dure rarement plus de deux ou trois jours et est rem- 
placé par le beau temps toutes les fois que les vents 
passentau S. O. par le Sud ; mais si, au contraire, ¡ls 
varient vers le Nord, le temps devient trés-pluvieux, 
et reste mauvais et incertain. 

Cest ordinairement vers la fin octobre, lorsque 
le beau temps est revenu, que les brises de terre et de 
mer s'établissent; elles deviennent alors périodiques et 
durent jusqw'a la fin de mars; jamais, cependant, elles 
ne sont ni aussi réguliéres, ni aussi fortes que celles 
quí régnent entre les tropiques. 

Les pratiques de la Nouvelle-Zélande s'accordent á 
dire que, sur la cóte occidentale de Pile d'Ika-Na-Mawi, 
les courants portent généralement au S. O. et occa- 
sionnent toujours une grosse mer semblable á un raz 
de marée, que souvent cette mer brise sur la créte de 
la lame et devient par-la dangereuse pour les petits bá- 
timents, dont un grand nombre r'ont dú leur perte qu'a 
ces causes réunies. lls paraissent également persuadés 
que la direction de ces courants est le résultat d'une 
réaction causée par la cóte de Vile d'Ika-Na-Mawi sur 
le courant qui, du détroit de Bass, se dirige vers PEst 
et vient frapper le cap María van Diémen. Ys fondent 
cette derniére opinion sur la rencontre fréquente au- 
pres du cap Maria van Diémen, de barriques, de 
piéces de mátures ou d'autres objets flottants qui, se- 
lon eux, ne peuvent provenir que de Pile du Roi', 
dans le détroit de Bass ou de la terre de van Diémen. 


1 King's Island. 
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Les courants sur les cótes septentrionales et orien= 
tales de Pile du Nord de la Nouvelle-Zélande , Portent 
généralement a PE. S. E. ou au S. E. avec une vi- 
tesse que les pratiques estiment de deux noeuds a deux 
noeuds et demi; ils assurent mavoir jamais trouvé 
moins á aucune époque de Pannée. Cette Opinion se 
justifie, en quelque sorte, par le dire de tous les na- 
vigateurs qui reláchent a la Baie des les, et qui tous 
accusent avoir été portés aPEst, d'une quantité consi- 
dérable. 

Le 11 novembre, les réparations du navire la 
Manche étant terminées, et les travaux nécessaires au 
lever du plan de la rade étant achevés, nous nous dispo- 
sámes á quitter la Baie des Iles pour nous rendre a la 
Nouvelle—Hollande ; par un hasard singulier, au mo- 
ment de notre appareillage , la Vénus était entourée, 
au mouillage de Kororaréka , des navires le Mars, la 
Psyché, le Cadmus, la Manche, la Baltique et Y Ho- 
kianga. 

A 11 heures trois quarts, la frégate était sous voiles 
et a une heure M. Pévéque de Pompalier prenait congé 
de nous pour retourner á terre; nous le saluámes de 
neuf coups de canon, afin de lui assurer par cette 


marque de déférence, la seule protection quíil nous 
fút possible de lui laisser en partant. 
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CHAPITRE XVIII. 


Départ de la Nouvelle-Zélande. — Arrivée dela Vénus au Port- 
Jackson.—Sydney, son aspect, sa population, son importance. 
—_Les convicts, leur établissement, vices de organisation pri- 
mitive, résultats obtenus. — Les gouverncurs, progres de la 
colonie sous leur administration. — Découverte de la Nou- 
velle-Hollande. — Statistique. — Indigénes. 


Le vent, favorable au moment de notre départ, varia 
promptement vers PO. et méme vers P'O, N.0.et nous 
obligea de louvoyer presqu'aussitót que nous eúmes 
pris le large. Quelques pratiques dela navigation de ces 


parages nous ayant recommandé de ne pas craindre, 


avec des vents contraires, de nous élever au Nord, tan- 
dis que d'autres nous avaient donné des instructions 
tout-á-fait opposées, je jugeai convenable , surtout a 
Pépoque de Pannée oú nous étions , de louvoyer sans 
nous écarter beaucoup de chaque cóté de la ligne, de 
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direction de notre route, dans Pespérance que les ya- 
riations du vent nous permettraient de nous avancer 
vers Pouest, sans trop de diflicultés, en profitant des 
changements qui nous seraient favorables. L'événement 
justifia effectivement nos prévisions , et prenant tantót 
la bordée du Nord, tantót celle du Sud , selon que le 
vent devenait plus Sud ou plus Nord , nous arrivámes 
en vue de la cóte de Sydney le matin du treiziéme jour, 
a compter de celui de notre départ. Cette traversée fut 
pénible, mais elle peut étre regardée comme trés- 
courte, eu égard aux circonstances de notre naviga- 
tion qui fut retardée, non-seulement par notre lou- 
voyage, mais aussi par une grosse mer incommode, 
quí souvent déferlait au sommet de la lame; les An- 
glais comparent cette mer á celles que Pon rencontre 
dans les mers du Nord, par les latitudes élevées ; mais, 
ajoutent-ils, ¿2 15 not $0 true*; cette mer est en effet 


plus tourmentée ; elle est plutót semblable á celles 


que Pon éprouve dans les détroits ou le courant est 
violent, lorsque les vents soufllent dans une aire de 
vent oOpposée á leur direction. En hiver, épo- 
que oú les vents d'Ouest et de S. O. sont plus cons- 
tants et régnent avec plus de violence, les traversées 
ordinaires de la Baie des lles a Sydney, sont de 3o á 
4o jours. On cite méme un brick de guerre anglais qui 
employa six semaines a faire cette traversée, en cou- 
rant de préférence la bordée du Sud, encore avait-il 
eraqué ou rompu une partie de sa máture. 


* Elle West pas si vraie (si franche). 
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Le 13novembre 1838, surlendemain de notre départ 
de la Baie des Illes, nous passámes entre le cap Maria 
van Diémen et les ¡les Manawa-Tawi; á midi, étant 
par 34 28" de latitude Nord, et 169" 54! de longitude 
orientale de Paris, nous apercevions ces iles, de dessus 
le pont, á la distance de 124 15 milles; de la, elles nous 
paraissaient encore de moyenne élévation et nous 
relevions le centre du groupe, au moment de Pobser- 
vation de la hauteur méridienne , au Nord 36” Ouest 
du compas. 

Le 24 novembre , jour de notre attérage sur la cóte 
de la Nouvelle-Hollande, nous découvrimes la terre 
vers sept heures du matin ; elle nous apparut d'abord 
fort embrumée, et ne se voyait que de POuest a PO. * 
N. O.; au moment oú nous en eúmes connaissance 
nous en étions encore éloignés d'environ 3o a 32 


milles. Nous tardámes peu á Papercevoir plus vers le 
Nord et plus au Sud , et aussi á distinguer le phare; 
á 11 heures, aprés avoir fait 12 milles de plus au 
S. S. O. oú nous gouvernions, la cóte sétendait alors 
deP'O.S.O. au N. O. Mais, accore au rivage et unie 
au sommet , elle n'offrait ni montagne ni accident de 


terrain assez remarquable pour étre signalé comme 
point de reconnaissance de cette cóte ; et sans la tour 
du phare , qui est le point de reconnaissance le plus 
certain , il eút été difficile de déterminer la position 
de Pentrée du port Jackson ; les deux caps qui limitent 
Pembouchure de ce port étant recouverts Pun par 
Pautre, on soupconnerait difficilement, lorsqu'on vient 
du large, que dans Vanfractuosité qwils forment, il se 
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trouve une baie de Pimportance de celle de Sydney. 
Du moment o nous apercúmes le phare nous gou- 
vernáames dessus, mais les vents qui Vabord étaient du 
S. E. devinrent trés-variables, passérent á VOuest, puis 
enfin revinrentau $. E. etauS.S. E. et nous permirent 
de nous approcher du port. Aussitót que nous fúmes 
rendus a distance d'étre apercus, nous appelámes le pi- 
lote par le signal ordinaire mais ce fut fort inutilement, 
il ne parut qu'au moment oú n'étant plus qu'a quelques 
encáblures de la cóte du phare, nous donnions dans 
le goulet. Les vents étant presque contraires pour en— 
trer, le pilote avait Vabord pensé á nous faire mouiller 
en dehors de la basse de la Truie et des Cochons', mais 
remarquant les bonnes qualités de la frégate, pour tenir 
le vent,il se décida áentrer et nous continuámes á faire 
route en serrant le vent le plus possible, en profitant 
des rafales pour lofer et pour nous élever au vent; nous 
doublámes tout, á la bordée, et á 3 heures nous mouil- 
lámes en grande rade de Sydney, auprés de Pile Pinch- 
Gut. Le temps était alors devenu trés-mauvais; il 
ventait beaucoup et il pleuvait par torrents; le capi- 
taine de port, les employés de la douane arrivérent 


promptement a bord, et la batterie de la pointe Dowes 
nous fit un salut auquel nous répondimes aussitót. Le 
temps continua á étre pluvieux toute la soirée et une 
grande partie de la nuit, et les vents régnérent pen— 
dant ce temps de PO. S, O. au S. O. ; au jour ils varié- 
rent en fraichissant vers le S. et le S. S. E. et le temps 


s'éclaircit. 


Y Sow and pigs. 


— 171 — 


A 11 heures, le 25, je me rendis á terre pour faire 
visite aux principales autorités de Sydney ; je me pré- 
sental inutilement chez chacune d'elles, je ne rencon- 
tral personne, excepté cependant M. le capitaine de 
port et M. Pévéque catholique Paulding ; le gouver- 
neur était á sa campagne de Parramatia , les autres 
autorités se trouvaient malades Ou a se promener. Je 
n'eus pas grand'peine a m'expliquer cette singularité, 
il devenait évident que les lettres que nous avions ap- 
portées d'O-Taiti, surtout celles de M. Pritchard ,nous 
avaient représentés comme ayant sans doute commis 
quelque fait grave au préjudice de la prépondérance an- 
glaise dans cet archipel. Les missionnaires de la société 
Church's Missionary d'O-Taiti ayant été obligés de ré- 
parer, vis-a-vis de la reine Pomaré, les maux dont ils 
étaient cause, en payant pour elle les frais de voyage que 
nous avions demandés, pour MM. Laval et Carret injus- 
tement maltraités par son gouvernement, ne pouvaient 
nous pardonner d'avoir exigé le redressement de nos 
griefs, el pour eux , notre conduite avait pris un carae- 
tére quíils cherchaient á rendre odieux. Lesjournaux de 
Sydney ne tardérent pas a nous donner la preuve que 
nous avions deviné les motifs de la conduite des au- 
torités ; je m'occupai fort peu de la polémique de ces 
journaux qui ne méritait que le mépris, et nous nous 
occupámes activement de remplacer nos vivres , d'é- 
tablir notre observatoire sur Pile Pinch-Gut et de faire 
les observations nécessaires pour comparer et ramener 
la longitude que nous avions obtenue á la Baie des Iles, 
a celle du méridien de Pobservatoire de Parramatta. 
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Le méme jour 25 novembre, une députation de 
MM. les ofliciers du 50* régiment de ligne en garnison 
a Sydney, vint a bord de la frégate, inviter Pétat- 
major entier a diner á la mess * de Pétat-major du ré- 
giment. Les officiers de la Vénus accepterent cette po— 
litesse que j'accueillis également avec empressement. 
Le 26, accompagné d'une partie des ofliciers de la 
frégate, nous allámes rendre la visite au colonel et aux 
officiers du 50". 

Le 28, plusieurs ofliciers supérieurs anglais vinrent 
a bord me rendre ma visite, et nous recúmes du 
colonel Shadforth, chargé de la direction et de la 
conservation de la bibliothéque , une invitation Valler 
la visiter et de nous regarder comme sociétaires 
pendant le temps de notre reláche ; nous recúmes en— 
core une invitation générale de faire partie de la société 


du club australien, et une invitation á y diner pour le 
30 , jour de la Saínt-André, féte patronale d'Ecosse, 
consacrée également par cette société, dont le plus 
grand nombre des membres était composé d'Ecossais. 
La veille dujour oú nous devions diner avec MM. les 
officiers du 50”, plusieurs bátiments étant entrés en 


' Mess : ce mot signifie table; to mess with one, manger 
avec quelqu'un. Tous les officiers d'un méme régiment, en Angle- 
terre, sont obligés de manger á la méme table, le colonel lui- 
méme en fait partie et la préside dans les jours de cérémonie; le 
président ordinaire est nommé parmi les officiers qui la compo- 
sent : il est temporaire. Cette coutume , de laquelle personne n'est 
dispensé, entretient, dit-on, la bonne harmonie parmi les ofli- 
ciers et contribue puissamment au maintien de la discipline. 
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rade , venant d'Angleterre, avaient apporté des nou- 
velles de fraiche date; un jeune oflicier de ce régi- 
ment, précisément un de ceux qui étalent venus nous 
inviter et quí, parlant trés-bien le francais, nous avait 
paru Pun caractére gai et aimable , recut de sa famille 
une lettre qui porta le désespoir dans son áme; ne 
pouvant résister au malheur dont il était frappé, deux 
heures aprés la réception de sa lettre, il mit finá ses 
jours. Prévenus par un billet des officiers de son 
régiment , quíils ne pourraient nous recevoir á cause 
de ce malheureux événement que tous déploraient, 
nous leur témoignámes les regrets que nous éprou- 
vions nous-mémes de la mort de notre nouvelle con 
naissance , et nous demandámes a Paccompagner á sa 
derniére demeure. Notre requéte fut gracieusement 
accueillie et nous nous rendimes exactement au service 
qui eut lieu a cette occasion; mais nous eúmes le regret 
de voir que le clergé protestant montra dans cette cir- 
constance une intolérance exagérée et un déplorable 
excés de zéle; en arrivant a la porte du cimetitre elle 
se trouva fermée ; le cortége composé de toutes les 
autorités civiles et militaires de Sydney, fut obligó Pat- 
tendre plus une heure que Paumónier du régiment 
obéit aux injonctions qu'il recut de se présenter et de 
recevoir le corps, pour lire les priéres. 11 paraít que 
ce ministre avait 'abord promis d'oficier, mais qu'en— 
suite, revenant sur sa premiére détermination, il 
s'était rétracté au moment méme de Penterrement, et 
quwil ne consentit , plus tard, á rendre les honneurs á 
Pofficier décédé, que dans la crainte, peut-étre, P'occa- 
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sionner un plus grand scandale que celui dont, malgré 
nous, nous étions devenus les témoins. Toutefois, sur 
la tombe méme , persistant dans sa malveillante oppo- 
sition, il ne céda point au précepte si doux , du par- 
don des oflenses, et ses derniéres paroles furent amé- 
res et empreintes du sceau de la réprobation. Tout le 
cortége se dissipa comme épouvanté ; mais espérant, 
sans doute, que Dieu serait plus miséricordieux pour 
le défunt. 

Le 30 novembre, nous allámes assister au diner du 
club australien ; la société était nombreuse et choisie, 
le gouverneur y assistait ; c'était la premiere fois, de- 
puis quil avait pris les rénes du gouvernement, qu'il 
paraissait en public, il saisit cette occasion pour faire 
une espéce de profession de foi et pour faire connaitre 
les bases sur lesquelles il comptait appuyer son admi- 
nistration; son discours fut long, parfois diffus et 
souvent froid ; il fútaccueilli cependant avec politesse ; 
mais les regrets qw'avait' laissés son prédécesseur , le 
général Bourke, étaient encore trop vifs pour quwil 
pút se flatter Vobtenir un succés plus complet. Le 
diner fut trés-gai et trés-bon, le champagne ne fut 
point épargné. Aussitót que le gouverneur se fut retiré, 
la gaieté devint plus vive, plus franche, on redoubla 
les toasts et bientót, cédant aux souvenirs de la patrie, 
deux acteurs montérent sur la table et dansérent, au 
milieu des plats de dessert, des bouteilles, des lumiéres 
et des ornements de table, un ¿ll écossais ; nous eúmes 
lbieu Papplaudir a Padresse, á la légéreté eta la gráce 
des danseurs; ils Sen tirérent avec honneur et sans 
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préjudice pour Padministration du club. Nous devons 
a la vérité de dire que, pendant le cours de cette féte, 
nous avons été, de la part des personnes éminentes de 
la société de Sydney, Pobjet d'attentions polies, dont 
nous conserverons longtemps le souvenir, un des plus 
agréables de notre voyage. 

Dés la matinée du 30, le gouverneur, M. Gibbs, 
étant de retour de Parramatta, je m'étais présenté chez 


lui oú je fus recu avec politesse, mais, moins bien ce- 
pendant qw'un capitaine anglais W'eút été recu chez un 
gouverneur francais; éclairó depuis mon arrivée sur 
le caractére de M. Gibbs et informé de la haine vio- 
lente qw'il porte aux catholiques, je reconnus bientót 
quil avait ajouté foi aux calómnies de M. Pritchard 
et adopté ses sentiments á notre égard ; je ne tardai 


pas d'ailleurs a en acquérir la preuve. Il me de- 
manda, en causant, si, comme les journaux le di- 
saient, nous avions pris possession de Ville d'O-Taíti au 
nom de la France, je lui répondis tout naturellement 
que non , sans entrer dans d'autres détails ; mais s'ou- 
bliant bientót jusqu'a m'interroger sur Pobjet de ma 
mission á O-Taiti, et le ton de ses questions me pa- 
raissant sécarter des convenances et des égards que 
se doivent toujours des ofliciers de puissances alliées 4 
je jugeai convenable, a mon tour, de lui faire remar- 
quer que je ne croyais point devoir répondre á des 
questions faites sur des intéréts qui lui étaient étran- 
gers; le gouverneur m'annonca alors qu'il mYécri- 
rait_ofliciellement á ce sujet, et lui ayant domné Pas- 
surance que j'aurais Phonneur de répondre á sa let- 
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tre; nous changeámes aussitót de conversation. 

Le 3 décembre suivant, je recus, en eflet , de 
M. Thomson , secrétaire-général du gouvernement, 
une lettre* qu'il m'écrivait par ordre du gouverneur, 


' CoLONJAL SECRETARY'S OFFICE, 

Sydney, New South VVales, 3 decémber 1838. 
Sir, 

With reference to the verbal communication which took place 
between yourself and the Governor of New South Wales at a 
recent interview with His Excellency relative to your procee- 
dings on your late visit to the Island of Tahiti, I have the honor, 
by Command of His Excellency, to repeat to you officially, that 
he has received a letter from her Britannic Majesty's consul at 
that Island representing to His Excellency that, on the occasion 
in question, the french flag was hoisted on the Island by your 
orders, and certain demands were made by you on her Majesty's 
queen Pomaré, which not only placed her majesty in fear and 
under restraint, but forced her to borrow money from the 
bristish consul, in order to avert the hostilities with which 
she was threatened. 

The Island of Tahiti forms no part either of His Excellency's 
government or of the territories of his Royal Mistress, but is on 
the contrary recogunised as an independant state under the 
Soyereignty of its own Queen. At the same time, in consequence 
of the strict relations of amity and alliance which exist between 
this government and queen Pomaré, His Ecellency has thought 
it right to transmit to her Britannic Majesty's government a copy 
of the british consul's letter above réferred to; and His Excellency 
deems it due to you, as the officer ofa triendly power, to inform 
you of the circumstance. His Excellency will not fail to convey 
at the Same time, to his government, the assurance which you 
have verbally given to His Excellency, that in causing the french 
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et que je cross rendre fidéelement par la traduction 
qui suit : 


Bureau du secrétaire de la colonie, Nouvelle-Galles du Sud, 
3 décembre 1838. 


Monsieur, 


« En me référant a la communication verbale qui 
a eu lieu entre vous et le gouverneur de la Nouvelle 
Galles dans une entrevue récente, sur vos transactions 
dans votre derniére visite á Pile de Taiti , J'ai Phonneur, 
en vertu de Pordre de S. E., de vous répéter oflicielle— 
ment qwelle a recu une lettre du consul de S. M. B. 
dans cette ile, qui rend compte á $. E. que dans cette 
circonstance vous fútes la cause que le pavillon fran 
cais a été arboré sur Vile et que vous adressátes cer— 
taines demandes a S. M. Pomaré, qui non=seulement 
placérent Sa Majesté sous lempire de la crainte, Pem- 
péchérent d'agir librement, mais encore Pobligérent 
a emprunter de Pargent du consul anglais á Peffet de 
détourner les hostilités dont elle était menacde. 


flag to be hoisted at Tahiti you did not intend to indicate the 
assomption of any act of sovereignty over that Island. 
I have the honor to be, 
With great respect, 
Sir, 
Your most obedient, 
humble servant. 
Signé Dras Tuonson. 
Captain Du Petit-Thouars , Commanding His most christian ma- 
Jesty's frigate Vénus , etc., ete. Port Jackson. 
TL 
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« Líile de Taiti ne forme point partie, ni du gouver— 
nement deS. E. ni du territoire de sa royale maitresse, 
mais au contralre est reconnue comme un état libre et 
indépendant sous la souveraineté de sa propre reine. 
En méme temps, en conséquence des étroites relations 
Vamitié et dV'alliance qui existent entre ce gouverne— 
ment et celui de la reine Pomaré, Son Excellence croit 
de son devoir de transmettre au gouvernement de 
S. M. B. la lettre du consul mentionnée ci-dessus; et 
S. E. juge quíil vous doit, comme á un officier Vun 
pouvoir ami, de vous informer de cette circonstance. 
S. E. ne manquera pas, par la méme occasion, d'infor- 
mer son gouvernement, que vous lui avez dit verba- 
lement quwen: demandant que le pavillon fút arboré 
sur Taiti, vous navez point prétendu' faire un acte de 
souveralneté sur cette ile. 
« J'ai Phonneur d'étre avec beaucoup de respect, 
Monsieur, 
Votre tres-obéissant serviteur, 
Signé Dras Thomson. » 


Ce ne fut pas sans quelque surprise que je lus cette 
dépéche; je me rappelais bien que, comme sujet de con- 
versation, M. le gouverneur m'avait parlé d'une lettre 
quil disait avoir recue de M. Pritchard, mais ne 
m'ayant point entretenu du contenu de cette lettre, 
ne me Payant point montrée ni lue, il me semblait 
étrange quil eút Pair Pen référer a cette lettre qui, 
bien que je pensasse, á cause des articles publiés par 
la presse de Sydney, qwelle renfermait un compte- 
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rendu fort erroné, sinon calomnieux, de notre con- 
duite a O-Taiti, ne nYétait pas moinsrestée inconnue. 
Je m'étonnai surtout du dernier paragraphe qui me 
parut tant soit peu insidieux. La lettre du secrétaire 
général ne m'étant parvenue que dans la journée du 4, 
J'écrivis en réponse, le 5, la lettre qu suit : 


EFrégate la Vénus, rade de Sydney, 
ns A 
le 5 décembre 1838. 
« Monsieur le secrétaire général, 
is E 

«Jal recu la lettre que vous nYavez fait Phonneur 

eS Ñ ta 
de mYécrire le 3 de ce mois, en exécution de Vordre 
de S. E. le gouverneur de la N ouvelle-Galles du Sud. 
« Ainsi que. vous me Pannoncez, je savais que le 
gouvernement de la reine d'O-Taiti est un gouverne- 
ment reconnu indépendant; en conséquence je me 
borne á vous informer, Monsieur, qu'ayant recu, de 
mon gouvernement, Pordre de passer á O-Taíti, je 
crois ne devoir qua lui seul le détail de mes relations 
avec le gouvernement établi dans ces 1les. Déja, j'ai 
instruit Monsieur le ministre de la marine de ma con= 


duite, et á lui seulement, je pense en devoir le compte 
ofliciel. 


« Mes relations avec M. le consul de la Grande- 
Bretagne ont été ce qw'elles devaient étre, polies et 
pleines des égards qui sont dus á Penvoyé d'une puis- 
sance amie. 

« J'ai rendu a Monsieur le consul de S. M. B. les 
honneurs que nos ordonnances accordent á son grade, 
bien quil n'ait jamais paru sur la frégate qu'en costume 
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ue midschipman*.Je Vai recu plusieurs fois a ma table, 
ainsi que MM. les missionnaires Rogerson, Barffet tous 
ceux qui nYont fait Phonneur de me visiter. Pai offert 
á M. le consul, pour une circonstance éventuelle, il est 
vrai, un asile pour lui et poursa famille; enfin, je lui ai 
donné, en sa qualité de consul, la poudre de guerre 
quíil m'a demandée; et, a mon départ, je lui ai offert 
de prendre ses lettres pour Sydney, et c'est moi qui 
les al apportées. í 

« S. E. le gouverneur verra, par Ce récit de mes 
relations avec le consul de S. M. B., queje n'ai manqué 
á aucune des attentions qu'on est, en quelque sorte, 
en droit Vattendre en pareille circonstance. 

« Dans ma visite a Monsieur le gouverneur, S. E. a 
bien voulu me parler d'une lettre de M. le consul de 
la Grande-Bretagne á O-Taitiz mais, comme elle ne 
m'a point informé de son contenu, ni communiqué 
cette lettre, je Y'ai pas eu á y répondre. Pai pensé que 
S. E. faisait allusion a un article passablement indé- 
cent, inséré dans le journal le Colonist, qui se publie a 
Sydney, et qui, par sa fausseté et par ses calomnies, ne 
m'a paru mériter que le mépris. Fai relevé, il est vrai, 
quelques assertions mensongéres quíil contient, mais 
je Vai fait officieusement, et seulement parce que S. E. 
me parlait d'une affaire dont, sans cela, je ne Peusse 
point entretenue, car je pense et Pai toujours pensé 
qu'elle lui est étrangére. 

« Tels ont été les seuls vapports que J'aie eus avec 


1 Eléye de la marine, 
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M. le consul anglais Pritchard. Cependant, comme 
indépendamment de la charge consulaire dont M. Prit- 
chard est investi a O-Taiti, il est connu sous plusieurs 
caracteres diflérents, et que, par rapport a ses diverses 
fonctions, je me suis trouvé dans le cas V'avoir affaire 
a lui, pour étre agréable a M. le gouverneur, M. Prit- 
chard étant un sujet de la Grande-Bretagne,, je crois, 
sans nVécarter de mon devoir, pouvoir lui dire quelles 
ont été ces nouvelles relations : 

« Comme ministre protestant : je nai eu que le 
plaisir de voir M. Pritchard dans la chaire du temple 
principal et de Pentendre précher; 

« Comme négociant : j'ai eu a nvadresser a M. Prit- 
chard pour lui demander compte, au nom de la suc- 
cession et des orphelinshéritiers de M. le capitaine Bu- 
reau, assassiné ainsi que son équipage, en 1834, aux 
iles Fidji, des propriétés que ce malheureux capitaine 
avait commises a sa charge. Bien que ces comptes 
"'aient point été satisfaisants, je n'ai fait aucune en 
quéte ; je me suis borné a les recevoir tels quils m'ont 
été remis, et a déplorer la fatalité qui S'est attachée a 
cette famille infortunée. 

« Comme agent ou plutót factotum de la reine Po- 
maré : M. Prichard est venu me voir et, entamant 
sans préambule le sujet pour lequel il était envoyé, je 
Parrétai et le prial de me faire connaitre en quel ca- 
ractére il me parlait Vune affaire qui me semblait n'a— 
voir aucun rapporta ses fonctions consulaires. Je lui 
déclarai en méme temps que si c'était en sa qualité de 
consul qu'il mien entretenait, je ne pouvais Pen- 
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tendre, mais que si c'était comme envoyé de la reme 
Pomaré, j'étais prét a Pécouter. M. Pritehard me dit 
alors que la reine n'ayant personne qui pút commu- 
niquer avec moi, á cause du langage, Pavait envoyé 
comme són agent, pour me proposer une lettre de 
ecrédit sous son nom. Je répondis a Pagent de la reine 
que si tous les consuls reconnus et accrédités vou- 
laient se rendre garants de sa signature et de la validité 
de cette lettre, je Paccepterais. M. Pritehard me de- 
manda que je voulusse me contenter de sa seule ga- 
rantie, comme consul anglais; je nai point pensé qu'il 
fút convenable d'adhérer á la demande de M. Prit- 
Chard, étant lui-méme, comme agent de la reine Po- 
maré, partie active dans cette affaire; mais je limitai la 
garantice, que je demandais, á la sienne, comme consul 
deS. M. B., etá celle de M. Moérenhout, consul aceré- 
dité des Etats-Unis. 

« Comme interpréte : M. Pritchard vint a bord, 
accompagner un chef indigéne qui nYétait envoyé par 


la reine, pour me prier de lui préter un pavillon fran- 
cais dont elle avait besoin. 


« Ici, je pense qu'il convient queje n'arréte; ce sont 
tous les détails qu'il me semble permis de donner a 
S. E. le gouverneur de la Nouvelle-Galles du Sud: En 
entrant dans des particularités plus intimes, sur la 
conduite qui a été tenue par M. Pritchard comme 
agent de la reine, je courrais peut-ótre le risque de 
blesser une susceptibilité que je respecte et quil est 
loin de ma pensée de vouloir offenser. 

« Je vous prie, Monsieur, de remercier-S. E. le 
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gouverneur de Pobligeance qu'il veut bien avoir de me 
communiquer Pintention ou il est Venvoyer la lettre 
de M. Pritchard au gouvernement de S. M. la reine de 
la Grande-Bretagne. 
Je suis avec respect, 
Monsieur le secrétaire général, 
Votre trés-humble et trés-obéissant serviteur, 
A. Du Perrr-THouars. » 


Quelques jours aprés avoir fait remettre cette ré- 
ponse , je recus une nouvelle lettre du secrétaire gé- 
néral de la colonie, dont la traduction suivante est la 
fidéle reproduction du texte * : 


1 COLONIAL SECRETARY'S (OFFICE. 

Sydney, New South: VVales, 8 decémber 1838, 
Sir, 

I have had the honor to receive and to lay before the governor 
ofNew South Wales your letter of the 5'" of this month, written 
with referrence to the communication which, in obedience to 
his Excellency's instructions, 1 addressed to you on the 3"! ins- 
tant; and l am directed by his Excellency to inform you, in 
reply, that he will transmit a copy of your letter of the 51 of this 
month with the despatch, which, as stated in my former letter, 
his Excellency proposes to address to her britannic Majesty's 
government. 

I have the honor to be, 
Sir, 
With much respect, 
your most obedient, 
humble servant. 
Signe Dras Dionmsox. 
Captain du Petit- Thouars , commanding his most christian ma- 


Jesty's frigale Vénus, ete., ete. Port Jackson. 
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Bureau du secrétaire de la colonie, Sydney, Nouvelle-Galles 
duSud, 


le 8 décembre 1838. 


« Monsieur, 

« Jai eu 'honneur de recevoir et de mettre sous 
les yeux de M. le gouverneur de la Nouvelle-Galles du 
Sud, votre lettredu 5 de ce mois, écrite en réponse á 
la communication , quen exécution des ordres de 
S, E. je vous ai faite le 3 courant; et, en vertu lun 
nouvel ordre de S. E., je vous informe, en réponse, 
quw'elle transmettra une copie de votre lettre du 5 de 
ce mois avec la dépéche dont il est question dans ma 
derniére lettre , et que $. E. se propose d'adresser au 
gouvernement de S. M. Britannique. 

Pai Phonneur Vétre, 
Monsieur, 
Avec beaucoup de respect, 
Votre trés-humble et trés- 
obéissant serviteur, 
Signé Dras Thompson. » 


Je ne répondis á cette seconde communication que 


par une simple lettre ou accusé de réception, dont la 
teneur suit : 


Frégate la Vénus, rade de Sydney, 
le 11 décembre 1838. 


« Monsieur le secrétaire général, 
« Pai Phonneur de vous accuser réception de la 
lettre que vous m'avez écrite, en date du 8 de ce mois. 
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par ordre de $. E. le gouverneur de la Nouvelle-Galles 
du Sud. 
« Je suis avec respect, 
Monsieur le secrétaire général , 
Votre trés-humble et obéissant 
serviteur, 
A. Du Prrrr-ThHouars. » 


La se bornérent les relations officielles que nous 
eúmes avec le gouverneur de la Nouvelle-Galles du 
Sud. Son Excellence devint chaque jour plus gra- 
cieuse envers nous, et sans son exaltation religieuse 
quí, sans doute, s'était encore développée depuis son 
arrivée dans un pays o le zéle des sectes est poussé 
jusqu'au fanatisme, elle eút pris pour nous, du moins 
nous Pespérons, des sentiments plus bienveillants 
encore. 

Le 29 novembre, le brick de guerre le Pelorus qui, 
a notre arrivée, était mouillé en petite rade dans 
Cockle-Bay , mit sous voiles et vint louvoyer en 
grande rade; en passant auprés de la frégate la 
Vénus, 11 fit un salut de neuf coups de canon; poli- 
tesse internationale a laquelle nous nous empressámes 
de répondre, en rendant ce salut coup pour coup. 
M. le capitaine Harding, oflicier de réputation dans la 
marine de S. M. B., était déja venu á bord de la fré- 
gate, et nous regrettámes beaucoup que son départ 
précipité pour la Nouvelle-Zélande, mit un terme si 
court a nos relations. 

La rade de Pile Pinch-Gut offre , comme presque 
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tout le.cours de la Parramatta, un movillage súr, non 
moins bon pour Pabri parfait que Pon y trouve que 
pour Pexcellence de la tenue du fond. 

Les cótes dont nous étions environnés, sont de 
moyenne élévation et boisées partout oúP'on n'a point 
encore défriché pour mettre en culture ou pour bátir 
des maisons de plaisance; extrémement découpées , 
ces cótes forment,. par leurs endentures, un grand 
nombre d'anses qui, presque toutes, sont autant de 
bons ports oú P'on pourrait mouiller en súreté, en de- 
hors du grand courant des marées, et oú Pon serait a 
méme «VPentreprendre toute espéce de réparations. 
Mais toutes ces anses sont une richesse encore sans 
utilité; car, la ville de Sydney, bátie sur la presquiille 
qui sépare Cockle-Bay de Sydney-Cove, étant en- 
tourée de mouillages «súrs, capables de recevoir des 
centaines de navires, et les cótes méme de cette 


presqu'ile, garnies de cales de construction et de 


halage, pour la réparation des bátiments, étant presque 
partout abordables comme des quais, posséde des 
avantages qui, peudant longtemps encore, sufliront 
aux besoins de la navigation. Une foule de localités 
aussi bonnes que la presquiile de Sydney s'offrajent au 
choix du fondateur de la capitale de cette colonie, 
mais la facilité de la défense de ce point contre les in- 
digénes a, sans doute, été Pune des causes détermi- 
nantes de la préférence donnée á cette position sur 
les autres. 

La ville de Sydney, ainsi nommée par courtoisie 
pour.un des principaux membres du cabinet de Saint- 
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James, a Pépoque de Pexpédition de /a premiére 
flotte*, en mai 1787, Séléve en amphithéátre du bord 
de la mer jusqu'au sommet de la presqwiile sur laquelle 
elle est assise, et prend, de la rade , une apparence 
grandiose que ne dément pas la réalité. En voyant 
cette ville toute neuve; en parcourant ses différents 
quartiers, son élégant faubourg de /M7oolloomooloo 
et ses alentours; en visitant ses établissements publics, 
les magasins somptueux qui bordent ses vastes rues 


! On désigne á la Nouvelle-Hollande par le nom de la pre- 
miere flotte (the first fleel) la division navale placée sous les ordres 
du capitaine Phillip, lorsqwil partit d'Angleterre pour aller á la 
Nouvelle-Hollande fonder la premiére colonie pénitentiaire; cette 
flotte se composait de 11 voiles en tout, savoir : de la frégate le Si 
ríus, commandée par le capitaine John Hunter, de sa conserve le 
Supply, commandée par le lieutenant de vaisseau Ball, de trois 
gabares nommées, the Golden-Grove, the Fish-Bourne, etthe Bor 
rowdale et de six transports qui étaient ¿he Scarborough, the Lady 
Penrhyn, the Friendships, the Charlotle, the Prince of Wales et the 
Alexander, cette division portait 850 criminels condamnés A'la 
déportation, parmi lesquels on comptait 250 femmes ; un major 
commandant le détachement,- trois capitaines d'infanterie «de 
marine, connue généralementsous le nom de marines, et le déta- 
chement de marines composé de 200 personnes y compris une 
quarantaine de femmes ou d'enfants auxquelles on avait permis 
d'accompagner leurs maris et leurs péres. Le second détachement 
de convicts, envoyé a la Nouvelle-Hollande, ny arriva que deux 
ans aprés en 1790; la division qui le portait pritle nom de .Se- 
conde flotte* qwelle conserva toujours depuis; cette seconde 
chaine était composée de 1,699 hommes convicts et seulement 
de 68 femmes également condamnées á la déportation. 


* Second flcel, 
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incessamment encombrées d'une population agitée, 
et de voitures de luxe qui se croisent en tout sens; on 
est frappé d'admiration, en songeant qu'il y a a peine 
50 ans il ne se trouvait pas une seule hutte de sauvage 
au lieu gw'occupe aujourd'hui cette florissante cité; 
que_sur cette riviére Parramatta, alors inconnue du 
monde entier, ou Pon apercevait tout au plus quel- 
ques pirogues informes, produits grossiers de Pindus- 
trie des sauvages les moins intelligents, on voit á 
présent des navires du plus grand tonnage se croisant 
incessamment pour entrer ou pour sortir, des bateaux 
á vapeur montant ou descendant á toute heure du 
jour 0u de la nuit; et que, du sein de ses eaux, jadis 
désertes , Sélévent aujourd'hui des foréts de máts qui 
se confondent avec les foréts, vierges encore, dont ses 
bords sont toujours converts, et ajoutent, si C'est 
possible, a Peffet, déja si pittoresque , de ce tableau. 
Honneur donc au gouvernement capable de si grandes 
créations, ou peut-étre plus exactement, honneur au 
génie commercial qui a enfanté de tels prodiges, car 
ce mest qu'a son développement , dí a une activité 
et á une persévérance extraordinaires, et aussi un peu 
au hasard heureux qui en a favorisé Pessor, que Pon 
doit attribuer Paccroissement rapide et la prospérité 
fabuleuse que cette colonie, pour ainsi dire naissante, 
mais pourtant si avancée, a pris depuis environ cing 
ans, bien plutót qu'aux mesures jusque-lá souventinef- 
ficaces du gouvernement de S. M. B., et ala direction 
vicieuse imprimée a Padministration de cette colonie. 

D'établissement pénitentiaire fondé á la Nouvelle- 
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Hollande est une création toute moderne, dont Pidée 
semble appartenir exclusivement au gouvernement 
britannique. Dés la plus haute antiquité, on a vu des 
colonies entiéres émigrer de la mére-patrie , aller 
fonder de nouveaux états et chercher une nouvelle 


existence que le sol natal leur refusait; on a vu égale- 


ment des gouvernements frapper Vostracisme des 
criminels dont on voulait se débarrasser, et méme 
des citoyens éminents que, par jalousie politique, on 
avaitintérét a éloigner; mais, le plus généralement, 
ces gouvernements se sont fort peu préoccupés du sort 
et de Pavenir de leurs colonies, et jamais de celui de 
leurs exilés, a quelque catégorie quils appartinssent. 
Ici, il ren a point été de méme; il parait résulter, au 
contraire , tant des actes législatifs qui ont précédé 
cette création que des discours des philantropes du 
temps, qui r'ont pas été sans influence sur les déci- 
sions prises par le gouvernement britannique a Péygard 
de cette colonie, qu'il est proposé , en formant cet 
établissement, Vatteindre a la fois plusieurs buts poli- 
tiques dont les principaux étaient : en premier lieu, de 
se débarrasser de Pinsupportable fardeau des crimi- 
nels et des vagabonds que, depuis la guerre de Pindé- 
pendance de PAmérique, on avait cessé de diriger sur 
les treize colonies de POuest, et qu'aprés Minfructueux 
essais de déportation sur la cóte occidentale d'Afrique, 
on avait été forcé de laisser s'accumuler dans les bagnes 
et dans les prisons d'Angleterre, oú leur nombre déja 
considérable s'augmentait encore de jour en jour. 
Secondement , de se procurer un lieu convenable- 
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ment situé pour en faire un dépót pénitentiaire com= 
mode a surveiller, d'oú il serait difficile de revenir, oú 
Pon pourrait tout la fois graduer les pénalités selon le 
degré de culpabilité des criminels; et Peflrayer, parce 
genre de répression, les gens vicieux qui seraient tentés, 
en imitant les convicts, de troubler la société ; enfin, 
on Cherchait, en méme temps, un lieu d'établissement 
oú Pon pourrait, avec fruit, travailler á la réforme mo- 
rale des convicts, les ramener á des principes hono= 
'ables et au sentiment de la di gnité d'eux-mémes: 

Troisiémement , Pon se proposait, en outre, de 
fonder, avec les criminels réformés el avec leurs 


descendants, une colonie que Pon espérait pouvoir 


augmenter avec les familles des émigrés libres et 
honorables que Pon engagerait, par des concessions 
de terrains, á aller résider dans cette contrée récem— 
ment découverte. 

Toutes ces vues étaient philantropiques, Vune na- 
ture élevée et dignes de Vattention de la législature 
Vune grande nation. L'essai que Pon allait tenter, 
de la réforme Vune société pervertie, était surtout une 
noble et difficile entreprise, sans exemple dans Phis- 
toire des peuples. Le résultat de cette expérience, 
espéce de défiichement moral, était vivement attendu, 
non-seulement en Angleterre, mais encore dans toute 
PEurope, ou les économistes cherchent avec ardeur 
la solution de ce probléme si difficile á résoudre, mais 
non insoluble, du moins on peut Pespérer encore. 
L'insuccés de cette entreprise peut étre attribué á 
plusieurs causes, parmi lesquelles le manque de pré- 
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voyance, Pinsuflisance dés moyens mis a la disposi- 
tion du gouverneur, la mauvaise direction dónnée au 
régime pénitentiaire et surtout une faussé application 
des rémunérations, tiennent les premiéres places. 

Nous allons examiner successivement jusqu'a quel 
point a été obtenu chacun des résultats que Pon vou- 
lait atteindre par cette grande mesure. 

Le premier but politique que Pon se proposait en 
fondant Pétablissement pénitentiaive de la Nouvelle- 
Hollande, celui de débarrasser PAngleterre des cri- 
minels qui encombraient les prisons , a été compléte— 
ment atteint. 

Parmi les résultats secondaires que Pon cherchait, le 
choix de la localité ne laissa riena désirer et ne pouvait 
étre plus heureux quiil ne Pa été; cette localité satisfai- 
sait en tout point au plan que Pon s'était tracé; Peffet 
que Pon espérait de la déportation pour le maintien 
de Pordre dans la société, par la crainte de ce cháti- 
ment, fut également atteint et méme au-delá de 
toutes prévisions; car la crainte de la déportation 
pour Sydney fut Pabord telle, pendant quelque 
temps, que Pon a vu des condamnés se donner la 
mort pour éviter Pexécution de leur j ugement. Cette 
frayeur, toutefois, diminua peu a peu, par les nouvelles 
que Pon recut, en Angleterre, du régime pénitentiaire 
suivi a la Nouvelle-Hollande, et si les effets salutaires, 
Vabord obtenus, ont été si promptement détruits, 
On ne peut, avec raison, en attribuer la faute quía la 
mauvaise discipline ou plutót au défaut de discipline et 
de systéme, dans Padministration dela colonie. Bientót 
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malheureusement, cette crainte salutaire, inspirée par 

la déportation, fut remplacée par le désir de se 
a : 7 de: cl 

faire condamner á cette peine, afin avoir un pas- 

sage gratuit pour se rendre dans cette colonie. Les 


uns y étaient déterminés par la misére qui les acca- 
blait en Angleterre et par Pespérance d'obtenir des 
concessions aprés un temps, presque toujours abrégé, 
UPune punition rendue peu effrayante par le systéme 
Vindulgence qui prévalait dans la colonie; d'autres 
enfin, et en assez grand nombre, animés par Pespoir 
de faire fortune, se livraient sans crainte á des sous- 
tractions frauduleuses dont la découverte les exposait, 
tout au plus, á étre envoyés dans la colonie pénale ou 
ils étaient assurés de jouir impunément du fruit de leur 
crime. La faculté impolitique donnée aux colons li- 
bres, a la Nouvelle-Hollande, de choisir parmi les 
convicts ceux qwils désiraient qu'on leur assignát pour 
domestiques ou pour gardiens de bestiaux, a encore 
été une source d'abus scandaleux et comme une prime 
d'encouragement donnée á des actes inouis de démo- 
ralisation. On a yu méme, en Angleterre, des per- 
sonnes, placées au-dessus du besoin , commettre des 
volsimportants par abus de confiance, se faire prendre 
et condamner a la déportation, aprés avoir mis en lieu 
de súreté les sommes fauduleusement soustraites, puis 
se faire suivre á Sydney de leurs femmes et de leurs 
enfants qui, en arrivant, demandaient et obtenaient 
qwon leur assignát pour domestique leur mari ou leur 
pére; etla famille entiére jouissait ensuite insolemment 
et publiquement du produit de sa mauvaise conduite. 
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Ces derniers exemples, qui cependant sont rares, fort 
heureusement , ont dejá donné lieu Ah des réformes 
utiles. 

Le troisiéme but politique, le plus important, le 
plus utile de tous ceux que se proposaient les légis- 
lateurs, la fondation d'une colonie avec les convicts 
réformés et ramenés á des idées religieuses et morales, 
m'a point été atteint d'une maniére satisfaisante, si 
toute foisil Pa été méme en partie. La réforme que 
Pon attendait du caractére vicieux des convicts n'a 
point été obtenue etle succés a manqué par plusieurs 
causes, parmi lesquelles on peut ranger, du moins je le 
crois , le vice de Porganisation premiére, le défaut 
total Pune instruction reli gieuse convenablement diri- 
gée, la faute de n'avoir pas pris les mesures nécessaires 
pour prévenir toute communication entre les crimi- 
nels disposés á la réforme et les incorrigibles, et 
enfin, peut-étre plus encore, Pextréme difficulté que 
Pon a éprouvée á relever les convicts, a leurs propres 
yeux, de la dégradation sociale oú ¡ls étaienttombés. 
Il eút été nécessaire, pour arriver á ces résultats si dé- 
sirables, et assurément dans cette circonstance , les 
plus importants de tous , de pouvoir les soustraire 
pour ainsi dire a eux-mémes, si ceút été possible, 
mais á plus forte raison á tous ceux qui avaient été les 
témoins de leur condamnation et de leur honte. Or, 
c'est lá précisément ce qui a été un des plus grands 
obtacles á la réforme morale des ex-convicts 4 Syd- 
ney, 0% ils ne pouvaient, au milieu Vune population 


libre et non tarée, mais encore trop peu nombreuse, 
TI. 13 


O Biblioteca Nacional de España 


— 194 —. 


se dérober á Vattention publique en reprenant une 
conduite réguliére, comme cela est arrivé aux con— 
victs envoyés dans les treize colonies du nord de 
PAmérique. Ne pouvant donc se relever de leur infa- 
mie, en désespoir de cause, ils sy sont peu á peu 
abandonnés de nouveau et ont repris et suivi leurs 
mauvais penchants *; d'ov il a dú résulter de nouveaux 
crimes et une augmentatión de perversité générale. 
Cest ce qui a eu lieu, en effet, dans une proportion 
eflrayante et malheureusement trop bien constatée 
pour que Pon puisse en douter, soit par le relevé des 
condamnations prises sur les registres des différents 
tribunaux , soit par le relevé des écrous des diverses 
prisons de la Nouvelle-Galles du Sud. 


' Le sort des convicts a Sydney a été ce qu'est chez nous celui 
de nos forcats libérés, des que rentrés dans la société ils y sont 
recomnus; dés-lors, repoussés par tout le monde au point de ne 
plus pouvoir trouver á gagner leur vie, méme par les travaux les 
plus abjects, il ne leur reste d'autre parti á prendre que de mettre 
un terme á leur existence, parti extréme qwils n'adoptent que 
varement, ou de s'abandonner de nouveau au crime pourretour- 
ner au bagne ou du moins ils n'ont point á sinquiéter de leur 
nourriture. Áussi, presque tous ces forcats libérés, ainsi repous- 
sés par la société, en deviennent les ennemis les plus acharnés et 
le fléau le plus grand; aux bagnes oú, pour la plupart, ils retour- 
nent, ¡ls font école du vice et de la perversité, et réagissent cruel- 
lement sur la société entiére; car, si quelquefois le mauvais 
exemple , lentrainement et la bétise conduisent dans ces tristes 
prisons des criminels qui ne soient pas encore tout-á-fait corrom- 
pus, ils en sortent pour rentrer dans la société toujours entiére- 
ment pervertis et profondément vicieux. 
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Plusieurs particularités relatives 4 Pétat moral actuel 
de la colonie, publiées dans les conclusions du juge 
Burton et lues devant le jury a la fin des sessions de 
la cour supréme de la Nouvelle-Galles du Sud dans 
Pannée 1835, plusieurs Ouvrages”, ainsi que d'autres 
rapports officiels qui n'ont été communiqués et ont 
été publiés par ordre du conseil de la colonie, font 
également connaítre avec exactitude quels ont été les 
progrés de la démoralisation, dans une longue période 
de 26 ans, qui commence en 1810 et finit en 1835. 

Pendant les huit premiéres années de cette période 
la proportion du chiffte des condamnations de la 
cour criminelle au chiffre total de la population co- 
loniale a été comme 1 est á 370; pendant les trois 
he res suivantes cette proportion m'a presque pas 
varié et a été comme 1 está 360; mais dans les cinq 
années comprises de 1821 á 1825, elle S'est considéra- 
blement accrue et a été comme 1 está 123; enfin, dans 
les cinq derniéres années de 1831 A 1835, elle a en- 
core augmenté et a été comme 1 está 120. 

En voyant de telsrapprochements, on ne sauraitdou- 
ter de la tendance fácheuse de cette société á la perver- 
sité, et pourtant les proportions ci-dessus mont été que 
le résultat de la comparaison du nombre de sentences 
prononcées seulement par la cour criminelle, et ne 
comprend aucune descondamnations prononcées, pour 


* History ofaustral Asia by Montgommery Martin; New South 
Wales, its present state and future prospect; an historical and 
statistical account of New South Wales 1837, etc., etc. 
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des offenses moins graves, par les juges de paix et dans 
les sessions des tribunaux ordinaires. M. Bannister, 
ancien attorney-général* a publié dans ses notes, qu'en 
1825 les condamnations prononcées par les cours de 
justice ont presque toutes porté sur des convicts et se 
sont élevées au nombre d'environ 6,000, alors que 
toute la population des convicts, en en exceptant ceux 
des établissements de la baie de Moreton et de Vile 
Norfolk, ne s'élevait pas á plusde 16,000; pendantP'an- 
née 1835, les condamnations prononcées, indépendam- 
ment des condamnations au criminel, ont atteint le 
chiffre énorme de 22,000 sur une population conpict 
de 28,000. On ne peut alléguer, comme une cause de 
Paugmentation des condamnations, que la police étant 
mieux faite on a dú atteindre un plus grand nombre de 
coupables; car Pextréme difliculté que Pon éprouve á 
obtenir des verdicts de culpabilité, le jury étant pres— 
que toujours composé en majorité de convicts libérés, 
tend plutót a favoriser les crimes et á en étendrele nom- 
bre dans la colonie qu'a les réprimer et á les prévenir. 
M. Bannister remarque aussi dans ses notes que ces cri— 
mes ont presque tous été commis par les convicts ou par 
ceux qui Pont été et sont redevenus libres; il dit encore 
que pendant le temps qu'il arempli les fonctions d'attor- 


ney général de la colonie, un tiers des crimes déférés a 


la cour avaient été commis par des convicts placés dans 
la servitude, et que les deux autres tiers Pavaient été par 


des convicts jouissant de cartes de liberté, tickets of' 


! Procureur-général. 
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leave, ou par ceux qui étaient redevenus libres, soit par 
la rémission d'une partie de leur temps de punition, soit 
par Paccomplissement de leur peine. Si la démoralisa- 
tion de la population convict va en augmentant dans 
une proportion si eflrayante, il ne paraitra pas surpre- 
nant que la population provenant de Pémigration libre 
et des colons nés dans la colonie, se ressente de cette 
facheuse influence et du contact de cette société, et 
c'est en eflet ce qui semble résulter, comme on va le 
voir, du relevé des condamnations qui ont eu lieu á 
différentes époques. 

Le nombre total des condamnations prononcées 
de 1810 a 1825 sSest élevé a 1,290 environ; dans 
ce nombre total on ne comptait pas plus de 2 0u 2! 
pour cent de celui des émigrés libres ou des colons 
nés dans la colonie, qui, alors, était tout au plus 
du cinquiéme de la population entiére; la pro- 
portion annuelle des crimes commis par la saine 
partie des colons, ne donnait donc pas alors plus d'un 
criminel sur 2,400 personnes. Il suit du relevé des 
écrous de la geóle de Sydney en 1833, que la pro- 
portion du nombre des émigrés ou natifs condamnés 
a été au nombre total des mises en prévention, d'un 
peu moins d'un pour cent; dans le cours de Vannée 
1834, cette proportion a augmenté et a été d'environ 
6 pour cent; en 1835, elle S'est encore accrue et a 
été au-dela de 20 pour cent; mais cette augmentation 
de démoralisation dans les classes libres na cependant 
été qw'apparente; du moins, on attribue générale- 
ment Paugmentation du chiffve des mises en préven— 
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tion, á Varrivée, dans la colonie, d'un grand nombre 
de femmes de mauvaise vie qui, par leur conduite, 
ont occasionné beaucoup de désordres et par suite 
un plus grand nombre de mises en prévention que de 
eoutume dans la classe des gens libres. 

La proportion du nombre des mises en prévention, 
a été, au nombre total des gens libres, pendant 
Pannée 1833, comme 1 est a 2,500. La propor- 
tion du nombre des condamnés á celui des habitants, 
pris dans les mémes classes, a été encore plus faible 
et n'a pas dépassé la proportion de 1 a 3,000 0u 3,500. 

D'aprés des relevés officiels, dont Pauthenticité pa— 
rait constatée , la proportion du nombre des condam- 
nations prononcées en 1835, tant en Angleterre que 
dans le pays de Galles, a été, au chiffre total de la po- 
pulation, comme 4 est á 1,000; pendant la méme 
année 1835, cette proportion a été, dans la Nouvelle- 
Galles du Sud, en comprenant dans la population 
toutes les classes d'habitants convicts et autres, comme 
1 está 97. 

On trouve encore dans un ouvrage publié á Berlin en 
1836, par le colonel Forsell, sur la statistique de la 
Suéde, un curieux état comparatif du nombre des cri- 
minels á celui des habitants dans différentes contrées.. 
Ce document fait connaitre les rapports suivants - 

Etats-Unis d'Amér. 1 criminel sur 3,500 personnes. 

Pays de Galles.... 1 id. 2,300 

Dannemark 1 td. 1,700 

APA 1,500 
1d. 1,130 
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Angleterre 1 criminel sur 0,740 personnes. 

Irlande ud. 0,4go 2d. 

N.-Galles duSud.. 1  d. 0,022 1d. 

Le plus grand mérite des tableaux de cette espéce 
est celui d'étre curieux ; car ils ne peuvent rigoureu= 
sement servir á classer les peuples suivant le degré de 
moralité qu'ils indiquent; il faudrait, pour leur accor- 
der cette importance, tenir compte de la différence des 
lois des différents pays, de la police qui régne dans 
chacun d'eux , et de la rigidité relative de leurs tribu- 
naux. Ces tableaux pourtant ne sont pas sans intérét; 
car lorsque la différence du nombre des condamnés. 
criminels, au nombre des habitants est trés-grande, 
elle est certainement une présomption favorable a la 
moralité des peuples qui offrent ces différences; mais 
ces tableaux seraient utilement employés a comparer, 
dans un méme pays, la moralité d'une époque a celle 
Vune autre époque. 

On yoit, par tout ce qui précede, que le but impor= 
tant de la réforme morale des convicts que Pon se pro- 
posait , na point été atteint a la Nouvelle-Galles du 
Sud, et qu'il résulte, au contraire, tant du relevé des 
registres des tribunaux que de ceux des prisons parti— 
culiéres, que la démoralisation a été en augmentant. 
d'une maniére effrayante ; secondement, que la popu- 
lation libre composée des émigrés et de personnes qui 
mont jamais été convicts et parmi lesquels, dans le 
principe del'établissement á la Nouvelle-Galles du Sud, 
il me se commettait pas plus de crimes , proportion 
gardée, que parmi toutes les autres populations PEu- 
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rope et méme des Etats-Unis, au lieu de servir, par 
Pexemple, á améliorer les moeurs de la colonie 5 
elle-méme été atteinte de la contagion et quelle se 
corrompt chaque jour davantage, entrainée qu'elle est 
par le funeste esprit de la population convict et de sa 
descendance. Toutefois, si la réforme “morale des 
convicts n'a point été obtenue ainsi quw'on Vespé- 
rait, ce West point une raison, je pense, pour re- 
garder ce résultat comme impossible á atteindre; ici 
trop de causes sont venues se réunir et y mettre obs- 
tacle, pour que Pon regarde cette expérience comme 
décisive et le probléme dela réformemorale comme ré- 
solu négativement. Parmiles causesquel' on doit mettre 
en premiére ligne, comme ayant fait obstacle au succés, 
se trouvele défaut de prévision dans Porganisation pre- 
mitre, Pune des fautes les plus graves et Pune des plus 


ivrémédiables. Il était naturel, cependant, de songer 
que sil était suffisant 'envoyer cette masse d'hommes 
pervertis, dans une contrée nouvelle pour s'en débar- 
rasser , il ne Pétait pas également de se contenter de 


cette mesure pour en tirer un parti avantageux et les 
ramener, par des gráces et des punitions justement ad- 
ministrées , a des sentiments honorables et aux vertus 
civiques si indispensables a Vétablissement et á la 
prospérité de toute société civilisée ; or, c'est encore 
la ce qu'on semble avoir trop oublié. Indépendam- 
ment de la force militaire nécessaire á la garde de 
la colonie, au maintien des lois, a leur exécution et 
a celle des ordres du gouverneur qwelles établis- 
saient, métalt-l pas indispensable de créer une ad- 
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ministration civile, paternelle et religieuse tout a la 
fois, pour surveiller, d'abord, les condamnés , main 
tenir la discipline parmi eux; les étudier ensuite, afin 
de proportionner le travail et les récompenses aux 
dispositions plus ou moins favorables qu'ils montre— 
raient á la conversion vers laquelle on tendait? Des 
aumóniers choisis avec discernement parmi les mem- 
bres du clergé, auraient dú également faire partie de 
cette administration qu'ils auraient secondée de tout le 
pouvoir que Pon peut attendre de leur ministére. On 
voit, en effet, que le premier besoin qu'éprouva le 
gouverneur Phillip aprés son débarquement, fut celui 
de créer des surveillants, oyerseers ; étant dans Vim— 
possibilité de les prendre parmi des gens honorables, 
dignes de sa confiance et qui pussent en imposer aux 
criminels par Pascendant que donne tout naturellement 
une conduite irréprochable sur homme dégradé, il 
s'est trouvé dans la triste nécessité de les choisir 
parmi les criminels eux-mémes et de courir ainsi les 
risques dW'accorder sa confiance á des hommes peut- 
étre les plus pervertis de tous, qui, par des dehors 
étudiés, pouvaient provoquer sa préférence et qui 
dailleurs, par leur éducation, étaient peu propres á 
rendre, avec efficacité, les services que Pon attendait 
d'eux. Si, en effet, le gouverneur avait le pouvoir de leur 
donner la place, il ne dépendait pas également de lui 
de leur donner, sur les criminels, Pinfluence morale 
quiil eút été si essentiel qu'ils eussent, pour rendre leurs 
fonctions utiles et profitables á la réforme. Ces surveil- 
lants ne prirent effectivement aucun ascendant sur les 
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convicts dont ils étaient ou la risée, ou les alliés se- 
crets; circonstances également facheuses : car, Ou les 
convicts se révoltaient contre les ordres qui leur étaient 
transmis ou donnés par des hommes que, souvent, ils 
regardaient comme plus criminels qu'eux ; ou les choix 
faits par ces surveillants, des convicts auxquels on se 
déterminait, sur leur avis, á accorder des faveurs, 
causaient, par la mauvaise application des gráces , un 
véritable découragement parmi les criminels qui au- 
raient été disposés á la réforme , au lieu de produire 
sur eux les bons effets qw'on aurait été en droit 
TVattendre d'une plus juste application des faveurs et 
des récompenses. 

On reconnait encore aujourd'hui, par les résultats 
récemment obtenus par les aumóniers, sur le moral 
des conyicts, combien leur établissement auprés des 
prisonniers , dans Porigine de la colonie, eút été fa— 
vorablea leur réforme et au développement des bonnes 
moeurs parmi eux. C'est alors méme que homme est 
le plus malheureux, qu'il se sent le plus disposé á écou- 
ter les consolations de la religion etalors aussi qu'elles 
ont le plus Vefticacité. Dans Popinion générale, á la 
Nouvelle-Galles du Sud, on regarde encore comme un 
malheur, que, des Porigine de létablissement péniten- 
tiaire, on Y'ait pas fondé en méme temps une colonie 
composée d'émigrés honorables et nombreux , qui au- 
raient seryi d'exemple et ayec lesquels seraient venus se 
fondre peu a peu les convicts réformés. Les personnes 
les plus éminentes de la colonie s'accordent également 
a penser que le seul moyen ou du moins le moyen le 
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plus eflicace que Pon puisse employer pour le rétablis- 
sement des bonnes moeurs, est de suspendre la dé- 
portation des convicts et d'encourager Vémigration, 
persuadés quils sont que lorsque l'élément honorable 
de la société Pemportera sur Pélément vicieux , qui 
aujourd'hui prédomine , les criminels alors en mino- 
rité seront plus facilement découverts; que les jurys 
mieux composés ne paralyseront plus la justice au 
lieu de lui venir en aide, et qu'enfin les criminels ne 
se sentant plus appuyés se réformeront ou disparai— 
tront de la société. L'institution du jury a été établie 
prématurément á la Nouvelle-Hollande. Lesjurys, au- 
jourd'hui, toujours composés d'éléments vicieux sont 
un obstacle réel a la bonne dispensation de la justice 
dans cette colonie; les jurés, pris en grand nombre 
parmi d'anciens convicts libérés, soit par la remise de 
leur peine, soit par Pachévement de leur temps de pu- 
nition , sont toujours en majorité dans lesjurys ot ils 
sentendent toujours aussi pour rendre des verdicts de 
non culpabilité, méme dans les cas les plus graves 
dVassassinat et de meurtre avec préméditation. Ils S'en- 
tendent , surtout lorsqu'il s'agit de la destruction des 
malheureux indigénes, qui sont journellement traqués 
et détruits malgré la protection que semble leur ac- 
corder le gouvernement. Nous en eúmes un exemple 
bien révoltant, pendant notre séjour en rade de 
Sydney. 

Une douzaine de convicts employés, comme domes- 
tiques ou comme gardiens de troupeaux, dans des ha- 
bitations situées sur la limite intérieure du territoire 
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occupé par la colonie, s'étant réunis avec Pintentior 
d'aller détruire des noirs indigénes qui, sur la foi des 
réglements établis par le gouvernement, vivaient sur 
les confins de la colonie, se mirent á leur poursuite et 
les ayant rencontrés, les traquérent dans une hutte oú 
ils en prirent 28, hommes , femmes et enfants; ¡ls les 
attachérent ensuite avec des cordes et les condui- 
sirent en dehors de la hutte, á travers un bois ou ils 


allumérent un grand feu, au milieu duquel ils les préci- 


pitérent et les retinrent avec des branches d'arbres jus- 
qw'a ce quiils expirassent, tirant á coups de fusil ou de 
pistolet sur les malheureux qui cherchaient a séchapper 
des flammes. Qui croirait que, ce crime affreux ayant 
été découvert et les coupables livrés a la justice, ils 
mont point été condamnés par le jury, malgré les 
preuves les plus évidentes et les efforts les plus légi- 
times de Pattorney-général ? C'est cependant la vérité; 
et si cinq des coupables ont, en définitive, été condam- 
nés á la peine capitale, c'est qu'ils ont été remis en cause 
sous un autre chef d'accusation : celui de Passassinat 
Vune femme indigéne. Ce fut aprés moins d'un quart 
d'heure de délibération que le jury se prononca dans 
une affaire si grave et qu'au mépris d'une vive allocu- 
tion du président du tribunal, que je crois devoir 
traduire ici, il rendit un verdict de non culpa- 
bilité. 

Le président s'adressant au jury sexprima ainsi ! : 


* His honor, in addressing the jury, said : we have now been 
engaged many hours in one of the most important cases which 


— 205 — 
« Nous venons d'employer plusieurs heures a Pexa- 
men d'une des causes les plus importantes qui aient 


has ever come under our notice since there has been a supreme 
court in New South Wales ; the case has excited considerable in- 
terest, and you were warned at the outset to throw aside any 
impression which might have been made by hearing or reading 
descriptions on this affair. 1 hope you will not be offended when 
1 recall to your minds, that each of you, when entering that box, 
invoked god to witness that he would be determined by the evi- 
dence, and return a verdict according to the substance of that 
evidence ; if that were not so, if it were possible a jury could be 
biassed by out-door impressions and return a verdict not accor- 
ding to the evidence , our dearest rights were at stake and public 
justice was a farce. It was clear that a most grievous offence has 
been committed ; that the lives of near 30 of our fellow creatures 
have been sacrificed , and in order to fulfil my duty, 1 must tell 
you that the life ofa black is as precious and valuable in the eye 
of the law, as that of the highest noble in the land. The black 
is answerable for his crimes, and some short time since, before 1 
had the honour of occupying my present seat, on this bench, a 
man, a native, was executed for the murder of a white man, Ha- 
ving made these observations for the benefit of the public as well 
as the prisoners , 1 will call your attention to the evidence , and 
leave you to discharge your duty by considering whether the 
prisoners at the bar were the parties who committed the crime 
which has been proved. 1 agree, said his honor, with the learned 
counsel for the defence, that a man cannot be committed for man- 
slaughter or murder before a body is found ; therefore the point 
you have just to determine is, whether Daddy was the unfortu- 
nate man who lost his life as set forth in the indictment, or whe- 
ther a man, whose name is unknown to the attorney-general , 
came to his death by violent means from the prisoners' hands. 
He added, that in some of the counts the prisoners were charged 
as accessaries only, but he observed that although they were 
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jamais été soumises au tribunal depuis Pétablissement 
de la cour supréme á la Nouvelle-Galles du Sud ; cette 
cause a excité le plus grand intérét et vous avez été 
engagés des Pouverture des débats á vous défendre 
de toute impression que vous auriez pu recevoir du 
dehors, soit en écoutant, soit en lisant les différents 
rapports quí ont été publiés sur cette affaire. P'espére 
que vous ne vous offenserez pas si je vous rappelle 
que chacun de vous, en entrant dans le tribunal, 
prit Dieu á témoin qu'il ne se déterminerait que 
par les preuves et qu'il ne rendrait son verdict 
qwen conséquence des convictions résultant de ces 
preuves; sil nen était pas ainsiz sil était pos- 


charged as accomplices only, yet accomplices were by the law 
held to be principals , and if found guilty subject to the same pu- 
nishments , he mentionned an anecdote on this subject, which 
occurred while he was in England practisingatthe bar. «A young 
man, named Lewiston, went out with some companions for the 
purpose of committing a burglary, at the time they determined 
upon the robbery, they contemplated no violence. On arriving at 
the house in question, the noise they made attracted the atten- 
tion of the owner, who arose, openeda window, and put out his 
head, and was immediately shot dead by one of the party. They 
were apprehended , and although charged only as accessaries , 
were found guilty and hanged for the murder as principals.» His 
honor summed up at great length, minutely recapitulating the 
whole of theevidence and thejury returned a verdict of no guilty, 
after having retired about a quarter of an hour. 


(Extrait des débats de la cour criminelle a Sydney, dans sa séance 
du 15 novembre 1838, publiés dans la gazette de Sydney en date 
du 20 novembre 1838.) 
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sible qu'un jury pút étre influencé par des impres- 
sions recues du dehors, et rendit un verdict con- 
traire aux preuves acquises aux débats, nos droits 
les plus chers seraient en danger et la justice publique 
ne serait plus qu'un jeu, une dérision. Il nous a été 
démontré que le crime le plus affreux a été commis; 
que la vie d'environ trente personnes de notre espéce 
a été sacrifiée; afin de remplir mon devoir, je dois 
vous dire que la vie lun noir est aussi précieuse et 
aussi chére, aux yeux de la loi, que Pest celle du noble 
le plus élevé du pays. Les noirs sont comme hous 
responsables de leurs crimes; peu de temps avant 
que ¡'eusse P'honneur d'occuper le poste od je suis, 
un homme, un indigéne , fut exécuté pour le 
meurtre d'un homme blanc; ayant fait ces obser- 
vations dans Pintérét du public comme dans celui 
des accusés, j'appellerai votre attention sur les 
preuves et je vous laisserai accomplir votre devoir, 
en examinant si les accusés traduits á la barre ont 
été coupables du crime qui a été prouvé. Je suis 
d'accord, dit le président, avec le savant conseil 
de la defense, qu'un homme ne peut étre accusé 
dVassassinat ou de meurtre avant quun corps ne 
soit trouvé; en conséquence, le point que vous ávez 
a résoudre est de savoir si Daddy était homme 
infortuné qui perdit la vie, comme il est dit dans 
Pacte d'accusation, ou si un homme, dont le nom 
n'est pas connu de lattorney-général, a péri de mort 
violente causée par les accúsés. Le président fit la 
remarque que suivant quelques dépositions, les préve- 


O Biblioteca Nacional de España 


— 208 — 
nus étaient seulement accusés de complicité ; mais que 
laloi, dans le cas de participation au crime, ayant ass- 
milé les complices aux principaux fauteurs du crime, 
lorsque la culpabilité était reconnue, ¡ls devenaient, 
comme eux, passibles des mémes peines. Le président, 
pour confirmer cette jurisprudence , raconta á cete 
occasion Panecdote suivante, dont le sujet se passa en 
Angleterre lorsquil y était encore attaché au barreau. 
« Un jeune homme, du nom de Lewiston, ayant, avec 
quelques compagnons de débauche, concu le projet ce 
commettre un vol, burglary, en enfoncant la porte 
d'une maison, mais avec Pintention de necommettreau- 
cune autre violence, s'étaitrendu, avec sa troupe, á a 
maison quwils se proposaient de dévaliser. Par le brut 
quíils firent, en entrant, ils éveillérent Pattention du 
propriétaire qui se leva, ouvrit la fenétre , et mettart 
imprudemment la téte en dehors, fut tué par Pun des 
voleurs; tous, á la suite de ce meurtre, furent arrétés et 
traduits en justice criminelle. Quoique, dans ce cas, h 
plupart nefussent que complices, tous, cependant, étart 
reconnus coupables, furent condamnés a mort et exe- 
cutés, de méme que Pauteur du meurtre ». 

Le président fit ensuite une longue et minutieuse 
récapitulation des preuves acquises au procés, mais 
tous ses efforts furent inutiles. Le jury s'étant retiré 
pour délibérer, rendit, presque aussitót, un verdic 
de non culpabilité. 

Cette allocution du président du tribunal crimind 
de Sydney au jury, ne prouve-t-elle pas d'une maniér> 
irrécusable qu'il regardait comme nécessaire de réveil- 
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ler parmi les jurés , autant qwiil lui était possible de le 
faire, le sentiment d'honneur dont il paraissait dou— 
ter; et en leur disant qu'il espere quils ne s'offense- 
ront pas, sil leur rappelle le serment qu'ils ont fait de 
ne juger que sur les preuves et d'aprés leur con- 
science, ne leur ferait-il point une sanglante injure, 
sils n'avaient, en effet, été capables de se parjurer, 
comme en réalité ils Pont fait, en prononcant le 
verdict qu'ils rendirent aprés moins d'un quart 
d'heure de délibération? 

L'indignation que causa ce jugement provoqua une 
nouvelle mise en cause des accusés, mais nécessaire- 
ment sous un nouveau chef d'accusation, toujours 
relatif, cependant , au massacre des noirs indi genes. 
Ce nouveau procés occupa deux séances de la cour 
supréme, tenue cette fois sous la présidence du juge 
Burton, les 29 novembre et 5 décembre suivants, 
et il se termina par la condamnation á mort de cing 
des accusés. 

Cette sentence ne fut point immédiatement exécu—- 
tée : elle ne devait Vétre que quelques jours aprés, 
pendant la tenue du marché. 

La considération qui m'a déterminé á donner ici la 
traduction de P'allocution adressée par le président de 
la cour criminelle aux jurés qui siégeaient dans le pre- 
mier procés relatif au massacre de 28 noirs indigénes, 
m'engage également á faire connaitre la sentence 
prononcée a la suite du second procés, sur le méme 
crime. 

Le juge Burton , président de la cour, ayant re— 

m1. 14 
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quis le silence de Pauditoire, pour prononcer le juge- 
ment, s'exprima en ces termes! : 


* Extratt de la Gazette de Sydney en date du 6 décembre 1838. 
His honorjudge Burton, having ordered silence to be observed, 

proceeded to pronounce sentence : — Prisoners at the bar, you 

have been found guilty of the crime of murder by a jury of your 

contrymen. Á point was reserved for consideration in your fa- 

vor ; by abandoning that point, your counsel has confirmed the 

impressions which already existed in the minds of the court; You 

have all been sent to this colony for some crime committed at 
home; you have all lost your liberty for some cause or other, 
though some of you have since regained that liberty by services; 
you are well acquainted with the law, wich says that whoever is 
guilty of murder, shall suffer death. This law is no conventional 
law, no common rule of life formed for human purposes ; itis 
founded on the law of God, which was laid down ofold. «Who 
sheddeth man's blood, by man shall his blood be shed.» —No hu- 
man legislature could dare to depart from a law originating in 
the deity, which has existed in its full force since the days of 
Adam. The atrocious circumstances attending the crime of which 
you have been found guilty, must have convinced you, long ere 
this, of the result which must soon follow the conviction. This is 
not a case of that description which has so indelibly stained the 
annals of this colony; there was here no drunken brawl, when 
the blood of the murderer and the exciting poison mingled toge- 
ther on the ground. There was here no provocation; no cause 
for anger. Men, women, children, even babes hanging at their 
mother's breasts, not less than 3o altogether of those unfortunate 
defenceless blacks, who were quietly reposing by their evening 
fire, believing safe in the friendship of one of you, were sud- 
denly surrounded by a party of horsemen, and when shewing 
their full reliance on the former professions of that man they rush 
to his hut for protection, in blind hope for safety into the net 
which had been prepared for them, In the midst of their cries 
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« Accusés présents á la barre, vous avez été trouvés 
coupables du crime de meurtre, par un jury composé 


and groans , and sighs and tears, they are bound by a cord and 
led to slaugther. These remarks are not made to add to the pain 
which you must now experience, they are made for the benefit 
of the standers by. 1 sincerely hope that the grace of God may 
reach and penetrate the ardened hearts that could surround a 
funeral pile lighted by themselves, and gloat on the tortures and 
sufferings of so many of their fellow beings. Great pains had been 
taken by you, or by some one deeply interested in the conceal- 
ment of your crimes , to remove every vestige which might tend 
to clear up the mystery of their fate. But heaven was cognizant 
of the crime, and sent its attesting witnesses. The day before the 
murder was commited a shower of rain falls , nd the ground so 
softened received the tracks made by you on your road to the 
scene ofslaughter. The birds of prey darkened the clouds over 
the spot; and who would not be attracted by such a sight; a man 
would seek whether it were an ox or an ass that thus inticed the 
ravenous hord. From D* Newton's to M. Dangar's, and from 
M. Dangar'sto the fatal spot were found your guilty tracks, thus 
affording the strongest corroboration to the evidence against you; 
this crime, again, has not been committed without the greatest 
considerationand premeditation; all the planswere carefully laid; 
some days before you were seen, 8 or g of you , atsome distance 
from M. Dangar's, preparing yourselves for the guilty consumma- 
tion of your purpose. On the saturday you wentto M. Newton's; 
what was your errand? Seeking out the unfortunate blacks ; 
and on the sabbath, that day which should be hallowed by all, 
you perform this incomparable act of cruelty as if to make the 
deed doubly atrocious. You know the english laws, and there 
must have been some moving cause, some hidden hope that your 
crime would be concealed by parties interested that urged you 
on. You have flattered yourselves vainly ;and I hope that if there 
he any parties who were intérested in its concealment, they will 
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de vos concitoyens. Une réserve a été faite en votre 


faveur ; mais en abandonnant cette réserve votre con- 
seil'a confirmé les impressions qui déjá existaient dans 
les esprits de la cour. Vous avez tous été envoyés 
dans cette colonie pour quelque crime commis dans 
votre pays; vous avez tous perdu votre liberté pour 
une cause ou pour une autre, quoique quelques-uns 
de vous Paient recouvrée par des services; vous con- 
naissez tous la loi qui dit que, quiconque est cou- 
pable de meurtre sera puni de mort! Cette loi n'est 
point une loi de convenances, ni une régle commune 
de la vie faite pour des causes humaines; elle est 
fondée sur la loi de Dieu qui nous a été revélée de 


be discovered, for the law holds the life of the black as dear as 
that of the white. In doing my duty as a judge, 1 have my fee- 
lings as a man, and 1 do, in sincerely commiserating your un- 
fortunate state, hope that no other motive than that set forth in 
the information has induced you to the crime. 1 do trust that it 
was the.—Beeing seduced by the devil, and not having the fear of 
God before your eyes, alone that urged you on, and that you have 
not been induced by the persuasions of others ; for, if it be so, 
it will be brought to light, and they will receive their meed of 
punishment. At the distance you were placed, 150 miles from any 
police station, any interference or protection by law was rende- 
red unavailable to you, and perhaps it was a great misfortune 
for you to be so placed. Whatever private feelings may exist, 1 
must not allow them to interfere with the stern duty imposed 
upon me by law. — And thatis to award the sentence due to your 
crime, which is : That each and, every of you be taken from this 
place to whence you came, and from there to a place of public 
execution, to be hanged by the neck until you are dead, — and 
may God have mercy on your souls ! 


7 


toute antiquité (which as laid down of old), « Celu 
quí versera le sang de son prochain, par son. pro- 
chain aura son sang répandu.» — Aucune législature 
humaine wWoserait se départir d'une loi qui tire son 
origine de la divinité et qui a existé dans toute sa 
force depuis les jours d'Adam. Les circonstances 
horribles qui environnent le erime dont vous avez été 
reconnus coupables, doivent vous avoir convaincus 
depuis longtemps du résultat qui doit promptement 
suivre le jugement. Ce crime n'est point de la nature 
de ceux qui ont taché d'une maniére indélébile les 
amnales de cette colonie; il ny avait poit ici de que- 
relles d'ivrognes, ni dV'excitant poison mélé au sang de 
Passassin ; il n'y avait ici aucune provocation, aucune 
cause de colére. Des noirs au nombre de 30 aumoins, 
hommes , femmes, enfants et méme des nourrissons 
pendants au sein de leurs méres, qui étaient sans 
défense, tranquillement assis le soir au coin de leur 
feu, se croyant en súreté et se reposant sur P'amitié 
de Pun de vous, furent tout á coup entourés par une 
troupe de cavaliers; montrant une entiére confiance 
dans les récentes protestations de cet homme qui se 
disait leur ami; ces moirs, loin de fuir, alléerent se ré- 
fugier dans. sa hutte, conduits par une vaine espé- 
rance de protection et donnant ainsi aveuglément dans 
le piége qui leur avait été tendu. Malgré leurs cris, 
leurs gémissements et leurs larmes, ces noirs:ont tous 
été, sans pitié, liés par une corde, et- conduits au lieu 
du massacre. 

Je ne fais point ces remarques pour ajouter aux re- 
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mords et aux peines que vous devez maintenant éprou- 
ver; elles sont faites seulement dans lVintérét de Pau- 
ditoire. Je désire sincérement que la gráce de Dieu 
puisse toucher et pénétrer les coeurs endurcis, qui ont 
pu entourer un búcher funéraire allumé par eux- 
mémes et se réjouir des tortures et des souffrances 
dun si grand nombre de créatures de leur espéce. 

Beaucoup de peines ont été prises par vous ou par 
quelques autres personnes sérieusement intéressées A 
jeter un voile épais sur vos crimes pour en faire dispa- 
raítre toutes les traces qui pouvaient faire découvrir le 
sort des victimes ; mais Dieu, qui sait tout; en avait eon- 
naissance et en a manifesté les preuves. lla permis que 
la veille dujour de ce massacre, uneaverse depluie soit 
tombée et que le terrain ainsi amolli, conservát les 
traces, laissées par vous, sur la route qui vous a 
conduits au lieu oú le crime a été consommé. Des oi- 
seaux de proie assemblés en grand nombre et. obscur- 
cissant le ciel en planant au-dessus du lieu d'exécution, 
Pont signalé aux hommes! car, qui neút, en effet, été 
attiré par leur rassemblement? chacun a voulu con- 
naítre si c'était un boeuf ou un áne qui causait la réu- 
nion de ces races carnivores! De la maison de M. New- 
ton a.celle de M. Dangar, et de chez M. Dangar jus- 
qu'au lieu fatal, on a reconnu vos coupables traces, 
produisant ainsi, contre vous, les preuves les plus irré- 
cusables. Ce crime enfin n'a pas été commis sans les 
plus grandes réflexions et sans une longue prémédita- 
tion; tous les plans avaient été soigneusement formés ; 
plusieurs jours auparavant, 8 ou 9 de vous furent 
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apercus a quelque distance de la maison de M. Dangar, 
se préparant alors pour la coupable exécution de 
leur exécrable projet. Le samedi vous allátes chez 
M. Newton! quelle était. votre intention?... vous 
cherchiez les malheureux noirs; et le dimanche, ce 
jour qui devrait étre sacré pour tous, vous exécutez 
cet' acte inoui de cruauté, comme si, par cette pro- 
fanation, vous aviez voulu rendre cette action dóu- 
blement atroce. Vous connaissez les lois anglaises ! 
Il doit donc y avoir eu quelque cause provocatricé, 
quelque espérance secréte que votre crime serait 
caché par les parties compromises qui vous poussaient 
a le commettre. Mais vous vous étes flattés en vain, et 
Jespére que sil y a eu quelques personnes intéressées 
á vous provoquer á ce crime etá le cacher, elles se- 
ront découvertes; car les lois considérent la vie des 
noirs comme aussi sacrée que celle des blancs. En rem- 
plissant mon devoir comme juge, j'ai mes sentiments 
comme homme; ¡je plains sincérement votre malheu- 
reux sort, et je désire qu'aucun autre motif que ceux 
qui ont été allégués dansles débatsne vous ait poussés au 
crime. Je crois que vous ne vous y éteslivrés que parce 
qu'étant séduits par le diable et n'ayant pas la crainte 
de Dieu devant les yeux, vous y fútes ainsi entrainés, 
et que vous n'y avez point été conduits par des insi- 
nuations étrangéres; cependant, sil en est autre- 
ment, cela sera dévoilé, et les fauteurs en recevront le 


chátiment mérité. A la distance oú vous étiez placés, 
a 150 milles de toute station de police , la protection 
légale devenait inutile contre vous, et peut-étre est=ce 
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un grand malheur pour vous, que vous vous soyez 
trouvés dans cette situation. Quels que soient mes 
sentiments particuliers, je dois les écarter, pour 
remplir le devoir sévére que m'impose la loi, celui de 
prononcer la sentence que mérite votre crime; cette 
sentence est celle-ci : — Que chacun de vous tous, 
sou enlevé de la place loú il est venu, pour étre de 
la transféré au lieu Pexécution, afin l'y étre pendu 
par le cou jusqu'a ce que mort s'en suipe!.... et puisse 
Dieu ayoir merci de vos ámes ! » 

Je me suis autant étendu au sujet du massacre des 
indigénes, non-seulement parce que ce procés a fait 
grand bruit a Sydney, pendant le temps de notre 
séjour , mais encore parce que , tant dans Pallocution 
du président de la premiére cour, adressée aux jurés 
en session, que dans la sentence motivée, prononcée 
par le juge Burton, á la suite du second procés, on 
trouve une foule de points qui mettent en lumiére 
Pexcés d'atrocité des criminels, qui ont pu froide- 
ment concevoir, préparer et exécuter un crime si 
abominable que les termes manquent pour le quali- 
fier ; et en méme temps pour que Pon puisse mieux 
juger de Pétat déplorable de cette société, ou Pon a 
vu des jurés, pris parmi les plus notables habitants et 
sur des listes tout exceptionnelles, se parjurer, non 
pour adoucir la sévérité de la loi, ce que Pinstitution 
du jury permet, en quelque sorte, et ce qui est le vé- 
ritable but de cette institution toute philantropique, 
mais pour la fausser au profit du crime , par une pro- 
tection honteuse, non moins évidente qu'efficace. En 
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nous résumant , on voit , par tout ce qui précéde, que 
le but de la réforme morale que se proposaient les 
fondateurs de P'établissement pénitentiaire de la Nou— 
velle-Hollande 1'a point été atteint. Mais il Wen a 
point été de méme du troisiéme objet quils avaient 
en vue, celui de la colonisation; commencée d'abord 
par les convicts seulement, elle na fait, dans Porigine, 
que trés-peu de progrés, et cet état de langueur et 
d'incertitude s'est prolongé jusqu'a Pépoque oú Pémi- 
gration pour aller a la Nouvelle-Hollande a été per- 
mise el oú des colons libres sont enfin venus s'établir 
sur le sol déja préparé par les conviets. Les progrés 
sont ensuite devenus d'autant plus grands que cette 
population libre S'est accrue, et ils ont marché avec 
dVautant plus de rapidité, qwils ont été plus habile- 
ment dirigés par les différents gouverneurs qui se sont 
succédé dans Padministration de cette belle colonie. 
Arrivée aujourd'hui á un trés-haut degré de prospé- 
rité , on peut prédire avec certitude que cette colonie 
prendra un essor plus grand encore, en voyant la 
rapidité avec laquelle la population s'augmente et Pac- 
eroissement prodigieux de ses produits agricoles, qui 
déja causent une réaction sur les marchés d'Angleterre, 
par Pimmense quantité de laines qui y sont envoyées. 

On se fera une idée bien plus compléte encore de 
Pimportance extraordinaire de cette colonie , en exa= 
minant avec soin les extraits de comptes officiels qui 
mont été communiqués ; savoir : 

1* De ses revenus pendant une période de 14 ans, 
qui s'étend du 1% ¡anyier 182% au 31 décembre 1837; 
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29 Du reyenu provenant de la vente des terres de la 
couronne, et de Pappropriation de ces reyenus aux 
différents besoins du service de la colonie pendant 
Pannée 1837; 

3" Enfin, du budget des recettes el des dépenses de 
Cannée 1839*. 

En m'occupant des détails de Padministration de la 
colonie pénitentiaire de Sydney, je m'écarte un peu, 
1l est vrai , du sujet principal qui fait Pobjet de la pu- 
blication du voyage de la Vénus ; j'espére cependant 
que le haut intérét qui Sattache a la création de cette 
colonie, fondée sans Vélément de Pesclavage , que 
Pon avait toujours regardé comme indispensable a 
la réussite de ces sortes d'établissements , me servira 
non—seulement d'excuse, mais encore que Pon me 
saura quelque gré du soin que j'ai pris de signáler les 
vices de Porganisation premiére de ce pénitencier, 
si, comme je le présume, on reconnaít quien évilant 
les fautes qui ont été commises, il serait possible 
WVarriver a des résultats plus satisfaisants. Toujours 
en vue de faciliter Vétude de cette colonisation, je vais 
retracer ici la série des principales mesures adoptées 
sous chacun des gouverneurs, et les faits les plus 
marquants accomplis sous administration de chácun 
d'eux, depuis Pépoque de la fondation de la colonie 
par le capitaine Phillip, jusqu'aujourd'hui. 

Le capitaine de vaisseau Phillip, de la marine royale 
VAngleterre, fut, comme on le sait, le fondateur et 


!Voir pour tous ces documents aux pieces justificatives, t.1V. 
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le premier gouverneur de la colonie pénitentraire de la 
Nouvelle-Hollande, connue aujourd'hui sous le nom de 
la Nouvelle-Galles du Sud, et trop souvent et trés-im- 
proprement désignée, en France, sous le nom de Bo- 
tany-Bay, nom de la baie primitivement choisie, il est 
vrai, pour le chef-lieu de la colonie, mais odencore au- 
jourd'hui il n'existe qu'une tour de signaux et un mo- 
nument funéraire élevé á Lapérouse sur la pointe Nord 
de Pentrée de la baie et tout auprés de la tour dont 
nous avons parlé, par les soins du capitaine de vais- 
seau Hyacinthe de Bougainville*. Ce monument, com- 
posé d'une simple colonne surmontée d'une sphere, 
porte une inscription commémorative gravée en fran- 
cais et en anglais”; la colonne repose sur une plate- 
forme renfermée par une grille quadrangulaire; Pen- 
semble du monument est d'une simplicitéremarquable, 
tout-a-fait convenable á sa destination et au lieu oú il est 
situé , désert encore aujourd'hui comme au temps de 
la visite de la Boussole et de V-4strolabe; car, les 
bords de la rade, toujours improductifs, sont toujours 
inhabités. A cinquante métres au nord de ce monu- 
ment funéraire, on voit a fleur du sol une grande 


1 Aujourd'hui contre-amiral, 

2 « A la mémoire de Lapérouse. » 

Cette terre qu'il visita en 1788, est la derniére Vo il a fait 
parvenir de ses nouvelles. Erigé au nom de la France par les 
soins de MM. Bougainville et Ducamper , commandants la fré- 
gate la Thétis et la corvette Y Espérance, en reláche au port Jack- 
son en 1825. 

Nota. Les fondements ont été posés en 1825,etla colone érigée 
en 1828. 
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pierre carrée qui recouvre la tombe du pére Le Rece- 
e as q e 
veur. On y lit Pépitaphe suivante, inscrite par La- 
, : r . 
pérouse á la mémoire de son compagnon de voyage: 


HIC JACET LE RECEVEUR, 

E, F. F. MINIMIS GALLI SACERDOS, 
PHYSICUS, IN CIRCUMNAVIGATIONE 
MUNDI, 

DUCE DE LA PEYROUSE?, 

OB. 17 FEB. 1788. 


Le gouverneur Phillip ayant recu ses derniéresins- 
tructions, s'embarqua sur la frégate le Sírzus, mouillée 
en rade du Mother-Bank, a Portsmouth, et mit á la 
voile avec sa flotte, le 13 mai 1787, emportant avec 
lui deux années de provisions pour ses équipages et 
ses colons. La traversée fut d'une longueur démesurée 
et ne donna lieu á aucune remarque importante; la 
flotte toucha, pour y prendre des rafraichissements, á 
Ténériffe , a Rio-de-Janeiro et au cap. de Bonne-Espé- 
rance, Oú elle séjourna un mois pour reposer les 
équipages ; enfin, ayant repris la mer, tous les báti- 
ments qui la composaient arrivérent en rade de Bo- 
tany-Bay, a la Nouvelle-Hollande , dans les journées 
des 18, 19 et 20 janvier 1788, aprés une ennuyeuse 
navigation de plus de huit mois en tout. Le capitaine 
Phillip vit bientót par lui-méme combien les rapports 
de Cook, sur la baie et ses environs, avaient été flat- 
tés; et il reconnut que cette localité était la moins 


, , CUOS . . 
Le nom de Lapérouse se trouve ici écrit différemment de Por- 
thographe la plus suivie aujourd'hui, et que nous avons adoptée. 
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convenable du monde pour fonder un établissement 
de la nature de celui quiil était appelé a créer. La baie 
de Botany-Bay, beaucoup trop ouverte, trop accessible 
aux vents d'Est et aux grosses mers quiils occasion 
nent, est une rade qui, par ces vents du large, n'offre 
aucune- sécurité aux bátiments qui seraient tentés 
d'aller y chercher un asile. Les terres qui environnent 
la baie, jusqu'á une assez grande distance du rivage, 
étant stériles, sablonneuses ou marécageuses, ne pou- 
vajent convenir á un établissement agricole ; de plus, 
á tous ces inconvénients, qui métaient pas les seuls, 
se joignait aussi la difficulté de se procurer de Peau 
douce quw'on ne trouvait nulle part. Le gouverneur, 
quoique vivement contrarié , ne se découragea point 
pourtant; il résolut Vexaminer la cóte aux environs, 
afin de trouver un lieu mieux approprié a Passiette de 
sa colonie; á cet effet, il sembarqua avec plusieurs 
officiers, sur trois canots, et fit route au Nord dans 
Pintention dV'aller reconnaitre la baie nommée par 
Cook Broken-Bay, ou. la riviére d'Hawkesbury vient 
sejeter. 11 se proposait également de visiter, chemin 
faisant, un port indiqué sur la carte de Cook comme 
un port V'embarcation , et nommé par lui, port Jack-— 
son, du nom du matelot qui était en vigie lors- 
qu'il passa devant Pentrée de ce port et en signala 
Pexistence. Cook ne jugeant pas, du large, que ce 
port méritát un examen particulier, passa outre en 
continuant sa route vers le Nord; quelle dut étre la 
joie du capitaine Phillip, lorsqwétant entré dans 
Pavant-baie du port Jackson, il découvrit tout a coup 
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Pembouchure du bras de mer qui conduit á Parra- 
matta, et qu'improprement, je pense, on a nommé et 
que Pon continue a désigner sous le nom de riviére de 
Parramatta! Ce bras de mer, navigablepour touteespéce 
de bátiments jusqu'a quinze milles au-dessus de son 
embouchure, est un des meilleurs ports etun des plus 
súrs du monde. Le gouverneur Phillip, bien récom-= 
pensé desesrecherchespar cetteimportantedécouverte, 
ne les poussa pas plus loin et fixa le lieu de Vétablisse- 
ment principal dans Panse de Sydney, dont le terrain, 
alors peu boisé., offrait moins de diflicultés á étre dé- 
friché et déblayé pour Pétablissement du camp. La 
flotte recut immédiatement Pordre de quitter la baie 
de Botany-Bay pour celle du port Jackson, et le 26 
janvier 1788, le pavillon anglais fut arboré, pour la 
premiere fois, sur la cóte de Vanse que Pon nomma 
Sydney, et oú existe aujourd'hui la capitale de ce nom. 
La débarqua cette petite colonie, composée en tout 
de 1,030 habitants, dont le nombre S'acerut rapide— 
ment dés que Pémigration fut permise, et séléve au- 
jourd'hui a plus de cent mille. 

Si Pon compare également le temps employé par la 
premiére flotte a faire la traversée, avec celui que Pon 
met á présent, on voit quels progrés a faits la naviga= 
tion, dans le m'me temps , soit par les améliorations 
apportées dans la construction des bátiments, soit par 
leur armement mieux entendu; soit enfin par une 
comnaissance plus approfondiede ces mersaustralesjus- 
que-lá trés-peu parcourues, et des vents qui y régnent. 

Une rencontre, assez singuliére pour mériter d'étre 


— ¿05 
rapportée , eut lieu entre le capitaine Phillip et le 
capitaine Lapérouse. Le capitaine-gouverneur, met- 
tant a la voile, avec sa flotte, pour se rendre au port 
Jackson, découvrit, en sortant de Botany-Bay, la 
division aux ordres du capitaine francais, faisant 
route vers cette baie oú elle venait en reláche pour 
se reposer et se réparer. Le capitaine Phillip, d'a- 
bord inquiet des intentions de cette division , la 
guerre existant alors avec la France, se rassura bien- 
tót en reconnaissant Vexpédition scientifique de la 
Boussole et de l 4strolabe , dirigée par le célebre ca- 
pitaine francais. La civilisation Pemportant sur la bar- 
barie et la paix sur la guerre, il offrit ses services á 
Pexpédition francaise; les officiers des deux nations 
ennemies se donnérent la main, se visitérent á diver- 
ses reprises et firent assaut de politesses. On sait que 
cette rencontre est la derniére qui ait été faite par 
des Européens, de Lapérouse et de sa division, perdue 
depuis lors pour Europe, pendant quarante ans, et 
dont les traces semblent avoir été retrouvées par le 
capitaine Dillon, aux ¡les Malicolo, oú il avait été 
expédié pour cet objet , sur le navire ¿he Research, 
armé aux frais de la Compagnie des Indes. 

Les premiers temps de Padministration du capitaine 
Phillip furent remplis de difficultés, il eut á lutter 
contre des obstacles de toutes sortes, surtout contre 
la désertion qui, des Parrivée, se déclara parmi les 
convicts : imaginant que la Chine wWétait pas située á 
une grande distance vers le Nord, ils abandonnaient 
Pétablissement par bandes de 30 et o pour s'y rendre. 
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Parmi ces malheureux voyageurs , beaucoup s'égare- 
rent dans les bois, oú la plupart périrent de faim ou 
furent assassinés par les indigénes, qui alors étaient 
tres-nombreux sur cette cóte oú ¡ls trouvaient une 
péche abondante á Pembouchure des riviéres, et une 
chasse fructueuse á faire dans les bois habités par des 
kangarous nombreux. D'autres déserteurs, aprés avoir 
erré longtemps á Paventure et mourant de faim, re- 
vinrent a Pétablissement ; parmi ces derniers, on cite 
un convict qui, aprés Sétre égaré dans les bois était 
devenu fou, ce qui arrive souvent en pareil cas, mais 
qu'un heureux hasard ramena vers la colonie dont il 
s'approcha avec précaution, pensant arriver dans une 
ville chinoise; s'étant donc avancé tout doucement 
vers une hutte en écorce d'arbre, il fut agréablement 
surpris en y apercevant sa femme, á laquelle il dit : 
Oh! chére Judith, comment avez-vous pu trouver 
votre chemin pour venir en Chine?... 

Les indigénes que Pon trouvait dans les environs 
de Pétablissement étaient nombreux , mais ils étaient 
trés-farouches, et ce ne fut quavec beaucoup de 


peine que le gouyerneur parvint á en persuader un ou 
deux de vivre au milieu des colons , encore profité- 
rent-ils de la premiére occasion favorable pour s'échap- 
per et aller rejoindre leurs compatriotes. Aucune per- 
sonne de la colonie ne pouvait s'éloigner de Pétablisse- 
ment, seule ou sans armes, sans courir le risque V'étre 


enlevée ou assassinée. Aprés avoir fait de nombreux et 
vains efforts pour attirer les naturels, on se décida 
enfin á user de représailles envers eux , et Pon eut 
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dés-lors a déplorer, de part et Vautre, des actes de la 
plus horrible cruauté. Le territoire, aux environs de 
Sydney, étant, par sa nature stérile, peu favorable a 
la culture, on fit des recherches qui amenérent la 
découverte d'un terrain situé sur les rives d'un pe- 
tit cours d'eau fraiche , oú Pon s'établit. On s'occupa 
aussitot a défricher et á ensemencer pour se créer des 
moyens propres d'existence, et Saffranchir de la dé- 
pendance ou Pon était placé pour les vivres, des se- 
cours toujours incertains de la métropole. L'établis- 
sement agricole eut d'abord peu de succés, car il 
ne se trouvait parmi les troupes de la colomie ou 
parmi les convicts, qu'un seul homme qui fút labou- 
reur et capable de diriger ces travaux; il n'y avait 
¿galement parmi les colons qu'un trés-petit nombre de 
macons ou d'ouvriers de différentes professions et un 
seul forgeron. On a peine a comprendre un oubli sem- 
blable dans laformation d'un personnel de colonisation. 

Dans le principe, Vétablissement agricole, d'une 
étendue de y acres seulement , prit d'une montagne 
quí Pavoisine, le nom de Rose Hill, que cette mon- 
tagne elle -méme avait déja recu des colons, mais 
ayant appris des naturels qw'ils donnaient a la petite 
riviére qui Parrose le nom de Parramatta, les colons, 
sur Pordre du gouverneur, adoptérent cette dénomi- 
nation pour leur établissement, qui depuis Pa toujours 
conservée. 

La perte de la gabarre ¿he Guardian, expédiée 
VAngleterre avec un chargement de vivres pour Syd- 


ney , occasionna dans la colonie une aflreuse disette, 
nu. 15 
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encore aggravée par Parrivée, dans cet établissement, 
du navire Lady Juliana quí amenait 222 femmes con- 
wicts, etn'apportait aucunes provisions. Le ainda 
dans cette circonstance pénible, déploya a 
gie et un caractére dignes des plus grands eloges 
Le 25 avril 1790, il réduisit la ration de bién, á 
un kilogramme 250 grammes de aña á un kilo- 
gramme de riz et autant de viande salée par po 
et commenca par se soumettre lui-méme a ce régle= 
ment, ne voulant rien recevoir de plus qu un simple 
convict!. Cette ration, toute faible qu'elle était , ne fut 
cependant aussi considérable que paros noe ct 
verneur, daprés les rapports de Cook sur Pextréme 
fertilité de Pile Norfolk et en vertu des ordres du 
gouvernement, y avait envoyé, pour en prendes pos- 
session, une colonie de 200 Bonita et un détache— 
ment de marines, qui y furent réduits a Une rabo bien 
plus faible encore que celle dont on jouissait a la Nou— 
velle-Hollande; car, elle n'était composée pour chacun, 
que Lun kilog. et 500 grammes de farine, 725 grammes 
de boeuf et 500 grammes de riz par semaine. Sans la 
circonstance heureuse autant qu'extraordinaire se 
Parrivée Yun vol d'oiseaux de mer qui s'abattit sur Pile 


Dans les circonstances ou P'étiquette Fobligepib adónner , di- 
ner, il priait les personnes quil inyitait,4 venir au As 
ment avec leur pain, parce qwil ne pouyult leur pus e 5 , 
on Yen peut douter, au courage du a Res Fa e 
bileté, á sa persévérance et á sa Jerlere po par le - 53 
le plus humain, que l'Angleterre doit cette importante colonie 
quí, sans lui, ett été abandonnée. 
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Norfolk , et servit á la nourriture de ses habitantes, ils 
y seraient tous morts de faim. 11 était trés-facile de 
s'emparer de ces oiseaux qui avaient de la peine á s'en- 
voler et leur nombre était si grand, qw'on en prenait 
chaque nuit jusqu'A 2 et 3,000, ainsi qu'une immense 
quantité d'oeufs. Ces oiseaux qui semblaient envoyés 
par la providence au secours des habitants, ont depuis 
recu et conservé le nom de birds of providence. 

La misére des colons de la Nouvelle-Galles fut en- 
core augmentée par une de ces sécheresses extraordi- 
naires que Pon éprouve a la Nouvelle-Hollande, á des 
époques indéterminées et quisont quelquefois quatre ou 
cinq ans sans reparaítre. Ce fléau détruisit alors pres- 
que toutes les récoltes que Pon attendait de Pétablisse- 
ment agricole de Parramatta, od déja, en novembre 
1791, plus de 700 acres étaient en pleine culture. Ce 
fut a cetteépoque, qu'en vue Vencourager Pagriculture 
et les moyens de créer des vivres pour les colons, le 
gouverneur émancipa pour la premiere fois des con— 
victs etleur accorda, comme habitants, des concessions 
de terrain. 

En juin 1790, la colonie recut du cap de Bonne- 
Espérance quelques secours apportés par des trans- 
ports chargés d'une partie de la cargaison du Guardian. 
Ce bátiment ayant abordé une glace qu'il rencontra 
inopinément dans le S. E. du cap de Bonne-Espé- 


rance , avait été abandonné en mer par une partie de 
son équipage et de ses passagers qui s'embarquérent 
dans cinq canots dont un seul arriva á Mile Maurice; le 
capitaine Riou, commandant du Guardian, ayant eu la 
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précaution de bien faire bonder ses piéces a eau qui 
étaient vides d'eau douce, ne coula pas, et rencontré 
par une frégate francaise, il fut conduit au cap de 
Bonne-Espérance. L'opinion favorable donnée par 
Cook, sur la grande fertilité de Pile Norfolk, située par 
292 de latitude Sud, avait engagé le gouvernement an- 
glais a prescrire au gouverneur Phillip de former un 
établissement sur cette ile; en conséquence de ses 
instructions, ce gouverneur y avait envoyé peu de 
temps aprés son arrivée M. King, second lieutenant du 
Sirius avec un déetachement de marines et des convicts, 
en tout27 personnes, pour prendre possession de cette 
ile et Sy établir. Le lieutenant King s'acquitta avec 
habileté et fermeté de cette mission , et les terraims 
arables de Vile furent, sous sa direction, successive= 
ment défrichés et ensemencés a mesure que cette co= 
lonie recut des renforts. En décembre 1791 on y ré- 
colta environ 1,000 boisseaux de froment et 500 bois 
seaux de mais. Le lieutenant King, expédié en Angle- 
terre avec des dépéches pour le gouvernement, fut 
récompensé á son arrivée par le grade de master 
and commander dans la marine royale , et nommé 
lieutenant-gouverneur de la colonie qu'il avait créée. 

Le gouverneur Phillip, dont la santé s'était altérée 
par les fatigues et par les privations qu'il avait éprou- 
vées, ne pouvant plus rester a la Nouvelle-Hollande 
sans danger pour sa vie, Sembarqua pour PAngle- 
terre le 11 décembre 1792. Il laissa le gouvernement 
entre les mains du capitaine Francis Grose, lieute- 


nant-gouverneur, qui conserva ce commandement du 
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14 décembre 1792jusqu'au 14 décembre 179% épo- 
que ot il fut remplacé, comme lieutenant-gouverneur, 
par le capitaine Paterson qui, sous le méme titre, 
gouverna jusqu'a Parrivée, le 6 aoút 1795, du second 
gouverneur de la colonie. S. M. B. nomma pour rem- 
plir ce poste le capitaine John Hunter, précédem- 
ment second commandant de la frégate the Sirius, 
pendant le voyage de Portsmouth a Sydney : le capi- 
taine Phillip ayant conservé le commandement tem- 
poraire de cette frégate, jusqu'a son débarquement 
a la Nouvelle-Hollande. 

Sous le gouvernement du capitaine Hunter arrivé— 
rent enfin les premiers émigrés libres dont le gou- 
verneur Phillip avait si vivement sollicité Penvoi 
dans la colonie de la Nouvelle-Galles. L'adminis- 
tration du  capitaine Hunter fut contrariée par 
les manceuvres des officiers du corps nommé Vew- 
South-Wales-corps, créé spécialement pour le ser- 
vice de cette colonie. Ce corps dont la conduite n'a pas 
répondu aux espérances que Pon avait concues en le 
formant, a depuis été rappelé en Angleterre, ou il a été 
fondu dans un régiment qui a pris rang dans Parmée 
sous le numéro 102. 

L'administration du capitaine Hunter a été peufavo- 
rable á la colonie et ne lui a pas fait faire autant de pro- 
gres que Pon était en droit d'en attendre sous le com- 
mandement d'un homme aussi capable que lui. L'agri- 
culture cependant commenca á se développer par ses 
soins. Ce gouverneur, dégoúté a la fin par Popposition 
qu'il rencontrait et par Pincertitude oú le laissait le gou- 
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vernement deS. M. B., sur des questionsimportantes , 
sembarqua pour VAngleterre dans le mois de sep- 
tembre 1800, pour aller, lui-méme, porter ses re- 
présentations. Au moment du départ du gouverneur 
Hunter, le chiffre de la population de la Nouvelle- 
Galles s'élevait en tout, habitants libres et convicts 
compris , a environ 8,000 dont 2,500 résidaient 
a Sydney : les autres étaient répartis dans les divers 
établissements agricoles de Parramatta, de Pros- 
pect, de Toongabee et de Castlehill. Les maisons 
des habitants les plus marquants commencérent aussi 
a cette époque á étre meublées de toutes les choses 
non-seulement utiles, mais encore agréables á la vie g 
et des communications directes furent alors ouver- 
tes avec Vlnde. Le gouverneur Hunter, pendant 
son administration, établit les premiers réglements 
pour Passignation des convicts aux habitants libres. Il 
accorda dix convicts comme garcons de ferme et 
trois convicts en qualité de domestiques de maison, 
a chacun des officiers du gouvernement possesseurs 
d'établissements agricoles; cing convicts á chaque 
habitant libre; quatre á chacun des surveillants, des 
constables et des propriétaires de magasin; deux á 
chaque soldat de marine a résidence (settler); un á 
chaque convict émancipé et propriétaire; et enfin un 
a chaque sergent du corps de la Nouvelle-Galles. Les 
essais que Pon tenta,sous son administration, pour Pin- 
troduction desbestiaux dans la colonie, eurent en géné- 
ral fort peu desuccés. La plupart des animaux étant mal 


soignés pendant les traversées mouraient avant d'arri- 
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ver; on parvint néanmoins á introduire un assez grand 
nombre de chevaux, de moutons, de chéyres et 
une quantité considérable de volailles de toutes sortes. 
Un an aprés Parrivée du gouverneur Hunter, le prix 
Vune vache était, á Sydney, de 80 livres sterling, 
celui un cheval de go, et une brebis de la race du 
cap de Bonne-Espérance, valait 7 livres 10 schellings. 

Le capitaine King, Pancien lieutenant du Sirius et 
Pex-lieutenant-gouverneur de Pile Norfolk, fut nommé 
au gouvernement de la Nouvelle-Galles du Sud, en 
remplacement du capitaine Hunter?. Son administra- 
tion dura pres de 6 ans, du 28 septembre 1800 au 12 
aoút 1806; elle ne fut point remarquable comme on 
sy attendait, d'apres 'habileté qu'il avait déployée dans 
Pétablissement de Norfolk; la discipline se relácha 
beaucoup par suite du grand nombre de licences qwil 
accorda pour la vente des liqueurs fortes, et une 


'Peu aprés son arrivée en Angleterre, le capitaine Hunter fut, 
nommé au commandement du vaisseau le Vénérable; á quel- 
que temps de lá, étant en croisiére devant Torbay, un homme 
de son équipage tomba accidentellement á la mer; ayant aus- 
sitót ordonné de virer de bord pour sauver ce marin, le vais- 
seau manqua son évolution et par suite de la manoeuvre néces- 
saire au sauvetage, il tomba á la cóte ou il se perdit entiérement. 
Traduit devant un conseil de guerre pour la perte de son vais- 
seau, il fut honorablement acquitté. Interrogé dans le cours du 
debat sur le motif qui Vavait engagé á virer dans cette position, il 
répondit que c'était parce qwil était plutót un homme bon, qu'un 
homme prudent selon le monde, et qu'il mettait la vie lun marin 
anglais au-dessus de la valeur de n'importe quel bátiment de 
la marine royale. 
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dépravation générale de moeurs fut le trait le plus 
saillant de cette époque. Les entreprises utiles ne fu- 
rent point encouragées par de justes récompenses, des 
bandes de bush-rangers* et de déserteurs-convicts 
parcouraient la colonie dans toutes les directions et 
entraient en plein jour dans les maisons des habitants 
sans défense oú ils commettaient les actions les plus 
abominables. Un des faits les plus marquants que Pon 
eut a déplorer sous Padministration du capitaine King, 
fut la révolte connue sous le nom zrish rebellion. 
Quelques centaines de convicts attachés a Pétablis- 
sement de Castlehill, a 20 milles de Sydney, armés 
seulement de piques, se révoltérent pour recouvrer 
leur liberté; on fit aussitót marcher des troupes con- 
tre eux et aprés un engagement trés-court, ils furent 
défaits auprés de Vinegarhill, a quelques milles de 
Parramatta, sur la route de l'Hawkesbury; plusieurs 
des convicts furent tués sur place, d'autres parmi les 
chefs du complot furent pris et pendus aussitót, le reste 
rentra dans Pordre et retourna tranquillement au tra- 
vail. Cette révolte est la seule qui ait eu lieu parmi les 
convicts depuis Vétablissement de la colonie. D'aprés le 
jugement des contemporains, le capitaine King ne 
parait pas avoir été doué du génie du commandement 
en chef, et son gouvernement n'a été favorable sous 
aucun rapport, aux progrés de la colonie, á sa disci- 
pline et encore moins a la réforme morale qui devait 
étre Pun des objets principaux de sa sollicitude. La me- 


* Coureurs de bois. 
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sure la plus impolitique et qui semble en méme temps 
la plus extraordinaire de Padministration du capitaine 
King, a été Pabandon «de Pétablissement de Norfolk 
provoqué par lui, qui en était le fondateur, et mis en 
partie a exécution par ses ordres. Ne serait-ce point 
par la crainte qu'il concut que le gouverneur de cette 
colonie secondaire, ne vint un jour lui enlever le gou- 
vernement de la Nouvelle-Galles, comme il Pavait 
lui-méme enlevé au capitaine Hunter, par une nomi- 
nation anticipée qu'il avait sollicitée du gouvernement 
de S. M. B.? Si Pon ne veut pas admettre cette sup- 
position, quels pouvaient done étre les motifs qui le 
déterminérent á demander Pabandon d'une colonie 
créce á grands frais , placée sous un climat excellent, 
tres-fertile et, a cette époque, trés-florissante, car 
plusieurs centaines d'acres de terre étaient alors en 
pleine culture, plusieurs édifices d'une certaine im- 
portance appartenant, solt au gouvernement, soit a 
des particuliers, avaient été batis et la population 
s'élevait déja de 1,000 a 1,200 habitants, dont beau- 
coup étaient nés dans Pile et possédaient des troupeaux 
de bétes a cornes d'une assez grande valeur, indé- 


pendamment d'un grand nombre de cochons, de 
chévres et de volailles. Les raisons apparentes, mises 
en avant pour appuyer cette mesure, étaient la grande 
dépense que cet établissement occasionnait, la diffi- 
culté de ses communications avec Sydney et enfin le 


danger que couraient les bátiments en visitant cette 
colonie : Pile de Norfolk rayant point de port et ne 
possédant qwune rade dangereuse, souvent méme 
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impraticable*. Quoi qwil en soit de ces motifs, en exé- 
cution des ordres donnés par le gouvernement de Sa 
Majesté Britannique, en date de 1803, qui prescri- 
vaient de transporter une partie des colons de lile 
Norfolk au port Dalrymple ou sur tout autre en- 
droit de la terre de Van Diémen, on effectua cette éva- 
cuation pendant les années 1804 et 1805, et les con- 
victs de Vétablissement furent transportés au port 
Dalrymple , ou seulement quatre des habitants libres 
de Norfolk consentirent á les suivre : les autres rési— 
dents ne voulurent point abandonner leurs propriétés 
ni s'embarquer. Par suite de cette résistanceimprévue, 
Pévacuation totale de Norfolk ne put étre immédiate- 
ment eflectuée , et ne fut complétement réalisée qu'en 
1807, sous le gouvernement du capitaine Bligh, en 
vertu d'ordres réitérés et des plus positifs. Ce qui 


semble prouver que Pabandon de cette colonie fut 
une faute, C'est qu'apres une période de 25 ans, et 
quoique cet établissement n'eút plus alors pour la 
colonie de la Nouvelle-Galles Pimportance primitive 
qwil avait, le gouvernement de S. M. B. Payant re- 


connu, n'hésita pas cependant á le rétablir de nou- 
veau, en 1825, sous Padministration de sir Thomas 
Brisbane, gouverneur de la Nouvelle-Galles. 


' Cest sur cette rade que la frégate le Sirius, sous le comman- 
dement du capitaine Hunter, se perdit en cherchant á débarquer 
des approvisionnements pour la colonie; venue au mouillage 
avec les vents qui permettaient de le prendre, elle y fut surprise 
par une saute de vent qui ne lui laissa pas le temps de mettre á 
la voile pour s'élever de la cóte ot elle futjetóc etbrisée. 
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En 1804, pendant le gouvernement du capitaine 
King , le colonel Collins arriva d'Angleterre en qualité 
de lieutenant-gouverneur, avec mission d'aller fonder 
un nouvel c¿tablissement pénitentiaire, soit au port 
Phillip sur la cóte Sud de la Nouvelle-Hollande , soit 
sur un point quelconque de la terre de Van Diémen. 
Cette nouvelle colonie débarqua Vabord, selon les 
ordres du gouvernement, au port Phillip oú elle s'é- 
tablit sur la rive orientale de la baie immense qui, de 
Pentrée du port sétend a plus de 30 milles dans 
lintérieur du pays. La nature des terrains oú se fixa 
la colonie était peu favorable a Vagriculture, tandis 
que, tout a cóté, sur la rive occidentale de la baie, 
les terres étaient au contraire d'une qualité supérieure, 
propres a étre cultivées et a former Vexcellents pá- 
turages. Le lieutenant-gouverneur Collins qui igno= 
rait cette derniére circonstance jugeant la colonie 
sans avenir, Pabandonne peu de temps aprés pour 
aller en fonder une nouvelle sur la terre de Van 
Diémen. 

Il est curieux , aujourd'hui, de remarquer que tout 
récemment un nouvel établissement colonial ayant été 
fondé au port Phillip, mais cette fois sur la rive occi- 
dentale de la baie , plus de 200 personnes , peut=étre 
méme les descendants des colons conduits a Van Dié- 
men par Collins, sont venus depuis 1835, de Van 
Diémen, sétablir au port Phillip, oú ¡ls ont amené 
avec eux plus de 30,000 moutons , indépendamment 
dun grand nombre de bétes á cornes et de chevaux. 

Le capitaine Bligh, le méme qui commandait le 
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Bounty, lorsque ce bátiment fut envoyé aux ¡les de la 
Société pour y chercher Parbre á pain et le transpor— 
ter aux Antilles, et qui fut, aprés la révolte de Chris- 
tian, abandonné en pleine mer, dans un canot non 
ponté avec lequel il parvint a gagner Pile de Tímor, 
fut nommé gouverneur de la Nouvelle-Galles en rem- 
placement du capitaine King. L'administration de ce 
nouveau gouverneur, contrariée par les intrigues et 
par Pindiscipline qui régnait non-seulement parmi 
les convicts et les colons , mais plus encore peut-étre 
parmi les ofliciers du corps de la Nouvelle-Galles, ne 
fut point heureuse et se termina par la révolte des 
principaux colons qui, secondés par ces mémes 
officiers , arrétérent le gouverneur dans son hótel 
méme a Sydney et le retinrent longtemps prison— 
nier. Cet officier, qui avait déployé tant de capa- 
cité comme marin et si peu, comme commandant 
en Chef , avait un caractére violent qui le ren- 
dait peu propre á exercer un pouvoir absolu sur 
un établissement aussi éloigné de la métropole. Con- 
vaincu, en prenant les rénes de ce gouvernement , 
qu'il n'avait sous ses ordres que des criminels, des 
gens sans honneur et sans délicatesse , il tarda peu á 
commettre des actes arbitraires, qui bientót se changé- 
rent en une véritable persécution contre les colons et 
particuliérement, assure=t-on, contre un habitant re- 
commandable, du nomde John MArthur, auquelon at- 
tribue aujourd'hui Phonneur d'avoir été le premier qui 
ait introduit les moutons dans la colonie et qui en ait 
perfectionné les races, en croisant les mérinos avec les 
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moutons du cap de Bonne-Espérance. Cette conduite 
inconcevable du gouverneur lui aliéna les esprits des 
principaux propriétaires quí, aidés par les officiers du 
corps de la Nouvelle-Galles, Sen emparérent, le dé- 
posérent et remirent ensuite le pouvoir supréme dans 
les mains du heutenant-colonel Johnson qui était Pof> 
ficier le plus ancien de la garnison. Quelque temps 
aprés le capitaine Bligh recut Pautorisation de prendre 
le commandement de la corvette de guerre the Por- 
poise, a la condition qu'il ferait route immédiatement 
pour 'Angleterre , ce qu'il se garda bien de faire; il se 
rendit á Van Diémen qui dépendait alors du gouverne- 
ment de la Nouvelle-Galles, afin d'essayer de s'y main- 
tenir au pouvoir, mais cette tentative fut infructueuse. 

Le capitaine Bligh est le dernier oflicier de la marine 


royale qui ait été appelé au gouvernement de cette 


colonie; son administration ne dura que 18 mois; du 18 
aoút 1806 au 26 janvier 1808 , date de la révolte et 
de sa déposition. Aprés la suspension du pouvoir du 
capitaine Bligh, le gouvernement fut successivement 
dirigé par le lieutenant-colonel Johnson, par le lieu- 
tenant-colonel Foveaux, et enfin, par le colonel Pa- 
terson. Ces gouvernements provisoires durérent du 
26 janvier 1808 jusqu'au 28 décembre 1809. 

La colonisation fit peu de progrés sous le gouver- 
neur Bligh; tous ses efforts pour rétablir la discipline 
furent paralysés par le mauvais vouloir des principaux 
habitants et par Pesprit d'insubordination du corps de 
la Nouvelle-Galles du Sud. 


Les changements successifs arrivés dans le pouvoir 
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ne Contribuérent pas á rétablir Pordre; la grande 
consommation de liqueurs fortes qui se faisait depuis 
Porigine de la colonie S'accrut encore au point que 
ces liqueurs étaient devenues le moyen d'échange 
ordinaire et tenaient lieu de monnaie courante, 
comme la morue á Terre-Neuve; et il nétait 
rien que Pon ne pút acheter en payant en liqueurs 
spiritueuses. Cet usage n'était pas, comme on pour- 
rait Pimaginer, répandu seulement parmi les con- 
victs, il était général, et jusqu'en 1810, le gouverneur, 
le clergé, les ofliciers et les habitants de toutes les 
classes ne connaissaient pas V'autre moyen d'acquitter 
leurs dépenses. Combien un tel état de choses était 
deplorable! n'était-ce point une tentation permanente 
pour ces malheureux convicts affranchis? ne les ex- 
posait-on pas a boire le prix de leurs travaux et ne con- 
tribuait-on pas ainsi á la ruine de leurs familles, en les 
entretenant dans de funestes habitudes? Les instruc- 
tions données au capitaine Bligh avaient particuliére- 
ment pour objet d'arréter ce scandaleux trafic*; les 


* Cest ce qui ressort Pune lettre qui lui a été adressée par 
lord Castlereagh, en date du 31 décembre 1807, ainsi concue : 

y « Je dois vous exprimer Papprobation de Sa Majesté, pour la 
détermination que vous avez prise de mettre un terme aux 
commerce des esprits, spirits, qui, ace qwil parait, a été porté 
jusqwá Vabus, au grand détriment de la morale de la colonie, 
et je vous recommande, quelles que soient les mesures que vous 
jugiez convenable V'adopter á Pavenir, pour la vente des liqueurs 
fortes, de ne jamais en permettre la libre importation; bien au 
contraire , vous placerez ce commerce sous votre contróle le plus 
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efforts vigoureux quil fit pour exécuter les ordres du 
gouvernement ne réussirent qu'imparfaitementá arré- 
ter ce désordre, mais ils contribuérent beaucoup á 
exalter contre lui les personnes qui , par leur position 
sociale , retiraient le plus de profit de ce commerce, 
honteux au point oú il était porté, et dont ils désiraient 
la continuation. 

Sous administration du capitaine Bligh et durant 
celle des lieutenants-gouverneurs qui lui succéderent, 
un grand nombre d'émigrés libres et de convicts af- 
franchis, s'établirent sur les bords de la riviére d'Hayw- 
kesbury, avec Vintention de cultiver les riches et fer- 
tiles terres d'alluvion qui s'étendent de chaque cóté 
de ses rives. En remontant Hawkesbury, cette riviére 
se divise en deux branches dont la plus considérable 
se nomme Vepean, Vautre qui v'est quíun ruisseau 
abondant a recu des colons le nom de Grose. Tou= 


tes deux prennent leur source dans les Montagnes 
Bleues au-prés d'un joli village nommé Richemond, si- 
tué au pied de ces montagnes et a Lo milles environ de 
Sydney. Depuis la création des fermes sur V'Hawkes- 
bury , on a reconnu que cette riviére est sujette á des 


débordements qui inondent une grande étendue de 
pays et détruisent les récoltes de toute espéce. A diffé- 
rentes époques les habitants ont été réduits, par ces dé- 
vastations, a la plusaffreuse misére. Lesinondationsne 
sont point périodiques; il sécoule quelquefois plusieurs 


immédiat, et établirez des pénalités rigourenses contre toute im- 
portation illégale. » 
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années sans que Pon en éprouve, mais aussi on en a vu 
quelquefois deux dans la méme année, une dans le mois 
de mars, Pautre en aoút, sans qu'il soit tombé une 
goutte Peau dans les districts qui en ont le plus souf- 
fert. On attribue cesinondations aux pluies diluviennes 
qui tombent dans les Montagnes Bleues, dont la chaine 
élevée court parallélement á la cóte et dont les eaux 
viennent s'égoutter dans PHawkesbury qui, en se 
dirigeant vers le Nord, suit le pied de ces monta- 
gnes , avant de se rendre á la mer. Dans ces occa= 
sions , Paccumulation des eaux est tout á coup si 
grande et le lit de la riviére, qui parcourt une gorge de 
montagnes, est si étroit que les eaux s'élévent avec plus 
de rapidité qw'elles ne peuvent s'écouler vers POcéan 
en suivant le cours sinueux de cette riviére. On assure 
que dans ces circonstancesleseaux s'éléventquelquefois 
aplus de 20 métres au-dessus de leur niveau ordinaire. 
Dans le principe , les fermiers établis sur les bords de 
PHawkesbury, surprispar la crue subite des eaux , et 
n'étant point en garde contre ce sinistre, voyaient tris- 
tement flotter leurs meules de blé que le courant en- 
traínait a la mer, sans qu'il leur fút possible de Pempé- 
cher. Ces désastres étaient surtout á déplorer dans les 
premiéres années de la colonisation, lorsque la culture 
des grains sur les bords de PHawkesbury était encore 
á peu pres la seule et peu étendue; les conséquences 
les plus immédiates de ce sinistre étaient Paugmenta- 
tion excessive du prix de ces produits de premiére né- 
cessité, sur le marché de Sydney ot, alors, la farine 
de mais et celle de froment, méme de la derniére 
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qualité, se vendaient jusqu'á cing schellings le kilo- 
gramme. 

On a, depuis quelques années, concu Pespérance 
qu'en ouvrant de larges tranchées dans certaines loca= 
lités, on parviendra á faciliter Vécoulement des eaux 
par de nouvelles voies et á empécher ainsi les inonda- 
tions de causer. autant de ravages. 

Lorsque la nouvelle de la révolte et de la déposition 
du gouverneur fut parvenue en Angleterre, on nomma, 
pour le remplacer, le lieutenant-colonel Lachlan Mac- 
quarie *, du 73” régiment; ce nouveau gouverneur, le 
cinquieme de la colonie, avait ordre á son arrivée á la 
Nouvelle-Galles, de rétablir au pouvoir le gouverneur 


Bligh, de qui il devait recevoir le gouvernement, 2% 
heures aprés sa réhabilitation. Le corps de la Nouyelle- 
Galles fut rappelé en Angleterre et remplacé par un 


des régiments de Parmée quí tous, á dater de cette 
époque, prirent rang pour faire, á tour de róle, le ser- 
vice de la colonie, d'oú ensuite ces régiments vont te- 
nir garnison dans les possessions anglaises de VInde. 
Le gouverneur Macquarie étant arrivé á Sydney , se 
trouva dans Pimpossibilité de réhabiliter au pouvoir 
le capitaine Bligh qui était absent avec la corvette the 
Porpoise , dont il avait pris le commandement. 1 se 
trouvait á cette époque sur la cóte de la terre de 
Van Diémen, dépendant alors du gouvernement de la 
Nouvelle-Galles, ou il avait cherché, mais en vain, a 
maintenir son autorité, 


"Ti fut peu de temps aprés élevé au grade de général. 
TI, 16 
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Le gouverneur Macquarie, arrivé dans la colonie le 
28 décembre 1809, en prit Padministrationle 4"janvier 
1810 et la conserva jusqu'au 1” décembre 18214. Pen- 
dant cette période de douze ans, Pétablissement fit de 
grands progres; et la population augmenta considéra- 
blement tant par Parrivée de nouveaux convicts que 
par celle de nombreux émigrés libres. On entreprit de 
grands travaux , plusieurs édifices publics furent 
construits, on perca des routes, on explora la belle 
contrée qui s'étend au-dela des Montagnes Bleues, 
a laquelle on donna le nom de Bathurst et oú Pon 
éetablit quelques fermes modeles. C'est a Pépoque de 
Parrivée du gouverneur Macquarie, que Pon fixe gé- 
néralement le commencement de la prospérité de 
cette colonie, c'est-á-dire que, cette prospérité ne 
commenca a se développer que 22 ans aprés la fon- 
dation de la colonie*. Le gouverneur Macquarie 
arrivait dans des circonstances extrémement favo- 
rables a son administration ; le corps de la Nouyelle- 
Galles, dont Vesprit de révolte avait été si funeste á 
son prédécesseur, était rappelé; et le 73” régiment, 
qwil avait commandé, envoyé pour servir de garnison 
a la colonie, Wavait eu précédemment avec les co- 
lons, aucune relation qui pút le détourner de ses de- 


* U n'est pas hors de propos de remarquer que ce n'est qu'aprés 
wingt-deux ans de sacrifices et de persévérance que l'Angleterre 
a vu luire pour elle Pespérance des richesses qw'elle posséde au- 
jourd'hui dans cette colonie. Suivons son exemple et P'Algérie 
nous récompensera bien autrement de mos sacrifices et de notre 


persévérance, 
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voirs. Ce gouvernene avait 'ailleurs des pouvoirs 
trés-étendus de S. M. B., qui déclarait nuls et de nul 
effet tous les actes des gouverneurs intérimaires, lais- 
sant alnsi au gouverneur Macquarie, á cet égard, une 
liberté entiére pour le passé comme pour Pavenir, Le 
général Macquarie, par une conduite, habile autant 
que prudente, se montra digne de la grande confiance 
qu'on lui avait accordée; il ratifia la plupart des actes 
des gouverneurs provisoires, fit honneur aux bons du 
trésor , et confirma les concessions de terrains faites 


induement, peut-étre, et avec trop de profusion, par 


ses prédécesseurs légitimes ou non, mais quil était 
nécessaire de rendre irrévocables, dans Vintérét de 
Por dre et du pouvoir lui-méme. 

Un des devoirs les plus importants d'un gouverneur 
dans une colonie nouvelle est d'ouvrir des routes pour 
faciliter les communications entre les différents éta- 
blissements qui s'y forment , non -—seulement pour 
rendre Pexploitation des terres plus facile et plus pro- 
fitable aux fermiers, mais encore pour assurer les 
moyens de surveillance, de police et de répression. Si 
ce devoir est impérieux dans les circonstances ordi- 
naires , il le devient doublement quand il Sagit 
VPune colonie pénitentiaire ou, en entreprenant ces 
utiles travaux , on atteint deux buts' également essen- 
tiels; le premier, de satisfaire a la loi en punissant 
par un travail pénible, les malfaiteurs qW'elle veut 
chátier, et le second de favoriser le développement 
de Pagriculture, et par-la, d'imprimer une grande 
impulsion á la prospérité de la colonie. 
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Le gouverneur Macquarie semble avoir compris 
toute Pétendue de ses devoirs sous ce rapport , et la 
colonie lui doit de la reconnaissance pour les immen- 
ses travaux qu'il a fait exécuter pendant son adminis- 
tration. Avant son arrivée, il Wexistait encore qu'un 
mauvais chemin pour aller de Sydney a Parramatta; 
ce chemin avait cependant été continué a diflérentes 
reprises pour conduire a Windsor et á Richemond, 
afin de faciliter ainsi les communications avec la ca- 
pitale des nombreux fermiers établis sur les bords de 
VHawkesbury. Il fit entreprendre de grands travaux 
sur ce chemin, alors trés-peu praticable , et le trans- 
forma bientót en une excellente routejusqu'a Windsor. 
Cet établissement qu'il avait fondé á vingt milles de 
Sydney , Cest-a-dire, a cing milles au-deláa de Parra- 
matta , par ou Pon passe nécessairement pour s'y ren- 
dre, est situé sur les bords mémes de Georges” river, 
petite riviére navigable pour des bateaux de 50 a6o 
tonneaux, de Windsor jusqu'a la baie de Botany- 
Bay oú elle a son embouchure. 11 fit ensuite continuer 
cette route dans trois directions différentes, qui vont 
vers POuest, le S. O. et le Sud et conduisent : celle du 
S. O., au district de Corw-pasture*, les deux autres 


1.On nomme Cow-pasture une contrée tres-étendue , com- 
posée de prairies et de bois entre-mélés , ou Pon a découvert , en 
1796, un troupeau de boeufs sauvages, créé par deux taureaux et 
trois vaches, de Pespéce du bufíle du cap de Bonne-Espérance, 
debarqués dans la colonie par lexpédition du gouverneur Phillip 
et qui s'étaient échappés dans les bois, ou Pon pensait qu'ils 
avaient été détruits par les naturels. Le district de Cow-pasture 


ss 
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aux districts de Bringelly, Uillawara et aux éta= 
blissements agricoles de Campbelltown, d'Airds et 
d'4ppin. Toujours sous la direction de ce gouverneur, 
une autre route trés-importante a été percée pour con- 
duire au-delá des Montagnes Bleues et a Bathurst, éta- 
blissement situé á environ 140 milles á P'Ouest de 
Sydney et devenu aujourd'hui trós-important. 1l se- 
rait trop long d'énumérer ici tous les travaux dus au 
gouverneur Macquarie; grand nombre d'édifices pu- 
blics furent construits sous son administration, non- 
seulement a Sydney et á Parramatta, la seconde 
ville par son importance, mais encore dans pres- 


_que tous les établissements de la colonie. Il sut tirer 


un immense parti du travail des condamnés ; sous 
lui, ils remplacérent avec avantage les esclaves, élé- 
ment jusque-lá jugé indispensable dans la fondation 
des anciennes colonies. Clest encore á ce gouverneur 
que Pon doit le plan sur lequel la ville de Sydney a 
¿té bátie; avant son arrivée, elle n'était qu'un amas 
irrégulier de misérables cases qui tenaient le milieu 
entre la hutte et la maison. On reproche au général 
Macquarie, que Pon a surnommé le gouyerneur-macon, 
VPavoir donné trop de soins aux constructions de 
ville et pas assez aux établissements ruraux, les seuls 
qui tendent réellement á Vamélioration des moeurs; 


mais en Paceusant on ne fait peut-étre pas assez at= 


est arrosé par une petite riviére á laquelle on a donné ce nom, 
dVaprés celui_ des champs qwelle arrose; elle prend sa source 
dans les Montagnes Bleues et va se perdre dans les caux de la 
Nepean. 
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tention que le petit nombre dPhabitants libres qui 
existaient alors dans la colonie ne lui permettant 
pas de trouver parmi eux de Pemploi pour le grand 
nombre de convicts dont il pouvait disposer, il se 
vit lui-méme dans Pobligation de les occuper et 
de les tenir réunis : circonstance trés-ficheuse pour 
la morale publique et le plus grand des obstacles á 
leur réforme. Le principe sur lequel le général Mac- 
quarie basait son systéme de colonisation , était que 
chaque convict, en arrivant a la Nouvelle-Galles, 
devait considérer sa vie passée comme non-avenue 
el en recommeneer une nouvelle, dans laquelle il 
devait prendre pour régle, qwune bonne conduite 
et le travail étaient les moyens les plus certains et 
méme les seuls pour obtenir le bien-étre et Paisance. 
Pour convaincre les convicts de la vérité de ce pré- 
cepte, il protégea ouvertement plusieurs convicts 
émancipés, prit parmi eux des employés de son 
administration , donna a d'autres méme des places 
de la magistrature et leur accorda de nombreuses 
concessions de terrains. Si les choix du gouverneur 
eussent toujours été dirigés avec discernement, il 
eút sans doute obtenu de bons résultats de ces me- 
sures; mais il est á regretter qu'il n'en ait point été 
ainsi , car les eflets qui ont suivi cette fausse appli- 


cation des gráces ont été contraires á ceux que Pon 
se proposait d'obtenir. 

La générosité du gouverneur envers les convicts 
émancipés, et la parcimonie qu'il mit dans les conces— 
sions qu'il accorda aux émigrés libres, jointes au pré- 
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cepte qu'il émettait sans Cesse , pour le rendre popu— 
laire, amenerent les convicts áse persuader que la Nou- 
velle-Hollande entiére était leur propriété exclusive, 
et que toute concession de terrain faite a des émigrés 
libres était une usurpation réelle de leurs droits. Cette 
maniére de voir créa parmi les émigrés libres un sentl- 
ment Vopposition marqué qui se développa chaquejour 
davantage, et qui, comme tout esprit de parti, devint 
Vune partialité et d'une violence extrémes. Ce parti 
recut, dans la colonie, le nom Vexclusionists et est 
depuis resté en hostilité a celui des émancipists, quí sont 
les conviets émancipés par quelque motif que ce soit, 
rémission de la peine ou accomplissement du temps de 
punition. La ligne de démarcation qui sépare les 
exclusionists des émancipists est devenue une bar- 
riére infranchissable ; les premiers ne veulent avoir 
avec les derniers aucune relation sociale, et il en est, á 
la Nouvelle-Galles du Sud , de ce sentiment de répul- 
sion pour les convicts affranchis, comme chez nous, 
de Péloignement insurmontable que Pon éprouve, 
dans la société, pour un forcat libéré. 

Si Phorreur quiinspire, en France, un forcat libéré 
est une partie aggravante de la punition infligée par 
la loi, du moins est-elle utile a la conservation des 
bonnes moeurs, comme moyen de prévention , par 
la crainte qwelle inspire de tomber dans un pareil 
mépris. Cetétat de choses Men est pas moins a déplorer 
par rapport aux condamnés auxquels il enléve tout 
espoir de réhabilitation et de retour á une vie hono- 
vable et utilez et que, par cet accablant mépris, on 
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condamne de nouveau á ótre eriminels toute leur vie, 
Sans aucun doute, le maintien de Vordre dans la so- 
ciété exige que les criminels soientchátiés Vabord, pour 
leurs méfaits et renfermés ou ensuite séquestrés de la 
société, pour y prévenir le retour de nouvelles calami- 
tés. len, en ellet, n'est plus juste que cette maniére de 
procéder , les sociétés ayant le droit incontestable de 
veiller á leur súreté et a leur conservation, par tous les 
moyens quí leur paraissent les plus utiles pour arriver 
ace but. Mais, ce que Pon ne eoncoit pas, ce que Pon 
Femarque avec une profonde afiliction, c'est que des 
malfaiteurs, des gens déja dangereux pour la société, 
soient envoyés dans des bagnes oú ils achévent de se 
pervertir, sil leur reste encore quelque sentiment 
louable ; c'est qu'aprés un temps plus ou moins 
prolongé dans ces séjours, oú Pon fait école du vice 
et de la corruption, on láche de nouveau ces mal- 
faiteurs, ainsi endoctrinés, au milieu de la société sur 
laquelle ils réagissent de la manicre la plus funeste; 
autant aurait-il valu peut-ótre les y laisser tout Va- 
bord; moins pervertis, ¡ls y seraient demeurés moins 
áacraindre qu'á leur réapparition. A ce systéme si triste, 
si facheux, qui pourtant est le nótre, et n'est pas moins 
préjudiciable á la société qu'aux condamnés eux=mé- 
mes, ne serait-il donc pas possible de substituer quel- 
que chose de plus rationnel, de plus humain? Il me 
semble que si. Et, comme marin, ayant vu de pres 
les bagnes, il m'est souventvenu á la pensée que, non- 
seulement Pabandon de ce systéme pénitentiaire serait 
un grand bienfait pour la France, mais quiil serait 
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possible de lui substituer un autre mode de pénalité 
non moins utile au maintien de Pordre dans la so- 
ciété , plus favorable á la réforme morale des con- 
damnés et plus avantageux tout A la fois au dévelop- 
pement de la puissance nationale comme a extension 
de son commerce maritime. 

Le systéme queje proposerais d'établir en rempla- 
cement des bagnes , serait la déportation graduce, 
C'est-á-dire prononcée á différents degrés de pénalité, 
mais jamais définitive. On ne condamnerait A cette 
peine que pour des crimes graves, et seulement lorsque 
ceux qui s'en seraient rendus coupables seraient re- 
gardés comme dangereux pour la société. 

Si nous concevons, par exemple, que Pon ait 
choisi un groupe diles pour Pétablissement de la 
colonie pénitentiaire, et que Pon ait gradué la dé- 
portation en trois classes, on choisira trois 1les 
pour établir sur chacune d'elles les trois pénitenciers 
ou seront envoyés les forcats condamnés aux diffé- 
rents degrés posés par la loi; dans chacun de ces éta- 
blissements , on suivra un réglement différent , dont 
la sévérité sera proportionnée au degré de crimina- 
lité des condamnés; chaque ¿le aura un gouverneur, 
une garnison et une discipline particuliére. Dans cha- 
cun de ces établissements on pourra, par une bonne 
conduite tenue pendant un temps prévu et fixé par la 
loi, obtenir la remise d'une partie de sa peine, en 
passant par exemple , de Pile pénale au premier, ou 
deuxiéeme degré, a Pile du degré inférieur, etenfin de 
la troisiéme á une quatriéme od Von jouira d'une 
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réhabilitation complete et de tous les droits civils, et 
doú enfin, Pon pourra obtenir méme Pautorisation 
de rentrer en France. Pour le maintien de la disci- 
pline dans chaque ile, il serait nécessaire que les 
criminels qui seraient insubordonnés et auraient subi 
un certain nombre de punitions disciplinaires , pus- 
sent étre mis en jugement et condamnés á la dépor— 
tation dans Pile pénitentiaire d'un régime plus sévérea 
un ou plusieurs degrés selon le cas. Pour rendre ce sys- 
teme tout-a—fait efficace et propre a obtenir une ré— 
forme morale partielle et méme compléte, il serait 
également indispensable que la condamnation a la dé- 
portation n'entrainát pas aprés soi, comme consé- 
quence obligée , et au méme degré , la note d'infamie 
que la condamnation au bagne imprime aujourd'hui; 
car, il parait par les expériences tentées jusqu'á pré- 
sent, que la difficulté de la rehabilitation sociale est 
le plus grand obstacle á toute réforme morale et 
que sans Pespérance fondée de Pobtenir, il ne faut 
attendre aucun amendement des criminels. 

Les forcats condamnés au plus haut degré de péna- 
lité, seuls , ne pourraient rentrer sur le sol de la pa- 
trie ou du moins ne le pourraient que trés-difficile- 
ment. '1l conviendrait, a cet égard, de rendre les con- 
ditions de la réhabilitation tres-difficiles pour cette 
classe de condamnés , mais non impossibles , sans 
quoi tout espoir de réforme serait perdu. On sent bien 
que ce que nous venons de dire ici ne peut étre qu'un 
apercu d'une législation, pleine de diflicultés, et qui de- 
manderait en conséquence á étre longuement élaborée. 
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Par sa trop grande partialité, pour les convicts 
libérés, le gouverneur Macquarie donna lieu á une 
vive réaction des sentiments d'honneur chez les colons 
non convicts, froissés par cette préférence humiliante 


autant qu'injuste pour eux; leur susceptibilité se ré- 
volta a Vidée seule de cette préférence et donna, par 
suite , naissance au parti exclustonist , circonstance 
tres-facheuse par ses conséquences , car, de ce mo- 
ment, les émancipists se sont cru une importance telle 
quíils ont jugé pouvoir se passer d'une réhabilitation 


plus compléte et une réforme de moeurs qui ne pou- 
vaient leur procurer aucun avantage de plus. Mais, en 
admettant méme que le gouverneur Macquarie se soit 
trompé sous ce rapport, son administration men a 
pas moins été une des plus utiles a la colonie et lui 
fait le plus grand honneur. En comparant entre eux 
les résultats des recensements, inscrits au tableau sui- 
vant, on jugera des progrés matériels faits pendant 
la durée de son gouvernement et de ceux qui Pont 
sulvi. 
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Tableau synoptique des recensements faits a la Nouvelle-Galles du 
Sud depuis la fondation de la colonie. 


ÁÁAÁAAAAAAAAÁAAAAAAAAAAAAAÓÁAÓAA<< <<< << AAA 
ANNÉES. | 


DÉSIGNATION. IA —_——_ 
1788.| 1810. | 1824. | 1828. | 1833. |1836. 


Population. . 1,030 11,590] 38,778 36,598 177,360 


Bétes á cornes.|  27/12,440|102,939|262,868 » 
Moutons. . . .|  29|25,830|290,158|536,391 » 
Cochons. . . .|  74| 9,544| 33,906 » » 
Chevaux. . . . 4| 1,134] 4,564] 12,479 » 


Acres de terre 
en culture. . »| 7,615| 32,267| 71,370 | » 


Les guillemets remplacent les nombres que Pon n'a pas pu se procurer, 


Un reproche que Pon adresse généralement au gou- 
verneur Macquarie et qui parait fondé, est celui 
dVavoir accordé trop facilement des concessions * de 
terrain á des convicts émancipés, dont la conduite 
n'était point réguliére , et qui n'avaient aucune inten= 
tion de devenir fermiers; condition sans laquelle ces 
concessions r'auraient jamais dí étre faites. 11 résul— 
tait de cette trop grande facilité que les terrains ainsi 
concédés étaient vendus aussitót qwils étaient accor- 
dés, sans méme avoir été visités par les donataires , 


Le chiftre du recensement de la population de 1828 est re- 
gardé comme inexact á cause de la crainte que Pon avait alors de 
Pétablissement un impót personnel que chacun voulait éviter. 

2 Chacune de ces concessions était alors de 30 acres environ. 
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quí les échangeaient contre du rhum., dont ils trou— 
vaient promptement le moyen de se débarrasser. Ces 
donataires redevenaient aussitót une charge pour la 
société, quils troublaient de nouveau par leur mau- 
vaise conduite. 11 résulte de ce qui précede que Pon 
peut avec raison envisager Padministration du gouver- 
neur Macquarie sous un double point de vue : celui de 
la colonisation et des progres matériels, et celui de la 
moralité publique et de la réforme. Sous le premier 
aspect, il a mérité de grands éloges ; sous le second, il 
a encouru un bláme sévére en décourageant Pémigra- 
tion libre et en faisant naítre, ou plutót en développant 
entre les deux classes d'habitants les germes de la di- 
vision la plus funeste et la plus contraire á toute espéce 
d'amendement de la société émancipist et á sa réforme 
morale, but essentiel que devait se proposer tout gou- 
verneur de la Nouvelle-Galles du Sud. 

Aprés une administration laborieuse «Venviron 
douze années, le gouverneur Macquarie fut remplacé 
par le major-général sir Thomas Brisbane, qui prit 
Padministration de la colonie le 1% décembre 1821. 
Rentré dans ses foyers et dans la vie civile, le général 
Macquarie prolongea peu son existence : il mourut en 
1824. 

Le major-général Brisbane, siviéme gouverneur de 
la Nouvelle-Galles, était un officier de réputation dans 
Parmée et aussi, dit-on, un astronome distingué. 
Cétait Pailleurs un homme du monde, d'un caractére 
tres-bienveillant. La circonstance la plus remarquable 
du temps de son administration , est Paceroissement 
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considérable de la population libre. Sous les gou— 
verneurs précédents, des familles entiéres avaient 
obtenu, de temps á autre, des passages gratuits du 
gouvernement, pour venir s'établir á la Nouvelle- 
Galles oú elles recevaient, dés leur arrivée, de vastes 
concessions de terrains, et oú elles étaient nourries, 
des magasins de S. M. B., pendant une certaine 
période de temps, ordinairement de dix-huit mois ou 
deux ans. Ce systéme, établi pour favoriser Pémigra— 
tion, fut suspendu en 1818; de ce moment Pémigra— 
tion parut Sarréter; mais, versla fin de Padministra- 
tion du général Macquarie, la colonie étant mieux 
connue en Angleterre, Pémigration vers cette contrée 
devint plus active; et, comme on ne donnait plus de 
passages gratuits, les émigrés devaient, pour se rendre 
dans cette colonie, avoir une certaine fortune, ce 
quí fut cause que ceux qui prirent cette direction 
furent en général Pune classe supérieure á celle qui 
se dirigeait vers les colonies anglaises de PAmérique 
du Nord, ou il était plus facile de se rendre, les 
frais de passage étant moins considérables. Les émigrés 
qui se dirigérent vers la Nouvelle-Galles y allaient 
tous avec le projet d'y former des établissements 
agricoles, et il est á remarquer que le plus grand 
nombre de ceux qui s'y rendirent á cette époque 
allérent s'établir a POuest des Montagnes Bleues sur les 
bords de la riviére Hunter; ce district recut alors le 
nom d'4rgyle. 

A cette époque, le nombre des convicts était encore 
si grand, comparé a celui des émigrés et des fermiers, 
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quil était fort difficile de les placer tous et de leur 
donner une existence agricole ; le gouverneur se vit 
donc dans la nécessité, pour alléger le fardeau de Pétat, 
dVassigner á chaque personne honorable qui senga- 
geait á les nourrir et a les entretenir, autant de con 
victs qw'elle pouvait en désirer; on alla méme jusqu'a 
faire el á proposer des concessions de terrains d'autant 
plus considérables qu'on s'engageait a employer un 
plus grand nombre de convicts. Cest-a=dire quil 
suffisait qu'une personne demandát á employer dix 
convicts , en formant une demande de concession 
territoriale, pour qwon lui accordát 500 acres de 
terre; mais, en méme temps, on offiait a cette per 
sonne de lui en accorder mille, a la condition qwelle 
se chargerait de vingt convicts, au lieu de dix. Lorsque 
dans la suite le nombre des colons libres devint plus 
grand, par un accroissement d'émigration plus rapide 
que la déportation, la proportion du nombre des assi- 
gnés á celui des acres de terre concédés, diminua 
dans le rapport inverse. 

Le trop grand mépris que le major-général Brisbane 
montrait pour les émancipists , et la trop grande con 
fiance qwiil accordait a des employés subalternes qui, 
á son insu, ordonnaient grand nombre de mesures 
injustes et vexatoires , lui crégrent de nombreux en 
nemis qui portérent des plaintes contre son adminis- 
tration au gouvernement de S. M. B. et obtinrent son 
remplacement. 

Plusieurs explorations entreprises pendant le cours 


du gouvernement de sir Thomas Brisbane , donne- 
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rent lieu a des découvertes importantes; la plus remar- 
quable de toutes est celle une large riviére navi gable, 
située dans la grande baie de Moreton, sur la cóte 
orientale de la Nouvelle-Hollande, et que par cour- 


toisie Pon nomma Brisbane!s river. 

Le major-général Brisbane, mécontent de la facilitó 
avec laquelle le gouvernement avait accueilli les plain- 
tes de ses ennemis, quitta la colonie, sans attendre 
Parrivée de son successeur; il s'embarqua le 1% dé- 
cembre 1825, á la fin de la quatriéme année de son 
administration. 

Le lieutenant-général Darling, septieme gouver- 
neur, entra a Sydney le 19 décembre 18925, et recut 
aussitót le gouvernement des mains du colonel 
Stewart, qui avait exercé le pouvoir du 1% décembre 
1825 au 18 du méme mois. Le nouveau gouverneur, 
dont Padministration dura pres de six ans, se tint 
constamment á une grande distance des émancipists, 
et combattit avec une grande persévérance, auprés du 
gouvernement, les pétitions quils adressérent pour 
obtenir de S. M. B. une assemblée législative. 

Il sé montra, d'ailleurs, si facile á influencer par la 
presse dont il redoutait, outre mesure, les critiques et 
la désapprobation, que son gouvernement se ressentit 
de cette faiblesse que Pon reconmut bientót , et que 
Pon exploita pour le tourmenter. Le général Dar- 
ling, trés-appliqué de sa personne á remplir les de- 
voirs de sa charge , introduisit une grande régularité 
dans toutes les branches du service public. Il fut ac- 
cusé Pune injustice qui allait jusqu'á Poppression, et 


— 257 — 
distribua les concessions de terrainsavec une partialité 
révoltante qui lui fit beaucoup d'ennemis et le rendit 
trés-impopulaire, Plusicurs événements importants 
marquérent le temps de son administration. On 
éprouya surtout une sécheresse qui dura trois ans et 
augmenta le mécontentement général par la mistre 
qwelle occasionna. Ce fléau fit complétement manquer 
les récoltes dans plusieurs districts; dans VPautres, 
elles furent presque mulles: les champs étaient dessé- 
chés átel point qwils ressemblaient a de grands che= 
mins battus, et presque partout les bestiaux moururent 
par la disette 'eau. Pendant Pannce 1828, la seconde 
de la sécheresse, les récoltes manquérent encore dans 
les champs situés vers le haut de la riviére Hunter, 
mais cette année leur perte fut plus généralement attri- 
buée á une maladie que Von nomme ¿he blight, qui 
est occasionnée a la Nouvelle-Hollande par les vents 
du N. O. Ces vents, en passant sur les contrées ari- 
des de l'intérieur, d'oú ¿ls viennent, prennent une 
température tres-élevée qui: leur donne une perni- 
cieuse influence sur toutes les plantes. ls régnent 
plus ou moins longtemps pendant chaque saison, 
et avec un degré plus ou moins grand d'intensité 
et. W'élévation, de température; ils sont générale- 
ment «chauds comme les, vents de sirocco que Von 
éprouve occasionnellement sur la cóte septentrio- 
nale d'Afrique, et qui viennent du Sud au S. E. Ce 
n'est toutefois que lorsque ces vents de N. O.:ont 
acquis une température trós-élevée,. et qwils souf- 
flent avec violence, qwils sont. destructifs de toute 
111. 17 
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espéce de végétation. On a encore remarqué que quoi- 
que les vents de N. O. se fassent sentir sur presque 
tout le cours de la riviére Hunter, leurs effets destruc— 
teurs sont cependant beaucoup moins á craindre 
dans le bas de cette riviére, et Vautant moins que Pon 
est plus pres de son embouchure; ce que Pon doit 
attribuer vraisemblablement á Paction des brises de 
mer qui, avec celles de terre, régnent alternativement 
sur toute cette cóte pendant les mois d'été, et ra- 
fraichissent Patmosphére dans Pintérieur á plusieurs 
milles du rivage. 

Le général Darling sembarqua pour PAngleterre le 
22 octobre 1831, et le colonel Lindsay lui succéda en 
qualité de lieutenant-gouverneur; il exerca le pouvoir 
jusqw/á Parrivée du général Bourke, huitieme gou- 
verneur, quí prit les rénes du gouvernement le 3 dé- 
cembre 1831, et administra la colonie avec distinc- 
tion jusqw'en 1838, époque oú il fut relevé de son 
gouvernement par M. Gipps, le gouverneur actuel 
et le neuvieme depuis la création de la colonie. Je 
n'entrerai pas dans de plus grands détails sur les 
travaux exécutés sous Padministration de ces derniers 
chefs; Porganisation de la colonie étant plus complete, 
Padministration est devenue aussi plus compliquée; 
et ce serait trop nYécarter de mon sujet que d'entre- 
prendre de faire Phistorique de cette derniére époque. 

Dans toute colonisation, ce qui a surtout de lin- 
térét, ce sont les commencements; ils apprennentá 
juger, par les mesures qui ont été prises et par les ré— 
sultats bons ou mauvais qw'elles ont amenés de ce qu'il 
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conviendrait de faire dans une entreprise semblable, 
afin de favoriser le développement des premiers ré- 
sultats et d'éviter celui des derniers. 
Je me bornerai á rappeler seulement, par ordre 
chronologique , les faits marquants qui retracent 
dVune maniére sommaire les progrés de cette colonie. 


1789. Un an apres Pétablissement de la colonie, on a fait 
a Parramatta la premitre récolte de céréales. 

1790. C'est dans cette année que Pémancipation des 
convicts commence. Chaque convict éman- 
cipé de cette colonie recoit une concession 
de terrain d'environ 30 acres. 

1791. Achévement du premier édifice báti en briques. 

1793. Le gouvernement achéte 1200 boisseaux de 
grain récolté dans la colonie. 

1794. Construction de la premiére église. 

1800. On met en circulation, pour la premiére fois, une 
monnaie de cuivre. 

1803. On imprime desjournaux, pour la premiére fois. 

1804. Construction du premier fort: on lui donne 
le nom de Villiam. 

1805. Construction du premier navire. 

1810. Premier recensement de la population; créa- 
tion de la premiére école; établissement des 
droits de barriére; organisation réguliére de 
la police ;;'on nomme les rues; on établit un 
marché et des courses. 

1811. Premiers pounds mis en circulation. 

1813. Premiére foire établie. 
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1815. Construction a Sydney, de la premiére machine 
a feu. 
1817. Création de la cour supréme;  établissement 
Vune banque. 
1818. Formation d'une société de charité. 
1819. Fondation d'une maison d'orphelins. 
1820. On distille des eaux-de-vie pour la premiére 
fois ; premiére récolte de tabac. 
1821. Construction de la premiére église catholique et 
du premier temple wesleyen. 
1822. Liberté de la presse accordée ; fondation de la 
premiére société d'agriculture. 
1824. Code de justice accordé; nomination d'un con- 
seil colonial. 
1825. Etablissement du jury en matiére criminelle. 
1827. Les journaux se publient tous les jours. 
1829. Etablissement d'un tribunal amovible. 
1830 Etablissement du jury aupres des tribunaux ci- 
vils ordinaires; fondation du premier collége. 
1831. Lancement du premier bátiment á vapeur. 
1832. Etablissement d'une caisse d'épargne. 
1833. Fondation d'une école des arts et métiers. 
1834. Le terrain a acquis dans la rue de Georges, á 
Sydney , une valeur de 20,000 liv. sterling 
Pacre, etil se vend dans quelques parties de 
cette rue, jusqu'a 50 liv. par pied *. 
La Nouvelle-Hollande, cette le d'une étendue con- 
tinentale, est devenue par Poccupation des Anglais et 


* Pied anglais envir on, 
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les immenses établissements qwils y ont fondés, un 


point du monde fort intéressant. On ne peut douter,, 
par les progrés rapides que la colonisation a faits de- 
puis quelques années, quw'avant peu cette colonie ne 


prenne rang parmi les états civilisés indépendants. Ce 
pays est encore si peu connu en France qu'il ne me 
parait pas inutile. d'en rappeler la découverte, due 
comme beaucoup d'autres non moins importantes, un 
peu au hasard , cet auxiliaire des grandes fortunes. 
L'année ou cette contrée fut apercue pour la premiére 
fois n'est pas plus certaine que le nom de son véritable 
découvreur. Comme Francais, je serais tenté de dési- 
gner un Francais et de croire que la Nouvelle-Hollande 
a été vue Pabord en 1504, par le capitaine Paulmier de 
Gonneville, ainsi que le disent quelques chroniques; 
mais le capitaine Flindersen qualité d' Anglais, prétend 
que notre compatriote n'a vu quela terre de Madagascar 
vers laquelle il fut porté.en dérive, et Pot il a ra- 
mené en Normandie, le prince Escomérte. Quant á 
nous, nous ne pourrions apporter aucune preuve 
pour justifier notre opinion, et nous pensons que 
celle du capitaine Flinders west pas mieux fondée. 
Les Anglais basent leur prétentiona la découverte de 
la Nouvelle-Hollande, sur la possession de deux 
cartes manuscrites déposées au Muséum de Londres; 
une, en date de 1542, est écrite en anglais et dé- 
diée au roi d'Angleterre, Vautre est écrite en fran- 
cais, sans date, et doit étre évidemment, disent les 
Anglais, la traduction de la premiére. Ne serait- 
on pas tout aussi bien fondé á croireque la carte fran- 
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caise , tombée par hasard entre les mains d'un Anglais, 
aura été traduite et dédiée auroi dela Grande-Bretagne; 
nous avouerons franchement que ces prétentions riva- 
les ne nous inspirent pas plus de confiance les unes que 
les autres. Sur les cartes qui viennent d'étre citées, on 
remarque au Sud des ¡les Moluques une. immense 
contrée indiquée sous le nom de Great Java. 
Les Espagnols cependant me paraissent pouvoir éle- 
ver de plus justes prétentions á cette découverte que 
les Anglais ou nous. A leur défaut, les Hollandais 
paraitraient avoir les droits les plus légitimes A cette 
bonne fortune, que Von considére un peu trop, ce me 
semble , comme un mérite personnel ou national. Les 
titres de PEspagne sont basés surune campagne entre- 
prise par Pamiral Fernando de Quiros, quí partit du 
Callao (au Pérou) avec trois bátiments destinés á aller 
a la recherche dela terre australe (tierra austral). Qui- 
ros , aprés la découverte de plusieursiles, arriva 4une 
terre qu'il nomma 4ustralia del Espiritu Santo, suppo- 
sant que c'était un grand continent méridional. Mais, 
on prétend que Luis Vaesde Torres qui Vaccompagnait 
passa deux mois á explorer le détroit difficile qui sépare 
cette prétendue tierra austral de la Nouvelle-Guinée, 
et acquit ainsi la conviction, aprés sa séparation de 
Pamiral, que la terre apercue n'était qw'une le. Tous 
ces détails transmis par Torrés luizméme dans une 
lettre qu'il écrivit au roi Espagne, sont générale- 
ment restés ignorés du public, ainsi- que le détroit 
nommé aujourd'hui Torres; etils seraient encore in- 
connus, si, heureusement pour Torrés et' pour la 
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gloire de son nom, il n'avait laissé dans les archives de 
Manille, une copie de sa lettre au roi d'Espagne, 
trouvée depuis par M. Dalrymple, aprés la prise. de 
cette ville par les Anglais , en 1762; cette lettre fut 
publiée et le nom de Torrés, tiré de Poubli, fut imposé 
au détroit qu'il découvrit. 

Aprés les Espagnols, dont. les importantes décou- 
verles ne sont pas toujours bien constatées, mais qui 
dans cette oecasion semblent avoir des droits justifiés 
sinon par le dire de Quiros, du moins par le rapport de 
Torrés , viennent les prétentions des Hollandais en fa- 
veur desquelles s'éléyent les présomptions les mieux 
fondées basées sur des découvertes positives: deja 
tres-anciennes. En 16%44,+.le commodore Abel Janz 
Tasman, envoyé de Batavia pour faire un second 
voyage de découvertes, recut des instructions signées 
par le gouverneur-général Antonio van Diémen et 
par quatre membres du conseil; ces instructions font 


mention des découvertes antérieures des Hollandais, 


faites dansla Nouvelle-Guinée et dans la Grande-Terre 
du Sud. 11 résulterait. par exemple, de. ce document 
que, le 11 novembre 1605, dans laméme année oú Qui- 
ros et Torrés partirent du Pérou, le yacht hollandais 
le Duyfhen, fut expédié de Bantam pour aller explorer 
la Vouvelle-Guinée; ce navire prolongea la cóte, qu'il 
croyait étre la bande occidentale de cette contrée, 
jusqu'au 43” 45' de latitude Sud et cette cóte se trouva 
en effet, ¿tre réellement celle de la terre australe. Le 
Duyfhen dans un dénuement complet, manquant de 
provisions et d'approvisionnements de toute espéce,, 
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fit son retour a Banda en juin 1606 : Cest ainsi qwil 


découvrit, sans le savoir, cette terre australe que 
Pon cherchait depuis si longtemps. La seconde expé- 
dition, envoyée a la recherche de la terre australe y 
dont parlent les instructions de van Diémen, fut exé- 
cutée en 1617 sur un yacht dont les journaux Wont 
pu étreretrouvés. En 1623 les yachts Pera et 4rnheim 
furent expédiés d'Amboine avec une mission sem-= 
blable. Carstens, le commandant de cette expédition, 
fut assassiné par les naturels ainsi que huit de ses ma= 
telots; mais les journaux de Vexpédition disent que 
les survivants continuérent leur voyage et découvri- 
rent les grandes iles d'4rnheim et de Spalt. Le yacht 
P.4rnheim retourna á Amboine; le Pera parcourut la 
cóte Ouest jusqu'au cap Keer Peer (cap Turn-again), 
alnsinommé par le Duyfhen qui n'était pas allé au-dela. 
Le Pera ne S'y arréta point et continua son explo- 
ration en allant jusqu'au 17” de latitude Sud; la 
cóte, á partir de ce point, paraissait s'étendre vers 
POuest; le Pera effectua ensuite son retour A Am- 
boine, en 1636. Gerrit Tomaz Pool, partit de Banda 
avec les yachts le Klyn Amsterdam et le Wezel 
pour aller étendre les recherches hydrographiques 
de Carstens dont il éprouva le sort sur la eóte de la 
Nouvelle-Guinée; le bátiment quil commandait 
e aria 

partie de la terre australe 
portait indistinctement avec celui de Van Dié- 
men 5 ils parcoururent ainsi 120 milles au Sud du 
11* degré, sans apercevoir un seul habitant. 
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Ces comnaissances étaient á peu pres les séules que 
Pon eut sur ces terres australes lorsque Abel Janz Tas- 
man entreprit en 1644 son second voyage. Ses instruc- 
tions lui prescrivaient, aprés avoir passé la terre d'Arn- 
heim et le 17" degré Sud, de continuer á suivre la cóte, 
soit qu'elle se dirigeát á POuest, soit qu'elle se prolon- 
geát versle Sud, et de tácher de s'assurer par tous les 
moyens possibles si cette terre était séparée ou non de 
la grande terre du Sud; il résulte évidemment de ces 
derniéres expressions que les Hollandais avaient dés 
cette époque connaissance de quelques partiesde la cóte 
Nord desterres australes. Malheureusement, ce voyage 
de Tasman n'a jamais été publié; il parait cependant 
qu'il visita le golfe de Carpentarie, en faisant route de 
la versPOuest et le Sud. Cette route est jalonée par les 
noms qu'il donna, chemin faisant, a différents points 
de la cóte, particuliérement par celui du général gou- 
verneur Van Diémen, par ceux de deux des membres 
du conseil, qui signérent ses instructions , et, enfin, 
par celui de Maria, fille du gouverneur, a laquelle il 
ótait tendrement attaché. Tous ces renseignements 
sur VAustralie sont puisés dans les relations des 
expéditions faites aux frais de riches négociants hol- 
landais établis dans les Indes; maisil n'est pas dou- 
teux que, longtemps avant ces explorations, les Hol- 
landais avaient eu connaissance des terres australes, 
sans cependant rien savoir de positif á leur sujet. 
Dans ces mémes instructions de Tasman, citées plus 
haut, il est dit que pendant les années 1616, 1618, 
1619et 1622, lescótes de la grande terre inconnue du 
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Sud furent découvertes par des bátiments allant aux 
Indes, et particuliérement par le navire Y Endraght. 
Une carte manuscrite, par Eessel-Gerrits, datée de 
1627, est attribuée a Dirk Hartog, capitaine de "En 
draght, expédié pour Plnde en 1646. 11 vitla cóte 
par:26" 3o' de latitude Sud, la cótoya en allant vers 
le: Nord, jusqu'au 23* Sud, et donna á la partie du 
pays quil visita le nom de landi van Endraght (terre 
d'Endraght). Flinders, célebre navigateur anglais, 
avoue qu'une grande partie de ses découvertes avait 
été vue par Dirk Hartog; et qw'a lentrée du détroit 
nommé ultérieurement par Dampier Shark's-Bay, sur 
une desiles qui forment la rade, on trouva, d'abord en 
1697 et plus tard en 1801 , une plaque en étain por— 
tant une inscription , dont la traduction est celle-ci * 
«Le navire 'Endraght arriva ici, venant d'Amsterdam, 
le 25 octobre 1616; armateur, Gillis Miebais' de 
Luick ; capitaine, Dirk Hartog, d'Amsterdam : ¡ls 
partirent d'ici pour Bantam le 27 du méme mois. » Le 
Mauritius y autre navire hollandais allant également 
aux Índes, toucha á la riviére de Willem, auprés du 
cap N. O., en juillet 1618. Le capitaine Edel, com- 
mandant d'un autre bátiment- hollandais, apercut 
cetle terre en juillet 1619, et donna son nom á la 
partie comprise entre le. 29" degré et le 26" de latitude 
Sud, qu'il parcourut. 

Le navire le Leuwin, autre bátiment hollandais 
allant aux Indes, découvrit la terre vers le 35* degré, 
et. la remonta vers le Nord ; suivant Pexemple donné 
par ses devanciers, il laissa son nom au cap situé par 
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34” 19' de latitude Sud. En 1628, le Víanen, Yun 
des sept vaisseaux qui revinrent en Europe sous le 
commandement du général Carpenter, vit aussi la 
terre, circonstance que le capitaine rapporte ainsi: 
«Par la latitude de 21% Sud, nous apercúmes par 
hasard la terre; nous la relevions vers le Nord et 
nous la cótoyámes pendant environ 200 milles, sans 
pouvoir prendre aucune comnaissance de cette grande 
terre : nous apercevions seulement une vilaine cóte 
stérile, des champs verts dans Pintérieur , et parfois 
des habitants trés-sauvages et trés=noirs. » 

Cette partie de cóte fut ensuite nommée terre de 
Witt. On trouve dans la Collection des naufrages, de 
Thévenot, la relation d'un capitaine nommé Francisco 
Pelsert, qui fit naufrage , sur le navire le Batagia , 
perdu le 4juin 1629, sur les rochers nommés 4brol- 
hos ou rochers de Frederick Houtman, situés a POuest 
et au large de la cóte, par la latitude de 28% 13' Sud. 
Pelsert suivit la cóte dans son canot jusqu'au 29* de- 
gré 17 Sud, d'oú il fit route pour Batavia, od il allait 
chercher des secours pour la partie de son équipage 
qwil avait laissée sur les Abrolhos. 

Nous arrivons a Pépoque du second voyage de 
Tasman ; il paratt quien 1644, ce marin, aprés avoir 
exploré la partie septentrionale de Pile , suivit la cóte 
en allant vers POuest, jusqu'au cap N. O. ,: mais ne 
s'avanca pas, le long de la cóte d'Endraght, au-delá 
du tropique du Capricorne, d'oú il revint á Batavia. 
En 1663, Thévenot publia une carte de la grande 
terre du Sud , qu'il désigna le premier sous le nom de 
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Nouvelle-Hollande et oú il a tracé la ligne non inter- 
rompue de la cóte. En 1668, la cóte occidentale fut 
visitée par des boucaniers sous les ordres de Dam-= 
pier ; ils carénérent et visitérent leur gréement par 
16” de latitude Sud. Dampier, depuis cette époque, 
visita de nouveau la cóte de POuest et du N. O. avecle 
bátiment de S. M. B. le Roebuck, qu'il comman- 
dait. 

On s'accorde* généralement á reconnaítre que la 
découverte de la cóte Sud de la Nouvelle-Hollande.,, 
due au hasard, comme presque toutes ces découver- 
tes, a été faite en janvier 1627, par le navire hol- 
landais le Gulde Zeepaart, allant aux Indes. La 
partie de cóte apercue recut le nom de Terre de 
Nuytz;' mais on ne sait pas si Pieter, nommé plus 
tard ambassadeur á la cour du Japon et depuis gou- 
verneur de Pile Formose, était alors capitaine du 
Gulde Zeepaart : on assure que cette cóte fut alors 
reconnue jusqu'a 1,000 milles du cap Leuwin. Le 
gouvernement hollandais á Batavia, désirant beau- 
coup savoir jusqu'oú s'étendait vers le póle , la cóte 
de la grande terre inconnue du Sud, expédia de Ba- 
tavia, en aoút 1662, le capitaine Abel Janz Tasman, 
avec deux bátiments sous ses ordres, pour aller faire 
des reconnaissances vers le Sud. Tasman, aprés avoir 
touché a Maurice, gouverna au Sud et á PEst et, le 
24 novembre, il découvrit une haute terre par 4o” de 
latitude et par 153" 50/ de longitude Est de Ténériffe, 
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quíil nomma, en Phonneur du gouverneur général, 
terre d Antony Van Diémen. Tasman fit voile le long 
de cette cóte sans se douter que ce fút celle d'une ile; 
il mouilla dans une baie et avanca ensuite vers P'Est. 
Pres de cent ans se sont écoulés, á partir de cette épo- 
que, sans que cette cóte ait été visitée de nouveau ; et 
ce n'est qu'en 1770 qu'elle a été revue par Cook, qui, 
dans ce voyage, wWexplora que la partie S. E. de la 
Nouvelle-Hollande. En 1772, le capitaine Marion du 
Klémeur, avec deux bátiments sous ses ordres, con- 
tourna la terre de Van Diémen, en allantá la recherche 
du continent austral supposé. En 1791, cette cóte fut 
visitée par le capitaine Georges Van Couver, quí se ren 
dait ala cóteN.O. d'Amérique; ilattéritle 26 septembre, 
par 35” 3” de latitude Sud ; de lá, il suivit la cóte en 
allant vers PEst, et le 28 il mouilla dans une baie á la- 
quelle il donna le nom de Georges III. Les mauvais 
temps ne lui permirent de visiter qw'une partie de la 
cóte tracée dans la carte de Nuytz, publiée en 1627. 

Le capitaine Tobias, commandant del. 4venture, bá- 
timent de S. M. B., attérit le g mars 1773 sur le cap 
Quest, Vod il suivit la cóte, en allant vers PEst, jus- 
qwaux rochers nommés par Tasman Maat-Suyker's; 
¿L alla ensuite mouiller dans une baie, quil prit pour 
celle de Storm=Bay *, déja baptisée en 1662 par le 
Hollandais Abel Tasman, mais á laquelle il donna ce- 
pendant le nom de baie de '. Aventure, nom que la 
baie, oú il était réellement, a conservé depuis, car il 
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n'y ayait point identité , comme il le pensait, avec: la 
baie de Storm-Bay., de Tasmán. La baie: de Storm 
Bay, dontil est question ici, n'est point non plus celle 
qui, sur-la carte, porte aujourd'hui ce nom, mais bien 
celle qui y est désignée sous le: nom de canal. V'Enz 
trecasteaux, laquelle s'étend a environ 30 milles dans 
l'intérieur, ou: elle. communique a la baie actuelle de 
Storm-Bay; elle a été décrite avec une grande préci> 
sion par Tasman. Le capitaine Furneaux ; quí visita 
également la terre de Van Diémen, én suivit pendant 
quelque temps la cóte orientale, en allant vers le Nord, 
pour s'assurer si c'était une péninsule ou une ile; mais 
bientót, abandonnant ce projet, il fit-route pour la 
Nouvelle-Zélande, sans avoir éclairci ses doutes par 
une exploration réelle; il émit cependant Popinion 
quiil n'existait pas de détroit entre la Nóuvelle-Hól- 
lande et la terre de Van Diémen, mais seulement une 
baie profonde. 

Le 24 janvier 1777, le capitaine Cook, avec la Réso- 
lution et la Discovery, qu'il avait sous ses ordres, atté- 
rit au cap S. O. ; dela; se dirigeant vers PEst, comme 
avait fait le capitaine Furneaux; il mouilla comme lúi 
dans la baie del'Aventure, le26 du méme mois, d'ou, peu 
de jours aprés, il repartit pour continuer son voyage, 
sans avoir reconnu que Pan Diémen. était une le. 

En 1792, le contre-amiral Bruny d'Entrecasteaux, 
commandant de la Recherche et de? Espérance, envoyé 
a la recherche de Lapérouse, vint attérir á la cóte dé 
la terre de Van Diémen, oú il fit de Peau et du bois. 
Secondé par ses ofliciers et par M. Beautemps Beaupré, 
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depuis devenu si célébre par ses immenses travaux sur 
la cóte de France, il fit une exploration d'ine grande 
importance ; mais, ainsi que leurs prédécesseurs, ces 
navigateurs quittérent cette terre avec la méme incerti- 
tude quiils y avaient apportée. Enfin cetté belle décou- 
verte, si longtemps attendue, ne devait point étre faite 
par un marin; elle était réservée á immortaliser le nóm 
du chirurgien du navire the Reliance, nommé Bass, 
qui imposa son nom au détroit qu'il reconnut. M. Bass, 
alors chirurgien, et M. Flinders, lieutenant et plus tard 
capitaine de la marine de S. M. B., étantá Sydney en 
1798, formérent le projet de reconnaíitre si la grande: - 
baie indiquée par Furneaux , ne serait point un détroit; 
ils 'embarquérent á cet effet dans un petit canot d'á 
peine 3métres de long, qu'ils nommérent Tom Thumb, 
et accompagnés seulement d'un mousse, ¡ls entrepri- 
rent Pexécution de ce vaste projet: M. Bass renforcé 
ensuite d'une baleiniére armée de six hommes, portant 
six semaines de provisions, explora dans ces deux 
canots non pontés , une étendue de cóte considérable; 
entra dans la baie supposée de Furneaux et eut Pinex- 
primable satisfaction de reconnaítre que cette baie pré- 
sumée était un détroit; a son retour a Sydney, le gou- 
verneur Hunter pour vérifier Passertion de M. Bass, 
Texpédia «de mouveau avec M. Flinders, sur la goé- 
lette de 25 tonneaux le Vorfolk; ils traverstrent le 
détroit désigné, dés-lors, sous le nom de Bass, et re- 
vinrent aprés avoir fait le tour de la terre de Van- 
Diémen, ce qui ne permettait plus W'élever de doutes 
sur Pexistence de ce détroit. 
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La Nouvelle-Hollande est la plus moderne comme 
la plus importante des découvertes du Nouveau- 
Monde, et c'est aussi la plus grande le connue; elle está 
Europe pour son étendue, comme 3 est á 4, et si Pex- 
pression ne paraissait par trop choquante, par la réu- 
nion de deux mots qui semblent s'exclure par une si- 
gnification' contraire, On pourrait dire que c'est: une 
ile continentale. Elle est située entre les paralléles de 
10” 30! et 39” de latitude Sud et entre les méridiens 
110” 10' et 451% 25' de longitude orientale de Paris. 
La plus grande dimension de la Nouvelle-Hollande est 
del 'Está POuest et Venviron 820 lieues marines; son 
étendue moyenne du Nord au Sud, n'excéde pas les 
deux tiers de cette distance, d'ou on peut conclure, 
que sa surface est d'environ 385,000 lieuescarrées. L'in- 
térieur de la Nouvelle-Hollande n'est encore qw'impar- 
faitement connu, cetteile n'ayant point été traversée en 
entier; les plus longues excursions qui aient été faites 


en partant de Sydney, ne vont pas vers 'Ouest beau—- 
coup au-delá du comté d'Argyle; mais la cóte, un 
accés plus facile a été mieux explorée, etil ne reste au- 


jourd'hui que quelques parties de la cóte N. O. situces 
dans le golfe de King, qui n'aient point été vues et oú 
Pon conserve Pespérance de découvrir Vembouchure 
de quelque grande riviére, ¡qui permette de pénétrer 
dans lintérieur de Pimmense territoire de cette ile. 
L'aspect général de la Nouvelle-Hollande est trés-pit- 
toresque; le sol de ce pays est trés-tourmenté et pré- 
sente une variété trés-grande. dans les accidents de 
terrain; il est tantót ondulé, tantót plat-ou monta- 
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gneux. Sur la cóte orientale , une chaine de hautes 
montagnes, nommées Montagnes Bleues, qui s'éle- 
vent , au-dessus du niveau de la mer, de 1,000 a 
1,200 métres, s'étend presque parallélement au ri- 
vage dont elle n'est éloignée que de 40 a 50 milles. A 
partir des Montagnes Bleues, en allant vers Pouest, 
le pays, en général plat , incline graduellement a Pin 
térieur. Le rivage, d'une élévation de go a 100 mé- 
tres au-dessus du niveau de la mer, est accore, d'un 
aspect de fer et désolé. Le sol lui-méme ,jusqu'a.en- 
viron 5 a 6 milles de distance dans Pintérieur, est 
presque partout stérile, sablonneux et d'une apparence 
déserte; mais au-dela de cette rude ceinture ,. les 
terrains s'améliorent de plus en plus, á mesure qu'ils 
s'éloignent du rivage; ils me deviennent cependant 
dVune grande fertilité qw'a la distance de 45 a. 20 mil- 
les du bord de la mer ; lá, on commence a rencontrer 
des foréts ou Pon voit des arbres d'une grande beauté, 
et ordinairement sans sous-bois; ces grands arbres 
sont peu multipliés, et. c'est. tout au plus si Pon en 
compte de 50 a 60 par chaque acre carré de surface. 

La Nouvelle-Galles est aujourd'hui divisée en 24 
comités; celui de Cumberland, dans lequel se trouve 
la ville de Sydney, capitale de la colonie, est. le 
mieux connu de tous; son sol, composé de plaines 
ondulées, est arrosé par l'Hawkesbury , le Nepean et 
quelques cours d'eau d'une moindre importance ;; a 
PEst, il est limité par la mer, et vers Pintérieur par les 
riviéres que nous venons de nommer et par celle 
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des Cataractes; ces riviéres forment ensemble presque 
toute la frontiére intérieure. La plus grande éten- 
due du Cumberland est du Nord au Sud, et d'environ 
50 milles; la distance de la mer au pied des Montagnes 
Bleues est moindre , et tout au plus 'environ 40445 
milles. Le territoire de.ce comté est divisé en 31 dis- 
tricts. Indépendamment de Sydney, on y trouve les 
villesles plusimportantes de la colonie Pi la 
seconde par son importance , est la résidence dVété du 
gouverneur ; les villes de Liverpool, de Windsor et de 
Richemond sont moins considérables mais prennent 
chaque jour de Pextension. Ce comté, le plus pa de 
tous, contient environ 36,000 habitants. Aprés Ye 
comté de Cumberland vient le comté d' 4rgyle, limité 
au Nord par la riviére Guinecor, depuis son confluent 
avec le HWollondilly , jusqu'a sa source auprés du lac 
BurraBurra; ¡il est borné a POuest par la 'chaine 
de montagnes de séparation qui sétend de Butra- 
Burra par Cullarin, jusqu'au lac Georges; il ren- 
ferme les bellés plaines de Bredalbane; enfin au 
Sud , ce comté est limité par la rive Nord du lac 
Georges. 

Les comtés de 7West-Moreland, de Camden, de 
Cook , de Bathurst, de Roxburg, de FF ellington, de 
Phillip, de Bligh, de Brisbane, de Hunter, de Nor- 
¿humberland, de Gloucester, de Georgiana, de King, 
de Murray, de Saint-Vincent, de Durham, et deux 
autres nouveaux sont encore trés-imparfaitement con- 
nus. Les seuls bien explorés, sont ceux de Cumber- 
land, d'Argyle et de Bathurst. 
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Les indigénes de la:Nouvelle-Hollande offvent des 
particularités remarquables; quilesfont ordinairemént 
regarder comme une racé A part, tres-distincte de 
celles: qui habitent la Polynésie et: 4 laquelle on done 
presque universellement le nom de Papous ou de n2- 
gres orientaux. En quelque partie que ce soit de la 
Nouvelle-Hollande, ces indigónes ont les lévres épais- 
ses et proéminentes, les pommettes des joues saillantes, 
les yeux petits et trestenfoncésy lés cheveux longs", 
rudes et noirs , le front haut et étroit, la tóte allon- 
gée et déprimée au sommet ;'ils ont le nez grós'sans 
étre-aplati comme celui des Africains, ¡ls ont éga- 
lemient la peatr noire et beaucoup plus: fóncés que 
celle des Nouveaux-Zélandais, mais moins, cepen= 
dant ,-que celle des négres; On assure pourtant quil 
existe aussi dansla Nonvelle-Hollande, des tribus d'une 
couleur plus blanche et-semblabléA celle des Malais ; 
leurs jambes:sont gréles, leur ventre proéminent., tels 
sont les caractéres généraux des naturels. Ceux que 
nous vimes a Sydney, se rapportaient a cette descrip- 
tion+ils étaientd'úne taille moyenne, les femmes étaiént 
moins. grandes que les hommes ,elles avaient les pieds 
et les mains petits, leur voix était harmonieuse. On n'a 
aucune donnée tant soit peu exacte sar: lé nombre des 
indigénes qui existent»dans la Nouvelle-Hollande, il 
parait cependant que Pile contient trés-peu'd'habi- 
tants. ls se nourrissent de racines et du produit'de 
leur -péche: et: de leur. chasse. Dans le «comté' de 
Cumberland on :n'a jamais trouvé aucune maison 
batie par eux; ¡ls.se mettentá Pabri soit dans un ereñx 
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de roche, soit.sous un morceau d'écorce appuyé tout 
simplement contre. un arbre. 

Versle N...O. et le SO. de Pile, ona trouvé des 
huttes en écorce d'arbres, grossiérement construites 
sans aucune décoration., et méme sans aucun ustensile 
de ménage. Dans diflérents endroits, ona également 
trouvé des trones Varbres creusés par le feu, etides 
morceaux d'écorce liés par les deux 'bouts et calfatés 
avec de la terre glaise, dont-ils- faisaient sans: doute 
usage pour passer les riviéres ; de tous les objets con- 
fectionnés par eux, les filets de péche, tissus avec des 
plantes filandreuses , sont ce qWon a vemarqué de plus 
curieux ; leurs 'seuls instruments tranchants sont faits 
en pierre. dure.ou en jaspe, et assujettis , avec de la 
gomme durcie, sur un báton fendu. Leurs armes sont 
la lance; le womera,' dont on se sert pour la projeter; 
le boomerang; et plasieurs espéces de massues nom= 


mées nullah-nullah et waddie; on ne leur a jamais vu 
Vares ni de fléches. 
Les lances en usage parmi les indigénes de la Nou= 


velle-Hollande, ont un peu plus de trois métres de 
long, elles sont de la grosseur- d'un doigt, pointues 
par un bout durci au feu, et sont quelquefois barbe= 
lées ; «les. naturels sont: tres-habiles a den servir et 
les envoient avec beaucoup de force et de précision 
ala distance de 18.4 20 métres; la force de projec= 
tion est: de: beaucoup augmentée par Pemploi quíils 
font du womera ou báton a projeter. Le womera: est 
une piece de.bois de la longueur dun:métre environ., 
de 84 9 centimétres de large, a Pune des extrémités, et 
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allantien diminuant de largeurjusqu'a Vautre extrémité 
quise, termine: en: pointe,>et . a laquelle on'fixe un 
erochet: qui:sé, place dans une engougure faite exprés 
a Vextrémité de la:lance. On saisit le womera par le 
bout le plus large pour s'en servir et envoyer la lance. 
Le womera agit en quelque sorte, comme un arc, par 
rapport-a-la fleche; un: homme vigoureux peut oat- 
teindre a la distance de 30 métres avec une lance, 
projetée de cette maniére. 

Le boomerang est une arme d'une forme paricu- 
liére et fort curieuse; c'est une piéce de bois tres-dur, 
courbée:et d'a péu pres un métre de long; elle a de 6 
a:8 centimótres: dans sa:plus grande largeur,-et va en 
diminuant, de chaque cóté, jusqu'a la pointe; la partie 
concave a, de 4 a 8 millimétres d'épaisseur, etlapartie 
conyexe est. entiérement «aigué. Un indigéne peut 
lancer: cet instrument: a 40 :0u-50métres de «dis- 
tarice, parallélement a Phorizon ei: rasant la «sur= 
face dela terre, sans la toucher, a 1 métre ou 1 métre 
30 centimótres Vélévation: du sol; rendu a cette dis- 
tance, le boomerang s'éléve:soudainement dans Pair a 
une hauteur de 50 4 :60 métres , et. décrivant une 
grande courbe,, il revient tomber aux pieds de Pindi= 
géne qui Pa lancé, faisant ainsi retour sur lui-méme , 
comme une bille de billard frappée Vune certaine ma- 
vióre en dessous:deson centre de gravité, s éloigne dP'a- 
bord pour revenir ensuite vers son point de départ. 
Pendant toute la: durée de son mouvement, le boome- 
ráng tourne sur: lui-méme avec-une grande rapidité, 
comme tournerait unepiéce de bois sur pivot, etproduit 
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un sifllement dans Pair. Le boomerang, placé entre les 
mains d'un Européen, n'est qu'un simple báton, inof= 
fensif dans un usage ordinaire, mais qui devient dange= 
réux pour celui qui veut le faire jouer sans savoir s'en 
servir; aussi des Européens se sont-ils souvent blessés, 
en Ccherchant a Penvoyer comme le font les naturels; 
il r'estpasrare dans ce cas de voir le boomerang revenir 
frapper dla:personne: qui Pa lancé. Entre les mains 
des indigénes, le boomerang devient un:arme terrible 
avec laquelle 1ls font des blessures mortelles. Le wad- 
die et le nullah-nullah sont des massues de différentes 
formes et' de dimensions diverses ;:le: tomahawk est 
un morceau de pierre algué (ordinalrement de quartz) 
fixée dans un manche fendu sur lequel elle est assujet= 
tie avec de la gomme durcie;:les naturels s'en servent 
pour faire des coches ou entailles aux arbres trop gros 
pour étre embrassés, et áls grimpent'par ce moyen 
au: sommet des plus hauts, ot: ils parviennent facile= 
ment; quoique souvent:ces arbres soient:sans aucune 
branche et élevés de 15 a 20 métres au=dessus du sol. 

Les tribus indigénes :sont:peu nombreuses, Vunité 
sociale semble, étre, la famille; elles vivent séparées 
les unes des autres; chacune renferme de:trente a qua= 
rante membres au plus, femmes et enfants compris, et 
occupe une certaineétendue de terrain. Il estbienpro- 
bable.que lá, comme chezles autres peuples aborigenes, 
leslimitesde territoire sont les causes les plus fréquentes 
des guerres: continuelles qui y regnent. La polygamie 
est.en usage, parmi ces tribus, oú- du reste:on:traite le 


sexe féminin dela facon la plus cvuellez:on assure que, 
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pour s'y procurer une compagne , On se rend pendant 
la nuit chez la tribu voisine, ou, frappant une jeune 
fille sur la tétejusqu'A ce qu'elle tombe sans connais- 
sance, on la traine ensuite ou. on Pemporte pour en , 
faire sa femme. Ces tribus ne sont unies par aucun 
lien politique, ou du moins n'a-t-on poimt recónnu 
quil en existát. Un fait regardé comme avéré, par 
les Anglais, est que ces indigénes. sont cannibales 
et que non contents de manger leurs ennemis, tués 
ou faits prisonniers dans le combat, ils ne laissent 
encore échapper aucune occasion d'assouvir cette 
cruelle passion aux dépens de tout Européen qui tombe 
entre leurs mains. Les colons prétendent qu'ils ont 
eu des preuves multipliées de ce- fait, et quil ar- 
rive fréquemment qwils tuent et mangent leurs. pro- 
pres enfants ; ¡ls assurent que d'autres indigénes. se 
saignent pour faire cuire leur sang et le manger 
quand ils' veulent-apaiser une faim dévorante. Ces 
coutumes féroces sont le. résultat Vune diéte long- 
temps prolongée, et C'est lá la seule excuse que Pon 
puisse trouver pour des actes d'une si grande barba- 
rie. On na jamais apercu parmi ces naturels d'objets 
qui eussent rapport a 'un culte quelconque;:mulle 
part on n'a trouvé didoles ni quoi que ce fút qui y 
ressemblát; ils ne sont cependant pas sans avoir plu- 
sieurs superstitions; par exemple, lorsqu'une personne 
de leur tribu meurt,ils se croient dans la nécessité. de 
tuer aussitót «un indigéóne VPune autre tribu, Pour= 
quoi ?:ils ne le disent pas; peut-étre par une excellente 
raisón : est qu'ils Pignorent eux-mémes, et. n'ont, 
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rien 4 alléguer pour justifier cette pratique, sinon 
que c'est Pusage. 

Les indigénes de la Nouvelle-Hollande enterrent 
leurs morts dans des cimetiéres d'une étendue con= 
sidérable; leurs tombeaux, comme chez beaucoup de 
peuples aborigénes, sont indiqués par une petite élé— 
vation, sorte de tumulus de forme ovale ou quelque- 
fois conique. On a remarqué á la Nouvelle-Hollande, 
ainsi qw'on a pu Pobserver dans tous les lieux oú les 
Européens se sont établis, que la population indigéne 
a diminué rapidement depuis Porigine de la colonie, 
mais quelá cette destruction, due en partie á la guerre, 
a la famine et aux maladies, a été plus rapide encore. 
Les naturels qui vivent dans les villes ou autres éta- 
blissements de la colonie ne le font qu'en mendiant, 
et ont en général une grande aversion pour le travail. 
Quelques-uns de ces indigénes qui ont été employés 
aux travaux d'agriculture, n'ont pu résister a la fatigue 
qwils occasionnent et sy sont soustraits par la fuite. 
Quelquefois, cependant, ils ont été employés avec sue- 
cés par la police, en qualité de constables-assistants 
pour servir de limiers et découvrir dans les bois les 
convicts déserteurs. Is sont doués d'une finesse d'o- 
dorat. trés-extraordinaire, et ont une grande habileté 
a reconnaítre toute espéce de trace laissée dans un 
bois ou dans des terrains encore vierges ; ces qualités 
les constituent trés-propres á rendre d'excellents ser- 
vices, quand on peut toutefois les décider a servir et á 
devenir utiles. On cite a Sydney un exemple=trés sur- 
prenant de cette sorte Vaptitude. Un habitant dont 
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la ferme était située sur la grande route occidentale 
ayant disparu, le convict surveillant (overseer) donna 
A entendre quil était parti secrétement pour PAngle- 


terre et quil Pavait chargé du soin de: sa propriété. 


Ce rapport parut fort suspect”, car cet habitant avait 
une trés-bonne conduite, n'éprouvait aucune géne et 
n'avait point de dettes. Cependant cette affaire était 
déjáa presque oubliée, lorsqu'un samedi, pendant la 
nuit, un autre: habitant, revenant du marché avec 
son cheval et sa charrette, et arrivant a la partie 
du chemin bordée par la clóture de la propriété de 
son voisin absent, crut le voir assis sur la barriére; 
aussitót ayant fouetté son cheval, il Sapprocha et Pap- 
pela, mais ne recevant aucune reponse, il descendit 
de sa charrette et savanca vers lui; alors son voisin 
quittant la barriére, traversa un champ , et se dirigea 
vers un étang situé dans la direction de la maison qwil 
était censé avoir abandonnée. Le fermier trouva cette 
conduite fort étrange, mais il remonta dans sa char- 
rette et continua son chemin, pour retourner chez 
lui. Cependant le lendemain matin, il alla:a la ferme 
de son voisin, ot il croyait le rencontrer, il wy 
trouva que le surveillant qui rit de son aventure et 
lui dit qu'au moment présent son maítre devait étre 
bien pres des cótes d'Angleterre. Toutefois, cette vi- 
sion parut siinexplicable au fermier qu'il se rendit chez 
le juge-de-paix le plus voisin, auquel il raconta ce qui 
lui était arrivé, en ajoutant qu'il croyait a quelque 
mauvaise action. Un noir indigéne attaché á la station 
du constabie, fut envoyé avec un détachement de 
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police á cheval et conduit au lieu oú Je fermier avait 
cru. voir son voisin absent. Ce lieu- fut indiqué au 
noir sans lui dire quelle direction avait prise la per- 
sonne que Pon avait vue quitter la barriére; il exa- 
mina, avec le plus grand soin la place oú Pon disait 
avoir. vu le propriétaire absent; il erut reconnaitre 
une trace, et de. la barriére, se dirigea, en droite 
ligne, vers Pétang; ayant remarqué une espéce de 
graisse a la surface de Peau, il en puisa avec une feuille 
et Payant goútée, il déclara qwelle contenait de la 
graisse d'homme blanc. Cet indigéne fit ensuite le 
tour de Pétang, 11 apercut. quelques débris de feuilles 
etd'herbes et, en les suivant, ilarriva á un fourré ou, 
ayant écarté des branches, il reconnut un point oú la 
terre semblait avoir été plus récemment remuée; ayant 
senti un peu de cette. terre, il demanda que Pon 
creusát en ce lieu, oú Pon découvrit en effet le corps 
du malheureux propriétaire. Sa téte était brisée et sem- 
blait avoir sejourné. quelque temps dans Peau. Le 
suryeillant qui, parce meurtre, était. en possession 
des biens du défunt, fut traduit en justice criminelle. 
Les circonstances que' nous ayons rapportées furent 
regardées comme. des preuves suflisantes et, le sur- 
veillant, déclaré coupable par le jury, fut condamné 
amortetconduita léchafaud, ou il voulut protester en- 
core. de son innocence. Mais au dernier moment :sa 
fermeté Pabandonna et il confessa 'son- crime. HH 
marchait, dit-il, derriére son maítre lorsquiil passa la 
barritre, oú le fermier prétendaitPavoir vu, et le tua en 
lui assónant un coup sur la téte; il traina ensuite le ca- 
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dayre jusqu'a Pétang ou il le. jeta et Pot: il le retira 
quelques jours aprés pour Penterrer.:A la Nouvelle- 
Hollande tout le monde crut á la vision du fermier; 
ce qui semblerail plus yraisemblable, c'est qu'ayant eu 
connaissance dececrime, par quelque circonstance que 
le basard aura pu lui oftrir, il aura:craint d'en faire 
directement la, révélation a la justice, et que le récit 
de. sa vision n'a été qu'un moyen de faire connaitre ce 
crime, sans s'exposer a des vengeances particuliéres. 
Toutefois., La sagacité du noir fut admirée , et cette 
histoire merveilleuse, racontée d'áge en áge, servira 
longtemps encore a endormirles petits enfants dupays. 

Les races aborigénes , déja tres-réduites et .re- 
foulées vers Pintérieur  oú. elles ne trouvent plus les 
moyens d'existence qw'elles avaient sur les bords. de 
la mer, se détruisent dans une proportion effrayante, 
qui ne laisse. pas de doute qwavant longtemps elles 
m'aient. enticrement  disparu;  aujourd'hui' les + per- 


sonnes de Sydney qui, paraissent le mieux informées 
ne portent pas le chiffre: de cette-population au-des- 
sus de cinq.mille ámes en tout. 

Le, lendemain de notre banquet au club australien , 
nous accompagnámes le gouverneur 4 Parramatta-, 


oú il nous ayait. invités á aller diner. L'hótel quwil 
occupe est dans une position agréable; situé sur le 
penchant d'un coteau, il domine la ville; Phabitation 
se compose de plusieurs corps de logis, qui paraissent 
avoir été batis a différentes époques : il n'a d'ailleurs 
rien. de remarquable, Ses dépendances- sont plus 
belles;. les jardins sont étendus, bien plantés et oc- 
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cupent au bas du: cotéau les rives de la petite ri- 


viére de Parramatta, qui va se jeter a environ un 
mille de la, dans le fond du bras de mer qui porte le 
méme: nom: 'Aprés Phótel du gouverneur, Pédifice le 
plus remarquable est ce qu'on nomme la factorerie. 
M. le: gouverneur voulut bien nous y conduire lui- 
méóme. Cet établissement, formé par plusieurs corps 
de logis disposés de maniére a étre séparés par des 
cours, est, dans son ensemble, enveloppé d'une grande 
muraille trés-élevée et incessamment gardée par des 
agents de police et par des factionnaires. 

Les femmes-convicts sontrépartiesen troís classes : la 
premiéreestcelle detouteslesfemmes disponibles, Clest- 
asdire susceptibles Vétre assignées a des colons ; la 
deuxiéme division comprend toutes les femmes encein- 
tes , et celles qui ont des enfants en nourrice ou en bas 
áge; la troisiéme division est celle des femmesén puni- 
tion; Ces derniéres sont surveillées de plus pres, leur 
nourriture estmoins abondante, et elles n'ont queduthé 
sans sucre. Notre visite fut rapide, et nous n'eúmes 
pas le temps de bien voir Porganisation intérieure. 11 
y a un hópital, ou les malades ont de bons lits et du 
linge; mais dans une des salles de la premiére division 
elles ne couchent que sur de petits matelas , larges de 
ho a:5o' centimétres, au plus, et posés sur le sol 
de Vappartement, ou, Pailleurs, 11 ne se trouve au= 
cun meuble. Pendant le jour, les matelas», qui la nuit 
sont étendus perpendiculairement a la muraille, sont 


roulés sur eux-mémes, á peu pres de la méme ma- 


niére que le sont les matelas des forcats, sur leurs lits 
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«Je camp; dans les bagnes de France. Nous visitámes les 
cours, les cuisines; partout on faisait des réparations 
et des changements utiles, qui tendent a améliorer le 
sort des prisonniéres. Dans la salle de travail , elles 
¿taient placées sans ordre, et n'étaient occupées qu'a 
des travaux d'aiguille. Il W'existe point de métiers dans 
Pétablissement, ou, d'ailleurs, comme dans les mai- 
sons de correction de cette espece, le silence est or— 
donné pendant le travail, pendant les repas et dans les 
dortoirs. Pour dire toute limpression que j'ai recue 
de ma visite dans cette maison, j'avouerai que la disci- 
pline, la régularité et la propreté ne mont pas paru 
poussées/A un point satisfaisant, et que Pensemble de 
Pétablissement Wa pas répondu a Pidée que je m'en 
étais formée. Le gouverneur actuel s'occupe particu- 
liérement de cette institution, et il n'est pas douteux 
quil r'arrive, par les changements quil projette, a 
donner Y ce pénitencier tous les développements 
indispensables pour le rendre utile a la société. Les 
femmes convicts renfermées a la factorerie ont. eu 
aussi leur révolte; tres-turbulentes et tres-difticiles á 
conduire, elles avaient été condamnées temporaire- 
ment á étre privées de sucre dans leur thé. Ne-vou- 
lant point. se soumettre a cette privation , elles se 
révoltérent, tombérent en masse sur la garde, qw'elles 
désarmérent, et s'échappérent de la maison doú 
elles se répandirent de tous cótés. Un escadron: de 
cavalerie fat aussitót mis sur pied pour les faire ren- 
trer'; mais, armées de bátons: et méme VParmes a feu 
qwelles avaient enlevées, elles.se rassemblérent sur 
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une position élevée, ou elles se préparerent au com- 
bat. Cependant , sommées de. se rendre, elles entre- 
rent. en pourparlers et firent une véritable capitula- 
tion, qui futacceptée ': elles consentaient a rentrer 
dans Vétablissement ,:4 la condition qwellés y joui- 
raient de leur ration entiére. 

Nous parcourúmes la ville de Párramatta: les rues 
sont larges- et alignées;. les maisons sont.en général 
petites et. sans étages, mais elles sont Pune propreté 
remarquable. La plupart de: ces.maisons ¡ont sur le 
deyant' un petit parterre , entouré d'une grille en fer 
ou d'une barriére. en-bois peinte en vert. L'ensemble 
de ces habitations et dela ville. an: air de coquet- 
terie qui enchánte. Nóus ne; vimes plus rien. de ré- 
marquable a. Parramatta, si ce mest. une grande. et 
belle caserne cónstruite sur le quai, auprés du débar- 
cadére ; nous ne la visitámes point: 

Nous étions allés a: Parramatta dans la voiture de 
S. E. le gouverneur ; nous en revinmes par le bateauá 
vapeur, pour avoir Poccasion de visiter. les bords de 
la Parramatta , ou, sur chaque rive, rious apercúmes, 
de distance en distance, des maisons de Campagne en- 
tourées de plantations régulicres et de champs culti- 
vés. Dans Vautres parties de cette:riviére, surtout en 
approchant: de Sydney, +les:terrains peu fertiles dont 
les rives sont bordées: étaient encore dans leur état 
primitif. Nous firmes accostés, pendant notre naviga— 
tion, par un grand nombre de barquettes qui nous 
amenaient des passagers et en emmenajent Vautres, 
arrivés au lerme de leurs voyages. 
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Peu de jours aprés notre visite a Parramatta, le 
6 décembre, nous vimes arriver le général O'Connell. 
1l venait prendre le commandement militaire de la 
colonie, distrait pour la premiére fois des attributions 
du gouverneur, M. Gibbs n'étant pas militawre. Le 
gouverneur, cependant, en cas de guerre et dans 
toutes les circonstances importantes, était autorisé a 
reprendre le commandement général. Le lendemain, 
7 décembre, M. le gouverneur de la Nouvelle=Galles 
et les autorités principales de Sydney devant diner a 
bord de la Vénus, je m'empressai VPaller au devant du 
général O'Connell, pour Pengager a les accompagner. 
Le général accueillit mon invitation comme elle était 
faite , avec cordialité, et le lendemain nous n'eúmes 
point á regretter son absence. Notre réunion fut com- 
pléte, nombreuse , et le diner se passa gaiement. Le 
soleil allant se coucher au moment de nous mettre A 
table, nous commencámes par porter la santé de S. M. 
la reine Victoria, et celle du roi des Francais; chacune 
de ces santés, accuelllie avec acclamations, fut salude 
de vingt et un coups de canon. Le reste de la soirée 
s'écoula rapidement; le départ des convives fut éclairé 
par des feux du Bengale et salué de quelques fusées, 
salut que rendit le brick le Pelorus. 

Le 12 décembre, il ne nous restait plus que quel- 


ques jours a passer a Sydney : en profitai pour aller 


faire un pélerinage au monument commémoratif de 
Lapérouse. M. Plunkett, attorney-général, magistrat 
dVune haute capacitó, quí jouissait a Sydney Vune 
erande et juste considération, que Pesprit de parti et 
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celui de secte méme n'empéchaient pas de reconnaitre, 
nousoffrit de sejoindreá nous pour ce pélerinage, ainsi 
que MM. Thomson, secrétaire-général de la colonie, 
et Therry, substitut du procureurgénéral; mesdames 
Plunkett, Thomson , Therry, voulurent aussi étre:de 
la. partie, qui devint ainsi_ une véritable caravane, 
Nous partimes de trés-bonne heure de la place d'Hyde- 
Park, les dames en caléche et nousa cheval; á peine 
fímes-nous «sortis de Sydney , que nous entrámes 
dans des dunes, tantót couvertes de landes, tantót 
tout-á-fait stériles. Notre vue était souvent bornée de 
chaque cóté par les plis du terrain et nous Dn'aperce- 
vions plus autour de nous aucune trace humaine; 
nul vestige n'en rappelait le souvenir : nous. étions 
dans le désert. La végétation chétive dont nous 
étions environnés ne devint plus active et plus vigou- 
reuse que lorsque nous commencámes a approcher de 
Botany-Bay, oú nous arrivames heureusement, apres 
une cavalcade de' deux heures. Nous mimes pied a 
terre auprés du tombeau du pére Le Receveur, et nous 
visitámes le monument de Lapérouse. Nous allámes en- 
suite nous établir a Pextrémité de la pointe Nord de 
Tentrée de la baie, d'ou nous pouvions apercevoir d'un 
cóté la mer du large, de Vautre la baie de Botany-Bay 
et le sommet du monument de Lapérouse, qui de la 
mer ne peut s'apercevoir, étant de la presque entié— 
rement caché par la pointe sur laquelle nous étions 
placés. La voiture, qui portait le déjeímer qu'on n'avait 
gracieusement offert, nous ayant preécédés, nous tar- 
dámes peu a nous asseoir autour VUun splendide jam- 


a AM 
bon de Westphalie, accompagné Vun' excellent sau- 
mon d'Irlande et, d'un boeuf, provenant en ligne di- 
recte, du troupeau découvert dans le district de Cow- 
pasture;le tout futarrosé Yun vin d'Ai, arrivé, comme 
pour nous, par le premier bátiment:de commerce fran- 
Cais qui fút, venua Sydney, depuis Pétablissement de la 
colonie. Notre déjetiner fut trós-gai; la confiance s'était 
¿tablie par une connaissance qui datait deja de quinze 
jours. Nous parlames de "Europe, dont nous étions si 
loin , de nosamis, qui nousavaient peut-étre oubliés, et 
de Pavenir prochain de cette immense colonie, á:elle 
seule aussi grande queles trois quarts de PEurope, etc. 
Madame Thomson, fille du général Bourke, précédent 
gouverneur de cette .colonié., douée d'une voix éten= 
due, fraiche et facile, ayaitun talent de musique trés- 
remarquable., qui ne pouvait étre: égalé que par. sa 
complaisance. Quoique nous fussions en plein vent, ef 
qwelle n'eút pour accorapagnement que le bruit de la 
mer, venant: se briser, au, pied de la. roche qui mous 
servait,de salon, loin de se faire prier:,. elle chanta 
avec une bonne grácecharmante de délicienx morceaux 
de Rossini. Madame Plunkett , élevée. dans le cou-= 
vent des. Oiseaux,.a Paris, ne: fut- pas: moins 'com- 
plaisante, et chanta aussi souvent qu'elle en fut priée. 
M. Thomson, “avec. une obligeance parfaite et. une 
connaissance entiére des localités, me disait : Tenez, 
regardez, dans Valignement de ce cap, par ce bois 
que. vous .apercevez la bas, et par le travers de 
cette grosse pointe de roche coupée á pie, que vous 


voyez.en face de nous, la était mouillée la frégate le 
1. Y 


O Biblioteca Nacional de España 


— 2Y60 — 

Sirius, lorsque le gouverneur Phillip arriva pour fonder 
la»colonie; le reste: de sa division était placé plus a 
terre que la frégate, dans cette direction. Et, se retour- 
nant vers le goulet, il ajouta + Quand le Sirúws, met- 
tant a la voile pour le port Jackson , eut doublé cette 
roche (il me la montrait du doigt) il découvrit la divi- 
sion aux -ordres de Lapérouse, faisant route le long 
de la cóte, en venant da Sud, et dont jusque-la il 
n'avait point eu connaissance. 

Nous 'quittámes enfin cette baie des Souvenirs, et 
nóus arrivámes á Sydney un peu avant la nuit: 

Le moment de notre départ approchait ; je me hátai 
de voir 4 Sydney ce qui pouvait avoir «uelquein- 
térót. Je visitai la bibliothéque; placée dans une jolie 
petite maison entourée d'un jardin a Panglaise,- elle 
occupe deux ou trois sálles du premier; elle est fort 
bien tenue, mais les livres y 'sont peu nombreux en- 
core. Ny trouvant aucun voyage francais, Pofltis a 
M:. le colonel Shadforth, qui 'avait mis les richesses 
quil possédait:á «notre disposition , le Voyage de 
circumnavigation de Marchand , qwil voulut' bien 
accepter pour son établissement. Je parcourus ensuite 
les galeries du muséum (elles sont au rez-de-chaussée) ; 

_ Py vis toutes les: raretés non moins extraordinaires 
que nombreuses , de: la Nouvelle=Hollande: Je m'ar- 
rétaiodevant Popossum ; j'examinai Pornithorinque au 
pelage wert: doré eta reflets changeants, dont on fait 
de magnifiques «parures; je revis le kangarou, avec 
lequel¡'avais fait connaissance en + 804 a la Malmaison; 
'appris lá a connaitre toutes les variótés de cette es- 
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péce curieuse, parmi lesquelles ón me fit remarquer 
la plus curieuse de "toutes, récemment découverte 
celle du kangarou-souris. Cet animal, de la dee 
seur'et de la couleur' de celui dont il prend le 
nom, a toutes les formes du grand kangarou, que 
pour le distinguer des autres et par analogie avec se 
grosseur, on nomme aujourd'hui kangarou-mouton. 
Je remarqual encore grand nombre d'oiseaux, el 
parmi eux Pému ou casoar. Dans une avant-salle du 
muséum, On nous fit remarquer une collectión de 
tétesen plátre, modelées d'apres celles des plus grands 
criminels de cette colonie; toutes ces tótes, faltes 
aprés Vexécution á mort, étaient contractées et 
avaient une expression forcée, qui ne devait plus étre 
celle des individus qu'elles représentaient. Je visitai 
ensuite le marché de Sydney; il est bien háti et trés- 
convenablement divisé en quatre halles couvertes et 
parfaitement aérées, qui entourent une cour carrée. 
La Cáserñe située parallélement á la rue Georges, n'en 
est éloignée que de toute la largeur d'un vaste champ 
de manoeuvre, qui fait face a Védifice. L'hópital ne 
mérite aucune mention particuliére. Les églises sont 
nombreuses et bien tenues , Péglise catholique est de 
toutes la plus élégante; située sur les hauteurs d'Hyde- 
Parck, elle prend de cette position une apparence 
grandiose, bien qw'en effet le vaisseau net soit pas 
trés-vaste. 
Les saisons á la Nouvelle-Hollande sont ; comme on 

sait, directement opposées a célles d'Europe. Dété 
commence en novembre et finit en mars; le printemps 
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et Pautomne sont courts, mais assez marqués; pen- 
dant les hivers les plus rigoureux, on éprouve quel- 
quefois des gelées blanches á Sydney, et dans Vinté- 
vieur il tombe, parfois. de la neige. Le tableau mé- 
téorologique suivant fait, connaitre la direcion «des 
yents pendant une année, les jours de pluie, de mau- 
vais ou de heau temps et Pétat de Patmosphére. 


ua) l 
JOURS JOURS JOURS 


VENTS. de beau de de mauvais| JOURS 


n E GUaQCcux. 
Lemps. pluie. lemps, ES 


Janvier. > |E.S. E. 45 

Février. —[E.'S. E. 20 

Mars. E. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juulet. 

Aoút. 

Septembre. 

Octobre. ió : 2 


Novembre. | E.etO. ¿ > 


Décembre. ¿E, 20 » 10 4 | 


La salubrité de la Nouvelle-Hollande estaussi grande 


que possible; souvent on ne compte pas plus de 5.4.6 
malades sur mille personnes. 

Au moment de notre départ, les arrivages d'Angle- 
terre étaient sifréquents, que chaquejournous voy loas 
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entrer dans Sy dney jusqu'a cing a six bátiments de 500 a 
1,000 tonneaux, et un nombre aussi grand mettait cha- 
que jour a la voile pour aller de la, soiten Angleterre, 
soit en Chine. On ne peut pas se faire Vidée d'un pareil 
mouvement et d'un commerce si étendu; je vais ce= 
pendant joindre ici quelques tableaux qui nYont été 
communiqués et qui aideront a faire connaitre et ce 
mouvement et Pétendue de ce commerce, pour ainsi 
dire naissant, et cependant déja si important. 


Tableau des différents produits de péche proyenant: seulement de 
bátiments appartenant 4 la Nouvelle-Galles, de: 1828 d 1835, 


Valeur en 


Livres 


báltiments. 


Nombre de 


á E sterling. 


baleine noire 


tonn tonna | nombre. | quint. 


421 

444|1,862| 582 

592|1,914|1,004 120,752 
415|1,482| 391 87,558 
78413,483| 420 169,278 
64712,243/1,124 5 139,498 
609|2,339| 1,288 127 [147,373 


On peut juger par le tableau ci-dessus de Pétat de la 
péche de la baleine á la Nouvelle-Hollande; il donne 
également lieu de remarquer que les produits de cette 
industrie mont point diminué dans la proportion 
effrayante dont tous les pécheurs se plaignaient; onpent 
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y voir. encore que les pécheurs anglais qui, á Pimitation 
des Américaims , dédaignaient autrefois de prendre la 
baleine: noire , sont reyvenus a une opinion plus saine 
sur Pimportance de cette péche dont ¡ls retirent au- 
jourd'hui de si:grands avantages. 

Les. tableaux. suivants donneront le moyen d'ap- 
précier la valeur desimportations, celle des exporta- 
tions de la. Nouvelle - Galles du Sud, le nombre 
d'hommes, et de bátiments employés dans ces. tran= 
sactions, et la nature des denrées qui font Pobjet 
du commerce entre cette colonie, sa:métropole et les 
autres colonies de la Grande-Bretagne; enfin ¡ls 
feront juger de Pétendue de son commeree avec les 
étrangers. 
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Valeurs des umportations de la Nouvelle-Galles du Sud. 


De la 
Grande- 


Brelagne. 


liv. sterl. 
1828|399,891|1 
1829/423,463|4 
| 1830|268,935 
1831|241,989 
1832|409,344 
18331434,220 
1834/669,063|4 


anglaises. 


1835/707,1831144,784|240,533 


Des 


Des ó 
élats étran— 


colonies 
gers et 


pécheries, 


liv, sterl. 


25,862 
39,486 
60,356| 91,189 
68,804|179,359 
47,895|147,381 
61,662|218,090 


42,055 


24,5701197,757 


liv, sterl. |. 


liv. sterl 


570,000| 


604,004 


420,480 
490,152 
604,620 
713,972 
991,990 
1,092,300 


nomb. 
rain 


137 
158 
157 
155 
189 
210 
245 


260 


Tonneanx 
Homme 
dequipazo. 


númbre. Hombre 
32,559/2,124 


37,342|2,886 
31,225|2,562 
33,900|2,812 


36,020/3,332 || 


50,144/3,710 
57,442/5,151 
63,019] » 


Valeurs des exportations de la Nouvelle-Galles du Sud. 


Pour la 
Grande= 


Bretagne. 


Années. 


liv, sterl. 
84,005 
146,283 
125,559 
211,138 
252,106 
269,508 


Pour les 
élals 
élrangers 
et pé— 
cheries. 


Pour les 
colonies 


angluises, 
liy. sterl fliv. sterl. 
4,845 
12,692 


1,198 
2,741 
15,597| 5,305 
60,354|52,676 


Total. 


3 


ga,050 
101,716 
141,461 
324,168 


63,934|68,3041384,344 


67,344|57,949 


394,801 


400,738 |128,311|58,691 587,640 
495,937| 68,721/66,2231630,881 


Marins .em- 
ployés póorr 
équipage 


3 
E 


Tonneaux. 
Hon:mes 
7 diéquipage 


37,586 
28,822 
33,252 
42,857 /3,36 
48,335 
393,373 
66,964 
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Tableau des principauz articles de commerce exportés de la. Nourelle- 


Tableau des principales denrées importées a la Nouvelle-Galles du Hollande, de 1828 a 1835. 


Sud; de 1828 a 1835. 


Bois ná Beurre el Farines 
Anntes.| Laine (1). deblue= | Gournables. Salaisons. 


Ls édre. fromage. el biscuits. 
Provisions de cidre gomme. o 


Liqueurs 
Aundes. Vins, Biéres. Thé. 
fontes. 


Café. saléos livres. pieds pieds. nombre. livres. livres. livres, 
ées. PE TE 4 IA ES ARES A Y RE RS | 


gallons. gallons.. gallons. Tivres. Y SS a 1828 834,343| 817,805| 285,541 65,837 » » » 
_ — ey» o Y -———H—FF——— A | —_—- | —_—_—_—_——- 1829 |1,005,833| 940,486| 608,617| 181,817 » » » 
1828 | 339,978| 197,360] 194,750| 129,1404|4,412,800| 45,708| 710,376 1830 | '899,750| 368,830] 179,403] 23,959) >» ¿ 513452 272,037 
: : Ñ 1834 |1,401,284| 580,393| 302,410] 24,316] .431,376| 361,760] 504,000 
1829 | 263,198] 227,987| 238,418| -355,236|1,987,897| —5,346| 536,452 | 1832 |1:515,156| 418,930| 214,462] 186,831| 156,566 1,265,761 982,389 
8 9,459). 52,674 05 : > 5 1833 11,734,203|1,086,437| 447,170] 328,503] :450,528|1,122;240|1,489,600 
1830. |-.99,459 574] 244,956| -338,825|4,746,560| '3,623| 443,347 , 1834 |27246/933| '899,492| 35,550| 212,46711,108,736|1,722,000|4,158.960 
1631 |-130,976| . 78,751] -176,067| 692,709|3,119,618|: 47;380|' 94,268 1835 13,776,491] 92,512] 209,128| 106,969] :224,000|1,675,520| 846,720 
1832 | ..373,599|, 161,410] .244,490| .406,849|4,668,578|' : *5,795|1,841,812 dear itda 


> _  _ __ _ _ _ ___>>zzBz>>-EX===- >= _-_-__ QQ Q_»BQQ_Q_»P_»__EEEEGE< - A A 


Peaux 
avon el Charbi 
1833 | 204,089| . 65,975| 198,193] 407,624|3,778,880|... 55:488|: :307,440 Ann: | Mais. WE Fara: A A O 
chandelles. YAFMES de terre. 


1034 | 352,721| 221,057| 226,756| 789,945|7,445,7811..,23,189|3,147,159 
1885 | 501,282] 282,234| 274,798|1,272,853|5,422,196|...200,002|- 338,458 


boisseaux- ivres livres. Livres» nombre. tonneaux. 


Savons, 

Cotons. Toiles. Soieries. Lainages. ¡fs et 
g A ES 1839 ; g 110,125 4,415 

livres. ; 1833 34 3 42,025 1,830 


619 1834 > 89u 
384,067| 659,463] 351,752 353,921 


1835 5 ; » 667 | 35,679 


230,404| 498,212] 456,103 ' 261,12 Huile de | Huile: de 
rocos el 


| Phormiam | Blanc d 
49,471] 391,444] 66:66| 477 11.296 a o o 


tenax, baleine. Hotié dd baleine. 
165,000]. 781,226| - 76,235 68,419 ; > 


tonneaux.| tonneaux | tonneanx. lonneanx. | quintaux. nombre. | nombre. _2ombre. | 
84,241| .120,663| 426,348 251,080 60 123 s 
312,419| .978,625| . 200,694 139,500 | <301,058 pt A 92 139 
289,828|1,447,839| 283,358 805,795| - 259,286 751 3 57 a 
800 5 
249,851|1,642,390| 140,770|. 3 313,656| 485,024 211 E : 161 
390 | Y 976 y 91 
244 29,004 1,159 | 107 


Barhes de 
Bestiaux. | Uheyaux, | Moutons. 


' Livres anglaises (c'est partout la livre anglaise). 


(1) La quantité de laine exportée précédemment de la Nouvelle-Hol- 
lande a suivi Paceroissement ci-apres : : 

1819, 71liv.,299. | 1822, 172liv.,880. 1825, | 414 liv.,600. 

18290, 112 ,606. | 1823, 198 240. 1826, | 552  ,960. 

1870 17F ADO. | 1074, 1377 000. 1927, | 407 110. 
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Tous les tableaux ci-dessus sont officiels , ils in- 
diquent trés-clairement la marche des progrés dans la 
ANAÑES. REVENU- | EXPORTATION. | IMPORTATION, production coloniale et font également connaítre, par 

neo] a Paugmentation de la consommation des articles de 
ed e dd luxe, le développement du bien-étre social. 


4827 79,309 Tous les bátiments du commerce entrantá Syd- 
1828 94,862 


Apergu des revenús de la Nouvelle-Galles du Sud, de 1826 a 1837. 


ney sont assujettis a une foule de régles particu- 
1829 102,784 liéres et préventives, dont Pobservation est nécessaire 
1830 104,729 a la súreté de ce pénitencier; toute infraction' á' ces 
1831 121,065 regles est punie par des amendes trés-fortes; avant 
1832 135,909 le départ , tous les bátiments sont également soumis 
1833 164,063 20,333 a une visite trés sévére, dont le but est 'empécher 
1834 205,535 18,037 Pévasion des convicts. Les bátimens de guerre cepen- 


1835 273,764 28,711 dant ne sont point soumis aux mémes formalités; 


1836 do hos . comme toujours et avec raison, la parole des comman- 
1837 334,766 F dants est la meilleure des garanties et la seule qui 
-— soit demandée. 

Budget des dépenses de la Nouvelle-Galles du Sud pour Y année Le pilotage du port de Sydney est réguliérement 
1839, dressé le 28 juin 1838. par le secrétaire-général M.. Deas établi; les pilotes doivent aller prendre les bátiments á 


Thomson. six millesau large et les reconduire á la méme distance 
a e NS E ET A A O A A A OT y . % . . 

| . lolis y : de la cóte *. Les droits sont établis sur-le tirant d'eau 

Traitement du gouverneur et des juges. 10,000 


Administration civile 43,718 
Cadastre. 18,139 


Ingénieurs de la colonie. . . 25,970 E a 
Magistrature 230513 6 pilote ne s'est présenté qu'au moment'oú nous entrions dans le 
? 


des bátiments , ainsi quil suit : 


"Ce quí cependant'n'a point eu lieu pour nous, puisque le 


Police et geóle. 67,731 ; pont. 
Clergé. 28,843 
Enseignement public 13,095 
Pensions 2,808 


lv sto 


«2. 3213921 
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] 500 e 1 . a d . d . 

0 ; a protection a donner aux navires de notre nation 
Tarif du pilotage du portde Sydney. p 4 


car, il était probable que dans le long trajet que nous 


. a . a , 
POUR CHAQUE BATIMENT lid avions á parcourir de Sydney a Bourbon , nous n'en 


rá du pilotage: rencontrerions aucun. 


Le 9, a 5 heures du matin, le pilote vintá bord; a 


7, pieds et au-dessous de. . . :7 dl . : 6 heures 30 minutes nous étions sous voiles; la bat- 
8 e > Y É E terie de Dowes nous salua de 21 coups de canon, 
a. do dere 04 
A sl: sc bdo 
vd. di SIA: 1113 
A 178 ee cd A 
a URGE, ARISTA 
id. 1d, Al 16 
E 7 E A ET 
89 D. IEQ BW SIOD 18 
ideo lio ro ibid bad 
ira. SUdeos» a Bt 20 
ÚSOS .2OULE HALA, RUSO 
ad o ida 
e e dd E E 


que nous rendimes immédiatement; a 8 heures 4o mi- 
nutes, nous doublámes le cap Sud de Pentrée du port 
Jackson et á 8 heures 45 minutes, le pilote quitta la 
frégate. Dés notre sortie, nous fimes route au plus prés 
tribord amures ; á la nuit nous apercevions encore le 


le N. 43” Ouest. 


phare, que nous perdimes bientót tout-a-fait dans 


oc ooocoso 


Et ainsi de suite pour chaque pied de plus. | 
=== ESA LEON 


D'autres droits sont encore établis sur les bátiments 
qui entrent dans ce port, tels que les droits de phare , 
les droits d'entrée ou de sortie, les droits d'an- 
crage, le droit de débarquer des marchandises sur 
le quai etc., etc. * 

Le 8 décembre 1838,. tous nos viyres étant embar— 
qués,. nous. primes congé. des personnes qui nous 
avaient accueillis avec bienveillance et nous mimes. 
sous voiles pour eflectuer notre retour en France. 


Desormais , nous regardámes notre campagne comme 
terminée, et elle Pétait, en effet, sous le rapport de 


Vo” a 20 A a E 
Voir, pour ces droits, les pieces justificatives, tome TV. 
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CHAPITRE XIX. 


Trayersée de Sydney a Bourbon etséjour dans cette colonie. — 
Départ de la frégate, arrivée a Simons'-Bay. — Visite au Cap 
de Bonne-Espérance.—Appareillage de Simons'-Bay et mouil- 
lage á Sainte-Héléne. — Arrivée ét départ de P Ascension. — 
Attérage dans le golfe de Lyon: —Retour á Brest. 


Lesvents contraires, que nous trouvámes en sortant 
du port Jackson, nous empéchérent de suivre la cóte 
et nous obligérent a louvoyer; la mer que nous rencon- 
trámes, battue par les mauvais temps que nous avions 
éprouvéslesjours précédents, nous empécha également 
de faire de rapidesprogresversleSud.Le3janvier 1839, 
étant par 46"53/ de latitude Sud et par:147” 20'delon- 
gitudeorientale de Paris, le barométre baissa toutacoup 
au-dessous de 730 millimétres,et nous essuyámes un 
fort coup de vent 'Ouest qui durajusqu'au 4, au sor, et 
nous fit rétrograder de quelques millesá PEst. La mer, 
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pendant ce coup de vent, était devenue trés-grosse et 
la frégate fatiguait beaucoup dans les violents tangages 
que nous éprouvions sans cesse. Á partir de ce jour 
jusqu'á la fin de janvier, nous navons presque plus 
cessé Vavoir de gros temps, et une mer trés-creuse 
et fort incommode qui, dans le court intervalle d'un 
coup de vent á Pautre, ne pouvait tomber complé- 
tement. Le 10 janvier notre poulaine, déja trés-en- 
dommagée, fut entiérement démolie par les coups de 
mer. Le 15 nous éprouvámes encore une reprise de 
ces vents violents, qui nous harcelérent, pour ainsi 
dire, jusquw'A notre arrivée par la longitude du cap 
Leuwin. Cesmauvais temps nous furent presque tou— 
jours annoncés par une baisse extraordinaire du mer- 
cure dans le barométre; il descendit bien au-dessous 
de Vindication de tempéte. 

Le 17 janvier au matin,. par: 42”. 57! de. latitude 
Sud et par 128” 13' de longitude orientale de Paris, 
nous nous apercúmes que la guzbre de la frégate avait 
consenti et que les: jotterauz avaient craqué.. Cette 
piéce essentielle sSétait écartée de létrave d'environ 
trois: centimétres; ¡'ordonnai aussitót de. dépasser le 
petit mát de perroquet- et-le bout dehors de beaupré, 
afin Valléger ce mátet de prévenir ainsi une. avarie 
plus «considérable' qui aurait pú compromettre notre 
máture de Vavant. Aussitót que: ces dispositions indis- 
pensables furentachevées, je »occupai de. faire che- 
viller. de forts- étrieux en fer sur Pétrave, et. sur . la 
guibre, afin de maintenir ces pieces dans la position 
ovelles ¿taient, et; en empéchant leur rapprochement, 


se 
as : E : : 
d'éviterlejeu qu'elles prendraient nécessairement entre 
elles, si la guibre était ramenée á sa position premiére. 
A midi, le premier étrieu était en place, et Pon s'oc- 
ST, 
cupa aussitót a cheviller le second ; nous re:támes 
en panne pendant toute cette opération , qui ne se fit 
pas sans diflicultés, car, á chaque mouvement de 
3 
tangage , Pavant de la frégate plongeait de maniére á 
submerger le matelot qui tenait la masse pour chasser 
les chevilles a bouts grillés, nécessaires á Passujettisse- 
ment des étrieux. Nous profitámes de cette circons- 
tance pour faire une grande sonde; nous filámes onze 
cents brasses de ligne et nous trouvámes que la tem- 
pérature de la mer, a cette profondeur, était á 7” au- 
cd. pd 

dessous de o, tandis qu'a la surface elle était de +- 437,0 
eta Pair de +- 12*,3/. 

Dés que nous eúmes consolidé la guibre et renforcé 
les étais de misaine par deux caillornes, placées sur 


E . >. 
létrave , nous continuámes a faire route. Le temps, 


jusque-lá si mauvais, devint un peu plus modéré et s'a= 
méliora de plus en plusjusqu'au 28 janvier. Cependant, 
r A 
nous éprouvámes encore un coup de vent, pendant 
ES . h ; 
lequel une voie V'eau se déclara; la frégate, qui, aupa- 
ravant faisait a peine de 4a 6 centimétres d'eau en 24 
E x 
heures, en fit tout a. coup de 30 4 35 en 12 heures. 
Le beau temps étant revenu, nous cessámes de faire 
) Pao 
autant d'eau. Cétait donc par les hauts de la frégate 
: : , z 
qu'elle entrait, et trés-vraisemblablement par les trous 
des chevilles de la guibre. Le 1” février, aprés 4% 
jours d'une pénible navigation, faite dans de grosses 


mers ayec des vents violents, constamment contrai- 
1. 20 
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ves et variables de PO. N. O. a PO. S. O., nous doublá- 
mes A POuest le cap Leuwín; de ce moment, remontant 
vers le Nord, pour aller chercher les vents généraux 
du S. E. notre traversée se continua sans difficultés 
et notre navigation nous parut douce. Au coucher du 
soleil, le 1% mars 1839, nous apercúmes droit devant 
nous, á une grande distance, un bátiment que nous 
Weussions pas pu voir sil ne s'était pas trouvé préci- 
sément au point de Phorizon, oú disparaissait le soleil; 
¡Lcessa Vétre visible avec cet astre et a Pinstant méme 
de son coucher. 
Le 4 mars suivant, a 4 heures du soir, nous aper- 
cúmes Vile Maurice; la vue de cette le rappelle les 
plus hauts faits Varmes de notre marine, pendant la 
dernidre guerre, et son nom seul fait battre le cocur, 
en évoquant aussitót les plus beaux noms de notre arme: 
est dans ses eaux que se sont ¡llustrés les Duperré , 
les Bouvet, les Bouraine, les Roquebert, les Vri- 
gnaud, ete. , etc. A 6 heures 20 minutes, nous rele— 
vionsla pointe le plus Nord auN. 48” 0., la montagne la 
plus élevée au N. 55* O. et la pointe le plus Sud au 
N. 78” 0. Le lendemain, 5 mars, a 6 heures3o minutes 
du matin, Pile Maurice était encore en vue ; nous la re- 
levámes dans PE. N. E. á grande distance ; a 8 heures, 
nous découvrimes Vile de Bourbon, dans P'O.N.O.zO.; 
nous nous eu approchámes rapidement. Nous prolon- 
geámes par le Nord, eta un Ou deux milles de distance, 
toute la cóte de Pile, depuis la pointe Est jusqu'au 
mouillage que nous primes a 4 heures 45 minutes 
du soir. Nous étions par 48 brasses V'eau sur un fond 
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de sable; fin et.moir, un peu. vaseux. .Aussitót a Vanere 
NOUSHROAS disposámes 4 'recevoir Peau, «dont' nous 
avions un extréme besoin, et que nous nous étions 
empressés de demander. 

Le 6 mars. au matin, je quittai la frégate pour aller 
voir le gouverneur;. ¡je rencontrai en -allant. A terre 
pluisioura chaloupes chargées V'eau, qui déja se ven= 

£ a a; 
Epi Po e . y enla purent arriver. 

: y a houle- devint. trop 
forte pour permettre la communication, qwil. fallut 
suspendre. Arrivé á terre, je fusrecu á mon débarque- 
ment par. le gouverneur M. de Hell, quí m'accueillit 
comme un bon et ancien camarade; et quieut pour moi 
pendant les deux jours que je passai auprés de lui les 
attentions les plus affectueuses et les plus délicates. pa 
me rembarquai le 6 au soir, et le 7.4ut:matin nous ap= 
pareillámes pour aller au cap de Bonne-Espérance pe e 
me proposais de ne. séjourner en ce port que le tea 5 
nécessaire pour faire visiter Payant. de la frévate. Do- 
puis la réparation provisoire que nous y Jon faite 
elle ne. paraissait pas avoir-souffert de nouveau diia 
he état nécessitait une consolidation plus bompldte ee 
celle quenousavions pu faireen pleinemer: Du 
robes nouséprouvámesun fort Pit qui Pres 
JQuety de.98 milles, Dans les 24 heures qui avaient 
précédé, nous n'avions été entrainós que de 28:.milles 
seulement, et dans les 24 heures quis'écoulérent aprés 

jrés, 


du 27 au 28, cette différence ne fut plus que.de 4 
milles. . 


L 28 1 E) p 
e u o re 
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cíimes la terre devant nous; elle se voyait un peu a 
PEst du cap des Aiguilles; elle était tout embrumée, et 
nous ne paraissions pas en ótre éloignés de plusde 114 
4.2 milles, lorsque nous la découvrimes; nous la prolon- 
geámes ensuite jusqu'a la nuit, mais en nous tenant tou- 
jours á la méme distance. Le 29 mars, au jour, nous 
distinguámes dans notre hanche de tribord un navire 
faisantla méme route que nous; Payant reconnu pour 
francais, nous Pattendimes : c'était PAtdlantique, de 
Bordeaux. Ce bátiment venant de Bourbon et en der- 
nierlieu de Maurice, allait au cap de Bonne-Espérance. 
Vers neuf heures, nous apercúmes la terre dans le 
N.N.E.; elle était couverte de brumes, et on nen 


voyait que quelques points, ce qui nous empécha de | 


reconnaitre immédiatement si ce cap était celui de 
Hanglip ou celui de Bonne-Espérance lui-méme Veo 
ayant eroisé devant cette pomte, pour ET le 
gisement de la cóte orientale, nous relevámes la par- 
tie Est du cap par une montagne plus éloignée, au Nord 
2,1" Est. Ce relovement faisant cesser toute incertitude 
sur la reconnaissance de ce cap , qui était bien celui de 
Bonne-Espérance, nous gouvernámes aussitót pour 
aller á Simon's-Bay, oú nous laissámes tomber Pancre 
4 une heure trente minutes , auprés du vaisseau le 
Melville, monté par Pamiral Elliot. Ce vaisseau veñaált 
de nous précéder sur cette rade, oú il ne se trouvait 
Vailleurs que le brick la Colombine, commandé par 
un des fils de Pamiral. 

La baie du cap de Bonne-Espérance et celle de Simon 


: 2 9 54 
sont trop connues pour que je Tm en occupe Vunema 
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niére spéciale. La rade de Simon offre en toute saison 
un mouillage súr, avantage dont ne jouit pas tou- 
jours la rade du Cap, surtout dans la saison ou nous al- 
lions entrer, et j'avoue que cette considération déter- 
mina mon Choix. Aprés les saluts et les visites d'usage, 
nous nous occupámes activement de quelques répara- 
tions á faire dans notre gréementet dans notre voilure; 
nous consolidames notre guibre par deux courbesenfer 
placées un peu au-dessus de la flottaison, et fortement 
chevillées sur la frégate et sur la guibre. Nous recon 
númes alors que cette piéce importante avait láché, 
parce que les tétes des chevilles qui la maintenaient 
s'étajent enfoncées dans le bois méme de cette courbe, 
ce qui semblait annoncer qwelle était pourrie : en 
conséquence , je jugeai convenable d'augmenter le 
nombre des sous-barbes du beaupré, dont je placai les 
pitons sur la frégate méme. La Fénus ains1 réparée, il 
me sembla que nous ne pouvions plus craindre de voir 
cette avarie s'augmenter, ni la súreté de notre naviga= 
tion compromise : nous évitámes ainsi une dépense de 
30 440,000 frances et un retard de plus d'un mois. 

La ville de Simon's- Town n'a qu'une rue qui longe 
la plage et qui est garnie de quelques jolies maisons, et 
de grand nombre de cabarets; on y trouvé avec faci- 
lité des voitures ou des chevaux pour aller au Cap. 
Cette ville posséde un arsenal et de trés-beaux magasins 
fondés par les Hollandais et tres—-bien entretenus par 
leurs successeurs : en un mot, c'est un établissement 
maritime fort important , surtout en temps de guerre. 
La population de  Simon's-Town est peu. nom- 
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breuse depuis Pémigration des Hollandais vers Pin= 
tériéur, od ils sont allés chercher une nouvelle patrie. 
Immédiatement aprés Pémancipation des 'esclaves, 
les fermiers hollandais, habitant la colonie du Cap, 
mécontents et. ruinés par cette mesure, —fúneste 
quoiqu'exécutée avec une indemmité, '“abandonnérent 
leurs champs, leurs: maisons; et, par bandes de 
deux á trois mille , montés sur leurs légers chariots 
et chassant devant eux de nombreux troupeaux, se 
dirigérent vers Vintérieur, en haine de la domi- 
nation anglaise, et dans Vespérance d'y rencontrer une 
contrée 'oú ls pourraient s'étabkir doin Veux, et oú, 
libres de leur joug , ils pourraient fonder en liberté 
une nouvelle (Amsterdam. Cette ¿migration , ¡sans 
exemple peut-étre dans les annales du monde, r'eut 
point le:ssuccés que sen promettaient ces malheureux 
colons. Hs 'eurent :4.combattre des hordes de Hotten- 
tots qui leur barrérentle passage, et ce ne fut qu'apres 
avoirperdu beaucoup de monde qu'ils parvinrent en- 
fin,»sous la conduite de Louis Triechard, A se diriger 
Vabord:au N. E., ¡en suivant la grande riviére: dont 
le cours enveloppe la cháine de 'montagnes qui divise 
la Cafírerie du pays de Béchuana, et á gagner en- 
suite vers PEst. En parcourant “cette route, ils es- 
péraient arriver dans les »environs du port Vatal; 
mais, nayantaucune comnaissance du pays quíils par- 
couraient , et aucun moyen de se conduire, ils dé- 
passérent de'beaucoup, en suivant la chaine de monta— 
enes quíils Jongeaient, la latitude du port Natal,'et, 
ala fin'de'mai 1836, 1ls arrivérent dans une yaste et 
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fertile contrée, mon encóre habitée, situce entre les 
paralléles de 26” et 27” de latitude Sud, sur la rive 
orientale d'une large et magnifique riviére, dont 


les eaux. coulent lentement dans une direction N. E. 
et S. O., au milieu Pun terrain uni, et vont se jeter 
dans la riviére de Limpopo', qui a son embouchure 
dans la baie de la Lagoa. Cette contrée abondant 
en gibier de toute espece, les émigrés s'y établirent 
provisoirement. L'exemple de Louis Triechard fut 
bientót suivi par d'autres colons, dont le nombre 
sS'éléva en tout de cinq á six mille. Plusieurs divisiohs 
d'émigrés , chassant leurs troupeaux devant eux, 
traversórent comme les premiers la grande riviére, 
et, suivant la méme direction , arrivérent au camp de 
Louis Triechard, d'oú deux divisions, conduites par 
S. Bronkhorst et H. Potgeiter, se dirigórent vers le 
N. E., et parvinrent , aprés six journées de marche a 
travers une contrée trós-fertile, á la baie de la Lagoa, 
oú ils rencontrérent deux des fils du fameux Buys, 
vivant en bonne intelligence avec une tribu kafir, á 
laquelle ils donnérent, d'apres la forme de leur nez, 
le nom de Kafirs a nez bossu. Dela baie de la Lagoa, 
retournant vers le camp des émigrés par une route 
plus courte, ¡ls découvrirent de nouveaux terrains, 
également propres á toute espéce de culture et .cou- 
verts d'une magnifique végétation. Apres des luttes 
acharnées contre un des chefs les plus redoutables du 
pays, nommé Moselekatse, ¡ls réussirent pourtant a 
s'y établir á demeure. Les Anglais, jaloux de la domi- 
nation de leurs anciens colons émigrés, les poursuivi- 
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rent dans leur nouvel établissement, dont ils se 
rendirent maitres, et quils nommérent Victoria?. 

Dés notre arrivée a Simon's-Town, nous nous 
occupámes avec activité de nos réparations et du re- 
gréement de la frégate. Le 8 avril, je partis pourle Cap, 
ou Jallais pour la premiére fois, et ou ma présence 
était devenue nécessaire pour háter la confection du 
biscuit de mer que nous avions demandé. Nons quit- 
támes Simon's-Town, des le jour, dans une légére et 
élégante voiture, construite au Cap, et nous suivimes, 
en partant, la plage qui sert de route et est partout 
assez praticable pour permettre d'aller. grand train, 
excepté cependant en traversant deux anses, que Pon 
passe en ligne d'autant plus directe, que la mer est 
plus basse. Il faut méme, en les traversant, prendre 
quelques précautions; car on y rencontre des sables 
mouvants, quí souvent changent de place dans lin- 
tervalle d'une marée á Pautre et dans lesquels il serait 


fort dangereux de s'engager. Des que nous eúmes 


achevé de contourner les montagnes qui bordent la 
rade, le chemin prit brusquement á gauche et nous 
nous éloignámes de la mer, en traversant une grande 
plaine couverte de marais et de dunes, qui nous 
conduisit- presqw'en ligne droite jusquw'i la ville du 
Cap. Aussitót aprés avoir quitté le bord dela mer, nous 
découvrimes sur la gauche le revers de la montagne 
de la Table, au pied de laquelle se trouvent les val- 


“Voir aux pieces justificatives, tome YV, une note relative á 
pette émigration. 
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lées du grand et du petit Constance, oú croissent les 
vignes précieuses qui produisent Pexcellent vin de 
ce nom. Sur la droite, nous apercevions dans un 
lointain vaporeux , les hautes montagnes de la chaine, 
au dela de laquelle le sol change tout-a-fait de nature, 
et de sablonneux et stérile qwil était, devient Vune 
fertilité admirable ; aussi toute cette contrée est-elle 
couverte de la plus belle yégétation que Pon puisse 
imaginer. 

En approchant de la capitale de la colonie, nous 
trouvámes la route bordée , de chaque cóté, de plan- 
tations de pins et de jolies maisons de campagne, qui 
lembellissent et la rendent plus agréable. L'aspect de 
la ville du Cap de Bonne-Espérance ressemble beau- 
coup a. celui de Toulon, ainsi qwa celui du Cap, 
a Saint-Domingue. Située au pied de la montagne 
de.la Table, cette ville est bien percée ; les rues sont 
larges etalignées, les maisons bien báties et proprement 
tenues. On y trouve de magnifiques magasins, ren- 
fermant les marchandises les plus variées de PInde, 
de la Chine et de Europe. 11 y a de belles casernes, 
enfermées dans la citadelle, et de superbes magasins, 
qui autrefois étaient ceux de la compagnie hollandaise. 
Je parcourus la ville dans tous les sens, et ne trouvai 
rien de plus remarquable. Elle est défendue d'un cóté 
par la citadelle, qui bat la rade et la route qui conduitá 
l'intérieur; un autre cóté, la montagne de la Table, 
la rend inaccesible ; sur la mer , elle est protégée 
par quelques batteries assez mal entretenues. Nayant 
aucune connaissance au Cap, nous ny prolongeámes 
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point notre séjour, et nous revinmes á Simon's-Town, 
le 10 avril. Les jours suivants, nos vivres de campagne 
commencérentá arriver du Cap, sur de longues char 
rettes tirées chacune par une file de 14 a 16 boeufs at- 
telés par couples. La fourniture de nos vivres, retar- 
dée plus d'une fois sous différents prétextes , stacheva 
pourtant, etle 24 avril, aprés avoir pris congé de M.Pa- 
miral Elliot et de sa famille, qui naviguait avec lui sur 
le vaisseau le Meloille, nous mimes á la voile et nous 
fimes route directement pour Sainte-Héléne, oú, aprés 
une navigation douce et sans événements, nous mouil- 
lámes le 8 mai au matin. Nous rencontrámes surla rade 
le bátiment francais le Gange, venant de Vlnde et re— 
tournant á Bordeaux , un bateau á vapeur anglais, des- 
tinépour PInde, et cinqgbátimentsdu commerce anglais. 

A peine étions-nous monillés, que le canot de la 
santé vint nous donner Pentrée en méme temps que le 
capitaine du port nous envoyait une chaloupe chargée 
d'eau fraiche; nous fímes tres-sensibles á cette at—- 
tention. Pendant la muit nous éprouvámes des vents 
tres-frais du Sud , variables au S. S. E. accompagnés 
de grains pluvieux; la mer en rade était devenue trés- 
houleuse; au jour le temps continua á étre pluvieux 
et trés-couvert; plusieurs bátiments anglais et hollan- 
dais venant de Vlnde et d'Angleterre, vinrent au 
mouillage sur la rade. 

Le bruit s'étant répandu a Sainte — Héléne que 
la guerre entre la France et le Mexique existait 
toujours , et que plusieurs corsaires croisaient sur les 
eótesde France et dans le golfe de Gascogne, le capi- 
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taine du Gange me demanda de lui servir Vescorte, 
ce queje lui accordai sans difficulté. Le lendemain, 
10 mai, nous appareillámes vers midi , et nous fimes 
route pour .Pile de P' Ascension, ou je me proposais 
d'embarquer quelques tortues pour rafraichissement 
de Péquipage. 

La ville de Sainte-Héléne, dunom de Jame's- Town, 
située au fond d'un ravin trés-étroit, entre deux mon- 
tagnes presqu'a pic , qui sont: a PE., celle que Pon 
nomme Rupert's,. etá PO. celle de Ladderhill * wa 
qu'une rue principale qui occupe le milieu du ravin 
et:se trouve bordée de chaque cóté par une file de 
iaisons qui s'appuient contre les montagnes dont le 
pied est souvent excavé pour agrandir leurs cours et 
leurs «dépendances. Cette rue en-se prolongeant'se 
divise en deux parties, dont chacune en remontant 
la vallée se termine par un chemin qui va dans Pin= 
térieur de Pile;' le chemin de droite méne á POuest, 
celui de gauche conduit A PEst et au tombeau* de 
Napoléon; tous deux sont assez larges pour des voi- 
tures et leur pente est convenablement méónagée. 

Liile est divisée par une chaine de hautes montagnes 
dont les ramifications s'étendeñt vers diflérents points 
de la cóte, mais principalement vers le Nord et vers le 
Sud, etforment entre elles plusieurs vallées: Le pic de 
Diane, le plus élevé de tous ceux de Pile, est situé 
dans la partie orientale; il 'éleve A environ goo mé- 


1 ; AD: S 
Cettemontagne, elevée d'environ 630 métres, tombe presqu'a 
pic sur la ville de Jame's-Town. 
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tres au-dessus du niveau de POcéan ; du sommet de 
ce pic on apercoit 'horizon en entier, et Pon domine 
toute Vile dont la longueur est V'environ 10 milles et 
demi; la largeur n'est que de 6 et demi. L'élévation 
dela maison de Long-Wood est d'environ 600 métres; 
située dans la partie orientale de Sainte-Hélene, elle 
se trouve précisément au point oú les vents alizés vien- 
nent se condenser ef se résoudre en pluie, et ou, par 


cette transformation continuelle , le climat est le plus 


malsain et le plus destructeur de toute Vile. C'est le 
seul point oú Pon ne jouisse pas constamment d'une 
température agréable qui, dans toutes les autres par= 
ties de Sainte-Héléne, dure presque toute Pannée, et 
se trouve rarement interrompue par des orages ou par 
des mauvais temps. 1l y avait évidemment un raffine- 
ment de cruauté a loger Pempereur Napoléon , préci- 
sément dans le lieu le plus préjudiciable á sa santé; 
C'est que Pinimitié et Penvie avaient survécuá son pou- 
voir, et il suffit d'avoir visité la maison quil habitait, 
pour étre bien convaincu qu'il a été traité plutót en 
prisonnier et en criminel qu'en souverain malheu- 
reux, Cette odieuse persécution n'a point été, au reste, 
inutile a sa gloire , car il stest montré supérieur a 
son infortune méme , et a Pennemi sur la générosité 
duquel il avait si noblement compté, et qui Pa si indi- 
gnement décu! Je ne parlerai point du tombeau: 
assez de descriptions en ont été faites, ainsi que des 
lieux qu'habita le plus grand homme denotre siécle; son 
histoire est désormais liée á celle de cette ile, quil a 
rendue célébre par sa présence , et qu'il a méme enri= 
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chie par le grand nombre de bátiments qui y ont re- 
laché, soit pour le voir lui-méme, soit pour visiter sa 
derniére demeure. 

Favorisés par un tres-beau temps, nous arrivámes 
en vue de l'ile de Ascension le 15 mai , un peu aprés 
midi; nous la relevámes au N. O. un quart Nord, et, á 
peu prés au móme moment, nous nous apercúmes, par 
Paiguille Vinclinaison , que nous venions de traverser 
Péquateur magnétique , ce dont-M..de Tessan me ren- 
dit compte immédiatement. Nous gouvernámes pour 
aller prendre le mouillage de George's- Town; en pas- 
sant sous le vent de l'ile, a 6 heures du soir, nous rele- 
vámes la pointe N. O. deP' Ascension, au N. 40” E. 

La croix de signaux..*+..... au N, 310 E. 
Le grand sommet dePile...... a PEst. 
La pointe duS. E.......... auS. 54 E. 

Ayant rangé la pointe occidentale de Pile, nous pro- 
Jongeámes notre bordée en la contournant, et aprés 
deux petits bords nous primes le mouillage ordinaire 
de l' Ascension par 36 brasses d'eau , sur unfond de gra- 
vier mélé de madrépores brisés. De notre mouillage 
nous relevions la pointe N. E. de Pile, a PE. 1” Sud. 

La montagne de la Croix, au S. 10” Est, 
Le fort Georges , auS. 3” Quest. 
La pointe occidentale, au.S. 20” Ouest. 

Nous trouvámes la déclinaison de laiguille aimantée 
de 18 54' N. O. A 11 heures du soir, le. Gange vyint 
mouiller auprés de nous dans le S. E. denotre position. 

Dés quelejoureutparu,j'envoyai un officier en cor- 
vée pour prendre Ventrée et pour traiter du salut; il re- 
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vint bientótavec la libre pratique et invitation du gou- 
verneur de ne pas saluer ; nous étions alors á la fin de 
la saison de la ponte des tortues , et Pusage établi pen- 
dant ce temps est de ne point tirer le canon, de erainte 
Veffrayer les tortues qui toujours fréquentent la baie, 
oú chaque nuit elles viernent pondre, et, ot.chaquenuit 
aussi on en retourne un grand nombre que Pon place 
dans le parc aux tortues, pour “servir de rafraichis- 
sementá la garnison de Pile et aux bátiments de guerre 
qui visitent cette baie. Peu aprés le retour de no- 
tre canot, nous vimes arriverM. Thinkler, capitaine de 
marines et gouverneur de l'ile; il avait sous ses ordres 
une compagnie composée d'ouvriers de toutes profes- 
sions qui, sous sa direction, ont construit, au' Sud du 
fort Georges, également báti par eux , une vaste ci- 
terne pouvant contenir 1,500 tonneaux d'eau, des ca- 
sernes entourées d'une galerie couverte, un hópital 
assez grand pour recevoir 50 4 60 malades, et des 
baraques pour loger une centaine de noirs enrólés 
pour cing ans a la cóte d'Afrique. Ces noirs sont 
nourris et habillés aux frais de S. M. B. et sont em- 
ployés parle gouverneur, á tous lés travaux d'utilité 
publique. ls ne sont point esclaves, mais par le fait, 
le nom seul leur manque, car aprés leurs cing années 
d'enrólement achevées, ¡ls sont libres d'aller oú ¡ls veu- 
lent , mais comme a dater de cette époque la ration 
leur est supprimée et qu'ils n'ont aucun moyen de re- 
tourner chez eux, ou méme de quitter Pile, la nécessité 
les oblige á contracter de nouveaux engagements, sans 
lesquels ils seraient exposés á mourir de faim. Pourquoi 
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les créoles de nos diverses colonies ne seraient-ils point 
autorisés a faire ainsi engager des noirs pour les tra- 
vaux queux seuls peuvent exécuter dans.nos Antilles? 

J'accompagnai M. le gouverneurá son retour a terre 
et nous visitámes tous les établissements dont je viens 
de parler; la citerne recouverte par un toit qui ne 
porte point immédiatement sur les murs de construc- 
tion, laisse un libre cours a Pair tout en préservant 
les eaux de Vévaporation qu'occasionnerait Paction du 
soleil si elles n'en étaient point garanties. Autrefois on 
ne trouvait pas une goutte d'eau sur ' Ascension ; l'ori- 
gine volcanique, le sol de cetteile est composé de laves 
et de scories et trop perméable encore pour retenir les 
eaux qui parfois y tombent du ciel ou qui proviennent 
de la condensation de Pair sur le pic de Ville. Pour 
obvier á cet inconvénient, les Anglais sont aHés cher= 
cher Peau au point oú elle se forme sur le pic, et la ra 
massent pour ainsi dire goutte a goutte;ils l'ontensuite 
amenée par un canal de deux á trois miles, construiten 
pierre etbien cimenté, jusqu'a la citerne qu'ils ont bátie 
sur la plage et dont les eaux vontpar un tuyau jusqu'au 
debarcadére, dPoú elles tombent par un robinet dans 
les embarcations méme qui viennent pour la prendre. 
Le fort Georges consiste en un seul bastion qui bat: la 
rade et setrouve protégé alintérieur par un blokhaus. 
Cet établissement tout militaire aurait une tres-grande 
importance en temps de guerre. E"occupation de cette 
ile par les Anglais est extrémement préjudiciable aux 
intéréts des autres marines , et plus particuliérement 
de celles de la France et des Etats-Unis d'Amérique. 

A deux heures de Paprés-midi, aprés avoir embar- 
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qué sept tortues que le gouverneur Thinkler voúlut 
bien offrir á Péquipage, nous fimes signal au Gange 
de mettre sous voiles, et nous fimes route aus- 
sitót pour la France; notre traversée n'offre rien qui 
soit digne d'étre remarqué. Le 23 juin, étantá Pentrée 
du golfe de Gascogne, nous apercúmes des le jour plu= 
sieurs bátiments qui croisaient notre route; en gouver= 
nant pour passer auprés d'un brick-goélette sous 
pavillon francais, nous reconnúmes que c'était Hen 
riette de Cette, allant á Rouen sous charge : ce báti- 
ment avait déja 35 jours de navigation. Le capitaine 
nous donna sur la politique toutes les nouvelles que 
nous pouvions désirer et nous apprit la fin de nos 
démélés avec le Mexique. Nuls motifs d'inquiétude 
ne pouvant exister sur la navigation ultérieure du 
Gange, le capitaine Amiel, qui le commandait, me de- 
manda liberté de manceuvre, ce que je lui accordai 
aussitót. Je me plais á rendre á ce capitaine toute la 
justice qu'il mérite pour les soins qu'il a constamment 
eus de veiller nos signaux, de régler sa voilure sur 
la nótre, et de se maintenir dans la position qui lui 
était assignée. Le Gange était un bátiment qui avait 
d'excellentes qualités, et souvent par une petite brise 
il marchait mieux que la Vénus. Nous changeámes 
aussitót de route et nous nous dirigeámes sur Brest, 
oú nous arrivámes le lendemain, 24 juin 1839, á six 
heures du soir, aprés une campagne de pres de trente 
mois , pendant laquelle nous avons été assez heureux 
pour ne perdre qu'un seul homme par accident et six 
en tout par maladie ou par désertion. 


RAPPORT SOMMAIRE 


DU. VOYAGE DE.LA VÉNUS, 


ADRESSÉ 
AU MINISTRE DE LA MARINE 


AU RETOUR DE LA FRÉGATE A BREST. 


A bord de la Venus, rade de Brest, 


le 24 juin 1839. 


Monsieur le Ministre, 


Pai Thonneur d'annoncer á V. E. le retour a Brest 
de la frégate la Vénus et de lui adresser le Rapport 
sommaire de la campagne qu'elle vient de faire autour 
du monde, suivi du résumé des travaux d'hydrogra- 
phie etautres, exécutés pendant le cours de cette lon- 
gue navigation. 

Partis de Brest le 29 décembre 1836, nous avons fait 
route pour le Brésil, od nous sommes arrivés le 35* 
jour:de notre départ, aprés une navigation aussi heu- 
reuse que prompte, pendant laquelle nous avons tou- 
ché a Sainte-Croix' de Ténériffe, oú Vinclinaison de 
Paiguille aimantée et Pintensité magnétique ont été 
obtenues; de bonnes observations nous ont également 
permis de vérifier, en passant, la position géographi- 
que de Tile de Fernando de Noroña. 

TI, 
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Le séjour de la Vénus a Rio n'a été que de 15 jours; 
dans ce laps de temps nous avons renouvelé notre 
approvisionnement d'eau et une partie de nos viyres 
consommés. 

Notre observatoire; a.été :établi sur Vile; de Villega- 
gnon et on a pu observer Pintensité magnétique, 1 
clinaison, la déclinaison et la variation diurne de Pai- 
guille almentée. M. de Tessan , ingénieur hydrographe 
de la marine, a également observé une occultation 
pour déterminer: la longitude de ce point, encore in— 
certaine , malgré les nombreuses séries d'observations 
faites'par' des navigateurs/et des savants, de presque 
toutes les nations. M. Le Febvre, enseigne de vaisseau, 
a déterminé la marche des chronométres. 

De Rio de Janeiro la Vénus a continué sa route 
vers le cap; Horn.en. passant a 'Ouest desiles Maloui- 
nes etá PEst dela. Terre des Etats ; dónt; nous avohs 


visité et déterminé en latitude et en longitude la; par— 


tie: la: plus | orientale. 105, ab 
Nous, -sohnmnes allés. de: lá ¿4 la: recherche: d'une 
ile connue sous le nom de Christians: «quisous était 
signalée,par-5830/,de datitudeSud etpar 82% de lon- 
gitude «occidentale du. méridién de Paris: Nous ayons 
croisé imutilemerit dans: ce parage- ou elle me:se trouye 
pas, et, en arrivañtau Chili, nous, avons appris qu'elle 
doit. étre, Située par cette méme latitude, mais dix de- 
grés plus a Poccident. ia dlliggis! 
A. Valparaiso; :owmous avons-mouillé le; 26::avril, 
aprés une pénibleetlonguetraversée, a'raison du temps 
employé a la recherche «de. Pile Christian Téquipage 


— 88 —= 

avant, besoin de, quelquesiepos:¿ ilme Pa pris néario 
moins qu'en opérant le remiplacément dés ivivres qui 
deyenaient indispensables pón» la: continuation de ho: 
lre voyage... q sermid oa 109 Y 

| Le temps de Pembarquemeñt de/ces provisions a été 
employé par les, officiers au lever' du:plan dela radecet 
de la baie qui y. donne:accés; les oliservations ¡et les 
sondes ont.été aussi multiplices: que le temps decétte 
relache mous, Va permis. 10D sl 15q 

L'obseryatoire, de la: frógate/a été placóla terro yd 
l'Almendral ,, et toutes les:observations de physique y 
ont été:suivies. avec sóoln. 0h. OD añ 

Le 13 mai, les travaux-duiplan: nétaient point end 
core achevés; mais devantreveriráce mouilla se dansle 
cours de notrenavigatión ultérienre,vet la saison Vájlo 
leurs étant déja beaucoup trop avahcéde pour pouvoir 
prétendre a faire de nombreuses observations dns Te 
Nord , nous nous sommes hátés.de partir dés que la 
frégate a été préte) dans P'espérance de ne pas perdré 
du moins tout le:temps favorable:/A ces observations 
dans les latitudes ólevées. Mus par: ces mémes motifs: 
nous avons fait route ¡directe poúr Lima ¿Sans nous 66 
réter aux ¡les Saint-Ambrorse et Saínt-Féliz, et nous 
ne sommes restés au Callad qué le temps indispensable 
aux remplacements d'eaucet de vivres quiil étaiunés 
cessaire d'embarquer > Carmousne pouvions plas comp: 
ter, d'une maniére certalñe y ¡súr ducune ressovirdo inr. 
portante, une fois. ,partis descette :radez”toutefoje 3 
pendant cette courte relache,' nous avons; comitiencó 
le plan de la baie et; de la: 'rade du Callao, et nous 
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avons visité Pécneil des Hormigas, situé a 26' milles 
enyirona-POuest:ide Pile de San-Lorenzo.' 

De Lima; la: Vénus a fait route directe vers POvest 
pour conserver une brise plus fraiche, et: aussi pour 
nous assurer, chemin 'faisant , de Pexistence ou de la 
nontexistence:d'uneilerindiguée sur Vanciónnes cartes 
espagnoles sous-le nom de Samt Paul: 

¡Apres 28. jours «d'une traversde' aussi remarquable 
par la douceur de la navigation et de la tempéráture, 
gue, par Pisolement :total dans: lequel' nóús 'sommes 
pens nóus, avons: mouillé + Honolóulóv, capitale de 

Pile d'Oahou, Vune des ¡les d'Hawat ét siége ha= 
bituel du gouvernement de cetarchipel. '*" 

Nous,avons trouvé dans ce port un bátiment anglais 
sur, lequel «le: gouvernement des ¡les Sandivich avait 
fait,embarquer deforce,etretenait prisonnierM.Tabbé 
Bachelot ¿:exilé-de-ces ¡les par suite V'intolérance et dé 
persécutión: religieuses: M.- Bachelot'jotiissait, A juste 
titre, de Pestimes ¡générale des” habitants, et n'avait 
commis aucune faule: contre le droit” des gens', ni 
subi, Pailleurs:aucun jugement; en Pabsence du roi, 
ayant été nefusé «par:la reine, ' daris ma "demande de 
le faireremettre.a terre en liberté, je Pai envóyé cher- 
cher dans: mon canotá bord du bátiment od il était ré- 
tenu; jePai recu a son débarquement A terre, et je 
Pai, accompagné jusqu'a la maisón qu'il ocenpait pré- 
cédemment a Honoloulou.>M: le capitaine Belcher, 
de. la. corvette anglaiseole Sulphur, 'sé conduisit' de 
méme a Pégard-de-M. Short; prétre cathólique anglais, 
qui subissaitle méme traitement que M.VPabbé Bachelot. 
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Les consuls .«'Amérique, etde la Grande-Bretasne 
qui avalentenvainréclamé contre les persécutions exer- 
cées enyers, Ces, Messieurs» : les ont Aghl ile escortés 
jusqu/a leur résidenees os? On ar 118q 

A lParrivée du roi a Honoloulou,: segiiióa dla que 
M. Bachelot ne serait pointinquiété apres le départ. de 
la frégateetqw'il pourraitattendre,sans étretourmenté, 
Poccasion qui lui.conviendrait le mieux»poúr quitter 
les iles, «alusi qwil-avait-declaré.en avoir Vintentión, 
j'échangeai avec le roi, des,Sandwich, une'convention 
gui assure d,nos compatriotes, dans le gouvernement 
des les d'Hawai, un traitement-égal a celui de la na= 
tion la plus favorisée. Cetsacte m'a parmindispensable, 
surtout pour. prévenir les. mauvais «procédés: envers 
les bátiments de.notre.commerce partis.de France, que 
je. savais.en destination pour ces iles.. Jai: également 
désigné.M. Dudoit. pour remplir «provisoirement: les 
fonctions d'agent ¡consulaire de. France,: La Més 
quitta ensuite. Honoloulou, pour :se' rendre,a> Détpo! 
pawlowski; au, Kamischatka. so! 

La saison étant désormais, trop avancée pour» pou- 
voir remonter de la,cóte de Californie a la Nouvelle 
Archangel. et, dela, aller-sensuite «au: Kamtschatka 
en prolongeant la chaine-des ies Aleutiennes, ¡hide 
venaitindispensable de choisir Pune des:deux cótes et 
Vabandonner Pautre. ¡Em donnant: la préférence-au 
Kamtschatka sur la Nouvelle-Archangol, 1lome:res- 
tait une arriére-espérance qu apres avoir fait:route; a 
POuest ,ávoir parcouru les parages ou: se faitlá póche 
dite du Japon,etvisité Pétropawlowski, si j'étais.favo- 
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x156 par des yents d'Ouest,oje potivirais petticérre én- 
core, me rendrerapidement ada Nouvelle“ Archangel 
00:'arriverais lau commencement Póctóbré; pouf a 
partir du 10 au 15 du méme mois 24 pltis tard et 

ótre:en novembre. ¿a Monterey]. : rs LA 
) Pavais d'autant plus de raison de preridre eo parti, 
quecle ¡capitaine de, la corvette anglaisento Sulpliur, 
changé «une: mission seientifique? su 14 Icótel 00. 
d'Amérique,:étant arrivé deux jours avantnóus A Hol 
nolonlou;s était empressé des que dá frógatela P des 
pavut, «Varróter toutes les! “provisioñs” dofit' il avait 
besoih ; "ce qui fut.cause que mbus ne púmes trouver 

que/dix jours de vivrés pour Pegaipage:s! enlq sl 0 
«12Dés notre arrivée Y Honolouloa; Pobservatoiveai été 
établidans le jardin do larmissionfraneñise; cet toútes 
les observations de physique y ont été faitesiavéc éxae: 
titudezo Paiopu également faire iquelques «Sondeés “en 
debors du récif qui forme V'entrés du port bt examine! 

la; passe qui conduit au mouillago inca 200 2101 
D'Honoloulou ,: ayant.faitsroute pr POuést,ohoas 

avons:recomu la non=existence des les Krusenstern 

Pylstart, Patrocinio et Crespoydú moins iii 
elles pas dans les positions qWelles! odeupent :sur!oles. 


cabtes francaises et anglaiseson iso sl 1000 


> Nousavons encontré ensuite des brumesitrés-épais- 
ses par 39” de latitude:et jusquessurdá cóte: du Kán- 
tschatlca ); sur laquelle nous: avons! été retenus 5 jours 
sans pouyow entver dansle port;pendantióurcetemps, 
ome distiniguait rien dePavanta Varritreidela frégáte. 

Apres>les- doux/premiers jOuxsy! passes; csoms ule 
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pluie de neige' fondue, au “mouillage dans la: baie 
WV' Avatscha, noús avons été favorisés pár un (emps ma- 
gnifique qui nous a-permis de fáivo le plan! du goulet 
Ventree et dela rade', eb nous avons reconnu Pexac= 
titude du plan récemment' publié par-M: Jeccapitaine 
Beechey, de la marine royale d'An gleterre. 

Le 16 septembre ; lacóte se:couvrsit déjaude neiges 

lorsque nous nous sommes dirigés d'abord:sur une le 
portée nouvellement:sur- les «cartes anglaises sous le 
nóm de Nuúmiwack comme une :découverte faite:en 
4894.00 91] 
Les vents favorables que: nous“ avions au départ, 
nous sont promptement devenus contraires;:et c'est en 
louvoyant que nous avons passé sur la position méme 
qwoccupecette ile prétendue, sans avoitoeu aucun ín- 
dice de terre el sans'que la'sonde en annoncát méme 
Papproche. Cependant, le temps était beau: et clan, 
Vhorizon étendu; nos observations ótaient trés=bonnes 
et inspiraient toute confiance:; cela' peut au reste ne 
prouver qu'une' seule chose, clest que, si cette ile 
existe en effet, elle n'est pas la : mais elte:peut:se trou- 
ver plus a PEstou plus POuest.> 1: 

Le: lendemain de notre passage sur. ce: point, “le 
temps ¿taittres-brumeux;* Phorizon tres=rapproché, 
et:nous vimes beaucoup d'oiseaux de: mer , par vols 
nombreux 'autour: de la frégate': toute la journée on 
eút dit que nous. étions au milieu' de- banos ou «VPé- 
cueils :cependant la sonde r'indiquait rien. 

Le' troisiéme jour' les oiseaux> étaient: moins nom- 
breux-et nous obtinmes le fond: par 2,100-brasses , a 
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environ 60 lieues áu S.:S. E. de Pile Kiska., Vane des 
iles Andréanoskie, de la chaine des Aleutiennes. Cette 
sonde doit.étre réduite á. 1,900 -et quelques brasses, 
car-les deux premiéres lignes tóuchaient' sur le fond, 
ce que nous reconnúmes par le sable qu'elles rappor- 
talent. 

Nous n'obtinmes pas la température, á cette profon- 
deur, parce que tous nos étuis de thermométrographes 
avaient été brisés par. la pression dans les premiéres 
sondes que nous avions- faites, chaque fois qw'elles 
avaient atteint 2,000 brasses et que Peau n'avait pas 
pu pénétrer dans les étuis. 

Les vents continuérent a étre trós-variables. et:sou- 
vent contraires a la route que j'aurais voulw faire; en- 
fin , le, 4*%.octobre arriva; 'jusque-lA' ¡'avais conservé 
quelque espoir d'aller á la Nouvelle-Archangel, mais 
comme á celte époque, nous en étions encore trop 
éloignés pour y penser plus longtemps,,je dirigeai la 
route-de la frégate de maniére a passer dans les lieux 
oú Porlock, Dixon et Van=Couver avaient trouyé des 
indices de terre, et pour me rendre 4 Monterey,ou.je 
présumais trouver de grandes ressources én vivres et 
en approvisionnements de mer. 

Ee 18 octobre, nous jetámes Vancre sur la: rade de 
Monterey, oú nous vimes arriver successivement huit 
ou dix baleiniers anglais ouaméricains en reláche, aprés 
leur croisiéve sur la cóte- du Japon. 

Nous nous occupámes en ce port á'renouveler les 
vivres de la frégate:, ce qui ne fut pas aussi facile que 

je Vavais espéré, car nous fumes obligés de fabriquer 
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nous-mémes le biscuit dont nous avions un pressant 
besoin;.dans les premiers temps, nous ne pouvions 
en faire que la quantité nécessaire,pour la.ration d'un 
jour, par 24 heures ; cependant, notre fabrication fut 
enfin activée, et le travail étant continué jour etmuit, 
nous donna des résultats satisfaisants. 

Pai déja rendu compte:a Votre Excellence du dé- 
vouement qwavait montré M. Enout, éleve de pre- 
miére classe, en se portant au secours d'un matelot qui 
pendant notre traversée était tombé a la mer par un 
gros: temps, ¡la frégate filant pres de dix milles ¡a 
P'heure.. Je prends plaisir á rappeler de nouveau ici ce 
trait honorable. sii dl 

En venant du Kamtschatka, 'le temps ayant été sou- 
vent trés-mauvais, et toujours extrémement humide, 
avait fait:développer le:germe du scorbut dans Véqui- 
page. A notre arrivée a Monterey, plus de 30 hommes 
se trouyaientassezgravement atteints de cette maladie, 
dont on:ne connaíil bien encore que. les tristes effets. 
Nous profitámes du repos de.ce-mouillage pour, établir 
un hópital á terre; ou la santé: générale. s'améliora 
promptement et bientót: ne laissa plus rien a désirer, 
gráces aux soims de MM.. les chirurgiens Neboux, Lé- 
clancher et de Mussy. Nous eúmes cependant le,mal- 
heur de perdre le nommé Durand , matelot,: atteint 
depuis. longtemps de phtysie pulmonaire. - 0 

La belle saison avait été trés-séche ¡a Monterey;, il 
s'ensuivait que, malgré toute Vobligeance des habitants, 


et les puits que nous avions creusés nous-mémes, nous 
ne pouvions faire, chaquejour, en eau bourbeuse, que 
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la'quantité nécessaire “á: notre consommatión. Dans 
celte circónstance ¿ “notis eussions été poso daller 
A 'San=Franciscó pour cet objet, si je n'eusse trouvé 
a fróter une barque américaine qui fit le voyage de 
San-Francisco por yprendre 80 tonneaux edu pour 
nous. Cette disposition était deonomique sous tous les 
rapports, car il'nous ett fallu huitjours au moins pour 
aller a San-Francisco compléter notre provision, et la 
saison était siavancée que nous ne pouvionsdéja plusétre 
de retour A Valparaiso en février, conime'il ett été si 
désirable que cela fút, pour rentrer dans la lettre de nos 
instructions. Toutefois, jé profitai de cette disposition 
pour envoyer M. Chiron, capitaine de corvette, second 
dela frégate, avec M: de Tessan y ingénieur hydrogra- 
phe de la' marine, et'M. Ménard, enseigne de vaisséau, 
faire le plan de Pentrée et a! JnnÍagi de: la baie 
de San-Franciseo. 

Le > de" notre séjour 4 Monterey fut em- 
ployé 4 faire toutes les” observations de” physique: 
elles ont été suivies avec”le plus grand som "sous la 
directión' de M'le: Febvre', enseigrie de vaisséan , et 
nous avons levé le plan de la rade = a été sondée 
par M. Salomon, enseigne de vaisseau*, alors eléve de 
premiére eliges: i 

Le temps fut: généralement Ben: tant que nous 
occupámes ce monillage; cependant nous recúmes un 
coup de vent da Sud au S. S. E./' pendant Tequel un 
mavire baleinier “américain cassa ses chalnes , et Sen 
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Y Aujourd hub lieatenant de valssear. 
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allá en derive; ce navife abandonné par le cápitaine 
el par úne' ¡genads 'partie “de soii" équipage “qui était 
terre; demandait du secotirs par son pavillón hissé 
eñ Bt et'il se £út infailliblement perdu sur la éóte 
du Nordode la báaié” si nous ne lui eussions envoyé 
quelques matelots y avec lesquels “il put mettre” sóvis 
voiles et aller á la mer, attendre la fin de ce cónp 
des vent: 'il rovint Lt jours “apres e ij le 
pc mo 6 410 2101 paa 

Le capitainie de:ce bátiment; qui était vestéa terre, 
vint mie voir pour me remerciór le fit de faconá 
me: 'parsuades que je nelaíavais hndá qu'an mauvais 
sérvice; ¡'appris depuis ; que quelques jours apres le 
départ de la frégate de ce: monillago, un coup de vent 
da Nord était venu le jeter la cóte et le consoler de 
son premier désappoinement. 

“En qúittant Monterey”, nous allámes prendre con- 
naissance de Vile de la Guadeloupe, 'dont'noas avóns 
fait Vhydrographio; nous avons retrouvé et déterminé 
énsúite la position de la basse des “rochers Alijos, 
découverte en 1791, puis nous 'sommes'entrés dans 
hibbaie de la Madeleine, sur la cóte de la Basse-Cali- 
fornie, et nous en avons fait le plan; 

En*louvoyant pour aller prendre le mouillage de 
cetté baie; la Vénus a léestrement échoué par Pavanit, 
sur um bane de sable,. dont la sonde ne nous avait 
point 'anmoned' Vapprochies mais les voiles ayant été 
aussitót mises sur le mát, la frégate s'est a ia 
mapas. éprouvé le plus léger ri de cet événe- 
ment. eS 
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De la baie de la Madeleine.nous sommes allés, cher- 
cher sans la trouver, dans les deux positions, ou, elle 
se trouveindiquée sur les.cartes, une le connue.sous 
le. nom, de, ¡Shelvoek;.apres cette recherche, infruc= 
tueuse, nous sommes allés déterminer la position du 
cap San-Lucas, pointe méridionale: de la. Basse=Ca- 
lifornie. sl 

Le 12. décembre ,. nous. ayons. mouillé 'sur la, in 
de Mazatlan dont les habitants nous ont accueillis avec 
une bienveillance marquée. Pendant' notre séjowr: en 
ce. port,' nous.en avons vérifié le plan, leyé,par le ca- 
pitaine Beechey,, et Pingénieur de Tessan' y a.déter- 
miné Vintensité magnétique , «la déclinaison «et, Pin> 
clinaison. de Paiguille aimantée. | 

A. San-Blas , od nous: sommes. allés., .aprés. avoir 
quitté Mazatlan, nous ayons exécuté les.mémes tra- 
vaux ; de San-Blas, nous.avons. fait, route pour Aca 
pulco,.en.nous' tenant , autant. que. possible,..a. une 
distance de deux á trois lieues de terre ,.ce qui nous a 
permis de déterminer quelques points ¡principaux.du 
littoral, eta donné Voccasioná M. de Tessan, de, faire 
une vue proportionnelle d'une grande partie de la.cóte 
de San-Blas á Acapulco. 

A Acapulco,' noús.avons profité. de notre, séjour au 
mouillage pour. faire rétablir 4 terre. quelques mate 
lots.encore.repris du scorbut , poúr. faire. .le: plan,de 
cette excelente rade et.compléter notre.eau afin; de 
nous. rendre a Valparaiso. 

. Pendant notre séjour dans ce port, deux négociants 
américains allant des iles Sandwich á Panama, entré- 
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vent dans le port pour remettre des lettres et prendre 
des rafraichissements; le directeur des douanes , 'sous 
le: prétexte que leur bátiment rétait point venu au 
mouillage, arréta leur canot et ne voulait le relácher 
qu'autant qw'on lui” paierait' une amende de 300 
piastres. Ces Messieurs m *crivirent , et je vis á leur 
sujet le gouverneur Acapulco, militáire honorable 
et plein de droiture, qui s'empressa de faire cesser 
une vexation qui né pouvait que jeter an vernis défa— 
vorable sar Padministration locale, ou sur le gou- 
vernement luizméme, si ces 'exactions "se commet= 


talent! en vertu de ses:ordrescou avec son autorisa= 


tion. 

La faible population d'Acapulco offrirait peu: de 
chances de réussite aun bátiment de commerce qui se 
dirigerait' sur ce point; ilne pourrait y écouler qu'une 
tres-petite partie de son chargement; ¡len serait'sans 
doute de méme á Monterey, mais il trouverait un 
placement facile ¿Mazatlan ; ce:port quí, au moment 
denotre passage, était fermé: au commerce étranger, 
avait, depuis quelques années., pris un accroissement 
extraordinaire; et-les produits de nos manufactures 
commencaient á y étre connus et appréciés. 
»Faientendu, avec une véritable satisfaction, louer 
Pexcellente qualité de nos marchandises,'4 Monterey, 
a Mazatlan, á'San-Blas et á:Acapulco;, surtout celle de 
nos indiennes communes et de nos rouenneries. On 
trouve gónéralementque nosétofles, étant neuves, ont 
peut-étremoins d'éclat et d'attrait quecelles d'Angle- 
terre, mais on reconnait, a Vuser, qu/elles léur sont de 
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beauconp. préférables;.. le temt:en. est pasilleas etla 
qn SUpérieuré, 191090) adidolr er sob 

IL serait bien a; ¡désipen: pa po nOUYeaux en 
vols ;vinssent préserver dePoubli; ces bonnes, tradi- 
tions + 'qui'paraissent; dues, Surtout, aux yoyages; de 
MM. «de Roquefeuille; Saliz;et Dubaut=Cilly, dont.ces 
peuples. ont. conservé, ún. souvenir honorable pour 
eux comme pour notre. commerce. 

¿Le 23. janvier. 4838.,,en quittant : ¿enpaledil nous 
nous dirigeámes vers. lé Chili. Les: vents nous oblige- 
rent de passer a'Ouest des ¡les Galapagos'et mous con 
duisivent si.pres,de Pile-de Páques , que je.me.décidai 
aen vérifier la position géographique. Pendant le Lemps 
de nosobservátions, mous eúmes,; sous voiles, quelques 
relations.avec: les indigénes; puis nous allámes, faire 
l'hydrographie des: áles Juari-Fernandez;, enfin. nous 
mouillames.á Valparaiso: pour la sole fois sole. 48 
mars 1838 , aprés 10.moisd'absence de. ce.port. 
«Nous, étions; alorssarrivés: A: la moitié présumée de 
notre. campagnez:nous avions dejá 45.mois de départ 
de, France, «dont onze passés: sous voiles ¿cette relá- 
Che, qui aété laplus longué de:toutes; a duré:4o.jours, 
pendant lesquels, mous avons visité le gréementoréparé 
les voiles ;; vefait. le cálfatago de la frégatey:complété 
nos. viwres et achevé:les:travaux entiepris poúr faire 
le plan Vattérage dela baie et de la:rade. 

¡Nous avons remis a da, voile.le:28 avril; moins.pres- 
sés cette: fois nous sommes allés recoómailtre et faire 
le plari: des' iles-Saint-Félix et Saint£Ambroise;, con 
nues des. Espagñols. sous / le nom: Viles: Infortunées. 
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Nous; nous sommes portés dela str da cóte diu Pérou, 
pres de Vile San-Gallan,/et nóus sommes:allés de'nóu- 
yea, au: Callao de Lima. La, ¡commé ¡a Valparaiso, 
nous avons achevé les travatix. commencés Pannée pré- 
cédente pouf le. Jever. dá, plan Vattérage-de la rade, 
y ¡compris Pile de San—Lorénzo ,. ses lépendances et 
la:cóte du Péróu jusqu'au Morro“Sola ¡vers ole, Sud, 
et jusqu'au port.lAnicon du cóté:du Nord..10» 

«Nous avons profité pendant cetteréláche dela facilité 
qu "offre Vile Sáan=Lorenzo potr y: faire: des, exercices 
du canon, á feu et.au blanc. yo) 

¡Durant. notre; station. au Callao,, notre obsérvatóire 
fut établi dans. le, fort du: Soleil, «dont mous m'avons 
connu que trop tard lafacheuseinsalubrité.MM.leFeb= 
yre., enseigne de vaisseau', Dubosq, chef: de timonne- 
rie.et-plusieurs jeunes. gens 'employés a Vobservatoire, 
y ont contracté des'fiévres qui'ne'se sont: déclarées 
qwaprés, notre départ. et dort' toutes les. personnes 
atteintes ont.eu,.apres beaucoupde: sobajd, une: e 
infinie:á sei débarrasser: 

¿Ayant.quitté Lima, 0%:nous halablimiesi la. frégate 
l Andromede, sous le commandement de; M. Henry 
de Villeneuve, qui, par $4 présence; assúraitVexercice 
de la justice dans nos transactions commerciales et af- 
franchissait nos navires nationaux des entraves Lun 
blocus inutile, puisqu 1 était reconma, par: aucune 
puissance , la Vénus fit route pour visiter, les roches 

Hormigas, dont n0us avons déterminé ¡une seconde 
fois la position, géographique, et fait le plan. 
Poursuivant notre itiñéraite, nous sommres allés du 
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port de Payta prendre connaissance de la péche de 
la baleine et renouveler les observations de physique 
préalablement faites en ce lieu par M. le capitaine Du- 
perrey, pour aider a la détermination des points de 
Péquateur magnétique. Les observations de M. de Tes- 
san se sont trouvées confirmer Vexactitude de celles 
qui avaient eu lieu dans la campagne de la 'Coquille; 
nous avons également ajouté quelques sondes au plan 
de ce port, précédemment levé par M. Bérard', “capi- 
taine de corvette qui , alors éléve*, était embarqué sur 
la Coquillea Vépoque de son passage. 

Le 18 juin, nous remímes “sous voiles pour quitter 
définitivement la cóte du Pérou', et nous nous diri- 
geámes vers. les ¡les Galapagos, encore inexplorées et 
pour ainsi dire inconnues. En arrivant dans ce groupe 
nousavonsd'abord mouillé surlaradede Blach-Beach, 
a Pile Charles, qui, depuis qu'elle est habitée par une 
colonie de PEtat de 'Equateur, a pris le nom de Flo- 
riana. Le lendemain de ce mouillage, nous sommes 
allés prendre, dans la méme ile, celui de la baie de la 
Poste”, quiestplus str et meilleur que le premier. Nous 
n'avons séjourné sur cette rade que le temps indispen- 
sable pour en leverle plan et fairetoutes lesobservatións 


1 Aujourd'hui capitaine de vaisseau et membre correspondant 
“de PInstitut de France. 


. * Post Office-Bay; ainsi nommée parce que c'était un lieu ou 
les capitaines baleiniers déposaient des lettres pour donner de 
leurs nouvelles. Ces Lettres étaient prises par les capitaines qui 
effectuaient leur retour aux Etats-Unis: 
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de physique, V'intensité , d'inclinaison, de déclinaison 
et de variation diurne de Vaiguille aimantée. 

Dés que tous ces travaux ont été achevés, nous 
avons appareillé et nous avons fait route par le Sud et 
par P'Est, pour reconmaítre successivement toutes les 
iles qui composent ce groupe et pour en faire Vhy- 
drographie. 

La position géographique de chacune Vellesa été 
déterminéeavec le plus grand soin; M. de Tessan a fait 
les vues de.presque toutes, et les détails hydrogra- 
phiques du plus grand nombre. 

Le 15 juillet, ayant achevé toutes ces reconnais- 
sances , nous avons fait route pour les ¿les Marquises, 
oú nous sommes arrivés le premier aoút suivant. Ici 
nous avons déterminé la position géographique de 
toutes les ¡les qui forment les deux groupes du $. E. 
etdu N.O, Nous avons fait le tour de chacune des ¡les; 
M. de Tessan en a fait aussi les vues et les détails hy- 
drographiques. 

Pendant le cours de ces opérations nous avons 
mouillé pendant quatre jours dans la baie de la Madre 
de Dios * , le Christine , pour y remplacer P'eau que 
nous avions consommée. 

J'al trouvé de la part des indigénes beaucoup d'em- 
pressement a nous obliger ; ls remplissaient nos barri- 
ques et nous les conduisaieni á bord au milieu d'une 
houle presque toujours trés-forte. 


d Resolution-Bay des Anglais. 


TIT. 
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Pendant la durée de notre mouillage, MM. Devaux 
et Borgella, missionnaires apostoliques, que nous 
avions.pris comme passagers pour les les Marquises , 
4 la demande de M. le consul-général de Valparaiso, 
ont été débarqués en ce port, la frégate ne devant pas 
mouiller ailleurs : ces Messieurs ont été recúus avec 
une tres-grande bienveillance par le roi Youtáti et 
par'ses compatriotes. 

Déjá, J'ai eu Phonneur de rendre compte á Votre 
Excellence, de tous ces détails dans mes rapports 
précédents. : 

Le 20 du mois d'aoút, toutes nos reconnaissances 
étant faites, nous sommes allés chercher une ¡le dési- 
gnée sous le nom de Tiburones: nous avons passé sur 
sa position présumée sans rien voir, puis, encon Enrittalt 
ánous diriger sur O-Taiti, nous avons traversé Parchi- 


pel des ¡les basses Pomoutou, entre le groupe de 
Krusenstern et celui de Lazare/f. Avant de nous enga- 
ger dans ces iles nous avions vu le groupe des Y. digen 
et aprés les avoir dépassées dans le Sud nous reconnú- 
mes Vile Matía. Toutes ces ¡lesse trouvent trés-exacte- 
ment placées sur la cartedes les Pomoutou de M. le 


capitaine Duperrey. 18: 

Le 29, nous avons mouillé sur la rade de Papéit, 
ile PO-Taiti, -oú, selón vos ordres, j'ai obtenu de la 
reine Pomaré, dés le lendemain de notre arrivée, 
une réparation compléte des mauvais traitements 
exercés, au mépris du droit des gens, envers plusieurs 
de nos compatriotes et plus particulicrement envers 
MM. Laval et Caret, missionnaires apostoliques. 
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La, comme aux ¡les Sandwich, j'ai cru nécessaire 
de faire-avec la. reine une convention qui assure anos 
bátiments etá tons les Francais, une protection égale á 
celle que Pon accorde aux étrangers les plus favorisés. 

Par suite des recherches que j'ai faites, pour me 
conformer aux instructions bienveillantes de V. E. 
envers la famille de Vinfortuné capitaine Bureau, mas- 
sacré aux les Fidji, J'ai été assez heureux pour retrou: 
ver quelques débris de la fortune qu'il avait laissée a 
O-Taiti :¡c'estiála loyauté de M. Moérenhont que je 
dois, ces débris; les autres biens de ce capitaine n'ont 
pu se retrouver: ils ont été dilapidés. 

Cest avec une grande satisfaction que pendant notre 
séjour a Papéiti, nous avons vu arriver la division de 
Pexpédition au póle Sud, sous les ordres de M. le 
Capitaine Dumont. d'Urville. 

Le 16; septembre, .cette division se dirigea veis 
les. les des Navigateurs. Nous: quittámes également 
O-Taiti et, prenant notre direction plus vers: le Sud, 
nous allámes reconmaitve Vile de Hull, découverte en 
1824, et les iles Mangéa et Rarotonga qui font partie 
de Parchipel de. Cook. Partout. nous avons déterminé 
et vérifié les positions géographiques. M. de Tessania 
fait les vues et les détails hydrographiques. M.'Méz 
nard, enseigne de vaisseau, a également pris des vués 
de grand nombre: diles ou de cótes. 

Nous sommes encore allés reconnaítre Vile Raoul $ 
du groupe des iles Kermadee, puis, nous sommes en- 


trés, le 12 octobre, dans la Baie des ¡les a la Nouvelle- 
Zélande. 
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Depuis peu de jours seulement, la corvette 'Hé- 
roine, aux ordres de M. Cécile, capitaine de vaisseau, 
avait quitté ce mouillage pour aller á Pile Chatam, oú 
le baleinier francais le Jean-Bart venait V'étre enlevé, 
aprés avoir eu son équipage massacré par les naturels. 
M. le capitaine Cécile espérait que quelqu'an aurait pu 
¿échapper á ce sinistre, et son intention ¿taitde deman- 
der des réparations telles, qu'elles pussent, a Vavenir, 
empécher un pareil désastee de se renouveler. 

Nous rencontrámes, dans la Baie des 1les, le balei- 
nierfrancais la Manche, en reláche pour avaries graves, 
par suite d'un échouage qu'il avait éprouvé dans un 
coup de vent, au mouillage de New-River, ile Sud de la 
Nouvelle-Zélande, ses chaines ayant cassé. Nous 
nous occupámes immédiatement de donner tous les 
secours nécessaires á ce bátiment pour le décharger, 
Pabattre en caréne et le réparer, afin qwil pút conti- 
nuer sa péche. La Manche avait déja embarqué 1,200 
barils d'huile , et le capitaine eút été dans Pobligation 
Vabandonner son bátiment, sans le secours utile que 
nous lui apportions et qui arrivait' si opportunément 
pour lui, comme par un effet de la providence. 

Pendant la durée des travaux de réparation de la 
Manche, notre observatoire a été établi dans la petite 
baie: de Wai-Hihi, sur la presqu'ile de Kororaréka , 
oú toutes les observations de physique ont été suivies 
avec soin ; nous avons également profité du loisir de 


cette reláche pour lever le plan de la rade et celui de 


la-vaste baie qui y donne accés. 
Lorsque toutes nos opérations furent terminées, 
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nous quittámes la. Baie des les et douze jours aprés, 
nous entrámes au port Jackson pour y remplacer une 
partie de nos vivres et compléter notre eau. Avec Pa- 
grément ¡de M. le .major-Barney, .commandant- de 
Vartillerie, Vobservatoire de la frégate fut établi sur 
la petite ile déserte de Pinchgut qui se trouve au mi- 
lieu de la grande rade. 

Le (18 décembre, toutes. nos. dispositions étant 
achevées nous mimes sous voiles pour effectuer notre 
retour par le Sud de Van-Diémen et: par Bourbon. 
Toute. cette. traversée, jusqu'au cap Leuwin, a: été 
pénible par la contrariété constante des vents et par 
la succession presque non interrompue: des coups de 
de vent quenous avons recus. Les grosses mers que 
nous avons rencontrées pendant cette navigation ont 
beaucoup fatigué la.coque de la frégate, la guibre en 
a été. ébranlée et. la poulaine démolie en entier. Du 
cap Leuwin á Bourbon, le temps a été presque tou- 
jours beau., les venis favorables et faibles.. Nous arri- 
vámes au cap Leuwin en 44 jours et á Bourbon 78 
jours aprés notre départ de Sydney. 

L'accueil bienveillant: et tout affectueux que nous 
avons recu sur cetle terre de France, nous a fait ou- 
blier toutes nos fatigues , toutes nos privations. 

Arrivés le 5 mars 1839 aBourbon, nous en sommes 
repartis le 9, et le 29 nous avons mouillé a Simon's 
Bay, au cap de Bonne-Espérance. Le 24 avril, aprés 
avoir fait nos vivres et nos réparations , nous avons 
quitté cette rade et nous avonsjeté Pancre á Sainte-Hé- 
lénele18 mai suivant. Nous avons rencontré á ce monil-. 
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lage le navire du commerce le Gange, en retour de 
Vinde. M. Amiel, capitaine de 'ce bátiment, 1ayant 
demandé. Pescorte, je Pai: pris sous la protection de la 
Y énus et le 10juin'nous avonsquitté Sainte-Héléne. Le 
15 , nous avons mouillé a Ascension pour y prendre 
des : rafraichissements; le 46, nous avons continué 
notre traversée et nous avons conduitle Gange jus- 
qwa Pentrée du golfe de Gascogne, par 45” 55 de la- 
titudeet:11” de longitude 'occidentale «de Paris, od 
nous avons appris du brick-goélette la Henriette, ve- 
nant de Cette et allant 4 Rouen, que la situation poli- 
tique dela France ne devait causer aucune inquiétude 
par:rapport. aux corsaires du Mexique. M. le capitaine 
du Gange m'ayant alors remercié de notre escorte et 
demandéla liberté de continuer sa route, je Py aiauto- 
risé, étnous avonsimmédiatement fait voilé pour Brest, 
ou nous avons mouillé le lendemain:24 juin 1839: 

Je joins a ce rapport abrégé:: 

1” Les duplicata de deux de mes rapports écrits de 
Sydney, avant V'avoir recu la Tettre de Son Excellence 
le gouverneur , accompagné d'une copie de Voriginal 
de cette lettre écrite en anglais, et d'une copie” de la 
seconde lettre qui m'a été adressée aprés ma réponse; 

2 Une copie de ma correspondance avec S. E. le 
gouverneur de la Nouvelle-Galles du Sud; 

3% Mon rapport spécial sur la péche de la baleine, 
demandé par mes instructions ; 


4” Un état de situation de la frégate ; 


"Un regu du commissairede,la marine anglaise,'á 
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Simon's Town pour une vergue de hune demandée par 
M. Vamiral Elliot, pour le vaisseau le Melville; 

6” Un: état des frais de pilotage de la frégate pen- 
dant la campagne; 

7” Un état des travaux hydrographiques exécutés 
pendant la campagne et en partie rédigés; 

8" Un état comprenant Pindication des observa- 
tions de physique faites aux différents observatoires 
de la frégate; 

9” Le rapport médical de M. Néboux, chirurgien- 
major de la Vénus, sur les cas qui se sont présentés 
pendant notre navigation; 

10” Un état des objets d'histoire naturelle recueillis 
par M. Néboux, et contenus dans les caisses numé- 
rotées de 1 47. 


Nous avons encore á bord un grand nombre d'objets 
d'histoire naturelle recueillis par les soins de M. Fil- 
lieux, commis d'administration de la frégate; quelques 
caisses contenant des plantes vivantes de la Nouvelle 
Zélande, et plusieurs animaux en vie dont-je joins 
ici la note. Pai Phonneur de prier Son Excellence 
le ministre de la marine et des colonies, de me donner 


ses ordres relativement á tous ces objets. 

F'aurai encore á remettre : 1” une lettre de change, 
expédiée au nom de M. le ministre de la marine, en 
faveur des héritiers de feu M. le capitaine Bureau. 

2” Une somme nette de 2,047 fr. 79 cent., complé- 
ment de la somme de 10,950 fr, «allouée par la reime 
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d'O-Taiti, a titre 'indemnité, á MM. Laval et Ca- 
ret, pour frais de voyage et en compensation des DENSA DS IA 
mauvais traitements qu'ils ont eu á supporter, en 
vertu des ordres de S. M. Taitienne. 


LA PÉCHE DE LA BALEINE 


Je suis avec un profond respect, etc., 
DANS L'OCÉAN PACIFIQUE: 


Signé A. Du Perrr-THoUARS. 


A bord de la frégate la Menus, rade de Brest, 


le 24 ¡uin 1839. 


Monsieur le ministre , je vais , conformément a vos 
ordres , avoir Phonneur d'exposer a Votre Excellence 
le résultat de mes observations sur la péche de la ba- 
leine en général; sur la meilleure espéce de bátiments 
a employer pour Pentreprendre; les dispositions á 
observer dans la construction de ces bátiments; les 
soins qui doivent étre apportés a leur armement et 


équipement, á la composition de leurs états-majors et 
¿quipages ; enfin j'ajouterai quelques réflexions sur la 
discipline , les divisions de la péche , les lieux qu'il est 
le plus convenable de fréquenter et le genre de protec- 
tion á accorder á cette utile industrie. 

La péche de la baleine est la branche du com- 
merce maritime qui, par ses résultats immeédiats, 
semble avoir le plus de droits á la protection du gou- 


vernement. 
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Comme école, cette navigation produil incontesta- 
blement les meilleurs et les plus intrépides marins ; 
ces pécheurs, vivant au milieu des dangers journaliers 
de leur profession, s'habituent a les braver et a ne plus 
rien trouver.de difficile :.embarqués.pendant ,plusieurs 
années de suite, toujours sous voiles et sous des tem— 
pératures varides, ils deviennent habiles matelots et ils 
s'accoutument á tous les climats ; les mouvements du 
roulis et du tangage finissent, en quelque sorte, par 
devenir un élément de leur constitution physique, 
presque nécessaire á leur existence; enfin, sil est 
permis de s'exprimer ainsi, j'ajouterai qu'ils prennent 
quelque chose du régime du cétacée navigateur, objet 
de leurs incessantes poursuites. 

Sous les rapports d'économie politique et V'intéréts 
matériels , cette industrie mérite la plus sérieuse at- 
tention : elle entretient Pactivité parmi une nombreuse 
population laborieuse du littoral, qui trouve, dans 
la.construction des bátiments nécessaires á son exploi- 
tation, dans la confection et la préparation des objets 
indispensables «4 ces armements ,  Vutiles  moyens 
de s'occuper et d'élever dans Vaisance une pépinitre 
Vouvriers de tous les métiers, qui doit un jour la rem- 
placer: ou servir. au recrutement des arsenaux mili- 
taires en temps de guerre. 

Le retour des baleiniers améne en France de ri- 
ches produits qui, jetés dans le commerce, y répan- 
dent de nouveaux éléments de travail: et:de prospé— 
rité , et empéchent motre industrie de devenir tribu- 
taire des étrangers pour ces matiéres premiéres. 


== BAY 

Ces produits, qui jusqu'a présent sont employés 
presque exclusivement á la préparation des cuirs, á la 
fabrication du savon, trouveraient encore un emploi 
utile pour Péclairage des villes. 

C'est ainsique le blanc debaleine, qui n'est pas assez 
connu en France, et qui nest point encore employé 
pour Pentretien des machines á feu, finira cependant 
par devenir d'un usage général pour cet objet, áraison 
des propriétés supérieures qu'il posséde sur tous les 
corps gras propres au méme service. 

L'instruction des capitaines au long cours permet 
dVattendre des capitaines baleiniers de nombreuses et 
utiles rectifications dans: la position «des les «peu 
connues encore qui se trouvent dans les parages quiils 
sont appelés a visiter. 

La connaissance des ports et des rades qu'ils fré- 
quentent les rendra encore d'utiles auxiliaires, a bord 
des bátiments de PÉtat, qui, en temps de guerre, au- 
ront á croiser dans ces parages. 


Des meilleurs bátiments á employer pour la péche de la baleine 
et des conditions de construction nécessaires a remplir. 


Il parait démontré par Pexpérience que les bátiments 
de 350.4 450 tonneaux sont ceux qui conviennent le 
mieux pour Vexploitation de cette industrie ; et, en 
efet, des bátiments plus petits auraient le désavantage 
de ne pouvoir commodément placer leurs baleinieres * 
sur leurs. potences pour les mettre promptement á 


* Sorte d'embarcation indispensable pour la péche de la baleine. 
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Peau, et les conserver par les gros temps a la mer. 

L'établissementdeschaudiéresestbien plus difficile, et 
réduittellement Pespace qui doit resterlibresurle pont, 
que les travaux ne peuvent plus se faire avec la méme 
promptitude ni avec la méme súreté pour les piéces. 

L'arrimage et le désarrimage pour le logement de 
Phuile- devient plus pénible; enfin, la: longueur du 
voyage étant sensiblement la méme á Cause dela dis- 
tance des lieux de péche au port dV'expédition:, les 
frais généraux sont presque aussi onéreux et les:pro— 
duits sont:cependant inférieurs. 

L'emploi de bátiments plus grands que ceux de 3504 
450 tonneaux aurait bien des avantages sous Lous les 
rapports que nóus venons de citer , mais les avantagos 
seraient annulés par la prolongation de campagne que 
nécessiterait un tonnage plus élevé; la démoralisaion, 
déja si grande parmi les équipages francais dans des 
croisiéres aussi prolongées, en serait augmentée el 
nuirait au succés de Parmement; d'ailleurs, aprés un 
temps aussi considérable que celui qu'il faut mainte— 
nant pour ces voyages, il y aurait a craindre que la 
détérioration des différentes parties de Parmement , 
coque , agrés, munitions Ou vivres, n'augmentát ou 
n'entralnát ces navires dans des dépenses de répara- 
tions ou de remplacements qui ne se feraient jamais 
qWau préjudice des armateurs et de la péche. 

Il west pas indifférent de prendre, pour la péche de 
la baleine, le premier navive venu, quoigu'il puisse 
étre Yun jaugeage convenable ; c'est une faute qui a 
été falte par quelques négociants, qui ont armé pour la 
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péche , d'anciens bátiments , précédemment employés 
pour les voyages de PInde; presque toujours de si 
mauvais choix , ont amené des sinistres ou entrainé 
des réparations onéreuses qui ont nui au suecés de ces 
expéditions. 

Les bátiments á envoyer á la péche doivent, autant 
que possible, étre construits pour cette destina 
tion; le plus grand soin doit étre donné á leur cons- 
truction ; il est nécessaire qu'ils soient trés-forts en 
bois , bien liés et renforcés dans les parties de Pavant, 
afin de pouvoir résister a tous les mauvais temps aux- 
quels ¡ls seront exposés, et méme á un échouage 
ou au choc des glaces. 

Enfin un bátiment expédié á la péche doit, en sor- 
tant du port, offrir. toutes les garanties de súreté né- 
cessaires pour une navigation de 36 a 40 mois , sans 
avoir besoin de réparations ni de remplacements. 

Lorsque ces soins de construction ou d'armement 
sont négligés, on court la chance d'avoir des frais de 
réparation toujours ruineux a 'étranger, et si ces báti- 
ments viennent á faire de Peau, les équipages, obligés 
de pomper continuellement, sont promptement haras- 
sés, se découragent, négligent la péche et désertent 
lorsqw'ils en trouvent Poccasion. 


lls est toujours trés-avantageux  qu'un bátiment 


posséde toutes les qualités nécessaires a la marche et 
pour tenir á la cape sans beaucoup dériver; mais, s'il 
est un cas ou ces conditions «soient. de rigueur,. c'est 
bien certainement pour la péche de la baleine et par- 
ticuliérement pour celle du cachalot. 
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Lorsqu'une baleine a été piquée, elle fuit ordinai- 
rement dans le vent; le bátiment auquel elle appar- 
tient est-alors obligé de louvoyer a petits bords, pour 
s'élever dans cette direction et la suivre, afin de ne 
pas éprouver la perte de la baleine ou celle de ses 
embarcations, et méme Pune et Pautre, comme cela 
arrive trop souvent. 

Un bátiment de marche s'éléve dans le vent avec fa- 
cilité , reprend ses embarcations et la: baleine qw'elles 
ont tuée et.stoccupe a dépécer, tandis que celui quiest 
privé de cet avantage est quelquefois longtemps avant 
de pouvoir rejoindre ses baleiniéres, qui conduisent 
péniblement leur prise, et, sil survient du mauvais 
temps, elles peuvent se voir foreées de Pabandomner 
pour ne pas se perdre elles-mémes. 

Lorsqw'un haleinier est sur un fond de péche oú les 
courantsportentavecquelquerapidité, celuiquiposséde 
une bonne marche, aprds avoir embarqué une baleine, 
regagne promptement le lieu oú ces cétacées se tien- 
nentde préférence; le navire qui n'apas cette qualité 
est entrainé plus loin sous le vent pendantqw'il dépéce 
la baleine qwil vient de prendre, et, pour rattraper le 
fond de péche, il perd un temps considérable et pré- 
cieux pendant lequel 11 aurait pu faire capture. 

Si la saison est avancée dans les localités ou Pon se 
trouve et quiil faille changer de parage, le bátiment 
de marche arrive promptement et profite du défaut de 
concurrence sur ce nouveau théátre, tandis que le 
navire qui navigue mal, consomme ses. vivres et 
son eau, sans compensation utile pour Parmement. 
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Je me suis assez étendu sur ce sujet, pour faire voir 
combien une marche supérieure est avantageuse ausuc- 
cés que Pon peutse promettre de la péche; il en résulte 
Vailleurs un autre effet tres-appréciable, c'est celu 
VPexciter le zéle des équipages qui, par une compa- 
raison a leur avantage, quelle qu'elle soit, doublent 
d'énergie et d'ardeur, ce qui est toujours une chance 
presque certaime de réussite. 

On comprend facilement que, s'il est nécessaire que 
le bátiment soit en bon état, il ne Pest pas moins que 
toutes les parties de Parmement soient de la meileure 
qualité, car toute espéce de remplacements, comme 
voiles ou agrés, devenu nécessaire , entrave la péche 
et oblige a des reláches qui ruinent Pexpédition. 

Aprés avoir parlé du bátiment, je vais maintenant 
porter mon attention sur les divers objets qui sont 
plus particuliérement aftectés a Pexploitation de la pé- 
che; en général, rien ne doit étre négligé dans ces ar- 
mements. 


Tout capitaine, jaloux de réussir dans cette indus- 


trie, devra apporter Pattention la plus serupuleuse dans 
le choix de ses baleiniéres ; de ce choix dépend sou- 
vent toute la péche. 

Elle ne dépendra pas moins de ses lignes , harpons, 
lances, avirons, etc. Tous ces objets doivent étre em- 
barqués en abondance et de premidre qualité; aucune 
négligence ni parcimonie ne doit régner dans tous 
ces approvisionnements. 

Une attention trés-grande doit également prési- 
der a Pexamen des piéces á embarquer pour lo- 
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ger Phuile : elles doivent ¿tre bien conditionnées , 
rebattues et soignées dans toutes leurs parties; lors- 
qwil n'en est point ainsi, les baleiniers sont exposés a 
des pertes considérables; en général ces piéces ne doi- 
vent étre employées que pour un seul voyage. Il en 
est de méme des baleiniéres , des avirons et de presque 
tous les ustensiles nécessaires a cette exploitation. 

Le choix des chaudiéres et la construction du four- 
neau devront également faire Pobjet des soins du ca- 
pitaine. 

Le fourneau devra étre placé au milieu et au-dessus 
JVun bassin d'eau destiné a empécher les accidents du 
fen; on aura soin de tenir la grille du foyer assez élevée 
pour assurer la traction et faciliter le dégagement des 
cendres; il sera prudent Ven faire Pessai.avant le 
départ. 

Quelques améliorations ont été apportées dans les 
détails ; il est inutile, je pense, d'en recommander Pa- 
doption, puisque les avantages en ont été reconnus. 


Des viyres a embarquer. 


Si le matériel d'armement réclame les soins les plus 
minutieux , la qualité, la quantité et la conservation 
des vivres destinés 4 la campagne ne demande pas 
moins de surveillance de la part du capitaine. 

La moindre défectuosité dansla qualité de ces vivres 
ou dans la quantité á délivrer a chacun, provoque pres- 
que toujours le mécontentement el le découragement 
dans les équipages; de cette prédisposition a la ré- 
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volte tous les marins savent qu'il n'y-a qu'un pas mal- 
heureusement trop facile a franchiir. 

Il estdone dela plus haute importance, pour le-Suc- 
cés d'un armement de cette nature, de prévenir de pa- 
reils désordres , en embarquánt des vivres de premiére 
qualité et en stipulant:dans la police d'engagement des 
matelots ou autres personnes arembarquer, la/quantité 
et Pespéce de vivres qwiils auront á recevoir, -ainsi 
que les indemnités ou dédommagements. auxquels 
ils auront droit en cas d'avarie de:ces vivres ou im 
possibilité de leur en délivrer la ration con venue. 


Des rafraichissements en cours de péche, 


Ce qui.est 'absolument nécessaire aux équipages ba 
leiniers, pendant. leurs longs et,pénibles vóyages. ce 
sont des. provisions fraiches, des. végétaux:etdes fruits 
de temps en temps, ainsi que quelque repos: dans les 
ports otr les matelots. peuvent descendre á terre sans 
courir les risques, soit de la désertion, sóit- dela trahi= 
son de la part des indigénes. 

: Les ports de Pocéan Pacifique qui offrent le plus 
d avantagos sous Lous. Ces: rapports;:.et «qui 'Vailleurs 
sont situés dans les parages que. fréquentent lés ba- 
leiniers sont; 

Talcahuano , sur la.Cóte du Chili; 

Payta , sur celle du Pérou; 

La Bare de la poste, ¡le Chawles ; archipel des Gala— 
pagos; 

Monterey, cóte de la Haute Californie; 


San-Francisco,.cóte de la: Haute Californie; 
MI : 
23 
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Honoloulou , aux les: Sandwich; 

Papéiti, ile VO-Taiti; 

La Bate des Ales , ¡a la Nouvelle-Zélande, ile d'Ika- 
na-mawl; 

Hobart. Town, a Vile Van-Diémen. 

Tous ces ports sont de facile acces, et les mouillages 
y sont tres-súrs; on y trouve des végétaux et des 
fruits en abondance, a: des prix peu élevés, et les ma= 
rins peuvent: descendre 4. terre: sans inconvénient 
pour y prendredusrepos et de:nouvelles! forces; :si 
nécessaires pour prévenir parmi eux le scorbut, et ses 
suites désastreuses. 

Ainsi dans un intérét bien entendu, les arma- 
teurs , loin de: défendre les reláches d'une mamiére 
absolue, devront les prescrire, au contraire , á leurs 
capitaines vtoutes: les fois que quelques symptó- 
mes de scorbut se manifesteront parmi Péquipage et 
qwil sera devenu nécessaire d'en arréter le développe- 
ment; et, Sil est possible, les capitaines ne devrorit 
pas méme attendre jusque-lá pour se décider 4 don 
ner du repos a leurs matelots. 

Une reláche tous les quatre mois me parait indis- 
pensable; elle serait désirable tous les trois mois, mais 
les dispositions des croisiéres de péche permet- 
traient sans doute rarement Ven faire á des époques 
aussi rapprochées. 

Pendant les reláches dans les ports ci-dessus dési- 
gnés, les capitaines peuvent mettreá profit la súreté et 
la tranquillité de:ces mouillages pour faire rétablir leurs 
fourneaux, si c'est nécessaire, pour faire réparer leur 
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gréement, leurs voiles et entonnei Phuiledéja falte; pour 
faire rebattre et visiter les piéces a employer, enfin; 
pour prendre-toutesles dispositions utiles avant d'én- 
treprendre une nouvelle croisiére. Partontils pourront 
acquitter leurs! dépenses avec de Phuile, ou, ¡ce qui 
seralt pent-étre: plus avantagenx 4: Parmement, avec 
du tabac, «de la poudrede guerre, des couvertures ou 
autres étoffes de laine de bonne qualitó; 


Instructions A'donner aux 'capitaines baleiniérs ' par leurs 
Jarmaáteu?rs; 


Messieurs les, armateurs- sont sans doute: pónétrés 
de ¡cette vérité ;: que le:succés de leurs expéditions de 
péche, dépend essentiellement du choix quiils font des 
capitaines - auxquels ¡ls cónfient letirs bátiments; oil 
importe en eflet beaucoup qw'ils en solent bien: con- 
vaincus ,.et queles capitaines qwils chargent de leurs 
intéréts solentinstruits, intelligents et aient une con- 
duite. persomúelle. ¡rréprochable, tele qwelle :com- 
mande Pestime et. inspire le respect, sentiments si 
nécessaires pour maintenir chacun: dans de devoir:- 

Ces,capitaines doiyent avoir une connaissance par— 
faite dela péche:et de Vexploitationdé cette industrie : 
mais, il est touty3-fait inutile quíils' soient-eux-mémes 
pécheurs; c'est une vieille rontine quí a'«donné; nais- 
sancea ce.préjugé y etole maintient entore parmi nous: 

Les. Américains:et des Auglais:somt:aujdurd'hui bien 
convaincus qu'il. ést: préférable aux intéréts de Varme= 
meéntque le capitainé reste a:bord: et, aprós mí nú 
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examen de cette question, je demeure persuadé quíils 
ont ralsomo lr 0 13368d9" 

- Un capitaine, có ediles: REE piquer une baleine 
et se griser, est-mille fois:moinsuile pour un arme=- 
ment que celui quí a 'unebonne conduite et ne sait 
cependant pas hárponner le premier :compromet a 
chaque, instant. soh ,entreprise:!et n'a aucun ascen- 
dant sur son équipage; bien plus, donnant souvent;, tout 
le premier, Pexemple de la débauche la plus honteuse, 
a laquelle il associe ses .matelots , il s'en fait mépriser 
et ne peut ensuite obtenir d'eux Pobéissance qui lui 
est due, tandis que le second, respecté des siens, voit 
ses ordves bien exécutés, assurer le succés du voyage. 

Si. des reláches trop fréquentes, etsans motifs réels, 
sont susceptibles: de ruiner un armement; la défense 
trop rigouréuse Ven faires lorsqu'elles deviennent né- 
cessaires; n'est pasmoins préjudiciable aux intéréts de 
tous. Un: 'capitainé,vetenu' par des défenses trop 
positives: de>'son armateur,: sevait!!exposé á voir le 
seorbut faire dé: rapides progres dans Péquipage de 
son ¡bátiment, qui, par «ce fait, se trouverait bientót 
désarmé-et ineapable de continuer son voyage. + 

C'est par une sage liberté de. reláche y laissée aux 
capitaines, que Pón préviendra' ce malheur et que, 
dans Pantres:cas»; Vón empéchera le découragement 
de:se: manifesteridans:lescéquipages par' des eroisiéres 
op prolongées, faites'sans vivres frais et'sans repos: 

La véritable:économie poúr un 'armateur mest pas 
celle qwib peut obtenir “sur Pachat' des vivres et des 
vafraichisséments'z au contraire: Pexcédent de la dé- 
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pense qwilb fera dans Pacquisition des vivres de tam- 
pagne pour les avoir de: prémiétre 'qualité, otdans célle 
bien entendue, des rafraichissements qwil fera déliveer 
aux marins pendant les reláches, lui será rendu, avec 
intérét; par le sureroit de travail de ses équipages: 
Enfin' y il 'obtiendra par-ces:soins , la meilleure ¿pu 
tie du succés de ses“entreprises. pd 

“Messieurs'les armateurs , troszéclairés par Vexpés 
rience>sur les meilleurs parages'4 faire fréquenter par 
leurs 'bátiments, me doivent pas néanmoims fixer Piti> 
néraire de leurs capitaines d'une manitre top 'absolue; 
quelquefois la baleine ne donne, dans le parage ou Pon 
se trouve, quen finode saisón ; il estodone nécessaive 
que les'capitaines “sojent autorisós 4 y “restér jusqu' 
ce qu'elle paraisse, “car des ordíes trop précis sur Vé- 
poque a laquelle on doit changer de point de ervisiére 
pourraient, dans' certains cas', faire manquer Poéca— 
sion de 'remplir,“atéenda qwil'arrive souvent que les 
baleines, réunies én trés<grand nombre súr un poiñt, 
s'y iennent pendant des mois entiers; maleré lés vives 
poursuites qu'elles "pde recoivent.: 


De Var mement e navires q pe á la peche de la balcine.. 


Laplus grande difficulté qui sesoit présentée depuis 
la reprise de la péche de la baleme en France, a été le 
mode d'équipemeñt | convenable 4:adopter «pour Part) 
mement des bátiments propres'á ce'service: ds 

Dans: le: principe; “manquant chez nous: de capi- 
taines: et: de matelots qui eussent «une connaissance 
méme:superficielle. de: cette industrie; 'est'avee tai= 
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son, que nous, avons eu recours!aux étrangers qui ex- 
cellent dans la: pratique de. cette péche; Nous leur 
avons emprunté, capitaines ét matelots , ely: pour: né 
pas violer..nos-lois sur la navigation , nous. avons été 
amenés ¿faire des armements mixtes,.dirigés par deux 
capilaines qui étaient , Pun.chargé «de. la: condujte:du 
bátiment, Pautre de celle.de la péche; ¿ls étarent indé= 
pendants Pun de Pautre, et cependant leúrbonne hár- 
monie n'était pas moins nécessaire ail:suecés du voyage, 
qwelle étaitrare, ou pour ainsi dire impossibleaobtenir. 

Cette. rivalité..¿tabhe :oví'ilone. faut qu'une volonté 
ferme,, a. donné lien a. des dissensions déplorables, a 
des,seénes indécentes ;; :etles querelles qui ensont été 
le résultat , en achevant, de. mettre le. désordre, ont 
provoqué a la désertion , et quelquefois méme, Causé la 
perte des bátiments. -..., fob o all 

Aujourd'hui que Pexpérience est, venúe nous, éelai, 
rer', nous pouvons sortir de cette ornjére.et procéder 
Vune., maniére, plus, «sÚre,, pour :arriver a d'heureux 
résultats , sans. appeler. en aide, des, étran gers ..et des 
ordonnances d'exception: toujours ficheuses sous quel- 
ques rapports, ou du moins auxquelles il est préférable 
de ne pas recourir. | sd : 

Nul doute qw'aprés avoir disposé tout. le matériel 
Yun armement: pour assurer les chánces de succés, la 
chose «la «plus importante pour» Pobtenir «ne soitla 
composition des équipages. 

1 west, pas indispensable , comme; on Pa cru. long- 
temps,que le capitaine soit harponnéury:1l est peu utile 
quíil aille luisméme. 4 la: poursuité des, baleines ;c!est 
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la Popinion généralement recae aujourd'húl parmi 
les Américains et les Anglais : ¡ls pensent quiil est 
préférable quele capitaine reste a bord, afin avoir soin 
du bátiment etde lemanoeuvrer de lamaniére la plus 
convenable pour suivre ses baleiniéres et en faciliter 
le retour. 

Cette opinion paraítra peut-étre étrange parmi nous, 
olle sentiment contraire semble avoir prévalu : c'est 
du reste Veffet qu'elle m'a produit Vabord ; mais cette 
mesure na été démontrée tellement favorable, par 
plusieurs consuls des États-Unis d'Amérique, qui ont eu 
de nombreux exemples a Pappui de cette opinion, 
et par plusieurs capitaines baleiniers fort expéri- 
mentés, que j?y suis entiérement converti. Je me rap- 
pelle effectivement, qu'étant en station au Chili, fai 
connuM. le capitaine Guérin, de St-Malo, qui ravait 
aucune connaissance de cette industrie lorsqw'il a en- 
trepris la péche de la baleine, et quí cependant a fait 
plusieurs voyages consécutifs sur cette cóte, ou ila 
obtenules résultats les plus satisfaisants. 

Il est donc peu important que les capitaines soient 
eux=mémes pécheurs; mais' ce qui Pest beaucoup, 
ce qui: est une condition sine quá non de leurs 
succes , est quíils soient entiérement les maítres sur 
leurs navires; que leur pouvoirsoit non contesté; qwils 
commandent á tous et qwils soient obéis de tous. 

Les Anglais et les Américains ont si bien sentí cette 
nécessité , quils donment á leurs capitaines le pouvoir 
de: changer et de débarquer tel officier de leur bord 
qui, par incapacité , desobéissance; 'mauvais vouloir, 
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ou.pour toute autre cause, pourrait étre muisible au 
bien du voyage. 

ll a.encore été remarqué, et bien recónnu ; qwil est 
beaucoup, plus avantageux de débarquer un-mauvais 
officier et de, le remplacér. par un: autre, méme au 
moyen de promotions faites á bord, que de le:con= 
server par longanimité. 


Un seul officier incapable ou de mauvaise volonté;: 


surtout si c'est le second , suffit pour faire manquer le 
voyage; aussi, dans tous ces cas , les consuls des États- 
Unis.ont-ils Pordre. de débarquer tout homme ou tout 
oflicier regardé comme préjudiciable. au: succés de 
Parmement, 


Cette liberté d'action du capitaine rend les officiers 


et les équipages plus obéissants, dans leur propre inté- 
rét,.ce.qui,wavait. pas. toujours lieu.avant Padoption 
de, ces dispositions. : 

Il est indispensable d'avoir' de bons «ofliciers et«de 
bons harponneurs,, habiles et. jeunes;-et, quand ces 
postes sont bien, remplis.,, pet importe comment. le 
reste de Péquipage se-trouve ¡composé. 


On a encore remarqué que les baleiniers américains, 


dont les équipages sont formés de. jeunes gens prove- 
nant de Pintérieur, et qui vont pour la premiére: fois 
a lamer, sont ceux qui obtiennent les. meilleurs ré- 
sultats, ceux qui: ontle moins de difficultés. et le moins 
de déserteurs : les vieux matelots sont en général plus 
vicieux, plus raisonneurs et moins obéissants. 

Les Américains d'ailleurs fort habiles pécheurs, ne 
réussissent pourtant pas toujours , dans ces voyages, 
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aussi complétement qu'on serait en droit de le penser, 
connaissant leur capacité et leur esprit entreprenant : 
Piyrognerie et la révolte' font souvent manquer: leurs 
campagnes de péche les mieux combinées. 

'Quelques coutumes pernicieuses répandues parmi 
eux conduisent plus particuliérementá ces désastres, et 
c'est pour éviter qu'elles s'introduisent parmi nous, 
plutót.que par esprit de critique, que je vais en parler. 

Beaucoup de marins américains 'contractent- des 
dettes avant de s'embarquer,. et leurs armateurs leur 
donnentacet effet les plus grandes facilités, enrépon- 
dant pour eux, nantis de billets qu'ils se font sous- 
crire ay six mois. de la date du départ du bátiment. 
Les ¡armateurs qui deviennent ainsi créanciers: des 
marins quíils emploient, et auxquels- ¡ls prennent un 
intérét de 40. etméme de 50 pour 100 jusqu'a Pé= 
poque de:la liquidation:du -produit: «de la péche, 
trouvent, par cette conduite peu-libérale, le moyen 
Vaccaparer á eux seuls presque tous les: bénéfices du 
voyage, car ces dettes sont rarement de:moins de 100 
piastres, et quelquefois'ellesvont jusqw'á 200! pour 
chaque marin. 

Pour peu que :ces matelots recoivent encore des 
efléts du capitaine,» qui les livre toujours Av des prix 
trés-élevés et en faisant payer de plus 50: pour 100, 
seulement pour Pintérét de Pargent, ils ne voient plus 
devant. eux qu'une campagne de travaux et de souf- 
frances; ils s'abandonnent «alors á la paresse, sont 
insubordomnés «et désertent. dés qu'ils trouvent une 
occasion favorable, quelquefois méme, au grand préju- 
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dice: de Parmement , en enlevant: les  baleiniéres. 

'Plusieurs' consuls des. États-Unis mont 'assaré gwils 
avaient reconnu que:tous les baleimiers équipés d'hom= 
mes ainsi endettés étaient exposés 4 mille-dificultés 
et que bieri rarementils faisaient d'heureux voyages. 

A-bord d'autres balemiers, une pratique non moins 
ficheuse s'établit, vers la fin de la péche , par une spé- 
culátion:peu honorable des capitaines. Dans des re 
láches, qu'ils font alors avec: intention, ils livrentaux 
marins sous leurs ordres, et ádes prix énormes, autant 


Veffets qu'ils veulent en prendre; ceux=ci, manquant 


Vargent, lesrevendent:a terre pour le tiers ou le quart 
de lawalévr qu'ils:ont reconmuea ces effets et quelquez 
fois pour bien>moins encore; par ce trafic honteux 
les capitaines réussissent á pousser á la désertion des 
malhéureux qui:n'ont plus d'intérét 4 retóurner dans 
leur patrie, Wayant plus rien'4recevoir. On wa ase 
suré que des capitaines avaient obtenú, par ce moyen 
et pour une valeur réelle de quelques piastres, les deux 
“tiers de Phuile:qui revenait 4 leurs matelots: 

De bons réglements ou plutót de bonnes lois pour= 
raient seules meltre obstacle á ces honteuses manoeu- 
vres.. Je ne pense pas: qu!elles soient déja 'commúnes 
parmi nous, cependant: Pai lieu de craindre qw'elles 
n'aient commencé á s'introduire dans nos arméments. 

Pai recu des plaintes de- Péquipage Pun baleínier 
francais contre Varmateur de cenavire, qui-leur pre- 
nait- de 40:40 pour:100 d'intérét sur les avances 
quíil leur avait faltes pour s'équiper áu départ: 

«Je cobcoisbien qwicansedes tisques de mer Vintévot 
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de Pargent soil élevé, mais ilme.semble que cet intérét 
ue, devrait se. .composer que de celui-de Pargent dans 
le ¡port d'armement,. augmenté; seulement:de,la prime 
dVassurance, au, prorata dela somme avantée et que, 
dans; tous les.cas, Vintérét.de Pargent: prété:devrait 
toujours étre réduit au taux commun, du jour oú un 
gage se trouve embarqué sur le navire. 

Je pense qu'il y a lieu de faire, á cet égard, une 
enquéte dans Vimtérét des marins quí se livrent' 4 Pu- 
tile industrie de la péche de la baleine. 


De Pembarquement des matelots et officiers de péche, par les 


soins de Parmateur. 


Llordre vet Punion'A bord des bAtiménts baleiniers 
me paraissant une des conditions principales du 'sue- 
cés de ces armeménts, je' regarde comme trés-con- 
traireá cette fin si désirable tons les embarquements ou 
engagements Pofliciers “ou de matelots faits sans la 


participation “du” sans “le consentement du capitaine,, 

de'quí il est'essentiel qu'ils dépendent. - 
Les hommeés qui'se trouvent dans cétte position ex- 

ceptiomnélle, súes de Pappui de leur 'armateur, se con- 


sidérent, en quelque” sorte, "comme indépendants de 
leurs cápitaines , si toutefois ¡ls ne S"árrógent une es- 
pece de droit d'investigation sur leur conduite, ce 
quí ne manque jamais Vaffaibhir les liens de la disci- 
pline ,.et ce quí souvent la détruit complétement. 
Si, par une conduite sage et prudente, ces person 
nes se tiennent dans une bonne voie, leur position 
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apart nen: excitepastmoins* la jalousie de “leurs 
camarades; et tend toujours A fairé naitre le désor= 
dre;cen définitive, cette' disposition ne peut avoir 'au- 
cun: bon effet-pour les armateurs qui compromettent 
ainsi, sans compensatión, Pavenirde leurs expéditions. 


¿De Vobligation du trayail: 


J'a1 reconmu que, dans beaucoup, de polices: Ven 
gagement des matelots..:envers,'laymateiw le: cá= 
pilaine Ou le navire, ils ne sont loués que pour la pé- 
Che ;, qu'ils¡ne doivent concourirá la manoeuvre qu'aus 
tant qu'elle a rapport á cetteindustrie, et qu'ils ne sont 
tenus á aucun service, soit pour Parmement soit powr 
le désarmement du bátiment ; Vovil suit quiils ne veu- 
lent point trayailler aux réparations, du gréement.,, au 
balage ou débalage du bátiment pour .entrer, dans les 
baies ou pour en sortir, lorsqu'on ¡est dans, la méces- 
sité d'y relácher, , Ces, marins, ,refusent .encore. leur 
concours, pour. Pembarquement,.des, ¡proyisions , el 
enfin , en cas Vavaries,,. ¡ls prétendent ne rien, de- 
voir comme , travail, ;et..ils veulent,.ótre, payés ¿de 
leurs journées ,. pendant : le temps des réparations , 
non d'apres le prix de France, mais Vapres.celui qu'ils 
fixent eux-mémes, á raison de la: position: od ¡ls se 
trouvent;, 

Il me paraitrait doncnécessaire de rendre á cet égard 
les polices d'engagement: plus explicites,, et. si, dans 
certains Cas, les marins ont droitá une solde particu— 
liére, ce queje ne décide, pas, il conyiendrait:de Péta> 


« 
bli par la police d'engagement d'une maniére st pOsi> 
tivequ'elle ne pút étre contestée. 


De la discipline. 


Il parait presque démontré que les graves délits 
contre la discipline qui se sont multipliés d'une maniére 
effrayante a bord des bátiments employés a la péche de 
la baleine,, ont été dus;' en grande partie;:au mode 
vicieux d'armement de ces navires, au temps prolongé 
de leur éloignement et á Vabsence de toute surveil- 
lance; on doit aussi, et'il'ne faut pas se le dissimuler, 
les attribuer a plusieurs autres causes , étrangéres á 
cette industrie, et dontles effets ont été égalementres- 
sentis a bord desbátiments employéspourlecommerce. 

Ces causes principales de désordres paraissent tenir: 

1% Aux idées générales Vindépendance et: d'égalité 
légale, que les matelots , comme beaucoup: Vautres 
personnes , confondent avec la licence ou la liberté 
de tout faire, et'avec Végalité sociale ¡absolue; 

22 A Popinion générale bien prononcée contre tout 
chátiment'corporel, ce qui laisse les capitales Sans 
moyens cogrcitifsenleurpouvoiret dans Pimpossibilité 
de sévir contre Tes matelots coupables de sédition:ou 
Vautres fautes majeures qui compromettent leur au- 
torité, et par suite, la súretó des bátiments gui leur 
sont confiés et les 'opérations dont ils sont chargés. 

La prison; les fers'ou le retranchement de. vivres 
sont des peines illusoires et inapplicables- a bord des 
bátiments du commerce , od le concours de tout Pé- 
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quipage est toujours nécessaire , indispensable méme 
a la manceuvre et aux travaux a exécuter. 

Les eflets de ces causes, bien que ressentis a bord 
des bátiments qui ne. sohtoceupés que du commerce, 
y sont cependant moins préjudiciables aux intéréts 
généraux;et«plus pallés;':attendu. que les: capitaines 
»'ont:que des, travensees a faire , et-que ¡> dés leur ar> 
rivée au; porte destination; 11s.5'empressent; soit: par 
des mesures: prises a: V'amiable,: soit ¡par:des rappofts, 
soitcénfin «par des. plaintes: spéciales portées aux con- 
súls; de «se «débarrasser. des : mauyais. sujets .ou: des 
hommesdangereux quitroubleni Pordre. 

1 résulte, de. Já ¡ques bien que. léomal, existe, si á 
dans la: navigation marchánde, des suites.moins ficheu- 
ses qu'a bord: des mavires baleiniers, et. c'est, je pense, 
ce. qui rend. les-plairites. d'insubordination-moins vives 
dans cette navigation! que dans; celle dela péche. 

« Cette considération méme fait que les délits, commis 
a'bord «des baleimiers deyraientétre regardés comme 
plus graves«.et.punis pan la lo avec une sévérité pro 
portionnelle plus grande. 

On. remarque áussi. «ue, plus les. bátiments ¡sont 
éloignés, ou plus les. campagnes se prolongent, et plus 
lovendance a la paresse,, aux désordres,, a Pinsubordi- 
matiomet ala révolte prenment d'intensité et.devien- 
nent dificiles. :a:réprimer. Ceci est la conséquence; na- 
tiwelle des fatigues, des. longues privations, que. Pon 
éprouve dans ceo mude, métierz, C'est aussi un, effet 
de Pabsence-de toutes nouvelles eh sonpayset de safa- 
mille qui ameno pewapeu le découragement et la pa- 
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resse, et, pour peu que, dans ces :prédispositions fá= 
cheuses, les succés ne répondent pas complétementáa 
Pattente des marins, Ou que quelques propos» inmo= 
cents en apparence soient tenus par les plus démora= 
lisés, le désordre grandit rapidement,“est biemtót a-son 
comble et le pouvoir du capitaine se trouve méconmu; 
parce qu'il est éloigné;. sans -appui, 'sans'pecours,. et 
que la púnition 4 venir: cest:: regardée comme 'un 
probléme d'une solution incertaine, 

L'avenir des navires et des: équipages dans cet état 
de choses est toujours marqué par des sinistres et par 
lá :ruine des 'armateurs. C'est dans ces circonstances 
cependant, qwil serait. important que le capitaine fút 
armé de pouvoirs suflisants, pour arréter lemal dans 
son: origine par une punition prompte el eflicace ; car 
toute menace de punition:au retour estregardie avec 
mépris .el reste sans effet. 


Le mal n'est pas diflicile:a trouver:; ses causes sont 
mémeassez déterminées pour étre précisées mais, sans 


unelégislation ad hoc, commnandée parlá natureméme 
des choses , les remédes ne sont guére applicables.. 
Cest:  certainement par: une disposition «pleime' de 
sagesse que les lois:en France obligent les capitaines 
a prouver quils sont capables.de conduire:les báti- 
ments qui leur sont donnés;, et que Pexistence ; des 
matelots que PEtat leur confie n'est exposéequ'aux 
chances ordinaires de la navigation. S'1L nvest permis 
de m'expliquer en toute liberté, je dirai qu'il faudrajt 
aussi chercher dans la moralité des capitaines et dans 
des. lois pénales qui leur seraient particuliórementap- 
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plicables, la. garantie- d'un - traitement humain et 
justede leur part euvers,les mateélots, mais j'ajou— 
teraj. qu'en méme temps la Joi devrait les armer de 
pouvoirs «suffisaats pour obtenir toujours Pobéissance 
sans laquelle on ne «répond de rien parce qu'on ne 


peut rien. 
Le. mal qui tourmente -Porganisation' de la:marine 


baleiniére est grave, profond; .autant vaudrait peut- 
étre renoncer au peu de navigation-que nous avons,, 
que de laisser le désordre continuer. 

Nos lois pénales maritimes: ne:sont plus en har- 
monie avec Pétat actuel dela société , tout. le monde 
en convient; celte question est difficile, il est vrai, mais 
mest-il pas préférable de faire face a Pobstacle pour le 
combattre et le vaincre que de le tourner pour Péviter, 
ou de fermer les yeux pour ne pas le voir; tout ajour= 
nement a cetégard ne peut qu'étre tres=-préjudiciable 
a Vavenir de la marine, et 3l faut»se háter de détruire 
tout ce qui peut arréter lamarche d'une utile réforme 
et:adopter méme au plus vite- toutes les mesures né- 
cessaires pour en faciliter le développement. 

Les lois militaires sont maintenant suflisantes pour 
les besoins de la discipline de larmée ; le Code pénal 
de:la marine: doit également étre revisé et: basé sur 
Pétat demos moeurs nouvelles et les besoins actuels 
de la navigation: 

C'est par le Code pénal de la marine militaire qu'il 
faut: commencer- cette grande oceuvre , ¡car ce'sont 
les consuls et les commandants des diflérentes fractions 
des forces navales de France qui doivent étre; apriort, 
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chargés «Vexercer a Pétranger la répression des 
délits commis á bord- des bátiments du commerce. 
Ainsi , et de méme que les capitaines du commerce 
tiennent leurs pouvoirs sur les matelots, du rang 
qu'ils occupent dans la marine de VÉtat, le code des 
navires armésen péche ou en marchandise doit étre 
une émanation du Code militaire que tout capitaine 
est appelé a appliquer pour les fautes de discipline, 
en Pabsence de toute autre juridiction , et cela, en 
vertu de la nécessité et de la partie de juridiction qui 
doit lui étre attribuée par les lois pour le maintien de 
la justice , les intéréts du commerce et de Pordre dans 
les équipages. 

Jusqu'a ce que Pon ait trouvé un moyen de rendre 
la justice effective, á toute distánce des tribunaux , on 
sera dans Pobligation de déléguer aux commandants 
Pescadres et méme aux capitaines des navires parti- 
culiers, des pouvoirs qui paraissent d'abord exorbi- 
tants , mais qui, cependant , sont loin d'excéder ceux 
accordés aux juges des tribunaux ordinaires , et sont 
tout-a-fait indispensables, vu la nature des choses 
et la situation isolée ou les bátiments se trouvent 
journellement. Ces principes rentrent d'ailleurs dans 
le droit commun. En effet, un négociant ou un in- 
dustriel qui établit une manufacture n'est point aban- 
donné á la merci du caprice de ses ouvriers, et sa 
fortune est protégée par les lois. Si les hommes qu'il 
loue au jour 0u á la semaine, au lieu du mois ou de 
Pannée, ne voulaient pas travailler et sortaient de ses 


ateliers pour aller courir les cabarets et s'enivrer, il 
mn. 24 
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en ferait aussitót justice en les renvoyant et ses Ca— 
pitaux ne seraient pas compromis. Et, si ces mémes 
ouvriers se révoltaient contre son autorité ou celle de 
ses chefs Vateliers, aussitót la force armce viendrait 
a son secours et les tribunaux lui feraient bonne: et 
prompte justice en prononcant des dommages et in- 


téréts en sa faveur. E 
Pourquoi donc le négociant quí arme des navires et 

. a . xq) EA É 
qui est pour le moins aussl utile a PEtat que tout autre 


industriel , puisque en aventurant une parti de sa for- 
tune il favorise non-=seulement toutes Les industries 
mais encore Pagriculture, en portant leurs produits 
sur les marchés étrangers , oú il leur fait obtenir une 
valeur plus grande , tout en concourant á la puissance 
du pays, á qui il prépare, pour le temps de guerre, 
une classe d'hommes précieux; pourquol, disons-nous, 
»'aurait-il pas droit á une égale. protection pÓND: se 
capitaux et ne serait-il pas jugé digne du móme noi 

Quant au droit, il me semble devoir étre le méme; 
la spécialité de Vemploi de ses fonds en prmbments 
est différente, mais. la protection ne pouvant étre mi 
aussi immédiate, ni de méme nature, ren doit cepen- 
dant pas étre moins efficace ; or, clest ce qui ne peut 
avoir lieu que par une législation particuliére aussi, et 
applicable dans Pespéce. py Te 

Quoi quwil en puisse étre,- la nécessité Vaccorder 
des pouvoirs spéciaux aux capitaines est une des con- 
séquences inévitables de la réunion des hommes en so- 
ciété, et ce n'est quen les établissant de la maniére la 
plus convenable aux intéréts généraux que Pon peut 
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en relirer les avantages que Pon doit en attendre et en 
¿carter les inconvénients. 

Si Pon suppose, pour un instant, que Paction. des lois 
et des tribunaux soit suspendue, on concoit en méme 
temps Pidée du désordre qui s'emparerait de: la: so- 
ciété. Eh bien! ce qui arriverait dans la société est.ce 
qui arrive a bord. des bátiments, du moment que la 
loi retire aux capitaines ou du moins ne leur accorde 
pas Pexercice du pouvoir dévolu aux tribunaux dans 
Pordre social. 

On doit sans doute donner á ces pouvoirs une li 
mite, qwil ne faut pas dépasser; mais, á trós=peu 
Vexceptions pres, il y a plus de dangers a ne point 
accorder de pouvoirs suffisants. qu'á en donner: trop. 

Les équipages qui ne craignent aucune pénalité 
sont turbulents, exigeants, paresseux et insubor= 
donnés; si, au contraire, ¡ls sont convaincus que 
leurs fautes seront. réprimées, leur conduite est ré- 
guliére. 

Quant aux abus de pouvoir, de bonnes: lois peuvent 
les prévoir et les prévenir..Un homme dela classe des 
capitaines , sera. toujours plus contenu par la crainte 
du déshonneur qui s'attacherait á son nom, par une 
condamnation, que des hommes qui ne sont point 
éclairés ne peuvent Vétre par la crainte de punitions 
qui ne seraient appliquées qu'au retour, et qui, indé- 
pendamment du peu d'effet. qu'elles pourraient pro- 
duire pour. la répression des délits, auraient méme, 
si les matelots y ajoutaient foi, Pinconvénient de les 
porter a la désertion p our en éviter Papplication. 
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*-Cest assez, je pense, arréter Pattention de Votre 
Excellence sur un sujet que j'ai cru ne pas devoir 
omettre , quoique tous ces faits soient connus et que 
ces réflexions soient communes á tous les ofliciers de 
la marine appelés par leur service á étre témoins des 
désordres qui existent, et a juger de ce qu'il convien- 
drait de faire pour les arréter ou les prévenir. 


Mesures proposées pour le rétablissement de la discipline. 


En attendant qu'un nouveau Code pénal maritime 
vienne mettre Vordre á bord des bátiments du com- 
merce armés pour la péche de la baleine, je crois que 
Pon y parviendrait dans Pétat -actuel de la législation 
par les mesures suivantes : 

Ne plus armer de baleiniers que réguliérement se- 
lon la. coutume suivie pour toute espéce dP'arme- 
ments particuliers, «C'est-á-dire ne plus mettre a bord 
de chaque navire qu'un seul capitaine conformément 
au voeu de la loi; le faire participer au choix de ses 
officiers: de péche et de tous les matelots qui doi- 
vent s'embarquer sous ses ordres. 

L'autoriser á demander aux consuls et aux com- 
mandants de station qu'il pourra rencontrer le débar- 
quement de tout oflicier, oflicier-marinier ou matelot 
qu'il jugerait nuisible au sueccés de son expédition; 
Pobliger á remettre, en méme temps que sa demande 
de debarquement, un rapport motivé sur les faits qui 
le mettent dans la nécessifé de faire cette démarche, 
et'un état de situation du produit de la péche au 
jour de la demande de débarquement pour assurer 
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la. propricté de Poflicier ou du: matelot débarque. 

Donner le pouvoir aux Capitales: 

1” De frapper d'une amende de cinq francs par 
jour tout matelot valide qui refuserait de concourir 
aux travaux á exécuter a bord; 

2” De condamner á une amende de quarante á cin- 
guante franes tout matelot qui refuserait positivement 
Vobéir en fait de service el en présence de Péquipage 
ou de partie de Péquipage. 

Ces condamnations, pour avoir leur effet, devront 
étre enregistrées sur le journal timbré, a la date du 
jour du délit et de la condamnation, et le produit devra 
en étre affecté á la caisse des invalides de la marine. 

3" La méme amende de quarante a cinquante frances 
pourra étre prononcée contre tout officier ou matelot 
qui, commandé pour le service de surveillance dans les 
rades ou dans les ports, s'absentera sans permission 
pour aller á terre, ou enlévera une embarcation pour 
s'y rendre. Cette condamnation devra également étre 
enregistrée sur le livre-journal timbré. 

En échange de toutes ces charges, le gouver- 
nement pourrait accorder une paie d'avancement 
au service á chaque matelot, á son retour d'une cam- 
pagne de péche de deuxá trois ans, sur la demande 


écrite du capitaine, appuyée préalablement d'un pro- 
cés-verbal signé de trois ofliciers du bord. 


Ces avancements ne pourraient étre portés plus loin 
que le grade de matelot de 1” classe inclusivement. 

Cependant , si des matelots persistaient dans cette 
utile profession, chaque campagne ultérieure pourrait 
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leur valoir un chevron, auquel serait attachée la jouis- 
sance du méme supplément de solde accordé aux ma- 
telots de PÉtat pour ancienneté deservice. Et, en effet, 
lorsque nous aurons en France «des pécheurs habiles 
et assez nombreux poúr fournirá tous les armements 
de péche, ne serait-ce point aux marins qu'il convien- 
drait alors d'allouer des primes d'encouragement plu- 
tót. qu'aux armateurs ?-Ces derniers ne manqueront 
jamais tant que la péche sera productive. 

Si Pon pensait que les amendes dont il est ici ques— 
tion ne pussent étre: autorisées sans une loi spéciale, 
il serait possible 'en faire une clause des polices d'en- 
gagement des matelots avec leurs armateurs; Ces po- 
lices rentreraient alors dans Pordredes contrats civils 
ordinaires et deviendraient par cela méme légales et 
obligatoires., 

Une des.causes principales du découragement qui 
se manifeste dans les équipages des bátiments balei- 
niers est la crainte qwils éprouvent, á la moindre 
avarie 0u á la premiére contrariété, de faire une cam- 
pagne sans résultat, par conséquent sans solde et sans 
compensation pour leurs peines. Cette crainte domine 
tellement les équipages qu'un baleinier, dont les dé- 
buts ne sont pas heureux , fait rarement ensuite une 
bonne péche. Les hommes sont mécontents, insubor- 
domnés et désertent s'ils trouvent une occasion favo— 
rable de le faire; enfin , souvent par leur inconduite, 
ils améenent: Pinsuccés qu'ils redoutent. 

Ne serait-il pas possible d'obvier a cet inconvénient 
enn/engageant a la part, que le capitaine, les ofliciers et 
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les harponneurs, et les matelots ¿une solde fixe avec 


une prime sur la péche, proportionnée au succés ob- 


tenu? Ceci rest qu'une question. 
Divisions dela péche. 


La péche de la baleine se divise en deux branches 
bien distinctes : la premiére doit sa prééminence au 
danger de son exploitation et a la plus grande valeur 
du produit qw'elle donne : elle est la plus importante. 
Cette péche est celle de la baleine que nous dési- 
gnons sous le nom de cachalot, et qui est connue 
par les Anglais et par les Américains sous celui de 
sperm-whale , ou quelquefois white-whale ( baleime 
blanche ). 

Cette baleine est celle dont on retire le sperma-céti 
ou blanc de baleine; sa péche ne se fait qu'au large 
et généralement dans les lieux ou Pon ne trouve pas le 
fond , particuliérement entre les tropiques ou dans 
quelques localités hors des tropiques, suivant la saison. 

La seconde branche comprend la péche de la ba 
leine nommée par nous baleine franche, et par les 
Américains et par les Anglais right-whale" (, baleine 
droite), ow:encore black-whale (baleine noire). 

La péche de cette espéce se fait principalement 
dans les baies, sur les cótes et dans quelques parages 
queje vais indiquer, et qui ne doivent étre fréquen- 
tés que. dans la saison favorable. 

Cette baleine est celle qui donne les fanons , pro- 
duit plus généralement connu en France par le nom 
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de barbe de baleine. Les bátiments qui font cette 
péche prennent également une troisiéme espéce de 
baleine qui, á raison d'une excroissance qui occupe 
sur le dos la place de Paileron, prend le nom de ba- 
leine a bosse , vu humpback Vaprés les Anglais et les 
Américains. 

La baleine a bosse ne se prend que dans les baies, 
oú, en général, on la trouve en grand nombre; le 
plus ordinairement elle coule et ne reparait que 24, 
36 et méme 48 heures aprés avoir été tuée, ce qui 
fait qu'en mer, oú on la rencontre aussi, on ne s'en 
occupe pas. Dans les rades on a soin de mouiller une 
bouée ou une baleiniére dessus , et on la veille jusqw'a 
ce qu'elle reparaisse. 

On reconnait sept espéces de baleines trés-diffé- 
rentes les unes des autres; les trois premiéres, dont 
il vient d'étre question , sont les seules bien intéres- 
santes pour le commerce; les quatre derniéres por- 


le nom de fir-back (baleine a aileron), sulpher=bottom 


(sans traduction, peu comnue), killer (tueur) et black- 
fish (poisson noir); quelques pécheurs ajoutent á ce 
nombre une huitiéme espéce , qu'ils désignent sous le 
nom de grampus. 

Ces derniéres espéces ne se péchent qu'occasionnel- 
lement et pour ainsi dire par passe-temps; les unes don- 
nent un produit de peu d'importance, et les autres, 


sans avoir beaucoup plus de valeur, étant trop vives, 


sont , par cette raison, trop difficiles a prendre. 
Toutes ces baleines se reconnaissent de loin, tant 
a la forme de leurs jets Veau, á leur élévation, á 
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leur direction et a leur volume, qw'a la plus ou moins 
grande fréquence de leur apparition sur Peau, au 
nombre plus ou moins répété de leurs sou¡fles , au 
temps qwelles mettent 4 plonger, a la maniére dont 
elles plongent et enfin aux différentes parties du corps 
qwelles mettent a découvert en venant a Pair. 


Des fonds de péche. 


Les deux premiéres péches de la baleine, celle du 
cachalot et celle de la baleine franche , ne sont pas 
moins différentes dans leur exploitation que dans 
leurs produits. 

La péche du cachalot est celle dont stocenpent spé- 
cialement les Américains; ¡ls me prennent la baleine 
noire que lorsque le temps de leur péche étant prés 
d'expirer, ils ne se trouvent point entiérement char 
gés ; alors seulement, et, pour ne pas retourner á vide, 
ils achévent leur cargaison avec cette baleine que, 
jusque-laá , ils semblaient avoir méprisce. 

La véritable raison de cette conduite tientá la dif- 
férence de la valeur des deux produits. 

Un chargement entier d'huile de baleines-cachalots 
rendu aux Etats-Unis, peut valoir, dans les bonnes 
années, depuis un million jusqu'a 1,200,000 frances; le 
méme Chargement, en produits de baleines noires, ne 
s'éléverait tout au plus qu'a deux ou trois cent mille 
francs. 

Les Anglais péchent également la baleine-cachalot, 
mais ils ne négligent pas entiérement pour cela la 
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péche de la baleine franche. Le plus grand nombre 
de: leurs pécheurs: est adonné au cachalot; le plus 
petit 'la:péche: de la baleine franche: Quelques=uns 
péchent indistinctement les deux espéces. La se- 
conde péche se fait assez activement avec de petits 
bátiments sur les cótes de la Nouvelle=Zélande, sur 
celles de la Nouvelle-Hollande et de Van—Diémen; 
ces pécheurs portent leur cargaison au marché de 
Sydney, á la Nouvelle-Hollande, á ceux d'Hobart- 
Town et de Launceston, á Pile de Van-Diémen. 

Les Francais, jusqu'a présent, n'ont péché presque 
exclusivement que la baleine noire ; quelques-uns de 
nos baleiniers prennent cependant le cachalot quand 
ils le rencontrent parmi les baleines noires, ce qui 
arrive fréquemment lorsquwiils eroisent entre le 35* 
et le 45* degré de latitude, dans Pété de lhémisphére 
ou ils se trouvent. 

Depuis quelques années seulement, soit que la péche 
du cachalot n'ait plus la méme abondance, soit que la 
valeur de ses produits ait été avilie, plusieurs báti- 
ments baleiniers américains péchent indistinctement 
ces deux especes, et ces essais ont donné de trés- 
bons résultats. y 

La baleine: dite cachalot, se tient presque cons- 
tamment entre les tropiques ; cependant, de la fin de 
septembre au commencement avril, on la rencontre 
souvent en grande quantité, depuis l'équateur jusque 
par 40” de latitude S., entre la cóte de lAmérique mé- 
ridionale et la cóte orientale de la Nouvelle-Zélande, 
et, Pavril en septembre, de Péquateur jusqu'au /o0* 
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degré N. et de la cóte du Japon jusqu'á celle du N.O. 
d'Amérique. ; 

C'est dans les. latitudes les plus élevées que les deux 
espéces de baleines se trouvent mélées , surtout entre 
le. 30” et le. 36% degré.. Cependant le cachalot ne se 
rencontre jamais qu'au large dans desparages sans fond. 

Indépendamment: des lieux situés hors' des tropi- 
ques, :les baleines-cachalots se trouvent en toutes sai- 
sons entre les tropiques. Pendant grand nombre d'an- 
nées elles ont été rencontrées en abondance aux ¡les 
Galapagos , principalement sous le vent de cet archiz 
pel et auprés du rocher Redondo; néanmoins, depuis 
peu, elles semblent avoir abandonné ce parage, car 
pendant un séjour d'un mois que nous avons fait au 
milien de ces ¡les , nous n'en avons vu que rarement. 

Les eaux desiles Sandwich et desiles Marquises sont 
toujours considérées comme de bons lieux de péche ; il 
en est de méme du voisinage de la cóte du Japon, des 
les Kouriles, de celles de Bonin—-Sima et des les du 
King's-Miul's-Group. 

Dans Pespace compris entre le 5*et le 10” degré de 
latitude S. et du go* au 120" de longitude occidentale, 
la péche est abondante pendant toute Vannée, mais 
surtout de novembre: en février. 

Ce lieu de péche est connu des baleiniers sous le 
nom d'O/fF shore ground. 

Enfin, dans 'hémisphére N., entre le 30" et le 35* 
degré et du 150* au 160: de longitude O., on trouve 
un lieude péche qui, dejuin en -octobre, est: ordinai- 
rement trés-productif. 
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Les baleines noires se trouvent partout , mais plus 
particulicrement pres de terre , sur la cóte orientale 
de Patagonie, entre le 35* et le 45" degré de latitudeS., 
dans Pété de Phémisphére et dans les ports de cette 
cóte pendant l'hiver; sur la cóte occidentale d'Amé- 
rique, au Chili, entre le 35" et le 45* degré, de septem- 
bre en avril; sur celle de Californie, d'avril en septem- 
bre, du 30* au 40* degré N.; sur la cóte orientale de 
la Nouvelle-Zélande, Voctobre en mars, du 35* au 
4o* degré, et, sur cette cóte, pendant toute année, 
en hivernant dans les ports de PE., oú Pon se trouve 
moins exposé aux mauvais temps, et ou la péche a 
toujours pu se faire avec avantage. 

On trouve encore les baleimes noires , en grand 
nombre sur la cóte orientale du Japon pendant Pété 
et principalement de mai en fin d'aoút; sur les cótes de 
la. Nouvelle-Hollande et de Van-Diémen , du 35” au 
45" degré tant aPE. qua PO., depuis octobre jusqu'en 
février. 

Enfin, dans Pocéan Atlantique, depuis avril jus- 
qw'en octobre, on trouve les baleines noires dans 
les baiesaPO. du cap de Bonne-Espérance, en descen- 
dant la cóte jusqu'au port Alexandre; aussi dans le 
voisinage des íles Tristan d'Acunha, dVoctobre en 
avril; enfin, dans la méme saison , entre les paral- 
léles de 35 a 45” S., jusqu'a la cóte de Patagonie 
du cóté de PO., et jusqu'a celle de la Nouvelle- 
Hollande, en allant vers PE. 

Il se trouve, dans cette zone, un espace compris 
entre le 40" et le 50" degré de longitude occidendale ,, 
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dans lequel les eaux sont d'une couleur jaunátre, 
comme si cette altération était due á un haut-fond. 
L'éau est décolorée comme sur les bancs; cette 
place, par cette raison, est connue des pécheurs sous 
le nom de fauz-banc ou banc du Brésil; c'est géné- 
ralement un bon lieu de péche. 

En 1825, plus de 200 batiments y ont fait la saison - 
de septembre en février; depuis cette époque, la pé- 
che semble y avoir été moins productive et les báti- 
ments moins nombreux. 


Epoque convenable du départ Europe. 


L'époque du départ n'est point indifférente pour les 
baleiniers destinés á la péche du cachalot. 

Le moment le plus favorable, si Pon doit passer le 
cap Horn, serait en avril ou en mai, afin de pouvoir se 
trouver en septembre au Chili. Si la destination était 
la Nouvelle-Zélande, il serait préférable de ne par- 
tir quun peu plus tard, car le beau temps, méme a 
Pextrémité N. d'Ika=na-mawi, ne commence guére 
avant la fin octobre. 

Cependant ces époques de départ paraissent Conve- 
nir, parce qu'en arrivant il sera avantageux, dans Pun 
ou Vautre cas, de relácher pendant quelques jours, 
soit au Chili, soit á la Baie des lles, a la Nouvelle-Zé- 
lande, afin de pouvoir ensuite entreprendre une croi- 
siére de six á huit mois de péche , pendant laquelle 
on ne touchera terre qu'une fois pour prendre des 
végétaux et des fruits. 

Lorsque le mois de mai raméne la mauvaise sai- 
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son , les bátiments qui péchent sur la cóte du Chili, se 
portent successivement vers les ¡les Juan Fernandez, 
et sur la cóte du Pérou ; ils reláchent a Payta, se di- 
rigent ensuite vers les iles Galapagos et, de ce point, 
ils péchent entre le 5* et le 10" degré de latitude S., oú 
ils cherchent á se maintenir le plus longtemps possi- 
ble, de 110*á 120” de longitude O.; de la, ils se re- 
portent.de nouveau sur la cóte du Chili, pour recom= 
mencer la méme- croisiére á la saison suivante, si la 
péche n'est pas finie. 

D'autres fois, les baleiniers se dirigent vers les les 
Marquises qu'ils dépassent peu a PO. , puis ils vont 
se rafraichir a O-Taiti, ou a quelqu'autre des ¡les 
de la Société, ou des les des Navigateurs , qui sont 
aujourd'hui trés-fréquentées. 

Quant aux baleiniers qui ont péché a la Nouvelle- 
Zélande, des que la mauvaise saison arrive, ¡ls se por- 
tent vers le tropique et O-Taiti; de lá ils se dirigent 
vers la ligne, sur le King's-Mill's-Group, et remontent 
au N. jusque sur la cóte du Japon. Quelquefois ils me 
dépassent pas le King's-MilPs-Group, pour pouvoir 
revenir a la Baie des Hles en octobre. - 

Les bátiments qui'suivent cette derniére direction 
ne vontjamais a PO. du King's-Mill's-Group, car ils ne 


pourraient plus revenir en temps utile, á cause de la 
force des courants qui portent toujours a POuest : il 
est nécessaire pour faire cette navigation qu'ils soient 


fins voiliers. 
D'autres fois, les baleiniers qui ont fait la saison 
de la Nouvelle-Zélande se portent au N. et cherchent 
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a gagner, dans PE., entre le 23” et le 26* degré de la- 
titude oú la péche est bonne, de mars en: juin yde 
la ils vont.se rafraichir 4-0-Taiti ou a quelqw'autre 
ile de la Société. 

Il est rare qu'une pareille croisiére, bien employée, 
ne donne pas les résultats les plus satisfaisants, soit 
qwon la fasse au Chili, soit qu'on la fasse á la Nouvelle- 
Zélande. 

Les baleiniers qui, des ¡les de la Nouvelle-Zélande, 
se sont dirigés vers O-Taiti et la cóte du Japon, se 
portent ordinairement de lá entre le 30” et le 35*degré 
N., et péchent, en allant a PE., jusqu'a la cóte de la 
Haute-Californie ; ¡ls y reláchent en octobre ou en no- 
vembre , soit á Monterey, soit a San—Francisco , et, 
aprés un séjour, devenu nécessaire, dans un de ces 
ports, ils descendent le long de la cóte de Californie, 
jusqu'a Pentrée du golfe de ce nom, ot ¡ls péchent en 
décembre et en janvier , auprés du cap San—Lucas. 

Si la péche de ces baleiniers n'est pas terminée, ils 
retournent aux ¡les Galapagos ou aux ¡les Sandwich, 
pour recommencer une nouvelle saison. 

D'autres fois, ces pécheurs, aprés avoir quitté la cóte 
du Japon, reviennent directement aux ¡les Sandwich, 
pour s'y rafraichir et s'y reposer. 

Les. baleiniers qui, aprés avoir. fait la péche du 
Chili, se sont dirigés sur Payta et les Galapagos, ne 
suiyent pas uniformément la méme route; quelques- 
uns, au lieu d'aller aux Marquises, font route vers les 
ilesSandwich et la cóte du Japon, d'ouils reviennent , 
soit en Californie, soit aux ¡les Sandwich, dVoú, 
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enfin , ils partent pour retourner chez eux, si leur 
péche est terminée. 
D'O-Taits, ou les bátiments baleiniers arrivent dans 
toutes les saisons , ils en partent également dans tous 
les temps et se portent sur tous les points. 


Ceux qui arrivent en mars, en avril et en mai, se 
dirigent vers le N. O., passent auprés des ¡les des Na- 
vigateurs, et de lá, vont vers la ligne, jusqu'au King's- 


MilPs-Group; de ce point ¡ls remontent au N. jus- 
qu'au Japon. 

Ceux quí partent en juin et en juillet prennent la 
méme direction et cherchent á se maintenir auprés de 
la ligne, et a ne pas dépasser a PO. le King's-MilP's- 
Group pour retourner en octobre ou en novembre 
a la Nouvelle-Zélande. 

Dés les mois d'aoút et de septembre, beaucoup de 
baleiniers vont au $. pour regagner a PE. la cóte du 
Chili, ou aller entre le 110" et le 120" O., et entre le 5* 
et le 10% S.; mais pour toutes ces navigations,, il faut 
avoir de bons bátiments de grande marche, afin de 
pouvoir gagner ou du moins se maintenir contre les 
courants. 


Des bátiments expédiés trop tard. 


Les bátiments qui partent d'Europe á une époque 
trop avancée sont exposés a r'arriver au Chili ou á la 
Nouvelle-Zélande, qu'apres la saison de la péche; ils 
devront alors ne point s'y arréter et se porter immé- 
diatement vers le N., car il serait aussi inutile qu'im- 
prudent de séjourner dans ces parages hors de la sai- 


— a -— 
son favorable; et ces baleiniers en retard 1'auront plus 
qwa suivre les iraces de,ceux qui , ayant fait la saison 
de péche, poursuivent le cachalot dans sa retraite vers 
Pautre tropique. 

Les baleiniers qui arriveront au Chih en mai ou 
plus tard se dirigeront donc vers la cóte du Pérou. et 
Payta, el ceux qui arriveront a la Nouvelle—Zélande, 
feront route vers O-Tait1; car, aprés une traversée aussi 
longue, les unset les autres auront besoin de se rafrai- 
chir avant de commencer leur croisiére de péche. 

Si ces navires étaient destinés pour la cóte du Japon, 
ils iraient de suite aux iles Sandwich pour s*y rafraíchir, 
mais, au «reste , tous ces bátiments retardataires fe 
raiení une mauvaise entrée de péche , car les premiers 
seraient cing á six mois, et les derniers huitmois, avant 
de pouvoir entreprendre leur premiére croisiére. 

Quant aux bátiments qui péchent les baleines noires, 
comme elles se rencontrent également dans les baies 
etála mer, toutes les saisonsconviennent presque au- 
tant pour le départ;. cependant, s'ils arrivaient en été 
a la cóte de Patagonie, il serait mieux d'y commencer 
la péche, en allant vers le.S., afin de ne.rien perdre de 
la bonne saison du cap Horn. 


Lieux de péche peu fréquentés. 


En parlant de tous. les parages de péche, je ne me 
suis occupé que de ceux qui sont habituellement. vi- 
si[és, 

Les baleines noires , cependant, se trouvent encore 
par les latitudes élevées dans Pété de Phémisphéere; ces 

Tn. 25 
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balemes sont précisément les plus grandes et, par 
conséquent, les plus productives; elles rendent quel- 
quefois 150 et méme 200 barils d'huile, tandis que 
celles de la méme espéce que Pon prend sur la cóte 
du Chili ne donnent pas 'au-dela une moyenne de 
70 a:80 barils; celles de Tristan d'Acunha , de 80 a 
go; celles de la Nouvelle-Zélande de go a 110. 

Les cachalots sortent rarement des mers chaudes; 
je ne pense pas qu'on les trouve au-delá du 4o* degré 
de latitude de chaque cóté de Péquateur. 

Le produit ordinaire d'un cachalot est de 60 4 120 
barils /'huile et de blanc de baleine. 

Les baleiniers croisent peu, en général, par les 
hautes latitudes ; les grosses 'mers, les brumes et les 
mauvais temps que P'on rencontre fréquemment dans 
ces parages sont contraires au 'succés de la péche. 

Les grosses mers empéchent de mettre les balei- 
niéres a Peau; les brumes épaisses les exposent á se 
perdre ou a ne rien voir, lors méme qu'il est possible 
Ventendre soufller les baleines, et les coups de vent 
détruisent, par la crainte des avaries, la préoccupation 
de la péche; néanmoins quelques bátiments font ces 
croisiéres aventureuses, 

Nous avons rencontré des baleines en grand nom- 
bre dans les eaux des iles Kouriles, sur la cóte du 
Kamtschatka, pres des ¡les Aleutiennes et sur la cóte 
de Californie. 

Pendant les mois d'octobre, de novembre, de dé- 
cembre et de janvier, on en rencontre souvent dans 
les parages du cap Horn. 


== SOL 
Conclusion. 


Aprés avoir fait connaítre les lieux de péche les plas 
estimés des baleiniers, il conviendrait d'ajouter ici la 
liste de tous les bátiments qui ont parcouru. Pocéan 
Pacifique pendant les cinq derniéres arnées, d'indi- 
quer les parages qwils ont fréquentés;,. la ,quantité 
V'huile ou de blanc-de baleine provenant de leurs 
croisiéres, le nom des ports oú ils ont séjourné, 
la durée de leurs reláches ,. enfin le temps de leur 
péche. 

Au moyen de ces résultats comparés on pourrait 
se faire une idée plus exacte de la bonté relative des 
parages parcourus, en admettant'toutefois, de la 
part des «capitaines , la méme-habileté, la méme ac- 
tivité, et 1l faut peut-étre '“ajouter le méme bonheur. 

A défaut de ces documents si utiles que, sans con- 
suls, on ne peut obtenir rigoureusement , j'al rassem- 
blé le plus grand nombre de renseignements possible 
queje joins ici sous la forme de tableaux ; leur con- 
naissance pourra ¡jeter quelques lumiéres sur. cette 
matiére importante: 

'Ainsi qu'on a pu le.remarquer, tout le mouvement 
de la péche: se, fait: principalement autour dela: Nou- 
velle=Zélande, «d'O-Taiti et des les Sandwich, a rai- 


son de la position moyenne qu'occupent ces iles par 
rapport aux meilleurs parages de péche; ce.sont aussi, 
et tout naturellement, les ports de la Baie des Iles á la 
Nouvelle-Zélande, de Papéiti, a O-Taiti :et-d'Hono- 
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loulou aux les Sandwich, qui sont les plus fréquer- 
ies par les baleiniers. 

Ces ports sont tros-heureusement situés, faciles 
Vaccés , trés-strs de mouillage, et ils offrent en abon- 
dance des vivres frais, des végétaux et des fruits, -á 
des prix tres-modérés , et méme trés-bas. 

A chacun des monillages que nous venons de citer, 
on' trouve toujours, en tout temps, quelques; baleiniers 
en reláche; mais il y a, pour chaque localité, une épo- 
que plus spéciale, pendant laquelle lesconcours des 
baleiniers est beaucoup plus grand. 

Aux iles Sandwich on a vu parfois de 50 a 60 balei+ 
niers mouillés en méme temps dans le port: d'Ho- 
noloulou. 

Ala Nouvelle-Zélande, dans la Baie des Hes, oú les 
baleiniers ne vont que depuis: un -trés-petit nombre 
Vannées, on en a compté de 30 4 40; enfin , 40-Taiti, 
¡is se sont trouvés rassemblés au nombre de 15 ou 20 : 
la'ce petit nombre tient á ce qwils reláchent dans les 
différentes les de la Société, owils sefontdes habitudes. 

Pendant le temps de ces réunions , tous ces ports 
offirent Pimage du désordre: et de la licence la plus ef- 
frénce; les querelles sont nombreuses; «et les. suites 
facheuses qui les accompagnent font regretter qu'il 
wy ait point, dans chacun de ces pays, un bon gou- 
vernement, ala fois ferme et équitable, pour main= 
tenir Pordre parmi les marins des différentes nations 
qui, bien qu'en paix et en bonne intelligence, étant 
á jeún, sont toujours préts a se battre, méme:entre 


-eux, lorsqu'ils sont ivres. 
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La defense de vendre des liqueurs: fortes; aux ¡les 
Sandwich et +0-Taiti.a produit quelque amélioration 
a cet état' de. choses qui-.est.:encore .loin d'étre, sa- 


tisfaisant. 
A la Nouvelle-Zélánde, dans la Baie.des Tes. 041 
ny a encore aucun gouvernement, les habitants prin— 


cipaux- de Kororaréka , presque . tous Anglais , ont 
formé úne association pour maintenir Pordre et empé- 
cher la désertion parmi les équipages; jusqu'a présent, 
¿ls ónt réussi a modérer le.désordre , mais il est forta 
craindre-qu'ils ne puissent longtemps maintenir les 
réglements utiles qwils ont établis. 

Les Anglais ont des consuls á Honoloulou , port 
des iles Sandwich, eta Papéiti, port 'O-Taiti. A la 
Nouvelle-Zélande, Baie des les, ¡ls ont placé ce qu'ils 
nomment un. résident. 

J'ignore quelles sont ses attributions, mais 4l agit 
comme consul powr toutes les réclamations que peu- 
vent avoir á faire les capitaines de sa nation; ils: re- 
courent:á lui comme arbitre: c'est en quelque sorte 
le constable and police magrstrate. 

Enfin, quoique sans pouvoirs bien reconnus ou 
déterminés et. sans force coércitive pour - faire. .exé- 
cuter ses sentences, il se rend cependant utile a son 
pavillon. 

Les Américains ont des consuls a Honoloulou eta 
Papeiti, et leurs places ne sont pas des sinécures pen- 
dant le temps des reláches des baleiniers. 

Les gouvernemenís anglais et américain des Etats- 
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Unis font passer jusqwá trois ou quatre bátiments de 
guerre chaque année sur tous ces points. 

Les baleiniers francais jusqu'a présent n'ont, pour 
ainsi dire, point paru sur ces théátres de péche; ils ont 
commencé cependant d'une maniére aussi remarquable 
que fructueuse dans les parages de la Nouvelle=Zé= 
lande, et les progres rapides que cette industrie a faits 
depuis quelques années nous en assurent de plus 
grands, et appellent toute la sollicitude du gouverne- 
ment. sur la protection dont elle va avoir besoin dans 
toutes les localités dont nous venons de parler. 

Cette protection du gouvernement est devenue un 
des plus pressants besoins «de la péche dela baleine 
dans Pocéan Pacifique, et“ particulidrement: dans la 
Polynésie, attendu: les sentiments hostiles que: 1es 
missionnaires de la foi réformée ont, par fanatisme et 
en haine de la religion catholique, inspirés: 4 tous les 
insulaires qwiils dirigent, contre' tous: les- catholiques 
et plus : spécialement «contre «les Francais; ¡ls vont 
jusqu'a nous faire passer pour- paiens> afin: de: nous 
rendre odieux á ces peuples. ( : 

La protection utile a accorder peut étre exercée, 
soit par des consuls,.soit par des bátiments de guerre 
envoyés pour ce service; je suis convaincu qu'elle ne 
peut étre plus longtemps différée sans qu'il en résulte 
quelques faits graves ou des événements facheux que 
nous aurions a déplorer, et , je le répete, elle est de- 
venue une nécessité , a raison de. Pétat moral actuel 
de ces peuples et de fausses notionsqu'on s'efforce de 
leur donner sur la France. 
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Je regarde comme trés-utile que les deux moyens 
soient employés en méme. temps, au moins pendant 
quelques années , jusqu'a.ce .qu'enfin: notre puissance 
et la bienveillance générale de. notre gouvernement, 
étant plus connues,. sojent mievx appréciées. 

L'établissement. des consuls est indispensable: 4 
Honolouloú , aux les: Sandwich et:á Papeiti; dans Pile 
VPO-Taita. 

Il importe ¿Ah raisón de. Vétat peu avancé dela .civi- 
lisation de ces pays, qw'on rie puisse- tirer aucune 
induction. défavorable. du titre.qui leur:sera accordé, 
et, par. ce motf ,.¡e pense que la dénomination. de 
consul. de France, est: la, seule qui.convienne, quels 
que soient les traitements que Pon jugera convenable 
de leur allouer. 

A la Baie des les, a la, Nouvelle—Zélande;' ou il 
wexiste que des tribus libres. et indépendantes les unes 
des autres et'sans aucune connexion politique , on ne 
saurait,auprés de. qui pourrait étre envoyé: un consul; 
mais on pourrait, a-Vimitation des Anglais, ¿établir. sur 
ce point un.résident.ou agent commercial et politique 
auquel on attribuerait lajuridiction des baleiniers qui 
se portent,en grand nombre vers ces, les. 

Cette mesure parail Vautant plus nécessaire que, si 
on wy prend garde, avant qu'il soit longtemps, nos 
baleiniers y seront obligés de payer des droits Van- 
crage et Peau nécessaire á leur consommation. 

Dans tous les cas, la présence d'un bátiment de 


guerre est lá, et pour le moment, plus utile que dans 


aucune autre localité. 
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Je regarde donc comme le meilleur serviceá rendre 
a la péche et comme la protection la plus efficace que 
le gouvernement puisse accorder aux baleiniers, Pen- 
voi de bátiments de guerre dans tous les ports que j'ai 
déja désignés comme les lieux de reláche les plus favo- 
rables pour les pécheurs, mais surtout et trés-fréquem- 
ment pendant quelques années, dans celui d'Honolou= 
lou, a Pépoque oú viennent y relácher les baleiniers, 
aprés leurs croisiéres sur la cóte du Japon, c'est-á-dire 
de septembre en octobre et en novembre; et-dans le 
port d'O—Taiti en toutes saisons , mais plus particulié= 
rement en avril, en mai , en juin et en juillet; enfin á 
la Baie des Iles pendant toute Pannée, mais surtont en 
janvier, en février, en mars et en avril, époque ot les 
baleiniers arrivent pour se rafraichir. 

A Monterey, c'est en octobre et en novembre qu'ils 
arrivent, lorsqu'ils reviennent de la croisiére de la 
cóte du Japon; au reste, la présence d'un bátiment 
de guerre, a quelque époque que ce soit, aura toujours 
le méme effet moral et politique; mais, dans les sai= 
sons que je viens d'indiquer, ces bátiments auraient 
en outre la chance de rencontrer un plus grand 
nombre des baleiniers francais qui pourraient se trou- 
ver dans ces parages. 
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Bátiments baleiniers américains qui ont reláché a Payta, cóte du 
Pérou, pour y prendre des rafraíchissements, perdant les années 
1835, 1836 el 1837.” 


DIFFERENCE 


EN MUINS. 


NATION. 


NOMOR E 
de bátiments. 
d'hommes d'équipage 
TONNAGH. 
NOMBRB 
de barils d'huile 


Américain.|14835| 88 | 2,200 | 29,715| 69,730 


bátiments , 787 
SE A 7 hom., 10,649 ton— 
neaux et 33,115 ba- 


Américain.|1836| 57 | 1,413 | 49,066| 36,615) "" 


3 5 5 32,3 e biie 551 
rical 10m. , 4,565 ton- 
néricaln; 1837 4 ; ss 7 14, “ os: P ( neaux et 4,287 ba- 
rils 


A > e ——— 


Nora, Pendant ces trois anutes , il m'a reláchí que seize balciniers anglais jaugeant en- 
¡| semble 6,536 tonneaux. 
¡ 


1 


Bátiments baleimers qui ont reláché a Honoloulou, tles Sandwich, 
pendant ' année 1837. 


NATION. OBSERVATIONS. 


de bátuments. 
NOMBRE 
d'hommes d'équipage. 
TONNAGE 
NOMBRR 
de barils d'huile, 


Anglais. :. 


7 . . 100 cachal. 
E rancais. . gio bai La Naney. 


noire. 
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Quantité approchée d'huile de cachalot péchée par les Américains, 
sur la cóte du Japon pendant la:saison de quatre mois des années 


sutvantes. 


NATION, OBSERVATIONS. 


ANNEES, 
NOMBRE 


de hátiments. 


NOMBHKE 
d'hommes d'Equipuge. 


TONNAGE 
de barils d*huile. 


Latas Bien que cette pé- 
Américain.[1833| 52 ¿hie! solti-dite: de da 
cóte du Japon, c'est 

:ependant hors de 


vue de terre qw'elle a 


Américain./1834|45 en. 


Les balciniers dési- 

. guent ce parage par le 

uom de : off shore 

adobes < ground. of Japan 

Ameéricain. 1835/38 (fond: du large de Ja 
cóte du Japon). 


_— nz. 


Le meilleur temps 


Américain.|1836| 41 e pela. 90 mpas, 


en juin, en juillet et 
en aoút. 


Bátiments baleíniers quiont reláché a O-Taiti, pendant «l'année 
1837. 


NATION. OBSERVATIONS. 


ARNEVS: 
NOMBRE 
de bátiments. 


NOMBN E 
"hommes d'équij age, 
TONNAGE 
NOMBRE 
de barils_d'buile. 


Américain.|1 837 70 » » », “E? Tous 'ces ¡bátiments 
ont pu se procurer del 
la viande fraiche, des 
léghmes et des fruits 
en áabondance, et A des 


Anglais... 1837 7 »- » a £ [prix tresmodérés 


HA e  ————— > | 


Francais. .|1837| >» » 
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Bátiments 'baleiniers quí ont reláché a la' Baie des Mes, pendant 


Pannée 1838. 


NATION. OBSERVATIONS. 


NOMBRE 


de bátiments, 
NOMBRE 
«Phommes d'Equipage: 


ANNÚES: 
'"TONNAGE. 
NOMBRE 

de barils d'huile. 


Américains.|1838|. 29 


IIA RÁ l QQ ASA 


Francais. . :|1838| 42 


Anglais.. . .11838| 22 


Les résultats de péche portés dans les tableaux' qui 
précedent ne sont.que des apereus sur lesquels on ne 
peut rien conclure avec certitude, car, a Pexception 
du tableau des produits obtenus str: la cóte du Japon, 
qui sont donnés d'une maniére définitive, et:de; celui 
de Payta, qui rentre á peu pres dans le méme cas , les 
autres n'indiquent que la quantité d'huile embarquée 
sur ces batiments au moment de leur reláche. 

Or, Pon sait que ces navires r'ont pas. d'époques 
bien déterminées pour aller prendre ces mouillages, 
et que, par conséquent, leur chargement, plus ou 
moins avancé, ne permet pas que Pon puisse tirer 
aucune conséquence exacte de ces comparaisons qui, 
en fin de péche, se trouveraient peut-étre détruites 
par les chances plus ou moins heureuses de la péche 
ultérieure. 
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Cependant, Vaprés tous ces documents, on peut se 
faire une idée de P'opinion que les baleiniers se forment 
eux-mémes de la bonté des lieux de péche, par Pac- 
croissement du nombre de bátiments 'sur un point, 
ou par leur disparition successive sur un autre; ainsi la 
grande diminution des reláches á Payta démontre 
clairement quelesiles Galapagos ont été abandonnées, 
car ce port est le plus a portée et le plus commode de 
tous pour les baleiniers qui croisent dans ces ¡les. 

Par le tableau de la cóte du Japon on peut juger 
que Pétat de la péche sur ce point est á peu prés 
stationnaire; et, au contraire, par le grand nom- 
bre de bátiments indiqué sur le tableau de la Baie 
des Illes oú, il y a quelques années, on n'en ren- 
contrait pas un seul , Pon voit que les baleines, et les 
pécheurs:se sont portés vers ces parages. 

Tels sont, Monsieur le Ministre, les faits que j'ai été 
a méme de voir-et de recueillir, les observations que 
J'ai pu faire par moi-méme sur Pexploitatión de cette 
utile industrie , et les réflexions qui m'ont été suggé- 
rées par les opinions variées que j'ai entendu émettre 
sur toutes les parties qui se rattachent á cette péche 
importante. 

Je suis, etc. 


Le Capitaine de vaiwseau commandant la Vénus, 
Signé A. Duperir-THovuaArs. 


RAPPORT 


FAIT A-L'ACADÉMIE DES SCIENCES 


SUR LES 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


EXÉCUTÉS PENDANT LE VOYAGE 


DE LA FRÉGATE LA VENUS, 


COMMANDÉE PAR M. LE CAPITAINE DE VAISSEAU 


DU PETIT-THOUARS. 


'Commissaires, MM. Beautemps-Beaupré, de Blainville , Elie de 
Beaumont; Arago, rapporteur. 


Le Gouvernement envoie de temps á autre des báti- 
ments de PEtat, dans les régions ov:il lui semble utile 
de montrer notre pavillon , de donner appui et.pro- 
tection aux navires baleiniers, de demander la répara- 
tion de quelque insulte, de recueillir. des documents 
précis sur les rades, les ports oú des escadres pour— 
raient aller se réparer, renouveler leurs vivres et s'ap- 
provisionner d'eau et de bois. Tel fut, nous le sup- 
posons du moins , le but du voyage de la iS énus. Les 
journaux apprirent au public, il y.a enyiron un an, 
que la frégate venait de rentrer a Brest aprés avoir 
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templ, avec beaucoup de distinction, la mission dont 
elle était chargée. En rapprochant cette circonstance 
du Rapport que nous allons présenter á PAcadémie, 
personne ne doutera plus que, sans s'écarter en rien 
d'un itinéraire tracé par les besoins de la politique, du 
commerce ou par les exigences de lhonnevur national, 
les navires de guerre ne puissent, á Pavenir, grande- 
ment contribuer au progrés des sciences. "exemple 
donné par M. Du Petit-Thouars fructifiéra : nous en 
avons pour garant le zéle, Vardeur etles connaissances 
solides de la plupart des ofliciers de notre marine. 


Itinéraire du voyage. 


La Fénus quitta Brest le 29 décembre 1836. Elle 
jeta Pancre a Sainte-Croiw=de- Ténériffe le 9 janvier 
1837, en partit le lendemain et arriva á Rio-Janeiro 
le 4 février suivant. La frégate remit á la voile le 16 
février, doubla le cap Horn le 21 mars, par 60” de la- 
titude australé, et mouilla 4 Y; alparaiso le 26 avril. Le 
25' mai, nous trouvons la Vénus an Callao: elle était 
sortie de Valparaiso le 13 du méme mois. Sa traver- 
sée du Callao ¿'Honoloulou (iles Sandwich) s'effectua 
du 2 juin au g juillet; celle des ¡les Sandwich a la báie 
d'Avatscha , dans le Kamtschatka, du 25 juillet au 
30 aoút; la traversée du Kamischatha' a Monterey 
(Haute=Californie), du 15 septembre au 18 octobre. 
La frégate appareillait de Monterey le 14 novembre; 
elle entrait dans la baié de Za Magdeleine (Basse- 
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Calfornie) le 25 novembre ; remettait sous voiles le | 
7 décembre; atteignait Mazatlan (cóte du Mexique) 
le 12 du méme mois; y séjournait jusqu'au 18; mouil- 
lait a San-Blaz (Mexique) le:20 ; en partait-le 27 et, 
apres avoir prolongé la cóte, arrivaitá Acapulco le 7 
janvier 1838. Le 24, la Vénus se dirigeait vers MY aL 
paraiso, et y jetait Pancre le 18 mars. Le 28 avril, 
nous la trouvons sous voiles , faisant de nouveau route 
pour le Callao de Lima, oú elle entre le 10 mai. Le 6 
juin, la frégate était a Payta. Le 17, nous la de 
cinglant vers Parchipel des Galapagos $ elle péngire 
dans ce groupe diles le 21; le quitte le 15 juillet, 
faisant route vers les iles Marquises et ensuite vers 
Tati; elle jette lPancre dans la baie de Papeitt le 29 
aoút ; en part le 17 septembre ; détermine, pendant sa 
traversée, les positions des ¡les Labow-Manoñ, Hull, 
Mangia , Rarotonga; arrive ala Baie des les ( Nou- 
velle-Zélande ), devant Kororaréka, le 11 octobre ; 
quitte cette baie le 14 novembre, jette Pancre le 23 au 
port Jackson, Voú elle part le 18 décembre; passe au 
sud de la terre de Van-Diémen et atteint Vile de Bour- 
bon le 5 mars 1839. Le yg du méme mois, la Esad 
mettait déja sous voiles. Le 29, nous la frouvons a 
False-Bay du cap de INR 8 22 avril, 
elle quitte cette rade, mouille aSainte-Hélene le 7 pa 
en part le 11, visite, le 16, Pile de Pascension et jets 
enfin Vancre, en rade de Brest, le 24 juin 1839, aprés 
30 mois de navigation. o 

« Voilá Pitinéraire du voyage de la Vénus, Faisons 
maintenant Vénumération des acquisitions dont. la 
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science sera redevable a cette campagne , mais sans 
perdre de vue que la frégate avait une mission pure- 
ment politique, commerciale; sans jamais oublier que 
les ofliciers n'étaient nullement tenus de se livrer aux 
nombreuses observations météorologiques, magné- 
tiques, de physique terrestre, qui ont tant ajouté a 


leurs fatigues. 


GLOGRAPHIE. 


Dans Vétat actuel de la géographie , les tables de la- 
titudes et de longitudes ne pourront guére étre per- 
fectionnées que par des observateurs sédentaires. Les 
navigateurs, a qui les exigences de missions politiques, 
commerciales ou militaires ne donnent pas la faculté 
de coordonner les époques de départ et d'arrivée avec 
les phénoménes célestes, se trouvent souvent dans Pim- 
possibilité de recourir, pour leurs travaux, aux obser- 
vations, aux méthodes qui donneraient le plus d'exac- 
titude. Cependant, le voyage de la Vénus sera loin 
Vétre sans intérét, méme sous ce rapport. Nous voyons 
en effet, dans les journaux de terre : 

« Une observation d'occultation de 3 du Bélier faite 


a Rio-Janetro * ; 


* Cette observation, calculée provisoirement en mer pendant le 
voyage, sur les données de la Connaissance des temps, a domné, 
pour la longitude de Rio-Janeiro 45%30'47" 
Dansla table dela Connaissance des Temps, on trouve 45% 30". 07 


— 401 — 

« Une observation d'occultation de e du Bélier faite 
a Tahiti; 

« Une observation d'éclipse de soleil, faite a Val- 
paratso ; 

« Plusieurs séries de culminations lunaires ; 

« Plusieurs séries de hauteurs de deux astres et de 
leurs différences d'azimut, obtenues á Vaide d'un théo- 
dolite de M. Gambey, répétiteur sur le sens vertical 
et sur le sens horizontal. On pourra apprécier, par ce 
travail, le degré dV'exactitude que le nouveau procédé 
promet , quant a la détermination des coordonnées 
géographiques á terre. » 

Dans plusieurs points importants, a Valparaiso, 
a Monterey, a Acapulco, a Kororaréka (Baie des lles), 
M. Du Petit- Thouars S'est occupé , personnellement, 
de la vérification des longitudes, aP'aide observations 
de distances de la lune au soleil. 

A Monterey , le résultat moyen, déduit par M. le 
lieutenant Lefebvre , de lensemble des observations 
de M. le commandant de la Vénus, ne surpasse la lon- 
gitude que donne la Conna:ssance des Temps, que de 
2,5 (en temps); a x4capulco la différence, en sens 
contraire , séleve a 12,5. A Valparaiso, elle va jus- 
qwa 271,5; 4 la Baie des les elle redescend a 21,6. 

D'officier qui s'est chargé de calculer les distances 
lunaires de M. Du Petit-Thouars, les a partagées par 
groupes de quatre distances ou d'une seule répétition. 
Prenons les circonstances favorables , et nous trouve- 
rons que la longitude déduite d'une quelconque de ces 
courtes séries Vobservations courantes , ne difféere de 
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la móyenne de toutes que d'une minute en temps, au 
maximum. Une minute en temps, quinze minutes de 
degré, environ sí lieues á Véquateur, telle serait Pin- 
certitude sur la position du navire en longitude, aprés 
une observation facile, 4: la portée de tout le monde et 
qui n'exige pas pour étre faite et complétée plus d'une 
A deux minutes. Si Pón ajoute que rien n'empéche de 
renouveler la mesure de la distance de-la lune 4 un 
autre astre, quatre, six; huit; dix fois; qué les erreurs 
A craindre, en tant qu'elles dependent des observatióris, 
diminuent proportionnellement au nombre de répéti- 
tions, on demeure vraiment étonné de voir avec quelle 
facilité,avec quellé exactitude, un navigateur, gráce au 
progres des sciences, peut aujourd'hui, a Paide Pun 
coup d'oeil sur le ciel, trouver sa place sur le globe, 
toutes les époques du plus long voyage. 

Ces résultats ne sauraient étre proclamés assez haut, 
dans un temps surtout oú des esprits:superficiels pré- 
conisent outre mesure la navigation purement chrono- 
métrique. Les vrais chronométres sont incontestable— 
ment des machines admirables; dans aucune de ses 
ceuvres,, Phomme n'a montré plus d'adresse, plus de 
persévérance , plus de ressóurces , plus de génie' ne 
nous écrions pas, cependant, que Part est arrivé a ses 
“derniéres limites ; disóns, au contraire, quiil reste en - 
core beaucoup a faire: Nous n'en voulons pour préuve 
que les six chronómetres dontla Vénus avait été pour- 
vue. Ces instruments portaient des noms assurément 
bien célebres : les noms de Louis Berthoud, de Motel, 


de Breguet, et cependant : 
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«Dans le passage du Callao a Honoloulou,, le n* +3 
de Berthoud était déja hors de service : il ne marchait 
plus; 
«Le 12 juin 1839, le n” y de Breguet Sétait aussi 

arrété; 

«Le 1” 76 de Louis Berthoud qui, au dépatt de 
Brest, retardait sur le temps moyen de 5,0 par jour, 
avancait'au Callao de 0,8; 4 Honoloulou, de 3,4; a 
Valparaiso de'5",1; au port Jackson de 7",2, ce qui 
correspond, depuis le départ , á ne variation totale, 
par la marche diurne, de 127,2. 

«Le'n*127 du méme excellent artiste , varia, pen- 
dant toute la durée de la campagne, entre 111,3 Pa= 
vance et 0",g de retard. Le changement total de 
marche, en deux ans et demi, fut done tora de 
191/2. 

«Les n” 175 et 186 de Motel ont plus varié ericote : 
le premier de 207,6; le second de 26,0 

IV est juste de remarquer que ces changements ne 
Sopérent pas brasquement; qu'A chaque point de velá- 
¿he le navigateur a la Yéssource de déterminer lA mar- 
che diurne chronométrique qu'il faudra employer dans 
le calcul des longitudes, pendant la traverste de: ce 
point au point suivant; que, des-lors, les erreurs se 
trouvent bien circonscrites. Néanmoins, en choisissafit 
un exemple dans les registres de la Vénus, nous trou- 
vons qu'au port Jackson len” 186.de M. Motel avancait 
de 25",7 par jour; au cap de Bonne-Espérance:cetté 
avance n'était plus que de 221,4. Prenons la móyénne 
de ces deux nombres, 23,9, pour le vrai retard moyen 
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durant la traversée entre la cóte orientale de la Nou- 
velle-Hollande et le Cap; 237,9 différent de 251,7, re- 
tard du port Jackson, de 17,8; en arrivant au Cap, 
aprés go jours de navigation, Perreur de la longitude 
chronométrique aurait donc été de 2/,42", c'est-a-dire 
trois fois plus considérable que Perreur du résultat 
quion eút pu déduire d'une seule double obserya- 
tion de distance lunaire, faite avec le cercle á ré- 
flexion. 

Loin de nous la pensée de porter atteinte, par ces 
remarques, á la grande et juste considération dont 
jouissent de fort habiles horlogers de France, d'Angle- 
terre, de Danemarck , et particuliérement les trois 
constructeurs francais de chronométres, que nous ve- 
nons de citer. Tout ce que nous avons voulu, c'est de 
montrer, en opposition á certaines decisions irréflé- 
chies , que dans Phorlogerie elle-méme , que dans la 
branche de la mécanique oú nos péres se sont le plus 
illustrés , le róle de leurs descendants n'est pas irré- 
vocablement celui de copistes serviles. Enfin, il nous 
a paru utile de prouver qw'a Pépoque actuelle, et pour 
qui sait y lire, la sphere céleste est encore le plus direct, 
le plus súr, le plus exact des instruments de longitude. 
Un telle conclusion n'a rien , ce nous semble , dont Pa- 
mour-propre de personne au monde puisse s'oflenser *. 


' Voici quelques résultats qui pourront intéresser les naviga- 
teurs : 

Aprés vingt-cinq jours de traversée , á partir de Tahiti, la 
montre n* 76, correction faite de la variation de sa marche, a 
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Les journaux de la Vénus renferment une trés- 
nombreuse suite de déterminations de la distance de 
deux points de Phorizon visible diamétralement oppo- 
sés. Ces déterminations, obtenues á Paide Pun instru— 
ment de M. Daussy, sont accompagnées de toutes les 


données nécessaires sur Pétat du barométre et de l'hy- 


grométre, sur la température de Patmosphére et sur 
celle des eaux. 11 sera done facile de soumettre á une 
nouvelle discussion les régles empiriques 'aprés les- 
quelles on: se croit aujourd'hui certain de deviner, 
sinon la valeur, du moins le signe des erreurs qui 
peuvent affécter les dépressions observées de la higne 
bleue le long de laquelle Vatmosphére parait reposer 
sur la mer. Hátons-nous déja de dire que dans cette 
multitude de résultats, il n'en est que deux d'oú Pon 
déduise un exhaussement, au lieu Pune dépression , 
que deux fois seulement, pendant la plus longue cam- 
pagne, Phorizon visuel s'est trouvé au—dessus de Pho- 
rizon ratiomnel. 

Les marins sont obligés de prendre hauteur dans 
des états de la mer quelquefois trés-peu favorables. 
La masse liquide, au lieu Pétre. unie, se trouve cou— 
verte de vagues mobiles, c'est-a-dire de sillons qui, 
par leurs crétes, 'élévent au-dessus de la surface gé— 


douné pour la longitude de lobservatoire a la Baie des Hes (Nou- 

velle-Zélande)... 0.0... 0: 1717/4161: E. 
Les distances lunaires de M. Du Petit-Thouars. 171.49.40 -E. 
Les distances lunaires de M. Lefebvre. . . . 171.40%0 E. 
La Connaissance des Temps de 1842 donne. . 4171.50.20 E. 
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nérale d'équilibre, de toute. la quantité , ni plus y ni 
moins , dont les creux s'abaissent au-dessous de cette 
méme surface. Quelle influence un pareil. état de. la 
mer doit-il avoir, sur la position de 'horizon visible? 
Quand on songe que le point observé peut correspon- 
dre dans certaines directions au sommet.ou au.creux 
Vune vague; que le navire est lui-méme , tantót dans 
Pune et tantót dans Pautre de ces positions extrémes, 
le probléme semble d'abord assez compliqué, En, y ré- 
fléchissant davantage, on voit, cependant,. que Vexis- 
tence simultanée des creux et des protubérances, li 
- quides me: doit pas empécher lesprotubérances de for> 
mer seules, définitivement, la: ligne. bleue ou se dirige 
la visée, de Pobservateur, oú il prend ses:points de re- 
pere ; que des-lors 'horizon visuel devra Pautant:plus 
s'élever que la mer sera plus grosse. 


Les nombreuses observations faites a: bord. de. la 
Vénus, confiment cet effet des vagues,,. et en donne- 
ront la mesure. Ce sujet de recherches,, malgré son 
importance , avait été a peine efíleuré. 


HyDroGRAPHIE. 


Longtemps avant de partir pour sa derniére ex— 
dition, M. Du Petit-Thouars avait, en 1819 et en 1820, 
pris une part tres-honorable aux travaux hydrogra- 
phiques exécutés sur les cótes occidentales de France 
et á une exploration de courants de la baie de la Seine. 
ll, était donc naturel de. prévoir que. Vhydrographie 
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ne: serait- pas négligóe pendant la campagne de, la 
Vénus. 

Lorsque: lecommandant de cette frégate choisissait 
poúr collaborateur M.' de: Tessan y qui déja, en 1825, 
1826, 1829, 1830, 1831, 1832 et 1833 , concourait 
activenient aux lévés détaillés des.cótes de France et 
de PAlgérie, il ne donnait pas une moindre garantie 
du som et: de Vexactitude dont. toutes, ses! cartes, dont 
tous. sés plans porteraient Pempreinte. 

Les cartes et plans que la Vénus ajoutera au riche 
portefeuille de la marine francaise, sont au nombre de 
vingt-un; savoir: 

« 4% Le plan de la baie de Valparaiso (Chili); 

« 2 Le plan de la baie du Callao de Lima (Pérou),; 

«-3"Le plan des roches Hormigas (pres du Callao 
de Lima ); 

«4? Le plan dela haie d'Avatscha (Kamtschatka) ; 

« 5, Le:plan de la baie de Monterey (Californie); 

«,6”. Le plan. de la baie de San-Francisco (Califor- 
nie) ; 

«!7*¡Le plan de Ple Guadalupa (cóte de Californie),; 

«.8” Le plan des roches.Alijas (cóte de Californie); 

«9 Le plan de la baie: de la: Magdeleine , ( Basse- 
Californie ); 

«10 La. carte dde diverses parties, de la cóte du 
Mexique (entre. le.cap.San-Lucar et. Acapulco); 

« 14” Leplan de la baie, 'Acapulco ; 

« 42 Le plan de Vile de Páques; 

«13? La carte, des ¡les: Mas-a-Fuera et Juan Fer- 
nandez ; 
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« 14” La carte des iles Saint-Félix et Saint-Am- 
broise ; 

« 15" Le plan de Pile Charles (Galapagos) ; 

« 16” La carte d'une partie de Parchipel des Gala= 
pagos; 

« 17" La carte de Parchipel des Marquises de Men- 
doca; 

« 18” Le plan de la baie de Papéiti (¡le de Tahiti) ; 

« 19” La carte des les Krusenstern, Tahiti, Tabouai- 
Manou, etc.; 

« 20" La carte des iles Hull, Mangia et Rarotonga ; 

« 21” Le plan de la Baie des Illes (Nouvelle-Zé- 
lande). » 

Ce travail n'est pas seulement remarquable par son 
étendue ; Pexactitude en fait le principal mérite. 
MM. Du Petit-Thouars et de Tessan, á qui la géographie 
le doit, ont: constamment suivi les meilleures mé- 
thodes : celles dont Phydrographie francaise donna 
Pexemple pendant Pexpédition de d'Entrecasteaux et 
qui depuis servent de régle á tous les ingénieurs pé- 
nétrés des exigences, des devoirs rigoureux de leur 
noble profession. M. de Tessan exécutait les triangu- 
lations et levait les détails. M. Du Petit-Thouars s'était 


réservé Vopération délicate , minutieuse des sondes. 


Celui de vos commissaires á qui Pobligation est échue 
dV'examiner plus particuliérement les nombreuses don- 
nées recueillies par la Vénus, n'hésite pas á leur attri- 
buer une précision supérieure a celle qu'on avait re- 
marquée dans les résultats hydrographiques de plu- 
sieurs voyages récents. 
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Un supplément aux Instructions nautiques rédigées 
pour la Bonite, invitait les officiers de ce navire a 
prendre des vues, développées sous forme de panora- 
mas , des points les plas remarquables des cótes qu'ils 
longeraient. M. de Tessan doit étre remercié de n'avoir 
pas oublié cette recommandation de PAcadémie. Les 
vues dont il va enrichir le dépót des cartes et plans 
de la marine sont des données presque immuables 
que les géographes, les hydrographes et les naviga- 
teurs pourront souvent consulter avec beaucoup d'a- 
vantage. 


Mardces. 


Des navigateurs, physiciens et astronomes, ne pou- 
vaient oublier d'observer les marées. Le tableau, ci- 
joint, de 'heure de Tétablissement et de Punité de 
hauteur dans quinze ports différents, sera éminem- 
ment utile aux marins qui visitent la cóte occidentale 
d'Amérique et les archipels de la Polynésie. Le pro- 
bléme des influences locales s'y présente d'ailleurs 
totalement dégagé d'une foule de circonstances aux- 
quelles les bras de mer resserrés, sinueux, compris 
entre la France et PAngleterre, ont peut-étre fait at- 
tribuer un róle trop prédondérant. 
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HEURES UNITE 
NOMS, DES LIEUX... qc ón SI 
" L'ETABLISSEMENT. 


Monterey. AR SA >| 
Bae de le Mogdeléines¡ > eoirebsd 
Acapulco.. A 
¡Lle: Charles (Galapagos). - > 
PA A a 
Callñió! de Lima ICH 
Y alparaiso.,...- das lts 


Honoloulou (Saidwich)... es: 

Baie de la Resolution (WMarquises).. 7 

Baie de Papeiti (Vahit)........ ¿+ «|de1á2h touslesjours 
Baie des Iles (Nouvelle Zélande).. 7h 4om 
Port Jackson (Nouvelle- Hollande). 

False-Bay(Cap de Bonne-Espérance) 


Rio- Janeiro. 


Aprés avoir vu, a Paide de. ce tableau,. que la mer 
monte quatre fois moins á Acapulco qu'a la Magdeleine, 
et, remarqué les différences de deux heures et quart, 
de quatre heures et demie entre les heures des.marées 
dans des ports/pem éloignés les uns. des autres et situés 
sur une cóte, oú:POcéan peut cependant se développer 
en, toute, liberté ; aprés avoir pris.note,de Pinteryalle 
dVenviron, trois heures, qui s'écoule. depuis le moment 
de la haute, mer a Payta jusqu'au moment de la haute 
mer; au, Callao , personne. me, pourra., soutenir. que 
la question des marées ¡soit: épuisée; qwil ne. reste 
pas encore beaucoup a faire pour décider de quelle 
maniére des obstacles invisibles, de quelle maniére 
les inégalités du fond de la mer agissent sur une 
vitesse de propagation des vagues et sur leur hau- 
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teur. Dans le siécle oú nous vivons, poser une ques- 
A . 7 he 7 x 
tion "scientifique “avec netteté yoc'est ¡la résoudre:a 


moitié. 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 


Observations barométriques. 


Lesjournaux de la frégate offriront aux physiciens 
des observations de la pression. atmosphérique, faites 
en mer, d'heure en heure, de jour comme de nuit, 
pendant prés de deux ans-et demi. Les observatións 
barométriques sont tres-difliciles dans certains 'états 
de lamer. -On ne peut guére alors' arriverá quelqúe 
exactitude qu'á force d'attention ou par des moyennes. 
Nous avons “cru un moment que cette derniére res- 
source ' ne manquerait pas a ceux qui discuterónt 
les registres de la Ménus. Hs y trouveront, en effet, 
troissuites de hauteurs>barométriques- simultanées, 
obtenues avec: trois instruments différents + un baró- 
métre a-colonne trés-étranglée, dit barometre marin, 
construitl par Lerebours , quiva bien fonctionné pen= 
dant: toute: la durée de la campagne y ur autre baro= 
métre ordinaire et un sympiésométre. Malheureuses 
ment. ces deux «derniers instruments s'étant trouvés 
dépourvus de suspensions a la Cardan , furent inya= 
riablement arrétésa des supports situés dans la batte- 
rie: Ts devaient donc suivre les oscillations du: nal 
vire ; S'incliner plas::ou: moins:; «suivant ses allures, 
sincliner de quantités inconnues , en sorte- que leurs 
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indications exigeraient des corrections sans cesse dif- 
férentes, et qui , aujourd'hui d'ailleurs, ne pourraient 
étre calculées. 

L'examen attentif que nous avons fait des obser- 
vations du barometre marin suspendu , nous autorise 
á penser quelles serviront trés-utilement a lever les 
doutes qw'on a encore sur la valeur de la période 
diurne barométrique en pleíne mer; sur la maniére 
dont cette oscillation varie avec la latitude, quand Vat- 
mosphére ne subit pas, toutes les vingt-quatre heures, 
d'aussi' grands changements de température que les 
atmosphéres continentales. 

La frégate, comme on Pa vu quand nous tracions 
son itinéraire, a successivement sillonné les régions de 
POcéan les plus éloignées. Les observations baromé- 
triques y ont toujours été faites avec les mémes instru- 
ments. 11 est donc a peu pres certain qw'elles fourni- 
ront. de nouvelles données touchant les zones, en 
certains lieux assez circonscrites , ou le mercure se 
soutient constamment au-dessus, ou constamment au- 
dessous de la hauteur moyenne générale. Ces diffé- 
rences, aujourd'hui bien constatées, mais dont jadis 
les physiciens n'auraient pas méme voulu admettre la 
possibilité, doivent étre étudiées avec VPautant plus 
d'intérét , qu'elles ont sans doute une certaine part á 
la production des inextricables courants de Patmo- 
sphére et de POcéan. Si Pon se rappelle Pinfluence que 
M. Daussy a si bien établie de Pétat du barométre 


sur la hauteur des marées, la maniére dont nous ve- 
nons d'envisager les observations barométriques de la 
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Fénus, fixera certainement Vattention de ceux qui se- 
ront appelés á les discuter. 

Sur la proposition de Laplace, PAcadémie chargea, 
il y a quelques années, une commission nombreuse 
de déterminer avec toute la précision possible, di- 
verses quantités, peut-étre graduellement variables, 
qui jouent un róle capital dans la physique du globe. 
11 Sagissait, par exemple, de refaire Panalyse de Pair 
atmosphérique, sous un grand nombre de latitudes, 
en mer, au milieu des continents et á toutes sortes M'é- 
lévations; de tracer, pour Pépoque actuelle, la forme 
exacte des lignes 150thermes ; de soumettre á une dis- 
cussion approfondie la loi du décroissement de la tem- 
pérature atmosphérique suivant la hauteur, et, au 
besoin, Ventreprendre de nouveaux voyages aéros- 
tatiques; d'apprécier, par des expériences susceptibles 
«Vétre en tout temps identiquement reproduites, la 
puissance éclairante et la puissance calorifique du 
soleil; de mesurer, dans un certain nombre de stations 
convenablement choisies, les éléments du magnétisme 
terrestre, y compris Pintensité absolue de la force 
mystérieuse qui en chaque lieu maitrise Paiguille d'im- 
clinaison, etc., etc. La commission, comme chacun 
doit le présumer en voyant Pimmensité du programme, 
wa pas encore fait son rapport; elle ne s'est méme réu- 
nie qu'une fois dans la vue de répartir les questions 
A résoudre entre ses divers membres. Celui qui a été 
chargé de déterminer, jusqu'a une petite fraction de 
millimétre, la hauteur moyenne du barométre au ni- 
veau de POcéan et sous diverses latitudes, 'empresse 
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de reconnaítre que les observations faites a terre pen- 
dant le voyage de la Vénus, 'completent entiérement 
les nombreux documents quiib avait deja oréunis. Dés 
ce moment «on pourra fixer avec:précision, pour la 
premiére moitié duxrx" siécle; les valeursabsolues dela 
pression atmosphérique, dans nos climats et «dans les 
régións ¿quinoxiales; tenir compte de Pinfluence cón- 
sidérable-qu'exercent sur cetélément les vents de di- 
verses régions;'donner, enfin;/á mos successeurs: les 
moyens de reconnaitre si les absorptiohs: etles «déga- 
gemients de gaz que la chimie a: étudiés, se balancent 
exactement; ou si; au contraire y Patmosphere terres- 
tre finira dansa suite des siécles par s'épuiser. Des ta- 
bleaux od: sont consignés les résultats Vune foule: de 
déterminations,'toutes obtenues avec des barométres 
comparés au départ et au retour, 'seront: prochaine- 
ment mis sous les yeux de PAcadémie. On:pourra alots 
apprécier la large:place qui revient aux observations 
empruntdes áux - journaux : météorologiques «de. la 
Vénus. 


Observations: du: thiermométre, 


Pendant. toute la.durée du voyage dela Pénus, 
c'est-a-dire depuis le 4%. janvier 1837, jusqu'au,20 
ayril.4839,-On a tenu á bord de cette frégate, d'heure 
en heúre, de jour.comme de nuit, une, note exacte de 
la température de Patmosphére et. dela température de 
la mer. Les originiux, de ces: observations.sont.con- 


tenus dans vin gt=ciriq cabiers, ou les collaborateurs de 
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'M. Du Petit-Thouars ont trouvé les bases des tableaux 


quí- seront pour la physique du globe une trés-pré- 
cieuse, une trés-importante acquisition. Nous devons 
remarquer, cependant, que ces journaux météorolo- 
giques , 'suflisamment” détaillés peut -étre, sils de- 
vaient toujours rester dans les mains de ceux qui ont 
exécuté ou dirigé le travail, laisseraient quelque chose 
a désirer quand une personne étrangére au voyage re- 
cevrait la mission de les discuter. Nos navigateurs, en 
général, se-sont trop. fiés a: leur: mémoire.: 11 manque 
dans les mombreux registres missous-les yeux: de la 
Commission; unefoule de détails sur:la place desinstru- 
ments;:sur la maniére de les observer;:sur les erreurs 
de graduation déterminées d'aprés des étalons authen- 
tiques, etc., etc. Nous savons bien, car nous nous en 
sommes assurés, que ces: lacunes 'seront comblées, 
pour la plupart, en recourant aux souvenirs des ofhi- 
ciers de la frégate, en feuilletant les journaux person- 
nels, en consultant jusqu'aux agenda ; mais nous sa= 
vons' aussi que rien ne peut-suppléer complétement 
aux notes prises et transcrites sur place. Puissent ces 
remarques convaincre Padministration dela Marine, 
dela nécessité de: pourvoir: les bátiments de VÉtat de 

typesimprimés, uniformes, ou: les ofliciers trouveront, 

toutes tracées d'avance, les cases od 11 faudra inscrire 

les résultats numériques de chaque 'observation: et: les 

quelques mots destinés á.en faire apprécier Pexac- 

titude; 
Depuis la publication des Instructions que PAca- 
démie remita la: Bonite, les physiciens se sont gó- 
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néralement accordés sur Pimportance des observations 
météorologiques faites dans le voisinage de Péquateur, 
loin des continents et loin des grandesiles. Ils ont sur- 
tout considéré qw'entre les tropiques et en pleine mer, 
la température de Peau de POcéan varie peu; que la 
moyenne température déduite de trois ou quatre pas- 
sages de la ligne, que la moyenne déduite de dix, 
douze ou vingt observations analogues, faites, sans 
choix, entre 10” de latitude nord et 10” de latitude 
sud, est partout la méme a une fraction de degré pres; 
qu'on peut ainsi attaquer avec succés une question ca- 
pitale restée jusqu'ici indécise : la question de la cons- 
tance des températures terrestres, sans avoir á sin- 
quiéter des ¡influences locales , naturellement fort 
circonscrites , provenant du déboisement des plaines 
et. des montagnes, des changements de culture, du 
desséchement des lacs et des marais, etc., etc.; que 
chaque siécle, en léguant aux siécles futurs quelques 
chiffres bien faciles a obtenir, leur donnera le moyen, 
peut-étre le plus simple, le plus exact, le plus direct 
de décider si le soleil, aujourd'hui source premiére., 
aujourd'hui source a peu pres exclusive de la chaleur 
de notre globe, change de constitution physique et 
WVéclat comme la plupart des étoiles; ou si, au con— 
traire, cet astre est arrivé, sous ce double rapport, áun 
état permanent. Les observations de la Vénus , loin 
de contrarier les yues que nous venons de rappeler, 
ne feront que les fortifier. D'un premier coup. d'oeil 
jeté sur les tableaux , nous avons déduit, par exem- 
ple, pour la température moyenne de la région de 
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PAtlantique voisine de Péquateur, a midi, dans le mois 

de janvier 1837... ol 0 ico olor 2676 centigr. 

et pour le mois de mai 1839... .... :26%8 
L'Océan Pacifique nous a donné, 

pour la région équatoriale correspon- 

dante a 130% de longitude occiden= 

tale, dans le mois dejuin 1837... : 

et dans un méridien plus rapproché 

de celui de Parchipel des Galapagos, 

dans le mois de féyrier 1839... +... 


Températures S0US=-MATÍNES. 
ll. y a déja bien longtemps quwon s'est avisé de 


rechercher quelle température marquent les eaux dela 
mer a de grandes profondeurs. La Méditerrande, 


PAtlantique,- la mer Pacifique, les régions équato— 


riales, les régions polaires ont été et:sont encore, 
tour a tour, le: théátre de sondes thermométriques 
exécutées avec les plus grandes précautions, et dont 
la science a toujours soin d'enregistrer les résultats. 
Le contingent qu'apporte aujourd'hui la Vénus occu- 
pera, parmi toutes ces richesses, une place distinguée, 
a cause du nombre, de P'exactitude des observations et 
de Pimmense échelle de profondeurs qwelles com= 
prennent. 

En tenant note seulement des expériences qui ont 
réussi , qui ont conduita un chiffre entouré de toutes 
les garanties désirables, nous en avons compté dans 
les journaux de la Vénus jusqwá quarante-cing. 

11. 27 


/ 
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Ces expériences embrassent Pespace qui s'étend du 
52" degré de latitude nord au 60" degré de latitude 
sud ; de 22 a 180” de longitude occidentale, de 5 A 
176" de longitude orientale. L'échelle des profondeurs 
verticales varie entre 30 et 1150 brasses. Quand la 
sonde descendit a plus de 2000: brasses, quand Vétui 
en cuivre qui renfermait le thermométrographe eut a 
subir des pressions de 34 400 atmosphéres; étui et 
instruments revinrent 4 la surface entidrement brisés. 

Ce West pas ici le lieu de discuter en détail ces 
précieuses observations de températures sous-marines. 
Nous nous contenterons d'en extraire quelques chif- 
fres qui semblent de nature á faire apprécier ou, tout 
au moins, afaire pressentir la place qu'elles occuperont 
dans la science. 

Les sondes faites abords dela Fénus ont souvent 
donné pour température de la merá de grandes pro- 


fondeurs, «dans les régions tempérées et intertropi- 
cales, des nombresaussi petits que +3*,6 centigrades, 
+32; -3%03 + 27,8 et + 27,5, quand la surface 
marquait de 26427". 


Sil S'est glissé des :erreurs dans ces détermina- 
tions, elles ont dí ótre toutes positives, comme il est 
facile de en convaincre. Les chiflres vrais ne peuvent, 
en aucun Cas), surpasser ceux quenous venonsde citer. 
Il faut donc espérer que le fameux nombre +%o,4y si 
étourdiment emprunté aux observations comparatives 
faites a la surface :et au fond des lacs d'eau douce de 
Suisse, cessera de paraitre dans des dissertations ex 
professo, comme la limite au-dessous de laquelle la 


—= 419 — 


température du fond des mers ne saurait jamais des- 
cendre. 

Ceux-lá se tromperaient beaucoup qui imaginé- 
raient que plusieurs degrés de plus ou de moins dans 
la détermination des températures “sous'= marines, 
n'onf aucune importance. Ces quelques degrés peu- 
vent porter le dernier coup a la théorie suivant laquelle 
les eaux froides du fond des mers, méme sous Péqua- 
teur, ne seraient autre chose que les eaux correspon- 
dantes de la surface, refroidies 'abord par voie de 
rayonnement ou d'évaporation, et précipitées en—- 
suite á raison de leur excés de pesanteur spécifique. 
On voit, par exemple, qu'on ne pourrait soutenir au- 
jourd'hui la théorie dont nous venons de parler, sans 
douer en méme temps le rayonnement ou Pévapora- 
tion, dans les régions intertropicales, de la faculté 
Wabaisser la température de la mer, au moins de 
267,8 diminué de 2”,5 ou de 24”,3, ce qui paraítra á 
tous les physiciens un résultat inadmissible. 

Nous voila ramenés, par la puissance des chiffres, 
a la conclusion que les phénoménes thermométriques 
de la Méditerranée nous avaient imposée dans une 
autre circonstance; nous voila encore forcés d'ad- 
mettre Pexistence de courants sous-marins qui trans- 
portent jusqu'a Péquateur les eaux inférieures des 
mers glaciales. 

Mais dans les mers glaciales , il ne manque pas de 
régions, du moins a en juger par des expériences faites 
entre le Groénland , le Spitzberg et Plslande, oú la 
température du fond surpasse les 27,5 que les obser- 
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la di- 


rection des courants dont tout le mouvement s'opére 


dans les plus grandes profondeurs de POcéan ? 


Voici les principales températures sous-marines ( 


vateurs de la Pénus ont trouvés au fond des mers 
terminées pendant le voyage de la Vénus 


tempérées. Qui ne voit déja que de semblables com-— 
paraisons, quand elles seront suffisamment multiplices, 
donneront des indications utiles sur une chose qui 
semblait devoir nous rester á jamais inconnue 
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Températures sur les hauts-fonds ct les atlérages. 


Franklin et Jonathan Williams observérent les pre- 
miers Pinfluence refroidissante que les hauts-fonds 
exercent ordinairement sur la température de lamer. 
La remarque ayant été depuis confirmée par MM. de 
Humboldt et John Davy, les physiciens ont cru pou= 
voir la généraliser. Maintenant ils tiennent pour com- 
plétement avéré que, sans aucune exception , Veau 
est sensiblement plus froide sur un haut-fond qu'en 
pleine mer. - Hs «croient méme que Paction des hauts- 
fonds se fait sentir á distance; que la marche descen- 
dante d'un thermométre placé'a' la surface de Peau, 
indique ávec certitude le voisinage d'un de ces dangers. 
Le phénoméne intéresse donc 4 un égal degré la phy- 
sique et la navigation : celle-ci, a raison des indica- 
tions précieuses qu'il fournirait dans des temps de 
brumes; la physique, en portant Pattention des obser- 
vateurs sur les diverses maniéres dont la température 
descouchessuperficielles de POcéan peut étretroublée. 

Que nous apporte la Vénus touchant cette ques- 
tion délicate ? : 

De Pensemble de ses observations résulte, sous 
certaines restrictions , une confirmation évidente du 
principe actuellement admis. Quand la frégate appro- 
chait de terre, toutes circonstances restant égales, 

Peau de la mer diminuait de température. Quand la 
frégate partant Pun port, d'une baie, faisait voile au 
contraire vers la haute mer, le thermométre présen— 
tait aussi une marche inverse : 1l montait. 


— DOG ce 

Nous donnerons a ce Rapport-une valeur dura- 
ble , en transcrivant ici les différences de température 
qui ont été observées au nord et au midi de Péquateur, 
soit a Pentrée de la Fénus dans les ports, soit a sa 
sortie , et cela depuis qwWelle fit voile de Brest, le 29 
décembre 1836, jusqu'au 24 juin 1839, époque de son 
retour. Ces nombres montreront dans quelles limites 
il est permis d'admettre Pexpression, tant soit- peu 
ambitieuse, de navigation thermométrique, proposée 
par Jonathan Williams. 


«A Brest, Yeau de la mer marquait le méme de- 
gré en rade qu'au large, et 1” de plus a Pattérage ; 

«A Valparaiso, la température du mouillage était 
de 4a 5” au-dessous de la température du large; 

« Au Callao, la différence, dans le méme sens, ne 
s'élevait qua 195; 

«A Payta, nos voyageurs trouverent jusqua 2”; 

« Aux les Galapagos, 1” seulement ; 

« A Monterey, 1,5; 

« Ala bate de la Magdeleine, 1,0; 

« Au Port Jakson 1*,5; 

« A False-Bay (cap de Bonne-Espérance) , les offi- 
ciers de la Vénus observérent , entre la baie et la 
haute mer, jusqu'a 4”,0 de différence. Dans ces pa- 
rages le phénoméne est complexe á cause du courant 
du banc des 4gullas. » 


Voici maintenant «sur quels points le voisinage 
de la terre sembla complétement sans action sur la 
température des eaux : 
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«: Honoloulou (Sandwich) — (trés=-grand fond 4 peu 
de distance de terre); 

«Tahiti; — (cóte a pic); 

«Bare d' Avatscha (Kamtschatka); 

«Baie des lles (Nouvelle-Zélande) ; 

« Tle Bourbon; 

« He Sainte-Hélene. » 

Cest presque autant d'exceptions qwil y a de 
confirmations de la régle. 

Laissons maintenant de cóté les attérages et ve= 
nons a un fait plus simple, á Pinfluence Yun banc, 
dun haut-fond proprement dit. 

Cette influence n'a pas toute la généralité qu'on 
s'est plu a lui attribuer. Les journaux de la Véónus 
en fournissent la preuve la plus convaincante. Un 
événement fortuit dont nous dirons un mot, sy 
présente, en eflet, avec tous les caractéres VPexac- 
titude d'une expérience préparée de longue main. 

Le 14 aoút 1838, la frégate approchait de Par- 
chipel des Marquises. La vigile, a moitié aveuglée par 
la réverbération des rayons du soleil couchant sur la 
surface de la mer, apercut beaucoup trop tard un 
large banc situé prés de ces iles. La Vénus ne put 
pas changer de route assez vite; elle franchit les 
accores du banc et ne se trouva bientót que par6 48 
brasses de profondeur, tandis que peu d'heures au- 
paravant ,”200 brasses de ligne n'atteignaient pas le 
fond de la mer. Eh bien! ceténorme changement de 
brassiage namena aucune différence dans la tempé- 
rature de Peau. Les chiffres ici parlent d'eux-mémes : 


TEMPÚRATURE | PRUFONDEUR "EMPÉRATURE | PROFONDEUR 


LURE ES. 
paradas de la mer. en brasses. PES de la mer. en brasses. 


a a 


266  |Plus de 200 2605 

» 26,3 

» 26,2 
26,2 
26,3 
26,3 
26,5 
26,5 
26,5 
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26,7 


» 
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» 
6 et 8 
» 
Pius de 200 
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Ces quelques chiffres sont la condamnation défi- 
nitive des théories d'oú résulte la conséquence que 
Peau doit toujours étre plus froide sur un banc quen 
pleine mer. 1ls ne laissent de place qu'aux explications 
plus modestes : á celles qui prétendent seulement éta= 
blirqu'un refroidissement est la conséquence ordinaire 
du voisinage d'un banc, mais que certaines causes peu- 
vent masquer ce premier effet, 


Température des sources. 


On. sait bien aujourd'hui qw'il ne faut pas prendre 
aveuglément la température d'une source pour la tem- 
pérature moyenne de la: localité ou elle perce la sur 
face de la terre, oú elle vient aujour. Si la source a 
son origine a de grandes profondeurs, elle est inévita- 
blement thermale. Placons, au contraire, cette origine 
vers la sommité de quelque montagne voisine, et nous 
verrons probablement sourdre Peau á un degré du 
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thermométre peu élevé. Toutefois, on se tromperait 
beaucoup en concluant de la que les observations des 
températures des fontaines , des puits , n'ont plus au- 
cune valeur en météorologie. Ces observations, con- 
venablement rapprochées des circonstances géogra- 
phiques et géologiques qui peuvent exercer de Pin- 
fluence, convenablement discutées, enfin, doivent 
contribuer au progrés des sciences. Les observations 
de ce genre que les officiers de la Fénus ont faites, 
sont certainement une excellente acquisition. 

Parmi ces observations nous remarquons * 


A Rio-Janeiro (latitude 22% 54! S,). 


« Celle P'un puits, dans Vile de Villegagnon, a 


4 métres de profondeur avec + de métre deau; le 


Es] 
5 février 1837, vers 8 heures du matin , on trou- 


. . 23,0 centigr.; 
«La température d'une source assez abondante et 
non abritée , pres du village de Saint-Domingue, le 
13 février, vers 8 heures du matin, était..... 230,2; 
« La température de Peau de Paquéduc de Sainte- 
Thérése, un peu au-dessous du couvent de ce nom, le 
15 février, était Ca IAS. 
Tous ces nombres seraient bien faibles, si Pon 
jugeait de la température de Rio-Janeiro par celle de 
la Havane, que Ferrer a fixée a +- 25%,6. 


Callao de Lima (latitude 12,34S,). 


La différence, toujours dans le méme sens, entre 
la température moyenne de Pair et la température des. 
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sources, serait bien plus tranchéé encore au Callao de 
Lima, sile climat dépendaitexclusivement delalatitude. 

« Le 16 mai 1838, nos voyageurs trouvérent que 
deux sources assez abondantes, sortant de terre á 
mi-falaise entre le Callao et Moro-Solar, marquaient 
Pune et Pautre.... cc 421%,8, 
lá o% Pon aurait dú s'attendre á trouver envirón 26. 


Papétti (Tahiti, latitude 17% 32/8S.). 
« Source tres-forte, sortant de la colline au sud de 


la ville, le 11 septembre 1838, a midi 
a 6 du soir. +24",8. 


Payta (latitude 5%7'S. ). 


« La température de la terre , dans tune case, á 
5 de métre de profondeur, par une moyenne de dix 
observations faites de 3" en 3, était, les 15 et 16 juin 
IS Ad APRA . p95%2. 

Si Pon rapproche ces diverses observations de 
celles que le capitaine Tuckey fit en 1816, et qui lui 
donnérent pour la température d'une source situde 
sur le bord du Zaire, á 5 de latitude sud, + 29,8 
seulement ; si Pon se rappelle, en outre que + 27% 
sont généralement considérés comme la température 
moyenne des régions équatoriales , on restera de plus 
en plus convaincu que dans ces régions, il y a une 
cause particuliére qui maintient les sources un peu au- 
dessous de la température moyenne du lieú. 


les Sandwich (latitude 21%8/N. )+ 


« A la capitale de Wahou, á Honoloulou, la tempé- 
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rature de Peau du puits de la Mission catholique était , 
le 13 juillet, vers 6" du soir.....0...0.. +282,3. 


A Valparaiso (latitude 33%/S.). 


« Source assez abondante, dans une quebrada, pres 
du vieux fort San-Antonio , le 28 mars 1838, vers 
13.dusolb +0 pita Sd risa ab 69,6L 

« Áutre nappe provenant des diverses 
sources , le 5 mars 1837, a 3, du soir..... + 145,1. 

« L'eau de Paiguade, a PAlmandral, le 4 
mai 1837, vers 1" dusoir.......ooooooce. —+ 170. 


Monterey ( latitude 36%36' N.). 


« Faible source, prés de la pointe Piños ; le 4 no- 
vembre, 187 os mem a mob actoia ob. 411652: 
Idem au sud de la ville, le 6 
novembre 1837......... 


San- Francisco (latitude 37"50'N. ). 


«Source trés—faible , pres du rivage, le 314 octobre 
DE DARAN 

plus élevée..........:. 4-:462,3. 

Idemmiiznos ¿nora 63: 

Les observations de Monterey et de San-Fran= 
cisco, comparées á celles de Valparaiso , ne paraissent 
certainement pas indiquer que, par des latitudes mo- 
dérces, sur la cóte occidentale de l'Amérique, la tem- 
pérature des régions situées au nord de Péquateur sur- 
passe celle des régions situées au midi. Ces mémes 
ebservations , rapprochées de celles des Etats-Unis 5 
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sont une nouvelle preuve de Pextréme dissemblance 
quil y a, sous le rapport du climat, entre la cóte orien- 
tale et la cóte occidentale de l'Amérique du nord. 


MÉTÉOROLOGIE OPTIQUE. 


La campagne de la Vénus na pas été favorisée 
par le hasard, sous le point de vue des phénoménes de 
lumiére atmosphérique qui sont aujourd'hui rangés 
dans la météorologie. Pendant les trente mois qu'a 
duré le voyage, de nombreux observateurs, dont 
plusieurs étaient constamment en station sur le pont 
de la frégate, n'ont vu que : 

«Trois aurores polaires : deux boréales et une 
australe; 

« Aucun halo ne sest offert a eux sous une forme 
elliptique ; 

« Aucun arc-en-ciel m'a paru s'écarter des régles 
communes; 

«- Aucune particularité saillante n'a distingué les ap- 
paritions de la lumiére zodiacale de celles que d'autres 
voyageurs avalent anciennement décrites; 

« ÁAucune averse extraordinaire d'étoiles filantes n'a 
eu lieu, méme aux époques qui “depuis quelques 
années ont été recommandées a Pattention du pu- 
blic, ete., etc. » 

On aurait tort néanmoins de conclure de lá que 
désormais ces questions ne devront plus figurer dans 
les instructions remises aux navigateurs. 
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ll est certain que les halos semblent quelquefois 
elliptiques. Si des mesures montrent que C'est une 


pure illusion, tout sera dit. Supposons, au contraire, 
que Pellipticité soit réelle : alors il faudra étudier Pin 
fluence de la température des prismes flottants de 
glace sur lesquels le halo parait se former; il faudra 
rechercher si les parties supérieures et inférieures de 
la courbe étant engendrées par des 'prismes diverse 
ment élevés dans Vatmosphére, par des prismes qui 
dés-lors «doivent avoir des températures dissembla- 
bles, la différence de réfraction de ces prismes peut 
expliquer Vinégalité observée des diamétres du halo. 
En cas d'insuffisance de cette cause, on étudiera les 
effets de la couche d'humidité, probablement prisma- 
tique , dont se couvrent sans doute en descendant á 
travers Patmosphére , les glacons, prismatiques eux- 
mémes , dans lesquels , depuis Mariotte et depuis des 
observations de polarisation récentes , il semble «en 
tout cas difficile de ne pas voir la cause générale du 
phénoméne. Ajoutons que des mesures .exactes de 
halos, fussent-ils circulaires , que ces mesures faites 
specialement entre des tropiques, :seront loujours une 
donnée météorologique importante. 

La série d'ares secondaires,  principalement: rouges 
et wverts, domt le premier arc-en=ciel est bordé inté- 
rieurement, paralt avoir pour cause, d'apres la théorie 
et Vaprés Pexpérience, des gouttes d'eau sphériques 
de tres-petites dimensions. Si dans quelques régions 
du globe les ares secondaires manquent toujours, ¡il 
faudra en conclure que-, toujours aussi, la: pluie s'y 
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détache des nuages á un état de grosseur inusité , assi 
gnable d'ailleurs par le calcul. 


Tel parait étre le cas dans les régions équatoriales; 
car les registres manuscrits que M. d'Abbadie, en 
partant pour PAbyssinie, a déposés dans les mains 
d'un de nous, renferment ce passage : 


« Olinde (Brésil), le 8 mars. Peu de temps aprés le 
leyer du soleil, j'ai observé un bel arc-en-ciel par 
une pluie d'une extréme finesse. Je: n'y ai point 
apercu «Parcs supplémentaires , pas plus que dans 
cinq autres arcs-en-ciel que ¡al vus dans les régions 
équinoxiales.—g mars, 7 heures et demie du matin. 
Bel are-en-ciel. Absence complete d'ares supplé- 
menlaires. » 


Les observations faites pendant la campagne de la 
Vénus, confirment, plutót «qu'elles ne contredisent, 
les remarques de M. d'Abbadie. Toutefois, comme il 
s'agit ici un phénoméne peu apparent ot dont les 
couleurs, ¡pour qui West point averti, semblent se 
confondre avec celles du premier arc-en-ciel ordi- 
naire, il est prudent d'en appeler á un plus ample 
informé. 11 nous semble gu'on háterait beaucoup la 
solution de ce curieux probléme de météorologie op- 
tique, en publiant une figurecoloriée de Varc-en-ciel 
principal et des couleurs périodiques qui le bordent 
intérieurement. Nous prendrons la liberté de rappeler 
cette remarque a 'Académie , si jamais elle se décide á 
réunir, en un seul volume, les instructions éparses 
qwelle a données á diverses époques. 
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La lumiére zodiacale a été observée pendant la 

campagne de la Yénus : 

«Le 7 janvier 1837, de 7 4 8" du soir (latit, 34%43/N., 
longit. 1722! O.). 

Son sommet ne paraissait séloigner du soleil que 
de 70”. 

« Le 14 mai 1838 , a 7* du soir (latit. 12% S., longit. 

7933/ O. ). Elle était trés-belle , tres-apparente. 
La distance de sa pointe au soleil était de 110”. 

«Le 14etle 15 septembre 1838, le soir (latit. 17"32'S., 

longit. 151%54' O.). La lumiére se voyait bien. 
Sa distance au soleil était de 63”. 

«Le 7 et le 8 octobre, 8” du soir (latit. 33? S., longit. 
174” E.). Le ciel et Phorizon Vune pureté extraor- 
dinatre. 

La distance de: la pointe du phénoméne au soleil 
n'est que de 57”. » 

On voit que la moindre longueur a correspondu 
au ciel P'une purelé extraordinaire. Nest-ce pas une 
confirmation de cette assertion de Cassini, peu admise 
jusqu'ici á cause des éternels changements des atmo- 
sphéres d'Europe, qu'en peu de jours la longueur du 
phénoméne peut varier de 69 a 100%? 


COURANTS. 


Un voyage pendant lequel on a pu si souvent 
comparer la position de la frégate, déduite d'observa- 
tions astronomiques , a celle qui lui était assignée par 
Pestíme, donnera, sur la direction et sur la vitesse des 
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courants, une multitude de résultats précieux ; mais 

ce n'est pas seulement de cette maniére que la Vénus 
aura contribué a Pavancement d'une branche de Part 
nautique dont Pimperfection saute aux yeux de tout le 
monde, méme quand on la considére comme une 
simple collection de faits, et qui, autre part, moffre 
presque rien de bien établi sous le point de vue théo- 
rique. Des observations de la température de la mer, 
faites d'heure en heure, de jour comme de nuit, pen- 
dant trente mois consécutifs, ne manqueront pas de 
nous éclairer sur le cours de plusieurs de ces mysté- 
rieuses riviéres d'eau chaude et d'eau froide qui sillon- 
nent la surface des mers. 

Par exemple, il a été souvent question, dans cette 
enceinte, de Pimmense courant Veau froide qui, ve- 
nant de Pocéan Antarctique, rencontre la cóte occi- 
dentale de l'Amérique vers le paralléle de Chiloé , re- 
monte ensuite le long des cótes du Chiki et du Pérou, 
avec Pempreinte tellement manifeste d'une basse tem- 
pérature empruntée aux régions polaires, que dans le 
port de Eima (au Callao), les Espagnols, peu de temps 
aprés la conquéte de PAmérique, reconnurent déjá que 
pour rafraichir leurs boissons, il fallait les plon ger dans 
Peau de la mer. 

Les limites de ce courant n'ont pas encore été 
tracées avec toute la précision désirable. Sur certaines 
cartes, nous les trouvons notablement au nord de 
Péquateur; sur d'autres, elles restent tout entidres dans 
Phémisphere austral; ilén est, enfin, qui font de Péqua- 
teur lui-méme la limite ou les eaux froides Sarrétent. 

ní. 28 
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Ces doutes. nous semblent devoir ótre dissipés á Paide 
des nombreuses observations de tout. genre que» la 
Vénus a recueillies'; motamment en :4837,:dans les 
tvaversóes suecessives de. Chilog¡a Valparaiso, : de: Val- 
paraiso a Lima; de Lima:aux les Sandwich; en 1838, 
dans:les voyages d'Acapulco a Valparaiso; de Valpa- 
raiso.au Cállao, suivant une route diflérente de, celle 
que la: frégate parcourut' Pánnée ¡précédente; .enfin:, 
dans la traversée.du Callao. a Payta et: surtout, pen 
dant Pexploration. des Galapagos. Déja, en jetant.un 
simple «coup, Vocil. sur lés registres: de Pexpédition,, 
nous. apercevons le 115. juillet:1838,, une observation 
de la température de la mer, faite, sous Péquateur 
méme.et: par.g4” de longitude :occidentale , qui donne 
seulement 237,0 centigrades, lorsque, sans,la présence 
du fleuve 'eau froide, on aurait. certaimement trouvé 
4? de plus, Le 16:et le 17 du méme mois, cette tempé- 
rature sS'était encore abaissée;; Peau ne marquait. que 
227,4. et 22,8; mais le 17, la Vénus naviguait par 1" 
de latitude sud. 

La traversée, de 1837, de Lima,.aux ¡les ¡Sand- 
wich- slopéra, a fort peu pres, pendant les quinze.pre- 
miers jows ,.dans ¡la direction, Pun, paralléle: de, lati— 
tude. En suivant de Poeil les températures. sur, les 
tableaux  numériques, ,0n,les, voit .croitre, avec, une 


grande, régularité.. Ce voyage donnera,donc la largeur 
exacte du courant,:;en tant du moins qu'on youdra le 
définir par Panomalie de sa; température, 

Un: courant: d'eau: froide ¡ne semble.. pas pouvoir 
étre, dans les mers tempérées, un courant superficiel. 
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Si Peau froide mexistait qua la surface , elle se serait 
bientót:précipitée vers le fond en vertu-de:son excés 
de pesanteur spécifique. 

Ce raisonnement est d'une évidence incontestable. 
Toutefois , oserons=nous Vavouer, nous avons inter 
rogé Vexpérience pour nous assurer que les choses se 
passent réellement ainsi dans Pimmense courant froid 
quí longe les cótes du Chili etdu Pérou. L'expérience, 
au reste, ne nous a pas fait défaut. 

Le 16 avril 1837, vers le. sud-ouest de Chiloé, le 
temps étant parfaitement calme-et.la frégate sans. au- 
cune voile , on fila dans lamer une ligne de sonde de 
1100 brasses de long, portant a son extrémité le plomb 
suivé ordinaire et le cylindre en cuivre du thermomé- 
trographe. 

La ligne de sonde parut parfaitement verticale. 

Cependant, la frégate: était alors :entrainée. du sud 
au nord, avec toute la vitesse-du courant superficiel 
au milieu duquel elle flottait. Si la ligne de sonde, si le 
plomb, si Pétui en cuivre du thermométrographe n'a- 
vaient pas rencontré, eux aussi, dans; leur trajet. et á 
1100: brasses de profondeur , des cóuches. eau. se 
mouvant du sud au nord ,. et se mouyant ni plus ni 
moins a Pégal de la surface de lamer, ils auraient 
dans un cas devancé la Vénus; dans Pautre, le plomb 
et Pétui seraient restés en arriére : les deux hypothéses 
eussent également rendu la corde inclinée. 

Le courant chilien ne doit donc. plus étre consi- 
déré comme une simple. riviére :superficielle eau 
froide. 1 est produit par une:section cónsidérable des 
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mers polaires, marchant majestueusement du sud au 
nord. La masse liquide qui 'avance ainsi a la rencontre 
de la ligne équinoxiale, n'a pas moins de 1780 métres 
de profondeur. 

Ce:beau résultat ne doit pas étonner. Plus on étudie 
de pres les phénoménes «naturels, plus ¡ls acquiérent 
Vimportance et de grandeur. 

En examinant avec attention, dans le tableau de 
la page 421, la sonde thermométrique faite le 23 mars 
1839, a Pouvert du canal de Mozambique , peut-étre 
trouvera-t-on que la température observée á 900 bras- 
ses entraine la conséquence que le courant chaud de 
ces régions est aussi un courant de masse. 

Il mous a paru curieux Vexaminer comment, a di- 
verses distances des régions antarctiques, se distribue 
la température dans Pimmense masse liquide froide 
dont nous venons d'étudier la marche. Nous avons eu 
la satisfactión de trouver dansles registres de la Vénus, 
deux séries d'observations qui, fortuitement, se pré- 
taient assez bien á cette recherche. 

Pendant la premiére, faite- en plein courant, au 
sud=ouest de Chiloé, le thermométrographe donna 

“A la surface de la mer. ¿00 : +: 130 
A 5oosbrasses. 020. 0002. Ae 1A2y1 
A 11000 brasses (sans fond): .. +. 2%3 

Plus tard, pres de Pisco, au sud de Lima, dans 
une région od, sans le moidre doute, le méme cou- 
rant existe aussi , 


La mer;'á la surface étaita.. + 19%1 
A 130 brasses on trouya: o. 43%)1 
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Ainsi, dans le trajet entre Chiloé et Pisco, Peau de 
la surface s'étant échauffée de 6”,1, celle de 130 bras- 
ses, comme on peut le déduire d'une partie propor— 
tionnelle, n'avait gagné que 2,4. 

Au reste, plus cette augmentation dans la tempé- 
rature de Peau profonde serait petite, et plus on:en 
donnerait aisément Vexplication. 

On ne connaissait jusqu'ici dans la vaste étendue 
des mers, que trois grands courants á températures 
anomales , savoir : ) 

« Le courant froid que nous venons d'étudier, mais 
dont une branche, aprés s'étre repliée vers Pile de 
Chiloé, longe la cóte de l'Amérique en marchant du 
nord au sud , et double le cap: Horn avec une tempé- 
rature qui la est relativement, chaude ; 

« Le Gulph-Stream, si bien connu de tous les navi- 
gateurs ; 

« Enfin, le courant chaud qui longe le banc des 
Agullas , prés du cap de Bonne-Espéranee. » 

La Yénus n'aurait-elle pas découvert un quatriéme 
de ces courants, a température chaude, dans le sud- 
sud—est de la terre de Van-Diémen? 1l est certain, 
d'aprés les observations suivantes, qw'entre le 6 et le y 
janvier 1839 ; que particulicrement le 7 et le 8, la fré- 
gate traversa une riviére chaude. Cette riviére a-t-¿lle 
la permanence des trois courants que nous avons déja 
cités? Ce.sera aux navigateurs futurs á le décider. 
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Observations détachées. 


Hauteur des nuages. 


On sait' trés-peu de chose sur la haúteur ordinaixre 
des nuages qui se forment'au sein des atmosphéres 
continentales et loin des montagnes; on ne sait vrai- 
ment rien sur la hauteur moyenne des nuages répan- 
dus dans les atmosphéres océaniques. Les détermina- 
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tions de ces derniéres hauteurs, faites pendant la cam 
pagñée de la Ménus, seront done recues avec satisfaction 
par tous les physiciens. 

Deux métliodes ont été employées. Dans la pre=- 
miére, Pobservateur placé a la plus grande hauteur 
possible sur le mát de la frégate , attendait qu'un petit 
nuage isolé ou un bord de muage vint a passer dans le 
vertical du soleil. A cet instant il déterminait, á Paide 
Vun instrument á réflexion, la dépression au-dessous 
de Phorizon rationnel, de Pombreportée par le nuage 
sur la mer, la hauteur angulaire du nuage:, la hauteur 
angulaire du:soleil. Le reste était da ressort du calcal. 

En effet y dans le: triangle rectangle formé, 4? par 
la! ligne verticale abaisséede Poeil de Pobservateur jus= 
qwá la surface ¿de POcéan; 2% parla ligne. visuelle 
dirigée sur Pombre»du 'nuage; 3%:par la ligne: hori- 
zontale comprise entre cette méme ombre et le pied de 
la verticalez: dans ce'triangle, disons-nous, ón eon= 
nait le cóté vertical et deux angles; la plus simple-des 
formules trigonométriques serta en déduire Phypoté- 
nuse, c'est=a-dire la distance rectiligne de Pombre du 
nuage a Pobservateur. 

Considérant alors un-second triangle- : +celui «dont 
les trois' angles sont occupés par Pobservateur:, le 
nuage et»son :ombre,:chacún «verra immmédiatement 
que Pon 'connat un>des cótés et: deux angles. La 
distance rectiligne-du muage a son:ombre s'en déduira 
trigonométriquement. La ligne droite sur laquelle cette 
distance se mesure, rencontre la surface horizontale 
des eaux sous une inelimaison presque mathématique- 
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ment égale á la hauteur angulaire qw'avait, le soleil au 
moment de Vobservation ; elle est d'ailleurs Phypoté- 
nuse d'un triangle rectangle dont Pangle droit se trouve 
au pied de la perpendiculaire, abaissée du nuage sur la 
mer. Dans ce triangle, 'on-cónnait y ainsi qu cóté et 
deux angles. Le cóté vertical de Pangle droit peut donc 
étre calculé; .or ce ,cóté est précisément,la háuteur 
cherchée du nuage. ph 1 

La seconde méthode est. plus connue.. Elle exige 
VPobservation du moment ou le soleil. se couche; Pob- 
servation du moment oú Vastre cesse d'éclairer direc- 
tement le nuage,. ce qui est facile a cause du change- 
ment assez subit d'éclat qui se manifeste alors ; il faut, 
enfin, pour ce dernier moment, Pobservation de la 
hauteur angulaire et de Pazimut du nuage. 

Cette seconde méthode est moins souvent «appli- 
cable que la premiére , surtout en dehors des tropi- 
ques oú un horizon trouble et embrumé empéche 
presque toujours V'observer le véritable coucher du 
soleil.. Elles doivent cependant Pune et Pautre fixer 
Pattention des voyageurs , et, pour exciter davantage 
a les employer, nous consignerons ici le résultat 
moyen qw'elles ont donné aux ofliciers de la Ménus, 
relativement aux nuages qui se forment dans la région 
des alizés et qui obéissent a Pimpulsion de ces vents. 

Ce résultat, tant dans Pocéan Atlantique qu'au 
milieu de la mer du Sud, se trouva toujours compris 
entre 900 et 1400 métres. La limite extréme de 1400 
métres fut trouvée, le 20 février 1838, par 13'0' de 
latitude australe et 109"3/ de longitude occidentale. 


— AMA: — 
Profondeur de P Océan. 


La détermination des plus grandes profondeurs de 
POcéan, 1'a pas moins V'initérét et d'importance que 
celle de. la «plus grande hauteur des montagnes ter= 
restres. Les physiciens :recueilleront donc précieuse= 
ment les résultats de deux belles opérations exécutées 
pendant le voyage de la Vénus, lune aux environs du 
cap Horn, Yautre pres de la ligne, dans Vocéan Pa- 
cifique. 

Le 5 avril 1827, par 57%' de latitude australe et 
85”7! de longitude occidentale, a 185 lieues marines 
dans Pouest, 8”. sud du cap Horn, a 140 lieues” des 
terres les plus voisines , par un calme plat et un trés- 
beau temps , on commenca, ag" du matin, á filer des 
lignes portant a leur extrémité : 4” le plomb ordinaire 
des lignes de sonde; 2” un thermométrographe de 
M. Bunten, enfermé dans un étui cylindrique en lai- 
ton, de 33"""-,4 de diamétre intérieur et de15"""*,6 d'é- 
paisseur. A 6'53" on avait filé 2% lignes, faisant en tout 
2500 brasses. Réduisant cette longueur á la verticale, 
araison de 15” d'inclinaison moyenne déterminée sur la 
partie visible de la ligne, et dans la supposition d'une 
direction rectiligne, on trouve que le plomb était 
descendu a 2411 brasses, c'est-a-dire á un peu plus 
de 4000 métres. 

Lorsque , aprés un: halage 'exécuté par soixanté 
matelots et qui dura plus de deux heures , le plomb 
fut revenu a la surface, on reconnut quil n'avait pas 
touché le fond. 
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La mer, dans les parages en question, a done une 
profondeur de plus de 4000 métres. 

La seconde :opération: est du 27 juin 1837.» Elle 
correspond:a un point de Pocéan Pacifique situé par 
432! delatitude boréale;, et par 136'56/ de longitude 
occidentale.-1l est a:230 lieues marines au sud des ¡les 
Bunker..En:ce point, un sondage fait avec les mémes 
précautions, dans:des circonstances tres-favorables, 
c'est-a-dire par un calme: plat, a donné plus de 3790 
métres pour la profondeur de POcéan. 

Ces sondes nautiques , les plus remarquables peut— 
étre qui: eussent jamais été: faltes, autorisent a eroire 
que si la mer venait ase dessécher, on verrait dans son 
litde.vastes régions , de: grandes vallées;: Vimmenses 
goúffres , toutiautant abaissés au=dessous de la surface 
générale des continents, que les principales sommités 


des Alpes: se trouvent, placées au=dessus. 


Plus grande hauteur des vagues. 

Naguére,.,On' ne. savait vien de précis sub la plus 
grande hauteur des vagues que les tempétes soulevent 
dans l'Océan..Les Instructions de la Boñite.tournérent 
lattention de.ce cóté, en méme temps qwelles signale- 
rent des moyens de mesure d'une exactitude,trés- 
suffisante..Depuis ,ce moment, il n'est plus: question 
des vagues vraiment, prodigieuses., dont Pimagination 
ardente de certains navigateurs se plaisait á couvrir les 
mers; la vérité a remplacé le roman : de prétendues 
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hauteurs de 33 métres ont été réduites aux proportions 
modestes de 6.4: 8/métres. 

La plus, haute. lame. qui.ait, assaillila Vénus pen= 
dant sa lóngue campagne, avait 7” 5d 'élévation, entre 
le, creux et le sommet. «Encorea-t-on consenti a: don-= 
ner le nom de lame au rejaillissement résultant du choe 
de deux vagues distinctes venant Pune sur Pautre obli= 
quement.: Les lames proprement dites n'atteignaient 
pas la hauteur de 7 métres y méme dans lesparages du 
cap Horn, oú-elles ont, suivant tous: les navigateurs, 
des dimensions inusitées. £01914] 

C'est dans le sud de ¡la Nouvelle=Hollande que la 
Fénus rencontra «les: lames, non les- plus hautes, 
mais les. plus longues. Ces plus longues lames avaient, 
Vapres Pestime, ¿rozs/ozs les dimensions longitudinales 
de. la frégate, ou environ 150 métres. ps 

Nous eussions almé pouvoir joindre:á ces intéres- 
sants résultats quelques mesures de la vitessé de propa: 
gation des vagues.:; Mais a bord de «la Vénus on ne 
s'était pas préparé 'a..ce genre d'observations. L'Aca- 
démie consentira certainement a les. comprendre:dans 
le programme des futures expéditions. 


Plate par'un ciel serein. 


Les Instructions de la Bonite:mentionmaient y Va- 
pres Pautorité de M. de Humboldt et d'aprés celle dé 
M: le capitaine Beechey, un fait tres-remarquable :, 
nous voulons dire des pluzes qui tombent par'des temps 
parfeaitement sereíns, Des observations de Genéve sont 
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venues montrer que de semblables pluies ont quelque- 
fois lieu trés-loin des tropiques. Malgré ce nouvéau 
témoignage, malgré la cause plausible qui a été donnée 
du phénoméne, malgré Pexplication simple á laquelle 
il cónduit, de diverses apparences optiques, des phy- 
siciens éminents croient pouvoir le révoquer en doute: 
Leur scepticisme se trouvera peut-étre fortifié par une 
circonstance que nous ne dissimulerons pas : c'est que 


pendant un assez long séjour aux Galapagos , dans la 


région  méme 0% M. le capitaine Beechey remarqua, 
la premiére fois, la pluie anomale , les officiers de la 
Vénus n'ont jamais rien vu de pareil, quoique les 
avertissements de 'Académie eussent fortement excité 
leur attention. 1l ne sera done pas inutile de joindre 
aux témoignages déja cités., celui qu'un de nous a 
recueilli dans Pouvrage d'un ancien académicien : 
dans le Voyage de Le Gentil. A la page 635 du 
tome 11 de cet ouvrage, on lit: 

«Dans la saison desvents du sud=est', on volt sou- 
«vent (a Pile de France), surtout le soir, tomber une 
« pluie fine, quoiqu'il fasse , en apparence, le plus 
« beau temps du: monde, et que les étoiles paraissent 
« brillantes. » 

Il est bien entendu que nous ne prétendons pas, 
guant á la cause, assimiler entiérement la pluie fine de 
Pile de France, aux pluies A ¿res-larges gouttes citées 
par. MM. de Humbold et Beechey. Tout ce. dont il $'a- 
gissait ici, c'était de prouver qu'il pleut quelquefois par 
un ciel serein, afin que Pinsuccés des officiers de la Fé- 
nus ne détournát pas Vautres voyageurs'de-slassurer 


e 
du fait. Quand les phénoménes sont peu apparents, il 
faut étre prévenu et les chercher, pour les voir et sur- 
tout pour les bien observer. 


Phosphorescence de la mer. 


Nous extrayons le passage qu'on va lire sur la phos- 
phorescence de la mer, du journal particulier de M. Pin- 
génieur-hydrographe de la Vénus : 

«Dans False-Bay, au cap de Bonne-Espérance, nous 
avons eu un exemple bien remarquable de phospho- 
rescence de la mer. Le phénoméne était dá a une 
quantité innombrable de corpuscules sphériques , 
transparents, fermes, laissant voir chacun, a la loupe, 
un point noir entouré de stries également noires. 
Quand on lesremuaitavec la main, on sentait unléger 
craquement comme lorsqu'on presse de la neige. 11 
y en avait tant, que Peau était devenue comme si- 
rupeuse. Un seau d'eau filtrée a laissé sur le linge, 
la mottié de son volume de ces petits corps; Peau 
filtrée avait perdu la propriété de devenir phospho- 
rescente par Pagitation, tandis que la matiére laissée 
sur le filtre la possédait au plus haut degré. 

u Cette matiére, étant restée quatorze heures dans 

une cuvette, se décomposa, répandit une odeur 

épouvantable de poisson pourri, et "était plus alors 
phosphorescente. 

« Léclat de la lumiére était si grand, quand la mer 

se brisait a la plage , que j'essayai de lire a cette 

lueur, et j'y aurais probablement réussi, si les éclats 
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« de.lumiére eussent été de plus longue durée, malgré 
«. les cinquante pas qui me séparaient de la plage. » 


Couleur de la mer. 


Les navigateurs ont depuis longtemps remarqué 
la couleur, oliyátre, de POcéan aux attérages du. Cal- 
lao, sur la cóte du Pérou. Il restera aux observateurs 
dela Pénus d'avoir.constaté que dans ces parages 'eau 
n'est pas, pure, qwelle tient en suspension une matiére 
impalpable, verdátre, semblable á celle.qui tapisse le 
fond dela mer par, 430 brasses de, profondeur. Cette 
matiére dans son état naturel estinodore ; mais, quand 
on la brúle,, elle répand lodeur des matiéres animales 
en. combustion. Elle laisse; alors une cendre blanchá- 
tre, qui a la plus grande analogie, avec. la terre yégé— 
tale. du plateau. compris entre! le. Callao et. le. Moro- 
Solar... | 

Un fait plus remarquable est le changement de cou- 
leur de, lamer ¡observé pendantla campagne de la fré- 
gate, par 217.50! de latitude N. et 24%54/! de longitude 
O.. ¡¿:lendroit méme. que Fraisier ayait deja signalé. 
Les ofliciers ¡dela Vénus crarent.Vabord: a: Pexis- 
tence d'un, hanc; mais la. sonde:accusa plus: de: 600 
brasses, 


MacNérisme. 


Le magnétisme, terrestre est devenu un' monde. 1H 
fauidra des siécles observations pour éclaircir les cen- 
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taines de phénomenes qu'¡bembrasse déja, pour les me- 


surer avec toute la précision requise , pour découvrir 


les lois qui les régissent. 

S'agital de la:déviation, par rapport au méridien, 
de Paiguille: magnétique horizontale; ¿de la déclinar- 
son ? Elle est'orientale 4'une époque , et occidentale:á 
une époque différente.. De la Pimpérieuse nécessité de 
vechercher, en chaque lieu, Pamplitude de Poscillation;, 
le nombre Vannées qu'elle emploie'4 accomplir,:la 
rapidité ou la lenteur de la marche de Vaiguille vers les 
extrémités et vers le milieu de sa course. 

La déclinaison est sujette á une variation diurne? 
Il faut donc-en détermiñer la valeur pour chaque sai= 
son de Pannée, assigner exactement les heures “assez 
dissemblables entre lesquelles 'S'opérent, dans divers 
mois, le mouvement oriental et lemouvementinverse; 
examiner comment ces éléments changent avec la lati- 
tude et la longitude; rechercher encore si , toutes cir= 
constances égales, les cótes:orientales des continents 
peuvent étre rigoureusement assimilées aux cótes oc+ 
cidentales. 44 

Les aurores boréales troublentprobablement la mar= 
che de Paiguille de: déclinaison. Des' observations qui 
datent- seulement: d'un petit nombre d'années ,' ont 
prouvéquelesperturbations dépendantes de cette cause 
se font sentir presque simultanément dans des lieux 
fort éloignés les uns des autres; il reste á comparer les 
observations faites au nord et:au midi de Péquateur; il 
resteá savoir si une aurore australe troublera les bous= 
solessituées dans notre hémisphere, et réciproquement. 
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Linclinaison, lintensité de la force magnétique, 
donnent lieu a des questions non moins nombreuses, 
non moins variées. 

En matiére de magnétisme terrestre , la Vénus se 
serait bornée, pendant sa longue campagne, a planter 
quelques jalons , á fixer quelques points de repére des- 
tinés á guider nos successeurs, qu'elle aurait déja bien 
mérité de la science; mais ce n'est pas pour l'avenirseu- 
lement que les officiers de notre frégate ont travaillé : 
nous nous somimes assurés, en parcourant attentive- 
ment les journaux, qwils pourront: dés aujourd'hui 
attaquerdivers problemes dont la solution obscure, 
incertaine , reposait sur des bases fragiles. 

Il y a un instant, nous nous demandions, par exem- 
ple, si Poscillation diurne de Paiguille horizontale ; si 
le mouvement quí , le matin, transporte la pointe nord 
de la boussole de Pest a Pouest, dans notre hémisphere, 
et de Pouest á Pest dans 'hémisphére opposé, se faisait 
partout aux mémes époques; Si les heures qui corres- 
pondent aux limites extrémes de ces oscillations; en 
Vautres termes , si les heures des maxima et des minima 
de la déclinaison sont identiques sur toute la terre. 
Eb bien! nous pouvonsaffirmer qwiln'en est pas ains: 
Paiguille horizontale atteint les limites de ses excur= 
sions diurnes, a des heures différentes suivant les cli- 
mats. 

Il résulte d'une tres-longue suite d'observations fai- 
tes a Paris, que le matin, la pointe nord de Paiguille 
arrive aux termes extrémes de son mouvement orien- 


tal. «de 7' 5 a 9" 3, suivant les saisons. Que pendant 
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toute Pannée son mouvement occidental est largement 
décidé a midi; qu'il atteimt ses limites entre 1” et 2”, et 
qua partir de lá, Paiguille rétrograde versPest jusqu'an 
lendemain matin. 

Sur les journaux de la Vénus, nous voyons au Cal- 
lao,:par la moyenne de 8 jours d'obser vations du mois 
de mai, un premier temps d'arrét de Paiguille a 6' 2. du 
matin; un autre a 10" 7; un troisiéme a 3". Aaucune 
époque de Pannée, lesmouvements de Paiguille de Pa- 
ris , ne pourraient, sousle rapport des heures, étre assi- 
milés au mouvement de Paiguille du Callao. 

Si, entrainés par des vues théoriques d'ailleurs trés- 
plausibles , des physiciens imaginaient encore qu'une 
aiguille magnétique située sur la cóte orientale d'un 
vaste continent , ne doit pas éprouver, quant aux heu- 
res et:aux amplitudes , les mémes variations diurnes 
qwune aiguille placée sur la cóte occidentale, mous les 
renverrions aux observations que la Ménus nous rap- 
porte de Pétropawlowsky,au Kamtschatka. 1s trou- 
veraient lá, dans: le mois de septembre , une aiguille 
dont la pointe nord marchait, le matin, vers Pest, jus— 
qua 748 heures; qui, ensuite, rétrogradaiters Pouest 
et parvenait a la limite de cette seconde oscillation , 
de 2 heures a 3 heures, dont, enfin ,. le déplacement 
diurne moyen s'élevaita y $ minutes. Tout.cela , on le 
sait , eút été á peu pres observé, dans le mois de sep- 
tembre, sur la cóte occidentale de Europe , par la la- 
titude du Kamischatka. 

On comprend difficilement comment la chaleur so- 
laire diurne peut modifier de laméme maniére, précisé- 

1. 29 
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ment au méme degré, les propriétés magnétiques d'un 
hémisphére aqueux et celles d'un hémisphére solide, 
terrestre ; mais sur la question si: complexe, du magné- 
tisme du globe , nous n'en sommes pas encore a de pe- 
tites objections de théorie : pendant. de lorigues an 
nées'il faudra, sans doute, se contenter de recueillir 
des faits: 

Ona supposé que les tremblements de terre pou- 
vaient agir sur la marche diurne de Paiguille aimantée, 
soit en déviant irréguliérement les parties superficiel- 
les du terrain qui supportent les pieds desinstruments, 
soit en modifiant tout a coup les: courants électriques 
intórieurs qui, dans une: certaine théorie,. seraient la 
cause premiére des divers déplacements diurnes étu- 
diés -par les physiciens: 

Lesobservations faitesa 4capulco ne confirment pas 
ces conjectures. Pendant le séjour dela Vénus dans le 
port, il y eut sur toute la cóte occidentale du Mexique, 
de fréquents tremblements de terre, et: cépendant la 
marche diurne de Paiguille de déclinaison n'y éprouva 
pas de perturbations remarquables. 

Les phénoméenes du magnétisme terrestre sont tel- 
lement minutieux, tellement complexes, que, pour en 
saisir Vensemble, on s'estvu obligé de recourir aux ve- 
présentations graphiques. Parmi les courbes magnéti- 
ques dont les mappemondes et Pautres gentes de car- 
tes sontaujourd'hui surchargées, aucune n'a excité plus 
d'intérét, provoqué plus d'observations et de recher- 
ches, fait naítre plus de questions , que la ligne , tou- 
jours assez voisine de Péquateur terrestre, sur tous les 
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points de laquelle Paiguille d'inclinaison se maintient 
horizontale, et qu'on est convenu d'appeler Véquateur 
magnétique. , 

Cette courbe a été successivement Pobjet de trés< 
importantes recherches de Wilke, de M. Hansten et 
de M. Morlet. Les observations si exactes de M. le ca= 
pitaine Duperrey, ses persévérantes investigations ont 
valu á la science, pour Pannée 1825, une détermina- 
tion de Péquateur magnétique a laquelle il semble difi- 
cile de rien ajouter. Gráce á ce travail, on a aujour- 
d'hui Pentiére certitude. que Téquateur de 1825 ne 
coincide pas-avec Péquateur de 1780::-on sait que ce 
dernier a marché graduellement et tres-sensiblement 
de Pest á Pouest. Reste maintenant a décider si le mou= 
vement S'est opéré et /opérera toujours d'une maniére 
uniforme; si les irrégularités actuelles de figure «se 
conserveront intactes, quand la suite des années trans- 
portera dans Pintérieur des terres la partie Océanique 
de la courbe, et réciproquement. 

De telles questions sont réservées á Vavenir.. Nous 
pouvons cependant aflirmer que les observations de la 
Vénus serviront trés-utilement á les éclairer. Parmi 
ces Observations nous voyons, en effet, poúr cinq ren- 
contres de léquateur magnétique, des mesures de Pin= 
clinaisón faitesá la mer, a Paide Vune aiguille qui, bien 
qu'invariable, donnera de bons résultats, puisque ses 
indications, á Pépoque des reláches, étaient solgneuse- 
ment comparées a celles d'autres aiguilles dont lespó= 
les se retournaient. Nous remarquons aussi que Vin= 
fluence perturbatrice du bátiment pourra étre calculée. 
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Ajoutons encore que dans vingt-deux déterminations 
de Pinclinaison a terre, ¡len est plusieurs de fort pe= 
tites et V'oú Pon pourra déduire la position de divers 
points de Péquateur magnétique, tout aussi exactement 
que si Pobservateur avait eu les moyens de s'établir 
sur la courbe méme. 

Il y a sur le globe de nombreuses séries de points 
dans lesquels la déclinaison de Paiguille aimantée est 
nulle , dans lesquels Pinclinaison est nulle. En existe= 
tal ou Paiguille horizontale reste complétement sta- 
tionnaire, oú elle ne subisse aucune variation diurne ? 

Avant le voyage de P'Uranie , cette question mavait 
pas méme été posée. On croyait alors que le sens de la 
variation diurne dépendait du sens de la déclinaison ; 
on croyait, par exemple, qu'a Paris, avant 14666, quand 
lapointe nord de Paiguille déviait vers Pest, elle devait 
éprouver, du matin au soir, un mouvement dirigé de 
Pouesta Vest , un mouvement opposé a celui que nous 
observons aujourd'hui. 


Un de nous réduisit au néant ces suppositions gra- 
tuites, des qu'il put jeter un coup d'oeil sur les obser= 
vations magnétiques de M. Freycinet et de ses colla— 
borateurs. 11 lui parut, en méme temps , que le globe 


tout entier pouvait, du point de vue des variations diur= 
nes, étre partagé en deux parties enticrement distinc= 
tes : Vune boréale, dans laquelle de y heures du matin 
a 2 heures aprés-midi, la poínte nord de Vaiguille mar- 
cherait de Pest a Pouest; Pautre, australe, ou de g heu= 
res 'á 2 heures, cette méme poínte nord marcherait au 
contraire de Pouest a Vest. La loi de continuité voulait 
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impérieusement qu'en allant de la: premiére région a la 
seconde, on rencontrát des lieux oú Paiguillesserait im- 
mobile. Ces lieux (tous du moins) ne pouvaient pas étre 
sur Péquateur terrestre, puisqw'a Rawack (terre des Pa- 
pous), par 1/ * seulement de latitude sud, on avait ob- 
servé une variation diurne de 3 4 /4 minutes. Restait:a 
savoir si, a défaut de Péquateur terrestre, Péquateur 
magnétique ne serait pasla véritable ligne de séparation 
de cette région boréale du globe oú, le matin, "opérent 
des mouvements occidentaux de Paiguille ailmantée,, et 
de la région australe oú le mouvement est inverse. 

Les observations faites entre les deux équateurs pen- 
dant les voyages de la Coquille et de la Bonite; laisse- 
rent la question un peu indécise. 

Les observations de Payta, des ¡les Galapagos, fruit 
de Pexpédition de la VXénus, ne sont pas non plus, dans 
leurs conséquences, exemptes de quelque équivoque ; 
mais elles commencent a faire poindre cette opinion , 
que la ligne sans variations diurnes horizontales , n'est 
ni Péquateur terrestre, ni lPéquateur magnétique, Ains, 
de méme qu'on a déja cherché, pour les tracer: sur dés 
cartes géographiques , la forme des lignes 'égale:dé- 
clinaison, d'égale inclinaison, d'égale intensité, on aura 
peut-étre bientót a s'occuper expérimentalement, Pune 
courbe totalement distincte des précédentes; d'une 
courbele longde laquelle Paiguille, par exception, con- 
servera de jour et de nuit absolument la méme direc— 
tion; d'une cour'be qui deviendra aussi Pobjet de. bien 
des recherches:, de bien des voyages. 

Ces exigences, ces complications incessantes ne 
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peuvent étre une cause de découragement que pour les 
esprits superficiels. Les théories qui ne satisfont qu'a 
une, deux ou trois expériences reposent sur des fonde- 
menís légers. Au contraire, quand on parvient a leur 
faire représenter de longues suites de phénoménes, 
elles- acquiérent le seul caractére de certitude auquel, 
dans les sciences d'observation, il soit donné a Vhomme 
Vatteindre. Pourquoi le systéme de Pattraction est-il 
aujourd'hui presque rangé parmi les vérités géométri- 
ques? Cest qu'il rend numériquement compte, non pas 
seulement de Vensemble des mouvements célestes, 
mais encore des milliers de perturbations, grandes et 
petites, positives et négatives que produisent les actions 
muluelles des planétes. 


Conclusions. 


Nous voici parvenus au terme de la táche qui nous 
était imposée. Nous rappellerons donc + PAcadémie 
(une si longue énumération de travaux a bien pu le lui 
faire oublier) , nous rappellerons que le voyage de la 
Vénus fut entrepris dans des vues purement politiques 
et commerciales; qu'aucune observation de physique 
terrestre ou d'histoire naturelle n'était ni indiquée , mi 
prescrite au commandant , dans les instructions offi- 
cielles émanées de Pautorité; que tout ce dont cette 
campagne aura enrichi la science, sera dú au zéle 
éclairé dé M. le capitaine Du Petit-Thouars , admira- 
blernent secondé par Pétat-major de la frégate. L'Aca- 
démie, nous ne saurions en douter, aura vu avec satis- 
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faction que ce «bel exemple ait.été donné par Poflicier 
distingué de P'armée navale, qui porte le nom Vun de 
nos anciens, d'un de nosingénieux confréres dela sec- 
tion botanique. Ce nom ne doit pas étre.moins chera 
Vautrestitres, caril s'appelait aussi Du Petit- Thouars, 
le capitaine du vaisseau le Zonnant, Pintrépide marin 
qui, aprés avoir.soutenú avec habileté, avec. énergie,, 
et malheureusement sans succés, la nécessité de com- 
battre Velson á la voile , s'embossa devant 4bouktr, 
en serre-file de 'amiral; fit clouer son pavillon au mát, 
afin que personne autour de lui r'eút jamais la pensée 
de Pamener; repoussa,' a portée de pistolet , Pattaque 
simultanée. de trois vaisseaux anglais, quoiquil n'eút 
sous ses ordres que 600 hommes, quoique Pincendie 
et Pexplosion du vaisseau ' Orient eussent rendu sa 
position extrémement périlleuse ; perdit dans cette hé- 
roique défense une jambe, les deux bras, et ne you 
lant.pas méme abandonner a Pennemi un corps! eh 
lambeaux., fit-jurer á.son équipage qu'au moment su= 
préme il seraitjeté á la mer ! 

Nous manquerions a notre devoir si nous ne citións 
pas, «une maniére toute particuliére , les collabora- 
teurs du commandant de la. Pénus qui ont le-plus ha- 


bilement, .le plus .activement contribué aux trávaux 
dont nous. avons présenté Pénumération et essayé. de 
faire sentir Pimportance. 

Au premier rang, nous. trouverons M. Dortet de 
Tessan , ingénieur-hydrographe..M. de Tessan a été 
Páme des nombreuses recherches de météorologie, de 
magnétisme et. de physique terrestre, dont la Vénus 
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nous apporte les résultats. Il a pris une part person 
nelle á presque toutes les observations, a presque toutes 
les mesures. Quand les méthodes connues étaient in- 
suffisantes, quand elles ne conduisaient pas á des solu- 
tions directes, exactes, des problemes qu'on se propo- 
sait a priort, ou que des circonstances fortuites faisaient 
naíitre, M. de Tessan inventait des méthodes nouvelles. 

Une si grande activité aurait étonné votre Commis- 
sion, si M. de Tessan ne lui eút déja donné', comme 
collaborateur de M. Bérard, dans le beau travail exé- 
cuté le long de la cóte septentrionale de PAfrique, la 
mesure de ce qu'on peut attendre d'un savoir profond, 
dun esprit inventif, d'une connaissance pratique des 
instruments de marine et de physique ; quand ces qua- 
lités se trouvent étroitement unies au sentiment du 
devoir et ¿unzéle ardent pour le progrés des sciences. 

Tous ceux qui ont été embarqués sur les navires 
de VÉtat savent á quel point le commandant en second 
est absorbé par des devoirs, par des services de tout 
genre, assurément fort utiles, mais extrémement mul- 
tipliés, mais tres-fastidieux. Ce west pas sans raison 
que, dans leur langage naif, les matelots appellent tour 
a tour cet officier la ménagere et le grand prévót. Y 
faut donc nous háter de dire que malgré les exigences 
sans nombre de sa position, le commandant en se- 
cond de la Vénus, M. Chiron, a toujours trouvé le 
temps de présider aux observations météorologiques 
journaliéres du bord, d'en assurer la régularité et 
Pexactitude. 

M. Lefebore, enseigne pendant le voyage, aujour- 
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d'hui lieutenant de vaisseau , a toujours concouru aux 
observations scientifiques, avec une habileté, avec un 
zéle digne de tous nos éloges. M. Lefebvre parait 
marcher á grands pas dans une carriére oú plusieurs 
officiers de la. marine francaise ont trouvé une légitime 
illustration. 

Le nom de M. Goury, jeune éléve, se lit trop sou= 
vent en marge des journaux de la frégate, á cóté des 
observations magnétiques, pour qu'il ne doive pas étre 
signalé ici. 

La classe des sous-officiers, non moins zélée, non 


moins habile, non moins méritoire á tous égards dans 


la marine que dans l'armée de terre , a aussi trés-lar- 
gement contribué aux travaux de la Vénus. Citons 
Vabord M. 4. Dubosc , chef de timonnerie, qui a fait 
preuve á la fois, pendant toute la durée de la cam= 
pagne, d'une ardeur infatigable et de connaissances 
peu communes. Le nom de ce sous-oflicier se retrouve 
a chaque page des registres qui renferment les obser= 
vations du barométre et du thermométre, les observa- 
tions de la déclinaison , de Pinclinaison et de la varia= 
tion diurne de Paiguille aimantée. 

MM. Rauline et Lerouz, quartier-maitres de timonne- 
rie, figurent aussi dans toutes ces observations par une 
exactitudea la fois scrupuleuse, intelligente et éclairée. 

Noublions pas enfin MM. Kersérho , Bertrand et 
Brissaud. Ces jeunes gens, destinés á la carriére de 
capitaine du commerce , ont pris une part trés-hono- 
rable a presque toutes les recherches dont nous avons 
présenté Panalyse. 
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Lorsque-M, le Ministre de la Marine nous transmit 
le. recueil. des cartes levées. pendant le voyage:de la 
Vénus,.et 'immense collection de cahiers, de registres 
manuscrits, outoutes lesobservations sont consignées, 
il témoigna: le désir qu'une Commission en prit con= 
naissance , et que le résultat de son examen lui £út 
communiqué. 

Nous proposerons donc:a*P'Acadómie:d'envoyer 
a M.le Ministre la copie du Rapport: qwelle -vient 
dVentendre. 

Nous croyons «aussi qw'elle doit: émettre le woeu 
qu'une promptie :publication donne au: monde savant 
les moyens de juger,- d'apprécier, «de discuter les:ob: 
servations de toute nature, que les navigateurs de la 
Vénus ont faites avec une si, grande habileté, :et'au 
prix de tant de fatigues. 

Ce n'est «pas sans dessein , Messieurs, «que les mots 
prompte publication, «viennent d'étrejetés dans: les 
conclusions de la Commission. En -effet, pour: peu 
qwon tarde 2:se décider,: nos compatriotes perdront 
probablement le fruit de leurs veilles laborieuses; les 
découvertes que nous'avons citées ou seulement:fait 
pressentir, verrónt le»jour ¡sous le' patronage .Vune 
des: .nombreuses .expéditions' -anglaises , américai= 
nes, etc., qui aujourd'hui:sillonnent les mers dans tou- 
tes les directions. S1, enfin, elle "abandonne encore 
cette fois a une sorte-d'apathie qui lui est fórtoordi- 
naire et dont les facheux résultats pourraient:cepen= 
dant. étre. énumérés par centaines, -la- France ,:il 
faut le dire avec franchise, se laissera :enlever: plu- 
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sieurs précieux fleurons de sa couromne scientifique. 

Avouons-le, néanmoins.: en demandant si vivement 
qw'on se háte, nous espérons encore détourner Pad- 
ministration de la Marine, d'un mode de publication 
dont les inconvénients sont aujourd'hui manifestes; 
nous lui conseillons indirectement de renoncer á des 
éditions de luxe, lá.oú le luxe serait seulement rui- 
neux; de proscrire a lavenir le morcellement indéfini 
des matiéres, les interminables livraisons de quelques 
pages, puisque personne ne lit les ouvrages, qui pa- 
raissent ainsi; de 'se prononcer, en temps et lieu, 
contre la répartition sur un grand nombre P'années 
des crédits budgétaires destinés a.la publication. de 
tel ou tel voyage formant seulement un ou deux vo- 
lumes; car, de cette maniére , PEtat devient souvent 
éditeur de théories vieillies ou d'observations inutiles; 
sans compter 'qw'en tenant d'habiles officiers éloignés 
de la mer, on change, on brise leur carriére et Pon 
prive le pays des éminents services quils n'eussent pas 
manqué de lui rendre. 

Un coup d'oeil rétrospectif. sur plusieurs de nos 
voyages de découvertes a non-seulement confirmé la 
justesse de ces réflexions, mais, en outre, il nous a fait 
découvrir une lacune trés-facheuse , trés-nuisible aux 
sciences et qui probablement ne serait jamais comblée, 
si PAcadémie , avec Pautorité dont elle jouit, ne la si- 
gnalait pas á M. le Ministre de la Marine. 

Le voyage de M. Freycinet avait été jusqw'ici publié 
en vertu d'un contrat passé jadis entre M. le Ministre ' 
de P/ntérieur et un libraire. Immédiatement aprés 
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Pachévement de la derniére livraison de la relation 
historique, c'est-a-dire la seule partie dont le débit ft 
assuré; au moment oú les résultats numériques du 
voyage de l'Uranie devaient passer dans les mains des 
imprimeurs , le contrat a été résilié avec Passentiment 
de Pautorité compétente. Que vont maintenant devenir 
ces manuscrits si soigneusement rédigés , que leur pu- 
blication ne donnerait pas lieu au remaniément d'une 
seule ligne ? D'immenses recueils d'observations météo- 
rologiques faites avec des sóinsinfinis, particuliérement 
dans les régions équinoxiales ; mille et mille mesures 


de la déclinaison, de Pinclinaison de Paiguille aimantée; 


des variations diurnes de Paiguille horizontale et de 
Pintensité du'' magnétisme terrestre , travail dont 
Pexactitude le dispute á ce que la physique du globe 
posséde de mieux sur ce sujet difficile; des recherches 
de vingt années, relatives aux langues des sauvages de 
la mer du Sud; le volumineux vocabulaire qui en est 
résulté ; tout cela sera-t-il donc perdu? Personne as- 
surément ne peut le vouloir. Aussi, la Commission a- 
t-ellé la ferme confiance que, tout en sollicitant la 
prompte publication du voyage de la Vénus ,PAcadé- 
mie voudra bien appeler Pattention de M. le Ministre 
de la Marine sur la partie inédite de la campagne de 
PUrante. Ce sera faire á la fois la part du présent et 
celle du passé ; ce sera, incontestablement, rendre un 
double service aux sciences. 

Les conclusions de cette premiére partie du Rap- 
port sont adoptées par PAcadémie. 


RAPPORT 


sur 


LA PARTIE GÉOLOGIQUE 
ET MINÉRALOGIQUE 


DE LA CAMPAGNE DE LA VÉNUS; 


PAR M. ÉLIE DE BEAUMONT. 


Une campagne pendant laquelle aucun des obser- 
vateurs de la Vénus Wa pu pénétrer dans lintérieur 
des terres , ne devait guére enrichir ni la mincralogie, 
ni la géologie. Aussi , loin de sétonner du peu qui a 
été rapporté, il faut plutót étre surpris que dans de 
pareilles. circonstances , On ait eu le bonheur de re- 
cueillir quelques matériaux utiles. 

Ces matériaux combleront diverses lacunes dans 
la section géographique des collections du Muséum 
d'Histoire naturelle. M.. Véboux , chirurgien—major 
de la marine, a beaucoup ajouté á la valeur des ro- 
ches dont ses collections se composent, en donnant 
toujours sur leur gisement des détails clairs et précis. 

Gráceá M. le docteur Néboux , nous savons aujour- 
d'hui que le fond du terrain dans la baie d'Avatscha , 
au Kamtschatka, se compose de schistes argileux ver— 
dátres, en couches inclinées, accompagnées de phta- 
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nite et de jaspe verdátre ; que, ca et lá, quelques proé- 
minences sont formées de roches d'origine éruptive; 
que , pres de la baie des Trois-Fréres, il existe des 
dolérites formant des masses de structure columnaire, 
ou des filons qui traversent des conglomérats, comme 
les roches du nord de P'Écosse et des ¡les Foeroé. A la 
pointe nord de la baie Isménai , M. Néboux a observé 
et recueilli diverses variétés de trachytes parmi les— 
quelleson remarque un trachyte résinoide noir qui, au 
premier aspect, rappelle ceux des massesimposantes de 
PElbruz et de 'Ararat. La science sera done redevable 
au chirurgien-major de la Vénus , de pouvoir aujour- 
d'hui déterminer avec rigueur la nature des diverses 
roches ignées dont les éruptions ont précédé la nais- 
sance des grands volcans du Kamtschatka. 

La constitution géologique de la Californie était 
moins connue encore que celle du Kamtschatka. Les 
échantillons de roches rapportés par M.: Néboux, de 
la large baie de Monterey, sont des granites semblables 
4 beaucoup de granites d'Europe. C'est un nouveau 
terme A cette série de rapprochements qui montrent 
-combien les principaux matériaux de Pécorce terrestre 
sont analogues entre eux dans les régions les plus 
éloignées. 

Le chirurgien=major de la Vénus a recueilli, dans 
cette méme baie de Monterey, une roche stratifiée qui, 
de prime abord, ressemble au quartz résinite du ter- 
rain d'eau douce de VAuvergne. Cette roche a seule- 
ment la singuliére propriété de se laisser percer par 
Vinnombrables coquilles perforantes. Elle mériterait 
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bien, ce nous semble , de devenir Pobjet d'une analyse 
chimique. 

A Voccasion de cette roche, ou d'une autre analo— 
gué , quant a la présence des coquilles, nous: lisons 
dans des notes de M. de Tessan; 

«Sur la gréve de Monterey, mous avons ramassé 

des morceaux d'une roche quis'est présentée á nous 

dans tous les,états de dureté possible:, depuis Pétat 
páteux, jusqu'a. celui, de silex faisant feu au briquet. 

Il paraítrait que le passage d'un de.ces états extré- 

mes a Pautre , "opére en assez peu de temps á Pair 

et au soleil. La roche en question , solidifiée, ren— 
ferme dans des alvéoles , des coquilles qu'on trouve 
encore vivantes au fond de Peau; mais:au fond de 

Peau la roche est encore a Vétat de. vase com- 

pacte.. » 

Sur un autre point de la Californie, dans la baie de 
la Magdeleine , M. le docteur Néboux a trouvé le ri- 
vage formé d'une belle roche'amphibolique mélangée 
d'épidote. La roche amphibolique est recouverte d'un 
conglomérat contenant un grand: nombre de coquilles 
univalves et bivalves, souvent trés-grosses. Ces co- 
quilles , par leur nature et leur conservation , semblent 
annoncer un dépót tertiaire récent. 

Des collections de roches rapportées des environs 
de Payta contribueront á nous faire mieux connaítre 
la constitution géologique de cette partie de PAmé- 
rique. 


A r . 
Sur la cóte du Pérou, des collines formées de grés 
et de schiste sont recouvertes de sable provenant de 
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ces mémes roches ; et présentent Vaspect: de dunes SUR LES RÉSULTATS 
arides. Des briques , des os éprouvent le méme genre 
de désagrégation. M. de Tessan , a qui nous emprun— d 
tons cette observation , ne pense pas qu'on doive Pex- L'HISTOIRE NATURELLE 
pliquer comme on le fait ordinairement , d'aprés les OBTENUS 

seules actions atmosphériques. Suivant lui, dans ces DANS 'L'EXPEDITION: DE LA HÉNUS; 
contrées , la nature met en jen , sur une vaste échelle, 

le procédé imaginé par M. Brard pour découvrir les PAR M, DE BLAINVILLE. 

pierres gélives. Commeil n'y pleut presque jamais, les 


CONCERNANT 


matiéres salines ne sont point enlevées. Les fortes 


rOSÉ j snétr s les pores des ted í 
rosées dela suit des font pénétrer dan w L'Académie trouvera dans le Rapport que j'ai été 


chargé de lui faire sur les résultats en histoire naturelle 
obtenus dans Pexpédition nautique de la Vénus , sous 
le commandement de M. Du Petit- Thouars , une 
nouvelle preuve que les ofliciers instruits , qu'un com- 
mandant au moins trés-bienveillant pour des recher- 
ches qui ne sont pas essentiellement de son devoir, 
peuvent toujours fournir des matériaux intéressants 
aux sciences quí s'ocenpent de Pétude des phénoménes 
et des étres naturels , lorsque dans le cours d'une mis- 
sion de toute autre nature qu'une mission scientifique, 
ils sont conduits par la généreuse idée de faire tout ce 
qwil sera possible de faire pour Phonneur de léur sa- 
vante profession et pour la gloire de leur pays. 

La frégate la Vénus, commandée par M. le capitaine 
de vaisseau Du Petit-Thouars, avait pour mission , 
comme se le rappellera peut-étre PAcadémie , de mon- 
trer le pavillon francais dans toute la mer du Sud, dans 


les deux directions en longitude et en latitude, et de pro- 
TL. 30 


pierres. La chaleur du jour détermine ensuite leur 
cristallisation , et les effets doivent étre ceux que le 
sulfate desoude produit dans la méthode de M. Brard. 
Cette vue nous parait mériter Vétre suivie. 

Nos voyageurs ont remarqué des débris de poteries 
et des Ossements humains dans la grande falaise de 
cailloux roulés qui régne le long de la cóte , entre le 
Callao de Lima et le Moro-Solar : on les y voit'á di- 
verses hauteurs , mais surtout vers le sommet de la 
falaise , qui a pas moins de 20 métres d'élévation. 
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téger les travaux pacifiques! de'civilisation de nos mis- 
sionnaires , ainsi que nos grandes péches de la baleine 
dans Ces para ASE Y Pel. étalt, son dorar e et t toutle monde 
salt qu "elle Pa parfaitoment rempli; * ; mais ce quelle 
ne devait pas d'une maniére”aussi explicite et cepen- 
dant ce qwelle afait, da éLé de recueillir des matériaux 
pour les progrés des sciences naturelles, et cela d'une 
manióre fort hibérale”, ¿ómme nous allons le montrer. 
L'expédition a duré trois ans. Partie de Brest, elle 
a suivi la route ordinaire pour gagner la mer du Sud 
nt le pi How ; elle A parcouru toute la cóte 
> de e Uimórige, op depuis, la Terre de, Feu 


ES de, r ende elle a traver sé ton te, de mer 
du Sud jusqu'a, la Nouvelle-Hollande ds Lon, elle, est 
retournée; le, plus d directement possible en Europe, en 
touchant ¿ a Bowbon, et, dans nos possessions de la¡cóte 
occidentale Afrique. Dion Pon voit combien variées 
pouyaient étre les observations et les objets recueillis 
par, le commandant lui - méme, » Par, son second , 
M. Charon ,, par M. Nébouz a Chirurgien-major du 
bátiment, et par M. Filleuz, , copamis de la marine. 
L'administration. du Musóum d” Histoire nature lle, 
AUS Jar din du Ros, S'est, 'empressée Vexprimer au Mi- 
-nistro, «combien la générositó, « de ces Messieurs avalt 
contribué ¿ a pe les collections publiques,, L'Aca— 
démieva sans doute bientót s'associer á ses,¡remerci- 
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ments , si elle veut bien entendre la courte exposition 
que je vais avoir Phonneur de lui faire. 

Les objets recueillis, soigneusement choisis et con- 
venablement conservés , avec les notes el Tenseigne- 
ment a Pappui, portent sur toutes les parties de PHis- 
toire naturelle qui ne demandaient pas des éléments 
de conservatión dispendieux et embarrassants pour la 
place, en zoologié, et. phytologie et en géologie. 

En zoologie', nous Citeróns surtout, et avec une 
bién vive satisfactión, dans la classe pa mammiféres 
un individu vivant et un magnifique squelette E 
cuéillis par M. Néboux, dans les foréts de la Californie 
de cette grande espece d'Ours que les vOyageurs - 
naturalistés amglo-américains ont désigné sous le nom 
de U. griseus , de feroz, óuméme d'horr “bilis, á cause 
de sa couleúr la plus ordinaire , desa férocité el de son 
aspect véritablement effrayant par sa grande taille. 
Cet animal et ce squelette, dont nous ne possédions 
quun tresjeune rapporté par" M. Botta, serviront á 
miéux apprécier ce point de paléontologie , savoir y SÍ 
les Ours dont on trouve des ossemens si nombreux 
dans'presque toutes les cavernes de PEurope, Consti- 
túent Ou non tune espece distincte de celle quí, vit 
aujourd'hul si misérablément dans quelques parties 
resserrées de nos Alpes et de nos Pyrénées, et nous 
donneront une idée de ce qw'était 'óurs fossile nommé 
U. Spelavus par Blumenbách, lorsqu'  vivait hbre- 
ment dans les vastes foréts de notre Europe septen- 
trionale. 

Nous devons aussi a M. Néboux le squelette 'un de 
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ces Phoques confondus sous le nom d'Ours marin, ef 
encore fort rares dans nos collections. 

Le reste des mammiféres produit de Pexpédition est 
moins important , si ce mest pour la zoologie géogra- 
phique. Ainsi la science apprendra que les Moufféttes., 
si communes dans la Sud-Amérique, méme dans la 
Patagonie, se retrouvent encore dans la Californie. 

Mais C'est surtout dans la classe des oiseaux que des 
collections rapportées par MM. du Petit-Thouars , 
Néboux et Filleux, fourniront plus de matériaux a 
la science. En effet , le nombre total des objets consi- 
dérés comme utiles au Muséum, ne séléye pas a 
moins de 430 individus , appartenant a 348 espéces. 
Toutes ne le sont pas au méme degré, comme on le 
pense bien ; mais on a pu y distinguer: 

« 1” Des espéces nouvelles pouvant étre consi= 
dérées comme types de genres nouveaux. Par exem- 
ple, une espéce de Mésange a plumes de la: queue 
roides , comme dans les Pics , les Picucules, ce qui 
dénote chez elle une habitude de grimper. Une nou- 
velle espéce d'oiseau ténuirostre , du genre des Héoro- 
taires des iles Sandwich, etdont M. de la Fresnaye a 
cru devoir former un genre distinct, sous le ¡nom 
d' Hétérorhynque, a cause de la dissemblance des deux 
parties de son bec recourbé , qui rappelle ce quon 
connaissait d'un autre oiseau , le Bec en ciseaux , et 
méme un poisson , 'Hémiramphe. 

« 2” Des espéces nouvelles de genres déja établis , et 
entre autres un Oiseau-Mouche, d'une robe éclatante, 
provenant de San-Blas; trois espéces de Colombes dont 
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deux á calottes, fort jolies et voisines de la Colombe Ku- 
rukuruz une nouvelle espéce de Philédon, décrite par 
M. de la Fresnaye , etc. 

«3 Des espéces aussi belles que rares et dont nos 
collections ne possédaient qu'un individu incomplet ou 
mal conservé, comme deux trés—belles Pies bleues , 
dont un individu avait été rapporté par la Bonite ; le 
Garule outre-mer, oiseau véritablement magnifique et 
Vun grand prix; le Glaucope cendré, la Colombe ma- 
gnifique; les deux sexes du beau Colin de la Californie, 
rapporté pour la premiére fois par M. Botta, mais le 
mále seulement, le Momot a oreilles bleues, le Séricule 
Prince-régent , le Cacique commandeur , etc. 

« 4” Des espéces européennes, etalorsintéressantes, 
non pas en elles-mémes , mais comme ¿léments de la 
zoologie géographique , ou de la distribution des ani 
maux á la surface dela terre : par exemple, le Bruant 
éperonnier , pris en mer, latit::49"N., longit: 174”, 
et la Fauvette Calliope, rapportée du Kamtschatka. » 

En ún mot, et pour donner une idée de Pintérót-de 
cette partie des collectionsfaites par MM. les officiers de 
la Vénus , nous rapporterons textuellement la phrase 
par laquelle, M. Isidore Geoflroy-Saint=Hilaire , notre 
confrére, termine son rapportá Padministration du Mu- 
séúum : «Nous avons vu: bien peu de collections:orni- 
«thologiques ou, proportionnellement au nombre:to> 
« tal, le nombre des objets intéressants fútaussi grand 
«quil Pest dans la «collection de M. Néboux. » 

La «classe «des reptiles ne «poúvait pas ótre aussi 
heureusement représentée dans les: collections de la 
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Y énus, parce quiil faut , pour la conservatión. de ces 
animaux ,; une hiqueur fort. chére: et des dispositións 
encore plus embarrassantes. Cependant,. au nombre 
des objets rapportés,, ona pu.reconnaltre , 4% uñie»es- 
pece de Geckos de la Nouvelle-Hollande, et qui vient, 
pronddiare aux espéces. groupées sous les .moms 
d'Hémidactyles et de Platydactyles, montrer comment 
toutes les .espéces. de Geckos.se nuancent dans la dis> 
position, des plaques..sous-digitales ;. 22. la grande: ¡et 
belle espece d'Iguane , type: du genre Amblyrhynchus 
de Wagler, et qui manquaitámos collections ; Stdeux 
nouvelles espéces de Scinques de la Nouvelle-Zélaride, 
et qui viennentencore.combler une'lacune de la série. 

Dans la classe des Amphibiens, nous m'avons trouvé 
anoter qu'une grenouille du Kamtschatka, qui n'estpas 
nouvelle, mais qui Wen offre-pasmoins un puissant in- 
térét, parce qu'elle appartient ¿la R. temporaria, ou a 
la grenouille des champs de notre Europe. 

Les 'animaux mollusques , et surtout leurs .coquil- 
les:, étant , comme les oiseaux , les objets: d'históire 
naturelle qui présentent le moins de difíicultés:pour la 
conservation , forment encoré une; des parties: les plus 
intéressantes des collections de la Ménus , mais quiest 
entiérement due 4:M. Du Petit-Thouars et :á-M.: Chi- 
ron, son second. Les premiers, qui nécessitent des bo- 
caux:et de Pesprit-de-vin, sont peu nombreux et peu 
importants; maisil n'en n'est pas de méme des coquil- 
les, accompagnées, quand Pespéce :en était pouryue, 
de leur opercule. D'apres les catalogues faits au Mu- 
séum , le nombre total des individus ne monte pasá 
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moins de quinzo cents, O a pres de quatre e 
cents espéces, A Aucun ne paralt 1ndiquer. une coupe $e gé- 
nérique nouvelle , ce qui devient , en elfet, : ASSez rare 
aujoprd'hui en conchyliologie un peu rationnelle: 
ó Ji 


M, Doshayes en a cependant établi uno ¿Anc une peo 


2 IO 
lite bivalye, volsine des s Erycines, et equi a en eflet quel- 

1 9H Jue 
que chose d'assez particulier dans la charhiére”; el 1ará 
méme donné le nom. de M. Chiron > Bola en 


second de la Pen énus, et quí $ est livré Vine mañidre 


OA 
trés-suivie á la recherche. des coquulles. Mais plusicurs 


semblent constituer des especes gu n étaient pas Con= 
nues, au moins dans nos collections ; , telles gúe ple 
sieurs Pholades de la Californie, “dónt une “est ÓLEO ve> 
marquable par s sa grande ( taille et la ¿oudure deses pieces 
accessoires : les plus intéressantes sont “ECHAS MOht 
celles 5 qui viennent de la Californie et'du Káritseh qUe 

On. y trouve en effet tous ces 'heaux Mure o; “Cómmus 
sous les normas de M. radiz, regis, DRASSiCA, et PLE 
sieurs autres especes, peutétre LOS . a "48Sez 
grand nombre de Trochus , de Hand; rHencde 
la Californie. Le genre, Pour pre, si riche o e 


dans toute la cóte occidentale del' Amérique, ón Se Gu. 


vent  presque « exclusivement les Monóceros, ponte 
core étre augmenté de plusieurs especes quí n PEGAONt 

pas signaléos. Mas, en général, si cé rest pod quel” 
ques : Patelles et Vénus Pune grande taille ¿plus du 


moins nouvelles, Pintérer scientifique de Un cáledo 


tion de' coquilles ; portera essentiellement sur la distii— 


bution des animaus mollusques á la surface de la'terte, 


et confirmera ¿ans doute Pdbservatión qe faite” Pour 
2rnobs94Al 18q 29: 1qobs 
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les mammiféres et les oiseaux, qu'un assez grand nom- 
bre Vespéces identiques se trouvent dans les mers et 
sur les continents qui approchent le cercle polaire are- 
tique. Ainsi la cóte de la Californie a présenté le Car- 
dium groenlandicum, et les coquilles du Kamtschatka, 
surtout , rappellent d'une maniére remarquable celles 
du nord de PEurope. 

Dans le reste de la série zoologique, le voyage de la 
Vénus n'a rapporté que fort peu de chose : mais il n'en 
est pas de méme en botanique. MM. Néboux et de Tes- 
san se sont surtout attachés a recueillir les plantes ter- 
restres et marines qui croissent dans les ¡les du grand 
Océan , direction importante sous le rapport de la dis- 
tribution géographique et qu'on ne saurait trop recom- 
mander aux yoyageurs. 


L'expédition a aussi eu Pavantage de rapporter une 
belle collection de deux cent trente plantes faite a la 
Nouvelle-Hollande par M. Allan Cuningham, outre une 
quarantaine d'autres recueillies a Otahiti par M. Moé- 


renhout. 

D'aprés cela il est aisé de voir combien nous devons 
désirer que VAcadémie veuille bien non-seulement 
adresser ses remerciments a MM. Du Petit-Thouars , 
Néboux et Filleux , mais en outre prier M. le Ministre 
de la Marine de les leur faire parvenir officiellement 
et d'y joindre les témoignages de sa propre satisfac- 
tion pour leur généreuse coopération aux progrés des 
SCIences.. 

Les conclusions du Rapport de M. de Blainville sont 
adoptées par PAcadémie. 


RAPPORT 


FAIT A LASSEMBLÉE 


DES PROFESSEURS-ADMINISTRATEURS DU MUSÉUM 


SUR LES COLLECTIONS 


DONNÉES 


PAR M. DU PETIT-THOUARS, 


Capitaine de vaisseau. 


L'assemblée na chargé, dans la séance du 16 juin 
1840, de lui présenter sur les collectións formées pen- 
dant la circumnavigation de la frégate la Vénus, sous 
les ordres de M. le capitaine de vaisseau Du Petit- 
Thouars, un résumé des catalogues et des notes rédi- 
gés par les professeurs ou les aides-naturalistes des 
différentes parties auxquelles se rapportent ces diver 
ses collections. 

Pour bien apprécier Vimportance des heureuses 
récoltes faites sous les ordres de Phabile officier á qui 
Pexpédition était confiée, je rappellerai a Passemblée 
la route suivie par la frégate. 

La Vénus, partie de Brest, a reláché a Sainte-Croix- 
de-Ténériffe, a Rio-Janeiro au Brésil, a Valparaiso au 
Chili, á Callao au Pérou, d'od elle S'est dirigée sur les 
Sandwich, en mouillant a Honoloulou et a Owahou. 
Tournant de lá vers le póle nord, elle a atteimt la baie 
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dVAvatscha au Kamtschatka, qw'elle a quitée pour se 
rapprocher de nouveau de Péquateur, en descendant 
la cóte nord-ouest d'Amérique.,. et en touchantá Mon- 
terey dans la Haute-Californie, á la baie de Sainte— 
Magdeleine' dans la Basse-Californie/ á Mazatlan , a 
San-Blas et á Acapulco au Mexique; puis, passant de 
nouveau dans Phémisphére austral, elle est revenue a 
Payta, au Callao et á Valparaiso. .' 

Quittant alors le continent américain, la frégate a 
mis le cap sur Parchipel des Galapagos, a mouillé á Ple 
Charles, et s'avancant ensuite dans le grand Océan , en 
visitant les Marquises et Otaiti, elle a traversé cette 
vaste étendue de mer pour aller montrer son pavillon 
dans la Baje des Hles dela Nouvello-Zélando, a Sydney 
a la Nouvelle-Hollande, Pon. elle, est yenue désarmer a 
Brest, en:passant a Bowbon ,:au, cap de Bonne-Espé 
rance, A Vilo Sainte-Héléne et a P' Ascension. 

“Dans cette navigation, qui ¿a duré pres de trois ans, 
M: Du Petit-Thouars a.saisi toutes les occasions et. ¡ 
donné aux :ofliciers sous ses .ordres les facilités conves 
nables pour se livrer á des recherches d'histoire natu- 
relle.. Aussi,les collections que, lui,ou,ses, officiers.ont 
rapportóes ou données au Muséum, ayec la plus grande 
et la plus compléte générosité, composen t-elles:un don 
précieux qui accroitra d'une maniére notable difléren> 
tes parties de P'établissement, et serontelles, dans ces 
diverses parties, utiles aux, progrés des sciences natu- 
relles. 18 

Le zéle du commandant a. été. secondé. surtout 
par: M. Néboux, chivurgien,de Pexpédition ,,et, par 
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M, Filleux , commis de la marine. Ces deux naviga= 
teurs ont conservé leur collection particuliére , dont 
ils. ont ouyert, comme leur: chef venait de le faire 
pour les siennes, les trésors au, Muséum; Pou 1l suit 
que le résultat des recherches suivies pendant Pexpé- 
dition de la frégate la Vénus a produit trois collec- 
tions séparées., mais ¡concourant toutes trois au but 
que s'était proposé M. Du Petit-Thouars, celui d'étre, 
autant que possible, utileyau Muséum et; aux sciences 
naturelles. 

Ces collections sont formées d'objets destroisrégnes, 
la zoologie, la botanique.et la géologie. 

Pour conserver plus d'unité au résultat de Vexpédi- 
tion, je vais citer, pour chacune de ces divisions,,les 
objets les plus,importants, en ayant,soin de rappeler 
le nom de Pofficier auquel on les doit. 


M. Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire a fait remarquer, 


dans les notes qw'il a remises a Passemblée , que, le 
Muséum a recu trois collections de mamumiféres et 
dPoiseaux : la premiere, donnée: par M. Du Petit- 
Thouars, en son nom et en celui de, M. Filleux; une 
seconde , par le. chirurgien en chef M. Néboux; et 
une troisiéme, par M. Du Petit-Thouars, au nom de 
M. Filleux.. 

La premiére comprend des mammiféres déja exis- 
tants dans les collections, mais trés-utiles au Muséum, 
soit pour, renouveler ceux devenus trop vieux. dans 
les cabinets et altérés par Pancienneté de leur prépa- 
ration, soit a cause des localités, qu'on ne connaissait 
encore qu'imparfaitement. Parmi les oiseaux , on doit 
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signaler une nouvelle espece de Colombe, une Pie bleue 
du Mexique, et une Farlouze de la Nouvelle-Zélande. 
Le Momot á oreilles bleues, et le Séricule Prince- 
régent, tenant des Loriots et des Oiseaux de paradis, 
et qui habitent Pintérieur de la Nouvelle-Hollande, 
sont de beaux oiseaux encore trop ráres pour qwiil ne 
faille pas ne pas négliger de les signaler a Pattention de 
Passemblée. 

La seconde collection, faite par M. Néboux, se 
compose de mammiféres curieux et de 279 Oiseaux se 
rapportant a 156 espéces, Cette collection, impor= 
tante par le nombre des espéces et des individus, Pest 
plus encore par la nature des objets qui la compo- 
sent. 

On y remarque un nouveau genre de passereaux, 
voisin des Mésanges, mais á pennes de la queue rigides 
et pointues comme celles des oiseaux grimpeut's, telles 
qu'on les observe dans les Picucules, les grimpe- 
reaux, etc. , et un autre genre qui ne se rapporte a 
aucun autre, et qui fournira Pune des coupes les plus 
bizarres des Ténuirostres, a cause de la forte courbure 
et de Pinégalité trós-prononcée et tres-singuliére des 
deux mandibules. Aprés ces deux nouveautés orni- 
thologiques, il faut citer un Oiseau-mouche nouveau 
de San-Blas, une nouvelle Tourterelle des Marquises, 
une autre voisine du Columba Kurukuru, mais a 
calotte blanche; un Ploceus noir et quelques autres 
encore. 

Parmi les oiseaux déja connus, mais encore trés- 
rares, et qui feront Pornement des galéries par la 
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beauté de leurs couleurs, on ne peut passer sous 
silence le magnifique Garrub outre-mer, le Cacique 
commandeur, le imále et la femelle du Colin de la 
Californie , le Glaucopis cinerea de Latham. Enfin, 
J'ajouterai que M. Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire résume 
ses notes en disant que bien peu de collections orni- 
thologiques ont jusqu'a présent montré, relativement 
au nombre, autant dV'objets nouveaux et aussi dignes 
d'intérét scientifique. 


Les collections de M. Filleux sont un peu moins 
nombreuses, mais elles renferment a peu pres les mé- 


mes Objets rares et nouveaux; de sorte qu'elles donne- 
ront des doubles intéressants pour le Muséum. 

La classe des reptiles, quoique moins nombreuse,, 
comprend des espéces dignes de remarque. M. Bibron 
vous a signalé PAmblyrinchus ater , Iguanien de. la 
Californie, encore trés-rare dans les musées euro- 
péens. 

La famille des Scincoiniens et des Geckotiens offre 
des espéces rares et intéressantes. Enfin, ¡'appellerai 
Pattention de Passemblée sur un batracien que M. Du- 
Petit-Thouars croit étre originaire du Kamtschatka, et 
quí est le Rana temporaria, espéce abondante dans 
toute 'Europe. Comme on trouve dans la portion ocei- 
dentale, du cercle polaire les mémes mollusques que 
ceux de nos mers septentrionales, cette similitude 
dans les espéces, de classes différentes, devient Lun 
haut intérét, en fournissant de nouveaux éléments a la 
question qui touche a la distribution des espéces sur 
notre globe. 
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Je viéns de citer la classe des mollusques : les récol- 
tés de MM: Du Petit-Thouars et Néboux sont trés= 
tiches, ebont procuré un grand nombre d'espéces nou= 
vélles de coquilles. Is ont rapporté en abondance des 
espéces rares avant leur voyage; avantage réel pour la 
science, car ils ont ainsi fourni le moyen de connaítre, 
dais toutes leurs variétés spécifiques, des mollusques 
dont Pespéce, caractérisée Vaprés un ou deux indivi- 
dus, est loin de Vétre aussi bien. 

Oútre les Coquilles si intéressantes du Kamtschatka, 
que j'ai signalées toutiTheure, appelleral votre atten- 
tión sur cos bellés et grandes Pátelles de Monterey, 
dont le plus grand diamétre est de pres de 0”,30; des 
venus déspeces nouvelles', qui ont jusqu'á 0”,20 de 
diametre. Ellés sont grenues et voisines de la Vénus 
puerpera. Aux iles Galapagos, la drague a rapporté en 
abóndance la Pourpre 4 deux taches, coquille des plus 
rares avant ce voyage. La Nouvelle-Zélande a fourni 
én grand nombre et dans tous les ages, depuis Poeuf 
jusqu'a Padulte”, POtricule bauris ovina , la Volúte 
robe turque, etc. 

M. Nébotix a donré aa Muséum plusicues coquilles 
quí manquaiént aux collections de M. Du Petit- 
Thóuars, eta ainsi complete les vésultats de Pexpédi- 
tión. On concoit Vailleurs que je dois ici m'afréter 
dams lés details) et dive seulement que le Muséum Sest 
énrichi de plas de 1,500 éoquilles , appartenant a 350 
ou 400 'espéces: Les “échantillóns sont tous pour la 
plopart tresfrais, bién conservés, et'ees habiles obser- 
vateurs wont pas négligé de rapporter les opercules 


E 

des espéces qu en sont pourvues, parties que Pon 
néglige trop souvent et dont Vétude est devenue néces- 
sajre en conchylologie. . des 

Quoique les moyens Vexplóration n'eussent pas été 
prévus lors de Téquipement de la frégate, M. Néboux 
a pu recueillir quelques mollusques conservés dans 
Palcool, qui combleront 'éncore des lacunes dans 
cette partie presque neuve des collections du Mu- 
séum. Jets 

Les herbiers ont été examinés par M. Decaisne : il 
a aussi COnstaté que, quoique peu nombreux, ils con- 
tenaient des plantes précieuses pour donner un apercu 
de la flore des ¡les de POcéanie ou de la Noúvellé- 
Zélande, et que Pón doit savoir gré a M. Néboux etá 
M. de Tessan d'avoir pris soin de recueillir et de des- 
sécher ces plantes. 

ls ont aussi fait profiter le Muséum des plantes 
quí leur ont été données á Otaiti, par M. Moéren- 
hóout , et ala Nouvelle-Zélande,. par M. Allan Cu- 


ningham. 


Enfin, le catalogue des roches déposées au Muséuin, 


présenté par M. le professeur de géologie, est formé 


de deux séries : Pune, sous le nom de M. Du Petit- 


Thouars, se compose de 140 échantillons de minerais 
de cuivre argentifére de Pasio (Haut-Pérou) , de co- 


-quilles fossiles de la méme localité, d'une belle suite 
de roches phylladines et de roches argilo-calcaires ou 


¿DS $ 280 51931 ; JD 211024 
sihiceuses, percées par des Pholades prises a Monterey; 


“de roches volcaniques des Marquises et des Galapagos, 


de roches primitives du Kamtschatka, et erifin une 
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collection intéressante de vases marines Ou de sables 
recueillis en vingt-cing des points principaux abordés 
par la frégate, et qu'il est inutile de citer ici, en se re- 
portant a Pitinéraire que nous avOns tracé. 

La série indiquée sous le nom de M. Néboux com— 
prend 115 échantillons de roches , prises pour la plu- 
part dans les mémes lieux , el a peu prés semblables a 
celles citées plus haut. 

M. le professeur de géologie a soin d'ajouter que ces 
deux collections sont composées de grands et beaux 
¿échantillons ; que celle de M. Néboux était accompa- 
gnée de notes tros-détaillées sur le gisement de chaque 
roche, que le Muséum ne possédait encore aucune 
oche de Californie et du Kamtschatka , et que plu- 
sicurs Ventre elles font connaitre, jusqu'a un certain 
point, des systémes de gisements nouveaux pour la 
géologie. 

Nous ne devons pas négliger de faire connaítre que 
ces diverses collections ont été remises intactes au 
Muséum, et qwelles ont été livrées tout entiéres au 
choix des professeurs de chaque partie, qui ont pu 


enrichir de tout ce qu'elles leur ont offert de remar- 


quable les collections de cet établissement. 

L'étendue que j'ai été obligé de donner a ce résumé 
prouye mieux que tout autre raisonnement l'importance 
des travaux en histoire naturelle exécutés pendant la 
campagne de la Vénus, 

Nous pensons que l'assemblée n'hésitera pasa adres- 
ser une copie de ce Rapport a M. le Ministre de la 
Marine, et une autre a M. le commandant de 
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Vexpédition, en témoignant au Ministre combien il 
serait utile pour les sciences naturelles, de publier 


les faits nouveaux dont cette expédition les a en- 
richies. 


Le professeur-secrétaire , 


A. VALENCIENNES. 
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4 M. le Ministre de la Marine et des Colonxes. 


Paris, le 4 septembre 18£0. 


Monsieur le Ministre, 


Le rapport demandé a VAcadémie des Sciences par 
M. le Ministre dela Marine , sur les résultats scienti- 
fiques obtenus pendant le voyage autour du monde , 
exécuté sur la frégate la Pénus, venant Vétre fait par 
MM. Arago, Blainville et Elie de Beaumont, rappor- 
teurs nommés par PAcadémie, des Sciences , le. mo- 
ment est vena, ou M. le Ministve de la Marine, pou- 
vant juger et apprécier le mérite et Pimportance des 
services rendus, je dois appeler son attention sur les 
officiers de la Zénus , dont les travaux sont les plus 
marquan(ts. 

En conséquence, je prie M. le Ministre de la Ma- 
rine , V'accueillir avec: toute sa bienveillance les de- 
mandes que j'ai Vhonneur de lui soumettre, et de sol- 


liciter- des bontés «du: Roi, les récompenses que je 
propose VPaccorder a: MM. les ofliciers dont les: noms 
suivent, et:qui ont le plus contribué, par leurs ta- 
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lents, par leur aptitude, leur zéle et leur dévoue- 
ment au service du Roi et de la marine, á rendre cette 


campagne utile pour les sciences et honorable pour le 


corps auquel nous appartenons. 
Fai Phonneur de proposer á M. le Ministre de la 
Marine, pour étre promus au grade Voflicier de la 


Légion-d'Homneur : 
MM. Dorter ps Tessan, ingénieur hydrographe de 
la marine; 
Cuiron pu BrossaY, capitaine de corvette. 


Pour étre nommés chevaliers du: méme ordre ; 


MM. Leresvre (Louis-Jules), lieutenant de vaisseau. 
Násoux, chirurgien de premiere classe , chargé 
du service 4 bord de la Vénus. 
Énour (Hippolyte), enseigne de vaisseau; 
Meswaro: (Romuald-George), enseigne de vais 
seau. 


Je prie encore M. le Ministre de la Marine d'accor- 
der des témoignages de satisfaction a 


MM. FiLLigUx, commis d'administration de la fré- 
gale; 
Goury (Gustave—Pierre-Hippolyte), éléve de pre; 
miére classe. 

Je prie enfin-M. le Ministre de la marine d'avoir la 
bonté Vaccorder un avancement en grade ou en classe 
aux marins.qui ont concouru, avec un zéle trés-loua- 
ble, a toutes les observations de physique faites pen= 
dant- la campagne, et dont les moms suivent': 


— ME — 


MM. Dusose, chef de timonnerie de deuxiéme classe; 
SirguIL (Antoine), deuxiéme chef de timonnerie. 
Kersergo (Toussaint), fourrier de deuxiéme 

classe; 

RauLLINE (Pierre-Charles), observateur des ma- 
rées pendant la campagne, matelotde deuxiéme 
classe ; 

Leroux (Joseph-Henri), observateur des marées 
en second, matelot de deuxiéme classe; 

BerTRAND (Pierre-Jean), observateur des varia- 
tions diurnes de l'aiguille aimantée, matelot de 
deuxiéme classe ; 

Brissaunr (Aimé-Dieudonné), observateur des 
variations diurnes, matelot de troisiéme classe. 


C'est avec une profonde conviction qu'il y a justice 
a accorder des preuves de votre bienveillante sollici- 
tude aux officiers et aux marins de la Vénus, que j'ai 
Phonneur de vous faire les propositions ci-dessus et de 
vous prier de les accueillir favorablement. 


Je suis, etc. 


Signé, A. Du Prrrr-THOUARS, 
Capitaine de vaisseau, commandant. 
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4 M. Du Petit-Thouars , capiúame de yaisseau. 


Paris, le 28 septembre 1840. 


Monsieur le Commandant, en rendant compte au 
Roi des résultats de la campagne de circumnavigatión 
de la frégate la Pénus , sous votre commandement, 
j'ai appelé Pattention de S. M. sur les officiers de 
votre état-major dont vous m'avez signalé le zéle et 


le talent, et je vous annonce que par ordonnance du 
25 du présent mois, S. M. a nommé dans Pordre 


royal de la Légion-d'Honneur, savoir : 
Au grade d'officier. 
M. ChiroN pu Brossay, capitaine de corvette, second 


de la frégate. 
Au grade de chevalier. 
MM. LerebvreE (Louis-Jules), lieutenant de vaisseau. 
MesxarD (Théodore-Romuald-Georges), ensei- 
gne de vaisseau. 
Énour ( Hippolyte), enseigne de vaisseau. 
Nésoux (Adolphe-Simon), chirurgien de pre- 
mitre classe. 
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MS | TABLE 


S.M.m'a autorisé, en outre,á adresser, en son nom, 
des témoignages de satisfaction a MM. 
Dorrer DE Tessan, ingénieur hydrographe. 
GourY, éléve de premiére classe. 
Prírimux; commis - administration 'de la fré- 


DES CHAPITRES 


A 
CONTENUS DANS LE TOME. TROISIEME. 


gate, G ; 
dont vous m'avez fait connaitre la coopération active 
aux travaux de Pexpédition. , | ' 
Agréez, Monsieur le Commandant, Passurance de Cuar. XVII. — Séjour de la Vénus dans la Baie des Nles.— 
ma parfaite considération. Fácheuse disposition des indigénes a légard des Fran- 
cais. — Shonghi. — Nouvelles de la corvette francaise 
Y Héroine. — Enlévement du Jean-Bart; son équipage 
Le, vice-amiral , pair, de, France ministre secrétairo | ad pr EA PA de ens A 
de Kidi-Kidi. — Sculptures remarquables. — Cascade 
de Wai-Tanguy. — Grande cascade de Fana-Fanoa. 
Baron: RoussiN. — Monseigneur lévéque de Pompalier. — Moeurs et 
usages. — Colonisation. — Statistique, etc. . 


Pages. 


Vétat de la marine et des Colonies. 


Cuar. XVII. — Départ de la Nouvelle-Zélande. — Arri- 
vée de la Vénus au Port Jackson.—Sydney, son aspect, 
sa population ,'son importance. — Les convicts, leur 
établissement, vices de Porganisation primitive, résul- 
tats obtenus. — Les: gouverncurs , progrés de la co- 
lonie sous leur administration. — Découverte de la 
Nouvelle-Hollande. — Statistique. — Indigénes. . 


Cuar. XIX. — Traversée de Sydney a Bourbon et séjowr 
dans cette colonie. — Départ de la frégate, arrivée a 
Simon's-Bay. — Visite au cap de Bonne-Espérance. 
— Appareillage de Simon's-Bay et mouillage á Sainte- 
Héléne. — Arrivée a Y Ascension. — Départ. — Atté- 
rage dans le golfe de Lyon.— Retour a Brest. 
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E TABLEAU FAISANT CONNAITRE LE PRIX EXACT DES DENRÉES ACHETÉES DANS LES DIFFÉRENTS PAYS VISITÉS PAR LA FRÉGATE LA VÉNUS, 


ee COMMANDÉE PAR M. DU PETIT-THOUARS, CAPITAINE DE VAISSEAU , 


nistre de la marine au retour de la frégate a Brest . 321 


Rapport sommaire du voyage de la Vénus adressé au mi- 
DANS SON VOYAGE DE CIRCUMNAVIGATION, PENDANT LES ANNÉES 4857, 1858 ET 1859. 


Rapportá M. le ministre de la marine sur la péche de la 


baleine dans l'Océan Paciique LA SS pS ; ARO AS PESO OL E EMS A E 
ES EA PÉROD. MEXIQUE. ILES KAMTSCHATKA. HAUTE ILES ILES ESO NOUVELLE- NOUVELLE- CAP DE BONNE- A ILE 
Tab , ; q y > - 5 ; SANDWICH. CALIFORNIE. GALAPAGOS. MARQUISES. DE LA SOCIÉTÉ. ZÉLANDE. HOLLANDE. ESPÉRANCE. SAINTE-HÉLENE. DE J'ASCENSION. 
Tableau faisant connaítre le prix exact des denrées achetées DESIGNATION ESPECE 2 e da nd ASE ae sas q Te eE 
S 9 — AO E (Lg O P—— A A a 
dans les différents pays visités par la Vénus. RIO DE JANEIRO. VALPARAISO. VALPARAISO. CALLAO. ; PAYTA. MAZATLAN. Sii zo ro is AOHOU. aer ti Eros a ILE ra ILE id ; pe] BAIE Ls ILES. ecos ae are ei gg 
PP PIN PES E e 37. 837. 38. 1837. 1838. 1837. 37. 38. 1837. 37. 837. 38. , g : : 9. 839. , 
Tableau dressé 4 bord du brick le Griffon, pour faire con- a as 1637 1887 1838 Y E 7 — = 
naitre le prix des mémes denrées pendant les années : ÉS Prix de Punité Prix de Punité Prix de Punité Prix de Punité Prix de Punité Prix te Punité Prix o Prix e E Prix de Punité Prix dao Prix peral: Prix ps Prix pl pco Prix ale Prix us unité Prix as unité Prix piola Prix cos Socia Prix ES Epi 
; $ E en en en en en a en - 
1831 9 32, 33, 34. sa A AAA — A AÁ A o a PAT a o A A A a A O A a PE O A A 
á 4 A . E TS. INITÉ, E - a a Pero EE livres , E A 
Tableau faisant connaítre le prix moyen des denrées ache- : a o reis. franes. | piastres. | francs. | piastres. | franes. | piastres. | francs. | piastres. | frances. | piastres. | frames. | piastres. | frances. | piastres. | francs. piastres. | franes. | piastres. | francs. | piastres. | francs. | piastres. | francs. | piastres. | francs. | piastres. | franes. E ES teriiod. franes. | schellings. | franes. pia franes. frances. 
tées par la frégate la Vénus, ainsi que celui de la ration : ————| 2 5 —— | >| 28 MA O a 2 o O a A A a o a a A a 
par nature de denree. 280 reis 4£ 80e 4f 800 5£ 006 5£ 00c 5£ 500 5£ 40e Se 50c 6£ 00c 5E475 5370 5£ 00c 51475 5£ 475 ae 00s 25€ 500 ae 330 4f 25e + 
Tableau faisant connaítre la quantité de bosufs achetés pen- Valeurs de la piastre, de la liore sterling et du schelling. au franc. la piastre. la piastre. la plastre. la piastre. la piastre. la prasue. la piastre, ¡la piastre, la piastre. la piastre, la piastre. la piastre. la piastre. la piastre. la livre sterling. le schelling. le schelling. E 
dant la campagne. A A A A o A E e — —n—_——c—o—————c ——ec————ec— ee  — o — _— n — _ _ _——n — — —n— —_ — A) e 
Ttat faisar itre 0 AE LS RE = E SAR ÍAJ 87 > B3 41 6 
Etat faisant connaítre le montant des dépenses faites par la Maa Le quintal a A 4 295| 20 a0| 4 00 9 00| 45 00 » » 6 428| 35 35| 6 071] 32 78111 666| 64 16 » » 40 00| 54 75] 8 00 | 42 96 » » » » » » 8 575/41 87511 6 01 33 15| 52 00| 69 46 > S % » 0 
Vénus pour achat de vivres. E : E 
P ná , S EA A o Ac zo Ry ñ 
Tableau faisant connaítre les lieux et époques des reláches Disc có de Idem. » » 5 001 24 001 4 75 » » » » y » » » 17 00| 93 50| 14 00| 66 00 » » 11 00 | 59 07 » » » » » » 8 00 |[£0 00 |t 8 0| 55 70| 58 00| 50 54 » » » » 
de la Vénus. 60 a > E 
AS « «|Labarr.deBord.|30,000/107 144] 29 00/139 20/34 00 01 30 00|t50 00 » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » |6 01153 00] 51 5| 44 56 » » » » 
Rapports sur les travaux scientifi cécuté 5 Zz ñ 9 4 19 : a 
pp entifiques exécutés pendant le A Lebár des0kt os S 16 00| 76 80 20 417 001 20 001100 00 » » » » » » [30 00/165 00 » » » » 42 45 ¡227 95| 92 501142 50 » » » » » » » » » » » » » » |h 
voyage de .la frégate la Pénus. 0. o O A Rae a 
= o Z ES 
A Legalonde3.69.| 700| 2 50|  » 171 25 120516 20305 » 1277715271 > » » » 1 001 6001  » » [300/1614] » » » » » » » » 40 32 pH » » » » » bl 
Lettre au ministre de la marine pour appeler la bienveil- E 8 8j113 05 
E ; >, . 1 ZS Y $ , Y ES y 
lance du roi sur les officiers et matelots de la Vénus ..:483 o Cate tonada Le quintal. 12,500| 44 64| 20 00| 96 00/15 00 » » » » 152 091176 00 » » » » 20 001120 00 » » » » » » » » » » » y 0 llo 05 » » » » » » | 
: 3 d Ene 7 57h E 
: a : Ue a Idem. 10,000| 35 71] 15 00| 72 00/10 50 » » » » » » » » [14 001 77 00 » » » » 128 00 |150 56 » » » » 5 00 [27 575 » » » » » » » » » » | 
Réponse du ministre de la A e E 487 : 
Z E 2) - de 
a Ídem. » » 14 001 67 20/14 00 » » » » » » » » » » 19 001114 00 » » » » » » » » » » » » 1218 0173 951 69 6| 99 45 » » » » 
5 o Po . 
PO e ON Ídem. » » 8 001 38 40| 7 00| 33 » » » » » » » » » » 17 00/102 00 » » 6 00 | 52 22 » » » » » » » » |244 41] 68 96| 40 00| 53 20 » » » » 
FIN DE LA TABLE DU TOME TROISIEME. z E Ea 
: PODA Cro eataa e Idem. » » 14 001 67 201 8 50 Ñ » » » » » » » » 122 001121 00 » » » » » PE » » » » » » » » 16143 53/1693 89|100 00/1153 00 » » > > 
E m7) 5d 54 
Légumes SeCS....oo....... Idem. 4,966| 17 731 4 75| 8 401 2 25 » » 5 250116 250 » » » » » » » » » » 2 857| 15 34 » » » » » » » » 4 2| 50 81] 55 00| 46 55 » » » » 
] y: 
de e ai a 
Pr. A E Idem. » » 10 001 48 90 » » » » » » » » » 8 001 44 00| 8 50| 51 00| 25 00|136 875 » » » » » » » « » » 0.12] 26 77| 25 001 53 25 » » » » A 
a AR DS O E Idem. » » 2 001 9 601 1.575 » » » » » » » » » » » y » » » » » » » » » » » » 4401 616] 8 4) 19275 » > ó) » | 
| a 
E ñ y na a 
cad E Les 10 livres. » » 2 501 12 001 2 50| » » » » |LO 001 55 00 » » » » » » » » » » » » » » » » » » DÍ DS » » » » » » JE 
| E E o : 3 E E : e ES 5 el 
Bois a brulerion ae, dl. Le steére. 3,0001 10 74| 5 25| 15 601 3 50 YN 1 001 560 » » » » » » 1 850/10 175] 14 00] 66 00 » » » » » » 3 00|16 425] 2 195111 634| 4 666| 8 33 5 0| 658 » » » » » » | 
= E OE 
Charbon de terre........ Tonn. de 2,000 ltvres, | 28,000/100 00| 18 00| 86 40/13 00 » » » » » » » » "e » » » » » » » » » » » » 5 0| 531 871140 001186 20 
Le quintal. » » » 
Ídem. 11,000 : 3 5 36 00| 27 00|147 825 y 005/60 3 45 22] 80 00/1400 00 
Pain frais..... A Idem. 9,000 : 
Huile á brúler......... Le galon. » 


Choucroute......... .| Le quintal. » 


Huile d'olive.. Les 10 livres. | 9,000 


Chocolat..... - « + « [La livre du pays. 
Saumon salé Le quintal. 
Poules La douzaine. 


Les 100 livres. 


Mantegna escala iia Idem. 


Vinaigre Le galon. 


OEufs. .. . .1| La douzaine. 

La boite de 0,375. 
. > 

Boeufs vivants P'un. 


Viande de porc......... Le quintal. 


Pommes deterre.... Idem. 


Moutarde. .. a Idem. 


Tortues de 150 kilog. brut. Tune. 


Moutons. Lun. 


Porcs vivants............|Pesant 27 kilog. 
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TABLEAU FAISANT CONNAITRE LE PRIX MOYEN 


DES DENRÉES ACHETÉES PAR LA FRÉGATE LA VÉNUS, AINSI QUE CELUI DE LA RATION PAR NATURE DE DENRÉEE. 


PAYS , 
, .s EAU-DE- , LARD BOEUF FRO- LEGUMES VIANDE | CHOU- 
5 E. Ss . 1N. R. M. fs E , s . 
ou les Cr a Born Me det VIE. CS Ein SALE. SALE. MAGE. SECS. A FRAICHE|CROUTE. COMPOSITION DE DIVERSES RATIONS, 
dl PES. PATA EIN: PETRER NETOS ER OA PEJE LAS laos E et prix moyens auxquels elles s'élévent. 
Espéces des unités. Quintal. Quintal. | Barrique. Galon. Quinto. Quintal. Quintal. | Quintal. Quintal. Quintal. Quintal. | Quintal. | Quintal. | Quintal. 
| ers A A o 
Rio-Janeiro (1837)..| >» >» » » | 107 14 2 50 » »| 4464 | 3571 Aa a » »| 1773| » »|3928| » » REPAS GRAS. 
Valparaiso (1887)... 20 40 24 » | 139 20 » » 76 80 9% » 72 »| 67 20 38 40 67 20 840 | 48 »| 24 >] 48 » 
: E Diners. Soupers. 
Valparaiso (1838)... . 19 20 22 80 | 163 20 6 » 98 » 72 » 50 40 | 67 20 33 60 48 80 10 80 » »|24 »]|4080 fr. o. 
E Varine.. . .. . 0 450954 Biscuit... .. 
Callao (1837), hoser.s 45 » » » 150 » 6 25 100 » HA » » » » » o» $ » » NDA 45 » » » Vin. .. . . . . 0 78,835 Kau-de-vie... .. 
Café... . . . . 0 04,149 Café sucre... . 


Sucre... . . . 0 02,752 Sucre... .. 
Honoloulou (1837)... » » 66» » » 6 » » »|42 » » »p|114 » | 102 » » » » »|5l »]|836 » o 29 669 Bt iRoto 27,450 
Légumes (soupe) o 02,500 Riz pour lasoupe o 03,399 
o 
o 


Pétropawlowsky (¿d.) 34 75 O » o» » » » » » » » » » o» » o» » » 1136 87 |147 82 » » |Légumes (souper) o 05,001 Riz p. le somper. o 06,798 
$ k Huile d'olives. . 02,570 Huile d'olives. . o 02,370 

Monterey (1837)... ue 42 96 59 97 » » 16 41 227 95 » » 450 36 » » 32.22 » » 45 36 » o» 8 51 DN 
1 71,495 1 39,811 
== 


Mazatlan (1837).....| 3535 | » »| >» »| 1527 | >» »|46 »| » »|] »»]| »>»] »»| o» >»]|>o>»]|3476| » » 
San-Blas (1837)...... » » » » » » » » » » » » » » A » » » » » » |] 928 44 » » REPAS MAIGRES. 


93 50 » » » »|165 » » » 717 > » » » »|12 » » »]|44 » | 28 98 » o» 


Acapulco (1838)...... Dad: Pos 
Payta (1888)........ E A ES ES TS OS O O E O O A 
O ,835 ««de=vie ou rhu: ,024 
lle Charles (1838)... . » » » » » » 112 50 » » » » » » » » » » » » » »136 925 A AAN A da bnpal 7 Sea . A eN 
Sucre O 02,752 ÑUCIC. . ... - 
Papéiti (1838)........ » o» » » » » » » > 279% » » » » » » » » » » | 3285 » o» Lágui:. E ? os pe cl 
Kororaréka (1838). ... 40 » DI » » » » MID »» » » » » » » » » » » 60 02 » » Elle diolives 0 905079 Ele ld oyes > 
Sydney (1838)........ 3570 | 153 »| 404| » »|1t1303| » »| 74 » | 70 »|170 » | 3081 | 2677 | 4240 | > » bi 
False—Bay (1838). ..... 50 54 41 56 » » PS » » » » 92 43 53 20 433 » 46 55 33 25 45 22 » » TO 
AOIMISE, die ds .......... ... 
Deuxiéme der eo 
I | eso ed ar MAME TN ENS 
TotaUxe. 0.0... 392 54 | 754 40 | 56 17 | 780 25 | 624 07 | 112 84 | 414 83 | 329 42 | 540 » | 145 90 [339 89 [ese 53 | 8880 | 0 CIC 
Total... cerdo o. . o. 0iode eso 
| Prix m des repas , par jour... ... 52, 
Prizmoyen de l'unité 49 06 | 125 68 | 802 | 430 04 | 403 61 | 6881 | 8297 | 5490 | 108 »| 2082 [m56 65 | 41.146] 4440 si 
Prix de chaque denrée 
pour la ration:..... 0,45954| 0,539001 0,78835| 0,39024 0,3900] 0,04142] 0,02752| 0,29869| 0,27450| 0,25924f 0,05001 0,06798| 0,20580| 0,02664 
J 
TI. 
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Etat faisant connaítre le montant des dépenses faites par la Vénus, 


pour achat de vivres , dans les divers pays qu'elle a visités pen— 
dant sa campagne. 


DATES MONTANT TOTAL 
LIHUX 


oú les achats ont été faits. E 3 
recelles. dépenses. exercice. 


des des par 


1837: 


.|Saint-Croix (Ténériffe)....... 

+ |Kio-Janeiro (Brésil) 

. [Valparaiso (Chili)............. 

. [Callao (Pérou) 

.|Honoloulou (Sandwich) 

. |Pétropawlowsky(Kamtschatka). 

« [Monterey (Haute-Californie). . 

+ [Mazatlan (Mexique) ) fc 
. |San-Blas (Mexique) 6,156 18|174,397 26 


1858. 


22 Janv.| Acapulco (Mexique) 17,350 33 
25 Avril] Valparaiso (Chil1) 109,772 85 
31 Mai. [Callao (Pérou) 
(5 Juin.|Payta (Pérou) 
28 Juin.|Hle Charles (Galapagos) 
9 Aoút.[Ile Christine (Marquises)...... 
17 Sept. Papérti (O-Taiti) . 
31 Oct. |Baze des lies (Nouvelle-Zélande) 
15 Déc. [Sydney (Nouvelle-Hollande). . 


1859. 


8 Mars.|Saint-Denis (Bourbon) 7,147 75 

18 Avril |Simon's-Town (Terre du Cap).| 53,130 26 
9 Mai. |Jame's-Town (Sainte-Hélene). 154 85 
16 Mai. |George's-Town (Ascension)... 
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Tableau faísant connaítre les lieux et époques des reláches de la 
Vénus, pendant les annces 1836 , 1837, 1838 ez 1839. 


NOMBRE |JOURS 
LIFEUX DES RELACHES. ARRIVÉE. IDÉPART. ds passés 

e | sous 
reláche. | voile, 


A 


Rade de Brest... . nia 1 Juin 1836.129 Déc. 
Sainte-Croix (Ténériffe) 9 Janv.1837.|10 Janv. 
Rio-Janeiro (Brésil)e.....o....... 4 Février. |16 Fév. 
Valparaiso (Chili)... ........ «...-126 Avril. 13 Mai. 
Callao (Pérou) 24 Ma. 3 Juin. 
Honoloulou (Sandwich) 10 Juillet. 24 Juil. 


Pétropawlowsky (Kamtschatka)....|34 Aoút. 16 Sept. 
Monterey (Haute-Californie).......]18 Octobre. (14 Nov. 
Baie de la Magdeleine (B.-Californie)|25 Novembre, | 6 Déc. 
12 Décembre. 18 Déc. 
21 Décembre.|27 Déc. 
8 Janv.1838./23 Janv. 
18 Mars. 28 Avr. 
10 Ma:. 1 Juin. 
Payta (Pérou) 5 Juin. 17 Juin. 
Blak-Beach (Galapagos) 23 Juin. 23 Juin. 
Post-Office (Galapagos) 23 Juin. 3 Juil. 


Baie de la Résolution (Marquises)-.| 5 Aoút. 9 Aoút. 
Rade de Papéiti (O-Taíti) 29 Aoút. 17 Sept. 
Rade de Kororaréka (N.-Zélande)».[12 Octobre. [11 Nov. 

.118 Déc. 
Rade de Saint-Denis (Bourbon)... .| 5 Mars 1839.| 9 Mars. 
False- Bay (Cap de Bonne—Espér.). .[29 Mars. 24 Avr. 
Jame's-Town (Sainte-Hélene) 8 Mai. 10 Mai, 
George's -Town (Ascension). ..... 15 Mai. 16 Mai. 


Nombre de jours de reláche...... 
Nombre de jours sous voiles 
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VOYAGE 


AUTOUR DU MONDE 


SUR LA FRÉGATE 


LA VÉNUS. 


1V. 


VOYAGE 
AUTOUR DU MONDE 


SUR LA FRÉGATE 


LA VÉNUS, 


PENDANT LES ANNÉES 1836-1839, 


PUBLIÉ PAR ORDRE DU ROI, 


SOUS LES AUSPICES DU MINISTRE DE LA MARINE, 


PAR ABEL DU PETIT-THOUARS, 


Capitaine de vaisseau, Commandeur de la Légion-d'Honneur. 


TOME QUATRIEME. 


PARIS, 
GIDE, ÉDITEUR, 


RUE DES PETITS-AUGUSTINS, 5 PRES LE QUAIL MALAQUAIS. 


imprimerie de Mr* y. DONDEY-DUPRÉ, rue Saint-Louis, 46, au Marais. 
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VOYAGE 


AUTOUR DU MONDE 


SUR LA FRÉGATE 
a] 
LA VENUS. 


RELATION. 


y. 


O Biblioteca Nacional de España 


VOYAGE 
AUTOUR DU MONDE 


SUR LA FRÉGATE 


LA VÉNUS, 


PENDANT LES ANNÉES 1836-1839, 
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NOTES 


ET 


PIECES JUSTIFICATIVES. 


Tome I*, page 254. 


Voir le tableau dontil S'agit, ála fin du troisieme volume, ou 
Pon a jugé qu'il serait plus utilement placé pour Pusage. 
Tome IT, page 98. 
Les pieces relatives á la révolution arrivée dans la Haute- 
Californie vers la fin de 1836 ont été recueillies sur les lieux ; 
mais malgré de nombreuses recherches, elles n'ont pu étre 


complétées. Nous allons donner, en les placant par ordre chro- 
nologique, la traduction de celles que nous avons pu réunir. 


PROCLAMATION (1). 


Le crroyeEN MARIANO G. VALLEJO, 


Sur la prestation de serment aux bases de la Constitution , adop- 
tées par U'honorable députation de la Haute-Californie. 


Concitoyens, 
La souveraine assemblée législative de P Etat libre de la 
Haute-Californie m'appelle á son aide, et 'obéis á sa détermi- 
nation supréme, en me placant á la téte des brayes qui n'en- 


(1) PROCLAMA. 


EL C. Marrano G. VALLEJO, 
En el acto de prestar el juramento de las bases adoptadas por la 
escelentisima diputacion de la Alta California. 


Conciudadanos: 


La soberana asamblea legislativa del Estado de la Alta California me llama 
en su auxilio, y obedezco su determinacion suprema, poni éndome á la cabez 
Iv. di 1 
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tourent pour exercer le commandement général de PEtat, a 
vue du bien public dont je suis entiérement Pesclave. us, 
concitoyens, je vous jure, devant Dieu, que je vous Amis 
de faire votre bonheur, si, de méme que mon áme est remplie 
d'amour de la patrie, le peu de connaissances que je qe 
séde suffisait pour seconder mes bonnes intentions et la poo 
de mes désirs; je travaillerai pourtant á mettre ces senti- 
ments en harmonie, et je ferai voir que je suis un citoyen amant 
de la liberté d'un pays tant de fois et si impunément outragé. Si 


de los valientes que me rodean para servir la Comandancia General del mismo 
Estado, en obsequio del bien público de quien únicamente soy esclavo: da E 
conciudadanos, yo os juro ante Dios que me prometeria labrar vuestra feli- 
cidad, si como abunda mi alma en sentimientos de amor patrio fuera la 
insuficiencia de mis conocimientos bastante para segundar mis buenas inten- 
ciones y pureza de mis deseos; trabajaré sin embargo pe poner á esta y 
aquellos en consonancia, y procuraré hacer ver que soy un co amante 
de la libertad de un pais tantas veces impunemente ultrajado. Si lográre 
conseguirlo, será mi retribución el bien del pueblo soberano, á que tengo el 
honor de pertenecer; mas, si así no fuere, será mi condigna recompensa una 
fria lápida que, confundiéndome entre los seres insensibles, publique: ¡ Yace 
aquí un Californio que cedió á la guadaña ántes que á la tirania!!! 

Mi escudo será el honor, por cuyo sendero conduciré inexorablemente á 
mis subordinados al templo de la justicia: arrancaré con desconocida y santa 
indignacion de su seno al que fuere perverso, y será, ó procuraré que sea el 
órden el preciso resultado de mis desvelos. 

Hacedme entre tanto la justicia de creerme, á la vez que, con sinceridad , 
os puedo asegurar que no aspiro al mando de las armas, ni á otro alguno, 
cuando estoy dispuesto por convencimiento á servir á las órdenes del que se 
erea capaz de hacer el bien público del Estado. De vuestra docilidad, de 
vuestras honradas y buenas intenciones puedo prometerme, hasta la eviden- 
cia, que, unidos conmigo, respetuosos á las autoridades, é hijos obedientes á 
Jas leyes, cooperaréis á sacudir el yugo pesado del opresor, para consultar al 
interes, á la paz y al buen órden del Estado libre y soberano de la Alta Ca- 
lifornía. > 

He dicho. 
MARIANO G. VALLEJO. 


Monterey, á 29 de noviembre de 1836. 


== 


je parviens á ce résultat, ma récompense sera le bonheur du 
peuple souverain auquel j'ai P'honneur d'appartenir; mais s'il 
n'en était point ainsi, une tombe sera ma juste récompense; et, 
confondu avec les étres insensibles, une froide pierre publiera : 
Ci git un Californien qui préféra la mort á la tyrannie !!! 
Mon bouclier sera 'honneur; ce sera le sentier par lequel je 


conduirai, sans en dévier, mes subordonnés au temple de la 
justice ; J'arracherai de son sein avec une sainte indignation tout 
homme pervers, et je ferai ou je tácherai de faire que Pordre 
soit le résultat positif de mes veilles, 

Faites-moi, toutefois, la justice de me croire , Car je puis vous 
assurer que je n'aspire point au commandement militaire ni á 
aucun autre; je suis disposé par conviction a obéir aux ordres 
de quiconque se croira capable de faire le bien de PÉtat. 

De votre soumission, de yos honorables et bonnes inten- 
tions, je puis me promettre, jusqu'i Pévidence, qu'unis avec 
moj, respectueux envers les autorités et fils obéissants des lois, 
vous coopérerez á secouer le joug pesant de Poppresseur, et vous 
concourrez au bien, á la paix et au bon ordre de VÉtat libre et 
souverain de la Haute-Californie. —J'ai dit. 


Signé: Marrano G. VALLEJO. 
Monterey, 29 novembre 1836. 


Du 5 décembre 1836 (1). 
Le crroYEN Jose Castro, 


Président de la suprime députation érigée en congrés constituant 
de UEtat libre et souverain de la Haute-Californie, 


Aux habitants, sachez : 
1” On établira dans VÉtat une force civile pour protéger le 
systeme de gouvernement adopté sur les bases jurées par le pré- 
(1) EL CIUDADANO, ETC. 
1> Se establece en el Estado una fuerza cívica para sostener el sistema de 
gobierno adoptado en las bases juradas por el actual congreso constituyente, 
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sent congrés constituant, en se conformant au décret du 3 aoút 
1822 et aux réglements postérieurs, en tout ce qui n'est pas 


Aid a A A A AA A 


con arreglo al decreto de 3 de agosto de 1822 y concordantes posteriores, en 
cuanto sea conforme al sistema y circunstancias del pais, y no pugne con el 
presente decreto. 

30 Al efecto, y para determinar los individuos que deben formar lafuerza 
de que habla el artículo anterior, los ayuntamientos del Estado, á los ocho 
dias de la publicacion del presente decreto, lo mas tarde, tendrán formado 
el censo ó padron de su municipalidad respectiva, comprendiendo en él á 
todo individuo desde quince hasta cincuenta años. 

32 Se faculta al gobierno del Estado para que, por cuerda separada, orga- 
nize una compañía de infanteria compuesta de los rifleros que existan en el 
pais, con arreglo al presente decreto, y citados en el artículo primero. 

40 Los mismos ayuntamientos, tan luego como hayan formado el censo que 
se menciona, nombrarán una comision de dos individuos, de dentro ó fuera 
de su seno, para que pasen á la capital del Estado, á presentar al gobierno 
las listas 6 censos formados. 

50 Se faculta al gobierno del Estado para que, oyendo á los comisionados, 
determine las compañías que deben corresponder á cada una de las munici- 
palidades, y los individuos que deben formarlas, teniendo las consideraciones 
que dicta la equidad y pública beneficencia. 

60 El gobierno, oyendo á los comisionados, nombrará los oficiales que 
corresponden á cada compañía, y les expedirá el despacho segun su gra- 
duacion. 

70 Los capitanes nombrarán los sargentos y cabos de sus respectivas com- 
pañías. 

30 Las compañías que resultaren organizadas, conforme el presente de- 
creto, formarán un escuadron, cuya plana mayor se compondrá de un coronel, 
un teniente coronel, un sargento mayor y un porta estandarte, nombrados 
por el gobierno supremo del Estado, quien les expedirá inmediatamente sus 
correspondientes despachos. 

90 El presente decreto se comunicará al gobierno para su puntual obser- 
vancia. 


Por tanto, etc. 


Fecha, 5 de diciembre de 1836. 
Firmas, 


a 


contraire aux circonstances actuelles, au systeme adopté et au 
présent décret. 

2” AVeffet de déterminer les individus qui devront faire partie 
de la force dont parle Particle précédent, les municipalités de 
VÉtat devront se réunir au plus tard dansles huitjours qui sui- 
vront la publication du présent décret, et établiront les róles du 
recensement de leurs communes respectives; ils devront porter 
sur ces états tous les individus de quinze á cinquante ans inclu- 
sivement. 

3” On autorise le gouvernement á organiser une compagnie 
d'infanterie composée des rifleros*, qui existent dans le pays, en 
se conformant au présent décret et aux mesures indiquées dans 
Particle premier. 

4” Aussitót que les municipalités auront terminé leur róle de 
recensement, elles nommeront une commission de deux mem- 
bres pris dans leur sein ou en dehors, qui se rendront á la capi- 
tale pour présenter au gouvernement les états de recensement 
de leur commune. 

5 On autorise le gouvernement de PÉtat, aprés avoir entendu 
les commissaires, á déterminer les compagnies qui doivent re- 
lever de chaque municipalité, ainsi que lesindividus qui doivent 
les composer, en ayant égard á la justice et á Pintérét public. 

6” Le gouvernement, les commissaires entendus, nommera 
les officiers de chaque compagnie et leur expédiera la commission 
de leurs grades. 

7” Les capitaines nommeront les sergents et les caporaux de 
leurs compagnies respectives. 

$” Les compagnies organisées en vertu du présent décret 
formeront un escadron, dontl'état-major se composera d'un co- 
lonel, d'un lieutenant-colonel, d'un sergent-major et d'un porte- 


étendard nommés par le gouvernement supréme de PÉtat, qui 


leur délivrera immédiatement leur commission. 


* Riflero ou Rifleman, nom que Von donne aux adroits chasseurs des Etats-Unis 
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9” Le présent décret sera communiqué au gouvernement pour 
receyoir son exécution formelle. 
Mandons en outre qu'il soit imprimé, publié et répandu, et 
qu'il repoive son entier accomplissement. 
Donné au palais du gouvernement, á Monterey, le 5 décembre 1836. 
Signé: Jose Castro, président. 
Jose-ANTONIO DE LA GUERRA, secrétaire. 


Du 7 décembre 1836 (1). 


Lx crroYeN Josg CASTRO, PRÉSIDENT, ETC. 


1” Lecitoyen Juan B. Alvarado est nommé gouverneur par 
intérim. 

A ee pol eto Pd $ 
(1) Lo Es gobernador interino del Estado el ciudadano Juan B. Alvarado. 
20 Servirá dicho encargo el ciudadano que se cita en el artículo anterior, 

hasta que quede nombrado él que debe desempeñarlo constitucionalmente. 

30 Sus atribuciones son : 

1. Proveer, con arreglo á las bases adoptadas y leyes relativas, todos los 
empleos del Estado que no sean de nombramiento popular. 

2. Cuidar de la seguridad del Estado en lo esterior y de la tranquilidad y 
conservacion del órden público en lo interior, conforme á las leyes. 

3. Comandar en jefe la milicia del Estado, y disponer de ella dentro dél 
mismo, para los dos objetos expresados. 

4. Cuidar del cumplimiento de las bases y leyes posteriores relativas del con- 
greso del Estado, y dar los decretos y órdenes convenientes para su ejecucion. 

5. Cuidar que la justicia se administre pronta y cumplidamente por los 
tribunales y fueros del Estado, y de que se ejecuten sus sentencias. 

6. Nombrar y remover á los administradores de las misiones, y mandarles 
tomar cuenta de su manejo, por medio del comisionado ó comisionados que 
estime conveniente designar, dando cuenta al congreso cuando halla respecto 
de aquellas alguna ocurrencia que llame considerablemente la atencion. 

7. Multar á las corporaciones y autoridades subalternas, ó individuos parti- 
culares, por irrespetos cometidos contra el gobierno, á estos hasta en 100 pesos, 
y por omisiones en el cumplimiento de sus respectivos deberes, á aquellas 
hasta en200 pesos, pudiendo suspenderlas por faltas que á su juicio lo deman- 
den, dando inmediatamente cuenta al congreso para su resolucion suprema. 


a 

a” Le citoyen nommé dans Particle précédent remplira les 
fonctions de cette charge jusqu'á ce que celui qui doit Poccuper 
soit nommé constitutionnellement. 

3” Ces attributions seront : 

1. Pourvoir avec ordre á la súreté des bases adoptées et faire 
exécuter les loisz nommer á tous les emplois de Pétat qui ne 
sont point réservés á l'élection populaire. , 

2. Veiller á la súreté de P'État á Pextéricur, et á la tranquillité 
et conservation de ordre public a Pintérieur, en se conformant 


aux lois. 

5. Commander en chef la milice de 'État et en disposer á Pin- 
térieur pour les deux objets exprimés. 

4. Veiller a lexécution des bases et des lois ultérieures du 
congrés, et rendre les décrets et ordonnances convenables pour 


en assurer P'accomplissement. 
sii POE A E A A ts E 

40 El gobernador del Estado tendrá en los negocios de oficio el tratamiento 
de Escelencia. 

Bo Disfrutará el honorario de un mil y quinientos pesos anuales. 

60 Por impedimento físico 6 moral del gobernador interino, desempeñará 
sus funciones él que á la vez fuere presidente del congreso del Estado. 

70 El gobernador prestará el juramento de las bases y nuevo sistema de 
gobierno adoptado por la estinguida extrema diputación , ante el presidente 
del actual congreso constituyente. 

80 El gobernador tendrá un secretario de despacho y un escribiente nom- 
brados por él mismo, pudiendo aumentarse en casos urgentes el número de 
los últimos. 

9o Es obligacion del secretario estender las minutas, y firmar todos los de- 
cretos y órdenes del gobierno. 

10» El secretario disfrutará el sueldo de un mil pesos anuales, y el escri- 
biente ú escribientes el de trecientos sesenta y cinco, sin llevar derecho 
alguno, sea cual fuere su denominacion. 

110 El secretario prestará el juramento ante el gobernador del Estado. 

120 Este decreto se comunicará al gobierno para su puntual observancia. 

Por tanto, etc. 

Fecha, 7 de diciembre de 1836. 

Firmas. 
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5. Veiller á ce que la justice s'administre promptement et 
complétement par les tribunaux et pouvoirs de VÉtat, et que 
les sentences soient exécutées. 

6. Nommer et destituer les administrateurs des missions , et 
ordomner qw'ils rendent compte de leur administration aux com- 
missaires qu'il lui conviendra de désigner á cet effet, et de rendre 
compte au congrés, lorsqu'il y aura des affaires qui réclament 
son attention. 

7. Punir les corporations et les autorités subalternes, ou tous 
autres individus qui, surtout, se rendraient coupables d'irrévé- 
rence envers le gouvernement, de cent piastres d'amende, et ceux 
qui seraient coupables de négligence dans Paccomplissement de 
leurs devoirs, d'une amende qui pourra étre portée a deux cents 
piastres. Il pourra encore les suspendre de leurs fonetions pour 
des fautes qui selon lui le mériteraient, en en référant immé- 
diatement au congrés pour qu'il fasse connaítre sa résolution 
supréme. 

4” Le gouverneur de l'Etat prendra dans ses relations officielles 
le titre d'Excellence. 

5" Le gouverneurjouira d'honoraires qui s'éléyeront annuel- 
lement á 1500 piastres. 

6? En cas d'empéchement physique ou moral du gouverneur, 
il sera suppléé dans ses fonctions par le président du congrés de 
UÉtat, 

7” Le gouverneur prétera serment de fidélité aux bases et au 
nouveau systeme de gouvernement adopté par Pex-députation 
devant le président du congrés constituant actuel. 

8” Le gouverneur aura un secrétaire de cabinet et un écrivain 
nommés par lui-méme ; il sera de plus autorisé á augmenter le 
nombre des écrivains. 

9” Le secrétaire devra expédier et signer tous les décrets ou 
ordomnances du gouverneur. 


10% Le secrétaire jouira d'un traitement annuel de 1000 pias- 


tres fortes, et Pécrivain ou les écrivains recevrontune allocation 


1 


de 365 piastres fortes, sans prélever aucun droit, quel qu'il soit, 
et sous aucune dénomination. 

11% Le secrétaire prétera serment devant le gouvernement de 
PÉtat. 

12% Ce décret sera communiqué au gouvernement pour sa 
ponctuelle exécution. 

Mandons en outre qu'il soit imprime, publié et répandu. 

Signé : Jose Castro, président ; 
JosE-ANTONIO DE LA GUERRA, Secrétaire. 


v 


Du 7 décembre 1836 (1). 
Le cIroYEN JosÉ CASTRO , PRESIDENT, ETC. 


1 On excepte, quant á présent, de Pexécution du décret n*4, 
la nomination du colonel de la milice civile, lequel serale citoyen 
Juan B. Alvarado, gouyerneur nommé par le congrés consti- 
tuant actuel. 

22 Le président dudit congrés expédiera la commission du 
grade dont il est parlé dans Particle précédent. 

3" Ce décret sera communiqué au pouvoir exécutif pour son 
exacte observation. 

Mandons en outre qu'il soit publié, imprimé et répandu, etc. 

Signé : Josk Castro , président ; 
JosE-ANTONIO DE LA GUERRA, secrétaire. 


(1) 19 Se eceptua, por ahora, del decreto no4 el nombramiento de coronel 
de la milicia cívica, que lo será el ciudadano Juan B. Alvarado, gobernador 
nombrado por el actual congreso constituyente. 

20 El presidente de dicho congreso expedirá el despacho del grado que se 
menciona en el artículo anterior. 

3o Este decreto se comunicará al ejecutivo para su mas puntual obser- 


vancia. 
Por tanto, etc. 


Fecha, 7 de diciembre de 1836. 
Firmas : José Castro, presidente; 
José ANTONIO DE LA GUERRA, D. secretario. 
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Du 9 décembre 1841 (1). 
LkE criroYeN Jose CASTRO, 


Président de honorable députation érigée en congrés consti- 
tuant de P'Etat libre et souverain de la Haute-Californie, 
Aux habitants , sachez : 
Que le supréme corps législatif, prenant en considération les 
avantages incalculables qui pourront résulter pour la prospérité 


(1) Ex C. José Castro, 


Presidente de la Escelentisima Diputacion erigada en congreso 
constituyente del Estado libre y soberano de la Alta California á los 
habitantes del mismo. 

Sabed : 

Que el indicado supremo cuerpo legislativo teniendo en consideracion las 
incalculables ventajas que resultan al Estado de protegerse el ramo intere- 
sante del comercio, como uno entre los que son capaces de hacer su prospe- 
ridad, considerando asímismo que sus habitantes tienen que surtirse á bordo 
de los buques, y aun en tierra, de los frutos, géneros y efectos precisos para 
ocurrir á las primeras necesidades de la vida, mediante el deplorable estado 
de decadencia á que se hallan reducidos en el pais las artes, é importante 
ramo de agricultura, y queriendo que lo verifiquen de la manera mas útil, y 
que por ahora está al alcance del congreso que se halla esclusivamente ocu- 
pado de los intereses y de la felicidad de sus comientes, como que es indu- 
dable que los consumidores han satisfecho, yen realidad satisfacen el importe 
de los derechos que ingresan al erario, por cuanto que los precios de los 
efectos están en proporcion del mayor ó menor recargo de aquellos, ha ve- 
nido en decretar lo siguiente: 

10 Por ahora y miéntras pueda arreglarse la hacienda pública del Estado, 
los géneros, frutos y efectos que procedan directamente de puertos estranje- 
ros, causarán puramente un cuarenta por ciento sobre las cuotas ó aforos 
designados en el arancel general de aduanas marítimas vigente. 

20 Se permite, como hasta aquí, á los buques estranjeros el comercio de 
escala y cabotaje. 

30 Los mismos pagarán ocho reales por tonelada. 

40 Para que los buques estranjeros puedan hacer el comercio de que habla 
el artículo 20, solicitarán del gobierno del Estado el correspondiente pasa- 
porte que presentarán á las primeras autoridades de los puntos que hubieren: 
de tocar. 


a | 


de PÉtat de la protection á accorder á la branche intéressante du 
commerce, et considérant en méme temps que les habitants sont 
obligés de s'approvisionner a bord des bátiments, des denrées, 
marchandises ou autres effets nécessaires pour subvenir aux pre- 
mitres nécessités de la vie, et cela en raison du déplorable état 
de décadence ou se trouvent réduits les arts et méme la branche 
si importante de Pagriculture, et voulant y apporter un reméde 
utile et applicable dans le moment; le congrés, exclusivement 
occupé des intéréts et du bonheur de ses commettants, attendu 
qwil n'est pas douteux que les consommateurs ont payé et en 
réalité payent le montant des droits qui entrent au trésor; at- 
tendu que les prix de ces marchandises sont en rapport avec le 
plus ou moins d'élévation des droits, a décrété ce qui suit: 

19 Maintenant, et jusqu'á ce que la balance du trésor de P'Etat 
puisse s'établir, les denrées, produits et marchandises qui arrive- 
ront directement des ports étrangers payeront seulement un 
quarantiéme pour cent sur les cótes ou jaugeages désignés par 
le tarif des douanes maritimes actuellement en vigueur. 

22 1l est permis, comme jusqu'á présent, aux bátiments de 
commerce étrangers de faire échelle dans les ports, et le cabotage 
de la cóte. 

3 Les mémes bátiments payeront huit réaux par tonneau 

42 Pour que les bátiments étrangers puissent faire le commerce 
dont il est parlé dans Particle 2, ils solliciteront du gouverne— 


59 Dichas autoridades locales no permitirán hacer el comercio de escala 
y cabotaje, sin que se les haya presentado el pasaporte de que habla el artí- 
culo anterior, poniendo al pié de este la nota correspondiente de su revi- 
sion. 

Go Este decreto se comunicaráal ejecutivo para su mas exacto cumplimiento. 

Por tanto, mando se imprime, publique, circule, y se le déel debido cum- 
plimiento. 

Es dado en la casa de gobierno del Estado, en Monterey á 9 de diciembre 


de 1836. 
. Diputado Presidente, Jos CASTRO; 


Diputado Secretario, José A. DE LA GUERRA. 
1 
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ment de 'État un passe-port qw'ils auront á présenter aux auto- 
rités des ports ou ils deyront toucher. 

5% Les autorités locales ne permettront point de faire le com- 
merce d'échelle ni le cabotage sans qu'on leur ait présenté le 
passe-port dont parle Particle précédent, et qu'ils devront viser. 

6* Ce décret sera communiqué au pouyoir exécutif pour qu'il 
regoive son exact accomplissement. 

Mandons en outre qu'il soit imprimé, publié et exactement 
exécuté. 

Donné au palais du gouvernement de VÉtat, 4 Monterey, le 9 décembre 
1836. 


Le député président, signé: Jose Castro. 
Le député secrétaire, signé : Jose-A. DE LA GUERRA. 


Jose Castro (1), 


Président du congrés constituant de ''Etat libre et souverain de 
la Haute-Californie, 


Aux habitants, sachez : 

1 Que pour le moment, et jusqu'á ce que le congrés national 
de' la Haute-Cálifornie prenne en considération la division de son 
territoire, elle se divisera en deux cantons, 

2” Le premier prendra le nom de Monterey, dont la capitale 


(1) £o Por ahora, y entre tanto el congreso constitucional del Estado de la 
Alta California tome en consideracion la division de su territorio, se dividirá 
este en dos cantones. 

20 El primero se denominará de Monterey, cuya capital será la poblacion 
de este nombre, y comprenderá dicha municipalidad, las de San José y San 
Francisco, inclusa la frontera del norte. 

30 El segundo será llamado de los Angeles, en donde residirá la capital, 
y comprenderá la municipalidad de este nombre, y las de Santa Bárbara y 
San Diego. : 

4o En cada canton habrá un jefe político, que en el primero lo será el 


gobernador del Estado, y en el segundo, con sujecion á dicho gobierno, el in- 


== ME-= 
sera la ville de ce nom, et comprendra cette municipalité, celles 
de San José et de San Francisco, y compris la frontiére du 


nord. 
3" Le second sera nommé los Angeles, d'apres la ville de 


dividuo que resulte electo por el mismo, á propuesta en terna de los ayun- 
tamientos que lo componen, pudiendo nombrarlo de dentro ó fuera del 
canton. 

50 Para que los ayuntamientos puedan formar la terna de que habla el 
artículo anterior, nombrarán al tercer dia de recibido el presente decreto 
dos comisionados para que pasen á la ciudad de los Angeles, capital del se- 
gundo canton, á elegir la terna que debe dirigirse al gobierno por estraor- 
dinario violento. 

60 La eleccion se hará en las consistoriales de dicha ciudad el quince del 
entrante enero, presidiendo la junta el alcalde primero de aquella munici- 
palidad, en la que hará de secretario el que lo sea del ilustre ayuntamiento. 

70 La votacion se hará de uno en uno mediante cédulas, y quedará electo 
el que obtuviere mayor número de sufragios, decidiendo la suerte en caso de 
empate. 

80 Concluida la eleccion, y estendida la acta relativa, se remitirá al go- 
bierno del Estado testimonio de ella en los términos que quedan referidos. 

90 El gobernador del Estado, en vista de la terna propuesta, elegirá al que 
deba encargarse del gobierno político de aquel canton. 

109 El gobernador podrá desechar por una sola vez la terna propuesta, y 
en este caso, oficiará á los ayuntamientos, fijándoles término para la nueva 
eleccion. 

11o Son atribuciones de los jefes políticos de canton: 

1. Ser conducto de comunicaciones entre el gobierno del Estado, y las 
corporaciones, autoridades de las municipalidades, é individuos particulares 
de su respectivo canton, remitiendo al gobierno informada toda clase de so- 
licitudes ; 

2, Hacer que se publiquen y circulen las leyes, decretos y órdenes que 
emanen de los poderes del Estado, y velar sobre su cumplimiento en los pue- 
blos de su canton; 

3. Visitar, presidiendo sin voto, á los ayuntamientos de sus respectivas 
municipalidades, cuando lo estimen conveniente; pero no podrá mediar de 
una á otra visita mas tiempo que el de cuatro meses : informarse de la con- 
ducta de dichas corporaciones, y de la de los alcaldes constitucionales, dando 
cuenta al supremo gobierno del Estado con las faltas que noten ; 
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ce nom qui en sera la capitale, et il se composera des munici- 
palités de los Angeles, de celles de Santa Barbara et de San 
Diego. 

4” Dans chaque canton il y aura un chef politique qui, dans le 
premier, sera le gouverneur de P'État; et dans le second il sera 


4. Cuidar del órden y tranquilidad pública en las municipalidades de su 
mando, de que á sus habitantes se les guarden sus derechos, y aliviar con su 
celo y vigilancia en aquellas, las fatigas del gobierno, dictando las providen- 
cias conducentes, y poniéndolo en su superior conocimiento; 


5. Velar sobre la conservacion de los intereses de las misiones, pudiendo 


dictar en casos urgentes, las medidas que estime convenientes, dando cuenta 
inmediatamente al supremo gobierno del Estado; 

6. Conceder licencia á los hijos de familia para que puedan contraer ma- 
trimonio, previa la informacion de estilo, con arreglo á las leyes vigentes; 

7. Hacer concesiones de los terrenos colonizables á los particulares 6 fa- 
milias que los soliciten, con total arreglo álas leyes, dando cuenta al supremo 
gobierno del Estado para su aprobacion ; 

8. Multar á los individuos que le desobedezcan ó le falten al respeto, desde 
diez hasta cincuenta pesos, y á las corporaciones ó autoridades subalternas 
por omisiones ó escesos en el cumplimiento de sus deberes, desde veinte 
hasta ciento. 

120 El alcalde primero de la capital del segundo canton desempeñará las 
funciones de jefe político del mismo, por impedimento físico ó moral de este 
funcionario, y prestará el juramento ante el ayuntamiento de aquella muni- 
cipalidad, al encargarse del mando. 

130 Para ser jefe politico basta estar avecindado en el Estado cuatro años 
antes de su eleccion, ser ciudadano, en ejercicio de sus derechos, y mayor 
de veinte y cinco años. 

140 El jefe político nombrado en el segundo canton prestará el juramento 
ante el ayuntamiento de la capital del mismo, y él del primero ante el sobe- 
rano congreso del Estado. 
po E políticos tendrán, en los negocios de oficio, el tratamiento 

169 El jefe politico del segundo canton disfrutará el honorario de un mil 
pesos anuales. 

170 Tendrá un secretario nombrado por él mismo, dotado con quinientos 
pesos anuales, y percibirá cincuenta pesos para gastos de oficina. 


o 


choisi par le gouverneur de PÉtat, auquel il sera soumis, parmi 
trois membres élus par les municipalités qui en dépendent, et 
qui pourront prendre les candidats soit parmi les habitants du 
canton, soit méme en dehors. 

5% Afin que les municipalités puissent former le nombre des 
trois candidats qu'ils doivent proposer á P'élection du gouver- 
neur, ils nommeront, le troisieme jour á dater de la réception 
du présent décret, deux commissaires qu'ils enverront á la ville 
de los Angeles, capitale du deuxiéme canton, pour concourir 
au choix du triumvir dont la connaissance doit étre portée au 
gouvernement par courrier extraordinaire. 

6* L'élection se fera á 1'hótel de ville de los Angeles le 15 de 
janvier prochain; lassemblée sera présidée par le premier al- 
calde de cette municipalité, et le secrétaire sera celui de Pillus- 
tre conseil municipal. 

72 Les votes se donneront P'un aprés Pautre, au moyen de 
billets ; et celui qui aura obtenu le plus grand nombre de suffra- 
ges sera élu. En cas d'égalité de voix, le sort décidera entre 
ceux qui en auront obtenu le plus grand nombre. 

8% Les élections étant terminées et le procées-verbal rédigé, 
on Penyerra au gouvernement de 'État, ainsi qu'il a été prescrit 
ci-dessus. 

9” Le gouverneur de PÉtat choisira aussitót, parmi les trois 
candidats, celui auquel il conférera le gouvernement politique 
du deuxiéme canton. 


180 El secretario prestará el juramento ante el jefe politico del canton. 
190 Es obligacion del secretario estender y firmar todos los decretos, órde- 
nes y comunicaciones oficiales del jefe politico del canton. 
200 El secretario podrá ser removido por el jefe político del canton, 
910 Este decreto se comunicará al ejecutivo para su mas exacto cumpli- 
miento. 
Por tanto, etc. 


Fecha, 9 de diciembre de 1836. 
Firmas : CASTRO, Y GUERRA. 
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10% Le gouverneur pourra casser, pour une seule fois, la 
candidature proposée; et dans ce cas, il convoquera, dans un 
terme donné, les municipalités pour qW'elles procédent á de 
nouvelles élections. 

11% Les attributions des chefs politiques de canton sont: 

1. De servir d'intermédiaire aux communications entre le 
gouvernement de PÉtat et les corporations; les autorités des 
municipalités et les habitants particuliers de son canton respec- 
tif, remettant au gouvernement toute espéce de pétition. 

2. Faire publier et répandre les lois, décrets et ordonnances, 
et veiller á leur exécution dans les villes et villages de son 


canton. . 
3. Visiter, présider sans voter, les assemblées des munici- 


palités respectives, quand il le jugera convenable; mais il ne 
pourra éloigner ses visites de plus de quatre mois. 1l devra 
s'informer de la conduite desdites corporations et de celle des 
alcades constitutionnels, et rendre compte au gouvernement 
supréme de PÉtat des fautes qu'il remarquera. 

4. Veiller áVordre et á la tranquillité publique dans les com- 
munes de son canton, et á faire jouir les habitants de leurs 
droits et alléger avec zéle et vigilance les travaux du gouver- 
nement, en dictant les mesures nécessaires, et en en rendant un 
compte immédiat. 

5. Veiller á la conservation des intéréts des missions, avec 
pouvoir d'ordonner, dans les cas urgents, les mesures qu'il jugera 
utiles, en en référant immédiatement au gouvernement de État. 

6. Accorder des permissions de mariage aux fils de famille, 
aprés la publication exigée conformément aux lois en vigueur. 

7. Faire des concessions de terrains propres á la colonisation, 
aux individus ou aux familles qui les solliciteront, en se confor- 
mant aux lois, et en en rendant un compte immédiat au gouver- 
nement pour avoir son approbation. 

$. Punir les individus qui lui désobéissent ou lui manquent 
de respect, de dix á cinquante piastres fortes d'amende, et frap- 


A 
per les corporations ou les autorités subalternes qui manque- 
raient a 'accomplissement de leurs devoirs, soit par défaut, soit 
par excés, d'une amende de vingt a cent piastres fortes. 

12% Le premier alcade de la capitale du deuxiéme canton 
remplira les fonctions de chef politique de ce canton, en cas 
dempéchement physique ou moral du chef politique titulaire n 
et il prétera serment devant le conseil municipal au moment oú 
il prendra le commandement. 

13% Pour étre chef politique, il suffit d'étre domicilié dans 
PÉtat quatre ans avant Pélection; d'étre citoyen dans l'exercice 
de ses droits, et d'avoir plus de vingt-cinq ans. 

14% Le chef politique nommé dans le deuxiéme canton pré- 
tera le serment de fidélité devant le conseil municipal de la 
capitale du canton, et le chef politique du premier canton pre- 
tera le méme serment deyant le congrés souverain de l'État. 

15% Les chefs politiques prendront dans leurs relations offi- 
cieiles le titre de Seigneurie. 

167 Le chef politique du second canton jouira d'un traite- 
ment annuel de mille piastres fortes. 

17* ll aura un secrétaire, á sa nomination, qui receyra cinq 
cents piastres fortes d'appointements par an; il recevra en outre 
cinquante piastres fortes pour frais de bureau. 

18% Le secrétaire prétera serment de fidélité devant le chef 
politique du canton. 

19" Le secrétaire devra expédier et signer tous les décrets, 
ordres et communications officielles du chef politique du canton. 

20” Le secrétaire pourra étre révoqué par le chef politique 
du canton. 

21” Ce décret sera communiqué au pouvoir exécutif pour sa 
plus exacte observation. 

Mandons en outre qwil soit imprimé, publié et répandu, etc. 

Monterey, le 2 décembre 1836. 
Signé : Le député président, Jose Casrro ; 
Le député secrétaire , Jose A. DE LA GUERRA. 
2 
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Jose Castro (1), 


Président du congrés constituant de Y Etat libre et souverain de 
la Haute-Californie, 


Anx habitants, sachez : 

19 Chacune des municipalités de PÉtat, dans la premiére 
session ordinaire qui suivra la publication de ce décret, procé- 
dera a Pélection d'un député propriétaire et d'un député sup- 
pléant pris parmi les habitants de la municipalité respective, ou 
méme en dehors, pour que, réunis á la ci-devant et excellen- 
tissime députation érigée en congrés constituant de PÉtat, ils 
travaillent A élaborer la constitution qui doit nous régir. 

a" T”élection se fera par le vote individuel de tous les mem- 
bres du conseil municipal qui voteront par billets, d'abord pour 
le membre propriétaire, ensuite pour le membre suppléant; et 
ceux qui auront obtenu le plus grand nombre de suífrages se- 


ront nommés : le sort décidera en cas de partage des voix. 
AAA AA 

(1) 19 Cada uno de los ayuntamientos del Estado, en la próxima sesion or- 
dinaria , despues de publicado este decreto, procederá á la eleccion de un 
diputado propietario y un suplente, de dentro ó fuera de su municipalidad 
respectiva, para que, unidos á los individuos de la estinguida Escelentísima 
Diputacion erigida en congreso constituyente del Estado, procedan á formar 
la Constitucion que debe regir en el mismo. 

90 La eleccion se hará votando cada uno de los miembros del ayunta- 
miento por cédulas, primero al propietario, y despues al suplente, y queda- 
rán nombrados los que hayan obtenido mayor número de sufragios, deci- 
diendo la suerte en caso de empate. 

30 Los propietarios nombrados se presentarán al salon del congreso, para 
incorporarse entre los miembros que estuviesen reunidos, y prestarán el ju- 
ramento de las bases orgánicas del nuevo sistema adoptado de gobierno, ante 
el presidente del congreso, debiendo emprender su marcha para esta capital, 
por razon de las distancias á que se hallan las municipalidades, dentro del 
término prudente que el mismo ayuntamiento les señale en el acto del nom- 
bramiento, el cual no pasará de quince dias contados desde la fecha de su 
eleccion. 

40 Las credenciales de los nombrados lo serán los testimonios de las actas 
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3" Les titulaires nommés se présenteront á la salle du con- 
grés, pour étre recus parmi les membres qui seront réunis, et 
pour préter le serment de fidélité aux bases organiques du nou- 
veau systéme de gouvernement adopté , devant le président du 
congrés; en ayant soin, á cause des distances auxquelles se trou- 
vent lesmunicipalités de lVintérieur, de se mettre en route pour 
la capitale, dans le délai fixé par le conseil municipal, dans 
Pacte de leur nomination,, délai qui ne devra pas étreprorogé au 
delá de quinze jours á partir de la date de leur nomination. 

4” Les leltres de crédit des députés seront les procés-vyer- 
baux de leur élection, qui leur seront remis signés parles prési- 
dent et secrétaire respectifs de leur conseil municipal. 

5" Pour que Pélection soit reconnue légitime, les lettres de 
crédit devront étre déclarées suffisantes par le congrés de VÉtat. 

6 Les députés propriétaires ou leurs suppléants, dans le cas 
oú ils seraient remplacés pour cause d'empéchement légal, et les 
membres de la ci-devant et exeellentissime députationterritoriale 
jouiront pourle moment de cinquante piastres fortes par mois; les 
nouveaux députés á partir dujour ou ils préteront serment et les 
membres présents á dater de la publication du présent décret. 


en que lo fueren, que se les entregarán firmadas por el presidente y secreta- 
rio del respectivo ayuntamiento. 

50 Para que se estime legitimo el nombramiento de diputados, serán cali- 
ficadas de bastantes sus credenciales por el congreso del Estado. 

60 Los diputados propietarios, ó suplentes, á la vez que los remplacen 
por impedimento legal, y los individuos de la estinguida Escelentísima 
Diputacion territorial disfrutarán, por ahora, el honorario de cincuenta pesos 
mensuales, desde la fecha en que presten el juramento los nuevamente nom- 
brados, y desde la fecha de la publicacion del presente decreto los vocales 
presentes. 

70 Este decreto se comunicará al ejecutivo pará su mas puntual cumpli- 


miento. 
Por tanto, etc. 


Fecha, 9 de diciembre de 1836. 
Firma : CASTRO, y ALVARADO. 
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yo Ce décret sera communiqué au pouvoir exécutif pour sa 
plus exacte observation. 
Mandons en outre qwil soit imprimé, publié et répandu, etc. 
A Monterey, au palais du gouvernement, le 9 décembre 1836. 
Signé : Le député président, Jose Castro; 
Le député gouverneur, ALVARADO. 


Le ciroYEN Jose CAstro (1), 


Président du congrés constituant de 1 Etat libre et souverain 
de la Haute-Californie. 


Attendu le décret n* 2 du congrés constituant dénommé ci- 
dessus, qui confére au citoyen Mariano G. Vallejo, lieutenant 
“de la compagnie de cavalerie du présidial de San Francisco , le 
grade de colonel effectif dudit corps, et arréte que le président 
du congrés lui fera parvenir ce message, en exécution de cette 
supréme résolution, je vous fais savoir et 'ordonne : 

Qwau recu de cette dépéche, conformément á la loi, ses 


(1) El C. José CAsTRO, 


Presidente del Congreso constituyente del Estado libre y soberano de 
la Alta California. 

Por cuanto el decreto no 2 del congreso constituyente citado, confiere al 
ciudadano Mariano G. Vallejo, teniente de la compañía de caballería del pre- 
sidial de San Francisco, el grado de coronel efectivo del espresado cuerpo, y 
previene que el presidente del congreso le espida el correspondiente despa- 
cho, cumpliendo con esta suprema resolucion, he venido en estenderle el pre- 
sente. 

Por tanto mando que desde el recibo de este se le guarden los fueros de 
ordenanza, y que sus subalternos obedezcan las órdenes que les diere del 
servicio, de palabra ó por escrito. El comisario del Estado tomará razon de 
este despacho en la oficina de su cargo, y le formará elasiento asignado segun 
reglamento que gozará desde la fecha de la toma de razon. 

Casa del gobierno del Estado, en Monterey, á 11 de diciembre de 1836. 


El presidente del Congreso constituyente confiere el empleo de coronel 
«efectivo del ejército permanente al C. Mariano G. Vallejo. 


= os 
subalternes lui obéissent dans tout ce qu'il commandera pour le 
service, que Pordre soit donné verbalement ou par écrit. Le 
commissaire de l'État fera exécuter cette ordonnance dans ses 
bureaux, afin qu'il jouisse des allocations accordées á son grade 
á compter de ce jour. 
Maison du gouvernement de l'État, a Monterey, le 11 décembre 1836. 
Signé : Jose Castro , président; 
Josz A. DE LA GUERRA, secrétaire. 


Le crroYEN Juan B. ALvAraDo (1), 

Colonel de la milice civile, chef politique supéricur du premier 
canton et gouverneur de l'Etat libre et souverain de la Haute- 
Californie, 

Aux habitants , sachez : 

Que le congrés souverain a décrété ce qui suit : 

1% Des pouvoirs extraordinaires sont accordés á son excel- 
lence le gouverneur de PÉtat, afin qu'il puisse par tous les 
moyens possibles consolider le systeme de gouvernement adopté 
par la législature souveraine actuelle. 

2% Ce décret sera communiqué au ponvoir exécutif pour les 
fins voulues. 


(1) El C. Juan B. ALVARADO, 

Coronel de la milicia cívica, jefe superior político del primer canton 
y gobernador del Estado libre y soberano de la Alta California, á 
los habitantes del mismo. 

Sabed : 

Que el soberano congreso constituyente ha decretado lo siguiente: 

10 Se conceden facultades estraordinarias al Escelentísimo Sr. goberna- 
dor del Estado, para que-por todos los medios posibles afianze el sistema de 
gobierno adoptado por la actual soberana legislatura. 

20 Este decreto se comunicará al ejecutivo para los fines consiguientes. 

Por tanto mando se imprima, publique, circule, y se le dé el debido cum- 
plimiento. 

Es dado en la casa de gobierno del Estado, en Monterey, á 20 de diciembre 


de 1836. 
? Juan B. ALVARADO. 
Lic. Cosme Pra, secretario del despacho, 
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Mandons en outre qu'il soit imprimé, publié et répandu, et 
qu'il regoive son entier accomplissement. 
Donné au palais du gouvernement del'État, a Monterey, le20 décembre 1836. 
Signé : Juax B. ALVARADO; 
Le docteur Cosme PENA, secrétaire du cabinet. 


PROCLAMATION (1). 


Marrano G. VALLEJO, 


Commandant général de la Haute-Califormie, d ses habitants. 


Concitoyens, 

Les enfants de cette précieuse portion du territoire mexicain, 
convaincus que les chefs nommés pour Padministrer ne remplis- 
saient pas les intentions du gouvernement supréme par faute 
de connaissances locales, et qu'ils ne songeaient qu'á leur agran- 
dissement, ont voulu seulement les renverser; et désireux, d'un 
autre cóté, que la Californie fat élevée au rang d'État, afin que 
de cette maniére les jouissances politiques fussent les mémes 
que dans le reste de la République, projetérent et exécutérent 

(1) PROCLAMA. 

Mariano G. VALLEJO, 
Comandante general de la Alta California, á sus habitantes. 
Conciudadanos: 

Convencidos los hijos de esta preciosa porcion del territorio mejicano de 
que los jefes destinados para regirla por falta de conocimientos locales no 
llenaban las intenciones del gobierno supremo, sino que por el contrario 
procurando su engrandecimiento solo trataban de abatirlos; y deseosos por 
otra parte de que fuera elevada esta California á la jerarquía de Estado , por 
que solo de esta manera se nivelaria en gozes políticos con el resto de la re- 
pública, proyectaron y ejecutaron un cambio político que en cinco de no- 
biembre último declaró á California Estado libre y soberano. Tambien se 
declaró independiente de Méjico, miéntras esta nacion restablecia el sistema 
federal de que fué despojada por una sagaz, violenta y perfida faccion que 
aun se envanece en ser la que dirige los destinos de Méjico. 

Estos actos dictados con la mas pura intencion y los consiguientes de haber 
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un changement politique par lequel le 5 de novembre passé la 
Californie fut déclarée Etat libre et souverain. Elle se déclara 
également indépendante du Mexique jusqu'á ce que cette nation 
rétablisse le systéme fédéral dont elle a été dépouillée par une 
astucieuse, violente et perfide faction qui se vante de régir les 
destinées du Mexique. 

Ces actes, dictés par les intentions les plus pures, et le fait de 
lPembarquement des employés destitués et des personnes suspec- 
tes, ont été qualifiés d'attentatoires á la liberté individuelle par 
ceux que Pon nomme vulgairement les Mexicains, et qui s*em- 
parant de ce prétexte , assurent qu'ils vivent sans confiance dans 
le gouvernement récemment institué , craignant de se voir en- 
levés du pays ou de voir leurs propriétés séquestrées, méfiance 
qwils croient justifiée pour avoir publié qu'ils ne serviraient pas 
les intéréts du pays et qu'ils ne vivraient point au milicu de nous. 


embarcado á los empleados destituidos y otras personas sospechosas; he lle- 
gado á entender que se califican de atentatorias á la libertad individual por 
los que vulgarmente se llaman mejicanos; y que bajo ese concepto viven sin 
confianza hácia el gobierno recientemente instituido, temiendo ser lanzados 
del pais ó ver ocupadas sus propiedades; cuya sospecha creen confirmada por 
haberse voceado que ni servirian los destinos públicos ni vivirian entre 
nOSotros. 

Tales especies no podian ménos de llamar mi atencion, y para desvanecer- 
las manifiesto á la faz del mundo, que yo y las demas personas en quienes á 
la vez se haya depositado el gobierno, al ver con indiferencia el lugar del 
nacimiento de los hombres, no confundimos los vicios de los gobiernos con 
los individuos : repeleremos las agresiones de los unos, castigaremos las faltas 
de los otros; y la virtud, honradez y buen comportamiento será respetado en 
todos. Vivid pacíficos, unidos, sin perturbar el órden; y yo sabré hacer invio- 
lables vuestras personas, propiedades y hogares. 

Recordad siempre todos los que habitan esta California, que soy hombre 
como vosotros; y que trataré á todos como quisiera yo ser considerado en 
iguales circunstancias. Ninguna violencia teman de mis soldados; ellos tienen 
subordinacion y sabrán obedecer á vuestro conciudadano 


MARIANO G. VALLEJO. 
Monterey, á 24 de febrero de 1837. 
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De tels actes ne pouvaient manquer d'attirer mon attention, et 
pour les détruire, je déclare á la face du monde que moi et les 
autres personnes en qui réside le pouvoir du gouvernement, 
nous n'avons point eu égard au lieu de la naissance des 
hommes; nous ne confondons pas les vice des gouvernements 
avec les individus : nous repousserons les attaques des uns et 
nous chátierons les fautes des autres, et la vertu, l1'honneur et 
la bonne conduite seront respectés chez tous. 

Vivez paisibles, unis et sans troubler ordre, etje saurai 
rendre inviolables vos personnes, vos propriétés et vos foyers. 

Rappelez-yous toujours, vous qui habitez cette Californie , 
que je suis un homme comme vous, et que je traiterai chacun 
comme je voudrais étre traité en pareille circonstance. Ne crai- 
gnez aucune violence de mes soldats; ils sont subordonnés et 
sauront obéir á votre concitoyen. 


Monterey, 24 février 1837. 
Signé : Marrano G. VALLEJO. 


LE crroyewN Juan B. ALvarano (1), 
Gouverneur par intérim de PEtat libre et souverain de la 
Haute-Californie, d ses habitants. 
Californiens, 

Je vous promis d'étre infatigable jusqu'á ce que nous eussions 
obtenu la liberté pour laquelle yous soupiriez avec tant d'ardeur; 
J'ai servi vos justes désirs en tenant religieusement ma parole; 
je nai épargné aucune peine pour arriver á ce résultat heureux, 
et je suis fier quand je vois que l'opinion est deyenue unanime, 
depuis la frontiére du sud jusqu'a celle du nord, dont la distance 
s'opposait dans Porigine á la marche du systeme adopté. Dejá 


(1) El C. Juan B. ALVARADO, 


Gobernador interino del Estado libre y soberano de la Alta California, 


ñ - á sus habitantes. 
Californios : 


Os ofrecí ser infatigable cuando suspirabais por vuestra apetecida libertad 


AN 


le gouvernement se trouve consolidé d'une extrémité a Pautre 


de PÉtat, et le temps est venu de nous occuper de la prospérité 


du pays, á qui la Providence, par une protection spéciale, a dé- 


hasta alcanzarla, y he obsequiado vuestros justos deseos, cumpliendo relijio- 
samente mi palabra; no he perdonado medio alguno para conseguirla, y me 
lleno de gloria cuando advierto que una sola es la opinion desde las fronteras 
del sur hasta las del norte, cuyas diferencias entorpecian la marcha del siste- 
ma adoptado. Está ya consolidado el gobierno de uno á otro estremo del 
Estado, y es tiempo de ocuparse de hacer la felicidad del pais, á quien na- 
turaleza abrió el depósito de todos sus bienes, para franquearlos á sus habi- 
tantes en señal inequívoca de una distinguida predileccion. 

Preciosos son los dones áque somos acreedores, yá cuyo goce hemos llegado, 
poniendo en ejercicio los derechos que nos corresponden como ciudadanos, 
que por tanto tiempo estaban postergados y en un degradante estado de aba- 
timiento. Sí, conciudadanos, he logrado la dulce, la placentera satisfaccion 
de saludaros libres, formando con empeño verdaderamente republicano, una 
alma sola que animara álos californios, con respecto á sus opiniones politicas, 
al sistema de gobierno é intereses comunes del Estado. Me desprendí, á 
una distancia enorme, de las comodidades que se disfrutan en la vida pri- 
vada, para poderos dar el mas sincero testimonio de la consideracion que 
mereceis y tengo el honor de profesaros. Habeis correspondido grates á las 
saludables intenciones del gobierno, y os ocupais de vuestro bien estar y del 
de vuestras familias : las ventajas que se os esperan retribuirán condigna- 
mente á la buena disposicion con que os habeis prestado al servicio de vues- 
tra causa misma. 

La economía de la sangre de los pocos californios incautos, que pudieron 
caer en la red del astuto y perverso aristocrata, interesado en vuestro envile- 
cimiento, obligó al gobierno, en virtud de las facultades estraordinarias de 
que se hallaba investido, á dar un pasoretrógrado, al parecer, para convencer 
á los habitantes de la ciudad de los Angeles y San Diego de que el sistema 
adoptado de gobierno nunca fué, ni pudo ser parto sino de la mayoría de los 
pueblos del Estado, que fastidiados de su opresion querian, con justicia in- 
cuestionable, mejorar de condicion; por eso fué que, conferenciando con los 
ayuntamientos de ambos lugares dichos, convino el gobierno como lo pre- 
tendian sus Senorías, en que renovada conforme las leyes nacionales, la mitad 
de los individuos que componen la Escelentísima Diputacion, que se habia 
erigido ya en Congreso constituyente del Estado por virtud de los decretos 
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volu tous les éléments de la richesse pour en faire jouir ses ha- 


bitants. 
Précieux sont les biens que nous lui devons, etá la jouissance 


dados por él mismo, se hiciese por esta corporacion la calificacion de los actos 
todos de la anterior Escelentísima Diputacion, del gobierno y de la forma 
adoptada de administracion. 

Cumplí relijiosamente con lo acordado en los tratados; y reunida en Santa 
Bárbara la diputacion, en los términos convenidos, previó el dictámen de la 
comision respectiva, y el informe que le fué hecho por el gobierno en el ma- 
nifiesto que leí en la apertura de las sesiones, se aprobó en lo substancial 
todo lo practicado en el pais desde la que celebró la diputacion en Monterey 
en 7 de noviembre del año próximo pasado hasta la fecha. Se acordó por 
consiguiente que California continuase en clase de Estado libre y soberano, 
y la diputacion erigida en Congreso constituyente : que no rigiese otro sistema 
de gobierno que el demarcado en la carta de asociacion federal de 1824; 
que se remitiese al supremo gobierno de la nacion el manifiesto original 
del Estado, copia certificada de la acta relativa, con insercion del dictá- 
men de la comision, y una representacion para que cooperase por su parte 
á proteger los votos de la California, y que siguiese el gobierno en el uso de las 
facultades estraordinarias que se le confirieron, hasta consolidar la forma 
adoptada de administracion. 

Nada pues importó lo tratado con los ayuntamientos de los Angeles y San 
Diego sino haber paralisado, por muy poco tiempo, la causa de California ; 
puesto que las cosas quedaron de la misma manera acordada por la diputa- 
cion , en la acta que se cita. 

Yo elevé al supremo gobierno nacional los documentos que dejo referidos, 
y no conforme con solo esto, por el mismo estraordinario que condujo los 
pliegos, por el rio Colorado, invité al de Sonora para que, imitando la con- 
ducta de muchos estados del interior, siguiendo las huellas de los buenos re- 
publicanos, y segundando el grito de federacion dado por toda la Alta Califor- 
nia, no solo no patrocinase cualquier espedicion que, aunque remota, podía 
dirigirse al pais por el rumbo señalado, sino que á mas sirviese á nuestra 
causa representando al gobierno nacional para que se restableciera en la re- 
pública el sistema federal, ofreciéndole los recursos con que al efecto puede y 
debe contar California. 

Ya veis que las autoridades todas del Estado, en diferentes tiempos, repre- 
sentadas por distintas personas, y en lugares diversos, han votado por la causa 


== 


desquels nous sommes arrivés par Vexercice de nos droits de 


citoyens, si longtemps méconnus á notre égard, et remplacés 


pour nous par une position degradante et pleine de décourage- 


del pais; y os persudiréis de que California, uniforme en sus opiniones, nada 
tiene que temer en su interior á la vez que sus habitantes todos se llaman 
libres, y se apellidan federalistas. 

No faltarán, sin embargo, enemigos esteriores que, animados del vivo in- 
teres de sacrificar á sus miras ambiciosas, vuestras vidas y fortunas, preten- 
dan turbar vuestra tranquilidad; mas conozco lo bastante al californio deci- 
dido, para hacerle la injusticia de persuadirme, ni aun de sospechar, que 
traidor á sus espontáneos juramentos, falso á sus promesas y poco relijioso á 
su palabra sagrada, no vendiera sus libertades á precios sumamente caros. Sí, 
Californios, ante Dios y los hombres, habeis jurado morir ántes que vuestros 
oídos puedan ofenderse con el título depresor de esclavos; y vuestro honor, 
vuestra reputacion, los tiernos objetos que en vuestro seno forman los ino- 
centes placeres de un digno padre de familias, resisten invenciblemente re- 
trogradar un solo paso de la marcha que hemos emprendido. Dejemos por 
patrimonio hereditario á nuestra posteridad la sangre y las cenizas, ántes que 
los bienes de fortuna que han de disfrutarse á cambio, á trueque funesto de 
nuestra adorada é inestimable libertad. 

En cada soldado del escuadron del Estado veo con indecible júbilo un 
muro inespugnable, una robusta columna en que se apoyan las libertades 
patrias, y descansa el gobierno, que encargado de sostener vuestros votos, 
está consagrado esclusivamente á vuestra felicidad. No será, no, singular el 
dechado que nos dieron ciudadanos libres, pocos meses há : talaremos nues- 
tros campos, incendiaremos nuestros hogares, y pasando á cuchillo á nuestros 
mismos hijos les diremos entre la amargura y el placer : ¡morir ántes que re- 
portar en la cerviz de un libre el yugo horrendo de un opresor infame! 

Volveremos gustosos á la naturaleza los bienes todos con que quiso distin- 
guirnos, y aun nuestra existencia misma, como queno hay realmente un bien, 
perdida la libertad individual. Mas venturosa es la fúnebre sombra de un 
perecer placentero, que respirar un solo momento el ambiente pestifero de 
la servidumbre y esclavitud. El pleno goce de los derechos de un hombre 
libre es el grandioso objeto por que debemos sospirar; y así daremos al mundo 
entero un testimonio de que California, conociendo los que le corresponden, 
supo defenderlos, ó perecer primero que ponerlos bajo la dura tutela de un 
servil. La libertad y la federacion sean el escudo de los Californios; que 
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ment. Oui, citoyens, j'ai joui de la douce et flatteuse satisfaction 
de vous saluer libres et réunis avec un courage vraiment répu- 


estoy seguro de que ántes que quepa en un virtuoso ciudadano el vergon- 
zoso arrepentimiento, se llenará de honor y de gloria, cuando se convencerá 
de que cumplió con los deberes que le imponen su persuasion y una exacta 
idea de la libertad, sin haber podido jamas transigír con las miras siniestras 
del tirano. 

Yo me he empeñado en demostrar, como se va á ver en el manifiesto que 
dejo referido, que los californios son capaces de manejar por sí mismos los 
ramos de su administracion sin mas dependencia de la capital de la repú- 
blica que la que tienen los estados de que se compone; y espero que vuestra 
conducta, léjos de desmentir mis asertos, testificará la verdad de mis propo- 
siciones, manteniéndoos unidos y subordinados á las autoridades á quienes 
habeis protestado obedecer. Si consiguientes á vuestras miras de benefi- 
cencia hácia el pais, cuya felicidad es el ídolo á quien lo consagrais todo, os 
supiereis desprender generosamente de vuestros intereses particulares, para 
servir á la causa comun, no dudo que el objeto de nuestros desvelos está 
conseguido; mas si así no fuere, si por consecuencia de las casualidades y di- 


fíciles circunstancias de un cambio de gobierno, prefereis vuestra conveniencia * 


privada á la pública, si por las medidas que el gobierno debe tomar para 
afianzar el sistema jurado y la tranquilidad del Estado, porque choquen con 
vuestros intereses en lo particular, habeis de desviaros del sendero que nos 
conduce á nuestra felicidad, podré, con sentimiento indecible, aseguraros 
que el remedio ha sido peor que los males, cuyo antidoto infructuosamente 
hemos procurado aplicar. Disuelto nuestro pacto social, sin autoridades ni 
administracion, nos envolveremos en la desastrosa anarquía que, causando 
los males que le son consiguientes, nos obligará á invocar el auxilio y pro- 
teccion de los tiranos, á quienes detestamos, y volviendo el yugo pesado de 
la servidumbre á nuestra cansada cerviz, nos someteremos de nuevo á la tu- 


tela de injustos mandarines, que sabrán sacrificarnos á su desordenada y 


temeraria indignacion. 

Continuemos pues, unidos, subordinados, y grabemos en nuestro corazon, 
con caractéres indelébiles, que las bases de nuestra ventura deben serlo nues- 
tra recíproca union y ciega obediencia á las leyes y autoridades constituidas, 
para poder gozar los preciosos dones é inestimables ventajas de la libertad. 


Juan B, ALVARADO. 
Monterey, á 10 de mayo de 1837. 


0 


blicain, dans un seul esprit qui animera tous les Californiens, 
sous le rapport des opinions politiques, du systeme de gouver- 
nement et des intéréts généraux de PÉtat. 'ai abandomné les 
douceurs de la vie privée pour vous donner le plus sincére té- 


; 


moignage de P'estime que vous méritez et que j'ai 'honneur de 
professer pour vous. Reconnaissants, vous avez répondu aux 
bonnes intentions du gouvernement, et'yous vous occupez de 
votre bien-étre et de celui de vos familles; vos efforts seront 
couromnés par les avantages que vous en retirerez; ¡ls vous ré- 
compenseront dignement de 'appui que vous avez donné á votre 
propre cause, 

Le désir d'épargner le sang du petit nombre de Californiens 
imprudents qui ont pu tomber dans les filets des astucieux et 
perfides aristocrates , intéressés á votre avilissement, obligea le 
gouvernement, en vertu des facultés extraordinaires dont il est 
investi, á prendre une mesure en apparence rétrograde pour 
convaincre les habitants de la ville de los Angeles et ceux de 
San Diego que le systéme de gouvernement adopté n'a point 
été et ne pouvait ¿tre l'eeuvre d'un parti, mais bien Vexpression 
de la volonté de la majorité des villes et des villages de PÉtat 
qui, fatigués de loppression, voulaient avec une justice incon- 
testable , améliorer leur position. 

Ce fut par ce. motif que, entrant en conférence avec les muni- 
cipalités des deux villes nommées ci-dessus, le gouvernement 
consentit, comme le voulaient les membres de ces conseils, á 
ce que la moitié des membres qui composent la supréme dépu- 
tation qui avait été créée en congrés constituant de PÉtat en 
vertu de ses propres décrets, ayant été renouvelée conformé- 
ment aux lois nationales , cette société reconstituée régularisát 
les actes de la précédente assemblée du gouvernement de PÉtat 
et approuvát Ja forme d'administration adoptée. 

Je me suis conformé exactement aux dispositions arrétées, et 
la députation fut réunie a Santa Barbara en vertu de ces négo- 
ciations; je prévis le jugement rendu par la commission spé- 
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ciale et 'avis donné par le gouvernement dans le manifeste que 
je lus a Pouverture de la session; on approuva les actes du gou- 
vernement depuis la formation de la députation de Monterey, 


le y novembre de Pannée derniére , jusqu'á ce jour. On décida 
par conséquent que la Californie continuerait á étre un Etat 


libre et souverain, et que Passemblée érigée en congrés consti- 
tuant ne suivrait aucun autre systeme de gouvernement que 
celui déterminé par le traité d'union fédérale de 18245 que l'on 
transmettrait au gouvernement supréme de la nation, Poriginal 
du manifeste de 'État, une copie certifiée des actes relatifs avec 
Pinsertion du rapport de la commission et une représentation 
pour qu'il coopérát de tous ses efforts á Paccomplissement des 
vosux de la Californie , et qu'enfin le gouvernement continuát á 
faire usage des pouvoirs extraordinaires qui lui ont été donnés 
jusqu'a ce que la forme d'administration adoptée fút consolidée. 

Les négociations avec les municipalités de los Angeles et de 
San Diego n'ont donc eu d'autre importance que de paralyser 
pour peu de temps la cause de la Californie, puisque les choses 
sont restées dans la position déterminée par Pacte dont nous 
ayons parlé. 

J'ai transmis au gouvernement supréme national les docu- 
ments déjá cités; et de plus, par le méme courrier extraordi- 
naire qui porta les dépéches par la riviére Colorado, j'ai invité 
le gouvernement de la Sonora á imiter beaucoup d'états de Pin- 
térieur en suivantles traces des bons républicains, en appuyant 
le cri de fédération jeté par toute la Haute-Californie ; je Pai de 
plus engagé á ne point appuyer une expédition envoyée contre 
nous, á quelque époque, rapprochée ou non, que ce fút; mais 
au contraire á favoriser notre cause en demandant au gouver- 
nement national de rétablir le systeme fédéral, en lui offrant les 
ressources et Paffection de la haute Californie sur lesquelles il 
pourra et devra compter, 

Remarquez que toutes les autorités de lPÉtat á diverses épo- 
ques, représentées par des personnes différentes et dans des 


Sn A 
lieux différents, ont voté pour la cause du pays et vous serez 
persuadés que la Californie unie par une méme opinion n'a rien 
á craindre de Vintérieur, puisque tous ses habitants se procla- 
ment á la fois libres et s'intitulent fédéralistes. 

Il ne manquera pas pourtant d'ennemis extérieurs qui, animés 
par Vintérót, sont préts á sacrifier vos vies et vos fortunes á 
leurs vues ambitieuses; mais je connais trop la résolution du 
Californien pour lui faire l'injustice de croire ni méme de soup- 
conner que traítre á ses serments spontanés, infidéle á ses pro- 
messeset peu religieux pour sa parole sacrée, ilne vendit tres-cher 
sa liberté. Oui, Californiens, devant Dieu et les hommes vous 
avez juré de mourir avant que vos oreilles puissent étre offensées 
du nom humiliant d'esclave. Votre réputation, les tendres objets 
qui dans votre sein forment les innocents plaisirs d'un digne 
pere de famille, s'opposent invinciblement á ce que vous recu- 
liez d'un pas dans la route que nous avons suivie. Laissons pour 
patrimoine á notre postérité notre sang et nos cendres plutót 
que des biens de fortune que nous aurions acquis en échange 
funeste de notre chére et inestimable liberté. 

Dans chaque soldat de 'escadron de P'État je vois avec une joie 
indicible un rempart inexpugnable et une forte colonne sur la- 
quelle s'appuie la liberté de la patrie et sur laquelle se repose le 
gouvernement chargé de soutenir vos droits et qui s'est entiére- 
ment déyoué á votre prospérité. Il ne sera pas unique Vexemple 
que nous donnérent, il y a quelques mois, des citoyens libres; 
nous dévasterons nos champs , nous incendierons nos foyers et 
massacrerons jusqu'á nos propres enfants ; nous leur dirons entre 
Vamertume et le plaisir : Plutót mourir que de rentrer dans la 
servitude et sous le joug d'un oppresseur infáme! 

Joyeux, nous rendrons plutót a la nature tous les biens dont 
elle voulut nous faire jouir, et notre existence méme, car il 
n'existe réellement aucun bien sans la liberté individuelle. Plus 
heureuse est une triste fin qui plait que de respirer un air am- 
biant, pestiféré par la servitude et Vesclavage. La jouissanee 
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entiére des droits d'un homme libre est le but grandiose pour 
lequel nous devons soupirer 3 et nous donnerons ainsi au monde 
entier une preuve que la Californie , connaissant les siens, sut 
les défendre et mourir plutót que de les abandonner, plutót que 
de les soumettre á un joug servile. 

Que la liberté et la fédération soient le bouclier du Califor- 
nien , et je suis certain que plutót que d'éprouver un honteux 
repentir, le citoyen vertueux, plein d'honneur, se glorifiera quand 
il se convaincra qu'il remplit les devoirs que lui imposent son 
opinion et une idée exacte de la liberté, sans avoir jamais pu 
transiger avec les yues fatales du tyran. 

J'ai entrepris de démontrer, comme on le verra dans le mani- 
feste dont j'ai parlé, que les Californiens sont capables d'admi- 
nistrer par eux-mémes les différentes branches de leur adminis- 
tration sans plus de dépendance de la capitale de la république 
que ren ont les autres États dont elle se compose; et j'esptre 
que votre conduite, loin de démentir mes assertions, deviendra 
la preuve de leur justesse en vous tenant réunis et subordonnés 
aux chefs auxquels vous avez juré obéissance. Si, conséquents á 
vos vues, le bonheur du pays est Pidole á laquelle vous sacrifiez 
tout, et que vous sachiez généreusement négliger vos intéréts 
privés pour la cause commune, je ne doute pas que Pobjet de 
nos veilles ne soit atteint; mais s'il n'en était point ainsi; si par 
suite de circonstances difíiciles et d'un changement de gouver- 
nement vous préfériez vos intéréts au bien public; si, par les 
mesures que le gouvernement doit prendre pour assurer son 
existence et la tranquillité de PÉtat, vos intéréts se trouvent 
lésés et que vous vous écartiez du sentier qui nous conduit 
a la prospérité, je pourrai avec une peine indicible vous assurer 
que le reméde a été pire que les maux dont nous avons youlu 
nous deliyrer. 

Notre pacte social rompu, sans autorités ni administration , 
nous serons enveloppés dans une désastreuse anarchie, et les 
maux qu'elle entráine aprés soi nous obligeront de recourir á la 
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protection des tyrans que nous détestons; nous serons replacés 
sous le joug pesant de la servitude et dans Pesclavage; nous 
nous soumettrons de nouveau á la tutelle d'injustes mandarins 
qui sauront nous sacrifier á leur téméraire mépris et a leurs 
caprices. 

Continuons donc á rester unis et soumis, et gravons dans nos 
cours, en caractéres indélébiles, que les bases de notre bon- 
heur doivent étre notre union réciproque et notre aveugle obéis- 
sance aux lois et aux autorités constituées, afin de pouvoir jouir 
des biens précieux et des avantages inestimables de la liberté, 

A Monterey, le 10 mai 1837. 

Signé : Juan B. ALVARADO. 


Tome 1, page 381. 


Notes communiquées á Valparaiso, par M. le capitaine Mauruc, sur les 
iles de Varchipel Dangereux et sur celles de la Société. 


Cet archipel , trés-peu connu et dont chaque jour on décou- 
vre, pour ainsi dire, quelque nouvelle partie, sera sans doute 
longtemps encore indifférent á tous les gouvernements par 
le peu de résultats qu'offriraient les découvertes que pour- 
raient y faire les bátiments expédiés dans ce but, et dont le tra- 
vail, dirigé sur certains autres points, serait d'une utilité hors 
de toute comparaison. 

En effet, á part le but scientifique , qui ne doit marcher seul 
que lorsqu'on ne peut y joindre un autre, qu'importe la 
comnaissance approfondie de l'archipel qui nous occupe? 

Sous le rapport commercial, rien ou trés-peu de chose; car 


le seul bénéfice que Pon y fasse est la péche de la nacre, et par 
conséquent des perles fines; et si cette péche était exploitée 
chaque année par quatre ou cinq navires seulement, les produits 
en diminueraient promptement, et 1'on serait bientót dans le cas 
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de la cesser tout á fait, ou pendant quelques années, pour 
donner le temps á la nacre de se reproduire et de ful 

Envisagé comme point de reláche ou comme parage á fré— 
quenter par les navires qui se rendent aux prada Indes, cet 
archipel est sans utilité, car aucune des ¿les qui De camas 
n'offre de port trés-súr, ni de ressources pour s y E. 
Quant au second, personne n'ignore que la curiosité ou le désir 
de consacrer quelques instants aux progrés des sciences peuvent 
seuls engager á suivre cette route. 

Cet archipel offre donc peu d'intérét; cependant topa paujrons 
qu'il serait convenable que les bátiments de guerre iaa 
fréquemment les ¡les de la Société et se montrassent chaque fois 
dans lesparages des iles Pomoutou. 

Par cette mesure on préviendrait Penlévement de quelques 
navires et le massacre de leurs équipages. 

On devrait de plus faire savoir aux indigénes que des preto 
ayant été portées, on vient pour s'assurer des ca peniclos 
coupables, et que par intervalles il reviendra d'autres nayires 


de guerre pour veiller A ce que tout se passe dans Pordre le plus 


conyenable. kl 

Nous ajouterons que malgré ces menaces, et lorsque Pon n e 
pas une faute grave a chátier, les relations doivent fine aussi 
amicales que possible, ce qui, dans le cas dont il s'agit, est 
tres-facile. 

La menace la plus propre á effrayer est celle de prendre “panl+ 
ques-uns des principaux chefs, coupables ou non. Nous signa- 
lerons comme plus particuliérement a visiter les ¡les Pomoutou 
et indispensablement Pile de la Chaíne. 

1 y a deux ans que sans la fidélité des plongeurs que mana 
avions á bord, et celle de notre équipage, nous y eussions ete 
enlevés ; tous les moyens possibles á Peffet de corrompre notre 
monde ayant été mis en osuyre par les habitants de cette de ass 
ce but avoué. 11 est a remarquer qu'ils agissent rarement alnsi á 


Végard des navires o-taitiens. 
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Quelques détails sur les ¡les qui composent Parchipel Dan- 
gereux et les peuples qui 'habitent pouvant ofírir un léger in- 
térét, nous allons en parler succinctement. Une circonstance 
qui pourrait augmenter cet intérét par la suite est le succés du 
nouvel établissement que viennent de former sur les iles Gam- 
bier les missionnaires francais envoyés pour propager le catho- 
icisme dans la Polynésie. 

L'archipel Dangereux est, á quelques exceptions pres, com- 
posé de récifs et d'une infinité d'iles tres-basses, Elles sont for- 
mées par une bande de terre trés-étroite divisée en petits 1lots, 
lesquels renferment ordinairement un bassin ou lac d'eau salée. 
Parfois on mouille dans ces bassins, mais le plus souventil nese 
trouve pas de passage pour y entrer, méme pour les plus petites 
embarcations; et lorsqu'ils'agit d'y pécher on est obligé deles pas- 
ser par-dessus les récifs et de les porter á bras jusques en dedans. 

La partie nord de ces ¡les est généralement la plus fertile, et 
Pon congoit que c'est celle qui se trouve habitée, lorsqu'on y 
rencontre quelque peuplade, ce qui n'a pas toujours lien. 

La plante la plus abondante qui y croisse est Párbre nommé 
Raouro, dont les feuilles servent á la construction des cases, et 
le fruit de nourriture á leurs habitants. A part ce fruit, ils n'ont 
pour toute nourriture que du poisson, quelques cocos et quel- 
ques chiens. 

Il semblerait que les peuples de ces diverses ¡les devraient 
n'en former qu'un sous tous les rapports; cependant on y re- 
connaít facilement des difiérences bien marquées. Par exemple. 
les naturels des iles Gambier sont généralement robustes, 
grands, braves; leur démarche est aisée, leur teint cuivré, jaune; 
leurs traits sont réguliers et leur voix forte. Ceux au milieu de 
Parchipel, au contraire, sont comparativement chétifs et timi- 
des; leur yoix est flútée, leur teint est beaucoup plus foncé et 
leurs traits sont grossiers et vilains : ces nuances se perdent in- 
sensiblement á mesure que P'on approche des ¡les de la Société, 
oú Pon retrouve de nouyeau les premiers caracteres. 
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Tous ces peuples sont voleurs entre eux et envers les étran- 
gers ; quelques-uns sont trés-doux, d'autres sont tout Popposé : 
leur gouvernement, si Pon peut donner ce nom á quelques 
conventions tacites entre les chefs et le peuple, est monarchique 
et aristocratique, mais non pas dans le sens absolu que Pon 
donne en Europe á ces deux acceptions. La loi salique est en 
vigueur chez les uns et rejetée chez les autres : la pluralité des 
femmes y est assez générale. La religion, chez ceux qui n'ont 
que peu ou point de relations avec les Européens, tient encore 
a Pidolátrie, et, quoique différant chez plusieurs dans les détails, 
se rapproche néanmoins de beaucoup pour le fond : on peut en 
dire autant de leurs divers langages, qui paraissent avoir une 
origine commune á tous. Quant á ceux qui ont eu des relations 
fréquentes avec O-Taiti,ils sont censés suivre le protestantisme, 
qwils modifient, au reste, selon le caprice du moment, Pintérét, 
ou toute autre cause, ny attachant au fond aucune importance, 
ne croyant á rien de ce qu'il enseigne, et ne Payant adopté que 
par Pattrait de la nouveauté. 

Nayanteu pour but, ainsi que nous Pavons dit plus haut, que 
de donner un léger apercu sur ces peuples, nous terminerons lá 
notre táche, et nous passerons á ce qui a rapport aux íles de la 
Société. 


ILES DE LA SOCIETE, 


O-Taiti, chef-lieu des ¡les précitées et résidence de leur prin- 
cipale reine (ce dernier mot s'applique au moment présent), 
ayant été visitée par plusieurs voyageurs célebres, il ne con- 
viendrait pas sans doute, á moins de marcher sur la méme 
ligne, de rien dire aprés de telles autorités. Cependant, outre 
qwune foule de détails ont de leur échapper, leur séjour sur 
cette ile n'ayant pas été assez prolongé pour les saisir tous, la 
civilisation progressive de ces peuples, suite naturelle des re- 
lations de plus en plus fréquentes qu'ils ont avec les Européens, 
variant pour ainsi dire chaque jour, le point de yue sous lequet 


HI 


ils S'apercoivent ofíre une suite d'observations toujours nou- 
velles á recueillir: nous croyons donc que l'on peut hasarder 
encore quelques notes prises avec soin. 

Pour notre part, nous regrettons de n'étre méme pas dans ce 
dernier cas, et nous prions de remarquer que n'ayant vu ce que 
DOus rapportons que tres-superficiellement, et pour ainsi dire 
en passant, nous nous tiendrons toujours á cóté du doute pour 
ne pas étre accusé d'induire en erreur. Nous ajouterons que 
sans la circonstance présente, á laquelle nous avons cru qu'il 
était de notre deyoir de céder, nous eussions laissé celles-ci dans 
Poubli, ne leur croyant pas assez d'intérét pour les mettre au 
jour. Avant de nous occuper de toute autre chose, disons un 
mot de l'extérieur de cette ile. 

La distance á laquelle on V'apergoit varie, ainsi que personne 
ne Pignore, selon la densité de l'atmosphére. Nous avons en- 
tendu dire qu'on la découvrait quelquefois de soixante=quinze 
milles : nous ne Pavons jamais reconnue d'aussi loin; á une 
petite distance son aspect surpasse tout ce que l'on peut ima- 
giner. Sa fertilité jointe au pittoresque des sites forme un 
tableau charmant; il s'embellit encore lorsque aprés une forte 


averse le temps s'éclaircissant tout ácoup, ce qui n'est pas rare, 
ofíre alors aux yeux attristés par le voile momentané qui avait 
couyvert cette nature si riante instant précédent, le tableau que 
Pon avait perdu de vue, embelli d'une foule de cascades dont 


Peffet gracieux et varié plait d'autant plus vivement qu'il était 
inattendu. 


La cóte est bordée tout autour d'une chaine de récifs á fleur 
d'eau qui s'étend plus ou moins au large et renferme dans son 
enceinte divers ports. 

Celui qui a été fréquenté par les bátiments de VÉtat des diver- 
ses nations, quoique dangereux dans certaines saisons, mais 
qui en réalité est le plus facile quand on est privé de pilote, est 
le port de Matavay ála pointe Vénus. 

Cette dernitre considération et Pignorance oú Pon était de 
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la premiére ont fait que jusque vers année 1830 aucun bátiment 
de guerre n'avait dévié de Pusage habituel d'y mouiller; mais 
dans Pannée que nous citons, la Serenga-Patnam, frégate de 
S. M. B., y ayant laissé tomber P'ancre, le commandant, d'aprés 
Pavis des capitaines établis sur les lieux, celui du pilote et de 
quelques missionnaires, se décida á la lever et vint mouiller, 
aprés environ quarante-huit heures de calme, dans celui de Pa- 
péiti, Pun des plus súrs de Pile et situé un peu plus ouest que 
celui précité. La passe en est étroite, mais assez profonde; il sy 
trouve quelques hauts fonds peu dangereux en raison de ce 
qwils s'apergoivent facilement, et qu'une fois la brise faite, le 
vent est généralement favorable pour atteindre un premier 
mouillage. Le meilleur est dans la partie est de la baie; on y 
mouille par huit á dix brasses de fond de vase et coraux. Aprés 
avoir doublé on doit éviter de tomber dans l'ouest, les récifs 
commencant á y étre nombreux. 

Pendant notre séjour a Moréa (Eméo), nous avons eu occa- 
sion de voir monsieur le commandant de la frégate précitée, et 
il nous a répété plusieurs fois que le port de Papéiti lui paraissait 
bien préférable A celui de la pointe Vénus. On peut encore se 
rendre dans le port qui nous occupe par une passe située á en- 
viron une demi-lieue dans Pest, et qui sert aussi d'entrée á une 
petite baie dans laquelle nous avons mouillé. Mais quoique y 
ayant passé deux fois, nous ne conseillons pas de s'y hasarder, 
par la nécessité ou Pon se trouve de faire le trajet entre des 
récifs tres-apparents sans doute, mais dans un chenal si étroit 
qu'en quelques points un grand navire aurait peut-étre de la 
difficulté á y éviter, et qu'ensuite, ¡ls forment un tel labyrinthe 
quil faut étre tres-pratique pour s'y reconnaítre. 

La passe dontil vient d'¿étre parlé plus haut est trés-étroite, 
profonde, et a un récif apparent dans le milieu. 

Outre les deux ports que nous venons de citer, nous avons 
encore laissé tomber l'ancre dans celuide Papara, dont Ventrée 
est situte dans la pointe sud de Píle et presque a Vextrémité 
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ouest; mais il offre de si grands dangers pour s'y rendre, que 
sans une nécessité impérieuse nous ne nous hasarderions pas une 
seconde fois á y entrer. Il existe encore autour de VPíle divers 
autres ports. D'aprés ce que nous en ayons entendu dire, les uns 
sont d'un accés facile et les autres sont tout lopposé. N'ayant 
aucune donnée positive á cet égard, nous nous abstiendrons 
d'en parler. 

La pointe Vénus était autrefois la résidence habituelle des 
souverains : ils sont établis aujourd'hui á Papéiti, port le plus 
fréquenté de Pile. 

Les courants varient beaucoup autour de lle, ainsi que nous 
avons été á méme de Pobserver plusieurs fois. Le meilleur pilote 
que nous y ayons connu nous aassuré que dans Vest dela pointe 
Vénus ils étaient faibles et portaient généralement au vent, 
tandis qu'un peu á Pouest de ladite pointe ils portaient toujours 
dans cette derniére partie. En conséquence, tout navire qui, se 
dirigeant sur Papéiti, ne verra pas la possibilité d'atteindre le 
port avant la nuit, devra se tenir dans est de la pointe Vénus 
et aussi s'éloigner un peu de terre, la brise tombant générale- 
ment au coucher du soleil et ne reprenant que vers huit á dix 
heures du matin; on congoit néanmoins que les exceptions sont 
fréquentes. 

Devant le port de Papéiti on peut avec une brise faible appro- 
cher de trés-prés les récifs qui le bordent ; ils sont accores et ne 
présentent aucun danger. Au reste, le pilote se fait rarement 
attendre; et si le cas arrivait, un coup de canon suffirait pour 
lui faire faire diligence. 

Il nous paraít inutile de parler du caractére, des moeurs et des 
traits primitifs de ces peuples , tout cela ayant été répété plu- 
sieurs fois ; nous nous bornerons á présenter quelques observa- 
tions détachées rentrant dans notre sujet. 

On sait qu'avant la propagation du christianisme ils étaient 
idolátres et mélaient quelquefois á ces superstitions des sacrifices 
humains. Lorsqu'une cérémonie semblable devait avoir lieu, 
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celui qui ayait offensé le roi ou un chef vindicatif devait se tenir 
sur ses gardes pour ne pas devenir la victime de leur ressenti- 
ment, ce qui lui arrivait infailliblement si les satellites du pre- 
mier parvenaient á le surprendre; car alors ils Passommaient, 
et son cadavre était préparé pour la cérémonie. (Nous ne 
eroyons pas que ce fut au moment méme que se fit le sacrifice.) 
Mais le coupable pouvait éviter ce danger s'il le prévoyait, soit 
en se cachant;, soit en s'armant et s'entourant de ses amis : alors 
il repoussait quelquefois la force par la force. Nous omettons 
les détails qui accompagnaient cette cérémonie et celle qui 
parfois la suivait, la punition ou la vengeance que Padultere 
entraínait, celle appliquée au vol, les rites d'une association 
particuliére dont le but était une débauche affreuse et dont les 
femmes qui en faisaient partie étaient tenues, sous peine d'en 
ftre chassées en cas de refus, de se faire avorter aussitót 
qu'elles avaient Passurance d'étre enceintes , et enfin, une foule 
d'autres détails semblables, persuadé qu'ils ont été donnés 
avant nous. Mais nous ferons remarquer qu'il y'est pas aujour- 
d'hui un seul individu qui n'ait en horreur presque tous ces 
usages anciens, Les missiomnaires protestants anglais, á qui Pon 
est redevable de ces résultats, n'ont eu besoin pour y parvenir 
que d'un peu d'adresse et de beaucoup de patience. Des égards 
envers les chefs, quelques cadeaux renouvelés, Pexposé de l'a- 
vantage particulier qu'ils.retireront en se prétant á ce qu'on 
exige d'eux; plus tard, Pinsinuation de la force que Pon pour- 
rait employer pour les contraindre á ayancer, s'ils s”y refusaient 
ou qu'ils voulussent rétrograder, sont les moyens infaillibles 
dont on peut se servir aupres de tout peuple encore dans Pen- 
fance pour lui faire adopter les idées que Pon cherche á lui 
inculquer. Tous ces moyens ont été mis en pratique par les mis- 
sionnaires, et quelquefois aussi par divers agents du gouverne- 
ment anglais, et ils ont acquis á cette nation une influence 
marquée tant sur Pesprit de ces peuples que sur leur gouyer— 
nement, que les premiers dirigent á peu pres á leur gré. 


Ss 

On concoit néanmoins que parfois ils doivent rencontrer des 
obstacles , et nous en avons vu un exemple dans le commence- 
ment de année 1830. 

La reine Pemaré exigeant le renvoi de quelques mission- 
naires, la punition de plusieurs chefs, el voulant rétablir 
quelques anciens usages, une faction puissante, á la téte de 
laquelle se trouvaient plusieurs de ces derniers, poussés eux- 
mémes en dessous main par quelques-uns des missiomnaires 
disgraciés, seleva contre elle, Malgré cette opposition, elle n'en 
témoigna pas moins une ferme volonté, et si plus tard elle céda 
aux représentations qui lui furent faites, elle résista assez long- 
temps pour prouver que la crainte n”y entrait pour rien. 

Nous étions sur les lieux lorsqu'une partie de ces événements 
se passérent, et nous fúmes lui rendre notre visite le surlende- 
main de son retour dans TPile, dont elle était absente depuis 
longtemps : on citait alors, comme trés-influente par ses con- 
seils, une de ses tantes, qui la dirigeait en tout. La nation 
anglaise étant, sauf quelques exceptions trés-rares, la seule quí 
se soit offerte aux yeux de ces peuples pendant nombre d'an- 
nées, on en déduira sans peine que toutes les autres ont dú leur 
étre inconnues, ou que s'ils ont eu occasion d'en apprendre 
quelque chose, comme cela n'a pu étre que par leurs nouveaux 
protecteurs, des lors, et comme il arrive presque toujours, les 
rapports n'ont pas été en faveur des absents. En effet, nous 
avons été á méme de nous en convaincre et forcés de repousser 


tous les doutes que nous conservions á cet égard. L”Amérique 
du Nord s'agrandit aussi á leurs yeux lorsqu'ils apercurent 
flotter aussi fréquemment son pavillon dans leurs ports; car on 


ne saurait se faire une idée de la quantité de bátiments balei- 
niers et autres de cette nation qui explorent ces parages depuis 
1816. Mais quant á la France, elle demeure toujours pour eux 
une puissance d'un rang si inférieur, que plusieurs doutaient 
qwelle fút aussi grande et aussi peuplée que leur ¡le. Cette sim- 
plicité ne paraítra pas étonnante au premier aspect de la part de 
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gens aussi ignorants qwils le sont sur tous les points. Cependant 
on remarquera que puisqu'ils ont une haute opinion des forces 
et de la prépondérance de la nation anglaise, il a fallu user 
d'insinuations malveillantes pour rabaisser á ce point, dans leur 
esprit, celle de la France. Nul doute que ce qui a di aussi is 
coup y contribuer ne soit Pindifférence que nous avons mise á 
nous faire connaítre nous-mémes. Quoi qu'il en soit, telle a été 
et telle est peut-étre encore leur opinion á notre égard. 
L'arrivée de la corvette la Coquille, je crois, dans Pannée 
1894, fit époque chez eux; ¡ls paraissaient s'étonner de ce que 
nous eussions assez de bátiments de guerre pour en expédier un 
dans ces parages lointains, et ils ne doutaient pas que Pon n'eút 
choisi le plus grand pour cette mission. Peu portés en notre 
faveur, d'aprés Popinion qu'ils 'étaient formée sur notre carac- 
tére et notre valeur, ils commencérent á nous devenir plus fa- 
vorables lorsqw'ils eurent eu quelques relations avec Péquipage 
de ladite corvette. Monsieur le commandant et son état-major 
emportérent plus particuliérement á leur départ les regrets des 
chefs et des peuples qui les avaient connus. L'ile de Bola-Bola 
surtout leur devint toute dévouée; ses habitants, plus guerriers 
que beaucoup de leurs voisins et autrefois leur terreur, étaient 


, : . ; : ; 
enthousiasmés de ce qu'ils en avaient appris sur Pempereur des 


Francais. 

Dans les différents voyages que nous y avons faits plus tard, 
ayant eu occasion de revenir trés-fréquemment sur ce sujet, il 
n'est pas de questions qui ne nous aient été adressées tant sur ce 
qui touchait ce grand homme que sur tout ce qui touchait la 
nation francaise. Nous nous sommes efforcés de la représenter 
dans son jour véritable, et nous croyons avoir réussi en partie 
á ramener á cetégard plusieurs de nos auditeurs. 

L'eflet que produisit 'arrivée de la Coquille, et nous oserons 
citer la nótre á sa suite comme bátiment marchand, fut, ainsi 
que nous venons de le dire, tout á notre avantage; mais nous 
avons été á méme de nous conyaincre combien il faudrait sou- 
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vent répéter et diversifier ces apparitions pour bien pénétrer 
ces peuples de ce que nous leur avons dit, et détruire chez eux 
le mépris qu'on leur a inspiré pour tout ce qui tient á la France, 
mépris dont on pourrait tirer une preuve dans ce qui est arrivé 
récemment á deux missionnaires francais, chassés sans formes 
légales de cette íle, et au refus qw'ont fait, á Gambier, vers la 
méme époque, deux capitaines commandant chacun une petite 
goélette o-taitienne, de transporter comme passager dans cette 
ile un de nos matelots débarqué de gré á gré, ce dont nous avons 
rendu témoignage; par la seule raison, ajoutérent-ils, qwiils se 
compromettraient vis-á-vis des missionnaires et s'exposeraient 
á ne pas étre admis eux-mémes. 

M. de Banchouze, évéque, résident a Gambier, nous a prié 
de prendre acte du fait et d'en faire le rapport a tous les agents 
du gouvernement francais auprés desquels nous pourrions avoir 
accés. Nous croyons deyoir cependant á la vérité de dire que 
cette violation du droit des gens vint moins de la part du gou- 
vernement ou des peuples que de quelques individus isolés 
réunis á une coterie qu'ils dirigent á leur volonté et au moyen 
de laquelle, et sous le voile des lois ou les ordres du pouvoir, ils 
se croient autorisés á tout oser. 


Notre opinion est fondée sur plusieurs rapports identiques 
qui nous ont été faits á cet égard, et sur Pidée que nous nous 
sommes formée de ces peuples, dont nous donnons ici une lé- 
gére esquisse. 


Paresseux et voleurs par nature, la civilisation n'a pu éteindre 
chez eux le germe de ces vices. Indifférents sur tout ce qui ne 
les touche pas personnellement, et ne se donnant pas la peine 
de chercher á prévoir les événements, ¡ls se sont laissé asservir 
insensiblement au joug des missionnaires, et subissent aujour- 
d'hui les peines qu'ils leur font infliger par Porgane des lois, 
sans pour cela néanmoins sortir de leur apathie. Cependant, il 
est aisé de voir qu'ils en conservent au. fond du ressentiment. 

Comme dans tout ce qui a rapport á la nouvelle religion 
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établie, il n'en est pas un seul qui la professe ayec foi; les pu- 
nitions qui leur sont infligées pour en avoir violé les préceptes 
passent dans leur esprit pour des actes de tyrannie qu'ils ne se 
font aucun scrupule de braver aussitót que leur intérét ou leur 
plaisir exige. Tenus á quelques devoirs envers leurs chefs, ils 
n'ont pu oublier leur indépendance primitive; et une fois ces 
devoirs remplis, ils ne reconnaissent pas le droit que Pon 
s'arroge sur le reste de leurs actions. Spectateurs impassibles, 
ainsi qu'il vient d'étre dit, sur tout ce qui leur est indirect, ils 
ny prendront aucune part s'ils ny sont obligés ou engagés par 
Pespoir d'un salaire, et alors ¡ls sont préts á se vendre á qui les 
payera un plus haut prix. Avides, au reste, de tout ce qui est 
nouveau, et cela autant par curiosité que par Pespoir d'en reti- 
rer quelques avantages; enfants sous les traits d'hommes faits , 
pas précisément cruels, mais capables de faire le mal comme 
eux: telles sont les principales nuances qui nous ont paru carac- 
tériser ces peuples. 

Ce jugement paraítra peut-étre erroné á ceux qui, ne voyant 
que la superficie des choses, voudraient s'en tenir au premier 
apercu; mais s'ils observent attentivement, nous sommes con- 
vaincus qu'ils reviendront á notre avis. 

Avant de terminer cet article, nous ferons remarquer que bien 
que notre nation ft placée au rang des plus chétives, il est vrai de 
dire que Pon n'avait jamais fait souffrir (du moins á notre con- 
naissance ) aucune persécution aux Francais qui y étaient établis, 
avant Paffaire survenue aux deux missionnaires dont il a été 
question, et dans laquelle nous 1'ayons á nous plaindre que de 
la maniére illégale dont on a procédé, affaire qui, au reste, est 
toute de religion; car ce n'est pas comme Francais, mais comme 
novateurs qu'ils ont été expulsés. 

Si nos observations sont exactes, on pourra en déduire que 
leur caractére préterait beaucoup aux innovations que Pon 
chercherait á introduire chez eux. En s'y prenant avec adresse , 
on pourrait- réussir, et ce ne serait jamais sans le concours 


== 
des principaux chefs. Dans Pétat actuel des choses, les difficultés 
seraient augmentées par les obstacles que feraient naítre á chaque 
pas la coterie déja citée, ce qui pourrait occasionner de ficheux 
débats; dailleurs, s'il nous est permis d'énoncer ici franche- 
ment notre pensée, nous dirons que nous ne croyons pas que 
celle qui parviendrait á la remplacer fit beaucoup mieux. Nous 
ne croyons pas non plus que hors cela, ou par suite des précé- 
dents , ladmission des Francais dans les ¡les dont il est question 
éprouve la moindre difficulté, ni que Pon viole par la suite, á 
leur égard, le droit des gens, lorsque de leur cóté ils ne trou- 
bleront en aucune maniére l'ordre public. Une notification á la 
reine et aux principaux chefs, appuyée par des forces propres á 
en imposer, suffirait dans notre opinion pour faire obtenir toute 
satisfaction. Par suite, il serait indispensable de se remontrer par 
inter valles dans ces parages, afin de tenir chacun dans le devoir. 

L"expulsion des missionnaires de ces les, qui prend sa source 
dans ce que, comme nous Pavons déja avancé, nous y sommes 
presque inconnus, n'eút pas eu lieu si ses auteurs apparents, 
mieux éclairés sur l'importance de la France, eussent eu la 
conviction du chátiment auquel on les exposait. 

Comme en entrant en matiére dans notre seconde partie, 
nous avons paru devoir ne nous occuper en premier lieu que de 
"ile O-Taiti, et qu'il nous est arrivé tres-souvent de généraliser 
nos idées, surtout en parlant des peuples, nous dirons pour 
nous justifier que c'est avec intention que nous Pavons fait, ap- 
pliquant en idée ce que nous disions alors á tous ceux des ¡les 
de la Société; par ce moyen, nous avons voulu éviter des détails 
qui nous eussent rendu prolixes sans nécessité, 

Les principaux produits des iles de la Société consistent en 
huile de coco, sucre brut, bois de tomanun (Eati) pour meubles, 
et arrooroot. On trouve quelquefois á y acheter des perles fines 
et de la nacre : ces deux derniers articles a O-Taiti seulement. 

Les patates douces, les cocos, les oranges, les citrons, les 
bananes, le fruitá pain, y sont tres-abondants; les cochons et les 
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volailles le sont moins que par le passé; on y voit aussi quelques 
baeufs , mais en petit nombre. 

Chacune de ces les renferme un ou plusieurs ports d'un accés 
plus ou moins facile; nous ayons mouillé dans presque tous. 
Dans le plus grand nombre il y a des missionnaires anglais éta- 
blis, dont on obtient parfois des renseignements utiles pour se 
guider sur le moment le plus favorable pour entrer et sur le 
meilleur mouillage á prendre. 

Nous avons dit, en parlant de quelques-unes des ¡les de Par- 
chipel Dangereux, qu'il serait urgent de s'y faire connaítre; 
nous répétons la méme chose á Végard de toutes celles de la 
Société. Nous sommes convaincu que la vue de quelques forces 
navales, et surtout la crainte de leur retour, sont pour le pré- 
sent les moyens les plus efficaces pour tenir ces peuples en bride. 
Nous sommes porté á appuyer sur Purgence des mesures que 
nous proposons, ayant failli étre victimes d'un complot formé 
á notre bord et qui devait étre mis á exécution dans notre trajet 


de Huaheiné á Borabora, en 1831, á notre retour d'une péche. ' 


Les auteurs du complot étaient nos plongeurs de cette dernitre 
ile, et leur but était de s'emparer des armes et de la poudre. 
Nous fúmes prévenus a Huaheiné, oú nous touchámes un mo- 
ment, et quelques heures aprés , par un naturel de la Nouvelle- 
Zélande, qui avait deja fait un voyage avec nous. 


Tome II, page 385. 
A MONSIEUR LE MINISTRE DE LA MARINE ET DES COLONIES. 


Paris, le 3 mai 1837. 


Monsieur Pamiral et cher collégue, j'ai 'honneur de vous 
donner communication de deux lettres écrites au chargé Yaffaires 
du roi au Chili par M. Moérenhout, consul des États-Unis á 


E Á 
"ile d'O-Taiti. Ceslettres, auxquelles est d'ailleurs annexée une 
protestation authentique, vous feront connaítre, monsieur 
Pamiral, le traitement indigne qu'ont recu dans cette ¡le deux 
missionnaires et un charpentier mécanicien, tous trois Francais, 
qui s'étaient embarqués a Pile Gambier sur une goélette o-tai- 
tienne, et dont les deux premiers ont été contraints á reprendre 
la mer sur une fréle embarcation. Bien que la reine Pomaré 
n'ait fait que céder aux instigations des missionnaires métho- 
distes, vous jugerez sans doute, monsieur l'amiral, que si de 
tels actes de violence commis sur des citoyens francais demeu- 
raient impunis, il n'y aurait plus de súreté dans les domaines 
dela reine d'O-Taiti pour ceux de nos navires qui y aborderaient 
en reláche forcée ou volontaire , et que la prudence autant que 
la dignité indique la nécessité de confier á Pune des frégates en 
station dans la mer du Sud la mission spéciale d'exiger du gou- 
vernement o-taitien une réparation éclatante, et de faire paraí- 
tre aussi souvent que possible devant cette ¡le des bátiments 
deP'État. 

Agréez, etc. Signé: Mork. 


A M. DUPETIT-THOUARS , CAPITAINE DE VAISSEAU, COMMANDANT 
LA FREGATE la Vénus, A VALPARAÍSO. 


Paris, le 10 juin 1837. 


Monsieur, deux lettres écrites au chargé d'affaires de France 
au Chili par M. Moérenhout, consul des États-Unis á Pile 
d'O-Taiti, font connaítre le traitement indigne qu'ont recu 
dans cette ile deux missionnaires et un charpentier-mécanicien, 
tous trois Francais, qui s'y étaient rendus de Pile Gambier sur 
une goélette o-taitienne. 

Il parait que les actes de violence dont ils ont été Pobjet sont 
dus á Pinfluence qw'exercent a O-Taiti les missionnaires anglais 
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méthodistes établis dans Pile , et a leurs instigations. ls sont de 
telle nature, que s'ils demeuraient impunis, il n'y aurait plus 
de súreté dans les domaines de la reine Pomaré pour ceux de 
nos navires qui y aborderaient en reláche forcée ou volontaire. 

Les copies ci-jointes des lettres de M. Moérenhout et de la 
protestation authentique qui y étaitjointe, vous feront comnaitre 
les détails qu'il serait trop long de transcrire ici. 

Si, comme je Pespére, cette dépéche vous parvient avant 
votre départ de Valparaiso pour Parchipel Dangereux, vous 
voudrez bien vous présenter a O-Taiti pour exiger de la reine 
de cette ¡le une compléte réparation de l'insulte faite á la France 
en la personne de trois de nos compatriotes. 

Il conviendra que vous confériez d'abord en y arrivant avec 
M. Moérenhout, consul des Etats-Unis, qui vous mettra au cou- 
rant de tous les faits dont vous aurez á demander réparation, et 
qui vous fournira ainsi le moyen de déterminer le genre de satis- 
faction que vous pourrez exiger. 

Vous comprendrez, monsieur, combien il importe en cette 
circonstance de faire sentir á la reine aussi bien qu'aux habitants 
d'O-Taiti, que la France est une nation grande et puissante qui 
ales moyens et la volonté de faire partout respecter ses citoyens. 

L'apparition seule de votre frégate devra contribuer á pro- 
duire cette impression, qui sera confirmée plus tard par le pas- 
sage de plusieurs autres bátiments de guerre francais á O-Taiti. 

Recevez, monsieur, etc. 


Le vice-amiral, ministre de la marine, 
Signé : RosameL. 


A MONSIEUR LE CONSUL GÉNERAL DE FRANCE AU CHILI. 
O-Taiti, 22 décembre 1836. 


Monsieur, j'ai "honneur de vous remettre inclus le duplicata 
de ma lettre du premier courant, par laquelle je yous donnais 
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quelques détails sur Vétat et les persécutions qu'éprouvaient 
trois Frangais arrivés depuis peu dans cette ile. Dans cette lettre, 
je disais que j'ignorais jusqu'oú le missionnaire anglais aurait 
poussé ses persécutions; mais que je croyais, vu que les Fran- 
Cais étaient dans une de mes maisons, qu'il n'aurait pas osé leur 
faire violence : je w'étais trompé. Le 13 courant, ses satellites 
vinrent au nom de la reine pour les faire partir; et comme les 
deux prétres francais, qu'on avait menacés de jeter sur une ¡le 
déserte , ne voulurent point ouvrir la porte, ¡ls entrérent par le 
toit et aprés cassérent la serrure; et trainant alors ces deux 
hommes sans défense au dehors, ils les emportérent á plusieurs 
sur les épaules jusque devant la porte du missionnaire anglais 
Pritchard, et lá ils les jetérent dans une pirogue 4 moitié remplie 
WVeau, et on les conduisit á bord de la petite goélette, qui quitta 
ce port peu de temps aprés. Cet acte cruel et sauvage, bien digne 
du chef de Vandales qui Pa fait exécuter, est mieux détaillé dans 
ma lettre au gouvernement francais, et que je remets ouverle, 
avec pritre de vouloir bien fermer le paquet aprés examen et 
de le faire parvenir le plus tót possible á son adresse. Le char- 
pentier, un des trois Francais, et á qui on avait également 
donné Pordre de partir, ne se trouvant pas sur le lieu, a échappés 
mais en prenant les effets des prétres, on a enlevé une de ses 
malles ; et quoigw'on ait dit qu'elle a été rapportée á terre, elle 
ne lui a pas encore été liyrée. 
P'ail'honneur, etc. 


Sígné : Morrexnour, consul des États-Unis á O-Taiti. 


27 décembre. 


Ma correspondance avec les Etats-Unis m'a pris tant de temps 
que je n”ai pas pu finir ma lettre au gouvernement francais. 
J'en suis fáché , car cela yous aurait bien mis au courant de tout 
ce qui s'est passé ici. Je n'ai pas le temps d'entrer ici en d'autres 
détails. Seulement je prendrai la liberté d'observer que des 
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Francais, des prétres, ayant été maltraités aux iles Sandwich, 
sans que la France y ait fait la moindre attention, on a cru 
qu'on pouvait en faire autant ici, et le traitement barbare 
qu ont éprouvé ici les deux prétres, etbien des injustices que plu- 
sieurs Francais ont souffertes, sont la conséquence de ce qui 
s' était passé aux ¡les Sandwich, c'est-á-dire, Vimpunité de la 
barbarie commise sur des Francais; il sera bien pire si ceci se 
passe de méme, et dans ce Cas, je ne considérerai ni la propriété 
ni la personne d'aucun Francais súre en ces iles. Les prétres, 
monsieur le consul, étaient de la haute aristocratie, étaient 
toujours les égaux des chefs et du roi; de lá Pautorité et P'in- 
fluence des missionnaires qui les ont remplacés, et ils croiront 
toujours que s'ils peuvent maltraiter des prétres d'une nation 
avec impunité, il ne leur sera certainement rien fait pour Ce 
qw'ils pourront faire á d'autres personnes. 


Signé : MOERENHOUT. 


Par-devant nous J. A. Moérenhoui, consul des États-Unis 
pour O-Taiti, pour les autres iles de la Société, etc., sont com- 
parus : 

MM. Francois Caret, Louis-Jacques Laval, prétres et mis- 
sionnaires, et le sieur Antoine Vincent, charpentier-mécanicien, 
egalement Frangais de nation; 

Lesquels ont, par ces présentes, déclaré comme il suit : 

Qwils sont venus de Pile de Gambier ¿40-Taiti dans une petite 
goélette portant le pavillon d'0-Taiti et appartenant au nommé 
William Hamilton, capitaine de ladite goélette, résidant et do- 
micilié en la méme ile d'0-Taiti, qu'ils arrivérent et débarqué- 
rent le 20 novembre dernier au cóté est de Píle d'O-Taiti, ou 
ils vinrent á pied jusqu'á la place oú ils se trouyent en ce mo- 
ment, nommée Papéiti, au cóté nord-ouest de la méme ile; que 
lá, des hommes se disant envoyés de Pomaré, reine d'O-Taiti, 
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vinrent leur signifler qu'ils devaient quitter Píile; qu'eux, les 
susdits Francais, ayant des raisons (d'aprés les déclarations de 
quelques chefs el de plusieurs autres Indiens) pour eroire que 
ces ordres venaient. plutót de la part du -missionnaire anglais 
Pritchard que de la part de la reine d'O-Taiti, demandérent á 
voir cette derniére, et que le 25 du méme mois de novembre, 
les susmentionnés MM. Francois Caret et Louis-Jacques Laval 
furent a Papaoa, ou ils virent la reine; mais que lá se trouvait 
aussi ledit missionnaire anglais Pritchard, qui ne voulut point 
quitter, quoiqu'il en fot sollicité; qu'eux, les deux susdits 
Francais, informérent alors la reine de Pobjet de leur visite 4 
O-Taiti, et lui_offrirent la somme exigée par:la.loi pour tout 
étranger qui veut s'établir en cette ¿le; mais que la reine, tou» 
jours influencée par la présence et les, discours du susdit mis- 
sionnaire anglais, refusa d'accepter cette somme á ces condi- 
tions; qw'eux, les susdits Francais, MM. Francois Caret et 
Louis-Jacques Laval, lui offrirent alors ce méme argent et quel- 
que chose de plus comme un présent, et qu'alors la reine le 
regut, malgré les efforts du missionnaire anglais pour V'en em- 
pécher. : 


Lesdits exposants déclarent de plus qwiils furent cités depuis 
á comparaítre á une assemblée publique oú de nouveau il leur 
fut signifié qu'ils ne pouvaient séjourner ni rester á O-Taiti, et 
qwiils devaient retourner á Vile de Gambier dans la méme goé- 
lette sur laquelle ils étaient venus; qu'eux, lesdits.exposants, 


répondirent qu'ils ne voulaient point partir, parce qu'ilscroyaient 
qwil étaitinjuste de les expulser de la sorte; qu'ils n'admettaient 
point la loi sur laquelle on s'appuyait, la croyant illégale et 
contraire au droit des gens, et étant convaincus que l'ordre 
de leur expulsion méme v'était qu'un acte arbitraire de la part 
du missionnaire anglais Pritchard; qu'eux, les exposants, de- 
vaient effectivement croire que cela était ainsi, d'autant plus 


que plusicurs des chefs et le plus grand nombre des Indiens 


ayee quiils ont communiqué, leur avaientconstamment déclaré 
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qwils désiraient qwiils restassent avec eux , et que les persécu- 
tions: et Pordre de quitter Vile n'émanaient point de la souve- 
raine et étaient contraires aux voeux de la plupart des chefs et 
de presque toutle peuple de Pile. Ils refusérent de sy soumettre, 
et demandérent A rester jusqu'á VParrivée d'un bátiment de 
guerre, afin d'avoir des juges compétents pour décider dans 
leur cas. 

De son cóté, le sieur Antoine Vincent déclare qu'il avait pris 
son passage a Valparaiso, sur la goélette Olive Blanche, portant 
le pavillon d'O-Taiti, qw'il paya 130 piastres pour son passage 
á bord de ladite goélette de Valparaiso pour et jusqu'i O-Taiti, 
qu'il changea et quitta le bátiment á Vile de Gambier pour des 
raisonsde désatisfaction; qu'il vint ensuite, comme il a été ditau- 
paravant, sur la méme petite goélette, avec MM. Francois Caret et 
Louis-Jacques Laval jusqu'aA O-Taiti, od il lui fut réclamé et oú 
il paya de nouveau á William Hamilton, capitaine et proprié- 
taire de ladite goélette, la somme de 70 piastres pour son pas- 
sage de Pile de Gambier jusqu'¿ O-Taiti. Qw'á son arrivée á 
O-Taiti, il lui fut ¿galement signifié Vordre de quitter Pile ; que 
cependant les chefs Stoli, Pafai et Water consentirent depuis á 
ce qwil restát, et lui permirent de débarquer ses effets, ses outils 
etautres objets; qwil alla voir la.reine, á qui il offrit les 30 pias- 
tres exigées par la loi et qu'elle les accepta, et qu'ayant rempli 
toutes les formalités vonlues, ayant le consentement des prin- 
cipaux chefs et de la reine, il se croyait en droit de rester dans 
Píle, et pour cela avait débarqué tous ses effets et se préparait á 
commencer á travailler, quand, par les machinations du mis- 
sionnaire anglais Pritchard, de nouveaux obstacles furent élevés, 
puisque son argent lui fut rapporté par le chef Water et trois 
ou quatre autres Indiens qu'il croit pouvoir considérer comme 
les agents dudit missionnaire Pritchard, et qui se comportérent 
de la maniére la plus brutale pour le forcer á reprendre cet 
argent. 


Les trois exposants déclarent de plus, que croyant leur expul- 
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sion de ce pays illégale, contraire aux lois de P'ile méme, con- 


traire au droit des gens, cruelle et arbitraire, ce n'est pas volon- 
tairement qwils s'y soumettent, qu'ils protestent d'avance, 
comme par les présentes, contre toutes les mesures qu'on 
prendra pour les expulser de Pile. Que s'ils sont forcés á bord 
de la petite goélette sur laquelle ils sont venus, ou á bord de 
tout autre bátiment qui n'est point de leur choix, ils rendent 
les capitaines et les propriétaires desdits bátiments, ainsi que 
la reine d'0-Taiti et le gouvernement d'0-Taiti, responsables 
envers la France de leur vie et de tout ce qui pourrait arriver 
de fácheux á leur personne et á leur propriété, et méme, comme 
citoyens francais, ils rendent ce dernier, le gouvernement d'O- 
Taiti, responsable de toute violence qu'on oserait exercer sur 
leur personne. 

Le sieur Antoine Vincent déclare de plus, et en particulier, 
qwW'ayant été amené de Valparaiso par un bátiment portant le 
pavillon d'O-Taiti, et appartenant á des personnes résidant a 
0-Taiti, et ayant payé passage de Valparaiso jusqu'á la dernitre 
ile, il rend ledit gouvernement responsable du montant de son 
passage, de tous dommages et pertes provenant etá lui occa- 
sionnés par ledit voyage, et par P'injuste expulsion de Pile aprés 
y avoir été amené par des résidents et par des bátiments sous 
pavillon d'0-Taiti, etcela, soit pour la perte de son temps, soit 
pour ses frais et dépenses, soit pour les dommages de ses outils, 
de ses eflets, etc. 

Desquelles déclarations j'ai fait le présent protét, que j'ai 
signé, aprés lecture, avec les exposants, et j'ai apposé le sceau 
de ce consulat, ce huitieme jour de décembre de Pan mil huit 
cent trente-six. 


Signé: Frangors Carer (vice -préfet apostolique), Louis-Jac- 
ques Lavar (missionnaire apostolique), L. Viwcenr, el 
S. A. MOERENBOUT, . 
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TRADUCTION DE QUATRE LÉTTRES ÉCRITES PAR JOHN DUNMORE LANG 
AU TRÉES- HONORABLE COMTE DURHAM, GOUVERNEUR DE LA COMPAGNIE DE LA 
NOUVELLE-ZÉLANDÉ. 


Lettre premitre. 


De Vinfluence de la population européenne établie á la Nouvelle-=Zélande 
sur les aborigenes. 


Londres; juin 1339. 
Milord, 


Ayant habité a la Nouvelle-Galles du Sud, comme ministre 
de la religion, pendant les seize années qui viennent de s'écou- 
ler, a Pexceptioni du teímps que j'ai employé pendant cette 
période á faire plusieurs voyáges en Atigleterre, mon attention 
s'est portée pendant un grand nombre d'années sur la condition 
et Pavenir des natúrels habitant lés nombreuses íles de P'Océan 
pacifique méridional, et plus particuliérement sur ceux des 
grandes íles ou plutót du groúpe d'iles conrues sous le nom 
général de la Nouvelle=Zélande. Les relations commerciales 
entre ces iles et:les colonies australienries ont été, pendant les 
dernitres arinéés, comme le sait, á n'en pas douter, vótre sei- 
gneurie; fréquentes et amicales; et les colons aúustraliens ont 
ainsi acquis une connaissance pratique de leurs ressources et 
de leur importance. Je ne suis allé moi-méme, je le confesse, 
qw'une seule fois á la Nouvelle=Zélande , ayant touché á ces íles 
pendant peu de jours dans les mois de janvier et février derniers, 
pendant mon cinquiéme voyage de la Nouvelle-Galles en An- 
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gleterre, par la route du cap Horn; mais j'ai été ainsi mis á 
méme de juger par mes propres observations de Vexactitude des 
nombreux rapports que j'avais regus sur cette ile, et de. rectifier 
la fausse impression que j'avais puisée sur son climat, son sol, 
le caractére et Pétat social de ses habitants, n'ayant pu en juger 
que de loin. J'en ai tiré les inductions et les conclusions que 
je vais avoir Phonneur de soumettre á votre seigneurie dans 
les pages suivantes, á Pégard de ce qui est réellement pratica- 
ble et de ce qui devrait décidément étre fait á Pavenir par le 
gouvernement de S. M. pour la conservation et P'intérét d'une 
nombreuse etintéressante race d'indigénes, autant que pour Pa- 
vantage du pouvoir maritime de la Grande-Bretagne et Pex- 
tension de son empire colonial. 

Il y a toujours eu plus ou moins de communications entre la 
Nouvelle-Zélande et les colonies de la Nouvelle-Galles et de Van 
Diémen depuis Porigine de ces colonies; les patates et les co- 
chons, obtenus en échange d'articles provenant d'Europe, ont 
été pendant longtemps les seuls articles importés de ces iles á 
Sydney et á Hobart-Town. Naguére cependant, les ports magni- 
fiques au nord de cette ile, et particuligrement la baie des Tes 
située sur la cóte du nord-est, auprés de son extrémité septen- 
trionale , ont été le rendez-vous favori des nombreux baleiniers 
anglais, américains et francais de POcéan Pacifique méridional; 
tandis que depuis un petit nombre d'années, des établissements 
se sont formés de temps á autre, par des marchands de Sydney ou 
de Van Diémen, le long des nombreuses baies et rades , au sud, 
pour la péche de la baleine noire, aussi bien que pour se procu- 
rer, par échange avec les indigénes , du phormium tenax préparé. 

La grande valeur du bois de cette ile, et la facilité que Pon 
trouve á Pexploiter au moyen du travail indigéne, ont tout ré- 
cemment conduit á la formation d'établissements pour Pexploi- 
tation du bois, sur les rives des cours d'eau navigables; et le 
besoin d'ouvriers européens, qui s'est fait sentir dans les diflé- 
rentes branches d'industrie, a déjá attiré dans Vile un grand 
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nombre d'Européens laboureurs, scieurs de long ou autres arti- 
sans venusavecl'intention de sy fixer définitivement. Le concours 
des pécheurs du sud deP'Océan dans la baie des Nes, Vexistence 
d'une nombreuse population européenne établie dansle voisinage 
de la baie, et lesbesoins factices des indigénes, ont tout naturelle- 
ment conduit quelques personnes honorables á s'établir dans ces 
localités, en qualité de marchands ou de négociants, comme 
aussi on y a vu arriver des deux colonies pénales un essaim 
dindividus pour y vendre au détail, tenir des cabarets et des 
maisons de vice. 1l y a aussi, indépendamment des équipages 
des nombreux navires balciniers et de ceux des navires qui font 
le cabotage, une nombreuse population européenne, non pas 
seulement á résidence temporaire, mais actuellement fixée á la 
Nouvelle-Zélande, principalement vers Pextrémité septentrio- 
nale de Pile du Nord. 

Il est á peine nécessaire de faire connaítre á votre seigneurie 
Pétat social de cette population européenne actuellement é¿tablie 
á la Nouvelle-Zélande; á tres-peu d'exceptions honorables pres, 
elle ne se compose que de la lie de la société civilisée, de ma- 
rins déserteurs, de convicts échappés ou de convicts qui ont 
achevé leur temps pénal dans Pune ou Pautre de nos colonies, 
ou de banqueroutiers frauduleux qui ont échappé á leurs créan- 
ciersde Sydney ou d'Hobart-Town, et d'aventuriers nécessiteux 
et sans principes; unis aux baleiniers qui visitent la cóte, leur 
influence sur les indigénes est démoralisante á Pexcés. Les arti- 
cles ordinaires d'échange sont les fusils, la poudre, le tabac ou 
le rhum. La plupart vivent ouvertement en concubinage ou en 
adultére avec des femmes indigénes, et les scénes de la débauche 
la plus révoltante se répttent á tout moment et excitent la ré- 
probation et le dégoút des indigenes eux-mémes. 

Je traversais la baie des lles vers le soir du samedi 2 février 
dernier avec un de mes compatriotes établi depuis longtemps 
dans la baie, et qui, je suis heureux de le dire, a une femme 
vertueuse et une famille tres-intéressante, lorsque je fus frappé 
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parle bruit d'une musique de danse; le son d'un tambour, 
Vune trompette francaise et d'un violon se distinguaient facile- 
ment de loin. — « C'est á bord d'un des deux baleiniers améri- 
cains arrivés ce matin, me dit mon intelligent ami; ce sont deux 
bátiments de la Société de Tempérance, mais je sais par expé- 
rience qu'ils sont tous les deux en ce moment pleins de femmes 
débauchtes.» A Kororaréka, auprés du mouillage extérieur de 
la baie des Nles, je vis trois ou quatre maisons publiques de la 
plus mauvaise renommée, qui se joignaient au village. Les habi- 
tants sont ainsi exposés, sans aucun moyen de léviter, áPin- 
fluence la plus pernicieuse , celle des plus mauvais exemples. 
J'ai également remarqué qu'á Pentrée de la Kawa-Kawa, auprés 
du mouillage intérieur, il existe encore un autre groupe de 
maisons publiques anglaises oú se fait le commerce le plus in- 
fáme. Le páha auprés duquel elles sont situées contenait, pen- 
dantune des derniéres guerres, plus de quinze cents combattants, 
indépendamment des femmes et des enfants. Il n'est pas éton- 
nant que les scénes les plus grossiéres et de la plus révoltante 
injustice se renouvellent sans cesse dans une société composée 
de semblables éléments. Derniérement le capitaine d'un balei- 
nier francais embarqua deux ou trois matelots anglais á la baie 
des Illes; mais durant la reláche dans le port, le dernier avait 
contracté une dette considérable pour des liqueurs fortes dans la 
maison d'un des cabaretiers de Kororaréka, qui, j'en ai eu la 
conviction, font métier de provoquer les marins á la désertion, 
pour les mettre dans ce cas. Dans cette circonstance, le capitaine 
du baleinier francais refusant de payer pour le matelot, le ca- 
baretier saisit violemment et retint pour payement une balei- 
niére du bátiment; et quand le consignataire anglais auquel 
était adressé le baleinier vint demander la restitution du canot 
au nom de son propriétaire, il fut menacé de la maniére la plus 
brutale, dans les termes les plus grossiers, el fut forcé de renoncer 
ála restitution de la baleiniére. Le navire baleinier francais fut 


par conséquent obligé de mettre en mer sans son canot. ll arriva 
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cependant qu'un bátiment de guerre francais ayant reláché dans 
la baie quelque temps apres, le capitaine étant informé de cette 
circonstance par le consignataire anglais, obtint immédiatement 
la justice qui lui était due en envoyant un de ses ofliciers pré- 
venir le cabaretier que si á une heure fixée il n'avait pas payé 
la valeur entiére de la baleinitre, il irait le jeter á la mer lui 
et sa maison. M. P....., Pauteúr d'une récente publication sur 
la Nouvelle-Zélande, et le frére d'un riche émancipist-encanteur 
de la ville de Sydney, essaya, il y a quelque temps, de fonder 
une nouvelle auberge dans le village de Kororaréka; mais les 
cabaretiers qui jouissaient déja du monopole, présumant que ce 
nouvel établissement serait préjudiciable á leurs intéréts , me- 
nacérent de le pendre sur la place, et avaient déja fait des pré- 
paratifs pour Vexécution, lorsque M. P. jugea prudent de re- 
noncer á son projet. 

En un mot, la loi de Linch estaujourd'hui la seule en vigueur 
parmi les nombreux Européens résidant á la Nouvelle-Zélande, 
puisqu'il n'existe aucune autorité á laquelle on puisse en appeler 
dansle pays, etaucune justice ¿ obtenir que de la force physique. 
Quelques semaines avant ma visite á la Nouvelle-Zélande, un 
Européen avait été goudronné etemplumé par quelques-uns de 
ses compatriotes, en punition de quelques mauvaises actions 
réelles ouimaginaires; un autre avait été lié a un arbre etbattu, 
et obligé ensuite de signer un acte par lequel il déclarait que 
s'il ayait été battu, il le méritait bien. Cet acte avait été demandé 
pour mettre les exécuteurs a Pabri de toute conséquence légale. 

On peut sans doute objecter á ces faits qu'il y a un résident 
anglais á la Nouvelle-Zélande, avec un traitement de 500 liyres 
sterling par an et un crédit de 200 livres sterling de plus pour 
des présents áfaire aux chefs indigénes. Ce traitement, Milord, 
ou plutót le principe sur lequel il repose, — pour services rendus 
hors de la colonie et non pour les colons , —est généralement 
regardé comme un immense abus á la Nouvelle-Zélande; et je 
suis certain que votre Seigneurie conviendra que c'est un dom- 
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mage tout au moins inutile causé á une colonie fidele, loyale et 


importante. Mais á quelque source que soit puisé á Pavenir le 
traitement du résident anglais a la Nouvelle-Zélande, je ne puis 
m'empécher de remarquer que le service de ce résident a été 
jusqu'á présent tout á fait inutile, le résident n'ayant aucune 
autorité pour faire exécuter aucune loi ni aucun pouvoir pour 
obliger a Pobéissance ou punir les crimes, quelque atroces qu'ils 
soient, ni enfin aucun emploi autre que celui de faire sentinelle 
auprés du pavillon anglais arboré auprés de sa maison). sur un 
des caps de la baie des les : ce pavillon, Y'ai peine á le dire, 
est la déshonoré par Poutrageante licence, Vinjustive et Pop- 
pression qui régnént autour du lieu ou il flotte. 

On peut encore dire, comme cela a été répété tant de fois 
dans cette contrée, que le gouvernement de la Nouvelle-Zé- 
lande est entre les mains des chefs indigénes, et qu'a eux appar- 
tient le droit d'établir des lois pour régir a la fois les naturels 
et les Européens; mais c'est plus qu'une sottise; — il est aujour- 
d'hui peu honorable de parler un tel langage au gouvernement 
de Sa Majesté et au public anglais, et il peut seulement étre 
employé (j'entends par les personnes bien informées de Pétat 
des choses ) avec P'intention formelle de tromper le gouverne- 
ment ou le public, sinon les deux á la fois. Si la Nouvelle- 
Zélande, ainsi que plusieurs des ¡les nord de 'Océan pacifique, 
avait été gouvernée par cinq ou six chefs puissants, ayant chacun 
une autorité supréme dans ses propres domaines, j'aurais été le 
dernier 4 proposer Vintervention de quelque nation civilisée 
que ce fot; mais tout le territoire habité du groupe de la Nou- 
velle-Zélande , comme on le sait bien 4 la Nouvelle=Galles , est 
divisé entre un nombre considérable de chefs dont chacun est 
indépendant des autres. De plus, Pautorité de ces chefs, comme 
celle des chefs parmi les anciens Germains, selon T'historien 
Tacite, est seulement reconnue en temps de guerre, et ¡ls n'ont 
aucun droit personnel sur le territoire autre que celui de chaque' 
Rangatira ou homme libre de leur tribu respective; de tele 


O Biblioteca Nacional de España 


PRE 

sorte que lorsqu'une portion particuliére de territoire est vendue 
par quelque indigéne, il est probable qu'il y aura un certain 
nombre d'autres naturels qui réclameront sur cette portion de 
terre un droit égal á celui qui Pa vendue. En outre, bien loin 
Vétre capable d'établir et de conduire un gouvernement formé 
sur les principes européens, les Nouveaux-Zélandais sontinca- 
pables aujourd'hui de pouvoir protéger leur territoire patrimo- 
vial de Penvahissement et de la rapacité européenne, méme 
lorsqu'elle est pratiquéc par des individus agissant par eux- 
mémes, sans Payeu un gouvernement quel qu'il soit. 11 est 
évident qw'il est de Pintérét de cette sorte de gens de parler des 
chefs dela Nouvelle-Zélande avec de grands égards, comme des 
guides d'une nation indépendante, et de leur capacité á établir 
dans leur pays un gouvernement sur des bases européennes ; 
car aussi longtemps que Pon croira á ces idées en Angleterre, 
ils pourront enlever sans contróle et sans étre connus, le terri- 
toire appartenant aux indigénes, sous le prétexte de VPavoir 
acheté et payé, et pourront produire dans une occasion future 
et convenable des contrats de ventes et d'achats pour des sei- 
gneuries aussi étendues que celles des Percy et des Howard. 
En un mot, les Nouveaux-Zélandais peuvent seulement ¿tre 
regardés comme des enfants incapables 'administrer leurs pro- 
priétés autrement qw'avec le secours de quelque gouvernement 
libéral, éclairé et chrétien, agissant comme tuteur; et je puis 
assurer votre Seigneurie qu'A moins qu'un gouvernement sem- 
blable n'intervienne promptement en leur fayeur, par un systeme 
général de tutelle et de protection des indigénes d'un cóté, et par 
Pétablissement de lois justes pour les indigéneset les Européens 
d'un autre cóté, il n”y a d'avenir pour la nation nouveau-zélan- 
daise qu'une démoralisation graduelle et progressive, et une 
prompte: extinction. Par les causes qui agissent aujourd'hui, 
surtout par suite de leurs rapports avec les Européens, le mom- 


bre des natifs aux environs de la baie des Tes, comme á une 


grande distance aú nord et au sud de cette baie, a diminué au 
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moins de la moitié pendant les quinze dernitres années; el 
dans Popinion des Européens les plus honorables qui viventsur 
les lieux, si le systéme actuel se perpétue plus longtemps, P'é- 
poque de leur destruction compléte dans la partie du nord de 
Píle ne peut étre éloignée. y 

Cette dépopulation, que tout philanthrope blámera, sera 
probablement définitivement accélérée par Pétablissement d'un 
systeme nouvellement suivi á la Nouvelle-Zélande, et qui 
s'étend sur cette ile á4un point dont votre Seigneurie et le public 
anglais ne peuvent avoir d'idée; un systeme qwil est également 
de Pintérét comme du devoir du gouvernement britannique, 
comme grand colonisateur de la moderne Europe et comme 
protecteur naturel des indigénes de toute terre oú le commerce 
de la Grande-Bretagne s'étend, d'arréter immédiatement. 

Les résultats vraiment magnifiques et inattendus du commerce 
des terres et le systéme d'émigration qui s'est promptement 
établi dans la Nouvelle-Galles ont promptement amené dans 
cette colonie une classe d'individus connus sous le nom de 
requins de terre (1), qui font le commerce de suivre toutes les 
ventes de terre faites par le gouvernement, dans Vespérance 
d'agioter et particulicrement d'attraper de 'argent des nouveaux 
arrivants ou d'autres acheteurs de terre de bonne foi, en pré- 
tendant qu'ils ayaient VPintention d'acheter le méme terrain 
qwiils ont choisi ; ils les menacent d'offrir un prix tres-élevé, á 
moins qu'on n'achéte leur désistement par une certaine somme 
Vargent. 

Maintenant, comme des gens de cette espéce. ont non-seu- 
lement pu s'assurer de la valeur réelle des terres par Pad- 
mirable systeme d'administration en vigueur ála Nouvelle- 
Galles, a Van Diémen et dans les autres colonies de l'Australie, 
mais qu'ils ont été en dernier lieu en quelque sorte arrétés 
et empéchés dans leurs nuisibles transactions par les sages 


(4) Land'sharks. 
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réglements des gouvernements dans ces établissements, ils. ont 
tous a la fois tourné leurs vues vers la Nouvelle-Zélande, ou il 
Wy a point de prix minimum établi sous la sanction du gou- 
vernement, et.oú des parcelles de terre de la meilleure qualité 
et d'une étendue immense, peuvent étre a présent achetées des 
indigénesignorants, en échange de bagatelles sans valeur. C*est 
ainsi que des portions de territoire de qualité supérieure et assez 
vastes pour former des comtés en Angleterre, ont déjaété achetées 
a la Nouvelle-Zélande par les plus minces aventuriers, par des 
hommes arrivés dans Píle sans un shelling dans leur poche, 
mais qui avaient assez d'influence pour obtenir du crédit á 
Sydney ou a Hobart-Town pour se procurer quelques fusils 
anglais, quelques barils de poudre de guerre, quelques ballots 
Veffets á Pusage des matelots, et quelques barils de rhum ou de 
tabac. Ainsi, Milord, aprésavoir été dépouillés de leurs cochons, 
de leurs patates et des autres articles ou produits indigénes, 
dans de prétendus marchés, en échange de bagatelles, les 
pauvresindigénes, que Pon a dit maintes fois á votre Seigneurie 
et au public anglais capables V'établir par eux-mémes un gou- 
vernement régulier, sont á la fois chassés de leurs terres, la 
seule possession qui leur reste, et réduits á la fin á un état 
désespéré de pauvreté et de dégradation morale. 

Un desplus grands acquéreurs de terre á la Nouvelle-Zélande, 
a Pépoque de ma visite á la baie des Tles, en janvier dernier, 
était une personne du nom de White, qui avait d'abord été 
ministre wesleyen 4 Hokianga, sur la cóte ouest de Pile, et qui 
avait été chassé de cette société pour cause d'immoralité. Cet 
honorable individu est maintenant négociant du plus haut rang 


et un des plus grands propriétaires de terres (achetées, cela va 


sans dire, de la maniére indiquée) sur les bords des riviéres 
d'Hokianga et de Kajpara á la Nouvelle-Zélande. 

Il est tout á fait afligeant, Mylord, de voir les effets que ce 
systéme de rapacité sans exemple, et les autres causes de dé- 
moralisation dont j'ai parlé, ont déja produits sur la race vrai- 


A 

ment malheureuse des indigénes de la Nouvelle-Zélande. Les 
plus intelligents des naturels voient et reconnaissent leur triste 
condition; mais ils sont sous le charme comme ils y étaient, et 
ne peuvent résister á la tentation qu'ils éprouvent á la yue d'ar- 
ticles de fabrique européenne. Comme de simples enfants, ils 
donneront aujourd'hui tout ce qw'ils posséedent pour le joujou 
qwils vendront demain pour la plus mince bagatelle. 

Pomaré, chef indigéne tres-intelligent, qui parle passable- 
ment bien Panglais, mais qui a déja aliéné la plus grande partie 
des bonnes terres des environs de la baie des Illes, dit á un de 
mes compagnons de voyage : «Les Anglais nous donnent des 
couvertures, de la poudre et des marmites pour nos terres; 
bientót nous brúlons la pondre , les marmites se cassent et les 
couyertures s'usent, mais la terre ne se brúle; ne se casse, ni ne 
s'use. » 

Le capitaine du bátiment sur lequel je suis revenu en An- 
gleterre a résidé á la baie des les environ huit ou dix ans en 
qualité de capitaine baleinier, et il était par conséquent bien 
connu des indigénes de cette partie de Pile. En allant á terre au 
village de Kororaréka, aprés que nous eúmes jeté lancre, il se 
rendit á la maison du chef nommé Rewa-Rewa, quil ayait 
beaucoup conmu autrefois, et lui demanda pourquoi il n'était 
pas venu le voir, comme ilayait coutume de le faire áson arrivée 
dans la baie. « J'avais honte d'aller vous voir, répliqua le 
noble mais infortuné chef, parce que je n'ayais point de pré- 
sent á vous offrir. Autrefois, quand j'allais voir mes amis, je leur 
portais toujours un présent de cochons et de patates; mais 
maintenant je suis pauvre. J'ai vendu toutes mes terres, et je 
n'ai rien á donner á mes amis. » Rewa-Rewa est un des plus 
beaux hommes que j'aie yus : grand, musculeux et d'une force 
athlétique, avec un air de bonté répandu sur une figure franche 
á laquelle il est impossible de se iromper, malgré le tatouage 
dont elle est défigurée. Mais sa pauvreté , Mylord, n'est pas ce 
qwil y a de pluscruel dans sa position. N'ayant plus de terres á ha» 
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biter, commeil en avait auparavant, á quelque distance de la baie, 
il est actuellement forcé de résider a Kororaréka parmi les équi- 
pages déréglés des baleiniers anglais, américains et francais, qui 
fréquentent le port; sa fille. une des plus belles femmes indi- 
génes que j'aie vues, vivait, au temps ou j'ai visité cette ile, en 
concubinage public ayec une brute civilisée qui commande un 
baleinier de Londres ou je sais qu'il a une femme et des enfants. 

Les causes les plus actives de lPextension de la misére et de 
la dépopulationála Nouvelle-Zélande sont les guerres auxquelles 
les relations démoralisantes des indigénes avec les Européens 
donnent accidentellement licu. 1 y a environ dix-huit mois, le 
navire le Roslyn-Castle, sur lequel je suis revenu dela Nouvelle- 
Galles du Sud en Angleterre, appartenait á la maison de com- 
merce d'un émancipist qui depuis a fait banqueroute dans la 
colonie; il se nommait Long and Wright et était employé comme 
baleinier de Sydney, sur la cóte de la Nouvelle-Zélande. Étant 
entré dans la baie des les pour y prendre des rafraichissements, 
le master, ou un des officiers, ayant caché á bord une femme 
d'une des principales familles d'un páha voisin situé a Pembou- 
chure de la Kawa-Kawa, Pemmena á la mer. Les indigénes 
du páha, ignorant ce quw'elle était devenue, accustrent les indi- 
génes de Kororaréka de Vavoir tuée et mangée. En conséquence 
d'une ancienne haine irréconciliable entre ces deux villages, et 
quoique les habitants de Kororaréka repoussassent l'accusation 
avec indignation, la guerre fut déclarée entre ces villages ; 
chaque parti étant capable d'assembler quinze cents combattants 
des tribus alliées, la guerre commenca et dura pendant quatre 
á cing mois, et au moins quatre-vingts des malheureux indi- 
génes furent tués et mangés. 

Les insultes de cette nature sont les faits les plus communs 
des indigénes européens sur la cóte de la Nouvelle-Zélande, et 
continueront d'avoir lieu jusqu'á ce qu'un gouvernement éner- 
gique et chrétien y ait été établi sous les auspices de la Grande- 
Bretagne. Pendant mon séjour á la baie des Hles, je vis une 


femme qui y avait été amenée par un baleinier francais du cap 


sud de Pile du Sud, c'est-a-dire d'environ huit cents milles, et 
qui sans doute avait été conduite á bord d'une maniére clan- 
destine. S'il y avait un gouvernement fort, établi dans cette íle, 
de tels outrages, avec les conséquences désastreuses qui en sont 
les suites, seraient empéchés ou punis d'une manitre efficace, 
n'importe par qui ils seraient commis. Si un gouvernement sem- 
blable, par exemple, avait saisi ou arrété le baleinier francais 
jusqu'a ce qw'il eút trouvé une caution pour garantir les frais 
du retour de cette femme dans sa tribu ou dans son voisinage, 
il est fort áprésumer qu'aucun baleinier, de quelque nation que 
ce fút, n'aurait á Pavenir commis une offense pareille sur les 
inoffensifs habitants de la cóte. 

Une personne du nom d'Harwood, capitaine d'une goélette 
delacolonie nommée the Lord Rodney, appartenant á la maison 
de commerce Cooper et Holt de Sydney, étant, il y a quelque 
temps, avec son bátiment, á Pentrée du port Nicholson, situé á 
Ventrée orientale du détroit de Cook, rencontra une nombreuse 
tribu indigéne d'environ huit cents ámes qui, paraissant craindre 
Vattaque une tribu plus puissante des environs, lui proposa . 
dVaffréter son bátiment pour les conduire a Pile Chatam, grande 
ile fertile située a Vest de la Nouvelle-Zélande, sur le 44”* pa- 
ralléle de latitude sud, renommée pour ses excellentes patates. 
Harwood accepta cette proposition au nom de ses armateurs, ct 
convint de recevoir le payement en cochons et en patates. Gon- 
formément á son engagement, il transporta la tribu entitre el 
ses effets portatifs á Víle Chatam, ou il savait, áne pas en douter, 
que le but réel de lexpédition des Nouveaux-Zélandais était de 
piller et d'assassiner les paisibles et inoffensifs habitants de cette 
ile, dont ils saisirent en effet les propriétés, les réservant eux- 
mémes comme provision en cas de disette. Peu de temps aprés, 
un Ecossais du nom de Roberton, qui a servi dans la guerre de 
'indépendance de 'Amérique du Sud sous lord Cochrane, et qui 


alors était capitaine d'un navire caboteur de Van-Diémen, toucha 
1Y. B 
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a Pile de Chatam, ot, se trouvant trop faible d'équipage, il par- 
vintá engager plusieurs Nouveaux-Zélandais du pa 
A s'embarquer avec lui, á la condition qu'il les sasioide cio 
Pile au bout d'un certain temps. Les Nouveaux-Zélandais insis- 
térent sur cette condition, et dirent au capitaine Roberton que si 
leurs compatriotes n'étaient pas ramenés d Pepa 20 EA 
fixé, ils massacreraient léquipage entier du premier bátiment 
qui toucherait á leur ile. A son arrivée á Van-Diémen, les Nou- 
veaux-Zélandais allérent á terre, et le capitaine Roberton a 
que lorsqwiil fut de nouveau prét a mettre a la voile, il pios 
la police de la colonie et le gouverneur E .. ENANA 
auxquelles il avait embarqué les Nouveaux-Zélandais á bord de 
son bátiment áVíile Chatam, et de la menace que leurs compa- 
triotes avaient faite dans le cas ou on ne les raménerait pas, 
demandant Pintervention du gouverneur pour qw'on obligeát 
ces Nouveaux-Zélandais a s'embarquer avec lui. Mais les auto- 
rités de Van-Diémen ayant informé le capitaine Roberton que 
les Nouveaux-Zélandais étant arrivés dans la colonie libres, 
elles ne pouvaient les obliger á se rembarquer malgré eux, le 
capitaine Roberton fut obligé de mettre á la vojle sans eux. 
Pendant ce temps, le jour fixé pour le retour des Nouveaux- 
Zélandais a Víile Chatam arriva; et commeils ne reparurent point, 
leurs compatriotes se disposérent á mettre á exécution leur 
cruelle menace sur le premier navire qui paraítrait. Dans ces 
circonstances, il arriva que le premier navire qui parut fut le 
Jean Bart, baleinier francais, dont le capitaine, homme recom- 
mandable du Hayre, s'était suicidé á la baie des lles peu de 
temps avant, dans un accés de folie. Toutefois les Nouveaux- 
Zélandais, saisissant occasion, tombérent sur le malheureux 
équipage de ce bátiment, composé d'environ quarante persónnes 
qwils ¿gorgérent, et ils mirent le feu au bátiment. 
La nouvelle de ce massacre fut portée peu de temps aprés 
Péyénement par un baleinier américain á la baie des Iles , ou se 
trouvait alors la corvette francaise 1'Héroine, commandée par 
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le capitaine Cécile. Ce commandant mit aussitót á la yoile pour . 
Vile Chatam afin de punir les assassins. 

Quoique toutes les guerres que se font les Nouveaux- 
Zélandais ne soient en aucune facon le résultat de Pinterventión 
des Européens, on ne peut s'empécher de remarquer avec quel 
tact, avec quelle adresse les résidents dans cette ¡le les font 
tourner á leur avantage, quelle qu'en soit Pissue. Vers la fin de 
1858, environ cent combattants d'une des tribus des environs 
de la baie des Hes entreprirent une expédition pour aller piller 
Píle de la Barriére, située a Ventrée de la baié d'Houraki, en- 
viron cent vingt milles vers le sud sur la cóte orientale. L'ile 
de la Barriére a environ quarante milles de long; elle est trés- 
fertile, mais peu habitée. Les indigénes maraudeurs de la baie 
des Iles s'étant établis chez les paurres et inoffensifs habitants 
de cette ile, ceux=ci informérent de leur situation les chefs qui 
résident sur les bords de la baie d'Houraki, avec lesquels ils sont 
alliés, et qui, en conséquence de cet avis, 'assemblérent en force 
pour attaquer les maraudeurs et les chasser. Ces derniers, quoi- 
que en bien plus petit nombre, étaient plus habitués á se servir 
d'armes á feu que leurs compatriotes du sud , dont au moins 
vingt des grands chefs furent tués dans le combat quí eut lieu, 
sans compter un grand nombre d'indigénes de classes moins 
élevées. Le combat avait évidemment été tres-meurtrier pour 
les indigénes de la baie des Iles, qui en méme temps avaient 
presque entiérement exterminé les habitants de Píle de la Bap= 
riére, mais ils se trouvérent eux-mémes réduits á trente , et 
furent heureux de profiter d'un petit navire chargé de cochons 
et de pommes de terre pour la baie des Hles, pour y retourner. 
Ce petit bátiment arriva á la baie des lles le 2 février dernier, 

ayant débarqué sur la cóte les trente indigénes, qui revinrent 
par terre. 

Dans cette circonstance, ce fut un sujet de controverse et d'in- 
térét parmi les brocanteurs de terres de la baie des Iles que de 
sayoirá qui appartenait Pile de la Barriére. L'un d'eux m'informa 
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lui-méme que son intention était de se rendre á la baie d'Hou- 
raki, par la premiére occasion, pour y acheter du malheureux 
reste de ses habitants, qui avaient presque tous été exterminés 
dans une guerre sanglante , une belle ile de quarante milles de 
long, contenant plusieurs ports excellents pour des vaisseaux. 
Mais Pomaré, le chef dont j'ai déjá parlé, élevait en méme temps 
des prétentions á la possession de cette ile, et avait proposé de 
la vendre á un autre Européen de la baie des lles, cette ile lui 
appartenant par droit de conquéte, puisque les habitants en 
avaient été exterminés par des indigénes de sa tribu et de son 
district. 

Je pense qw'il paraítra évident á votre Seigneurie que Vin- 
fluence exercée sur les infortunés Nouveaux-Zélandais par les 
Européens actuellement établis á la Nouvelle-Zélande, aussi 
bien que par les nombreux baleiniers et caboteurs qui visitent 
leurs cótes, est démoralisante á Pexcés et doit infailliblement en 
amener Pextinction. Les vices européens et les maladies éciair- 
cissent leurs rangs avec une déplorable activité, qwiils apercoi- 
vent et reconnaissent eux-mémoes. 

« Donne-moi un fusil a deux coups pour que je me rappelle 
de toi quand tu seras parti,» disait le chef Pomaré au capitaine 
du bátiment qui m'a ramené, lorsqu'il prenait congé de lui, la 
veille de notre départ. — Mais a quoi nous servira-t-il? ajouta 
Pomaré, car nous mourons tous, et bientót nous serons tous 
morts! — Cette prédiction, mylord, se vérifiera dix fois plus 
vite siles machinations et les manceuvres nuisibles des Euro- 
péens pour dépouiller les indigénes et s'emparer de leurs meil- 
leures terres sont permises plus longtemps. Car lorsqu'un indi= 
gene cedeune portion de terraináun Européen, il y a probabilité 
que la portion qwil garde n'est dans son opinion d'aucune utilité 
pour lui, eten consé quence il ne tarde pas ála vendre egalement. 
Car en toute probabilité, et peut-étre pour obtenir ce résultat, 
l'Européen met du bétail dans son acquisition; Ces animaux, 
tout naturellement , dépassent les limites, car il vy a ni fossés 
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ni haies dans le pays, et ravagent les blés et les pommes de 
terre; et Pinfortuné Nouveau-Zélandais vend par dégodt sa pro- 
priété pour la moindre bagatelle, et sen va versl'intérieur, ou il 
s'établit avec sa famille aupres d'un mouillage européen, pour 
vivre de racines et de coquillages, et obtenir une misérable 
nourriture, produit d'un honteux commerce avecles Européens. 

C'est ainsi, mylord, qu'une des plus belles races aborigénes 
disparaít avec rapidité de la surface de la terre. Il est impossible 
toutefois que le gouvernement, libéral, éclairé, et, s'il m'est 
permis d'ajouter chrétien, de sa Majesté, puisse resterlongtemps 
spectateur indifférent d'une telle destruction. J”ai essayé de dé- 
crire Pétat des choses comme il m'a été représenté par les Nou- 
veaux-Zélandais eux-mémes; il a été le resultat naturel de l'exten- 
sion du commerce anglais et de l'établissement des deux colonies 
pénales de l'Angleterre sur les cótes voisines de la Nouvelle- 
Hollande et de la terre de Van-Diémen. C'est le corollaire, pour 
ainsi dire, du systéme de la vente des terres et de l'émigration á la 
Nouvelle-Galles du Sud. Je pense, mylord, que dans cette cir- 
constance, le gouvernement de sa Majesté doit intervenir, autant 
pour Phonneur de son rang (1) élevé dans le monde civilisé que 
par intérét pour l'humanité outragée, en se placant entre le vif 
etle mort, pour que le mal s'arréte. 

J'ai Phonneur d'étre, mylord, de votre Seigneurie, 
le tres-humble et tres-obéissant serviteur, 


Signé : Jona DunmorE Lanc. 


(1) Character. 
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Lettre denxieme. 
Str le caractére et Vinfluence des missions établies jusqu'á présent a la 


Nouvelle-Zélande par rapport aux aborigenes. 


Londres, juín 1839. 
Mylord, 


Si jé me suis pas grandement dans Perreur, opposition qui 


s'éleva dans la derniére session du parlement contre le bill de” 


colonisation de la Nouvelie-Zélande, prenait son origine parmi 
les amis et les protecteurs des missions chrétiennes, et plus par- 
ticuliérement parmi les amis et protecteurs de la société des 
Missionsde 1'Eglise d'Angleterre á la Nouvelle-Zélande. J'avoue, 
mylord, qu'il y avait quelque chose de généreux, de philan- 
thropique etde chrétien dans Je motif méme de cette opposition, 
et il n'est pas étonnant, d'apres cela ¿ qu'elle :ait complétement 
réussi a empécher le bill de passer. Elle proposait de traiter avec 
le plus profond respect les droits et les intéréts d'une des plus 
nobles races d'aborigénes qu'il y ait au.monde. Elle proposait 
de sympathiser avec les faibles efforts de cette race pour s'élever 
á un plus haut degré de 'échelle humaine, et de se montrer digne 
par lá d'occuper une place éminente dans la liste des nations civi- 
lisées. Et plus que tout cela, elle proposait de mépriser les obsta- 
cles sérieux qu'une communauté de colons européens pourrait, 
selon toute probabilité , opposer á P'introduction de la religion 
parmi les naturels de la Nouvelle-Zélande. Je suis fáché toutefois 
d'avoir á m'expliquer sur ce sujet, á cause de mon respect sacré 
pour la vérité autant que pour la cause de l'humanité et de la 
religion chrétienne ; je suis fáché, mylord, d'étre obligé de dire 
que le bien-étre á venir desindigénes de cette ile, que Pon fondait 
ainsi sur les charités de 'Église des missions dans la Nouvelle- 
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Zélande, n'était pas plus garanti par le passé de cette mission qu'il 
ne Pétait par son état actuel. 

Votre Seigneurie sait, á n'en pas douter, que depuis plus de 
cent ans )esprit des missions ou de P'apostolat est en décroissance 
dans les deux églises protestantes de ce grand empire, et quoi que 
Pon puisse dire de contraire , la maxime la plus généralement 
suivie par le clergé des deux églises est qu'aprés qu'un jeune 
homme a passé un certain nombre d'années á se préparer pour 


Pexercice du ministére religieux á Pune des universités d'Ecosse 


ou d'Angleterre, son temps et ses talents sont jugés trop pré- 
cieux pour étre perdus á Pavantage de ce grand objet, Pexercice 
de ce ministére, soit dans les colonies ou parmi les paiens. Des 
hommes quien définitive ont été incapables de donner une seule 
raison pour n'étre pas allés eux-mémes remplir ces hautes fonc- 
tions sur le champ de bataille de la chrétienté , en exécution du 
commandement de Dieu, cherchentá apaiser le cri de leur propre 
conscience en restant chez eux et en souscrivant pour une guinée 
par an en faveur des missions chez les paiens et en disant au 
public chrétien, dans leurs assemblées annuelles : «les cours 
saignent» en vérité « pour les paiens. » Mylord, dans le cours de 
cinq voyages autour du monde, et pendant une résidence de plu= 
sieursannées dans les parties les plus éloignées de la terre, oú ma 
destinée m'a mis en contact avec grand nombre de missionnaires 
qui r'auraient jamais dú étre honorés d'un caractére si sacré, 
j'ai appris á estimer á sa juste valeur ce genre d'hypocrisie reli- 
gieuse , fort á la mode aujourd”hui. 

Pour les causes que j'ai fait connaítre, il est arrivé qu'au lieu 
dVenvoyer dans ces intéressantes et importantes stations au dela 
des mers, qui le demandaient, les Paul et les Silas de nos éta- 
blissements nationaux, des hommes supérieurs par leurs talents, 
leur éducation, leur piété et leur zéle, nous avons envoyé, á peu 
Vexceptions pres, les boiteux, les estropiés et les aveugles de ces 
établissements; ou, dans d'autres termes, nous avons essayé de 
servir Dieu dans les colonies el chez les paiens avec ce qui ne 
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nous avait rien cotté: il résulte de lá, mylord, qu'au lieu de 
dire, comme autrement nous l'aurions pu (c'est-á-dire, si nous 
avions seulement suivi exemple des apótres), de tontes les con- 
trées ou des missionnaires anglais sont allés, qu'elles ont été 
arrachées de Uidolátrie, des ténebres et de la superstition et ga- 
gnées ú la lumiere et a la liberté de la Bible, nous pourrons seu- 
lement dire, au moins pour la plupart, désappointement et dé- 
sastre ! L'histoire etla présente situation de la mission de P'Église 
d'Angleterre á la Nouvelle-Zélande est une triste preuve de la 
justesse de ces observations. 

La mission de VEglise d'Angleterre a la Nouvelle-Zélande a 
été créte sur les sollicitations du révérend Samuel Marsden, 
premier chapelain épiscopal a la Nouvelle-Galles du Sud, dans 
Pannée 1812; mais elle ne fut réellement établie que dans Pan- 
née 1814. Elle a d'abord été fondée, et pendant longtemps sys— 
tématiquement conduite sur le principe de civiliser premiérement 
les indigenes, pour en faire des chrétiens ensuite. En conséquence, 
un grand nombre d'artisans de tous les métiers furent engagés 
comme missionnaires laiques, les uns en Angleterre, les autres á 
la Nouvelle-Galles du Sud, pour aller enseigner aux indigénes 
les différents usages de la vie civilisée. Contrairement á la con- 
duite tenue par les apótres, les missionnaires charpentiers , les 
missionnaires constructeurs, forgerons, laboureurs, cordiers, etc. 
furent tous mis á travailler á leurs différents métiers et 'on alten- 
dit que les indigénes imitassent leur exemple. Et dans le fait, 
létablissement des missions á la Nouvelle-Zélande a longtemps 
ressemblé á un chantier ou á une factorerie ou tous les travaux 
étaient en activité , a Vexception de Paffaire principale, la con- 
version des paiens. Le ministre lui-méme, car il ny en avait 
qu'un seul á la Nouvelle-Zélande , ne différait d'un laboureur 
ordinaire qu'en ce qu'il montait en chaire tous les dimanches 
pour y lire en surplis les pritres de Voflice. Ce ministre, le révé- 
rend Butler, me dit lui-méme, en 1824, Pannée de son retour 
de la Nouvelle-Zélande en Angleterre, que pendant la saison 
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précédente il avait labouré et semé de sa main onze acres de ter- 
rain, á Vétablissement de la mission, situé sur les bords de la 
riviére Kidi-Kidi, aprés avoir préalablement défriché avec son 
fils Samuel, qui depuis s'est noyé, tout ce terrain, qui était pré- 
cédemment couvert de grandes fougéres. Heureusement,. en 
effet, une occupation laborieuse de cette esptce était plus dans 
le goút et les habitudes de M. Butler que le travail intellectuel 
d'un missionnaire, car avant qwil fat ordonné pour les pays 
étrangers et qu'il fat désigné pour diriger la mission de PÉglise 
WVAngleterre á la Nouvelle-Zélande et administrer la justice de 
paix dans cette ile sous le gouvernement de la Nouvelle-Galles 
du Sud, il avait été tout bonnement le commissionnaire d'un 
grand établissement de roulage et de transport des marchandises 
par eau. 

Si ces occupations avaient été nécessaires pour Pentretien de 
la mission, il n'eút pas été seulement excusable, mais trés-louable 
Ven avoir agi ainsi ¿ mais elles étaient non-seulement inutiles et 
inconcevables , et le résultat, comme on pouvait s'y attendre, 
était qu'elles avaient aussi peu d'influence pour civiliser que pour 
convertir au christianisme. La maison (waré) et la pirogue in- 
digénes, qui parfois dénotent une grande industrie et beaucoup 
de goút, sont entiérement suffisantes pour tous les besoins du 
Nouveau-Zélandais dans son état de nature; il est suffisamment 
instruit en agriculture pour se procurer en abondance toutes les 
nécessités de la vie; et de tous les ouvriers missionnaires qui fu- 
rent envoyés parla Société des missions de PÉglise pour effectuer 
la civilisation, le missionnaire forgeron qui pouvait réparer son 
fusil cassé, et par conséquent le mettre á méme d'assassiner 50n 
compatriote, était en réalité le seul qui commandát un respect 


véritable. En effet, et comme maxime générale, je dirais quil 


"est sous aucun rapport désirable que les Nouveaux-Zélandais 
acquiérent la connaissance des arts "Europe, avant qu'ils aient 
été convertis á la religion chrétienne et qu'ils ne désirent les 


acquérir. 
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Pomaré, le chef dont j'ai déja parlé, offrait, dans le mois de 
février dernier, de céder tous ses droits sur Víile de la Barriére, 
a Pembouchure de la baie d'Houraki , pour une petite goélette 
anglaise qui valait á peine 200 livres sterling. Mais quel était le 
but du sauvage en faisant acquisition de la goélette? c'était 
tout simplement pour étre áméme de porter tous ses combat- 
tantsá la fois sur quelque point de la cóte ou les indigénes ne 
sont point encore familiarisés avec usage des armes á feu, et ou 
il pourrait par conséquent piller etmassacrerá discrétion, comme 
le faisaient les anciens boucaniers d'Amérique. 

Quant á savoir si les personnes qui furent employées comme 
missionnaires, et qui agirent d'apreslabsurde systéeme adopté, le- 
quelen définitive a manqué son but, la civilisation des Nouveauz- 
Zélandais, étaient dans Vorigine de mauvais hommes, ou si le 
systéme lui-méme était propre á les rendre tels, je ne puis le 
décider; mais toutefois, il est irrécusable que la derniére inca- 
pacité et la dissolution morale furent pendant longtemps les 
traits caractéristiques des missionnaires á la Nouvelle-Zélande. 
J'ai un rapport manuscrit que j'ai recu moi-méme d'une autorité 
respectable, qui fait connaítre la conduite de chaque missionnaire 
qui a débarqué á la Nouvelle-Zélande depuis 1824 jusqu'á ce 
jour, ainsi que le rapport de tous les faits relatifs 4 la mission 
nouveau-zélandaise ; et je suis certain mylord, qu'il serait im- 
possible de tronver dans toute lhistoire des missions protes- 
tantes, méme en remontant á l'époque de la réforme, des exem- 
ples d'une semblable incapacité et d'unedégradationmorale aussi 
grande que celles dont on rend compte. 

En effet, la divine Providence semble avoir maudit la mission 
de la Nouvelle-Zélande tout entitre, et la malédiction du ciel 
semble s'étre appesantie sur elle jusqu'ácejour. Le premier chef 
de la mission a été chassé pour adultére, le second pour cause 
divrognerie, et le troisiéme, pas plus tard qu'en 1836, pour un 
crime encore plus grand qu'aucun des autres; et quoique j'aie 
des raisons de croire qu'elle est aujourd'hui purgée de telles 
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énormités, et que je sois heureux d'ajouter qu'il y a plusieurs 
membres excellents chrétiens et tres-zélés missionnaires, il 
existe encore un «abus flagrant toléré et pratiqué par la grande 
majorité des membres de la mission, qui est assez grave pour 
paralyser les efforts méme du collége entier des apótres. 

La Société des missions de l'Église a la Nouvelle=Zélande se 
compose d'environ trente «missionnaires : les établissements 
principaux sont á Waimaté sur les bords dela riviére Kidi-Kidi, 
á Pahéha et á Tépouna dans la baie des Illes; dans la baie de 
VAbondance et dans le voisinage du cap Nord. Il se forme aussi 
une nouvelle station dans la baie d'Houraki , ou plutót sur les 
bords de lariviére Manukau, en traversant l'ile sur la cóte ouest. 
La population dela partie nord de Vile comprise dans ces limites, 
peut s'élever á environ quarante ou cinquante mille 4mes, dont 
dix á douze mille sont sur le point de devenir chrétiens, ¿tant 
baptisés reguliérement ou occasionnellement, et plusieurs d'entre 
eux sachant lire et écrire leur propre langue. En effet, 'empres- 
sement que montrent les indigénes á acquérir cet. art impor- 
tant de la civilisation, :et la facilité avec laquelle ils 'acquiérent, 
leur désir d'avoir des livres lorsqu'ils savent lire, et leur bonne 
volonté á suivre lesrégles de la religion, dispositions qu'ils mon- 
trent, indépendamment de Pinfluence que peut exercer la reli- 
gion, sont le trait le plus avantageux de leur caractére national, 
et, sans aucun doute, celui qui inspire le plus d'intérét. En-un 
mot, humainement parlant, il y a moins d'obstacles á surmonter 
pour convertir les Nouveaux-Zélandais qu'il n”y en aurait ayec 
tout autre peuple idolátre de la terre. Avec:le sentiment universel 
qui existe parmi eux, d'un Dieu ou grand Esprit, ils n'ont point 
de dispositions á Pidolátrie, etméme les coutumes et les super- 
stitions qui leur ont été transmises depuis la plus haute antiquité 
semblent n'exercer qu'une légére influence sur leurs esprits, et 
sont promptement abandonnées pour celles des Européens. 
Qw'est-ce qui peut donc étre cause que-la religion chrétienne, 


enseignée par les missionnaires de la Société de l'Eglise, a jus= 
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qwici fait si peu d'impression (car tel est incontestablement le 
fait) sur les coeurs et les affections des Nouveaux-Zélandais, 
puisque le nombre des indigénes regardés comme véritablement 
chrétiens ne dépasse pas celui de deux cent cinquante en tout, et 
qu'il arrive que parmi eux il y a de fréquentes apostasies? Pour- 
quoi, mylord? Parce que bien que les ministres de la Bible ne 
soient en aucune maniére responsables du succés de leur minis- 
tére, pourvu quw'ils remplissent les fonctions de leur charge hon- 
nétement et consciencieusement , il est néanmoins incontestable 
que s'ils ne remplissent pas leurs devoirs en vue seulement de la 


gloire de Dieu et de Pextension du Christ, mais entreprennent 


de servir á la fois Dieu et Mammon, leurs efforts seront certai- 
nement infructueux et la faute en retombera entitrement sur eux. 
Maintenant je crains, mylord, que ce ne soit exactement le cas 
de la mission ala Nouvelle-Zélande et la véritable source de Vin- 
succés qu'ont éprouvé les missionnaires jusqu'á présent, et dont 
on se plaint généralement dans Pile. Car au lieu de se renfermer 
dans ce désintéressement qui convient á leur état, pour Paccom- 
plissement consciencieux de leur important ministére, comme 
les disciples avoués de celui qui, quoique riche, devint pauvreen 
notre faveur pour que par sa pauvreté nous puissions étre riches, 
les missionnaires de la Société de Église á la Nouvelle-Zélande, 
tout incroyable que cela puisse paraítre en Angleterre, ont été 
les principaux acteurs dans la grande conspiration des Européens 
habitant dans Vile, pour voler les indigénes et les dépouiller de 
leurs terres. 

Je n'eus aucun moyen de me procurer un compte exact du 
territoire appartenant á la corporation des missionnaires des 
principales stations de Waimaté, de Pahéha et de Tépouna 
réunies; j'ai des motifs de croire qu'il n'a pas une grande étendue. 
Mais j'ai appris, ce qui est fort croyable, que plus d'un Pentre 
eux s'est arrangé pour s'assurer comme propriété particuliére, en 
son nom ou en celui de ses enfants, une étendue de terrain trés- 
considérable. 
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M. Shepherd, par exemple, missionnaire-laique de la Nouvelle- 
Galles du Sud, et le fils d'un respectable émancipist habitant á 
Kissing-point, dans la riviére de Parramatta, située dans cette 
colonie, a acheté des indigénes une immense portion de terres 
choisies, de quatre á cinq milles d'étendue, sur les bords d'une 
des riviéres navigables de la baie des1les, pour deux mauvaises 
chemises et une marmite en fer ou go ashore, ainsi que la nom- 
ment les indigénes. J'ai de plus été informé d'une maniétre cer- 
taine qu'i la Nouvelle-Zélande, M. Blenkinsop , capitaine d'un 
baleinier de la mer du Sud, qui depuis s'est malheureusement 
noyé, ayant chaviré dans un canot á la baie de la Rencontre, 
dans la province de l'Australie méridionale, ainsi que M. John 
Jefícott , le premier juge de la colonie, ignorant Pacquisition 
faite par M. Shepherd, acheta la méme propriété d'une autre per- 
sonne qui, á ce qu'il parait, se prétendait le véritable propriétaire. 
Pendant son absence sur la cóte sud de la Nouvelle-Hollande, 
Vagent du capitaine Blenkinsop á la Nouvelle-Zélande, confor- 
mément á ses instructions, bátit une maison sur cette propriété 
ou il avait lintention de se fixer á son retour; mais la maison ne 
fut pas plus tót finie que M. Shepherd somma Pagent de M. Blen- 
kinsop de la quitter, et produisitses propres titres de propriété. 
Dans cette circonstance, Pagent réclamant la permission d'en- 
lever la maison, M. Shepherd refusa en disant qu'elle augmen- 
tait la valeur deson bien. Je m'abstiens de faire aucune remarque 
sur cette affaire; mais votre Seigneurie remarquera que M. She- 
pherd est natif de Botany-bay. qui a exporté dans sa personne 
une partie de Pexcédant de christianisme de sonpays originaire, 
pour Pédification et lavancement moral des aborigénes de la 
Nouvelle-Zélande. J'ai encore des motifs de croire que M. She- 
pherd posséde une autre propriété vers le cap Nord, qu'il a acquise 
de la méme maniére et ou il est maintenant fixé comme mis- 
sionnaire. 

M. Fairbairn, qui était simple ouvrier carrossier á Parramaita, 
et n'avait en aucune maniére les qualités apostoliques lorsqu'il fut 
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engagé comme missionnaire-laique par le révérend M. Marsden, 
aacheté des indigénes une partie de territoire, située au nord de 
la baie d*Houraki, dont Vétendue sur la cóte est de Pile a un 
développement, sur 'Océan-Pacifique, de trente-cinq á quarante 
milles. Je ne pourrais dire á quelle distance la propriété s'étend 
dans Pintérieur, ni quelle riche compensation M. Fairbairn 
a pu donner pour cette terre princiére. 

Le révérend Williams, autrefois lieutenant dans la marine 
royale, mais maintenant ordonné chef de la mission á la Nou- 
velle—Zélande, a une immense propriété touchant á celle de 
M. Fairbairn et s'étendant jusqu'alamission de Pahéha danslabaie 
des les, en suivant la rive gauche de la riviére de Kawa-Kawa. 

MM. Clark et Davis, qui dans Vorigine avaient été envoyés 
comme missionnaires-agriculteurs , selon le systéme de civili- 
sation adopté, ont également acquis sur les bords de la rivitre 
Hokianga des domaines de importance de ceux de MM. She- 
pherd et Fairbairn. Les domaines de MM. Kemp et King sont 
situés vers le cap Nord, 

Malheureusement , mylord, je n'ai pu parvenir a vérifier Pé- 
tendue réelle en milles carrés des terres possédées ou réclamées 
par les missionnaires de l'Église ou leurs enfants comme pro- 
priétés achetées des indigénes; mais votre Seigneurie pourra se 
former une idée á cet égard, lorsqu'elle saura que, d'aprés P'au- 
torité de quelques personnes compétentes résidant sur les lieux 
et sans rapports avec la société, si on coupait tout le bois sur 
pied qui se trouve sur les possessions réclamées, il représente- 
rait, au prix du marché de la Nouvelle-Galles du Sud, une 
somme de plus d'un demi-million sterling. 

En un mot, les domaines les plus beaux et les plus vastes a la 
Nouvelle-Zélande sont ceux des missionnaires et de leurs enfants, 
et les pauvres indigénes sont ainsi, mylord, trompés, dépouillés 
et éparpillés par les hommes qui auraient dú étre leurs protec- 
teurs naturels, etréclamer 'appui du gouvernement anglais pour 
s'opposer á toutes les tentatives des sujets anglais qui voudraient 
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s'emparer des terres sans le consentement formel du gouverne- 
ment anglais. s 

Il est surtout bien pénible de penser que le patrimoine du 
pauvre chef indigéne Rewa-Rewa de Kororaréka, dont j'ai déja 
parlé, est devenu la propriété de certains missionnaires et de 
leurs enfants, et qu'également la meilleure partie des terres de 
Pomaré est tombée entre leurs mains. 

Oui, mylord, il est extrémement mortifiant pour tout homme 
qui a quelque prétention á une philanthropie chrétienne de voir 
qw'au lieu de faire tousleurs efforts pour protéger les Nouveaux- 
Zélandais, ce peuple intéressant confié a leurs soins, contre les 
attaques des Européens aventuriers sans principes, les mis- 
sionnaires de la Société de P'Église ont été les premiers et les 
plus habiles á les dépouiller de leurs propriétés. En un mot, la 
conduite des missionnaires sous ce rapport est la plus infime qui 
ait été tenue dans toute l'histoire des missions depuis la réforme, 
la plus dégradante pour le protestantisme chrétien. 1 n'est pas 
douteux qu'il ny a point eu de défense formelle de la Société 
des missions de PEglise 4 sés missionnaires a la Nouvelle-Zé- 
lande d'acheter des terres des indigénes; mais la chose est géné- 
ralement entendue ainsi, mylord ; et quoique la Société á la- 
quelle ils appartiennent puisse avoir par don ou achat un lieu 
pour les établissements de la mission et ses dépendances, les 
missionnaires eux-mémes n'ont point la permission d'abuser de 
leur influence et des occasions pour devenir propriétaires de 
terres ou de bestiaux parmi les idolátres. Cet abus, touútefois, a 


prévalu parmi les missionnaires de la Société de PÉglise et a 


pris uneincroyable extension ; une extension telle, qu'elle décon= 
sidére la cause des missions chrétiennes jusqu'au scandale, et 
constitue un des plus grands manquements de foi de la part de 
ses ministres, dont la partie évangélique de l'Eglise chrétienne 
ait été temoin depuis plus de cent ans. 

Je serais fáché, mylord , de donner á entendre que le comité 
de la Société des missions de 1Eglise est informé de cette con- 
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duite. J'ai toutes raisons de croire que ce comité est composé 
d'hommes honorables et chrétiens, d'hommes dont la conduite, 
sous le point de vue des missions, offre au public toute garantie 
qwils agirent loyalement en toute occasion. Mais votre Seigneurie 
sait tres-bien qu'il y a loin jusqu'á la Nouvelle-Zélande et que 
les missionnaires ne sont point obligés de dire toute la vérité á 
la Société sur leurs affaires privées. Ayant sacrifié leurs espé- 
rances dumonde en Angleterre ou á la Nouvelle-Galles du Sud 
pour demeurer au milieu des cannibales, dans une contrée 
paienne, ils peuvent sans doute concevoir et, peut-étre trompés 
Pun par Pautre aussi bien que pareux-mémes individuellement, 
ils concoivent qu'ils ont un droit incontestable á faire un marché 
avantageux, comme ils en ont certainement fait avec les igno- 
rants sauvages. 

Mais en supposant qu'ils aient dú le faire au commencement, 
d'une maniére modérée toutefois, ce ne devrait plus étre né- 
cessaire aujourd'hui que les enfants de cette génération sont 
plus sages que les enfants de la lumiére. 

En outre, il est extrémement dangereux pour tout homme 
qui tient tant soit peu á sa propre réputation dans ce pays, de 
dire un seul mot au préjudice des missionnaires chez les paiens, 
soit individuellement, soit collectivement, car "homme qui agit 
ainsi, quelle que soit sa position ou profession, est á Pinstant 
traité comme un ennemi des missions en général, et en consé- 
quence son témoignage est aussitót regardé comme nul. En effet, 
dire Pentitre vérité a Végard des missionnaires chez les paiens, 
si cette vérité est en quoi que ce soit dénigrante, est regardé 


par le religieux public comme une preuve d'envie de la part du 


narrateur véridique. C'est ainsi, que les abus les plus mons- 
trueux se propagent et que la chrétienté est blessée, dans la 
maison de ses propres serviteurs et amis. Ces blessures-lá sont 
toujours les plus dangereuses. 

Le sujet de la propriété territoriale des missiomnaires de la 


Société de lEglise á la Nouvelle-Zélande a été reporté fréquem- 


4. 
ment á la connaissance du public colonial de la Nouvelle-Galles 
du Sud; et moi-méme, j'ai entendu dire par les parents de quel- 
ques missionnaires de cette colonie, au sujet des articlespubliés 
sur cette question par la presse coloniale, que « commeils ont des 
familles á élever, ils sont complétement justifiés de profiter des 
occasions pour faire tout ce qu'ils peuvent en leur fayeur. » — 
Mylord, j'ai également une famille á élever dans cette colonie; 
mais ayant été placé de bonne heure par la bonne gráce de 
Dieu dans une contrée dans laquelle chaque homme que je 
voyais, ministre oulaique, était propriétaire de moutons ou de 
bestiaux, — appliqué surtout á améliorer son troupeau on á 
aceroítre son reyenu en laine, — j'ai regardé comme un devoir 
sacré, en ma qualité de ministre de la Bible, dont les mains doi- 
vent étre nettes en touchant les vases du Seigneur, de ne jamais 
devenir propriétaire d'une seule téte de l'un ou de Pautre bétail. 

Je suis persuadé, mylord, que chaque acre de terre que pos- 
sede la Société des missions de Eglise, comme corporation, 
a été payé toute sa valeur; et que ce prix, sur avis du révé- 
rend Samuel Marsden, agent de cette Société á la Nouvelle- 
Galles du Sud, a été payé principalement en bestiaux, moutons 
et chevaux de cette coloniez et comme M. Marsden lui-méme 
était renommé pour avoir une des meilleures races— la race 
Marsden —, on ne peut douter que la transaction passée entre 
la Société et M. Marsden n'ait été caractérisée par la loyauté et 
Phonnéteté. Mais comme les habitants indigénes n'avaient au- 
cune idée á légard des troupeaux et bergeries, ni de Véleye des 
bestiaux et des moutons comme moyens de nourriture, ils 
furent promptement dégoútés du peu de moutons et de la gé- 
nisse qu'ils avaient acquis; ¡ls s'en amustrent pendant quelque 
temps et les vendirent alors aux missionnaires ! Le vieux Rewa- 
Rewa, par exemple, étant allé á la Nouvelle-Galles, il y a quel- 
ques années, y avait porté avec lui un présent de quatre gros 
cochons vivants pourle gouverneur, qui lui donna en ¿change un 
beau cheval qu'il rapporta avec lui á la Nouyelle Zélande. 

1. 
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Mais Rewa-Rewa, qui était probablement le premier de sa 
famille qui eút vu un cheval, n'ayant pas Pidée de Pusage 
qu'il pourrait en faire pour lui-méme, la maison d'un chef néo- 
zélandais étant compléte sans cet animal, le yendit bientót aux 
missionnaires | 

M. Kemp ou M. King (car j'oublie lequel des deux c'était; 
mais dans tous les cas lun des deux était missionnaire-forgeron 
ou armurier, et Pautre un missionnaire-cordonnier) avait fondé 
une bergerie á la Nouvelle-Zélande; et ce qui mérite d'étre men- 
tionné pour donner une idée de la bonté de cette contrée, c'est 
que derniérement il expédia de ses domaines, situés pres du cap 
nord deVíile, son premier revenu en laines de la Nouvelle-Zélande, 
consistant en dix balles, probablement de deux cent cinquante 
liyres chaque, qui, par la qualité supérieure de la laine autant 
que parle soin de sa préparation, résultant de Pabondance de 
Peau á la Nouvelle-Zélande, fut vendue publiquement á Sydney, 
pour Vexportation á Londres, á 1 s. 10 1/2 d, la livre, ou en tout 
environ 234 1. 175. 6 d. 

Dans des circonstances telles que celles que j'ai décrites, votre 
Seigneurie ne sera pas étonnée que la mission, á la Nouvyelle- 
Zélande, ait obtenu jusqw'i présent de si petits résultats, pour 
le bien, sur les intéressants indigénes de cette ile, malgré l'é- 
norme dépense avec laquelle elle a été conduite. Eten effet, si 
cette mission ayait été conduite avec la gráce divine, ainsi que 
Pont été d'autres missions protestantes dans les mers du Sud, 
toutes nos remarques et déductions des préceptes et déclarations 
du divin auteur du christianisme eussent été inutiles : « N'aimez 
ni le monde ni les choses du monde, » est la recommandation du 
Christ a chaque chrétien, mais particuliérement á chacun et a 
tout missionnaire. En effet, le désintéressement est tellement le 
sine qua non dans un missionnaire chrétien, que Pidée d'un mis- 
sionnaire d'un autre caractére implique une contradiction dans 
les termes. La manifestation de cet attribut de Dieu de la part 
de celui qui recherche son bien-étre est inintelligible méme pour 
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le sauvage le moins appris, et ne manque jamais de produire á 
Poccasion son effet. 11 est humiliant, toutefois, de penser qu'au 
lieu de montrer cette vertu chrétienne aux indigénes de la Nou- 
velle-Zélande, un aussi grand nombre de missionnaires de 'E- 
glise font aujourd'hui cause commune avec les plus vils spolia- 
teurs de terres des indigénes, et queles naturels aient d'aussi 
bonnes raisons de dire d'eux , comme ils Pont fait tant de fois, 
que « la seule raison qui les améne á la Nouvelle-Zélande, c'est 
que c'est une meilleure contrée que la leur. » 

Dans tous les cas, votre Seigneurie verra, par les pages qui pré- 
cédent, combien étaient déplacées les raisons et les déclamations 
des amis et protecteurs de la mission de lEglise 4 la Nouvelle- 
Zélande, en faisant, pendant la derniére session du parlement , 
opposition au bill pour la colonisation de cette ile, d'apres les 
principes adoptés pour la colonisation de la Nouvelle-Galles du 
Sud. Bien loin de protéger les indigénes contre les spoliations 
et les envahissements des aventuriers européens sans principes, 
quí les exploitent aujourd'hui, ils ont été les premiers á donner 
ce mauvais exemple. Loin de faire tout ce qui était en leur pou- 
voir pour préseryer les indigénes de la dégradation politique et 
morale, les missionnaires ont au contraire fait tout ce qui dé- 
pendait d'eux pour accélérerles progrés de cette démoralisation, 
en les dépouillant de leurs terres au moyen de marchés iniques, 
desquels tout homme professant la religion chrétienne, mais sur- 
tout un missionnaire, devrait avoir honte. 

Les missionnaires méthodistes wesleyens ont aussi une mis- 
sion établie dans la partie septentrionale de Víle nord de la Nou- 
velle-Zélande, qu'ils étendent depuis quelques amnées le long 
de la cóte ouest en allant vers le sud; et je suis heureux d'a- 
voir ále dire, qu'il résulte de tout ce que j'ai puapprendre á son 
sujet des plus respectables habitants de Pile, qu'elle est dans 
Vétat le plus prospere; le principal établissement de cette mission 
est á Hokianga, sur la cóte ouest. Votre Seigneurie imaginera 


peut-étre que le succés de cette missión proyient du fait que les 
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wesleyens, comme ordre religieux, sont plus 4 méme d'avoir 
des sujets capables de bien conduire de telles missions, en les 
choisissant parmi ses membres, que la mission de 'Eglise d'An- 
gleterre. C'est en efíet le cas, jusqu'á un certain degré; mais la 
cause du grand succés de la mission wesleyenne, comparé avec 
les résultats de la mission de VEglise á la Nouvelle-Zélande , 
doit, je le erois, étre attribuée en grande partie á ce que les lois 
fondamentales et constitutives de leur Société leur défendent de 
la maniére la plus formelle d'acheter des propriétés d'aucune 
espece, soit en terre, soit en meubles ou actions, dans les lieux 
de leur résidence. Les avantages de ce réglement méme, quant 
aux missionnaires personnellement, sont incalculables, car il 
les exempte de toute tentation aussi longtemps qu'ils appar- 
tiennent á la Société. Les avantages qui en résultent, quant au 
succts de leurs missionset de la propagation des saintes Écritures 
parmi les paiens, sont évidents et n'ont pas besoin d'étre dé- 
montrés. 

M y a aussi une mission francaise catholique et romaine , ré- 
cemment fondée sur les bords de la riviére d'Hokianga, dont la 
population indigéne est déja tres-considérable. Cette mission 
estconduite par M. de Pompalier, ecclésiastique francais, évéque 
in partibus de Maronée, homme d'une éducation supérieure, de 
maniéres tres-distinguées et d'un zéle reconnu; et comme cinq 
prétres catholiques-romains viennent récemment d'étre ordon- 
nés á Lyon pour étre employés sous ses ordres dans les diffé- 
rentes parties de Vile, ils sont sans doute déjá en route pour se 
rendre á leur poste par la Nouvelle-Galles du Sud. Il est évident, 
non=seulement que la mission de 'Eglise á la Nouvelle-Zélande 
aura une rivale formidable dans la mission catholique, mais que 
les amis du protestantisme chrétien dans Phémisphére sud en 
général ont toute raison pour renforcer leurs postes et se tenir 
sur leurs gardes. Les Nouveaux-Zélandais, comme je Pai déja 
dit, ne sont en aucune manitre prédisposés á Vidolátrie, et leur 
idée universelle d'un grand esprit qui régne et estinvisible, et qui 
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ne peut étre représenté par aucune image, ni renfermé dans 
un temple fait de mains d'hommes, nous reporte tout d'un coup 
á une origine et a une mythologie communes avec celles de 
races évidemment identiques des Indiens de 'Amérique, á ces 
temps de Pantiquité la plus reculée, époque ou la théologie, en- 
seignée par le ciel a 'humanité, n'avait point encore été dégradée 
par ce que M. Gibbon nomme lélégante mythologie des Grecs; 
et en méme temps il y a dans la religion de Rome quelque chose 
de si sympathique aux sentiments et aux affections de 'humamté 
non régénérée, que je n'essayerai pas de cacher mes sérieuses 
appréhensions sur le succés de M. de Pompalier; car, consi- 
dérant Pinfluence extraordinaire que cette religion exerce géné- 
ralement sur ses prosélytes, je n'hésite point á reconnaítre que 
je regarderais le succés de la mission de Rome dans la Nouvelle- 
Zélande comme une grave calamité pour 'hémisphtre méri- 
dional. 

Oui, mylord, ce n'est pas simplement la supériorité de la race 
francaise, mais V'effet de Pinfluence de la religion catholique, qui 
a laisséle Bas-Canada dans toute Pobscurité et l'inertie du moyen 
áge, au milieu d'un continent entier habité par des hommes 
libres, éclairés et énergiques. 

Votre Seigneurie se rappellera sans doute que sous le regne 
de Louis XIII, la seule ville protestante de la Rochelle possédait 
une marine commercante presque égale á celle de toute la 
France , et que si le protestantisme n'avait pas été peu de temps 
aprés presque extirpé de ce royaume par la main puissante de 
la tyrannie, guidée parle pernicieux esprit d'intolérance, ce n'est 
pas sans raison que 1'on peut douter si la Grande-Bretagne, notre 
bien-aimée contrée, eút atteint le degré de splendeur ou elle 
est parvenue parmi les nations, ou eút conservé si longtemps 
Pempire des mers. C'est de la prépondérance du christianisme 
protestant, sous le pavillon d'Angleterre, dans l'hémisphére du 
Sud, que les espérances de millions d'habitants dans cet hémi- 
sphére sont fondées. 
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Un des moyens qu'emploie M. de Pompalier pour convertir 
les Nouveaux-Zélandais á la foi catholique-romaine est la distri- 
bution de petites croix en forme de crucifix et de'petits portraits 
en cuiyre représentant la vierge Marie, avec Pinscription latine: 
Mater dolorosa. Les Nouveaux-Zélandais les suspendent á leurs 
oreilles, comme ils ont Phabitude de faire de toute autre chose, 
etsurtout d'objets étrangers, qu'ils regardent comme ornements. 
J'ai vu la boucle d'une selle anglaise suspendue de la méme ma- 
niére, ainsi que des dents de requins, l'aile d'un oiseau renfer- 
mant une herbe indigéne d'un parfum agréable et un ornement 
en jade. Quelquefois cependant les Nouveaux-Zélandais snspen- 
dent leurs crucifix ou les images de la divinité romaine au cou 
de leurs chiens. 

La population européenne sur les bords de la riviére d'Ho- 
kianga se compose d'un grand nombre de catholiques Irlandais 
qui précédemment ont été convertis á la Nouvelle-Galles du Sud 
ou dans la terre de Van-Diémen , et qui aujourd'hui font métier 
de laboureurs, scieurs de long dans les différents établissements 
oú Pon coupele bois pour Pexportation. Et comme la plupart de 
ces individus sont dépravés, ils vivent en concubinage avec des 
indigénes et méme quelques-uns avec les filles des chefs indi- 
génes, ce qui donne naturellement un accés facile aux mission- 
naires catholiques et leur permet d'exercer une puissante in- 
fluence sur Vesprit des naturels. En un mot, Pesprit accommodant 
du systéme catholique, qui permet aux plus vils réprouvés de 
se considérer comme chrétiens, en observant seulement la régle 


de leur Église, et la facilité avec laquelle ce systeme se grefle de 


lui-méme sur toute espéce de paganisme , leur procure de prodi- 
gieux avantages dans la situation oú ils sont placés. 

Il suit de ce qui précede qu'il ne sera pas douteux pour votre 
Seigneurie que, soit que les Nouveaux-Zélandais restent dans 
leur état de paganisme, ou soitqw'ils adoptent une simple profes- 
sion de foi de christianisme, comme il arrivera probablement 
sous Pinfluence de missionnaires brocanteurs de terres, Pavenir 
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de cet infortuné peuple est triste á Pexcés. Dans P'un ou Pautre 
cas, ils disparaítront infailliblement de la terre de leurs péres 
comme la neige disparait des montagnes á lPapproche du prin- 
temps. L'idée que les Nouveaux-Zélandais sont aptes á former 
par eux-mémes un gouvernement propre á les protéger contre 
les attaques et la rapacité des Européens sans principes qui les 
entourent, estéminemment absurde. Chaquenouvelle année verra 
se former de nouveaux établissements de commerce venus de la 
Nouvelle-Galles du Sud et de Van-Diémen, etilrésultera de l'aug- 
mentation des points de communication et de commerce entre les 
infortunés indigénes et les nombreux baleiniers de ''Océan-Paci- 
fique méridional, sur une étendue de cótes de plus de deux mille 
milles, et du progrés de la démoralisation, une extermination 
des naturels rapide au delá de toute idée. En un mot, comme 
la position malheureuse et critique de cette nation siintéressante 
est sans contredit le résultat de Vextension du commerce britan- 
nique et de sa colonisation dans Phémisphére sud, je ne puis 
concevoir comment le gouvernement de sa Majesté pourrait se 
refuser plus longtemps Aintervenir en sa faveur. Et quant á Pes- 
pece d'intervention nécessaire de la part du gouvernement, je 
suis décidément de Popinion que l'établissement d'une colonie 
fondée dans leur ile et conduite d'aprés des principes chrétiens, 
est le seul moyen de préserver les Nouveaux-Zélandais de la 
ruine et de Pextermination dont ils sont actuellement menacés, 
aussi bien par leurs amis ayoués que par leurs ennemis déclarés. 


J'ai lhonneur d'étre, 
Mylord, 


De votre Seigneurie le tres-humble 
et tres-obéissant serviteur. 


Signé : Jony DuNmorE Lan. 
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Lettre troisieme: 


Sur les avantages qu'offre la Nouvelle-Zélande pour Vétablissement d'une 
ges q Pp 
colonie britannique. 


Londres, juin 1839. 
Mylord, 


C'est une des magnifiques dispositions de la bienveillante 
Providence qui gouverne le monde, que l'intérét et le deyoir des 
individus comme des nations soient également unis, de telle 
sorte qu'en remplissant 'un de ces buts, l'autre se trouye égale- 
ment accompli. C'est le devoir obligé du gouvernement britan- 
nique, par exemple, d'intervenir actuellement pour la protection 
et la conservation des indigénes de la Nouvelle-Zélande par 
'¿tablissement, sur les cótes de leur ile, d'une colonie anglaise 
fondée et conduite sur des principes justes et chrétiens. Je vais 
maintenant démontrer de quelle maniére cette entreprise serait 
favorable aux plus chersintéréts de la Grande-Bretagne, et com- 
bien elle serait avantageuse au bien national. 

Le groupe d'iles connu sous le nom général de la Nouvelle- 
Zélande est situé un peu á Pouest du 180”* degré de longitude 
ouest et entre le 54”* degré et la 48”” paralléle de latitude sud ; 
ayant une étendue nord et sud de huit cents milles géographiques 
sur une largeur moyenne de plus de cent milles. Sa surface est 
égale á celle des les Britanniques ; la ligne de la cóte, en suivant 
les différentes endentures de la terre, s'étend beaucoup au delá 
de trois mille milles, et comprend un bien plus grand nombre 
de trés-bons ports, rades et baies qu'il n'en existe sur un égal 
développement de cótes dans aucune autre partie du monde. 

Dans Phiver, c'est-á-dire de mai ¿septembre inclusivement, 
les baies sont le rendez-vous des baleines noires ou franches; et 
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áune faible distance des cótes, dans l'océan environnant, on 
trouve la baleine cachalot quelquefois en nombreux troupeaux. 
Une chose digne de remarque et une preuve de la bonté du 
parage de la Nouvelle-Zélande comme fond de péche, c'est 
qw'une baleine prise dans ces eaux donne un tors de plus d'huile 
que ne produitun animal de méme grandeur péché dans une 
autre partie du monde. Je dois la connaissance de ce fait 4 un 
capitaine baleinier d'une grande expérience et dont la véracité ne 
peut étre suspectée. 

On ne peut disconvenir toutefois que cette branche d'industrie 
si importante pour une nation maritime, comme une grande 
école de matelotage, s'échappe rapidement des mains de la 
Grande-Bretagne et de ses colonies. Sur le nombre de baleiniers 
actuellement en péche sur les cótes de la Nouvelle-Zélande, une 
centaine sont américains, une trentaine anglais et une trentaine 
francais. Les navires francais, dontle plus grand nombre appar- 
tient a une compagnie de négociants suisses naturalisés au 
Havre de Gráce, sont sans aucune comparaison les plus beaux 
et les mieux équipés de ceux qui suivent cette industrie; leurs 
équipages sont également les mieux composés et les mieux con- 
duits. ls sont.en conséquence les plus persévérants et les plus 
heureux, la compagnie ayant actuellement réalisé plus de 55 
pour cent de ses capitaux engagés, selon les informations que J'ai 
recues d'un habitant de la baie des Illes qui avait tous les moyens 
de s'assurer de ce fait. 

Tout ce-qu'une administration habile et éclairée pouvait faire, 
le gouvernement francais la fait pour étendre et populatiser 
cette importante branche d'industrie nationale. Une prime d'en- 
viron 4 livres sterling est allouée en France pour chaque ton= 
neau d'huile provenant de baleiniers francais, et tout encoura- 
gement est judicieusement accordé aux citoyens des États-Unis 
qui connaissent la péche de la baleine et s'établissent dans le 
royaume. Un nombre considérable de baleiniers francais ont jus- 


quwá présent été commandés par des Américains naturalisés * 


O Biblioteca Nacional de España 


Mc 

Pun d'eux, pas plus tard qw'en 1834, a été fait chevalier de la 
Légion d'honneur par Louis-Philippe, comme récompense d'é- 
minents services rendus á cette industrie et comme un encoura- 
gement á ses compatriotes a devenir Francais. Bien plus, les 
attentions de leur gouvernement vraiment paternel suiyent-les 
baleiniers francaisméme dans l'océan éloigné de la mer du Sud, 
oú une frégate et deux autres bátiments de guerre croisaient 
dernitrement pour les protéger comme pour leur concilier les 
indigénes des différentes ¡les qu'ils visitent. En un mot, la 
Grande-Bretagne a rarement eu un rival plus formidable sur son 
propre élément et sur sa route que celui qui parcourt POcéan 
Pacifique sous le pavillon du roi citoyen. 

Quant á savoir si les Francais ont d'autres vues sous le rap- 
port de la formation d'un établissement permanent, soitá la 


Nouvelle-Zélande, soit dans quelques autres iles de POcéan 


Pacifique , je ne puis le dire; Popinion généralement répandue, 
cependant, tant ¿la Nouvelle-Galles qu'a la Nouvelle-Zélande, 
est qu'ils ont ce projet. Cette opinion ne paraíit point improbable, 
á en juger par différentes circonstances qu'il est inutile de parti- 
culariser , souhaitant de tout mon coeur la paix et le bonheur de 
la nation francaise et que son commerce s'étende dix fois plus. 
Par la raison que j'ai déjá dite, je considérerais néanmoins la 
formation d'une colonie francaise dans l'hémisphére sud comme 
un sérieux obstacle aux progres et á lPamélioration de la race 
humaine. 

Les baleiniers de toutes nations exerceront incontestablement 
une influence démoralisante sur les tribus non civilisées et 
paiennes avec lesquelles ils seront en contact; mais je suis fáché 
Vétre obligé d'ajouter que d'aprés Pautorité d'un de mes com- 
patriotes fort intelligent, dont les moyens d'information á la 
Nouvelle-Zélande sont fort étendus, que des trois nations qui 
s'occupent plus spécialement dela péche de la baleine dans les 
pécheries du sud, des Anglais, des Francais et des Américains, 
nos marins sont ceux dont la conduite a Pinfluence la plus per- 
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nicieuse sur les indigénes; ils sont les plus intempérants, les 
plus vagabonds et les plus dissolusz et comme le commerce de- 
vient de moins en moins profitable aux négociants anglais et de 
la colonie, il résulte de cette circonstance méme que probable— 
ment, si des mesures vigoureuses ne sont pas promptement 
adoptées pour l'empécher, il sera avant longtemps en grande 
partie, sinon tout á fait, accaparé par les étrangers. 

Les baleiniers francais s'occupent particuliérement, sinon ex- 
clusivement, de la péche de la baleine noire; les Anglais et les 
Américains sont en partie occupés de la péche de la baleine noire 
et en partie adonnés á la péche du cachalot. Quant á la propor- 
tion dans laquelle les Américains sont adonnés iP'une 0u á Pautre 
de ces péches, on pourra s'en formerune idée d'apresle nombre 
de barils de blanc de baleine et d'huile de baleine noire qui ont 
été importés aux États-Unis de 1834 a 1838. Ces quantités ont 
été copiées sur le journal Y Express de New-York, publié enjan- 
vier 1859. 


Barils d'huile de baleines 
noires. 


ALEA tio 122,292 
175,130..+.... sivejo 125,100 
131,9. ...oomomo».» 133,050 
EZ DOT es treora acera 215,120 
129,400........... 288,710 


Blane de baleines. 


En un mot, il y a lieu de craindre qu'A moins que les mesures 
préventives ne soient promptement adoptées, cette importante 
branche d'industrie maritime ne soit avant longtemps arrachée 
des mains de la Grande-Bretagne et de ses colonies par les Amé- 
ricains et les Francais. 

Il me semble pourtant que si une colonie anglaise était établie 
sur de justes principes ala Nouvelle-Zélande, elle servirait non- 
seulement au plus haut degré á la protection des indigénes contre 
Pinfluence démoralisante des baleiniers de toute nation, mais 
encore rendrait á PAngleterre et á ses colonies leur part dans 
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Pexploitation de cette industrie ; car si quelques centaines de fa- 
milles de pécheurs de harengs ou de baleiniers des parties septen- 
trionales d'Angleterre ainsi que du nord et de Pouest de 'Écosse, 
des ¡les Orkney et du Shetland, allaient s'établir comme colons 
á la Nouvelle-Zélande, et qu'a P'aide d'un capital anglais á inté- 
rét modéré, une compagnie baleiniére de Londres leur procurát 
du travail dans les pécheries du sud, ils auraient bientót entre 
leurs mains toute la péche de la baleine noire dans ces iles, et 
pourraient rivaliser éyentuellement sans infériorité avec les Amé- 
ricains dans la péche du cachalot, se trouvant toujours dans le 
voisinage des fonds de péche. Des milliers d'individus de la po- 
pulation dontje viens de parler ont derniérement été: réduits á 
la plus alfreuse misére, la péche du nord ayant manqué; comme 
colons de la Nouvelle-Zélande , cependant, ¡ls trouveraient im- 
médiatement un vaste champ á exploiter pour leur industrie 
sans avoir á craindre le besoin. 

Par les renseignements que j'ai obtenus accidentellement pen- 
dant mon retour, je suis 4 méme de citer, comme une preuve 
de Pextension que prend la péche de la baleine noire sur les 
cótes de la Nouvelle-Zélande, qu'une seule maison decommerce 
de Sydney a importé dans la colonie, provevant de la péche de 
la Nouvelle-Zélande, au moins soixante-onze tonneaux de barbes 
de baleine, qui se vendent généralement á 145 livres sterling 
sur le marché de Londres. Les barbes de baleine proviennent 
exclusivement de la baleine noire, dont elles garnissent les má- 
choires, cette baleine n'ayant pas de dents ainsi que le cachalot. 

.Maintenant, comme chaque baleine ne produit pas au delá de 
500 liyres de barbes, le produit importé par la maison de com- 
merce déja citée implique la nécessité d'une péche d'au moins 
deux cent quatre-vingt-quatre baleines prises par ses employés. 
La péche de la baleine sur les cótes de la Nouvelle-Zélande n'a 
pourtant pas toujours été une spéculation avantageuse pour les 
masuhands de la Nouvelle-Galles du Sud; car le théátre d'ope- 
Fation est non-seulement éloigué et la mise dehors proportion= 
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nellement tres-dispendieuse, mais encore les marchands se trou- 
vent dansla nécessité dedépendre, pourleurs approvisionnements 
et pour le succés de leurs opérations, des marins déserteurs qu'ils 
trouvent á Sydney, les créoles des colonies australes n'ayant 
aucun goút pour la mer. En un mot, la Nouvelle-Zélande (et 
non la Nouvelle-Galles) est le lieu convenable á Pétablissement 
d'une population coloniale propre a faire activement la péche 
de la baleine dans l'Océan Pacifique méridional, et si une popu- 
lation coloniale anglaise, de bonnes moeurs et adonnée á ce 
genre d'industrie, était fixée le long des cótes de la Nouvelle- 
Zélande, elle accaparerait en trés-peu de temps ce commerce 
entier. 

De plus, si une communauté d'Européens honorables, comme 
ceux que j'ai déja désignés, était établie sur les cótes dela Nou- 
velle-Zélande avec ses ministres, ses maítres d'école et des mis- 
sionnaires pour la conversion des paiens, elle exercerait infail- 
liblement une puissante influence sur lesindigénes des environs, 
dont plusieurs se joindraient promptement á eux pour Vexercice 
de leur périlleuse industrie; ils nageraient dans leurs embarca- 


tions et partageraient leurs bénéfices. Les Néo-Zélandais sont 


décidément un peuple navigateur; ¡ls aiment la mer et font de 
bons matelots, et ils n'ont besoin que de viyre au milieu de 
vertueux et d'industrieux Européens en résidence parmi eux, 
pour devenir de bons marins capables d'améliorer leur position 
et de rendre d'excellents services á empire britannique. 

Si quelques centaines de familles, prises dans les classes que 
J'ai indiquées, étaient établiessurlá cóte de la Nouvelle-Zélande, 
dans des localités convenables, telles que la baie des Mes, la baie 
d'Houraki, le port Nicholson, et dans la baie de la Reine Char- 
lotte dans le détroit de Cook , dans la baie Duski, etc. , ayant 
des portions deterrains cultivables, dépendants de leurs maisons; 
elles réaliseraient promptement un degré de bien-étre qu'elles 
m'atteindront jamais dans la mére-patrie. Toutes les baies et 
rades de ces iles abondent en excellents poissons de différentes 
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espéces; et j'ai entendu dire par une personne qui connait par- 
faitement cette contrée, qu'il y a un banc quelque part aux en- 
virons du cap Est, oú les indigénes vont pécher les plus belles 
morues du monde. Les coquillages sont méme abondants dans 
Pile et procurent aux indigénes une nourriture agréable. Les 
pétoncles sont trés-abondants et d'une excellente qualité, etles 
moules beaucoup plus grandes et un goút meilleur que les 
nótres. 

Je crois qu'il paraítra évident á votre Seigneurie que si 'on 
doit coloniser la Nouvelle-Zélande , la premiére chose que 'on 
doive prendre en considération, c'est sa convenance comme 
établissement d'une pécherie de la baleine ou plutót comme 
quartier général des pécheries de 'Océan-Pacifique méridional; 
et Pon ne doit pas perdre de vue, en second lieu, que Pexploi- 
tation de ces pécheries par une population maritime émigrant 
dela mére-patrie, serait non-seulement une source de richesses 
pour cette colonie, mais encore le meilleur moyen de contre- 
balancer Pinfluence pernicieuse des baleiniers de toutes nations 
qui visitent maintenant ces cótes, de civiliser les indigénes et 
enfin de les convertir au christianisme. 

Le climat de la Nouvelle-Zélande est assurément un des 
plus beaux du monde, pareil á celui de Pltalie et du sud de la 
France dans le nord de Tile, et a celui de 'Angleterre et de P' É- 
cosse dans le sud, l'hiver étant cependant plus doux que celui 
de la Grande-Bretagne. J'ai été particuligrement frappé de la 
fraicheur et de l'air de santé des enfants européens á la baie des 
Tes, comparés aux figures étiolées des enfants du méme áge á 


Sydney, qui, cependant, est situé par la méme latitude ; c'était 


vraiment remarquable. Dans tous les cas, le climat de la Nou- 
velle-Zélande est, sous un point de vue fort important, incon- 
testablement meilleur que ceux de la Nouvelle-Galles du Sud et 
de Van-Diémen, n'étant point sujet aux sécheresses ni aux vents 
chauds. La nature de cette ile, la chaíne de hautes montagnes 
qui court du nord au sud surtonte son étendue, et 'éloignement 
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de tout continent, lui assurent une constante et abondante quantité 
de pluies. Ces circonstances heureuses font de la Nouvelle- 
Zélande un pays plus convenable pour Pétablissement des fa- 
milles des classes inférieures qui se proposent de gagner leur 
vie par la culture des terres, que Pune ou P'autre de nos grandes 
colonies pastorales; car jamais on n'a perdu une moisson á la 
Nouvelle-Zélande faute de pluie. 11 n'en est malheureusement 
pas de méme, je suis fáché de le dire, á la Nouvelle-Galles du 
Sud. Quant á savoir si la Nouvelle-Zélande peut jamais devenir 
en rivalité avec les colonies australes sous le rapport pastoral , 
c'est une question. J'ai déja dit que dix balles de laine de qualité 
supérieure avaient été récemment envoyées de la propriété d'un 
missionnaire établi dans le nord de la partie nord de Vile, á 
Sydney, oú elles ont été vendues á un prix élevé. On en a 
encore envoyé á Sydney une certaine quantité de qualité égale- 
ment supérieure, provenant de Pile Manna dans le détroit de 
Cook, et on ne peut disconvenir que l'abondance des cours d'eau 
á la Nouvelle-Zélande, dont au contraire on manque á la Nou- 
velle-Galles , donne de grandes facilités pour laver et préparer 
les laines pour le marché. D'un autre cóté, la sécheresse du 
climat australien est incontestablement favorable á la constitu- 
tion des moutons et ála beauté de leur laine. Dans tous les cas, 
c'est á Véleve des moutons et des troupeaux que les personnes 
qui émigrent á la Nouvelle-Zélande, et qui ont peu de capitaux, 
doivent s'adonner particuliérement; il serait absurde d'agir au- 
trement. 1] serait sans doute également bon de joindre á cette 
industrie la culture des grains sur une plus grande échelle qu'elle 
n'est établie a la Nouvelle-Galles du Sud; mais en tout cas, il 
serait déraisonnable de négliger ces moyens de succés qui ont 
élevé les colonies australiennes au degré inoui de prospérité et 
dimportance ou elles sont arrivées aujourd'hui, surtout dans 
une contrée oú des terrains vacants d'une étendue considérable 
sont regardés comme si favorables á étre employés comme pá- 
turages pour Véléye des moutons et des bestiaux. En outre, les 
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instruments ou approvisionnements de toute sorte pourraient 
¿tre importés á la Nouvelle-Zélande des colonies de la Nouvelle- 
Galles ou de Van-Diémen á bien meilleur marché qu'ils ne pour- 
raient 'étre méme dansles colonies de l'Australie méridionale, 
les vents d'ouest qui régnent dans ces parages pendant une 
grande partie de Pannée rendant un voyage á Pest bien plus 
facile qu'a P'ouest. 

La partie nord de Pile du nord est certainement moins con- 
venable á Péducation des moutons et des bestiaux que la con- 
trée découverte qui avoisine le détroit de Cook; la partie du 
nord plus boisée et plus humide et les terres cultivables dans 
leur état naturel, au lieu d'étre couvertes de bons páturages 
comme á la Nouvelle-Galles, sont pour la plupart couvertes de 
fougéres. Cette plante, cependant, ne eroit jamais á la Nouvelle- 
Zélande dans de mauvaises terres, et sa grandeur et sa force 
indiquent toujours la qualité du sol; lesterres d'une qualité in- 
férieure donnent seulement une végétation chétive et rabougrie. 
Lorsque les terres oú poussent les fougéres sont semées d'herbes 
d'Angleterre, elles produisent des páturages excellents: la luzerne 
et le tréfle anglais particuliérement y viennent de toute beauté. 

Les lieux oú une population agricole pourrait , par exemple, 
s'établir avec une grande facilité et avec les meilleures chances 
de succés, sont les bords de la baie d'Houraki, sur la cóte orien- 
tale, et ceux des riviéres d'Hokianga, de Kaiparra et de Manu- 
kau sur la cóte occidentale. Sur ces riviéres, qui sont toutes 
navigables pour des bátiments d'un grand tonnage et particu- 
liérement pour des bateaux á vapeur, il y a une grande quantité 
de terres d'alluvion de premiére qualité, qui produisent, avec la 
plus grande abondance, toutes les racines, les fruits, les végétaux 
etles grains d'Europe, y compris le froment, le mais, les pommes 
de terre, le tabac, l'olive et lavigne. Les pommes de terre de la 
Nouvelle-Zélande sont proverbialement excellentes, j'entends á 
la Nouvelle-Galles du Sud; lesindigénes les cultiventavec beau- 
coup de succés; sans main-d”ceuvre d'aucune sorte, ellesarrivent 


en maturité en deux mois et demi, et ils en font deux récoltes 
chaque année. Le froment rend á raison de quarante boisseaux 
par acre, et j'ai yu du mais semé par les indigénes et venu pres- 
que sans culture auprés de la baie des Illes aussi beau que celui 
de la Nouvelle-Galles. En un mot, une population agricole pour- 
rait se procurer toutes les nécessités de la vie et beaucoup» d'ob- 
jets de luxe par un travail modéré dans toutes les localités que 
J'ai énumérées. 

De toutes ces localités, la baie d'Houraki serait assurément 
la plus convenable pour le siége de la capitale d'une colonie 
anglaise, tout á la fois sous le rapport de Pétendue des bonnes 
terres dans cette partie de Píle que pour les grandes facilités de 
communication qui existent de cette baie á tous les points des 
cótes, tant de Pest que de l'ouest. Un canal d'environ trois quarts 
de mille de long, dans un terrain bas, suffirait pour établir une 
communication entre deux riviéres navigables qui coulent en 
sens contraire, ce qui permettrait d'aller en cette partie de Víile 
d'une mer á Pautre; les indigénes étaient autrefois dans Vhabi- 
tude de remonter la riviére d'Houraki dans leurs pirogues de 
guerre qwils trainaient ensuite á travers Pisthme jusqu'á la ri- 
viére Manukau, qui est navigable jusqu'á soixante-dix milles de 
son embouchure, située sur la cóte ouest de Vile. Cette riviére 
est, de plus, celle destroisriviéres de 'ouest que j'ai mentionnées, 
la plus accessible dans tous les temps pour de grands bátiments, 
et les terres de ses rives sont d'une qualité supéricure. La riviére 
d'Hokianga est de la méme manitre directement opposée á la 
baie des íles, et la distance par terre de Waimaté, situé á la 
source de la riviére Kidi-Kidi qui a son embouchure dans la 
baie des íles, ála riviére d'Hokianga, est seulement de vingt- 
cing átrente milles. A environ quatre milles de Waimaté est le 
lac Maiperé , qui a douze milles de long sur huit de large; ses 
bords offrent beaucoup de terres arables d'une qualité supérieure. 

La riviére d'Hokianga est navigable pour de grands bátiments 
jusqu'á quatre-vingts milles de son embouchure et pour des em- 
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barcations trente milles plus loin. L'embouchure de la riviére 
Kaiparre, qui está peu pres de méme importance, est á enyiron 
soixante milles au sud; mais sa source est á peu prés á la méme 
distance de la baie des ¡les que celle de la riviére d'Hokianga. En 
un mot, toute cette partie de la Nouvelle-Zélande est admira- 
blement disposée par la nature pour recevoir une colonie britan- 
nique, ou plutót pour devenir le berceau d'une grande nation 


agricole, maritime et commerciale ; et si des corps nombreux 
d'émigrants avec leurs ministres, leurs maitres d'école et des 
missionnaires pour les paiens, étaient établis sous un gouverne- 
ment régulier dans chacune des importantes localités que nous 
avons énumérées, je ne doute pas que leur influence sur les in- 
digénes ne soil salutaire au plus haut degré, etque dans un trés- 
court espace de temps les Nouveaux-Zélandais et les Européens 
ne se confondissent en un seul et méme peuple chrétien et ver- 
tueux. 1 y a déja beaucoup d'exemples d'unions formées entre 
des Européens et des femmes indigénes, qui, ensuite, ont été 
légitimées par le mariage; et les enfants issus de ces mariages 
forment une trés-belle race d'hommes. Dans un village indigéne 
surles bords de la Kawa-Kawa, je vis une fille issue du chevalier 
Dillon, celui qui a découvert les restes de Lapérouse, et d'une 
femme indigéne. Elle pouvait avoir onze ou douze ans; et sous 
le rapport des formesetde la figure, elle était fort remarquable; 
elle était nu-pieds et nu-téte comme les autres indigénes, et son 
vélement était une natte du pays. 

J'ai dit que sur les bords des riviéres de la Nouvelle-Zélande 
il y avaitde magnifiques foréts de bois indigéne et déja il y a un 
commerce considérable provenant de son exploitation. A Vépo- 
que ou J'étais á la baie des Hles, en janvier et février dernier, il y 
avait quatre grands bátiments qui chargeaient du bois á Ho- 
kianga, un pour Londres, un pour Launceston dans le détroit 
de Bass á la terre de Van-Diémen, un pour le port Adélaide dans 
PAustralie méridionale, etunpour le. port Philippe dans la Nou- 
velle - Galles du Sud. U semble trés-singulier que ces trois 
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colonies aient recours 4 la Nouvelle-Zélande pour des bois, et 
c'est cependant le fait. 

Indépendamment du pin que P'on trouveá la Nouvelle-Zélande, 
il y a des bois durs dont on peut tirer parti. Il y a cinq ou six 
variétés de pins dont on fait usage pour différents objets; mais 
le plus précieux est celui que Pon nomme Kaoudi. C'est une 
espéce qui ressemble au pin de la Baltique et qui lui est pré- 
férée par des juges compétents ; il est parfaitement propreá faire 
des máts de hune de vaisseaux, A Vépoque de la seve, le pin de 
Kaoudi répand une gomme que Pon peut ramasser en grande 
quantité autour de Parbre. Cette gomme a été vendue derniére- 
ment á des Américains jusqu'a 18 livres sterling le tonneau. On 
fait avec cette gomme un vernis qui se vend aux États-Unis sous 
le nom de vernis copal. 

De toutes les productions de la Nouvelle-Zélande, la plus 
remarquable est le phormium tenax ou chanvre de la Nouvelle- 
Zélande. Cette plante précieuse a Papparence du roseau ordi- 
naire. Elle croít de préférence dans les lieux humides; mais elle 
vient également dans tous les terrains. Je ne puis dire si elle 
gagnerait á étre cultivéez mais on la trouve en quantité suffi- 
sante á Pétat sauvage pour donner de Poccupation á une nom- 
breuse population européenne. Jusqu'a présent elle n'a été tra- 
vaillée que par les femmes indigénes qui dégagent les fibres en 
grattant les feuilles avec des coquilles de moules et en font des 
poupées qui, ainsi préparées, entrent dans le commerce. Lors- 
qw'elles se proposent de Pemployer pour faire des nattes, elles 
commencent par en faire des fils avec leurs doigts, et dans cet 
état elles le font tremper dans Peau pendant quelque temps pour 
le rendre plus doux et plus flexible; elles n'ont aucune idée du 
tissage, mais elles montrentune grande adresse dansla confection 
de leurs nattes, dont la maille est nouée comme celle d'un filet; 
mais elles ne se servent d'aucun autreinstrument que leurs mains. 

Les indigénes préféerent en générál les couvertures anglaises 
á leurs nattes, surtout, je présume, parce qu'elles sont de fabri- 
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que étrangére et aussi parce qu'ils les trouvent plus chaudes en 
hiver. Elles ont cependant une chétive apparence comparées aux 
nattes du pays dontils se drapent et qui souvent leur donnent quel- 
que ressemblance avec les anciens Grecs ou Romains. Les bor- 
dures de ces nattes, souvent réellement élégantes, sonten général 
fabriquées par les indigénes qui habitent les environs du cap Est, 
et il est tres-singulier de voir que les arabesques qu'elles retra= 
cent sont exactement les mémes que celles trouvées parle célebre 
voyageur M. le baron de Humboldt, sur les murs du temple du 
Soleil á Mitta, dans le Mexique, et que Pon voit aussi sur les an- 
ciens vases étrusques que Pon déterre quelquefois dans les en- 
virons de Rome. 

Le phormium tenaz est converti á Sydney en lignes de péche 
pour la baleine, usage auquel il me parait parfaitement bien 
adapté. On en fait d'excellent filin pour les mancuvres dor- 
mantes des bátiments, et derniérement on en a fabriqué des toiles 
4 voiles. On peut s'en procurer á la Nouvelle-Zélande en quelque 
quantité que ce soit. Il est évident que pour le moment ces íles 
sont la Baltique de POcéan du sud, fournissant au commerce 
deux objets essentiels, les bois et le chanvre, et offrent de Poc- 
cupation á une nombreuse population européenne et indus- 
trieuse. Du minerai de fer d'une qualité supérieure a été décou- 
vert dans Pile, et le charbon de terre a été trouvé presque á la 
superficie du sol dans le détroit de Cook; il y a encore quelques 
traces de cuivre dans les montagnes de Pintérieur; et sur Pile 


Blanche, située sur la cóte est oú se trouvent encore des volcans 
. 


en activité , on peut se procurer une grande quantité de soufre, 
et dans Pintérieur on trouve en quantité des pierres calcaires et 
d'excellent marbre. 

En un mot, quand nous considérons la situation du sol, du 
climat, les productions et les naturels du pays, je suis convaincu, 
mylord, qwil n'existe pas de localité plus favorable á Pétablis- 
sement d'une colonie anglaise que celle qu'offre en ce moment 
le groupe des ¡les de la Nouvelle-Zélande. 
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On pourra croire, en effet, que dans une contrée dont les 
indigénes ont été depuis si longtemps représentés en Europe 
comme de féroces cannibales, les Européens s'exposent en y 
formant un établissement permanent; mais "exemple d'une po- 
pulation européenne vivant parmi eux, en parfaite sécurité, dans 
différentes parties de Píle est une réponse suffisante á une sem- 
blable objection. Le cannibalisme a entiérement cessé dans les 
environs de tous les établissements européens; et dans leurs 
guerres domestiques, les indigénes respectent les Européens qui 
sont établis parmi eux, á moins que ces derniers, comme c'est 
rarement le cas, ne prennent parti pour Pune ou l'autre des 
tribus ennemies. 


J'ai Phonneur d'étre, 
“ylord, 


De votre Seigneurie le plus obéissant 
et tres-humble serviteur, 


Signé : Jony DunmorE Lane. 
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Lettre quatrieme. 


Des principes sur lesquels une colonie britannique devrait étre établie 
et conduite á la Nouvelle-Zélande. 


Londres, juin 1839, 


Mylord, 


En recommandant Pétablissement d'une colonie anglaise á la 
Nouvelle-Zélande, je prie votre Seigneurie d'¿tre persuadée que 
je n'ai eu aucun rapport d'aucune espéce avec le parti qui, Pan- 
née derniére, a proposé dans le parlement impérial un bill en 
faveur de 'accomplissement de ce projet. Quels qu'aient été les 
motifs ou le caractére de certains membres de ce parti (et je 
crois que P'un et]'autre furent passablement décriés dans le temps), 
je ne suis en aucune maniére responsable des uns et des autres. 
Mon premier et principal objet dans ces lettres est la protection 
des intéressants mais malheureux indigénes de la Nouvelle- 
Zélande, leur délivrance du systéme de vente en gros, du pillage 
et de lextermination á laquelle ils sont actuellement exposés, et 
enfin leur élévation au rang et au caractére d'hommes civilisés 
et chrétiens. 

Si le systeme de non-intervention de la part des gouverne- 
ments européens devait garantir obtention de ces importants 
objets et faire progresser cette race intéressante d'aborigénes, 
Je serais le premier á blámer une telle intervention et á plaider 
pour qu'ils fussent entiérement laissés á eux-mémes. Mais je 
crois, mylord, que d'apres les détails qui précédent, il paraítra 
plus qu'évidentá votre Seigneurie et au public que le maintien 
de ordre de choses actuel rendra les Nouveaux-Zélandais la 
proie facile des bandes d'ayenturiers européens sans principes, 
qui arrivent incessamment sur leurs cótes, des colonies pénales 
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de l Australie, amenés par des baleiniers ou des bátiments mar- 
chands qui visitent occasionnellement leurs ports; chaque année 
de plus que Pon attendra n'aménera qu'une augmentation dans 
le nombre des aventuriers et ne fera que rendre l'avenir des 
Nouveaux-Zélandais plus désespéré. Dans la situation actuelle, 
il est de Vintérét des aventuriers de démoraliser les Nouyeaux= 
Zélandais et de les entraíner dans des guerres d'extermination 
entre eux, en leur vendant du rhum, de la poudre et des armes 
á feu, afin d'obtenir plus facilement la possession de leurs bonnes 
terres. 

11 paraitra également évident a votre Seigneurie et au public, 
d'aprés ce qui précede, que le sort des Nouveaux-Zélandais ne peut 
étre confié, avec chance de succes pour cet intéressant peuple, 


pas méme aux missionnaires, etencore moins á ceux dela Société 
de l'Eglise d'Angleterre. En supposant méme ces missiomnaires 


bien disposés, ils n'ont plus désormais le pouvoir de protégerles 
indigénes contre les agressions des Européens démoralisés qui les 
ruinent; car leur propre et flagrantexemple, comme acquéreurs 
de terres, les a privés de tout pouvoir moral pour la protection 
des naturels, et a montré trop ouvertement quw'ils n'avaient que 
trop peu de disposition A exercer ce pouvoir, si jamais ils Pa- 
vaient eu. 

- Les bases sur lesquelles le bill de colonisation de la Nouvelle- 
Zélande a été repoussé avec succés dans la derniére session du 
Parlement furent que l'¿tablissement d'une colonie anglaise dans 
cette ile serait nécessairement effectué sur des principes infi- 
déles et non chrétiens; que les droits des indigénes seraient con- 
séquemment sacrifiés et eux-mémes promptement exterminés , 
et que ces indigénes étant un peuple souverain et indépendant. 
avancant rapidement dans la civilisation et vers le christianisme, 
le gouvernement anglais n'avait aucun droit d'intervenir dans 
leurs affaires de la maniére proposée. Toutefois, en opposition 
directe avec ces idées, je suis certain, Mylord, qu'une colonie 


anglaise pourrait , avec la plus grande facilité, étre établie et 
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conduite á la Nouvelle-Zélande sur des principes philanthropi- 
ques et chrétiens, et que cette colonie procurerait aux indigénes 
non-seulement une protection suffisante pour la súreté et pour 
le maintien de leurs droits, mais encore elle formerait un point 
d'appui désirable et un centre d'action pour les missionnaires, 
dans leurs travaux parmi les paiens. 

Quant á la prétendue indépendance des Nouveaux-Zélandais 
etá leur souveraineté sur leurs ¡les, le fait est qu'incontestable- 
ment ces iles sont á présent divisées en un nombre considerable 
de chefferies souveraines et indépendantes dans chacune des- 


quelles la totalité des terres appartient en commun á tous les 


hommes libres de la tribu, ainsi que cela existe généralement 
parmi les Indiens de 'Amérique du Nord. Mais il est aussi mal- 
heureusement vrai que pour Pextension rapide du commerce et 
de la colonisation anglaise dans 'hémisphére sud, pendant les 
vingt derniéres années qui viennent de s'écouler, ces chefferies 
souveraines ct indépendantes sont actuellement presque entiére- 
ment détruites, et leurs territoires sont envahis et occupés sous les 
prétextesles plus abusifs par des aventuriers sanslois, provenant 
des colonies pénales anglaises, et par les baleiniers ou capitaines 
de bátiments du commerce qui visitent leurs cótes. C'est mainte- 
nant au gouvernement de sa majesté á décider si un état de choses 
si déplorable de pillage et d'oppression doit étre toléré par la 
sanction de la Grande-Bretagne, dans le voisinage immédiat de 
nombreuses colonies anglaises, ou étre arrété tout d'un coup, sa 
Majesté assumant á la fois la souveraineté de ces ¡les et établis- 
sant une colonie sur leurs cótes. 

Je regarde, Mylord , comme tout á fait inutile de consulter 
Pullendorf ou Grotius quant aux droits du gouvernement de sa 
Majesté de coloniser la Nouvelle-Zélande et d'assumer la sou- 
veraineté de Píle. La nécessité exige cette mesure de la part du 
gouvernement britannique, et "humanité la réclame trés-haut ; 
chaque chefindépendant de la Nouvelle-Zélande saluera cet évé- 
nement comme une bénédiction de la Providence pour lui-méme 
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et pour son pays ; et quelque indifférent que cet acte puisse paraitre 
pour le moment la postérité , sans aucun doute, le regardera 
comme un des événements les plus importants du régne de sa 
Majesté. 

Il n'est peut-étre pas hors de propos cependant de discuter 
dPabord la question de droit, autant du moins que cette question 
est susceptible de controverse. 1l est reconnu pourtant, comme 
une maxime ou premier principe du droit des nations, que la 
découverte une vaste contrée inhabitée par une nation civilisée 
donne á la nation qui en a fait la découverte le droit de coloniser 
cette contrée de préférence á toutes autres nations civilisées, en 
un mot, le droit de prendre possession de son territoire et d'y 
exercer la souveraineté. Ainsi la petite mais magnifique ¡le 
nommée Norfolk, au nord de la Nouvelle-Zélande, ayant été 
découverte parle capitaine Cook et ayant été trouvée deserte, 
inhabitée, la Grande-Bretagne acquit non-seulement par cette 
découverte le droit de la coloniser de préférence á toutes les 
autres nations, mais Vile elle-méme devint dés lors une pro- 
priété britannique et une parcelle de Pempire britannique. 

1 est reconnu aussi, comme maxime ou premier principe du 
droit des nations, que si la nouvelle' contrée ainsi découverte 
est habitée et sous un gouvernement quelconque, sa simple dé- 
couverte par une nation civilisée (tandis qu'elle donne encore 
á cette nation, de préférence á toute autre , le droit de la colo- 
niser, si elle est susceptible de Pétre) ne donne á cette nation 
aucun droit de souveraineté sur elle, aucun droit de propriété 
sur un seul point de son territoire. Dans la cause célebre de la na- 
tion Chérokée contre Pétat de Géorgie, jugée devantla cour su- 
prémedes États-Unis dans Pannée 1832, le défunt chet-de-justice, 
M. Marshall, dans son admirable résumé de la cause, cite cet 
¿quitable principe comme ayant été celui du gouvernement bri- 
tannique envers les Indiens dans la colonisation de 'Amérique 
avant la guerre de Pindépendance américaine, et prouva incon- 
testablement que, comme le gouvernement américain avait natu- 
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rellement hérité des droits britanniques par Veffet de la guerre, 
il ne pouvait avoir aucun: droit de propriété quelconque sur le 
territoire d'une nation libre et indépendante. 

Et en effet, ce principe équitable semble avoir servi de régle 
aux nations civilisées les plus respectables avec les tribus semi- 
barbares des temps les plus éloignés. Et si nous croyons ou non 
á Phistoire qui ncus a été transmise de Pantiquité, qu'une peau 
de bouf a été coupée en lanitres d'une grande longueur pour 
mesurer la partie de territoire qui avaitpréalablement été achetée 
par la reine Didon des indigénes du nord de Afrique pour y 
bátir la ville de Carthage, le fait que cette histoire a été dite et 
crue par les anciens nous apprend sulfisamment sur quels prin- 
cipes les princes marchands de Tyr ou de Sidon traitaient avec 
les peuples non civilisés; car au lieu de saisir ce territoire par 
la force des armes et par lá d'exciter une guerre qui, selon toute 
probabilité, aurait ruiné le pays et leur commerce, les Phéni- 
ciens achetérent évidemment du chef indigéne du district, á un 
certain prix, la piéce de terre choisie sur leur territoire pour en 
faire le siege d'une factorerie pour leur commerce avec Car- 
thage. 

Pour appliquer ces principes au cas proposé de la colonisation 
de la Nouvelle-Zélande par le gouvernement anglais, on ne peut 
nier que cette ílen'a pas été découverte par un Anglais, mais bien 
par un Hollandais. Dans Pannée 1642, Abel Jansen Tasman, 
navigateur hollandais, qui avait été commissionné par son ex- 
cellence Antony Van-Diémen, gouverneur général des Indes- 
Orientales hollandaises, pour s'assurer de Vétendue et de la 
nature du continent nouvellement découvert de la Nouvelle- 
Hollande, fit voile de Batavia á cet effet avec le yacht Heems- 
kirk, qu'il commandait, et la pinnace Zeehaen, et découvrit la 
terre de Van-Diémen, qu'il considéra comme lP'extrémité méri- 
dionale de ce continent; il découyrit aussi la Nouvelle-Zélande. 
Tasman débarqua sur plusieurs points de la terre de Van-Dié- 


men et eut quelques rapports avec les indigénes; mais il ne dé- 
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barqua point á la Nouvelle-Zélande, qu'il vit du pont de son 
bátiment. 

Par suite de cette découverte, les Hollandais acquirent incon- 
testablement le droit de coloniser ces deux contrées de préfé- 
rence á toute autre nation ; mais n'ayant fait aucun usage de ce 
droit, dans une longue période de cent quarante-cinq ans, et le 
gouvernement anglais ayanten méme temps suivi la découverte 
de Tasman en découvrant et explorant la cóte orientale tout en- 
tiére dela Nouvelle-Hollande et desiles dela Nouvelle-Zélande, 
ce gouvernement a, dans les deux cas et sans aucun doute, 
hérité des droits de coloniser qu'avaient auparavant les Hollan- 
dais, et auxquels ils avaient ainsi virtuellement renoncé. En 
conséquence, laterrede Van-Diémen, découverte de Tasman, fut 
réunie comme une portion intégrante de la colonie de la Nou- 
velle-Galles du Sud surla cóte orientale de la Nouvelle-Zélande, 
et le gouvernement britannique en prit possession en vertu des 
découvertes ultérieures de Cook dans Pannée 1787. Si donc le 
titre des Hollandais a été regardé comme prescrit ou éteint á 
Pégard de la terre de Van-Diémen, sur laquelle Tasman avait 
débarqué, da fortiori il doit avoir été tenu aussi pour prescrit ou 
éteint á Végard de la Nouvelle-Zélande, que ce navigateur avait 
seulement vue, tandis que le capitaine Cook, quil'avait explorée 
et décrite avec détail, cent trente ans aprés, était le premier 
Européen qui y ett jamais debarqué. La commission royale, en 
1787, nommant le capitaine Phillip capitaine-général et gou- 
verneur en chef dans et sur le territoire de la Nouvelle-Galles 
du Sud et de ses dépendances, conformément á ce titre, enten- 


- dait toutes les découvertes de Cook dans l'Océan Pacifique 


méridional, le territoire et ses dépendances étant décrits par la 
commission comme s'étendant du cap York (extrémité de la 
cóte du nord) par la latitude de 11% 57” sudjusqu'au cap sud, 
(extrémité méridionale de la cóte) par la latitude de 45* 30” sud, 
et dans Pintérieur á Pouest, jusquíau 135% degré de longi- 
tude est, comprenant toutes les tles adjacentes dams l'Océan 
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Pacifique, renfermérs dans les latitudes des caps mentionnés 
ci-dessus. 

Si Pon pouvait arguer que cette description ne peut étre sup- 
posée comprendre des ¡les situées aussi loin vers Pest que le 
sont celles de la Nouvelle-Zélande, je demande la permission 
de répondre, Mylord, que non-seulement on lentendait ainsi, 
mais qu'en réalité on y comprenait ces iles; P'ile de Norfolk, 
située au nord de la Nouvelle-Zélande, sous le méme méridien, 
ayant été colonisée par le capitaine Phillip, en vertu de la com- 
mission citée ci-dessus, comme une partie du territoire de la 
Nouvelle-Galles du Sud et de ses dépendances. 

Peu de temps aprés le commencement de ce siécle, le gou- 
vernement s'occupa méme sérieusement de nommer un lieute- 
nant gouverneur de la Nouvelle-Zélande, comme établissement 
pénal secondaire et dépendant de la Nouvelle-Galles du Sud, 
sur une représentation faisant ressortir la convenance qw'il y 
aurait 4 donner ce poste au lieutenant Foveaux, du corps de la 
Nouvelle-Galles du Sud. Heureusement pour la Nouvelle-Zé— 
lande, cette recommandation ne fut point suivie d'exécution; 
mais déja, vers la fin du gouvernement du général Macquarie, 
en 1820, ces iles étaient regardées, non en théorie mais en pra- 
tique, comme dépendances de la Nouvelle-Galles du Sud, et com- 
prises dans les limites de cette colonie ; car lorsque le révérend 
Buttler était au moment de son départ pour la Nouvelle-Zé- 
lande, ou il se rendait comme surintendant de la mission de 
PÉglise, il fut alors créé juge de paix du territoire de la Nou- 
velle-Galles et de ses dépendances, par le gouverneur Macqua- 
rie, et autorisé á exercer les fonctions de cette place á la Nou- 
velle-Zélande. Dans tous les cas, il doit étre évident pour votre 
Scigneurie et pour le public, que le gouvernement britannique 
n'a pas permis que ses droits de coloniser la Nouvelle-Zélande, 
depréférence á toute autre nation, acquis par les découvertes de 
Cook en 1770 et 1775, fussent périmés el s'éteignissent comme 
ceux des Hollandais acquis en 1642 par la premiére découverte 
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de Tasman. Et comme c'est seulement la dépense de huit mil- 
lions d'argent anglais, dépensés pendant les cing derniéres années 
dans la colonie de la Nouvelle-Galles et de Van-Diémen, ou 
plutót les facilités extraordinaires d'étendre la colonisation dans 
Phémisphére du sud, que cette dépense a créées, quirend dans 
ce moment la colonisation de la Nouvelle-Zélande praticable, 
ce serait évidemment un acte de la plus grande injustice vis-á- 
vis de la Grande-Bretagne qw'indépendamment des droits de la 
coloniser, qw'elle a acquis par les découvertes de Cook, toute 
autre nation civilisée entreprit de s'approprier les avantages 
de cette énorme dépense, en formant un établissement sur ses 
cótes. 

Mais le droit de coloniser ne donne certainement pas á Sa 
Majesté le droit d'occuper un seul pouce deterre dela Nouvelle- 
Zélande, a moins que ses habitants n y consentent; en d'autres 
mots, il donne seulement á sa Majesté le premier droit d'ache- 
ter des indigénes; ni sa Majesté ni ses royaux predécesseurs 
montencore renoncé, en aucune manitre, á ce droit important, 
et comme c'est un droit évidemment utile, non-seulement con- 
tre les étrangers européens, mais encore contre les propres sujets 
de sa Majesté, il suit, sans contredit, que quiconque a acheté 
des terres des naturels ¿la Nouvelle-Zélande Va fait á ses risques 
particuliers, Pa fait en mettant de cóté le droit de préemption 
de sa Majesté, Pa fait méme en opposition á la protestation vir- 
tuelle de feu S. M. Georges TIL contre de telles acquisitions, 
exprimée dans la commission du premier capitaine-général á la 
Nouvelle-Galles du Sud. 

N y a quelques années que quelques aventuriers de la terre de 
Van-Diémen traversérent á la cóte sud de la Nouvelle-Hol- 
lande, et découvrirent une magnifique contrée, qui maintenant 
se peuple rapidement dans le voisinage du port Phillip; ils né- 
gociérent et achetérent des naturels, pour quelques bagateiles, 
une vaste étendue de terrain ; les contrats de vente furent rédi- 
gés en due forme, les indigénes y avaient apposé leurs marques 
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respectives, en se conformant á toutes les formalités des lois an- 
glaises, et certains jurisconsultes de la terre de Van-Diémen, 
qui étaient intéressés dansla spéculation, les déclarérent valides. 
Mais le gouvernement impérial de feu sa Majesté insista sur 
son droit de préemption, ou, en d'autres termes, de traiter 
exclusivement avec les indigénes pour leurs terres, cassa trés- 
justement toute la transaction, et les actes des ¡indigénes furent 
conséquemment déclarés nuls et de mul effet. Maintenant, je 
crois, Mylord, que le cas des acquéreurs de terres ¿la Nouvelle- 
Zélande est exactement le méme, et les intéróts de 'humanité, 
autant que ceux du gouvernement de sa Majesté, exigent que 
sa Majesté ne souffre pas plus que sa prérogative soit usurpée 
par des spéculations particuliéres non garanties, dans cette ile, 
qu'on n'a permis qu'elle ne fút envahie de la méme maniére sur 
la cóte sud de la Nouvelle-Hollande. En maintenantla préroga- 
tive royale ala Nouvelle-Zélande, comme elle a été maintenueau 
port Phillip, sa Majesté se réservera á elle-méme le droit impor- 
tantetsalutaire de révisertoute prétendueacquisition deterre dans 
cette ile; elle conservera le pouvoir de légitimer la possession 
des gens honnétes, et celui d'obliger les personnes d'une autre 
moralité 4 restituer aux naturels ou au gouvernement les 
terres qu'elles ont acquises frauduleusement, et établira ainsi 
un précédent de la plus grande utilité pour les aborigénes de 
touteslescontrées non civilisées de la mer du Sud, qui auront á 
Pavenir desrelationsavec les sujets de S. M. Britannique. Quant 
au droit de sa Majesté pour assumer la souveraineté de la Nou- 
velle-Zélande, considéré sous un rapport distinct de celui de 

coloniser ces iles aux conditions que j'ai dites, je ne connais 

aucun autre principe d'aprés lequel cette mesure pourrait étre 
justifiée que la pure nécessité , principe que votre Seigneurie 

reconnaít toutefois comme supérieur á la loi ou plutót qui fait 

loi parlui-méme. D'une part, il est absolument nécessaire qu'un 

gouvernement régulier et énergique soit établi dorénavant dans 

cetteile ; P'un autre cóté, les chefs sontdéfinitivement incapables 
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de former par eux-mémes un gouvernement de la sorte, étant 
á la fois sans intelligence, sans vertu et sans Pénergie de carac- 
tére qui serait indispensablement nécessaire pour former une 
république, et trop jaloux un de Pautre pour permettre á P'un 
deux d'exercer Pautorité supréme sur tous. Mais si la souve- 
raineté de Pile était a la fois assumée par sa Majesté, et exercée, 
comme elle le serait incontestablement, pour la protection des 
indigénes contre les agressions des Européens, pour le main- 
tien de la paix entre leurs différentes tribus et pour le progrés 
de leurintelligence et de la morale parmi eux, il n'y a pas lieu 
de douter, d'aprés tout ce que j'aientendu dire des Nouyeanx- 
Zélandais, dans toutes les parties de Pile, depuis les seize der- 
niéres années, que cet événement ne fút universellement salué 
par les indigénes et accucilli de toute part avec joie. Les Nou- 
veaux-Zélandais sont généralement désireux de voir les Euro- 
péens s'établir chez eux, et ils sont si ignorants, quant aux 
idées des hommes civilisés, sous les rapports de souveraineté et 
d'indépendance nationale, qu'ils ont souventremarqué, comme 
une preuye de mauvais goút aussi bien que d'injustice de la 
part du gouvernement anglais, que le souverain de la Grande- 
Bretagne ait envoyéun gouyernegur pour unerace aussi inférieure 
que Pest, selon eux, celle des indigénes noirs de la Nouvelle- 
Hollande, et qu'il n'en ait pas envoyé un pour eux. 

En conséquence, je vous prie tres-respectueusement de con- 
seiller ou de faire conseiller ása Majesté d'assumer la souveraineté 
de la Nouvelle-Zélande pour Pintérét général de la colonisation 
de la mére-patrie autant que pour la protection etla conservation 
deseshabitants aborigenes. Cette colonisation devra étre effectuée 
sur les principes d'aprés lesquels la colonie de VAustralie mé- 
ridionale a été récemment établie, en ayant égard á la condition 
et A Pintelligence supérieure et á Pavenir de la race aborigéne. 
Si un acte du parlement impérial pouvait étre obtenuá ce sujet, 
ce serait, sans aucun doute, grandement désirable ; mais il me 
semble qu'en vertu de Pacte original du parlement, autorisant 
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le Roi en conseil á former une colonie sur la cóte orientale de 
la Nouvelle- Hollande, comprenant dans sa juridiction les ¡les 


adjacentes de l'Océan pacifique, sa Majesté est pleinement au- 


torisée á prendre les premiéres dispositions, si elle letrouye con-= 
venable, pour la colonisation de la Nouvelle-Zélande, sans la 
sanction d'un nouvel acte du parlement. 

Supposant, daprés cela, qu'il serait décidé par le gouverne- 
ment de sa Majesté, de coloniserla Nouvelle-Zélande, ou, pour 
parler plus convenablement, d'ouvrir cette ¡le á la colonisation, 
je recommanderai de la manitre la plus pressante que les prin- 
cipes généraux suivants soient reconnus et établis comme base 
fondamentale de cette entreprise : 

12 Que la terre, dans toutes les ¡les composant le groupe de 
la Nouvelle-Zélande, y compris P'ile Chatam, les ¡les Auckland, 
Vile Norfolk et Pile Howe, appartint aux habitans aborigenes de 
ces iles respectives, et qu'aucune partie de cette terre ne pút 
étre occupée par des colons européens sans le consentement 
formel des indigénes et sans avoir été préalablement achetée 
des naturels á un prix considéré par eux comme suflisant. 

2 Que chaque acquisition particulitre de terre des indigénes, 
soit passée, soit future, soit définitivement annulée, comme un 
empiétement sur le droit de préemption appartenant incontes- 
tablement á sa Majesté; le gouvernement ou des commissaires 
agissant en leur fayeur, seront les seuls acquéreurs des habi- 
tants, et un conseil de protecteurs des aborigénes s'assurera 
préalablement, et certifiera, dans chaque cas particulier, que, 
dans ces marchés, les intéréts, les sentiments et les veux des ha- 
bitants ontété convenablement consultés. 

3" Que la terre ainsi achetée des naturels par les commissaires 
sera vendue par eux á un prix qui ne sera pas au-dessous d'une 
somme fixée par acre, et que les revenus de ces ventes seront 
employés de la manitre suivante, savoir : 

17 A payer le prix original de la terre achetée des indi- 
génes ; 
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2% A payer les appointements du conseil des protecteurs des 
aborigénes, afin que ce conseil puisse étre également indépen- 
dant des colons européens et du gouvernement local; 

3 A payer les frais des écoles et autres établissements de 
bienfaisance, tendant a développer l' intelligence des naturels et' 
Vamélioration des moeurs; 

4% A encourager et défrayer lémigration volontaire de la 
Grande-Bretagne et de l'Irlande. 

Il estincontestable qu'une grande étendue de terres, choisies 
dans toutes les parties de Vile, pourrait aussi ¿tre achetée des 
indigénes de la Nouvelle-Zélande á un prix, pour ainsi dire, no- 
minal. Les íles des groupes de la Nouvelle-Zélande sont peu 
habitées; les habitants ne sont pas un peuple pasteur, et comme 
il n'y a pas de gibier dans Píle A pouvoir chasser, une trés-pe- 
tite partie du territoire est propre á satisfaire les besoins une 
tribu ou famille. D'un autre cóté, il n'est point á désirer que les 
indigénes, dans leur condition actuelle, recoivent un haut prix 
de leurs terres, du gouvernement colonisateur ; car ce prix se- 
rait, selon toute probabilité, promptement gaspillé pour acheter 
quelques bagatelles ou pour quelque autre satisfaction momenta- 
née. 11 serait incomparablement meilleur pour les indigénes 
qu'une partie des revenus de la vente de leurs terres, revendues 
aux colons européens fat employée pour Pétablissement d'une 
institution permanente, utile au développement de leur intelli- 
gence et a leurprogrés moral. C*est principalement par rapport 
aux résultats probables de la vente de leurs terres, dans le cas 
od elles seraient vendues exclusivement au gouvernement, et 
non par rapport'a la simple différence du prix qu'ils en rece- 
yraient, qu'il devient de laplus haute importance, non-seulement 
pour les Nouveaux-Zélandais, mais pour la nation britannique 
en général, que le droit de préemption de sa Majesté envers les 
naturels soit maintenu inviolable. Siles Nouveaux-Zélandais, 
par exemple, consententá vendre centmille acres de leurs terres 


¿un sol Pacre, laissez-les faire, la terre peut, selon toute probabi- 
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lité, ne pas valoir davantage pour eux, et le prix réel d'une chose 
doit étre celui qu'y met le vendeur. Mais c'est une question trés- 
différente de savoir si on doit leur permettre de vendre leurs 
terres, á ce prix, á la reine d'Angleterre exclusivement, ou 
de les vendre, s'il leur plait, a M. Fairbairn, le chrétien de 
Perramatta, ou á M. Polack, le juif de Sydney 5 car, méme 
dans le dernier cas, en supposant que le prix stipulé de la terre 
aurait été payé en entier sans chicane ou friponnerie d'aucune 
sorte de la part de M. Fairbairn ou de M. Polack (et cette sup- 
position, Mylord, peut seulement étre faite par cette charité qui 
respecte toute chose) , selon toute probabilité, les indigénes, 
aussitót les contrats signés, seront renvoyés par les nouveaux 
propriétaires, etiront vivre et mourir, s'il leur plaít, comme 
des mendiants, parmi les baleiniers ou les autres Européens dis- 
solus qui habitent les ports de mer de leur ile, tandis que la 
terre qw'ils auront vendue restera en friche jusqu'á ce qu'elle 
ait acquis une valeur comparativement plus grande, en raison 
“tant de la situation que de Paugmentation de la population eu- 
ropéenne 0u de quelques autres circonstances fortuites; et lors- 
qw elle aura acquis cette valeur, le prix auquel elle sera vendue 
par petites portions, ou la rente annuelle á laquelle elle sera 
louée á un cultivateur européen, servira seulement á élever la 
famille des Fairbairn, des Mount-Fairbairn, des Polack, des 
Polack-Hall au rang et á la dignité d'une aristocratie coloniale, 
sans coeur, ignorante, d'un esprit étroit, orgueilleuse de sa for- 
tune, et insolente envers les faibles. Au contraire, si ces terres 
sont vendues á S. M. la Reine, et revendues aux capitalistes eu- 
ropéensá une livre sterling Pacre; comme je Vai proposé, une 
partie du prixsera aflectée au maintien d'uncorps dont le service 
particulier sera de veiller aux intéréts des indigénes et de les 
protéger contre les agressions des Européens ; et une autre 
partic du revenu sera consacrée á établir des écoles ou autres 
institutions paternelles pour le développement de l'intelligence 
ei Pavancement moral des indigénes, tandis que le reste sera 
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employé au transport d'un corps nombreux d'Européens émi- 
grant á la Nouvelle-Zélande pours' y établir avec leurs ministres, 
leurs maítres d'écoles, au milieu des naturels, pour leur donner 
Pexemple des arts et de Vindustrie européenne et pour les 
gagner, par des actes de bienveillance fraternelle, ála foi et 4 
lapratique de la religion chrétienne. 1 n'est súrement pas diffi- 
cile, Mylord, de décider quel systéme est le meilleur, et de 
recomnaítre le grand intérét que chaque sujet britannique, de 
principe honorable, doitprendreá maintenir le droit de préemp- 
tion de sa Majesté á la Nouvelle-Zélande contre toutes per- 
sonnes quelles qu'elles soient. Il est extremement flatteur d'ob- 
server que le généreux systeme philanthropique que j'ai ainsi 
conseillé en faveur des indigénes de la Nouvelle-Zélande, 


a trouvé de l'appui dans la partie la plus élevée et la plus 
influente de la population des États-Unis d'Amérique, a Pé- 


gard d'une autre race d'aborigénes tres-intéressante. Le gou- 
vernement général des États-Unis, comme le sait votre Sei- 
gneurie, ne permet en aucune maniétre, á aucun individu ni 
méme áun état souverain, d'acheter des terres aux Indiens, le 
droit d'acquérir des terres étant exclusivement réservé au gou- 
vernement supréme. Les terres ainsi acquises, soit par achat, 
par échange ou par Vextinction des titres desindigénes dans une 
autre ligne, sont vendues aussitót par le gouvernement général á 
un certain prix fixe, environ cinq shillings par acre, et les reve- 
nus de ces ventes sont versés au trésor public des États-Unis. 
Toutefois, le ministre de la guerre, dansson rapportauprésident, 
25 novembre 1832, recommande fortementd'appliquer 4 Pave- 
vircerevenu (montanttout récemmentá quatre millions sterling 
par an) exclusivement á Pavancement général des indigénes. 
«On ne peut douter, remarque le ministre philanthrope dans 
son rapport, que cette conduite, si conforme á la justice et si 
honorable pour le caractére national, ne soit approuvée par 
Popinion publique. Devions-nous, d'aprés cela, renoncer á 
tout avantage pécuniaire dans nos achats, provenant des indi- 
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génes, nous borner aux grands intéréts de leur transla- 
tion et de leur établissement, et prendre soin que les revenus 
de leurs concessions soient appliqués ú leur avantage, de la ma- 
niére la plus profitable, nous serions loinencore de nous étre 
déchargés de la grande dette morale dont nous avons hérité 
depuis les premiers temps de notre histoire, et qui malheu- 
reusement s'est accrue durant la suite des générations, par des 
circonstances en dehors de notre contróle. Ce systéme ne 
serait pas moins sage que juste. Les temps ne sont plus, si 
jamais ils ont existé, ou un gouvernement pouvait avoir be- 
soin d'un revenu provenant d'une source pareille. Ce qui 
reste de notre race aborigéne peut bien prétendre au revenu 
entier de ces immenses possessions qui ont passé de leurs 
mains dans les nótres sans laisser de traces évidentes qu'il 
leur en soit resté quelque avantage. » 
La position de notre gouvernement cependant, quant á la co- 
lonisation de la Nouvelle-Zélande, est diflérentede celle du gou- 


vernement général des États-Unis par rapport á Poccupation 


des terres inoccupées de Union américaine. Dans les deux cas, 
les prétentions desaborigénes sontincontestablementles mémes; 
mais ala Nouvelle-Zélande, un revenu provenant de la vente des 
terres, aprés qu'on en aura prélevé la partie du prix nécessaire 
á satisfaire les prétentions des naturels, doit étre employé á don- 
ner de Pencouragement et de Pextension A Pémigration de la 
Grande-Bretagne et de PIrlande. Certainement, Mylord, on 
pourrait réunir les sommes nécessaires pour réaliser le grand 
projet national d'une nombreuse émigration á la Nouvelle- 
Zélande, en élevant le prix minimum de la terre dans Pile á 
quatre fois celui fixé par les Américains, ou á une liyre par 
acre. La terre achetée des naturelspar le gouvernement pour- 
rait facilement étre vendue á des capitalistes européens ou ádes 
émigrés colons, á une livre sterling Pacre. Ce prix seraitavan- 
tageux pour les acheteurs qui voudraient eux-mémes tirer parti 
des terres, et pourvu qu'il en fat vendu chaque année une grande 
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étendue, ainsi que cela arriverait infailliblement dans le cas ou 
ces iles seraient ouvertes á la colonisation, ce. prix donnerait 
abondamment les moyens de faire face á toutes les dépenses 
que j'ai énumérées. Méme dés aprésent, malgré l'incertitude des 
titres donnés par les indigénes, leprix de la terre, dans les envi- 
rons de la baie des Illes, est de huit á dix shillings Pacre, et les 
terrains pour bátisse, dans le voisinage des mouillages de la 
baie, ont été déja payés une livre sterling par pied de facade, 
sur une étendue de soixante pieds de profomdeur; en un 
mot, les tarifs adoptés pour P Australie méridionale, savoir, 
douze shillings par acre, pendant les premiers douze mois, 
et ensuite une livre par acre pourraient étre établis en par-= 
faite súreté comme prix minimum des terres de la cou- 
ronne á la Nouvelle-Zélande. En supposant done que ce plan 
fat mis á exécution et que de nombreux corps de colons euro- 
péens se fussent établis á la baie des lles sur les bords de la ri- 
vitre d' Houraki, sur ceux des riviéres d'Hokianga, de Kaipara, 
de Manukau et au port Nicholson , dans le détroit de Cook, et 
en supposant que les droits d'importation et d'exportation fussent 
fixés dans ces établissements comme á la Nouvelle-Galles du 
Sud, je suis persuadé que le revenu qwon enretirerait pendant 
les trois premitres années de Pexistence de la colonie serait 
entigrement suffisant pour faire face á toutes les dépenses de 
son gouvernement civil; car quoiqu'il pút y avoir insullisance 
dans la premiére année, il y aurait, selon toute probabilité, 
un excédant pendant la troisiéme; une grande partie de ce 
reyenu serait probablement, je suis fáché de le dire, le pro- 
duit du droit d'importation et de vente des liqueurs fortes. Si, 
en efíet, Vimportation et la fabrication des liqueurs fortes pou- 
vaient á la fois étre prohibées á la Nouvelle-Zélande, ce serail 
sans doute un grand bien pour les indigénes comme pour les 
colons, mais comme ce serait évidemment impossible et toutá 
fait impraticable dans une contrée maritime, fréquentée par des 
bátiments de toute nation et ayant une étendue de cótes de plus 


O Biblioteca Nacional de España 


SS 


SS 


<= YE — 
de deux mille milles, avec un grand nombre de ports, le gou- 
vernement devrait assujettir 'importation á des droits compara- 
tivement trées-éleyés et ne permettre la vente qu'a des condi- 
tions établies par réglements; á cet effet, une police effective 
serait nécessaire des le principe, dans les principaux ports de 
Pile, spécialement á la baie des Hles. Dans lasupposition de la co- 


lonisation de la Nouvelle-Zélande, je crois, Mylord, qwil n'y 


aurait point d'abord nécessité d'y avoir un corps de troupes 
pour la protection des colons. Si maintenant quelques centaines 
d'Européens peuvent vivre en parfaite sreté parmi les Nou- 
veaux-Zélandais dans toutes les parties de Víle, méme en faisant 
un trafic qui réduit les malheureux indigénes á la mendicité sur 
leurs propres terres, il doit étre évident que des milliers d'Eu- 
ropéens y auraient encore moins besoin d'une protection mili- 
taire, surtout vivant ensemble dans des communautés réunies, 
tous leurs rapports avec les naturels étant basés sur les prin= 
cipes d'une justice impartiale et d'un christianisme éclairé. La 
protection d'un ou deux bátiments de guerre employés á 
explorer la cóte etá établir des relations amicales avec les tribus 
indigénes éloignées du principal établissement, serait toute la 
protection que les colons réclameraient de la mére-patrie; une 
police coloniale, avec un corps de constables indigénes, habillés 
avec un uniforme brillant et recevant la ration et une solde mo- 
dérée du gouvernement, seraient entiérement suffisants pour le 
maintien du pouvoir civil dans Vile. 

Commela Nouvelle-Zélande sera toujours le quartier général 
des pécheries du Sud, et comme Vapprovisionnement des ba- 
leiniers qui fréquentent la baie des les, dans le premier mo- 
ment au moins, forme une partie considérable"du commerce gé- 
néral de Pile, il serait évidemment d'une bonne politique de la 
part du gouvernement d'encourager ces bátiments á relácher 
dans les principaux ports de Vile, en établissant des droits trés- 
faibles, pour empécher leurs reláches pour approvisionnements 
dans les ports oú il ny aurait point de gouvernement européen 
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d'établi, et oú leur influence sur les naturels est excessivement 
démoralisante. Les droits exorbitants du port de Sydney éloi- 
gnent les baleiniers de la Nouvelle-Galles du Sud et les forcent á 
chercher des lieux de reláche ou ¡ls n'ont presque rien ou méme 
rien á payer pour prendre des rafraichissements (1). 

La liste des bátiments comprenant seulement ceux qui 
ont visité la baie des Illes en 1838, rend évident, pour le 
lecteur du commerce, qu'une contrée qui jouit de tels avan- 
tages de position et ayant des rapports aussi étendus avec 
le monde civilisé, ne peut subir aucune difficulté pour trouver 
les fonds nécessaires á Pétablissement et au maintien d'un gou- 
vernement établi dans cette ¡le sur les principes européens. Dans 
tous les cas, il ny aurait évidemment aucune nécessité d'une 
subvention du trésor britannique pour Pétablissement d'une co- 
lonie dans une localité si avantageuse; car si cela s'est trouvé 
inutile dans 'Australie méridionale, d fortiori il en sera égale- 
ment de méme á la Nouvelle-Zélande; la dernitre est déja une 
contrée commercante, fréquentée pour ses bois précieux, son 
chanyre, et pour Papprovisionnement des baleiniers; sa popu- 
lation nombreuse prend chaque jour de plusen plus le goút des 
objets de manufacture anglaise, qu'on n'y peut obtenir á présent 
qw'á des prix exorbitants, en échange de patates, de cochons, de 
phormiurn et de mais; mais s'ils pouvaient placer ces productions 
naturelles 4 leur valeur réelle, dans un marché public, la de= 
mande de marchandises manufacturées, et par conséquent le re- 
venu public provenant de leur importation, serait indéfiniment 
augmenté. 

Supposant done que les principes de colonisation mention- 
nés ci-dessus fussent établis á la Nouvelle-Zélande, soit par un 


acte du parlement, soit par une ordonnance royale et des com- 


(1) IL y a ici une liste des bátiments baleiniers qui ont reláaché dans la baie 


des ¡les en 1838 ; je la retranche, Payant moi-méme publiée. 
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missaires nommés, comme on Pa fait dans ' Australie méridio- 
nale, pour mettre ces principes á exécution; une banque pour- 
rait immédiatement se former á Londres, sous les auspices les 
plus favorables etavec toutes chances de succés, pour faire la 
péche de la baleine noire le long des cótes de la Nouvelle-Zé- 
lande; les pécheurs trouveraientá ¿tre employés dans ces pé- 
Cheries, les charpentiers á bátir leurs canots et quelques na- 
vires caboteurs, les cordiers á manufacturer des lignes de péche 
avec le phormium>; tous pourraient étre transportés dans la co- 
lonie avec leurs femmes et leurs enfants, leurs ministres et leurs 
maitres d'école, sans frais pour la compagnie, la dépense étant 
prélevée sur le reyenu des terres. Une semblable communauté 
serait évidemment assez forte pour protéger ses membres particu- 
liers contre les attaques du dehors, n'importele point dela cóte sur 
lequel elle serait fixée; ce serait, de plus, constituer un marché 
important pour les produits agricoles et journaliers des autres 
colons, et en y conservant les moeurs réservées de la mére-pa- 
trie, cette colonie exercerait une salutaire influence sur les indi- 
génes des environs, dont plusieurs se joindraient avec plaisir 
aux Européens pour partager leurs travaux et finiraient, á la 
longue, par s'amalgamer avec eux et ne plus former qu'une 
méme société chrétienne ; il est évident, dans tous les cas, que 
ce seraient de formidables rivaux pour les Américains et les 
Francais dans l'exploitation des pécheries de la Nouvelle-Zélande 
tout á la fois, indépendamment des émigrants agriculteurs ou 
plutót en plus de ces émigrés. La coupe des bois de máture et 
antres, leur préparation pour Pexportation et la récolte. du phor- 
mium pour Jes marchés d'Angleterre ou les manufactures colo- 
niales, donneraient également les moyens d'occuper d'une ma- 
niétre permanente une population nombreuse d”Européens, qui 
pourrait également ¿tre transportée sans frais de la méme 
manitre que les émigrants agriculteurs. 1l y aurait ainsi une 
grande variété d'emplois pour la partie industrieuse de la popu- 
lation coloniale, état de choses qui est toujours avantageux 


= Mi = 


= 


á la société, parce qu'il donne á chacun de ses membres con- 


stituants les moyens de s'entr'aider mutueilement. 

Une grande partie de Pinfluence favorable que Pon peut at- 
tendre d'une colonie européenne par rapport aux indigénes, dé- 
pendrait du nombre et de la concentration des colons et des 
moyens d'éducation morale qw'ils mettraient en pratique dés 
leur arrivée dans Víle. L'établissement de quelques aventuriers 
européens disséminés parmi les aborigenes incivilisés de quel- 
que contrée que ce soit, est toujours défavorable a la conduite 
morale des unset des autres. Il serait, en conséquence, trés-im- 
portant d'empécher cette dispersion á la Nouvelle-Zélande, et 
dVengager les résidents européens á se réunir dans des localités 
convenables. Dans une contrée de páturages commela Nouvelle- 
Galles, ceci serait, sans doute, absurde et impraticable tout á 
la fois ; mais dans une contrée maritime et agricole, telle que la 
partie nord de la Nouvelle-Zélande, ce serait comparativement 
tres-facile. 

Outre les commissaires du gouvernement, un conseil de 
protecteurs aurait le pouvoir d'empécher tout colon européen 
dVacquérir des terres partout ou son établissement serait jugé 
préjudiciable aux indigénes. 

Le climat et le sol de la partie septentrionale de la Nouvelle- 
Zélande étant semblables a ceux du sud de PEurope, il serait 
fort á désirer, du moins dans les premiers temps, d'encourager 
les agriculteurs d'Allemagne, de Suisse et de France, á émi- 
grer et á aller s'établir dans Vile, pour y introduire la culture 
la plus favorable au climat, que ne connaissent pas les habitants 
des iles Britanniques, telles que celles de la vigne, du figuier, 
de Polivier, du múrier et du tabac, et y enseigner la fabrication du 
vin, lapréparation des fruitssecs, la conduite des magnaneries et 
la fabrication du tabac. Le simple fermier anglais est leni 

á apprendre ces détails d'agriculture et de  fabrication. 
ll ne les apprendra méme jamais avec des livres, eton ne pour- 
rait espérer de les voir s'introduire dans une nouvelle contrée 
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coionisée par l'Angleterre, á moins d”y transporter exprés une 
population agricole des pays oú cesindustries sont pratiquées. La 
situation actuelle des habitants de la Nouvelle-Zélande exige, en 
outre, qu'on y introduise aussitót que possible des travaux 
agricoles et manufacturiers propres á occuper les femmes et les 
enfants ; ces travaux sont particuliérement ceux que nous avons 
indiqués. 

En un mot, pendant que Pétat de choses qui subsiste á la 
Nouvelle-Zélande (oú tout aventurier européen est en pleine 
liberté de traiter les indigénes comme il lui convient et fait tout 
ce qui lui semble avantageux pour lui-méme, et od, par consé- 
quent, les indigénes sont opprimés et exterminés de tous cótés) 
justifie la méthode et les résultats obtenus de la colonisation an- 
glaise dans tous les temps passés, je suis convaincu que la colo- 
nisation de la Nouvelle-Zélande, d'apres les principes et la 
méthode que j'ai indiqués, serait un grand bien pour les indi- 
génes et donnerait non-seulement un moyen suflisant de garantie 
pour leur protection et leur conservation, mais háterait beaucoup 
chez eux leur conversion á la religion et á la civilisation des 
Cchrétiens européens et leur fusion finale avec les autres sujets 
de la couronne d'Angleterre; résultat, Mylord, que méme dans 
un avenir éloigné, votre Seigneurie regarde comme infiniment 
plus flatteur pour un esprit philanthropique que tousles réyes de 
la poésie et toutes les visions romantiques. 

La colonisation á la Nouvelle-Zélande, pour étre réellement 
utile aux indigénes, doit ¿tre entreprise vigoureusement et con- 
duite sur une grande échelle, et il est consolant de penser quiil 
vexiste pas de capital anglais imaginable, pouvant étre dépensé 
dans Pexécution de ce projet, qui ne produisit de magnifiques re- 
tours aux capitalistes et qui ne fat tres-profitable aux autres in- 
téressés, Dans tous les cas, je suis convaincu qwil n'y a pas 
dPautre contrée oú des émigrés libres puissent, des leur arrivée. 
se procurer avec une plus grande facilité toutes les nécessités de 
la vie, et dans laquelle un travail modéré puisse ¿tre récom- 


- Uh 


pensé par des bénéfices plus grands et plus certains. 1 y a us 
milliers et des dixaines de milliers de populations semi-mariti- 
mes qui meurent á moitié de faim, particuliérement dans le nord 
et dans l'ouest de Écosse, qui, si on les laisse demeurer dans 
leur pays natal, sont seulement un poids pour leurs CORIMALASEs 
sans ajouter á sa force ni augmenter ses ressources; mais qui, si 
elles étaient transplantées sur le sol plus produetif et dans le cli- 
mat de la Nouvelle-Zélande, arriveraient en temps convenable 
non-seulement á Pindépendance et au bien-étre, mais assure- 
raient a VAngleterre et á ses colonies ce dont vraisemblable- 
ment elles serontprivées, lesrichesses et Pempire des mersdu Sud. 

Quant au systéme politique et ecclésiastique qu'il serait con- 
venable d'établir á la Nouvelle-Zélande dans le cas de la colo- 
nisation de cette ile, votre Seigneurie sait parfaitement que le 
temps est passé ou le gouvernement anglais pouvait établir 
un systéme ecclésiastique exclusif dans toute colonie nou- 
velle de lempire. Si, depuis, les gouvernements ont á soutenir 
la religion dans les nouvelles colonies par des allocations du 
trésor public, ces subventions doivent étre données indistincte- 
ment aux religions de toute dénomination; aucun autre prin= 
cipe ne serait plus longtemps toléré par le peuple. Ce pringipos 
Mylord, a été récemment publiquement reconnu et mis á exé- 
cution par le gouvernement des colonies pénales de PAustralie, 
dans lequel votre Seigneurie sait, sans doute, qu'il n'y a aucune 
Église d'établie, ou toutes les Églises sont également protégées. 

Que ce systéme mette fin á la fois au fanatisme et aux jalou- 
sies que fait naítre P'établissement d'une Église privilégiée dans 
les colonies : c'est évident et irrécusable; mais que cela soit 
favorable á un haut degré au bien de la morale et a Pétablisse- 
ment de la religion dans les colonies, c'est une question trés- 
différente par rapportálaquelle je voudrais seulement faire con- 
naítre á votre Seigneurie et au public les faits suivants, dont les 
consequences pourront étre déduites avec une grande facilité. 


En premier lieu, ce systeme a déjá donné naissance dans la 
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colónie de P'Australie a une puissante hiérarchic papiste,, telle, 
en effet, qu'elle n'aurait jamais d exister dans ces colonies, au 
moins pendant la présente génération, du moins avec Pappui 
du gouvernement. Considérant la religion romaine, seulement 
sous un point de vue politique, comme étant évidemment un 
monstrueux cauchemar qui paralyse intelligence et Pénergie 
morale de l'homme, un tel résultat Pune institution politique 
¿établie sincérement, comme je le crois, par le gouvernement 
anglais pour le bien-étre public, ne peut súrement étre envisagé 
sans un sentiment pénible pour tout esprit juste. 

En second lieu, ce systeme a également donné naissance, dans 
les colonies australiennes, á une espéce de protestantisme épi- 
scopal, dont les principes particuliers sont décrits dans les traités 
dOxford, qui regardent comme les premiers et les plus impor- 
tants dogmes de la chrétienté, ces doctrines des 4ges des téné- 
bres, la régénération par le baptéme, la succession des apótres 
et les droits inaliénables de VÉglise du Seigneur sur Pintelli- 
gence etla conscience des hommes; cette espéce de protestan- 
tisme épiscopal, en un mot, que MM. Shiel et O'Connell regar- 
dent avec tant de raison et beaucoup de bonheur comme les 
symptómes d'un retour éventuel et prompt; á la religion ro- 
maine. Je laisse á votre Seigneurie et au public á décider si les 
laiques épiscopaux eussent toléré ou appuyé cette espéce d'é- 
piscopat, si P'État les eút seulement laissés eux-mémes se trouver 
des insiructeurs religieux. 


En troisiéme lieu, ce systéme a, en grande partie, neutra- 


lisé Pelficacité de P'Église coloniale preshytérienne comme 
boulevard principal du protestantisme dans l'hémisphére Sud, 
en admettant des ministres qui, aprés avoir jeté le gant 


pour soutenir la suprématie de P'Église dans toute P'Écosse, ont 
été battus dans chaque paroisse et vont, comme derniére res- 
source, aux antipodes, pour avoir du gouvernement des appoin- 
tements qu'il est lá si facile d'obtenir. 

En définitive, ce systeme a non-seulement donné les moyens 
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au gouvernement colonial d'intervenir dans les affaires ecclé- 
siastiques et d'exercer de petites vexations sous le prétexte de 
réglements et de législation, espece d'intervention toujours dé- 
sastreuse pour les intéréts de PÉglise chrétierne, mais a donné 
naissance á une indécente intrigue pour obtenir de simples noms, 
a Veffet d'enfler la liste des adhérents du gouvernement parmi 
les ministres des religions de différentes dénominations : le cas 
se présentant trop souvent oú le nom une fois donné, Vindividu 
est oublié. 

C'est méme déjá Popinion déclarée des financiers les plus 
capables de la Nouvelle-Galles du Sud, que le systeme de don- 
ner au clergé des appointements provenant du trésor de la co- 
lonie ne peut subsister longtemps sans queles salaires alloués en 
vertu deVacte général de V'Église, de 1836, soient considérable- 
ment réduits pour pouvoir étre supportés par le pays, ou enfin 
entitrement supprimés; ce résultat, auquel on s'attend générale- 
ment, sera grandement accéléré par Pétablissement et le succés 
obtenus dans la colonie de 'Australie du Sud, ou le gouverne- 
ment (á une exception insignifiante pres, qui, m'a-t-on dit, ne doit 
pas ¿tre permanente) laisse les ecclésiastiques de toutesdénomi- 
nations se pourvoir par eux-mémes. Ávec un tel exemple sous les 
yeux, je crois, Mylord, qu'il serait non-seulement impolitique 
á un haut degré, mais méme extrémement hasardeux d'établir 
á la Nouvelle-Zélande, en cas de colonisation, le systéme poli- 
tique religieux des colonies pénales de l'Australie. Que le gou- 
vernement laisse seulement la vérité en matitre de religion, 
quelle qu'elle puisse étre, quelque part qu'elle soit, trouver son 
propre niveau; car il n'est plus possible désormais d'appuyer 
la vérité au delá des mers, sans appuyer aussi l'erreur sous de 
nombreuses formes. C'est sans doute une bonne maxime de la 
loi- anglaise qwil vaut mieux que dix: coupables échappent 
que de punir un innocent; mais une telle maxime est certaine- 
ment inapplicable a 'égard d'institutions religieuses, car je main- 
tiens que dans le cas de la colonisation de la Nouvelle-Zélande 
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sur les principes que j'ai indiqués, homme innocent, homme 
qui voudrait propager la vérité, ne courrait aucun risque de 
souffrir pour n'étre pas payé du trésor public. Je ne prétends 
pas certainement assurer que dans le cas ou Píle étant colonisée 
et aucune allocation n'étant accordée par le gouvernement pour 
le culte et le clergé, le peuple, d'un commun accord, viendrait 
au secours d'un si grand nombre de ministres de la religion, en 
proportion dela population, comme probablement on trouverait 
ála Nouvelle-Galles et a Van-Diémen sous le nouveau systéme 
politique religieux de ces colonies ; mais j'entends assurer que si 
ces ministres étaient choisis et exclusivement entretenus par le 
peuple, moitié du nombre ferait au moinsle double du service. 
La baie des les, dont j'ai parlé si souvent comme du 
quartier général ou le rendez-vous principal des baleiniers de 
POcéan Pacifique méridional, estun port magnifique, bien qu'en 
aucune maniére il ne soit comparable au port Jackson. A son 
entrée, les falaises etles rochers détachés sur la droite et sur la 
gauche, ont cette apparence de colonnes noires qui caractérise 
une formation basaltique; lesterres des environs s'élévent brus- 
quementenmontagnes irréguliéres, áune grande élévation; le sol 
offre une couleur d'argile rougeátre etest en partie couvert 
d'une pauvre végétation. Soit comme páturage, soit comme 
terre de labour, le sol des environs de la baie des Tles est d'une 
qualité inférieure ; mais les nombreux bras de mer ou riviéres 
dont cette baic est le réservoir commun, conduisent á de larges 
portions deterritoire peu éloignées et d'excellente qualité, et fa- 
cilitent une navigation intérieure d'une grande étendue. Je fus 
particuliérement frappé, en montant la riviére de Kawa-Kawa, 
Pun de ces cours d'eau navigables, de voir différentes pirogues 
indigénes, les unes avec des couvertures anglaises pour voiles, 
et d'autres avec des nattes indigénes employées de la méme 
maniére, descendre vers la baie des lles avec des chargements 
de pommes de terre. A mon retour, je trouvai les propriétaires 
de ces pirogues tres-occupés de la vente de leurs pommes de 
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terre á quelques Européens établis dans le voisinage; P'un dési- 
rait une couyerture anglaise en échange de son produit; un se- 
cond youlait une marmite en fer; un troisieme une certaine 
quantité de tabac, tandis qu'un autre marchand indigéne, qui 
avait un regard sinistre, ne voulait prendre en échange que de 
la poudre de guerre. 

Il y a environ yingt ans, les cótes de la baie des Iles étaient 
habitées par une nombreuse et comparativement puissante po- 
pulation indigéne. Cette population, j'ai peine á le dire, a presque 
entiérement disparu, laissant seulement les moms des lieux ou 
etaient situés leurs páhas (villages fortifies par des palissades, 
placés sur des caps élevés de la baie). 

Lesterres, á une distance considérable autour de la baie, sont 
ainsi devenues la propriété d'Anglais établis dans le voisinage, 
etles acquisitions qu'ils ont faites ont, sans doute, été une des 
causes principales, comme je Vai déjá dit en parlant du chef 
Rewa-Rewa, de la destruction plus rapide des indigénes. Les 
plus grands propriétaires sont les missionnaires de la Société de 
PÉglise, qui occupent la plus grande partie des cótesméridionales 
et occidentales de la baie et ont de grands établissements a Pa- 
héha, a Té-Pouna et a Wai-Maté, sur la riviére Kidi-Kidi. De 
ces stations, celle de Té-Pouna, sur la cóte ouest de la baie, a 
été pendant quelque temps la plus considérable ; mais la société 
a été sur le point, tout derniérement, de l'abandonner á cause de 
la dépopulation des environs. La seconde classe de propriétaires 
dans le voisinage de la baie des Jles est composée des mission- 
naires considérés comme particuliers ; le reste des autres pro- 
priétaires se compose d'un petit nombre d'Anglais honorables, 
qui se sont bátis des maisons confortables et se sont établis á 
demeure dans l'ile, en compagnie des cabaretiers et d'autres 

gens, instruments d'iniquités, qui vivent dans la ville naissante 


de Kororaréka. 
En vue toutefois de la colonisation de la Nouvelle-Zélande, 


sur les principes que j'ai pris la liberté d'exposer á votre Sei- 
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gneurie et au public, c'est une question importante que de sa- 
voir ce que Pon fera de ce monde-lá, ainsi que des autres 
Européens qui ont acquis des terres par de prétendus marchés 
avec des indigénes. Leurs titres seront-ils reconnus valables 
dans tous les cas, et le gouvernement deviendra-t-il Pappui des 
marchés iniques qu'ils ont évidemment conclus dans plusieurs 
cas, et le complice de Pinjustice et de l"oppression qu'ils ont ou- 
vertement exercées sur les malheureux et inoffensifs indigénes ? 

Pour moi, sachant qu'il y a des hommes honorables á la Nou- 
velle-Zélande, qui ont acquis les terres qw'ils possédent par des 
moyens justes et légitimes, et qu'ils ont grandement augmenté 
la valeur de ces terres par la construction de maisons d'une 
importance réelle, tandis qw'il y en a d'autres dont les contrats, 
rédigés en bonne forme en anglais et en nouyeau=zélandais, ne 
leur donnent, en bon droit, aucun titre á la propriété des terres 
qwils disentleur appartenirzjerecommanderairespectueusement 
que dans le cas de la colonisation de la Nouvelle-Zélandeetdela 
confirmation du droit de préemption de sa Majesté, 'un conseil 
semblable á la Cour des requétes ala Nouvelle-Gallesdu Sud, soit 
nommé avec pleins pouvoirspour décider irrévocablement dans 
tous les cas, pourlepassé, comme pour l'ayenir, sur la validité des 
titres de propriété des terres réclamées, sous prétexte d'avoir été 
acquises des naturels, et que ce conseilregút Pordre de poser en 
principe qu'aucun contrat de ceux que j'ai mentionnés ne serait 
regardé comme titre valide á la propriété des terres qu'apres 
une enquéte dans chaque cas sur le mérite réel du marché, et 
seulement lorsqu'il apparaitrait que les naturels ont été traités 
avec justice; ensuite, que le prix convenable eút-il été donné 
ou non, le détenteur du titre indigéne recevrait un contrat de 
concession de la couronne pour la partie de terre qu'il réclame- 
rait, s'il y avait droit, ou on lui donnerait seulement le droit de 
préemption, pendant un certain temps, au prix minime du 
gouvernement. Par ces dispositions, les droits des gens honnétes 


seraient garantis, tandis que le gouvernement trouverait d'im- 
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mensesmoyens pour faire justice á ces pauvres indigénes, si 
frauduleusement dépouillés par des Européens sans principes. 
Si un sujet anglais a le droit d'acheter le territoire entier d'un 
chefáa demi barbare pour un objet d'une valeur insignifante, 
il a également le droit d'acheter sa souveraineté et d'établir, 
de son chef, un gouvernement indépendant. 

Quelque incroyable que cela paraisse, ceci a cependant été 
essayé á la Nouvelle-Zélande pendant les deux derniéres années 
qui viennent de s'écouler. 

Lorsque le révérend M. Kendall, le premier surintendant de 
la mission a la Nouvelle-Zélande, résidait á la baie des Mes, les 
chefs indigénes du district d'Hokianga lui firent présent d'une 
grande portion de territoire de leur district, á la condition 
qwil fixerait sa résidence parmi eux. M. Kendall étant retourné 
en Angleterre quelque temps aprés, transféra son titre de ladite 
propriété au baron de Thierry, aventurier anglais, porteur d'un 
titre continental ; le paiement fut fait en marchandises anglaises. 
M. Kendall, dans la suite, quitta la Nouvelle-Zélande et 
s'établit pendant quelque temps comme chapelain á Valparaiso; 
d'ou il retourna ensuite á la Nouvelle-Galles, ou il s'établit 
comme fermier á Kiama, dans la partie méridionale de la cóte 
Est, et enfin il se noya en se rendant á Sydney sur un navire 
caboteur chargé de bois de cédre provenant de sa ferme. 
Cene fut que dans année 1857 que le baron Thierry arriva á 
la Nouvelle-Zélande, aprés avoir passéa Sydney, ou il avait en- 
gagé différents ouvriers et laboureurs pour le suivre sur ses 
domaines dans cette ile. En-méme temps il s'était approvisionné 
de papiers blanes, portant des en-tétes lithographiés, qui, par 
la forme et Papparence, semblaient avoir été fabriqués á Paris, 
pour servir á la publication de son manifeste et autres actes pu- 
blics dansVile. Les en-tétes étaient assez singuliers, ils portaient : 
Charles, par la gráce de Dieu, chef souwverain de la Nouvelle- 
Zélande. Tel était, Mylord, le style princier qu'adoptait cet 
aventurier, etilparait que, n'ayant probablement aucune chance 
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de succés dans Downing-street, il'avait eu quelque peine á faire 
reconnaítre son titre de chef souverain par le gouvernement 
francais. Le baron est encore á Hokianga; les chefs indigénes 
ayant refusé de reconnaítre son titre sur le territoire qw'il ré- 
clame, sous le prétexte que M. Kendall avait manqué ala con- 
dition á laquelle il avait obtenu cette concession, ses ouvriers 
Pont 'quitté, ayant trouvé á s'occuper plus utilement pour eux, 
et j'ai peine á ajouter que sa chelferie souveraine est devenue 
pour lui une mauvaise affaire. Dans tous les cas, il est évident 
par cet exemple, que si quelques étrangers acquéraient des na- 
turels des titres sur les terres et leur juridiction (et je connais 
moi-méme un cas de cette espéce, on un capitaine américain 
naturalisé en France a acheté une ile entitre de la baie des Hes), 
S'il se plagait sous la protection de quelque pouvoir étranger, 
ayant de nombreux baleiniers dans l'Océan Pacifique, et des bá- 
timents de guerrepour les protéger, il serait, dans peu d'années 
d'ici, difficile, sinon impraticable, pourla Grande-Bretagne, de 
former une colonie dans cette íle; état de choses qui serait non-= 
seulement trés-préjudiciable aux intéréts de la Grande-Bretagne 
et ruineux pour les Nouveaux—Zélandais, mais encore qui serait 
une sérieuse calamité pour la cause de la civilisation et du vé- 
ritable christianisme dans l'hémisphére méridional. Hest évident, 
d'aprés cela, que quelque chose que le gouvernement de Sa 
Majesté fasse pour la Nouvelle-Zélande (et je suis convaincu 
qu'il peut faire tout ce que sa situation exige sans causer la 
moindre dépense au pays), il doit le faire promptement. Cette 
ile estune trop magnifique prise pour étre perdue de vuepar les 
autres puissances commerciales et maritimes, si l'Angleterre né- 
gligeait de poursuivre la ligne deconduite que son intérét comme 
son deyoir lui tracent, en fondant une colonie sur ses cótes. 
Telle est, Mylord, impression générale qu'a faite sur mon 
esprit ma courte visite á la Nouvelle-Zélande, dans les mois de 
janvier et février derniers; j'en étais encore vivement im- 
pressionné quand je commengai á écrire ces lignes quelques 
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jours aprés avoir perdu de vue cette ile, tandis que notre vais- 
seau traversait 1'Océan dans son voyage de retour; et a 'excep- 
tion d'un petit nombre de changements sans importance, les 
pages précédentes ont été imprimées ainsi qu'elles ont d'abord 
été écrites. 

En écrivant ceci, j'étais par conséquent étranger á Pun et á 
Pautre des partis que je savais occupés de la question de la Nou- 
velle-Zélande; je n'avais aucun intérét á ménager á ce sujet; 
je n'avais d'autre motif pour écrire qu'un désir sincére de ser 
vir la cause de 'humanité et de favoriser les intéréts et l'exten- 
sion de empire britannique. En touchant á Fernambouc pen- 
dant mon retour en Angleterre, je fus assez heureux pour me 
procurer une copie du rapport de Votre Seigneurie sur les af- 
faires du Canada, qui venait d'arriver d'Angleterre au Brésil, et 
la lecture de cet admirable rapport m'engagea, á mon retour á 
Londres, ainsi que la nomination de Votre Seigneurie á la pré- 
sidence de la Compagnie de la colonisation de la Nouvelle-Zé- 
lande, á adresser ces lettres á Votre Excellence, avec la méme 
indépendance de tout parti et de considérations personnelles 
qui ont présidé á la rédaction de ces lettres. Je ferai maintenant, 
en concluant, quelques remarques sur la position particuliére et 
Vavenir de cette Compagnie quantá son principal objet, la co- 
lonisation de la Nouvelle-Zélande. Si je comprends bien le 
sujet, l'association de la Compagnie de la Nouvelle-Zélande de 
1837 fut créte pour coloniser cette ile sur les principes déjáa 
adoptés par le gouvernement de Sa Majesté pour Vétablissement 
de PAustralie du Sud. Dans cette vue, un bill de colonisation de 
la Nouvelle-Zélande fut soumis au Parlement l'année passée, 
mais il fut rejeté par la majorité de la chambre des communes, 


principalement, je crois, par Peffet de Popposition des sociétés 
des missions de l'Église et des Wesleyens et de la fausse appré- 
hension du public á ce sujet. 

Dans ces circonstances, la Compagnie des terres de la Nou- 
velle-Zélande a été formée pour effectuer le projet original de 
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Passociation de 1837, en se passant de la sanction d'un acte du 
Parlement et entitrement sur le principe d'une spéculation 
de capitaux unis. A cet effet, la Compagnie a acheté les titres 
de propriété de vastes portions de territoire , situées dans 
différentes parties de Píile, qui avaient appartenu á des 
particuliers, en vertu de contrats de vente des indigénes, deve- 
nus depuis les titres de la Société, et la Compagnie se propose 
de reyendre ces terres 4 des émigrants ou capitalistes au prix 
une livre sterling Pacre, et d'allouer aux acquéreurs les 5/4 de 
leur argent d'achat, en transportant pour cette valeur á la Nou- 
velle-Zélande des émigrés industrieux,des plus basses classes 
de la société, le reste de Pargent étant appliqué au paiement du 
prix coútant de la terre et aux frais généraux d'établissement de 
la Compagnie. 

A Végard donc du titre auquel la Compagnie posséde ses 
terres, elle se trouve précisément dans la méme situation que 
tout aventurier européen, tels que le chrétien*M. Fairbairn ou 
lejuif M. Polack, qui ont acheté les terres des indigénes pour 
les plus minces bagatelles, sur lesquelles ils les ont peut-étre 
dupés dansle paiement. La Compagnie ne peut méme pas savoir 
si les terres qu'elle a achetées ont été honnétement acquises, 
si les indigénes ont été bien traités ou non dans ces achats; elle 
ne peut méme donner aucune garantie de la bonté des titres 
qw'elle promet aux acheteurs de ces terres. Ces titres seront 
probablement aussi bons que celui de la Compagnie, mais 
le moins qu'on dise sur la validité du titre de la Compagnie, 
c'est le mieux. Maintenant je crois, Mylord, qu'il est im- 
possible que le public puisse avoir confiance dans une entreprise 
qui repose sur des bases si incertaines, et il n'est méme pas dé- 
sirable qu'il le puisse. 

Mais en supposant méme que la Compagnie garantisse les 
titres qu'elle se propose de donner aux acquéreurs, je demande, 
Mylord, quel intérét pourraient avoir les capitalistes á acheter 
les terres de la Compagnie? Au lieu d'acheter cette terre á une 
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livre sterling Pacre, les capitalistes ou les émigrants peuvent aller 
eux-mémes A la Nouvelle-Zélande et y acheter des parcelles 
de terres tout aussi bonnes que celles de la Compagnie, peut- 
¿tre, méme á cóté des siennes, et probablement a moins de cinq 
liards Pacre, payables en marchandises anglaises sur lesquelles les 
capitalistes réaliseront encore un bénéfice d'au moins. cinquante 


pour cent; mais si la Compagnie informe les capitalistes Ou 


ceux qui se proposent d'émigrer que les trois quarts de Pargent 
Vacquisition des terres dont ils disposent seront payés á Pac- 
quéreur pour le transport Pun travail précieux pour la colonie, 
le capitaliste peut répliquer que pour le quart de cette somme, 
il peut se procurer la méme quantité de travail des colonies de 
la Nouvelle-Galles du Sud et de Van-Diémen. En un mot, je 
ne crois pas que, quant á présent, les capitalistes ou les émi- 
grants sojent tentés d'acheter les terres de la Compagnie. 

Mais soit que la Compagnie réussisse á placer une grande 
partie de ses terres, soit qwWelle n'y parvienne pas, la seule 
existence de cette Compagnie produira immédiatement un eflet 
extraordinaire á la Nouvelle-Zélande et dans les colonies austra- 
liennes, lorsque le fait sera genéralement connu et aura une in- 
fluence extréemement fácheuse pour les malheureux Nouveaux- 
Zélandais. Le fait que Vexistence et les opérations de la colonie 
proclameront suffisamment, dela possibilité d'acheter aujourd”hui 
des terres dans cette ile, peut-étre méme á un sol Pacre, et de 
pouvoir les revendre demain á une livre sterling Pacre, excitera 
aussitót la cupidité d'une nuée d'aventuriers spéculateurs dans 
ces contrées, et le pillage des terres a la Nouvelle—Zélande, qui 
est á présent assez actif, prendra dix fois plus d'activité, et sera 
caractérisé par le mépris de toute morale et celui des droits de 
Phumanité. Loin d'arréter de tels procédés, la création et les 
actes de la Compaguie leur donneront un caractére honorable; 
et les titres de toutes les terres que la Compagnie a achetées dans 
Vile étant simplement, selon toute probabilité, ceux d'individus 
qui ont dépouillé les indigénes de la méme manitre, les progres 
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de Pinjustice, de Poppression, de la démoralisation et de la des- 
truction des indigénes par les Européens seront prodigieusement 
accélérés, et leur anéantissement, qui déja a été réalisé a la terre 
de Van-Diémen, sera également effectué avant longtemps á la 
Nouvelle-Zélande; j'entends Ventiére extermination de la race 
aborigéne. 

Nous avons l'habitude de parler, Mylord, avec une vertueuse 
indignation et avec horreur des atrocités de Cortez, de Pizarre 
et de celte bande de vauriens espagnols qui suivirent ces chefs 
voleurs au Mexique et au Pérou ; mais nous oublions que nous- 
mémes dans le dix-neuviéme siécle, comme nation civilisatrice et 
colonisatrice, nous avons plusieurs fois commis les mémes actes 
sanguinaires dans différentes contrées. En effet, Mylord, il a fallu 
exactement la méme période de temps (environ trente courtes 
années) pour détruire les indigénes dela terre de Van-Diémen, 
sous le joug bienfaisant de la Grande-Bretagne, qu'on en a 
employé pour exterminer les aborigénes de Vile Hispaniola , 
sous, la yerge de fer de Ferdinand et d'Isabelle. 

Pendant les vingt derniéres années, il y avait dans Vile de 
Van-Diémen quatre nations difíérentes d'aborigénes, chacune 
parlant un langage particulier; mais, depuis quelques années, il 
vexiste plus un seul indigéne dans V'ile ! Aprés une longue pé- 
riode d'extermination, le malheureux reste des aborigénes fut 
á la fin rassemblé de toutes les parties de Víle et conduit dans 
une petite ile du détroit de Barf, par un individu dontl'héroique 
dévouement á la cause de 'humanité opprimée est á peine infé- 
rieur á celui du célebre Howard (1). Pendant leur séjour dans 
cette ile, ¡ls ont été instruits en grande partie sur les principes et 

les devoirs de la religion chrétienne, et retirés de Vétat sauvage; 
mais comme ils y mouraient promptement, soit de consomption, 
soit de leur captivité, sir John Franklin, gouverneur de la terre 


¿ucl2sda das e alepcataa ll eLesín zones zal anios ab aoaiitanl ye 


1) M.G. i A prés rotectéar d .oa 5 . 
(1) G. Robinson, á présent protecteur des aborigenes á la Nouvelle- 
Galles du Sud. 
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de Van-Diémen, etmylord Glenelg, recommanderent fortement, 
il y a quelque temps, qu'on leur donnát un asile au port Phi- 
lip, sur la cóte sud de la Nouvelle-Hollande, aux frais de la 
terre de Van-Diémen. Cette misérable aumóne leur a été re- 
fusée, de sang-froid, sous le prétexte qw'ils n'étaient point encore 
suflisamment civilisés et christianisés, par un comité du conseil 
législatif de la Nouvelle-Galles du Sud, présidé par un évéque 
protestant. 

La Cour supréme de la colonie ayant derniérement pris con- 
naissance de nombreux assassinats commis sur les inoflensifs 
aborigenes de la Nouvelle-Galles du Sud par des convicts, gar- 
diens de troupeaux, et fait justice de ces criminels, qui avaient 
été aidés et excités par leurs maitres, riches propriétaires colo- 
niaux, individus portant l'habit de gentleman et déshonorant le 
nom anglais, ceux-ci donntrent récemment á entendre dans la 
colonie qwils prendraient un moyen plus prompt de se débar- 
rasser des indigénes (dont la conduite, je le confesse, est quel- 
quefois inquiétante pour les stations de troupeaux éloignées) 
en leur donnant du pain blanc (que les naturels aiment beau- 
coup) trempé dans une solution d'arsenic! 

Ces mémes individus, Mylord, qui ont commis de tellesatro- 
cités sur les aborigénes de la Nouvelle-Galles du Sud pendant 


les vingt derniéres années, fourmillent á la Nouvelle-Zélande; et 
la formation de la Compagnie dela Nouvelle-Zélande, assemblée 
avec la sanction du gouvernement anglais, cause áprésent indi- 
rectementtoutes sortes d'agressions sur les malheureux indigénes 


de Víle, et aceroitra dix fois le nombre de ces aventuriers et leurs 
sinistres transactions. 11 est inutile de dire que la Compagnie 
des missionnaires est incapable d'exercer la moindre influence 
favorable pour prévenir le mal; les aventuriers particuliers, en 
faisant allusion aux biens de la Compagnie des missionnaires ou 
á ceux des missionmaires eux-mémes, leur demandent pour- 
quotils n' auraient pas droitcomme d'autres de piller lesindigénes ? 
J'ayoue, Mylord, que je suis tout á fait incapable de deviner 
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quelle réponse la Compagnie des missionnaires ou les mission= 
naires pourraient leur donner. 

Votre Seigneurie ne supposera pas que ces réflexions aient été 
dictées par un désir quelconque d'empécher la colonisation de 
la Nouvelle-Zélande; je regarde, au contraire, la colonisa- 
tion de la Nouvelle-Zélande sur une échelle étendue, basée sur 
des principes équitables, telle que le gouvernement de Sa Ma- 
jesté pourrait á la fois Vétablir et la diriger, sans dépenses pour 
PEtat et avec ses plus heureux efforts, comme donnant la seule 
espérance de la conservation et de la civilisation de la race abo- 
rigéne. Votre Seigneurie ne supposera pasnon plus que les obser- 
vations que j'ai faites puissent avoir été dictées par un esprit 
d'hostilité envers la Compagnie des terres de la Nouvelle-Zé- 
lande; je suis, au contraire, treés-jaloux des succés de cette 
Compagnie, j'entends du succés de ses vues générales; et j'ai 
simplement essayé, comme un honnéte homme, de signaler á 
Votre Seigneurie et au public, la position réelle et Pavenir pro- 
bable de la Compagnie, pour prévenir le désappointement et la 
ruine de ses amis et de ses soutiens, résultat que je crois égale- 
ment fatal aux aborigénes. 

J'avais écrit ceci lorsque j”appris, par lesjournaux du 26 juin, 
que le gouvernement de Sa Majesté se proposait de coloniser la 
Nouvelle-Zélande, ou plutót d'ouvrir cette ile a la colonisation, 
sous la sanction et la protection du gouvernement anglais. 
Dans de telles circonstances, Mylord, Vintérét et le devoir de 
la Compagnie des terres de la Nouvelle-Zélande sont clairs et 
évidents, et je demande respectueusement á Votre Seigneurie 
de me permettre d'indiquer aux amis et aux protecteurs de la 
Compagnie quelle conduite ils doiyent tenir comme gens hon- 
nétes et honorables. 

En conséquence, que la Compagnie préte son influence et 
appuie le droit incontestable de préemption de Sa Majesté dans 
tous les cas, tant pour le passé que pour Payenir; la colonisation, 
d'apres ce principe, ofírira des avantages incalculables anx 


ME y 
Nouveaux-Zélandais , et non-seulement aux Nouveaux-Zé- 
landais , mais encore 4 toute personne quelconque sur le 
point de s'embarquer pour aller coloniser la Nouvelle-Zélande. 
Que la Compagnie fasse á cet effet un abandon entier et volon- 
taire de ses titres indigénes au gouvernement de Sa Ma- 
jesté, afin que chacun d'eux soit examiné et jugé séparément 
par un conseil temporaire (semblable á la Cour des requétes de 
la Nouvelle-Galles) nommé parle gouvernement, bien entendu, 
etá la condition que la Gompagnie aurait du gouvernement le 
droit de préemption des terres de la couronne, au prix mini- 
mum qui serait établi dans Víle, deduisant la somme entiére 
que la Compagnie pourrait avoir déjá payée pour les terres, soit 
auxindigénes, soit á des individus européens. L'influence mo- 
rale de Vexemple donné par la Compagnie serait extrómement 
favorable á la Nouvelle-Zélande, quant á Peffet qu'il produirait 
sur la population européenne actuelle, et donnerait une grande 
force au gouvernement dés le début de la colonisation en faisant 
yaloir le simple mais fortimportant principe du droit de préemp- 
tion de Sa Majesté dans tous les cas, quant aux aborigénes. 
Une probité manifeste de cette espéce, Mylord, serait aussi 
la meilleure politique que puisse suivrela Compagnie des terres 
dela Nouvelle-Zélande, quant aux objets importants qu'elle an- 
nonce avoir en vue par la colonisation de cette ile; faites seu- 
lement que important principe dont j'ai parlé soit reconnu, et 


qu'un gouvernement simple dans son organisation, juste dans 


ses actes et énergique par sa nature, soit établi a la Nouvelle- 
Zélande, et je suis convaincu, Mylord, que le champ des entre- 
prises de toute nature, dans cette contrée, sera aussi grand et 
encourageant que les plus ardents promoteurs de la colonisation 
peuvent le désirer, tandis que la prospérité de cette colonie 
sera sans exemple dans l'histoire du monde. Les facilités de la 
colonisation de la Nouvelle-Galles et de la terre de Van-Diémen, 
tout incontestables qu'elles sont, ne sont pas á comparer avec 
celles qu'offre en ce moment la Nouvelle-Zélande, En un mot, 


O Biblioteca Nacional de España 


— 138 — -—089->- 


quelle que puisse étre la destinée des colonies de l'Australie, je 

suis convaincu que si la Nouvelle-Zélande est colonisée sur des ria 
principes équitables, la Nou velle-Zélande sera unjourla Grande- 
Bretagne de l'hémisphére méridional. 


Extraits des Comptes officiels de la colonie de la Nouvelle-Zélande. 


—o 


os > 
J'ai Phonneur d'étre, BUDGET 
Mvlord DES SALAIRES DE SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR ET DES JUGES , ET DES 
RO DÉPENSES PROBABLES DE L”ÉTABLISSEMENT CIVIL, A LA CHARGE DU TRÉSOR 


De Votre Seigneurie le tres-obéissant DE LA NOUVELLE-GALLES DU SUD POUR L'ANNÉE 1839. 


———— 


et tres-humble serviteur, 


1% LE GOUVERNEUR ET LES JUGES. 


Signé : Jony Duxmork Lane. 
Son excellence le gouyerneur 


Le grand jUgl...ooooboommooomPmm.r..o.”.: 
Deux jugeS....... 
Dépense présumée pour les appointements du 


gouyerneur et des juges 10,000 0 0 


20 ÉTABLISSEMENT CIVIL, 


Maison de $. E. le gouverneur. 


Secrétaire particulier...... 
Aide de camp A 9 sh. 6 d. par jour. 


Fourrage pour le cheval de Vaide de camp á 


3 sh. par jQUT....o...... RAE 
Bagages et dépenses impréyues 


Conseils législatifs et exécutifs. 


Écrivain du constil........... erallóo ¿tólóo 0 
Écrivain copiste 

Commissionnaire A 4 sh. par jour 
Concierge....... .... 

Portier a 1 sh. 9 d. parjour 


crivains extraordinaires pendant la session du 
conseil législatif; 122 jours á 5 sh. par jour 


960 18 9 
11,494 1 3 
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Report..... 
Secrétariat colonial. 


Secrétaire colonial ........ 

Secrétaire-adj0iMt......o.oooooo.o.... Po... 

15 écrivains ; savoir : 3 de 1** classe, savoir : 
24360 liv. chaque et 1 a 320 liv.; 6 de 
2* classe, savoir: 24 280 liv. chaque, 1 a 
220 et 3 4200 liv. chaque ; 6 de 3* classe, 
sayoir : 14185 liv. et 5a 140 liv. chaque 
partannda II ea de ed 

Gargon de bureau á 2 sh. 6 d. par “jour, 


5,400 12 6 


10 écrivains assistants pour faire les actes exté- 
rieurs de concessions de terrains, assistants 
toutes les fois qu'ils en sont requis,á 6 sh. 
par jour 300 

JOurnauX......... ........» 

Dépenses occasionnelles........ 


Architectes coloniaux et inspecteurs des 
bátiments. 

Architectes de la colonie 

Secrétaire des travaux .... 

Conducteur des travaux... 

Écrivains .. 

Écrivains assistants a 6 sh. par jour 

Garde du domaine du gouvernementá 5 sh. par 

jour.. 
Portier a 2 sh. 6 d. parj0UT.......... .. 
Commissionnaire á 1 sh. 9 d. par jour 


Rations et habillements de 6 ouvriers et de 3 
surveillants a 4 sh. chacun par jour..... 0 

Gratifications en thé, sucre, tabac aux 0u- 
VAIS coles 

Fourrage ponr le cheval de Varchitecte a 3 sh. 
par jOur..... 

Voyages et dépenses accidentelles 


Cormmissariat de Vassignation des 
convicts, 
Commissaire. 
Commissaire a 2 sh. 6 d. par jour. DE 


Total á reporter.......... 


...... 


0 
6 


11,494 


1 3 


6,567 12 6 


1,756 16 3 


345 12 6 


20,164 


206 


* Trésorier 


$8 commis; 2 de 1Ye classe 3 á 300 liv. chacun, 
1 de 2 4 200, et 5 de 3*, savoir: 1 a 
185 liv., 14 170 et 34 155 liv. chacun par 


1,000 0.0 


de E 5156201 50950; 


2 écriyains á 6 sh. “chacan Par j0UT....... - 
2 contróleurs des poids et mesures du marché de 

Sydney 13 sh. 3 d. par jour 118 
2 commissionnaires 4 2 sh. 6 d. par jour 91 
Un surveillantá 2 sh. 10 d. par jour 51 
Concierge . 50d 25 


3,125 
Ports de lettreS.............. DAR TZ A) 
400 0 
Dépenses occasionnelles,...... y 15 0 
420 0 


Frais d'enchéres 


Cour des comptes. 


Contróleur général 

7 commis; 1 de 1"* classe 4 300 liv., 1 de 2* a 
280 liv., 5 de 3*, savoir : 24 115 £ chacun; 
11140 L, et24 125 £ chacun par année, 

3 écrivains a 6 sh. chacun par jour > 4 

Commissionnaireá 1 sh. 9 d. par jOUr....... 


Transmissions des comptes et dépenses minimes . 


Collecteur. . 
Contróleur 
5 commis; 1 de 1"* classe A 250 £, “de 2 
200£,11150£,1a 120 £, et 12100£ 
par an dre ao 820 
4 douaniers de surveillance au débarquement ; 
11300 £, 24 250 £ chacun, et 1 a 200 £ 
Par aN...... . 1,000 
Douanier-cótier a z Botany-Bay 
Garde-magasin . 
A 1150 £, AN . 
. 4 


A Depto, +. 4,350 
Total a reporter..... 
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5 
14 
0 


11 


219 24 00::0 


olooolow!|o»oo 


20,164 2 6 


3,545 11 8 


2 11 
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Report du total... 
Report... 
4 surveillants de marée; 14 150£et3a 100 


Un concierge > 

2 commissionnaires; 1 á 3. sh. et 1 a 1 sh. 9d. 
par jour. 

Portefaix du quai de la Reine a 3 sh. par jour. 

2 portefaix pour peser a 3 sh. chacun par jour. 

Cótre de la douane (prince Georges); le com- 
mandant a 7 sh. 6 d., le second á 4 sh., le 
charpentier á 3 sh. 6 dl le maítre a 2 sh. 6 d., 
le maítre d'hótel á 2 sh.; 7 matelots á 1: sh. 
10 d. chacun, 1 mousse A 19 d. par jour... 

Canots de la douane; patron á 1 sh., 7 cano- 
tiers á 8 d. chacun a Sydney, et 2 cano- 
tiers A 8 d. chacun par jour A proa 
Bay.. 

Loyers de surveillants riada de: ma- 
Fdo v 0 ooloaaicióh sa 

Traitement de table des 3 officiers du cótre de 
la douane, a 1 sh. 6 d. par jour 

Argent pour tenir lieu de e en nature 
au commandant . 

Rations de P' équipage du cótre, 11 hoyames ] E 
1 sh. 6 d. par jour 


Achats d'embarcations, réparations et approvi- 
sionnements pour le cótre.... 

Rations des équipages de canots a Sydney et a 
Botany-Bay ; ; 10 hommesa 10 d. 1/, chacun 
par jour, et 80 £ pour habillement.. 

Achats et réparations des canots. 

Loyer de la douane...... . 


Newcastle. 


Douanier surveillant au débarquement 

Douanier surveillant de marée 

Canot de la douane; patron á 9 d., 3 canotiers 
a6d. par jour 


Allocation au lieu de loyer a Pofficier, á Mor- 
E ROSA 

Rations des canotiers : 4 hommes á 1 sh. chacun 
par jour, et habillement 4.32 £ 


Total á reporter.... 


$ 


4,350 


450 
20 


86 13 
54 15 
109 10 


466 1 


34,196 15 0 


3 
Ú 
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Report du total... 


Poste aux lettres. 


Directeur général 

7 commis; 1 de 1re classe 2 á "300 £, Es 6 de ze 
classe, savoir: 14 185,14 170, 11155, 
11140et2a125 Hhaqun par E 

7 facteurs; 1 460 $ 1a55et 5 4 50 chacun 


Aux maítres de postes 

Transports, malles de Vintérieur. 

Malles de la cóte 

Allocation A 1 douanier et au a commandant du 
cótre de la douane pour débarquer les malles. 

Allocation aux capitaines des nayires marchands 
pour le transport des lettres a Vétranger aller 
eb Vell... .ooooooooooorrrocrrsirónciós 

Allocation á 35 directeurs de poste, pour lumi- 
naire, cire á cacheter et service de nuit, á 
raison de 30 sh. chacun par an 

Uniformes pour 7 factenrs 

Portage et loyers de bateaux 

Malles, sacs et botes, plaques en cuiyre, ca- 
chets, etC..... 


Distilleries coloniales. 


Inspecteur 


Inspecteur des boucheries et des bestiaux 
destinés á étre abattus. 


Inspecteur a Sydney...... 


Tls sont autorisés á re- 
tenir pour eux les dróits 
qwils percoivent. 


Inspecteur á Parramata 
Inspecteur a Liverpool. 


Botanistes de la colonie. 


Botaniste en chef 
Botaniste adjoint surintendant 
Surveillant a 2 sh. par jour 
A reporter,.. 


Total á reporter 


£ sh. d. 


34,196 15 0 


10,440 6 3 


45,137 1 3 
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Report du total... 
Report... 


Rations et habillement de 30 convicts de la cou- 
ronne á 1 sh. par jour 
Fourrages et litiéres pour deux chevaux de 


Outils, ustensiles et dépenses minimes...... . 


Domaine du gouvernement á Parramata. 


Surintendant 
2 surveillants; 141 sh. et la 3 d. par jour.. 


Rations et habillement de 30 convicts de la cou- 

ronneá 1 sh. parjoUl....o.oooooooooom.o.. 
Fourrages et litieres pour quatre cheyaux.... 
Outils, ustensiles et réparations 


Maitre de port á Sydney. 


Maítre de port..... 

2 contre-maítres de port á 150 £ chacuá par 
AMuÓO: 20.0... 

Í commis..... 

Surintendant des canots du gouvernement á 
5 sh. par jour 

3 patrons á 8 sh. par j0QUL ........... cc 

Commissionnaire 4 1 sh. 9 d. par jour 


1 
Rations et habillement de 20 canotiers á 1 sh. 
chacun par jour.... 
Allocation de 2 pence chacun par jour au lieu 
de thé, sucre et tabac, a 20 hommes 
Réparations des canots 
Dépenses impréyues......... 


Phare á lentrée du port. 


Surintendant 

Huile pour le phare 

Rations du surintendantá 9 d. parjour. .. 

Rations et habillement de 6 convicts de la cou- 
ronne a 1 sh. chacun par jour 


A reporter.... 


500 


300 
155 


91 
36 
31 


,114 


365 


60 
100 
20 


Total á reporter........ 


952 18 4 


1,660 10 5 


48,774 10 0 
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Report du total... 
Report... 


Allocation diurne de 2 pence chacun au lieu de 
thé, sucre et tabac a 6 hommes........... 

Fourrages et litiéres pour un cheval 

Dépenses accidentelles. ... 


Feu flottant prés de Ventrée du port 
Jackson. 


Surintendant a 3 sh., et 4 matelots a 1 sh. 9 d. 
chacun par jour 

Rations de 5 hommesá 1 sh. chacun par ia 

Feu et lumiére pour Péquipage.......o.o.... 

Huile ol Ventretien du feu 


Newcastle. 


Maítre de port et pilotO.....ooo.o.oooomo....- 

Allocation pour logement 

Rations et habillement de 3 convicts de la cou- 
ronne pour surveillance de la balise feu, á 
1 sh. 3 d. par jour 

Charbon de terre pour le feu 

Dépenses accidentelles.....oooooooooo.... 


Port Macquarie. 


Maítre de port 

Directeur du télégraphe a 2 sh. 2 d. par jour. 
2 canotiers; 141 sh., et1a 8d. parjour.... 
Bois á feu pour la balise feu 

Réparations du télégraphe, ete 


Stations télégraphiques. 


4 directeurs du télégraphe a 12 £ paran.... 
Rations et habillement pour 8 convicts dela cou- 

ronne á 1 sh, chacun par ¡our 
Fometrlumibros rada edo aso e 
Pavillons et dépenses accidentelles 


Total á reporter..., 


£ sh. d. 
48,774 10 0 


48 


146 
4 


248 0 
50,542 11 
10 
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Report du total... 
Magasin d'approvisionnement colonial. 


Garde-magasin 

2 commis; 14 185 £, et1 2155 £ paran.. 

2 écrivains a 6 sh. chacun par jour 
Suryeillant 

Charpentier et erballeur a 6 sh. parjour.. 
Vérificateur 

2 employéS....oooooooooooormororror.2.o 
Commmissionnaire 


Transports des marchandises aux différents éta- 
blissements publics 

Planches, toiles, outils et clous pour emballage. 

Dépenses accidentelles 


Muséum d'histoire naturelle. 


Allocation pour Pentretien de Pétablissement. . 


Agents et résidents. 


Agent général de la colonie 
Résident anglais 3 la Nouvelle-Zélande...... 


Dons de provisions et d'habillement aux chefs 
de la Nouvelle-Zélande................. 


Budget des dépenses de Pétablissement civil 


Signé : 


£ sh. d. 


50,542 11 1 


ON Sooosos 


pe 


ooo 


950 0 0 


53,565 14 0 


E. Dreas Thomson , 


Secrétaire colonial. 
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BUDGET 


DES DÉPENSES PROBABLES DU DÉPARTEMENT DE L'INGÉNIEUR EN CHEF 
DU CADASTRE, A LA CHARGE DU TRÉSOR DE LA NOUVELLE-GALLES DU SUD, 


POUR L'ANNÉE 1839. 


DÉPARTEMENT DE L'INGÉNIEUR EN CHEF DU 
CADASTRE. 


Ingénieur en chef 

Ingénieur en chef suppléant 

4 ingénieurs; 14 375, un a 350, et24á 325 cha- 
cun par an 

14 aides i ingénieurs ; ¡44 300 £ chaque, 
260,14 240, 54 220, et 3 4 200 chacun par 


an. 


8 dessinateurs; 34 170 £, 2 4160, et 3 A 150 
chacun par an 

7 commis; 1 de 1"* classe a 320, et 6 de 3e4 
140 £ chacun par an 

1 écrivain á 5 sh. par jour 

1 concierge 

3 commissionnaires; 14 2 sh., et 241sh. 9 d. 
chacun parjour.... 

15 surveillants des parties explorées; 9 41 sh. 
chacun, et 6 á 8 d. chacun parjour 

Surveillant du dépót de Parramatta 


Rationsde 18 ingénieurs et d'un aide ingénieur, 
lorsqw'ils sont en campagne,á 1 sh. 3 d. 
chacun par jour 

Rations, habillement et couchage de 108 con- 
victs de la couronne á 25 £ chacun paran... 

Achats d'instruments en Angleterre 

Equipement de 18 ingénieurs et d'un aide in- 
génieur á 60 £ chacun par année 

Achats de baufs 


Fourrages pour les chevaux et les boeufs 
Dépenses impréyues 


Budget de lá dépense approchée du département de l'ingénieur 
en chef du cadastre 


18,199 10 0 


CP — 


¿ : E. Deas Thomson , 


Secrétaire colonial, 
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BUDGET £ sh. d. £ sh. d. 
Report du total... 19,992 11 3 


DE LA DÉPENSE PROBABLE DU DÉPARTEMENT DE L'INGÉNIEUR EN CHEF DES Report... 1,359 7 6 


PONTS ET CHAUSSÉES ET DE L'ARCHITECTE DE LA VILLE DE SYDNEY A LA Surveillant du chantier aux baraques de Car- 
ters a 5 sh. par jour 


CHARGE DU TRÉSOR DE LA NOUVELLE-GALLES DU SUD POUR 1'ANNÉE 1839. p 
ortier et commissionnaire á 1 sh. 9 dé par 


ÉS 


Fourrages pour chevanx 
Poudre á miner 
, z Ch E 
II Udo de Te asas NS Pula outils, magasins et dépenses a acci 
Commis des travaux..... 
12 ingénieurs assistants A 6 sh. chacun par 
OO 
3 surintendants de districts 4 a6 sh. par dan. Budget des dépenses du département de l'ingénieur colonial 
Surintendant des ponts et de larchitecte de Sydney á la charge du trésor de la 


3 sous-inspecteurs des routes a 100 £ chacun colonie 25. 27 6 
. pe 6 


par Annéb...... 


2 commis; 1 á 200 E Se Me a125 par année... 

1 dessinateur temporaire á 6 sh. par jour... 

10 contre-maitres ouvriers á 7 sh, chacun : par 

17 sergents a 1 sh. chacun par jour Signé : E. Dras Tuoxsos, 

80 militaires surveillants a 9 d. chacun par 
joUT ....» en. 

12 militaires ¿crivains a aux ¡x barriéres 3 á6sh. cha- 
cun par jour.... 

12 militaires maitres d'école 4.4 d. 1/, chacun 
par jour 

Surveillant de troupeau á Mulgoa A 4 sh. par 


CHEMINS, PONTS ET VILLE DE SYDNEY. 


4,182 11 3 


cid e colonial. 


42 fouetteurs á 2 sh. 3 d. chacun par jour. 


Dépenses de voyage 
Fourrages a cheyaux et DOBuÍSi ... - ¡«rmtolopazo 


Poudre pour mines 
Chariots, outils, harnais et transports pour Pu- 
tilité des machines, etc 


19,992 “tt "=3 
Architecte de la ville. 


Architecte de Sydney........ 400 
Commis .. 125 
Sous-inspecteUT...o.o..» 150 

13 surveillants; 734 sh. 6 d.et6 á 1 sh. par 
A A 684 
A reporter,.. 1,359 


Fotal á reporter..., 19,992 11 3 
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BUDGET 


DES DÉPENSES POUR L'ADMINISTRATION DE LA JUSTICE A LA CHARGE DU 


TRÉSOR DE LA NOUVELLE-GALLES DU SUD, ANNÉE 1839. 


ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 


Cour supréme. 


Chef de Venregistrement 

Premier juge 

4 juges; 14 350, 1 4 200, 14 170,et1a 
140 par an 

3 secrétaires des juges A 150 £ par an cha- 

Crieur á 4 sh. par jour 

Messager et crieur extraordinaire á-3 sh. 3 d. 
par jour 

3 huissiers á 2 sh. par jour chacun 

1 garde-de la cour a 2 sh. 10 d. par jour.... 

1 messager á 1 sh. 9 d. par jour 

3,031 

3 commis auxiliaires dans le bureau de Venre- 
gistrement á 6 sh. par jour chaque 

Frais alloués aux témoins pour voyage et sé- 
jour 

Frais allonés aux employés qui servent de jurés. 

Frais alloués aux jurés civils 

Menus frais 


8,179 11 


Procureur général «. 1,200 0 
2 secrétaires du précédent; 1 4 220, Pautre a 
155 £ paran 375 0 
Messager á ses ordres á 1 sh. 9 d. par jour... 31 18 
Commissaire de la couronne 800 0 
4 secrétaires du précédent; 14220, 1 a 155, 
14 140, e614 100 par an 615 0 
Messager pour le méme á 1 sh. 9 d. par jour... 31 18 
3,053 17 
Pour défrayer les dépenses du conseil dans la 
seconde cour lorsqu'elle siége, et autres frais 
accidentels 
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Report du total... 11733 Y 2 


Cour des requétes. 


Le commissaire 

10 greffiers; 1 4 320 £, 4 480 chacun, 1 á 
70, 31.30, etunaá 20 par année. 

2 juges; 1 a 185, Pautreá 155 par an 

11 huissiers; 14.100, 2475, 4a50,3 425, 
et 11415 £ par an : 

Commissionnaire á 1 sh. 9 d. par jour 


Frais de voyage pour le commissaire a 40 sh. 
par ¡our 

Frais de transport des dépéches 

Dépenses accidentelles 


9,981 18 
Tribunaux de quartiers. 


Le président 

Procureur de la couronne 

Juges de paix; 1 pour le comté de Cumberland 
1400 £, 1 pour le comté de Maitland, et 1 
pour celui de Bathurst, A 50 £ chacun par 


Frais alloués aux témoins pour voyage et séjour. 

Frais alloués aux employés qui servent de 
jurés 

Frais alloués aux employés pour v0yagl....> 

Frais alloués aux jurés civils 

Frais alloués au juge de paix du canton de 
Cumberland pour frais de voyage á 30 sh. 
par jour 

Frais alloués aux crieurs et recors 

Frais de transport des dépéches 


Shériff. 


Shériff 

Sous-shériff 

2 juges; 14185 £, 14155 paran. 

S huissiers; 24 170 £ chacun, 14 135,14 
130, et 44 100 chacun par an. 

Commissionnaire á 1 sh. 9 d. par jour 


Areporter... 2,576 18 9 


3,553 17 6 
11,733 9 2 | Total A reporter.vonooooooocooo 18,971 7 11 
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lira 


Report du total... 
Report... 


Frais de voyage du shériff et du sous-shériff. ... 

Frais de voyage des geóliers et constables appar- 
tenant aux tribunaux de quartier 

Indemnités aux constables spéciaux 

Frais de voyage des huissiers en convoquant les 


Coroners. 
7 coroners; 1 a 100 £, et 6 á 40 chacun par 


PFrais Venquéte des coroners á 20 sh. chacun.. 

Frais aux magistrats lorsqu'ils font une enquéte 
sur les morts subites, a 20 sh. chacun 

Frais de chirurgien 

Frais de voyage pour les coroners á 9 sh. par 
muleyas lena adi 

Frais de voyage pour les magistrats a 9 sh. par 
mille E 

Frais pour lenléyement des cadayres. 

Cercueils 


Budget des dépenses pour Padministration de la justice 


£ sh, d. £ sh. 
18,971 7 11 


2,576 18 9 
50 0.0 


75 
120 


0 
0 


0 
0 


100 0 
2,921 +18, 9 


$0 


40 
10 
50 


1,620 0 


Signé : E. Deas TuomsoN , 


Secrétaire colonial. 


d. 


0 
8 


23,513 6 


— 133 — 


BUDGET 


DES DÉPENSES PRÉSUMÉES POUR LA POLICE ET LES PRISONS A LA CHARGE 
DU TRÉSOR DE LA NOUVELLE-GALLES DU SUD, ANNÉE 1839. 


. 


POLICE ET PRISONS. 


Police, Sydney. 


3 commissaires de police; 1 4700 £, 14 400, 
et 14 300 par an 

7 commis; 14300,24170, 2. á 155, 97 a 140. 

2 commis auxiliaires; 1 A 6 sh., Pautreá 5 sh. 
par jour 

Constable en chef 

Aide-constable en chef 

Surintendant 

6 inspecteurs a 5 sh. chacun par jour 

20 sergents ; 144 4 sh., et6 43 sh. 3 d. cha- 
cun par jour 

114 constables ; 304 3 sh. 6 d. - et 84 á 2sh. 
10 d. chacun 

1 constable de district A un poste extérieur, á 
3 sh. par jour 

$ constables á des postes extérieurs a 2 sh. 9 d. 
chacun par jour 
Í agent de police maritime a 3 sh. 6d. par 
jour 

$ canotiers a 8 d. chacun par jour 

2 commissionnaires á 1 sh. 9 d. chacun par 


Rations pour Vagent de police maritime a 1 sh. 
par jour, et rations et vétements pour $ ca- 
notiers á 1 sh. 3 d. chacun par jour...... 

Rations pour les prisonniers sous la garde de 
la police 

Transport des prisonniers sous escorte 

Récompenses pour la destruction des chiens. 

Pour transporter de Veau au corps de garde et 
autres établissements A 

Enlétvements des immondices des rues. . 

Papeterie, impression et reliure 

Chauffage et éclairage 

Dépenses accidentelles. 


Total A reporte... .ooooo.o.omo.. 


63 
97 
63 
20 


12,067 


200 


400 
800 
200 


200 
140 
150 

20 
200 


14,377 19 2 


O Biblioteca Nacional de España 


— 154 — 
Report du total... 


Districts de la campagne. 


24 commissaires de police; 7 4300 £, et 174 
250 chacun par an 

27 commis; 6 4150,24120, et 194100£.. 

1 commis auxiliaire 32 sh. 9 d. parjour.... 

26 constables en chef; 24 430,7 4100, 1A 
80, et 16475 £ chacun par an 

43 gardiens de corps de garde á 3 sh. chacun 
par jour 

32 constables de district 4 3 sh. chacun par 
jour 

183 constables; 1504 2 sh. 9 d., et 384 2 sh. 
3 d. par jour 

2 surveillants et 1 gardien de bureauá 8 d. cha- 
cun par jour 

32 correcteurs; 20 42 sh. 3 d., et 124 1 sh. 
9d. par jour chacun 


Rations pourles prisonniersá la garde de la police 

Loyers des maisons des tribunaux......... 

Récompenses pour la destruction des chiens. . 

Papeterie et imprimés 

Mobilier et ustensiles 

Chauffage, éclaitage et eau 

Frais de postes 

Réparation des édifices 

Frais de voyage et vacations alloués aux consta- 
bles lorsqu'ils sont A la poursuite des déser- 


Police á cheval. 


7 officiers commissionnés ; 1 commandantá 7 sh. 
6 d. et 6 officiers subalternesá 4 sh. chacun 
par jour ...... . 

24 sous-officiers; 1 sergent=major á 1 sh. 6 d., 
7 sergents á 4 sh., et 12 caporaux A 9 sh. 
chacun par jour 

84 cayaliers a 6 d. chacun par jour 

3 correcteurs attachés aux commissaires en 
tournée a 4 sh, 6d. par jour 


A reporter.... 


..o.. 


o 


Socooococoocujo 


1,03815 0 
Total á reporter...... 


.. 


£ sh. d. 
14,377 19 2 


30,490 18 9 


44,868 17 11 


DS 


Report du total... 
Report... 


Fourrage et ferrement pour 2 cheyaux au com- 
mandant, 1 cheval á chacun des 6 subal- 
ternes des 104 sous-officiers et soldats et 3 
correcteurs, en tout 115 cheyaux 

Achats de 25 chevaux 4 40 £ chaque. s 

Vétements et harnachements, y compris les ré- 
parations 

Papeterie et imprimés 

Dépenses accidentelles 


PRISONS. 
Prison de Sydney. 


Geblier principal 

2 INAAS sE 150 £, Pautre a 25..... 

1 commis a 5 sh. par jour : 

14 porte-clefs; £ A 100 £ paran, et 13 a 
3 sh. 3d. par jour. : > 

2 exécuteurs; 14 3 sh. 3 d. par jour, Pautre 


á 1 sh. par jour 


Indemnité au geólier principal pour loyer de la 
maison . a b 

Rations et vétements pour les prisonnlers en- 
fermés A la geóle 

Papeterie et imprimés 

Chauffage et éclairage.. . . 

Couchage, ustensiles et dépenses accidentelles. 


Prison pour dettes. Sydney. 


Geólier . 
6 porte-clefs; 1 A 75 £ par an, et 5 4 3 sh. 
3 d. par jour . co... 
Employé, du sexe féminin pour fouiller les 
femmes ........ 


Rations pour les prisonniers enfermés dans la 
geóle . 

Rations et vétements pour les domestiques de 
la PriSOM..ooooooooooccmomomom9””9*2.mo.”. 

Chaulfage et éclairage. . 

Eau fournie par marché : 

Couchage, ustensiles et dépenses accidentelles, 


Total a reporter 


sh. d. 
44,868 17 11 


1,038 15 


11,508 15 0 


4,264 17 6 


100 0 
371 11 


10 0 
481 11 3 


0 


701 11 3 


—— 


61,344 1 8 
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Report du total... 
Districts de la campagne. 


6 geóliers; 24100 £,2180£ paran, et2 4 
3 sh. 3 d. par jour . 

3 chapelains; 14.30 £, et 24 25 chacun par 

14 porte-clefs a 2 sh. 9 d. chacun par jour... 

6 commis; 144 sh., et5a 8 d. chacun par 
jour . 

1 surveillant a 8 d. parj 

Une matrone a Newcastle 


Rations et vétements pour les prisonniers en- 
fermés á la geóle.......oo.o... 

Papeterie et imprimés 

Chauffage et éclairage. OO 

Couchage, ustensiles et dépenses accidentelles. 

Réparation des édifices 


Budget de la police et des prisons 


Signé : 


5,619 5 0 
66,963 6 $ 


E. Deas ThHomsox , 
Secrétaire colonial. 


ME = 
BUDGET 


DES DÉPENSES PRÉSUMÉES POUR LES ÉTABLISSEMENTS DE L'ÉGLISE, A 
PRENDRE SUR LE TRÉSOR DE LA NOUVELLE-GALLES DU SUD, ANNÉE 1839. 


ÉTABLISSEMENT DE L'ÉGLISE. 
Église d'Angleterre. 


Le tres-révérend évéque d'Australie 

25 ecclésiastiques; 2 A 460 £ chacun par an, 
1 1350, 94 250, 11 4200, et 2 4 100... 

Fonds de prévoyance pour 12 ecclésiastiques 
attendus dans lannée 1839 c.oososo 


Fourrage pour 1 cheval á chacun des 12 ecclé- 
siastiques A '3 sh. par jour.... 

Allocation pour Ventretien de 2 canotiers sur 
la rividre de Hawkesbury..+..... 

Dépenses de voyage pour les ecclésiastiques en 
service . 

Loyer de 8 presbytéres. 

Entretien de chapelles 

Pour la fondation d'églises et la construction de 
presbytéres, á condition qu'une égale somme 
soit prélevée par contributions particuliéres. 


Clergé presbytérien. 


11 ministres de P'église Écosse 
Alocation pour frais de voyage aux ministres. . 


Pour la fondation d'églises et la construction de 
presbyteres, á condition qw'un égale somme 
soit prélevée par contributions particuliéres . 


Clergé catholique romain. 


Le tres-révérend évéque catholique romain.... 
Le vicaire général 
14 prótres catholiques romains á 150 £ chacun 
par an 
Fonds de prévoyance pour 6 prétres attendus 
dans Vannée 1839 
A reporter... 


Total A reporter.... 


3,700 


19,293 10 0 


23,243 10 0 
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AN BUDGET 
Report du total... 23,343 10 0 


Report... 3,7 0 DES DÉPENSES PRÉSUMÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT DES ÉCOLES A LA CHARGE 
Allocation pour frais de voyage aux prétres... 0 DU TRÉSOR DE LA NOUVELLE-GALLES DU SUD, POUR L'ANNÉE 1839. 
Pour la fondation de chapelles et de presbytéres, 


á condition qu'une égale somme soit prélevée 
par contributions particuliéres 


ÉTABLISSEMENT DES ÉCOLES. 


(Église d'Angleterre.) 


5,500 0 0 
Dépenses présumées pour les établissements de 'Église...... 28,843 10 0 


École des orphelins (130 gargons). 


Principal du collége...... 
Chirurgien 
Aumónier 

Signé : E. Dras TuomsoN , 


Secrétaire général. 
Nourriture, habillement et couchage 
Ameublement et autres dépenses 


École des orphelines (170 filles.) 


Supérieure 

ChirurgitN........... . 

Inspecteur . 

Instituteurs, monitrices et domestiques 


Nourriture, habillement et couchage 
Ameublement et autres dépenses........... 


Écoles paroissiales. 


Salaire des principaux et des directrices 

Allocations aux principaux pour logement; 3 a 
30£et1110 

Allocation d'un demi-penny par ¡jour pour 
chaque écolier dont les parents ne peuvent pas 
payer la pension 

Loyer des écoles 

Réparation des écoles. 


. 
EÉcoles catholiques romaines. 


Entretien des écoles catholiques romaines éta- 
blies présentement dans la colonie 

Entretien des écoles supplémentaires établies 
sous la condition que la moitié de la dépense 
sera payée par des contributions particuliéres. 

Entretien des enfants catholiques romains sans 
fortune 


2,100 0 
11.820 0 
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sh. d. BUDGET 
Report du total... 11,820 0 0 


, : DES DÉPENSES PRÉSUMEES POUR LES PENSIONS A LA CHARGE DU TRÉSOR 
Écoles presbytériennes. 


DE LA NOUVELLE-GALLES DU SUD, ANNÉE 1839, 
Allocation pour l'entretien des écoles presbyté- 


riennes au prorata des sommes leyées cl 
contributions particuliéres.......... 

Construction d'un collége par contributions par- PENSIONS. 
ticuliéres 


Payables en Angleterre. 


Budget présumé des établissements scholastiques a ET Madame Cobb, ci-devant Bent, veuve du juge- 
=== avocat Bent... 


E AO Madame Lewin, veuve du colonel Lewin..... 
Signé : E. Deas Tromsox , > A E 
Madame Jamison, veuve du chirurgien Jamison. 


Secrétaire colonial. Madame Thomson, veuve du chirurgien Thom- 


Payables dans la colonie. 


Sir Francis Forbes, ex-chef de justice 

John Kinchela, écuyer, ex-juge auditeur, in- 
demnité particuliére jusqu'á ce qu'il y soit 
pouryu autrement 

Alexandre M'Leay, écuyer, ex-secrétaire co- 
lonial. Aeeiiss 

Madame King, veuye du gouverneur King. E 

Madame Mileham, veuye du chirurgien Mile- 
ham 

M. Thomas Taber, ex-maitre de Vécole pu- 
blique et ministre de Véglise de Saint-Phi- 
lippe (Sydney). 

M. Joseph Harper, e: exmaltre de Pécole publique 
á Windsor 

John Butcher, constable de. police, invalide, á 
1 sh. par jour... 


1,888 5 0 
3udget des pensions 


Signé : E. Dras THomsoN , 
Secrétarre colonial. 
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BUDGET 


DES DÉPENSES PRÉSUMÉES POUR SERVICES DIVERS, A LA CHARGE DU TRÉSOR 
DE LA NOUVELLE-GALLES DU SUD, POUR L'ANNÉE 1839. 


SERVICES DIVERS. 


Pour le loyer de l'édifice situé place Macquarie, 
occupé comme bureaux publics.... 
Remise des droits á la réexportation 
des marchandises étrangéres..... 
prorrs. Y Restitution des droits sur les spiri- 
tueux fournis aux troupes par les 
divers contracteurs..... 


Pour faire face aux dépenses de la commission 
chargée de régler les différends sur les con- 
cessions de terrain....... 

Pour faire face aux dépenses de Péglise et des 
écoles publiqueS...o.oooooonoorcomjmms.» 

Pour indemnité de fourrage au commandant 
militaire a Parramatta.... 

Pour soutien de Pécole des Métiers a Sydney... 

Papeterie, imprimés, reliures, gazettes et alma- 
nachs pour les divers départements coloniaux. 

Mobilier des maisons du gouvernement et des 
bureaux publics...... 

Chauffage et éclairage du 
bureaux publics... 

Éclairage des rues a Sydney.. 

Pour les pompiers..... 


Édifices publics. 


Pour construire le nouvel hótel du gouverne- 
ment-A- Sydney, la somme additionnelle... 
Pour construire la nouvelle prison á Wooloo- 
mooloo, la somme additionnelle e 
Pour .éleyer des bureaux supplémentaires des 
hótels -d'enregistrement, des hangars pour 
les voitures, et des bureaux extérieurs á la 
nouvelle cour criminelle.......o..o...... 
Pour construire la nouvelle prison a Parramaíta. 
Pour construire la nouvelle prison á Maitland... 
Pour élevyer un palais de Justice a Queenbeyan. 


380 


54 
200 


3,000 
1,000 


350 
400 


105 0 


5,000 


5,000 


1,500 
2,500 
2,500 


11,500 0 


6,489 15 


0 


0 
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Report du total... 
Report... 


Pour élever un palais de Justice dans le district 
de police de Raymond Terrace, Butterwick 
et Seaham, la somme additionnelle...... 

Réparations imprévues des hótels du gouverne- 
ment, palais de Justice et autres édifices pu= 
blics de la colonie..... 


Travaux publics. 


Pour faire face au montant des marchés pour 
transporter des pierres des monts Pennant, 
pour ferrer les rues de SydNty.....oo.o.o... 

Les bornes des trottoirS .....oooccrrmom.m. 

Construire des ruisseaux et des égouts.. 


Pour faire face au montant des marchés, pour 
réparations des routes et transport des cail- 
MA A OS 

Constructions de nouveaux ponts et canaux... 

Réparations des ponts et canaux. 

Construction de nouveaux murs. . 


Pour construction d'une levée á la téte du 
tunnel, réparation du tunnel et érection de 
fontaines pour fournir de l'eau a Sydney... 

Pour faire un quai circulaire dans la darse de 
Syd tar a A 

Pour construire un bassin á la jetée de Wollon- 
Y A A 

Pour achever le curage de la riviére Parramatta. 

Pour achever la jetée de Newcastle, la somme 
additiomnelle.....oo....m.... Meebo os 

Pour le soutien des indigents libres dans les hó- 
pitaux «de la colOhiOseaaoreo o meros 24 as 

Pour le soutien des indigents libres dans la mai- 
son des fous..... 

Pour faire face aux dépenses impréyues qui 
pourraient se présenter et dont il sera tenu 
compte ensuite..... 


Budget des services divers,.... 


18,239 150 


20,500 0 


7,600 0 


22,000 0 


18,371 510 
88,691 0 10 


1,000 | a 
Signé : E. Dras TuomsoN , 
A reporter... 17,500 


Total á reporter gunas TO230. 16 0 


Secrétaire colonial. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 164 — 
BUDGET 


DES DÉPENSES PRÉSUMÉES POUR LES ÉTABLISSEMENTS DU PORT PHILLIP, 


ANNEE 1839. 


ÉTABLISSEMENT DU PORT PHILLIP. 


Collecteur. . 

CommMiS.......... A IO MONA 

Surveillant á terre... 

Préposé á terre 

Préposé sur la cóte 

Gardien de POSO. coo ccoocarnrrn 

Commissionnaire A 3 sh parjour.......... 5 

Cótre de la douane (eroiseur) ; 1 commandant 
17sh.6d., 1 maítre a 4 sh., 1 charpentier 
143 sh. 9 de 1 domestique á 2 sh., et 13 
matelots á 2 sh. chacun par jour... ES 

Canots des douanes; 1 patron á 2 sh. 6 3 Se: 5 
canotiers A 6 d. chacun á Williams-Town, 
et 4 canotiers á 6 d. chacun á Melbourne... 


Solde des préposés supplémentaires sur la cóte. 

Traitement de table pour 2 officiers du cutter á 
t sh. 6d. chacun 

Indemnité au commandant pe achat de char- 


Rations pour l'équipage du cutter; 5 15, hommes 
á1sh. 6d. chacun par j0UT....oo.oo..... 

Munitions et réparations pour le cutter 

Rations pour les canotiers á Williams-Town et 
A Melbourne; 1 sh. 6d. chacun par jour, et 
80 £ pour leurs vétements. . 

Réparations des canots 

Dépenses accidentelles.......ooooooormmo... 


Surveillance générale. 


1 surveillant 

4 aides-surveillants; 1-4 300 £, 1 a 240 £, 
11220, 14 200 

1 commis de 3* classe.... 

3 inspecteurs des détachements de surveillance 
a 8 sh. chacun par jour 


Report... 


Total á reporter 


oscoocooo + 


400 0 


960 0 0 
170 07-08 


0 


1,566 10 0 


3,596 18 9 


==" 105 — 


Report du total... 
Report... 


Rations pour 5 surveillants et aides-surveillants 
a 1sh. 3 d. chacun par jour. . 

Rations, yétements et couchage pour 30 pri- 
sonniers de la couronne 425 £ chacun par 


so E clean 

Achats de boufs et de charrois....... 
Achats de chevaux de traits.....-+ iia 
Fourrages pour chevaux et boufs. . 

Frét de Sydney 

Dépenses accidentelles 


Police. 


2 commissaires de police a 300 £ chacun par 
AMricroco so 

2 commis; 1 1150 £ et 1a 100 Par AD... 

Constable en chef a Melbourne. 

Constable de district á Geelong A 3 sh. par 
JOUL ..... 

7 constables a 2 sh. 9 d. chacun par jour.... 

1 correcteur a 2 sh. 3 d. par jour 


Papeterie et imprimés . 

Meubles et ustensiles .... 

Chauffage et éclairage 

Frét de provisions de Sydney A a Port Phillip. . 
Dépenses accidentelles 


Police á cheval. 


1 officier commissionné á 4 sh. par jour 

5 sous-officiers; 1 sergent á 1 sh., et 4 capo- 
raux á 9 d. chacun par jOUT............. 

18 cavaliers a 6 d. chacun par jOUr........ 


Fourrage et ferrement pour 1 cheval a chacun 
des officiers, sous-officiers et soldats, en tout 
24 cheyaux 

Achat de 15 chevaux a 40 £ chacun 

Vétements et harnachement, y compris les répa- 
rations 

Dépenses accidentelles. . ... 


£ 


sh. £ sh. d. 


3,596 18 9 


1,566 10 


114 


750 


300 
150 
100 
1,000 
300 
20 


o 
Lai 


rs 
po. 


A 
= 
==] 


a 
[=] 


1 


ooo 


Soooon]|- 0200 


: 


2,860 5 0 
12,754 17 6 
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sh. d. 
> pa sh. d. E pos - hs 
Report du total... 12,754 17 6 


Report du total... 15,211 15 
Report... 389 10 0 
Rations et vétements pour 19 prisonniers de la 
1 suri a i i couronne ¿ola T00%30 20 
pepa decia Outils et matériaux pour bátir 
den ve e Dépenses accidentelles...... 


Police des natifs, 


2,989 10 0 
Édifices publics, 


Construction d'une douane 1,000 0 0 
Construction un bureau de police 500. 0.0 
Construction d'un bureau pour les employés des 

O A 200 0 0 


1,700 0.0 


Budget pour les établissements de Port Phillip... 19,901 5 Mu 
Établissements ecclésiastiques. 


Ecclésiastique de PÉglise d'Angleterre Sigié : Bual)ges, Promos, 
Ministre presbytérien 


Secrétaire colonial. 


e 
Ecoles., 


Secours pour lPétablissement et Pentretien des 
écoles, sous condition de fournir une somme 
égale provenant des contributions particu- 
liéres 


cor. crrcirabrrco rr... ce ... 


Service de santé. 


Chirurgien auxiliaire 
Indemnité de logement 
Vases et médicaments .... 
Dépenses accidentelles 


A reporter... 
Total á reporter 15 0 


_ _ ____ 
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BUDGET 


DES DÉPENSES PRÉSUMEES POUR LA PROTECTION DES ABORIGENES ET POUR 
LES MISSIONS DESTINÉES A LES CIVILISER El LES CONVERTIR AU CHRIS- 
TIANISME, ANNÉE 1839. 


ABORIGENES. 


£ sh. d. £ sh. d. 
1 principal protecteur des Aborigónes....... 5000 0 
4 aides-protecteur des Aborigénes.......... 1,000 0 0 


e > 1,500 
Présents de couvertures et de yétements..... 1,000 


Port Phillip. 


Salaire de M. George Langhorne, nommé mis- 

sionnaire par le gouvernement local....... 
Salaire d'un maítre d'école.... 
Vivres et vétements.... 


Lac Macquarie. 


Salaire du révérend L. E. Threlkeld......... 
Indemnité pour Ventretien de 4 serviteurs con- 


Vallée de Wellington. 


Secours á la mission établie par la société 
missionnaire religieuse .........oooo.o... 


Baie de Moreton. 


Secours á la mission allemande de la baie de 
Moreton, sous condition de fournirune somme 
égale par des contributions particuliéres.... 

Secours á la mission fondée par la société 
Wesleyan-Missionary, sous condition de 
fournir une somme égale proyenant des con- 
tributions particuliéres..........ooo... 


Budget des présents et missions affectés aux Aborigónes...... 4,926 0 0 


Signé . E. Dreas Tnuomsox , 
Secrétaire colonial. 
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BUDGET SUPPLÉMENTAIRE 


DES DÉPENSES PRÉSUMÉES POUR LES SERVICES MENTIONNÉS CI-DESSOUS, 
A PRENDRE SUR LE TRÉSOR DE LA NOUVELLE-GALLES DU SUD, POUR 


L'ANNÉE 1838. 


MAISON DE SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR. 


Aide de camp A 9 sh. 6 d. par jour, á partir du 
O 
Allocation de fourrage pour un cheyal, á partir 
du 24 féyriel ...ooooooooorooroor...”.s 


Secrétaire colonial, 


Salaires de commis supplémentaires. 


Juge auditeur. 


Salaires de commis supplémentaires........ 


Douanes. 


Salaires de 2 portefaix peseurs, á 3 sh. chacun 
par jour, á partir du 1% juillet.......... 

Pour couvrir le déficit dans Vévaluation de 
NOUVeaux CanoÍS.....ooooooomooo.»$2...o. 


Service des postes. 


1 commis supplémentaire, á partir du 1% juin y 
1 sixiéme facteur A 50 £ par an, á partir du 
A A 


Pour couvrir les déficits dans les évaluations. 


Pour commission aux directeurs de poste..... 

Transport pour les malles-postes de Pile...... 

Factage et loyer des CanOÍS...oooooooo.o.o.. 

Uniforme des facteurS..... oo. .o.ooooocor.. 

Allocation aux directeurs de poste, pour lumiére, 
pour cacheter et service de nuit.. 


Total á reporter..... 


sh. d. 


147 14 6 


46 13 0 


3,366 4 4 
4,635 15 10 
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Report du total... 


Maistrance de port. 


Un second al maítre de deis á partir du 
pa janvier. 

1 commis, á partir de la mémo | époque 

Surveillance des canots du gouvernement, á 
5 sh. par jour 

3 patrons a 8 d. chacun par jour 

Dépense pour la construction de canots de sau- 


Pensions. 


A sir Francis Forbes, dernier chef de justice, 
a 700 £ par an, a partir du 1% juillet 1837. 

A Alexandre M'Leay, écuyer, dernier secré- 
taire colonial, a 250 £ paran, A partir du 

y PEjanyier 1837... ¿ces 

A John Kinchela , écuyer, pension de retraite 
du 1er janvier 1838 


Cour supréme et magistrats. 


1 troisieme commis-adjoint au grefle á 6 sh. 
par jour, á partir du 1* janvier 

1 commis de 3* classe a 125 £, et 1 commis- 
greflierá 100 par an, pour le bureau du pro- 
cureur du roi 


Pour salaire des magistrats de police, désignés 
pour les districts de Queenbeyan, Liverpool, 
Pewrith et Wellington . 


Églises et chapelles. 


Pour couyrir les frais de construction d'églises 
presbytériennes et de maisons de ministres, 
á condition qu'une égale somme soit préleyée 
par contribution particuliére 

Pour aider á bátir et achever la chapelle bap= 
tistére a Sydney , á condition qu'une égale 
somme soit préleyée por contribution parti- 
(NULES A .. 


£ sh. d. 
4,635 15 10 


2,050 0 0 


334 10 0 


817 16 2 


1,309 1 10 


9,564 18 10 
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Report du total... 
Écoles, 


Pour aider á établir les écoles mentionnées ci- 
dessous, á condition que des sommes égales 
soient prélevées par contributions particu- 
liéres, c'est-A-dire 

École presbytérienne 
École catholique romaine 


Dépenses diverses. 


Pour les institutions publiques mentionnées ci- 
dessous, pour venir en aide aux contributions 
particuliéres regues en égale somme pour 
chacune séparément dans Pannée qui vient 
de finir le 31 décembre 1837, c'est-a-dire 

École wesleyenne du dimanche, á Parramatta.. 

École du dimanche des méthodistes wesleyens, 
á SydMey...o.ooo.o.. 

L'école de la société australienne 

Le dispensaire de Sydney 

La société des Amis étrangers a Sydney 


Pour la balance non dépensée de la somme au- 
torisée par le trés-honorable secrétaire d'état 
pour Pentretien du Muséum australien , á 
200 £ par an, depuis le 16 juin 1829 au 
31 décembre 1837 


Somme additionnelle nécessaire pour les répa- 
rations accidentelles aux maisons du gouver- 
nement, palais de Justice et autres édifices 
publics de la colonie 

Pour Pameublement des maisons du gouverne- 
ment et des bureaux publics. 

Pour la construction de canots et d'égouts au 
nouvel hópital des aliénés.... “is 

Pour la construction dun phare au Port 
Macquarie 

Pour la construction d'un “palais de Justice et 
d'un corps de garde a Parramatta 

Pour la construction de la nouvelle prison á 
Parramatta 

Pour la construction 7 un palais de Justice á 
Queenbeyan 

Pour la construction d'un corps de garde á 
Bathurst 


A reporter.... 


Total á reporter.... 


sh. 
9,864 18 10 


0.0 


0.0 


6,950 0 0 
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Report du total... 
Report... 6,950 


Pourla construction d'un palais de Justice dans DES DÉPENSES ESTIMÉES DU GOUVERNEMENT COLONIAL 
le district de Raymond Terrace, Butterwick , 
BECA. ea 2. «DARIO POR AA, ZO 


TABLEAU 


Pour la construction d'un parapet au port de 
Rusheutters'bay . ss 
Pour couvrir les dépenses de la police á cheval, 
A A 
Pour les réparations des casernes de la police á 


SERVICE. SALAIRES. SUPPLÉMENTS. TOTAUX. 


[ numéros. 


Pour le soutien des pauvres libres dans les 1|Son Excellence le gou- 
hópitaux de la colonie et dans l'hópital des verneur et les juges.[ 10,000 
aliénés, á partir du 18" ayril 2|Etablissement civil. ...| 26,161 17,404 12 


Total du budget supplémentaire. .... b . 9,868 8,330 


Signé : E. Dreas ThnomsoN , 9,500 14,675 
13,433 10,079 
42,487 24,475 
15,470 13,373 
Cabinet du Secrétaire colonial, Sydney, 28 juillet 1838. 2,570 10,525 
2,208 » 

» 88,691 


Secrétaire colonial. 


187,555 


Montant en tout A trois cent dix-neuf mille deux cent cinquante-quatre livres 


quinze shellings et huit sols sterling. 


Signé : E. Dras TnomsoN, 
Secrétaire colonial. 


Bureau de la Secrétairerie coloniale de Sydney, le 28 juin 1838. 
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TABLEAU 


DES DROITS DE PHARE A SYDNEY. 


Pour tout bátiment au-dessus de 50 tonneaux et au-des- 
sous de 100, employé au cabotage,........ 

Chaque bateau Á Vapeur....o..o.o.... 

Tout autre bátiment. .......... 


...o.o.. 


TABLEAU 


DES DROITS D'ENTRÉE ET DE SORTIE DU PORT DE LA NOUVELLE-GALLES 
DU SUD OU SE TROUVE UNE DOUANE ÉTABLIE: 


ENTRÉE. SORTIE. 


sh. d. 
Pour tout bateau á vapeur employé au ca- + 


botage, d'un port de la Nouvelle-Galles 
ad UN AUbTO..oooooooococom.ooooor... 
Pour chaque bátiment caboteur enregistré á 
Sydney, au-dessus de 50 tonneaux et 
n'excédant pas 100.............o.... 
Pour tout bátiment caboteur au-dessus de 
A O OS 
Pour tout autre bátiment ou vaisseau..... 
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Tome 11, page 312. 
NOTE 


SUR L'ÉMIGRATION VERS L'INTÉRIEUR DE L'AFRIQUE DES FERMIERS 
HOLLANDAIS HABITANT LES LIMITES DE La COLONIE DU CAP DE 
BONNE-ESPÉRANCE. 


Le nombre des émigrés de la colonie du cap de Bonne-Espé- 
rance n'a pas encore été connu d'une manitre bien précise ; mais 
on peut affirmer que leur nombre n'a pas été inférieur á celui 
de cinq á six mille. On attribue cette émigration, sans exemple 
dans Phistoire des temps modernes, á plusieurs causes parmi 
lesquelles on regarde comme les plus influentes Pabolition de 
Pesclavage sans compensation équivalente, les vexations conti- 
nuelles du gouvernement de la colonie sous le rapport des ré- 
quisitions sans fin en hommes, bestiaux et voies de transport , 
enfin le défaut de protection contre les invasions fréquentes des 
Cafres; quels qu'aient pu étre les motifs, il faut qwils aient été 
bien puissants pour obliger une population á quitter en masse 
ses foyers domestiques pour aller se jeter, á tous hasards, au 
milieu de tribus incivilistes et á demi féroces. 

Les émigrants comptaient dans leurs rangs environ deux mille 
hommes en état de porter les armes, qui tous étaient bien ar- 
més. L'état sauvage du pays qwils avaient á parcourir ne leur 
permettant pas de marcher réunis á cause du grand nombre de 
chariots et de bestiaux de toute espéce qu'ils emmenaient avec 
eux, ils se divistrent en plusieurs corps, dont chacun choisit par 
élection le chef qui devait le diriger. Ces dispositions étant ar- 
rótées, la premitre division, conduite par un chef nommé Trie- 
chard, escortée par cent dix hommes armés, s'avanca vers 
Pintérieur en se dirigeant vers le nord-est. Le projet qu'ils avaient 
¿tait aller rejoindre un territoire entitrement fertile ct jus- 
qw'alors presque inconnu, situé dans les environs de Port Natal ; 
mais les colons n'ayant qw'une connaissance fort inexacte du 
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pays qw'ils avaient á parcourir, dépasserent la latitude de Port 
Natal et pénétrerent ainsi sur le territoire de la tribu puissante 
des Zoolas, alors gouvernée par un chef du nom de Dingan, qui, 
ayant attiré les émigrés dans un piége, en massacra un grand 
nombre ; mais une seconde division d'émigrés étant arrivée fort 
heureusement, les Zoolas furent á leur tour complétement bat- 
tus, et les fermiers purent traiter pour une portion du territoire 
tres-fertile, arrosée par une belle riviére dont lembouchure est 
située dans la baie de Lagoa, ou ils se proposaient de fonder une 
nouvelle Amsterdam. 

Cependant le gouverneur de la colonie du Cap, furieux de 
lémigration de ses colons, lanca une proclamation par laquelle 
il leur enjoignait de rentrer dans leurs foyers, et les menacait 
aller emparer du territoire qw'ils occupaient, si, ála fin de 
1858, ils n'étaient pas tous rentrés, menace que, depuis, il a exé- 
cutée, en donnant au territoire envahi le nom de Victoria. 

On évalue les dépenses faites par le gouvernement anglais, 
pour repousser la dernitre invasion des Cafres, á la somme 
de 301,884 livres sterling 4 shellings 4 deniers. 

Les dommages causés par cette invasion aux fermiers, tant 
en propriétés détruites qu'en bestiaux de toute espéce enlevés, 
sont estimés a 288,625 livres sterling 4 shellings y deniers. 

1 résulterait encore d'un recensement exécuté par ordre du 
gouverneur que la colonie aurait perdu, tant par le pillage des 
Cafres que par suite de 'émigration, un million soixante-treize 
mille sept cent trente-quatre tétes de bétail de toute espéce. 


SAVOIR : 


En cheyaux de selle et de trait.... 5,438 
Par le pillage... y En gros bétail.... <... 111,418) 673,734 
En moutons et chéyres..... ... 556,878 


Par Vémigration. , Bestiaux de toute espdce emmenés 400,000 


1,073,734 


H——————, 


TABLE 


DES NOTES ET PIECES JUSTIFICATIVES. 


Pieces relatives á la révolution arrivée dans la Haute-Ca- 
lifornie en 1836 


Notes communiquées á Valparaiso, par M. le capitaine Mau- 
ruc, sur les iles de Parchipel Dangereux et sur celles de 
la Société 


Lettres et pieces relatives á la réparation exigée de la reine 
Pomaré, á cause des mauvais traitemenis dont se plai- 
gnaient MM. Frangois Caret et Louis-Jacques Laval, 
missiomnaires francais 


Traduction de quatre lettres écrites par John Dunmore Lang 
au tres-honorable comte Durham, gouverneur de la com— 
pagnie de la Nouvelle-Zélande. 


Lettre premiere. De Vinfluence de la population 
européenne établie á la Nouvelle-Zélande sur les 


aborigénes 


Lettre deuxieme. Sur le caractére et Vinfluence des 


missions établies jusqu'a présent á la Nouvelle-Zé- 


lande par rapport aux aborigénes 


Lettre troisieme. Sur les avantages qu'offre la Nou- 
velle-Zélande pour Vétablissement d'une colonie 
britannique 


1v, 
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INTRODUCTION. 


Ce volume contient les observations météo- 
rologiques faites a: la mer depuis le deépart de 
la Vénus, en décembre 1836, jusqu'a la. fin de 
mars 1838... 

Pendant ce laps de temps, la route de la: fré- 
gate la conduisit á travers 'Océan Atlántique: de 
Brest a Teneriffe,,a Rio-Janeiro (Brésil), au cap 
Horn et á travers le grand Océan du cap' Horn 
a Valparaiso (Chili), au Callao de Lima (Péron), 
aux Mes Sandwich, au Kamtschatka, a Monte- 
rey (Haute-Californie), a Acapulco (Mexique), a 
Pile de Páque et enfin a Valparaiso, ou la Ménus 
revint mouiller pour la seconde fois aprés onze 


mois de navigation. 

Nous nous bornerons a donner, dans cette 
introduction, les. details: mécessaires a Pintelli- 
gence des tableaux contenus dans ce volume, 


vL a 
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nous réservant 'exposer plus tard les résultats 
généraux que nous avons pu déduire de Pen- 
semble de ces observations, 
Le barométre dont les indications sont por- 

tées sur les tableaux., ' sortait des ateliers de 
M. Lerebours et était construit dans le systéme 
des barométres de F ortin, á niveau constant. 
Ne nous ayant été remis qwa Vinstant méme du 
depart:de la voiture de Paris pour Brest, il "a 
pu étre: comparé directemient au'barométre de 
PObservatoire Royal. : Gette comparaison>, du 
reste, nous eút été complétement imutile ¿“ear 
Pinstrument:wétait pas á beaucoup pres assez 
marin, 'estacdiré assez peú sensible aux mó. 
vements 'Poscillatión “du navire pour pouvoít 
étre observé en mer. L'ingénieux direéteur de 

Patelier des boussoles du port de Brest; M; Tou- 
boulic, est parvería facilement »1e rendre marin; 
en rétrécissant considéráblemett 20 1la lampe 
Pouverture inférieure: du tube, de maniére 4'la 
rendre capillaire *. 


"La grandeur a donner á cette Ouverture pour rendre linstru- 
ment trés-peu sensible aux mouyements doscillation du navire, 
tout en lui laissant une sensibilité suffisante aux variations de la 
pression' atmosphérique, ne paraissánt pas comhue des artistes.de 


—. $ p 


M. Touboulic nousremit;en outre: deux tubes 
de rechange pour: ce méme barométre. 
Vinstrument ainsi mis en état de service, fut, 
par untemps de calme, comparé a bowd en rade 
de. Brest aúx deux: barométres portatifs.n: 298 
et.299 de M. Bunten, comparés pyamégoes dix 
rectement ¡a celui' de PObservatoire «de Habs 4 
par M.. E., Bouvard. Les comparaisons faites.au 
n”.298.ont.donné pour moyenne une erreur eo 
plus de o"”, 72; cellesfaites au n” 299 ont dotó 
pour. moyenne une erreur en plus de o”",81. 
Nous.en avons pris. la. demi-somme 976 pour 
la correction. soustractive A faire subir aux indi- 
cations de ce barométre. 
L'instrument , suspendu 2 tribord.. dans. la 
grande: chambre du conseil, :avait sa. cuvette 
Jesda de 2”,3 au-dessus du niveau dela mer, 


ce. qui a, nécessité une cpreselon additive. de 
o””,20.A faire subir a ses indications. 

La hauteur 27,3 est Vélévation: de, la cuvette 
aurdessus du plan.moyen de flottaison du navire, 


is, 1 R inuti onner ¡ci la régle pra- 
Paris, ilne sera peut-étre pas inutile de d EBiE 
tique qui guide M. Toubonulic. 2 faut que Pouverture 4 
s y 3 pelite 
crande pour laisser' passer tres-librement un cheveu ¡et assez pe 
> 


pour arréter un crin. 
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so 
lequel - est tantót :audessous > tantót au-dessus 
du plan réel de flottaison; par suite des varia 
tions de charge qui'résultent de la consorimation 
Journaliére des vivres. Mais: cette variation: est 
si petite dans un grand 'bátiment de guerre 
aos pour la plus longue traversée, qu'on pes 
¿videímmentla negligef dans la réduction an ni- 
neau de la mer, aupres des erreurs dont Pob- 
servation du barométre: est elle-méme: susce 
tible. : a 
Dans Pétat habituel de la mer , et quelque 
soih'qw'on ait pris d'ailleurs: pour rendré le bal 
robibtré marin, la colonne de mercure a tou- 
jours un léger mouvement VPoóscillation dans le 
tube; de plus la gráduation elle-méme es en 
mouvement continuel par 'rapport a Pobservaz 
ias par suite des oscillations' de Vinstrúmént 
GUtnile pendule. 1 est par conséquent impossible 
de lire directément les dixiémes'de millimétres 
qui ne peuvent étre qu'estimés. Des que la mer 
est réellement grosse, les millimétres eux-mémes 
ne peuvent plus étre lus directement, et Pobser- 
Pa se trouve alors réduit 4 lés noter d'aprés 
Pestime, quelle que soit d'ailleurs sa bonne vo- 
lonté pour mieux faire. 


— Y — 


Aussi, quoique nous ayons conservé les cen- 
tiémes de millimétres dans les moyennes des 
vingt-quatre heures, sommes-nous tres-loin d'en 
considerer le chiffre comme exact. 

Dans la réduction 1 zero degré de tempéra- 
ture de la hauteur de la colonne barométrique, 
on a supposé celle-ci d'une longueur constante 
égale A 760 millimétres. L'erreur commise , en 
ne: tenant pas: compte dela dilatation de la 
pártie'de la colonne qui excéde cette longueur 
soit:en plus soit' en moins); est tout-a-fait négli- 

geable. Car: dans le cas le plus defavorable de 
toute la campagne y C'est-a=dire dans les obser- 
vations faitesaux' environs du “cap Horn, oú la 
colonne barométrique s'est écartée le plus de la 
longuéur normale , Perreur ne Séléve pas a un 
demi-dixiéme' de millimétre', 'quantité négl- 
geable aupres des erreursde Pobservation elle- 
méme: 0 g 
Le» janvier:1838, veille-du jour de Parrivée 
de 14 Vérius en rade. d'Acapulco (Mexique);1e 
tube' du: barométre a ¿tés cassé dans sa partie 
capillaire inférieúre, en sorte que Pinstrament 
n'a:plus été assez marin pour. pouvoir étre ob= 
serve a'bord: Ha fallú des-lors changer le tube, 
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mais cette opération a pu étre. faite quele 25 
du méme mois. | rei Hear : 
Pour, Pinteryalle. de temps. qui' S'est: écoulé 
entre ces deux époques. (18 .jowrs),. ona porté 
sur les.:tableaux les indications. de: Pun destba- 
rométres delivres par Vatelier.des: boussoles du 
porbideoBrestoiorol ob iooloo beogame 100 
Ce, barométre, divisé en poticesoet lignes, 
n'était pasa niveau constant. Il n'étaitipas 'ail- 
leurs-suspendu ,. mais fixé invariablement. la 
múraille ¡du bátiment. et Sincliniait par, consé- 
quent avec lui:, Comme «dans'cet:état de choses, 
il.eútoété! complétement illusoire de: corriger:les 
indications de .ce barométre de Perreur instru- 
mentale,; et de les rédúire, a: zéro degré:et au 
niveau: de lá 'mer,:nous «1ióus 'sommes abstenu 
dé. le: faire. Voici, toutefois les, données qu'on 
poúrrait: employer pour cette reduction. 

11 résulte des vingt-quatre observations faites 
d'heuré: er: heures! avéc.ce barométre,: dans la 
journée du 4 janvier:1838 ,pendant laquelle le 
venta étéoutrés-faible, ou complétement.calme,, 
comparées: aux; vingt-quatre observations: faites 
aux. mémes heures,: avec:le. barométre suspendu 
encore en,bon état, que Pérreur'instrumentale 


Mi 
du barométre fixé était de-3”",403:cettequantité 
devant étre ajoutée a ses indications. Prrvrenit 
comme:celle du barométre suspendu, était d'ail- 
leurs dlevée de: 27,5 au-dessus: du niveau de la 
mer: Cestdonc en:tout'3””,60,0u:1'*,6.qwil faut 
ajouter:aux indicatións de cet JE dl 0 
Ine resterait:plus ensuite qu/á réduire izéro, 
Vaprésles temperatures accusces parle ¡ihexinar 
métre; du barométre inscrites sur les tableaux. 
Les observations empruntées a ce-baromeétre 
ayant: ¿té faites presque toutes pendant de pone 
dela: VMénus dans: la petite rade sbAceghito 5 11 
estprobable que: les hauteurs als! somigdós-pe 
différeraient' pas: beaucoup de «cellesqu'on,eut 
obtenués avec: le barométre suspendu lui-méme, 
car le temps:ayant été tres-beau:, et: Ja frégate 
y'étant pas sous voile; le barometre A ces garder 
une position tres-sensiblement serticálo, quo 
que fixé a la muraille du bátiment, La presion 
barométrique ét la température:ayant disillénrs 
tres-peu varió depuis le, jour dela copasalsnn) 
le défaútode:constance duoniveau du: mercure 
dans la :cúvette. a di. étre trés-peu sensible.¿On 
ne pourrait toutefois bien évideimmentaccoider 
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a ces déterminations le méme degré de confiance 
qu'aux precedentes. 

Le nouveau tube mis en place: du tube cassé, 

a nécessité une nouvelle comparaison du baro- 
métre suspendu avec un barométre dont Perreur 
instrumentale fut connue. Cette comparaison a 
été faite a Varrivée dela Vénus 3 Valparaiso. 
Le barométre portatif n* 301 de Bunten, dont 
Perreur instrumentale0”",56 était connue par 
les comparaisons faites en rade de Brest 4ux 
n” 298 et 299 du méme artiste, fut placé a terre 
dans le local du Cercle du commerce, á g métres 
au-dessus du niveau de: la mer, et observé aux 

mémes heures que celui du bord. ¡La moyenne 

de huit comparaisons a donne, toutes réductions 
faites, pour ce dernier barométre, une erreur 

instrumentale nulle. En sorté qwil a sufi de ré- 

duire ses indications azéro degréde temperature 

et au niveau de la mer. 

Il faut dire toutefois que la hauteur précé- 
dente de y métres, assignde ala cuvette du bas 
rométre étalon n” 301, n'est qu'approchee, et 
résulte seulement de la comparaison faite a vue 
de la hauteur un homme de 5. pieds (1%,6) 
placé extérieurement au bas de la maison et au 


niveau de la mer, ala hauteur de la fenétre au 
niveau de laquelle la cuvette du barométre se 
trouvait placée. Le résultat de cette comparaison 


- a été que la seconde hauteur était de cinq á six 


fois plas grande que la premiere. 

1l peut donc y avoir une erreur de un a deux 
dixiemes de millimétre provenant du fait méme 
de cette comparaison dans les nombres qui ex- 
priment les hauteurs réduites á zéro degré de 
température et au niveau de la mer. 

Les observations barométriques ont été faites 
par 
MM. Dubosq (Casimir-Charles-Francois ), chef 

de timonnerie; 
Sireuil (Antoine), second chef de timon- 
nerie; 
Kerserho (Toussaint), fourier de la 135* 
compagnie permanente; 
Raulline (Pierre-Charles), quartier-maitre 
de timonnerie; 
Bertrand (Pierre-Jean), quartier=maitre de 
timonnerie , : 
sous la surveillance spéciale de M. Chiron du 
Brossai, capitaine de corvette, second comman- 
dant de la Vénus, quí Sétait chargé de veiller 


NE. Y 
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Vune maniére toute particuliére a Pexécution 
des ordres données par M. le commandant Du 
Petit-Thouars , relativement á ce genre de 
service. 

Les mémes observateurs, sous la méme sur- 
veillance, étaient également charges de prendre, 
d'heure en heure, la temperature de Pair a 
Pombre, et celle de la mer a la surface. 

Le thermométre qui donnait la temperature 
de Pair était placé a Parriére de la frégate exté- 
rieurement et dans Vembrásure du sabord vitré 
quí éclaire le cabinet de la timonnerie. Il s'y 
trouvait protégé contre les rayons directs du 
soleil et contre la pluie, par les parties saillan- 
tes et plus elevées de la dunette, et par le canot 
placé en porte-manteau. 1l recevait directement 
le vent de remous qui sétablit a Parriére du 
navire, tant sous voile qu'au mouillage. 

Pendant quelque temps seulement, dans 
les premiers jours de la campagne, ce thermo- 
métre a été placé sur le pont, mais il s'y est 


trouvé tellementexposé aux chocs, qu'on n'a pas 
tardé a sentir la nécessité de le placer en un lieu 
plus súr. 1 était dailleurs assez difficile de le 


ió 
maintenir sur le pont constamment a Pabri du 
soleil. 

Placé a Varritre de la frégate, les observateurs 
pouvaient, sans le toucher,. lire ses indications 
á travers les carreaux de vitre du sabord qui les 
éclairait; ce qui a pas peu contribué a en as- 
surer la conservation. 

Pour prendre la température de la mer, on 
puisait Peau le long du bord avec un sean, et 
Pon y plongeait immediatement un thermométre 
en Pagitant dans le liquide. De cette maniére, la 
temperature propre du seau ne pouvait. altérer 
que trés-faiblement la température de Peau, 
quoiqu'elle dut en étre quelquefois assez difté— 
rente par suite de Pexposition habituelle du 
seau a Pair et au soleil sur la dunette de. la 
frégate. 

Le thermométre employé a prendre la tem- 
pérature de Peau p”a jamais servi a prendre celle 
de Pair, ni réciproquement; un thermomeétre 
différent était affecté á chacun de. ces deux 
usages. 

Tous ces thermométres, dont le plus grand 
nombre ont été cassés dans le service, prove- 
naient de chez M. Bunten. Quatre entre eux 
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portantlesnuméros 1, 2, 3, 4, ont cté comparés 
directement a celui de PObservatoire de Paris 
par MM. Laugier et Plantamour. Les différences 
trouvées, provenant d'une moyenne de trois 
comparaisons chaque, ont été respectivement 
HE 07 LOPE UA Ta 
température de 10” environ, et + 0”,23; 
+0%135 +0,13; +0%,27, alatempérature 
de 40”. 

Le thermométre n” 1 a été conservé pour 
étalon et on lui a comparé successivement tous 
les autres thermométres mis en service, mais les 
différences n'ayant jamais atteint deux dixiémes 
de degré, et les dixiémes nétant qu'estimés a 
vue, tant dans les observations que dans les com- 
paraisóns, on n'en a pas tenu compte, et Pon a 
faitsubir aucune correction aux nombres immé- 
diatement obtenus, en sorte que ceux-ci sont 
portés sur les tableaux tels que la lecture directe 
les a donnés. 

Il faut dire toutefois que le thermométre 
étalon n” 1, plongé dans la gréle fondante, le 7 
janvier 1839, c'est-a-dire deux ans environ aprés 
sa fabrication, s'y est maintenu á la hauteur 
constante de +-0”5. En sorte que son zéro 


== TH 
parait Sétre dlevéde deux dixiéme de degré en- 
viron3 et Pon doit présumer qu'il en a été de 
méme de tous les autres thermométres faits en 
méme temps, de la méme maniére et avec la 
méme matiére que lui. 

La determination de la temperature du point- 
de-rosée était faite par les mémes observateurs, 
au moyen d'un hygrométre de Daniel, sorti des 
ateliers de M. Bunten. L'observation se faisait á 
Pombre sur le pont. Siles nombres obtenus pour 
exprimer la température a Pinstant de Pappari- 
tion et de la disparition de Pauréole, different 
quelquefois beaucoup Pun de Pautre : cela tient 
principalement a Pimpossibilité ou Pon est, avec 
Pappareil en usage, de régler convenablement 
Pécoulement de Véther sulfurique dont on 
arrose extérieurement Pune des boules de Pins- 
trument. 

La force élastique de la vapeur d'eau inscrite 
sur les tableaux, au-dessous des temperatures du 
point=-de=rosée , correspond á la moyenne de 
ces deux températures. Les nombres qui Pexpri- 
ment sont extraits de la table donnée par 
M. Pouillet, dans le quatrieme volume de son 
Traité de physique. On sait qu'ils représentent 


O Biblioteca Nacional de España 


=— MNIY =— 
aussi a trés-peu pres le poids exprimé en grammes 
de la quantité de vapeur d'eau contenue dans un 
metre cube d'air, au moment de Pobservation. 

Les mesures de la depression de Phorizon ont 
été prises par moi, avec un cercle a réflexion de 
Gambey muni d'un second grand miroir fixe qui 
permet de mesurer directement avec cet instru- 
ment tous les angles compris entre 0” et 230". 
Cette installation, due 4 M. Daussy , ingénieur 
hydrographe en chef de la marine, est trés- 
simple etrend Pobservation de la depression de 
Phorizon trés-facile et susceptible d'étre faite 
avec beaucoup Pexactitude. Les déterminations 
obtenues, dont chacune est la moyenne de six á 
huit. fois Pangle cherché, mérite, nous le 
croyons, toute confiance. 

L'oeil de Pobservateur était élevé de 6”,17 
au-dessus du niveau de la mer. Cette hauteur, 
il est yrai, varie un peu avec la charge du na- 
vire;- mais cette variation est si peu de chose 
dans un grand navire de guerre , qu'on peut en 
negliger Peffet auprés de celui qui résulte des 
variations brusques et considérables de niveau 
que le monvemeni des vagues fait éprouver á 
Pobservateur. 


id 

Les détails qui précedent doivent suffire, nous 
le pensons, pour faire connaitre la significatión 
etla valeur des nombres contenus dans nos ta- 
bleaux. Quant 4 leur dispositión , peu de mots 
vont en donner la clef. 

Chaque page contient les observations météo- 
rologiques d'un seul jour, le format adopte pour 
Pouvrage m'ayant pas permis d'y faire entrer 
deux jours entiers. E 

On voit d'abord en téte de la page la designa- 
tion de la traversée pendant laquelle les obser= 
vations ont été faites, ou de la rade dans laquelle 
la Vénus était mouillée. Viennent ensuite la 
date du jour et la position de la frégate, en lon- 
gitude et latitude, pour Pheure de midi. On y a 
joint la déclinaison de Paiguille aimantée , pour 
qw'on puisse, si Pon veut, rapporter au Nord du 
monde les directions de vents donnges dans la 


derniére colonne et rapportées au Nord de la 


boussole. 

La premiére colonne verticale fait connaitre 
les heures des observations , la seconde donne 
les hauteurs barométriques telles qu'on les «a 
observées, la troisieme donne la température du 
mercure, et la quatrieme, conséquence des deux 
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precedentes, du moins en grande partie, fait 
connaitre la pression réelle de Patmosphere , 
telle qu'on Peút mesurée au niveau de la mer 
avec le barométre de PObservatoire de Paris, 
maintenu a la température de zéro degré. On 
trouve au bas de cette colonne la pression 
moyenne des vingt-quatre heures. 

Les cinquiéme et sixiéme colonnes donnent 
les temperatures de Pair a Pombre et de la mer 
ala surface, telles qu'on les a obtenues directe- 
ment. Ellesoffrent de plus, au bas, les moyennes 
de cestempératures pour les vingt-quatre heures, 
calculées par les observateurs eux-mémes pen- 
dant le voyage. 

Les septiéme et huitieme colonnes font con- 
naitre Pétat du ciel et de la mer, et la neuviéme 
ou derniére donne les directions du vent ré- 

_gnant, rapportées au Nord de la boussole. 

On trouve ensuite au bas de la page: Pabord 
les heures des observations de lPhygrométre, 
puis lestempératures du point-de-rosée, données 
par le thermométre intérieur de Pinstrument, 
au moment de la formation de Pauréole et au 
moment de sa disparition, et enfin la force 
élastique correspondante de la vapeur d'eau 


—¡XyH -—— 
contenue dans Pair et exprimée en millimetres. 
La derniére ligne du tabléau donne enfin la 


depression de P'horizon et Pheure a laquelle elle 


a été mesurée. 

Cette- disposition des tableaux se reproduit 
identiquement la méme pour tous les jours, ce 
qui rend toutes les pages de ce volume parfaite- 
mentsemblables pour la forme, depuis le com- 
mencement jusqu'a la fin. 

Cette disposition sera encore la méme dans le 
volume suivant, qui contiendra la suite.des ob- 
servations méteorologiques faites a la mer depuis 
le second départ de la Vénus de Valparaiso 
jusqu'a son retour en France. 

Le peu de confiance que méritent les déter- 
minations de courants faites par la méthode 
usuelle, c'est-a-dire par la comparaison de la 
route réelle du navire connue par des obser- 
vations astronomiques avec la route estimée au 
moyen du loch et de la boussole, nous avait 
engagé a ne pas donner les résultats obtenus dans 
les diverses traversces de la frégate. Mais comme 
ces données, malgré leur peu dPexactitude, peu- 
vent encore étre quelquefois d'un utile secours 
dans Vétude des temperatures des eaux ala sur- 

YE: 
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face de la mer, nous présentons, dans les cing 
tableaux places a la fin de ce volume, les déter- 
minations de courants faites pendant la premiére 
partie du voyage de la Vénus. 

On trouvera dans la premiére colonne de ces 
tableaux le quantiéme du mois; dans la seconde, 


la direction du courant observé rapporté au 
nord du monde; et dans la troisiéme, sa vitesse 


dans les 24 heures, exprimée en milles marins!. 


* Un mille marin par 24 heures répond a tres-peu pres a 
21 millimétres et demi par seconde. 


OBSERVATIONS 
METÉOROLOGIQUES 


FAITES A LA MER 


PAR MM. C. DUBOSQ, A. SIREUIL, T. KERSERHO, P. RAULLINE 
ET P. BERTRAND; 


sous la surveillance spéciale 


DE M. CHIRON DU BROSSAI, 
CAPITAINE DE CORVETTE, OFFICIER DE LA LÉGION=D HONNEUR. 


PREMIERE PARTIE. 
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Traversée de Brest A SAINTE-CROrx-DE-TÉNÉRIFFE. 


29 D£cemBrE 1836. 


Latitude 48016 Nord. Longitude 7%13' Ouest. 
Déclinaison de l'aiguille almantée — N. O. 


= = 


nrures | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 

(en millimétres.) (en degrés cent.) 

CI 1 rd io as E DE urea a a ad 2 77 

Haut. F á 

observa- | oy; Tempé-fáVetauj . de de la 

tions. teur. ¡rature.|niv. del Pair. mer. 
la mer. 


ÉTAT VENT 


du ciel. de la mer. | (Dir. non.corr.) 


CN E 


a 
= 0 


764,9 | 11,3 Couv. neig.fon. 
765,8 | 9,8 1d. 
764,8 |. 9,8 Couvert. 
764,5 10,2. 
764,5 11,0 
764,6 11,3 
766,0 11,0 
766,0 10,5 
766,2 10,4 
0 765,8 10,0 
minuit. | 765,9 10,0 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


m. 
o 


763,56] 5,5 


Heures. - 
Point de rosée (en degrés centig.). . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'eil de 617.) 
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Traversée de BrestT 4 SArnTE-CROrx-DE-TÉNÉRIFEE. 


Traversée de Brest a Sarnre-Crorx-DE-TÉNÉRIEFE; 


31 DécembrE 1836. 


Latitude 45733' Nord. Longitude 13021” Quest. A midi. 
Déclinaison de Pl aiguille aimantée — N. O. 


30 D£cemBrE 1836. 


Latitude 47%39' Nord. Longitude 10 27' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


E ___ __ _ _ ___- 342 ___ ________-_ +2 > a 
PRESSION BAROMETR. | TEMPERATURE ó NEAR 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A y 
HEURES ÉTAT VENT HEURES (en millimétres.) 


(en millimétres. ) (en degrés cent.) pl e 
des A o a A 3 es LT < - , 
i j RÉGNANT. Haut. RÉGNANT. 


. Haut. serva- ó 
observa- observa- | 1au- |Tempé-|h0etau de la mer. _|(Dir. non corr.) 


Hau- |Tempé- la0etau] de de: la 3 i 
tions. — | teur. Hale: niv. del Pair. | mer. du ciel. de la mer. — |(Dir. non corr.) Hons. ek. [vaune. co de 
a A 


la mer. 
ES o 0 o 
766,0 | 9,8 764,3 » Couvert. 
767,2 | 9,5 | 765,5 id. 
767,0 | 9,6 | 764,3 ja. 
766,0 764,3 1d. id. E. N.E. 
766,4 764,7 1a. a N.N.E. eb N.E. 
767,0 765,3 Nuageux. id. 1d. 
766,2 764,5 7 id. : id. 
766,0 764,1 Couvert. . N.E.etE.N. E. 
764,9 762,9 1d. . id. 
765,5 763,6 1a. p 1d. 78050 A [1 10 y 
766,5 764,6 ¡7 id. 1d. | 769,8 | 120 | 768,7 Nuageux. 
765,8 763,9 Couv..d 1HOriz. a. N. E) et NN.E. 2000 [| 11 7003 yapoal ye 
765,8 763,9 Cl. nuag. á Th, l E.N. E. vaN. E, 20 A [TS csi 
766,0 764,1 Elair. a id. 707] Bo: [17088 pos 
766,5 764,6 Nuageux. > Jsóitor EN. E. A 1: EBAY AE Pei 
766,5 764,6 id. E id. 766,9 14,0 | 764,6 Nuag. et á gr. 
766,0 763,9 id. y 1d. 766,9 13,8 | 764,7 8,5 id. td: E. variab.S. E. 
766,5 764,4 Convert. y 1d. 76605 || Ms 11 7007 ya - de 
767,6 8,0 id. 


766,9 764,8 id. id. id. 76948 13,6 
770,2 | 13,7 | 768,0 | 8,0 1d. 


766,8 764,7 id. p íd. 
766,8 764,7 : id. 770,5 | 13,3 | 768,3 | 8,5 Couv. et á gr. 
766,7 765,0 Nuageux. 770,5 | 13,0 | 768,3 | 8,5 i 
766,7 765,0 Convert. p ¿NÍ E. var. E. 770,0 13,0 | 767,8 8,5 

minuit. 765,0 Couv. á Phoriz. inuit. | 767,1 766,0 | 9,0 


767,0 |.10,5: | 765,2 |. 9í so: [cl.,nuag.a1n.]) Belle. 0 |ES NE. var. E. 
766,8 | 10,5 | 765,0 Étoilé. id: E. var. E¿N. E. 
766,8 10,2 | 765,0 | 5 Nuageux. 

766,8 10,0 | 765,0 id. 

767,0 10,0 | 765,2 id. 

766,9 10,0 | 765,1 Nuag. et á gr. 

767,0 10,0 | 765.2 id. 

767,0 10,5 | 765,2 Nuageux. 

768,2 11,6 | 766,3 Nuag. et á gr. 


O 00YOo co Nm 


mk 
a] 


AA 


Moyennes 766,11] 8,31 | 11,64 


A 
Moyennes. 764,44] 7,7 11,5 


Heures..'+ Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Paeil de 6717.) Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceil de 617.) 
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Traversée de BrEST'1:SAINTE-CROIX-DE-TÉNERIFEE. Traversée de BREST 4 SAINTE-CROIX-DE-TÉNÉRIEFE. 


4?" JANVIER 1837. 2 JANVIER 1837. 


Latitude 4240' Nord: Longitude 16%49' Quest. A nidi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 24” N. O. 


Latitude 39%15' Nord. Longitude 18%10' Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée — N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE: 


HEURES (en millimétres.)  [(en degrés cent.) 


des 


ÉTAT VENT PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
HRUORES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


> RÉGNANT. des HT" an z 
observa- Haut. RÉGNANT. 


tions. S 3 3 y du ciel. | de la mer. [(Dir. non corr.) 


VENT 


observa- | Hau- |Tempé- la0etau] de | de:la 
tions. teur. [rature. [niv. del Pair. mer. 
la mer. 


du. ciel. de la mer. — [(Dir: non corr.) 


e 
P_- Q rn 


Couvert , á gr. Grosse. . E. 761,0 758,9 8,0 1150 Nuag. et á gr. Grosse. E. var. E.S. E. 
id. . id. 2 760,0 757,9 8,2 11,0 3 Trés-grosse. 
id. . 760,0 E 757,8 | 8,1 | 11,2 ; id. 
A gr. gréle. É . EJ 760,0 2 757,9 |- 9,0 12,0 i id. 
id. : : 761,0 758,9 | 10,5 | 13,6 id. id. 
id. » E 761,5 759,4 | 11,0 14,0 id. id. 
1d. h E 762,0 759,9 | 11,0 14,0 i Trés-houleuse. 
íd. . A 762,0 759,8 | 11,0 14,0 id. id. 
A gralns. . id. 760,5 759,2) 11,2 /:14,2 id. 
Nuag,et 4 gr: . id. 761,0 759,8 |. 11,2 | 14,0 dd. Grosse.- 
íd. . id. 762,0 759,8 | 11,2 | 14,0 id. id. E. var. E. S. E. 
768,0 Nuepguz: » ' ¡di 762,0 759,8 | 11,2 14,0. [Pluv. et couv. id. E. S. E: 
768,0 A grains. . h : 761,0 758,8 | 11,0 14,3 Beau. id. id. 
768,0 id. b h | 761,5 759,3 | IL,O 14,5 Couvert. id. Nord. 
es 5 E a 762,0 7508 | 110 | 147 sa. ia. 
lo 0 » . S. E. 762,5 ea 11,0 14,7 id. id. 
po: q . 762,5 760,2 | 10,5 14,5 id. Houleuse. 
$) 762,5 760,2 | 10,5 14,5 Tres-clair. id. 
764,0 id. - 764,5 762,2 | 10,0. | 14,3 id. 
765,0 1d. 10 - 763,8 761,7 | 10,0 | 14,0 id. E N. E. pr. calm. 
764,0 1d, . . 764,2 762,0 | 10,0 | 13,9 Nuageux. id. N. N. E. f. bris. 
764,5 id. 5se. . 764,0 761,8 | 9,8 | 13,9 id. : N.N, E. v. N.E. 


762,0 ld. 763,5 761,3 | 98 | 14,0 ! id. id. 
A graíns. b i 762,3 | 9,6 ii 


UN om 


LIO>s> 


760,00] 10,20 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig. 
di E pants. exis) Point de rosée (en degrés centig.) - . . - - 
5,0 6,5 


Force élast: corresp. de la vap. d'eau (en mill.) s 
» ; ; Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 7,6 7,9 


Dépress. del'horizon (haut. del'oeilde 6* 17.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil de 617.) 334” 337” 
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Traversée de Brest A Sante-Crorx-oE-TÉNERIFE. Traversée de BrEST d SAINTE-CROIX-DE-TÉNÉRIFFE. 


3 JANvIER: 1837. A JANVIER 1837. 


Latitude 37712' Nord. Longitude 1897" Quest. A rnidí. Latitude 35%46' Nord. Longitude 18%22'* Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 222 N. O. Déclinaison de l'aiguille aimantée 22'N. O. 


HEURES PRESSION BAROMÉTR. TEMPERATURE 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 
(en millimétres.) (en degrésce t.) VENT HEURES 
A 


illimétres. (en degrés cent.) 
j — RÉGNANT. 
Haut. RÉGNANT. des 


Hau- |Tempé-|a0etaul de de la - observa- 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. | mer, | “ela mer. du ciel, . [(Dir, non corr.) 
la mer, 


des TT 
observa- 


E JIEpe ab ctan du ciel. de la mer. . |(Dir: non corr.) 
tions. teur. | rature. [niv. de . mer. 


la mer. 
a [a ——— 


765,0 | 13,0 | 762,8. |-10%0| 14% ¿ Houleuse. N.N.O. 
765,0 762,8 | 11,0 14,5 íd. id. 
765,0 762,8 | 11,5 14,5 id. id. 
766,0 763,8 | 11,6 14,5 Nuageux. td. 
766,5 764,3 | 11,5 15,0 id. 
766,5 764,3 | TL,8 15,2 id. 
767,0 764,8 | 11,8 15,2 id. 
766,5 764,3 | 12,3 15,0 id. 
768,0 765,7 | 12,9 15,8. [Un peu couv. 
768,0 + 765,7 | 12,6 | 15,6 Beau. 
768,5 766,3 | 13,0 15,6 id. 
767,5 765,3 | 13,0 15,6 id. 
768,0 765,7 | 14,5 16,0 id. 
768,0 765,6 | 14,8 16,0 id. 
768,3 765,9 15,0 16,0 id. 
768,0 765,6 | 14,8 16,0 
767,0 764,6 | 14,5 15,8 ld. 
767,0 764,6 14,4 15,8 td. 
767,0 764,6 | 13,0 16,0. [Beau , nuageu. 
767,5 765,1 | 12,9 16,0 id. 
767,5 b 16,0 id. 
768,0 16,0 id. 
768,5 16,3 id. 
16,0 Clair, 


ñ K es-faib. 

768,0 | 1435: | 765,7 16,0 y 
768,0 | 14,4 765,7 16,0 id. E pa e 
766,5 | 14,0 764,2 15,9 id. E As 

767,0 | 14,0 | 764,7 15,6 ¡d. ' 4200 
767,5 | 14,0 | 765,2 15,4 1d. P 5d y -l 
766,0 14,0 763,7 15,7 E E > p A 4 
767,0 | 14,0 764,7 15,9 id. k A 

767,5 | 14,5 | 765,2 16,0 1d: ALE 
767,0 | 15,0 764,6 16,0 id. 6 . E + 
766,8 | 15,2 764,4 16,0 : id. E 
766,0 | 15,0 | 763,6 16,0 Nuageux. p a y 
765,6 | 15,0 763,2 16,0 id. dy dy 
764,8 | 14,8 762,4 16,5 id. b:] 

764,0 | 14,8 | 761,6 16,8 id. he 

763.5 | 14,8 761,2 17,0 wr 
762,5 | 15,0" | 760,1 17,3 $ is. 
762,0 | 15,0 | 759,6 17,3 .- hi 

5, 760,1 17,0 id. í 

E $ 16 , Lo 4 17,0 Couvert. D Sud variable. 
761, y 7 i S.S. E. 
761,8 | 15,0 | 759,4 17,1 id, E 
760,5 | 14,5 758,1 17,0 de y É h1 
759,8 | 14,0 757,4 16,9 id. : A o «M 
760,2 | 14,0 >| 757,9 17,0 y f 3 

760,0 757,7 17,0 id. 


DOWN cm 
CN A A 


AX 


762,07| 13,71 | 16,47 


midi. 3h. 0 


1190 13%0 
Point de rosée (en degrés centig.) 


10,5 12,5 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » Force élast.“dorresp. de la váp:la'eau (en mill) 9,9 11,2 


Dépress. del'horizon (haut. de Yébil de 617.) 4 20” Dépress. del'horizon (haut. de l'oeil de 6717.) 440" 4' 36 


O Biblioteca Nacional de España 


== 


Traversée de BresT 2: SAINTE-CROIX-DE-TÉNÉRIFFE. Traversée de BresT a Sarnre-Crorx-DE-TÉNERIFFE. 


5 JANVIER 1837. 6 Javier 1837. 


Latitude 35 '18' Nord. Longitude 18 26' Quest. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


Latitude 34939" Nord. Longitude 17%32' Quest. A amidi, 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 22% N. O. 


A midi. 


——————————_ 


TEMPÉRATURE ; A 
ÉTAT TEMPÉRATURE 


PRESSION BAROMÉTR o 
HEURES Na y a " 
(en millimétres.) VENT HEURES ME Pat ta E iz an 


des 
observa- 
tions. 


OD 0D 0D 0 Co Nm 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0: 


1 
minuit. 


E 


Hau- 
teur. 


760,0 
759,8 
759,5 
759,0 
759,0 
759,0 
759,5 
759,0 
769,5 
759,5 
759,5 
759,4 
759,8 
759,0 
758,8 
758,6 
759,0 
759,2 
760,0 
760,0 
760,0 
760,5 
760,5 


Tempé-|a 0 etau 
ratare. [niv. de 


o 
14,0 
13,8 
14,0 
14,0 
14,5 
15,0 
15,0 
15,5 
15,6 
16,0 
16,0 
16,2 
17,0 
17,2 
17,0 
16,8 
16,0 
16,0 
16,0 
16,0 
16,0 
16,0 
16,2 


Haut. 


la mer. 


757,7 
757,5 
757,2 
756,7 
756,7 
756,6 
757,0 
756,5 
757,0 
756,9 
756,9 
756,8 
757,2 
756,3 
756,1 
755,9 
756,4 
756,6 
757,4 
757,4 
757,4 
757,9 
757,9 
758,2 


(en degrés cent.) 


de 
Pair. 
13,5 
14,0 
14,0 
14,5 
14,5 
15,0 
15,2 
15,3 
16,2 
16,5 
16,5 
17,0 
17,2 
17,0 
17,0 
17,0 
17,0 
16,8 
16,5 
16,0 
16,0 
16,9 
16,8 
16,8 


15,97 


Point de rosée (en degrés centig.). . . .... 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceil de 6%17,) 


TT 


de: la 
mer. 


o 
17,0 


17,0 
17,2 
17,2 
17,0 
16,5 
17,0 
17,0 
17,3 
17,3 
17,5 
17,3 
17,0 
17,2 
17,0 
17,0 
17,0 
17,0 
17,0 
17,0 
16,9 
16,9 
16,9 
16,8 


17,04 


du. ciel. 


Couvert. 


Beau. 
id. 
id, 
id. 


Grosse. 


Beau, écl. S. E. 


16% 
15,0 
13,2 
4 26" 


Beau. 


Assez belle. 
Belle, 


midi. 
1505 
14,3 
12,8 
40'42h. 


de la mer. 


Un peu grosse. 


RÉGNANT. 
(Dir. non corr.) 


o 


3h. 0 
16% 
15,0 
13,4 


4.20” 4 4h. 


des 
observa- 
tions. 


CN Sl 


- 
e 


11 
midi. 
I 


Do" OoON 


o 


10 
11 
minuit. 


(en millimétres.) 


Hau- 
teur. 


760,8 
761,0 
762,5 
761,0 
761,2 
761,3 
761,3 
762,0 
762,0 
762,2 
762,3 
762,4 
762,5 
762,5 
762,5 
762,8 
762,5 
762,5 
763,0 
764,2 
764,3 
764,0 
764,2 
764,0 


Moyennes 


o 
16,0 
16,0 
16,0 
15,9 
16,4 
16,4 
16,4 
16,2 
16,5 
16,8 
16,8 
16,8 
16,5 
16,5 
16,5 
16,5 
16,5 
16,5 
16,0 
16,0 
16,0 
16,0 
15,8 


A 


Haut. 
Tempé-|10etau 
rature. [niv. de 

la mer. 


758,2 
758,4 
759,9 
758,4 
758,6 
758,7 
758,7 
759,4 
759,4 
759,6 
759,7 
759,8 
759,9 
759,9 
759,9 
760,2 
759,9 
759,9 
760,4 
761,5 
761,7 
761,4 
761,6 
761,4 


759,86 


(en degrés cent.) 
AA 


de 
Pair. 


o 
16,6 
16,5 
16,0 
16,0 
15,7 
15,4 
16,0 
16,4 
17,0 
17,2 
17,4 
18,0 
17,2 
17,3 
17,3 
16,0 
16,8 
16,5 

16,0 
15,0 
15,0 
14,8 
14,8 
15,0 


16,24 


de la 
mer. 


o 
16,8 
17,0 
17,0 
17,0 
16,5 
16,2 
16,2 
17,3 
17,3 
17,3 
17,4 
17,3 
17,3 
17,3 
17,3 
17,2 
17,2 
17,0 
17,0 
17,0 
17,0 
17,3 
17,0 
17,0 


17,04 


IT aa 


RÉGNANT. 


du ciel. de la mer. — |(Dir. non corr.) 


Tres-clair. — [Un peu houleu.[O. N. O. faible. 
id. Houleuse. O.N.O. 
id. id. id. 
id. 3 Quest. 


id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

A grains. 
A gr. et pluie. 
A grains. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


Heures. o... o... .* 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l' horizon (haut. de l'oeil de 6'"17.) 


4 20” 


VI. 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée de BREST ad SAINTE-CROIX-DE-TÉNÉRIFFE, 


Í JANVUER 1837. 


Latitude 3207" Nord. Longitude 17"21* Quest. A midi. 
Déelinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


— Ml — 


a 


Traversée de BrEST 4 SAINTE-CROIX-DE-TÉNÉRIFFE. 


S Jawvier 4837. 


Latitude 30025 Nord. Longitude 17023' Quest. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 220 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. 


TEMPÉRATURE 


HEURES 
des 
observa- 
tions. 


DOLO O co NO ma | 


o 


10 
1 

midi. - 
1 


REO A 


- 
== 


11 
minuit. 


(en millimétres.) 


Hau- 
teur. 


764,0 | 


764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,9 
765,0 
766,0 
766,0 
766,0 
765,5 
765,0 
764,8 
764,5 
763,8 
764,5 
764,8 
765,0 
765,5 
765,5 
765,5 
765,5 


765,5 ¡ 


765,5 


Moyennes. 


To an 


Haut. 


(en degrés cent.) 
HR — 


150 
15,0 
15,0 
15,2 
15,0 
16,0 
16,0 
16,0 
16,7 
16,8 
17,0 
17,0 
18,0 
18,3 
18,3 
18,1 
17,0 
16,8 
16,5 
16,0 
16,0 
15,8 
15,8 
15,8 


de la 
mer. 


o 
17,0 
17,0 
17,1 
17,2 
17,0 
17,0 
17,0 
17,0 
17,6 
17,8 
18,0 
18,0 
18,0 
18,5 
18,0 
18,0 
18,0 
18,0 
18,0 
17,7 
17,5 
17,0 
17,0 
17,0 


VENT 


RÉGNANT. 


du ciel, de la mer. [(Dir, non corr.) 


A grains. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Assez beau, 
“id. 
id. 
id. 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Heares:0 ALE. 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de Phorizon (haut. del'«eil de 6'"17.) 


midi. 
14% 
11,0 E 
11,1 


» 


HEURES 


PRESSION BAROMÉTR. |[TEMPÉRATURE 


ÉTAT 


VENT 


(en millimétres.) (en degrés cent.) 


des A A 


a Haut. 
ObSCrva- | Hau- |Tempé-[a0etau] de de la 
teur. | rature.[niv. del Pair. 


du ciel. * 


DD JOAN mm 


Trés-beau. 
id. 
id. 


o 


10 
11 

midi. 
1 


CN ES AT 


- 
o 


11 
minuit. | 767,0 


Moyennes. 


RÉGNANT. 


de la mer. * [(Dir. non corr.) 


Heures. + 
Point de rosée (en degrés centig.). . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceil de 617.) 


A<áA A AAA A A -KK<K—2<—<— 


O Biblioteca Nacional de España 


— 12 — 


Traversée de BresT a SarytE-CrOIx-DE-TÉNÉRIFFE. 


9 JANVIER 1837. 


Latitude 29%3 Nord. Longitude 18?15' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 222 N. O. 


o p == 
HEURES PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) VENT 


des a A A HT" 
RÉGNANT. 


Pale Haut. 
Eva | Hau- Tempé- [a0etauf de de la 


tions. teur. |rature. [niv. del Pair. | mer. du ciel, de la mer. _ [(Dir, non corr.) 
la mer. 


767,2 | 1771 | 7665 | 173 | 180 
767,0 | 17,0 764,3 | 16,5 18,0 id. 
767,0 | 17,0 764,3 | 16,0 18,0 id. 
766,8 | 17,0 764,1 | 16,0 18,0 id. 
766,2 | 17,0 763,5 | 16,2 18,0 id. 
766,4 | 17,0 763,7. | 16,5 18,0 id. 
766,5 | 17,0 | 763,6 | 16,5 18,5 id. 
766,5 | 17,5 | 763,6 | 16,8 18,5 id. 
769,0 | 17,7 | 766,2 | 18,0 18,7 4d. 
769,0 17,8 766,2 19,8 19,0 Nuageux. 

11 768,5 | 17,5 765,7. | 19,8 19,0 id. 

midi. 768,0 | 17,2 765,3 | 19,5 19,0 id. 
767,2 | 17,0 | 764,5 | 19,5 19,1 | A grenasses. 
766,0 | 17,0 763,3 | 19,5 19,0 A grains. 
766,2 | 17,0 763,5 | 19,0 19,0 id. 
766,0 | 17,8 763,3 | 19,0 19,0 id. 
767,0 | 17,8 764,3 | 19,0 18,8 id. 
768,0 | 17,9 | 765,2 | 18,0 | 18,5 id. 
768,4 | 17,6 765,6 | 17,0 18,5 [Pl. parinterval. 
768,7 | 17,5 766,0 | 17,0 18,1 id. - 
769,0 | 17,4 766,3 | 16,0 18,0 A grains. 
769,0 | 17,5 766,3 | 15,0 18,0 id. 

1 769,0 | 17,5 766,3 | 15,0 18,0 |Pl. parinterval. 

minuit. 765,3 | 15,0 18,0 A grains: 


| í(_=IIIIIIIM¿A 


Moyennes 18,44 


Heures.. . - 9 h. midi 


Point de rosée (en degrés centig.) . . 


¡Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil de 6%]7.) 


¡A =r 


= E 


Traversée de S”-Crorx-DE-TÉNÉRIFFE a Rio-JANEIRO (Brésil). 


10 Janvier 1837. 


Latitude 2828” Nord. Longitude 1835” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée — N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE E 
Eos ÉTAT VENT 
pS (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des A A e E ri: eE 
Haut. 2 


observa- E 
Hau- |Tempé-|á0etauj de de la > ” 2. 

tions. teur. bar e. del Pair. mer. qeda de la mer. . [(Dir, non corr.) 
la mer. 


767,0 | 1755 | 764,3 | 1550 | 18/2 

766,0 | 17,5 | 763,3 | 15,0 | 18,3 id. 

765,0 | 17,5 | 762,3 | 15,0 | 18,3 id. 

766,0 | 17,3 | 763,3 | 15,0 | 18,3 | Petite pluie. 

765,0 | 17,2 | 762,3 | 15,8 -| 18,0 Couvert. 

766,0 | 17,4 | 763,3 | 16,0 [ 18,3 id. 

767,0 | 17,5 | 764,3 | 16,6 | 18,6 id. 

767,5 | 17,8 | 764,8 | 17,3 | 18,6 id. id. E. N. E. 
768,0 | 18,0 765,2 | 18,0 18,6 A grains. id. 3,N. E. bon. br. 
768,5 | 18,0 | 765,7 | 18,2 | 18,5 a |» i E. N.E. 
769,0 | 18,0 | 766,2 | 18,2 | 18,6 id. 

769,0 | 18,0 | 766,2 | 18,8 | 19,0 id. 

768,0 | 18,5 | 765,2 | 19,0 | 19,0 id. 

766,5 | 19,0 | 763,7 | 19,0 | 19,0 id. 

766.0 | 19,0 | 763,2 | 19,2 | 19,0 id. 

766,0 | 18,8 |"763,2 | 19,0 | 19,2 Brumeux. 

766,0 | 18,5 | 763,2 | 18,0 | 19,0 id. 

766,0 | 18,5 | 763,2 | 18,0 | 19,0 id. 

767,5 | 18,0 764,9 | 18,0 19,0 |Brumeux á gr. 

765,8 | 18,0 | 763,0 | 18,2 | 19,0 [Bru., écl. á Ph. 

766,0 | 18,0 | 763,2 | 18,0 | 18,8 |Ecl. d. le S.:O. 

756,5 | 17,8 | 763,8 | 18,5 | 19,0 A grains. 

767,0 | 17,8 | 764,3 | 18,5 | 19,0 id. 

minuit. | 767,0 764,3 | 17,5 | 19,0 id. 


a SS AA 


om 
=-= O 


- 


LES IZ 


Moyennes, . | 764,02] 17,49 | 18,72 


Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . +. - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. del'horizon (haut. de Poeil de 6717.) 


_A—— Q> _ ———JJJ————___———————-——__—_—=-=====__———_—_—_—_—_—_——_——- 


O Biblioteca Nacional de España 


— UU — = BS a 
| 


ni r TE . A e Ami 3 a EN ro. 
Traversée de S”*-Crorx-DE-TÉNÉRIFFE 4 Rio-JANEIRO (Brésil). Traversée de S"-Crorx-pE-TEnErIrEE a Rio-Janeimo (Brésil). 


HEURES 
des 
observa- 


CEE 


rs 


SS 


pm 
=E= 


D0<JocmaouN 


- 
o 


11 
minuit: 


Moyennes 


Latitude 25"56' Nord. 


44 Janvier 1837. 


Longitude 19753” Quest. A midi. 


Déclinaison de V'aiguille aimantée 209 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


Haut. 
Tempé-|á 0 etau 
rature. [niv. de 


761,78 


TEMPÉRATURE 


(en degrés cent.) ÉTAT 
TT" 


A 


d 
y Maria de la mer. 


Pair. mer. 


Couyert. 
id. 


Couvert , á gr. 
A grains. 
id. 

id. 

Beau nuageux. 
id. 

id. 
Brumeux. 
id. 

id. 

Un peu brum. 
Beau. - 

id. 


18,26 | 19,33 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


E, N. E. b. bris. 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.). . . . . . . 


Force élast..corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de Poeil de 617.) 


192 JANvIER 1837. 


Latitude 23931" Nord. Longitude 2111” Ouest. 


A midi. 


Déclinaison de P'aiguille aimantée 20% N. O. 


ueures ] PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
p (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des HT 
Haut. 
Hau- [Tempé- [a0etau 
tions. teur. |rature. [niv. de 


observa- 


> 
Beau nuageux. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Horiz. brumeu. 
id. 
id. 


MS 


id. 


Moyemnes. .... +... 


Houle du N. E. Nord. 


VENT 
RÉGNANT. 
de la mer. — | (Dir. non corr.) 


Houleuse. |N. E. forte br. 
id. N. E. jolie br. 


id. 
. forte br. 


Nord variable. 


id. 
id. 


id. 
Nord variable, 
Nord. 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . - - - + ++ 


Force élast. eorresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de V'oeil de 6717.) 


13,8 
4' 15” 


O Biblioteca Nacional de España 


— 46 — — 17 — 


| e 
Traversée de S”-Crorx-pr-Téxérrrre a Rro-JaxeIo (Brésil).| Traversée de S'"-Crorx-DE-TÉNÉRIFEE a Rro-Janerro (Brésil): 
| 


143 JANvIER 4837. 44 Janvier 1837. 


Latitude 21%50* Nord. Longitude 21953 Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 20 N. O. 


Latitude 201” Nord. Longitude 2251” Quest. A midi, 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 192 N. O, 


ems | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ; " í EMPÉRATURE > 
HEURES PRSeO: E VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉR ETA: VENTE 
: (en millimétres.) (en degrés cen!.) Ñ HEURES ((en'millimétres.) (en degrés cent.) 
$ RÉGNANT. O o RÉGNANT. 


observa- rn 2d Haut. 
Toi rad rt agetey ki de la mer. du ciel, (Dir. non corr.) observa: E -aho Tempé- [a0etau de) de la du ciel. de la mer. * |(Dir.non corr.) 
409s- x Min z . tions. teur. [rature. [niv. de] Vair. | mer. 


la mer. 


764,5 19,0 761,6 Y E Nuageux. 

764,8 | 19,3 | 761,4 id. 

764,0 | 19,3 761,1 id. 

763,8 | 19,2 760,9 id. id, N. N. O. faible, 
764,0 | 19,2 761,1 id. 4 N.N. O. 
763,5 | 19,2 760,6 El Couvert. id, N. N. O. jolie b. 
764,5 19,8 761,6 Clair, id. N. N.O. 
765,6 | 19,9 762,7 Horiz.. chargé. id. id. 

766,5 19,9 763,6 | 21,2 id. id, N. O. 


766,5 | 19,8 | 763,5 id. id. N. N. O. fai. b. 767,6 | 21,5 | 764,4 | 21,0 | 20,8 id. id, 
766,5 | 20,0 | 763,4 id. id. N.N. O. 


dal 1 766,8 | 20,8 | 763,7 | 22,0 | 20,7 id. id. 
> - Alle e > 104 midi. 765,9 20,6 | 762,8 | 22,3 | 20,8 id, id. 
765,8 | 20,2 762,7 id i i 766,0 20,5 | 762,9 | 21,0 20,8 id. id. 
766,0 20,0 | 762,9 | 20,8 20,8 id. id. 
766,0 20,0 | 762,9 | 20,8 21,5 id. id. 
766,0 20,0 | 762,9 | 20,8 21,5 id. id. 
766,0 20,0 | 762,9 | 20,4 21,5 Un peu nuag. id. 
766,0 20,0 | 762,9 | 20,5 21,5 id, id. 
766,8 | 20,2 | 763,7 | 19,7 | 21,6 id. id. 
767,0 20,2 | 763,9 | 19,5 21,5 id. id. 
767,0 20,0 | 763,9 | 19,4 21,5 id. id. 
767,0 20,0 | 763,9 | 19,3 21,5 Nuageux. id. 

11 767,0 20,0 4 763,9 | 19,3 21,5 id. id. 
minuit. | 769,0? | 20,0 | 765,9?| 19,3 21,5 id. Trés-belle. 


765,8 | 20,0 | 762,7 | 1938 | 20,4 Belle. ¿[NN 0.j. bri. 
766,0 | 20,0 | 762,9 | 20,0 | 20,6 1d, sa, E 
766,0 | 20,0 | 7629 | 20,0 | 20,6 id. e 4 
766,5 | 20,0 | 763,4 | 20,0 | 20,6 id. $ 

766,5 | 19,9 | 763,6 | 18,5 | 20,6 ía: 1d, 

766,5 | 19,8 | 763,6 |. 18,4 | 20,6 id. 1d. 

767,0 4 1958 | 763,9 | 19,0 | 20,6 id. íd. 

767,5 | 20,0 | 764,4 | 195 | 20,8 1d. 1d. 

767,5 | 210 | 764,3 | 20,5 | 20,8 id. id. 


CESE TS 


DUO0JOCADONm 


-_ 
o 


» » » E id. 

765,0 | 19,9 762,1 id. Un peu jaunát. 

765,0 | 19,8 762,1 id. id. 

765,0 | 19,8 762,1 Horiz. chargé.|  Ordinaire. 

766,0 | 19,9 763,1 id. Belle, 

766,0 | 19,9 763,1 id. id. N. N. O. varia. 

767,0 | 20,0 763,9 id. id. au N. N. E, 

768,0 | 20,0 764,9 id. id. N. N. O. varia. 

767,0 | 20,0 763,9 Trés-beau. id. au N. N. E. 
11 766,4 | 20,0 763,3 id. A N. N. O. varia. 

minuit. 763,4 id. id. au N. N. E. 


LD 0W0<JOoSDsA CoN 


3 
Do aora Nm 


- 


¡x_Eq A A5<5. — P A  q?>R q 


Moyennes, 762,52| 20,07 | 20,63 Moyennes. 763,55| 20,07 | 21,02 


Heures. Up 


( 


Point de rosée (en degrés cent.) . . -. . . - $ 
14,0 15,5 (en deg ) l 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 14,2 13,8 Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 12,2 


¡Dépress. de 'horizon (haut. de Poeil de 617.) 4 49” 4 10”44h. Dépress. de P'horizon (haut. de P'oeil 6W17.) a.10h.30m. £20” 


vd. 
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Travérsée de S""-Qrorx-DE-TENÉRIEFE 4 Rio-JANEIRO (Brósil). 


16 JANVIER 1837. 


Traversée de S”-Crorx-or-TéNéRIrEE A Rróo-Janerño (Brésil). 


15 JANv1iER 1837. | 
Latitude 15758' Nord. Longitude 24042” Quest. A midi. 


Latitude 17"48' Nord. Longitude 23”43' Ouest; A midi. Déclinaison de l'aigúille aimantée 17% N. 0. 


Déclinaison de Vaiguille aimantée 179 N, 0. 


m 7 a DOES TONES | z PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE EE VENT 
neures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 533 ERES (en millimétres.) (en degrés cent.) y 
(en millimétres.) " VEND den A a o 
des a dxA IO Haut. 
Haut. RÉGNANT., observa- | ;yay- Tempé-|a0etau] de de la du. cielo de la mer. | (Dir. non corr.) 
Hau- | Tempé-la0etau 2 ? tions. teur. | rature.[niv. def Pair. | mer. 
vations, teur. | rature.[niv. del Pair. $ (Dir. non corr.) la mer. 
la mer. 


Obser- 


a 


763,8 19,8 a k Houleuse. | N. E. jol.brise. 

«E. var. j. br. 763,0 19,5 Ss 

766,0 | : 762,9 1d: No E, variable. 763,0 | 19,5 : a ys 

766,0 762,9 | 18,: id: id. 765,0.| 19,5 1d 

765,9 762,8 id; y NE; v. E.N. E. 765,5 | 19,8 : ; Nuágegxe > e 

765,9 | 2 762,8 id. id. id. 765,8 | 20,0 | 76: 2 id. po 

766,3 763,2 E Couvert. k id. 766,0 20,5 id. 5 

766,4 763,3 : id. id. id. 766,0.) 20,8 id. . pon 

766,3 763,2 $ id. id. NE, variable. ; 766,0 | 210 1d. . pS 

766,3 763,2 id. id. N. E: 766,3 | 210 Trés-beau. ' As 

10 766,5 | 20,4 | 763,4 1d. id. id. 766,5 | 21,3 y id, , a 

11 765,8 762,7 id. id: id. midi | 765,8 | 215 ; ; y sn 

midi. ] 765,0 | 2 761,9 Beau,ntageux. id. id. 1 765,0. | 25 : - ; a 
764,5 761,3 id. Houleuse. id. 765,0 21,5 A ; + 
763,8 760,6 Horizon nuag: id. 2 21,3 > S . pa 
764,0 760,8 2 Horizon couv. 765.0 21,2 2 . y la 
763,9 760,7 2 Horiz. 'chargé. 765.0 21,0 . E de 
764,9 761,8 : id. 7653 | 20 $ 
765,0 761,8 3 1d. 7655 | 210| 76 - . . Eo 
765,0 761,8 ; id. or]! 300 Nuagenx. ps 
765,5 762,3 : id. 766,3 | 210 id. y y 
766,0 762,8 ; ia 765 | 20,5 | 763 . pe En 
766,0 | 2 762,8 id. uu 765,7 | 20,4 es 
76515 762,3 Un peu houleu. y minuit.- | 765,7 3 

minuit. | 764,9 761,7 ' id. id: N.E, v.E.N.E. 


o o 
766,0 20,2 | 762,9 E Nuageux. E N 


AA O NN mm 


ES 


o 


CN SS 


- 
(=] 


| 


Moyennes. 762,19] 20,27 
A NN A A ca: 
midi. 3h. 0 


Moyennes. ....... 762,33] 19,97 


Heures.. 4.1 E: 16% 18% 


Point de rosée (en degrés cent.) - - - . + 15,5 


Point de rosée (en degrés cent.) 


. Pa 14: 
: ; Force élast. corresp, de la vap. d'eau (en mill.) 4,3 
Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 16,4 a2h. 30 m.5'0” 
; "hor Dépress. de l'horizon (haut. de T'«eil 617.) d ¿ 
Dépress. de l'horizon (haut. de 'ceil 617.) a8h:30m. 430” 
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Traversée de S”-Crorx-DE-TENÉRIFFE á Rio—JANEIRO (Brésil). Traversée de S'*-Crorx-De-TÉNÉRIFEE a Rio-JANEIRO (Brésil). 
17 JAwvieR 1837. 18 Janvier 1887. 


Latitude 13%16' Nord. Longitude 25%0' Quest. A midi. Latitude 10%13' Nord. Longitude 25%53' Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 17% N. O. Déclinaison de l'aiguille aimantée 16%. N. O: 


A — O a 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
O (en millimétre, ) (en degrés cent. EIAL debe HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


- ÉTAr + 
des ) O , des A a AS: NA AN 
Haut RÉGNANT. U Haut dba 
observa- > ' 


Hau- á0etaul_ de observa- | au- | Tempé-[a0etau] . de. | dela ir ; 
; dl ¿ b 7 du ciel. de la mer. Dir. non corr, 
tions. teur. niv. def Pair. : de la, mer. .,[(Dir. non corr.) tions. teur. | rature.[niv. def Pair mer. ( ) 


la mer. ¿la mer. 


765,5 762,3 2 Étonlé. N. E. variable á 
765,3 762,1 3 3 E PE. No E. 
765,0 761,8 y id. E Jol. bri. inégal. 
765,2 762,0 , . N. E. 
765,2 762,0 Clapoteuse. 
765,3 762,1 id. id. 764,5 | 225 | 761,2 | 22,2 | 24,5 id. ia. 
764,9 761,7 id. id. 765,0 |-28,0:| 761,6 | 22,2 | 24,5 > Clapoteuse. 
766,5 763,3 E Houleuse. E 766,0 | 238 | 762,6 | 22,55 | 24,6 Í 
766,5 763,2 á j : 767,0 | 240 | 763,5 | 22,8 | 24,6 
766,0 762,7 z id. - 767,5 | 24,0 | 764,0 | 23,2 | 24,8 

11 766,5 763,2 Trés-beau. q E 1 769,0 24,0 | 765,5 23,4 24,8 

midi. 765,0 761,8 Beau. id. h midi, 766,0 24,0 | 762,5 24,0 25,2 
764,5 761,2 2 id. E : 1 765,0 | 24,3 | 761,5 | 24,2 | 25,3 
ed 2 Trésbeau, 764,0 | 2035 | 760,5 | 24,2 | 25,4 
764,0 760,7 Beau,nuageux. 764,0 24,5 | 760,5 24,2 25,5 Clair. 
764,5 761,3 id. 764,0 | 2%,5 | 760,5 | 24,3 | 25,5 id. 
765,0 761,7 in. 764,2 24,5 | 760,6 24,2 25,5 id. 
765,0 761,7 Beau. 764,3 24,5 | 760,7 24,0 25,5 id. 
765,0 761,7 id. 764,5 24,5: | 760,9 23,6 25,4 Nuageux. 
766,0 762,7 Nuageux. 765,0 24,4 | 761,4 23,3 25,2 id. id: E. N. Ev.N.E. 

763,2 1d. 765,6. | 242 | 762,0 |-.23,2 | 25,0 ld, - e 
763,2 ; d. : b 10 765,8 | 243 | 762,2 | 23,2 | 248 id. : E. N. Es 
u 762,7 ¡ u 765,9 | 243 | 7623 | 23,0 | 248 ld. es 
múinuit, 762,9 id. id. . minuit; 761,9 23,0 24,8 id. . id. 


766,0 |. 2x8 | 760,7 | .2%o | 240 |  Nuageux. 

763,5 | -21,8 | 760,3 | 220 | 24,0 [Nuag. et á gr. 

763,0 |-.21,6: | 759,8 | 22,2 | 240 Nuageux. 

763,0: |»::22,2 | :759,7 | 22,2 24,5 id. 

764,0 22,5 | 760,7 22,2 24,5 . Trés - phosphr. 


2) O Opa 0 cm 


0 5D os 01 


E] 


Moyemnes. ....... 762,16| 21,63 761,52] 23,13 


Heures..% »i-Be . . > 9 h. midi. 


; 21% 21% 
Point de rosée (en degrés "eent.) 


Point de rosée (en degrés cent.) . . - . - + ( 


18,0 18,5 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 16,8 16,9 Force élast. corresp" de la vap. d'eau (en mill.) 21,6 


Dépress. de Phorizon (haut. de Poeil 6""17.) 410 h.30m. 437” » 'Dépress. de P'horizon (haut. de V'oeil 6117.) ¿2010 h.:20m. 430? 


IE RR A _____ 
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Traversée de S*-Crorx-DE-TinérrerE a Rio-JANpiRO (Brésil). Traversée de S”"-Crorx-nE-TéNERIEEE a Rio-JAnErRO (Brésil). 


19 «JANvIER 1837. 20 Janvier 1837: 


Latitude 7%24” Nord. Longitude 26%9 Quest. A midi. 
Declinaison de Yaiguille aimantée — N. 0. 


Latitude 5%13' Nord. Longitude 27%43' Quest. A midi: 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


EURE A S 
oe (en millimétres.) (en degrés cent.) bu MIS UAES, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


ÉTAT VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) zu 
Sr 4 


des 6 des 
¿| Mau. AÑENANT. ¡Ett Haut. 
Hau- | Tempé-[a40etau 2. | dela 7 OBSCrva- | Haut- | Tempé-la0etau] de 
pi » du ciel. de la mer. ! r. an pe ¡4 Qeb h 

tions. teur. | rature. mu de mer, il (Dir; non corr ) tions. teur. | rature.[niv. def Pair. 
a mer, 


la mer. 
e a A FF AE 


RÉGNANT. 
observa- 


de la mer, . [(Dir. non corr.) 


765,0 20 761,4 25,5 Clair. Houleuse. N. E. jol. br. 764,0 25,5 760,4 25,0 Houleuse. N. E. v.E.N. E. 
764,0 | 24,0 | 760,4 25,5 1d. Belle. N. E. $ 764,2 | 25,5 | 760,5 | 24,9 i id. N. E, 
763,0 24,0 | 759,4 25,5 id. Houleuse. 764,0 25,5 | 760,4 24,9 6 id. 

763,5 24,0 | 759,9 25,5 id. Un peu houl: 763,0 25,5 | 759,3 24,8 bl id. 

762,8 24,0: | 759,3 25,5 Nuageux. id. 764,0 25,3 | 760,3 24,0 id. id. 

762,7 | 23,8 | 759,2 25,5 id. 1d. N. E. v.N.N. E, 7640 | 24 | 760,3 | 24,5 id. id. 

763,5 | 23,8: | 759,9 25,5 1d. Houleuse. N. E. 754,0 | 26,0 | 760,2 | 25,0 : id: 

764,5 | 23,9 | 760,9 25,5 id. id. 764,5 | 26,2 | 760,7 | 26,0 . | Horiz.. chargé. id. 

764,5 | 240 | 760,9 25,6 id. id. 764,5 | 26,2 | 760,7 |. 26,5 id. id, 

764,3 | 24,5 | 760,7 25,9 id. id. 764,5 | 26,2 | 760,7 | 28,0 id. 

764,2 25,4 | 760,3 26,0 id. id. 764,5 26,2 | 760,7 28,5 id. 

764,0 | 25,4 | 760,3 26,0 id. id: 764,3 | 26,2 | 760,5 | 28,5 íd. 

763,0 | 255 | 759,3 26,2 id. id. 764,0 | 26,2 | 760,2 | 27,0 id. 

763,5 | 25,5 | 759,8 28,0 ia. id. 763,0 | 26,3 | 759,2 | 27,0 Gr. A Thoriz. 

762,5 24,8 | 758,9 26,0 id. id. 763,0 26,3 | 759,2 26,8 id. 

762,3 24,7 | 758,7 26,0 id. íd. 763,0 26,2 | 759,2 26,5 id. 

762,5 24,6 | 758,9 26,0 1d. id. : 763,0 26,2 | 759,2 26,5 Horizon charg. 

762,3 24,6 | 768,7 26,2 id. Un peu houl. S 763,0 26,2 | 759,2 26,3 id. 

763,0 25,5 | 759,8 26,0. id. Houleuse. . E 763,5 26,2 | 759,7 26,0 id. 

765,0 25,5 | 761,3 26,0 id. id. 763,0 26,2 | 759,2 26,0 id. 

764,0 25,5 | 760,3 26,0 Clair, id. 763,5 26,0 | 759,7 26,0 Grains á P'hor. 

764,0 25,5 | 760,3 26,0 id. id. . 763,5 26,0 | 759,7 25,5 
764,0 | 25,5 | 760,3 26,0 1d. id. id, 763,5 | 26,0 | 759,7 25,3 
minuit. [ 764,0 760,3 26,0 minuit, | 763,7 759,9 | 25,0 


200 


ii 


Moyennes. . 759,67| 24,97 | 26,83 Moyennes 759,63| 26,04 


enredo, Heures. . 


Point de rosée (en degrés cent.) +... .. í 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 617.) A T1Oh.30m. 5'22” [Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 6217.) 


iD e AA RENE AGA: l dd 
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Traversée de S”-Crorx-nE-TéNérIEFE a Rio-JANEIRO Brésil). Traversée de S”-Crorx-DE-Tén£rtrrE a Rio-JANEIRO (Brésil). 


21 JANVIER 1837. 22 JANVIER 1837. 


Latitude 3937 Nord: Longitude 28"29' Quest. A midi, Latitude 2210* Nord. Longitude 29917” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 15% N, O. Déclinaison de Paiguille aimantée 142 N, O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 3d mps ] PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 213 

rbd (en millimétres.) (en degrés cent.) ss VENT ion (en millimétres.) (en degrés cent.) PENF 
des , des A A ss == > LESIOS 

add Han RÉGNANT, Fu Hao RÉGNANT. 

Hau- | Tempé-[á0etau : ObServa- | Hau- |Tempé-la0etaul de de la 

i EA de la me Dir z j 

tions. teur. | rature. [niv, de 6 . P. _ (Dir. noncorr.) tions. teur. | rature. [niv. del Pair. | mer. 


la mer. la mer. 
a pue ae RS EE Ft tee a PESUOR: ERC 


du ciel. de la mer. -f(Dir. non corr.) 


a? 


96.5 Nuageux Belle. S.-Si E. E br. 
26,5 [Horizon charg. id. 

26,5 A grains. 

26,4 Pluie. 

26,5 Couvert. 

26,5 

26,4 

26,5 


26,5 


ar or 
do o 
NJ 


1 763,5 | 26,0:| 759,7 Y EE 762,5 

763,0 26,0 | 759,2 Ñ . Jolie brise. 2 
763,0 | 26,0 | 759,2 
763,0 | 26,0 | 759,2 
762,6 | 26,0 | 758,8 
763,7 | 26,0 | 759,9 
764,5 | 26,0 | 760,7 
765,0 | 26,2 | 761,2 
764,0? | 26,0 | 760,2? Couvert , á gr. 
765,0 26,2 | 761,2 Nuageux. 26,5 

n 765,0 | 26,5 | 761,2 id. 27,0 Clair. 

midi. | 764,0 | 26,6 | 760,2 id. id. S. S. E. varia. 7 2 : 27,0 id. 
762,8 | 26,8 | 759,0 id. id. S.S. E, 763,0 9, 27,0 id. 
762,5 26,0 | 758,7 id. 4 id. 762,0 2 26,8 A grains. 
761,5 | 26,0 | 757,7 1d. g id. ] 762,0 26,6 id. 
761,5 | 26,0 | 757,7 2 A grenasses. . id. 761,5 26,6 id. 
761,5 26,0 | 757,7 2 id. id. id. 762,0 26,5 id. 
762,0 26,0 | 758,2 id: id. id. 762,4 26,5 id. 
762,5 | 26,0 | 758,7 id. id. id. 762,5 26,5 [Éclairs d. PE. 
763,5 | 26,5 | 759,7 id. id. id. 763,0 26,5 | Éclairs d. le-S, 
764,0 | 27,0 | 760,1 id. i ñ 762,0? 26,5 |Ecl. d. le N..O, 
764,0 | 27,0 | 760,1 A grains. q 5. S. Es 763,0 26,7 id. 
764,0 | 27,0 | 760,1 id, id. id. 1 763,4 26,7 id. 
764,0 26,5 | 760,2 E id. id: minuit. 26,7 id. 


00 
Dr ot gt 
or Cr 


aL ar 
co 
EEES 


ESE 


arar 
U to to to 
NES] 
RR 

09 Ot Gt 00 


SL o 
AU 0 


NENE] 
Yao yr 
DESOo 
0 == SON 

1] 


1D 


SESISEAAESN 
Y Th Doo 
SS 
St bu 


o 
Scu0sS0 
PP 


Moyennes. . . . a... .| 759,61 26,14 | 26,60 Moyennes 


Heures.... Heures. 0 cl... MA A d midi. 
¡ ó 4 23% 


Point de rosée (en degrés cent.) . ..... ( Point de rosée (en degrés centig.) 


21,5 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 22,7 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 4 19,7 


Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 617) Aa 10h. 45m. 434” Dépress. de Phorizon (haut. de P'oeil de 617.) » 426” 


LL _-E__E E | == 


vi. ás 4 


CO 


pl 
= : at lt 
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Traversée de S*"-Crorx-DE-TÉNERIFFE a Rro—-JANEmoO (Brésil).| 


| 
| 
| 
| 


23 JANVIER 1837. 


Latitude 0038' Nord. Longitude 3124” Quest. A midi: 


Déclinaison de Paiguille aimantée 122 N. O. 


< | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉ pl 3 
as (en millimétres. se JU 
des HAT A pr . 

n RÉGNANT. 
SON Haut. 
oaservaomaa- Tempé-¡a0etauf de de la 
tions. leur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.)| 


26.0 760,2 XK Couvert. k S. S.-E. jol br.| 
25,8 | 759,7 5 id. id. S.S. E. |] 
25,8 id, 
25,8 
26,0 
26,0 
26,0 
26,0 
26,5 
26,0 
1 k 26,7 
midi, 26,5 
1 26,3 
26,1 
26,3 
26,1 
26,0 
26,0 
26,5 
26,5 
27,0 
10 27,0 
11 26,8 
minuit. 


DM :JIDO ga o0N 


o 


Moyennes. 


Heures. 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


q A 


Traversée de S'*-GroIx-pE-TENÉRIFEE a Rio-JANEIRO (Brésil). 
24 JANVIER 1837. 


Latitude 1 4' Sud. Longitude 83”1” Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille almantée 12? N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. á 
H as a 
VERA (en millimétres.) s VENT 
des 7 A - MES 
HMaut. REGNANT. 
Tempé-[á 0 etau 
tions. r. | rature. [niv. de i : de la mer. — [(Dir. non corr.) 
la mer. 


observa- 


| 
| 
| 


S.S. E. jol. br. 
S. S, E. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id 
id. 


UY 
or 
(A) 


762,0 
761,5 
761,4 
763,3 
763,4 
763,5 
763,4 
763,4 
763,6 
762,5 312 26,3 3 id. id. 
id. 
762,5 S id. id. 
762,0 É S id. id, 
761,5 TE 3, > id, id. 
761,0 > id, id. 
761,0 5. $ id. 
763,5? 59,7?) : 3 > id. 1d. 
762,8 E id. a id. 
762,8 | id, 
762,8 A grains. id. id. 
762,8 id. id. id, 
762,5 id. id. td. 
minuit. | 762,3 id. 


Puto 


LOU Lo O 
ar 
na 


AU 
or 


o 


e 
ES 


Y 19 ww 
Ri gr 


ww 
OS 


Lt ARA 


¡Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.). 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. deP'horizon (haut. dePocilde 617.) á IO h. 20 m.4'12” 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'wvil'de 6"!17.) 4' 22” 4 10:h..35 


O Biblioteca Nacional de España 


—B = 


HEURES 


des HT 
Haut. 
Tempé- [a0etauf. de 
rature. [niv. del Pair. 
la mer. 


observa- 


SO 


o 


lo 
Il 
midi. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) 
CS 


de la 
mer. 


Traversée de S'"-Crorx-DE-TÉNÉRIFEE A fio-JANEIRO (Brésil). 
25 Javier 1837. 


Latitude 2%36' Sud. Longitude 34 29' Quest. A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 10% N. O. 


ÉTAT VENT 


ATT A 
E REGNANT. 


du. ciel. de la mer. . [(Dir. non corr.) 


o 
26,0 [Un peu nuag. Belle. S. E. var/auS. 


26,0 
26,0 
26,0 
26,0 
26,0 
26,0 
26,0 
26,2 
26,2 
26,2 
26,2 
26,0 
26,1 
26,2 
26,2 
26,2 


¿26,2 


26,2 
26,0 
26,2 
26,2 
26,2 
26,2 


Nuageux. ll Jolie brise. 
id. 
id. id. id. 
id. 


Point de rosée (en degrés centig.) . - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


'Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil de 6%17.) 


a 10h. 30 m. 4'29” 


Traversée de S”-Crorx-DE-TÉNÉRIFEE á Rio-JANEIRO (Brésil). 


26 Javier 1837. 


Latitude 3%51' Sud. Longitude 34255 Quest. A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 9% N. O. 


HEURES 


observas | Tempé- 
tions. teur, | rature. 


o 
26,5 
26,5 
26,5 
26,5 
26,0 
26,0 
26,0 
26,0 
26,5 
27,0 
27,0 
27,2 


A OSA AA 


27,2 
27,0 
27,0 
26,5 
26,0 
26,0 
26,0 
26,0 
26,0 
26,0 

11 26,0 
minuit. 


00 JDO0s*»*GDN 


a] 
o 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des AT _ A A SÁ, 


5 > E NT. 
Haut. RÉGNAN 


á0etau de de la 
niv. del Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. — | (Dir, non corr.) 


258 | 96/25 | nuageux: E. S. E. frais. 
25,8 26,1 id. id. id. 

25,7 26,5 id. id. E.S. E. 
25,7 26,5 id. id. id. 

25,0 26,0 id. id. id. 

25,0 26,0 id. id. id. 

26,0 26,0 id. id. 1d. 

26,8 26,2 íd. id. id. 

27,0 26,2 id. id. id. 

28,0 26,2 id. id. id. 

28,8 26,2 id. Clapoteuse. PE. S. E. j. br. 
29,0 26,2 id. id. E. S:E: 
28,0 26,2 sl Belle. id. 

27,8 20,4 id. id. id. 

27,5 26,4 id. id. id. 

27,4 | 26,5 id. id. id. 

27,0 26,4 id. id. id, 

26,5 | 26,4 id. | añ S. E. petite br. 
26,3 26,4 Nuageux. id S. El 
26,0 26,4 id. Phosphorese. id 

26,0 26,4 id. id. id. 

25,8 26,4 id. id. id. 

25,6 26,4 Clair. id. id. 

25,6 26,4 id. id. id. 


26,58 | 26,29 


Point de rosée (en degrés centig.) - . . . . . ( 


midi. 
25% 


24,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 22,4 


Dépress. de'horizon (haut. de Y'oeil de 617.) 430” 


O Biblioteca Nacional de España 


— UR | — 


== 


Traversée de S”*-Crorx-De-TÉNÉRIFEE a Rio-JANEIRO (Brésil). Traversée de S*"-Crorx-DE-TENÉRIFEE a Rio-JANEIRO (Brésil). 


27 Janvier 4837. 28 JaNviER 1837. 


Latitude 6015' Sud. Longitude 3529” Quest. Latitude 8%0' Sud. Longitude 35%4]I' Quest. Axmidi. 


*Déelinaison de Paiguille almantée 9% N. O, Déclinaison de Paiguille aimantée — N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A : PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE A 
HE o ' EUÚRES PO , ; ET, VEN 
hora (en millimétres.) (en degrés cent.) dass VENS BSUNES (en millimétres.) (en degrés cent.) PA pr 
HT ¡ Tr a 2 os ——_— XNA => q 
des > _—— decir. des a S RÉGNANT. 
observa- " observa- ¿SUN 


Hau- [|Tempé-[a0etau] de Hau- |Tempé- já0etau] de de la A ; 
corr. 4 o » 4 Dir. non corr. 
tions. teur. |rature.[niv. def Pair. de la'mer.[(Dir. noncorr.) tions. teur. [rature. [niv. def Pair. mer. eel ge Ja mer ( o ) 


26,1 Nuageux. S. S. E. jolie br. 
26.1 id. id. E.S. E. 
26,0 id. ñ id. 

26,0 id. K id. 

26,5 id: ¡ id. 

26,5 id. k id. 

36,5 id. id id. 

26,5 id. É E. S¿ E. pet. b. 


762,5 | 260 | 758,7).255- | 26,4: | Un peu nuag. Belle. E. S. E. jol. br. 3 26.0 
762,5 | 26,0 26,5 26,3 id. 1d. E. S..E. P ( 26,0 
762,0 26,0 25,5 26,3 Nuageux. id. id. 2 26,0 
762,0 | 26,0 25,4 26,3 id. y E. S. E. jol. br. : 26,0 
762,0 | 26,0 2 | 25,0 26,0 id. id, E.S. E. ; 32 26,0 
762,0 | 26,0 2 | 25,5 26,0 id. 1d. id. 5 26,0 
762,5 | 26,0 26,0 26,0 id. id. h 76; 26,4 
763,9 | 26,0 | 760,1 | 26,4 26,0 íd. id. id. 763,5 | 26,4 
763,0 | 26,0 1 759,2 | 26,5 26,0 id. id. h , 26,5 
763,0 | 26,2 | 759,2 | 26,8 26,0 id. id. id. 27,0 26,5 

763,0. | 26,2 | 759,2 | 27,0 26,0 id. id. id. 27,5 26,5 

763,0 26,2 | 759,2 | 28,3 26,0 id. id. id. midi. 764,0 27,5 g 26,8 

763,0 | 26,8 | 759,1 | -28,5 26,0 id. id. id. 1 763,0 | 27,5 | 75 26,9 

762,5 27,0 | 758,6 | 28,2 26,0 Clair. 763,0 27,5 E 27,0 

762,0 | 28,5 | 758,1 | 27,8 26,0 id. 763,0 | 26,8 | 7 27,2 

761,5 26,4 | 757,7 | 27,5 26,2 | Clair étoilé. 763,5 26,5 S 27,2 

762,5 | 26,4 | 758,7 | 27,0 26,2 Clair. 763,0 | 26,5 | 7 2 27,1 Nuageux 
762,5 | 26,4 |' 75 26,5 26,2 763,0 | 26,5 2 27,0 id. 
762,5 | 26,2 | 758,7 | 26,0 26,2 763,0 | 26,5 | 7 27,0 Couvert. 
762,5 | 26,2 | 7 25,8 26,0 26,3 | 75% 26,7 id. 
763,0 | 26,2 | 75% 25,6 26,0 26,0 5 26,6 Clair. 
763,0 | 26,0 25,5 26,0 . id. id. 10 26,0 | 7 : 26,5 Trés-clair. 
763,0 | 26,0 25,5 28,0 , h id. 1 g 26,0 | 759 5,9 | 26,5 id. 
763,0 25,5 26,0 $ i id. , minuit. y 2 26,5 id: 


26,5 E á E. S. E. 


EEES] 


o 
== 200JOCeaN 


SN] 


we qm 


DIARIA 
DU, 


o 


Moyennes. 759,18] 26,37 Moyennes 5 M4 26,63 | 26,61 
A ———— 


midi. 


Heures.'%. ..£. » h Heures...0...1 E... 
25 230 
Point de rosée (en degrés centig.).. ... . Point de rosée (en degrés centig.) - - . . + + 
23,0 2 E 22,5 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 21,5 Force élast. corresp. de la vap: d'eau (en mill.) 21,2 20,3 


» 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil de 617.) 4' 37” a 10:h. 20; Dépress. de P'horizon (haut. de l'oeil de 6m17.) á 10 h. 430” 
_  ÁA —_——- | 


AAA A lll Ki  í ÁK q_ zz  ÁC__ (CA í __2A zm 


O Biblioteca Nacional de España 


— ME Mi 
E í(_AIííízIZHZ2ZHZA AZ 


2 


Praversée de S'E-Crorx-DE-TéxérierE a Rro-JANEIRO (Brésil). Traversée de S*-Crorxor-Ténértrre d Rro-JaNeRo (Brésil). 


29 JANVIER 1837. 30 JAnvier 1837 


Latitude 10”56' Sud. Longitude 3615” Quest. A midi. 


Déclinaison de V'aiguille aimantée 82 N. O. 
ES 


Latitúde 12%54* Sud. — Longitude 36%8' Quest. A midi. 
Déélinaison de P'aiguille aimántée 72.N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE ¿ ¡ e añ : E == Í 

(en millimétres.) (en degrés cen.) ÉTAT VENT meures | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 

des A A A A (en millimétres.) (en degrés cent.) 
es Haut. RÉGNANT. des < 

observa- + % X des; , : 
> ki Hau- ¡Tempé-|a0etau de obaervas j Haut. . 

tions. teur. ¡rature.[niv. del Pair. er. de la mer. du ciel, (Dir. non corr.) Hau- |Tempé-fá0etaul... de de Ta 

tions. teur. |rature.[niv. del Pair. | mer. j 


MINA a ' la mer. 


HEURES 
ÉTAT VENTE 


o SE 7 


du ciel. de la mer. — |(Dir. non corr.) 


| 


A 


762,8 | 260 | 759,0 | 26.0 ass | 'rrescolatr. Belle. E.'S. E. pr; cal. 
762,5 | 26,0 | 758,7 | 26,2 26,5 id. id. UE:S.E. pet: br. 
762,8 | 26,0 | 759,0 | 26,2 26,5 id. id. E.S. E. 
762,8 | 26,0 | 759,0 | 26,2 26,5 id. id. ; 

763,0 | 26,0 | 759,2] 25,2 26,5 id. 

764,1 26,0 | 760,3 | 25,2 26,5 ido 

765,0 | 26,2 | 761,2 | 26,5 28,5 id. 

765,0 | 26,5 | 761,2 | 27;2 27,0 id. 

765,0 | 26,5 761,2 | 28,8 26,9 

765,8 | 27,0 | 761,9 | 27,2 26,9 

765,0 | 27,0 | 761,1 | 27,7 26,9 

765,0 | 27,0 | 761,1 | 2,77 27,0 

765,0 | 27,0 | 761,1 | 28,0 27,0 

765,0 | 27,0 | 761,0 | 28,0 27,1 

785,0 | 27,1 | 761,0 | 27,8 27,2 

765,0 | 27,0 | 761,0 | 27,5 | 27,2 

765,0 | 27,0 | 761,0 | 27,4 27,2 

765,0 | 26,0 | 761,2 | 27,0 27,2 

764,0 | 26,0 | 760,2 | 26,8 27,0 


Se 


Clair et étoilé. elle. E.'S. 
Clair. id. E. 
Nuageux. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


br. 


o 
o 
1] 


E. 
S. 


j: 
E. 


0) 
E 
Há 


wn 
SES] 
o 
¡NO 
q as 


JE 
S 
IS 


w Ny 
Ej 
7 


] 

w 
13D00g 

co ar 


pon 


E] 
O mw 
0 


NS 


Dd JDOoa”A 
9 19 


o 
19] 
rn 


DL aa 


we 


100) 
11 
midi. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
763,0 9,2 | 26,5 | 2 id. id, 11% 
qe 35 26,5 Nuageux: id. EN, E j. br 
76% AS A on Maiy A ' 
1 1 ! pu ; Ñ qu, E. 763,8 26,0 | 760,0 | 26,6 27,0 
1 763,5 | 26 Es 5 id 4% pe o rd e e 
id. . id. 763,5 | 26,0 | 759,7 | 26,5 | 27,0 
id. id. id. inuit. | 763,0 | 26,0 | 739,2 | 26,5 | 27,0 


YD WN Ny 
JJOO 


$ 

eS 
S 
e 


pa 
pan] 


NENE 
19 


¡SO 


UY 1 00 0 
[ES] 


1] 


1 
E] 
Sons 


 w 


CN EN 


minuit. | 763,5 


MOJENOBA: 00%. 0000 6 5 S 
Moyemnes: +... .... | 760,34] 26,87 | 26,87 


Heures. snidi, si 
CURE: A rss S midi.. 


25% 24% 


23, 0 g Point de rosée (en degrés centig.) 
Es 22,5 


Force élast. corresp. de la vap: 'eau (en mill.) 20,3 21,8 
> Lol 


Point de rosce (en degrés centig.) 


ae ñ Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 20,9 
Dépress. de'horizon (haut. de Pexvil de 617.) a 10h. 4 32” 


PP  _— »-__ »>»-__ _ zo 


« 


'Dépress. de 'horizon (haut. de l'ceil 617.) "A 10h. Om. 4 50” » 


VI. 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée de:S'-Crorx-DE-TénérrrE 6, Rro=Janemo (Brésil). Traverséo de S%-Crorx-DE-TENERIFFE 4 Rio-JAÑEmO (Brésil). 


31 Anv 1837; de Poviimr 1837. 


Latitude 15010' Sud: Longitude 37%36' Ouest;"<: A mmidi. | Eatitúde 17%47'Sud. '* Longitude 38057" Oúest. "* “Anita 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 72.N.:0, Déclinaison de Paiguillé aimantée 70 NO: 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE, ur] bu PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE , ¿ epa do 
as (en. millimetres.) * f(en degrés cent.) ! ; US (en millimetres.) (en degrés cent.) ELAR . pra 
a ¿ a z e 4 ur Á A HT Li. 

o 0 El 7 > RÉGNANT. des - E EA or: | RÉGNANT, 

observa- slave j Observa- la . j Ti dem i 
Hau- |Tempé-jáa0etauj . de de la agieiel ATAR ion corr. Hau- /Tempé-|a0etauf. de de la 4 l od an 
tions. “teur. [| rature.Iniv: def Pair. mer. ea Í ¡E ) tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. du; ciél,;, |. deJamer-. (Dir; non.eorr.) 

; la mer. ! 3 la: mer. | 
! 


, o 1) o 
766,0] 26,5] '762,1 | 26,0 '| 27,0 
766,3 126,5] 762,4 | 26,0 | 270 
766,0 | 26,0 | 762,2-|'26,0 | 27,0 
766,0 | 26,0 | 762,2 | 26,2 *| 27,0 
767,5 | 27,0. | 7636 | 26,0 | 270 
767,5 | 27,0. | 763,6-] 25,9" | 270 


765,0 "8: | 761,9. 270, Clair. 1 0 de + | als E.vis/E. 
765,0 : 761,2 2750: A E id. Jolie brise. 
765,0 761,2 27,0 ide bl . E+S. E. v. $. E. 
76510 761,2 27,0 id, 
765,1 761,3 27,0 Nuageux. 
765,1 761,4 27,0 
766,0 762,2 27,0 769,0. | 27,0 | 765,1 | 2730 +| 270 
766,0 762,2 27,0 ' : y | 769,0 | 27,0 765,1 | 27,0 27,0 Nuageux. 
769,0 765,1 27,0 ; doc | ¿da > 14d. 768,0 | 27,0. | 764,1 | 275 | 27;0 id 
768,0 764,1 27,0 id. * . 768,0 | 27,0. | 764,1 | 278 | 270 did] $ 
767,0 768,1 27,0 ido. | id. | id. 1-1 768,5 | 27,0 | 764,6 | >8,0 | 270 Cri. tE 
767,0 763,1 27,0 be 4 1.1] . ¡Be ¡ai | 769,0.) 27,5 | 765,0 | 290 | 2700) | cía: 
766,8 762,9 2 | 270 id. | id. . "1 768,0.| 27,2 | 764,0 | 28,0 | 270 1d 
766,7 762,8 27,0 . : id. Pi | 767,5 | 27,0. | 763,6 | 28,0. | 270 1d 
766,0 b | 762,1 ero ido | : id. 3" | 767,0 "37,01 763,1 | 275 | 27,0 1d 
766,0 762,1 27,0 id. | | 0 . 761,01 -27,0""|'763,1 | 27,0. | 270 id. 
765,4 761,5 27,0 . Mor : id. 767,0./27,0"| 763,1 | 2730 - | 270 Nuágeux: 
766,0 762,1 27,0 id. y : id. 767,0:| 27,0. | 763,1 | 26,8 | 2730 di 
766,5 762,7 27,0 . id. i dd. | 767,0 | 27,0 | 763,1 | 265 | 27,3 id 
766,5 762,7 27,0 ¡ yla id. 768,0 | 27,0. | 764,1 | 26/2 | 27,3 ido 
766,8 763,0 27,0 i id. - 767,0 | 270 | 763,1-| 26,0 | 27,2 A gráins. 
767,0 768,1 27,0 id. id. 767,0 | 27,0 | 763,1| 26,0 | 27,0 | ds | 
767,0 763,1 27,0 i ¡1d id. | 766,8 | 27,0 | 762,9 | 25,8 | 27,0 id. 
763,6 ¿27,0 ide id. | | 766,8 762,9 | 25,7 | 27,0 i 


MODO Nm 


— 


26,79 | 27,00 : Moyennes.. . 7| 26,78 | 27,03 


Heures. 0.4 B. ....'. sibime <-.-10> 9h. 0 midi. . Heures. 2 ¿0 * E 00 : : > mala: ++: 3H 


24% 240 0% 24% 
Point de rosée (en degrés centig.). . . +... 


Point de rosée (en degrés centig.) 225 23,0 4 4 di j , : > 23,0 


Force élast. 'corresp. de la vap.:d'eau (en mill.) 20,9 21,2 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 2 59" y 21,2 


Dépress. del'horizon (haut. de P'oeil 6%17.) 210 h:01m. 435” 5 po de Fhorizon (haut. de Paeil6'"17.)" A YOH: Om 4 45% 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée, de S”*-Crorx-De-TénérIEEE da Rio-JANEIRO (Brésil). 
2 «FévrimR 4837 


Latitude 20%5' Sud. Longitude 40757' Quest... A amidi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 5% N. O; 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
CESA (en millimétres.) (en degrés cent.) i E 
e ON A E . 
des — - abras: 
Observa] par. Tempé- Ja0etau] de | dela 
tions. teur. |rature. |[niv. del Tair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer.” [(Dir. non corr.) 


767,0 | ao, | 762,1 | 255 
767,0 | 27,0 |-763,1 | 25,5 2750 id. 
767,0 | 27,0 | 763,1 | 25,3 27,0 Eclairs. 
767,0 | 27,0 763,1 | 25,0 26,5 A grains. 
767,0 | 26,5 | 763,2 | 240 26,0 |Eclairs. dans le 
767,0 | 26,8 | 763,1 | 25,0 26,0 | | Noet TE. 
767,0 | 25,6 | 763,2 | 25,0 26,0 | A grains. 
767,0 | 25,2 | 763,3 | .25,8 26,0 
768,0 | 26,0 | 764,2 | 26,5 26,2 
768,0 | 26,3 764,2 | 27,5 26,3 
768,0 | 26,4 | 764,2 | 28,0 26,3 
768,5 | 26,5 | 764,7 | 28,5 26,4 
768,5 | 27,0 | 764,7 | 28,5 26,4 
767,0 | 27,0 | 763,1 | 28,3 26,3 » 
766,5 | 27,0 762,6 | 28,0 26,2.) | l Lig. de eour. 
766,5 | 27,0 | 762,6 | 26,8 26,2 ; dans le-S. E, 
766,5 | 27,0 762,6 | 26,7 26,0 l id. Houleuse. 
766,5 | 26,5 | 762,6 | 26,4 26,0 y id. 
786,5 | 26,5 | 762,6 | 28,0 26,0 id. : E+S| E. v.AP'E. 
767,0 | 26,5 | 763,1 | 25,7 26,0 dido $ 73 a Est. 
767,5 | 26,5 | 763,6 | 25,7 26,0 |El. d..le N. E: x N. E, 
768,0 | 26,5 | 764,2 | 25,5 26,0 Aygrains, 
1 768,0 | 26,5 | 764,2 | 25,6 26,0 id. 
minuit,: | 768,5 764,2 | 25,5 26,0 i 


E) 
Moyennes. 26,13 | 26,25 


Heures.... 


Point de rosée (en degrés centig.). . .... ( 


(y! 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 21,2 


Dépress. de l'horizon (haut. de Voeil 617.) 24 10h.0m. 426” 


Traversée de S*"Crorx-DE-TéxérIrrE A Rio-JaNemo (Brésil). 
3 Févmer 1837. 


Latitude 22%53' Sud. Longitude 43%3' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille almantée: 22 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR, |[TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 


(en millimétres.) — * |(en degrés cent.) 
des Es ; Ss REGNAÑE 
Haut. 


observa- 
e A ea Dir. non corr. 
tions. | teur, | rature.[niv. de . de la mer. .|(Dir. ) 
la mer. 


HEURES 


767,0 763,2 
767,0 763,2 
766,8 763,0 
766,5 762,7 
767,0 763,1 
767,0 ? 763,1 
768,0 764,2 
768,0 | 2 764,2 
768,5 764,7 l 
768,5 764,7 ido |: Faible brise. | 
768,5 764,6 E 'S "E. N.É/ 
768,9 765,0 S Ss y id¿ 
768,0 744,2 3 id. 
767,0 763,2 id. i ! id. 
766,5 762,7 | pS A N. E/ 
765,0 761,1 y id. 
765,0 761,3 a. id, 
765,0 761,3 $ Chan: dé “couk. id. 
764,5 760,8 Belle. id. 
764,5 760,8 j Ep k id 
764,8 761,1 i y 
764,5 760,8 
764,5 760,8 

5 | 760,8 


00300 0Nm 


- 
- 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


762,69] 25,20 | 2452 


Point de rosée (en degrés centig.) ."..'..ó ( 


Force élast. corresp. de la vap! d'eau (en mill.) 21,8 
Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 617.) 410 h.0m. 427” 


O Biblioteca Nacional de España 


En rade de Rio-JANEIRO (Brésil). 
4 “FévriER: 4887. 


Latitude '22054'Sud. Longitude 45030" Quest. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 0251 NE. 


————_—— ___——— 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 


HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
A SÁ, 


des 
Haut. 3 
Hau- [Tempé-la0etau| de dela 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair. mer. 
la mer. 


observa- 
du ciel. 


| 


764,5 760,9 |.24%0 | 220] ' Etoné. Tresóbelle. 
764,0 760,4 | 24,0 22,0 id. Belle. 
764,0 760,4 | 24,0 22,0 i 

764,0 760,4 | 240 | 220 

764,0 760,3 | 23,0 21,0 

763,0 759,4 | 23,0 21,0 

764,0 760,6 | 23,0 2150: | Horiz: brum. 

764,0 760,6 | 23,0 | '2150 Clair. 

765,0 761,7 | 15,5 16,5 

¿766,0 762,6 | 15,8 16,2 

766,0 762,5 | 20,0 18,8 

766,0 762,3 | 23,5 21,5 

766,5 762,8 | 24,0 2,04. ; "| ml 
766,5 762,8 | 24;3 20,8 Un pewhoul; 
766,5 762,8 | 24,0 22,5 Houleuse. 
766,5 762,8 | 25;5 255 id. | 

766,0 762,3 | 25,3 | 252 id. P] 

766,3 762,5 | 25,0 25,0 
766,5 762,7 | 24,8 25,0 
767,0 763,2 | 24,3 25,0 Brumeux. 
767,5 763,7 | 24,3 | !250 id: 

bi | 767,0 763,2 | 23,8 25,0 id: 

11 767,0 763,2 | 23,6 | l25,0 id: 
minuit.: | 767,0 763,3 | 23,5 25,0: i 


O 0000 No 


pe 
pun] 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


Heures. « 
Point de rosée (en degrés centig.)...-.... ' 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 17,5 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'ocil 617.) ... 48 h.30 m. 0 20”—0'36” (mirage), 


de la mer. ” [Dir non corr.) 


VENT 


_RÉGNANT. 


YN. E. jol¿zbr. 
id. 
id. 
iN. Ez 

lid. 

id. 
Faible brise. 
N. Es 

i fid: 
E. N. El 
id. 
“id. 
id. 


id. 

id. 

id. 

c Jia. 
¡ id. 
lid. 


<< E _ ____ == Lg 


HEURES 
des 


observa- Hau- 


tions. teur. 


767,0 
767,0 
767,2 
767,0 
767,4 
767,8 
768,0 
768,0 
768,0 
7688 
768,0 
768,0 
768,0 
767,0 
767,0 
768,5 
767,0 
766,5 
766,5 
766,5 
766,8 
766,8 
766,9 
766,9 


DL 0 JO Ny mm 


LD 05D oy mm 


mm 
== O 


En rade de Rro-Janeio (Brésil). 


Latitude 22%54' Sud: 


5- F£vriBrR 1887 . 


Longitude 45%30* Quest. 


A midi. 


Déclinaison de Y'aiguillé aimantée 09 51" N: E. 


PRESSION BAROMÉTR. |rempPERATURE 


(en millimétres.) 


Haut. 


Tempé-:| 40 etau 


rature. 


2 
25,0 
25,0 
24,0 
93,5 
25,0 
25,5 
25,0 
25,0 
26,0 
26,5 
26,5 
25,0 
24;2 
24,0 
24,0 
25,0 
25,0 
25,0 
25,0 
25,5 
25,0 
25,0 
25,0 


MoOyennesa.........<0.. 


niv. de 
la mer. 


763,3 
762,3 
768,5 
763,4 
763,8 
764,1 
764,3 
764,3 
764,3 
765,0 
764,2 
764,2 
764,3 
763,4 
763,4 
764,9 
768,3 
762,8 
762,8 
762,8 
763,1 
763,1 
763,2 
763,2 


763,66 


(en degrés cent.) 


"| du ele, 
Clip. 
Nuageux. 


id. 
id. 


Clair, calme. 


Clair. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id: 
id. 
id. 
id.- 

“id. 
id. 


24,59 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . 


Force élast. corresp. de la vap: eau (en mill.) 


Dépress. de Phorizon (haut. de P'ceil 617.) 


VENT 
RÉGNANT. 
(Dir. non corr.) 


Calme! 
id. 
id. 
id. 

lid. 

“id. 


N. E, variable, 
N. E. 
id. 
id. 
id. 
bid, 


O Biblioteca Nacional de España 


— 40: — — Ai — 


En rade de Rio-JaxEIRoO (Brésil). En rade de Rio-Janemo (Brésil). 
6. Fávrier 4837. 7 FávrimR 1837. 


Latitude 22054' Sud: - Longitude 45%30” Quest. A midi: 


Latitude 22%54' Sud. Longitude 4530” Ouest. A midi. 
Déclinaison. de P'aiguille aimantée 0.51 N. E: a 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 0%51' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ¿e A AT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) nrures ] PRÉSSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE EA as 
a 


A y (en millimétres.) (en degrés cent.) 
= REGNANT. des NS O A A 


Haut. z > 


observa- ¡ mue 
Hau- ¡Tempé-|[a0etauj de de la ) 1 
tions. teur. EDO: niv. del Pair. | mer. ] “e lAmer. 1” du “ciel. ; (Dir. non corr.) observa- | Hau- |Tempé-la0etaul de | dela 


la mer. tions. teur. |rature.[niv. dej Pair. | mer. 
e e | - s ———) - la mer. 


766,7 | 24,8 | 763,0 | 226, | 240 
766,8 | 24,5, | 762,7 |.22,5.| 23,4 
765,5 | 24,0: | 761,9 | 22,5 | 23,0 
7655 | 24,0, | 761,9 | 22,5 | 22,0 
765,0 | 24,0. | 761,4 |:22,3...], 21,5 
766,0 | 24,0, | 762,4 | 222 | 28,0 
766,0 | 240. | 762,4 | 240 | 25,0 
766,0 | 250 | 762,3 | 255 | 2,5 : a 
766,0 | 25,2 | 762,3 | 96,5 | 5,5 . , N. faible brise. 
766,0 | 24,5 | 762,4 | 26,5 | 2,7 i Nord. 
766,0 | 24,2 | 762,4 | 26,4 | 25,7, |. " id.o Sud. > A j 
zesjo | 25,0 | 701.3 | 008 | 25.6 va ae Un 1 0: | 7630 | 268 | 750.1 [2060 | 228 i . id. 
765,0 | 25,0 | 761,3 | 26,2 | 2,3 Sud. : 209 27,0 | 759,6 | 30,0 23,6 1d: ¿ Sud, 
7620 | 250 | 760.3 | 256 | 226 || 762,5 | 26,8 | 758,6 | 290 | 26,0 : , Pia. 
zesls | aso ls loss | da 762,0 | 26,6 | 758,1 | 985 | 25 
1 e 761,5 | 260 | 757,7 | 97,2 | 255 

763,0 | 25,2 | 759,3 | 26,4 | 21,0 úl 
763,0 | 26,1: | 759,2 | 26,4 | 2%, 761,0 | 26,0 | 757,2 | 27,0 | 22,5 

; : ; 762,0 | 20 | 758,1 | 2980 | 225 
763,0 | 26,0, | 759,2 | 26,8 | 2,0 
763,0 | 25,5 | 739,2 | 26,0 | 23,0 7625 | 270 | 758,6 | 98,0 | 23,0 
7e3j0 | 25,5 | 759,2 | 25,5 | 24,5 761,0 | 26,0 | 757,2 | 280 | 232 
763,0 | 26,0 | 759,2 | 95,2 | 2,3 7620 | 25,5 | 758,3 | 285 | 2.0 
763,0 | 25,8; | 759,2 | 25,0 | 24,3 762,0 | 25,5 | 758,3 [27,0 | 245 
763,0 | 25,4 759,3 | 25,0 24,3 10 762,5 25,5 | 758,8 | 25,6 24,8 


inuit: | 7 n 763,0 | 25,2 | 759,3 | 250 | 2,5 
ss a dl e Eo dl a E minuit. | 763,0 | 25,8 | 759,2 | 25,0 | 20 


HEURES 


des 
RÉGNANT. 


du ciel. de la mer. (Dir. non corr.) 


763,0 | 252 | 759,8 | 249.) 240. | ciair, étoné. 

763,0 | 250 | 7593 | 25,0 | 235 Clair. 

7625 | 2% | 758,9 | 246 | 23,5 1d. 

761,6 | 243 | 758,0 | 23,8 | 23,6 1d: 

763,5 | 245 | 759,9 | 93,8 | 23,6 id. 

763,5 | 245 | 750,9 | 23,5 | 23,6 1d. 

7635 | 2%5 | 7599 | 23,5 | 238 1d. 

764,0 | 255 | 760,3 | 26,5 | 226 1d. 

764,0 | 26,2 | 760,2 | ao | 220 N+ N. O. pet. b. 
763,5 | “amo | 759,6 | 28,0 | 225 ; N.N.O, 


O 00-000? Nm 
DD “NOOO NN mm 


DJS 


o 


Moyennes. . ... 
A Moyennes. ....... 758,89] 26,52 | 23,67 


Meunes..D..dE-. > +0... X 
midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . +. í 


¡Force élast: corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de P'oeil 6717., 
pe ( ) Dépress. de 'horizon (haut. de P'«eil 6217.) 


ML 


O Biblioteca Nacional de España 


9: Eávrier 1837. 


Latitude 22 '.54' Sud. -. Longitude 45"30' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille almantée 02 51” N. E. 


8 Février 1837. 


Latitude 22054”'Sud. Longitude 45%30* Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 0%51' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . p e 
A (en millimétres.) (en degrés cent.) oda MENA 
des A A A A E 5 
MOZA Haut. RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-|a0etauf. de de la 
tions. teur. | rature. [niv. def Pair. mer, 
la mer. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT 


ii E RÉGNANT. 


du ciel, de la mer. [(Dir.non corr.) 


HEURES 


des 
E Haut. ' 
[| Observa- 1 Hau- |Tempé-la0etaul de | dela 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. “|(Dir, non corr.) 


| 


762,8 | 2530. | 750,1 |.24,5 | 24,0 

762,8 | 25,5 | 759,1 | 24,2 | 24,5 

762,3 | 25,0 | 758,6 | 24,1 | 240 

762,2 | 25,0 | 758,5 | 24,0 | 24,0 

762,2 | 24,8 | 758,5 | 24,0 | 23,8 

762,4 | 24,5 | 758,7 | 28,5 | 21,0 

763,0 | 25,5 | 759,3 | 24,5 | 21,5 

763,0 | 26,0 | 759,2 | 25,4 | 22,8 

763,5 | 26,4 | 759,7 | 258 | 24,5 Nord faible br. 
763,5 | 26,5 | 759,7 | 27,5 | 25,0 s ' Nord, 
764,0 | 25,35 | 760,3 | 28,5 | 24,0 ? 1d, 
midi. 764,0 | 25,0 | 760,3 | 28,0 24,3 e Sud faible br. 
763,0 | 270 | 759,1 | 28,5 | 24,5 » : Sud. 
762,5 | 28,5 | 758,4 | 29,0 | 25,0 

762,0 | 28,4 757,9 | 29,5 25,0 

761,5 | 28,2 | 757,4 | 29,5 | 25,0 

761,5 | 26,8 | 757,6 | 29,0 | 25,0 

761,8 | 25,0 | 758,1 | 28,5 | 24,5 

761,8 | 24,0 | 758,2 | 28,0 | 24,5 

761,9 | 23,5 | 758,4 | 27,5 | 24,0 

762,0 | 23,0 | 758,6 | 26,0 | 24,0 

762,0 | 22,0 | 758,7 | 26,5 | 24,5 

762,0 | 23,5 | 758,5 | 25,0 | 24,8 

762,0 | 25,8 | 758,2 | 25,0 | 23,5 


958 | 759,2 | 24,7 | 238] cuair, étote. Belle. Calmé. 
25,5 | 759,2 |. 24,5 23,6 Clair. 

25,3 | 758,3 | 23,0 19,0 id. 

25,0 | 758,3 | 23,2 18,5 id. 

24,5 | 758,7 | 23,0 17,2 

24,5 | 759,3 | 23,2 22,0 

25,0 | 759,3 | 24,5 23,5 id. id. Pet.b. N.N. O. 
25,0 | 759,3 | 27,0 24,0 id. o N. N.O. 
255 | 759,3 | 27,5 25,0 i 

26,0 | 759,2 | 28,0 26,0 

26,6 | 759,1 | 28,0 26,0 

26,0 | 759,2 | 27,5 26,0 

27,3 | 758,5 | 29,0 25,0 

27,8 | 758,0 | 30,2 25,5 S . S. petite brise.! 
29,0 | 757,4 | 32,0 24,6 . ES Sud. 
29,0 | 757,5 | 31,5 21,0 . > id. 
27,5 | 757,0 [| 31,0 20,5 s e id. 
26,5 | 757,2 | 28,0 21,5 i id. id. 
26,0 | 758,0 | 28,5 21,5 . e id. 
26,0 | 758,0 | 28,0 21,4 id. id. 
26,0 | 758,0 | 27,0 21,6 ó id. Calme. 
25,5 | 758,3 | 26,0 21,5 id. id. 
25,5 | 758,9 | 25,5 23,5 

minuit. 2 25,0 23,5 


SN 
ESA SA 


Moyennes. 26,91 | 22,74 Moyennes. «+... +. - +. | 758,75] 26,45 | 24,07 


¡Heures midi. [Heures. ce +. 2... -. 


| 26%0 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.). . + . +. + + 


23,0 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 22,4 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


épress: del' horizon (haut. de P'eil 6'"17.) Dépress. de 'horizon (haut. de Poeil 6"*17.) 


En rade de Rro-Janeiro (Brésil). En rade de Rio-JANEIRO, (Brésil ). 


PA A O 
% <A 


O Biblioteca Nacional de España 


=U5 == 


e AAA 


En rade de Rio-JanErrO (Brésil). 
10 F£vrier 1837. 


Latitude 22%54* Sud. Longitude 45"30' Ouest. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 0251 N. E. 


En rade de Rio-JaNErRO (Brésil). 
11 Février 1837. 


Latitude 2254” Sud. Longitude 45%30* Ouest. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 0051” N. E. 


A midi. A midi. 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres. ) 


TEMPÉRATURE 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 


(en millimétres.) 


HEURES VENT' HEURES 


des 
observa- 


. 
ER ECO ESO 


CN SN 


.- 
o 


Il 
minuit. 


TT". a 
Haut. 


Tempé-|a 0 etau 
rature. ¡niv. de 


de 


Pair. 


de la 
mer. 


o 
24,8 
24,5 
24,2 
24,4 
22,6 
20,5 
22,5 
25,0 
25,5 
26,0 
26,0 
26,0 
26,0 
24,5 
25,0 
23,4 
24,3 
24,0 
23,5 
23,0 
23,0 
23,5 
23,6 
2335 


HT 


du clel. 


RÉGNANT. 


de la mer. . [(Dir, non corr.) 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
N- O. faible. b. 


des 


= 


Haut. 
Hau- |Tempé-|40etau de 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. 
la mer. 


observa- 


762,0 
762,0 
762,0 
762,0 
763,0 
764,0 
763,5 
763,5 
763,5 
763,5 


pu 


00000» 


761,8 
762,0 
762,2 
763,0 
764,0 
764,0 
764,1 


798,3 
758,3 
758,2 
758,3 
759,3 
760,3 
759,7 
759,7 
759,6 
759,6 


758,0 
758,2 
758,4 
759,2 
760,1 
760,1 
760,2 


(en degrés cent.) 
A 


de la 
mer. 


o 
23,5 
24,0 
24,0 
24,0 
24,0 
24,0 
24,0 
24,5 
24,5 
925,5 


25,5 
25,0 
24,5 
24,0 
24,0 
23,5 
23,5 


du ciel. 


RÉGNANT, 


de la mer. . |[(Dir: non corr.) 


—AAAANXÁ> 


Calme. 
id. 
id. 
id. 

S. faible brise. 
N. faible var. 
Nord. 

id, 

id. 
Calme. 


id. 
id. 
id. 


id. 
id. 


(o 


758,16f 26,34 | 24,14 Moyennes. 


768,96] 26,36 | 24,77 


Point de rosée (en degrés centig.) . 


¡Point de rosée (en degrés centig.) . . . . +... ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


¡Dépress. del'horizon (haut. de P'oeil 6717.) 


x _ _AAMMMMM«> A _I__z _- 222 OS 
ECHA Xx __BP zz Áá__ÁKÁKÁ_K_Í_ ÍA í3íÓA Au E --zuu-u_-_-_-_-__zzzqgqg q gg —z> 


N. O. 

íd 

ld 763,0 759,1 26,0 1d 

S. falb.Dr. 763,0 759, 27,0 1d 

Sud 763,0 759,1 26,5 id. 
dd. 762,0 | 27,2 | 758,1 ¿0 | 25,8 : : S. Jolie brise. 
ld. 762,0 | 27,2 | 758,1 ¿0 | 25,6 Sud. 
ld. 762,0 | 27,0 | 758,1 ,0. | 25,5 ; 3 id. 
ld. 761,8 | 26,5 | 758,0 ,0 | 26,0 : : 1d. 
id 

id 

S. pr. calme. 

Sud 

id 

id 

id 

¡Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 
Dépress. de 'horizon (haut. de l'oeil 6217. 


O Biblioteca Nacional de España 


= 47 — 


En rade de Rio-JANEIRO (Brésil). | En rade de Rio-Janrro (Brésil). 


192 Févrien 1837. 13 Février 1837. 


Latitude 22054” Sud. Longitude 45030' Quest, Latitude 2204” Sud. — Longitude 45%30' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 00 51” N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 00 51" N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A VENT HEURES PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE' 
(en millimétres.) (en degrés cent.) (en millimétres.) (en degrés cent.) 
To 


» RÉGNANT. 


HEURES VENT 


des 3 
ss Haut. RÉGNANT, 
ObServa- |. Hau- |Tempé-|a0etau] de. | de la 

tions. teur. [rature. [niv. def Tair. mer. 


la mer. 


de la mer. - [(Dir. non corr.) dela mer. . [(Dir, non corr.) 


764,1 Y 3 las Clair, étoilé. Belle. 763,5 | 242 | 759,9] 24% | 230 | cualr; éroné. 
764,1 Clair. id. ; 763,5 | 240 | 759,9 | 24,0 | 23,2 Clair. 
763,0 id. 1d. ; 763,5 | 24,3 | 759,9 | 23,0 | 21,5 id. 
763,0 id. 4 763,4 | 24,5 | 759,8 | 23,0 | 20,5 id. 
763,0 id. , ¡Nord faible br. 763,5 | 24,0 | 759,9 | 22,5 | 22,5 
763,0 id. Nord. 763,5 | 24,0 | 759,9 | 24,0 | 24,0 id. 
763,5 id. ; Calme. 763,5 | 24,5 | 759,9 | 25,0 | 24,0 id. 
763,5 id. h Sud faible br. 763,5 | 25,0 | 759,8 | 270 | 24,5 id. 
763,0 id. k Sud. 764,0 | 25,5 | 760,3 26,5 | 23,0] Beau temps. 
763,0 Trés-beáu. » y 764,0 | 25,5 | 760,3 | 27,2 | 24,0 id. 
763,6 Beau. : ke 764,0 | 24,8 | 760,3 | 26,4 | 25,0 íd. 
763,6 1d. h k midi. | 763,0 | 24,4 | 759,4 | 25,8 | 25,0 id. 
763,0 id. , b 1 762,8 | 25,0 | 759,1 | 26,0 | 24,0 
763,0 . id. 762,0 | 253 | 758,3 | 26,0 | 24,0 id. 
763,0 762,0 | 25,4 | 758,3 | 25,0 | 24,8 íd. 
762,8 z id. 762,0 | 25,4 | 758,3 | 25,2 | 24,0 id. 
762,8 ñ id. 762,0 | 25,4 | 758,3 | 24,5 | 23,0 id. 
762,8 1d. 762,2 | 24,0 | 758,6 | 24,0 | 22,0 id. 
762,8 íd. 762,2 | 2%0 | 758,6 | 23,5 | 22,1 id. 
763,0 : , id. 763,0 | 2%0 | 759,4 | 23,0 | 22,6 id. 
763,0 1d. 763,0 | 2%0 | 759,4 | 23,5 | 23,0 id. 
763,0 3 2 id. 763,0 | 24,0 | 759,4 | 23,4 | 22,5 id. 
763,0 , id. ; k nu 763,0 | 24,0 | 759,4 | 23,0 | 220 id. 
minuit. | 763,0 1d. » minuit. 760,4 | 23,0 22,0 id. 


A SN 


pu. 
o 


Moyennes. . .. 759,41| 25,64 | 24,49 : Moyennes 759,45] 24,54 | 23,08 


Heures.... . ' kl [Heures ja >. 9h. 0 
f 26% 
Point de rosée (en degrés centig.). .. .... Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . +.+ ( le 
y! 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) ; [Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 22,4 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6%17.) ¡Dépress. de l'horizon (haut. de P'aeil 617.) » 


O Biblioteca Nacional de España 


a A 


En rade de Rio-Janemo (Brésil ). 
14 FévrierR 1837. 


Latitude 22754” Sud. Longitude 45%30” Quest... A midi. 
Déclinaison de Vaiguille almantée 0% 51" N. E. 


< | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
HEGAS (en millimétres.) (en degréscen!.) qbo 


des Wa, ES 


pus Haut, 
observa | Hau- |Tempé-la0etau] de 


tions. teur. | rature.[niv. def Pair. 
la mer. 


du ciel. de la mer. 


763,0 | 2450. | 759,4 | 230 | 922 Cónvert... | - Houlense. 
763,0 | 24,0 769,4 | 22,4 ia. i 
762,3 | 24,0 758,7 | 22,5 id, 
762,3 | 24,0 758,7 | 23,0 
762,5 | 24,0 758,9 | 23,0 
762,5 | 24,3 768,9 | 23,5 
763,0 | 24,2 759,4 | 24,0 
763,0 | 25,0 759,3 | 25,0 
762,5 | 25,3 758,8 | 27,0 
762,0 | 26,0 768,2 | 28,0 
762,0 | 26,5 758,2 | 29,0 
761,6 | 27,6 757,6 | 30,0 
761,0 | 24,5 757,4 | 26,4 
761,0 | 25,0 757,3 | 26,0 
761,0 | 25,0 757,3 | 25,3 
761,0 | 24,8 757,3 | 25,0 
760,5 | 24,4 756,9 | 25,0 
760,8 | 24,5 757,2 | 24,0 Pluvieux. 
762,0 | 24,5 758,4 | 24,0 bs id. 
762,0 | 25,0 758,3 | 23,5 Orageux et 
762,8 | 25,0 759,1 | 23,5 Pluvieux, 
763,5 | 25,0 759,8 | 23,4 12 id. 

HL 763,8 | 25,0 760,1 | 23,5 id. 
minuit, | 764,0 | 25,0 760,3 | 23,0 id. 


OSA E 


1; 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


o 


Moyemnes. ....+... | 758,54] 24,75 | 23,01 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de Poeil 617.) 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
íd. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
N. faible brise. 
Nord. 
lid. 
Sud. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


=> == 


o"En'rade de Rro-JAnemo (Brésil). 
45 Févrirr 1887. 


Latitude 22254” Sud. Longitude 4530" Quest. A midi. 
Déclinaison de Paigúille almantée 0051 N: E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 

(en millimétres.) (en degrés cent.) 
DT" O a 
Haut. 

Hau- [Tempé-|a0etau| . de de“ la 
teur. | rature.|niv. de 


HEURES VENT 


A ES RÉGNANT. 


du ciel. de la mer. ..[(Dir.non corr.) 


Pluvieux. Houleuse. 


JO mp 01m” 


me 


Couvert. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
764,0 id. 


AS A 


o 


Moyennes. + 769,15] 22,53 | 23,30 


Heures. .'. 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . j ( 


Force élast: corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6m17.) 


Vi. 


O Biblioteca Nacional de España 


= £h.= 
A — AP > 


Traversée de Rio-Javemo (Brésil) a VALPARAISO (Chili). | Traversée de Rio-JaNzrro (Brésil) a VALPARAISO (Chili): 
46 FévriErR 1837. | 17 FrvriErR 1837. 


Latitude 237 30" Sud. Longitude 4541" Ouest. ” A midi. 


Latitude 2303” Sud. Longitude. 45%27', Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantés — 


Déclinaison de l'aiguille aimantée — 


A Ni . PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . dl VENA 
e ¡VEN HRERES (en millimétres.) (endegrés cent.) ] 1 50 y 
RÉGNANT. A en RÉGNANT, 
observa- 5 z : 
A ) E i Tempé-|40etau|. de de la á S 
du ciel: de la mer. * [(Dir.non corr.) tions r, a niv. def Pair. du: ciel. de lamer. -|(Dir.noncorr.) 


nrures] PRESION BAROMÉTR. | TEMPERATURE 
(en. millimétres.) (en degrés cent.) 
des HT 
Meer Haut. , 
observa=l Hau- |Tempé-ja0etau] de | dela 
. tions. teur. | ratúre. [niv. del Pair. mer. 
la mer. 


Couvert. | Belle. N.N¿E. pr. cal. 
Petíte pluie. 1d. a Nord. 
Couvert. id. N. N. O. 
PE BO: 
HS. E. 
id. 


764,0 |..24%0,] 760,4 |.2100, | 230] | Pluvieux. S.S.0. 
763,5 | 283,5 | 760,0 | 20,7 22,5 id: ido | ¿Loc Calme. 
763,0 24;0 | 759,4 f 20,0 23,0 Couvert. id. id. 
763,5 2450 | 759,9 | 19,2 21,0 ¿ide :) > Houleuse, : id. 
763,5 24;0 | 759,9 | 20,0 21,0 cid. id. id. 
763,5 23,8 | 760,0 | 20,1 21,0 e id. N. O. pet. br. 
763,5 | 23,0 | 760,1 | 20,5 21,2 id. N ida N. O: Trés - houleuse. N. N. E. 
764,0 | 22,0 | 760,6 | 24,3 | 21,5 gid. | y e id. 765 ¡0 | 76 : 1d. Houleuse. lid, 
765,0 | 2237 | 761,6 | 220 22,7. vid. id. id. | 2 5 , : pH 

10 766,0 23,0 | 762,6 | 22,0 22,6 id. id. j id. Pluie. id. Calme. 

1 766,0 2315 | 762,6 | 22,6 22,4 id. - 6 Calme, 7 2, Plúvieux. : id. 

midi... | 765,0 | 28,0 | 761,6 | 23,5 22,0 id. pide id: god 5 sa ; S. O. tres-faib. 
765,0 |. 2850 | 761,6 | 23,9 22,8 | 'Assezbeau. id. id. id. > 1 1d; S.0. 
764,8 2350 | 761,4 | 23,3 2,6-|  . id. : de S; O. faib. br dp id. 
764,8 23,2 | 761,4 | 23,0 21,8 Couvert. A S: O. var, au 2 : Moins houleus. id. 
764,8 232 | 761,4 | 22,5 21,5 Pluv'eux. > A Sud. | S Houleuse.. [E.v.aP'E.S.E. 
765,0 | 230 | 761,6 ] 22,5 21,5 id. id. S..S. E. calme. i id! Calme. 
765,0 230 | 761,6 j 22,0 21,0 id. id. Sud. . . > id. 
764,5 | 228 | 761,1 | 220 21,2 id. id. id.. | : 7 ia: S. S. E. calme. 
765,0 230 | 761,6 | 22,0 22,0. |Couy. et brum. id. Calme > 7 é 4 Nord. 
765,2 | 2330 | 761,8 | 2,8 22.2 Couvert. € Est faible. 
765,0 228 | 761,6 | 21,8 22,2 id. 
765,0 225 | 761,6 | 21,6 2,51! id. ld | id. 

minuit, 761,6 | 21,6 225 


CEST 


Variable. 


a 


Moyennes 21,70 | 21,94 761,05] 21,08 | 22,84 


Heures . nidi.. Heures midi. 


9499 


Point de rosée (en degrés centig.) Point. de rosée (en degrés centig.) . + + ++: ( 


22,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 2 Force élast. corresp. de la váp. eau (en mill.) 20,6 


Dépress. del'horizon (haut. de P'oeil 6'*17.) Dépress. de l'horizon (haut. de 'eeil 617.) » 


ÁAÓA<AAAAAAAAAóuéó<---- PI A 222AAÉÓA 


O Biblioteca Nacional de España 


PEN 
Traversée de R10-Jaxeimo (Brésil) 2 VALPARAISO (Chili). 


ñ 


18 Février, 4837. 


Latitude 24%12' Sud. Longitude.45”58' Quest... ..A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée — N. E. 


E = == 
nmeures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ¡VENT 


des O AAA A 
Haut. / RÉGNANT. 


serva- 
observa Hau- |Tempé- |a0etaul de de la S 
tions- o. -teur. [rature. [niv. del Pair | mer. du 'ciel. de lá mer. “'[(Dir.non corr.) 
la mer. ; , 


| 


AAA 


764,4 23,0 761,0 20 2,0 Pluvieux. Houleuse. N. E. faible. 
764,2 | 23,0 | 760,8 | 20,5 23,5 id. id. Calme, 
764,0 | 23,0 | 760,6 | 20,5, | 23,5 id. 
764,0 | 23,0 | 760,6 | 20,5 24,0 id. 
763,7 | 23,5 760,3 | 20,5 23,5 id. 
763,5 | 23,0 760,1 | 21,0 23,5 Couyvert. 
763,5 | 23,0. |.760,1 | 21.0 24.2 
763,5 | 23,0 | 760,1 | 22,2 24,5 
764,5 | 23,5 761,1 | 23,5 24,55 » id... | ¿[S.E. bomebr. 
10 , 765,0 | 23,0, | 761,6 | 23,5 23,8 y id.oo | S. E. 
1 764,5 | 23,0. | 761,1 | 23,8 23,9 id. 3 id. 
midi, 763,6 | 22,8 760,2 | 23,4 23,9 id, id... S+E. bonne br. 
7640 | 92,5. | 760,6 | 230 | 2955 4 id. IS. E. 
764,0 | 22,5, | 760,6 | 22,0 248 | ' Pluie. Assez belle 
764,0 22,5 760,6 | 22,8 24,8 Assez beau. Belle. 
763,5 | 22,8..1,760,1 | 228 24,8 [Nuag, et. a gr. id. 
,763,5 | 23,0, | 760,1 | 228 24,7 id, lid. 
764,8 | 23,0, | 764 | 228 | 24,7, |. A gratos. , 
764,5 | 23,0. | 761,1 | 220 24,5 
764,8 | 23,0, | 761,4 | 21,7 24,5 
764,5 | 23,0. | 761,1 | 21,7 
764,5 | 23,0. | 761,1 | 21,5 
764,5 | 23,0, | 761,1 | 21,5 
760,9 


DW DO po Ny mm 


- 


DD. Do 0 1 


mal 


GEES. e bno 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... Í 


Force élast, corresp. de la vap., V'eau (en mill,) 


Dépress. de 'horizon (haut. de Y'oeil 6717.) .A10h.0m/¿512” 


A 


Traversée de Rio-JANEIRO (Brésil). a VALPARAISO (Chili): 
19 Février. 1837. 


Latitude 28%9'Sud. Longitude 4893" Quest. A, midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 3% N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE ! 
PAS (en millimétres.) (en degrés cent.) FENX 


des >> P 

Haut. RÉGNANT. 
Hau- |Tempé-|40etau de de la 
tions: teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 


la mer. 


observa- 
du ciel, de la mer, “|(Dir.non corr.) 


763,0 | 28,2. |, 759,6 | 218. ¿| 24,5 Rélle, | o[E:S.E. falble. 
763,0 | 23,4. | 759,6 | 22,5 | 2,5 id. id; E, S. E; 
763,0 | 23,5. | 759,6 | 22,8. | 2,5 i id: id. 
763,0 | 23,5, | 759,6 | 228 | 24,5 ideo Pa dor | 4 S. E. 
763,5 | 23,6. | 760,1 | 22,5 | 4,0, id. id; id. 
763,5 | 23,6, | 760,1 | 22,5 | 2,4 id. id: id. 
763,0 | 23,8. | 759,6 | 22,5 | 2,5 Nuageux. id: 

763,5 | 24,0. | 760,1 | 23,0 | 2,8 id. id: = did. 
765,0 | 23,0. | 761,6 | 23,0 | 24,8 | Pluie. id. vid. 
765,0 | 23,5 761,6 | 24,5 24,8 A grains. id. + > cid. 
765,0 | 24,0. | 761,5 | 26,0. | 25,0 ide id, AovEst faible. 
765,0 | 24,5. | 761,4 | 27,5 | 25,5 | Beau. id. " PBstatica 
764,6 | 24,8. | 761,0 | 27,6 | 25,8. id. id. lid. 
765,0 | 24,5. | 761,4 | 25,3 | 25,5 Nuageux. id: id. e 
765,0 | 24,7. | 761,4 |.25,0,-| 25,5 dd, id. S. E. 
765,0 | 24,5. | 761,4 | 25,0 | 25,5 id. id. S: E. trés-faib. 
764,0 | 24,5. | 760,4 | 24,5 | 25,3 A id. S. E. 
764,0 | 24,3. | 760,4 | 24,2 | 25,8 h id. S¿E. bonnebr. 
765,0 | 24,2, | 761,4 | 24,2 | 25,2 i id. S.E.v.E.S.E. 
764,8 | 24,8 .| 761,2 | 24,0 | 25,0 4 idio | Jolie brise. 
764,8 | 24,8. | 761,2 | 240 | 25,0 i id. E.'S. E. v.S; E. 
764,5 | 24,8. | 760,8 | 23,8 | 25,0 id; r fEst. or 
764,5 | 25,0. | 760,8 | 23,5 | 25,0 id doosE: N. Eoz 
764,5 | 24,8, | 760,8 | 23,5 | 25,0 td 


¿O O O | 


Moyennes. . 


Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . ..... f 
21,0 


Force élast. corresp. de la vap, 'eau (en mill.). 19,7 


Dépress, del'horizon (haut. de Poeil 617.) ..4 10h; 0 m: 50% 


áAAAKÁA———————————————_—_—_—_ —_—__—_——————. 
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: posi bi 'ersée oJ 0 siL):¿A VALPARAISO (Chili). 
Traversée de Rro-JAnErRO (Brésil) 4 VALPARAISO (Chili). Veaivirpéodo: Ruonlanecio GByésidira EA) 
21 F£vrier 14837: 


20 'Ervrier 1837. 
hi . Latitude 3024” Sud. Longitude:51%15' Quest. A midi: 
Latitude 27056' Sud. Longitude 49039” Quest. Déclinaison de Vaiguille aimantée 50.N. E: 
Déclinaison de Paiguille aimantée 30N. E. 


9 PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE a ) 
HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) NS ¡ENE 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE us , 
ÉTAT VENT des CTA ko SS O RÉGNANT. 


(en millimétres.) (en degrés cent.) 
4% RÉG: | observa dior 
. NANT. “| Hau- |Tempé-|a0etau] de F K 
obsérva- a > . de la mer. — [(Dir.non corr.) 
Hau- Li ; “tions.'“ | teur. |rature. [niv. def Pair: : 
eur | TEPbépa0 ctaulcdep," | deta du: ciel. dela mer. .[(Dir.non corr;) wey 


tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. 4 
la mer. m 


HEURES 


Beaugclaiv: | Belle. N+N. E. jol. br. 
Beau. lid: , ÑN.N.E. 


o d 4 
764,0 | 20% | 760,4 | 9875? | 248] A graíns, Houlelise.. Wiva, N.N E. 
Beau temps: 


764,5 | 260 | 760,9 | 233 | 28 Pluie. | ide Nord variable. 
764,0 | 2%3 | 760,4 | 230 24,8 | A graíns. : id. 
764,0 | 243 | 760,4 | 228 24,5 id. id; id. 
764,5 | 244 | 760,9 | 23,0 24,5 E i NN. Ó. 
765,0 | 24,2 | 761,4 | 23,0 24,5 id. ds | "Hd. 
765,0 | 220 | 761,4 | 99,8 24,5 id. 1d: DD. 
765,5 | 24,0 | 761,9 | 22,8 24,5 P 2 id: — + “| Ouest faible. 
766,0 | 245 | 762,4 | 934 24,2 s ido Quest. 
766,0 | 24,5 | 762,4 | 242 214 E] ¡ id. 
766,8 | 245 | 763,2 | 250 25,0 ; id. 
766,0 25,0 | 762,3 | 27,0 25,0 E fa Presque calm. 
766,0 | 250 | 7623 | 275 25,0 z id; Faible brise. 
765,5 | 25,2 | 761,8 | 28,0 24,8 5 id. Jolie brise, 
765,0 | 25,3 | 761,3 | 260 24,6 : N;N, E, 
764,5 | 25,2 | 760,8 | 26,5 24,5 id. É id. 
764,5 | 252 | 760,8 | 26,0 24,5 5.4 j * lid. 
764,7 | 25,0 | 761,0 | 255 24,5 : E id. 
764,8 | 250 | 761,1 | 25,0 2457 | Ta : id. 
765,0 | 24,5 | 761,3 | 246 24,3 Fe] id. 
766,0 | 240 | 762,4 | 24,0 24,5 id. 1d | id. 
767,0 | 240 | 763,4 | 243 24,3 > id. id. 1 

nm 766,0 | aso | 762,4 | 2630" | 94,2 : ido .OS ha. minuit. 
minuit. 762,4 | 240 | 24,2 £ id. id. 


SN AS 


pm 
2 O 0D00JDOA oy 


1) 
CN ES O] 


. 
o 


1 
2 
3 
4 
b- 
6 
17 
8 
9 
0 


- 


PR O O | - 
IVA AA A Moyennes 761,61] 25,81 | 24,15 
Moyennes 761,62] 24,57 | 24,55 A AAA ERP 


A  _ Á xÉe0—]>—É———— _——————__— 
Heures-f .44... 


Heures. +... 


¡ f Ñ Point de rosée (en degrés centig.) 
Point de rosée (en degrés centig.) . - .... l 


» Force élast: corresp. de la vap: d'eau (en mill.) 23,7 
Force élast. 'corresp. de la vap: V'eau (en mill.) 

Dépress. de l'horizon (haut. de 'eil 6%17.).. ¿A 10:h..0 m; 435" 
Dépress. de l'horizon (haut. de l'ocil 6117.) 4 10 h: 0 m. 427” 


O Biblioteca Nacional de España 


= Y — ; == 


Traversée:de Rro-Janemo (Brésil) 4 VALPARAISO (Chili). 
22 "Février 4837 . 


Latitude 32037” Sud. '' 'Longitúde'52%38* Quest: + A' midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 59 N. E. 


Traversée de Rio-JaNEIRO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 


923 F£vriirR 1837. 


Latitude 34%16' Sud. Longitude 54"1” Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 6% N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE > ¿ 
ÉTAT VENT 


HEURES Sua 
en millimétres, en degré: 13 | 4 
pe ( 2 |(en degréscent:) s | HEURES (en millimétres.) 


RÉGNANT. des 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE DÍA VENT 
(en degrés cent.) 

RÉGNANT. 
observa- Haut. E 
observa- | au- [rempé-|a0etau] del | dela dá ciel: 
Pair. mer. 


Hau- ¡Tempé-[á0'etau 1 
tions. teur. ¡rature.|niv. de de la mer. .[(Dir.non.corr.) ( 
la mer. ' tions. teur. [rature. [niv. de 


¿ -- — la mer. 


o 
766,5 | 24,0" | 762,9 Nuageux. Belle. N.-N, E. jol. br. 
766,0 | 24,0 | 762,4 p id. : N. E: 
765,8 | 240 | 762,2 i 
765,2 | 240 | 761,6 
765,1 | 245 | 761,5 
765,2 | 24,5 | 761,6 
765,0 | 25,0 761,3 
765,0 | 255 | 761,3 
766,0 | 25,5 | 762,3 


de la mer. — |(Dir.non corr.) 


” o 
26,0 | 760,2 | 24,0 23,5 Nuageux. 


26,0 | 759,2 | 23,6 | 23,5 id. 
26,0 | 758,7 | 23,4 | 23,4 Beau. 

26,0 | 758,21 23,4 | 23,4 id. 

26,0 | 758,6 | 23,5 | 23,4 id. 

26,0 | 758,5 | 24,0 23,4 id. 

25,8 | 758,5 | 24,5 23,0 id. 

25,0 | 758,8 | 24,8 23,0 id. 

766,5 | 26,0 | 762,7 ! 24,5 | 759,3] 25,5 ma A 

765,8 | 26,0 | 7620 | 97, | ae 14S > 2,0 | 759,4 | 27,0 pa 3 

765,5 | 26,0 | 761,7 ) » : h 0 1200 00 a m 

765,0 | 26,0 | 761,2 e | dd 70 2 ws 

764,5 | 26,0 760,7 6 , E 0 | des 25,0 29 

764,5 | 26,3 | 760,7 | s : b pod Mr hero : a m 

por e oro! bla a ; ; ] oso | 757,3 | 25,0 | 2, ' P 

764,0 | 26,0 760,2 | 3 : 10, 25,0 | 756,5 | 24,8 23,0 e i »> 
764,0 | 25,5 | 760,3 a p : 25,0 | 756,1 | 24,8 | 23,0 id, : h 


OS 00300 0wNm 
100350 0;*NN em 


25,0 | 756,1 | 24,8 23,0 


id. id. id 
764,5 | 25,4 760,3 
765,0 | 25,0 761,3 
765,0 | 25,0 761,3 
765,0 | 25,0 761,3 
764,8 | 24,8 761,2 
764,8 | 24,8 761,2 


25,90 | 24,17 


—_—_—_—_—ÁKÁA>=——===> 


Heures. 0 EE 


Point de rosée (en degrés 105 A . ( 


Force élast. éorresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. deT'horizon (haut. dé P'oeil 6117.) “A-10'h.ó0 m. 49 ' 


25,0 24,5 


23,0 [|Brum. et orag. 


25,2 | 7 24,0 23,0 |Pet. pluie, écl. 


25,7 
25,4 
25,4 


AECE 


Moyennes 


24,0 23,0 dans le N. O. 
23,8 22,5 Pluie. 
23,6 22,0 [Pluie, écl. dans 
23,6 22,0  |leS.S.O.etle N. 


O. S. O. faible. 
0. $S.0. 
Nord. 

N. N. O. 

- 340 

id. 


757,65] 24,76 | 23,12 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) . . - - - - ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) ji 


9h 0 
260 
23,5 


22,8 


Dépress. de P'horizon (haut. de P'eeil 617.) a 11 h.0'm. 456” 


O Biblioteca Nacional de España 


e A 


| 


' E AR Chili). 
Traversée de Rro-Jangiro (Brésil) a VALPARAISO (Chili). Traversée de Rio-Janmiro (Brésil) a Vaneansiso (Chili) 


5 F£ e 
24 Févrien 1837. 25 Février 183 


Latitude 36%31' Sud. Longitude 55%36” Ouest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 109N. E. 


Latitude 35”59 Sud. Longitude 55"12' Quest, A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 9% N. E. 


; E 3 unes | PRESSION BAROMÉTR. Pri ape ÉTAT. VENT 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE d É HEURES illimétres en degrés cent. 
0 7 en millimetres. a 
1 (en millimétres.) (en degrés cent.) EAS o | ed: PRA A OS RÉGNANE. 
es > E Haut 
- RÉGNANT. 4 £ Ñ í y 

obser- | raw | Tempé ei A | observa- | Hraut- | Tempé- e SoN ed pas du. ciel, de la mer.  [(Dir. non corr.) 

E] dd i i | ii y teur. rature.[niv. de air. y 
E e tedr.| | rature. [niv, del Pair! | HR du ciel. de la mer.  [(Dir, non corr.) tions ld iner! 


| 


762,0 Y 758,4 2150 2275 Couv., orageu. eo: 
761,0 757,4 21,0 22,5 Couvert. 

761,5 E 758,0 20,5 22,5 

761,5 5 758,0 19,5 22,0 

759,0 755,5 19,5 19,5 

759,0 750,5 19,5 19,5 


ar 


759,2 | 254 
759,2 | 250 
759,0 | 250 
759,0 | 25,0 
759,0 | 24,5 


23,6 2 Couvert. N. O. pet. br. 
23,4 2 Eclairs á tous id. S. O: 
22,9 les p. de P'hori. 

22,6 Couvert. 

22,0 id. 

59,2 | 25, 92, id. 

Sto Sho da : > 759,0 | 22,85 | 755,6 7 $ 

761,0 | 23,5 | 757,5 | 21,5 1d: 400 Lera a ab 

761,5 | 23,8 | 758,0 | 220 Eclairs, toni. ia: | 61,0 [oa ol Ei LE . N. O. 
760,5 | 24,0 | 757,0 | 230 Pluvieux. ; id, Zn Hess [Me 70 Does | Mol Y id. O. S..0. 
759,0 | 280 | 755,5 | 220 Bruménx. id. je be e 70% 2 Te : Sud. 
761,5 | 23,0 | 758,1 | 220 Brum. et orag: id. - SOS ; 195 ? E sl id. E. S. E. 
76L8 | 24,5 | 758,4 | 23,0 BhlalMedaS + ¡az 1 1 A : 760,5 167 2 e fr E p Calme. 
761,5 | 24,0 | 758,1 | 23,5 | 2: Couvert. ide Sud variable. TADA Ei le 22% , ¡ 
761,0 | 2%0 | 757,4 | 23,7 | 23, 1d: ide O) varóS. | 191,0 (dada pd e tos 

7610 | 28,6 | 757,5 | 23,6 Beau. id: Calme. 420 o la 

761,0 | 28,5 | 757,5 | 25,0 id. ido | N. 0: 742,3 Pr o, 14 AS 

760,5 | 23,0 | 757,0 | 228 | 23 ia. id. | 762,3 p0e e ms 

zoLo | 228 | 757,6] 29,5] 2: ia. ¡ id. 48 1 2 a 

761,5 | 23,0 | 758,1 | 220'] 2 id. 1d: N. E; 14h9 pe5,2 o lao 

7610 | 240 | 757,5 | 225 ia: E Calme. To Dicc, dial als 

761,5 | 240 | 757,9 | 29,7 | 2: Nuageux. id: faible brise, Tn [a Pa 

762,5 24,0 '| 758,9 22,0 2 Ecl. d. ie S. O. Houleuse. 0.S. O: 19790 e pra 18.0 

minuit. 758,9 | 21,4 0.5: O. id: id. foil. 11-2925 leds ú 


Qu 


Ur Co Y ao 


Y 


EN] 


HDD SS 


CA ESA 
SES] 
grrr ot ar 
ES 
x 

CE A 


(o 


” 5 92 
Moyemnes. 757,08] 22,57 | 22,50 Moyennes 757,93 


Heures... . .. + ». E Heures. . 


Point de rosée (en degrés cent.) . ..... ¡ Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6917.) Dépress. de Y'horizon (haut. de l'ceil 6m17.) 


E H01 A 
L——————————_—_—_——_—_—_———— 


O Biblioteca Nacional de España 


«060-— —61-— 
Traversée de Rio-Jaxziro (Brésil) 4 Varpararso (Chili). Traversée de Rio-JaNgrrRO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 


26 Fúvrier 1837. 27 Février 1887. 


Latitude 38%6' Sud. Longitude 56%2' Quest. A midi. Latitude 38937 Sud Longitude 5635” Quest. A midi. 
5 Par y Ps H 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 10% N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 122 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE LE 7 . z 
pens (en millimétre.) (en degrés cent. FAR VENT urones | PRESION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE e ER 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 


des a a Sa A . 
, Haut. RÉGNANT. des HT. a A LT" a RÉGNANT. 
observa- Haut. 


Hau- | Tempé-[40etau de de la 3 y ! rva- , 
cho Ru aturo. [niv. “del” Yate.) $ mer: du ciel, dela mer. |(Dir. non corr.) observa- | trau- | Tempé- a0etau|. de | dela di cel de la mer. “| (Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. de Pair mer. 


la mer. 
a it ¿AN le (4 la mer. 


o o o o A 
763,0 | 21,5 | 759,7 | 15,3 | 15,5 Couvert. Houleuse. zalme. o o. o 
763,5 | 21,5 | 760,2 | 15,0 | 15,7 id. q qa 2 757,8 16,0 | 14,8 ' vega e : 
762,5 21,5 | 759,2 15,3 16,u [|Brume épaisse. id. S. S. 0.j. bri. E 16,0 14,8 por pe uy. 
762,7 | 21,5 | 759,5 | 16,0 | 158 id. id. S.S. E. faible. ls ios Py 
762,9 | 22,8 | 759,8 | 16,4 | 15,0 1d. id. Calo: 30036 1|.-P.1652 114 365 
762,9 | 20,7 | 759,8 | 16,5 | 150 | -couvert. ; N. E. PS 
763,0 | 20,0. | 759,9 | 16,0 | 150 Beau. id. N. E. jolie bris. 757,3 |. 16,9 pig 
763,0 | .20,0 | 759,9 | 17,0 | 15,5 id. Cabe: 757,1 | 16,0 | 15,8 
, 763,0 | 19,8 | 759,9 | 18,0 | 15,8 id. id. S. S. E. faible. ALÍ a | id 
10. 762,8 | 19,7 | 759,7 | 190 | 15,8 id. id. S. S.E. 758,3 | 16,0 | 15,5 
¡0% 762,5 | 19,5 | 759,4 | 20,3 | 16,0 id. p id. 758,8 o 15,6 
midi. 762,8 | 20,5 | 759,7 21,3 16,8 id. id. id. 758,3 16,2 15,5 Brumeux. 
763,0 20,6 | 759,9 22,0 16,8 id. W calme: 757,7 16,2 15,5 a 
763,3 20,6 | 760,2 22,0 16,8 id. Y id: 757,2 16,8 17,0 id. 
762,5 | 19,6 | 759,5 | 20,0 | 17,0 Couvert, E S. S. O. faible. 757,2 |. 17,7 | 17,0 id. 
762,0 19,0 | 759,1 19,2 16,8 Brumeux. id. S.S.0. faib. br. 758,2 17,9 16,8. Beau. 
762,0 | 19,8 | 759,0 | 18,8 | 16,8 id. - S. S..E. 758,1 | 18,2 | 15,4 
761,8 | 19,8 |-758,8 | 18,6 | 16,5 id. i 758,1 | -17,8.| 15,4 
761,6 19,8 | 758,6 18,3 16,5 id. 758,1 16,4 15,7 
761,4 | 19,8 | 758,4 | 18,0 | 16,5 id. 758,1 | 16,2 | 16,0 
761,4 |. 19,5 | 758,4 17,5 | 16,5 id. 758,1 16,2 16,5 
10 762,0 | 19,5 | 7590 | 17,0 16,0 |Brume trés-ép. 759,0 E 16,8 
1 762,0 19,0 | 759,1 16,8 15,0 “id. id. S. S.0. 759,5 e sh 
minuit. | 761,8 “| 758,9 5 5 "ume épaisse: id. . a. 760,0 5, E 
> > 16,0 14,5 [Brume épaisse. S. S. E. pet.br.' 760,0 15,3 16,4 


A SA A 


a] 
== O 


CN ES AA 


_— 
o 


a 


Moyennes. 759,89] 17,48 


Moyennes. 758,06| 16,40 | 15, 35 


Heures. ». +» S midi. 
Heures 

É 3 » 21% 
Point de rosée (en degrés cent.) 


18,0 Point de rosée (en degrés cent.) . » - .- + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 16,8 
á Force élast. corresp* de la vap. eau (en mill.) 
Dépress. de l'horizon (haut. de 'ocil 6" 17.) » . ; ' 


A A e a IM 


Dépress. de 'horizon (haut. de l'eil 6M17,) 


¡€_z-_-_F——______aa q uuu... 


O Biblioteca Nacional de España 


— 62 — — 63 — 


Traversée de Rro-JaNEmo (Brésil) 4 Varpararso (Chili). Traversée de Rio-JANEIRoO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 


28 Fávrimr 4837. | 4* Mars 1837. 


Latitude 40924 Sud. Longitude 55%9 Quest. A midi. Latitude 41%41” Sud. Longitude 5533” Ouest. A midi. 
Declinaison de Yaiguille aimantée 122 N.E. | Déclinaison de Paiguille aimantée 130 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE , 
EU pelas EN " E A 
ir (en millimétres.) (en degrés cent.) VANE ARES (en millimétres.) (en degrés cent.) CEBA heió 


A A a 
des A a des LT a RÉGNANT. 


RÉGNANT. 
observa- Hur Haut. 


Hau- | Tempé-la0etau] de de la ¿ | observa- | iray- Tempé-la0etaul de de la E z 
tions. teur. | rature.|niv. de] Pair. | mer, de la mer. — [(Dir. non corr.) | as telas: | patronato dele Pates | [ras du ciel, de la mer. .. (Dir. non corr.) 


la mer, 


764,5- | 20,0 
765,0 | 18,8 
765,0 | 18,8 
765,0 | 18,9 
763,5 | 19,4 
764,0 | 19,2 
764,0 | 19,5 
764,0 | 19,5 
765,0 | 20,5 


763,5 a | 7604 | 145 | 140 Grosse. 
763,8 760,8 14,5 14,0 á Un peu gr. 
764,5 761,6 | 14,0 | 14,5 ; id. 
764,5 761,6 14,0 14,5 5 Houleuse. 
764,0 761,1 | :14,8 | 14,5 1 id. 
764,5 761,6 | 14,8 | 14,8 3 id. 
765,0 762,0 | 15,4 | 15,8 3 id. 
765,0 762,0 | 15,5 | 17,3 4 id. 
765,0 762,0 15,8 18,0 A Grosse. 
765,2 762,1 | 16,0 | 18,0 a id. 765,0 | 20,0 
765,2 762,1. 17,0 |. 18,0 a id. a 765,0 | 20,0 
765,8 262,7. | 17,3 | 18,8 3 id. ¡di 765,0 | 20,0 
766,0 762,9 | 18,0 | 190 id. íd. 765,0 | 19,8 
766,0 | 3 762,9 | 18,5 | 19,3 765,5 | 19,7 
766,3 763,2 |--18,8 | 19,5 766,0 | 19,7 
766,5 763,3 18,6 20,0 765,0 19,4 . Clapoteuse. 
766,0 762,9 | 18,2 | 20,0 764,0 | 19,4 b , id. 
766,0 762,9 | 17,6 | 20,0 a 765,0 | 20,0 
766,2 763,1 17,4 19,8 id. . S. O. forte bris. 765,0 19,8 
766,2 763,1 17,0 |. 195 id. i S. O, 765,0 | 19,8 
766,0 762,9 17,0 19,0 id. id. id. 765,0 19,8 ñ k : Grosse. 
765,5 762,5 | 17,0 | 19,0 E id. id. 765,0 | 19,8 id. Un peu grosse. 
764,5 5 | 761,5 | 17,0 | 19,0 s id. id. 1 765,0 | 19,8 . ld. 
761,5 19,0 id. : id. minutt. id, 


SA AT 
A ES AN 


tol 
- 2 


D0 JOA No 


ter 
o 


¡HCUrES: slo... 


Point de rosée (en degrés cent.) . . - ... ( Point de rosée (en degrés cent.) - +... + ( 


Force élast. corresp. dela vap.d'eau (en mill.) » Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 12,1 
Dépress. de 'horizon (haut. de Poeil 617.) 4 10h. 30m. 532 Dépress. deT'horizon (haut. de Poeil 617.) — A:10h. 30' m. 4/22” 


a 
A 


O Biblioteca Nacional de España 


A 


AAA <KÁKÁKÁK<—4<KÁK<á > á]y > 
Traversée de R1o0-JANEIRO (Brésil) á Vareararso (Chili). 
2 Mars 1837: 


Latitude 41%56' Sud. 


Longitude 57%26' Quest. A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 139 N. E. 


———_—_—_—_— _—_—_— 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 


HEABS (en millimétres.) 


Haut. 
observa- , 


Hau- | Tempé-|40etau de 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. 
lla mer. 


198 | 762,4 | 16,2 
19,5 | 762,0 | 16,2 
19,5 | 762,0 | 16,0 
19,5 | 762,0 | 16,0 
19,5 | 761,5 | .16,0 
19,5 | 761,5 | 16,2 
19,0 | 762,1 | .16,8 
18,0 | 763,2 | 17,0 
17,5 | 763,5 | 16,8 
17,0 | 763,5 | 16,8 
16,8 | 763,5 | 170 
midi, | 766,0 | 16,5 | 763,3 | 17,0 
765,6 | 16,7 | 762,9 | 17,0 
765,0 | 16,7 | 762,3 | .16,8 
765,0 | 16,7 | 762,3 | 16,8 
764,5 | 17,0 | 761,8 | 17,0 
765,0 | 17,0 | 762,3 | 17,0 
765,0 | 17,0 | 762,3 | 17,0 
765,8 | 17,0 | 763,1 | 16,6 
765,6 | 18,0 | 762,8 | 16,3 
766,0 | 18,0 | 763,2 | 16,0 
765,0 | 18,0 | 762,2 | 16,0 

u 766,0 | 180 | 763,2 | 160 
minuit. | 766,0 | 180 | 763,2 | 16,0 


SO 


J 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


m 


A A 


Moyennes.. . . .. + .| 762,59 16,52 


de la 
mer. 


15,4 
15,4 
15,2 
15,2 
16,0 
16,8 
15,6 
15,2 
15,8 
15,8 
16,7 
16,0 
16,0 
16,0 


16,0 


16,0 
16,0 
16,0 
16,0 
16,0 
16,0 
15,5 
15,0 
15,0 


15,73 


ÉTAT 


A 


du ciel. de la mer. 


/ 


Beau. Houleuse. 
id. 
id. 


Couvert. 
id. 
id. 
id: 
id. 
id. 
id. 


HeurES a > 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast, corresp. de la vap. V'eau (en millim.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'eeil 6'"17) A 10h. 0 m. 456” 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


Sud faible. 
Sud. 


Traversée de Rio-Jaxemo (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 


3 Mars 1837. 


Latitude 43%5' Sua. Longitude 5937” Quest. A. midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 140 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HBUARO (en millimétres.) (en degrés cent.) 


ÉTAT 
des 

| Haut. 
Hau- [Tempé-|a0etaul de 
tions. teur. | rature. [niv. de 
la mer. 


observa- 
du ciel. de la mer. 


(AKÁ. teresa Ets 


764,5 |..18,5| 760,7.) 16:2 Sl | cdúiert: 
764,5 18,4 | 761,7 | 16,2 i 
764,5 18,4 | 761,7 | 16,2 
764,5 18,4 | 761,7 | 16,2 
764,5 18,4 | 761,7 | 16,1 
764,5 185,4 | 761,7 | 16,0 
764,4 17,5 | 761,7 | 16,5 
764,5 17,0 ¡ 761,8 | 17,0 
764,5 17,0 | 761,8 | 17,8 
10 764,5 17,0 ¡ 761,8 | 17,8 
11 764,5 17,0 | 761,8 | 18,0 
midi. 764,0 17,0 | 761,3 |-18,5 
763,2 17,5 | 760,4 | 19,3 
763,5 17,5 | 760,7 | 19,4 - Brumeux, 
763,3 17,5 | 760,5 | 19,5 be id. 

763,0 17,8 ¡ 760,2 | 19,0 id. 

763,0 17,8 | 760,2 |-17,8 id. 

763,0 17,8 | 760,2 | 16,8 8. id. 

763,0 18,4 | 760,2 | 16,0 
763,0 18,4 | 760,2 | 14,5 
763,0 18,4 | 760,2 | 14,0 
763,0 18,4 | 760,2 | 13,0 
763,0 18,4 | 760,2 | 13,0 
763,0 760,2 | 12,5 


0 Nm. 


> 


ES 


E] 


Doo Jasa 


Moyennes 760,99] 16,64 


RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


VENT 


N. N..E. 


Heures A h. ( midi. 
16%0 17% 
Point de rosée (en degrés centig.) 
14,0 16,0 


¡ Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill:) 12,8 


[| Dépress. de P'horizon (haut. de Poeil 6717.): 410 h.0m. 435” 


Vi. 


O Biblioteca Nacional de España 


== U 


Traversée de Rro-JanEmRO (Brésil) a Varpararso (Chili). 


4 Mars 1837. 


Latitude 45023 Sud. 


Longitude 63%1: Quest. 
Déclinaison de Paiguille almantée IN. E. 


A midi. 


— 67 


Traversée de Rro-Janzrro (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 


Latitude 45” 38' Sud. 


5 Mans 


1837. 


Longitude 63"30' Quest. A midi. 
Déclinaison:de V'aiguille aimantée 179 N., E. 


ss PRESSION BAROMÉTR. 
EURO (en millimétres.) 


des 
observa- Hau- 


tions. teur. 


762,8 
761,5 
761,0 
761,0 
759,1 
759,0 
758,5 
758,0 


757,5 


1 
midi, 


763,0 | 
764,5 
766,0 
minuit. 766,0 


Moyennes 


Tempé- 
rature. 


o 
17,0 
17,0 
17,5 
17,5 
18,0 
18,5 
18,3 
18,4 
18,5 
18,5 
18,5 
18,6 
18,6 
18,6 
18,2 
18,0 
18,0 
18,0 
18,0 
17,5 
17,5 
17,0 
17,0 


Haut. 
á0etau 
niv. de 
la mer. 


760,1 
758,8 
758,3 
758,3 
ce 


VE 
755 


A IS OS E ES] 
q gora 
CS 
ou ult ES 


orar 


5 
pS 


ES 


SS 
DN Nm om 


> 
EN 


SEAS 


A 


yO) 
= 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 


de de la 
Pair. mer. 


o 0 
11,8 10,0 
11,8 9,0 
12,0 10,0 
12,5 1,0 
13,0 12,0 
13,8 19,5 
14,8 12,6 
15,0 12,2 
16,0 12,2 
16,8 14,0 
17,3 14,4 
17,5 14,5 
17,8 14,5 
17,8 14,6 
16,2 14,6 
17,5 14,6 
16,0 14,6 
15,0 14,5 
13,8 14,0 
13,4 14,0 
12,0 13,0 
12,0 13,0 
12,0 13,0 
12,0 12,8 


== Á 


14,49 | 13,40 


du ciel. de la mer. 


een umeux. 


Un po bad 
5 
7 
age? 
ale 
e 


1 


Houleuse. 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


N. N. O. b. fr. 
N. N. O 
id. 

id. 

id. 

id. 


Quest. 


S.S.O.p.raf. 


Heures.. : .- - 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill) 


Dépress. del'horizon (haut. de Pocil Gl 


17.): 04:10h 


midi. 


0m. 345” 


HEURES 


observa- 
tions. 


JD mn 


o. 


10 
11 
midi. 


minuit. 


Moyennes. 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


Hau- 
teur. 


766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,5 
767,3 
768,0 
768,5 
767,0 
767,0 
766,5 
765,5 
765,5 
765,5 
764,8 
763,8 
763,0 
762,5 
761,5 
761,0 
760,5 


Haut. 
Tempé-|á Oetau 
rature.¡niv. de 
la mer. 


763,2 
763,3 
763,2 
763,2 
763,2 
763,2 
764,0 
764,8 
765,4 
765,9 
764,5 
764,5 
764,0 
763,0 
763,0 


763,0 
762,1 
761,1 
760,3 
759,8 
758,8 
758,4 
757,9 
757,4 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 
des A O 


de 


Pair. 


de la 
mer. 


du ciel. de la mer. 


Un peu houl. 


Houleuse.. 


Couvert. 
id. 
id 
Nuageux. 
Couvert, 
Écl. d. Je N, O. 
Couvert. 
ád. 
id. 
id. 


A 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


Sud. 
id. 
S. $. E. faible. 


N.N.E.b. br. 
N. N. E. 
id, 
Nord forte br. 
Nord, 
id. 
id. 


Heures, 


¡ Point de rosée (en degrés centig.) 


| Dépress. de P'horizon (haut. de Poeil 6"*17.) 


| Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


midi. 
1IvO 
9,0 
9,5 


420” 


O Biblioteca Nacional de España 


MB 


Traversée de Rro-Janerro (Brésil) : VALPARAISO (Chili). 
6 Mars 1837. 


Latitude 47%51” Sud. Longitude 65”6' Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 18% N. E. 


————__— 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE y 
pd (en millimétres.) — |(en degréscent.) EAT, inca 


des O SS A A 
y REGNANT. 


a Haut. 
q | Hau- Tempé- [a0etauf. de de la 


tions. teur. |rature. [niv. del Pair. mer. 
la mer. 


de la mer... [(Dir.non corr.) 


758,2 Xx 755,5 Grosse tr.-ph. |N. N. O. forte. 
757,8 755,1 P . Grosse. N. N. O. 
756,8 6 754,1 id. . O. N. O. 
755,0 752,3 Quest. 
754,5 751,8 id. 
704,5 751,8 . . O.S. O. 
755,0 752,3 d . id. S. O. 
755,0 752,3 S. O. gr. frais. 
756,5 753,8 ¿ : id. id. S. O. 
756,0 703,3 id. 
1 5 753,5 id. * S. O. p. rafal. 
midi. 753,5 . id. S. 0, 
753,3 , i id. 
753,3 id. 


Evora re ma 


69 


¡| HEURES 


| 
¡ Observa- 


754,3 . id. id. 
755,3 A id. id. 
758,3 id. louleuse. id. 
756,3 id. id. S. O. faible. 
756,8 . id. S: 0. 
756,8 100 E. 5d. id. id. 
757,1 2 id. id. _S. O. jolie 
757,1 id. id. S. 0. 
JI 757,1 . id. id. 
minuit, 756,9 id. id. S. O. fraiche. 


Moyennes 754,45] 12,99 


Heures. . > 3 midi. 


13% 
Point de rosée (en degrés centig.) . . 


11,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 9, 10,7 


Dépress. de 'horizon (haut. de 1'oeil 6m17.) al0oh.0m. 44” » 


Traversée de Rro-JANEIRO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 


7 Mars 1837. 


Latitude 47739 Sud. Longitude 64%33' Quest. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 19% N.E. 


A midi. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 

(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des O NS 
Haut. 
Hau- |Tempé-|40etau de de la 
tions. teur, | rature. [niv. de] Pair. | mer. 
la mer. 


du ciel. 


16,0...) 756,4 | 11% Beau. 
16,0 | 756,4 id. 
16,0 | 756,4 5 id. 
16,0 | 756,4 id. 
16,2 756,4 Nuageux. 
15,5 | 756,4 id. 
16,0 | 756,4 id. 
16,2 | 755,4 id. 
16,2 | 755,4 z id. 
16,3 | 755,4 id. 
16,5 | 755,9 
16,3 | 756,4 id. 
16,3 | 756,4 i 
16,3 | 756,4 

16,3. | 756,9 

16,0 | 756,9 

16,0 | 757,4 

16,5 | 755,4 

16,5 | 755,4 

16,5 | 755,4 

16,5 | 755,9 

16,4 | 755,4 

16,4 | 754,9 

754,9 


CEN 


Moyennes 756,02] 11,64 | 11,23 


ÉTAT VENTE 


RÉGNANT. 


de la mer. —[(Dir.non corr.) 


Grosse. S.O. forte bris. 

id. 8. 0: 

id. id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. S. O. variable. 

id. S. 0. 

id. 1 id. 
Houleuse. Quest. 

id. id. 

id. O.N. O. j. bris. 

id. O. N.:0. 

id. 


Heures, z . 0 midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... ¡ 


9,5 Il, 


Force élast. corresp. de la yap. V'eau (en mill.) 9,6 10, 


12% 


0 
4 


Dépress. del'horizon (haut. de Poeil 6m17,) a 10h. 0m:40* » 


A AAA | 


O Biblioteca Nacional de España 


+ Uh 
= YO 


Traversée de Rio-JANEIRO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 


Traversée de Rro-Janerro (Brésil) 4 VaLpARraIsO (Chili). 


8 Mans 1837. 


Latitude 50044” Sud. Longitude 65%” Quest. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 19% N. E. 


9. Mars 1837. 


Latitude 51%7' Sud. Longitude 65%45” Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 209 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE EE E 
(en millimétres.) (en degrés cent.) sar 
des AS A A o a 


pa RÉGNANT. 
h bserva- n pa 
RÉGNANT. pee Tempé-[a0etau] de de. la 


tions. r. |rature. [niv. del Pair. mer. 
la mer. 


A A HEURES 
PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE 


LURE ET. VENT 
e eS (en millimétres.) (en degrés cent.) EA 
des AS A 


observa- du ciel. de la mer. * [(Dir.non corr.) 


Hau- de la 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
la, mer. 


du ciel. de la mer. ...|(Dir.non corr.) 


o a Couyert. 0.S. 0. v; au 
758,0 5 755,4 | 12,0 11,0 O. N. O. f. br. ; h id. id. 5.0. 


757,0 754,4 | 11,8 1,0 . a Quest. > id, 
756,5 753,9 | 11,8 11,0 : ; 0.5.0. id. 
756,5 753,9 | 12,0 10,8 id. : . 5 5 id. 
756,5 753,9 | 110 10,5 id. > id. id. 
756,8 754,2 | 14,0 10,5 : > id. ¿ id. 
756,8 754,2 | 11,0 10,7 : 1d. id. | : 5 id. 
756,5 752,9 | 11,5 10,7 - y > . 4 id. 
756,0 753,4 | 1L,8 10,9 : . 7 id. 
755,5 752,9 | 12,0 11,0 : , ; | 750% 5 4 id: 
755,0 3 | 752,4 1 12,3 11;0 . . id. midi. 751,2 3|7 Beau. 
754,8 752,2 | 13,0 11,0 id, . . 1 

754,0 751,4 | 16,0 11,2 
758,0 750,5 | 15,0 11,2 
752,0 749,4 | 13,8 11,0 
751,5 749,0 | 13,8 1,0 
751,0 5 | 748,5 | 13,0 10,8 
750,0 747,5 | 12,0 10,5 
749,7 747,2 | 11,6 10,5 Brumeet pluie; 
748,9 5 746,4 |-11,6 10,0 Brumeux: ¿ N. O. faible. id. 
748,2 745,6 | 11,0 10,0 Pluie. h N. O. | : ; : ! id. 
748,0 745,5 | 10,0 10,0 | E b id. | 11 $ 9 id. 

748,0 745,5 9,0 10,0 . 3 Calme. minuit: l id. 
746,5 744,0 | 9,4 10,0 , E id. 


pu tua 
E E OSA 


o 


Couvert. Houleuse. 
id. 


0 0-10 014 09 t9 


(0 00-100 co 


3 


Moyemnes. ....... 748,23] 9,24 9,50 
750,63] 11,95 | 10,67 


Heures.0 .4 4... .-- 
Point de rosée (en degrés centig.) 
Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast:'corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


| Dépress. de Phorizon (baut. de l'ceil 617.) 
Dépress. «de P'horizon (haut; de Pocil 6M17.) J 


O Biblioteca Nacional de España 


E, 7 A 


Traversée de Rio-JAxErrRO (Brésil) dr VALPARAISO (Chili). 


10 Mars 1837. 


Latitude 53724” Sud. Longitude 66%49 Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 202 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) (en degrés cent.) o ES, 


HEURES 


des Na A a 


observa- | Haut. 
Hau- | Tempé- á0etau| de 
tions. teur. ¡ rature.[niv, de] Pair. 
la mer. 


750,0 15.0 747,6 8.8 Couvert. Houleuse 
747,8 | 15,0 | 745,4 | 8,7 + Pluie. 
745,8 | 14,6 | 743,4 | 90 Couvert. 
744,8 114,5 | 742,4 | 88 id. 
742,8 | 14,5 740,4 9,2 Brumeux., 
743,8 | 14,0 | 741,4 | 106 id. 
743,8 | 14,0 | 741,4 | 10,8 id. 
747,5 | 1458 | 745,1 | 110 1d. 
749,4 | 15,0 | 747,0 | 11,0 id. 
749,5 | 15,0 | 747,2 | 10,8 id. 
750,0 | 14,8 | 747,6 | 11,0 id. 
750,0 | 14,8 | 747,6 | 11,3 id. 
750,5 | 14,8 | 748,1 | 11,3 id. 
751,1 | 14,8 | 748,6 | 11,5 id. 
751,0 | 15,0 748,6 | 11,5 d 
750,5 | 14,8 | 748,1 | 11,8 id. 
750,5 | 14,8 | 748,1 | 10,5 id. 
750,5 | 15,0 | 748,1 | 9, id. 
750,0 | 14,3 | 747,6 | 98 
749,0 | 14,2 | 746,7 | 9,8 
749,0 | 14,2 | 746,7 | 96 

10 748,0 | 14,0 | 745,7 | 9,6 

181 748,0 | 14,0 | 745,7 | 9,5 
minuit. | 748,0 745,7 9,3 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


Moyennes, . 746,01] 10,20 9,50 


Heures. Y E 4... 
Point de rosée (en degrés centig.). . . . . . 8 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de Poeil 6717.) 


du ciel. de la mer, 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


O. N. O. f. br. 
O. N. O. 
id. 
id. 
id. 
td. 
id. 
Quest. 
id. 
Sud. 


Calme. 
N. O. 


0.S. 0. f. br. 
0.5.0. 
id. 
0. S. O. tr.-fo. 


—_ IS — 


A 
Traversée de Rro-JaNEIRO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 
11 Mars 1837. 


Latitude 54%26' Sud. Longitude 6613” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille almantée 20% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE y 
AS (en millimétres.) (en degrés cent.) LES VENT 
DT" a OS . 
ee Haut RÉGNANT. 
observa- | ay- [rempé-ladetau] de de la 
tions. teur. [rature. [niv. def Yair. mer. 
la mer. 


de la mer. |(Dir.moncorr.) 


| 


maso | 134 7058 | %o | 9% | Gar. Houleuse. -[o:S..O. for. br. 
748,0 |-13,4| 745,8 | 8,8 | 9,2 id. id. 0.5. 0. 
748,0 13,2 | 745,8 8,8 9,2 Couvert. id. 

749,0 | 13,2 | 746,8 8,8 9,2 |Éclairs d. le S.| Grosse. 

750,0 13,2 | 747,8 8,8 9,0 Couvert. íd. 

750,0 | 125 | 747,9 8,6 9,4 td. 1d: 

748,0 12,5 | 745,9 8,4 9,5 Clair. id. 

748,0 12,5 | 745,9 8,0 8,8 id. id. 

748,5 12,5 | 746,4 8,5 9,0 íd. id. 

749,8 12,5 | 747,7 7,8 8,8 id. id. 

751,0 13,0 | 748,8 8,0 8,8 id. id. 

752,5 13,0 | 750,3 8,5 8,8 id. íd. 

753,0 13,0 | 750,8 8,5 9,0 Brumeux: id. O. S. O. p. raf. 
754,2 12,8 | 752,0 8,4 8,8 A grains. id. O. S. O. 
754,2 | 125 | 752,1 | "7,8 Brumeux. id. íd. 
754,2 | 125 | 752,1 | 8,0 | | 8,5 1d. 1d. S.0. 
754,2 | 12,5 | 752,1 8,0 | 8,6 id. 1d. id. 
756,5 | 1%5 | 754,4 8,0 8,8 id. 1d. id. 
757,0 12,0 | 754,9 8,0 8,8 | íd. 

757,0 | 122 | 754,9 8.0. | 8,6 id. id. íd. 
757,0 | 12,2: |-754,9 8,0 | 8,8 id. id. íd 
757,0 | 12,2 | 754,9 7,8 8,8 id. íd. 1d. 
757,07 |- 12,4 |754,9 7,5 8,8 1d. id. id. 
757,0 | 124 | 754,9 7,5 8,8 cid. id. id: 


A SA 


749,91] 8,23 8,87 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . + ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de P'horizon (haut. de Poeil 6'*17.) 


YI 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée de Rro-Jangiro (Brésil) VALPARAISO (Chili). Traversée de Rro-JaxEmo (Brésil) a Varrararso (Chili). 


12. Mars 1837. 13:.MaArs 1837. 


Latitude 5191” Sud. Longitude 66 16” Quest. A rmidi.: Latitude 56917" Sud. Longitude 65%30' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 219 N. E. Déclinaison de Y aiguille aimantée 219.N, E: 


qQxq[XI[ñÑÉ—==-__....______— 


PRESSION BAROMÉTR, | TEMPÉRATURE ñ PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A E 
EU e ÉTAT % s ÉTAT VENT 
o. (en millimétrés.) (en degrés cent.) me VENDE E (en millimétres.) (en degrés cent.) E 


s HT A E o A % hr 
des AT" LT a EN | des Recta. 


obser Hau- | Tempé Pi de de la b | observa- | paut y de 
> 3 A ad ab 5 ciel ( i | , o ; ir. non corr, 
vations. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. qu. ciel, de la mer. — [(Dir,non corr.) tions. teur. Pair. mer. qu del de la, mer Dí. mon corr+] 


la mer. 

o o 0) 
742,5 6,0 7,0 Couvert. Houleuse:: : [5. S. O. faible. 
742,5 5,5 7,0 [Gréle et pluie. E S. S::0. 
742,0 5,0 7,0 Couvert. id. 
742,0 5,0 7,0 
741,5 5,8 7,0 
740,5 5,8 7,0 
740,2 : 4,5 7,0 
740,5 7,0 
740,0 7,0 id. pi S. O. variable. 
750,0 747,9 E 4 id. 741,0 7,0 A A 0.5.0. 
749,0 2 746,9 S 0.N.O. | 740,0 : h 7,0 e id. id. 
749,0 746,9 ; 4 id. 740,0 7,0 : 
748,0 745,8 E id. Quest. 739,0 7,0 
747,0 744,8 ld. id. id. 739,0 : 7,0 
746,5 744,3 id. 739,5 7,0 p y S. S. 0.3. bri. 
746,5 744,3 ] id. O: S. O. faible 739,5 7,2 . . S.S. 0. 
746,5 744,3 : : etS. SO. 739,0 7,2 id. . id, 
745,0 742,8 Sud calme. 739,0 7,0 : . id. 
745,5 743,3 ; 1 3. S.0. 739,0 Nuageux: E S. S. O. varia. 
745,0 742,8 Pluie fine. id. N. O. faible. 739,0 7,0 id ; S. 0, 
744,3 2 742,1 id. Fo. houl. S. 0.| — Calme. 739,0 36 7,0 
743,8 8 | 741,6 id. id. d. 789,0 g 7,0 


ME 51], 743%0 740,8 | 6,0 Couvert.. [Houle du S. O. id. u 739,0 7,0 
minuit... | 743,0 740,8 6,2 € id. id. íd. minuit. | 739,0 


786,5 227604 | 721 0 Beau. >| For. houl. S.0.JO:S.0. for. br. 
756,0 | 1232 | 7589 | 78 id. Houleuse. - JO: S. O. faibl. 
755,4 763,3. )-:8;0 id. id: Calme: 
754,8 7527 | 08,0 Humide. y ¿N. O. faibl. 
754,9 7528) 8,5 id. 1d; O. N.O. 
754,0 759 | 85 8 id. 
7520 | 1232 | 749,9 | 8,7 a í ¿Sh O.jo.br. 
751,0 748,9 | 8,8 va. id. 20.8. O. 
750,5 Ñ 748,4 b id, id. Quest. 


LD MO 0 0 Nm 


md 
=- O 


CN ES TN 


pa 
=] 


A 


Moyennes 746,901 8,37 Moyennes 


¡Heures.. 9 .d. 8 - midi. Heures. . 


. 9% 
Point de rosée (en degrés cent.) Point de rosée (en degrés cent.) 
7,0 


Force élast. corresp, de la vap.d'eau (en mill.) 8,4 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 6217.) 42%” Dépress. de l'horizon (haut, de l'ceil 6917.)  ¿4'10'h: 0 m. 422 


O Biblioteca Nacional de España 


— 76 — — 41 — 


A o A Traversée de Rio-JAaNEmO (Brésil) 4 VALPARAISO (Chili). 


15 Mars 1887. 


Latitude 57927” Sud. Longitude 67%43' Quest. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 22? N. E. 


14 Mars 1837. 


Latitude 56%35' Sud. Longitude 66%57' Quest. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 22 N. E. 


A midi. A midi. 


(aaa - =>. ... o» PF. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEURES 
des 


(en millimétre.) (en degrés cent. 


Haut. 


ÉTAT 


HT" a 


VENT 
HEURES 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


TEMPÉRATURE 


(en degrés cent.) OR 


RÉGNANT. des 


LH" 


SS 


VENT 


RÉGNANT. 


observa- Haut. 
Tempé-|á0etauf de 
rature.|niv def Úair 
la mer, 


'Tempé-lá0etauj de 
rature.|niv. def Pair. 
la mer. 


de la 
mer, 


de du ciel, dela mer. |(Dir. non corr.) observa- Er 


mer. 


Hau- 
teur. 


tions. du. ciel. de la mer. — [(Dir. non corr.) 


tions. 
o o WET 
730,0. o 56 | 0.70 | “couvert. O. N. O.faible. 
740,0 4,7 7,0 id. Calme. 
740,046 | 7,3 1d. id. 1d: 
7an2 | 45 | 0783 Clair. E Sud. 
743,1 |. 5,0 | +71 1d. ] id. 

743,1 5,0 7,1 A grains. » id. 

rr loss |073 S. E. jolie. 
745,1 | 60 | -73 S. E. 
748,4 |. 60 | 073 S.S. E. b. bris, 
78.0 loss | 273 S. SE. es 
700 | 63 l. 7 j ; . Es 743,0 
7490 | 66 | 76 a b an 1485 
7492 |. 65 | 076 á É y ando 1774805 
750,0 7,6 á ; S. E. faible. e 740,8 
750,5 7,4 Houl; au S.-O.|:Sud variable. 72030 
750,8 7,3 Houleuse: 5.0. de de 
750,8 7,3 ] o 1d. 742,0 
761,0 7,3 ] E * adi 748,2 
750,5 7,0 ] É id. 744,0 
752,0 7,0 | +A grains. O.S. O. faible. 744,0 
752,2 7,0 Couvert. Ouest. 745,0 
752,2 7,2 1d. E idos. 1550 
748,2 7,2 | ¿Pluie fine: O. N; 0. 746,5 


747,5 lo:-5,8 | 0:7,2 | ¿4 grains, E N::0. 11 747,0 
minuit. | 748,5 


o 
11,5 
11,8 
11,5 
11,2 
11,2 
11,2 
11,0 
11,0 
11,0 
11,5 
11,6 
11,2 
11,5 
11,5 
11,2 
11,3 
11,5 
115 
11,6 
11,5 
11,8 
11,8 
11,6 
11,5 


741,0 
742,0 
742,0 
743,2 
745,0 
745,0 
746,0 
747,0 
750,3 
750,0 
Il 751,0 
midi. 751,0 
1 751,2 
752,0 

762,5 

752,8 

752,8 

753,0 

754,5 

754,0 

754,2 

10 752,2 
1 750,2 
mibuit. | 749,5 


Houleuse. 746,1 6,0 Couvert; O. N. 0. fo. br. 


745,1 6,0 Pluvieux. 0. N.'0. 
745,1 6,3 » id. id. 
744,1 6,3 0.5.0. 
744,1 6,3 

744,6 6,3 

743,6 6,7 

743,1 7,0 

743,1 7,0 

742,1 7,1 

740,6 ; 

739,6 A 

738,9 Trés-Grosse: 

738,1 . id. 

739,1 Grosse, 

740,1 

743,3 

742,4 

742,2 

743,1 

744,1 

744,6 

745,2 

746,7 


748,0 
747,0 
747,0 
746,0 
746,0 
746,5 
745,5 
745,0 


Grosse. 


$e 01D sm 


LADO as 
Jo 0 


- 
=] 


CN EA A 


- 
o 


—— 


743,21 


Moyennes. 747,29 5,53 


Moyemnes. 5,92 7,82 


Heures. . + + midi. 


Heures 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . - + 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
0 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. de l'horizon (haut. de l'eil 617.) + a:10'h: 0' m. 420" 


Dépress. de l'horizon (haut. de Y'oeil 6M17.) 


O Biblioteca Nacional de España 


WI 


Traversée de Rro-JanErO (Brésil) á VALPARAISO (Chili). 
16 Mars 1837. 


Latitude 57%22 Sud, Longitude 6619 Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 222 N.E. 


HEURES PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A A a Dr: 
Haut. 
sae Hau- |Tempé-[a0etau] de | de la 
tions. teur. |rature.|niv. de] Pair. mer, 
la mer. 


VENT 
RÉGNANT. 


de la mer. —[(Dir. non corr.) 


748,0 | 1030 | 746,2 6%0 Trés grosse' |8. O. for. bris. 
750,0 9,8 | 748,2 5,6 id. id. S. O, 
761,5 9,6 | 749,7 5,6 1d. id. 1d. 
751,0 9,0 | 749,3 5,8 id. id. id. 
751,0 9,0 | 749,3 ; id. id. id. 
751,2 9,0 | 749,5 6,5 id. id. 
750,5 9,5 | 748,8 6,6 id. id. id. 
761,0 9,5 | 749,3 6,6 id. id. ld. 
750,0 9,8 | 748,2 6,7 id. id. S. O. faible. 
75L,O | 10,2 | 749,2 6,7 id. id. S. O. 
751,0 10,2 | 749,2 6,6 id. id. 0.S. O. faible. 
751,0 - 749,3 6,6 id. Grosse, Calme. 
750,0 748,3 6,6 id. id. N. O. 
749,0 747,2 6,6 id. id. N. N. 0. 
747,0 745,2 6,6 id. id. 
746,0 744,2 6,6 id. id. id. 
745,0 743,2 6,6 id. id. id. 
744,0 742,2 6,6 id. id. N.O. fraichiss. 
742,0 740,2 6,6 Pluvieux, id. O. S. 0. 
741,0 739,2 6,5 id. id. Quest. 
740,3 739,0 6,2 Couvert, id. id. 
741,0 739,2 6,0 id. 1d. 

11 741,5 739,7 6,0 id. ld. 
minuit, | 741,5 739,7 6,0 E Houleuse. 


- mk 
SN ESA AS 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


MoyeneS. 2 745,98] 5,08 | 6,36 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . ». ( 
1,0 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 5,5 


Dépress. de P'horizon (haut. de 'oeil 6%]17.) 4 10h.0m. 3'365” 


— Y: 


Traversée de Rro-JANEIRO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 
17 Mars 1837. 


Latitude 58-13' Sud. Longitude 66 6' Quest. A: midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 220 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE Has > 
r 
ES (en millimétres.) (en degrés cent.) VE 
A a NS 
Haut. 


Tempé-[á0etauf de de la y e 
der vale. | ima du ciel. de la mer.  [(Dir. non corr.) 


Nuageux. Houleuse. O. N. O. f. br. 
A grains. t O. N. O. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Nuageux. ' id. 
id. ! id. 
id. 


Nuageux. 
Clair, 


A ESAS AN 


S 


1 
minuit. 


746,08] 5,80 | 5,34 


Point de rosée (en degrés cent.) - - . - Te 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 6,6 


Dépress. de l' horizon (haut, de P'oeil 6"F7,) — a-10h. 0' m. 331” 


O Biblioteca Nacional de España 


ca. E 


— 81 — 


Traversée- de Rio-JaNEmO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 
18 Mars:1837. 


Latitude 68%43' Sud. Longitude 682 Quest. A midi, 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 22% N, E, 


Traversée de Rro-JANEIRO (Brésil) á VALPARAISO (Chili). 
19 Mars 1837. 


Latitude 58%58' Sud. Longitude 72% Quest. A midi: 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 250 N. E. 


— ————AáAá]á]á—>])]já/j>g>]j >] Ñ 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . - - 
HEURES pea : ÉTAT VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
en millimétres. (en degrés cent.) HEURES : ENE 
des ru ) HTA e (en millimétres.) (en degrés cent.) 
EGNANT. AR A 3 
observa- Pra P hol EN e ELIAS RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-|á0etau e e la Ñ y Po . 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) Hau- [Tempé-[á0etau] de de la 


la mer. , tions. teur. |rature.[niv. del Pair. | mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. — |(Dir.non corr.) 


753,0 10,2 751,2 Brumeux. Houleuse. |N. O. et Nord. 
752,5 10,2 | 750,7 id. id. N. 0: 
751,2 10,2 | 749,4 id. id. O. N. O. j. br. 
751,8 10,0 | 750,0 id. Quest: 
751,8 10,0 | 750,0 id. id. id. 


751,8 750,0 ñ % i 
10,0 k id dal: 741,0 | 10,8 739,1 7,4 6,4 1d. 7 id. 
751,8 10,0 | 750,0 id. z id. a p 
: ; 741,0 | 1,0 | 739,1 | 7,4 6,5 Beau. id. 
751,8 | 10,0 | 750,0 íd. . íd. 3 » + 
pe : p 741,0 | IL,O | 739,1 | 7,4 6,4 id. . id. 
762,0 11,0 | 750,1 Couvert. 2 id. 
751,0 11,0 | 749,1 id. id 739,5 | 11,3 737,6 7,5 6,5 Brumeux. 
E % 5 : > 10 737,5 | 95 1735,7 | 7,8 6,8 id. 
753,0 | 11,0 | 751,1 id. ; id. ¡ 
pe : M 737,0 | 9,2 | 735,3 | 8,0 id. 
753,0 | 11,0 | 75£1 id. 3 id. , 
753,0 | 11,3 | 751,0 id. 1d midi. | 735,5 | 9,5 | 733,8 | 8,0 id. 
á a : é 1 735,0 | 10,0 | 7332 | 50 | 68 Couvert. 
753,0 | 11,2 | 751,1 id. y 1d. , 
asko | ama baba dai he 735,0 | 10,0 | 733,2 | 4,8 6,7 id. 
4 3 E : z 734,0 | 10,0 | 732,2 | 4,8 6,7 id. 
752,0 | 11,2 | 750,1 id: ' id. Es y ¡ 
del las volad dai el 732,8 | 10,0 |'73L0 | 6,4 6,5 id. 
i > > h d 731,0 | 10,0 | 729,2 | 6,5 id. 


751,5 | 11,2 | 749,6 1d. id. id ¡ 
; ; 730,5 | 1 728,7 | 6, id. 

750,7 | 11,2 | 748,8 id. id. N. N. O. faible. bo q br 799.2 .:s id 
> » > » Ñ 


750,0 748,1 id. id. Y. N. 0. 

ebro Eo ; > ió 730,0 | 10,0 | 728,2 | 58 id. 
+ alli e | wz 29,0 | 10,0 | 727,2 Agrains 
749,0 ILO | 747,1 Brumeux. 729, Ñ 6 5,5 grains. 
u 748,0 | 1L0 | 746,1 id. é ; 728,0 | 10,0 np 5,0 id. 
minuit. | 745,0 1,5 | 743,1 id. id. id: n 728,0 | 10,0 ,2 |. 4,7 
minuit. | 728,0 | 10,0 726,2 4,7 


74,5 | ano | 7306 | 63 | 55 | nuágeux. Houleuse. - | N.N. bon. br. 
740,55 | 110 | 738,6 | 6,5 1d. id. N.N. O. 
740,0 | 11,0 738,1 7,0 6,0 Couvert. A Quest. 
739,5 | 10,8 | 737,6 | 7,5 id. id. la. 
740,5 | 10,8 | 738,6 | 7,4 1d. íd. id. 


0 -JD*>co0Nm” 


05m 0.1 mm 
ne 


o 


A 


2 
3 
4 
15] 
6 
7 
8 
9 


007 ost 


. 
o 

5) 

o 


¡(E __ ___—_——— | A —Á 


Moyennes.. .. ...| 749,46] 6,55 5,70 
733,49] 6,41 


9h..0 midi. 


5%0 
Point de rosée (en degrés cent.) . ñ ; 
4,0 5, Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . . 


Force élast, torresp. de la vap. d'eau (en millim.) 6,6 6,7 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 
Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 617). 4 10h. 0 m. 410” 


| 


Dépress, de l'horizon (haut. de l'oeil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


pr en 


Traversée de Rio-JANEIRO (Brésil) a VaLPArAIsO (Chili). Traversée de Rro-JaNEIRO (Brésil) á VALPARAISO (Chili). 


20 Mars 1837. | 21 Mars 1837. 


Latitude 59051” Sud. Longitude 74%22 Quest, A midi. | Latitude 60” 19' Sud. Longitude 7434” Quest. Azmidi. 
Déclinaison de 'aiguille aimantée 260 N. E. Déclinaison de V'aiguille aimantée 26% N. E. 


SEI 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE “ PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 7 le 
HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) Ra ¡VENP ia (en millimétres.) (en degrés cent.) E VENA 
A o Dn a 3 A O a A A A 
des ] ca RÉGNANT. r e RÉGNANT. 
observa- Y A e ¡ 
Hau- |Tempé-fa0etauf de de la Tempé-[á0etauj de de la 4 e ea 
Hons. teur. | rature. ni: del Pair. | mer Fatare intros aé ; Ji du ciel. de la mer.  [(Dir.noncorr.) 
la mer. 


a 


du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) 


Nuageux. Grosse. O. $. O. gr. fr. 
id. 5 0.S.0. 

A grains. id. > id. 
id, i 


726,5 10.0 724,7 47 65 Couvert. Grosse. N. O. variable. 
726,3 | 10,0 724,5 4,5 5,2 id. id. N. O. 
726,2 9,5 724,4 4,5 5,0 id. id. 
726,2 9,3 724,5 4,7 5,3 id. S O. 
725,0 9,0 723,3 5,0 5,0 
724,5 9,0 722,8 5,0 5,2 
724,3 9,0 722,6 5,0 5,2 
724,2 9,0 722,5 5,0 5,2 
722,0 9,5 720,3 5,2 5,2 
722,0 9,4 720,3 5,4 5,3 
722,0 8,6 720,3 5,3 5,3 
722,8 | 10,0 721,0 5,3 5,6 
723,0 | 10,0 721,2 5,8 5,7 
723,0 | 10,0 721,2 5,0 5,3 
722,0 720,2 5,0 5,3 
722,0 720,2 | .5,0 5,2 
722,0 720,2 5,0 5,0 
723,0 721,2 4,8 5,0 
722,2 4,8 5,0 
722,6 4,8 5,0 
722,8 3,8 4,5 
724,3 3,7 4,8 
725,3 3,7 4,7 
725,3 3,7 


0 Nm 


DUDO 
pm 
=D 00 ama DyN 


- 


eu 


0100» 


Moyennes 2 . ¿ PA 734,04] 3,51 4,75 


Heures.. . .... 


Point de rosée (en degrés centig.) E | Point de rosée (en degrés centig.) . . +. + + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 6,2 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. del'horizon (haut. de P'ril 6'"17.) 321” Dépress. de Y horizon (haut. de Y'aeil 617.) 
A E EE NN ARI AE AE | 


O Biblioteca Nacional de España 


— 84 — — 83 — 


= = 


Traversée de Rio-JANEIRO (Brésil) a VaLpararso (Chili). Traversée de Rro-JANErRO (Brésil) á VALPARAISO (Chili). 


22 Mars 1837. 23 Mars 1837. 


Latitude 58%1"Sud. Longitude 75%40' Quest. A midi. Latitude 58%32 Sud. Longitude 75%9".Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 260 N. E. Déclinaison de 'aiguille aimantée 26? N.E. 


z PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A , 
HEURES ná ini 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) VENT A (en millimétres.) (en degrés cent.) a EA 
AT A, 


des O A HT" des Ha _ - 
Haut. RÉGNANT. Hat. RÉGNANT. 


observa- bserva- 
Hau- |Tempé- a0etau] de | de la J a Hau- |Tempé-la0etau] de | dela 
tions. | teur. [rature. |niv. del Pair. | mer. du: ciel, de la mer. . [(Dir.non corr.) tions. | teur. | rature.|niv. de] Tair. | mer. du ciel. dela mer. . [(Dir.non corr.) 


la mer. la mer. 


| 


A XÁ 


7ss,s | 858] 758,8 66. | | smimenx: Houleuse.' [O.S.O. b. frais. 
755,5 | 8,6 | 753,8 6,5 Pluie, couv, id. 0.S.:0. 
757,0 8,6 755,3 6,5 Brumeux. É id. Ss. 0. 
757,5 | 8,6 | 755,8 3 id. id. 
758,5 | 96 | 756,7 id. 1d. 
759,0 957,2 y id. id. 
760,0 758,3 1 id. 1d, 
762,0 760,3 id. id. 
763,0 761,3 : id. 


764,0 sio) | 282,4 [0870 |) 4779 || nuagenxa lt. houlóaes.o: Ss. 0, 
746,0 | 7,8 | 744,4 , 4,9 id. Houleuse, ; id. 
746,7 7,8 745,1 5,0 h id. id. 
746,7 | 7,8 | 745,1 ta. l DN 
748,5 | 80 | 746,9 a Pe 
748,5 3,0 746,9 5,8 id. 4 id. 
748,5 | so | 746,9 5.8 a ' id. 
748,5 8,0 746,9 6,6 E id. id. 
749,0 8,2 747,4 q b id. 
749,5 747,9 . e id. 763,0 761,3 dd 1d. 
750,0 748,4 6,5 |Couvert, á gr. ] id. 763,5 761,8 z A ld. 
751,0 749,4 7,0 Couvert. L id. 764,0 762,3 z id. id. 
752,0 750,4 : 7,0 id. id. O.S. 765,0 763,3 h id. id. 
758,0 | 8, 751,3 id. y id. 766,0 764,3 , id. id. 
753,0 751,3 É ] id. 765,0 763,2 13 1d. id. 
753,5 751,8 7,0 y ] id. 767,0 765,2 ' id. id. 
753,0 751,3 o | 70 767,0 765,2 id. id. 
753,0 751,3 7,0 767,0 765,2 : id. id. 
752 0 751,3 7,0 768,0, 766,2 id. 
753,5 751,9 7,0 y 4 768,0 | 98 | 766,2 id. 
754,0 752,4 7,0 Brumeux. b 769,0 | 9,8 | 767,2 . id. 
754,5 752,8 7,0 id. l 769,0 | 98 | 767,2 . id. 
755,0 753,3 6,8 id. ! í 769,0 | 98 | 767,2 id. 

753,3 6,8 id. ; ; - | 769,0 | 9,8 | 767,2 id. 


mm 
= 2D 00JOoOCca Ny” 


DM lO away 


749,22] 5,95 6,49 Moyennes. «+. ..+...+. | 761,87] 4,53 


Heures. . midi. h Heures. . 1. ..... 
6% 
5,0 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) . . ..... Í 


Point de rosée (en degrés centig.) . ...... ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) | Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 7,1 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 6m17.) Dépress, de l'horizon (haut. de-Y'ceil 6717.) A:10h. 0 m. 4'12” 


K—_===------__ —_—___ —_——————————JJ——————— | 
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p< -AÁAÁAÁAAÁAÁAÁAAÁAÁAÁ_ÓÁ<Ó<Ó<áA<A<AáA AAA 
Traversée de Rro-Jaxrrro (Brésil) á Varpararso (Chili). Traversée de Rro-JANEIRO (Brésil) há VALPARAISO (Chili). 
24 Mars 1837. 25 Mars 1837. 


Latitude 59037' Sud. Longitude 77025” Quest. Latitude 60%38' Sud. Longitude 80%42' Quest. A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 26% N. E. Déclinaison de Yaiguille aimantée 27% N. E. 


; PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
HE: (en millimétres.) VENT BEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) RAS VANE 


des d A a A A ; » 
AE > RÉGNANT. $ Ho RÉGNANT. 


Haut. 
observa- ' abserva- | Hay- |Tempé- |a0etau] de | de-1a 


Hau- |Tempé-la0etau A 
tions. teur. de la mer. . [(Dir.non corr.) tions. teur. [rature. |[niv. del Pair. 


du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) 


Couvert. Houleuse, N. O, b. frais. 
i id. N. O. 
id. N. O. gr. fr. 
N. O. 


768,0 1 08” 6,3 Nuageux. Houleuse. O. jolie. br. 
767,5 6,3 id. 4 Quest. 
767,0 6,2 E ñ id. 
768,0 6,0 Y id. 
767,5 6,0 k id. 
767,5 6,0 5 k id. 
767,5 6,0 3 y id. 
767,8 5,8 k A id. 
766,5 5,8 Fl id. 
766,5 5,5 : $ id. 
765,8 h y id. 
764,8 h 1 id. 
766,0 p E H id. 
765,0 A k id. 
766,0 k e id. 
764,0 h l O. N. 
764,5 

763,5 

763,5 

768,0 

762,5 

762,5 

761,0 


LOMO YN 
SN A 


755,514 5,14 


o 


y 
Point de rosée (en degréscentig.) . - .... ( Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6m17.) a10h. 0m. 357” Dépress. de l'horizon (haut. de l'«eil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 88 — — 89 — 
 -=————————_—AAAÁAÁAÁAÁAÁAAÁAAAAAAAAAAAAÓA_Ó< <= 


Traversée de Rro-JANEIRO (Brésil) 4 VALPARAISO (Chili). - Traversée de Rro-JANEIRO (Brésil) a Varvararso (Chili). 
26: Mars: 1837. ) 27 Mars 1837. 


Latitude 59%48' Sud. Longitude 82%16' Ouest. A midi. : Latitude 59%43' Sud. Longitude 8519” Quest. — A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 28% N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée — N. E, 


——=—=—"—————————_——_—_—__>+= => —_—_—_—=A A - 3 _ > —— 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE z 
RES p ÉTAT E . ÉTAT. ¡ENT 
Pe (en millimétres.) (en degrés cent.) HEURES (en millimétres,) (en degrés cenit.) ÉTAT VENT 
a IT" aa Z CT a a o O z 
des E Pa cl RÉGNANT. des IAE RÉGNANT. 
observa- H E " bserva: ; aut. 
au- | Tempé-la0etau] “de | de la observa T -la0et d de la 
hi du ciel, de la mer, — |(Dir.non corr. Hau- .¡Tempé-ja0etauf:, de 
tions. teur. ¡rature.[niv. del Tair. mer. ( ) teur. [rature. [niv. del Tair. mer. 
la mer, A la mer. 


du ciel. de.la mer. | (Dir. non corr.) 


ZP 


757,5 9/2 755,8 Beau. Houleuse. Sud jolie. 
757,6 | 9/4 | 755,9 Nuageux. . Sud. 
758,0 9,4 756,3 id. ii id. 
758,0 9,4 756,3 > E id. 
758,5 9,4 756,8 4 Sud faible. 
759,0 757,3 A . , Sud. 
759,5 757,9 3 Calme. 
7660 E id » 744,0 | 83 | 7424 

76168 78911 745,0 | 88 | 743,3 

75858 7085 Ja: id. 745,0 | 80 | 7434 

1 760,0 758,3 ; y . mas | so | ao 

midi. - | 760,0 758,3 > Ñ ¡ 743,5 | so | 74L9 

759,0 757,3 z D a 743,8 + 742,2 

758,5 756,8 s É 743,8 742,2 id. Houleuse. 
758,4 756,7 b id. $ 744,0 742,3 id. id. 
757,8 756,2 a £ E 744,0 742,3 id. id. 
756,0 754,4 A , : 744.0 752.3 

755,0 753,4 b ' z 744,0 742,3 id. id. 
755,0 753,4 . 6 .N. O. . 744,0 742,3 E id. > tal 
756,0 754,4 . . O. , 745,0 743,3 id. id. 
754,0 752,5 Couvert. E 0% 745,0 743,3 E Beau. id. 
753,0 751,5 Nuageux. y E 746,0 744,3 id. id. 
752,0 750,4 id. E , 748,5 Ñ 744,8 ; id. id. 

de a 748,6 : a minuit. | 747,0 J 745,3 5 id. id. 


749,0 80 747,4 Ñ Grosse. Nord g. frais. 
749,0 8,0 747,4 5,0 id. id. Nord. 
748,0 8,0 746,4 5,5 id. id. id. 
747,0 8,2 745,4 i 

746,0 8,2 744,4 

745,0 8,2 743,4 

744,0 8,0 742,4 


SO 


AE ES MIT 
o 


- 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


, , 


Moyenmnes. +. ...... | 756,50] 4,82 Moyennes. 


Heuresl E... Heures va y midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + ( Point de rosée (en degrés cent.) . .. ... 


0,0 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 5,3 Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de P'oeil 6717,) « 410 h.0m. 412 Dépress. de P'horizon (haut. de Voeil 617.) 


_=————————JJJN>>_—__ __ ___ ________==——=A 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée de Rro-Janemo (Brésil) a Vaneararso (Chili). 


28 Mars 1837. 


Latitude 59"20' Sud. Longitude 84 8' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 28% N, E. 


EEE E A A ——————_—__—_——— 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
A (en millimétres.) (en degrés cent.) ÉTAT At 


des RÉGNANT. 


úbeere Haut. 
Hau- | Tempé-|á0etauj de de la 


vations. teur. | rature.|niv. del Tair. | mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. — |(Dir, non corr.) 


zero | 0 | 7458 | 534 | 60. | nuageux. | Houleuse... | .x.0, jolie. 
748,5 | 92 | 746,8 6,0 1d. id. N. N..O. 
746,0 | 9,0 | 744,3 6,0 id. 
745,0 | 9,1 | 743,3 6,2 ia. 
745,8 | 90 | 744,1 6,4 id. 
758 | 8,6 | 745,1 6,4 id. 
770 | 90 | 745,8 6,2 id. 
746,5 | 90 | 74,8 6,2 id. 
746,5 | 92 | 744,5 6,2 id. 
747,0 | 90 | 745,8 6,3 1d. 
78,0 | 94 | 746,3 6,3 id. 
78,0 | 95 | 746,3 6,3 id. 
748,2 | 96 | 746,4 6,3 ia. 
748,5 | 9,8 .| 746,8 6,2 id. 
749,0 747,3 6,0 

749,5 747,8 6,0 id. 
750,0 7,3 | 73 | 60 id. 
751,0 749,3 6,0 id. 
751,5 749,7 6,0 1d. 
751,5 749,7 6,0 id. 
751,5 749,7 60 id. 
753,0 754,2 6,0 id. 
754,5 752,7 5,9 

minuit, 753,0 5,7 


DURA 


Moyennes 748,94] 6,75 6,11 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) . ...... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6717.)  A1O0h. Om. 46” 


Traversée de Rio-JaxErIRO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 
29 Mans 1837. 


Latitude 58%7" Sud. Longitude 82%35' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 279N. E. 


| 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
dades: (en millimétres,) (en degrés cent.) 
des A A O a DOS: 
Haut. 
observa- Hau- | Tempé-|áa0etauj de de la 
tions. teur. ¡ rature.[niv. def Vair. mer. 
la mer, 


ÉTAT VENT 


NS e a 


du ciel, de la mer. . |(Dir. non corr.)| 


— = 


751,3 76 60 Couvert. Houleuse. —[N. O. bon. br. 
751,3 | 7,0 6,0 s J N.O. 
751,3 | 7,0 6,0 
751,3 | 7,0 8,0 
752,3 | 7,0 6,0 
752,8 | 7,0 6,0 
753,3 | 7,4 6,5 
753,3 | 7,4 6,5 
753,2 | 7,5 6,5 
753,2 | 7,5 6,5 
753,7 | 7,5 6,6 
753,7 | 7,6 7,5 y D 
753,7 | 7,8 7,3 k N. O. for. bris. 
755,2 | 7,7 | 70 x A N. O. 
755,2 | 7,5 6,8 a 3 id. 
795,2 | 7,3 6,6 
754,3 | 7,33 6,4 
753,8 | 7,2 6,4 
753,8 | 7,3 6,4 
753,3 | 7,5 6,5 
752,8 | 7,5 6,5 
752,3 | 75 | 65 
752,3 |-7,5 6,5 
minuit. 762,3 7,5 6,5 


Moyennes 753,12] 7,35 6,48 


Heures. . 
Point de rosée (en degrés cent.) ...... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de P'horizon (haut. de V'ovil 6917.) 


O Biblioteca Nacional de España 


UE ii 


Traversée de Rio-JANEIRO (Brésil) 1 VALPARAISO (Chili). Traversée de Rro-JanErrO (Brésil) 4 VALPARAISO (Chili). 


30. Mars 1837. | 31 Mars 1887. 


Latitude 5844” Sud. Longitude 82030" Quest. A midi. Latitude 58034” Sud. Longitude 8247" Quest. A midi. 
Déclinaison de laiguille aimantée 26% N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée 26% N. E. 


€qí<—_——_—_—___JJ——————J> 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE % S É ÉRATURE A 
HEURES ag , PRESSION BAROMÉTR [| TEMPÉ 
(en millimétre.) (en degrés cent. ro VENE HEURES (en millimétres.) ¿en degrés cent.) ETAT VENT 
des A) 77" at d A 
A les ÉG 
ÉGNANT. RÉGNANT. 
observa- ñ EEub a risa Haut. 
Hau- |'Tempé-|a0etau] de de: la observa- | ay. Tempé-[á0etau] . de de' la 


z ; - hu ciel, z zx '0rr. ; i 
tions. teur. | rature.[niv. def Tair. | mer. d dela mer. [(Dir. non corr.) tions. teur. | rature.[niv. de] Pair | mer. 
la. mer. la mer. 


o A e e A A 


du ciel. de lamer. | (Dir. non corr.) 


o 
755,0 |..9,4. | 753,3 Ó Couvert: (¡TOSse. 
754,8 | 9,2 | 753,1 
758,8 | 95 | 752,1 
758,0 | 94 | 751,3 
758,0 | 94 | 751,3 
755 | 90 | 749,8 
751,5 749,8 


737,0 losa | 735,3) 70 638 Couvert. Houleuse, | N.N.0.bon.br. 
736,0 |. 9,4 | 734,3 | -7,0 6,8 : ( N.N. O. 
733,0 | 93 | 731,3 | -7,0 6,8 
732,0 | 9% | 730,3 | 7,0 6,8 
732,0 | 93 | 730,3 | -750 6,8. 
7320 | 90 | 730,3 | 7,0 6,7 
73L5 | 98 | 729,8 | 750 6,7 
751,0 | 9,0 | 749,3 729,0 | 9,3] 727,3 | 6,8 6,5 
751,0 | 9,8 | 749,2 7aLo | 90 | 729,8 | 7,0 6,5 
751,0 | 9,8 | 749,2 5 : id. id. 730,0 | 9/4 | 728,3 | 7,2 6,6 
1 750,8 | 98 | 749,0 id. ; id. ' 730,0 | 92 | 728,3 | 7,2 6,6 
midi. | 750,0 748,2 ¡ 729,0 | 92 | 727,8 | 70 | 65 
1 T4D,0 | 95 | 747,2 727,0 | 90 | 725,3 | -6,3 6,5 
729,0 | 9,5 | 749,2 725,0 | 90 | 723,3 | -6,7 6,5: 
749,0 9,3 747,3 725,0 9,0 723,3 6,2 6,4 
748,0 | 9,3 | 746,3 724,8 | 90 | 723,1 | 60 6,4 
747,0 | 9,8 | 745,3 72%8 | 90 | 723,1 | 58 6,0 
745,0 | 9,0 | 743,3 725,8 9,0 | 723,1- 86,2 6,0 , » Ouest tempét. 
744,8 9,0 743,1 724,0 9,0 722,3 6,2 6,0 p Quest. 
743,5 | 9,0 741,8 728,0 | 90 | 726,3 | 6,2 6,0 
742,0 740,3 729,0 | 90 | 727,3 | 63 | 6,0 
minuit. y > 337, 1 11 732,0 | 90 | 730,3 | -6,3 6,0 
> minuit. | 734,0 732,3 | 6,3 6,0 


SAN 
A ES A AE 


- 
e 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


CN ES AO] 


- 
= 

. 

o 


Moyennes 727,961 6,65 6,42 


Heures. 0 “1.8. . . . .« «WU... ... e. 


Point de rosé gré de a é 
le rosée (en degrés cent.) . ( Point de rosée (en degrés cent.) . . . . + + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. de l'horizon (haut, de P'oeil 6'"17.) Dépress. de 'horizon (haut. de Y'ocil 6117.) 


O Biblioteca Nacional de España 


¡9 — 


Traversée de Rio-Jaxerro (Brésil) 4 VALPARAISO (Chili). Traversée de Rro-Janerro (Brésil) 4 VaLPArarso (Chili). 
1% AvraL 1837. 2 AvriL 1837 


Latitude 58%40' Sud: Longitude 81%35 Quest, Ammidi, 
Déclinaison de laiguille aimantée 26% N.E. 


A 


Latitude 58%6' Sud. Longitude 826' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 26% N. E, 


¿.xm———_———_——JJJJJJJH——AÁAÁA<AAAA <A AA  _— —__ — 


Pa ml BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE É S 
en millimétres.) (en degrés cent. VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
) ES (en millimétres.) (en degrés cent.) ETAE E: 


des a Él 
” o a A O 
Haut. RÉGNANT des HT a RÉGNANT, 


SuSEreaS Hau- | Tempé-[A0etau del (Di ) ' observa- sióut, de 1 
tions. teur. -| rature.Iniv. de la mer. r. non corr, Hau- | Tempé-[a0etaul . de e la E 
la_mer. tions. | teur. | rature.[niv. del Yair. | mer. du, ciel, de la mer... [((Dir, non corr. 


e A la mer. 
o, 


734,0 732,3 Trés grosse - [S.-0, for. bris. 
735,0 733,3 4 Grosse. S. O. 
737,0 735,3 id. 

737,0 735,3 id. 

738,0 786,3 id. 

738,0 736,3 y id. 

738,0 736,3 A id. 

738,0 786,3 Houleuse. bl 
739,0 737,3 id, id. 
739,0 787,3 Y id. S. O. faible. 
738,0 786,4 A id, S. 0; 
738,0 E 736,4 Ñ y id. 
739,0 787,5 id. 1d, Calme. 
738,0 736,6 3 id. id. 
738,0 786,6 id. id. 
738,0 736,7 L id. 

738,0 736,6 k id. íd. 
738,0 786,6 Nuageux. id. 
738,0 736,6 id. íd. S. faible. 
738,0 736,6 Brumeux, id. S.S. E. 
738,5 737,0 q ' S. $. E. jolie. 
738,5 | 7 736,9 p , S.S. E. 
738,0 736,4 A o íd, 
740,0 738,4 


HEURES 


| 


7390 | 72a | 7376 Lo | 2 Hoúiéuse. PJ /Sup, jolibbr. 
zoo | 71 |7356) 038 A y Sud. 
70,5 | 70 | 7301135 ¡ 
7aLo | 68 | 7396 | 3,5 

741,0 7396 | 3,5 

742,0 740,6 | 35 

743,5 7er | 33 

743,5 782,1) 30 

744,0 742,6 | 3,5 

744,2 748 | 37 

744,5 743,0 | 3,8 

745,0 743,4 | 3,8 

746,5 750 | 38 

746,5 745,0 | 3,7 

747,8 746,3 | 40 

748,0 746,5 

747,0 745,5 

747,0 745,5 

747,0 745,5 

747,0 745,4 

746,0 744,4 

746,0 744,4 

746,0 744,4 

minuit. | 746,0 744,5 


HEROE 
ES AA 


Moyennes. . ... .. .| 736,30 
s Moyennes. + ...... | 743,06] 3,97 | 592 


Heures... . » +. 


Point de rosée (en dégrés Cemt)...... í 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . .. Í 


4,0 L56 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 6,8 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 5,8 


Dépress. de l'hori ; "ej á Cr id 
press. de 'horizon (haut. de l'«eil 62]7,) 42h.0m.47 Dépress. de 'horizon (haut. de 'oeil 6717.) — A 10h. 0' m. 410” 


O Biblioteca Nacional de España 


— 86 — 


Traversée «de Rio-JANEIRO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 
3 "AvriL 1837. 


Latitude 57%26' Sud. Longitude 8411” Quest. A midi. 
Déclinaison de laiguille aimantée 27% N. E, 


4 ¡Avrini:1 837 F 


Latitude 57%16' Sud. Longitude 8435' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille áimantée 28 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


O É “EN N BAROMÉTR. | TEMPÉR/ 
HEURES (en. millimétres,) (én degrés cent.) VENT neures ] PRESSION BAROMÉTR. | TEmPÉRATURE 


en-millimétre le 6d y VENT 
des AT AAA (en millimétres.) (en degrés cent.) 


RÉGNANT. | des y 5 gros + Ss A Cs rr e CNA 
oLEEtO | Haut. Haut. RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-|40etau de de la di cil 


S 2 Oobserva- b- a > 
tions teur. | rature. |niy. del Pair. | mer. de la mer.” [(Dir,noncorr.) Hau- ¡Tempé-[a0etau e de la 
¿ 1 p tions. teur. rature. [niv. de "air. mer. 
la mer. 

_E_ oK _—_AAMMN<—Á i la mer. 


du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.)| 


SS 


| 738,4 
| 738,9 
739,9 
739,4 


A'grains. Houleuse. 
Gréle. 
A grains. 


743,5 | 7,8 | 740 | 40 Variable. ld. 
743,3 741,8 | 4,8 id. id. 
743,0 741,5, | 4,8 id. id. 
743,0 741,6 | 5,2 , id. ; A 
741,0 739,6 | 5,4 E 1d. -N. 0. , hs 
741,0 7896 | 58 3 1d. 480 
740,0 738,6 | ' 5,7 ext. 1d. 
741,0 739,5 | 5,7 | 6, E id, 
739,6 738,0 | 5,7 id. id. 
739,5 788,0 | 5,4 . id, 
739,0 737,4 | 5,0 E 1d. 
737,0 735,5 | 50 ie. 1d. 
737,0 735,5 | 5,2 a id: 
737,0 735,5.| 5,2 : id, 
737,0 735,5 | 54 id. id. 
737,0 735,5, | 5,0 . id 
737,0 785,5 | 5,0 id. id, 
737,0 735,5 | 4,8 > id. 
738,6 735,9 | 4,8 : id. 
737,3 785,7 | 5,0 e id. 
738,6 736,9 | 5,4 S id, 
739,0 787,4 | 6,0 ir, id. 

738,2 | 6,2 , id. 


oa 


o 


| 

+ | e 

745,8 744,3 4,0 Grains de gréle.|. Houleuse. 0. | | 
l 

| 

| 


NA 


S gr 


gr 
o wm 


0 JCC co. mm 


Couvert. 
Pluie. 
Couvert, 
id. 

id. 


LU 


ES 
xo 


mu 


o 
Po 


PS 
= 


=0osw 
o 
5 


id. 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


Sos» 


SAS 


So 


> 


Ya 


LU 
Y 


tm, 


Moyennes. 738,10] 5,18 6,18 


: e% | Moyennes 742,66 
——__—_—_—_—_=—==== A A $ 


EE e 9h. 0 


» 
Point de rosée (en degrés cent.) . ...... / 


> 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 


| 

! Force élast. « sp. de la vap. d'eau (en mill. 
Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceil 617) il 
| 


| Dé ess. de Phorizon (haut. de P'oeil 6717.) 


O Biblioteca Nacional de España 


= 
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== 


Traversée de Rio-JANEmRO (Brésil) a VaLpArarso (Chili). 


5 AvriL 1837. 


Latitude 56058" Sud. Longitude 84%36' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
de (en millimétres.) (en degrés cent.) 


JS A E O 
| Haut. : 
observa- | ay- Tempé-|a0etaul de de la 


tions. teur. | rature.[niv. de] Pair. | mer. du ciel. de la mer. 


748,0 80 »: Nuageux, Houleuse. 
748,0 8,0 y id. 
747,0 8,0 i 
748,0 8,0 
748,0 8,0 
748,0 73 
747,5 7,4 
748,0 | 7,0" 
748,0 7,5 
748,5 8,0 
748,5 8,3 
749,0 8,3 
749,0 7,9 
749,0 7,8 
750,5 7,8 
750,0 8,0 
750,0 8,0 Nuageux. 
751,0 8,0 id. 
751,0 8,0 id. 
753,0 8,4 6 B id. 
753,5 8,5 
754,3 8,7 
11 754,3 8,7 
minuit. 


€ 
LODO Rao SN ESE 


S 


Moyenmnes. 


VENT 
RÉGNANT. 
(Dir.non corr.) 


Calme plat. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

E. S. E. 
id. 


Heures 9h. 0 midi. 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de l'oeil 6'"17.) 


mM 


— Y9 


Traversée de Rro-JaNEIRO (Brésil) a VaLpararso (Chili). 


6 AvriL 4837. 


Latitude 55” 34” Sud. Longitude 84028' Quest. 


A midi. 


Déclinaison de V'aiguille aimantée 28% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


VENT 


des a PS A NS E 
4 E RÉGNANT. 


Haut. 
Hau- | Tempé-la0etauj de de la 
tions. teur. | rature.[niv. del Tair. mer. 


observa- 
du ciel. 


me) 


755,0 
756,0 
756,0 
756,5 
757,0 
757,8 
758,5 
758,5 
760,0 
760,0 

n 760,0 
midi. 760,0 
759,0 


OSA NOS 


S 


760,0 Brumeux. 


760,3 id. 
760,0 
760,0 
760,0 
760,0 
760,0 
760,0 
760,0 
Hu 759,0 
minuit. 


Moyennes 


de la mer. - [(Dir.non corr.) 


 —. 


E. pet. br. 
Est. 
id. 
id. 

Est faible. 


¡ Heures 


| 
| 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . . ¡ 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 6:17.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée de Rio-JANEmO:(Brósil) 2 VALPARAISO (Chili). 
7. Avri 4837. 


Latitude 54"30' Sud. Longitude 81"54' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 28% N. E. 


, 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEURES ima Ñ E 7] 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) E e 
des A a O A 
Haut. RÉGNANT. 
observa- 
ha Tempé- ¡a0etau] de de la 
rature. [niv. del Pair. mer: 
la mer. 


du. ciel. de la mer.  [(Dir.non corr.) 


Brumeux: Assez belle. | N.O. bon. bri. 
Pluie fine, id. N. O. 
Brumeux. 1d. id. 
id. id. 
Un peu grosse. 
Houleuse. id. 
id. id. 


0. N. O. 


to 


DRA 
NY WOCSocan 


N. O. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
N. O. fraic. 
N. O, 
id: 


sn 
wo 


mn 


,2 
8,5 


ERECTA 
0 O o0ga oa 


N. O. 


A 
uo to d 


minuit.: 


e 
Y 


Moyennes 


Heures. . - a Y midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) 


N. O. par raff. | 


WN. O. v. p: raf.| 


| 


=MOL-— 


Force élast..corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut: de l'oeil 6M]7.) 


Traversée de Rro-Janerro (Brésil) a VALPAR? 


Latitude 53"36' Sud. 


drid 


o(Chili). 


8 Avrin 1837. 


Longitude 81%7'” Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 27% N.E. 


PRESSION BAROMÉTR. |[TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) 
des HT. a IN ATRAS APS 


HEURES 


observa- | Hay- 


tions. teur, 


752,0 


Moyennes 


| Heures 


Tempé- 
rature. 


(en degrés cent.) ÉTAT . VENT 
RÉGNANT. 
Haut. h 
á0etau de 
niv. de 
la mer. 


de la mer. .[(Dir.non corr.); 


750,3 z Couvert en p. Grosse. O. gr. frais. 
750,3 Couvert. id. + Quest. 
750,3 id. id. 

750,3 3 id. id. 

750,3 id. id. 

950,8 id. id. 

750,8 3 id. id. 


750,2 id. id. 

751,2 . id. 

753,2 id. id. 

754,2 . id. 

753,2 5 id. id. 

753,2 id. id. 

755,2 id. id. 

755,2 

765,2 

755,2 A Grains. 

754,2 id. 

763,2 id. O. variable. 

752,2 3 id. : Quest. 

752,2 Couvert. y id. 
Plule. id. id. 
Couvert. id. id. 
id. id. id. 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 


| Dépress. del'horizon (haut. de P'ceil 6717.) A 10h. 0m. 3'32” 


O Biblioteca Nacional de España 


a — 105 — 


Traversée de Rio-Jaxeiro (Brésil) á Varpararso (Chili). Traversée de Rio-Jaxemo (Brésil) a Varrararso (Chili). 


9 Avrib. 1837. 410 Avrin 1837. 


Latitude 5209” . Longitude 80029" Quest. | 
pus Jima . ena mi > 7 e NE | Latitude 49%6' Sud. Longitude 80%6' Ouest. Anmidi. 
Pai iman N. E. ds 
e | Déclinaison de l'aiguille aimantée 26% N. E. 


E 
PRESSION BAROMÉTR. |[TEMPÉRATURE - A o 

(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT | ureures ] PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE VENT 
ñ (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des o A A O a s 
RÉGNANT. PF E ENE 


observa- E ¡ Háut 
Hau- [Tempé-la0etau] de de la ; 5] de Hotiservas _Haut. 

tons! tedr. Praia. depirar. | mer du ciel. de la mer. — |(Dir,non corr.) [yes Hau- |Tempé- [a0etau de de la id de la mer. [(Dir:non corr.) 
tions. teur. [rature. [niv. def Pair. 


la mer. 
la mer. 


— a 


HEURES 


o o e == 
751,0 749, 7,8 Couvert. 5 O. faible. + o , 
751,5 de A 7,7 Brumeux ds Ae 4 760,0 NY X Couvert. Houleuse. O. S. 0.jo.br. 
/ > > . o ost. s 
E a , 760,5 4 id. id. O. S. O. 
4 Pl a k 22 
751,0 749,2 27 uie fine. e id 759,0 ; re de il 


750,0 748,2 7,6 Couvert. id. O. N.O. var, 758,0 li id. ia. 


750,0 748,2 7,3 id. k 0. N.O. á 
y 5 7 3 id. 
750,0 748,2 | 7,1 id. : id. ¿0 ib , 
749,0 747,2 | 7,3 id. id: Quest. a E ide 
748,5 746,7 8,5 Beau. id. S. 0. | E la: 
8, " . id. | 759; £ q 
Ñ ) ; ; b . + ia. y S. 0: 
751,0 749,2 | 8,5 ig. ' 1d. be a : e 
751,0 749,2 | 8,5 z id. id, so 43 il pira 
782.0 260.2 86 E id | ii. 760,0 k H E Quest variable. 
l E 1 ; E > sal Ouest. 
753,0 751,2 | 8;6 id. ' id. to er 
; 
753,6 751,7 id. id. id. a e 
753,0 751,2 ] ' id. los 
754,0 752,2 E b id. Se e 
755,0 753,2 id. Gr. houl. S. O. id. pa 
756,0 7542 | 8 | id. Houleuse. - | S. O. faible. pi 
757,0 755,2 id. b $.0!bonne br. Js 
759,0 757,2.) 8,3 id. b S. O. pa 
759,0 757,2 id. id, id. e 
1 759,0 757,2 id. b id. P 
» id m 761,5 


minuit. | 759,0 757,2 b id. 
14 minuit. | 760,0 


JE SO AS 


A SS AOS 
CN A O 


mm 
[=] 


- 
o 


Moyennes b E 
A: Moyennes 758,49] 9,28 9,97 


Heures.» ...... . midi. Heures 


7,0 
Point de rosée (en degrés centig.) . 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . - - + ¡ 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (( l 7; 
Pp dd (en mill.) 258 | Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'ocil 617.) A 10h. 0m 420" 


——_———_—z- >| 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'aeil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée de Rro-JANEIRO (Brésil) da VALPARAISO (Chili). | Traversée de Rio-Janerro (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 


11 Avrin 1837. l 492 AvriL 1837. 


Latitude 49”5' Sud. Longitude 81%33'. Quest. A. midi: ' Latitude 48%32' Sud. Longitude 82"14' Quest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 26% N. E. | Déclinaison de laiguille aimantée 23% N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE É ¿MPÉ E 

E PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a 3 

> illimétres (e serrésiceni ETA ES TS 7 EN 
se (en millimétres.) ten gegrós ceni.) T | HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) ÉTAT VENT 
des 3 A a O ¿ E des A <P E es Dar ze Be 
Haut. : NT. Haut RÉGNANT. 
Hau- ¡Tempé-[a0etau] de | dela observa- Tempé- la0etar 
> iel ; : - (Tempé-já0etauj de de la p E 

tions. teur. ; rature.|niv, dej Pair. | mer. da. qe: de la mer, — [(Dir.non corr.) | tions. E e pe del Pair. | mer. du ciel, de la mer. .|(Dir.noncorr.) 
la mer. 3 | y = la da 


o 
11,0 759,6 $ 10.0 A grains. Houleuse NO! varlable. | mo 753,1 04 10,2 Couverl. Houleuse. [N. O. variable. 
61,5 | To ,6 10,0 id. id. N. O. E ILO | 753,1 | 95 | 10,2 id. id. 0. S. 0. 
62, 1150 760,1 10,0 id. id. id. 11,0 756,1 9,6 10,3 Clair. É id. 
762,0 | 11,0 760,1 E 10.0 id. id. id. E 11,0 756,6 9,6 10,3 Nuageux. id, 5.0. hon. bris. 
760,0 | 10,8 | 758,1 10,2 id. id. id. | wo | 757,1 | 95 | 10,0 Clair. id. S. 0: 
759,5 | 10,8 757,6 10,2 Couvert. id. id. | Io 758,1 9,4 9,8 3 id. id. 
760,0 | 10,8 | 758,1 10,2 vid. id. id. 11,2 | 759,6 | 94 | 10,0 id. id. id. 
759,0 | 10,5 757,1 10,3 id. id. 2 11,2 750,1 9,8 10,0 id. íd. 
769,5 | 10,5 | 757,6 10,3 id. id. | ms | 760,0 | 10,2 | 10,3 i i i 
760,0 | 10,5 | 758,1 10,4 ld. id. id. | 7 m3 | 7615 | 10,6 | 10,4 
760,0 [ 10,5 758,1 10,4 id. id: id. 1 16,5 762,0 | 11,5 10,4 
10,8 | 757,1 10,4 Beau. t midi. | 765,0 | 12,0 | 762,9 | 126 | 10,4 
IO | 756,1 10,4 Nuageux: id: id. 1 1 765,0 | 12,0 | 762,9 | 12,2 | 1,6 
11,0 756,1 10,5 id. 7 | 766,0 | 12,0 | 763,9 | 11,9 11,0 
IO | 755,1 10,5 Pluie. 768,0 | 12,0 | 765,9 | 11,7 | 151,0 

11,2 754,6 10,5 Couvert. 767,0 | 12,0 764,9 | 11,5 11,0 
11,2 | 755,1 10,5 1d. 767,0 | 12,0 | 764,9 | 11,0»| 10,8 
11,0 | 754,6 10,5 id. 767,0 | 12,0 | 764,9 | 10,9 | 11,0 
11,0 5 E 10,3 id. 767,0 | 12,0 764,9 | Lo 11,0 

11,5 3, 10,3 id. 767,0 | 12,0 | 764,9 | 10,7 | 1L0 
11,6 53, 10,0 id. 767,0 | 12,3 | 764,9 | 10,5 11,0 

10 k 11,7 6 10,0 ía. 3 767,0 | 12,3 764,9 | 11,0 11,0 

n : 11,8 € 10,0 id id: id. | 1 767,0 | 12,2 764,9 | 51,0 11,0 
minuit. 11,8 SÍ 10,2 id. id: id. '( minuit. | 767,0 | 12,2 764,9 | 11,0 11,0 


HEURES 


| observa- 


ES] 


Sd 


EIC 
ECC 


gt gr ar a 


OL dr 
DA J)Oa'*sNN 


ar 
- 
o 


Moyemnes. . .....-. $ 10,25 A MOyemnes. ......-. 761,54 | 10,66 | 10,57 


HCUPESD. AEB... .. 0 midi. 9 h. | Heures , . y midi, 

¡ ; e , 800 11% 

Point de rosée (en degrés centig.) . ......- | Point de rosée (en degrés cent.) 
6,0 l 7 


Force élast. “corresp. de la vap. d'eau (en mill.) y g 8,1 | » Force élast. eorresp. dela vap. d'eau (en mill.) 8,9 


Dépress. del'horizon (haut. de P'ril 617.) » | Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 6717.) A10h.0m. 47” 


YI: 
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Traversóe de Rro-JANEIRO (Brésil) dá VALPARAISO (Chili). Traversée de Rio-JaNErro (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 
13 AvriL 1837. 14 AvriL 1837. 


Latitude 47 '3'' Sud. Longitude 82 2' Ouest. A midi. Latitude 45%3' Sud. Longitude 82028” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 220 N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 220N. E. 


, PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A ña | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A VENT 
HEUARS (en millimétres.) (en degrés cent.) MENE a (en millimétres.) (en degrés cent.) US E 
des RÉGNANT. AS a a id tr ¡ls Y E ION pr ra ON 


co ER Haut., 
obser Hau- | Tempé-[a0etau] de observa- | Hau- | Tempé-la0etau] de: | dela 


> : »ai E Dir. non corr. Ñ 
vations. teur. | rature. [niv. del Tair. de la mer. [( rr.) pd ter. rature Iniv. del rair: | fmen 
la mer. la mer, 


du ciel. de la mer. | (Dir. non corr.) 


7110 | 120 | 768,9 | %8e |. 100 Houl. d: SiO: 
771,0 | 12,0 768,9 9,3 10,0 id. Houleuse. 
710 | 12,0 | 7689 | 93 | 10,0 ¡ ¡ 

70,0 | 120 | 7679 | 92 | 98 

770,0 | 12,0 | 767,9 | 92 | 98 

770,0 767,9 9,8 

771,0 768,9 11,0 

770,0 | 12 767,9 12,0 


768,0 2 É > Y Nuageux. Houl. de PO. |N.N.O. bon.br. 
767,0 24 : id. Houleuse. N. N. O. 
766,5 Pluie, id. 
766,0 Couvert. id. 
765,0 5 id. id, 
764,0 2 2 id. id, 
765,0 2 762,9 E e id. id. 
765,0 762,9 id. id. 
765,5 y 763,4 id. id. 770,0 767,8 12,0 Nuageux. 
766,2 | 13 7640 id, id. 770,0 767,9 12,0 id. 
1 766,5 b 763,3 Beau. id. id. nn 770,0 768,0 12,0 id. 
midi. 767,0 764,6 id. id. id. midi. 770,0 768,0 12,0 id. 
767,0 p 764,3 3 id: id. . Ob 770,0 768,0 12,2 
767,0 | í 764,8 | 1: id. id. 7 770,0 768,0 12,3 
767,0 | 13 764,8 id. id. y : 770,0 767,9 12,4 
768,0 765,8 id. id. 5 770,0 3 768,0 12,0 
769,0 766,8 id. id. id. | 769,0 767,0 12,0 
769,0 766,8 : id. 769,0 787,0 12,2 
770,0 767,8 : ; id. id. 768,0 | 12 765,9 12,0 
770,0 767,8 id. id. id. 768,0 765,9 12,0 
Le dl le 208,9 id. id, id. 767,0 764,9 12,0 
771,0 768,9 id. 6 Calme p. raf. 767,0 2 764,9 
771,0 768,9 id. id. S. E. 767,0 2 764,9 
768,9 id. id. id. minuit. 764,9 


L0JOACON mm 


- 
o 


1 
2 
4 
4 
5 
6 
7 
8 
2 

10 


CEE EE A Y 0 AE: 1 
Moyennes 765,42] 11,14 E Moyennes 767,34] 9,91 11,48 


Heures..w ooño O q midi, Heures 9h. midi. 


5% 


Point de rosée (en degrés cent.). ...... ( Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 7,9 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6717.) AI10h. Om. 3:52” 


p39» 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'ccil 6%17.) —a10b.0Om. 422 


—__—__—_—_--—_-_——_——== — == A A A a 
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Traversée de Rro-JAxEmo (Brésil) da VALPARAISO (Chili). Traversée de Rro-JaNEIRO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 
15 Avrii 4837. 16 AvniL 1837. 


Latitude 44%24' Sud. Longitude 82%6 Quest, A midi. Latitude 43%47' Sud, Longitude 8126” Quest. A midi, 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 20 N. E. Déclinaison de P'aiguille aimantée 20% N. E. 


X ____ E ÁÁAK<ÁK<á ___Á_AZ _ _ __2Aú- 


z PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE É E 
HEURES Y BAJ , E li PRESSION BAROMÉTR | TEMPÉRATURE É 
el 33 mé VENT 5 Ai , ÉTAT VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent. AURA (en, millimétres.) en degrés cent.) 


des E A des É 
RÉGNI Pe. HT a "rn, O ÉGNANT. 
observa- Haut. NANT Haut. Si 


Hau- |' é-[40etau de de la observa- ela 
: A si i y > | T é- etau de de la ds S 
tions. ur. re.[niv. « "ai " du ciel, de la mer. Dir, non corr. Hau: enpe20 Pe du ciel. de la mer. Dir. non corr. 
¡0 te lej Pair. mues ( / tions. teur. | rature.[niv. de] Pair mer, ( ) 


la mer. la mer. 
o o o ? 
768,0 765,8 | 11,8 12,0 Brumeux. Belle, 
767,5 765,3 | 12,0 | 12,0 á id. id. 
767,5 765,3 | 12,0 | 12,0 id. id. id; 
768,0 765,8 | 12,0 | 120 id. id. 
767,5 765,3 | 12,2 12,3 id. id. id. 
” 765,8 | 12,5 12,4 ¡ id. id. 
768,6 766,5 | 96 | 124 mel bo e 766,3 | 12,5 | 123 , be) S.S. E. faible. 
768,0 | 11,5 | 766,0 | 10,5 | 125 ld. 76816 766,3 | 13,0 | 128 : id. $. S. E. 
9 763,0 766,0 | 10,8 | 12,5 Nhllgebe id: id. 768,0 765,8 | 14,0 | 13,2 1d. 
10 768,5 | 12,0 | 766,4 | 11,0 | 125 1d. id; , z6sio 765,8 | 13,5 | 13,2 j id. 
1 769,0 766,9 | mo | 125 pa ía. 767,0 7668 | 13,0 | 13,2 p id. 
midi. 769,0 | 1 766,9 | 11,5 | 12,5 id. id. id. idi. 76610 765,9 13,0 | 13,2 p id. 
768,5 | 13 766,4 | 12,0 | 12,5 po i id. 769,0 766,9 | 13,0 | 13,2 id. id. 

768,0 | 12,2 | 7650 | 12,5 | 12,6 e 767.0 764,9 | 13,0 | 13,2 ¡ id. 
767,5 765,4 | 13,0 | 12,7 sl z66l6 764,4 | 13,2 | 13,2 ¡ 1d. 
768,0 | 123 | 7659 | 12,6 | 126 ul 2661 764,4 | 13,0 | 13,2 id. 1d. 
768,0 765,9 | 120 | 12,6 sa, id. 0:5. O. faible, 767.0 764,8 | 125 | 13,0 ¡ 
768,0 R q 16 12,5 id. íd. S. 0. 767.0 764,8 | 12,6 13,0 id; id. Nord. 
768,0 | 1: 7658 | 11,5 | 125 sd. 767.0 764,7 | 12,2 | 13,0 : y N.N.O.faib.br. 
768,0 765,8 | 11,8 | 12,2 la. ÑO 764,7 | 12,1 | 13,0 id, id. N. N. 0. 
769,5 767,3 | 11,8 | 120 id. id. 766.0 768.7 | 120 | 1258 1d. Nord. 
mi 769,0 198,9 11,8 12,0 id, id. Calme. 765,0 762,7 12,0 12,8 id. id. id. 
Ear 5 E aa Hu8 p2%n, 1d, id, id. 11 765,0 762,7 | 12,0 | 12,58 id. id, 

; y 28 | 1LO 12,0 i minuit. | 765,0 762,7 | 12,0 12,8 i id. id, 


o o 
768,0 765,9 9,0 1 4 Couvert. Houleuse. JO. S. O. faible. 
768,5 766,4 | 9,0 110 id. id. 0.S. 0. 
769,2 767,1 9,0 LLO Nuageux. id, id. 
769,2 767,1 9,3 11,2 id. y O. $. O. jolie. 
769,2 767,1 9,3 12,0 id. 
768,0 766,9 9,5 12,1 id. 


DO MD y mm 
SA A 


wm 


id. 


CN ES A 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 
. 
= 


Moyemnes. . 766,32] 10,98 | 12,15 


Moyemnes. ....... | 764,98) 12,56 12,78 


MCUYES..4j =p gaia ¿di 
eures, midi. 


Point de rosée (en degrés cent)... ... os $ 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . . «+ 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 8,7 Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 617.) áalI0h,0m. 4/30” Dépress. de l'horizon (haut. de l'«eil 617.) 
. Ú . » 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée de Rio-JANEIRO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 


48 AvriL 1837. 


Latitude 43016" Sud. Longitude 79%37 Quest. A midi. Latitude 42716” Sud. Longitude 78"24” Supe A midi, 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 200 N.E. Déclinaison de Y'aiguille aimantée 192 N. E. 


Traversée de Rro-Janemo (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 


47 AvriL 1837. 


A . MÉ ÉRATURE A 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉR E VENT 
HEURE A HEURES Mo . s 
' Ss (en millimétres.) (en degrés cent.) VENT . (en millimétres.) (en degrés cent.) A 
es des E ro O sa TOS | RÉCNANT. 
Haut. , RÉGNANT. observa- , | Haut. . e 
y Hau- | Tempé-la0etau Hau- | Tempé-[A0etau] de | de:la du ciel. de la mer. 
tions. | teur. |rature.[niv. de de la mer, _[(Dir. non corr.) a a o $ 
la mer. la mer. 


observa- 


N.O. jol. br. 
N.O. 
id. 
id. 


| 


766,2 13,2 764,0 X % Nuageux. N.N. 0. j. br. 
766,0 | 13,5 | 763,7 id. id. N.N. O, 
766,0 | 13,6 | 763,7 id. 

766,0 | 13,6 | 763,7 2 id. 

764,8 | 13,5 | 762,5 | 13 id. 

765,0 | 13,5 762,7 id. 

766,0 | 13,2 | 763,8 id. 

764,5 | 13,8 | 762,2 id. 

764,2 | 14,0 | 761,9 id. 

765,0 | 14,0 | 762,7 id. 

765,6 | 14,0 | 763,3 id. 

765,6 | 14,0 763,3 : ld. + 

764,0 | 13,8 | 761,7 1d. 

764,0 | 13,8 761,7 id. 

763,0 | 13,8 | 760,7 id. 

764,0 | 13,8 | 761,7 id. 

765,0 | 14,0 | 762,7 E id. 

765,0 | 14,0 | 762,7 id. 

765,0 | 13,8 | 762,7 id. 

765,0 | 13,8 | 762,7 id. k N.O. jolie. 
763,5 | 14,5 | 761,1 id. id, N. O. 
763,0 | 14,5 | 760,6 id. 

E m0 0 la. i Nord variable, 
763,0 760,6 g nod : lo 


0 Nm 


VD AIDA Nm 
CN SA 


- 
- 


Un peu houl. 
Houleuse. 


A ES 


- 
o 


760,23 | 14,11 | 14,23 


Heures... - 


Point de rosée (en degrés cent.) +... .. Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 11,2 


Force élast, corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. de l' horizon (haut. de 'ceil 617.) — a10h.0'm. 442” 


! Dépress. de l'horizon (haut. de Y'oeil 6] 7.) 
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Traversée de Rio-JanErRO (Brésil) d Varpararso (Chili). | Traversée de Rro-JANEImO (Brésil) 2 VALPARAISO (Chili). 
19 AvriL 1837. 20 AvriL 1837. 


Latitude 41%50' Sud. Longitude 78%40” Ouest. A midi. l | Latitude 40%56' Sud. Longitude 78%12' Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 199 N, E. Déclinaison de Paiguille aimantée 189 N. E. 


PP ——————— 

3 PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE É É IRE 1 

HEURES A. - R 6 » - | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAE VENT EORaS (en millimétres.) 

des ACT A 
z A des 

dal RÉGNANT, 

Hau- | Tempé-[á0etau] de | de la 22 a 0 : k observa- | mau- |Tempé-|a0étau 

tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. : de la mer. . [(Dir. non.corr.) tions. teur. | rature. [niv. de 

la mer. | la mer. 


=-———_—_ 


VENT 


RÉGNANT. 
observa- 


de la mer. - |(Dir.non corr.) 


761,5 |-16:0:|: 758,9 15,15 |: Brumenx. + )2Un pea houl. | NN, O. j¿br. 
761,5 | 16.0: | 758,9 5) 15,2 1d. id. 

761,5 | 16,0 758,9 15,2 id. Houleuse. 

761,5 | 16,0 | 758,9 15,3 1d: 

762,0 | 16,0 | 759,4 15,0 1d. 

762.0 | 16,0 | 750,4 15,0 1d. 

762,0 | 16,0. | 759,4 15,0 1d. 

76230 | 16,0 759,4 15,7 id. 


o 
763,0 760,6 | 13,5 1435 Couvert. Houleuse. | Nord, jolie br. 
761,0 758,6 | 13,0 14,4 id. id. Nord. 
761,0 758,6 | 13,0 14,4 id. id. Nord par raf. 
761,0 758,6 | 13,3 | 14,5 id. id. Nord. 
761,0 758,6 | 14,0 | 14,5 id. 1d. 
760,5 758,1 | 14,0 | 14,5 id. id. id. 
761,0 758,6 | 14,0 14,5 id. id. id, 
760,0 .| 757,6 | 14,8 | 15,0 id. id. id. 
761,6 759,1 | 14,5 | 14,8 id. id. 762,0 | 16,0: | 759,4 15,8 Petitu pluie. 
761,5 759,1 | 13,5 | 14,8 id. id. 763,5 | 15,8 | 760,9 15,8 Brumeux. 
761,5 759,1 | 14,3 | 15,0 id. id. : 1 764,0 | 15,7: | 761,5 15,8 id. 
761,6 758,9 | 15,0 | 15,0 id. id. id. midi. | 764,5 | 15,8 | 761,9 14,8 | Br. sans pluie. 
762,0 759,6 | 15,5 15,0 id. id. 0. 1 15,8 761,4 3 14,7 Brumeux. 
761,0 758,6 | 15,7 15,0 15,3 762,5 14,8 id. 
761,0 758,5 | 15,3 | 15,0 15,3 | 762,5 y 14,8 id. 
762,0 759,5 | 15,0 15,0 15,5 762,5 15,0 id. 
762,0 759,5 | 15,0 15,0 15,6 762,7 14,8 
763,0 760,5 | 15,0 15,0 15,6 | 763,0 14,8 
763,0 760,4 | 14,8 | 15,0 É 15,5 | 763,0 15,0 
763,0 760,4 | 14,7 | 14,8 id. id 'N/N.O. bón. br. 15,5 | 763,0 15,1 
762,0 759,4 | 15,0 15,0 i id, N. N.O. ' 15,5 763,0 15,0 
762,0 759,4 | 14,6 | 14,8 id. ¿ id. 15,5 | 763,0 | 1: 15,0 
762,0 759,4 | 15,0 | 15,0 : id. id. , 7 15,5 ¡763,0 | 1: 15,0 
762,0 759,4 | 15,2 | 15,1 id. id; inuit. | 7 763,0 


A AS 
DIOSAS” 


- 
e 


0D A 


Moyennes. . 759,27 | 14,50 | 14,81 , ¡| Moyennes 761,22 


Heures. , idi , 
¿ure; e Y 9h. 0 midi. Heures. + A: 9h..0 midi. 


13% 14"0 a PRO 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . . - ¡ 


Point de rosée (en degrés cent.) . ..... ( 


12,0 13,0 11,0 
Force élast. corresp, de la vap. d'eau (en millim:) 11,2 11,7 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 10,4 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'eil 6117) » » Dépress. de l'horizon (haut. de l'eeil 6%17.) » 


tqAA<KAÁKK———— A ______-__ === 


Vi, 15 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée de Rro-JANEIRO (Brésil) a VALPARAISO (Chili). 
21 AvriL 1837. 


Latitude:38%58' Sud. Longitude 77%4' Quest. A'midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 179 N. E. 


: PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE - os 
MEURES: Y — (ón millimétres.) (en degrés cent.) Es VENT 

des EAT A a — a A 
Haut. F RÉGNANT. 
Hau- |Tempé-fa0etauf. de de la 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


¡€ lA —— % 


observa- 
du ciel. de la mer.  |(Dir.non corr.) 


o 


o 0 
765,5 | 15,5 763,0 ÑE 14,7 Beau, mais Houleúse. «PO. S. 0.j. br. |! 


7655 | 15,5 763,0 : 14,5 Nuagéeux. id. 0.S. 0: 
764,0 115,4 761,5 h 14,3 Beau. id. 
763,0 | 15,5 | 760,5 14,2 ide id. 
7645 | 15,0: | 762,1 y 15,0 id id. 
m0 | 761,6 | 13, 15,0 y id. 
15,0 762,1 3,8 15,0 i id. 
15,0 762,1 y 15,0 S id, 
15,5 763,0 7 15,2 
15,3 763,0 5 15,3 
15,5 763,0 p 15,5 
15,2 | 762,6 e 15,7 
15,2 | 762,6 e 15,9 
15,2 762,6 y 16,0 Couvert. 
15,2 | 762,6 y 16,0 id. 
15,7 762,4 5, 16,0 id. 
15,8 761,9 , 16,0 id. 
15,8 | 762,9 | 15, 16,0 id. 
15,7 763,9 5 15,8 Trés-heau: 
15,8 763,9 y 15,5 i 
15,8 763,2 5 14,8 
15,8 763,4 y 14,4 
15,8 763,4 j 14,2 

763,4 y 14,3 


ES AT 


o 


Moyennes. 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


'Dépress. del'horizon (haut. de V'ceil 617.) a l0b.0m 46” 


— Bb 7 


| 
¡| Traversée de:R1oJaNEiRo (Brésil) a Varpararso (Chili). 


22 'AvriL::4837. 


Latitude 36 56' Sud... Longitude 7633” Quest. 


Déclinaison de Vaiguille almantée 17% N. E. 


A midi: 


¡ TADEO (en millimétres.) (en degrés cent.) 
¡ des o $ E A O 
| observa- , |, Fanta 
Ñ Xi Hau- | Tempé-la0etau] de de la 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. | mer. 
hi mer. 


du, ciel. 


fer 


| 766,0 763,5, 
¡ 766,0 763,5 
Bl: 765,5 763,0 


762,5 

763,5 

765,0 

764,5 

763,9 

764,4 

764,6 

764,6 

764,6 

764,6 

764,6 

764,6 

763,6 

763,6 

763,6 F 

763,6 36. id. 
763,6 E 30: id. 
763,6 e 13, Nuageux: 
763,6 A 3,5 id. 
763,8 A 36 id. 
763,6 a 3,5 id. 


765,0 
766,0 
767,5 
767,0 
766,5 
767,0 
767,0 
767,0 
midi. 767,0 
I 767,0 
767,0 
767,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
76,0 
11 766,0 
minuit. | 766,0 


MO» 01 


> oo NN 


ou. 3259 


S 


pi » 
Moyennes. Au 14,40 | 14,41 


y 
1 x__A<A< > 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE ETA VENT 


HT" an A A , 
De REGNANT. 


dela mer. . [(Dir,non corr.) 


5. faible. 
Sud, 


S. S. E. jol. br 
S.S. E. 


roseta 
| 


| Heures). «i-$- . - + SEA Y 


| Point de rosée (en degrés centig.) ; 
1,5 

| 

| 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 10,9 


Dépress. de 'horizon (baut.,de Pecil 617,) , 4140 h. 0 1m:4%0% 


midi. 


13% 13% 
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Traversée de Rio-JaxEIRO (Brésil) h VALPARAISO (Chili). 
23 AvriL 1837. 


Latitude 34"3' Sud. Longitude 7443 Ouest. A midi 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 170 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | reme£rarurE A x 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) 55 aia 


des A A E TT A 
3 Haut. RÉGNANT. 
obserra> Tempé- la0etau] de de la | 
rature. |niv. del Pair. | mer: du. ciel. de la mer.  |(Dir.non corr.) 


HEURES 


 _ IM, 


140 Clair; |Houleuse du S. [S. E. bon: bris. 
14,5 . Houleuse. S. E. 
14,3 id. id. 

14,5 id. id. 

14,5 

14,5 

14.5 

14,9 

15,0 

(5,2 

15,5 

15,0 

15,0 

14,5 

12,5 

12,5 

12,5 ; 

12,5 . k Ss. S. 0, 
123 y p S. O. faible. 
12,2 s E S. 0, 
32,2 

12,3 

12,4 

12,3 


761,93| 13,66 | 13,73 


11,5 
Point de rosée (en degrés centig.). ...... 

10,0 
Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 9,9 


Dépress. de 'horizon (haut. de Y'ceil 6m17.) a 10 h.om. 47” 


“M7 — 


Traversée de Rro-Janerro (Brésil) 4 VALPARAISO (Chili). 
24 AvriL 1837. 


Latitude 33%26' Sud. Longitude 74%24* Quest. — A midi. 
Péclinaison de l'aiguille aimantée 18% N.E. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 
es (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A 
Haut. 
Hau-. | Tempé-/40 et au de 
tions. teur, | rature.[niy. del Pair. 


VENT 


RÉGNANT. 
observa- 
de la mer. . |(Dir.non corr.) 


o o a h A 
765,0 |. 15,0 3 . Belle. O. $. O. pr. ca. 
764,5| 15,0 j 1d. 0. S. O. 
764,0 | 15,0 . Houleuse. id. 
764,0 | 15,0 2 id. s Nord. 
764,0 | 15,0 i 
764,0 | 15,0 
765,0 | 15,2 
764,0] 15,2 Brumeux. 
765,0 | 15,4 id. 
765,0 | 15,4 id. 
765,0 | 15,0 7 id. 
765,0 | 15,0 E id. 
765,0 | 15,0 id. 
765,0 | 15,0 
765,0 | 15,0 
765,0 | 15,0 
765,0 | 15,0 
765,0 | 15,0 
765,0 | 15,0 
765,0 | 15,0 
765,0 | 15,0 
765,0 | 15,0 
765,0 | 15,0 


SN TA 


o 


762,32] 11,66 | 12,47 


Point de rosée (en degrés centig.) . . ..... ( 


Force élast. corresp, de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de 'ceil 61]7,) 


EE 42m zz zx A _E____---- IÓ <A — 


O Biblioteca Nacional de España 


M8 


— M9 — 


Traversée de Rio-JANEIRO (Brésil) a Vareararso (Chili). 


25 Avrm 1837. 


Latitude 34913 Sud. Longitude 74%10' Quest. 
Déclinaison de laiguille almantée 18% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |[TEMPÉRATURE en E 
pr A E ÉTar VENT 
EERES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
AA O A A A - 
cda Haut REGNANT. 
observa- ¡e 


tions. teur. | rature.|niv. def TPair. mer. 
la mer. 


E 
765,0 15,0 762,6 16 124 Nuageux. -[houl. duS. O. | Calme plat. 
765,5 | 15,0 763,0 | IL,5 12,5 id. Houleuse. i 

765,5 | 15,0 763,0 | 1,3 12,3 Couvert, 

765,5 | 15,0 763,1 11,5 12,3 

765,0 | 14,8 762,6 | 11,5 12,3 

765,0 | 14,8 762,6 | 11,6 12,2 

765,0 | 14,8 762,6 | 11,8 12,0 E Trés-houleuse. 

765,5 | 15,0 763,1 411,8 12,8 id. Houleuse... JE. N. E. faible. 
765,0 | 15,2 762,6 | 12,0 12,6 

765,0 | 15,2 762,6 | 12,2 13,0 

765,0 | 15,2 762,6 | 12,3 13,4 

764,5 | 15,2 762,1 13,0 13,7 

764,5 | 14,6 762,1 | 13,5 14,5 

763,0 | 14,6 760,6 | 14,0 15,7 . » S. faible, 
762,0 | 14,6 759,6 | 13,5 | 16,0 id. id, S. tr-faible. 
763,0 | 14,6 760,6 | 13,9 16,0 . » S E. faible. 
763,0 | 15,0 760,6 | 14,0 15,0 id. id. id. 
763,0 | 15,0 760,6 | 13,8 15,5 id. , S.E, assez jolie. 
763,5 | 15,0 761,1 | 13,4 15,2 . y . S. E. jolie. 
768,5 | 15,0 761,1 | 13,0 15,0 . Clapoteuse. id. 
762,0 | 15,2 | 759,6 | 14,0 | 14,5 id. id. id: 
762,0 | 15,2 759,6 | 14,3 14,0 id. id. 

762,0 | 15,2 759,6 | 15,0 13,8 . Moins houl. 

762,0 | 15,0 759,6 | 15,0 13,5 E id. 


O D0M0J0Os0s 04m 


761,60| 13,67 | 13,73 


midi. 


11,0 
Point de rosée (en degrés centig.) . - ..... ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut, de Pocil 6117.) 


7 ade ! 
dia. [Espe [a qetsoL ide "| ldsfla du ciel. dela mer.- | (Dir.non corr.) |: 


Traversée de-Rio-Janeiro' (Brésil) hVarrararso (Chili). 


26 'Avrii 1837. 


Latitade 332% Sud. Longitude 74% Quest: A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 159 N. E: 


nrurñes | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A A 
Haut, 
Hau- |Tempé- á0etanj.. de de:la 
tions. teur. [rature. [niv. def Pair. mer. 
la mer. 


"TT" ar 


du, ciel. de la mer. 


observa- 


7620 | 150! 759,6.) -14%0 "Temps éóuyert. 
762,0 | 15,0 759,6 | 14,0 o | Couvert. 
762,0 | 15,0. | 759,6 | 14,0 id. 
762,5 | 15,0: | 760,1 | 14,0 
763,5 | 15,0 761,1 | 14,0 
764,0 | 15,0: | 761,6 | 14,3 
763,5 | 15,0 761,1 | 14,5 
763,5 | 15,0 761,1 14,8 
764,0 | 15,3 761,5 | 15,0 
764,0 | 16,0: | 761,4 | 16,0 
764,0 | 15,5 761,5 | 16,0 
764,0 | 15,2 761,5 | 16,5 
764,0 | 15,2 761,6 | 16,3 
764,0 | 15,2 761,6 | 16,0 
764,0 | 15,2 761,6 | 16,0 
764,0 | 15,2 761,6 | 16,5 
764,0 | 15,3 761,6 | 16,8 
764,0 [ 15,3 761,6 | 16,5 
764,0 | 15,3 761,6 | 16,3 
763,0 | 15,3 760,6 | 14,5 
763,0 | 15,8 760,6 | 13,5 
10 763,0 | 15,8 760,6 | 13,0 
11 763,9 | 15,5 760,6 | 12,5 
minuit. 760,6 | 12,2 


0 “lO 01 > cst9 


o 


Moyennes. 761,001 14,88 | 14,83 


Heures. Y y BR... . 2 


Force élast: corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


|| Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil 6” 17.) 


O Biblioteca Nacional de España 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


Sud faible. 
Sud. 


Calme. 

id. 
$. O. trés-fai. 

S. 0. 

Quest. 

N. N. O. 
S. 0. 

Sud faible, 

Sud. 
id. 
id. 


— 421 — 
A A A nm A 


En rade de VaLpARarso (Chili). 


En rade de VALPARAISO (Chili). 
28 AvriL 1837. 


Latitude 33% Sud. Longitude 74%4” Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 15%36' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A <K<—_—_————__—_ ___——_—_—__—_——JJJJJJJJJJ————— 
EURES me z VEN ; % 
A (en millimétres.) (en degrés cent.) O E neúres | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a % 
HT a a A A E S Mi E mn y E VENT 
ges a 2 RÉGNANT: de (en millimétres.) (en degrés cent.) 
ad A a a 1 . 
s >| RÉGNANT. 


Hau- ¡ Tempé-|áa0etau de de la y q y Haut. 
tions. | teur. Harare: niv. del Pair. | mer. a del de la mer, (Dir.non corr.) obserya- | aye -. á0etau|.. de ¡ de la 


la mer. tions. teur. [rature. [niv. del Tair. mer. 
la mer. 


—— 


27 AvriL 4837. 


Latitude 3302 Sud. Longitude 74%4” Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 15%36 N. E. 


observa- 


du ciel. de lamer. . | (Dir. non corr.) 


:763,5 761,0 |.122..|-48,5 |: | Nuageux, Belle, Calme plat. 
763,5 761,0 |.12,0. | 13,3 id. id. S. E. p. brise. 
763,5 j 761,0 | 12,8 | 13,6 id. id. Calme.: 
763,5 | li 761,0 | 12,0 | 13,7 id. id. N.N. E. p. br. 
763,5 761,0 | 12,0 | 13,7 id. id. N. N. E, 
763,5 761,0 | 120 | 13,7 id. id. id. 
763,5 761,0 | 13,0 | 13,5 id. id. id. 
764,0 761,6 | 13,7 | 13,5 |- id. id. id. 
764,0 761,6 | 14,0 | 13,7 id. 4 id. 
764,0 761,5 | 14,5 | 13,7 id. id, id. 767,0 | 16,0 | 764,4 | 16,0 | 14,8 
764,0 761,4 | 15,5 | 13,6 id. id. id. 767,0 | 16,4 | 764,4 | 16,8 | 15,0 id. 
764,0 761,4 | 15,8 | 13,8 id. id. id. 767,0 | 16,2 | 764,4 | 18,0 | 15,8 id. 
765,0 762,4 | 16,0 | 14,0 id. id. idi. 767,0 | 16,6 | 764,3 | 18,7 | 15,5 id. 
765,5 762,8 | 16,3 | 14,5 id. y id, 767,0 | 16,6 | 764,3 | 19,0 | 15,5 id. 
765,5 762,8 | 16,4 | 15,0 id. i Calme. 767,0 | 16,4 | 764,4 | 19,8 | 15,7 id. 
765,0 762,3 | 16,4 15,0 ; id. 767,0 | 16,8 | 764,3 | 19,5 | 15,5 1d. 
765,0 762,3 | 16,0 | 14,5 id. id. id. | 767,3 | 17,0 | 764,6 | 190 | 15,4 id. 
765,0 762,3 | 15,5 | 14,5 id. id. N..N, E. faible. | 767,0 | 17,0 | 764,3 | 18,6 | 15,4 id. 
764,5 ] 761,9 | 14,8 | 14,5 id. id. Calme: 767,0 | 170 | 764,3 | 18,0 | 15,3 id. 
764,5 761,9 | 138 | 14,0 id. id. id. 766,0 | 17,0 | 763,3 | 17,5 | 15,3 id. 
764,2 761,6 | 13,8 13,9 id. id. id. 767,3 | 17,0 | 764,6 | 16,0 | 15,0 id. 
761,4 | 13,8 | 13,8 id. id. id. 767,0 | 17,0 | 764,3 | 14,0 | 14,3 id. 
763,5 760,9 | 13,8 | 13,8 id: id. id. 766,8 | 16,8 | 754,1 | 13,8 | 14,3 id. 
763,5 760,9 | 13,3 13,8 id. id. id. 766,8 | 16,8 764,1 | 13,7 14,0 íd. 
766,8 | 16,7 | 764,1 | 13,5 | 13,8 


764,0 | 160 | 761,4 | 12% | 1333 Clair, sind. 
764,0 | 16,0 | 761,4 | 12,3 | 13,0 id. id: id. 
764,5 | 16,0 761,9 | 12,4 13,0 | Un peu nuag. id. id. 
764,5 | 16,0 761,9 | 12,3 13,0 Nuageux. o jad. 
764,5 | 16,0 | 761,9 | 12,5 | 13,5 id. . id. 
765,0 | 15,5 762,5 | 13,0 14,0 id. 

766,0 | 15,5 763,5 | 14,0 14,5 id. 

766,5 | 15,3 764,0 | 15,0 14,7 id. 


ra 
E ASE A 
200010" 


O DOMO IN mm 


- 
pan] 


763,61 | 15,66 | 14,51 


Moyennes. 761,58] 14,13 | 14,08 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) ( ) 
Force élast. corresp. dela vap. 'eau (en mill. 


Dépress. del'horizon (haut. de P'oeil 6717, 
Dépress. de l'horizon (haut. de V'ceil 6'17.) 


_ _  _ _ A A _ _ —_—_——__ __ __ _—_—_ ____—_a%o -<uURoJJ—v E 


xx Az 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade. de VALPARAISO (Chili). : En rade de VALPARAISO (Chili). 


29 AvriL 4837. 30. AvxiL: 1837. 


Latitude 33" 2 Sud. Longitude 74 4' Quest. A midi. Latitude 332 Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 15%36' N. E. Déclinaison de Vaiguille aimantée 15236 N. E. 


qáúÓH <Ó-  —--—_—— _—_——  » q 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A VENT 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 


HEDABS (en millimétres.) (en degrés cent.) A | HEURES 
des Pr a a A a E e q A A A 
z Haut. o Il des Haut RÉGNANT. 
obser- " E h. 
Hau- | Tempé-[a0etauj de de la observa: Hau- | Tempé-la0etau] . de h 
vations. teur. | rature.[niv. del VPair. | mer. Ad feur. isa be, del” Tair. du ciel, de la mer.  [(Dir. non corr.) 


la mer. Ñ la mer. 
—__———_ l A 


du: ciel. de la mer. — [(Dir. non corr.) 


764,0 | 170: | 761,3 
763,5 | 16,8 | 760,8 
763,5 | 16,8 | 760,8 
763,0 | 17,0 | 760;3 
763,0 | 16,5 | 760,3 
763,5 | 16,2 | 760,9 
7640 | 16,3 | 761,4 


766,3 | 169 |763,6 | 130 | 138 
765,8 | 16,8 763,1 | 13,5 14,0 
765,5 | 16,4 762,9 | 13,0 14,5 
766,9 | 16,4 763,3 | 12,8 14,5 
766,0 | 16,0 763,4 | 12,7 15,0 
766,0 | 15,8 763,4 | 12,7 15,2 
766,0 | 15,6 763,4 | 14,0 15,2 
766,0 | 15,6 763,4 | 15,0 15,3 764,5 | 16,5 761,9 
766,0 | 15,8 763,4 |. 15,3 15,5 ; 764,0 | 17,0 | 761,3 h id. id. N. E. faible. 
766,0 | 15,6 | 763,4 | 15,5 15,5 b S : | 764,0 | 17,0 | 761,3 id. 4 id. 
u 765,5 | 16,5 | 762,9 | 17,0 | 15,5 7 a N. O. faible, 763,5 | 17,0 | 760,8 id. id. id 
midi. 765,0 762,3 | 18,0 15,5 E id. N. O. b idi. 763,5 | 17,2 760,8 i Beau un p. n. id. *  Calme. 
» » 19,0 15,5 763,0 | 17,2 | 760,3 Beau. i 
» » 20,5 | 15,5 a » 
763,5 E 760,7 | 20,5 15,4 
763,0 760,2 | 20,6 15,5 
764,0 761,2 | 20,4 15,7 
764,5 ; 761,7 | 20,0 15,0 
765,0 762,2 | 16,6 | 16,0 
764,6 761,8 | 16,4 15,8 
764,8 762,0 | 16,0 15,8 
765,0 762,2 | 16,6 15,5 
764,5 | 17 761,7 | 15,8 | 15,0 id, id. ; 1 
minuit. | 764,0 761,7 | 13,0 | 14,5 b id, , minuit; 


$ 00 O 


033109 


» » 
763,0 | 17,5 
763,0 


20037300 Nm 


a] 


Moyennes 762,46] 16,18 | 15,21 Moyennes 
————————_—_—_—_—_—_—_——_—————— 
Heures.. o .soz. - . 0 midi, Heures. . 


17%0 


é% Point de rosce (en degrés cent.) 


Force élast, corresp. de la vap. ('eau (en mill.) : 14,0 Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut, de l'ceil 6117.) > Dépress. de l'horizon (haut. de 'ecil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 124 — — 125 — 


ln rade de: VALPARAISO (Chili). En rade de VALPARAISO (Chili). 
4 Ma 1837. : 2 Mar 1837. 


Latitude 332 Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. ; p Latitude 33%2 Sud. Longitude 74% Quest, A midi. 
Déclinaizon de Vaiguille aimantée 15%36' N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 15%36' N.E, 


>| 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E == PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
REDES (en millimétres.) (en degrés cent. LESS Di BEURES (en millimétres.)  [¡en degréscent.) 


Ss A a . > Ú HT" a 
96 / RÉGNANT. des 


Haut. 
observa- Tempé-la0etau] de observa- | mau- | Tempé-[a0etau] de | dela 


tions. rature. [niv. del Pair du ciel. de la mer. |(Dir, NOR corr.) Rs ña E A o LN añ 
la mer. la mer. 


ÉTAT VENT 


NN RÉGNANT. 


du ciel. de la mer, | (Dir. non corr.) 


763,0 | 184 | 760,2 | 148 e Beñu! 
762,5 | 18,2 759,7 | 14,6 id. id. id. 
762,0 | 18,2 | 759,2 | 14;6 Cabte:; id. id. 
761,6 | 18,0 758,7 15,5 E id. - id. 
761,0 | 18,0 | 758,2 | 14,8 5 id. » id. 
» » » 14,8 id. B id. 
18,0 756,7 | 15,5 Sombre. b Nord pet. frais. 
17,0 | 756,3 | 15,8 id. , Nord. 762,0 | 17,0. | 759,3 | 15,0 | 14,6 , Houleuse. 
16,5 | 756,3 | 15,5 Beau. E id. 762,5 | 17,0. | 759,8 | 15,5 | 14,6 h Clapoteuse. 
16,0 16,5 ¿ Brumeuxí E id. 762,5 | 17,0: | 759,8 | 16,0 14,8 . Trés-clapoteus. 
1H 15,5 16,4 1d. ; id. 763,0 | 17,0: | 760,3 | 16,0 | 14,8 
midi, » 16,4 [ K id, idi.. | 762,3 | 17,0: | 759,6 | 16,0 | 15,0 
1 » 17,4 E ; E id. 762,0 | 17,4: | 759,3 | 16,5 | 15,0 
15,8 19,0 id. id. id. 762,0 |:17,4 ]:-759,8 15,0 
15,8 9 | 18,5 sal » id. 762,5 | 17,3 | 759,8 15,0 i Trés-houleuse. 
15,6 17,8 | 15,3 id. id. 763,0 | 17,2: | 760,3 15,0 . id, 
» 17,5 id. id. N, E. tr-faible. z 763,0 | 17,2: | 760,3 15,0 d id. 
17,0 17,0 z k N. E. 763,0 |-17,3-]: 760,3 ¿ 15,0 ¡ Grosse. 
17,2 3 16,0 , 6 Calme, 763,2 760,5 15,3 id, 
17,5 3 | 15,3 5 E E 763,3 760,6 15,3 ; Bris. av. f. a 1. 
17,7 15,7 15, id. id, h 763,9 761,1 15,0 E A Grosse. 
J0 5 17,8 15,6 E z 764,5 761,7 15,0 
11 17,7 15,5 E 3 764,7 761,9 5 15,0 
minuit. | 17,6 5 15,7 i i 765,0 762,2 15,0 Couvert et p. 


759,5 |.172.).756,8 | 13%8.)| 1470 

759,4 | 17,0: | 756,7 | 13,8 | 14,0 

761,0 | 17,3 | 758,3 [14,0 >| 14,0 

761,0 | 17,0 | 758,3 | 14,0 | 14,2 

760,0 | 17,0: | 757,3 | 14,5 | 14,4 

761,0 | 17,0 | 758,3 | 14,5 | 14,4 . E Nord, jolie. 
762,0 | 17,0: | 759,3 | 15,0 | 14,6 id. Nord. 


AS AS 
A ES AO 


- 
e 


SA A 


e 


xAáAúApAaa” e | veces, (_xEXoOSS— a 


757,44] 16,11 Moyenmnes. ...... +. | 759,63] 15,48 | 14,75 


Point de rosée (en degrés ent)... ..». Í 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . - . í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap.d'eau (en mill.) 


Dépress. de ' horizon (haut. de P'oeil 617.) Dépress. de l'horizon (haut, de l'ceil 61]7,) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 126 —. 


En rade de VALPARAISO (Chili). | Eu rade de VaLpararso (Chili). 
3"Mar 1837. A Mar 1837. 


Latitude 330% Sud. Longitude 74% Quest. A midi. Latitude 33"2' Sud. Longitude 74"4' Quest. A midt. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 15%36' N.E, Déclinaison de Paiguille almantée 15236" N. E. 


————— 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE neures] PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE mn) -.b 
(en millimétres.) (en degrés cent.) PER? $ (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des TT % des A O O AT SE 
Haut. REGNANT. ena: Haut. ERCNANT. 
Mae | Temper AQetauj:, de iel. de la mer.  |(Dir. non corr. 


observa- | pay Tempé-la0etauj de. | de la del | 
tions. | teur. |rature.[niv. del Pair. | mer. e la mer, [(Dir. non corr.) tions. teur.: | rature.|niv. def Tair. 


la mer. 


HEURES 


Un peu houl. Calme. 
Houleuse. 
id. 
id. 
Un peu houl. 
Moins houl. 
762,2 k id. 
762,2 h id. 
782,7 á k id. 
762,7. , Sud faible. 
763,2 h id. Sud jolie, 


766,0 | 18,0 753,2 15,0 Pluvieux. 1d. 762,7 . id. Sud. 
766,0 | 18,0 763,2 15,0 id. id. . 762,2 Un peu couv. id. 
765,3 | 18,0 762,5 15,3 id. Un peu Houl. > 762,2 6 Couvert. id. 
765,5- | -18,0 | 762,7 15,2 1d. id. N. dev. faible. 761,8 moins couvert. id. 
765,5 | 18,0 762,7 15,0 id. 1d. Nord. 761,7. Couvert. id. 
765,5 | 18,0 | 762,7 14,8 1d. id. Nord faible, 761,7 : id. 
765,8 | .18,0 | 762,5 15,0 id. Houleuse, Nord. 761,7 : id. 
765,3 | 18,0: | 762,5 14,5 1d. id. 1d. 761,7 . id. 
765,3: | 18,0 | 762,5 14,7 id. 761,7 

764,5 | 18,0 | 761,7 14,5 id. 761,7 

765,0 | 18,0. | 762,2 14,8 id. ¿Pb7 


765,0 762,2 14,7 id. 761,7 
765,1 14,7 p h minuit. 761,7 


764,0 | 1870 | 761,2 |" 165... | | couvért Houleuse. | <N jol. br. 
764,0 | 18,0 | 761,2 15,8 id. 1d: Nord. 
764,2 | 17,8 761,4 15,8 Pluvieux. id. 

765,0 | 17,8 | 761,2 15,8 1d. id. 

764,0 | 17,5: | 761,2 15,5 id. 1d. 

764,0 | 17,5: | 761,2 15,5 1d. id. 

766,0 | 17,6: | 761,2 15,0 1a. 1d. 

764,0 |-17,6-| 761,2 15,0 1d. 1d. 

764,5 | 18,0:-|.761,7 15,0 ia. 1d. 

765,0 | 18,0 | 762,2 15,0 Rrumeux. id, 

765,5 | 18,0: | 762,7 15,2 id. id. 


30 0*DNN mm” 


AE ES A 


762,04] 15,05 | 15,08 Moyennes 762,08| 16,39 | 15,29 
éá——————————————___——_—_—__—_—_—_____——— 


Heures..- +. 


Point de rosée (en degrés cent.) - . - . .. 


( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. Yeau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Y oil 6117.) Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


En rade de VALPARAISO (Chili). 
5 Mar 4837. 


Latitude 33%2 Sud. Longitude 74%4” Quest, A midí. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 1536 N. E. 


A A A E 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 7 ; 
E: PRE: 6 
A (en -millimetres.) (én degrés cent.) ÉTAT VENT 
des 


—— 


Haut. RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-|á0etau de de la de cd , 

tions. | teur. | rature.|niv. de] Pair. | mer. MA E de la mer. . [(Dir, non corr.) 
la mer. 


764,0. |.176. | :761,2:/-14,7 | 15% Beau. 
764,0 |-17,6| 761,2 | 14,7 | 15,5 id. ' id. 
763,5 | 17,6 | 760,7 | 14,6 | 150 id. : id. 
763,0 | 17,6 | 760,2 | 14,5 | 15,0 id. ; id. 
763,0 |-17,4. /:760,3 | 14,5 | 150 id. : id. 
762,5 | 17,0 | 759,8 | 15,0 | 15,0 id. S id. 
762,0 | 17,0 | 759,3 | 15,5 | 150 id. y S. E. faible. 
762,0 | 17,0 | 759,3 | 16,0 | 15,2 id. E Sud. 
762,0 | 17,0 | 759,8 | 16,5 | 15,2 id. ; id. 
762,0 | 17,0 | 759,3 | 16,8 | 15,3 Couvert. 3 Sud faible, 
762,0 | 17,0 | 759,3 | 17,0 | 16,0 id. z Sud: 
762,0 | 17,0 | 759,3 | 17,2 | 16,0 id. A N, O. jolie. 
761,0 | 17,0 | 758,3 | 17,6. | 15,7 Beau, : N. O. 
761,2 | 17,0 | 758,5. |-17,8 15,6 id. ; id. 
761,0 | 17,0 | 758,8 | 17,8 15,5 id. q id. 
761,0 | 17,0 | 758,3] 17,7 | 15,5 Couvert. id. id. 
760,5 | 17,0 757,8 | 16,8 15,5 id: e id. 
761,0 | 17,0 | 758,3 | 16,5 | 15,0 id. : 

762,0 | 17,5 | 759,3 | 15,5 | 15,0 id. A id. 
762,5 | 17,5 | 7598 | 15,5 | 15,0 id. y id. 
762,0 | 17,8 | 759,3 | 15,5 | 15,0 id, : id. 
763,0 | 18,0 | 760,2 | 15,0 | 15,0 íd. : id. 
763,0 760,2 | 15,0 | 15,0 id. 
763,3 760,5 | 15,0 | 15,0 id. 


Observa- 


A 


- 


O 00-10A»> ON 


E 
- 


_— 


E 


== 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


id. 
id. 


po me 2 


759,50 | 15,94 | 15,27 


midi. 


16'5 
Point de rosée (en degrés cent.) . ..... 


Force élast, corresp. de la vap, Y'eau (en millim.) 


Dépress. de l'horizon (baut. de P'oeil 617) 


— 1299 — 
¡q A 


En rade de VALpaArarso (Chili). 
6 Mar 1837. 


Latitude 33%2 Sud. Longitude 744” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 15%36' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


N 
mis (en millimétres.) (en degrés cent.) 
CS an 


des 


VENT 
Haut. RÉGNANT. 
Hau- ¡Tempé-|a0etaul de de la 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. 

la mer. 


observa- c 
de la mer.  [(Dir.non corr.) 


763,5 | 1807 | 7607 |150 | 18 Couvert. 

763,3 ¿ 760,5 | 15,0 | 14,8 id. 

763,2 760,4 | 15,0 | 15,5 

763,3 760,5 | 15,0 | 15,3 

763,0 760,3 | 15,0 | 15,3 1d. id. E. N. E. 
763,0 760,3 | 15,0 | 15,4 : id. 
763,0 760,3 | 15,2 | 15,4 . ; E. N, E. faible. 
763,0 760,3 | 15,2 | 15,4 . E. N. E. 
763,1 760,4 | 16,0 | 15,5 ] id. id. 
763,0 760,3 | 17,5 15,5 A id. id. 
762,5 759,8 | 17,8 | 15,7 id. , id. 
762,0 759,3 | 18,0 15,7 —'[Couv. m. beau, A id. 
762,0 759,3 | 18,0 | 15,7 Couvert. Ñ id. 
762,0 759,3 | 18,0 | 15,7 id. . id. 
762,0 759,3 | 18,2 | 15,8 

762,5 759,8 | 18,2 | 15,8 id. j E. N. E. 
763,0 760,3 | 18,2 | 15,8 : í id. 
763,2 760,5 | 18,0 | 15,6 id. 5 id. 
763,4 760,7 | 17,6 15,5 id. : E. N. E. mol. 
764,0 761,3 | 16,4 | 15,3 id. . E. N. E. 
764,3 761,5 | 16,0 | 15,3 id. É id. 
764,5 761,7 | 16,0 15,0 3 . Calme. 
1 764,2 761,4 | 135,0 | 13,8 i i 
minuit. | 764,3 761,5 | 15,0 13,5 


A ES A 


CN SS A 


- 
o 


760,40] 16,43 | 15,21 


A E 9h. 0 midi. 
14% 1790 
Point de rosée (en degrés centig.) . . .. . 
13,0 15,0 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 11,9 13,6 


Dépress. de P'horizon (haut. de P'ceil 6917,) » » 


O Biblioteca Nacional de España 


— 150 — 


En rade de VaLrArarso (Chili). 
7 Mar 1837. 


Latitude 3302 Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 15036 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) (en degrés cent.) ÉTAT 


HEURES 

des , 
Haut. 

observa- | Hau- [Tempé-la0etau| de de la 


tions. teur. | rature.[niv. def Tair. mer. 
la mer. 


E AÁAÁAÁAÁA<Á. 


du ciel. de la mer. 


o o o 

764,3 761,5 | 15,2 | 13,8 
763,5 760,8 | 15,0 | 13,5 
763,0 760,3 | 15,0 | 13,8 
763,0 760,3 | 14,9 14,0 
763,0 760,3 | 14,9 | 14,5 
763,0 760,3 | 13,5 | 14,5 
763,0 760,3 | 16,0 | 15,0 
763,0 760,3 | 16,3 | 15,5 
763,0 760,3 | 17,0 | 16,0 
763,0 760,3 | 18,2 | 16,4 
763,0 760,3 | 20,0 | 16,6 
midi. 763,0 760,3 | 20,5. | 17,0 
1 763,0 760,3 | 20,5 | 16,5 
762,8 760,1 [ 20,5 | 16,3 
762,0 759,3 | 20,5 | 16,3 
761,3 758,6 | 20,5 | 16,0 
762,0 759,3 | 20,5 | 16,0 
762,0 759,3 | 20,0 | 16,0 
762,0 759,2 | 20,5 | 16,3 
762,0 759,2 | 15,3 | 15,9 
763,0 760,2 | 15,5 15,6 
763,0 760,2 15,3 
n 763,0 760,2 14,7 
minuit, 760,2 14,6 


DADO $*>CON mm 


00MJD0D0ApO 


- 
o 


760,06) 17,82 | 15,41 


VENT 


RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


Est faible. 
Est. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
Calme. 


— 131 — 


En rade de VaLpARAISO (Chili). 
8 Mar 1837. 


Latitude 33”2' Sud. Longttude 74%4' Quest. A midi. 


Déclinaison de Vaiguille aimantée 15%36' N. E. 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de P'ceil 6'"17.) 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 


HEURES 


ÉTAT 


des Cc a 


observa- 
tions. 


763,0 
762,6 
763,0 
763,0 
763,5 
763,5 
764,0 
764,0 
764,2 
766,2 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,5 
764,3 
764,2 


Tempé-lá0etauf . de de la 
rature. |¡niv. del Pair. 


Haut. 
du ciel, de la mer. [(Dir.non corr.) 


Calme. 


. O. faible. 
N.O. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Beau un p. €. [| Un peuhoul. |g, y, pa faib. 


761,33] 16,12 | 15,46 


Point de rosée (en degrés centig.). . . . . . Í 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (baut. de P'oeil 6"*17.) 


xx _— ——_—_— —_— _— _— _— _—__—_ ——_—_—_—_—_—_—_—_—_ — o _ —o— —_ _— —_— _ —_——.—— o —u—! 


O Biblioteca Nacional de España 


<A 


ps 


A 


' 
tl 


— 152 — 


A  _— Q— 


En rade de VALPARAISO (Chili). 
9 Mar 1837. 


Latitude 332 Sud. Longitude-74”4” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée:15%36' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . 
PES (en millimétres.) (en degrés cent.) Dei ENE 


des TT cut. 


433 Haut. 
observas] pra, Tempé- fadetau] de de: la 


tions. teur. -[rature. ¡niv. del Tair. mer. 
la mer. 


de la mer. [(Dir.non corr.) 


763,5 X 760,8 y Y Couyert. Un peu houl. | -N. E. faible. 
703,5 , 760,8 id. Houleuse. N. E, 
763,3 760,6 id: ; id. 
763,0 760,3 id: ; N.E. jolie. 
763,0 760,3 ' N. E: 
763,0 760,3 3 id. N. 0: 
753,0 760,3 5, id. id: id. 
764,0 761,3 id. ; id. 
764,5 761,8 Pluvieux, [Peu Houleuse.| N.O. jol; br. 
765,0 762,3 id. id. N. O. 
11 764,5 761,8 id. Houleuse. id. 
midi... | 765,0 762,3 Couvert, id. id. 
765,0 762,3 id id. id. 
765,6 2 | 7628 2 : id, id; id. 
765,3 762,6 id. P id. 
765,2 762,5 id. P id. 
765,5 762,8 la. F id. 
7655 762,8 ld. P id, 
766,0 763,3 : N. N. E. 
766,0 763,3 E id. id. 
766,8 764,0 , id. y N, E. 
766,5 763,8 Couyert. Ñ id. 
766,2 | 763,5 id. Ñ id. 
minuit. | 766,0. 763,3 id. » id. 


e E A 


A ESA 


- 
=] 


Moyennes 


Heures. 4 
Point de rosée (en degrés centig.). . 


Force élast..corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceil 617.) 


———___—_———_—_————— 


En ráde de VALPARAISO (Chili). 
10: Mar 1837. 


Latitude 33%2 Sud: Longitude 74% Quest, A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 15%36' N.E. 


——AAÁáÁáÁáAÁáÁAÁáÁáÁáÁáÁáEá—— 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE [ 
HEORES (en millimétres.) (en degrés cent.) V3NR 
des O 
Haut. 
Hau- |Tempé-la0etau] de de la 
tions. teur. [ rature.[niv. del Pair. mer. 
la mer. 


RÉGNANT. 
¡ observa- 
du cie). de la mer. — [(Dir.non corr.) 


o o 
766,0 | 175. | 763,3 | 10% 15,0 Un peu houl. | Nord j. brise. 


766,0 | 17,5 | 763,3 | 16,3 15,0 ¡ Houleuse, Nord. 
766,0 | 17,5 763,3 | 14,5 16,0 ' id. id. 
765,5 | 17,5 762,8 | 14,8 16,0 4 id: id. 
765,5 | 17,2 762,8 | 15,0 15,5 ¿ id. Nord faible 
765,5 | 17,2 762,8 | 14,8 15,0 id: id. Nord. 
765,5 | 17,2 | 7628 | 16,3 | 15,2 y id: 1d, 
765,5 | 16,8 762,8 | 16,3 15,3 Fl id. N. E: 
765,8 | 17;0 763,1 | 16,8 15,3 id: Calme. 
766,0 | 17,5 763,3 | 17;0 15,5 1] id: Nord faible. 
766,0 | 17,5 | 763,8 | 17,5 | 158 y id: MR 
766,0 | 16,6 763,3 | 18;0 16,0 : id. 

766,0 | 17,0 763,3 | 17,5 16,3 F id: 

766,0 | 17,2 763,3 | 17,0 16,2 3 Clapoteuse. 

765,4 | 17,0 762,7 | 17,0 15,5 id. 

765,5 | 16,8 762,8 | 16,0 15,8 3 id. 

765,6 | 17,0 762,9 | 15,6 14,8 Couyert et id. 

765,8 | 17,4 763,1 15,4 14,6 Pluvieux. id. 

766,0 | 17,6 763,2 | 15,2 14,5 Couvert. id. 

766,0 | 18,0 | 763,2 | 150 | 14,5 id. Moins houl. 

766,5 | 18,0 763,7 | 15,8 1,5 id. Peu houleuse. 

766,3 763,5 | 15,0 15,0 id. 

766,0 763,2 | 15,2 14,9 id. 

765,8 764,0 | 15;8 15,5 id. 


763,20] 14,97 | 15,35 


Point de rosée (en degrés centig.) . . ...... Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de Y'oeil 6M]7 .) 


O Biblioteca Nacional de España 


Re 


— 14 — 


En rade de VaLpararso (Chili). 
14 Mar 1837. 


Latitude 3302 Sud. Longitude 740%” Quest. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 15%36' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE . 
HEURE » 
o (en millimétres.) (en degrés cent.) AD 


des CT 
observa- 


tions. teur. | rature.|niv. dej Pair. mer. 
la mer. 


| 


Haut. 


| 


765,5 | 180 | 762,7 | 188 | 15% Couvert.* | Unp 
765,2 762,4 | 15,5 | 15,6 | cía 
764,8 762,0 | 15,5 | 15,4 id: 
764,5 761,7 | 16,0 | 15,4 id: 
764,5 761,7 | 16,0 | 15,3 1d. 
764,0 761,2 | 16,0 | 15,2 id. 
764,0 761,2 | 16,0 | 15,0 id: 
764,0 761,3 | 16,0 | 15,0 1d. 
764,0 [E 761,2 | 16,5 | 15,0 Pluvieux. 
764,0 761,2 | 16,5 | 15,0 1d. 
764,0 761,3 | 16,8 | 15,3 id. 
764,0 761,2 | 16,8 | 15,2 id. 
764,0 761,3 | 16,6 | 15,4 id. 
764,0 761,3 | 16,5 | 15,5 1d. 
763,0 760,3 | 16,4 | 15,8 id. 
762,5 759,8 | 16,2 | 15,7 id. 
762,5 759,8 | 16,0 | 15,7 
762,6 759,9 | 15,8 | 15,5 id. 
762,8 760,0 | 15,5 ] 15,5 id. 
763,0 760,2 | 16,2 | 16,0 id. 
763,0 760,2 | 15,8 | 15,6 1d. 
763,0 760,2 | 15,5 | 15,5 1d. 
762,8 760,0 | 15,7 | 15,5 1d. 
| 759,7 | 16,0 | 15,5 id. 


E yn 


A SS 


760,91] 16,06 | 15,34 


Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de V'oeil 617.) 


AA 


A 


Hau- [Tempé-lá0etauf de de la des 


VENT 


jeu houl. 
id. 
id. 
id, 


N. O. 
S. faible, 
Sud. 
Calme. 
íd. 

id. 

id. 
td. 

id. 


RÉGNANT. 


(Dir,non corr.) 


«UN 


(TEAEAX<AgAX<KÑÁXÁARRZZZZ=ZZ=<Á<<————<>=> > á á > _ KXAX4>< A _—_—————J—— — ——— 
En rade de VaLpARAISO (Chili). 


12 Mar 1837. 


Latitudé33%2 Sud. Longitude 74%4” Quest. 


A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 15%36' N. E. 


neures | PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 


VENT 


o a, AE h 
des CTA RÉGNANT. 


b. Haut. 
BRAEENO> Tempé- |á0etauj de 


rature. [niv. def Pair. du ciel. 


Couvert. 
id. 


DA JOAN 


10 


5 
midi. 7 Pluvieux. 


1 id. 
id. 
id, 
id. 
id. 


id. 
Couyert. 


id. 
id. 
id. 
id. 


AS A 


- 
ou 


Moyennes. 758,33] 16,32 | 15,64 


de la mer. —[(Dir.non corr.) 


Belle. 


Un peu houl. 
Bouleuse. 


Un peu houlen. 
id. 
id. 
Houleuse. 
id. Presque calme. 
Calme. 


Heures 
16% 


Point de rosée (en degrés centig.) 
14,5 


Force élast, corresp. de la yap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de P'horizon (haut. de P'eeil 6” 17.) 


———————— === 


O Biblioteca Nacional de España 


| 


| 


E 


a 


— 156 — 
(ÁáÁ—— AA A4 4 42 4 ——— 


Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). 
13 Má 4837. 


Latitude 3302 Sud. Longitude 74%” Quest. "A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 17%30' N. E. 


—__—_—_———A—— 
nEurEs | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT 


des Tu j 
Haut. RÉGNANT. 


observa- | ;yay- Tempé-|á0etauf . de de la PR 
tions. | teur. | rature.Jaiv. del Pair. | mer. dd y de la mer. . [(Dir.non corr.) 
la mer, 


——. 


762,6 19,2 759,7 1535 15,8 Couvert. Un peu houl: (0.S.O. tfaiíble. 
762,8 | 19,2 759,9 | 15,4 15,6 Pluvieux. Houleuse. 0.S. 0. 
763,0 | 19,3 | 760,0 | 15,4 | 15,6 É id. id. 
763,0 | 19,4 | 760,0 | 15,3 | 15,5 id. A id. 
763,0 | 19,3 | 760,0 | 15,3 | 15,5 1d: 7 Sud faible. 
763,0 | 190 | 760,1 | 15,3 | 15,5 
763,0 | 190 | 760,1 | 15,4 | 15,5 

764,0 | 18,0 | 761,2 | 15,4 | 15,5 
764,0 ¡ 18,0 | 761,2 | 16,2 | 15,8 

765,0 | 18,0 | 762,2 | 16,5 | 15,4 
765,0 | 18,0 | 762,2 | 16,5 | 15,2 P 

765,0 | 18,0 762,2 | 16,8 15,5 $ Houleuse. 
765,0 | 18,44 | 762,2 | 17,5 | 16,0 y id. N. O. variable. 
765,0 | 18,4 | 762,2 | 18,4 | 16,5 É y N. O; 
765,0 | 18,0 | 762,2 | 18,3 | 17,0 

765,0 | 17,4 | 762,3 | 17,6 17,0 ; - 
765,5 | 17,6 | 762,7 | 17,0 | 17,0 á id. O. S. O. fraich. 
765,5 | 18,0 | 762,7 | 16,5 | 16,7 “id. y 0.5.0. 
765,5 | 18,0 |-762,7 | 16,5 | 16,4 id. d id. 
765,8 | 18,0 | 763,0 | 16,4 | 16,0 id. id. id. 
766,0 | 18,5 | 763,2 | 16,0 | 15,8 Ñ y id. 
766,0 | 18,0 | 763,2 | 15,8 | 15,7 E á id. 

1 766,2 | 17,5 | 763,5 | 15,5 | 15,7 id. y id. 
minuit. | 766,3 | 17,2 | 763,6 | 15,7 15,5 P : id. 


A ES A 


mm 
== O 


00-30» o0N 


- 
o 


q _-_ - -_—————_ 


Moyennes. ...... +. | 761,76] 16,25 | 15,90 


AAA; 
E A ___—_—_—__ 
Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. deP'horizon (haut. de Poeil 617.) 


Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). 
14 Mar 1837. 


Latitude 31%7' Sud. Longitude 74%53” Quest. A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 172N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ; 
EUR (en millimétres.) (en degrés cent.) is VENIR, 


REGNANT. 


ba Haut. 
aba Tempé- |a0etau de la 


rature. [niv. de ir. mer. 
1 


du ciel. de la mer. —|(Dir. non corr.) 


qual: Houlense. [g;'S. E. faible, 
id. i 
id. 
id. 
id. 
768,0 7 id. 
763,0 : Nuageux. 
768,0 
9 768,5 
10 768,0 
11 768,0 
midi. 768,5 
768,5 
768,5 
768,5 
768,6 
768,5 
768,5 
768,5 
768,5 
768,0 
768,5 
768,0 
768,0 


AENOR 
IS SS] 
2D >> 
IS 

> 


o 


Po poo 


RS 


Clair. 
id. 


UY 
D > 
Rh 
e 


Moyemnes. +... +... . | 765,25] 15,60 | 16,33 


Heures. 2 midi. 


16%0 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . . +... 
x 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de l'ceil 6'" 17.) 


vi. 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). 


15 Mar 41837. 16 Mar 1837. 
Latitude 28%22” Sud. Longitude 7535” Quest. A midi. | Latitude 24054* Sud. Longitude 7620" Quest. Aamidi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 15% N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 132 N. E. 
AA A A 
neures | PRESSION BAROMÉTR.. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ed A 


(en millimétres.) (en degrés cent.) yono MEHABA (en millimetres.) (en degrés cent.) 
PA , 
¡AA A e 


des A SO NS des 
Hau- | Tempé- 20etau] de de la Hau- | Tempé-|A0etau] de de la du ciel. de la mer. — |(Dir. non corr.) 


RÉGNANT. t. 
observa- Hgut, Hau 


obserya- 
tions. teur. | rature. [niv. del Pair. mer. du, ciel, de la mer. [(Dir.noncorr,) tions. teur. ¡ rature.[niv. de] Pair. | mer, 
la mer. la mer. 


| 


o 


o o 

768,0 | 16,8 | 765,3 | 15,0 | 16,8 Houleuse, — [S.S.E. bon: br. 

767,8 | 16,5 | 765,1 | 15,0 | 16,6 id. id. S. S. E; 

767,3 | 16,5 | 764,7 | 15,0 | 16,6 id, id. 

767,0 | 16,5 | 764,4 | 158,0 | 16,5 id. id. 

767,5 | 16,5 | 764,9 | 15,0 | 16,5 . id. 

767,5 | 16,5 | 764,9 | 15,4 | 16,6 

767,0 | 16,7 764,38 | 15,8 17,0 764,5 | 17,2 761,8 | 17,8 13,3 

767,2 | 16,5 | 764,5 | 17,0 | 17,5 765,0 | 17,7 | 762,3 | 17,8 | 18,3 

766,5 | 17,0 | 763,8 | 17,5 | 17,5 L " id. 765,5 | 17,8 | 762,7 | 18,0 | 18,8 

766,3 | 16,8 | 763,6 | 17,6 | 17,5 id. 1d; id. 765,5 | 17,8 | 762,7 | 18,8 | 18,7 

767,0 | 16,5 | 764,4 | 17,8 | 17,5 ¿E a; id. 765,0 | 17,6 | 762,2 | 38,0 | 18,8 

midi, | 766,8 | 16,5 | 764,2 | 17,0 | 18,0 id. ia. id. midi, 765,0 | 17,6 | 762,2 | 18,0 | 18,3 

765,0 | 16,0. | 762,4 18,0 764,8 | 17,8 | 7620 | 18,0 | 19,0 

765,0 | 16,4 | 762,4 18,0 764,8 | 17,8 | 762,0 | 13,8 | 13,8 

764,8 | 16,5 | 762,2 18,0 764,5 ¡ 18,0 | 761,7 | 18,4 | 18,7 

764,5 | 17,0 | 761,8 13,0 764,0 | 18,3 | 761,2 | 18,3 | 18,3 

764,2 | 17,0: | 761,5 18,0 764,0 | 18,3 | 761,2 | 18,3 | 18,7 

764,0 | 17,5 | 761,3 18,0 764,0 ¡ 18,3 | 751,2 | 18,2 | 18,7 

765,0 | 17,0. | 762,3 17,0 764,5 | 18,0 | 761,7 | 18,2 | 19,0 

765,0 | 16,8 | 762,3 5 17,2 765,0 | 18,0 | 782,2 | 18,2 | 19,0 

765,0 762,3 16,8 765,0 | 18,0 | 762,2 | 18,2 | 19,0 Clair. 
10 765,2 762,5 16,8 id, id E 10 765,0 | 18,0 | 762,2 | 18,0 
Hu 765,0 762,3 16,6 id. d id. 1 765,0 | 18,0 | 762,2 | 18,0 

minuit. | 764,8 762,3 16,6 id. il id: minuit. 762,2 | 18,0 


765,0 | 170 | 762,3 | 166 | 175 Hoúleuse, | -S. S. E..jolie. 
765,0 | 16,8 762,3 | 16,6 18,0 id. id. AE. 
764,0 | 16,6 | 761,3 | 16,6 | 18,0 1d. id; id. 
764,0 | 16,8 | 761,3 | 16,6 | 18,0] Tres-clair, 

765,0 | 17,0 | 762,3 | 16,8 | 18,0 ¡ 

765,0 | 17,0 | 76283 | 17,5 | 18,0 


DO Oo sm 


010.0 0N mn 


ES] 


an 


H 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 


IDO S'ACIO 


o 
o 


Moyennes. . ... - . . .|763,28 ].16,42 | 17,23 Moyennes 761,99] 17,80 


midi, Heures 


» 
Point de rosée (en degrés cent.) +... .. í MES Point de rosée (en degrés cent)... ... Í 
E » 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 12,4 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'ceil 6" 17) » Dépress. de l'horizon (haut. de Y'eil 6217.) 


A A A e, 


O Biblioteca Nacional de España 


— 440 — — MA — 


Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). 


17 Mar 1837. 18 Mar 1837. 


Latitude 22%18' Sud. Longitude 76%2 Quest. A midi. | Latitude 19939 Sud. Longitude 77732 Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 120 N, E. E Déclinaison de l'aiguille aimantée 11% N.E. 


OS - => 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ñ ce PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a A: 
(en millimétres.) (en degrés ES ad ica ARES (en millimétres.) (en degrés cent.) En bi 


SS 

AS A É y o Di P 

RÉGNANT. | des Hita RÉGNANT. 

observa= | ya Tempé-la a le 1 observa- 6 A 
lu +) fempé; lADetauj, de | || de: la Hau- | Tempé-[a0etauf de | de la 


tions. teur. | rature.[niv. def Pair. | mer. du ciel, de la, mer... |(Dir. non:corr.) tions. teur. | rature.[niv. de] Pair | mer. 
la mer, la mer. 
o o o : 

765,0 | 19,4 | 762,0 | 19,5 | 20,0 Nuageux. S. S. E. jolie. 
765,0 | 19,4 | 762,0 | 19,5 | 20,0 id. IS. S.E, 
764,0 | 19,3 | 761,0 | 19,5 | 20,0 id. pl S. S. E. mollis, 
764,0 | 19,3 761,1 | 19,5 20,0 id. $ S. E. inégale. 
764,3 | 19,5 761,3 | 19,5 20,0 Couvert. id. S. E. 
764,3 | 19,5 761,3 | 19,7 20,3 id. 3 id. 
764,2 | 20,0 761,1 | 20,0 20,5 id. id. S. E. variab. á 
766,8 | 18,2 | 764,0 | 19,6 | 20,0 764,2 | 20,0 | 761,1 | 20,5 | 20,8 Pluvieux. id. TE. S. E. 
766,8 | 19,0 763,9 | 22,0 21,0 765,0 | 19,8 | 761,9 | 20,8 21,0 Couvert. id. S, E? 
767,2 | 19,3 | 764,2 | 23,0" | 20,0 i id. pi 764.5 19,6 | 761,4 | 220 | 21,0 id. 

19,5 | 763,4 | 23,4 | 20,5 id. ! id. y 764,5 | 20,6 [761,3 | 22,5 | 21,0 Nuageux., 
19,5 | 763,3 | 23,5 | 20,8 k A id. idi. | 764,5 | 20,3 | 761,4 | 23,0 | 210 id, : S. E. faible. 
19,3 | 7625 | 24,0 | 20,6 id. id. id. 764,0 | 20,3 | 760,9 | 23,0 | 210 id. id. S. E. 
19,0 | 762,1 | 22,0 | 20,0 id. id. Y 763,5 760,4 | 23,0 | 21,0 id. 
19,2 | 762,1 | 22,0 | 20,0 id. id. : : 763,0 759,8 | 22,5 | 21,0 Í 
19,4 | 7620 | 210 20,0 id. id. id. 763,0 | 2 759,8 | 22,0 21,0 
19,5 761,0 | 20,5 20,3 id. R id. 763,0 759,9 | 21,5 20,8 
19,5 | 761,5 | 20,0 | 20,0 763.6 759,9 | 20,0 | 20,5 
19,5 | 762,0 [19,7 | 198 E id! id. 763.0 759,9 | 20,0 | ano 
1,5 | 762,5 | 19,3 | 19,6 5 ¡ 763,0 759,9 | 20,0 | 20,5 
19,5 | 763,0 | 19,4 19,8 763,0 759,9 | 20,0 | 20,8 
19,5 | 763,0 | 19,5 | 20,0 id. id. k “| 763,0 759,9 | 20,0 | 20,8 
19,7 | 763,0 |-19,5 | 20,0 k id. E 763,0 | 20,0 759,9 | 20,0 | 21,0 

763,0 | 19,5 |'20,0 i y id. inuit. | 763,0 759,9 | 20,0 | 210 h S. E. variable. 


HEURES 
des 
] Haut. 


du ciel. de la mer. .|(Dir. non corr.) 


765,5 | 18,9 2,7 | 182 [| 19%3 Sua, joliebr. 
765,0 | 18,2 p 18,0 19,0 id. id. S. SE. 
765,0 | 18,2 2 17,8 18,8 id. 

765,0 | 18,5 2 18,3 19,0 Nuageux. 

765,2 | 18,5 18,7 19,4 

765,2 | 18,6 | 762,4 | 19,4 19,8 

765,5 | 18,2 | 762,7 | 19,5 | 198 


ESOS A 
A SAS A 


om 
-= o 


- 


SAS A 


Fo 


Moyennes, 762,64] 20,24 Moyennes, 760,71] 20,75 | 20,66 


¡EÓ[Me or A 
€-_EORRRRR A 


Heures. . + 


Heures 


Point de rosée (en degrés o AA ( Point de rosée (en degrés cent.) . . . . - . ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l' horizon (haut. de Poeil 6117.) a lIO0h. Om. 4'32” Dépress. de l'horizon (haut. de Yceil 6917.) “2 10h. 0m. 446” 
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Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). 
19 Mar 4837. 


Latitude 17%38' Sud, Longitude 78% Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée J1% N,E.. 


nmrurgs | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 

des A O a DS? Z 
Haut. RÉGNANT. 
Hau- |Tempé-|a0etau 
tions. teur. - | rature.|niv. de 


VENT 


observa- 
du ciel. de la mer.  |(Dir. non corr.) 


| 


763,3 Y Ñ Ñ Nuageux. Bele. S. S. E. faible. 

768,0 5 id. íd. S. S. E. 

763,0 id. id. 

763,0 2 id. íd. 

764,0 id. id. 

765,0) y id. id. 

764,5 y id. id. 

764,0 id. id. 

765,0 id. íd. 

765,0 id. id. 

764,5 id. id. 

763,8 3 id. id. 

762,5 ; id. id. 

763,0 2 id. ¡d, 

762,0 | 2 E id. id. 

762,0 758, id. id. 

761,5 z id. S, S. E, var. 

762,0 id. id. S, E. faible. 

763,0 E Clair, id. S. E. 

763,0 id. id. S: E.;et 

763,2 id. id, S. S.¡E. 

763,3 id. id. S. S. E. t,-faib. 
11 762,6 l id. id. S.S. E. 

minuit, E id. id. id. 


OD 0100 Co 1) mm 


1 
2 
3 
4 
5. 
6 
7 
8 
9 
0 


. 


.. 0 
o 20,0 
Point de rosée (en degrés cent.) . . +... 
18,5 
Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 16,5 


Dépress. de 'horizon (haut. de Poeil 6217.) a1J0h.0' m. 445” 


Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). 
20 Mar 1837. 


Latitude 16727 Sud. Longitude 78?17* Ouest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 11% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
REDES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A 
Haut. 
observa- Tempé-|a0etau] de. | de la 
rature.|niv. del Tair. 


CR SN A 


CL SA 


- 
o 


IU 
minuit. 


Moyennes » + | 759,75| 20,80 | 20,70 


ÉTAT VENT 


A RÉGNANT. 


du. ciel. 


de la mer. | (Dir. non corr.) 


E. S. E, faible, 
E. S. E. 
id. 
S. E. 
id. 
S. E, tr-faible. 
S. E. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
S.S! E. faible,!| 
$. S. £, 
id. + 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
id. 


Heures.. . + 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . + 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6717.) “A 10h. Om. 455” 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). 


21 Mar 48837. 


Latitude 15"4' Sud. Longitude 7851 Quest. A midi. 


== 
A ———————— 


Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lama (Pérou). 


22 Mar 1887. 


Latitude 13%0' Sud. — Longitude 79%1' Ouest. A midi. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 11% N. E. 


HEURES 
des 
Obser- 
vations. 


A ESE 


minuit. 


Moyennes. 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


HT" a 


Hau- 
teur. 


763,3 
763,0 
763,0 
763,0 
764,0 
764,0 
764,2 
764,2 
764,2 
764,2 
765,0 
764,5 
764,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,3 
763,3 
763,3 
763,5 
763,8 


Haut. 
Tempé-|á0etau 
rature. [niv. de 

la mer. 


760,2 
759,9 
759,9 
759,9 
760,9 
760,9 
761,1 
761,1 
761,1 
761,1 
761,9 
761,4 
760,9 
759.9 
759,9 
759,9 
759,9 
759,9 
759,9 
760,2 
760,2 
760,2 
760,4 
760,7 


760,47 


de 
Yair. 


o 

19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,1 
19,2 
19,8 
20,2 
21,5 
22,0 
24,0 
24,4 
24,4 
24,3 
23,0 
21,5 
20,6 
20,5 
19,5 
19,0 
18,7 
18,7 
18,6 
18,6 


20,54 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 


de la 
mer. 


o 

19,0 
19,0 
19,0 
19,2 
19,6 
19,3 
19,8 
19,4 
19,6 
19,8 
20,4 
20,0 
20,0 
19,5 
19,5 
19,5 
18,8 
18,5 
18,3 
18,2 
18,0 
18,0 
18,0 
18,0 


19,12 


A 


ÉTAT VENT 


RÉGNANT. 


du ciel. de la mer. - |(Dir. non corr.) 


S.:S. E. petite. 
S. S. E. 


Nuageux. 
id. Jaunátre. 
Clair. Jaunátre et 
Belle. 
id. 
id. 


Heures..4 e fosa > 


midi. 


19% 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 119 N. E. 


HEURES 
des 
Observa- 
tions. 


e 
CRUSOE A A AAA 


o 


10 
11 
minuit. 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


Hau- 
teur. 


763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
764,0 
764,5 
765,0 
765,0 
764,0 
763,5 
763,0 
763,0 
762,8 
762,5 
762,0 
761,5 
761,0 
761,0 
761,0 
761,5 
762,0 
762,0 
762,0 
762,0 


| Haut. 

Tempé-[4 0 etau 
rature. |niv. de 
la mer. 


759,9 
759,9 
759,9 
709,9 
760,9 
761,4 
762,1 
762,1 
761,1 
760,5 
760,0 
760,1 
759,8 
759,5 
758,9 
768,4 
797,9 
757,9 
797,9 
758,4 
758,9 
758,9 
758,9 
758,9 


759,67 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 
A 


de 
Pair. 


o 

18,0 
18,0 
13,0 
18,0 
17,8 
17,8 
18,0 
18,3 
19,8 
20,6 
21,0 
21,2 
20,0 
19,5 
20,5 
20,5 
20,5 
20,3 
19,5 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 


19,26 


de la 
mer. 


o 
17,8 
17,5 
17,5 
17,5 
17,4 
17,0 
17,3 
17,8 
18,1 
18,2 
18,2 
18,8 
18,8 
18,8 
18,7 
18,5 
18,5 
18,4 
18,5 
19,0 
19,0 
19,0 
19,2 
19,3 


ÉTAT 


du ciel. 


VENT 
RÉGNANT. 


de la mer. ..[(Dir.non corr.) 


Clapoteuse. 
Brumeux. id, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 
Beau. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


id. 
id. 
id. 


midi. 


190 


Point de rosée (en degrés cent.) . ..... / 
( 17,5 Point de rosée (en degrés centig.) 

16,0 

Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 15,8 

Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


Dépress, de l'horizon (haut. de P'oeil 617.) 434” 


| Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil 617.) 


vi. 


O Biblioteca Nacional de España 
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¡Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lia (Dérow); ¡Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou): 


23. Mar 1837. | 24 Mar 1837. 


Latitude 12039” Sud. Longitude 79%27' Quest. A midi. Latitude 12*19' Sud. Longitude 79"35' Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 100 N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 10% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. ÍTEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE - 
a > Ñ | a SSION RARO) E » Py VENT 

(en millimétres.) (en degrés cent.) VENA ! pe (en millimetres.) (en degrés cent.) ETAR 
É as o PL AS a A E EL 
RÉGNANT. 2 « HA RÉGNANT. 
observa- ; observa- |. yy Tempé-[20ctau] de | dela 

e y au- 'empé-|4 0 etau d ; , ir. OTE. 

; , y s u ciel. de la mer. .[(Dir.noncorr. 
tions. rature. de la mer. - |(Dir.non corr.) tiohs: teur. | rature. [niv. de l ( ) 
la mer. 


HEURES 
des 


| 


764,0 | 20:3 
764,0 | 20,3 Horizon brum. 
764,0 | 20,3 76 : Beau. 
764,0 | 20,2 5 ; id. 
764,5, | 20,3 
764,5 | 20,5 


o 14] o 
762,5 | 20,3 Sud faible. 
762,0 | 20,0 7, Nuageux. id, Sud. 
762,0 | 20,0 6 id. U id. 
762,0 | 20,0 id. . id. 
763,5 | 20,2 id, é id. 
763,0 | 20,0 ? ; id. id. id. 
762,5 | 20,0 5 Beau, horizon. ! id. 765,0 | 19,8 
762,5 | 20,0 b Brumeux, id. id. 765,0 ¡ 19,8 
762,5 | 20,2 5 Beau. 5 id. 765,5 | 19,8 
10 762,5 | 20,2 g : id. ¿ 0. S. 0. 765,5 | 19,8 
M 762,8 | 20,5 : : id, ' id. 765,4 | 19,8 
midi. 762,8 | 20,5 id. p id. | midi. 765,0 | 19,8 
762,8 | 20,0 | 7 [ id, id. id. 1 764,0 | 19,7 
763,0 | 20,0 | 7 22 . id. id. id. 763,8 | 19,7 
763,0 | 20,5 E 2 1d. id, id. 763,5 | 19,7 
762,5 | 20,3 E : . Sud faible, 763,5 | 19,5 | 76 a 1 Par 
762,5 | 20,0 9, id. : Sud. 763,5 | 19,5 i S- E. 
763,0 | 20,0 2 ' íd. y id. 763,8 | 19,5 
763,5 | 20,0 1d, E id. 764,0 | 20,0 
764,2 | 20,3 2 g id. id. 764,5 | 20,2 
764,5 | 20,5 : id. y id. | 764,5 | 20,2 
10 764,5 | 20,5 id, , 4 764,6 | 20,0 
mI 764,5 ¡ 20,5 id. id, ! 764,5 | 20,7 
minuit. : id. id. k minuit. | 764,5 | 20,7 


AN AA 


ma 


DD JNDODs Co Nm 


S. O. fraichis. 
$. 0. 
Sud variable. 


1] 


ES 


¡€c'x-Xo 


Moyennes Moyennes. . . . +» . + | 761,33| 18,69 | 17,70 


Heures » midi. h | Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.). . +... ( 


Force élast. corresp. dela vap. Yes 40M E ¡ 
1 Foros Hago gprresp. dela Va Jd Sau (enTálL) | Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


En AS Ar 
; lePhori aut. "e m3. A a 
Dépress. del'horizon (haut. de V'oeil 6" 17.) Dépress. de Yhorizon (baut. de 'oeil 6:17.) 


= = ! FEA q AAA 222 
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Mi 


En rade du Carso De Lima (Pérou). 
25 Mar 1837. 


Latitude 12% Sud. Longitude 79 34” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10%16' N. E. 


MEURES 
des 
serva- 

observa: Had- 

tions. teur. 


764,5 
764,5 
764,5 
764,5 
765,0 
764,5 
754,5 
765,0 
765,5 
765,5 
765,5 
765,3 
764,5 
764,0 
763,5 
764,0 
764,5 
764,5 
764,5 
765,0 
764,6 
765,5 
765,0 
764,8 


SA A 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) 


ÉTAT 
a 
Haut. 
Tempé- [a0etau] de de la 
rature. |niv. del Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. 


o o o 

20,5 781,4 | 17,2 17,0 Calme 
20,3 761,4 | 17,2 17,0 Brumeux. 
20,0 761,4 | 17,0 17,0 id. 
20,0 | 761,4 | 17,0 | 17,3 id. 
20,2 761,9 | 17,0 17,4 

19,5 761,5 | 17,2 17,5 

19,5 761,5 | 17,2 17.8 

19,5. | 762,0 | 18,5 | 175 

19,5 762,5 | 20,0 18,0 

19,5 762,5 | 22,0 (8,5 

19,5 762,5 | 22,0 18,5 

19,5 762,3 | 22,0 18,7 

19,5 761,5 | 22,2 19,0 

19,5 761,0 | 21,9 19,5 

20,6 760,3 | 21,8 19,8 

20,9 760,8 | 21,3 18,8 

21,0 761,3 | 20,4 18,4 

21,0: | 761,8 | 19,5 | 17,5 

21,8 761,2 | 18,6 17,4 

21,8 761,7 | 13,5 17,4 

21,6 761,3 | 18,5 17,5 

21,0 762,3 | 18,5 17,5 

21,0 761,8 | 18,5 17,3 

21,0 761,6 | 18,5 17,4 


———— | 


Moyennes 


761,60| 19,27 | 17,90 


RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


E.-S, E. faible. 

Sud et 
S. 0. 
Sud. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


——————————————, 


Heures. . - 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de l'ceil 6m17.) 


h. 0 


— 149 — 


En rade du CALLAO DE Lima (Pérou). 
26 Mar 1837. 


Latitude 12%” Sud. Longitude 79%34* Quest, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10%16' N.E. 


HEURES 
des 
observa- Hah- 
tíons. teur. 


764,6 
763,8 
764,0 
764,5 
764,5 
764,5 
764,5 
764,2 
9 764,5 
10 764,5 
1H 764,5 
midi. 764,5 
764,5 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
10 764,1 
1H 764,3 
minuit. | 764,5 


Nm” 


SA 


0100 con 


a] 


Moyennes. . . + 


| PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 


VENT 
= LT" ar j 

Haut. REÉGNANT. 
Tempé-[40 etau de 
rature.|niv. def Pair. 
la mer. 


de la mer. —|(Dir.non corr.) 


2150 
20,6 
20,0 
20,5 
20.5 
20,0 
20,0 | 761,4 

19,0 | 761,3 

19,8. | 761,2 

19,8, | 761,5 

19,8. | 761,5 

19,8. | 761,5 

19,7, | 761,5 id. Sud jolie. 
20,6 760,9 5 Sud. 
20,6. | 760,8 

20,6 | 760,8 

20,6 | 760,8 

20,5 | 760,9 

20,5. | 760,9 

20,5 | 760,9 

20,5 | 760,9 

20,5 | 761,1 

20,5 | 761,2 

20,5, | 761,4 


761,15] 18,77 | 16,90 


<< —— — —_—_—_——_ _———_—_ —_—_——— — 


Heures. 


¡ Point de rosée (en degrés centig.) . . .. .. ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de l'oeil 6717.) 


—_————_—  m _ _____— —— 
o A -=----_-_ Á_Á KE lá - A. 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade du Cartao DE Lima(Pérou). En rade du CALLAO DE Lima (Pérou). 


27 Mar 1837. 28 Mar 1837. 


Latitude 1204' Sud. Longitude 79034' Quest. Latitude 12% Sud. Longitude 79%34' Quest. — A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10%16' N. E. Déclinaison de P'aiguille aimantée 1096” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 3 
HEURE: Cn A z VEN! 
a (en millimétres.) (en degrés cent.) pana JEORES (en millimétres.) (en degrés cent.) Bn 
a 


des CT l A O A A A z 
RÉGNANT. des I- er RÉGNANT. 


observa- | “yy. aQete Di % observa- | sau- [fempé- lavetau] de | dela 
tions. teur. ir. ss > | (Dir.non corr.) tions. teur. jrature. [niv. de] Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer, — |(Dir.non corr.) 


764,5 2005 Y X Brumeux. Sud faible. 
764,5 | 20,5 id. $ Sud. 
764,0 | 20,3 id. id. Calme. 
764,0 | 20,0 : id. 

764,0 | 20,0 id. 

764,0 | 19,7 

764,0 | 19,5 id. 

764,0 | 19,0 id. 765,0 761,9 | 19,3 | 18,0 

764,5 | 19,5 $ id. 765,0 761,9 | 20,0 | 17,5 

765,0 | 19,7 id. Sud variable. 765,0 762.0 | 21,0 | 170 

765,0 | 20,3 S td. E Sud. 765,0 762,0 | 22,0 17,6 id. A Sud jolie. 
765,0 | 21,0 5 : id. | 765,0 762,0 | 22,0 | 17,8 id. id. Sud. 
764,0 | 21,0 id. E S. O. pet. br. 765,0 761,8 | 22,0 | 17,8 

764,0 | 21,0 1d. E Sud jolle. 766,0 762,8 | 22,0 | 17,6 

763,5 | 21,2 E id. y Sud. 764,6 761,5 | 21,4 17,3 

764,0 | 21,0 id. ñ 764,5 761,4 | 21,4 | 17,3 

764,0 | 20,5 764,5 | 2 761,4 | 20,0 17,0 

764,0 | 20,0 id. 765,0 761,8 | 20,0 | 16,9 

764,0 | 20,0 y id. id. Sud faible. 765,0 761,8 | 20,0 | 17,0 

764,0 | 20,3 id. id. Sud. 765,0 761,8 | 19,5 | 17,0 

764,3 | 20,5 id. 765,0 761,8 | 19,5 17,0 

764,6 id. f 765,0 | 2 761,8 | 19,0 | 17,0 

765,0 id. id. id. 1 765,0 761,8 | 18,5 17,0 

minuit. | 765,0 ! Ñ id. minuét: 761,9 | 18,0 | 17,0 


764,0 | eo. | 760,8 | 18.3 | 1735 Belle. Sud faible. 
764,0 760,8 | 18,2 | 17.0 , 1d: Sud. 
764,5 761,3 | 18,0 | 17,0 1d Calme, 
764,5 761,3 | 18,0 | 16,8 

764,5 761,3 | 18,33 | 16,8 

764,5 761,4 | 18,5 | 16,8 

764,5 761,4 | 190 | 17,0 


DL M0 JORa Na 
CN ESAS 


(0 0510 30 019 


- 
o 


MOoyennes. ...... 761,16] 19,01 | 16,85 p Moyennes 761,66] 19,74 | 17,20 


Heures/2 0 EZ. . idi. Heures. , . 9h. 0 
18% 


Point de rosée (en degréscentig.) . - . .. : Point de rosée (en degrés centig.) - - . + + + ( 


16,5 
Force élast. corresp. de la vap. dV'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 14,9 
Dépress. de l'horizon (haut. de P'ocil 62]7,) Dépress. de l'horizon (haut. de P'eeil 617.) » 


Eire eg EEE" EI a 
A zzz-z--ízZZZHZ= -_4_<Á< <A —— + 
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HEURES 


En rade du CatLaoDE Lima (Pérou). 
29 Má 1837. 


Latitude 1204” Sud. Longitude 79%34” Quest. A midi 
Déclinaisón de Vaiguille aimantée 10916" N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) 


(en degrés cen!.) ERAS 


En rade du CaLLao DE Lima (Pérou). 


30 Mal 1837. 


Latitude 12%4” Sud. Longitude 79734” Quest. A midi. 


Déclinaison de Vaiguille aimantée 10%16' N. E, 


VENT | HEURES 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE EA 


VENT 


des 
observa- 
tions. 


NR O AA 


o 
= O 


A A 
Haut. 


Hau- ¡Tempé-|a0etau de de la 
teur. jrature.[niv. def Pair. | mer. 
la mer, 


du ciel. de la mer, 


o o o 
20,2 | 761,4 | 18,0 | 17,0 
20,2 760,5 | 18,0 17,0 
19,8 | 759,7 | 18,3 | 17,0 
19,5 759,3 | 18,2 17,0 
19,5 | 759,5 | 18,0 | 17,0 
19,5 | 760,2 | 18.0 | 17,6 
19,5 | 761,0 | 17,7 | 16,8 
19,5 | 761,5 | 17,2 | 16,8 
20,0 | 761,4 | 190 | 17,0 
20,0 | 761,4 | 20,2 | 17,3 
20,0 | 761,4 | 2,0 | 17,5 

» » 220 | 18,0 
» » 22,0 13,0 
20,8 | 759,3 | 21,5 | 18,2 
20,5 | 758,8 | 2,0 | 18,2 
20,0 | 758,9 | 20,0 | 18,0 
20,0 | 758,9 | 19,5 | 18,0 
20,0 | 759,4 | 19,3 | 17,8 
20,5 | 759,8 | 19,3 | 17,5 
21,0 | 759,3 | 19,3 | 17,0 
21,0 | 760,3 | 18,5 | 17,0 
20 | 760,3 | 18,5 | 16,8 
760,3-| 18,5 | 16,8 


763,0 | 208 | 760,3 | 18,0 | 17,0 
¡ 


Moyennes. . . 760,12] 19,34 | 17,40 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . ..- [ 


midi. 
» 


» 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 


Dépress: del'horizon (háut. de P'eil 6717.) » 


FA ZH€EAAA4<4<2>2 Á === 


RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) | 


S.'S. E. faible. 
S.S. E. 
id. 
Calme. 
id. 

id. 

id. 

id, 
íd. 

N. O. faíble. 
N. O. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Sud, petite. 
Sud. 


(en millimétres.) 
des 
Haut. 


observa- | Hau- [Tempé-|a0etau] de de la 
tions. teur. |rature. [niv. def Tair. mer. 


763,0 | 20,5 759,9 
763,0 | 20,5 | 759,9 
763,0 | 20,4 759,9 
763,0 | 19,5 | 760,0 
763,0 | 19,0 760,1 
763,0 760,1 
762,5 759,6 
762,5 759,6 
762,5 759,6 
» » 
n q 
midi. ld 
1 » 


» 


00700; N mm 


- 
o 


» 

» 

» 
758,8 
759,0 
758,8 

1 758,8 
minuit. 758,8 


00 JOcrwp»ON 


- 
o 


Moyemnes. +... .. +. + 759,49| 19,11 17,24 


(en degrés cent.) 
A A 


HT" 


RÉGNANT. 


du ciel, de la mer. |(Dir. non corr.) 


Calme. 
id. 
id, 
id. 
id. 

S. O. faible. 
S 0. 
id. 

S.S. 0. 

Sud jolie. 
Sud. 
id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Calme. 
id. 

id, 
id. 
id. 


id. 


Heures. . 9 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . + 


Force élast. corresp. dela vap. eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceil 6'"17.) 


h. 0 midi. 
18%0 20%0 
19,0 

16,8 


» 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade du CaLLao DE Lima (Pérou). 
31 Mar 4837. 


Latítude 12%” Sud. Longitude 7934” Quest, A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 10916” N, E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEURES ps > - É 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT 
A 


des z 
Haut. 4 REGNANT. 


observa= |. propa Tempé-la0etaul de de la A á 
tions. teur. | rature. [niv. def Pair. | mer. lu ciel. de la mer. —[(Dir.noncorr.) 


o o 
761,5 ir. Sud, jolie brise.. 
761,0 
761,0 
761,0 
76L,0 
761,5 
761,5 
761,5 
762,0 
762,0 
762,0 
762,0 
761,0 Un peu brum. 
760,0 | 1: Brumeux, 
759,5 b id. 
759,5 id. 
760,0 id. 
760,0 ! id. i S. S. E. petite. 
760,0 7 id. > DS E. 
760,5 i id. 
760,8 id. S. E. faible. 
761,4 id. 
762,0 , id. 
minuit. | 762,2 


0I50;>0N em 


— HA A 


758,11 | 18,43 


Point de rosée (en degrés cent.) . ...... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 


Dépress. de Y'horizon (haut. de V'ceil 617) 


En rade du CaLLao DE Lima (Pérou). 


48 Jun 1837. 


Latitude 12% Sud. Longitude 79%34” Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille ailmantée I0P16' N. E. 


ol PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ÉTAT. VENT 
HEGHES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des HTA nn OS HT" a RÉGNANT. 
Haut. 
observa- | pau- | Tempé-/á Oetau ( du ciel. de la mer.  |(Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.|niv. del 


la mer. 


| 


762,1 | 195 | 759,1 alme. 


762,1 759,1 l id. pa 
762,0 759,0 id. 
762,0 759,1 ce 
A 
ds y E Nord faible, 
762,0 759,1 Nord, 
762,0 759,1 id. 
762,5 759,5 pes 
762,5 759,6 Ñ , id, 
762,5 759,6 id. 
762,6 759,6 o 
762,5 759,6 Nord jolie. 
762,5 759,6 a ; Nord. 
762,0 758,9 . id. id. 
761,5 758,4 . e suo 
761,5 758,4 ; p id. 
762,0 758,9 L h id. 
762,0 758,9 . E id. 
762,5 759,5 j A Nord faible 
763,2 760,1 . id. Nord. 
764,0 760,9 . E id. 
764,1 761,0 id. id. Calme. 
761,3 ; ; id. 


00-10 0$»>D0Nm 


mt 
O 


CN ES 


759,44] 18,79 | 18,17 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 
Dépress. de Y'horizon (haut. de Y'oeil 617.) 


 _( <-MMMMMIMMA<HDá<AR<> AA 22 O SÓ 
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Traversée du CALLAO DE Lma (Pérou) aux ¿les SanDw1ch. 


2 Jun 1837. 


Latitude 12%' Sud. Longitude 79%34* Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10016' N. E. 


meures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE z 
(en millimétres.) (en degrés cent. ETAT VENT 


des O O) O 
RÉGNANT. 


eee, Haut. 
observa Hau- | Tempé-|40etau de de la 


tions. teur. | rature.[niv. del Pair. | mer. du ciel, de la mer. [(Dir. non corr.) 
la mer. " 


—— 
O _ _ 


764,3 | 19,8 | 761,2 | 178 |1%2 | conven. | 

764,3 | 19,7 | 761,2 | 17,4 17,0 id. 

768,5 | 19,6 | 760,4 | 17,4 17,0 id. 

764,0 | 19,5 | 761,0 | 17,4 | 17,0 id. 

764,0 | 19,0 761,1 17,9 (7,4 id. 

764,0 | 19,0 | 761,1 | 18,1 | 17,7 id. 

764,0 | 19,0 761,1 | 18,3 180 id. 

764,0 | 19,0 761,1 | 18,5 38,2 id. 

764,5 | 19,0 | 761,6 |.20,0 | 18,3 

765,0 | 190 | 762,1 | 220 | 18,0 

764,8 | 20,0 | 761,7 | 24,0 ¡ 18,0 

764,5 | 21,0 | 761,3 | 25,0 | 18,2 

763,5 | 21,3 760,3 | 24,0 18,2 

763,0 | 21,3 759,8 | 23,0 18,3 

762,8 | 20,0 759,7 | 22,0 18,3 

762,5 | 20,0 | 759,4 | 20,5 18,0 

762,5 | 20,3 759,4 | 19,0 18,0 

762,5 | 20,5 759,4 | 19,0 18,0 

762,6 | 20,7 759,5 | 19,0 18,0 

763,3 | 20,5 760,1 | 18,7 18,0 

764,0 | 20,5 | 760,9 | 18,3 | 17,8 
10 764,0 | 20,5 760,9 | 18,0 17,8 
uu 764,5 | 20,5 | 764 | 17,8 | 17,7 

minuit. 761,4 | 17,5 17,7 


Calme. 


Clair. 


E ES A 


. 


S. O. faible. 
S. O; 
id, 

id. 

id. 
Sud, jolie. 
Sud. 
id. 

S. S. E, 
id. 

S. E. 
id. 
S.S. E. 
id. 
id. 


- 
- 


SAS EA 


o 


Moyennes. 19,99 


Heures. + 


Point de rosée (en degrés cent.) +... .. ( 


Force élast. corresp, de la vap. eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de '«eil 6m17.) 


— 157 — 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 
3 Jun 1837. 


Latitude 12 13 Sud. Longitude 8197” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10? N.E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE ELA VENT 
HENARES (en millimétres.) en degrés cent.) 
] HT a P 
O Yi RÉGNANT. 
bhiscrva Haut. 
rva- 
Hau- | Tempé-|40etau de de la du ciel. de la mer. [(Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. def Tair mer. 
la mer. 


| 


764,0 | 2% | 760,9 |.13/00>| 180: Belle. — -|S:'S. E. petite. 
764,0 | 20,0 | 760,9 | 18,0 | 18,3 ir. t 7 S.S. E. 
764,0 | 20,0 | 760,9 | 18,0 | 18,5 id. y id. 
764,0 | 20,0 | 760,9 |. 13,0 | 18,5 id. id. id. 
764,0 | 20,2 | 760,9 | 18,0 | 18,5 ] id. 
763,0 | 20,3 | 759,9 | 18,3 | 18,6 : i S.S. E. fraich. 
763,2 | 20,3 | 780,1 | 13,6 18,7 A á S.S. E. 
763,2 | 20,3 | 760,1 | 18,8 | 13,9 i 

764,0 | 19,8 | 761,0 | 19,6 19,1 

764,0 | 19,5 | 761,0 | 21,6 | 19,1 Clair. 

764,0 | 19,38 | 761,0 | 22,5 | 19,3 id. 

764,0 | 19,3 | 761,0 | 23,5 | 20,0 i 

763,5 | 19,6 | 760,5 | 23,4 | 19,8 

763,0 | 19,3 760,0 | 23,0 19,8 

762,8 | 19,8 759,7 | 22,0 19,8 , j E. S. E. jolie. 
762,8 | 19,8 | 759,5 | 21,0 | 19,8 : E. S. E, 
762,5 | 19,5 | 759,4 | 20,0 | 19,8 

764,0 | 19,8 | 760,9 | 19,7 | 19,8 

764,0 | 20,0 | 760,9 | 20,0 | 21,0 ; id. S. S, E. varia. 
764,0 | 20,0 | 760,9 | (9,8 | 22,0 id. id. S.S. E. 
764,0 | 20,2 | 760,9 | 19,8 | 22,2 i 

764,0 | 20,3 | 760,9 | 19,8 | 22,2 

1 764,0 | 20,3 | 760,9 | 19,8 | 22,2 
minuit. | 764,5 761,4 | 19,8 | 22,2 


CN SA A 


A EE 


- 


e 


Moyennes 760,60] 20,04 | 19,83 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) . - . . - 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


Dépress. de Yhorizon (haut, de V'ceil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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E E E , eS 
Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 


Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDwi1cH, 
5 Jun 1837. 


4 Jun 1837. 
Latitude 1131 Sud. Longitude 8517” Ouest. A midi. 


Latitude 11%4'Sud. Longitude 82%53' Quest. A midi. | Déclinaison de Vaiguille aimantée 10% N. E. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 10% N.E, 


TUD PU =perrtig ¡mmacosar Std y GAIA QUERIA ASTRO axones | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE pa EE 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E (en millimétres.) (en degrés cent.) 
HT. a “TA e RÉGNANT. 
Haut. 


ul pen 5 
e e (en millimétres.) (en degrés cent.) VENT des 
RÉGNANT. observa- Tempé-lá0etau| de y de la mer. _ [(Dir. non corr,)! 


des A A O A 
de la . | rature.|niv. def Pair. 


Haut. 
du ciel, de la mer. |(Dir. non corr.) 


observa- Hau- |Tempé-|a0etau] de 
tions. teur. [| rature.|[niv. def Pair. mer. 


la mer. ————— 
:/ a Ñ E ; Belle. S.E. jolie. 
S. E. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
E. S. E. varia. 
E. S. E. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Petite pluie. id. 
Couvert. [ id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


| 


764,8 | 20,2 | 761,2 | 198 | 20% |  couvert. 

764,4 | 20,2 | 761,3 | 19,7 | 21,5 id. 

764,4 | 20,2 | 761,3 | 19,7 | 21,5 id. 

764,5 | 20,2 | 761,4 | 19,7 | 21,5 id. . 

764,5 | 20,2 | 7614 | 19,8 | 21,8 id. 

764,5 | 20,2 | 761,4 | 19,3 | 220 id. 

764,5 | 20,1 | 761,4 | 20,0 | 22,2 Nuageux. 

765,0 | 20,4 | 761,9 | 20,3 | 22,2 id. 

765,3 | 2035 | 762,2 | 21,3 | 22,5 id. 

765,3 | 20,8 | 762,1 | 225 | 22,5 id. 

765,3 | 21,0 | 762,1 | 23,0 | 22,5 id. y S, S. E. pet.br. 
764,0 | 21,2 | 751,8 | 23,5 | 22,4 id. Ñ S. E. 
764,0 | 21,2 | 761,8 | 23,5 | 22,3 1d; 

763,5 | 21,2 | 760,3 | 24,0 | 22,2 Couvert. 

763,0 | 21,2 | 759,8 | 23,3 | 22, id. id. ; 762,8 
763,0 | 21,2 759,8 | 22,8 22,5 id. id. b 762,8 
763,3 | 21,3 760,1 | 22,0 22,5 id. .S. E. 763,2 
763,5 | 21,3 | 760,3 | 21,5 | 22,5 id; , id. 764,0 
764,0 | 21,5 | 760,8 | 21,0 | 22,3 id. . id. 764,0 
764,0 | 21,5 | 760,8 | 20,9 | 22,0 id. ? id. 764,0 
763,8 760,6 | 20,9 | 22,0 id. id. 765,0 
763,6 760,4 | 21,0 | 22,0 id. d E 765,0 
763,5 760,3 | 21,0 22,0 id. E l inuit. | 765,5 
763,5 760,3 | 20 | 220 i 


LODO Co 0 mm 
a) 
IN ES A 


(Q_AMAMMNmz AA 


Heures... . +. + 


Point de rosée (en degrés cent.) . + - . + + ( 


Point de rosée (en degrés cent.) . . » . . . 
Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 
Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) ¿ ; ds 
Dépress, de T'horizon (haut. de P'oeil 617.) - a 10h. Om, 456 


Dépress. de P'horizon (haut, de P'ceil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 
6 Jun 1837. 


Latitude 11%' Sud. Longitude 8815" Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 7% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE " pa 
ria (en millimétres.) (en degrés cent.) e VENT 


s A E E O S 
es REGNANT. 


5 Haut. 
A Hau- | Tempé-|a0etau] de de la 


vations. teur. | rature.|niv. def Yair. mer. 
la mer. 


du ciel, de la mer. — [(Dir.non corr.) 


765,5 | 205: | 762,8 | 23 | 22% Convert. S. E. jolie. 
765,5 | 21,5 | 762,3 | 21,3 | 225 id. ; S. E. 
765,8 | 21,3 762,1 | 2,4 22,5 id. F id. 
765,3 | 21,0 762,1 | 21,5 22,5 Eclairci. id. RAS. E. 
765,5 | 21,2 762,3 | 21,6 22,7 Couvert. 
766,2 | 21,2 763,0 | 21,8 22,8 
766,5 | 21,8 | 763,2 | 21,5 | 23,0 
766,5 | 21,7 763,2 | 22,0 23,0 
766,5 | 21,5 763,2 | 22,0 23,0 
766,2 | 21,8 762,9 | 22,5 23,0 
766,0 | 21,8 762,7 | 23,0 23,0 
766,0 | 21,8 762,7 | 23,0 23,0 
766,0 | 21,6 762,7 | 22,8 23,2 
765,0 | 21,6 761.7 | 22,5 23,3 E 
764,5 | 21,6 761,2 | 22,5 23,3  |Beau,nuageux. 
761,0 | 21,6 760,7 | 22,3 23,3 Beau. 
763,5 | 21,6 760,2 | 22,3 23,3 
763,5 | 21,6 760,2 | 22,3 23,3 
764,3 | 21,8 761,0 | 22,0 23,0 
765,0 | 21,8 761,7. | 21,3 22,8 
766,0 | 21,8 762,7 | 21,6 22,8 
765,6 | 22,0 762,3 | 21,7 23,0 
11 765,5 | 22,0 762,2 | 22,0 23,0 
minuit. 762,2 | 22,0 23,0 


CN ESA 


A EOS O 


.- 
o 


Moyennes 762,12] 22,00 | 22,95 


Heures.co 00... o... ..0e + e. 9h. 0 midi, 
20% 20% 

Point de rosée (en degrés cent.) .. . . 
18,0 
Force élast. corresp. de la vap.d'eau (en mill.) 16,3 


Dépress. de 'horizon (haut. de '«eil 6117.) 437" 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 


7 Jun 1837. 


Latitude 10%43' Sud. Longitude 91916" Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 7% N. E. 


y | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ñ a 
penes (en millimétres.) (en degrés cent.) Ae le 
des A O DT" a a 
va: Hlaut RÉGNANT. 
observa | Hau- |Tempé-[a0etau| de | dé la 
tions. teur. [rature.[niv. def Tair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) 


765,2 | 22%: | 761,9 | 92% Convert. S. E. inégale. 
765,0 | 22,0 | 761,7 | 22,0 id. $ S. E. 
765,0 | 220 | 761,7 | 22,0 id. id. id. 
764,5 | 21,8 |-761,2 | 220 id. E id. 
765,0 | 22,0 | 761,7 | 22,0 id. 
765,5 | 22,0 | 762,2 | 22,3 id. 
766,0 | 22,5 | 762,7 | 22,5 id. 
766,0 | 225 | 762,7 | 22,8 id. 
765,0 | 220 | 761,7 | 22, id. 
765,0 ¡ 22,5 761,7 | 24,2 A Beau, ass. cl. 
765,0 | 22,8 | 761,6 | 24,5 Beau. 
765,0 | 23,0 | 761,6 | 24,7 
764,5 | 22,8 | 761,1 | 24,3 
764,0 | 22,7 | 760,6 | 23,5 
763,5 | 22,5 | 760,1 | 23,5 
763,3 | 225 | 759,9 | 23,5 
763,3 | 22,5 | 760,0 | 23,0 
763,3 | 22,5 | 760,0 | 23,0 
763,5 | 23,0 | 760,1 | 23,0 
763,5 | 23,0 | 760,1 | 23,0 
764,0 | 23,0 | 760,6 | 23,0 
765,0 | 23,0 | 760,6 | 23,0 
n 764,0 | 23,0 | 780,6 | 23,0 
minuit. | 764,0 760,6 | 23,0 


SN A 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


- 
o 


761,11] 23,04 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de 'aeil 6717.) A 10h. Om. 4157” 
AAA == 


Vi. 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) ¿aux iles SANDWICH. 
8 Jux 1837. 


Latitude 10033' Sud. Longitude 948” Quest. A midi, 
Déelinaison de Paiguille aimantée 8% N. E. 


urunes | PRESION PAROMÉTR. TEMPÉRATURE . 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENTE 
des — LT" 3 
si | Haut. REGNANT. 
observa- | tran- Tempé-já0etauf de de.la 
tions. teur.- | rature.|niv. def Pair. mer. 
la mer. 
| 


du: ciel. de la mer. '|(Dir.non corr.) 


1] 
> 


DN NN» 
or 


764,5 
764,3 
764,0 
764,0 
763,8 
763,5 
765,0 
765,0 


761,1 | 228, | 234 Couvert. Ss. E: j. brise. 
760,9 | 22,5 | 23,3 id. id. S.E 
760,6 | 22,5 | 23,3 id. 
760,6 1 22,5 | 23,4 id. 
760,4 | 22,7 | 23,6 id. 
760,1 | 22,8 | 23,8 1d. 
761,6 | 23,0 | 23,8 id. 
761,6 | 23,0 | 23,8 id, 
765,0 761,6 1 24,5 | 23,8 id. 
764,5 761,1 | 24,3] 23,8 id, 
764,3 | 2 760,9 | 24,0 23,9 id. 
764,0 ; 760,6 | 25,0 23,9 id. 
763,5 760,1 [| 25,2 | 24,0 id, 
763,0 | 2: 759,6 [ 25,2 ¡24,0 id. 
762,0 758,6 | 25,3 | 24,0 id, 
762,0 758,6 | 25,0 | 24,0 id. 
762,4 : 759,0 ] 24,0 24,0 id. 
762,7 759,3 | 23,7 | 24,0 id. 
763,0 | 2: 759,6 ] 23,4 | 24,0 id. 
763,2 759,8 | 23,0 23,8 Nungeux et 
763,2 | 2: 759,8 | 23,0 | 24,0. |Etoilé p, inter. 
764,0 3 760,6 | 23,0 24,0 Nuageux. 
764,0 B 760,6 1 23,0 23,8 id, 
764,0 p 760,6 | 23,0 23,9 id, 


w 
numa 


7 


Nvo NN 


1] 
19 


E ES SN 
ovonuu 


760,291 23,66 | 23,87 


xx——_—_—_AAA<AAA<A<A<AAA<<<<<IIIMMI o | 


midi. 
» 


Point de rosée (en degrés centig.) 


» 
Force élast. corresp. de la vap, d'eau (en mill.) » PS 
Dépress. de''horizon (haut. de Poeil 6'"17.)  410h.0m. 434” » 

A A A A A A 
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Traversée du CALLao DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 


9 Jun 1837. 


Latitude 1074” Sud. Longitude 97”20' Quest. A midi.” 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 8% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 4 
HEUR e A És N 
ml (en millimétres.) (en degrés cent.) ETAD PENT 


O a A A É 
ges ss RÉGNANT. 


Haut. 
observa- ó 
Hau- | Tempé-[a0etauj de de la a a 
oe Tegriul. ratura niviivdel > Pate: du. ciel. de la mer. | (Dir.noncorr.) 


Nuageux. E S. E, inégale. 
id. id. S. E. 
id. É id. 
1d. E id. 
id, 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
760,5 . , id. 
760,5 . id. id. 
760,3 4 E id. id. 
759,5 ¡ i 
759,2 
763,0 759,5 
763,0 E 759,5 
764,0 : 760,5 
765,0 761,5 
764,5 : 761,0 
764,5 761,0 
11 764,0 760,5 
minuit. | 764,0 $ 760,5 


mo 
EIC E O 


CN SN TN 


ms 
=] 


¡| 


Moyennes. . 760,63] 24,25 | 24,385 


Heures 
21,0 


19,0 


Point de rosée (en degrés centig.) . + +. + +» - Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 17,3 


Dépress. de Y'horizon (haut. de l'oeil 6%*17.) a10h.0m. 452 


A A AA A ——————— 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH: | Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux iles SANDWICH. 
10 Jun 1837. 11 Ju 4837. 


Latitude 9%5' Sud. Longitude 100 '14” Quest... A- midi. Latitude 9%35' Sud. Longitude 103?16? Quest... A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. E, Déclinaison de Vaiguille aimantée 8% N.E. 


AAA 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
HEURE: pea Z v PAE: 4 VEN 
RES (en millimétres. ) (en degrés cent.) VEYX HEURES (en milliméetres.) (en degrés cent.) ÉTAT PR 


] des ATT An > OT" aaa 
Haut. REGNANT. Hant. 


a bserva- , 
Hau- |Tempé- la0etau y É | y Hau- |Tempé-la4Ociau] de | dela : 
teur. |raturé. Íniv. de Año j i de la mer, - [(Dir.non corr.); Hona/ teur. | rature.Iniv. del-Pairb | mer. de'la mer. [(Dir.non corr.) 


la mer. la mer. | 


des 


RÉGNANT.: 
observa- 


764,0 | 23,4. | 780,5 | 23% We Convert. S. E. jolie. 
784,0 | 23,4 | 760,5 id. S. E. 
764,0 | 23,5 | 769,5 

763,5 | 23,4 | 760,0 

764,0 | 23,0. | 760,6 

764,0 | 23,0. | 760,6 

765,0 | 23,0 | 761,6 8. [Nuag. etá gr, 

765,0 | 23,0 | 761,6 Nuageux. 765,5 | 23,8. | 761,9 | 24,7 
765,6 | 23,5 | 762,2 id. 765,5 | 24,0, | 761,9 | 25,7 
765,4 | 23,5. | 762,0 | 2: Beau. 5 E 765,5 | 24,2. | 761,9 | 26,5 
765,4 | 23,5 762,0 id. k id. 765,5 | 24,3 761,9 | 25,0 


764,0 | 24,0. | 760,4 | 24,0 , $. E. 
764,0 | 24,0. | 760,4 | 24,0 
764,0 | 24,0 E 24,0 


o 
764,5 | 24,0 ES 240. | 2 S: E jol.br. 


764,5 | 24,0 | 760,9 | 23,5 
765,0 | 23,0, | 761,4 | 23,5 
765,5 | 23,8, | 761,9 | 24,0 


put ou 
“SODA 
DM ao 19 ha 


765,4 | 23,8 | 761,8 2 h -E. 764,5 | 24,5 
765,0 | 24,0. | 761,4 . : a 764,5 | 24,5 
764,5 | 23,0. | 760,9 ia y id. 764,0 | 24,5 
764,0 | 24,0. | 760,4 k : ñ 764,0 | 24.8 
764,0 | 24.0 | 760,4 | 2 h 3 A 764,0 | 24,8 
764,0 | 24,0. | 760,4 E : 764,5 | 24,8 
764,5 | 24,2 | 760,9 id, E E 765,0 | 25,0 
765,0 | 24,3 | 761,4 | 2 : id. 765,5 | 24,8 
765,0 | 24,2 | 761,4 y y h 765,5 | 24,8 

10 765,0 | 24,0. | 761,4 h ; 765,5 | 24,8 

Hu 764,8 | 24,0. | 761,2 . . ; 765,5 | 24,8 
minuit. | 764,8 | 24,0. | 761,2 ' E inuit. | 765,5 | 24,7 


760,9 | 29,8 dOTE[S. Es 
760,9 | 31,0 3 
760,3 | 31,5 

760,3 | 29,5 

760,3 | 27,0 

760,8 | 25,2 

761,3 | 25,0 

761,8 | 24,5 

761,8 | 24,3 

761,8 | 24,3 

761,8 | 24,3 

761,8 | 24,8 


LD] as yN 


= 


¿A O? A DS OL 
Moyennes. ...... 761,12] 24,37 | 94,94 : Moyennes. .... 761,23| 26,34 | 25,30 


K—AÁAÁ<ÁAA_—__—__————— KK 


A A E a A AA MO — 9h. 0 


... 


765,5 | 23,7. | 762,0 . . -. | 765,5 | 24,3 E 29,0 h E. S. E. vi jolie 


22% 
90,5 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap..d'eau (en mill); 18,6 


Point de rosée (en degrés centig.). . .... ( | Point de rosée (en degrés centig.) . . .... ( 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'oeil 617.) a 10h,0m. 4/42” | Dépress. del'horizon (haut. de P'ccil 6217.) » 


€ ÓúÓ ——————_—————AAAAAA 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 
13 Jun 1837. 


Latitude 8%47' Sud. Longitude 108"2' Quest. A: midi, 
Déclinaison de Paiguille 'aimantée 7%.N. E. 


Traversée du CaLLAo DE Lima (Pérou) aux fles SANDWICH. 
12 Jun 1837. 


Latitude 9018" Sud. Longitude 105032* Quest. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 7% N. E. 


€ A_x___ € 


A a a 
a A , urures | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE E 
nxures | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE e Len | (en millimétres.) (en degrés cent.) 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 3 des AN A ARA A , 
des o A A , Haut. HEGNANT. 
RÉGNANT. observa- po 


Observa- Tempé- á0etau de de la 
rature. [niv. del Pair. mer; 
la mer. 


Hau- de la du, ciel. de la mer. — |(Dir.non corr.) 


Hon meo. du. ciel. de la.mer. .|(Dir.non corr.) 


| 


8 E Zo | 760,3. |. 24%0 | 25% - O E.S.E. pet. br. 
764,0 | 245 y ] S E, jolie br. pp [ 760,3 4 im ¡a p< | 
760 | 243: | 76 la. ) 5.E. 25,0 | 760,3 | 25,3 | 253 ¡ 
7662 | 245 o b ; 25,0 | 760,3 | 240 |/2558 
764,0 | 24,5 $ / . aso | 760,3 | 240 | 252 
764,0 | 25,0 z 3 1d. y 250 | 761,3 | 242 | 258 
765,0 | 25,0 id. . 25,0 761,3 | 24,6 25,8 
7650 | 25,0: | 761,3 ; ! ' 1d. 25.0 | 761,33 | 253 | 25,4 
7660 | 25,0: | 762,3 z y id: ¡ , 25,0 | 761,3 | 26.3 | 256 
766,5 | 21,7 762,8 2 A id. , 25,0 761,3 | 927.5 
766.5 | 25,0: | 7628 y id. 25.0 | 761,3 | 983 
7656 | 25,0: | 761,9 a ; sd. ) p 25.2 | 761,3.) 29,6 
765,0 | 25,0 761,3 ; id. a 760,8 |. 31,0 
764,5 | 25,0: | 760,8 25.2 | 759,8 | 26,7 
764,2 | 25,0: | 760,5 252 | 7508 | 26.3 
7640 | 25,0: | 760,3 250 | 7598 | 264 
7640 | 25,0: | 760,3 250 |7598 | 255 
763,5 | 25,0: | 759,8 250 [7598 | 250 
763,5 | 25,0: | 759,8 2%8 | 759,8 | 250 
764,0 | 25,0: | 760,3 253 | 7603 | 250 
764,0 | 25,0: | 760,3 254 | 760,8 | 250 
764,3 | 25,2: | 760,6 “4 | 7608 | 250 
1 ol rep ndo | ] ed mon La a 
minuito'| 764,0 760,3 diia q pre 


mk 
O 0D00-7J050'”*>c0N mm 


- 
a] 


EE) 


A ES 
A SN 


=] 
- 
o 


760,57] 25,69 | 25,35 
760,84] 25,57 | 25,25 


9h. 0 


Heures. 4 Lio. 
23% 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . - + . 


Point de rosée (en degréscentig.) . - .... 21,0 
h . q n mill. 19,4 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (el ) 
z h "horiz . de P'eil 6%17.) 4 10 h: 0 m. 444” 
Dépress. del horizon (haut. de P'«eil 6M17.) a 10h. 0m. 439” Dépress. de l'horizon (haut..de '«ei 7.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée du CaLLAO DE Lima (Pérou) aux iles Savow1cn. Traversée du CaLLao DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 
14 Jun 1837. 15 Jun 1837. 


Latitude 8020” Sud. - Longitude 111%19"Ouest. — A midi. Latitude 8% Sud. Longitude 114"32 Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 6% N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée — N.E, 


—_—_—————_—_—_—_—_—___==__—_—_—__— 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE TEMPÉ 
HEURES 8 A 
illime % v PRESSION BAROMÉTR. MPERATURE é E 
(en millimétres.) (en degrés cen!.) ENT | HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) EE REE 


des A A 
o a O . A 
REGNANT. 
Haut. 


Haut, RÉGNANT. des 
observa- , 
Hau- | Tempé-la0etau] de de la observa- a d de la 
Hau- (Tempé-fá0etau] de ye du ciel. de la mer. |(Dir.noncort.) 
tions. teur. |rature. [niv. def Tair. 


tions. teur. ¡ralure.[niv. del Yair. | mer, de la mer. .. |(Dir.non corr.) 
la mer. 


— 


76,0 |.25,0 | 760,3. ):25%0 | 24% 
764,6 | 25,0 | 760,3 | 25,2 | 2%6 
763,8 | 25,0 | 760,1 | 25,3 |. 245 
763,6 | 25,0 | 759,9 | 25,3 | 25 
764,0 | 25,0 | 760,3 | 25,4 | 2%8 
764,0 | 25,0 | 760,3 | 257 | 250 
764,0 | 25,0 | 760,3 | 2558 | 250 
765,5 | 25,0 | 761,8 | 25,8 | 26,0 
764,5 | 25,0 | 760,8 | 25,8 | 26,5 
765,5 | 25,7 | 761,8 | 26,0 | 268 
765,0 | 25,7 | 761,2 | 26,0 | 28,3 
764,0 | 26,0 | 760,2 | 26,0 | 28,3 
762,5 | 25,6 | 759,7 | 26,0 | 28,0 
763,0 | 25,8 | 759,2 | 26,0 | 280 
763,0 | 25,6 | 759,2 | 28,0 | 27,5 
763,0 | 25,5 | 759,2 | 28,0 | 26,8 
763,5 | 25,4 | 759,8 | 26,3 | 26,0 
764,0 | 25,3 | 760,3 | 26,0 | 260 
764,0 | 25,2 | 760,3 | 26,0 | 260 
763,5 | 25,2 | 759,8 | 259 | 260 
764,0 | 25,2 | 760,3 | 25,8 | 26;0 
764,5 760,8 | 25,3 | 25;8 
764,5 760,8 | 25,0 | 258 
764,5 760,8 | 25,0 | 25,3 


759,3 5 E Beau, clair. » E. $. E.j. br. 
759,3 Clair. id. E.S. E. 
759,3 5 id. id. id. 
759,3 | 2 B id. id. id. 
759,3 id. i i 

759,3 E id. 

759,8 id. 

760,3 E Beau. 

760,8 3 € id. 

761,3 2 id. 

761,2 | 2 id. 

760,7 Í 

760,2 


763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,5 
764,0 
764,5 
765,0 
765,0 
764,5 
764,0 
763,5 759,7 
763,0 759,2 
762,5 758,7 
763,0 5 759,2 
763,0 k 759,2 
763,0 ' 759,2 
763,0 759,2 
763,5 759,7 
764,0 760,2 
nu 764,0 760,2 
minuit. | 764,0 760,2 


yy 
EROS 


w 


19 


w 


pa 
S00JID0RACN 
O ORTA 


1] 


t. 
a] 

ww w 

DH OU OD OOO 


tw» 
QQ 


ao o o O lo lo lu do to do do aa > 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
bd 
8 
9 
10 


O DO0JOg?A Nm 


- 


a 


Moyennes. .... 760,31] 25,69 | 26,u9 a | ERP | 
pe 99,12% de 0 ys 


: —_—___ a 


Heures; . 
DGUROS o... «00, + de 9h. 0 


Point de rosée (en degrés centig.)...... ¡ 19% 


i osée (en degrés cent.) . . » - 
Point de r ( g ) dí 


[ Force élast; corresp. de la vap.«'eau (en mil.) ' Ñ 
Force élast. corresp. dela vap. Veau (en mill.) 16,5 


[| Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil GITA TO ALO m-4/26" 
" 430” 


Dépress. de P'horizon (haut. de Poeil 6'"17.) aI0h.Om. 


vi. 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée dia CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. Travérsée du Cartao ve Lima (Pérou) aux iles SANDWICH. 


16 Ju 1837. 17 Jun 1837. 


Latitude 7%22 Sua. J.ongitude 116”5b” Ouest. A midi. 


; 033 Sud. Longitdde 119%49' Quest. A midi, 
Déclinaison de laiguille almantée 6% N. E. Latitude 6%33' Sud 8 


Déclinaison de P'aiguille almantée 6% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A 


! observa- 


HEURES ÉTAT VENT 


¿l PrnessioN BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE || ren VERY 
ar a (en millimétres.) —|(en degrés cent.) - 
Haut. BRENABE: des A A A e A O RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-¡á0etau de de la Haut. 


tions. teur. niv. del Pair. mer. du ciel. de la mer. -[(Dir. nón corr.) obserya- Hau- | Tempé-la0etau|: de de la ¡el de la mer. -[(Dir. non corr.) 


la mer. 
a 


764,2 | 255 | 760,5 | 250 | 260 | a grains. Belle, | |E.s. E. faible. 
764,3 6 760,6 25,0 26,0 id. id. E.S. E. 
764,5 E 760,8 | 24,5 25,8 id. id. 

764,0 l 760,3 | 24,0 25,6 id, id. 

764,0 760,2 | 24,5 25,0 id. id. 

764,0 760,2 | 25,0 26,0 Clair. id. 

764,0 760,2 | 25,3 26,2 id. id. 

764,0 760,2 | 25,5 26,3 íd. id. 


760,7 | 25,4 26,0 
760,2 4 26,0 
760,2 | 25 26, 
760,2 | 2 26,0 
760,2 | 25 26,0 
760,2 5 26,0 
760,2 | 2: 26,0 
: 765,0 | 2 761,2 | 26,3 | 26,3 id. id. 765,0 761,2 26,3 
10 765,0 | 3 761,2 | 2 26,3 id. id. 765,5 761,6 26,5 
1 765,6 761,8 26,3 id. id. id. ; 10 765,0 761,1 26,6 
midi. | 764,5 761,7 26,4 1d. id. $ ) 11 765,0 761,1 26,6 
764,0 761,2 g 26,3 Nuageux. id. | midl 765,0 2 761,1 26,4 Ni 
763,5 | 2 759,7 26,2 id. id. . S, E. H 765,0 761,1 | * 26,3 1d. 
763,5 759,7 26,4 id. ía. id. 763,5 759,6 | 29,2 | 26,2 
763,0 759,2 26,4 1d. id. 3 764,0 760,2 | 2 26,2 
763,0 | 2 759,2 26,4 id, sa. id. 763,0 759,2 26,2 
763,0 759,2 | 2 26,4 1d. id. id. 763,8 760,0 26,2 
764,0 a 760,2 26,4 id. id. E 5 763,8 | * 760,0 26,3 
764,2 760,4 | 9 26,3 id, id. id. 764,0 760,2 | : 26,3 
764,2 760,4 | 2: 26,0 id. 1d 1d. 8 764,0 760,2 | 26," 26,3 
10 765,0 | s 761,2 | 25 25,8 id. id. id. 9 764,5 760,7 26,2 
n 765,0 | 2 761,2 | 25,3 | 25,7 1d. id. id. 10 764,5 3 | 760,7 26,0 
minuit. | 765,0 : 761,2 E 25,8 id. id. id. mu 764,5 760,7 26,0 
minuit. 760,7 26,0 


764,5 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 


A 


150 


la mer. j teur. ¡ rature.|niv. dej Vair. mer. 
tions. 


o 


Moyennes. . . . . . .|760,49 26,12 


Eure midi, 


'/ 


Point de rosée (en degrés cent.).. . .... | 
( as | Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. Y'eau (en millim.) 20,3 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 6" 17) aI0h.Om. 441” 
Dépress. de Phorizon (haut. de Poeil 6717.) A 10h. om. (34 


> 
¿ _ _ _ _ —_  _ —Uu_——— 


O Biblioteca Nacional de España 


— na 


Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou), aux ¡les SANDWICH. 
18 Jun 1837. 


Latitude 5%48' Sud, Longitude 122056” Ouest. . A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 6% N. E. 


nrunes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E EN 
(en millimétres.) (en degrés cent. pa YEN. 


des o) A" a z 
REGNANT. 


observa- Haut. 
Hau- | Tempé-la0etau] de o 


tions. teur.- | rature.(niv. def Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. | (Dir. non corr.) 


764,8 26.4 761,0 26,0 A grains. Belle. E, S. E. jolie b., 
764,5 | 26,5 760,7 26,2 id. id. E. S. E. 
763,0 | 26,2 759,2 26,0 Couvert, id. 
763,3 | 26,3 | 759,5 26,0 E íd. 
763,3 | 26,3 | 759,5 25,9 id. 1d. 
763,0 | 26,3 | 759,2 25,8 id. id. 
763,8 | 26,4 760,0 258  [Beau,nuageux. id. 
764,0 | 26,0 760,2 268,1 Nuageux. id. 
764,5 | 26,5 760,7 26,2 e id. 
765,0 | 25,5 761,2 26,4 i id. 
11 765,0 | 27,0 761,1 26,4 E id. 
midi, 765,0 | 27,0 761,1 26,4 ñ id. 
764,0 | 26,8 | 760,1 26,8 id. id. 
764,0 | 26,9 760,1 27,0 id. id. 
763,5 | 26,6 759,6 26,7 7 id. 
763,0 | 26,6 759,1 26,7 id. id, 
763,0 | 26,6 759,1 26,7 id. id. 
763,0 | 26,6 759,1 26,7 id. íd. 
763,5 | 26,5 753,6 26,5 id. id, 
764,0 | 26,7 | 760,1 . 26,5 id. id. 
764,5 | 26,7 | 760,6 | 26 26,3 id. id, 
764,5 | 26,5 | 760,6 26,0 

764,5 | 26,5 | 760,6 | < 26,0 

764,5 760,6 5 26,2 


wpa 
TOS 


Y 
RS 
o 


D0W0 YO Co 01) 


— 
o 
D 0 
ao 


SS 


2 
2 
2 
3 
2 
2 


TINA 


e 


IS 


pb yuyna 


SS 


A 


Moyennes. 760,11] 26,99 


Heures. + 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. Y'eau (en mill.) 


Dépress. de Y'horizon (haut. de Poeil 6917.) 


a 


Más 


Traversée du CaLLao DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH: 
19 Jun, 1837. 


Latitude 5%18' Sud. Longitude 125%51" Quest, A midi,, 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 4” N.E, 
II A A _ _—_ 3/2 <> 22-22 | 
PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE : , vas 
HEORES (en millimétres:) (en degrés cent.) » : ; 
a | ET 

A Cl RÉGNANT. 
observa- | ifa- | Tempé-[a0etau| de | de la du ciel. dela mer. -|(Dir. non corr.) 

tions. teur. [rature.[niv. def Taib mer. . 

la mer. " . E 


7645 | 263, | 760,7 | 260 | 265 O 

764,0 | 26,2 | 760,2 | 26,0 | 26,5 

764,0 | 26,2 | 760,2 | 26,0 | 26,5 

7640 ,| 26,2 |.760,2 | 26,0 | 26,5 

763,5 | 26,2, | 759,7 [,25,6 ,| 25,8 

763,0 | 26,5 | 759,2 | 25,7 | 26,2 

763,0 | 26,5 | 759,2 | 25,3 | 26,6 

764,0 | 26,5 | 760,2 | 25,3 26,5 

764,5 | 26,6 | 70,6 | 27,0 | 26,5 

764,5 | 26,6 | 760,6 | 28,5 | 26,5 

1H 764,5 | 26,6 | 760,6 | 29,0 26,5 Nuageux, 

midi, 764,5 | 26,7 760,6 | 30,2 27,0 A grains. 
1 764,0 | 26,7 | 760,1 | 30,5 | 26,8 Beau. 

763,0 | 27,0 | 730,1 | 30,0 | 26,8 id. 

763,0 | 26,8 | 759,1 | 29,0 | 26,7 

762,0 | 26,7 | 758,1 | 29,8 | 26,5 

762,5 | 26,8 | 758,7 | 28,0,. | 26,5 

703,0 | 26,8 | 739,1 | 28,0 | 26,3 

763,8 | 26,8 | 759,9 | 27,5 | 26,5 

763,5 | 27,0 | 739,6 | 27,0 | 26,5 

763,0 | 27,0 | 739,1 | 26,5 | 26,5 

763,5 | 26,8 | 739,6 | 26,5 | 26,5 

763,5 | 26,8 | 739,6 | 26,5 | 26,5 

763,5 | 26,8 | 759,6 | 26,2 | 26,5 


(000100 00N 


o 


E ES 


Moyennes. . ..- - | 759,73] 27,50 | 26,59 


Heures.. ......... 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . . - + f 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 22,1 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'eil 6YI7.),.. A 10h..0 m. 4430" 


O Biblioteca Nacional de España 


4H — 178 — 
O ____—————_——_—_—  _— _ — 
Traversée du CarLao pe Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH» 


921 Jun 1837. 


Latitude 570' Sud. Longitude 130788” Ouest. A midk 
Déclinaison de Paiguille aimantée 4% N. E. 


Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 
20 Jun 1837. 


Latitude 52 Sud. Longitude 128%38' Ouest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 42 N.E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE xl PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 
ÉTAT VENT AS (en millimétres.) (en degrés cent.) 


HEUR 
' y (en millimétres.) (en degrés cent.) 5 
es A A A A o A es AA AS A o SISI GA 
[sbsper: Haut. RÉGNANT. ' ES , [Haut: 
Hau- | Tempé-[a0etau] de | dela du: ciel. de lamer. -| (Dir. non corr,)|[| 


Hau- | Tempé-|á0etau de de la 
tions. teur. |rature.[niv. del Pair. | mer. du ciel, de la mer. .[(Dir. non corr.) tions. teur. | rature. [niv. def Pair. | mer. 
la mer. 


la mer. 


o o o 
7620 | 26,4. | 758,2 | 25,8. | 26,5 .[ Beau, clair, 


762,0 | 26,4 | 758,2 | 25,8 | 25,5 Clair. 
762,0 | 26,5 | 758,2 | 25,8 | 26,5 i 
762,2 | 26,5 | 758,4 | 25,8 | 26,5 | 
762,2 | 26,5 | 758,4 | 25,0 | 26,3 Est variable A 
763,0 | 26,5 | 759,2] 25,0...| 26,4 PES. E. 
763,0 | 26,5 | 759,2 | 25,8 | 26,4 E. S. E. 
764,0 | 26,5 | 760,2 | 27,0 | 28,6 

764,0 | 26,5 | 760,2 | 28,0 | 26,8 

764,0 | 26,8 | 760,1 | 28,5 | 26,8 

764,0 | 27,0 | 760,1 | 27,5 | 26,8 

764,0 | 27,0 | 760,1 | 26,5 | 26,8 

763,0 | 27,2 | 759,4 | 26,7 | 26,8 

7625 | 27,3 | 758,5 | 26,5 | 27,0 

762,5 | 27,3 | 758,5 | 26,4 | 26,8 

762,5 | 27,3 | 758,5 | 26,5 | 26,8 

762,5 | 27,0 | 758,6 | 26,3 | 27,0 

762,5 | 27,2 | 758,6 | 26,2 | 27,0 

762,5 | 27,2 | 758,6 | 26,2 | 27,0 

763,0 | 27,2 | 759,1 | 26,2 | 27,0 

763,0 | 27,2 | 759,1 | 26,8 | 26,8 

763,0 | 27,2 | 759,1 | 26,3 | 26,5 

763,6 | 27,2 | 759,7 | 26,3 | 26,5 

763,6 | 27,2 | 750,7 | 26,3 | 26,5 


o o o 
763,8 | 26,8 | 759,9 | 26,4 | 26,4 le. 
763,6 | 26,5 | 759,7 | 26,3 | 26,4 , E Ñ El E 
763,0 | 26,5 | 759,1 | 26,5 | 26,3 , UN ES 
763,3 | 26,5 759,4 | 26,5 26,4 » Un peu houl. 
763,0 | 26,5 | 759,6 | 26,3 | 26,6 | 'A gratos, Belle. 
763,0 | 26,5 | 759,1 | 26,0 | 26,8 Beau. 
763,5 | 26,0 759,7 | 26,2 26,7 
763,5 | 26,0 759,7 | 26,5 26,7 
764,0 | 26,0 | 760,2 | 27,5 | 26,7 
7640 | 26,5 | 760,2 | 28,3 | 26,5 
764,5 | 26,7 | 760,6 | 30,0 | 27,0 
764,5 | 27,0 | 760,6 | 30,0 | 27,0 
764,0 | 27,0 - | 760,1 | 30,0 | 27,0 
765,0 | 27,0 | 759,1 | 298 | 27,1 
762,5 | 27,0 | 758,6 | 29,5 | 27,1 
762,5 | 27,0 | 758,6 | 28,0 | 27,0 : 
762,5 | 27,0 | 758,6 | 27,5 | 27,0 wilde! 
762,5 | 27,0 | 758,6 | 27,0 | 27,0 id. 
762,5 | 26,8 | 758,6 | 26,6 | 26,5 
762,6 | 26,8 | 758,7 | 26,5 | 26,5 
762,6 | 26,8 | 758,7 | 26,0 | 26,0 
763,3 | 26,7 | 759,4 | 25,8 | 26,0 
764,0 | 26,5 | 760,1 | 25,8 | 26,2 
minuit. | 764,2 760,4 | 25,8 | 26,2 


00D co to mi 
DORAMA DA 


Moyennes. . 759,47| 27,34 | 26,60 759,07| 26,36 | 26,65 


Heures... ..- +. a. 9h. O 
24% 


Heures. 3. ... 


Point de rosée (en degrés cent.) - - -. +. + 
23,0 


Point de rosée (en degrés cent.) + . + - -. ( 


Force élast. corresp. dela vap: d'eau (en mill.) 23,4 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 21,5 


Dépress. de l'horizon (haut, de V'eeil 61217.) a 1O0'h./0 mi 449 Dépress. de l'horizon (haut. de '«eil 617.) 4 10h.0m. 55” 


O Biblioteca Nacional de España 


= Y = 


Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux Mes SANDWICH. 
22 Jun 1837: 


Latitude 2%28' Sud. Longitude 134%48' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 40 N. E. 


== 


meures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE r ; 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT 
¡ae A A E É 
obser Haut. RÉGNANT. 
2 Hau- | Tempé-(á0etauj > de de la d id , 
vations. teur. | rature.[niv. def Tair. | mer. u ciel, de la mer. . [(Dir. non corr.) 
e la mer. 


“764,0 | 268 | 760,1] 260 | 258]  Niageux! 
7640 | 26,5 | 760,1 | 25,8 | 26,0 Clair. 
7636 | 26,3 | 759,8 | 26,0 | 26,0 
763,3 | 26,2 | 759,5 | 26,0 | 26,0 
763,3 | 26,2 | 759,5 | 26,0 | 26,7 2 pa 
763,3 | 26,2 759,5 | 26,0 26,8* Trés-beau. 
763,5 | 26,2 | 759,7 | 26,2 | 27,2 Beau. 
783,8 | 26,2 | 760,0 | 28,2 | 27,4 
764,5 | 26,7 | 760,7 | 26,5 | 27,0 
764,3 | 26,7 | 760,4 | 26,6 | 27,0 
764,8 | 27,0 | 760,9 | 26,5 | 27,0 
764,0 | 27,0 | 760,1 | 26,5 | 27,0 
764,0 | 27.0 | 760,1 | 26,5 | 27,0 
763,0 | 27,0 | 759,1 | 26,5 | 27,0 
762,5 | 26,8 | 758,6 | 26,5 | 27,0 
762,2 | 26,6 | 758,3 | 26,6 | 27,0 
762,0 | 26,5 | 758,1 | 26,8 | 27,6 
762,2 | 26,8 | 758,3 | 26,8 | 26,8 
762,5 | 27,0 | 758,7 | 26,0 | 26,0 
763,5 | 27,0 | 759,7 | 25,7 | 26,7 
764,0 | 27,0 | 760,1 | 25,58 | 26,5 
764,0 | 27,2 | 760,1 | 26,2 | 26,5 
763,6 | 27,2 | 769,6 | 26,2 | 26,4 
763,3 p 759,3 | 26,2 | 26,4 


A IATA 


— 


Moyennes. . 26,21 | 26,67 


¡ Heures... . .. . . AN 
» 

Point de rosée (en degrés cent.) . . . ..., 
» 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 


Dépress. dé l'horizon (haut. de 'oeil 6717.) “410'h. 0 m: 435” 


Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 
23 Jun 1837. 


Latitude 0910” Sud. — Longitude 135%18' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 4% N. E. 


s | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
rea (en millimétres.) (en degrés cent.) aia 
des A AS HT" , 
Haut. REGNANT. 
Hau- [Tempé-|aá0etauj de de la 
tions. teur. |rature.|niv. del Pair. | mer. 
la mer. 


observa- 
du ciel. de la mer.  |(Dir.non corr.) 


763,0 | a7o | 759,1 | 263 | 265 | Ttres-beau: Ie. E. $. E. jolie. 
763,0 | 27.0 | 750,1 | 263 | 26,5 Beau. ; E.S. E. 
763,0 | 272 | 750,1 | 26,5 | 26,8 18: ¡ 
763,0 | 27,2 | 759,1 | 26,5 | 26,8 1% 

763,0 | 27,3 | 759,0 | 26,3 | 27,0 1d: 

763,5 | 973 | 750,6 | 2964 | 97,2 13: 

763,5 | a7,0 | 759,6 | 26,7 | 27,0 1d. 

764,0 | 27,8 | 760,0 | 26,8 | 27,0 ¡ 

764,0 | 265 | 760,1 | 972 | 27,0 1d. 

763,6 | 266 | 759,7 | 275 | 26,8 1d. 

763,5 | 26,6 | 759,6 | 280 | 26,8 1á 

763,2 | 26,6 | 759,3 | 28,0 | 26,8 1d: 

763,0 | 27,0 | 759,1 | 27,5 | 26,4 18, 

763,0 | 270 | 7591 | 270 | 2,4 ía 

762,5 | 26,7 | 758,6 | 27,0 | 26,4 id. 

762,5 | 26,7 | 758,6 | 27,0 | 26,8 1d. 

762,5 | 26,7 | 758,6 | 26,9 | 296,3 ¡ 

763,0 | 268 | 759,1 | 969 | 26,0 id. 

763,0 | 268 | 759,1 | 26,7 .| 26,3 id. 

763,0 | 27,0 | 750,1 | 965 | 26,0 1d. 

763,0 | 27,0 | 750,1 | 260 | 26,0 1d 

763,0 | 27,0 | 759,1 | 250 | 258 sa; 

763,0 | 27,0 | 7591 | 250 | 25,7 1d. 

763,0 | 27,0 | 750,1 | 250 | 25,7 


00D gua 0 bo sm 


E EOS ER 


2 o 
a] 


A 


Moyennes. + c.. 759,21] 26,60 


23,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 21,5 


Dépress. de l'horizon (haut. de Pceil 617.) A10h. 30m. 452” 


3h. 0 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Vi. 25 


O Biblioteca Nacional de España 


— YD = 
pan AA BPpR zz | 


Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux iles SANDWICH. Traversée du CanLao DE Lima (Pérou) aux iles SANDWICH. 


24 Jun 1837. 25 Jun 1837. 


Latitude 2”17” Nord. Longitude 1365” juests A wmidi. 


Latitude 013” Nord. Longitude 13521” Quest. A midi, 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 5% N. E. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 4% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE , | neures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a ERE 
VENAS (en millimétres.) (en degrés cent.) RIAR NS 


AA (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des Y o AS A E des A a AH AA, HB a El 
REGNANT. Haut. REGNANT. 


Haut. 1 
observa- 
Hau- | Tempé-|[a0etau] de de la dusciél. de la mer. ..|(Dir.non corr.) 


observa- Hau- mpé-|á0etau 1 i mer. Dir.non corr tions. p 
Te du ciel. de la ( .) : 
la mer 


la mer. 
_A AO — _ _— € A 


768,5 | aña | 750,6 | 2538 | 26%0 E. S, E. p.br. 
763,0 | 27,2 | 759,1 | 25,3 | 25,8 a . E.S. E. 
762,2 | 27,2 | 758,3 | 25,5 | 25,8 
762,0 | 27,0 | 758,1 | 25,5 | 25,8 
762,5 | 27,0 | 758,6 | 25,3 | 25,6 
763,0 | 26,8 | 759,1 | 25,6 | 25,5 
763,0 | 26,6 | 759,1 | 26,4 | 26,3 
763,5 | 26,4 | 759,6-| 26,8 | 26,4 
763,5 | 26,5 759,6 763,5 | 26,4 759,6 | 27,0 26,5 
764,0 | 26,7 | 760,1 | 2 B id. id. 10 763,5 | 26,6 | 759,6 | 27,0 | 26,5 
764,0 | 26,7 | 760,1 ¿ id. a id. n 763,5 | 26,6 | 759,6 | 27,2 | 26,5 
764,2 | 26,8 | 760,3 E , d midi. | 763,0 | 26,6 | 759,1 | 27,2 | 26,8 
764,0 | 26,2 | 760,1 0 id. id. Est variable. 763,0 | 26,3 | 759,2 | 27,0 | 26,8 
763,5 | 26,0 | 759,7 E , : Est petite. | 762,5 | 26,2 | 758,7 | 27,0 | 26,8 
762,5 | 26,0 | 758,7 : id. y - 762,0 | 26,5 | 758,2 | 26,8 | 26,8 
763,0 | 26,5 | 759,2 id. id. id. 762,0 | 26,5 | 758,2 | 27,0 | 26,8 
763,5 | 26,8 | 759,7 Nuageux.' e 762,0 | 26,3 | 758,2 | 26,8 | 26,8 
763,5 | 27,0 | 759,6 : id. A SE 7620 | 26,3 | 758,2 | 26,3 | 26,8 
763.5 | 27,0 | 759,6 , id. id. 762,0 | 26,8 | 758,1 | 26,6 | 27,0 
763,5 | 27,0 759,6 > 762,0 | 27,0 | 758,1 | 26,6 27,0 
763,6 | 27,0 | 759,7 k : id. 762,5 | 27,0 | 758,6 | 26,5 | 27,0 
763,6 | 27,0 | 759,7 [ 2 id. id. id. , 7e2,0 | 27,0 | 758,1 | 26,0 | 27,0 
763,6 | 27,0 | 759,7 y id. id. id. 762,5 | 27,0 | 758,6 | 25,5 | 27,0 
759,9 id. : | 762,5 758,6 | 25,5 | 27,0 


762,5 | ezo: | 758,6 | 257.5 | 25, Nuagenx: 
762,5 | 27,0 | 758,6 Clair. 
763,0 | 27,0 | 759,1 

763,0 | 27,0 | 759,1 

763,0 | 27,2 | 759,1 

763,5 | 27,2 | 759,6 

763,8 | 27,2 | 759,9 

763,6 | 27,0 | 759,7 


PET 
ES A 


0010 0s3$p+ 
o 


A A 


Moyennes Moyennes. 758,76| 26,35 | 26,50 


Heures . midi. Heures 
250 
Point de rosée (en degrés centig ) Point de rosée (en degrés centig.). -.- .- 
23,5 ; 
Force élast.icorresp. dela vap. U'eau (en mill.) 20,3 22,1 Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 
Dépress. del'horizon (haut. de Peeil 617.) 410b.0m. 435” » Í Dépress. de 'horizon (haut. de Y'oeil 6117.) 
ó h 4 > ) 
II 2 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux iles SANDWICH. Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux iles SANDWICH. 


26: Jun 1837. : 27 Jun 1837. 


Latitude 3%56' Nord. Longitude 136"43' Quest. — A midi. Latitude 4%32 Nord. Longitude 136%54' Quest, A midi, 
Déclinaison de Paiguille aimantée 5% N. E, | Déclinaison de l'aiguille ailmantée 5% N.E. 


A % É ÉRATURE 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRAT 
y illimé z HEURES BAS 
HEYRES (en millimétres. ) (en degrés cent.) VENE (en millimétres.) (en degrés cent.) 
HT 


des A A O A lib des E a 
NANT. aut. 
observa- Haut. 


observa- J d de 1 
Hau- |Tempé» |a0etau de la : Háu- [Tempé-jáfietau] de | ead il ap: 
tions; ter. Ri niv. del Pair. hop du ciel, de la mer. — [(Dir.non corr.); tions. teur. | rature. niv. del Yair. | mer. 
, la mer. la mer. 


E po —_— — ño E ho agé gutamental 5 : 
762,0 27,0 758, 25.0 27,0 Couvert. 762,0 26,6 758,1 24,5 26,8 Couvert. E. pr. calme, 
762,0 | 27,0 758,1 | 25,0 27,0 i 762,0 | 26,5 758,1 | 25,0 27,0 id. Est. 
761,6 | 26,0 757,7 | 25,3 27,0 761,5 | 26,2 757,6 | 24,5 27,0 Pluyieux. S. E. p. brise. 
761,5 | 26,8 757,6 | 25,3 27,0 761,0 | 26,3 757,2 | 24,5 27,0 id. Sud faible. 
761,8 | 26,9 757,9 | 25,4 27,1 761,6 | 26,5 757,8 | 24,3 27,0 id. Sud, 
761,8 | 26,9 757,9 | 25,6 27,2 762,0 | 26,5 758,2 | 24,0 26,8 id. E id, 
761,8 | 26,9 757,9 | 25,5 27.2 E 762,0 | 26,5 758,2 | 24,0 27,0 id. id. 
761,8 | 25,5 758,0 | 26,5 27,2 A Grains. 762,0 | 26,5 | 758,2 | 24,5 | 27,2 id. id. 
762,0 | 25,3 | 758,3 | 27,0 | 27,3 Pluvieux. . N. E. 762,0 | 26,0 | 758,2 | 25,5 | 27,2 id. id. 
762,0 26,5 758,2 | 27,0 27,3 E id. id. 762,0 | 26,0 758,2 | 26,0 27,2 id. A id. 
11 762,3 | 26,8 758,4 27,0 27,2 id. id. E 762,0 26,0 758,2 | 26,8 27,2 id. S, tr-variable, 
midi. 762,5 | 26,0 758,6 | 26,5 27,2 i id. id. > 762,0 | 26,5 758,2 | 27,0 27,5 id. E S. E. 

761,8 | 25,8 | 758,0 | 26,0 | 27,2 h id. 761,8 | 26,7 | 758,0 | 25,8 ' | 27,4 id. id. 

760,5 | 25,5 756,8 | 25,5 27,4 i. id. 760,3 | 26,3 756,5 | 27,0 27,4 id. F $. S. E. 

760,3 | 25,5 756,6 | 25,5 27,4 d id. E | 760,0 | 25,7 756,2 | 27,0 27,4 id. Ñ id. 

760,0 | 25,5 756,3 | 25,3 27,5 6 id. id. 760,2 | 25.0 756,5 | 26,5 27,3 id. 5 S. E; 

760,5 | 26,0 756,7 | 25,5 27,5 e) id, 760,0 | 25,9 756,2 | 26,0 27,2 id. E. S. E. 

761,0 | 26,3 | 757,2 | 25,7 | 27,5 y h E, S. E. faible, 760,8 | 26,0 | 757,0 | 25,5 | 27,2 id. 

762,0 | 26,5 | 758,2 | 25,3 | 27,2 id. e E.S. E, : 761,0 | 26,4 | 757,2 | 25,3 | 27,2 id. 

762,5 | 26,3 | 758,7 | 25,0 | 27,0 % id. E. S. E. varia, 762,0 | 26,4 | 758,2 | 25,0 | 27,2 id. 

763,0 | 27,3 759,2 | 24,8 26,5 id. id. á | 762,0 | 26,3 758,2 | 25,5 27,2 id. 

762,8 | 26,4 759,0 | 24,8 26,5 id. id. D 762,0 | 26,4 758,2 | 25,5 id. 

762,5 | 26,4 768,7 | 25,0 26,5 id. 7 id. 762,0 | 26,4 758,2 | 25,6 id, 

758,7 | 25,2 26,7 h id. i minuit. | 762,0 | 26,4 758,2 | 25,6 


ÉTAT VENT 
RÉGNANT. 


de la mer. — [(Dir,non corr.) 


IS A AA 
00D Nm 


- 
e 


757,96] 25,64 | 27,11 Moyennes. +... +... . | 767,57] 25,09 | 27,16 
_íá —__—_—_— _—_—_—_____——_——_———————— _ _ _———— 
Heures. . EOS e 9h. 0 O a 9h. 0 


» 


25% 


Point de rosée (en degrés centig.). ..... [ 


Point de rosée (en degrés centig.) . . .. . . ( 


24,0 » 
Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 22,7 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill ) 


Dépress. de 'korizon (haut. de l'oeil 6917.) . a10h.Om. 442” ' Dépress. de l'horizon (haut. de l'oeil 6%]17,) 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux fles SANDWICH. Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 
28 Jun 1837. 29 Jun 1837. 


Latitude 5028” Nord. Longitude 13702 Quest. Latitude 7%7' Nord... Longitude 137%44” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 5% N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 3 N. E. 
A IA 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE po E | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE VENT 
(en millimétres.)  |(endegrés cent.) ia UREA (en millimétres.) (en degrés cent.) 
a 


—= 
A A | des COTA” RÉGNANT. 
REGNANT., Haut. 


observa- Tempé-|a0etau] "de | de la i E ecos 
du ciel. de la mer. ..[(Dir,non corr.) > a niv. ddloBatr. E du ciel. de la mer, — [(Dir.non corr.) 


HEURES 


teur. | rature.|niv. dej Pair. 


¡S. E. trés-iné.* 


o o 
761,0 757,1 Couvert. S.E 


760,0 756,1 a Pluvieux. 

760,0 756,1 

760,0 756,1 b 

760,0 756,1 | 25 > . E. S. E. variab. 
761,0 757,1 Ñ p 2. S. E. 
761,0 757,1 E.S.E Nuageux, h S.S. E. 
761,0 757,2 Y 5 h id. id. h id. z 
761,5 757,7 A y id. » S.-S, E. faible. 
761,5 767,7 id. . S.S. E. 
761,0 757,2 Pluvieux. 

761,0 757,3 Nuageuxs 

760,5 756,8 id. 

760,0 ' 756,3 
759,0 755,3 
759,0 755,3 
759,0 755,3 
759,0 755,3 
759,3 755,6 
759,8 756,0 
760,0 756,2 
761,0 757,2 
761,5 | 2 757,7 
761,5 757,7 


Beau,nuageux. 


SAN A 


Pluvieux. 
Couvert. 
id. 


Moyemnes. ...... 756,56] 25,17 | 27,21 756,82] 26,88 | 27,35 


Heuresió 1.8, . nt é k Heures. 


Point de rosée (en degréscentig.) . - . .... ( Point de rosée (en degrés centig.) . . - + + , ( 0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 23,7 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'ocil 6117.) Dépress. del'horizon (haut. de P'eeil 6%17,) .. A 10h. Óm. 427” 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux les Sanbwicn. Traversóe du CarLao¡pe Lima (Pérou),aux ¡les! SANDWICH- 
30 Juny 1837. 4 Jumuer: 1837: 


Laítitude 818' Nord. — Longitude 13812 Quest. Amia Latitude 8%44' Nord.: : Longitude 188%55' Quest. A midi, 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 30 N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée 59, N, E, 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRA: 5 A URE .: 
HEURES y .TURE £ o naroméra. | TEMPÉRATUR E 
(en millimétres.) ós 3 VENT PRESSION BAROMÉT. 


des HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) ) 


Le a HT A OA 
observa- Hau- |Tempé- > REGNANT. 25 Haut. hol ) 
. y i | observa- | Haw- ¡Tempé-[a0etau] de epa: du- ciel. de la mer. “[(Dir.non corr. 

tions. teur. [rature. a a de la mer. (Dir.non corr.) | lisas ae a niv. def Tair. [| mer. 


la mer. 
AAN —- 


————— 


| 


76LO | 270 
760,5 | 27,0 
760,5 | 26,8 
760,5 | 268 
760,5 | 26,8 
760,5 | 26,8 


> 
o 


27,0 Beau. N. v. pet; br. 
27,0 id. id. Nord. 
27,0 id. id. id. 
27,0 id. id. id. 
27,0 id. id. id. 
27,2 A grains, pluic. id. id. 
27,0 A. grains. id. 

27,0 id. id: 

27,0 id. Un peu houl. 

27,0 id. id: 

27,0 id. Houleuse. 

27,0 id. id. 

27,2 Nuageux. id. 

27,0 id. id. 

27,0 id. Belle. 

27,0 id. id. 

27,0 id. id. 

26,9 Couvert. id. 

27,0 id. id. 

27,0 id; id: 

26,8 id: id. 

26,8 id: id. 

26,7 id: id 

26,8 id. id. 


Couyert. Houleuse. | 761,0 
a+. i 761,0 
AS 761,0 
nad 761,0 

Pluvieux. p 761.0 

760,5 | 26,8 2 ae Y : E be 29 

760,5 | 26,8 ii be dl 

761,5 | 26,0 id , e 

762,0 | 25,7 Pe: : : El 

762,0 | 26,0 Pra . de 

76435 [:26,7 Nébuleuúx. p _ eL 

761,2 | 26,7 3 id. ñ . j midi. Po 

761,0 | 26,7 E ? . did 

760,5 | 26,7 E mod 

760,0 | 26,7 E de 

760,5 | 26,8 284, 

760,8 | 27,0 761,0 

761,0 | 27,0 

761,5 | 27,3 

762,0 | 27,2 

762, 

bo e pe > > N. E. faible. 10 

762,0 | 27,2 z N. E. Nu 

3 2 minuit. 


19 
1 
1) 


767,1 
757,1 
77,1 
757,1 


[U] 
BR 
AS 


no 
Lo 0 o 


or 


HI oo 


w Y y»: y 
or 7 


1%] 
o or 


ña] 
E 


pa 
OS0010cotwo0wN mn 
WN Y N10 NN 
DOJJIo 
on aa 
x 
SS) 
A 


% 


- 
pa] 


AS 
gr or ar 

LUIS 
ut 


19 


or 
¡E 
AS] 


EE E ES 


NN 
or at 


NN 


or gr 
U 
y a o Y A A 


DUO ANN” 
Y py 

ERES 

VU Joo 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
y 
8 
9 
0 


to 
o 


e OS o Mn] 


19 19 
ea 
a 


SK 
Gr 


- 


¡CTE IA] 
nd A dl 
Ny» O 
19 

RT > 

OS 


782401 05,87 | fr Moyennes 
Moyel 


PA o . 9 h. 0” ares midi. 


25% » 


pa Point de rosée (en degrés cent.) . + - + - - % 
y 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . ... ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 21,2 Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) » 
Dépress. de 'horizon (haut. de V'«eil 6717.) 4 10h. 0m. 57” 


Dépress. de Phorizon (haut. de Y eril 6'"17.) «a 10h.Om. 447 


VI 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux iles SANDWICH. Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 


2 JumnLer 1837. 3 JumLer 1837. 


Latitude pil E Longitude 14119” Quest. A midi. Latitude 1221” Nord. Longitude 143%57' Ouest. .. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 5% N. E, Déclinaison de l'aiguille almantée 5 N. E. 
KÁAÁKÁKÁKÁKÁKÁKÁKÁ<K<á--------------——_———_——__—_————————  — _ _—— —_— 


eL "o dl ines OPC, Aa te ÉTAT VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 

en millimétres. en degrés cent. s ss 14 A É EN] 

des pa a ps TT" a BARES (en millimétres.) (en degrés cent.) dul JBNE 

ó N. EA A » » 
observa- ¿aj Apot; Ei E o Í RÉGNANT. 

Hau- | Tempé-[á0etaul de de la S L , | Haut. 

tions. teur. | rature.|niv. del Pair. map! du ciel, de la mer. [(Dir.noncorr.) Hau- | Tempé-/40etau de de la 
tions. teur. ¡ rature.|[niv. dej Tair. mer, 


la mer.f 1 
la mer. 


observa- 
du ciel. de la mer. — [(Dir. non corr.) 


762,8 758,9 | 260 Belle. N. E. jol¿br. 
763,2 759,3 | 26,0 id. j N. Es 
763,0 759,1 | 25,8 

763,0 759,1 | 25,5 

763,2 759,2 | 25,8 Nuageux. 
763,0 759,0 | 25,8 Beau. 
763,5 759,5 | 26,2 id. 
764,0 760,0 | 26,3 id. 
764,6 760,8 | 26,6 id. 
764,6 760,8 | 26,9 id. 
764,5 760,7 | 26,9 id. 
764,0 760,2 | 26,9 id. 
763,5 759,7 | 26,5 id. 
763,0 759,2 | 26,2 id. 
762,5 758,7 | 26,0 id. 
762,0 758,2 | 26,0 |: id. 
762,6 758,7 | 26,0 id. 
762,8 759,0 | 25,9 

763,0 759,2 | 25,8 id. 
763,8 759,4 | 25,8 id. 
763,6 759,7 | 25,7 id. 
764,2 760,4 | 25,6 id. 
764,0 760,4 | 25,3 id. 
764,0 760,4 | 25,3 id. 


764,0 s, 760,2 25,0 264 Beau, clair, N. E. jolie bris, 
764,0 760,2 | 25,0 26,4 Beau. id. N. E, 
764,0 760,2 | 25,0 | 26,4 Clair. 1d. id. 
763,5 759,7 | 25,0 | 26,4 E id id, 
764,0 760,2 | 25,0 26,4 A id. id. 
764,0 760,2 | 25,3 26,6 > id. id, 
764,0 760,2 | 25,6 26,6 Un peu houl. id. 
764,3 760,5 | 25,6 26,6 h Houleuse. id. 
764,3 760,5 | 25,5 26,4 . id. id, 
764,3 760,6 | 25,6 26,4 id. Belle. id. 
763,0 759,3 | 25,6 26,5 . id. id, 
763,0 759,3 | 25,8 26,5 id. Clapoteuse. id. 
763,2 759,5 | 26,0 26,6 . Belle. id. 
763,0 759,3 | 26,0 26,8 id. id. id. 
763,0 759,3 | 26,0 26,8 . id. id, 
762,5 758,8 | 26,0 26,8 . id. id, 
763,0 759,3 | 25,5 26,7 id. id. id. 
763,0 759,3 | 25,0 26,5 id. id. id. 
763,0 759,3 | 24,8 26,5 . id, id, 
763,2 759,4 | 24,8 26,5 . id. id. 
763,2 759,4 | 24,5 26,0 id. id. id. 
763,5 759,7 | 245 26,0 id. id. id. 
763,5 759,7 | 24,3 25,5 . id. id. 
minuit. | 764,2 760,4 | 24,2 25,3 5 id. 


1 


0-10 01» 0)N sm 


CR ESA 


A 
_—— 


Moyennes.. . . -. . . [759,58 62,03 | 26,50 


Moyennes 759,77] 25,24 | 26,40 


Heures midi. 


Point de rosée (en degrés cent.) . 2040 
Point de rosée (en degrés cent.) 
22,0 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 
A dra Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 20,6 
press. de 'horizon (haut. de P'aeil 617) 
Dépress. de P'horizon (haut. de Poeil 617.) - 410h. om. 456” 


A O TO 
V 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux tiles SANDWICH. 


4 JuiLLer 1837. 


Latitude 13031” Nord. - Longitude 146%22 Quest, A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 6%N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE El nn 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT 


des : A A ; 
5% Haut. RÉGNANT. 
54025 rta '"Tempé-|á40etau de de la 


tions. teur. | rature.(niv. del Pair, | mer. du ciel, de la mer. ... | (Dir. non corr.) 
la mer. 


HEURES 


764,2 |-2672 
763,5 | 26,0 
763,3 |-26,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,5 
764,0 24,7 
764,5 25,3 
764,0 5, 26,3 id. 
763,5 26,4 25 Un peu nuag. id. id. 
763,0 É 26,8 Nuageux. id. id. 
763,0 | y 26,4 Beau. id. id. 
762,8 265,2 íd. 
762,5 25,0 
762,0 25,9 
762,5 | 25 25,0 
762,8 24,7 
24,5 
24,0 
24,0 
24,0 id. 
24,0 id. 
24,0 y : id. 


ly 
pS 


o o 

24,5 E Nuageux. » N. E. jol. brise. 
24,5 5 Un peu étoilé. id. N. E. 
24,0 la, Étoilé. id. id. 

24,0 id. 

24,0 id. 

24,0 | 25, id. id. id 

24,2 


REE 
rt 


NN] 


Y 
TD yg 
DoS 


S Se 
SNA 


E] 
or 


id. 
id. 


SUS] 
CO O 
SS 
DD 


VNNNDNN 
SHA 
o > E 


a 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 


tw 


1] 
NS 


759,69] 24,88 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .. +... ( 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress, de l'horizon (haut. de Poeil 617.) a 10h. 0 m. 442” 


1 1189-— 


Dz ___EQ_Q e  . | 


Traversée du CarLao pe Lima (Pérou)'aux ¿les SANDWICH. 


5 JuinLEr 1837. 


Latitude 15919'Nord | Longitude 148%0' Ouest. * —A midi, 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 7% N.E. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE a A 
abia 1 (en millimétres.) (en degrés cent.) A 
7 cta MS AT" A HT" _ RECNÁNT. 
se Haut. ] 
observa- | tau- | Tempé-[a0etauf de |:de la cil: de Ta mer. [(bir. non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. de] Pair mer. 
la mer. 


| 


7620 | ss | 760,3) 238 N. E jolié bris. 
763,6 | 253 | 759,9 | 2,6 q ' N. E. 
763,6 | 25,3 | 759,9 | 23,6 > id. : pe 
763,5 | 252 | 759,8 | 28,6 . z Sl 
763,5 25,3 .| 759,8 | 23,5 y N. E. falble, 
763,5 | 26,8 | 759,8 | 23,7 y : N. E. 
763,5 | 25,3 | 750,8 | 24,1 ; * 
764,0 | 25,0 | 760,3 24,5 ; N.E. fr aléhiss. 
764,2 | 24,8 | 760,5 24,8 . cd. N- E: 
764,2 | 24,6 | 760,5 24,8 . yA pan E 
764,2 | 24,6 | 760,5 | 25,0 a ; N. E. jollé r. 
764,0 | 24,5 | 760,3 | 25,0 : , - NEL 
764,0 | 24,5 | 760,3 [25,0 . A id. 
764,0 760,3 | 24,5 . . : id. 
764,1 760,5 | 24,3 . dd. id. 
763,5 759,9 | 24,3 ld. id. 
764,0 760,4 | 24,3 E : id. 
764,0 760,4 | 24,4 k A dd. ae 
764,0 760,4 | 24,2 3 j a pl 
764,0 760,4 | 24,0 6 a + 
764,2 760,4 | 24,0 id. id. 
764,5 760,7 | 24,0 e : íd. 

1 764,5 760,7 | 24,0 2 A Add. 
minuit. | 764,5 760,7 | 24,0 o 1d. 


O00JDOSA-pON Don oda ON 


mm 
=] 


A  _ — === 


¡€_-A 


Moyennes. ... +. 760,27| 24,20 | 24,37 


Heures. + - 
Point de rosée (en degrés cent.) . - + +“ + ( 


Force élast. corresp. de la vap. eau (enmill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 6117.) (4 10h.0m.£55” 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SAxpw1cn. Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 
6 JumLer 1837. 7 JumLLer 1837. 


Latitude 18%54' Nord. Longitude 153"29” Ouest. A midi. 


Latitude 17910” Nord. Longitude 151% Quest. anillas 
Déclinaison de Y'aiguille aimantée 80 N. E. 


Déclinaison de Yaiguille aimantée 7% N.E. 


PRESSION BAROMÉTR. É É EMPÉ 
A OMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | FEmPÉRATURE ÉTAT VENT 


HEURES ms É 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
HT 
A a E a e RÉGNANT. 


des d 
b es 
observa- Haut. REGNANT. Haut. 


Hau- | Tempé-[a0etau Observa- a 
tions: ' f de la e. Hau- | Tempé-la0etau] de de la du ciel. dela mer. Dir. non corr. 
ns teur. - | rature. [niv, mer. — [(Dir, non corr.) tions. rature.|niv. de] Pair. | mer. ( 2) 


| 


Belle. N. E. jol. inég. 


o o o 
764,5 | 26,0 Beau, étoilé, 
N. E. 


764,5 | 26,0 Étoilé. 
764,5 | 26,0 

764,5 | 26,0 

764,5 | 26,0 

764,5 | 26,0 

764,5 | 26,0 

764,5 | 26,0 

765,0 | 24,5 

765,0 | 24,3 

765,0 | 24,0 

765,0 | 24,2 

765,0 | 24,2 

765,0 | 24,2 

765,0 | 24,0 

765,0 | 24,0 

765,0 | 24,5 ; 
765,0 | 24,8 Clair un p. nu. 
765,0 | 25,3 p Clair, 
765,0 | 25,5 id. 
765,0 | 25,5 1d. 

765,3 | 25,5 id. 

765,5 | 25,5 ld. 

765,5 | 25,5 : h minuit 


SD WM 1D eN sm 
A ESA A 


24,23 | 24,40 Moyemnes. . .... +. | 761,98| 24,75 | 24,66 


_ A  ÁAA————  _—— ———  _ _  —_ —_— — ———— 


E ES 9 h. 0 


Heures. . . e E 3 
' Heures..........- 


dl 23% 

Point de rosée AA 

(en degrés cent.) Point de rosée (en degrés cent.) - - +. . + [ do 
> 


|| Force élast. corresp. ú i : 
resp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 19,7 


Dépress, de P'horizon (haut, de P'oeil 6217,) Dépress. de Phorizon (haut. de P'oeil 6117.) A TOBb.0m. 441” 
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Traversée du: CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. Traverséé du CaLLao DE Lia (Pérou) aux ¡les SANDwrcH. 
S: JuLuer 1837, E 9 Júmnier 1837: 


Latitude 20%8' Nord. Longitude 155%51 Quest, .. A midi. Latitude 2196'WNorú.  Longitade 158%14” Quest. A-midi. 


.Déclinaison de Paiguille aimantée 9% N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée 92 N. E 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE " A 3 y | PRESSION BAROMÉTR. | TemPÉ RATURE 2 10 
ES (en millimétres.) (en degrés cent.) VEN PS (en millimétres.) (en degrés cent: NS 
A e SE rn 3 HT ar HT" E 
des 0 rro ES Meca des .s ai NS RÉGNANT. | 
Obser- | Han | Tempé-la0ctau| de, | deda observa” | mán- [rempé-l30ctan du ciel de la mer.  |(Dir.non corr.) 
vations. teur. | rature.|niv. def Pair. mer. ao tebr. ratúre. [niv. del” rar. SS iel, E z Dir.r 4 
$ la mer. | 


du ciel. de la mer, — [(Dir,mon cort.) 


A e A ER ——— o. 


| 
Couveri el Belle. Est v. jol. br. | 
Est. 


766,5 | 26.0: | 762,7 |.as2 | 945 | crato; étono, Belle, E. N. E. 766,5 
766,5 5 762,7 24;2 24,7 Clair. , id. id. 9 766,2 
766,8 ñ 763,0 | 240 24,7 id. A E S 765,0 
767,0 gl 763,2 24,0 24,7 A y a 766,0 
766,5 | 25,6 | 762,7 | 238 | 348 ia. 1d. B/N. E. br.inó. | 766,2 a 


CS 
0 Oc 


Beau. 
ia. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


766,5 A 762,7 | 24,2 24,8 id. id. E. N. E. 706,2 
766,5 ; 762,7 | 24,7 | 24,9: | . Beau. id. id. 766,0 
766,8 3 763,0 | 25,2 24,8 A-.grains. id. id. 766,0 
767,0 fi 763,3 | 25,7 24,8 id. id. id. 766,0 
766,5 5, 762,8 | 25,8 24,7 Beau. id. id. 766,0 
766,5 | 25, 762,8. | 25,0 25,0 id, id. id. 766,0 
766,5 ñ 762,8 | 25,0 25,0 id. id. id. idi. 766,0 
766,5 4 762,8 | 25,1 25,0 id. id. Y | 765,5 
766,0 p 762,3 | 25,2 25,2 id. id. E 765,0 
766,0 15 762,3 |.25,2 25,2 íd. dl is 764,8 
765,0 Ñ 761,3 | 25,5 25,2 íd. E id. 764,5 
765,5 Ñ 761,8 | 25,5 25,0 id. id. id. 764,5 
765,5 | 25; 761,8 | 25,1 25,1) Nuageux. 3 st. 765,0 
765,6 | 25; 8 | 24,8 25,0 id. y id. | i | 76b,0 
766,0 | 26, 762, 24,5 25,0 id. i . N. E, | 765,5 
766,5 , 24,7 | 24,8 id. id. 766,0 
766,5 , : 25,0 ,! id. id. id. 766,0 
766,6 | 26; 24,8 A id. E id. 766,0 
minuit. 766,6 2 24,5 A id. P id. minuit. | 766,0 


O D 030 Co om. 


NY 9 ww y 
HD o e 
Dorm ua 


pS 


E 
S 
E 


S 
LS 
ERRE 


19 


EEN 
Su 


DG 


Ss 
tw 
£1 
Y 


760,8 
760,8 


pj 


N 


1] 

ES 

u 
Sososos 


AS 


ENS 
5 


pe 


Moyennes. .... +... | 762,57 24,78 | 24,89 a DMOYFCDD6S. .. 0. 0e co. 0. 


Heures..( "sige > . E Ñ midi. » Heures. . . midi. 
, 22% 30% Mob 

Point de rosée (en degrés cent.) ......... : 6d Point de rosée (en degrés centig.) 
20, 23, » 22,5 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 18,3 : Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l' horizon (haut. de Poeil 6M17.).. A 10 h.0 m. 433” » Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 617.) 


Vi. 
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Traversée du CALLAO DE Lima (Pérou) aux ¡les SANDWICH. 
10 Jumrer 1837. 


Latitude 21018' Nord. Longitude 160%12' Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 100 N. E. 


arunes | PRESION PAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A Ez 
, (en millimétres.)  [(en degrés cent.) i de 
des A A a A SS 
< Haut. 
observa- | tau- [Tempé-[a0etauj de | de la 
tiens. teur. | rature.[nív. def Tair. mer. 
la mer. 


RÉGNANT. 
du ciel. de la mer. — |(Dir.non corr.) 


765,5 | 25,7 761,8 | 24,2 |.24,5 íd. Y Est. 
765,5 | 25,8 761,7 | 24,0 24,6 

765,5 | 25,8 | 761,7 | 24,0 | 24,5 . É id. 1d. 
765,5 | 25,0 | 761,8 [24,2 | 2,8 id. ! dE NoE. 
765,5 | 25,0 | 761,8 | 24,4 | 24,9 id. id. id. 
765,5 | 25,0 761,8 | 24,6 25,0 

765,5 | 25,3 761,8 | 25,0 25,5 

765,5 | 25,5 761,8 | 25,8 25,6 

765,5 | 25,5 761,8 | 26,6 25,8 

765,5 | 26,3 761,7 | 26,8 25,8 

765,5 | 26,3 761,7 | 27,4 25,8 

764,5 | 26,6 760,6 | 27,4 25,8 

763,0 | 27,0 | 759,1 [| 28,0 | 26,0 

763,0 | 27,0 759,1 | 27,3 25,8 

763,0 | 27,0 759,1 | 27,8 25,8 

762,0 | 26,5 759,2 | 27,4 25,7 

763,0 | 26,0 759,2 | 26,0 25,7 

763,0 | 26,0 | 759,2 | 25,5 255 

763,5 | 26,2 | 759,7 | 25,3 | 25,4 

764,2? ¡| 26,5 760,42] 25,2 25,4 

764,5?| 26,8 760,6?] 25,0 25,4 

764,5?, 26,7 760,67] 24,8 25,2 

766,5 762,6 | 24,8 25,2 

». 


DD JDO0'"wSONyNII 


Moyennes 25,68 | 25,35 


Heures. ...- 
Point de rosée (en degrés centig.) . . +... 4 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de P'acil 6917.) 


o o o 
765,6 |-26,0 | 761,8 24,5 | 24,3 Nuageux. Belle. Est jolie brise. | 


e 
En rade d'HoxoLouLoU (ile Oahou, archip. des Sandwich). 


41 Jumier 1837. 


Latitude 21”18' Nord. Longitude 160712” Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 10%' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE TEA 
¡is (en millimétres.) (en degrés cent.) Er ya 
des PESPTEEEPIáACAAXAAN A A NS PE 
Haut. RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-¡á0etauj de de la 5 á * ss SS 
tions. teur. | rature.[niv. def Vair. | mer. É de la mer. — [(Dir.non corr) 
la mer. 


observa- 


766,5 y we Y Nuageux. Houleuse. Est, jolie brise, 
767,0 | 26,5 76 5 id. ld. Est. 
767,2 p 1 K íd. 
767,3 5 : 2 id. id. 
767,5 ; id, id, 
767,5 id. id. 
768,0 25, Couvert. 1d. 
768,5 7 id. id. 
768,0 Pluvieux. id. 
767,0 ¿ 5 id. id. 
11 767,2 76: 2 , A gralns. id. 
midi. 767,0 76: ld. id. 
767,4 d id. 
767,7 | 2 E id. 
767,6 8 » 3 E. N. E. bonfr. 
767,0 763 p 3 id. E. N. E: 
767,0 E 1d, 
766,6 y Ñ id, 
767,0 
767,3 Ó 25 4 id. 
768,3 7 24,8 A id. 
768,2 76 24, ! td. 
Mu 768,2 | 2 k id. 
minuit. | 768,2 ñ ld. 


a] 


OB» CoN 


o ES 


Moyennes. . .. +... | 763,39] 25,40 25,34 
<—_—_—_—_—_———————_—_ _ _————————_—_—_—_——Áá- 


1 
| 
¡ Heures 9h. 0 midi. 


Point de rosée (en degrés centlg.) . . . . + + ( 


¡ Foree élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


| Dépress. de l'horizon (haut. de V'acil 617.) 
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En rade d' HonoLouLou (ile Oahou, archip. des Sandwich). 
12 Jumer 4837. 


Latitude 21%18* Nord. Longitude 160712 Quest... A.midi: 
Déctinaison de Vaiguille aimaniée 10% N..E. 


O O A  _ _ _ _>»>>-E>>>_ -.=+>+4+—4— 
ueunes | PRESSION BARONÉTR. TEMPÉRA! 
(en millimétres. ) (en des 
des a 
Haut. 
Hau- |Tempé- la0etau 
rature. [niv. de 


VENT 


| RÚGNANT. 
lobserva- 


du ciel, de la mer, — |(Dir.non corr.) 


ES 


Houleuse, - [Est, bon. brise. 
id. Est. 
id, id. 
id, id. 
id. id. 
id. id. 
id, id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id, id. 
id, id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. 

id. 


E] 

NN 
ES 

SsSoosos 


DA 


0 19 
w 
a 
o 


Y 
Ej 
1 


to to lo lus to ur 


o 


CN ESA AT 
> > 
O OT5cOCc fas yoo no 


1 
ERC 


= 

[3 

= 

w 
*Dou 
9 gr gr 


9.10 NN 


5 Ur 


11 
midi, 


=J 
ES 


] 
> O o a 


19 19 19 19 19 19 


Na] 

a 

rs 
1 ut 
TES 


- 


SFEESSSSEESEA 
[Y 


OS] 
A ES 


1] 


o 


pp p»pyaot 
YrISosSasóa 


SS 


y 
o 


SN OS 
WN 1NNN 
PSSS 
org <= 5 
19.29 19-19 


h 


LL 


Heures. . 


Point de rosée (en degrés cenlig.). . ..... ( 


Force élast.corresp. dela vap: d'eau (en mill.) 
Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6117.) 


A —------==z=------ A =jj7>j->jj];> 
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Ln rade d'HonoLouLou (ile Oahou, archip. des Sandwich). 
43 JunLer 1837. 


Latitude 20918' Nord. Longitude 160%12'Ouest.. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 10%0':N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. 


BORRA (en millimetres 


VENT 

Ae RÉCGNANT. 

ODSCIVA= | e Tempé- ¡20 étau 

tions. teur. | rature. 'hiv, del Pair. 
¡la mer. 


de la mer, [(Dir.non corr.) 


708,0 25,8 764,2. | 24,5 a 1 Un peu houl.[N. E, par rafal. 
708,0 | 25,8: | 764,2 id. N. E. 

768,0 |.26,0 764,2 Houleuse. NE. forte bris. 
768,0 | 26,8 764,2 N. E. 

767,0 
707,0 
767,0 
767,0 
767,0 
767,0 
767,0 
76750 
767,0 
» 
767,0 
767,0 
707,8 


707,5 


ESE 
o at 
PARRA 
Swwwmuunw 


1 


¡SONO 
33 
10] 


1] 


Un peu houl.: 
“Apsez belle. 


o 
FO] 19 
a ay ao 


eo tb 
na] 
3 


DrusuIp»ocs oo 


Nuagenx eta 
gralos. 


O 90-10 10 
SE] 
ae 

Da 


tua 
a 


BD--b9-19-19.b0, 
oO 
10 


or Ot at 


765.: 
765,2 
765,2 


CNT] 
DAD 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . ...... ¡ 


| 
Force élast, corresp. de la vap. d'eau.(en mill) 


| Dépress. de''horizon (haut. de P'oeil 6M1]7,) 


A e A 
“FT zx ______-_-_-_-__Q_-.----- q 
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En rade d'HoxoLouLou (ile Oahou, archip. des Sandwich). 
44 Jumrer 1837. 


Latitude 21018” Nord. Longitude 160012 Quest. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) — |(endegrés cent.) io. pe 


HT" A 
REGNANT. 


HEURES 


Hau- 


PEE da Pair. de la mer. |(Dir.non corr.) 


768,0.| 26; 243 | 252 | Nuazeux. et | Un peu houl. 
768,0 24,0 5 A grains. id. 
767,5 5 24,0 Nuageux. Houleuse 
767,5 S 24,0 
767,8 24,2 
767,6 24,3 
767,5 24,8 
767,5 25,2 
767,5 2,6 
767,5 26,3 S Moins houl. 
767,3 B 26,5 . 1d. 
767,0 27,0 . Bouleuse. 
767,0 2 27,0 % 1d. 
766,5 26,5 : 1d. 
766,0 | 2 26,5 . 1d. 
765,5 26,5 E Moins houl, 
766,0 26,0 p » Belle. 
766,0 25,5 A id. 
766,2 25,0 1d. 
766,7 25,0 4,5 Ñ id. 
767,0 $ 25,0 . id. 
767,0 25,0 : 1d. 

11 767,2 | 2 25,2 É ld. 
minuit. | 767,0 $ 25,0 id. td, 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


Moyenmnes. .....». 763,25] 25,35 


Heures.. .. iD: 9h. O 
245 
Point de rosée (en degréscentig.) . - ..... 
21,5 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 20,6 


Dépress. de "'horizon (haut. de l'oeil 617.) » 
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En rade d'HoxoLouLoU (ile Oahon, archip. des Sandwich). 
15 JumLer 1837. 


Latitude 21918 Nord. Longitude 160%12' Ouest. A midi. 
Déclinaison de Taiguille aimantée 10%' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
S > % VENT 
ALSsIRES, (en milliméetres.) (en degrés cent.) 


des SS A A . 
Haut. RÉGNANT. 


observa- Tempé-[a0etau] 'de | de la 


trlniv. del date. || mero du ciel. de la mer.  [(Dir.non corr.) 


Couvert. 
id. 
Beau. 


SA 


763,2 
762,7 
762,5 
762,2 
761,7 
761,4 
761,6 
761,9 
762,2 
762,5 
762,5 
762,8 
763,2 
763,5 
767,3 763,5 


o 


Moyennes. . ... +... | 762,63] 25,70 | 25,20 


Heures. 
Point de rosée (en degrés centig,) . . . + .+* Í 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de l'«eil 617.) 


SÓAA<á<á<á] já _  _ __A---- í q q uuu zz zx  _ z-zí-z--á- E 2 
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En rade.d"HoxoLovutou (ile Oahoú, archip: des Sandwich). 
16: JuuLer 1837. 


Latitude 21%18' Nord. : Longitude 160712 Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguiile-aimaniée 10% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE z 

(en millimetrés.) (en degrés cent, a pep 
des O, A A 2 
Eñan . | Haur, REGNANT. 
ds YM E d-laDetaul de de la o 1 
tions. teur. |rature, [niv. def Tit. | mer, qu, cicl, dela mer. . [(Dit.non corr.) 
la mer. 


HEURES 


767,5 
767,5 
767,0 
766,8 
766,8 
766,8 
766,8 
767,0 
767,0 
767,2 
767,6 
768,0 


19 
SS 


Hóuléuse, 


E | 

id. e 
id. id. | 
i | 
| 


o 


1 
EE 
ua 


o 


id. 
Nuageux. id. 
Guuverio id. E. N. E. faible,' 
i id. E. NE. || 
id. 
id. 


1 19 


Ds 


zo 


DOI DYN 
y YE 
: ES 


ES 


NN 


- 
o 


id. 


7] 
a] 


id. 
E. N. E. bél: br. 
E. N. E. 
id. 


«1 O op 01) 


o 0 


10 
1 
minuit. 


Moyennes 763,26] 26,18 | 25:39 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de 'ceil 617.) 


En rade d'HosoLoULoU (ile Oahou, archip. des Sandwich). 
47 Juuter 1837. 


“Latitude 21918” Nord. Longitude 16012 Ouest. A mídi. 
Déclinaison de Y'aiguille aimantée 10%' N. E. 


4 A . 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE ÉTAT VENT 


HEURES (en millimetres.) (en degrés cent.) 
AT A . 
des ER REGNANT. 
obserya- | srau- |Tempé- á0etaul> de. | de la du:ciél: 
tions. teur. |rature. [niv. de Pair. mer. 
la mer. 


de la mer. - | (Dir. non corr.) 


207,5 | 26% | 768,6 | ass | 2050 EN. E: faible. 
767,5 | 26,6 | 763,6 | 24,3 | 25,0 id. 8 E.N. E. 
768,0 | 26,5 | 764,1 | 24,3 | 25,0 id. r id 
767,7 | 27,0 | 763,8 | 24,6 | 25,0 íd. id. id. 
767,8 | 26,0 | 764,0 | 24,8 | 25,0 id. 3 id. 
787,9 | 25,0 764,2 | 24,8 25,0 Couvert. 4 id. 
767,5 | 25,0 | 763,8 | 25,0 | 25,0 id. id. N. E. faible. 
767,5 | 25,0 | 763,8] 25,2 | 25,5 id. ; N. E, 
767,68 | 25,5 | 763,9 | 25,5 | 25,8 id. id. id. 
767,6 | 258 | 763,8 | 26,0 | 25,6 id. id. id 
767,8 | 26,0 | 764,0 | 27,0 | 25,8 id. id. id. 
768,0 | 26,5 | 764,2 | 28,0 | 25,8 id. id. id. 
766,5 | 26,5 | 762,7 | 28,0 | 25,6 íd. E. N. E. faible. 
766,5 | 26,8 762,6 | 28,0 25,3 id. h E. N. E. 
766,2 | 27,0 | 762,3 | 28,0 | 25,2 id. id, id. 
766,3 | 270 | 762,4 | 28,0 | 25,2 id. Un peu clapot. id. 
765,2 | 268 | 762,3 | 27,4 | 25,0 id. Belle. id. 
766,2 | 26,5 | 762,4 | 26,6 | 25,0 id. id. id. 
766,6 | 26,0 | 762,8 | 26,2 | 25,0 id. id. id. 
786,6 | 28,0 762,8 | 25,5 25,0 id. id. id. 
766,8 | 25,5 | 763,1 | 25,0 | 25,0 id, id. 
767,0 | 25,5 | 763,3 | 24,5 | 25,0 id. a id. id. 

TH 767,0 | 25,3 | 763,3 | 24,5 | 25,0 id. id. 
minuit. | 767,0 | 25,7 | 763,2 | 24,0 | 25,0 id. id. id. 


A ES IA AI 


CS SIA A) 


m— 
o 


Moyennes 763,28| 25,86 | 25,10 


Heures. . +. 
Point de rosée (en degrés cent.) - . + + 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'eeil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 2092 — = 2035 = 


En rade d'HoxoLouLov (ile Oahou, archip. des Sandwich). En rade d'HonoLoULoU (ile Oahou, archip. des Sandwich). 


18 Jumurr, 1837, 


Latitude 21%18' Nord. Longitude 16012' Quest. 


49 JumLer 1837. 


A.midi, A midi. 


Latitude 21918" Nord. Longitude 160%12' Quest. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 10%' N. E. 


HEURES | 
des 
observa- 
tions. 


DO ona Nm 


midi. 
1 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


- 
o 


vu 
minuit. 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres;) 


A AA A 


Hau- | Tempé- 
teur. | rature. 


767,0 


767,0 
767,0 
767,0 
766,8 
766,8 
761,0 
767,5 
767,5 
767,5 
767,5 
767,5 
767,0 
766,6 
786,1 
765,4 
765,2 
765,0 
764,5 
766,0 
766,5 
766,5 
766,8 
787,0 


Moyennes.. . . 


TEMPÉRATURE 


(en degrés cent.) e 


Haut. 
á0etau de 
niy. de 
la mer. 


Belle. 
id. 
id. 
Couyert. 
id, id. 
Pluyieux. 
id. id. 
Couvert, id. 
Beau. id. 
id. 
id, 


762,82 | 25,86 | 25,20 


Heures. , 


¡VENT 


RÉGNANT. 


de lamer. -«[(Dir; non corr.) 


i 


N. E. faible. 
ÍN. E, 
id. 
id. 
id. 


id, 
id. 
id. 

¿ id. 
id. 
E. N. E, jolie. 
E..N. E. 
id. 
dd. 
1 id. 
lid: 
id. 

id. 


midi. 


2600 


Point de rosée (en degrés cent.) . 


25,0 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en millim ) 23,7 


Dépress. de l'horizon (haut. de V'«eil 6 17) 


» 


Déclinaison de Y'aiguille aimantée 1090” N. E. 


HEURES 
des 
observa- 
tions. 


| 


010 Os 0) th mm 


minuit. 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


Hau- 
teur. 


767,6 
767,5 
767,3 
767,0 
767,0 
766,7 
767,0 
767,2 
767,2 
767,3 
767,5 
767,3 
767,0 
767,0 
767,0 
767,0 
766,5 
766,5 
766,5 
766,8 


Moyenmnes. . : 


Tempé- 


rature.[niv. 
la mer. 


o 
26,2 
26,2 
26,2 
26,0 
25,5 
25,2 
25,0 
25,0 
25,0 
25,5 
25,8 
25,8 
25,8 
25,8 
25,8 
25,8 
25,8 
25,8 
25,8 
258 . 
25,8 
25,8 
25,8 
25,8 


Haut. 


á0etau 
de 


763,7 
763,7 
763,5 
763,2 
763,2 
763,0 
763,3 
763,5 
763,5 
763,6 
763,7 
763,5 
763,2 
763,2 
763,2 
763,2 
762,7 
762,7 
762,7 
763,0 
763,0 
762,7 
762,7 
762,7 


(en degr 
OT 


de 
Pair. 


23 
24,3 
24,0 
24,0 
24,3 
24,5 
24,6 
24,8 
95,8 
26,5 
27,0 
27,5 
27,8 
28,0 
28,0 
27,8 
27,3 
27,0 
26,0 
25,5 
25,5 
24 8 
24,5 
24,3 


763,18] 25,59 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 6117.) 


TEMPÉRATURE 
rés cent.) 


de la 
mer. 


25,0 
25,2 
25,0 
25,0 
25,0 
25,0 
25,0 
25,2 
25,5 
25,8 
26,0 
26,3 
26,0 
25,8 
25,8 
25,8 
25,3 
25,2 
25,0 
25,0 
25,0 
24,8 
24,8 
24,5 


25,29 


du ciel. 


Tres-beau. 
id. 
Beau. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
1d. 
id. 


Clair, étoilé. 


Clair. 
id. 
id. 
td. 


ÉTAT 


de la mer. 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


N, E, faib. bris. 
IN; E, 


midi. 
2600 
24,0 
23,1 


» 


O Biblioteca Nacional de España 


DOS 


En rade d'HoxoLoutou (ile Oahou, archip. des Sandwich); En rade d'HoxoLouLouU (ile Oahou, archip.. des Sandwich). 


20 JumLEr 1837. 24 JumLer 1837. 


Latitude 21"18' Nord. . Longitude, 160912 Quest... .A midi. Latitude 21%18' Nord... Longitude 160912 Quest,..... A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10%' N. E. Déelinaison de l'aiguille aimantée [0”0' N.E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE p ¿ unes | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE best 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT HEURES (en millimétres.) (en degréscent.) j 
des 4 des A O Y RÉGNANT. 
RÉGNANT. Haut. 
e Tempé-[a0gtau] de i Nc Tempé-¡20étau] de | dela de lamer, -|(Dir. non corr.) 
tions. r. | rature.[niv. del Pair, E y dela mer. -[(Dir, non corr.) . Lrature. viv. del: Pair mer, 
Ja mer. la mer. a 
AAA 


HEURES 


. Houléeuse. | E N.E. faible. 
id. 
bar EN. ES 
. Est variable. 


o 
762,6 X . E. N. E. pet. br. 
762,7 2 ir. E. N.E. 

766,2 | 2 762,4 Calmé, 
766,0 762,2 id. 
766,3 762,5 24,5 id. h E. N..E. 
766,6 5, 762,5 Y Couvert et 
766,3 h 762,6 b Cluyieux. 
766,8 763,1 $ Pluvieux. 
766,8 5 763,0 id 
766,5 | 2 762,7 Beau. , 
766,3 | 2 762,5 id, » id. 107 
766,3 762,5 id. , id, | midi. 
766,5 | y 762,6 id, id. E I 
766,5 762,8 | 2 : íd. A 
766,3 762,4 
766,0 762,1 : íd. 
766,0 | 2 762,2 É id, 
766,0 762,2 id. 
766,3 | * 762,5 E id. 
766,4 ? 762,6 id. 
766,4 762,6 id. 
766,3 0 762,5 1d. id. E,.N. E. faiblis. 

n 766,3 762,5 5 id, i E, N. E. 11 
minuit. | 766,3 762,5 Ñ id. id. id. minuit, 


Zo cuoom mn 
A SII 


- 

-_ 
a] 
o 


- 


A C Est variable á 
«Pluvieux. Y TE. N. E. 
Couyert. 


STO S”A on 
CN EAS A] 


- 
o 

5 

o 


— 


Point de rosée (en degrés cent)... ... ( Point de rosée (en degrés cent.) . - . . - - ( 


Force élast. corresp, de la vap, d'eau (en mill.) ; Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


¡| Dépress. de P'horizon (haut. de V'oeil 6017.) Dépress. de l'horizon (haut. de Y'ceil 6217.) 


O Biblioteca Nacional de España 


En rade d' HoxoLourou (ile,Oahou, archip. des Sandwich). 
23 JumLer. 1837. 


En rade d'HoxoLouLoU (ile Oahou, archip. des Sandwich). 
22 JumLer 1837. 


Latitude 21918 Nord. Longitude 160012 Ouest. A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 10% N.E, 


Latitude 21?18' Nord... Longitude,16012 Ouest......A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 10%? N. E. 


é É PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
- enel ! > ÉTAT VENT 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE HEURES (en millimétres.) (en degrés cent) 


HEURES e ÉTAT es 
en millimétres. en degrés cent. VENT _ a 
des PP fen-desróspeni Tm j des e PE > == TO | rÉcNaAnr. 
RÉGNANT. 207 


observa- por observa- | qu- | Tempé-lá0etau] de ¡el dear. -o|(Diri non ¿óN.,) 


á0etauj de | de la i aii 
rature. [niv...del Pair. | fer du ciel. de lamer, -|(Dir. non corr.) teur. | rature. ci Mr Pair. 


la. mer, 
Nuageux, Est faible. 
id. i E. N. E. 
Pluvieux. E Calme. 
Nuageux. 
id. 
id. 
Beau. E. N. E. 
id. p E..N. E, fraich. 
id. E. N. E. 


767,5 763,7 |2%2 | 250 "| pruvicux, 
767,3 763,5 | 24,0 | 25,0 

766,6 782,8 | 23,3 | 250 

766,0 762,2 | 23,0 | 25,0 

766,0 762,2 | 23,0 | 25,0 

766,0 762,3 | 23,0 | 25,0 

766,0 762,3 | 23,5 | 25,0 

766,4 762,7 | 24,5 | 25,0 

765,6 762,8 | 25,4 | 25,3 : id 
766,5 762,7 |:26,2 | 25,3 : 5 : A 
766,5 762,7 | 26,3 | %,4 s a E. N.E. fralch. , y a a E re 
766,5 762,7 | 27,2 | 25,4 d , E ie - pe A 
766,2 762,4 | 27,5 | 25,5 ; . 1d. te . a. 
765,5 761,7 | 28,0 | 26,0 6 ) 1d. o: la, * 
765,0 761,1 | 28,2 | 26,0 ; , k 1d. id. . a 

765,1 761,2 | 28,5 | 26,0 ld, 
765,2 761,3 | 28,0 | 26,0 id, 
765,3 761,4 | 27,0 | 25,5 id. , 
763,3 761,5 | 27,0 | 25,4 e : 
766,0 762,1 $ 27,0'"| 25,2 1, 
766,0 762,1 | 26,8 | 25,0 é de F , a 
766,0 762,1 | 27,0 | 25,3 e y ha i ; . d. 
766,0 762,2 | 27,0 | 25,0 ? 5 á a : ñ se 
minuit. | 766,2 762,2 | 26,0 25,0 Ñ minuit, 6 . id... 


MAJO 0% Co bo mm 
a] 
E ES A Il 


I 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


Moyennes. . . . . +. . . | 762,25) 25,92 | 26,30 Moyennes. 


Heures 


Point de rose (en degrés cent)... . +. ( Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. torresp. dela vap.d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Z » pe "aj m 
| Dépress. de 'horizon (haut. de Poil 6917.) Dépress. de l'horizon (haut. de l'«eil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


| 
| 


Traversée des iles SANDwicH au KAMISCHATKA. 
21 Iuiuter 1837. 


Latitude 21918" Nord. — Longitude 160921” Ouést. A midi 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 89 N, É. 


neunes | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE AnS 
(en millimétres,)  [(endegrés cent.) vENT 
des A O A A L 
Haut. RÉGNANT., 
obser=. | srau- | rempó-la0etauhio de» | ae ia 
vations. teur. | rature.[niv. del Pair. | mer. 
la mer. 


du ciel, de la mer. . (Dir, non corr.) 


| 


767,0 363 763,2 340 A Nuageux. E. N.E. faible. 
766,6 | 26,0 | 762,8 | 24,0 id. ; E.N.E. 
768,6 | 26,0 | 762,8 | 24,5 Pluvieux. 
766,8 | 26,2 | 763,0] 24,5 id. 
766,5 | 25,7 | 762,7 | 24,3 id. 
766,3 | 25,3 | 762,6 | 24,5 ; 
766,8 | 25,3 | 763,1 | 24,5 
767,0 | 25,0 | 763,3 | 24,5 
767,0 | 258,0 | 763,3 | 25,3 
767,2 | 25,0 | 763,5 | 26,0 
767,0 | 25,2 | 763,3 | 26,0 
766,8 | 25,4 | 763,1 | 26,0 
766,5 | 25.8 | 762,8 | 26,0 
766,3 | 26,2 | 762,5 | 26,5 
766,0 | 26,7 | 762,2 | 27,0 
766,0 | 26,4 | 762,2 | 27,2 
766,0 | 25,2 | 762,2 | 26,8 
766,0 | 26,0 | 762,2 | 26,3 
766,0 | 26,0 | 762,2 | 25,8 
768,5 | 25,8 | 762,7 | 25,0 
767,0 | 25,8 | 763,2 | 24,0 
767,3 | 26,0 | 763,5 | 240 
1 768,0 | 26,0 | 764,2 | 24,0 
minuit. 764,4 | 23,8 


SÍÓNTO me 


7] 


Moyennes 


HE A 
Point de rosée (en degrés cent.). ...... | 


Force élast. corresp, de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. dé l'horizon (haut. de Poeil 617.) 


— 209 — 


Traversée des iles SANDWICH au KAMISCHATKA. 
25 JumLer 1837. 


Latitude 21914” Nord. Longitude 162%0* Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE d 
uDERA (en millimétres.) (en degrés cent.) A VENE 
des NA A HT a AL. $ 
BEE Haut. REGNANT. 
observa: | Hau- |Tempé-la0etau] de | de la 
tions. teur. |rature.|niv. def Pair. mer, 
la mer. 


du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) 


767,5 | 260 | 763,7 | osís | o: Trés-beau. Belle. <|E.N.E. pet. br. 
7670 | 26.0 | 768,2 | 28,8 | 2: 1d. : E, N. E. 
767,0 763,2 | 24,0 , Beau. 
767,0 763,2 | 94,0 
767,0 763,2) 24,3 
767,5 | 96,2 | 763,7 | 94,3 
766:0 762,2 | 25,0 |25 q E. N. E. jol. br, 
766,6 | 95.8 | 762,8 | 25,5 , , E. N.E. 
767,2 763,4 | 26,0 
10 767,0 763,2 | 26,0 
n 767,5 763,7 | 26,5 
iniábi | 767:5 763,7 | 97,5 
1 767,3 763,5 | 27,0 
767,0 763,2 | 96,7 
766,5 762,8 | 26,4 
765,6 761,9 | 25,4 
765,6 761,9 | 25,2 
765,6 761,9 25,0 
766,0 76%,2 | 25,0 
766,5 762,7 | 25,0 
767,0 763,2 | 25,0 
767,0 763,2 25,0 E id. id. E. N. E. br; iné; 
n 767,0 | 26 763,2 | 25,0 E . id. variab. á P Est. 
minútt.. | 767,0 | 2 763,2 | 25,0 |:2: id. id. E. N.B. mc 


DQO ga oN 


o 


19 
¡UESHCNTNAS 
COS 


FS Hg 


Y yv vyyonDnNy 
H 


CN SN 


o 


t[-_ 


Moyennes 763,001 25,26 


o e A midi. 


250 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress, de l'horizon (haut. de P'ocil 6717.) 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée des les SANDWICH au  KAMISCHATKA, 
26 JtuLer: 14837; 


Latitude 21020'-Nord: Longitude 164%57*. Quest. A midi. 
Déclinaison del aiguille aimantée 99 N. E: 


urúnes | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des HT TP >< + a A 
3 ] Baut. RÉGNANT. 
observa- | Hau- [Tempé-[a0etaul de de la 
tions. ieur. | rature.|niv. def Pair. mer; 
la; mer. 


VENT 


du, ciel. de la mer.  |(Dir.non corr.) 


¡a 


> 
e 


767,0 |-26:0 
767,0 | 260 
767,0 | 26/4 
767,0 | 265 
767,0 | 26,5 
767,0 
767,0 
767,0 
767,0 
767,0 


Beau. E. N.E. var. a 
Nuageux. , TEst. 
id. k E. N..E. 
id. : id. 
Trés-beau. y 2. N.E. bon. br, 
Beau. . E. N, E..moll. 
E. N.E. 
E. N. E. yar. á 
PE, jolie, var. 
Est, 
id. 
id. 
E.N.E.v.arPE, 
E. N.E. varia. 
E. N.E, 


w 
AS 


w Una 


ECOS 


19 9 to 
ES 

¡CNS O] 

Ssoa3'o 


is 
> 
CS 
19 
$ 
—=] 


NS] 
Qu ar oro 
oso 


CEE 


19 


Ej 
Se 
ar amis alo 


o 
2 yy 


N 19 N 
> 
NN 


ES 


- 
- 


5) 
15) 25; 
6) 


1 


UNO] 


15 
ww 
GRS 


1] 


HD OOO 


¡CNS 


5 


NN 9 0 gr 


Rj 


0 0-10 osa 


. 
=] 


11 
mínuit. 


Moyennes. +. . - 


Heures ... Y y midi. 
230 2500 
Point de rosée (en degrés centig.) 
22,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 20,0 


Dépress. del'horizon (haut. de P'cell 617.) . 410h.0m.5'0” 


AAA zz 


— AMM 
x-—_—————_—_—_——_—________—_--------====—A | 


Traversée des ¡les SANDWICH au KAMISCHATKA. 


97. JuibLer 1837. 


Latitude 21737" Nord. Longitude 168"8' Quést. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 109 N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ñ : 
> dias (en millimétres.) (en degrés cent.) Eras VENT 
TS en AN H 
RÉGNANT. 


des LT. a 
observa: de 
- | Hau- | Tempé-[40etau] . de dela : 1 
tions. teur. | raiure. [niv. de] Pair. | mer. du, ciel. de la mer.  [(Dir.noncorr.) 
la mer. 


766,5 | ase | 769,7) 24350] 254 Beau. 

766,3 | 26,2 | 762,5 | 24,5 25,4 Nuageux. 

766,3 ¡| 26,3 762,5 | 24,5 25,4 A grains. 

766,3 | 26,2 762,5 | 24,5 25,4 id, 

766,3 | 26,2 762,5 | 24,6 25,6 Trés-beau. y N. E. sombre, 
766,3 | 26,2 762,5 |. 24,6 26,0 Beau. id. N. E. 
767,0 ¡ 26,0 763,2 | 25,2 26,0 y se v,E.N.E.bel.br. 
767,0 | 25,8 763,2 | 25,6 26,0 id. id. E. N. E. 
767,0 | 25,6 763,2 | 25,6 26,0 i 

767,0 | 25,6 762,2 | 25,7 26,0: 

767,0 | 25,6 763,2 P 27,0 26,0 

766,0 | 25,8 762,2 | 27,0 26,2 

765,6 | 25,3 761,8 | 27,0 26,2 $ . N. E. jol. br. 
765,0 | 25,8 761,2 | 26,8 26,2 id. ¿ N; N. E: 
764,8 | 25,8 761,0 | 26,7 26,0 id. id. id. 
765,0 | 25,8 761,2 | 26,4 26,0 Y z id. 
765,0 | 25,7 761,2 | 26,3 26,0 A grains. id. E.N.E 
765,0 | 25,3 761,2 | 26,4 26,0 id. id. N. N. E. 
765,0 | 25,5 761,2 || 26,3 26,0 En part.: couv. el N.. E. jol. bris. 
765,5 | 26,0 761,7 | 26,2 25,8 Couvert, ¿ N. E. 
765,5 | 26,5 761,7 | 25,5 25,8 id: p id. 
766,0 | 26,5 762,2 | 25,0 25,8 Beau. á id, 
766,0 | 26,3 762,2 | 25,0 25,8 E , ld. 
766,0 762,2 id. id. 


SN AE 


(  --AAA<— —KÁKXA 


762,17 


Poínt de rosée (en degrés centig.) - - + -- + ¡ 


Force élast: corresp. de la váp. d'eau (en mill:) 20,9 


Dépress. de 'horizon (haut. de l'ceil 6%37:): 0 .A:1Oh. 0 La: 50” 


O Biblioteca Nacional de España 


— 212 — 
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Traversée des iles SANDwicH au KAMISCHATKA. 


28 JumnLer 4837. 


Latitude 21%54' Nord. Longitude 170733' Ouest. - A midi; 
Déclinaison de Vaiguille almantée 109 N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


KEDE (en millimétres. ) (en degrés cent.) 


des 


ÉTAT VENT 


RÉGNANT. 


'observa- Hau- |Tempé- |a0etau de la 


tons teur. lrature. Iniv. Ne? ner du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) 


766,0 26,0 Ñ Nuagéux, E tr,-m.et var, 
766,0 | 26,0 p id. E Est, 
765,8 | 26,0 7 id. id. id. 
765,6 | 26,0 5 id. E: id. 
765,0 | 26,0 Trés-beau. id. Est, faible, 
765,0 | 26,0 Ó Beau. E Est. 
765,0 | 26,2 id. . id. 
765,5 | 26,0 E id. s id. 
766,0 | 26,0 762,2 id. . E. petite bris. 
766,0 | 26,0 | 762,2 | 2 id. id. Est, 
766,0 | 26,0 762,2 id. id. id. 
766,0 | 26,0 762,2 id. id. E. N. E. 
765,5 | 26,4 | 761,7 id id. Est. 
765,0 | 28,0 761,2 id. 

765,0 | 26,0 761,2 id. 

765,0 | 28,0 761,2 k id. 

765,0 | 26,0 761,2 id, 

765,0 | 26,3 761,2 id. 

765,5 | 26,3 761,7 id: 

766,0 | 26,5 762,2 id. 

766,0 | 26,2 762,2 b id. k . faible brise, 
766,0 | 26,5 762,2 id. h Est. 
766,0 | 26,5 762,2 id. k id. 
766,0 762,2 


DDD ta y ty 


761,78] 25,89 | 26,18 


Heures. . - 


Point déhosée (en degrés centig.) . ..... ( 


20,0 
Force élast, corresp. de la vap: d'eau (en mill.) 18,3 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil 6917.) A 10h.0m. 5'0” 


x_————_—_—_—_—_—_—_——_——_—_— 
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Traversée des ¡les SanbwicH au KAMTSCHATKA. 


29 Jumner 1837. 


Latitude 2211" Nord. Longitude 173%23' Ouest. -A:midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 10% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) (en.degrés cent.) ETAT 


HEURES 


VENT 


des O Di OS RÉGNANT. 


e 
Haut. 
Hau- [Tempé-|á0etau de de la 
rature. |[niv. def Pair. | mer. 
la mer. 


observa- 


1] 
> 


ld. 


wo” 
S 
Y ON tt 


OR: 


id. 
Beau. 


30 ans» 


Bonus» 


A grains, pluie 
11 » Couvert. 
minuit. | 7 ó ó A grains. 


761,91] 26,00 


Point de rosée (endegrés centig.) . ...... f 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil ) 


Dépress. del'horizon (haut. de l'aeil 6717.) A 10h.0m. 457” 


O Biblioteca Nacional de España 


du ciel. de la mer. —[(Dir.non corr.) 


Nuageux. Belle. E. N. E. yar. 
id. d pet, br. a PE. 
E, N. E. 

E. N. E. var. 

Trés-heau. ; E. fraichiss. 


Est. 
id. 
1d, 
id. 
id. 
id. 
id. 


Est, jolie brise. 
E. S. E. 


íd. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 


Couvert. . E. var. fraich. 


Est. 
id. 
td. 
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Traversée des iles SANDWICH au KAMTSCHATKA. 
30 Juiter 1837. 


Latitude 22028” Nord. Longitude 175053” Quest. 
Déelinaison de V'aiguille aimantée 9% N. E. 


5 PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE e 
ad (en millimétres.) (en degrés cent.) . us sal 
des A E ATT" , 
Haut. REGNANT. 
Hau- |Tempé-|a0etauj de de la 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


observa- 
du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


o 


766,0 | 2600 | 762,2 | 248 | 257] a grama. El hélle bhise; 
766,0 | 26,0 | 762,2 | 24,4 | 25,7 Couvert. 
765,5 | 259 | 761,7 | 24,5 | 25,5 i 
765,2 | 25,8 | 761,4 | 24,5 | 25,4 
764,5 | 25,8 | 760,7 | 25,0 | 26,0 
765,0 | 25,8 | 761,2 | 25,5 | 26,5 
766,0 | 25,8 | 762,2 | 26,5 | 26,5 
766,0 | 26,0 | 762,2 | 26,5 | 26,5 
766,0 | 26,2 | 762,2 | 26,7 | 26,5 
766,2 | 26,0 | 762,4 | 26,7 | 25,4 
Kn 766,5 | 26,0 | 762,77 | 26,3 | 20,4 
midi. | 766,5 | 26,0 | 762,7 | 26,3 | 26,4 
26,5 | 762,2 | 26,4 | 26,4 
26,5 | 761,7 | 26,5 | 26,6 
26,4 | 761,2 | 28,5 | 26,6 
26,4 761,2 |. 26,4 26,6 
26,4 | 761,2 | 26,3 26,6 Nuageux. : E, var. molliss. 
26,4 | 761,4 | 26,5 | 26,6 1d. ; Est. 
26,4 264 | 26,4 Beau. : id. 
26,5 2,2 | 26,0 | 26,4 id. E id. 
26,5 > 25,8 26,2 id. . E. faib, brise, 
26,5 2,2 | 25,5 | 26,0 id. ; Est. 
26,5 2,2 | 25,3. | 26,0 $ h id. 

32,2 95,2 | 26,0 id. n id. 


SS 


- 
o 


o. 
5 
> O 
or 


DO 


0 051500 co 0 


5,3 


Point de rosée (en degrés centig.) . - ..... [ 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de ''horizon (haut. de Yoeil 6M17.) 
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Traversée des ¡les SANDWICH au KAMISCHATKA. 


31 JuiLer 1837. 


Latitude 22%45'Nord. * Longitude 177%7" Ouest.-' A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 10%N. E. 


 --<«-. 


| PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE Poni 
OS (en millimétres.) (en degrés ceni.) 
TI 
5 Haut. E RÉGNANT. 
aut. 


observa- la y 
Jempó jaDetap), «de de la mer.  [(Dír.non corr.) 
rature.|niv. del Pair. 

la mer, 


E. N. E. p. br. 
E. NE. 
id. 

id. 

E. N. E. jol. br. 
E. NoE. 
id. 

id. 


ES 


Vuw 
To 
Ho 


$7 


id. 


mm 
SN AO 


768,5 2 26 26 id. id: id. 
766,0 id. 
766,0 id. 
765,5 id. 
765,0 id. 
765,0 : : . id. id. 
765,0 E 3 : . id. id. 
765,0 : 2 |: . ' id. 
765,0 7 26 : id. id. 
765,5 . ; á id. 
766,0 n 
766,0 
766,0 | 762, 
766,3 762,4 


- 


NENAS] 
JN 


Jl 
CI 
19 


M0 0 00N 


A ES 


761,781 26,19 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . + .+* 


Force élast. corresp. de la vap. /'eau (en mill.) 


Dépress, del'horizon (haut. de V'eeil 6717.) . 410h.0m.55” 


E mmm iii 


O Biblioteca Nacional de España 


— QIG6 — 
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Traversée des iles Sanpw1icu au KAMTSCHATKA. 
4% Aour 1837. 


Latitude 23%5' Nord. - Longitude 179"35' Quest. A mid£ 
Déclinaison de Paiguille aimantée 119 N. E. 


meures | PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE d 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT 


des A O SS HTA - 4 
REGNANT. 


d Haut. 
observa Hau- |Tempé- [A0etau de de la 


tions. teur. [rature. [niv. del Vair. | mer. du ciel, de la mer.  [(Dir.non corr.) 


o 1) o 
766,2 P 26,4 N. E. jol. br, 
766,0 26.3 id. E N. E, 
766,0 26,3 id. % id. 
766,0 E 26,2 A 5 id. 
766,0 762 26,4 d. id. 
766,0 p 26,5 y S id. 
766,0 y 26,2 26,7 
766,0 26,7 id, id. 
766,0 52 26,8 id. A id. 
767,0 3, 2 27,0 id. 
id 767,0 763,1 27,2 variab. á TVEst. 
midi. 767,0 763,1 | 28,: 27,5 z id. E. S. E. 
766,5 | 2 762,6 27,6 . 2 id. 
766,5 $ 762,5 E 27,6 
766,0 762,1 | as 27,6 
766,0 | 2 762,1 27,3 
766,0 | 2 762,1 27,3 
766,0 S 762,1 27,2 
766,5 762,6 5 2750 
767,0 E 763,0 26,8 
767,4 763,4 |.26 26,5 


DN - 


AS 


- 
o 


id. 


767,6 763,6 E 26,2 
767,6 763,6 5, 28,0 
minuit.. | 767,6 763,6 E 26,0 


IA 762,57/. 26, 


_  _ ___— _»Poeo- Por Ñ RR 


Heures A . midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 


Dépress. de U'horizon (baut. de Povil 6717.) - A 10h. 0 m. 50” 
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Traversée des ¡les SANDWICH au KAMTSCHATKA. 
2 et 3 Aour 1837. 


Latitude 25%8* Nord. Longitude 17843” Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 12% N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE' AER re 
y A vé ¿TAT VENT 
oa (en millimétres.) (en degrés cent.) 


rá NS rr li E EN . " 
des a o e RÉGNANT. 


Haut. 
au- (Tempé-fáa0etau|. de de la ; . b ys 
tions. de O: niv. del Tair. | mer. dy: ciel, de la mer... [(Dir. non.corr.) 
la mer. 


observa- 


766,5 |-278 | 762,5 | 2585 | 2650 Edesa 
766,0 | 27,6 | 762,0 26,0 id. id. E. N. E. inég. 
765,5 | 27,6 | 761,5 | 2 26,3 id. 1d E-NB. 
766,0 | 27,6 762,0 | 25 id. 
766,2 | 27,6 762,2 5 Nuageux. 
786,5 | 27,8 762,5 id. 
767,0 | 27,0 | 763,0 id. 
767,2 | 26,8 763,2 id. 
767,3 | 26,8 763,3 Beau. 
767,2 | 27,0 763,3 id. 
767,2 | 27,0 | 763,3 id. 
767,2 | 27,2 763,3 id. 
767,2 | 27,5 | 763,2 id. 
767,0 | 27,5 763,0 id. 
767,0 | 27,8 763,0 id. 
766,0 | 27,7 762,0 id. 
766,5 | 27,7 762,5 id. 
767,0 | 27,6 763,0 id. 
767,2 | 27,4 | 763,2 1d. y dl 
787,2 | 27,4 763,2 id. 4 id. 
767,3 | 27,8 | 763,8 Est pet. Dis. 
767,3 | 27,8 | 763,3 id id: Est! 

” 767,3 | 27,8 | 763,3 id. id. 
minuit. | 767,3 | 27,8 763,3 id. p id. 


MN wvy 
AAA IO 
Rosa 


mm 
== 2DOJAa Da y mn 


Er 


- 


2 
2 
2 
2 
2 
2 


1] 
A A 
UY 


nu» 


EV 
a 


31133 


Pee pr 


0D 


A ES 


> 


- 
o 


Yee 
y 


1 
Se 


¡q_ A ————_ 


Moyemnes. +... .... +. 27,12 


Heures midi 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . - 


» 


Force élast. corresp. dela vap. V'eau (en mill.) » 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6'"17.) 4 10h.0m.5'0” » 
A AAA AAA AAA 
vi. 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée des iles Sanbw1cH au KAMTSCHATEA. Traversée des ¡les SANDWICH au KAMTSCHATKA. 


4 Aour 1837. 5 Aour 1837. 


Latitude 26%3' Nord. Longitude 177% 14” Est. A midi. Latitude 26731" Nord. Longitude 176%52' Est. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 12% N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée 122 N, E. 


 J_ o  DLÍ[t ——— A 


z PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE z | ÉTR A7 VENT 
MEURES ON y < | PRESSION BAROMÉTR. . 
É (en millimétres.) ETAT VENT | HEURES (en millimétres.) ent. 
'es a És Ur. 
RÉGNANT. | des Pi RÉGNANT 
Hau- | Tempé-[á0etau] de A observa= 
tions. teur. | rature.|niv, del Pair. : de la mer. [(Dir.noncorr.) 
la mer. 


observa- 


Hau- e ph du ciel. de la mer. |(Dir. non corr.)! 
tions. teur. alr. E 


¡xiíEOII A AÁAÁAÁASÁS<2 


767,3 , 763,3 | 25,8 57 E. S. E. pet. br. 766,5 > 96.5 ys Couvert. Trés<belle. —[|S. E. variab. A 
767,3 763,3 | 25,7 id. il E. $. E. 766,0 a) 26,5 id. id. PE.N.E peca: 
767,0 763,0 | 25,6 ia. ' id. 766.0 26,3 , 1d. Belle. E. N.E. 
767,0 763,0 | 25,6 , ? id. 766,2 z 26,3 id. id, a, 
768,0 764,0 | 25,8 id. E. 5. E. faible. 766,5 26,0 | 2 id. id. Ara au 
768,2 5 764,0 | 25,8 766,5 2,5 | 26,2 id. id. 5. E, faible br. 
768,2 764,2 | 26,0 a, 26,7 E id. id. s. O. 
768,0 764,0 | 26,2 767,0 . 27,0 id. id. id. E 
767,5 763,6 | 26,5 767,0 27,0 id. E AR á 
767,8 763,9 | 26,7 767,0 763 27,1 id. td. 'Ouest, calme, 
768,0 764,1 | 27,0 767,5 27,2 id. E] Quest. 
768,0 5 764,0 | 27,0 766,0 28,5 4 id. id. id. 
767,5 763,4 | 27,5 766.5 27,5 3 Nuageux. Houl. de ''O. [O.N.O. y au 
767,0 762,9 | 28,0 E. b 97,5 id. Bouleuse. |N.N.O.fai. br. 
787,0 3 | 7629 | 28,6 E 27,0 id. id. N. N. O. 
767,0 762,9 | 28,8 763.3 27,0 id. 1d. id. 
767,0 762,9 | 28,5 764,0 27,0 Un peu houl. |N. N. O. p. br. 
767,0 762,9 | 28,0 765,0 : 26,8 id. id. N¿N. O.v. au 
762,9 | 27,8 766,0 27,0 3 id. Houleuse. N.O. 
762,9 | 27,8 E. variable. au 766,0 27,0 |: id. . N. O. 
763,9 | 27,6 A grains, , 4 766,0 S 27,0 3 Orageux. . N. O. var. au 
go : 763,9 | 27,3 Pluyicux, . N. E. 766,0 270 ida id. N.N. E. fa. br. 
Y ; ? 763,4 | 26,4 | 26 Nuageux. id. id. 766,0 26,8 A grains. : N. N. E, 
minuit, 5 763,3 | 26,0 5 id. id. id. 7 26,8 1d. id. id. 


LJ]DODo's CoN cm 
o NN 


CN ES A 


ra 
= O 


DD 051DOAa tom 


Moyennes. ... .. .|763,44 


Heures midi. 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . ... Í 


¡ Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 21,8 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 617) a10h, 0 m. 50” Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6117.) 


<A ASA 
_<____ ía A2I/4Izqzxuuz <_Q<___í_IZI_ZI--óm2z2z=%=== AA 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée des ¡les Sawbw1cH au KAMISCHATKA:; 


6 Aour-1837. 


Traversée des iles SANDWICH au KAMISCHATKA. 
7 Aour 1837. 


Latitude 26%45' Nord... Longitude 175%3P Est: - A midi; 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. R. 


Latitude 27915" Nord Longitude 175%6' Est... A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée: 13” N.E. 


HEURES PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE +... PRESSION BAROMÉTR. |TEmMPÉRATURE TNT VENT 


: (en millimétres.) (en PR HEURES (én millimétres:) (en degrés cent.) 
es HT ps O a E A a é 
des y y ? RÉGNANT. des HT" a REGNANT. 


observa ate Haut 

2 NO Haa= 1 pé-[a0eta de dela , = Els, E 7 
a Jan Eémp go der E du ciel, de la mer. | (Dir. non corr.) Hau- | Tempé-[á0etau de de la du ciel de lamer. |(Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair. mer. Ñ pa pe] tdo, Hato. l della mer. 
la mer. sii pl “Na mer 


observa- 


765,6 3,5 761,8 a Couvert et Un peu houl.- |N.N.E. au trés- 
765,0 761,2 | 2 A grains. id. Nord, faible 
765,0 , 761,3 E A Grains. Houleuse. Nord, 
765,0 761,4 : id. id. id. 
765,0 É 761,3 26, id. id. Nord, brise. 
765,0 761,2 2 id. id. Nord, variable. 
765,0 | : 761,2 | : id: id. Nord: 
765,0 761,2 3,2 id. 
765,3 761,5 
10 764,5 760,7 
II 764,6 
midi. 764,3 
764,0 


763,0 | 26% | 730,2 | 255 Couyert et Houleuse. | Est tres-faibl. 
762,0 | 26,0 758,2 | 25,8 Pluvieux. id. Est. 
762,0 | 26,0 | 758,2 | 28,0 Pluvieux. id, N. N. 0. 
761,5 | 26,0 | 757,7 id. id. id. 
761,7 | 26,2 757,9 A grains. Belle. Nord variab. á 
761,7 | 26,2 757,9 Beau. id. T'Est. 
762,0 | 26,2 758,2 id. ; Est variabl: au 
26,8 758,6 « id, id. N. E. 
27,2 758,6 y Pluie et Ñ z E. N. E. 
27,2 758,6 A grains. id. id. 
27,2 758,6 A grains. id. id. 
27,5 | 759,0 id, id. id. 
27,3 758,5 Beau. k N. E. 
27,3 758,0 Nuageux. id. id. 
27,7 757,5 Grain de pluie. . Calme; 
27,8 757,5 Pluie. k id. 
27,7 758,0 A grains, N. E. faibl. br. 
27,6 758,0 id. h y E. 
27,3 | 758,0 | 2 y id. id. 
27,2 758,1 E A id. 
758,6 Couyert. a Ej N. E. 
758,6 id. id. id. 
758,6 E A id, 
758,6 . id. 


id. 
id. 
id. id. Nord. 
id. E id. 
Nuageux. id. Sud, faib. bri. 
764,0 id. E Nord. 
763,5 . id. id. id. 
763,5 : p id. id, id. 
763, p E 26 Couvert. id. Nord, var. au 
763,5 : 5,6 bl id. id, N.N.O. p. br. 
764,0 7 26,3. id. id. N. N. O; 
764,0 76 y 2 id id. id. 
764,5 76 S 2 Couvert et id, Nord, var. á 
1 764,3 j 2 2 A grains. id, PO. N. O. etau 
mu 764,0 760,: E 27,3 | A grains. i Nord. 
minuit. | 764,0 * 


A SA 


MN. N y 


1) 


6 
7,6 
7,6 


> 


Y, 
28,0 
2 


Moyennes. 


Moyennes. +... -.. . | 758,28] 26,80 | 27,60 


Heures. 
Poínt de rosée (en degrés cent.) +... +. í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oell 6m1]7.) 


midi. 
» 


CUTE. Door» +6 «MN 9h. 0 
2505 


Point de rosée (en degrés cent.) . - - » - - ( e 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 22,7 


Dépress. de Y'horizon (haut. del ceil 617.) 4 10h.0m. 5'0” 


A 


A 
€ 


ES 


zz 


€_—_—m——e—_a—_—  _—_———————————— 
Traversée des iles SaAnbw1cH au KAMTSCHATKA. 


8 Aour 1837. 


Latitude 281” Nord. Longitude 173047" Est. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 122 N. E, 


¡-———====—__—_ __———— 
meures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
+ (en millimétres.) (en degrés cent.) VENT 
les A SS a DS NS E 
RÉGNANT. 


Haut. 
observa- Hau- |Tempé-|a0etau] de de la 


tions. teur, [rature.[niv. dej Pair. mer. 
la mer. 


du ciel, de la mer. [(Dir. non corr.) 


o 

762,5 | 26,8 758,6 26.8 275 A Un pea houl. (E, S, E. pet. br. 
762,2 | 26,8 | 758,3 | 26,8 | 27,5 : Houleuse. E. S, E, 
762,0 | 26,7 | 758,1 | 26,4 | 27,5 y id. id. 
762,0 | 26,6 | 758,1 | 26,2 | 27,5 h id. 
762,5 | 26,7 | 758,6 | 26,3 | 27,8 . 3 E. S. E. bel. br. 
762,5 | 26,7 | 758,6 | 26,5 | 27,8 E E. S. E. 
762,5 | 26,8 | 758,6 | 26,5 | 27,9 
763,5 | 27,0 | 759,6 | 27,0 +| 28,0 
764,5 | 27,0 | 760,6 | 27,0 | 28,0 
764,5 | 27,0 | 760,6 | 27,0 | 28,0 
764,5 | 27,5 | 760,6 | 27,3 | 28,0 
764,5 | 27,5. | 760,5 | 27,0 | 28,0 á 
764,5 | 27,4 | 760,5 | 27,0 | 28,0 A grains. — |houl, du N. O.|S. E. br. inég. 
764,5 | 27,2 | 760,5 | 27,0 | 27,9 id. Houleuse, S. E. 
764,5 | 27,0 | 760,6 | 27,0 | 27,8 
764,0 | 27,0. | 760,1 | 27,0 | 27,8 E E , 
764,0 | 27,0 | 760,1 | 27,0 -| 27,8 E S. E. jolie br, 
764,0 | 27,0 | 760,1 | 26,3 | 27,8 s E S. E. 
764,5 | 27,0 | 760,6 | 26,7 | 27,8 i 
765,0 | 27,0 | 761,1 | 26,5 | 27,5 4 
765,0 | 27,0 | 761,4 | 26,3 | 27,4 : : S.S. E. vari. á 
766,0 | 27,5 | 762,0 | 26,0 | 27,2 S A PEst. 

11 765,0 | 27,7 | 761,6 | 26,0 | 26,8 > ¿ Est, 
minuit, 761,5 | 26,0 26,8 [Grain de pluie. ; id. 


pr 
mOD00:]0 0 co 10 sm 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


A RAR E 
Moyennes 760,02] 26,80 | 27,55 


Heures. . .«..... 

Point de rosée (en degrés cent.) +... .. Í 
» 

Force élast. corresp. dela vap: d'eau (en mill.) » 


Dépress. de P'hiorizon (haut. de P'ceil 6'12]7,) áal0h.O0m. 50” 


— 223 — ? 
A 


Traversée des ¡les Sanbw1cH au KAMTSCHATKA. 
9 Aour 1837. 


Latitude 2914 Nord. Longitude 171"36' Est. . A midi. 
Déclinaison de laiguille almantée 122 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE Érar VENT 
HEURES (en miJlimétres.) (en degrés cent.) > 
a TRAS O 
des HA eo RÉGNANT. 
Haut. 


ob; - Pa le 
Pera dempe a 0etard 10 der la: du ciel. de la mer. —[(Dir. non corr.) 
ralure. |[niv. def Pair, 


Couvert et Houleuse. |Est, brise inég. 
Pluvieux. i Est. 
Pluvieux. k id. 
id. id. 
A grains. id. S. E. var. á 
id. i P'Est. 
id. y S. E. 
id. E id. 
id. a Est et 
id. E S. E. 
id. k id. 
id. e id; 
Beau. e E.S. E. variab. 
Nuageux, a auS. E. pet. br. 
id, l S. E. 
id. E id. 
A grains. ke id. 
Pluie. id. 
id. k id. 
Couvert. e id. 
E: S. E. var, á 
PEst br. inég. 
Est. 
íd. 


030 0*»CDNI 


Somuooma sumo 


- 
- 


Moyennes 


Heures.. - + 
Point de rosée (en degrés cent.) - - + + ++ ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 22,7 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'eil 617.) 4 10h. 0m. 4'30” 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée des ¡les SAnbwicn au KAMTSCHATKA. 
10 Aour 1837. 


Latitude 30%53' Nord. Longitude 169732 Est. A mid. 
Déclinaison de Taiguille aimantée 120 N. Í, 


11 Aour 1837. 


Latitude 32%38' Nord. Longitude 167%17 Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée HN. E. 


neures ] PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE : 
(en millimétres,) (en degrés cent.) VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


des A A A HT" e R0b HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) y VENT 
S Haut. REGNANT. des NT A a CA A 
Obser- RÉGNANT. 


Hau- | Tempé-[a0etauj. de de la A Haut. 
vations. teur. | rature.[niv. del Pair. | mer. du, ciel, de la mer. . [(Dir. non corr.) observa- | paj- Tempé-|a0etauf de de la 


la mer. | tions. teur. [rature.Iniv. def Tair. | mer. 
E a A 1 ES q la mer. 

768,2 | 27,3 764,3 | 26,0 S 7 Un peu houl. [E. N. E. jol. br. 
768,5 | 27,5 764,6 | 25,9 7 » id. E. N. E. 
768,5 | 27,5 764,6 | 25,7 25; 4 id. id. 
768,5 | 27,5 764,6 | 25,5 id. id. E.N.E. var. á 
769,0 | 27,5 765,1 | 25,6 A grains. Houleuse, PE.S. E. 
769,5 | 27,6 765,6 | 25,7 ; Pluie. id. E. SE. 
769,5 | 26,5 765,7 | 25,9 25, id. ; id. 
769,8 | 26,0 766,0 | 24,0 A A grains. E id. 
770,0 | 25,5 766,2 | 24,6 25, Plus clair, id. E. S.E. var. au 
769,0 | 25,2 765,3 | 25,5 5, id. S. E. bellé br. 
769,0 | 253 | 765,3 | 26,0 y Beau. : S. E. 25,8 25,0 
769,0 | 25,3 765,3 | 26,0 q id. : id. 25,6 2 | 26,0 
769,0 | 25.5 765,3 | 27,0 5, id. id. Est, jolie bris. i. 25,8 26,4 db, id. id. Est ha brise. 
769,0 | 25,6 765,8 | 27,2 5, id. 26,0 26,6 6 3 . E Mi 
769,0 | 26,0 765,2 | 27,6 26, id. 26,0 26,5 
769,0 | 26,0 765,2 | 27,7 25, id. 26,0 26,8 
769,0 | 26,0 765,2 | 26,8 5, Nuageux. 26,0 5 27,0 
769,0 | 26,0 | 765,2 | 26,6 a id. 26,0 57,2] 26,4 
769,5 | 26,7 765,6 | 26,0 y Couvert. 26,0 25,5 
770,0 | 27,0 766,1 | 25,5 , id. 26,0 26,0 
770,0 | 27,2 766,1 | 25,0 5% Beau. 26,0 25,5 
770,0 | 27,2 | 766,1 | 25,0 i 26,0 |7 25,0 id. Fort houleuse | Est, re 
770,0 | 27,0 766,1 | 25,0 26,0 25,0 id. Trés-houleuse,ÍN, E. variable. 
minuit. bl y 766,1 | 25,0 » . N 1d; 1 28,0 25,0 . Grosse. N. E 
minuit. E 26, 24,8 id. id. id 


du ciel, de la mer.  [(Dir.non corr. 


| 


o 


Un peu houl. [Est jolie bris. 
id. dá 
Clapoteuse. 


o o 
27,0 | 765,9 | 25,0 
27,0 | 766,1 | 24,8 
27,0 | 766,1 | 248 
27,2 | 766,6 | 24,5 
27,20|:766,6 | 24,5 
27,2 | 767,1 | 24,5 
26,0 | 767,5 | 25,2 
296,5 | 767,5 | 2,4 
25,8 25,6 


IS] 
ECOS 


VU 
or 
TWOoOS So 


Traversée des iles SANDWICH au KAMTSCHATKA. | 


wm 


id. N. E. variable. 


id. ¿N. a et 
Hculeuse. N. 
e, 


OS 


vv 


id. 


ODO costos 


vw 
RS 


- 
A A 


CS 


O00JOC Nm 


pa 


Moyennes 765,42] 25,86 
Moyennes. 767, 25,51 


Heures. QA 
Heures. . +. . midi, 


Point de rosée (en degrés cent.) . ..... ¡ 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 20,0 


é p a esp. de la vap. eau (en mill. 21,8 
Dépress. de l'horizon (haut, de Yoeil 6117.) A10h.0m.441” Force élast. corresp. de la vap ( ) 


Dépress. de Phorizon (haut. de 'oeil 6717.) "A10h. 0 m. 421” 


PP — 


Vi. 
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Traversée des iles SANDWICH au KAMTSCHATKA. 


Traversée des les SANDwicH au KAMTSCHATKA. 
42 Aour 1837. 


Latitude 32058" Nord. Longitude 166910' Est. A mádi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 100 N. E. 


13 Aour 1837. 


Latitude 33"21' Nord. Longitude 164040' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 8% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E s 
PERES z EA % ÉTAT VENT 
E (en millimétres.) (en degrés cent.) NONE a cpu (en millimétres.) (en degrés cent.) 
» A O 7" a A 
des > RÉGNANT, 


des o A 3 
observa- | rray- [E é-fa0etau] d de 1 ; y For observas ||. y Ten PS mod de | dela 
tions. abr. tute are. de vale. Se ud de la mer. _ [(Dir.non corr.) tions. de. ee niv. del Yair. de eh deJa mex. -[(Dirjnoned-) 
la mer. 
o 4) o o o 
771,51 25,5 | 767,8 | 24,5 | 24,8 Trés-beau. Houleuse. - | N. E. faib. br. . N. N. E. v. au 
771,5 | 25,2 | 767,8 | 24,3 | 2,8 id. N. E: N. O. inégal. 
771,5 |.25,0 | 767,8 | 24,0 | 2,8 Clair. : id. ' N.O. 
771,0 | 25,0 | 767,8 | 24,0 | 24,8 id. ; id. Nord. 
771,2 | 250 | 787,5 | 24,0 | 24,7 Beau. Houl. de T' Est. id. Nord, pet. br, 
770,5 | 25,0 | 766,8 | 24,3 | 2,6 Houleuse. id. Nord. 
770,5 | 252 | 766,8 | 24,6 | 24,6 id: b 1d. 
711,5 | 25,5 767,8 | 25,0 24,8 S h id. 
772,0 | 26,3 | 768,2 | 25,5 | 24,8 , ' Y Ac 
7120 | 26,3 | 768,2 | 26,3 | 25,3 id. : Nord, calme. hs 
1 771,0 | 26,3 767,2 | 26,8 25,3 id; ' Nord. 11 2 , K Nord, var. au 
midi. 771,0 | 26,2 | 767,2 | 27,0 | 25,3 k P id: midi. . id, N. N. O. 
771,0 | 26,0 ¡767,2 | 26,5 | 25,7 : Nord, var. au y b » Nord, faib. br, 
770,5 | 26,0 | 766,7 | 26,5 [25,9 , N.N.O. pet. br. ; id. id. Nord. 
770,0 | 25,8 | 766,2 | 26,3 | 26,0 idas | N. N. O. É 
769,5 | 25,6 765,7 | 26,3 26,0 id: y N.N. O. var. au 
769,0 | 25,6 765,2 | 26,0 26,0 A grains. 5 N. O: 
769,0 | 25,6 765,2 | 25,5 26,0. | Un peu de pl. F id. 
769,5 | 25,8 | 765,7 f 25,0 | 25,2 Nuageux. ñ N. 0. var. au Nuageux. R N. N, O.p.br. 
705 | 26. | 766,7 | ass | 25,0 id. : Ñ.N. O. id. 4 N.N, 0% 
770,0 | 26,0 766,2 | 24,5 25,0 A grains. E id. 5 Beau. id. Nord. 
770,0 | 26,0 766,2 | 24,3 25,0 Pluvieux. r N.N. O. var. au 
770,0 ¡:26,0 | 766,2 | 29,0 | 25,0 id. id: Nord, fralehiss, 
770,0 | 26,0 | 766,2 | 24,5 | 25,0 id. y Nord. 


00D Nm” 
A SEN 


- 

=] 
. 
o 


A _ _A«>>5QEEAI > 
Moyennes. 24 25,50 | 25,01 765,83] 25,39 | 25,76 


Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de Pocil 617.) al0h.0m. 50” Dépress. de Y'horizon (haut. de P'oeil 6'*17.) 


a —__A A _ _ _— _ _  _ _ _—_—_————____———————— 
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Traversée des iles SanpwicH au KAMISCHATK/ 7 
14 ¿Aour 4837. 


Latitude 33%51" Nord. Longitude 163032 Est: A midi; 
Déclinaison de Paiguille aimantée 30 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEURES y BA y + 
; (en millimétres. ) (en degrés cent.) VENT 
des O LT" a 3 
RÉGNANT. 


bserva- Haut. 
a Had Tempé- |a0etau de: la 


i i (Di ” 
tions: téur. -|rature. |niv. de LlAmén, du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


pa 


769,0 | 25,4 so | 2576 N. Ñ. E. var. 
769,0 | 25,3 25,4 k id, N. N. E. fa. br.! 
769,0 | 25,3 : 25,4 id, id, N.N, E. 
769,0 | 25,2 3 25,4 id. id. id. 
769,0 | 25,2 Bl 25,4 id. id. Nord. 
769,0 | 25,2 É 25,5 id. id. N. N. E. 
769,0 | 26,2 765 25.5 N id. id. 
769,0 | 26,2 765, 25,6 id. Calme plat. 
769,5 | 26,0 765,7 26,0 id. id. Calme. 
769,5 26,1) 765,7 26,3 id. id. id. 

11 769,5 26,0 765,7 26,5 id: 4 id. 
midi... | 769,5 | 258, | 765,5 26,7 id. id. id. 
769,0 | 26,2 765,2 27,5 id. id. id. 
768,5 | 26,2 764,7 f 28,4 Nuageux. id. id. 
768,5 | 26,2 764,7 A 27,8 id. id. id. 
768,5 | 26,2 | 764,7 27,8 id, id. id. 
768,5 | 26,4 764,7 27,8 Beau. id. id. 
768,5 | 26,4 764,7 27,8 id, id. id. 
768,5 | 26,3 764,7 p..2 27,5 id. id, S.S.E.1t.-fa. br. 
769,0 | 26,0 765,2 | 2 26,8 Clair. id. S. S. E. 
769,0 | 26,0 765,2 ó 26,4 id, id, ES. E. var. á 
763,5 | 26,0 765,7 h 26,0 | id. id. Est; 
769,5 | 26,0 26,0 id, id. Est. 
770,0 | 26,0 25,5 26,0, i i 


SST 


Point de rosée (en degrés centig.). ..... ( 


Force élast..corresp. de la vap, d'eau (en mill.) 


Dépress. de P'horizon (haut. de Poeil 6m17.) 


q AAA ———+—+ 


HEURES 


observa- | dn. Tempé-|a0etauf de 


—(299 — 


Traversée des ¡les SANDWICH au KAMTSCHATKA. 
15 Aour 1837. 


Latitude 3451 Nord. Longitude 163%” Est. A midi. 
Déclinaison de Y aiguille aimantée 8% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des O e 
Haut. RÉGNANT. 


VENT 


tions. | teur. | rature. [niv. de] Pair. du ciel. de la mer. .[(Dirinon corr.) 


la mer. 


— 


769,5 | 2630. | 765,7. | 2530] 95; Trés-belle. “Est, calnie et 
769,0 765,2 | 25,0 taza S. S. E. 
768,5 764,7 | 25,0 Belle. S. S. E. p: br. 
768,5 764,7 | 25,0 5 id. 9.S. E. 
769,0 765,2 | 25,0 : : Droite. Sud, varia. au 
769,0 765,2 | 25,0 s ] Ss. 0% 
769,0 765,2 | 25,3 q ' ; S. 07 
769,0 765,2 | 258 : id. 
769,0 765,2 | 25,7 id. 
769,5 765,7 | 25,5 . £. S. O. fraichis. 
769,0 765,2 | 26,0 

768,5 764,7 | 26,0 

768,5 764,7 |. 26,8 

768,5 764,7 | 27,4 

768,0 764,1 | 28,3 

768,0 764,1 | 28,3 

768,0 764,1 | 27,8 

768,0 764,1 | 27,5 

768,0 764,2 | 26,0 

768,0 764,2 | 25,5 

768,0 764,2. | 25,5 

768,0 764,2 | 25,0 

768,0 764,2 | 25,0 

768,0 764,2 | 25,0 


pu 
mm O D060 1 00m 0100 sm 


————— 


Moyemnes. ..... 764,65| 25,89 


Heures. +... 


Point de rosée (en degrés centig.) . . ..... 
23,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill) 21,5 
Dépress. deY'horizon (haut. de Poeil 6217.) -a:10h: 0 m. 527” 
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Traversée des iles SanbwicH au KAMTSCHATKA. 
16 Aour 1837. 


Latitude 37045” Nord. Longitude 162029” Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 7% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
HEURE, a 
EUARS. (en millimétres.) (en degrés cent.) 
O A A 


observa- 


VENT 


RÉGNANT. 


Hau- ¿ de 


tions. teur. Pair. du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


767,0 |:25; 3 |243 | 253 | Tresbeau. , S. O. jol./br. 

766,5 24,0 b id. É S. O. 

766,5 24,0 id. 

766,5 24,0 id. 

766,0 3 | 24,0 

765,5 24,0 B id. 

766,0 p 24,2 id. É S. O. varia. au 

766,0 24,2 id. E S. S. O: 

766,0 24,5 id. . S. O. bel. br. 

765,5 24,8 id. 

766,0 25,0 id. 

766,0 25,1 id. 

765,0 25,8 Brumeux. Houleuse, 

764,5 26,2 1d. 

763,5 26,2 íd. 

763,5 26,0 id. 

763,5 25,5 id. 

763,5 25,0 id. 

763,5 24,0 2 id. 

764,0 E 23,4 id. » 

764,0 k 23,3 p Nuageux. “id. S. O.brise. 

764,2 23,0 id. Moins houleus. | $. O. molliss. 

764,2 | 2: 22,5 id. id. S. S. O. irrég, 
22,0 id. S.S. O. 


O 005060 cos wNsm 


A Á _ _ _ _ 
761,32] 24,29 | 23,77 


Heures.». ... 
Point de rosée (en degréscentig.) . - . ... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 21,8 


Dépress. de l'horizon (haut. de V'ceil 617.) A 10h.0m. 50” 


— 251 — 


Traversée des ¡les SANDWICH au KAMISCHATKA. 
17 Aour 1837. 


Latitude 40017" Nord. Longitude 161%37” Est. A midi. 
Déclinaison de lP'aiguille aimantée 79 N. E. 


A E OO IE PE AA 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A VENT 
bi (en millimétres.)  |(en degréscen!.) 
—= ar TT" 
des E Ta o 0 Sl RÉGNANT. 


Haut. 


Epa plan- [Tempé:jadetay de pel du ciel, de la mer. (Dir.non corr.) 
tions. teur. |rature.[niv. dej Vair. | mer. 
la mer. 


762,5 | 2452] 758,9 | 2870 | 230 | nébuleux. > | Houleuse 'O. | 5. O. frais. 
762,0 | 24,2 758,4 | 22,5 22,0 ; Houleuse. S. 0. 
761,5 | 24,0 757,9 | 22,3 21,8 , A id. 
761,5 | 24,0 | 757,9 | 22,0 21,6 k id. 
761,5 | 24,0 757,9 | 21,3 20,7 Brumeux, e S. O. jolie br. 
760,8 | 24,0 | 757,2 | 21,4 | 21,0 id. ] S.0: 
760,5 | 24,0 756,9 | 21,4 21,0 id. : S.S. O. variab. 
760,5 | 23,0 | 757,1 | 21,4 21,0 id. $.S. O. 
760,0 | 22,0 756,7 | 20,5 20,0  |Tres-brumeux. |Houl. du S. O. [S.S.0O.j.br.mol 
760,0 | 22,0 756,7 | 20,4 19,0 Houleuse. SOSIO 
760,0 ¡ 21,8 756,7 | 20,9 19,0 Ñ 

759,0 | 21,4 755,8 | 20,9 19,0 

758,3 | 20,9 785,1 | 21,7 19,0 

758,0 | 21,0 754,8 | 22,0 19,0 

758,0 | 21,0 754,8 | 22,0 19,0 

757,0 | 21,0 753,8 | 22,0 19,0 

757,0 | 21,0 753,8- | 21,7 18,8 Brumeux et 3 Sud, belle br. 
756,0 | 21,0 752,8 | 21,3 18,5 Pluvieux. b Sud. 
755,0 | 22,0 751,7 | 20,6 18,5 Pluvieux. 5 S.S.O. br. inég. 
754,0 | 23,0 | 750,6 | 20,0 18,3 id. , S..S. 0. 
754,0 | 23,0 750,6-| 19,0 17,5 Couv. et var. 

753,0 | 22,0 749,7 | 18,0 16,5 Couvert. 

752,0 | 22,0 748,7 | 13,0 15,8 id. 

751,5 | 22,0 | 748,2 | 18,0 15,0 id. 


0 JOA os mm 


e =— 


Moyennes. . .... +.» | 754,69] 20,97 | 19,25 


Heures. . 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . + - ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 16,8 


Dépress. del'horizon (haut. de V'oeil 6%17.) » 


€ _——— -=--==— = 22 _-_.  Q_____ a _€ — 
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Traversée des ¡les Sanowicn au KAMTSCHATKA. | Traversée des ¡les SANDWICH au KAMTSCHATKA., 
18 Aour 4837: 49 Aour 1837. 


Latitude 4201' Nord, ; - Longitude 161918' Est. A midi: Latitude 41942 Nord. — Longitude 160"22 Est. — A midi, 
Déclinaison de Paiguille aimantée 79 N. E. Déclinaison de Paiguille almantée 7% N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE | 1d 
HEURES RES SSIO7 ÉTAT VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des a O A E E A E a A a ts RÉGNANT. 
observa- | y 7 ce d y observa: pepa 1 de 1 j 
au- [Tempé- |á0etauj de | de:la j OSCrva: | Hau- ¡Tempé-[á0etauj de ¡ de la lu. ciel. de la mer. - [|(Dir. noneorr. 
tions. teur. -[rature. [niv. dej Yair. | mer. du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) Hons teur. [rature. [niv. def Vair. | mer. Sun ss Ja ( ) 
la mer. . 


760,0 16.0 757,4 100 10 Couvert. Houleuse. N.N.O. fa. br. 
760,5 | 16,0 757,9 | 11,0 14,0 id. id. NY. N.,0: 
761,0 | 16,0 | 758,4 | 11,0 14,0 id. id. id, 
761,0 | 16,0 768,4 | 11,0 14,0 id. id. id, 
760,0 | 16,0 757,4 | 11,3 14,3 id. Moins houl. N. N. O. mol 
760,0 | 16,0 757,4 11,3 14,3 id. id. N. N. O. 
761,0 | 16,0 758,4 | 11,8 14,3 +. Ya? id. N. O. 
762,0 | 16,0 759,4 | 11,8 14,3 id. id. id. 
749,0 | 19,8 [745,9 4 15,0 | 14,0 ide € DivaR. an 762,5 | 17,8 | 759,7 | 1,9 | 144 id. Assez belle. | N. N. 0, et 
750,0 | 19:5..| 747,0 | 14,8 | 14,0 idi NO. for! br. 762,5 | 14,0 | 760,2 | 120 | 14,4 id. id. N. O, pr. cal. 
750,0 | 17,5 | 747,3 [14,8 | 13,5 id. ' NN. O. 762,5 | 14,0 | 760,2 | 12,4 | 14,4 id. id. N.-O. 
750,5 | 17,0 | 747,8 | 14,5 | 13,3 id hal sal ¡ai | 76235 | 16,4 | 760,2 | 18,0 | 14,5 id. id. id. 
751,0 | 15,8 748,4 | 12,5 13,3 ido id. 762,5 | 14,4 760,2 | 13,0 14,5 id. Houleuse. N.N, O. et 
751,0 | 15,4 | 748,55 | 19,7 | 13,7 ide 762,5 | 14,6 | 760,1 | 13,0 | 14,5 id. id. N. O, 
751,0 | 15,4 748,5 12,5 13,7 id, 763,0 | 15,0 760,6 | 13,0 14,3 id. id. N. O. 
751,5 | 16,0 748,9 | 19,4 13,5 id. 763,0 | 14,7 760,6 | 13,0 14,3 id. id. Quest. 
753,0 | 15,8. | 750,3 112,0 | 13,3 Nuageux.' 763,3 | 15,2 | 760,9 | 13,0 14,3 id. id. id. 
754,0 | 16,8 751,38 | 12,0 | 13,2 id. 763,5 | 15,7 | 761,0 | 13,0 | 14,3 id. id. Calme plat. 
755,0 | 17,0 752,3 |.12,0 13,0 id. 764,0 | 15,7 761,5 | 12,8 14,2 id. id. Calme. 
755,5 | 17,0 752,8 | 12,0 13,0 id. 764,5 | 15,8 762,0 | 12,8 14,2 id. id. id. 
756,0 | 17,0 753,3. | 11,7 13,0 NN¿O. br mol. 764,5 | 15,8 762,0 | 13,0 14,4 id. id, 
756,5 | 16,8 | 753,8 /.11,7, | 13,0. id; N. N./0 764,5 | 158 | 762,0 | 13,0 | 14,4 id id. id. 
757,2 | 17,9 | 754,5 | 158 | 13,0 id, ' sr 1 765,0 | 15,8 | 762,5 | 13,0 | 14,4 id. id Sud tres-faib. 
755,8 | 11,5 13,0 id. id: A minuit. | 765,0 | 16,0 762,4 | 13,0 14,4 id. id. Sud. 


751,0.) 2235..1.747,7.| 16%0 | 13% 4 renineux. Houlense. - |:S. O. var. au 
750,5 | 22,3 747,2 | 15,8 13.6 id. S. bon.br. iné. 
750,0 | ezo | 746,7 | 15,5 | 13,8 id, N Sud: 
750,0 | 22,0 | 746,7 | 14,5 | 140 1d 1d. 
749,0 | 21,0 | 7458] 14,4. | 15,2 o) rresbrameux. id. 5: 0. br. molli. 
749,0 | 21,0 | 7458 | 14,5 | 152 id ' S. 0% 
749,0 | 20,8 | 745,8 |-150 | 14,7)  Brumeux, ia id. 


749,0 | 20,6 745,8 | 15,6 14,9 id; id. 


AR EOS 
DADO ADA 


id. 
id. 
Nord. 

N. N. O. p. raf, 
N. N O. bon fr. 
N. N. 0. 
id. 


CN SI 


- 
=] 


Moyennes. + 760,03| 12,29 | 14,30 


Heures-a +0. . Heures 


Point de rosée (en degrés centig.). . ... » Í 


f 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . - + : 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. dela vap. V'eau (en miil.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'«eil 6717.) Dépress. de 'horizon (haut. de V'oeil 6'*17.) 
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Traversée des ¡les SANDWICH au KAMTSCHATRA. Traversée des ¡les SanpwicH au KAMTSCHATKA. 


20 :Aour:1837. 21 'Aour 1837. 


Latitude 42%55' Nord. Jongitude 160" ¿0 Est. A midi. 
Déciinaison de Paiguille aimaniée 6” N. E. 


Latitude 44%54' Nord. — Longitude 159%35' Est. A midi 
Déelinaison de P'aiguille aimantée 6% N. E. 


A PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE e A A 
NMEURE PAS ÉTAT EN ' ¿xr. | TEMPÉRATURE PE E 
UNES (en millimétres.) (en degrés cent.) > VENT nueurnes | PRESSION BAROMETR ÉTAT VENT 


des AT (en millimétres.) (en degrés cent.) 
A O 2 O 4 y > HA A, . 

b. Haut RÉGNANT. 00 E O ra TS (sl | RÉGNANT: 

observa- > He > Haut. 
.Hau- | Tempé-¡40etau de de. Ja A a observa- E 
viel Á EN e e a o! de 1 P in ES 

tions. | teur. | rature.[niv. def Pair. | mer, q ep de la mer, -[(Dir.mon corr.) Hau- | .Tempé-¡40etauj.., de pr du ciel. de la mer. .. [(Div, non corr.) 
la mer. tions. teur. ¡ rature.|niv. de mer. 
— E la mer. 


Ao | 


765,0 | 16,5 | 762,4 | 19,6. | 1377 Sud faible, 


o € > 
761,0 3 758,3 2 2,9. Pluvicux. Belle. S.S. E. var. á 
765,0 | 16,5 762,4 | 13,0 13,5 id. 1 S.S. 0. 761,0 | 16,6 58, 


% E : 76Lo | 16.7 758,3 | 125 2,0 id. id. PE. pet, brise. 
765,0 | 16,5 762, 13,0 13,3 id. id. Calme. 760.5 16,7 767.8 z 12 id. id. E. fraichiss. 
a ; A R ; > 
765,0 | 16,5 13,4 13,3 , a Sud, variab. 760.0 | 18,7 | 757,3 : 2 id. id. Est. 
. » > 
764,8 | 16,3 13,0 13,6 Convert. € auS, E. 260.0 165 757,3 2,4 Couvert. id. E, S. E. et 
> o 57 m3 y ' > gu 
TOMA 16,3 13,0 13,6 id. h S. E. 760.0 | 16,5 757,3 2, 12,0 Pluvieux. id. E. mollissant. 
764,5 | 15,2 13,0. | 13,8 id, . id. 760.0 16,5 767.3 | Ys 2,3 id. id. Est, 
e ; Ñ > 
764,5 | 15,0 13,0 13,8 id. Est pet. bris. 760,0 19,5 757,4 2 12 id. id. Est et 
764,5 | 17,2 14,3 14,0 Beau. id. Est. pe 16,0 757,9 3 12,5 1d. 1d. E. N. E. 
764,5 | 15,0 14,5 12,5 Nuageux. 3 id. qe Y 15,6 157.9 id. id. E. N. E. 
ul 764,5 | 10,5 14 1,5 ¡ ¡ SE és PS las | LE 
49%, 4, 15 e id. . E; N. .E, 15,0 768,1 2, p id. id. y 
midi. | 764,0 5 45 | 12,3 i i ¡ ll 7645 1 q 
. ñ 14,5 14,5 y id, ” id. A s | 15,0 758,1 $ E id id 
763,0 | 14,0 14,3 | 12,0 LS RS la ld ¡ ESA 
ZA ED 4, A, pa id. E. S. E, 760,5 | 15,3 758,0 S $ Couvert, íd. N, E. variab. 
762,5 14,0 21141 | 13,0 Piuvien, dei 1600 | no] li ol Ñl dl NINE, pét. br. 
761,5 | 13,8 14,1 12,0 Couvert. 760.5 15,5 | 758,0 3 id 1d N. N.E. 
$ 5 5 ? y q A 
13,8 14,0 12,0 Pluvieux. 7610 18,0 758.4 , id. id. id. 
14,0 59,2 | 14,0 12,0 Brumeux. 61.0 15,8 788.4 3. id. id. id. 
? sl > 


14,0 21140 | 12,0 Pluvieux. di . 3 
5 7 5 76 15,7 758,4 Brumeux. id. id. 
15,0 59 14,0 | 12,5 Brumenx. 761,0 > > 


1 


CES TT 
a 


JU 


762,5 | 16,0 759,9 
762,5 | 15,8 759,9 Couvert. Houleuse. Nord. 
762,5 | 15,8 759,9 ; id. id. Nora, molliss. 
763,0 | 15,6 760,4 E id. id. Nord. 

Ada 4 760,9 | 13 1d fal 1d! 


17,0 58,* 13,0 12,0, Pluvieux, á TEst. 
10 76 16,5 58, 3,0 | 12,0 id, . Est. 
u 5 16,5 E 13,0 | 12,0 id. id. S.S. E, 
minuit. | 761,2 16,5 13,0 12,0 id. 
PA ES == 


Moyennes. +...  .. . [760,66 | 13,59 12,69 


Moyennes 758,441 12,24 


Heures. , ¿Sr % midi. ti 
Heures. . 9 h. midi. 
» 90 
Point de rosée (en degrés cent.) e qn 
» Point de rosée (en degrés cent.) 3 5% 
0,5 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) eN 
Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 10,2 
Dépress, de l'horízon (haut. de P'oeil 6'17) 


| bl id. 7620 | 160 | 750.4 3 id. id. N.N.E, jol. br. 
17,0 14,0 | 18,3 Couvert, > E.S.E. var, fa. y í Í id. td. RNA: 


Dépress. de 'horizon (haut. de Pccil 6M17,) 


ES z = = . 


O Biblioteca Nacional de España 


— 236 — — 237 — 
E | 


Traversée des iles SaANDbwicH au KAMISCHATKA. Traversée des iles SANDWICH au KAMTSCHATKA. 
22 Aour 1837. | 23 Aour 1837. 


Latitude 4539" Nord. Longitude 158%3(' Est... A midi. Latitude 46%57' Nord Longitude 158%14' Est. A. midi, 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 60 N, E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 6” N.E. 


ormps | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 4 | ePrEssION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE fren £e VENT 
ee gu (en millimétres.) (en degrés cent.) par ENS HET (en millimétres.) (en degrés cent.) 

des q O A A q A TS A, TT a ¿ 
observa A REGNANT. Da Háut, RÉGNANT. 

e 'Tempé-|a0etau] de de la a | observa- | Hau- | Tempé-|a0etau|. de de la a 

. y ir . 3 lu ciel. de la mer. Dir. non corr. 
tions. rature.|niv. del Pair. | mer. du ciel. dela mer. [(Dir. non corr.) tions: teur. | rature.[niv. def Tair mer. ( ) 
la mer. la mer. 


A HA | —— 


o 


766,0 16,0 763,4 13 Couvert. Un peu houl. | 0. $.0. p. br. 
766,0 | 16,0 | 763,4 | 1L,5 i id, 0.S.O. 
765,5 | 16,0 | 762,9 | 11,8 id, Moins houl. 
765,5 | 16,6 | 762,8 | 11,8 
765,0 | 16,6 763,3 | 12,0 Brumeux. A Quest, molliss. 
765,0 | 1: 762,5 | 11,9 13,0 íd 766,0 | 16,6 | 763,3 | 1L,0 id. b 0.N. 0. 
765,0 762,5 | 11,5 133 id. > | 766,5 | 16,0 763,9 | 11,3 3 id. 
766,0 763,5 | 14,5 13,2 id. id. id. 766,5 | 15,3 764,0 | 11,8 i i Quest. 
766,0 763,4 | 11,7 | 13,3 id. id. N. O. fai. moll. | 766,0 | 16,0 | 763,4 | 12,5 ; 0:S.0. v. p. br. 
766,0 763,4 | 11,9 13,3 id. id. Quest. 10 766,0 | 15,5 | 763,4 | 13,6 P 0.S. 0: 
766,0 | 16 763,4 | 12,0 | 13,3 id. id. 1d. 1 766,0 | 15,3 | 763,5 [ 14,0 3 . Sud. 
766,0 763,4 | 12,0 | 13,3 id, id. id. í midi. | 766,0 | 15,0 | 763,6 | 14,7 P a S.S. 0. 
765,5 762,8 | 12,6. | 13,4 id. id. Quest, jol. br, 1 766,5 | 16,0 | 764,0 | 14,3 : ; S.S.O.t.-fa. br. 
765,5 762,8 | 13,3 13,7 ; id. Quest. 766,5 | 16,0 | 763,9 |' 13,7 
766,0 163,4 | 13,3 13,8 id. id. id. 766,0 | 16,0 | 763,4 | 13,7 
766,0 763,4 | 12,8 | 13,9 id. id, id, 766,0 | 18,0 | 763,4 | 13,7 
766,0 763,4 | 12,5 | 13,9 i id. N. O. br. t.-fai. 766,0 | 16,0 | 763,4 | 13,0 
766,0 763,4 | 12,5 13,9 id, id. N. O. 766,0 | 16,0 763,4 | 13,0 : id. S. O. tr.-faibl. 
766,3 763,7 | 12,3 | 15,0 id. ido este 766,0 | 16,0 | 763,4 | 12,8 id: : S. O; 
766,5 763,9 | 1,8 | 13,0 id, id. id. 766,0 | 16,0 | 763,4 | 12,2 y : id, 
767,0 764,4 | 165, | 13,0 Sombre. ; Quest, faible, 766,5 | 16,0 | 763,9 | 12,0 y id. id, 
766,5 763,9 | 11,0 | 13,0 id. Ouest. | 766,5 |.15,8 | 763,9 | 11,8 id. > O. S. O. varia. 
11 766,5 763,9 | 11,0 3,0 id. id. 11 766,5 | 15,8 763,9 | 11,8 i F 0. S. 0. 
minuit. | 766,5 763,9 | 11,0 | 13,0 íd. á id. minuit. | 766,5 | 15,8 | 763,9 | 11,8 


o 
761,5 | 11,8 19,4 Nuageux. Un peu houl. |N.N. O. fai. b, 
764,0 761,5 | 11,5 13,4 id. id. N. N.O. 
764,3 761,8 | 11,3 13,4 id. Houleuse. id. 
764,6 762,1 | (1,3 13,4 id. 

764,6 762,1 | 11,6 13,2 Couyert. 


764,0 


qa a 


5 O Os 010 mm 


1 


e 


2. 4.009 
ESA 


- 
> 

- 

= 


A A 


Moyemnes, ... +... +. | 763,08] 11,85 | 13,34 Moyennes. .. +... +. | 763,53) 12,62 | 11,67 


€ AAA 


Teures ; Ñ Ñ | Heures. u.. ss... > . 9h. 0 


: 11% 
Point de rosée (en degrés cent ) 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . + - + 


Y y '” p 
Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 617.) Dépress. de l'horizon (haut. de l'«eil 6717.) 


O Biblioteca Nacional de España 


BES is AR PASA 'S e 
Traversée des ¡les SANDWICH au KAMISCHATKA¿ 


Traversée des ¡les SAnDwicH au KAMTSCHATKA. 


24 Aour 1837. 
Latitude 51%4' Nord. Longitude 157%18' Est, A midi. 


Latitude 4807" Nord. — Longitude 158%2 Est, Déclinaison de l'aiguille aimantée 4% N. E. 
Déclinalson de V'aiguille almantée 6% N. E. 


25 :Aour 1837. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE era 
AA (en millimétres.) (en degrés cent.) 


nmrunes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . | 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ' des E A RÉGNANT. 
aut. 


des HTA 
RÉGNANT. observa- Tempé-[40etau de lamer. - [(Dir. non corr.) 


Haut. 
observa- Hau- .| Tempé-|a0etau tions. . | rature.[niv. de 
ion: 


tions, teur. | rature.|niv. de 
la mer. 
E e o Brumeux, Trés-belle, [|0.S.O. bon. br. 
Quest, par raf. 
Quest. 
id. 
O. bon. bris. 
0. S. O. 
id. 
id. 


de la mer, ..[ (Dir. non corr.) 


166,5 | 15,8: | 764,0 E Couvert. Belle. |O.v.p.br.iné. 
766,5 | 15,8 | 763,9 id. ¡ Duesé 
766,5 | 16,0 | 763,9 5 id. 
766,5 | 16,0 | 763,9 id. 
767,0 | 16,0 | 764,4 id. 
767,0 | 16,0 | 764,4 id. 
766,5 | 16,0 | 763,9 1d. 
766,5 | 16,0 763,9 td. , 0.S. 0. O..S. O. bel. br. 
76700] 15,72 | 768,4 1d. id. O. S.0. fraich. y á has Puest 
767,0 | 15,5 764,4 id. Y 0.8. Ó. y i . | Ouest, mollis. 
766,5 | 15,8 764,0 1d. á id. 24 A A Quest. 
766,0 | 15,0 763,6 Couvert et A S; 0. jolié Br. E id. 0.S. O. br, iné. 
766,0 | 15,2 | 763,6 Brúibuk. j ole oTa 2 . i O. $. O. 
766,0 | 15,4 | 763,5 Briiibak! ido E97 | >. ; : ; ; id. 
765,0 | 15,2 | 762,6 id. (3 Ed E 2 id. i id, 
765,0 | 15,2 | 762,6 id. í Trés-beau. Trés - belle. .JO..S.0. bon. br. 
764,5 | 15,8 | 762,0 id. Beau. Belle, O. S. 0. 
764,3 | 16,0 | 761,7 f Ñ k 2 id. id. S, O. 
764,0 | 15,8 | 761,4 1d, 1d. PA : y a id. 
764,0 | 15,5 | 761,5 id. : id. | S.-O, faib, br. 
763,5 | 15,2 | 761,0 2 Brumeux. 2 i p S. 0. 
763,0. | 15,2 | 760,6 
763,0 | 15,2 | 760,6 

760,6 


L DIO qa co 19 mm 
O ES A 


12,3 


Moyennes 757,43] 12,91 | 11,50 
1. Bla 17 ds IT: EE PRA lo 
9h. 0 midi. 


Heures.... . ... » 
Heútes: occ 
» » 


Point de rosée (en degrés cent.) - . . . ++ Í 


» » 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) +... .. j 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Dé de Y'horizon (haut. de P'oeil 6217.) » 
press. o! ut. . 


Dépress. de Phorizon (haut. de Poeil 6217.) 
E SSA EE ANI AO 
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Traversée des ¡les SANDwicH au KAMTSCHATKA. 
26 Aour 1837. 


Latitude 52%29' Nord. Longitude 156%2' Est. A midi. 
Déclinaison de Vaiguillefaimantée 4% N. E. 


ueures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E == 
(en millimétres.)  [(endegrés cent.) pa VENT 


des SS E E p 
AA RÉGNANT. 


Haut. 
obser- Hau- | Tempé-[aVetau| de de la 


vations. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


7590 | 150 | 756,6] 120 | 120 Beau. Belle. ——|O.S.O. v. t.-fai. 
759,0 | 15,0 756,6 | 11,8 "12,8 ly , 1d. 0.S. O. 
759,0 | 14,8 756,6 | 11,6 12,7 e Y 3 id. 
759,0 | 14,6 756,6 | 12,0 12,5 . A id. 
759,0 | 14,6 756,6 | 12,2 13,0 5 0.S.O. fai. br. 
759,0 | 14,6 756,6 | 12,2 13,8 ñ id. Sud, variable. 
759,5 | 15,5 757,0 | 12,0 13,7 id. Y Sud. 
759,0 | 15,5 756,5 | 12,0 13,7 . id. S.S. 0. 
759,5 | 14,0 757,2 | 12,0 13,7 id. id. S. O. 
759,5 | 14,0 757,2 | 12,5 13,5 5 id. id. 
759,5 | 13,7 757,2 | 13,2 13,4 E id. Sud. 
759,0 | 14,0 756,6 | 13,6 13,4 . id. id. 
759,0 | 13,5 756,6 | 13,0 12,4 Couvert et id. Est, var. p. br. 
758,5 | 13,5 756,2 | 12,0 11,5  [Tres-brumeux. id. E. fraichiss. 
758,2 | 13,5 756,0 | 12,5 11,6 | Brumeux. i 

758,2 | 13,5 756,0 | 12,3 11,5 id. 

758,0 | 14,0 755,7 | 12,3 11,4 id. 

758,0 | 14,0 756,7 | 12,3 12,0 Pluvieux. 

757,0 | 14,3 754,7 | 12,0 12,5 

756,5 | 14,5 754,2 | 11,8 12,7 

756,5 | 14,3 754,2 12,0 13,0 Un peu grosse. |E.S.E. hon fr. 
756,3 | 14,8 754,0 | 12,0 6 id: E.S. E. 
756,0 | 14,0 753,7 | 12,0 l id. Houleuse. E. S. E. moll, 
minuit. | 756,2 | 13,9 | 754,9 | 120 id. id: ES. E. 


iel. de la mer. -|(Dir.non corr.) 


| 


A ESA 


—— _ _ —_———__ A 
Moyennes. .. +. +...» | 755,97) 12,20 | 12,87 


E E O O Ty . midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) . ..... ¡ 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de Y horizon (haut. de Voeil 6917.) 


Traversée des ¡les SANDWICH au KAMISCHATKA. 


27 «Aour. 1837. 


| PRESSION BAROMÉTR. [| TEMPÉRATURE den 
AA (en millimétres.) *  [(en degrés cent.) E ] 
des A SS] RÉGNANT. 
b Haut. 
observa- la . 
Hau- ¡Tempé-[10etau de de la du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer, 
la mer. 


12,0 198 Pluyieux, Houleuse. S E. par raf. 
12,3 12,5 id. id. 5. E. 
12,2 12,5 íd. id. 

12,3 12,5 id. id. 

11,9 12,0 Couvert et. |Houl. du S. E. 

11,2 1,7 Pluvieux. Houleuse. 

755,2 | 14,0 11,0 11,0 Pluyieux. id. S.S. E. 
755,5 | 15,0 11,0 10,8 id. id. id. 
756,0 | 15,4 11,2 11,0 Couvert. Un peu houl. [S. S. E. jol. br. 
756,0 ¡ 15,4 753,5 | (1,2 11,4 Pluvieux. Houleuse. SiS. E. 
756,0 | 15,0 753,6 | 11,2 11,2 Brumeux. id. id. 


756,0 | 14,8: | 753,6 | 11,3 | 11,2 id, id. id. 
756,0 | 14,7 753,6 | 11,5 U,6- [Trés-brumeux./|Houl. du S.S.E.[5, S. E. p. br. 


755,5 | 14,7,:| 753,1 | 11,5 11,0 Brumeux. Houleuse. BUE, 
755,0 | 15,0 752,6 | 11,4 10,7 id. id. id. 
755,0 | 14,8 752,6 | 11,4 10,7 id. id. ES. E, 
755,0 | 14,9 752,6 | 11,5 10,7 Pluvieux. id. SiS. E, 
755,0 | 14,9 752,6 | 11,4 10,6 id. id. id. 
7545 | 050. | 752,1 | 11,2 | 10,5 id. id. S. E. tres-faib, 
7540 | 15,0 | 751,6 | 11,2 | 10,5 id. id. S. E. 
754,0 | 14,8 751,6 | 11,0 10,5 id. id. i 
754,0 | 14,6 | 751,6 | 10,8 | 10,3 id. id. 

Kn 754,0 | 14,6 751,6 | 10,6 10,3 id. id. 
minuit.: | 754,0 751,6 | 11,6 10,3 id. id. 


755,0 | 13,8 
755,0 | :14,0 
755,0 | 14,0 
755,0 | 14,0 
755,0 | 13,8 
755j0 | 14,0 


a E] 
Y IDA OO a a 
¡PCS 


1U 


- ESSN T 


mm 
pa 


Ll 


SS 


A —MMN< 


Moyennes. 


Heures. midi. 


» 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) - - . . + - ( 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) » 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'oeil 617.) » 


ÁAÁ<Á<Á<ÁA<Á—————__ _ _ AAA 


vi. 31 
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Traversée des les SANDWICH au KAMTSCHATKA. 
28 Aour 1837. 


Latitude 5206" Nord. Longitude 157917 Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 49 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEUR EN 
ES (en millimétres.) (en.degrés cent.) 


VENT 
des - 
| , RÉGNANT. 

Hau- |Tempé-[40etau 
tions. teur. | rature.[niv. de 
la mer. 


—_—  Á 


observa- 
(Dir.non corr.) 


754,0 | 145 751,6 10,8 Couvert. Un peu houl. [S. S. E. variab. 
754,5 | 14,5 752,1 10,8 id. Houl. de P'Est, | S. S, E, inég. 
754,3 | 14,5 | 751,9 10,5 id. Houleuse. S.S. El 
754,3 | 14,6 751,9 10,5 id. id. id. 


1] 


754,3 | 14,0 751,9 9,6 id. É S. S. E: 
754,3 | 14,0 751,9 9,7 |Ecl. dans P'Est. 

754,3 | 14,0 751,9 9,8 | Tres-brumeux. 

754,5 | 15,3 752,0 9,7 íd. 

10 754,0 | 15,5 751,5 9,6 id. 


ES OE 


o 


754,3 | 14,0 751,9 10,0 Brumeux. id. S. S. E. fai. br. 


v 754,0 | 14,8 | 751,6 9,8 Pluie. , Sud, 

midi. | 754,0 | 14,8 | 751,6 9,7 id. id. S. 0. 
753,0 | 14,4 750,7 9,7 Eclaircie. y S. $. E. variab. 
752,5 | 14,8 750,1 9,8 Plus beau. S.S. E. 
752,0 | 15,2 749,6 9,5 | Redev. brum. i 
752,0 | 14,0 749,7 9,5 Brumeux. 
752,0 | 14,0 749,7 9,4 id. 
752,0 | 14,0 749,7 9,4 Pluie. 
752,0 | 14,0 | 749,7 9,0 Pluvieux. 
752,0 | 14,0 | 749,7 8,8 ido 
752,3 | 14,3 750,0 10,3 Pluvieux et 
752,8 | 14,3 750,5 10,5 [Trés-brumeux, 

Y 753,0 | 14,5 750,7 10,5 id. 

Mminuit. 753,3 751,0 10,5 id. 


Moyennes. . 750, 10,30, 9,80 


€ _—_——————_—_—_————_—_ _ | 


Heures.. . -. - 9h. 0 midi. 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


Depress. del'horizon (haut. de P'eil 6'"'17.) 


— _ _ _ _ _ __ _ _ _—_ en 


M5. — 
AAA _Á—— _———— ———————— A 


Traversée des ¡les SANDWICH 21 KAMISCHATKA. 
29 Aour 1837. 


Latitude 5142 Nord. Longitude 157 '2' Est. A midi. 
Déelinaison de l'aiguille almaniée 6” N.. E. 


: PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . . 
E Ñ 4 ET. E " 
HEUBES (en milliméeires.) (en degrés cent.) y VENT y 
des A A A | A a .3 
ÉGNANT: 
Haut. RÉGNANT 


observa- ¿la 

Hau- | Tempé-¡a0etau] de de la E : nO 

tions; | teur. | rature.[niv. de] Yair. | mer. du. eel. dela mer. — |(Dir.noncorr.) 
la mer. 


753,0. |.14%. | 750,6 | 10:0 Brumeux et 

753,0 | 14,4 750,6 | 10,0 b Pluvieux. 

753,0 | 14,4 750,6 | 10,0 Pluvieux. 

753,0 | 14,4 750,6 f 10,0 id. 

753,5 | 14,0 751,2 | 10,0 id. 

754,0 | 14,0 751,7 | 10,0 id. 

754,0 | 14,0 751,7 | 10,3 3 id. 

754,0 | 14,0 751,7 | 10,3 : id. 

754,0 | 14,8 751,6 | 10,0 Brumeux. 

754,0 | 13,0 751,8 | 10,5 7 id. id, S.'S. 
754,0 | 13,2 751,8 $ 10,8 E id. S.S. O. varia. 
753,0 | 12,0 750,9 | 10,5 id. id, S. O. calme. 
753,0 | 12,0 750,9 | 10,5 id. id, 5.5. 0, varia. 
753,0 | 12,0 750,9 P 10,5 id. id, Sud. 
753,2 | 12,0 751,1 | 12,0 id. id, id. 
753,3 | 12,0 751,2 | 12,0 id. id. id. 
753,8 | 12,5 | 751,7 | 11,7 5 id. id, id. 
754,0 | 125 | 751,9 | ass | íd. id, ida 
754,0 | 13,0 751,9 | 11,0 E Moins brum. i id 

754,0 | 13,4 751,8 | 10,5 id. id. Calme. 
754,0 | 13,6 751,7 | 11,0 Assez beau, id. id. 
754,0 | 15,6 751,7 | 11,3 Assez clair. id, O. N. O. var. 
754,0 | 13,8 751,7 | 11,5 id. id, au N. 0. 
ainuit. j 754,0 | 13,8 751,7 | 11,5 id. id, N, O. 


ESC 


a | | 


MOyennes. . ... +... 751,37] 10,72 | 8,65 


midi. 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) - - +. + + » ( 


» 


Force élast; corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


Dépress, de l'horizon (haut. de Vocil 617.) 
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Enrade de PErropawLOoWSKY (b. d'Avatscha, Kamischatka). 


31 Aour 1837. 


Traversée des iles SANDWICH au KAMISCHATKA. 


30. Aour 1837. 


Latitude 52%14' Nord. 


Latitude 53%1' Nord. 


Longitude 156 24' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille almantée 49 N. E. 


Longitude 156%23* Est. A midi. 
¿ Déclinalson de Vaiguille aimantée 3227! N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE z s | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) SENE jsi ció (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A h des A A SO 
observa- faut. PR Sea Haut. 
Hau-. | Tempé- |a0etau Q € | Hau- [Tempé-la0etau] de | dela 
tions. teur. [rature. |niv. tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. 
la mer. 


HEURES ÉTAT VENT 


RÉGNANT. 


du clel. de la mer... [(Dir.non corr.) du ciel, de la mer... [(Dir.non corr.) 


| 


————_—_—_—_—— 


750,0 | 186 | 747,7.| 1038 | vo Houléuse: + |'N, O. pr. cal. 
749,8 747,5 | 10,8 11,0 id. id. N. /0. 
749,4 E 747,1 | 10,5 10,3 id. Ad, id. 
769,1 3 74,3 | 10,2 10,9 id. Belle. id: 
749,0 746,7 | 10,3 10,8 id. id. id. 
749,0 746,7 | 10,0 11,4 Frumeux, id. id: 
749,0 746,7 9,9 11,3 id. id. N.N. O. fai. br. 
753,0 | 13,9 b y id. id: 749,0 746,7 9,4 11,0 Pluvieux. N. NO. 
753,0 | 13,7 5 3 id. id: 749,0 | L 746,8 | 10,0 | 11,5 id. id. 1de 
753,0 | 13,0 id. 748,0 745,9 | 10,0 15,6 id. 1d. Nord. 
”n 753,0 | 13,0 € : id. 1d! 747,0 744,9 | 10,6 | 11,5 id. id. 1d. 
midi. 753,0 | 13,0 S. 0. fraichiss. 747,5 745,4 | 10,3 11,2 id. id, N.N. O. p. br, 
752,5 | 13,0 | 750,55 | 1: ñ id. id. s.sio. | 747,0 744,9 | 10,3 | 11,0 ía. id: N. NO. 
752,0 | 13,2 i id. id. 746,5 744,4 | 10,4 11,0 id. id. SS. SEE. 
751,0 | 13,5 71 ¿ ! id. id. 746,0 742,8 | 10,5 11,3 Couvert. i S. E. fraichiss. 
751,0 | 14,0 s 6 id. id. 1 746,5 | 12. 744,3 |:10,5 | 1,2 id. id. SE 
750,5 | 14,0 48,2 | 13,0 e id. id: 746,5 y 744,4 | 11,3 15,2 id. i S. E. variable. 
750,5 | 14,0 ES 13,0 2, id. id. ¡dl 747,0 744,9 | 11,3 11,3 Brumeux: id. S. E. 
750,3 | 14,0 12,7" | 13 id. id. Sade 747,0 744,9 | 11,3 | 11,3 id. S: E. calme. 
750,0 | 14,0 7, 12,8 Ú S. 8. E. mollis. 747,0 744,9 | 11,2 11,4 Pluvieux, id. Est. 
750,0 | 13,7 7 12,3 2 id. Calme. Sud, variab. á 747,6 745,5 | 11,1 11,3 id. id. Calme. 
750,0 | 13,8 12,0 | 12 id. Unie: PE NE. 747,7 745,6 |. 11,0 | 11,2 4 ide id: 
750,0 | 13,8 , 11,5 F id. id. Calme plat. 748,0 745,9 [10,6 15,1 b id. ¿dd 
750,0 4 ía. id. Cálñe: inuit. | 748,3 746,2 | 10,0 | Lo 


m' 


754,0 140 E k Couvert. Houleuse. N. 0. var. 
754,0 | 14,0 Assez beau: id. N. N.O-fa. br.' 
753,5 | 14,0 2 A , N.N. 0. 
753,0 | 14,0 y A 1d: 

753,0 | 14,0 y l id. 

753,0 | 14,0 Trés-beau. N.N.O. tr.-var. 
753,0 | 14,0 750, a Clair. id. N. O. 


LD WTO 
CIS O 


- 
E 


10,86 | 11,20 


== 


Heures. . - 0 e midi. 


» 
¡ Point de rosée (en degrés centig.) 
» 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . .. ( 


¡ Force élast. corresp. dela vap. V'eau (en mill.) > Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) » 


¡ Dépress. de 'horizon (haut. de Poeil 6717.) A4I10h.O0m. 50” Dépress. de l'horizon (haut. de 'oeil 69]7,) » 


AAA AA <K_K< <A áo—_ —_— —_—_—_—_———————_—_ A 
o  ____z-_-_____=----=-=-=-=-_=. «uz 
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En rade de PérropawLowsKY (b. d'Avatscha, Kamischatka). 


4% SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 5301* Nord. Longitude 156023” Est. A midi. 
Déclinaison de l'alguille aimantée 327" N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |[TEMPÉRATURE 
HORES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des HT aa 


Haut. 
observa- | say. Tempé-[áaVetau| de de la 


tions. ieur, | rature.[niv. del Pair. mer. 
la mer. 


ÉTAT VENT 


HT" RÉGNANT. 
du clel. de la mer. [(Dir.noncorr.) 


7as,3 | 13500] 746,1. |-10%0 | 100 Couvert. N. O. faib. br, 
748,3 746,1 | 10,0 | 110 ] =N. 00. 
749,0 746,5 | 10,0 | 11,2 
749,0 746,8 | 10,0 | 11,0 
749,0 746,8 | 10,5 | 11,3 
749,0 746,8 | 10,7 | 11,7 
7490 | 13,3 | 7468 | 108 | 118 
749,0 | E: 736,8 | 11,8 | 12,0 
750,0 737,8 | ans | 12,0 
750,0 747,8 | 12,0 | 120 
750,0 747,8 | 12,5 | 122 
750,0 747,8 | 12,8 | 122 
750,0 | 13,3 | 747,8 | 130 | 122 
750,0 747,8 | 140 | 125 
750,0 E 747,8 | 14,5 12,6 Nuageux. 
750,0 747 |1s,s | 125 id. 
760,5 748,2 (13,0 | 12,5 id. 
750,5 748,2 | 13,0 | 12,4 Convert. 
750,0 747,7 | 130 | 0,2 
749,7 747,4 | 12,6 | 12,0 
750,0 | 1: 709,7 | 12,5 | 12,0 
750,0 747,7 | 12,3 | 120 
750,0 747,7 | 12,0 | 11,8 
748,7 | 112,0 | 11,7 


LD 05000 atom 


747,44] 11,96 | 11,90 


Heures.-.. 
Point de rosée (en degrés centig.) . - . . . + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 617.) 


= 7 


En rade de PerropawLowSsKY (b. d'Avatscha, Kamtschatka). 
2 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 531" Nord. Longitude 156%23' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 3927 N. E. 


 ---==___ Q_»Pr— _v»7Qm _ o.  €(QRoQ£Ó£ón o o... ooo yq 
PRESSION BAROMETR. | TEMPERATURE ÉTAT -: VENT 


HEURES (en millimétres.) (en degrés cen!.) 
A Ma. TS Li RENA. 


des A a 
Hau- ¡Tempé-ja0etauf de de la K de la mer. . [(Dir.noricorrs) 


| Haut. 
observa- 
teur. j rature.[niv. def Pair. mer. 


Brumeux. 

id. 

id. 

id. 
Couvert et a . 0. variable. 
Pluvieux. . E. faib. br. 
Pluvieux. id. S. E. 

id. 
Couvert, 

id. 

id. 


DDD O” sm 


id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Beau. 
id. 
id. 
id. 


_-FO0coc—oo ii  —K— 


Moyennes. + 750,88] 12,14 | 11,77 


Heuregir. dr. so > midi. 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . + . ¡ 


» 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 


Dépress. del'horizon (haut. de Poeil 617.) » 


A A A A A A a  _—_ ___ _<----=21KA 
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En rade de PETROPAWLOWSkY (b. d'Avatscha, Kamitschatka). En rade de PErrRoPAWLOWSKY (b. d'Avatscha, Kamitschatka). 


3 ¡SEPTEMBRE 1837; 4 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 530]' Nord. Longitude 156%23' Est. A midi. Latitude 5321 Nord. — Longitude 156"23” Est. A midi, 
béclinaison de l'aiguille aimantée 3%27' N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée 3%27' N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE É ÉRATURE 
AR: A ; PRESSION BAROMÉTR. | TEMPEÉR 
: (en millimétres.) (en degrés cent.) TO HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A O A z d A R 
F RÉGNANT: E e e OS RÉGNANT. 
observa- Hayt- A Haut. 4 


Hau- [Tempé- [Md de de la observa- Ti é 1 
y % e. , s , E - [Tempé-fadetauf . de de la si E 1d e. 
E A pa A dde E A A do de ad tions. mii a niv. del Pair. | mer. 4% cihl, de la mer. . |(Dir, non corr.) 


HEURES ÉTAT VENT 


o o o o 
10,5 11,5 Beau. 764,1 138 761,8 | 11,0 16,5 Couvert. N. presq. calm. 


10,5 | 11.4 Clair. id. id. 764,1 | 13,6 | 761,8 | 10,8 | 11,5 id. id. Nord. 
10,5 | 11,5 id, . id. | 764,4 | 13,5 | 752,2 10,6 | 11,5 1d, ? NN. E. fai. br. 
10,8 11,5 | Deven. brum, id. 764,3 | 13,4 | 762,1 | 10,6 11,5 id. h N. N. E. 
10,4 | IL,6 Brumeux. id. 764,0 | 13,0 | 761,8 | 10,7 11,6 id. i N. E. variable. 
10,0 11,8 id. h id. 754,0 | 12,5 761,8 | 10,5 11,7 id. b N. E 
10,8 11,8 id. id. 764,0 | 12,3 761,8 | 10,5 12,0 id. . id. 

10,9 | 11,5 id. íd. 764,0 | 127 | 761,8 | 11,0 | 32,0] Tres-beau. id. Nord. 
110, | 11,8 id. id. 7640 | 12,5 | 761,8 | 1565 | 12,0 Beau. ; Nord, faib. br. 
12,0 | 12,0 id. id. id. 764,2 | 12,5 | 762,0 | 12,0 | 12,0 id. id. Nord. 
14,4 | 12,4 [Un peu brum. id. Sud. 765,0 | 12,0 | 7629 | 125 | 12,3 id, id. Calme. 
16,0 | 12,5 [:Moins brum. id. Sua, jol. bris. midi. 765,0 | 12,5 | 762,9 | 13,0 | 12,5 id. id. id. 

17,0 12,5 Brumeux. id. Sud. 765,0 | 13,0 762,8 | 13,5 13,0 id. id. S. E. jolie br. 
17,6 | 32,5 id. id. id. 765,0 | 13,5 | 7625 | 1433 | 15,0 , S. E: 

18,0 12,6 Beau. id. id. 764,5 | 14,5 762,2 | 14,5 12,8 id. Y A id. 

17,8 | 12,6 1d. id. id 764,5 | 14,3 | 762,2 | 14,5 | 12,7 id. h id. 

14,0 | 12,3 id. id. S. E. dimin, 765,0 | 14,0 | 762,7 | 14,6 | 12,7 sl ld. 5. S. E. 
13,0 | 12,0 id. id. S. E. 765,0 | 138 | 762,7 | 14,0 | 12,5 id, id. id. 

12,0 | 12,0 id. id. id. 765,0 | 14,0 | 762,7 | 13,8 | 12,4 id. id. id. 

1,5 | 1L4 id, id. S, E, faib. br. 785,2 | 14,2 | 762,9 | 13,0 | 12,4 id. : id, 
AL5 | 11,5 id. id. 5. E. 765,5 | 14,8 | 763,1 | 12,6 | 12,4] Beau, étoilé. id. 5. E faible br. 
11,5 11,5 Couvert. E id. 765,5 | 15,0 763,1 | 12,4 12,2 Beau. id. S. E, 

al > . 1,5 | 16,5 id, i id. 1 765,5 | 15,0 | 763,1 | 1,6 | 12,2 Clair, id. 
minuit. ; 761 15,0 | 11,5 id. id. > hids minuit. | 765,5 | 15,0 | 763,1 | 1,6 | 12,0 id. id íd. 


CS OS SN al 


mm 
= O 


si O 0 y 0190. 


Delos 019” 


- 
o 


759,34] 12,82 | 11,88 Moyemnes. . 762,42] 12,29 


Her midi 


Point j 
de rosce (en degrés centig.) . . . . . . Point de rosée (en degrés cent.) . - - + 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. dela vap: d'eau (en mill.) 


"3 y , » y ! 
Dépress. de l'herizon (haut. de P'ceil 6” 17.) | Dépress. de Y'horizon (haut. de P'oeil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de PéTrROPAwWLOWSKY (b.d'Avaischa, Kamtschatka). En rade de PErropawLowskKY (b. d'Avatscha; Kamtschatka). 


5 SEPTEMBRE 1837. / 6 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 53%” Nord. Longitude 15623' Est. A midi 
ó j 5391 Nord." ' Longitude 156%3'Est. — A'midi. 
Déclinaison de Y'aiguille aimantée 3227 N, E. ' Latitude 5321" Nord Longitu si 
Déclinaison de Paiguille aimantée 3227 N. E. 


arures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 3 : 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT, sones | eressrox nanoméxa. | renrénarone pie a 
, (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des A SO PAS E 
RÉGNANT. des TL A] SS RÉGNANT 


Haut. 
observa Hau- | Tempé-/á0etau de [ei Haut. 
tions. | teur. | rature.[niv. del Pair. de la mer. — [(Dir, non corr.) Hau- | Tempé-|a0etau] - de. | de la A E dela mer, —|(Dir. non corr.) 
tions. teur. ¡ rature.|[niv. de Pair. (| mer. 


la mer. 
la mer. 
ile A O 


) 


766,6 | 150 | 763,2 | 108 Xx 7 
765,6 | 15,0 | 763,2 | 10.8 ¡paa a ao 765,5 | 100" | 763,2 | 10307 | £l, Couvert et Belle. Est faible. 
765,6 | 14,3 | 763,3 | 10,7 Behul id 765,5 763,2 | 10,0 Pluvieux. 1d. Est. 
765,6 | 14,0 763,3 | 10,8 id. 765,2 762,9 | 10,0 Pluvieux, » id. 
765,6 | 14,2 763,3 | 11,3 Trés-beau. 765,0 762,7 9,5 Couvert. es pla 
765,6 | 14,0 | 763,3 | 11,7 Beau. 765,0 762,7 | 10,0 id. kl S. X. 
765,6 | 14,3 | 763,3 | 11,8 ia. 765,0 | 1 762,7 | 13,0 1d 1d, S. E. 
765,6 | 14,5 | 763,8 | 13,0 id: 765,0 762,7 | 11,0 : id. i 1d. 
765,5 | 14,3 763,2 | 13,8 2 id. 765,2 762,9 | 11,0 5 Pluvieux. a | pido. 
765,5 | 14,3 ¡| 763,2 | 15,0 Nuageux. » . 765,4 763,1 | 10,5 y l S. AaaO br, 
765,8 | 14,7 763,4 | 15,0 id. 765,6 763,3 | 10,3 y id. h S. E: 
midi, | 765,6 | 14,7 | 763,2 | 15,3 : id. 765,7 | 1 763,4 | 10,0 id. id. 1d. 

I 765,5 | 15,0 | 763,0 | 15,0 Beau. j 765,7 763,4 | 10,0 , id. id. 

765,5 | 14,8 | 763,1 | 14,5 , id: ; 765,1 | X: 762,8 | 10,4 z ; 1d. 

765,5 | 14,7 | 763,1 | 15,0 id, . E 765,0 762,7 | 10,4 Brumeux. id. id, 
765,5 | 14,7 | 763,1 | 15,0 id. q y - 765,0 762,7 | 10,4 t id. 
765,5 | 14,3 | 763,2 | 14,3 : y 765,0 | Y 762,7 | 10,3 E id. 
765,5 | 14,0 | 763,2 | 12,6 1d. : . 765,0 762,7 | 10,0 id. 

765,5 | 14,0 | 763,2 | 120 3 id. > 5 765,2 762,9 | 9,7 id. 

765,5 | 14,0 | 763,2 | 11,3 ; id. d E | 765,2 762,9 | 9,7 Pluvicux. 

765,6 | 14,0 | 763,3. | 11,0 id. " 765,3 7630 | 96 
765,7 763,4 | 10,6 id: 765,3 763,0 | 94 
uU 765,7 763,4 |-10,0 Conyert. 765,8 763,4 | 9,3 


minuit, [ 765,5 763,2 | 10,0 id. id. 766,0 763,6 9,3 
d 763,6 | 9,4 


calme. 


15 AS>)SN»n 
ES 


ONU ADN 


- 
=] 


MONEDRES. < » . 5 0 0as : 11,26 | 12,10 
763,01| 10,05 


Heures., 
Heures á midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . ... f f 
( Point de rosée (en degrés cent)... ... ( 


» 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 
£ Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) » 
Dépress. de Phorizon (haut, de Pocil 617) 
Dépress. de Phorizon (haut. de P'ceil 617.) » 


SI rmeezzEzemwzé A A A a A a 
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En rade de PérroPawLowSky (b. d'Avatscha, Kamischatka). En rade de PérrorawLowSkKY (b. d'Avatscha, Kamischatka). 


7 SEPTEMBRE 1837. 8 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 53% Nord Longitude 156%23' Est, A midi, | d Latitude 531” Nord. Longitude 156%23' Est... A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 3227” N.E, Déclinaison de l'aiguille aimantée 3027" N. E, 


—=——===> 


illimétre: paré ÉTAT | P PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE AR EA 
des (en millimétres.) po degrés cent.) VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent., ÉTA' 
observa- HQut. RÉGNANT. des RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-[áa0etaul de observa- 
tions. teur. | rature.[niv. de .. du ciel. de la mer. — [(Dir. non corr.) 


MEURES PRESSION BAROMETR. |TEMPÉRATURE 


Haut. 


Hau- | Tempé-[40etau de de la did: A 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. 
la mer. 


766,0 1336 » Ñ Couvert. 
766,0 | 13,4 Pluvieux. 
766,0 | 13,2 id. 
766,0 | 13,2 E id. 
765,0 | 13,0 : id. 
766,0 | 13,0 id. 
766,0 | 12,8 | 76% id. 
766,2 | 12,8 | 7 id. 
766,5 | 13,0 á id. 


765.0 | 130. | 762,8 | 10,3 Convert et Belle, S. E. pet: br. 
765,0 | 13,0 762,8 | 10,0 Pluvieux. F 8.7 
785,0 | 13,0. | 762,8 | 10,0 id. id. id. 
765,0 | 13,0 | 762,8 | 10,0 id. k 1d 
765,0 | 13,0 762,8 | 10,3 id. l Calme. 
765,0 | 13,0 | 762,8 | 10,0 id 
765,0 | 13,8 762,8 9,8 p Pluyieux, 
765,0 | 13,7 | 762,7 | 9,7 1d. 
765,0 | 13,7 762,7 | 10,0 1d. é S. E. faible. 
766,5 | 13,0 Brumenx. 765,0 | 13,7. | 762,7 | 10,5 1d. £ S. E. 
766,5 | 13,0 id. 764,5 | 14,0 | 762,2 | 10,7 id. £ id. 
766,2 | 13,0 , id. ; E ; 764,5 | 13,5 | 762,2 | 10,7 id. á 1d. 
766,2 | 13,7 764,0 | 13,0. | 761,8 | 11,0 
766,0 | 13,7 7 id. 763,8 | 13,0. | 761,6 | 11,5 id. Ñ id. 
766,0 | 13,7 B id. 763,6 | 13,2 761,4 | 11,7 id. id. id. 
766,0 | 13,7 z id. 763,4 | 12,8 | 761,2 | 11,5 id. p id. 
» : 2 Convert. 763,2 | 12,5 | 761,0 | 11,5 id. 
» : id. 763,0 | 12,5 | 760,9 | 11,5 id. 1d. 
» . id. 763,0 | 12,5 | 760,9 | 11,2 id, . id. 
765,8 53, p 1d. 763,2 | 12,8. | 761,0 | 11,0 id. F íd. 
765,6 É id. 763,2 | 12,8. | 761,0 | 10,8 id. á E. faib. brise. 
765,3 E íd. n 763,2 761,0 | 10,3 id. a 
J1 765,3 5 1d. i mí 763,1 760,9 | 10,0 1d. 
esiined í Ub minuit. | 762,0 759,9 | 10,0 id. 


000 JOoCca yn mm 


- 
= O 


O00JoSpP»oNn 


Moyennes. . + Moyennes. ..... ++. + | 761,86] 10,58 


co A CNA Heures a 


Point de rosce (en degrés cent.) +... . ( 


Point de rosée (en degrés cent)... . ++ ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Paril 6% 17.) Dépress, de l'horizon (haut. de V'ceil 6117.) 


$ HI ——— _ _ —-  _—————_ A ee A A A A A A O A 
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En rade de PérropAwLowsKY (b. d'Avatscha, Kamtschatka). En rade de PerropawLowWSKY (b. d'Ayatscha, Kamischaika). 


9 SEPTEMBRE 1837. 


10 SEPTEMBRE 1837. 


533P 23' Est, idi. 
Latitude 53%1* Nord. Longitude 156%23' Est. A midi. Intignads, 537: Souglind EE EX po eL si 
Déclinaison de P'aiguille almantée 3%27' N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 327 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A VENT. 
A (en millimétres.) (en degrés cent.) 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E 
HEURES ÉTAT VENT S É 
A O AT a RÉCNANT. 


(en millimetres.) (en degrés cent.) 1 
des 


A e De OS A e 
des E Haut. 
ed observa- de 


Haut. Hau- | Tempé-[á0etau 


observa- 
Hau- |Tempé-[a0etau de de la A x A EN 
tions. | teur. |rature.[niv. de] Pair. | mer. du ciel, de la mer. |(Dir. non corr.) QU: Ap PEO ner E 


la mer. 


du' ciel. de lamer.  |(Dir. non corr.) 


X Pluvieux. Belle... |Nord, tres-fai. 
id. id. Nord. 
Plus beau, 1d. N. N. O. 
id. 1d. id. 
Beau. id. N,N,O.pr- cal. 
N. N.;0. 


7617 | 120" | 759,0 | 98 | 106 | cóuvert. Belle: |E:S.E. pet, br. 
761,5 759,4 | 9,7 | 10,4 id. K E. S. E. 
761,0 758,9 | 9,5 | 10,8 1d. i 

760,0 757,9 9,5 10,8 id. 

759,0 756,9 9,5 10,8 Pluvieux, 

759,0 | Tr 756,8 | 96 | 110 

758,0 755,8-| 9,8 | 11,5 

758,0 755,8 | 10,0 11,0 

758,0 753,8 | 10,0 | 11,0 

755,0 | l 752,8 | 95 | 10,6 

755,0 752,8 | 90 | 10,3 

755,0 752,8 | 8,3 | 10,6 

755,0 7528 | 9,0 | 10,5 

754,5 752,3 | 9,3 | 10,3 

754,0 751,8 | 93 | 10,5 

753,0 | l: 750,8 | 9,3 | 10,5 

752,5 750,3 | 9,0 | 10,5 

7565 749,4 | 8,6 | 10,5 

751,3 749,4 | 8,4 | 10,5 

761,0 749,2 | 7,3 | 10,5 

751,0 719,2 7,0 10,5 5 id. N. O. pr. cal. 
760,7 748,9 | 7,0 | 10,4 y y N. O. . 
750,5 748,7 | 7,0 | 10,3 y i 

750,5 748,3 7,0 | 10,3 , , Té > OA dd 


0 DO Co o 
DIOSA 


Calme. 
id. 
id. 
Sua, jolie br. 
Sud. 


Sud, faib. br. 
Sud. 
id. 
id. 
Nord. 
id. 


A o 
753,10] 8,86 | 10,63 744,98] 30,18 | 10,88 

Heures. 0... Heures.. 
Point de rosée (en degrés cent.) - + + « .-+- Í 


Point de rosée (en degrés cent.) +... ... ( 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 


Force élast. corresp. dela vap. 'eau (en mill.) 
Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceil 617.) 


Dépress. de Phorizon (haut, de Voeil 6217.) 
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Enrade de PérropawLowskY (b. d'Avatscha, Kamtschatka). 


En rade de PÉTROPAWLOWsKY (b. d'Avatscha, Kamtschatka). 
11 Suprempre 1837. 


Latitude 53%1' Nord. * “Longitude 156723" Est. A midí. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 3927" N. E. 


192 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 5321 Nord. Longitude 15623 Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 327” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


i É y PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
dd (en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT | AEUÑES pi mea o 


des 
obser: Hau- 
vations. teur. 


746,0 
746,2 
748,5 
747,0 
747,0 
747,0 
747,0 
747,0 
747,0 
747,0 
747,0 
747,0 
747,0 
747,0 
747,3 
747,6 
747,6 
747,6 
747,6 
747,8 
748,0 
748,0 
748,0 
748,0 


E EE AENA 


Heures..U v¡iL.,. 


Tempé-[aVetau 
rature. [niy. 
la mer. 


o 
12,8 
12,8 
12,5 
12,5 
12,5 
12,3 
12,2 
12,0 
12,5 
12,7 
12,7 
12,5 
12.6 
12,7 
13,0 
13,0 
13,0 
13,0 
13,0 
12,8 
12,5 


Haut. 


753,8 
744,0 
744,3 
744,8 
744,8 
744,9 
744,9 
744,9 
744,9 
744,8 
744,8 
744,8 
744,8 
744,8 
745,1 
745,4 
745,4 
745,4 
745,4 
745,6 
745,8 
745,9 
745,9 
745,9 


Point de rosée (en degrés cent.) . . 


de 


de de la 


Pair. | mer. . de la mer. 


a a 


1 U3 Beau. Belle. 

11,6 Clair. 

11,3 id. 

41,0 ld. 

11,0 Nuageux. 

10,5 id. 

10,6 

10,0 

10,5 

11,0 

11,5 

11,5 

11,5 Convert. 

11,5 - [Grains de pluie, 

11,7 Couvert, 

11,7 

11,7 

11,7 

11,7 

11,6 

11,0 Nuageux. 
id. 

Eclairci. 
Clair. 


(Dir, non corr.) 


Nord, pet. br. 
Nord. 


N. NO. 
Calme. 
id. 
Sua, jol. bris. 
Sud. 


S. S. E. fai. br. 


S. S. E. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
Nord. 
Calme. 
id. 
S. E. faible. 


(en millimétres.) 
des LT. 

Haut. 
Tempé-|a0etau E Poe 
rature. [niv. de 


observa- 
n de la mer. 


Beau. 
Étoilé. 
Clair. 
id. 
Beau. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


mm 
= OD 00sSldyuméa Cos sm 


749,5 
749,2 7 id. 
749,0 id. 
749,0 id. 
749,0 2 -[Grain de pluie. 
748,8 Beau. 
749,0 | 12 id. 
749,5 id. 
749,8 id. 
750,0 3 7] id. 
10 750,8 Etoilé. 
1 751,0 
minuit. | 751,0 


SE AE 


o 


Moyennes 747,28] 10,70 


RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


N.N.E, pet. br. 
N. N. O. 


N. N.O. fa: br. 
Nord. 
id. 
id. 
id. 
N. N. O. 
id. 
S. E. variable, 
S. E. 


N. N. 0. var. 
Nord, pet. br. 
Nord. 


Heures. . . 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast: corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force ólast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6m17.) Dépress. de P'horizon (haut. de Paeil 617.) 
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En rade de PErRoPAWLOwWSKY (b. d'Avatscha, Kamtschatka). En rade de PETrROoPAWLOWSKY (b. d'Avatscha, Kamitschatka). 


13 SEPTEMBRE 4837 . 14 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 5301” Nord. Longitude 156%23' Est. A midi. Latitude 55"1' Nord. Longitude 156723" Est. A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 3227* N. E. Déclinaison de V'aiguille aimantée 3227" N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
URE ES 6 y h P 
A (en millimétres.) (en a pone pa (en millimétres.) (en dégrés cent.) AS 


SE CE RÉGNANT. des C E A RÉGNANT. 
observa- ; . 

Hau- [Tempé-|[á0etau Observa- E 
O a a hol du ciel. de la mer, — [(Dir.non corr.) Noe qUe poe paa du ciel. de la mer. -|(Dir.noncorr.) 


(qq 


751,0 | 180 Ñ s Beau. e: N. O. jolie br. 
751,0 | 13,0 : Nuageux. id. N. O. 
751,0 | 12,8 » id. i 
75L0 | 12,7 id. 
761,0 | 12,5 , Beau. 
751,5 | 12,0 id. 
751,5 | 12,0 id. 
751,8 | 12,0 id. 
751,8 | 12,5 id. 
752,0 | 13,0 id. 
nu 752,1 | 13,3 : id, h id. Kn 
midi, 752,3 | 13,4 id. id. id. midi. : . : Calme. 
752,5 | 13,4 Beau,nuageux. id. E s y a id. id. 
752,7 | 13,4 Nuageux. id. ¿ , A id. Sud, jolie bris. 
752,8 13,6 3 Beau. id. s P A , ' Sud. 


Nord, pr. cal. 
Nord. 


A ON A 


- 
o 


752,8 | 13,6 E E id. ' A ñ e s ñ id 
753,0 | 13,5 i id. id. N.0.j.b.iné.v, y » k S.S, E. fai. br. 
754,0 | (3,5 id, id. N. O. h id. id. S. S. E. moll. 
755,0 | 13,5 id. id. O. N. O. E ¿ h 1d. id. S, S. E: 
766,0 | 13,7 , 2 id. id. h id. ' id. : id. 
756,1 | 13,7 5: Beau, clalr, E PPN.N.O. fai. br. 2 Clair. : id. 
756,3 | 13,7 7 Clair. id. 3¿N, N. O, ' $ Étoilé. A S, E. fai. var. 
766,5 ¡ 13,7 id. id. +2 Nord. E id. E S. E. 
minuit. 756,6 | 13,7 id. K id. minuit. K Trés clair. p id. 


Moyennés. 11,91 | 11,13 Moyennes. . ... +... | 755,85] 11,90 | 11,16 


Heures 9 h. midi. 5 Heures 


y » 
Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.) . . - . + Í 
» 
| Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. del'horizon (haut. de Poeil 6'"17.) Dépress. de Y'horizon (haut. de P'oeil 6'*17.) 


—— == _ _  _ _ _ _ _ === AAA A A o o 
XK=szÍÓIAÓá<á=- oo uu a aaa an: 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de PérroPaWLOWSKY (b. d'Avaischa, Kamtschatka). 


15- SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 531” Nord. Longitude 156 '23' Est... A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 3%27' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEORER (en millimétres. ) (en degrés cent.) 


VENT 


des = z . 
Haut. REGNANT. 
Hau- [Tempé- |á0etau 
tions. teur. [rature. [niv. de 


la mer. 


observa- 
de la mer. —'[(Dir.non corr.) 


o 0 o 
758,0 | 12,0 755,9 | Calme, 


758,0 | 12,0 755,9 Nuageux. id. N. 0, 
12,0 755,9 id. id. id. 
12,0 | 756,1 id. id. id. 
(2,0 756,1 b Trés-bean. id. Nord, fai. br, 
12,0 756,4 E Beau, id. Nord, 
12,0 756,4 yl id, . id. 
12,0 | 756,4 id, . id. 
15 756,3 É id. id. id. 
10 756,3 E id. id. id. 
10,5 756,2 3 id. id. id. 
10,5 756,1 id. id, S. E: 
11,7 756,0 id. id. Sud, jolie bris., 
12,0 755,9 E id. id, Sud. 
12,3 75b,9 id. id. id. 
12,5 | 756,1 .. K id. 

3,0 756,8 ¿ id. id. S. E. faible. 
13,0 757,1 ¿ . id. S. E, 
13,0 757,6 i id. id. 
13,0 757,6 id. id. id. 
12,8 758,3 b id. id. 
12,7 758,6 » id, 

TI 12,7 758,9 id. id. Calme, 
minuit, i id. id. 


11 
midi, 


> 
e 
SS 


eb 
7 
de 
VE 
7 
di 
7 
7 
7 


HA a 


ITZA 
- 


756,48] 12,20 | 11,22 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . .... Í 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill. 
E p k 


Dépress. de 'horizon (haut. de V'ocil 617 .) 


A<ÁAÁKÁAáÁáÁáÁáÁáÁAá—————_——_—_— 
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Traversóe du KamrscHatka a Monterey (Haute-Californie). 
16 SerremBRE 1837. 


Latitude 5246” Nord. Longitude 153%28* Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille ailmantée 22 N. E. 
| ; . 
PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE [ 
BEUARS (en millimétres.) (en degrés cent.) pen 
des O A 
Haut. 


Hau- |Tempé-[á0etau] de de la 0 
tions. teur. | ratúre.[niv. del Pair. | mer. du ciel, de la mer. [(Dir.non corr.) 


la mer. a 
7618 | 126. | 759,1 |.8%7 | 10% lo osa, ol br. 
761,2 | 12,5 | 759,0 | 8,0 | 10,8 pl 1d. 
762,0 | 12,5 | 759,8 | 7,0 | 10,6 id. 
762,0 | 12,0 ¡759,9 | 7,0 | 10,6 4 id. 
762,0 | 11,8 | 759,9.) 7,0: |: 10,5 . id. 
762,0 | 11,5 | 760,0 | .7,0. | 10,5 A] íd. 
762,0 | 1,5 | 760,0 | 7,0 | 10,7 id. id. 
762,0 | 11,5 | 760,0 | 7,0 | 10,5 id. id. 
762,3 | 11,5 | 760,3. |-9,0 | 10,7 i id. 
762,5 | 11,5 | 780,5 | 10,2 | 10,7 E íd. Quest: 
762,3 | 11,5 | 760,2 | 11,5 | 10,8 id. Calme. 
762,0 | 11,5 ¡760,0 | 12,5 | 10,3 E id. id. 
762,0 | 11,6. |-760,0 | 12,3 | 11,0, y 1d. E.-S. E. varia. 
762,0 | 11,6 | 760,0 | 12,0 | 11,8 - 1d. S. S. E, 
762,0 | 11,6] 760,0 | 11,8 | 11,8 s id. 
762,5 | 11.4 | 760,5 | 11,8 | 11,8 id. Un péu houl.: 
762,8 | 11,3 | 760,8 | 11,7 | 1L,8 E Houleúse. 
763,0 | 11,7. | 761,0 | 11,5 | 11,5 i Clapoteuse. 
763,0 | 32,0. | 760,9 | 11,0 | 11,7 k id. 
763,0 | 12,0. | 760,9 | 10,5 | 11,6 dl id. 
763,0 | 12,0 | 760,9 | 10,5 | 11,5 
763,2 | 12,0 | 761,1 | 10,5 | 11,2 Clair. 
763,5 | 12,0, | 761,4 | 10,4 | 11,3 ido 
minuit. | 763,6 | 12,0 | 761,5 | 10,3 | UL,3 


RÉGNANT. 
observa- 


SAN OE 


—— 


Moyemnes. . . . .. . . | 760,82] 10,00 | 10,61 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


Dépress. del'horizon (haut. de Pocil 6m17,) 


xx———-___—___ == 
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Traversée du KAMTSCHATKA 4 MontEREY (Haute-Californie). | Traversée du KAMTSCHATKA 4 MontEREY (Haute-Californie). 


17 SEPTEMBRE 1837. | 18 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 51051" Nord. Longitude 159036” Est. A midi. Latitude 51935" Nord Longitude 159%21” Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 4% N. E. Déclinaison de Vaiguille aimantée 4% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |[TEMPÉRATURE z PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE P 
HEURE, , ñ ÉT. E 
9 (en millimétres.) (en degrés cent.) E ES aaa (en millimétres.) (en degrés cen!.) AL po 


O A A E HT a o a A ra a <E . 
des RÉGNANT. des cs RÉGNANT. 


Haut. Haut. 


observa- b: E 
Hau- |Tempé-|a0etau] de | de la observa- | Hau- |Tempé-|a0etau] de | dela ó ? 
tions. | teur. [rature.|niv. def Pair. | mer. du tia. de la mer. .[(Dir.noncorr.) tions. | teur. | rature.|niv. de] Pair. | mer: du. ciel, de la mer. .|(Dir.non corr.) 


la mer. la mer, 
| AE. rt 


A A 


764,0 | 120 | 761,9 |10%4 | 1102 Beau. Belle.  “|s*S. 0, jol. br. 
764,0 | 11,8 | 761,9 | 10,4 | 112 1d. E S.S. 0. 
764,0 | 11,8 |761,9 | 10,4 | 11,2 1d. 

764,0 | 11,8 | 761,9 | 10,4 | 11.2 1d. 

764,5 | 11,6 762,5 | 10,5 11,3 | Un peu couy. 

764,5 | 11,7 | 76235 | 10,5 | 11,4 | - couvert. 

765.0 | 12,0 | 7629 | 107 | 11.5 1d. 

765,0 | 12,2 | 762,9 | 110 | 115 1d. 

765,0 | 12,8 762,8 | 12,0 11,5 Nuageux. 


7esjo | 1235 | 762,9 | 1033 | 10%5 | nuagénx. Belle: | "|8;S.E. br! rég. 
765,0 | 12,5 | 762,9 | 10,2 | 10,6 id. a id. S. S. E. 
765,0 | 12,5 | 762,9 | 10,0 | 10,7 ] id. 
765,0 | 12,5 | 762,9 | 10,0 | 10,5 l id. 
12,6 762,9 | 10,3 11,5 ] Calme. S. E. faib. br. 
12,7 | 762,8 | 10,7 | 11,8 ! id. S. E. 
12,3 762,9 | 10,8 11,8 Tranquille. 
1235 | 763,1 | 10,4 | 11,8 ) Unie. 
12,7 | 762,8 | 10,0 | 11,8 z E S.E.jol.iné.var. 


765,2 | 12,2 | 763,1 | 12,8 | 11,8 id. 12,7 | 762,8 | 10,6 | 11,7 J a S. E. 
765,2 | 12,1 | 763,1 | 12,4 | 11,8 id. 12,7 | 763,0 | 2,0 | 11,7 | : 

765,0 | 12,0 |'762,9 | 12,6 | 11,7 1d. : : 12,7 | 762,8 | 12,0 | 11,7 

765,0 | 12,0. | 762,9 | 12,4 | 11,7 id. Un peu houl. 12,7 | 762,8 | 11,6 | 11,8 pl : S.E. pet. br, 
765,0 | 12,3 | 762,9 | 12,0 | 11,5 id. id. 12,8 | 761,8 | Ig | 1L8 . . S. S. E. mollis. 
765,0 | 12,5: | 762,9 | 12,0 | 11,4 1d. Houleuse. l 12,8 | 761,8 | 11,8 [| 11,8 i S.S. E. 
765,0:/-12,7. |.762,8 | 11,5- | 11,5 id. k id. 5 12,8 | 761,8 | 11,6 | 11,7 4 : id. 
765,0 |-13,0|1762,8 | 11,0 | 11,5 , : . | 12,8 | 762,3 | 11,4 | 11,7 y eos Calme. 
765,0. | 13,0 -1.762,8 | 1,0 | 11,4 id. E S. E. belle br. 5 | 128 | 762,8 | 11,2 | 11,7 id. S. S. E, tri-fai. 
765,0 | 12,8 | 762,8 | 10,8 (15 p k S. E. 12,8 | 762,8 | 11,0 11,7 E $8. Y. 
765,0 | 12,6 | 762,8 | 106 | 11,5 E : id. 12,8 | 762,8 | 10,8 | 11,5 : q 

765,0 762,8 | 10,6 | 11,4 P E ; id. 1258 | 762,8 | 10,7 | 11,2 

765,0 762,9 |.10,6 | 11,4 É h S 128 | 762,8 | 10,4 | 11,2 

764,5 762,4 | 10,6 | 11,5 ¿ 12,6 | 762,8 | 10,2 | 11,3 

764,0 761,9 | 10,6 | 11,5 id. ; inuit. | 7 12,5 | 762,8 | 10,0 | 11,2 


OS AA 
- 
O 0mMI0c”AeONyI” 


- 
— 


762,62] 11,16 | 11,46 Moyennes. . . ... ». +. | 762,68] 10,78 | 11,44 


Heures . midi. 


10% 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + ¡ 


Point de rosée (en degrés centig.) . - .... 
8,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill. Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 8,9 
A 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 61217. Dépress. de 'horizon (haut. de Y'«eil 617.) » 
p 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée du KAMTscHATkKA 4 MONTEREY (Haute-Californie). 


19 SEPTEMBRE 1837, 


Latitude 51%12'* Nord. - Longitude 160%23' Est. Amidi. 
Déclinaison de laiguille aimantée 50 N. E. 


5 : 
PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
HEDRES (en millimétres.) (en degrés cent.) NEU 
des MS A A 
A Haut, RÉGNANT. 


observar | mal |rempé- ladetau] del áe1a 


tions. teur. [rature. [niv. del Pair. | mer. dela mer. — [(Dir.non corr.); 


la mer. 


765,0 | 1253. | 762,9 | 10% | 11% 1 S.S..O. faib. br. 
765,0 | 12,3 | 762,9 | 10,2 | 11.5 i id: S. 5. 0, 
765,0 | 12,2 | 762,9 | 10,2 | 11,4 

765,0 | 12,2 | 762,9 | 1032 | 11,4 

765,2 | 12,5. ,| 763,1 | 1033 | 11,5 

765,4 | 12,5 | 763,3 | 10,3 | 11,5 

765,7 |.12,0 .1.763,6 | 10,5 | 11,6 

765,5 | 12,0 | 763,4 | 10,7 | 116 

765,0 | 12,8 | 762,58 | 10,9 | 11,7 id. Sud, variab. 
764,5 | (2,8 | 762,33 | 118 | 11,7 . id. Sud. 
764,5 | 12,2 | 762,4 | 127 | 11,8 id. id. id. 
midi. | 764,0 | 12,2 | 761,9 | 135,0 | 11,8 Ñ R id. 

1 764,0 | 12,4 | 761,9 | 1235 | 11,7 id. id. 
764,0 | 12,5 | 761,9 | 120 | 11,8 . id. Sud, mollis. 
763,5 | 12,5 761,4 | 11,7 11,7 id. id. Sud, faib. bri. 
763,0 | 12,5 760,9 | 12,0 11,7 Sud. 
763,0 |-13,0 | 760,8.1.12,5 | 11,8 y id. id. 
763,0 [ 13,2 .| 760,8 | 10,7 | 12,0 id. id. 
762,5 | 13,0 | 760,3 | 10,5 | 120 4 id. cid 
762,5 | 13,0 | 760,3 | 10,2 | 11,8 x id. id. 
762,0 | 13,0 | 759,8 | 10,2 | 11,6 id. id. id. 
762,0 | 12,8. | 759,8 |. 10,0 | 11,5 i 
762,0 | 12,5 | 7599 | 98 | 11,5 
762,0 | 12,4 | 759,9 | 98 | 11,5 


10 


ESAS 


00:30:01 


10,95 | 11,65 


midi. 3h. 0 

1000 10% 
Point de rosée (en degrés centig.) 

9,0 8,5 
Force élast. corresp. de la vap, d'eau (en mill.) 8,5 


Dépress. de P'horizon (haut. de 'ceil 617.) 410h.0m. £55” 
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Traversée du KamrscHarka 4 MontEREY (Haute-Californie). 


20: SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 50%59” Nord. Longitude 162%3' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 7% N. E. 


se | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE EA 
cogi (en millimétres.) (en degrés cent.) 
LT" 


des 
Haut. 


observa- Hau- lejos á0etau de de la aii? ciel! ódarer 
tions. teur. [rature. [niv. del Pair. mer, 
la mer. 


762,0 | 1224: | 7590.) 96.0) 1035 Clair. Belle. 
761,0 | 12,4 | 758,9 | 95 | 11,3 id. id. 
760,0 | 12,4 797,9 9,7 11,5 id. i 
759,8 | 12,3 757,7 9,6 11,5 id. ; 
760,0 | 12,5 757,9 9,5 11,6 Nuageux. 
760,1 12,5 757,9 9,8 11,7 id. 
760,4 | 12,3 758,3 | 10,3 11,7 id. 
760,3 | 12,5 758,2 | 10,4 11,8 id. 
760,5 | 13,0 758,3 | 11,2 11,8 id. 
760,0 | 12,3 757,9 | 11,2 11,7 id. 

TI 759,5 12,0 757,4 | 11,4 11,8 id. 
midi. | 759,5 | 12,0 | 757,4 | 11,4 | 11,8 id. 

I 759,0 | 11,6 756,9 | 11,2 11,8 Beau. 

758,5 | 12,0 756,4 | 11,1 168 Un peu nuag. 
758,5 | 12,2 756,4 | 11,1 11,6 Beau. 
758,5 | 192 756,4 | 11,0 11,5 id. 
758,5. | -12,3 756,4 | 10,6 11,6 id. 
758,5 | 123 | 756,4 | 10,3 | 11,6 id. 
758,5 | 12,8 756,4 9;8 11,5 id. 
759,0 | 12,5 755,9 9,7 11,5 id. 
759,0 | 12,5 | 756,9 |.9,7 | 11,5 id. Un peu houl, 
759,0 | 1235 | 756,9 | 9,8 | UA ido Houleuse. 

11 759,0 | 12,4 756,9 9,7 11,4 id. id 
minuit. | 759,0 | 12,4 756,9 9;7 1,4 id. id. 


RR 


1) 


or 0% 


Qo< Jo 


5 
o 


Moyennes 757,39] 10,42 | 11,60 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir, non corr.) 


Sud, faib, br. 
S.-S,E. variab. 
S.S. E. 


S. E. variable. 
S. Ej 
id. 
id, 
Est, pet. bris. 
Est, inég. 
E.S.E. 


E.|N. El 
Est. 
Est. 
id. 


<_ _—_——_n————— 


A ÁOO--- —_—J— _—_e ——_— Á—_—_—_———— 
EE 


Heures midi 


100 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . + to 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 9,0 8,9 


Dépress. de 'horizon (haut. de V'oeil 6'917.) 4:10 h. 0 m. 521” » 


Va 


O Biblioteca Nacional de España 


| Traversée du KAmTSCHATKA 4 MONTEREY (Haute-Californie). 


94 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 50%1” Nord. Longitude 163%22* Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 79 N. E. 


1 PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a 
id (en millimétres.) (en degrés cent.) VIENE 
NA O AS ¿ s 
ses A RÉGNANT. 
observa- | au. |Tempésla0ctau| de. | ae 
au- mpé-/á0etau le a 
tions. teur. | rature.|¡niv. del Pair. mer. de la mer.  [(Dir¿noncorr.) 
[Ya mer. 


| 


759,0 | 122 | 756,9 | 96 | 11078 | rrésbeau: E, N. E. fal. v. 
759,0 | 12,2 | 756,9 | 9,5 | 11,2 id. E. N. E. 
759,0 | 12,2 | 756,9 | -9,5 | 11,2 1d. id. id. 
759,0 | 12,1 | 756,9 | 9,5 | 11,2 E id. 
759,0 | 120 | 756,9 | 90 | 10,8 id. id: N. E. variable. 
759,0 | 120 | 756,9 | 9,2 | 10,7 id. id: N. E. 
759,0 | 12,0 | 756,9 | 9,4 | 10,8 id. íd. Nord et 
759,0 | 12,0 | 756,9 | 10,5 10,8 id. id. N. N. O. 
759,0 | 12,8 756,8 | 11,7 11,0 Nuageux. N.N4O. pet. br. 
759,0 | 12,2 | 756,9 | 11,4 | 10,8 id. id. N.-O. fraichiss. 
759,0 | 11,7 | 756,9 | 11,5 | 10,8 id. id: N. O, 
759,0 | 12,0 | 756,9 | 11,5 | 10,8 id. id: id. 
760,0 | 12,7 | 757,8 |-12,0 | 11,0 id. id. 

759,5 | 12,7 | 757,3 | 11,8 | 16,0 id. id: 

759,0 | 12,7 | 756,8 | 11,8 | 11,0 id. id. 

759,0 | 12,7 | 756,8 | 11,5 | 11,0 id. id. 

758,5 | 12,6 | 756,3 | 11,0 | 11,0 Beau. Un peu houl. O. N, O. 
758,5 | 12,7 | 756,3 | 11,0 | 11,0 id. id. i 

759,0 | 12,5 756,8 | 10,8 10,8 Couvert. Houleuse. N. O. for. br. 
759,0 | 12,4 | 756,9 | 10,6 | 10,8 id. id: N. O. 
758,5 | 12,4 756,4 | 10,5 10,5 Beau. id N. O. molliss. 
759,0 | 12,6 | 756,8 | 10,3 | 10,8 Clair. id: N. O. 
759,0 | 12,6 | 756,8 | 10,0 | 10,0 id. id. id. 
759,0 | 12,6 | 756,8 | 10,0 | to,0 id. id: id, 


0 J0OSCODNoN mn 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


pa 
- 


Moyennes.. . .  . . . [756,85 | 10,60 | 10,81 
——————_—_—_—— —_——_—> 


Heures. , 
Point de rosée (en degrés cent.) . . .... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 8,5 


Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 617) .410h.0m. 451” 
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Traversée du KAMISCHATKA á MONTEREY (Haute-Californie). 


22 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 51% Nord. Longitude 166%17' Est. — A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 92 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A ER 
AOS (en millimétres.) (en degrés cent.) AA WENA 
A | 4 
dea Haut RÉGNANT. 
observya- £ R 
Hau- | Tempé-|á0etau de de la 
tions. | teur. | rature.[niv. de] Pair. | mer. de la mer.  [(Dir. non corr.) 


la mer. 
21 MA 


| 


759,0 1%5 756,8 9/8 Clair, Houl. del'Est. [N. O. jolie br. 
759,0 | 12,7 756,8 9,7 id. Houleuse. O. N. O. 
759,0 | 12,8 | 756,8 9,8 id. id. id. 
759,0 | 12,7 756,8 9,8 id. id. id. 
759,5 | 12,5 757,3 9,7 % Quest, faible. 
760,0 | 125 | 757,9 9,7 id. id. Quest. 
760,0 | 125 | 757,9 9,8 id. 1d. O.N. O. 
759,5 12,5 757,9 9,8 id. id. 1d. 
759,5 | 12,5 757,4 10,0 id. Houl. du Nord. id. 
759,0 | 12,3 | 756,9 10,2 1d. Houleuse. 

In 758,5 | 13,0 756,3 10,4 id. 
midi. 758,0 | 12,8 755,8 10,5 id. 
757,5 | 12,4 | 755,4 | 10,5 1d. 
757,5 | 12,8 755,3 10,4 id. 
757,0 | 13,0 | 754,8 10,2 1d. 
757,0 | 13,0 754,8 10,2 1d. 
757,0 | 13,0 754,8 10,0 Couvert. 
757,0 | 13,0 754,8 9,9 id. 
757,0 | 13,3 754,8 10,0 Assez beau. 
757,0 | 13,2 | 754,8 10,0 id. 
757,0 | 13,0 754,8 9,8 Couvert. 

10 757,0 754,8 9,8 id. 

MH 757,5 755,3 9,8 id. 
minuit, | 758,0 755,8 9,7 Pluvieux. 


000305000 


- 


UD o Ys 


o 


Moyemnes. .... .. 756,03] 10,72 9,97 
—_--.«<——==2L ___—— == 


Heures. . Ñ 3 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Pocil 617.) 4.10 b. Om. 434” 


 (__ -—-————————_— PPP 


O Biblioteca Nacional de España 


— 268 — — 269 — 
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Traversée du Kamrscuarka á MonterEY (Haute-Californie). Traversée du KAmIsCHATKA á MonTEREY (Haute-Californie). 


23 SEPTEMBRE 1837. 2/4 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 50% Nord Longitude 16811” Est. A midi. 


4 09: y 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 107 N.E. Latitude 49%25* Nord. Longitude 171%2 Est. A midi. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 120 N. E. 


urures | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE » , 
(en millimétres.) en degrés cent.) ri VENE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE ÉTAT VENT 


des ATT" ar AL CAZA O E E (en millimétres.) (en $e ia] 

a REGNANT. o A 

observa- h —Haut GNANT des A a 
Hau- | Tempé-[a0etaul. de de la ¿8 cli Io o ) HER Haut. 
tíons. teur. | rature.[niv. de] Pair mer. 5 € la mer. ir. non corr. Dserva= | tau- | Tempé-la0etauj.. de de'la 

la ¡mer. tions. teur. | rature.[niv. def Pair. | mer: quiciel, de la, mer. . [(Dir. non corr.) 


o la mer. 


RÉGNANT. 


o 
757,5 755,3 Couvert Houleuse N. E. fai 
4 , + E. faib. br. 2 756 b e 1 j 
757,0 |o18 754,8 E Pluyieux. 759,0 | 12: dee > A A 
754,9 Couvert. ts , - : : Lio. 
pb 759,5 757,4 : a. ; zas 
id. 759,5 757,4 . a de 
0 e da 760,2 | 15 758,1 . O:N. O. fai. br. 
1 pe pre: 760,2 758,1 y O. N. 0. 
id ld. N.NJO. 760,0 757,9 
Nuageux. Un peu houl, [N.N. O.jol. br. e E 
id. id: «NO. cal ? 
i N.N. O 760,0 758,1 
id. Houleuse. id. 760,0 758,1 
id. Un peu houl. de í 


760,0 758, 
Béau. s i > boi 
u Belle N. O. br.inég. 759,5 757,6 fl . Quest, fai. br. 


+ E 2. 759,5 757,6 ] E 7 Quest et 
id. 760,0 758,1 E L 0 O. N.:0. 
id. 760,0 758,1 ; . O. N.:O. 
760,0 768,0: ; Bl Quest. 
760,0 | 13 757,9 E id. 
760,2 758,1 p id. 
760,2 758,1 A . id. 
761,0 758,9 d. Ñ Ouest, pr. cal. 
761,0 758,9 E Quest. 
H 761,0 758,9 2 a id. 
minuit. | 761,0 758,9 s ( s id. 


11 


a 
ES] 


SS IS] 


gro ot 
a, 
mm 
AR EII 


A AS 
po 


7 
7 
7 
” 
4 
7 
7 
7 


5 
“OoooGGsQa 


“ 
SS 
O he 


ESE 
Qda or 
DO 0 


A 


o 
o 


758,07 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . .* 
Point de rosée (en degrés cent). . - +. ++ 


Force élast. corresp. de la vap: d'eau (en mill.) 7,5 F él ( 1.) 
'orce élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill, 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'ccil GW1I7,) 4:10 hb: 0m. 440” de ; ) 
press. de l'horizon (haut. de P'oeil 617. 


IA 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée du KAmtscHATkA a MontEREY (Haute-Californie). 


25 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 49012 Nord. Longitude 172%53' Est, A midi. * 


Déclinaison de V'aiguille aimantée 122 N. E. 


¿. = A _ _ —_  — ___  _ —_ _—_ HH 


nmeures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des AA O A DS 
Haut. 
observa- Hau- |Tempé-|a0etau] de de la 
tions, teur. | rature.|[niv. def Vair. | mer. 
.¡la mer. 


du ciel. 


760 | ams | 7590) 7% | so 
761,0 | 11,5 | 759,0 | 7,6 8,0 id. 
761,0 | 11,5 | 759,0 | 7,6 8,0 1d. 
761,0 | 11,5 | 759,0 | 7,6 8,0 id. 
761,0 | IL5 759,0. 7,4 738 Nuageux. 
761,0 | 11,5 | 759,0 | 7,5 7,6 id. 
761,0 | 11,5 | 759,0 | 8,3 8,0 id. 
761,0 | IL,O | 759,1 | 8,6 8,0 id. 
761,2 | 10,5 | 759,3 | 8,8 8,2 1d. 
761,5 | 98 | 759,7 | 9,2 8,2 id. 
761,5 | 10,2 759,7 9,8 8,3 
762,0 | 11,0 | 760,1 | 10,8 8,3 id. 
762,0 | 11,4 | 760,0. | 10,8 38,3 id. 
762,0 | 11,8 760,0 | 10,5 8,6 Nuageux. 
762,0 | 11,8 | 760,0 | 10,5 8,6 1d. 
762,0 | 11,8 | 760,0 | 10,2 8,5 id. 
762,2 | 11,7 | 760,2 |. 9,3 8,4 Couvert: 
762,3 | 11,7 | 760,3 | 8,5 8,2 id. 
763,0 | 11,7 | 761,0 |. 8,5 8,2 id. 
768,0 | 11,7 | 761,0 | 8,5 8,2 id. 
768,0 | 11,6 | 766,0 | 8,0 8,8 id. 
763,0 | 11,4 | 761,0 | 8,0 8,3 id. 
763,0 | 11,4 ¡| 761,0 | 8,0 8,3 id. 
761,0 | 8,0 8,3 id. 


s 
A ESO AO 


a] 
pan] 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


- 
pun) 


Moyenmnes. . 759,89] 8,73 8,19 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .... ( 


Force élast, corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut, de P'oeil 617.) 


ÉTAT 


O 


de la mer. 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir, non corr.) 


N.N.O. br, iné. 
N. N.O. 
Nord, pet. br. 
Nord. 
Nord, fratchis. 
Nord. 

id. 
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Traversée du KAMTSCHATKA A MONTEREY (Haute-Californie). 


926 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 4855” Nord. Longitude 175”6* Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 13% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE > 

ae: (en millimétres.) (en degrés cent.) es 

des e SA > o 
Haut. 

observa- |... Hrau- Tempé-la0etau] de de la 


% 4 de la . 
teur. | rature.|[niv. del Pair. mer. Ar 


003500 NNyNIA- 


Nuageux. 
id. 


mm 
== 


- 


Couvert. 
Trés-clair. 
id. 
Clair. 


CS OS AT 


- 
o 


11 
minuit. 


763,41] 9,40 


Point de rosée (en degrés cent.) - - - - - - Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceil 617.) 410h.0m. 455” 


O Biblioteca Nacional de España 


VENT 
RÉGNANT. 
(Dir. non corr.) 


A 


N. brise inég. 
Nord, var. á 
PO. N. O, 
O. N..O. 

O. faib. br. 
Ouest. 

O. N. O. 
id. 
Quest, faible. 
Quest. 

O. S. O. fraich. 
O. S. O. 

O. N.O.jol. br. 
0, N. O. 
id. 

id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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Traversée.du KaMIsCHATKA 4 MoNtEREY (Haute-Californie). Traversée du KAMTSCHATKA 2 MONTEREY (Haute-Californie). 


27 SEPTEMBRE :4837.,.avamt Paris. 27 SerTEMBRE 1837, aprés Paris. 


Latitude 48%25* Nord.: ./ Longitude 178258'-Est. A midi, Latitude 47%53' Nord. Longitude 176%35 Ouest. A midi. 
Déclinaison. de 'aiguille aimantée:149.N. E. y Déclinaison de l'aiguille aimantée 15% N. E. 


SION MÉTR. MPÉRATU = - 
HEURES o ld Ea E e er ENT urunes | PRESSION BAROMÉTR. | TEmMPÉRATURE Ea 
4 « (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des HT a O o 
a Ds A O SD A j 
RÉGNANT. des RÉGNANT. 


Obser- Haut. 


Hau- | Tempé- de de: la db cid dela mier. -+|(Dir. ón ón) observa- | Han. |Tempé-la0etau] de | dela 


vati r. | rature. Pair. | mer. , 
ations. teu a tions. teur. | rature. [niv. del Yair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) 


o a o 
767,0 8,2 O. belle brise, 
767,0 8,2 id. Ouest. 
767,0 8,2 id. y id. 
767,0 8,2 Un peu nuag. id. id. 
767,0 8,0 Nuageux. Quest, jol. br. 
767,0 8,0 id. 4 Ouest. 
767,0 8,5 id. i 


767,0 | 10,4 | 765,2 | 90 | 88 Obscur. Trés-belle. - [Sud,vent frais. 
766,5 | 10,7 |76%,7 | 90 | 88 id. Belle, Sud, aug: 
766,0 | 10,5 | 764,2 | 8,7 | 8,7 id. id. Sud. 
765,0 | 10,5 | 763,2 | 8,5 | 8,7 Couvert. id. $'S. E. 
764,4 | 10,5 762,6 9,0 8,9 Couyert et id. S.S. E. bon. br. 
764,0 | 10,0 762,2 9,0 9,0 Pluvieux. Ñ S.S. E. 
/ 762,0 | 10,0 760,2 9,0 8,9 Pluvieux. id. S.. br. tr.-fraic. 
764,0 as 762,0 | 95 |760,2 | 92 | 90 id, , Sud. 
767,0 9,5 a É 764,0 | 16,0 | 762,1 | 9,5 9,0 id. id. id. 
29450 Bis : ise . 764,0 | 11,7 (7620 | 97 | 90. | Bruweux. y id. 
dl y pe le ld, id. 764,0 | 11,6 | 7620 | 10,0 | 90 1d. Un peu houl. 1d. 
Lo a i ja : ¡ai | 764,5 | 11,4 | 762,5 | 10,0 | 90 id. id. id. 
e 100 h Me Quest, jol. br. 765,0 | 11,2 | 763,1 | 10,0 id, Houleuse. Sud, frachiss. 
y » ¿ id, 0.5. O. 765,0 | 11,2 | 763,1 | 10,0 id. , Sud. 
769,0 1054 765,0 | 112 | 763,1 | 98 3 | couvertet a 1d. 
768,0 10,0 765,0 | 11,3 [| 763,0 | 9,8 Pluvieux. E id. 
768,0 9,8 765,2 | 11,3 | 763,2 | 9,7 Pluvieux. Sud, forte br 
768,0 9,5 765,5 | 11,0 | 763,6 | 9,2 id, id. Sud. 
26p50 22 766,0 | 11,4 176404 93 1d. , 1d. 
e: Fs 766,0 | 11,5 | 764,0 1d. c Sud, fortes raf. 
763,0 9,0 766,0 | 11,5 | 764,0 1d. : ss e. 
389,0 80 1 190 id. id. 10 766,0 | 11,5 | 764,0 | 9,7 id. id. Sud. 
y 26350 9,0 1d: ; Sua, fraichiss. 1 766,0 | 11,5 | 764,0 id. 3 id. 
minuit. 9,0 9,0 . id. Sud, minuit. | 766,0 764,0 h id. E S.etS.S. 0. 


SAN A 


ODO Ossa 
o 


(bl. 0% 0.19 


2003060 
o 


mk 


Moyennes 8,97 8,87 Moyennes 


Heures..Qo vi... + . 0 midi, 3 h. Heures 
/ 8% 
Point de rosée (en degrés cent.) . ....... y +4 Point de rosée (en degrés centig.) 
a 7 
orce élast. corresp. de la vapsd'eau (en mill.) 85 : Force élast. corresp. de la vap. Y'eau (en mill.) 


Dépress. de-l'horizon (haut, de P'oeil 6'1X7;) A 104. 0 m, 437” E ; Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 617.) 
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Traversée du KAmMTSCHATKA h MONTEREY ( Haute-Californie). Traversée du KAMISCHATKA A MONTEREY (Haute-Californie). 


28 SrePTEMBRE 1837. 29 SEPTEMBRE 1837. 


Latitude 47016” Nord. Longitude 171%5” Quest. A midi. Latitude 46%26'. Nord. Longitude 169915" Ouest. A4anidi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 16%N. E. Déclinaison de laiguille almantée 16% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE i É TEMPÉRATURE 
HEURES Ea , PRESSION BAROMÉTR. R 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT HEUDES (en milliméetres.) (en degrés cent.) 
RÉGNANT. des ed ms RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-ja0etau] de | de la du ciel. de la mer. — [|(Dir,non corr.) 
tions. teur. | ralure.[niv. def Yair. mer. 
la mer. 


ÉTAT VENT 


des 
Haut. 
observas] aa Tempé-|á 0 etau y observa- 
tions. teur. | rature. |niv. ir. z du. ciel. de la mer. . [(Dir.non corr.) 


710,5 | axís | 768,4 | 1030] 1050 Belle. |s:S.E. pet. br. 
770,0 | 11,7 | 767,9 | 10,0 10,0 id. S. E. dimin. 
770,0 | 11,7 | 767,9 | 10,0 | 10,0 id. s S. E. 
769,6 | 11,6 | 767,5 | 10,0 | 10,0 1d, E 1d. 

70.0 | 116 | 767,9 | 10,0 | 10,0 |  Couvert. id. S. E.jolie br. 
770,0 | 11,8 | 767,9 | 10,5 | 10,2 id: : S. E. 
770,0 | 1138 | 767,9 | 10,5 | 10,2 1d. E. S. E: 


o 
765,5 | IL,5 Ñ Brumeux. Grosse. S. forte br. et 
766,0 | 11,4 E id. id. $. S. O. 
766,0 | 11,4 
766,0 | 11,4 
767,0 | 11,4 


767,0 | 11,3 Moins grosse. | S. S. O. moll. 
768,0 | 11,0 Houleuse, S.S. O. et 
768,0 | 11,6 id. 770,0 | 11,8 767,9 | 10,5 10,0 id. e id. 

768,0 | 11,8 770,0 | 12,0 | 767,9 |.10,5 10,0 Couvert et F E.S. E. fraich. 
768,0 | 11,3 Í id. 769,5 | 12,0 | 767,4 | 10,5 10,0 Brumeux. h E. S. E. 
768,0 | 11,3 d l E 769,0 | 11,7 766,9 ) 11,0 10,3 Brumeux. 

769,5 | 11,1 ! l id. 768,0 | 1233 | 765,9 | 11,3 | 10,3 id. 

770,0 | 11,7 9,7 Assez beau. 766,5 | 12,2 | 764,4.1.11,5 10,2 id. A E.S, E. bel. br. 
769,0 | 11,8 íd. 4 E 766,0 | 12,5 763,9 | 11,8 10,5 Nuageux., 3 E. S. E. 
770,0 | 11,8 9,8 id. A id. s 765,5 | 12,8 763,3 | 12,0 10,9 id. 

770,0 | 11,8 10,0 íd. ! id. ; 765,5 | 12,6 | 763,38 | 11,6 | 10,8 id. 

770,0 | 11,8 9,7 id. id. Sud, br. fralch. 765,0 | 12,4 | 762,9. |. 11,4 [10,7 |  Pluvieux. . 
770,0 | 11,8 9,8 id. id 765,0 | 12,5 | 762,9 |. 11,8 | 10,6 1d. E.S. E. fraich. 
770,0 | 11,8 5 9,8 Couvert. E id. 764,5 | 12,5 762,4 | 11,0 10,5 id. E. S. E. 
770,0 | IL,8 9,8 id. l Sud, jol. bris. 764,5 | 12,5 | 762,4 | 11,0 | 10,5 id, Grossissante, id. 

So TS 9,8 1d. | : Sud. 764,2 | 12,5 | 762,1 [ 11,0.| 10,7 Couvert. Houleuse. - JE. S. E.for. br. 
771,0 | 11,8 10,2 id. id. id. 764,0 | 12,5 | 761,9 | 11,0 10 Couvert et . E. S. E, 

11 771,0 | 168 10,2 id. id. id. 763,8 | 12,5 | 761,7 | 11,0 | 1L0 Pluyieux. 

minuit. + 10,2 id. 3 id. + 1 763,5 761,4 | 11,0 11,0 Pluvieux. 


AO AO 
1] 
| 

OR | 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


EEz>x XA | 
| 


Moyennes 10,63 | 9,67 Moyennes. . 765,16| 10,85 | 10,39 


Ll _—_—_—_—_—_—_————_—_—____————— 
Heures. > midi. 


» 
Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.) - » - + + - ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de Y'cell 6'"17.) Dépress. de 'horizon (haut. de V'oeil 6'*17.) 
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Es << —AA/<álAl HA ti 
Traversée du KAMTSCHATKA A MONTEREY (Haute-Californie). Traversée du KAMISCHATKA h MONTEREY (Haute-Californie). 


30 SEPTEMBRE 1837. 1* OcropeE 1837. 


Latitude 45%16' Nord. Longitude 1702 Quest. — A midi. Latitude 46%6' Nord. Longitude 163%34* Quest. A midi. 
Déclinaison de 'aiguille aimantée 160 N.E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 16% N. E. 


€ LA A A A 


¿unes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 

HEURES ES E j as ÉTAT VENT 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) ELar, VENF MEXSES (en millimétres.) (en degrés cent.) 

TRAS 


des O a A : des 
Haut. REÉGNANT. 


observa- 


Haut” RÉGNANT. 
Hau- |Tempé- [a 0ctau > A ¡ a datan a0etau|. de | dela de 
tions, teur. |rature. |niv. de Ír. ? du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) Hons. teúr. | rature. |niv. del Pair. | imér. du ciel. de la mer. . | (Dir.non corr.) 


la mer. la mer. 


— 
XX 


763,0 124 760,9 Ñ Ñ Trés-brameux.|  Houúleuse. 

763,0 | 12,4 760,9 id. id. 

761,5 | 12,3 | 759,4 id. id. 

761,0 | 12,3 758,9 id. 

761,5 | 12,0 759,4 Pluvieux. 

761,5 | 12,0 759,4 id. 

762,2 | 122 | 760,1 | 1: , id. 

762,2 | 12,2 760,1 id. 

762,0 | 13,0 759,9 Couvert. S S.E. br. frale. 

762,0 | 13,0 759,8 p id. Ll S. El 761,0 758,7 | 13,0 11,0 Pluvieux. 

762,0 | 13,0 | 759,8 Trés-couvert. id. E.S. El 761,0 758,7 | 12,5 | 11,0 id. 

762,0 | 13,6 | 759,8 id. ' id: | 760,0 757,7 | 2,8 | 11,2 Brumeux, 

761,5 | 14,0 | 759,2 5 |Tres-brumeux. $ S.S. E. br.rég. 759,0 756,7 |. 13,0 11,2 1d. e 

761,5 | 14,0 | 759,2 |) 15 id. id. S.S. E. 759,0 756,7 | 12,5 | 11,3 id. A S. E. br. t.-iné. 

761,6 | 13,9 759,3 id. . id. 760,0 3, 757,7 | 12,2 11,2 id. 2 S. E. 

762,0 | 13,9 | 759,7 id. id. id. 760,0 757,7 | 12,0 | 11,33 id. . ld. 

762,0 | 13,8 | 759,7 Trés-pluvieux. 760,0 757,7 | 12,2 | 11,3 id. B id. 

762,0 | 13,8 759,7 Trés-brumeux. 760,0 757,7 | 12,2 11,2 id. Assez belle. |S.S. E. var. au 

762,0 | 13,8 | 759,7 Moins brum. 760,0 757,7 | 11,7 | 11,0 y ld. / Sud. 

762,0 | 13,8 | 759,7 id. 760,5 758,2 | 11,8 | 11,0 J id. O. S. O. 

762,0 | 13,8 | 759,7 | 15 Brumeux. 760,5 758,2 | 11,8 | 11,0 G id. O.S. O. br. fr. 

10 761,5 | 13,8 i É 761,0 758,7 | 11,8 | 11,0 : id. O. S. O. 
1 762,0 | 13,6 y id: S S. E, n 761,0 758,7 | 1,8 | 11,0 y id. id. 

minuit. | 762,0 id. id. h minuit. | 761,0 758,7 | 11,8 | UL,O 


762,0 759,7 130 I 10 Couvert, Assez belle. | S.S.E. bon. fr. 
762,0 759,7 | 13,0 11,0 Brumeux. id. S.S.E. par raf. 
761,5 759,2 | 13,0 11,0 Pluvieux. Belle. 

761,0 758,7 | 13,0 11,0 íd. 

760,0 757,7 | 13,0 11,0 id. 

760,2 757,9 | 13,0 11,2 id.« 

761,0 758,7 | 13,2 11,5 Couvert. 

761,0 758,7.| 13,2 | 11,3 id. 

761,0 758,7 | 13,0 | 11,0 Variable. 


20030 ym 


ss 
ARO 


- 
pa 


m 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


000 IDA 


- 


758,27| 12,52 | 11,30 


Point de rosée (en degrés ¿A ¡ Point de rosée (en degrés centig.) . . ...... Í 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de Yoeil 6m17.) | Dépress. deY'horizon (haut. de Poeil 6M17,) 


€ -A======-=-------_______---=——————- | 


O Biblioteca Nacional de España 


— BRE — | e” 


Traversée du KamrsCHATKA 2 MontEREY (Haute-Californie). | Traversée du KAmMTscHATKA há MoNTEREY (Haute-Californie). 


2 OcrosrE 1837. 3 OctoBrE 1837. 


Latitude 45042* Nord. Longitude 166052 Ouest. A midi. 
> E A se pue Latitude 458” Nord Longitude 165%47" Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 16% N. E. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 180 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
HEURES o > ÉTAT VENT É TEMPÉRATURE A 

(en millimétres.) (en degrés cent.) e HEURES e epilMaitres) (en degrébcétt:) ÉTAT VENT 
á g ; 


des A A 
EGUANE Aba A a A a INN RS 


observa- g a 
tions de ved pa au clel. de la mer. -[(Dir.non corr.) observa- | Hau- | Tempé- adora de, | de la dencih 1 ze j 
tions. teur. | rature.[niv. de] Pair. | mer. Imticipnl de la mer, [(Dir.non corr.) 


la mer. 
la mer. 


— 


o o O + 
759,7 | 11,5 11,0 Trés-beau, Houleuse. . fO.S.O. fai. br. 6) o 
? ; 11,5 N.N.O.faib.br. 
761,2 | 11,8 | 11,0 Clair: TEO A JP a ES 
762 Limo | to ss > q .. o A ; pr 
7617 | 108 | 110 sa. O 11 A Ao 1 E y 

» e , b sá 767,0 | 13,0 | 764,8 9,9 11,3 
204 | | afrol ses 10 [a [os ms 
2519 e E l $ > e 767,5 | 13,0 765,3 | 10,7 11,8 . y N.N.O.var. au 
768.9 110 hn E . : 767,0 | 12,5 | 764,9 | 10,9 | 11,9 | Un peu couv, Nord. 
768.2 | ars | ria | nuageux : 767,0 [12,2 [764,9 [Tho | 119 Het: - pd 
7684 | 115 | 11 pd x y pes: 768,0 | 12,3 | 765,9 | 11,0 | 11,8 ; 'N.N.O.faib.br, 
les peda Mea ? ' Queft, varjab. 768,0 | 12,3 | 765,9 | 11,0 | 11,9 . » , N. N.'O, 
7634 | 135. | 105 . e poe 768,0 | 12,0 | 765,6 | 10 | 11,9 > | Nor 
7634 | 14,0 | 115 v E ia | 767,0 | 12,0 | 764,9 | 12,0 | 11,9 E j N. N. E. 
Ugo io qe . Quest, 767,0 | 12,0 | 764,9 | 12,0 | 12,1 . N. N. O. var. 
7637 | 130 | 113 y . > 767,0 | 18 | 764,9 | 1,8 | 12,4 . N. N. E. 
763,7 | 12,0 | 113 , v : 767,0 | 11,9 | 764,9 | 11,7 | 12,8 
2085 10 bra e 767,0 | 11,8 | 764,9 | 120 | 12,9 

. 3 a o y | 767,0 | 11,8 | 764,9 | 12,0 | 12,8 Nuageux. 

763,7 | 11,5 11,2 . k Quest. var. au 767,0 | 12,0 764,9 | 11.8 12.8 id 

, 1, » A , 6 4 Ñ 4 p 
Aa + . S N. Q 767,5 | 12,5 | 765,4 | 11,6 | 128 id. 

y 4 ¡ y Po 1d, 7675 | 128 |7653 | ino | 12,5 id. E 1d. 
764,4 | 10,6 11,8 | Couyert, mais | -Moins houl. - ÍN. E. tr.-faibl. 767,8 | 12,8 765,3 | 10,8 | 12,5 Couvert. NN. E. jol. br. 
764,4 | 10,4 | 11,5 Beau. id. N. E, 768,0 | 128 | 7658 | tro | 12,7 Sd. ; N.N. E. 
764,4 | 10,4 11,5 Couyert. Plus belle. id. 768,5 | 12,8 766,3 | 10,7 12.7 id 
dl Fi E ia ld deb 1d inuit. | 769,0 | 128 | 766,8 | 10,7 | 12,7 ] id. 


O.0 MIO Om. 00m 
0030000 NN mm 


o o o A A 
— 


763,09] 11, 
LO Moyennes. . .... +... | 765,26] 11,05 | 12,15 


Heures.. . . 


Point de rosée (en degréscentig.) . - .... A 
5 Poínt de rosée (en degrés centig.) . . . . ++ 


9,0 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) ( Force élast:'corresp: dela váp"d'eau (en mill;) 9/3 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 617.) 410h.0m. 455” Dépress. de 'horizon (haut. de '«eil 617.) AT10h.0m. 459” » 
A == AAA —ee 
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Traversée du KAmTsCHATKA h MONTEREY (Haute-Californie). 


4 OcroBRE 1837. 


Latitude 43%48' Nord... Longitude 163733' Quest. A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 180 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
PEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des 

Haut. 
Hau- |Tempé-|a0etaul de de la 
tions. teur.- [rature. [niy. def Pair. mer, 


la mer. 


observa- 
de la mer. 


768,5 | 128, | 766,3 | 1008 | 12%8 Couyert. 
768,0 2 765,8 | 11,0 12,8 id. 
767,0 764,8 | 10,8 12,8 id. 
767,0 764,8 | 10,8 13,0 id. 
767,0 764,8 | 11,0 13,0 id. 
767,0 764,8 | 11,3 15,2 id. 
767,0 764,8 | 11,3 13,5 id. 
768,0 p 765,8 | 11,4 13,6 id. 
767,5 765,3 | 11,8 13,7 Assez beau. 
767,5 765,3 | 12,0 | 13,8 id. 
767,5 765,3 | 12,6 13,8 id. 
767,0 764,8 | 13,0 14,0 id, 
767,0 764,8 | 13,0 14,2 
766,5 764,3 | 13,0 J4,2 id. 
767,0 764,8 | 13,0 | 14,3 id. 
767,0 764,8 | 13,0 14,2 id. 
767,0 764,8 | 12,8 14,3 id. 
767,0 764,8 | 12,8 | 14,3 id. 
767,0 764,8 13,0 14,5 id. 
766,5 : 764,3 | 13,0 14,8 1d. 
766,0 763,8.| 13,3 15,0 Couvert et 
10 766,0 763,8 | 13,5 15,5 Brumeux. 
11 766,0 763,7 | 14,0 15,8 Brumeux, 
minuit. 763,7 | 15,0 15,8 id. 


A SN 


JO Opa 


> -] 


764,79| 12,39 | 14,00 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


N.N,E. br, iné. 
N. N. E. 
id. 

id. 

N.N. E. fa. br. 


«| N.N.E, t.-var. 


N. N. E. 
id. 
N.N.E.var.au 
N. E. faible. 
N.E.. 

id. 

N. E. faib. br. 
N. E. 

id. 

id. 

N. E. jolie br. 
N. E, 

E. N. E. var. 
E.N. E. 
N. E 
N. E. var. á 
PE.N.E.br.iné. 
E.N. E, 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 9,0 


Dépress. de 'horizon (haut. de 'eil 617.) .A10h.0m. 59” 


— 2831 -- 


Traversée du KaMTscHAaTka 4 MONTEREY ( Haute-Californie) 


5 OCTOBRE 1837. 


Latitude 42%" Nord. 


Longitude 16238 Quest. 


: A midi. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 189 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


e (en millimétres.) 


des 

Haut. 
Hau- ¿Tempé- |á0etau 
tions. teur. ¡rature. [niv. 


observa- 


765,0 
764,5 
764,0 
754,0 
764,5 
765,0 
765,0 
764,5 
764,5 
764,5 
764,5 
764,0 
763,0 
762,0 
760,0 
760,0 
759,0 
759,0 
759,0 
759,0 
759,0 
759,0 

11 759,0 
minuit. | 759,0 


ODO) sm 


mi 
- 


SD <JOgrwo 


- 
o 


(en degrés cent.) 


du ciel. 


Brumeux. 
id. 
id. 

id. 
Couvert. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Trés-brumeux. 


id. 
Pluvieux. 
id. 
id. 
id. 
Brumeux. 
id. 
Couvert. 
Pluvieux. 
Couvert. 
Pluvieux. 


de la mer. 


Deven., houl. 
Houleuse. 
id. 
id. 
id. 
Trés-houl. 
id. 
id. 
Grosse. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
Moins grosse. 
Houleuse, 
id 
id. 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


N. E. var. á 
PE. fraíchiss. 
Est. 

E. N. E. 
Est, fortes raf. 
Est. 

E, N. E. 
id. 
E.N.E. parraf. 
E. N. E. 
E. N. E. aug. 
E. N. E. 
E.N.E.forte br. 
E, N. E. 


E.N.E. gr. fr. 

E.N.E.fort.raf. 
. N. E. 

id. 

S. E. molliss. 
S. E. 

S. E. faib. br. 
S. E. 


A AA =-AMHIIIMIM«¿A%Annnó%ó%1 


16,79 


Point de rosce (en degrés cent.) . . . . 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil 617.) 


vi. 


9h. 0 
» 
» 
» 


» 


midi 
» 
» 


» 


O Biblioteca Nacional de España 


| Traversée du KAMTSCHATKA h MonTEREY (Haute-Californie). Traversée du KamrscHaTka á MONTEREY (Haute-Californie). 


6 OcroBrE 1837. 7 OcrToBRE 1837. 


Latitude 41917" Nord. Longitude 163026” Quest. A midi. Latitude 41% Nord. Longitude 160%38' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 18? N: E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 19% N. E. 


é EE .------l--_ q íÁ Á A _ _____=======—_—2 
os | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE : 
MEURES pera z ¡ S 

(en millimétres.) (en degrés cent.) En pa e id 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE bre 05 
1 (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A A A á des AT A AN 
h UT. REGNANT. 
observa- | yy pts, Re o le of 3 a A Haut. Dd 
au- 'empé-|a0et au e e Ja d L ES e Tempé-|a0etau de de la (Dir. non corr 
tions. teur. | rature.¡niv. del Pair. mer. du ciel, de la mer. .[(Dir-non corr.) aa Fature!|niv.. de) Práte: | ' mer. du ciel. de la mer. -[(Dir. non corr,) 
¡la mer. p la mer. 


778 | vés. | 7545 | 1ñ0 | 15 Hogllensd. 

757,6 754,8 17,2 17,8 i 

758,0 755,2 | 17,3 | 17,7 

758,0 755,2 | 17,3 | 17,5 

761,0 758,2 | 17,4 | 17,5 d. . S. O, jol: br. 
761,0 758,2 | 17,6 | 17,4 ; S. 0; 


758,0 16,0 755,4 | 17,5 172 Couvert. Trés-houleuse: | E. mollissant. 

758,0 | 16,0 755,4 | 17,5 17,2 id. Houleuse. E. faible brise. 

757,0 | 16,0 | 754,4 | 17,5 | 17,2 id. id: Est. 

757,0 | 16,0 | 759,4 | 17,5 | 17,2 id. p id. 

757,0 | 16,2 | 754,4 | 17,3 | 17,3 Pluviéux. id. E.S, E. varia. 

757,0 | 16,2 | 754,4 | 17,6 | 17,3 id. i B.S.E. + || 

757,0 | 16,2 | 754,4 | 173,6 | 174 Couvert. : E.S¿Esfr.un p. 761,0 758,2 | 17,6 | 17,6 : . id 

757,0 | 16,2 | 754,4 | 17,0 | 17,5 id. : E.S.E: 761,0 758,2 | 17,8 | 17,9 . - 1d. 

756,0 | 17,4 | 753,3 | 18,0 | 17,5 id. Est, var: a 760,0 757,2 | 19,0 | 18,0 . ; S..S. O. bel. br. 

755,5 | 17,7] 752,7 | 180 | 178 id. id: PE.S.E.jol.br. 761,0 758,2 | 19,0 | 18,4 . id. S.S. 0. 

766,0 | 18,0 | 752,2 | 170 | 17,8 id. , ES. E, 762,0 759,2 | 19,0 | 18,4 

754,5 | 15,0 | 751,7 | 16,0 | 17,8 1d. p S. 0% | + | 762,0 759,2 | 18,8 | 18,4 

754,0 | 18,0 | 751,2 | 16,5 | 17,7 Pluvieux. É S. O. par raf. 762,0 759,1 | 19,0 | 18,4 Trés-beau, e S.0. falb. br. 

754,0 | 18,0 751,2 | 16,8 17,8 Couvert. ¿ S. O. var. au Sabio 759,1 | 19,5 18,4 Beau. i S. 0. 

753,5 | 180 | 750,7 | 17,0 Nuageux. , Sud. 762.0 759,1 | 195. | 18,4 

754,0 | 18,0 | 751,2 | 18,0 A grains. id. id. 769,5 759,7 | 20,0 | 18,5 

754,0 | 18,0 | 751,2 | 17,4 Beau. S. S. O. frate, 762,5 759,7 | 20,0 | 18,4 

754,0 | 17,8 | 751,2 | 17,0 id. d S. S. 0: 763,0 760,2 | 19,8 | 18,3 

754,5 | 17,8 | 751,2.) 17,3 id. 4 id. 764,0 761,2 | 19,0 | 18,3 

755,0 | 18,0 752,2 | 17,3 A grains, ¡ id. 764,0 761,2 | 18,0 18,3 . 5 Sud, 

755,5 | 17,5 752,7 | 17,5 Couvert. id. 'S. S. O. jol: br, 764,0 761,2 | 18,0 18,2 a % S.S.0. p. br. 

756,0 | 17,3 753,3 | 17,5 id. id. S.S. 0. 765,0 762,2 18,0 k ó S. S. O. mollis. 
ul 756,5 | 17,3 753,8 | 17,5 id. id. id. 766,0 763,2 18,0 Clair. A Sud. 

minuit. | 767,0 | 17,2 754,3. 17,5 id. , j minuit. | 766,0 763,2 18,0 id. id. id. 


Y 


CES 
SN A 


19 


D0 JODIO 


o. 
a] 


o 


Moyennes.. . . .. .| 75299) 17,34 | 17,58 Moyennes. . .' 758,971 18,42 | 18,07 


A 


Heures. , 
Heures. 


Point de rosée (en degrés cent.) . ..... 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en millim.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 14,0 


Dépress, "hori aut. Ñ ds A 
press. de Phorizon (haut. de V'oeil 6717) Dépress. de P'horizon (haut. de l'ceil 6%17.) 4 10h. 0m. 425” 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée du KAmrscHatka h MONTEREY (Haute-Californie). Traversée du KamtscHarka a Monterey (Haute-Californie). 


S OcroBkE 1837. 9 OcroBrE 1837. 


Latitude 41%9 Nord Longitude 1583" Quest. A midi. Latitude 41"17* Nord. Longitude 155%1' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 20 * N.E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 200 N. E. 


AS 


¿ | PRESSION BAROMÉTR. ITEMPÉRATURE E PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 
HEURES EE S pepa rá 
(en millimétres.) en degrés cent.) ETAT VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent»; 
des 7" a CC =_ A TT" á des A E HA a DT aa RÉGNANT. 
Haut. RÉGNANT. aut. 

observa- . E 
Eva | Hau- Tempé-|á0etau ¿ . observa- | Hau- | 'Tempé-[40etau de | de la 
tions. teur. | rature.|niv. i A » de la mer. . | (Dir. non corr.) tions. teur. | rature.[niv. def Tair. | mer. 
la mer. 


du ciel, de la mer. | (Dir. non corr.) 


765,5 
765,0 
765,0 
765,0 
765,5 


762,0 | 1980 | 759,1 | 1836 | 18/2 Couvert. S. E. var. au 
761,5 758,6 | 18,5 18,0 id. E S.S. E. for. br. 
750,0 757,1 | 18,5 18,0 Pluvieux. E S.S.E. par raf. 
759,5 756,6 | 18,3 18,0 id. , S.S. E. 
759,0 756,1 | 18,3 18,1 Pluvieux et R S.S.E. fort.raf. 
759,0 756,1 18,3 18,2 couvert. id. S. S. E. 
759,0 756,1 18,2 18 2 Couvert. 
id. 759,0 756,1 | 18,0 | 17,8 id 
Nuageux. z E. S. E. varia. 759,0 756,1 | 17,8 17,8 id. 
id. id. E. S.'E. 10 760,0 757,0 | 17,5 17,8 Couvret et 
Assez beau. e E IL 760,0 757,0 | 18,0 17,9 á grains. 
id. id. midi. 760,0 757,0 | 18,0 18,0 A grains. 3 
Nébuleux. g y 1 759,0 756,1-|-18,8.>| 18,1 1d. Un peu houl: [S:S.O.b.br. in. 
id. dis 759,5 756,6 | 18,5 18,0 Couvert. id. S.S.. 0. 
Couvert. 760,0 3 757,1 | 18,5 17,5 id. Moins houl. id. 
760,0 2 | 757,1 | 18,2 | 17,8 id. Belle. id. 
760,0 757,0 17,8 id. b 
760,0 757,0 17,8 Couvert et id. 
760,0 757,0 17,8 pluvieux. E id. 
760,0 757,0 17,8 Pluvieux. be id. 
id 760,0 757,0 17,8. [Grain de pluie. id. Sud, varia. au 
Pluvieux. E S. E. od be, 760,0 757,0 Couvert, . S. S. O: 
id. d S. E. n 760,0 757,0 id. $..S. 01 
id. ñ id. minuit. | 760,0 E 757,0 | 17,8 id. A id. 


Sud, variable. 
Sud, petite br. 
S. E. 

id. 
E. S. E. fai. br. 
E. S.'E, 

S. E. 


SN II 


SOJA co 19 
L-] 


w 


S. E. jol. br. 
S. E. 

S. E. fraichiss. 
S. E. 


A ES 


- 
o 


Moyennes, 761,76] 18,79 | 18,26 Moyennes. 756,91| 18,12 | 17,86 


>= <A A A it PARRAL SRAAD SURE + FOYIELL | MESA! + LAS MASA PROS 


Heures midi. Heures.. ».... + 


1905 
Point de rosée (en degrés cent)... . . ¿ ! Point de rosée (en degrés cent ) 


18,0 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 16,1 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 14,0 


Dépress. de P'horizon (haut. de Poeil 617.) Dépress. de P'horizon (haut. de V'«eil 617.) 5 


» 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée du KAmrscHarka á MONTEREY (Haute-Californie). 


10 OcroBrkE 1837. 


Latitude 40%24' Nord. | Longitude: 150%58' Ouest, A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 202 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des TFT A 


observa- 


HEURES 


Haut. 
Hau- | Tempé-|40etau de 
tions. teur. | rature.[niv. del Tair. ". de la mer. 
la mer. 


760,0 | 19%2 | 757,1) 180 Ñ Pluvicux. Houleuse. 
760,0 757,1 | 18,0 id. 
759,0 756,1] 18,0 id, 
758,0 755,1 | 18,0 id, 
757,0 764,1 | 18,3 
757,0 754,1. | 18,8 id. 
756,5 753,6.) 18,9 id. 
756,0 753,1 | 19,0 id. 
757,0 S 754,0 | 20,0 id, 

10 757,5 754,5.| 19,0 id. 

10 757,0 754,0. 19,2 1d. 
midi, 757,0 764,0.| 19,2 id. 
757,0 753,9 | 19,0 Couvert et 
756,0 753,0.| 19,0 Brumeux. 
756,0 753,0 | 19,0 Brumeux. 
756,0 753,0 | 19,0 id. 
756,0 753,0 | 18,6 Pluvieux. Trés-grosse 
756,0 753,0. | 18,8 id. Grosse. 
756,5 753,5. 18,5 id. id. ; 
756,5 753,5 | 18,4 id. 
756,5 753,5: | 18,3 id. 
756,5 753,5 | 18,3 id. 

TI 757,0 754,0 | 13,3 Grain de pluie. 

minuit. | 757,0 754,0 | 18,3 Pluvieux. 


LD MAD o yn 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
Y 
8 
9 
0 


- 


Moyenmnes. . 754,08| 18,66 | 17,99 


Heures, Do dB. .. 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .... ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut, de 'ceil 62 17.) 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir, non corr.) 


S.S.O. bon br. 
$.S. 0. 
id. 

id. 
S.S.O. belle br, 
Sud. 

id. 

id. 

SS. O. varia. 
auS. O. 
S.O. 

id. 

S. S, O. gr. fr 
S.S. 0. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
S.S.O.fort. raf. 
$. S. O. 
S.0: 

id. 
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Traversée du KAMISCHATKA 4 MoNTEREY (Haute-Californie). 


11. OcToBRE 1837. 


Latitude 40?57' Nord. Longitude 14704” Quest. 
Déclinaison de YVaiguille aimantée 19% N. E. 


dia (en millimétres.) (en degrés cent.) 


A midi, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE ÉTAT VENT 


TT a 
des A O NS cruda 


1 Haut. 
observa- 1 Hau- | Tempé-[a0etau ó 
> du .ciel. 
tions. teur. | rature.[niv. de 


o o o 

756,5 | 19,7 Couvert. 

756,5 | 19,4 DE Pluvieux. 

756,5 | 19,3 i 

756,5 | 19,3 

757,0-| 19,5 

758,0 | 19,5 

758,5 | 19,5 

759,0 | 19,5 

760,0 | 20,5 

769,5 | 20,5 

759,5 | 20,0 

760,0 | 20,0 

760,5 | 20,0 

761,0 | 19,0 

761,0 | 18,6 Nuageux. 
761,0 | 18,6 id. 
761,0 | 18,5 Couvert. 
761,0 | 18,5 id, 
761,5 | 18,5 id: 
762,0 | 18,7 e id. 
763,0 | 18,9 id. 
762,5 | 19,0 S Pluvieux. 

u 762,0 | 19,2 : id. 
minuit. | 762,0 | 19,2 id. 


Pp Bm 
E EN A EIN E 


A A 


Moyennes . . 1 756,86| 18,20 | 17,74 


Point de rosée (en degrés cent.) + + - - - + ( 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 15,8 


Dépress. de P'horizon (haut. de P'oeil 6'"17.) 410h.0m. 410” 


Un peu houl. S. S.0. 
Moins houleus.| S.S.0. fraic. || 


de la mer. — |(Dir. non corr.) 


Trés-houl. S. O. var, au 
Houleuse, 0.S.O. jol, br. 
0.S. 0. 
id. 

S. S. O. et 
S. O. jol. br. 
S. 0: 

id. 

S. O. forte br. 
S. 00 
id. 

id. 

S. 0. var. á 
POuest, mollis.. 
Quest. 

id. 

0.S. O. 
id. 
Quest. 

id. 
0.S.O.var. au 


Assez belle. | S,S. 0. 


q_X-ZZIR€é[-T-E EA AO A A 5 ÍKIKÁ áKq A R—Á 
A — 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée du KAmTSCHATKA Ah MONTEREY (Haute-Californie). 
12 OcroBrkE 1837. 


Latitude 40%17' Nord. -* Longitude 143" 14' Ouest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 19% N. E. 


 _ 


neures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT 


des HT | A A i 
RÉGNANT. 
obser: MHau- | Tempé- a de de la a 
vations, teur. | rature.[niv. de] Yair. | mer. 
la mer. 
o a o 
762,0 | 19,0 759,1 |-18,8 18,0 Couvert. Houleuse. - [S.S.O. for; br. 
761,5 |-19,0 758,6. | 18,5 18,2 Beau. - id, $.S. 0. 
762,0 | 19,0 759,1 | 18,5 18,3 id: id. id. 
762,0 | 19,0 | 759,1 | 18,7 | 18,3 id; id. ld. 
763,0 | 19,2 | 760,1 |-18,8. | 18,2 id. Clapoteuse. | S.s. 0. et 
763,0 | 19,2 | 760,1 | 19,0 | 18,2 id. id. Sud: 
763,5 | 19,6 | 760,5 | 1930 | 18,0 id: * ' Sud: 
763,0 | 1938 | 760,0 |.19,0 | 18,0 ' sd. 
763,0 | 19,8 | 760,0 | 19,8 18,0 id, Un peu Houl. Sud et 
762,6 | 198 | 759,6 | 19,9 | 17,8 id: id. S.S. O. bon fr 
763,0 | 19,8 | 760,0 |-19,9 | 178 id: Houleuse. S.S.0: 
763,0 | 20,0 | 759,9 | 20,2 | 17,7 id. ; id. 
763,0 | 20.0 759,9 | 20,7 17,6 Nuageux. id. 0.S. 0. 
763,5 | 20,0 | 760,4 | 20;6 17,4 id. 
763,5 | 20,0 780,4. | 20,7 17,6 id. 
763,5 | 20,0 760,4 | 20,6 17,6 id. 
764,0 | 20,0 760,9 | 20,2 17,5 Beau, s S..S. 0. bo. br. 
764,5 | 20,0 | 761,4 | 20,0 | 17,5 id Ñ S.S.0. 
765,0 | 20,0 | 761,9 | 19,5 | 17,5 id. p 1d. 
765,0 | 20,0 | 781,9 | 19,0 17,5 id. . id. 
766,0 | 20,2 762,9 | 18,5 17,5 Nuageux. id. $S.S.O. fort. br. 
766,5: |.20,8 763,4. |. 18,5 17,5 id; id. S.S. 0. l 
766,5.,):20,8...).:763,4 | 18,5 | 17,5 id; id. id. 
minuit; | 766,5..|:20,3...|. 763,4 | 18,5 | 17,5 id: ide 1S:S/0. moltiss. 


du -ciel. de la mer. - |(Dir.non corr.) 


| 


O 003 sas 


Moyennes 19,87 | 17,77 


Weures. 0 «debo. . - «0 dh lo midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) . ...... / 


( » 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 15,8 » 


Dépress. de l'horizon (haut, de P'eil 617.) 


— 289 — 
 _ — — ——————— _—  __ _ _ __ _ _ __ _ ___ _ __ _ _ === 2 


Traversée du KAMTsCHATKA 4 MONTEREY (Haute-Californie). 
13 OcroBrrE 1837. 


Latitude 39%14' Nord. Longitude 138%23 Quest. ' A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 20% N. E. 


y | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
a (en millimétres.) (en degrés cent.) es payz 
A A nomaieb. 


des HT. a 
observa: Haut: 

“ | Hau- ¡Tempé-[a0etau] de dela ! 
tions. | teur. |rature.|niv. del Pair. | mer. du ciel, de la mer.  [(Dir.non corr.) 


la mer. 
A AS 


766,5 | 199: | 763,4 | 184 | 1738: | Assezbeau: “|: Houleuse. 
767,0 | 20,0 763,9 | 18,6 17,8 id. 1d. 
767,0 | 20,0 763,9 | 18,7 18,0 (A grains de pl. | Moins houl. + 
767,0 | 20,0 763,9 | 18,7 17,9 A Grains. id. 
767,5 | 20,1 764,4 | 18,9 18,0 Couvert et id. 
767,9 | 20,1 764,8] 19, 18,0 pluvieux. id: 
768,2 | 20,0 764,1 | 19,3 18,1 Pluvieux. Belle. 
769,0 | 20,0 765,9 | 19,2 18,0 id. i 
769,5 | 20,3 766,4 | 19,5 17,8 Couvert. 

769,5 ( 19,5 766,5 | 20,0 17,6 id. 

nH 770,0 | 19,0 767,1 | 19,5 17,5 id. 

midi. 770,0 | 19,0 767,1 | 19,5 17,5 id. 

I 770,0 | 19,7 767,0. 19,5 17,5 Brumeux. y Sud et 
770,0 | 19,7 767,0 | 19,6 17,6 . y S.S., O.jol. br. 
770,0 | 19,7 767,0 | 19,5 17,8 id. H S. S. 0. moll. 
769,0 | 19,7 766,0 | 19,1 18,0 i e S.S. 0. 
768,5 | 19,8 765,5 | 19,0 18,0 Couvert et id: S. O. var. á 
769,0 | 200 | 765,9 | 19,0 | 17,8 brumeux. de PO.S. 0. 
770,0 | 20,0 766,9. | 18,5 17,7 Brumeux. j A O. $S. O. 
770,0 | 20,0 766,9 | 18,3 17,6 id. id. 
770,0 | 20,0 766,9 | 18,0 17,5 id. S..S..0. var. á 
770,0 | 20,0 | 766,9 | 17,9 17,5 | Trés-brumeux. p P'O. br. inég. 
770,0 | 20,0 766,9 | 17,8 17,6 Brumeux. l Quest; + 
770,0 766,9 | 17,8 id. 


- 
A-ONE A 


e 19 


JAS 


765,88] 18,85 


o midi. 

20% 19% 

Point de rosée (en degrés centig.) 
, 19,0 18,0 

Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 16,8 15,8 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'oeil 617.) » $ 


O Biblioteca Nacional de España 


a 
== A 
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'Traversée: du KamtscHarka d MONTEREY (Haute-Californie). 
14 OcrorrE 4837. 


Latitude 38"13* Nord: Longitude :135%29”.Ouest. A:ómidi. 
Déclinaison de Paiguille aimántée 180.N. Es 


PRESSION BAROMÉTR. ÍTEMPÉRATURE 


iS (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des 


VENT 


Haut. RÉGNANT. 


pato de Hau- [Tempé-la0etauj de | desta 
tions. teur. | rature.[niv, def Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


a 


4 o / 
770,0 | 20,0: |: 766,9 18,0] | Brumeux. 0-S.0. jol. br. 
770,0 | 20,0: | 766,9 18,5 id. Z 0.S. O. 
774,0 .| 20,0 766,9 18,5 Pluvieux. 
769,0 | 20,0 765,9 18,8. .|Tres-brumeux. E 
769,0 20,0 765,9 18,4 id. l Ouest, molliss. 
769,0 | 2030 765,9 18,6 Brumeux. p Quest. 
769,0 | 20,07 | 765,9 18,7 
7695 | 20,0 | 766,4 18,8 ' h 
770,0 | 19,8 | 766,9 18,8 ' l Quest, pet; br. 
770,0 | 19,2 | 767,1 18,8 ! F Ouest, var. tau 
vl 770,0 | 19,2 | 767,1 18,8 y id. N. N. 0; 
midi. 779,5 | 19,3 766,5 18,8 > y id. 
779,65 | 19,5 766,5 18,8 / N. 0. var; au 
768,5 | 20,0 | 766,5 18,5 er] y Nord; 
769,0 | 20,0 | 765,9 18,5 “] cid. 
769,5 | 20,4 | 766,4 18,5 . ' Ni N. O. 
769,0 | 20,0 | 765,9 18,5 . y N.ÍN. O; et 
769,0 | 19/85 | 766,0 18,5 Y P N. O: 
769,0 | 19,5 | 766,0 13,5 ido ' P Pp 
769,0 | 193 | 766,0 18,5 
769,0 | 19,3 766,0 18,2 Nuageux. 
769,0 | 19,0 | 766,1 18,2 id: 
769,0 ¡ 19,0 | 766,1 18,2 
766,1 18,2 


ES NA 


3 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
? 
8 
9 
10 


Moyennes 2% 18,80 | 18,44 


__ __———e—a————— 
A ———_ ——_———————_—_—_—_————_————— | 


Heuresio-. 4 £ > 9h. 0 midi. 

: 4 19% 
Point de rosée (en degrés centig.) . ...... 

18,0 

Foroe élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) b 15,8 


Depress. del'horizon (haut. de Poeil 617.) » 


[| Traversée du KAMTSCHATKA h Monterey (Haute-Californie). 


15 OctoBRE 1837. 


Latitude 37%16' Nord. Longitude 132"56' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aíguille aimantée 17" N. E. 


ÉTR. | TEMPÉRA! E ¿ 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATUR O VENF 


ARRE (en millimétres.) (en degrés cent.) 
RÉGNANT. 


des AT" nn 
observa E 1 
7 | Hau- | Tempé-[a0etauj de de la A] ARA 
tions. teur, | rature. [niv. de] Tair. | mer. du; dle de la mer. [(Dir.non.corr.) 
la mer. 


769,0 | 1950 | 766,1) .1608 | 1%7 | erresictair. NO. pet. br. 
769,0 | 19,0 766,1 16,3 17,6 Clair. : N./O. var. au 
768,5 | 19,0 | 765,6 | 16,0 | 17,5 ; pr O. NÍO. 
768,0 | 19,0 | 765,1 | 16,0 | 17,5 ' id. O. NO. 
763,0 | 19,0 765,1 | 16,3 17,8 . O. faib. brise. 
758,0 | 19,2 765,1 | 16,5 18,0 id. Quest. 
768,0 | 19,2 | 765,1 | 16,9 | 18,0. : bil id. 
768,0 | 18,8 | 765,1 | 17,0 | 18,0 ; id. 
768,0 | 18,6 | 765,€ | 18,3. | 18,2 y Ouest, jol. br. 
768,0 | 18,6 | 765,1 | 19,0 | 18,3 h ) Quest. 
767,5 | 18,5 | 764,6 | 19,0 18,5 Í Ñ id. 
midi. | 767,0 | 18,5 | 764,2 | 19,0 | 18,5 Ú ii: | 1d: 
766,0 | 18,4 | 763,2 | 19,5 | 18,2 h o O.NO. fal: br. 
766,0 | 18,4 | 763,2 | 19,7 | 18,0 f ? Q.N. 0: 
765,5 | 18,8 | 762,7 | 19,7 | 18,0 ] $ id. 
765,5 | 18,3 | 762,7 | 19,5 17,8 p Questi 
765,0 |-18;3: | 762,2 | 10,0 | 17,8 5 lid. 
765,0 | 18,3 | 762,2 | 18,7 | 17,8 ! p dd, 
765,0 | 18,4 | 762,2 | 18,0 | 17,5 j 5 ld. * 
765,0 |-18,5 | 762,2 | 17,5 | 17,3 y $ 1d. 
765,5 | 18,5 762,7 | 17,3 17,0 ¿ p Ouest, t.-var. 
766,0 | 18,5 | 762,2 | 17,0 | 17,0 id. j O. N. O. még. 
766,0 | 18,5 | 762,2 416,5 | 17,0 J : 0. N. OL 
766,0 | 18,5 | 762,2 | 16,0 | 17,0 J k id: 


90100 *w adn 


E AR A A 
Moyennes. +... - + +. | 763,86] 17,40 | 17,82 


Henress E Poo o PO o 6 9 h. 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 13,0 
Dépress. de Y horizon (haut. de l'«eil 6'*17.) » 


pa EéiCT EFI 
q __íl_x«_  <«azazuexzzxú< A A _ _ A >AAE€z8zE=ézq<E=H - - - 3IZHZH =  -m2mHZ7PmMeezz== A qq 2 
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Traversée du KAMTSCHATKA A MONTEREY (Haute-Californie). Traversée du KamrscHaTka há MonTEREY (Haute-Californie). 


16 OcroBreE 1837. 17 OcroBzE 1837. 


Latitude 36%44' Nord. Longitude 129 52 Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aíguille aimantée 142 N. E. 


eE A 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE É ÉRATURE A 
HEURES pl Fui é PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRAT T VENT 
ce (en millimétres, ) (en degrés cent.) desta VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) NE 


observa- 7 : iporaciódo bas Haut. o 
observa- Hau- á0etau de de la 


— tions. teur. [rature.|niv. def Pair. | mer. 
: la mer. 
766,0 | 18,3 
766,0 | 13,2 
766,0 | 13,2 
765,0 | 13,2 
765,5 | 18,3 
766,0 | 18,3 
766,0 | 18,3 
766,0 | 17,5 
766,0 | 17,0 
767,0 16,6 
766,5 | 16,6 
766,0 | 16,6 
766,0 | 16,6 
766,0 | 16,6 


Latitude 3645" Nord. Longitude 127%12' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 14% N. E. 


tions. | teur.- |rature. 3 S ". de la mer. — [(Dir.non corr.) du clel. de la mer. — |(Dir.non corr.) 


O-N.O. bel. br. 766,5 | 170 | 762,8 | 1650 | 148 Clair, Houleuse.... |0:S.O. tr.-fai. 
0. N.¿0. e 765,0 762,2 | 14,0 14,8 id. id. 0.S.O0. var. au 
id. 765,0 762,3 | 14,0 | 14,8 1d, , S. O, 
id. 765,0 762,3 | 14,0 14,8 1d, » S. O. 
N. O. jol. br, 765,0 762,3 | 14,3 14,5 Ade 
N. 0. 765,0 762,3 | 14,5 14,4 d. 0.S. 0. 
id. 765,0 762,3 | 14,7 14,5 id. . 0,S.0. var. au 
íd. 765,0 762,3 | 15,5 14,5 Beau. 
O. N.O. 765,0 762,2 | 15,9 | 14,5 ld, 
O. N.O.ya. d 765,0 762,3 | 16,0 | 14,7 1d, 
POuest, 765,0 762,3 | 16,2 14,8 1d. ld, 
Ouest, + | 765,1 762,4 | 16,2 | 14,8 id. id. : 

id. 764,0 761,3 | 15,0 | 15,0 A grains. Un peu houl, [Ouest, jol, br. 
Ouest, pet. br, ' 764.0 761,3 | 14,8 15,5 id. . O. variab, au 
767,0 | 17,0 Ouest, molliss. 764.0 761,3 | 15,5 | 15,8 id. id. S. fratehiss. 
765,0 | t7,0 Quest. 764.0 761,3 | 15,5 | 15,8 1d. p Sud. 
768,0 | 17,0 Un pewhoul. 1d. So 7613 | 150 | 15,7 
766,0 | 17,0 E a Fl id. id. o 761,3 | 15,0 15,7 id. ¿ 1d. 
766,0 | 17,0 id. id. 764.0 761,3 | 15,0 | 15,7 id. : 1d. 
766,0 | 17,0 p Conyert. Moins houl. id. 764,3 761,6 | 15,0 | 15,6 id. > Sud, pet. br. 

id. Belle. Ouest, var. au 764,6 761,9 | 15,0 15,3 id. Sud. 

ld: : S. O: 765,0 762,3 | 14,7 | 15,0 id. A id. 
PlogenE. E S. O. 765,0 76233 | 14,3 | 14,6 1d. . 1d. 

ly 1d; minuit. | 765,0 762,3 | 14,2 | 14,2 id. - 1d. 


Moyemnes. . ...... | 762,02] 14,93 | 14,49 


E 


HMeures.-. - > 
Heures 


Point de rosée (en degrés CO). >... «0.0% Í 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + ( 


13,0 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 10,7 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 12,1 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'cell 617.) 410h.0 m. 4'30” Dépress, de"'horizon (haut. de Poeil 6117.) A 10h. Om. 355” 
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A 


En rade de MonTEREY: (Haute-Californie). 
19 :OcroBrE 1837. 


Latitude 36%36' Nord: Longitude 124%13' Ouest. A midi: 
Déclinaison: de Vaiguille aimantée 14030" N.-E. 


Traversée du KAmTsCHATKA A MowrErEY (Haute-Californie). 
18 OcroBrk 1837. 


Latitude 36039 Nord. Longitude 124025” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 14% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


meures | PRESSION BAROMÉTR, [TEMPÉRATURE ÉTAT VEN es (en millimétres.) (en degrés cen!.) 
(en millimétres.) (en degrés cent.) pa des AA Vo ld o. ¡a 0 


des O TT a A Haut. 
obser: E OR observa- | tray- o á0etauj "de | dela 
bserva- e 


E tions. teur. | rature.[niv, def Pair. | mer. 
Prog tébr. Pair. du ciel, de lamer. (Dir.non corr.) E 


3 ¡A —— ———————, == 


763,5 | 16:0-| 760,9 | 185 | 138 Calme, 
763,5 | 16,0 | 760,9. |.12,5 | 13,8 ' 1d. 
763,5 | 16,0: | 760,9 | 10,7 3,5 1 y E id. 
763,5 | 16,0 | 760,9 | 10,0 | 13,5 b S: E. tr.-faib. 
763,5 | 16,0 | 760,9 | 10,0) | 13,5 E E. S. E, 
763,5 | 15,7 | 761,0 | 10,3 | 13,5 p id. 
763,5 | 15,7 | 761,0 | 10,6 | 13,5 Calme: 
763,5 | 15,7 | 761,0 | 11,0 | 13,5. Beau. id. id. 
763,5 | 15,7 | 761,0 | 120 | 13,5 | Tres-beau. N. 0; 
768,0 14,5 p Un peu houl. | S. E. faib. br. . 10 763,5 | 15,2 | 761,1 | 13,0 | 13,5 id. y ba Ó. varjau 
766,0 : 14,6 . 1d. S. E. molliss. n 763,0 | 15,6 | 760,5 | 14,9 | 18,5 Beau. ] N. N. 0: 
be » A E Houleuse, '+[E.S.E. var. au midi... | 763,0 | 15,7 | 760,5 | 16,0] 13,7 id. N, N:/O. 
764,5 15,2 e id. 5.S. E: 762,0 | 16,0 | 759,4 | 16,0 14,0 Trés-beau. a N. O. jol: br. 
be pe d 2d 5. S. E, 761,5 | 16,0 | 758,9 | 17,0 | 1450 ¡ ' N. O, 
763,0 15,0 a . S.S.E. faib. br. ¡ 761,1 | 16,0 (758,5 | 17,0 | 14,0 :| dd, id. 
763,0 15,0 ; 1d. S. $. E, var. 761,0 | 15,33 | 758,5 | 17,0 | 14,0 ap id. j 1d. 


RÉGNANT. 


du ciel. de la mer, —[(Dir.non corr.) 


o o o 
768,0 14,2 S.S, E. jol. br. 
765,0 : 14,0 . ld. S. S. E. 
765,0 ó 2 14,0 1d. id. 
765,0 14,0 5 id. S. S. E. fraich, 
765,5 y 14,0 3 Houleuse. $. S.. E, 
766,0 14,0 . 1d. S.S, E. va. au 
766,5 14,5 : ld: S. E. 
767,0 15,0 a ld. S.. Es 


ASS E 


E CASO 
o 


763,0 15,0 . A S.S. O. 760,6 
763,0 15,0 * Calme. 761,0 
763,0 14,8 . a id. 
763,2 14,8 > a 1d. | 761,0 
763,2 14,6 . . S.E.p.br. de t. 761,0 
763,2 14,4 . $. S. El 
763,5 14,0 

763,5 14,0 


14,8 758,2 | 13,2 13,5 ! ar | N. O. 
14,8 | 758,6 | 12,4 | 1350 | ¡ k id. 
14,38 | 758,6 | 12,0 .| 13,0 id. 
14,7: | 758,6 | 12,0 12,5 Nuageux. E O. faib..br. 
1436 | 758,6 | 1230 | 12,5 id: " Quest. 
14,8 | 758,6 | 11,8 | 12,5 id: óL O. N. O, 
14,8 | 758,6 | 11,8 | 12,5 id. id. 


761,0 


761,0 
761,0 


763,0 15,0 J . , au Sud. 761,0 150 | 758,6 | 15,6 | 180 | ' NO. faib: br. 


Moyennes. . ... +... | 759,76] 12,49 | 13,42 
761,88] 14,30 3,80 


midi. 
Heures.. .. 


» 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + Í 
Poínt de rosée (en degrés centig.) . ...... 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 
Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


'Dépress. del'horizon (haut. de 'ceil 6717.) 
Dépress. de 'horizon (haut. de Y'ocil 6M]7.) 
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En rade de MontEreY (Haute-Californie). 
20 Ocromre 1837. 


Latitude 36%36' Nord. Longitude 124"13' Ouest. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 14%30' N. E. 


En rade de Monterey (Haute-Californie) 
21 OcrobrE 1837. 


2... Latitade 36%36'Nord. * * Lohgitude 124"13' Oúest! "A midi: 


Déelinaison de Vaiguille aimantée 14230 N. E: 


nmeures |] PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 


des PS A e 4 
Haut. RÉGNANT. 


observa- 5 Haut. 
Hau- |Tempé-já0etau] de de la e bserva- 
tions. | teur. [rature. [niv. de] Pair. | mer. 1, elel. de la mer,  [(Dir.non corr.) ADSSES Hau- ¡Tempé-fa0etaul:, de, | de la 


Po » 4 
la mer. tions. tear. [rature. [niv. de] Yair. | mer: 
la mer. ; 


VENT «| PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE | 
peones (en millimétres.) (en degrés cént.) 
des CPT. a 


du ciel. — |... de la mer. 


A 


761,0 | 1sjo | 758,6 Lonas | 12% Cláir. Cálme. — < [O¿N.O.faib.br. 
761,0 758,6 | 12,0 12.5 Nuageux. id. 0. N.O, 
760,5 758,1 | 12,0 | 12,5 id. Unie; id. 
760,0 757,8. | 190 | 12,4 id. 1d. 1d. 


78,2 | uo" | 765,8 198 eN] air P lam. 
768,8 | 15:0 | 765,9 | 13,0 | edo] rr | yg 


768,3 | 15,0 | 765,9 | 13,0 sp: toilé. id, 


j Maik, . 9, id. 
; 3lu 765,9 | 13,0 eu 
760,0 757,7 | 19,33 | 12,6 Couvert. id. S. S. O. faibl. vers 110 0 : 3 j Lia 
ñ 4 768,1 | 15;0 765,7 | 13, . | eS 
759,5 757,3 | 12,4 | 15,2 id. id. Si s. d. ? pa 3 q! . a 
> 2 . 768,1 | 15,0 | 765,7 | 13,0 y ES ; : 
759,5 757,2 | 12,5 | 13,7 id. id. Ñ E 3 ¡ Mi da! , id 
768,0 | 15,0 | 765,6 | 13,0 : 3 Eo 
759,5 757,2 |-12,7 | 13,8 id. id: S E 2 i € ' Í 1d 
z , 768,5 | 15,2 | 766,1 | 13,0 ; , ha, o 
761,0 758,6 |-13,5 14,0 id. íd: ON $ : ' 0. E Nord 
' 769,5 | 15,3 | 767,0 | 13,0 ci] : 
763,0 760,6 | 14,0 14,0 | id. id: ñ A al PI Void. 
] 770,0 | 15.5 | 767,5 | 13,5 A 
762,5 760,1 | 14,3 | 14,0 id. 1d: 6 | usió | 767,2 | 143 ¡ar [0.8 sant | Odo Posa: 
762,5 760,1 | 1435 | 14,3 | Brumiéux. id: bn le ee Da Le ld y ' nd bio. | 
762,0 759,6 | 14,7: | 14,3 id. ia. : salas | 188 ; 


15) 
762,0 759,6 | 14,7 | 14,2 id. 769,5 | 15,0 | 767,1 0 


- 
O U003D00awa8 DN mm 


Quest, var. au 


762,0 759,6 | 13,5 | 14,0 769,2 | 15,0 | 766,8 | 15,5 
763,0 760,6 | 14,5 14,0 
764,0 781,6 | 14,3 14,0 
765,0 762,6 | 14,0 13,8 
766,0 763,6 | 13,7 13,5 
767,0 764,6 | 18,7 13,5 
767,0 764,5] 13,3 | 13,3 
768,0 765,5 | 13,0 | 13,3 
768,5 | | 766,0 | 12,8 13,3 
minuit.: 765,7 | 12,2 13,0 


Moyennes. 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill:) 


id. 
id. 
Nuageux. 
id. 
id. 
- Beau. 
id. 
id. 
id. 
id. 


midi. 


» 


N. O 
N. O. 
0.N. O. 
id. 

id. 

id. 

O. pet. 'br. 
Quest. 
0.S. 0: 
id. 


769,0 
769,0 
769,0 
769,0 
769,0 
769,0 


769,2: 


' 769,5 
769,7 
770,0 


15,0 
14,8 
14,5 
14,5 
14,6 
147 
14,7 
1438 
14,8 
14,9 


766,6 | 183 
766,6 | 14,7 
766,7 | 140 
766,7 | 14,0 
766,6 | 120 
766,6 |-Yt,0 
766,8 | 1Ul5 
767,1 | 10,4 
767,3 | 10,3 
767,6 | 10,0 


766,60] 13,00 


P'Sud, faib. br. 
Y ¡Calm! 
Y id.* 

j jápaios 


13,40 


Point de rosée (en degrés cent.) . . - - 


Force élast. corresp. dela vap; l'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil 617.) Dépress. de P'horizon (haut. de l'éil 6'" 17.) 
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En rade de MontErEY (Haute-Californie). En rade de Monterey (Haute-Californie): 


22 OcromrE 1837; | 23 Ocrosre 1837. 


Latitude 36936! Nord” Longitude 124%13' Quest.  A/midi: 


Latitude 36%36' Nord. Longitude 124%13',Quest: A: midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 14%30'N.B. 


Déclinaison de l'aiguille almantée 14%20' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE , neones | PRESSION BAROMETR. | TEMPERATURE ; A ED 
1 VENT ¿(en millimétres, en degrés cent.) 
(en millimétres.) (en degrés cent.) , : g T : ! 
des A O = , O PE ¡o RÉGNANT. 
TLALÓ Haut PRE RÉGNANT. bravas Haut. | 
Po ] Háu- | Tempé-jadetau]. de | ¡dela du! ciel. dela mier. (Dir; non corr.) 


Hau- | Tempé-[a0etauf de | dela j y 4 9 35) A j 
tiónis. teur. | rature. [niv. de] Pair. | mer. E ae (Dirt non corr,) tions. | teur. | rature. e A Pair. | ¿mer. 


la mer. e 
¡ o lo | : j 3 ads 

770,0 | M8: | 767,6 |. 8,8 [| 13,201] ' ¿Clalr; + + JN. O. jol. br, 
770,0 | 14,8 | 767,6 | :8,8 | 13,005 id. : . N. O 
770,0 | 14,8 767,6 8,7 | 13,2 id. ! + |Sud, petite br. 
770,0 | 14,5 | 767,6 |.8,7 | 13,3: 510 : me | Sud, 
770,0 | 14,2 | 767,7 | 88 | 130:] — Beau. ide 18. O, 
770,0 | 18,0 | 767,7 | 90 | 125 1d O E 1d. 
770,0 | 14,0 | 767,7 | 9,3 | 12,8 id ¿ lr | Est. 
770,5 | 14,2 | 768,2 | 9,8 | 13,0: 1d; | N. E. 
771,0 | 16,3 | 768,7 120 | 13,5%] | ci 1004! da: N.N,E.faib.br. 770,5 Led 
711,2 | 18,6 | 768,8 | 14,6 | 14,0 slds | N. N. E. : 770,6 12,0 | 15,8 : id Nord. 
771,0 | 15,2 | 768,6 | 15,0 | 14,5] | y i N.N. O, 770,6 12,8 | 14,0 fio 1d. N. N. O: 
771,0 | 16,0 | 768,4 | 15,0 | 16,0: | c10, y id. 770,6 13,5 | 14,3 : 2 dd. id. 
770,5 | 17,2 | 767,8 | 16,0 | 140 ú lud O; pet, br. 770,5 14,7 114,8 : dy Quest. 
770,5 | 17,0 | 767,8 | 16,3 | 14,0 1 | alpde TE Ouest. 770,3 15,4 | 14,4 : id. ¡dd 
770,4 | 17,0 | 767,7 | 16,4 | 14,0 >| | ¿id iodo PER : 770,1 16,0" | 14,5 : : Q.S. O. 
770,3 | 17,0 | 767,6 | 16,4 | 14,0 idi | PR - bid. 770,0 18,0 | 14,5 Y | lid, 
770,8 | 17,0 | 767,6. | 15,3 | 140%] | 01d) | <0do! Pra. 770,0 17,4 | 14,5 : Quest. 
770,0 | 17,0 | 767,3 | 14,0 | 14,0 | ' 770,2 16,8 | 14,3 : : 0.5.0. 
770,0 | 17,0 | 767,3 | 13,9 | 14,0 ' y 770,4 16,0 | 14,0 : Calme. 
770,0 | 16,6 | 767,5 | 12,3 13,8 rl a + ' 770,5 15,4 14,0 , b id. 
770,0 | 15,8 | 767,5 | 11,4 | 13,3 cdd¿ 11) 770,5 13,8 ; : id. 
770,2 | 15,6 | 787,7 | 10,0 | 13,0 sig | de | 770,6 13,8 ; id, 
770,0 | 15,6 | 767,5 | 10,0 | 13,0 id. | pl 770,6 13,5 E : ¡1d 1 

míinuit, | 770,0 | 15,6 | 767,5 | 10,0 | 13,0. í 770,5 13,3 Po i OS 


| AEURES 


o o Y 
770,2 10,0 12,8 
770,2 9,8 12,7 
770,0 9,0 12,7 
770,0 8,5 13,7 ¿ 
770,0 8,7 12,7 E ( Belle. — < JON. O. tr:-fai. 
770,0 9,0 13,0 £ 1d. Calme; 
770,0 9,5 13,0 id. id. id. 
770,0 LO | 13,3 ! id: id. 
13,5. 4 id. Nord, jol. br. 


SN A 


4 - i AAA 


Moyennes. +... . .| 767,79] 12,12 | 13,54) : | Moyemnes. . .. +... | 767,74] 13,20 


AA A 
Polintrdeibsds (emdegrés cent)... Í Point de rosée (en degrés cent.) . ..... ¡ 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 6%*17) Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6117.) 
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En: rade de MoxtkErEY (Haute-Californie): 
24 Ocrorrn14837,: 


Latitude 36%36'Notrd”*' Longitude 124”13'Ouést. 0% -Acmidi; 
Déélinaison de Vaiguille aimañtée 14/30" NoE; 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE | 1 12234» j 

E eE ; 

PERS (en millimétres.) int 
a Pe 


pe degrés cent.) . 1 | 
E S | RÉGNANT. 

psa | Hau- | Tempés Rd is ó 
tions. teur. | rature.|niv. def 

$ la ¡mer. 

o | 
770,5 | 16,23 | 767,9 
770,5 | 160 | 767,9 
770,3 | 155 | 767,8 ' 
770,2 | 1555 | 767,7 3 añil. | or 
770,2 | 15/31 | 767,7 13,0,4 | Tréscbeaur 
770,0 | 153 | 767,5 : | 03d. 15 
770,0 | tójOo | 767,6 : 
770,0 | 15ju | 767,6 
770,0 | 1538 | 767,6 bi cel eu 
769,9 | 156 | 767,4 ] ) 28d | ai lado) da. 
769,6 | 16j0 | 767,0 Mi rales 21 1 9 4 O. pet: ¿br 
768,0 | 16j5 | 765,4 A ¿ leed 7 Ni 
768,0 | 17j0 | 765,3 14,32 des PI | ¿ANNO pe. br. 
761,8 | vio | 765,1 ET A IS EN 
768,0 | 18,0 | 765,2 Ay 1 
768,0 | 1830 | 765,2 
769,0 | 1858 | 765,2 
768,0 | 173 | 765,3 
767,5 | 160 | 764,9 ES a 
767,5 | 1610 | 764,9 pexdo y ej aber daa 
767,5 | 16,0 | 764,9 je Fl “TN. N.O. 
767,5 | 16,0 | 764,9 E aL Ilo, id. 
767,5 | 160 | 764,9 EN | om ier Dt 1 0,77 Calme. 
764,9 | y 


"(Dir non corr.) 


wa 


2 e 


Heures. )..:i 


¡ 


1l 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 13,0 4105 


Dépress. de-V'horizon (haut. de Poeil 6m17.) » 


Mb Ja 


En radée de Monterey: Haute-Californie). 
25 OcroBrE: 48375 


Latitude 36''36' Nord... ;Longitude: 124%13' Ouest.- A midi. 
Déclinaison de Y aiguille aimantée 14930” N. E: 


| PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE [0300 1 eo VENTO 
HEURES Fea millimétres.) (en degréscent.)|.. ] j ; 


des a " A E oc ' ÉGNANT. 
observa- , de ón : y. HDi non corr.)]| 


tións. 3 
uo ser 


767,5 
767,5 
766,1 
765,5 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
w 1-765,0 
| 763,0 
764,5 
754,0 
763,0 
762,0 
761,0 
761,0 
761,0 
761,2 
761,2 
763,2 
761,0 
761,0 


OA 


o 


13,77 | 13,53: 


Point de rosée (en degrés cent)... . ++. / 


Force élast..corresp. de la vap. d'eau (en mill), ; j " PA 2910 


Def 


Dépress. de l'horizon (haut. de V'ceil 6'"17,) 29 lioo'Pbb 305 roiPob 229 


O Biblioteca Nacional de España 


E MoNTEREY (Haute-Californie). or 
NC En rade de MontEREY (Haute-Californie). 
26 OcromrE' 1837. 


27” OcToBRE-1837. 
Latitude 36%36" Nord. *' Longitude'124913' Quest.” ¿A midi. 
Déclinaison'de Paiguille almantée 14%30' N. El Latitude 36"36'Nord. -- Longitude 124"13' Quest... A, midi. 
Déclinaison de Y'aiguille aimantée, 14234" -N,: E. 


PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE A yA —————B—————————————_— 
(en millimetres.) (en degréscent.) Mtra PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE rar | 
7 O e EC de (en millimétres.) (en degrés cent.) ErAT ¡VERE 
A 
des. . RÉGNANT. 


observa- 
j Tempé-|a0etauf.. de | de lá ? Haut. H 
tions. ir. | rature.[niv. def Pair. |: mer; sd de la mer. , [(Dir, non corr.) ¡observa- | ;au- | Tempé-[a0etau] de | desla av cla 


_|la mer.] Pa tions. teur. | rature.|niv. del Pair, | mer, 
' la mer. y 


]| HEÚRES 


¡des 5: 4 
Haut. RÉGNANT. 


de la mier. | (Dir: non corr.) 


| 


757,4 | 108 | 1%4 
757,4 | 10,5 | 12,2 
757,4 | 10,8 | 12,0 
757,2 | '9,8 | 12,0 
757,6 | 10,5 | 12,0 
757,6 | 11,0 | 12,3 
757,6 | IO | 12,5 
757,6 | 120 | 13,0 
757,6 | 13,5. | 13,5 
757,5 | 15,01 | 13,5 
757,3 | 15,2 | 13,8 ! | NN. O. fail br. 761,5 759,2 13,0. | sidad e, er N:0. faib; br. 
767,2 | 15,8 | 14,0 E DON. NO: 761,5 759,2 13,2 | | Brumeux:; |: lo N. O; 
756,7 | 15,8 | 14,0 Nord, jolí br. idio: | 761,4 759,1 13,3 idi ' ' 
756,5 | 15,6 | 14,0 g ¡Nord; 761,2 758,8 13,5 id; 
756,4 | 15,3 | 14,0 ! Ñ.N. 0. 761,0 758,6 14,0 Beau. 
756,4 | 15,0 | 14,0 2] é lid. 761,0 758,6 14,5 id; 
756,4 | 14,0 14,0 Ñ Calme. 761,5 758,6 14,8 Couvert, « « 
766,4 | 130 | 13,7 762,0 759,6 14,0 id; 
756,9 | 13,0 | 13,5 762,2 759,8 13,8 id: | 
757,4 | 1%8 | 13,6 762,6 760,2 13,6 id. ' 
757,4 | YL,O b 1 j , 762,7 760,3 13,0 dde 
757,5 | -98 : 0 E i : 763,0 760,6 13,0: 
757,5 , i i a | 763,0 760,6 13,0 
757,5 j ! E 1 763,0 760,6 13,0 

j minuit. | 763,0 760,6 13,0 


760,0 |.1535 | 757,5 13,0 :)  Brúmeux. 

760,0 | 15,5 | 757,5 5 | 13,0 | Trés-bramenx: 

760,0 | 15,0 | 757,6 13,0 id: 

760,0 | 14,7 | 757,6 12,8 id: A) y 
760,3 | 14,3: | 758,0 12,8 Couvert.; | | Sud, faib; br. 
761,0 | 140 | 758,7 12,8 id | ! ; Í Sud: 
761,2 758,9 12,8.<|  Brumeux: ' lid 
761,5 759,2 128: | cid; ! - 8.0: 
761,5 759,2 13,0% A | o. louese 


(E 0 Oo co 19 
DION 


mm 
- o 


1 
2 
3 


0 305005 


Moyennes. .... + | 759,11] 12,90 | 13,2% 3 
——_—_—_—_—A—_AÁAÁAÁAÁAA======== A AAASAXáá| 
Heures... e. o... o. 9h. 0 midi. 

Point de rosée (en degrés cent.) . . . . .. 1005 » 
Point de rosée (en degrés cent.) - » - +. - ( 

10,0 
Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) q : 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill,) 9,7 


Dépress. de l'horizon (haut, de Y'ceil 6217.) dl A ñ ) 
épress. de 'horizon (haut. de '«eil 6'" 17, » 


O Biblioteca Nacional de España 


e, — 50% — 


En radé' de/Mox+erex(Hante-Califórnie): En rade de MontEREY (Haute-Californie). 
287 Dcronn 1887. 29 OcroBrE 1837. 


Latitude 36%36' Nord. Longitude 12413 Quest. A midi. 


Latitúde 36936" Nord. ** Longitude 124”.13'Quést.o: + 'A2midi. 
Déclinaison de l'aíguille aimantée 14230" N. E. 


Deéclinafsón! de Vaiguille áimantéé 1430? NE: e 


¿ . PoR | , r PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE |. .* A 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURES' Pd EIA LL E HEURES E er y ÉTAT VENT 
HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) |--: ' PLN !l ¡VENT) 10 ps (en millimétres.) (en degrés cent.) 
it mis H RT AA A ] 

SS A TS da “al Erica 3 Terr RÉGNANT. 
Eo] ' RÉGNANT, ars Haut. enjes 
pe let dr MellsH | sb E j >> hogwnadi S Hau- |Tempé-[a0etau| de de la 
1 pa a ae py A mer.” [(Dir; non corr.) tions. teur. |rature.[niv. del Pair. | mer. 


des 


obser- du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


vations. Pair. la mer. 

== e 

763,0 

763,2 

763,5 

763,8 : T futa. 4 

763,5 5 : ) el; . Pobér | 14 Sud, faibí. br. 
Ns | + Sudí 

bid. Y 


766,8 14,6 764,4 12,8 13,0 Couvert. Belle. O.N.O. fai. br. 
767,0 | 14,7 | 764,6 | 128 | 13,0 id. h O. N. O. 
767,0 | 13,5 | 764,6 | 12,8 | 13,0 id. b id. 
767,0 | 14,6 764,6 | 12,8 13,0 i 0.N.0.var. au 
767,0 | 14,0 | 764,7 | 12,3 | 13,2 id. b N¿N..O. tr.-fai. 
767,0 | 13,8 | 764,7 | 12,5 | 13,4 id. id, N, N.:0. 
767,0 | 13,5 | 764,7 | 128 | 13,4 id. , id. 
ES 767,5 | 13,5 | 765,2 | 13,0 | 13,4 id. k id, 
het A . | 767,8 | 13,6 | 765,5 | 13,5 | 13,5 id. id. Onest et 
dor ha. 767,8 ¡ 13,8 | 765,5 | 14,0 | 13,5 id. id. N:.N,.O. p. br. 
ot | 10.1 ; 768,0 | 13,8 | 765,7 | 14,4 | 13,8 Bean. id. N, N. O. 
a l ...| 767,8 | 14,0 1765,5 | 14,6 | 14,0. Trés-beau. id. id. 
a 7675 | 14,0 | 765,2 | 14,8 | 140 id. id. N; O; pet. br. 
mia 767,0 | 14,3 | 764,7 | 14,7 | 140 Bean. ' lio au 
' NN ' pá 5d 766,7 | 14,5 | 764,4 | 14,5 | 14,0 id. id. O. NO. 
leal Jako | la dor Y. cs b. Y 766,7 | 14,3 | 764,4 | 14,2 14,0 id. ARSeN belle. O.N. O. 
Asséz bea. opi ( olaa 766,7 | 14,0 764,4 | 14,0 14,0 | Un peu couv. d. N.N. O. 
ojal | soto | 5901 1 edo dao 766,8 | 14,5 | 764,5 | 13,5 | 13,5 id. y id. 
i el! i s.opr | ¿de sa. 767,0 | 14,8 | 764,6 | 13,5 | 43, id. E ¿alme; 
1 ¡ sl | cias 4 cob 1 ler lena 767,0 | 15,0 | 764,6 | 13,0 | 13,2 Un peu Houl. id. 
«ganio! i E ayas | a.obr er | ó do La 4 767,0 | 15,0 | 764,6 | 12,8 | 13,0 id. id. O, N. O. faib. 
10 4 ' J A ps 767,0 | 14,8. )| 764,6 | 12,6 | 12,5 id. id. O. N. 0. 
767,0 | 14,8 | 764,6 | 12,0 | 12,5 id. id. id. 


11 b 
minuit. 767,0 | 14,8 764,6 | 11,0 12,3 id. id. id. 


JO Apot sm 


LI 0 30m 
[0] 


1 


MOyemnes. ....... 764,79] 13,28 


Heures..J 0... - 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . ( 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .... [ 


Force élast: córresp. de la vap: d'eau (en mill) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de Phorizon (haut. de 'oeil 617.) Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6%17.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 506 — 
A _—_e 


En rade de Monrerry (Haute-Californie). 
30 OcroBrE 1837. 


Latitude 36036” Nord. Longitude 124913" Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimaniée 14%30' N. E. 


z PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
tl (en millimétres.) (en degrés cent.) ELE O 
des IT" _ An TA nn a e H 
ca ] Haut: RÉGNANT. 
ep Hau- [Tempé-jáa0etauf de | dela 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair. mer. 
la mer. 


oi, | po. 


du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


766,5 | 146 | 766,1 | uo | 12%8 Couvert. Belle; O. faib. br. 
766,6 | 14,8 | 764,2 | 10,8 | 12,5 id. id. Quest. 
766,5 | 14,8 4 764,1 | 10,8 | 12,3 id. E id. 
766,5 | 14,7 | 764,1 | 10,8 | 12,3 - E id. 
766,7 | 14,6 | 764,3 | 11,0 | 124 : a O. trés.-faib. 
767,0 | 14,3 | 764,7 | 162 | 12,6 id. é Quest. 
767,0 | 14,4 | 764,7 | 13 | 126 p y id, 
767,5 | 15,0 | 765,1 | 120 | 12,6 id. z íd. 
768,0 | 14,3 | 765,7 | 1235 | 128 E id. * 
768,0 | 14,0 | 765,7 | 13,0 | 13,0 Brumeux. a id. 

1 767,8 | 14,3 765,5 | 13,7 13,0 id. ») Ouest, var. au 
midi. 767,3 | 14,5 765,0 | 14,3 13,3 Í k Nord. 

1 767,0 | 15,0 | 764,6 | 14,5 | 13,5 id. ¿ Nord. 
767,0 | 15,0 | 764,6 [-14,6 | 14,0 
766,8 | t5,0 | 764,4 | 148 | 14,0 
766,2 | 15,5 | 763,8 | 14,4 14,0 h 
766,2 | 15,0 | 768,8 | 12,8 | 13,5 al N. O. tr.-faib, 
766,2 | 15,3 | 763,8 | 128 | 13,4 4 N. O: 
766,2 | 15,0 | 763,8 | 12,8 | 13,3 . i id. 
767,5 | 15,8 | 765,1 |.128 | 13,3 id. k id. 
767,3 | 15,4 | 764,8 | 13,1 | 13,3 : N. 0. presq. 
767,1 | 15,3 764,6 | 12,7 13,1 i Calme. 
n 767,0 | 15,3 [764,5 | 123 | 13,2 : . id. 
minuit. 764,5 | 12,0 | 13,2 k id. 


DVDs 00N mm 


- 
o 


SW <JDRsS 1 


3 


Ga o 
Moyennes. 764,563 12,45 | 13,07 


Heures../... i. 
Point de rosée (en degrés centig.) . ...... ( 


Foroe élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de l'ceil 6'"17.) 


En rade de MontErEY (Haute-Californie). 


31 OcrtoBRE 1837. 


Latitude 36936" Nord. Longitude 124"13' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'alguille almantée 1430" N. E. 


PRESSION BAROMÉTR, | TEMPÉRATURE 004 MENE 
HURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


A A A E O A a | NN 
sE Haut. 
observa- Tempé-|40etau iel. de la mer.  |(Dir.noncorr.) 
rature. [niv. de 


Ouest, faible. 
Quest. 
id. 
Quest, variab. 
Est, tr.-faible. 
Est. 
N. E, 
Couyert. id. E.N.E, pet. br, 
E.N.'FE. 
id. E id. 


Beau. . id. 
id. . Quest, varia. 


- 
ESA AA 


- 
pan 


Un peu couv. id. Ouest. 
N. 
id. 
Quest. 
Quest, var. au 
N.O. fa.b.inég. 
N. O. 
N. O. jol. br. 
N. O. fraichiss. 
N. O. 


Doo n-.un- 


765,44] 12,75 | 13,24 


12% 


Point de rosée (en degrés centig.) - - + - + - ¡ 


10,0 


Force élast. eorresp. de la vap. d'eau (en mill.) 10,1 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'«eil 617.) » 


O Biblioteca Nacional de España 


— 508 — 


En rade de MonterEY (Haute-Californie). 


4* NOVEMBRE 1837. 


Latitude 3636" Nord. Longitude 124”13' Quest; A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 14930' N. E, 


HEURES 
des 
observa- 
tions. 


SO AT 


pa 
e 


11 
midi. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


II 
minuit. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en milliméetres. ) (en degrés cent.) 
TS 


a 


du ciel. de la mer. 


Haut. 
Hau- |Tempé- |20etau 
teur. [rature. |niv. de 
la mer. 


768,5 |-150 | 766,1 

768,5 | 15,0 766,1 

768,0 | 14,8 765,6 

767,5 | 14,8 765,1 

767,5 | 14,38 | 765,1 

767,5 | 14,5 | 765,1 

767,5 | 14,5 | 765,2 

768,0 13,8 765,7 

767,8 | 14,0 | 765,5 

767,5 | 14,0 | 765,2 

767,2 | 14,0 764,9 

766,8 | 14,0 | 764,5 

766,4 | 13,8 764,1 Un peu houl. 
766,2 | 13,5 763,9 3 id. 
765,4 | 13,5 | 763,2 
785,0 13,2 762,8 
764,5 | 14,0 762,2 
764,5 | 14,3 762,2 
765,0 | 14,5 762,7 p id. id. 
765,0 | 14,5 762,7 

765,0 | 14,5 762,7 

765,0 | 14,5 

765,0 | 14,5 : Clair. 
765,0 Clair, étoilé, 


Houleuse, 


Moins houl. 


Point de rosée (en degrés a Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'oeil 6M]7,) 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.)¡ 


N..0. jol. br. 
N. O. var. au 
N. N..0. 
N. N.0, 
N.O. faib. 
N. O. variable. 
Sud, trés-faib. 
Sud. 

N. 0. pr. calm. 
N. O: 

id. 

N. O. fralehis. 
N. O. jol. br. 


—..509 — 


En rade de MontErEY (Haute-Californie). 


2 NOVEMBRE 1837. 


Latitude 36%36' Nord. Longitude 124%13' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 14930" N. E. 


HEURES 
des 
observa- 
tions. 


=D omo meses 


A ES A 


- 
o 


nu 
minuit. 


PRESSION _BAROMÉTR. TEMPÉRATURE e E 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
HH — >, HT a 
Haut. 
Hau- |Tempé- á0etao de de la de 
teur. | rature.[niv. del Pair. | mer. 
la mer. 


RÉGNANT. 


de la mer. (Dir.non corr.) 


764,8. | 180 | 762,5 | 10 | 128 Houleuse. - JO; N.0. fa. br. 
764,5 | 14,0 | 762,2 | 1058 | 12,5 ; id. O. N.:0. 
764,8 | 14,4 | 762,0 | 11,0 | 12,5 y b 1d. 
764,0 | 142 | 761,7 | 11,3 | 12,5 E q 1d. 
764,5 | 13,7.| 762,2 [11,0 | 12,5 N. O. tr.-falbl. 
764,5 | 13,7 | 762,2 | 118 | 12,5 N. O. var, au 
764,5: |.13.5. | 762,2 | 11,8 | 12,5 E N.N.:0. 
764,6 | 13,5 | 762,3 | 12,0 | 125 E : N. N.O. 
765,0 | 13,7 | 762,7 | 12,8 | 13,0 
765,0 | 13,7 | 762,7 | 13,4 | 13,3 
765,0 | 13,7 | 762,7 | 13,5 | 13,5 
765,0 | 14,0 | 762,7 | 14,0 | 13,5 
765,0 | 14,5 | 762,7 | 1455 | 13,8 Plus belle. 
764,8 | 15,0 | 762,4 | 14,6 | 14,0 id. Belle, 
764,5 | 15,0 | 762,1 | 14,8 | 14,0 ¡ 
764,5 | 15.0 | 762,1 | 15,0 | 14,0 
764,5 | 15,0 | 762,1 | 1435 | 14,0 
764,0 | 15,0 | 761,6 | 14,0 | 13,5 
764,.0.|.15,0|.761,6 | 18,5 | 13,5 
764,0 | 15,0 | 761,6 | 18,0 | 13,5 ' id. N-N.O. var. au 
158 | 761,6 | 11,0 | 13,4 ; id. O:N.0. fas br. 
761,8 | 10,0 | 13,0 A Moins belle. |. 0. N. O. 
762,2 9,8 13,0 Un peu: houl. id. 
763,1 | 10,0 | 12,8 . id. id. 


762,21| 12,46 | 13,17 


Point de rosée (endegrés centig.) . . . . . . Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


Dépress, del'horizon (haut, de l'ceil 6717.) 


Y A í(--- A -l-:-u q _qqm2m===zzz2=2 2 


O Biblioteca Nacional de España 


— 34 — 


En rade de MontErEY (Haute-Californie). 
4 NOVEMBRE 1837. 


Latitude 36%36' Nord Longitude 124%13' Quest. A midt 
Latitude 36036' Nord. Longitude 124013' Quest. Á midi. éclinaison' de Talguille álmantée 14%30'.N:-E- 


Déclinaison de Y'aiguille aimantée 14%30' N. E. 


En rade de MontEREY (Haute-Californie). 
3 NOVEMBRE 1837. 


y PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E 
meunes | PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT des NA A O a A RÉGNANT. 
des a A 3 Haut. 
Mur RÉGNANT. 


o .0eta observa” | Hau- |Tempé-[a0etau| "de, | de la du ciel, de la mer, — |(Dir.non corr.) 


Hau- |Tempé-fa0etau de la tions. teur. | rature.[niv. del Pair. | mer. 
tions. teur. | rature.|niv. de mer. du: ciel. de la mer. . [(Dir.non corr.) la mer. 


la mer. : 
767,6 | 140: | 765,3 | sis | 13%0 Clair. Un peu houl. 

767.3 | 13,0 | 7655 | 85 | 13,0 1d. 

767,0 14,0 764,7 3,3 13,0 id. 


766,6 | 13,5 | 764,3 | 8,0 | 13,0 1d. ] 
767,0 | 13,5 | 764,8 | 80 | 13,0 Beau. Sud, tr.-faib. 


767,0 | 13,3 | 764,8 | 8,0 13,0 Calme. 


765,5) 144 | 763,2 | e | 123 Clair, Un peu houl. | Ouest. 
765,2 | 14,2 | 762,9 12,0 h ld. 1d. 
765,2 | 14,2 762,9 11,8 a id. Quest, pr. cal. 
765,3 | 14,0 763,0 |: 11,8 . 1d. Quest, var. au 
765,0 | 13,0 762,8 11,8 Houleuse. 0.S. 0. 
765,5 | 12,0 | 763,4 12,0 . íd. Calme. 767,0 | 13,3 | 764,8 | 8,0 | 13,0 y S. E 
766,0 | 11,8 | 763,9 12,0 L Moins houl. | S.E. faib. br. 767,0 | 13,5 | 764,8 | 8,5 | 13,0 EN BeDr: var. 
766,0 | 12,2 | 763,9 12,0 td. S. E: 767,0 | 13,8 | 764,7 | 10,3 | 13,3 : . e 
766,5 | 128 | 764,3 12,3 , Belle. Calme. 767,0 | 14,0 | 762,7 | 116 | 13,5 . al N. O, 
766,8 | 13,5 | 764,6 12,3 id. 1d. 767,0 | 14,3 | 764,7 | 14,44 | 13,5 y y. O. et 
767,0 | 13,8 | 764,7 13,0 J 1d. 1d. ] «| 7670 | 16,6 | 764,6 | 15,8 | 13,8 IN:NiO. petubr. 
766,8 | 14,5 | 764,5 13,0 ¿ 1d. id. 766,8 | 15,0 | 764,4 | 16,5 | 14,0 y y NP 
766,3 | 15,7 | 763,8 13,2 ! 1d. N.N.O. jol. br. 766,2 | 16,0 | 763,6 | 17,5 | 14,0 0 
766,2 | 16,0 | 763,6 13,4 ; 1d. N.:0. 766,5 | 16,5 | 763,9 | 18,5 | 14,0 : 0: Ov1pt A 
766,3 | 16,0 | 763,7 13,4 j 1d. 1d. 766,8 | 16,4 | 764,2 | 174 | 14,0 : . JOnes*. 
766,3 | 15,0 | 763,9 13.4 ; 1d. 1d. 767,0 | 15,6 | 764,4 | 16,3 | 13,5 . palmo 
766,4 | 14,7 | 764,0 13,2 . 1d. N. O pr. cal. 767,0 | 15,0 | 764,6 | 14,0 | 13,0 

766,8 | 14,8 | 764,4 13,3 i 1d. N.N. O. 767,0 | 15,0 | 764,6 | 13,2 | 13,0 

766,6 | 14,8 | 764,2 (3,3 y Assez belle. id. 767,0 | 14,6 | 764,8 | 11,0 13,0 

767,0 | 14,8 | 764,6 13,3 , N. N.O. va. au 767,2 | 15,0 | 764,8 | wu1,o | 13,0 

767,3 764,9 13,0 ] H Quest, tr.-fai. 767,2 | 15,0 | 764,8 | 10,5 | 13,0 

767,5 765,1 13,0 l Quest. 767,2 | 15,0 | 7548 | 10,3 | 128 


n 767,8 765,4 13,0 Y Quest, var. au 767,2 | 15,0 | 764,8 | 10,0 | 12,8 
minuit. | 767,8 765,4 12,8 ¿ S. S. O. 


A ESE CA 
MOON cos 1D sm 


mm 
pu] 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
Y 
8 
9 
0 


- 


Moyemnes. .... +... | 764,63] 11,83 | 13,25 


Point de rosée (en degrés oentig.) . . . . . + Í 
Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 1'horizon (haut. de P'ceil 6717.) 
Dépress. de l'horizon (haut. de P'«vil 6m17.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 312 — 


— 153 — 
q _AXA<A==A a << 2 ___— 


En rade de MontErEY (Haute-Californie). 
5 NOVEMBRE 1837. 


Latitude 36"36* Nord. Longitude 124%13' Quest: A midk 
Déclinaison de l'aiguille aimantée :14%30'-N. E, 


E 


En rade de MontErEY ( Haute-Californie). 
6 NOVEMBRE 1837. 


Latitude 36%36' Nord. Longitude 124%13' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 14%30' N. E. 


TAR 


HEURES 
des 
observa- 
tions. 


DJS co NN mm 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


- 
o 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) 


Hau- 
teur. 


766,8 
766,5 
768,3 
766,3 
766,5 
766,5 
766,5 
767,0 
767,5 
768,0 
768,0 
768,0 
767,5 
767,0 
766,5 
766,0 
766,0 
766,0 
766,2 
766,2 
766,0 
766,0 
765,7 
765,4 


Haur, 


Tempé- [10 etau 
rature. [niv. de 


o 
14,8 
14,5 
14,5 
14,5 
14,3 
14,0 
13,9 
14,0 
14,3 
(4,5 
15,0 
15,5 
16,0 
16,5 
16,8 
17,0 
17,0 
17,0 
17,0 
17,0 
16,8 
16,8 
16,5 
16,0 


la mer. 


764,4 
764,2 
764,0 
764,0 
764,2 
764,2 
764,2 
764,7 
765,2 
765,7 
765,6 
765,5 
764,9 
764,4 
763,8 
763,3 
763,3 
763,3 
763,5 
763,5 
763,3 
763,3 

763,1 

762,8 


(en degrés cent.) 


de 
Pair. 


98 

9,5 

9,2 

9,0 

9,0 

9,0 

9,3 
11,0 
12,8 
14,0 
15,0 
17,0 
17,0 
16,8 
16,5 
15,8 
14,2 
13,3 
12,5 
12,0 
11,0 
10,0 
10,0 
10,0 


ÉTAT VENT 


A 


hc du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) 


RÉGNANT. 
de la 


128 
12,8 
12,8 
12,8 
12,7 
19,7 
12,9 
13,4 
13,4 
13,8 
13,8 
14,0 
14,0 
14,3 
14,2 
14,0 
13,9 
13,5 
13,5 
13,5 
13,5 
13,3 
13,2 
13,0 


Calme: 
id. 
id. 
id. 
id. 
íd. 
id. 
id. 
id. 
id. 
íd. 
id. 

N. O. pet. br. 
N. O. var. au 
N. N. 0. 
N.N. O. var. á 
P'Ouest. 
Quest. 
Calme, 

id. 

id. 

id. 

id. 


HEURES 
des 
observa- 
tions. 


mk 
=D ÚLoa JO gay sm 


QDD OPA 


- 
o 


YI 
minuit. 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


HTA 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 
To an 


Hau- 
teur. 


765,0 
765,0 
764,6 
764,0 
764,0 
764,0 
763,5 
763,5 
763,5 
763,5 
763,5 
763,5 
763,0 
762,0 
761,5 
761,0 
760,5 
760,0 
760,5 
761,5 
762,0 
762,5 
762,8 
773,0 


Haut. 


Tempé-Ja0 etau 


rature. 


15,0 
14,8 
14,8 
14,8 
14,5 
14,0 
13,7 
13,5 
13,5 
13,5 
13,7 
14,0 
14,9 
15,3 
15,6 
16,0 
15,8 
15,5 
15,3 
15,0 
15,0 
15,0 
15,0 
15,3 


niv. 


de 


762,6 
762,8 
762,1 
761,6 
761,6 
761,7 
761,2 
761,2 
761,2 
761,2 
761,2 
761,2 
760,6 
759,5 
759,0 
758,4 
758,0 
757,5 
758,0 
759,1 
759,6 
760,1 
760,4 
760,5 


de 
Pair. 


o 
10,0 

9,8 

9,7 

9,7 
10,0 
11,0 
11,5 
12,0 
13,0 
14,0 
14,5 
15,2 
16,0 
17,0 
16,8 
16,5 
16,0 
15,8 
15,0 
13,5 
13,0 
12,5 
12,3 
12,3 


de la 
mer. 


o 
13,0 
12,8 
12,5 
12,5 
12,5 
12,5 
12,8 
13,0 
13,3 
13,5 
13,5 
13,5 
14,0 
14,0 
14,0 
14,0 
14,0 
13,5 
13,5 
18,5 
13,0 
13,0 
13,0 
13,0 


de la mer. 


id. 

id. 
Trés clair. 
Beau. 
id. 

id. 

id. 
Trés-beau. 
Beau. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Un peu couv. 
id. 

id. 


id. 
id. 
id. 
id 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. noncorr.) 


Moyennes. ...... 12,22 | 13,2 
, a Moyennes, 760,42] 13,21 | 13,24 


(AAA AAA _ — — A A  —  Á — —_ _ >> ————— 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . . 
' d dl Point derosée (en degrés cent.) . . . . 


Force élast. corresp. de 1 . q ill. 
¡p. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de P'horizon (haut. de l'ceil 617.) Dépress. de 'horizon (haut. de P'aeil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


En rade de MontErEY (Haute-Californie). En rade de MonrereY (Haute-Californie). 


7 NovemBrE 1837. 8 NovembrE 1837. 


Latitude 36%36' Nord. Longitude 124013" Quest. A midi. Latitude 36%36' Nord. — Longitude 124%13' Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 14%30' N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 14%30' N. E. 


q _—_—emoX_Q_—_ A A O 


meEures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE TAR VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 


(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des HA HT qe des paa ds ant 
observa- aut. co 


Haut. 
Hau- | Tempé-la0etau] de | de la ; : observa- | Hay- | Tempé-la0etau], de | de la a DE UOOre 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. pa ae táimers (DIE: hon corr.) tions. teur. | rature.[niv. def Tair. mer. $ o ) 


[la mer. : la mer. 
763,0 | 1533 | 760,5 | 120 | 123 Beau. Un peu houl. 765,0 | 180 | 762,6 | 1000 | 1% . | Un peu houl. | Calme. 
763,0 | 15,3 | 760,5 | 11,8 | 12,2 Brumeux. id. 765,0 | 15,0 | 7626 | 9,6 | 12,5 ld. ld. 1d, 
762,7 | 15,0 | 760,8 | 11,5 | 120 id. id. 76501150 | 762,6 | 9,8 | 125 1d. id. id. 
762,7 | 15,0 | 760,8 | 11,3 -| 12,0 id. id. 765,0 | 14,8 | 762,6 | 94 | 12,5 ld, id. id. 
762,8 | 14,0 | 760,5 | 12,0 | 120 id. Belle. Est, pr. calm. 765,0 | 14,7 | 762,6 | 9,4 | 127 E. tr.-fai. 
763,0 | 14,0 | 760,8 | 12,5 | 120 Couvert, id. Est. 764,5 | 13,0 | 762,3 | 93 | 12,7 id, id, E, N. E. 
763,0 | 13,0 | 760,8 | 13,0 | 12,0 id. id. E. S. E, 764,5 | 125 | 762,3 |-10,6 | 12,7 id. id. id. 
763,0 | 13,0 760,8 | 14,0 12,5 Nuageux. id. id. 764,5 | 12,5 762,3 | 1LO 12,7 id. id. id. 
763,0 | 14,0 | 760,7 | 15,0..| 13,0 id. id. Calme, 764.5 | 130 | 7623 | 11,8 | 128 id. Calme. 
763,0 | 14,5 | 760,7 | 16,0 | 13,0 id. id. id. 764,2 13,5 | 762,0 | 13,0 | 13,0 id. 1d. id. 
763,0 | 15,0 760,6 | 16,5 13,0 Beau. id. N. E. pet. br. ( 764,0 | 13,7 761,7 | 15,3 13,0 id. id. id. 
763,0 | 15,0 760,6 | 37,0 13,5 id. id. N. E. » 764,0 | 14,0 761,7 | 16,0 13,0 id. id. id. 
762,7 | 14,8 760,3 | 17,2 13,3 Clair. Un peu houl.  [Sud, bon frais. 764,0 | 14,5 761,7 | 16,5 13,5 id, id. Nord, pet. br. 
762,5 760,1 | 17,0 | 13,0 id. Houleuse. Sud. 764,0 | 144 | 761,7 | 16,8 | 13,0 , id. Nord. 
762,5 760,1 | 16,8 | 128 1d. id. S. $. O. et 763,8 | 146 | 761,4 | 16,2 | 14,0 1d. 1d, N. O. 
762,5 760,1 | 16,8 | 12,5 id. 1d. S.S. O, 763,8 | 14,8 | 761,4 | 15,8 | 14,0 1d. id. id. 
762,5 760,1 | 15,0. [12,3 id. Sud. 763,8 | 145 | 761,4 | 15,5 | 14,0 id. id. id. 
763,0 760,6 | 14,0 | 12,0 id. íd. Sud, belle br. 768,8 | 142 | 761,5 | 15,0 | 13,5 id. 1d. Calme. 
764,2 761,8 | 14,0 | 13,3 id. id. S.S. O, 763,6 | 14,3 | 761,3 | 14,6 | 13,3 1d. 1d. 1d. 
764,0 760,6 | 13,8 | 12,4 id. id. S.S. O. var. au 763,4 | 14,5 | 761,1 | 14,0 | 13,0 Beau. id. O. $. O. 
764,5 761,1 | 12,5 | 125 id, id. O.N. O.jol. br. 763,3 | 15,0 | 760,9 | 13,7 | 13,0 1d. id. id. 
765,0 762,6 | 1L0 | 12,5 id. id. O. N. O, 763,3 | 15,0 | 760,9 | 13,5 | 13,0 Couvert. id. id. 
765,0 762,6 | 10,3 | 12,5 id. id. | 768,2 | 15,0 | 760,8 | 13,5 | 13,0 id. 1d. id. 
765,0 762,6 | 10,0 | 12,5 id. Un peu houl. ; minuit. | 763,2 | 15,0 | 760,8 | 13,0 | 13,0 id. id. id. 


ÉTAT VENT HEURES 


=OCDALAAADN 
CE OO 


| 08MU00»aNNy,” 


Moyennes.. . . - . . .| 760,82] 13,79 12,50 Moyennes 761,771 13,48 | 13,07 


Point de rosée (en degrés cent.) .. ..... Í 


Point de rosée (en degrés cent.) . . ..... ( 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en millim.) Force élast. corresp. de la vap. Y'eau (en mill.) 


, " o os 
Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 6 117) Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil GM17.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— $16 — — 17 — 


€-———————————=— 


En rade de MontErEY (Haute-Californie). En rade de Monterey (Haute-Californie). 


9 NovemBrRE 1837. 10-NoyEmbBRE 1837. 


Latitude 3636” Nord. ; Longitude 124%13' Quest, A midi, 


Latitude 36%36' Nord - Longitude 124%13' Quest. li. 
A Déclinaison de l'aiguille aimantée 14030” N. E. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 14"30' N.E. 


PERRA 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ra 
el led Ba HEEE (en millimétres.) (en degrés cent.) 


HT a 
des NN q des ATA a A AS. 
REGNANT. Haut. 


cc Deta observa- 'rempé-la0etau] de | de la de vda; detasbr. 


Hau- | Tempé-lá0etau A ras z 
tions. teur. | rature.[niv. de du ciel. de la mer. “[(Dir. non corr.) *. | rature.[niv. del Tair. | mer. 
la mer. 


PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) En degrés cent.) 
7" Sar 


AAA, |, —— a. o o 5 o er 2 . 

760,5.) 1850 7: 3 EY A grains, Bélle. Calme. se 7 pysed Ma qye 
761,5 | 14,7 s : Pluvienx, id: la. $ AT? 
760,8 | 14,8 2 A grains, Un pew:houl. | «Sud, forte br. E H sd. 
760,0 | 15,0 Couvert, Houleuse. Sud. 48 2 q 3 
758,2 | 15,5 id. ' S. E. fralchiss, 200. E A 
757,5 | 15,7 : id, , S: E, id : : j A, 
757,0 | 16,0 E id. e 3 la. 
757,0 [16,0 [75 id. 7606 | 1: : Pluvieux. 
757,0 | 16,5 | 78 id. a Sud, raf.tr.-fo, a 
757,0 | 17,0 E E Pluvieux, 4 Sud, de 
1 758,0 | 17,0 05, id. id, 1d. q 
midi. | 758,2 | 16,5 id. id, id. qe 

1 758,5 | 16,2 55 ; id. ; S. t.-fo par raf, do 
758,0 | 16,4 | 7: 3 lx Mule Sud. 79 
758,0 | 16,4 , id. p id. a 
758,0 | 16,5 Ñ , , id. se 
758,0 | 16,5 3 id. . Sud, forte br. o pie 
768,0 | 16,5 : pe 763,1 : XA 
758,0 | 16,5 | 75: sa. de sa 
759,0 | 16,5 3 1d. 29d 3 e 
760,0 | 16,5 3 id. y ÍS. raf. m, for. : 2 Trégccláir, 
761,0 | 16,6 ; o Sud. , 
” 762,0 | 16,5 $ z : a qe 
minuit. | 761,8 | 16,2 3,6 3 id, - id. ed 


A SSA 
A SA NS 


pun 
= 


DO a ce 


- 
Soo << 


| 


Moyennes. ....... 756,35] 14,13 | 13,21 4 Moyennes 762,29] 12,18" 


Henres.. .... . + 


Point de rosée (en degrés cent). . + +. ++ ( 1) 
> 


Point de rosée (en degrés cent.) . . ...-. ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast..corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 10,4 


Dépress, de P'horizon (haut. de Poeil 6m17,) Dépress. de l'horizon (haut, de Poeil 6117.) » 


O Biblioteca Nacional de España 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


S. raf. mo. for, 
Sud. 
id. 
id. 
S. 0. 
S. O. var.á 
T'Ouest. 
Quest. 
S. 0, 
id. 
id. 

S. $. 0. var. á 
PO¿N,O, fai. b. 
0. N. O. 
id. 

id. 
Ouest. 
Quest, var. á 
V'O. N..O. 
O. N.O. et 
O. S.,O. 

O. $.0.pr, cal. 
O, S..O. 
id. 


En rade de MontErEY (Haute-Californie). 
141 Novembre 1837. 


Latitude 36%36' Nord. Longitude 124%13' Quest. — A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 14%30' N. E. 


nmeunes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) sii 


des ATAR A o a A 
RÉGNANT. 


Haut 
observa- . 
- | Ten á d 
Hau pé-|a0etau le EA 


tions. teur. | rature.[niv. del Tair. 
la mer, 


769,0 | 150 | 766,6 | 8,7 

769,4 | 18,0 | 767,0 | 8,7 1d, 
769,6 | 15,0 | 767,2 | 8,0 id. 
769,6 | 15,0 | 767,2 |- 7,3 1d. 
769,6 | 15,0 | 767,2 | 7,8 Couvert, 
760,6 | 15,0 | 767,2 | 8,5 id. 
769,6 | 11,0 | 767,7 | 9,5 id. 
769,6 | 11,3 | 767,7 | 10,0 1d. 
769,8 | 11,4 | 767,8 | 10,8 1d. 
770,0 | 128 | 767,8 | 12,2 


mk 
OD 000 o 0 19 


- 
. 


770,2 | 13,8 | 767,9 | 13,6 1d. Nord. 
770,2 | 14,5 | 767,9 | -14,0 1d. ] N. E. faib. br. 
770,2 | 14,8 | 767,8 | 14,8 1d. 1 N. E. 
770,0 | 15,3 | 767,5 | 14,8 íd. , N.N.E. 
770,2 | 15,5 | 767,7 | 14,7 k E id. 
770,2 | 15,5 767,7 | 14,0 4 Un peu houl. Nord. 
770,2 | 15,3 767,7 | 13,0 1d. Nord, var. au 
770,5 | 15,0 | 768,1 | 12,8 y 1d. N. E. tr.-faibl. 
771,0 | 15,0 | 768,6 | 11,3 ¿ Houleuse. 
771,0 | 15,0 | 768,6 | 10,0 
771,2 | 14,8 | 768,8 | 9,4 
771,0 | 14,8 | 768,6 | 9,3 

768,7 | 9,2 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


mé pu 
- 


Moyennes 767,78| 11,05 


Point de rosée (en degrés cent,) . . . +... ( 


Force élast, corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6217.) 


de la mer. [(Dir, non corr.) 


770,0 | 13,5 | 767,8 | 13,4 id. . Nord, tr-falb. 


En rade de MontErEY (Haute-Californie). 
12 NovEMBRE 1837. 


Latitude 36”36' Nord. Longitude 124%13' Ouest. A midi, 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 14%30" N. E. 


A AAA —————————————————— 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 
AU (en millimétres.) (en degrés cent.) 
es 


des RÉGNANT. 


pelea Haut. 
¿rca Tempé-[a0etau] de | dela du ciel. de la mer. -[(Dir. non corr.) 
rature. |niv. de 


Houleuse. Calme. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
Un peu houl. [Sud, trés-faib. 
id. Sud. 
Houleuse, id. 
id. Sud, var. au 
11,0 ' id. N.N.E. pet, br. 
14,0 id. N. N. E, 
15,0 . id. id. 
15,3 id. Quest. 
15,0 id... id. 
15,0 id. 
15,0 id. Quest, fraich. 
14,5 . id. N. O. bon. br. 
14,0 id. N. O. 
13,8 id. N. N. O. 
13,0 bl id. id. 
12,2 id. N.N.O. pr.cal. 
11,5 id. Nord. 
10,8 . id. Calme. 
10,3 id. 
10,5 


CN ESA 


768,23] 11,59 | 13,32 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l' horizon (haut. de l'«eil 6717.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— B21 — 
| 
En rade de Monterey (Haute-Californie). Trav. de MonrerEY (H.-Cal.) a la b. dela MaDELEMmE (B. Cal.) 


13 NovEMBRE 1837. 14 NOVEMBRE 1837. 


Latitude 36%36' Nord. Longitude 124013" Quest. A midi. Latitude 36%36' Nord. Longitude 124%13 Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 14%30" N. E: Déclinaison de l'aiguille aimantée. 14? N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE o | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
GA (en millimétres.) (en degrés cent.) pa HR (en millimétres.) (en degrés cent.) PENE 


des HT a NN ARA A A Tn j , des A SO o ED ÍO>=S=>OA 4 
obser pat a Peer | Haut. EQANAasE: 
al Hau- | 'Tempé-lá0etau|. de dela q y “| Hau- [Tempé-[a0etauj de de la ES a] 
vations. | teur. | rature.[niv. de| Pair. | mer. dy, fleh. de la mer. _|(Dir.non corr.) tions. | teur. | rature.Iniv. def Pair. | mer: ed: de la mer. —[(Dir.non corr.) 
la mer. la mer. 


760,0 | 1430 [766,7 13,0 | yean,' clairs. | Houleuse. Cama 767,0 | 144: | 764,7) 9381 | 1850 ; - Calmes 
768,0 | 14,5 | 765,7 13,0 Clair. . id. 768,3 | 1430 | 764,0 | 9,5 | 13,0 id. id. 
768,0 | 14,2 | 765,7 12,5 id. i N. E. 3 766,3 | 13,9 | 764,0 | 9,0 | 12,8 id. id. id. 
768,5 | 14,0. | 766,2 12,3 id. E id. 766,3 | 138 | 764,0 | 90 | 12,8 id. id, 
768,5 | 13,8 766,2 12,3 id. Plus belle. N.E,presq.cal. 766,0 | 13,5 763,7 8,6 12,5 4 S. 0. pr..cal. | 
768,5 | 13,5 | 766,2 |- 12,4 Belle. N. Ej 765,5 | 13,0 | 763,3 | 8,6 | 12,8 E 7S¿ O. var. 
768,0 | 11,5 | 766,0 12,8 id. id. 765,5 | 13,0 | 763,3 | .8,8 13,0 ' 4 Sud. 
768,0 | 1133 | 766,0 13,0 id. E Í 765,5 | 12,0 | 763,4 | 8,6 | 13,0 id: id; id. 
768,2 | 11:5' | 766,2 13,0 , 765,5 | 116 | 763,5 | 10,2 | 13,0 ! á 7 Calme. 
768,5 | 12,2 | 766,4 13,0 : id, 765,5 | 12,0 | 763,4 | 11,2 | 13,0 i dl id. 
768,3 | 13,3 | 766,1 13,5 . e ' . 765,5 | 13,0 | 763,3 | 13,8 | 13,2 ida id. N. E. var. 
768,0 | 14,0" | 765,7 13,5 . El id. ¡aio | 766,5 | 13,8 | 763,2 | 14,3 | 13,2 id. ido; N; E. faib. br. 
767,6 | 14.6 | 765,2 13,8.) C | a, o N. 765,5 | 13,7 | 763,2 |.14,0 | 13,3 Nuageux. id: N: NE frate. 
767,0 | 15,8 | 764,5 14,0 h 765,0 | 13,6 | 762,7 | 14,0 | 13,3 id: id. N¿N; E.var. au 
767,0 | 15,8 | 764,5 : J4,0 765,0 | 13,6 | 762,7 | 14,5 | 13,4 3 id. N..O; 
767,0 | 15,8 | 764,5 14,0 765,0 | 13,8 | 762,7 | 14,5 2,5 a id. iJjor N..O; 
767,0 | 15,2 | 764,6 14,0 765,0 | 13,8 | 762,7 | 14,0> | 13,5 E id, 
767,0 | 15,2 | 764,6 13,8 765,0 | 13,8 | 762,7 | 13,5 | 13,4 id: NÓ. var, au 
767,0 | 15,0" | 764,6 13,2 766,0 | 144 | 763,7 | 13, 13,3 id. id. 0.N.0. 
767,0 | 15,0 | 764,6 13,0 766,0 | 145 | 763,7 | 13,5 | 13,3 ' id. 0.N. 0. 
767,0 | 15,0: | 764,6 13,0 B . Calme; 766,0 | 1436 | 763,7 |.13,3 | 14,0 i id. id. 
767,0 | 14,8 | 764,6 13,0 . id, id. 766,0 | 14,5 | 763,7 |-13,2 | 14,0 id: id. id. 
767,0 | 14,8 | 764,6 13,0 . Bel.unp.houl: id. 1 766,0 | 14,5 | 763,7 | 13,2 | 14,0 a id. id. 
minuit. | 767,0 764,6 13,0 . Bel. plus houl. id. minuit. | 766,0 763,7 | 13,2 | 14,0 id: id. ide 


A ESA 


- 


00D 


o 


A AAA —áK—s 


Moyennes. 765,38] 11,77 | 13,91 x > , Moyennes 763,44] 11,93 


HCUTES Y PR A Heures. .-+ midi. 


Point de rosée (en degrés cent.) . ........ ( Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élást. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de'P'oeil 617.) Dépress. de l'horizon (haut. de V'ceil 617.) 


ÑHXÉK_É_É__ÉÁ______ a -xai-.-=-=-_-_z=Z_-=HKf- -—_—------.l--2AH2H 
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Trav. de MontErEY (H.-Cal.) a la b. de la MADELEmE (B.-Cal.) Trav. de MonrErEY (H.-Cal.)á:la b. de la ManeLEnE (B.-Cal.) 
15 NovemBRE 1837. 46 NOVEMBRE 1837. 


Latitude 33036" Nord. Longitude 124%39' Quest. A midi. Latitude 30%8' Nord. Longitude 122947" Ouest: Ac midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 149 N. E. Déclinaison de l'aiguille almantée 12" N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE É TEMPÉRATURE ñ 
di i VEN PRESSION BAROMÉTR. a 
RDRES (en millimétres.) (en degrés cent.) mm HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) ÉTAT ENT 


des a, ls E d O [DS E KE ; 
observa da a y ee b a ¿ Haut. RÉGNANT. 
” | Hau- |Tempé-já0etauf de de la E observa- | Hau- | Tempé-lA0etau] de de la 
tions. | teur. | rature. sb del Pair. | mer: AO: de la mer. _ |(Dir.non corr.) ao nr dEl vat. | mens du ciel, de la mer, . |(Dir.nonccorr.) 
O la mer. 


—— ———. 


766,0 | 14% | 768,7) 1800] 14%0 +] nuageux: NN, O. jol. br. 
766,0 763,7 | 130 | 14,3 id. N. N. O. 
766,0 763,7 | 13,0 | 14,5 id. id. 
766,0 763,7 | 13,0 | 14,5 id. 1d: 
767,2 764,9 | 126 | 14,4 id. : N. O. belle br. 
767,2 764,9 | 12,4 14,3 la. N. O. var. au 
767,5 765,0 | 12,5 | 14,0 id. E N. N. O. 765,2 | 15,5 | 762,7 | 14,3 | 15,0 
767,5 765,1 | 13,0 | 14,2 1d. N. N. O. 765,2 | 15,2 | 7628 | 15,0 | 15,0 
767,5 765,1 | 140 | 14,5 1d; N. O. belle br. 765,0 | 16,0 | 762,4 | 15,7 | 15,3 
767,0 764,6 | 14,5 | 14,7 id. E . 0. 765,0 | 15,7 | 762,5 | 16,8 | 15,6 
767,0 764,6 | 14,7 | 14,8 id. . 765,0 | 15,3 | 762,5 | 16,9 | 15,6 
767,0 764,6 | 14,8 | 15,0 id: E y 765,0 | 15,8 | 762,5 | 17,0 | 15,7 
766,5 764,1 | 15,0 15,0 Beau. . O. k 764,0 | 15,7 | 761,5 | 18,5 15,8 
766,5 764,1 [ 15,5 | 15,0 id, . O. var. 764,0 | 15,7 | 761,5 | 19,0 | 15,8 
766,5 764,1 | 16,0 | 15,0 1d. -N. 0. j 764,0 | 15,7 | 761,5 | 18,8 | 16,4 
766,0 763,6 | 17,0 | 15,0 ld. . 764,0 | 15,8 | 761,5 | 17,6 | 16,4 
766,0 763,6 | 156,0 | 15,0 Couvert. : 764,0 | 15,5 | 760,5 | 17,0 | 16,3 k N. O. vat. au 
766,0 763,6 | 14,0 | 15,0 id. , N. O. bon. br. 7640 | 15,5 | 761,5 | 16,2 | 16,3 Nord: 
766,5 764,1 | 14,3 | 15,0 1d N. O, 764,0 | 15,8 | 761,5 | 15,7 | 16,3 , 1d, 
766,5 764,1 | 14,4 | 15,0 id, E id. 764,0 | 15,7 | 761,5 | 158 | 16,5 . id. 
766,0 763,6 | 14,4 | 15,0 Plus clair. . id. 764,0 | 16,2 | 761,4 | 15,6 | 16,6 E ' N.N,O. br mol. 

10 766,0 763,6 | 14,4 | 15,0 Clair, . . 764,0 | 16,0 | 761,4 | 1555 | 16,6 y N. N. O: 

” 766,0 763,6--14,4:* | 15,0 ld. . 764,0 | 16,0 | 761,4 | 1556 | 16,6 , id. 
minuit. | 766,0 763,6 | 14,3 | 15,0 id. ; a 764,0 | 16,0 | 761,4 | 15,9 | 16,6 5 id. 


765,0 | so | 762,6 | 140 | 15%0 Belle. N. O. jol. br. 
765,0 | 15,0 | 762,6 | 13,8 | 15,0 a E 
765,0 | 15,0 | 762,6 | 14,2 | 15,0 

765.0 | 15,0 | 7626 | 14,5 | 15,0 

765,0 | 15,2 | 762,6 | 14,4 | 15,0 

7esjo | 15,2 | 762,6 | 14,8 | 15,0 


ES A 
CES AA 


NS IT E] 


o 


Moyennes. . 764,144 14,13.| 14,72 MOyeDD€S. - - +++ - 762,02] 15,91 


Heures:0 ..(1 5. > Heures'. ... + 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . ... ( Point de rosée (en degrés centig.) - - » - + - 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) | Force élast. corresp. de la yap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de P'oeil 6'"17.) Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 6"*17.) 


A 5 5 
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Trav. de MonrerEY (H.-Cal.)ála b. de la Manereme (B.-Cal.) 


A'T “NOVEMBRE 1837. 


Latitude 29925 Nord. Longitude 121912 Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 122 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEURE cl 
' (en millimétres. ) (en degrés cent.) 
AS A, 


VENT 


des A 

Haut. RÉGNANT. 
| Hau- [Tempé-|á0etau] de de la 
tions. teur.. |rature. [niv. del Tair. mer. 


la mer. 


observa- 
de la mer. _ |(Dir.non corr.) 


763,0 16,0 760,4 
763,5 | 16,0 760,9 
763,5 | 16,0 | 760,9 
763,0 | 15,0 | 760,4 
763,5 | 16,5 760,9 
764,0 | 16,5 | 761,4 
764,5 | 16,5 | 761,9 
764,5 | 16,8 | 761,8 
764,5 | 17,2 761,8 id. o N.N.O. fa. br. 
10 765,0 | 17,3 762,3 E £ N. N.0. 
n 765,0 | 17,3 | 762,3 
midis: | 768,0 | 17,9 | 761,2 
763,5 | 18,2 760,7 
763,0 | 18,5 760,2 
768,0 | 19,0 760,1 
763,0 | (9,0 760,1 
763,0 | 18,4 760,2 
763,0 | 18,4 760,2 
763,0 | 18,4 760,2 
763,5 | 18,4 760,7 
763,5 | 13,4 760,7 
763,5 | 18,2 | 760,7 
763,5 | 18,2 760,7 
minuit. | 763,6 760,7 


SN A 


1] 


A AMM 


Moyennes. 
E 


Heures. 
Point de rosée (en degrés centíg.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de 'ceil 6%17,) 


—- 3595 — 
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1 
'Trav. de Monterey (H.-Cal.) 4 la b. de la ManeLenE (B.-Cal.) 


18 NovemBrE 1837. 


Latitude 2991)* Nord. Longitude 121%” Ouest. A midi. 
Déclinaison de laiguille aimantée 12% N. E. 


l __MMMMMMMMMMXxxA....]dxááI[IAó<óAáAóáAAAA24AK2A 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 
HEEIES (en millimétres.) (en degréscent.) |. 
HT" Sn RÉGNANT. 


des HT a A 
b Haut. 
opserva” | Hau- Tempés eta es Jesla: du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) 
tions. teur. | rature.|niv. de] Tair. mer. 
la mer. 


768,5 | aso: | 760,7 | 1730 | 18,0 

763,5 | 18,0 | 760,7 | 17,0 | 18,0 

763,5 | 18,0 760,7 | 17,0 18,0 

763,5 | 18,0 | 760,7 | 17,0 | 18,0 : 
763,0 | 18,0 | 760,2 | 16,7 | 17,8 id: ' N:N.O. br.mol. 
762,8 | 18,0 | 760,0 |-16,8:>| 17,7 NN. O. 
762,5 | 18,0 | 759,7 | 17,34 | 18,0 

763,0 | 17,8 760,2 | 18,5 18,0. 

763,0 | 18,0 | 760,2 | 18,5 | 18,3 

763,0 | 18,0 | 760,2: |'18;5: «| 18,8 

763,0 | 18,2 | 760,2 | 197 | 18,3 

763,0 | 18,8 | 760,2 |-198:>| 18,5 

762,0 | 18,6 | 759.1 [20,0 | 18,7 

762,0 | 190 | 759,1 | 198 | 19,0 

761,8 | 19,6 | 758,8 | 20,0 | 19,2 

761,5 | 200 | 758,6 | 193 | 19,2 

761,0 | 196 |.758,0 | 18,8 | 19,1 

760,5 | 19,0 | 757,6 | 18,5 | 18,8 

760,5 | 19,0 | 767,6 | 18,2 | 18,7 

761,0 | 19,0 | 758,1 | 18,0 | 17,9 

761,5 | 190 | 758,6 | 17,5 | 17,55 

762,0 | 190 | 759,1 | 17,0 | 17,5 

762,0 | 19,0 | 759,1 | 12,0 | 17,5 

762,0 759,1 | 17,0 | 17,5 


A SS A 


759,44] 18,10 | 18,20 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) - - . + + - í 


Force élast. corresp. de la vap: d'eau (en mil.) 


Dépress. del'horizon (haut. de Y'ceil 6m17.) 


Y MMMMMIIMIMIMNNMMNNO>HH IA << A KK K<Á2 
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Trav. de MonrerEY(H.-Cal.) a la b. de la ManeLEmE (B.-Cal.) 
20 NovEMBRE 1837. 


Latitude 27921” Nord Longitude 119%50' Quest. A midi. 
Latitude 2903* Nord. Longitude 120028” Quest. A midi. Déclinaison de Paiguille aimantée 11% N, E. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 11% N. E. 


Trav. de Monterey (H.-Cal.) á la b. de la ManeLemE (B.-Cal.) 
19 NovemBRE 1837. 


A e meures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE OR Era 
PRESSION BAROMÉTR. |[TEMPÉRATURE (en millimétres.) (en degrés cent.) 


HE +08 
A (en millimétres.) (en degrés cent.) lios des NS a A a ETS IN A 
des o a A A . Haut. 
E REÉGNANT. observa- 


Haus“ | Tempé-[a0etauj de de la A el de la mer.  |(Dir.non corr.) 
observar | prajy- 3 de de la 3% cidl del tions. teur. | rature.[niv. de] Pair. | mer. ( 
ira Tedr. ON E on u ciel. e la mer.  |(Dir.noncorr.) la mer. 


eLo | 15 | 7582 |usóo | 18:0 | nuageux. - |: Unpeu houl. | WN. O. jol: br. 
762,0 | 17,8 | 759,2 | 15,0 | 18,0 1d 1d. N. O. 
761,0 17,8 758,2 15,0 18,0 b id. N, O. moll. 
760,0 17,8 757,2 15,0 18,0 N. O. 
761,2 17,8 758,4 14,8 10,7 N.N. O. 
762,0 | 17,8 759,2 | 14,6 17,6 id. 


761,5 | 19; zo | 175 0:S. O. fralch. 
761,2 17,0 | 17,5 id. . O. S. 0. var.á 
761,2 ; 17,0 17,8 id. a P'Ouest, 
761,2 17,0 17,8 id. Quest. 
761,0 16,4 | 17,6 ide : S. S. O. 
761,0 17,0 | 176 Brumeux. E id. 762,0 | 17,0 | 759,8 | 15,0 | 17,6 d E petita 
761,0 179 | 176 1d. e 1d. 762,0 | 17,0 | 759,8 | 15,3 | 17,8 id, os 
761,0 18,0 | 17,6 id. S.S; O. var. A 763,0 | 17,0. | 760,3 | 16,0 | 17,8 id. : N. N.O. 
761,0 2 | 185 | 179 1d; e YO.S.O. jol. b. 762,5 | 16,5 | 759,9 | 16,8 | 18,0 Couyert. e 
760,8 18,7 18,0 [Un peu brum. 0.S. O. 762,5 | 16,5 759,9 | 17,0 18,0 id. 

760,8 18,4 | 18,0 id: id. «| 7625 | 16,5 | 759,9 | 17,2 | 18,0 id, 

761,0 18,6 | 18,0 >| Moins brum. ; 1d: 762,5 | 16,3 | 759,9 | 17,3 | 18,0 id, 

761,0 a | 18,8 | 18,0 Beau. l O.N.O. va: iné. 762,5 | 16,3 | 759,9 | 17,8 | 18,0 ld. 

761,0 18,5 | 18,0 id. k 0. N. O. 762,5 | 16,8 | 759,9 | 17,6 | 18,0 id. ; AA 
761,0 y rojo | 18,0 1d. N. O, 762,5 | 16,3 | 759,9 | 17,2 | 18,0 id. NN; Ogvar, 
761,0 20,0 | 18.3 1d: ; td. 762,5 | 16,3 | 759,9 | 16,0 | 18,0 | Brumeux. D. 5-8. 
761,0 179 | 18,3 1d. Nord, jol. br. 762,2 | 16,5 | 759,6 | 16,0 | 18,0 ld. e eb 
761,0 17,5 18,0 íd. Nord. 763,0 | 17,0 | 760,3 | 15,0 | 17,6 id. Un peu houl. id. 
760,0 170 | (8,0 1d. á N.N. O. 764,0 | 17,0 | 761,8 | 15,0 | 17,5 1d. 1d: pas 
760,0 16,3 | 17,8 1d. l E 764,0 | 17,0 | 761,3 | 15,0. | 17,6 Nuageux. N. O. faib. br. 
760,0 16,0 | 18,0 1d. h 764,0 | 17,0 | 761,3 | 15,2 | 17,5 id. > N. O, 
760,5 , 158 | 18,0] Convert. Ñ 764,0 | 170 | 761,3 | 15,2 | 17,5 | Brumeux. 1d 
760,5 15,7 | 18,0 Mal: ..1 764,0 | 17,0 | 761,3 | 15,4 | 17,5 id. id. 
761,0 15,7 | 18,0 1d; 


SN A 


D0031DR0ACN 


759,79| 15,81 | 18,20 
758,04] 17,42 | 17,88 


Heures.. .... 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Point de rosée (en degréscentig.) . - ..... ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 12,1 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) A 
Dépress. del'horizon (haut. de 'eeil 6717.) » 
Dépress. de 'horizon (haut. de Poeil 6117.) ; 
E ___ ___Ou--.-- o ña A 


FAZ HZ líl-:--------- A AKÁAKÁAAÁáS 2 
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y | 
Trav. de MontEREY (H.-Cal.) ala b. de la MADELEnmE (B.-Cal.) Trav. de MontErEY (H.-Cal.) a la b. de la MabeLerE (B.-Cal.) 
91. NovemBrE 1837. 22 NovEmMBRE 1837. 


Latitude 26230' Nord. Longitude 11925 Quest. A midi. Latitude 25%9* Nord. — Longitude 11826” Quest. A midi. 


Déclinaison de P'aiguille: aimantée — N.E: Déclinaison de Paiguille aimantée 11% N. E, 


A AAA 


HEÚRES ai: (csracuráltants É VENT | axones | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) g > ki (en millimétres.) (en degrés cent.) 


o iS A da 
des HT" a RÉGNANT. des TT. a 


E. 
observa- aa Haut. 


Hau- |[Tempé-|á0etauj de de 'la de cid AE (Di observa- 3 
. . r.non corr.) Hau- ¿Tempé-|a0etau| de de la 
tions. teur. |rature. |[niv. de . mer. tele: lratarec ia. del Parr: mew 


la mer. PES 


ÉTAT VENT 
RÉGNANT. 


du ciel. de la mer.  [(Dir. noncorr.) 


766,0 170 763,3 ! Ñ 18,0 Trés-beau. Trés - belle. | N.N.O. fai. br. 
766,0 | 17,0 763,3 LA 13,0 Clair. Belle. N.N. O 
766,0 | 16,8 | 763,3 5 | 17,8 id. id. id. 
766,0 | 16,8 | 763,3 É 17,7 id. , id. 
766,2 | 17,0 | 763,5 y 17,6 3 id. N.W.O. pet. br. 
766,2 | 17,0 763,5 5; 18,0 id. id. N.N. O. 
767,8 | 17,0 | 765,1 5, 18,8 
767,5 | 17,0 | 764,8 e 18,6 
767,0 | 17,0 | 764,3 E 19,0 
767,0 | 16,8 | 764,3 - 19,3 
n 766,5 | 17,0 | 763,8 A 19,5 
midi. 766,5 | 17,0 763,8 , 19,5 
1 766,0 | 17,0 | 763,3 3 19,6 rt, id. N. N. O. 
765,2 | 17,0 | 762,5 . 19,5 id. id. id. 
765,0 | 17,0 | 762,3 y 15,4 id. id. N.N. O. jol, br. 
765,0 | 17,0 | 782,3 5 | 194 id. id. N. N. O. 
765,0 | 17,0 | 762,3 19,5 a 
765,0 | 17,0 | 762,3 | 17, 19,3 id, id. N. E. var. au 
765,0 | 17,2 2 . 18,7 id. id. N. N. E. 
765,0 | 17,5 762,5 S 18,5 id. id. id. 
765,0 | 17,5 y 19,0 . id. N. N. E. mol. 
763,3 2 | 18,0 ido y N: E; bo 175 1 E 19.0 qe o A TL 
n 36, 763,3 La 18,0 id. id. N. E.frai. un p. an 765,0 | 17,5 ; s 19,0 1d. id. WN. E, 


Ci 2 JE58 > 180 a nes Pra ' minuit. | 765,0 | 17,5 2 , 19,0 id. 


17,0 760,8 b 17,8 id. E N. O. mol. 
761,8 5 17,6 Nuageux. y N. O; 
761,8 3 17,5 id. $ id. 
761,9 , 17,5 id. + PUN. O. var. au 
762,1 3 17,9 id. id. Nord. 
762,3 E 17,7 Couvert. 5 N. E. 
762,3 6 17,7 id. id. E.N.E 
763,8 E 17,7 íd. L N. E. pr. cal. 
763,8 7, 17,8 idi E N. E. 
763,8 | 17, 18,0 id. id. id. 
763,9 4 18,0 id. id. id. 
763,4 4 18,0 id. id. N. O. var. au 
763,4 4 38,0 id. id. N. N.O. fai. br. 
763,0 E 18,0 id. id. N. N. O. 
762,9 : 18,0 id: 

783,3 y 18,0 id: 

763,3 4 18,0 id. 

763,3 Y 18,0 id. E N, O. var. 
763,3 y 18,0 id. : du Nord au 
763,3 , 18,0 Nuageux. id. N, N. E. et au 


Moo y Nm 


río l: 760,8: | 01538: | 178 Beau. Belle. N. O. pet; 8 


20300 0N 
DO JOG» 04 


- 
o 

st 

o 


A 


Moyennes. 762, 16,42 | 17,87 y Moyennés:. «0. "| 768,09] 16/81 | 18:81 


para Heures 


polt de TOSós (en degrós ceGta,) Point de rosée (en degrés cent.) . . - - 


Force élast..corresp. de la vap. d'eau (en mill) Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 617.) Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6'" 17.) 


O Biblioteca Nacional de España 


Trav. de MontEREY (H.-Cal.) á la b. de la ManeELEmE (B.-Cal.) Trav. de Monterey (H.-Cal.)á la b. dela MADELEIME (B.-Cal.) 


23 NovemBRE 1837. 94 NovembrE 1837. 


Latitude 24%927' Nord. Longitude 115%5” Quest, A midi. Latitude 24936” Nord. Longitude 114%)” Quest. 4A'midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10% N. E. ; Déclinaison de l'aiguille aimantée 10% N. E. 


E 


. PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A E PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE FS VENT 
MEURES ce + D N S E 4 ETAT d 
(en millimétres.) (en degrés cent.) aii YEN HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
pes is SHA O | RÉGNANT. des A A TS A RECNANT 
A aut. Haut. 


Termpecragerao] <de Hiklegda ¡ observa- | Hau- | Tempé-|a0etau] de | de la ñ Aa E 

i á . ir . 3 ciel. de la mer. Dir. non corr. 
tions. . | rature.|niv. def Pair. mer. Ma > tai Y (Dir. non corr.) tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. qu : ) 
lla mer. la mer. 


PA 


762,2 | 178 | 188 Convert. Belle. N. E. faib. br. 

762,2 | 17,8 | 18,8 id. id. N. E. 

761,7 | 17,8 | 18,8 | id. id. N.N. E. 

761,7 | 17,8 | 18,8 id. id. N. N. E.var. au 

761,7 | 17,2 | 18,8 id. Nord, jol. br. 

761,9 | 18,3 | 19,2 id. id. Nord et 

762,2 | 18,6 19,6 id. id. N. N. O. 765,5 762,4 | 21,4 23,5 

762,2 | 19,2 | 20,5 id. id. id. 766,0 762,9 | 22,0 | 23,8 ] 

762,6 | 19,9 20,5 id. id. 766,0 762,7 | 22,5 23,7 Trés-beau. id. N.N.O. jol. br. 

10 765 762,6 | 20,8 20,8 id. id. id. Í 766,5 763,2 | 22,7 23,5 id. y N.N.O. variab. 

1 762,5 | 20,5 |-20, id, id. id. | 766,5 763,2 | 22,8 | 23,5 Beau, Nord. 

midi, 762,7 | 20,6 | 20,8 id. id. Ad. : 766,5 763,2 | 22,7 | 23,5 id. id. 1d. 
761,9 | 21,0. | 20,8 Couvert. id. N.N. O.var. au 765,0 761,7 | 23,0 | 23,5 . y 1 ¡N 0. 
761,4 20,8 id. id. Nord. 764,0 760,7 | 23,0 23,4 s id. N.O. pet. br 
761,4 21,0 id. id. Nord. 764,0 3 760,7 | 23,0 23,4 y ¿ N. O. 
761,4 21,0 id, id. id. 764,0 bi 760,7 | 23,0 | 23,4 A id. id, 
761,4 21,0 id. id. 22,5 | 23,4 y id. id. 
761,4 21,0 id. id. id. 22,2 | 23,0 É id. id. 
760,9 19,0 id. íd. Nord et 23,0 23,0 a 3 N. O. jol. br. 
760,9 18,0 id. id. N.N. O. , 23,0 | 23,0 h , N. N. O. 
761,4 18,0 Couvert. id. N. N. O. 23,0 . N. N.O. mol. 
761,7 21,5 id. id. id. 23,3 3 id. N. N. O. 

: 761,9 21,5 id. id. id. 23,4 

minuit, 761,9 22,0 id. id. id, i á 23,5 


764,0 | 202 | 760,9 | 20 | 225 N.N.E. br. mo. 
764,0 760,9 | 21,0 | 22,3 if g N. NoE, 
764,0 760,9 | 21,0 | 22,5 id. : 1d. 
764,0 760,9 | 21,0 | 22,5 z tal CN 
764,5 761,4 | 210 | 222 y l N. N. O.fral, 
765,0 7619 | 21,0 | 23,0 ; , N. N. O. 


ESA A 


Moyennes. . . . . . «| 761,82| 19,20 | 19,9 761,69] 21,48 | 23,12 


HERE A a PA a . A midi. 


f 19%) 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .. .. 
( 17,5 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 15,6 15,6 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (baut. de P'osil 617) » » Dépress. de l'horizon (haut. de Y'eil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


O 
I[IAáA<A-<HlZ-=]AA<€Háá á—áAAKAAAA A] ===> 


Trav. de MontEREY (H.-Cal.) á la b. de la MADELEINE (B.-Cal.) | Dans la baie de-la MapELEImE (Basse-Californie). 


P 25 NOVEMBRE 1837. 26 NovemBRE 1837. 


Latitude 2431 Nord. Longitude 114%27' Quest. A midi. Latitude 24%36' Nord... Longitude 114%25 Ouest. A midi. 
Déclinaison de Y aiguille aimantée 100 N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 8%15' N. E. 


__———————————  __——— — | 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE s S PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT, E YDES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A A A > E Ñ d NA É ; 
Pie Haut. AECNANVE. : + Haut. 6 pia 
a- ; va 
Hau- | Tempé-[a0etau] de de la dl ciel del Dir OBSEIVa= | Hau- |Tempé-[a0etau] — de tel. de la mer. —|(Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. de] Pair. | mer. . ela mer. — |(Dir. non corr.) tions. | teur. | rature.|niv. dej Pair. y 
la mer. la mer. 


HEURES 


, 


764,0 | as | 760,8 | 185 Ñ Nuageux. N. O. bon. br. 
764,0 760,8 | 18,3 id. id. N. O. par'raf. 
764,2 761,0 | 18,0 id. . N.. O. 
764,2 7610 | 18,0 | 2: : id. 
764,2 761,0 | 17,8 : , N. O. for, br. 
764,2 761,1 | 17,7 E 7 N. O. 


764,0 | 220 | 760,7 | ao | 22% A Y N.O.j. br. in. 
764,0 | 22,0 | 760,7 | 21,0 | 22,0 id. : N. O. 
764,5 | 220 | 761,2 | 21,0 | 220 1d. > id. 
764,5 | 21,8 | 761,2 | 21,0 | 21,8 1d; id, ia. 

21,8 | 761,2 | 21,0 | 224 Núdgexl b id. 

215 | 761,7 | 21,0 | 23,2 ld: h 1d. 

21,5 | 761,7 | 22,0 | 235 id. y id. 764,5 761,4 | 17,7 

21,4 | 761,8 | 22,2 | 23,7 3 ' N.N. O. 765,0 761,9 | 18,0 

21,3 | 7618 [ 21,8. | 23,5 a N.N.O. var.au 765,0 762,0 | 18,5 

213 | 761,8 | 22,5 | 23,4 pa OL N/O, et 765,0 762,1 | 19,0 

21,3 761,8 | 22,7 23,0 id: E N. N. 0. 764,5 761,5 | 19,5 

21,6 | 761,8 | 23,5 | 23,0 ? id. N. N¿:0. e. 1 764,5 761,4 | 20,0 

21,5 761,6 | 22,7 23,0 id. 1d. 764,5 761,4 | 20,0 

21,2 761,2 | 21,6 23,0 id. » N. bon. br. 763,0 759,9 19,5 

21,2 760,8 | 20,8 23,0 . 6 N. var./au 763,0 759,9 | 19,5 
764,0 | 21,2 | 760,8 | 20,5 | 23,0 : id. N. N. O; 763,5 2 | 760,4 | 19,0 
764,5 | 21,2 | 761,3 | 20,0 | 23,0 id. N. N..O. 763,5 760,4 | 19,0 
764,5 | 2,5 | 761,3 | 20,0 | 23,0 , id. NO. 763,8 760,7 | 18,5 | 22 : á N. O. bon, br. 
764,5 | 21,5 | 761,3 | 19,5 | 228 Ñ b 1d. 764,0 760,9 | 18,5 , a N. O. 
764,0 | 21,3 | 760,8 | 19,0 | 22,2 id. 1d 764,3 | 2 761,1 | 18,6 ¿ : id. 
764,0 | 21,3 760,8 | 18,8 22,2 ; id. 138 764,5 761,2 | 18,5 h N. O. assez fr. 

10 764,0 | 21,3 | 760,8 | 18,2 | 22,2 4 i e 765,0 761,8 | 18,5 ' 3 N. O; 
1 764,0 | 21,3 | 760,8 | 18,2 | 22,2 id. a 765,0 761,8 | 18,5 . dd. 

minuit. | 764,0 | 21,3 | 760,8 | 15,8. | 29,8 í ' ; | 7650 761,8 | 18,4 p 1d, 


00 ->ON” 
LESA A 


mM. .1o Do 


o 


WELL E RH 
Moyennes. 761,24| 20,79 | 22,77 
——————————-] 
————————- 
Heures.. +... . +. 9h. 0 


A 21% 
Point de rosde (en degrés cent)... .. +. ( Point de rosée (en degrés cent.) . . - +. ++ 
. 18,0 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 16,8 Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de P'horizon (haut. de P'oeil 6117.) » ] Dépress. de l'horizon (haut, de V'ceil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 353 — 


Dans la baie de la MapeLErE (Basse-Californie). Dans la baie de la ManeLEImE (Basse-Californie). 


27 NOVEMBRE 1837. 28 NovemBrRE 1837. 


Latitude 24036” Nord Longitude 11425” Ouest. A midi. Latitude 24”36' Nord. . Longitude 114”25” Ouest, A midi, 
«Déclinaison de l'aiguille aimantée $975” N.E, Déclinaison de laiguille aimantée 8%15' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |[TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
HEURES se . ETAT VENT 
z (en millimétres.) (en degrés cent.) VENTE HBHAES (en millimétres.) (en degrés cent.) 

¡es o  ( E a f , des A A O OS A E 
obuas Haut. REGNANT. y Haut. y 
Hau- | Tempé-la0etau] de | de la ica Ñ observa- | Hau- | Tempé-[a0etauj de | dela: 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. | mer. sis y de la mer. - [(Dir. non corr.) tions. teur. | rature.[niv. def Pair. | mer. 
la mer. la mer. 


du: ciel. de la mer.- [(Dir. non corr.) 


0 


765,0 | 204 | 761,9 

765,0 | 20,4 | 761,9 

764,5 | 20,4 | 761,4 

764,0 | 20,5 | 760,9 b 7 
764,5 | 20,8 | 761,3 , j É NW. 1D. vb. du 
764,8 | 21,0 | 761,6 h y N. El áu 
765,0 | 21,2 | 761,8 g A Nord. 
765,5 | 20,5 | 762,3 e l Calme. 
785,8 | 20,0 | 762,7 y k - 1d. 
766,0 | 20,2 | 762,9 t y 1d. 766,0 | 21,2 | 762,8 | 22,6 | 22,4 . 3 id. 
765,8 | 20,0 | 762,7 ; A id. 766,0 | 21,4 | 762,8 | 23,3 | 22,6 . $ id. 
765,8 | 19,8 | 762,7 Ñ d ld. 765,6 | 21,0 | 762,4 | 24,0 | 22,6 d - 1d. 
765,0 | 20,6 761,9 e p id. 765,0 | 21,0 761,8 | 24,0 22,8 d h N. O. faib. br. 
764,8 | 21,4 | 761,6 Ñ A 764,5 | 21,2 | 761,3 | 24,0 | 23,0 h N. O, 
764,5 | 22,3 | 761,2 y 1d. d 764,2 | 21,0 | 761,0 | 23,8 | 23,0 b íd. 
764,0 | 21,0 | 760,8 g é id. 764,0 | 20,8 | 760,8 | 23,0 | 22,8 id. 
764,3 | 21,0 | 761,1 L y dut 764,0 | 20,5 | 760,8 | 220 | 22,5 . , 1d. 
764,5 | 2.0 | 761,2 t . 1d. 764,2 | 20,5 | 761,1 | 2L0 | 22,5 . 4 1d. 
764,8 | 21,0 | 761,6 ; E 0. 764,6 | 2L,0 | 761,4 | 20,0 | 22,0 ¿ y 1d. 
764,8 | 21,0 | 761,6 3 Ñ y 765,0 | 21,5 | 761,8 | 19,5 | 220 04d N. O. pet. br, 
765,0 | 21,0 | 761,8 a h y 765,0 | 2,5 | 761,8 | 19,0 | 21,8 : N. 0. 
765,3 | 21,0 | 762,1 ' 765,4 | 21,2 | 762,2 | 18,5 | 21,5 : id. 
765,6 | 21,0 | 762,4 , 4 Ñ y 765,6 | 21,2 | 762,4 | 18,5 | 21,5 . 1d. 
minuit. | 765,6 | 2,0 | 772,4 y inuit. | 765,0 761,8 | 18,4 | 21,3 


766,5 | 208 | 762,3 | 1875 | 225 

765,5 | 20,5 | 762,3 | 18,5 | 22,3 

765,2 | 20,5 | 762,0 | 18,2 | 22,3 . 
765,0 | 20,5 | 761,8 | 18,4 | 21,8 . E N.O. faibl. br. 
765,0 | 20,5 | 761,8 | 18,5 | 22,0 Calme. 
765,0 | 20,5 | 761,8 | 18,5 | 22,0 id. ' id. 
765,0 | 20,5 | 761,8 | 18,6 | 221 y id. 
765,3 | 20,5 | 762,1 | 19,0 | 22,1 id. a íd. 
765,5 | 21,2 | 762,3 | 21,0 | 22,3 id. s id, 


0 35 O$5pcNyN 


Zlocoao* eo» 


—_———-| —— 


WN | rs | A] ci | > 


Moyennes. ....... | 761,82] 19,66 | 22,39 A . . | 761,85] 20,32 | 22,23 


o A 
A o 9h. 0 É . 9h. 0 


1909 200 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . ¡ 


Point de rosée (en degrés cent.) - + - - ++ ( 
16,0 18,5 
RAP INICIA a Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 16,0 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'«eil 617.) » Dépress. de l'horizon (haut. de l'«eil 617.) » 


mr 


O Biblioteca Nacional de España 


» 


Dans la baie de la MabeLEIE (Basse-Californie). Dans la baie de la MADELEmE (Basse-Californie). 


29 NOVEMBRE (1837. 30 NovEmBRE 1837. 


Latitude 24036" Nord. Longitude 114"25” Ouest. A midi. Latitude 24%36' Nord. Longitude 114%25 Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8“15' N, E, 3 | Déclinaison de l'aiguille aimantée 8%165' -N. E. 


— 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE y PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE z 
y AS ÉTA E 5 N 1 E 
HERA (en millimétres.) (en degrés cent.) Bl ist BEORAS (en millimétres.) (en degrés cent.) po VEND 


des A ASS a Ds AA des A A O A A EA 
dr bé Haut. REGNANT. MESIESA Haut. RÉGNANT. 

Hau-.| Tempé-[a0etau|. de» | de la ú É SELYe” | Hau- [Tempé-|á0etau] de de la A : mE a 
vations. teur. | rature.[niv. def Pair. gutcirl: de la. mer. .. [(Dir.non corr.) tions. teur. ¡rature.iniv. del Pair. | mer. e de la mer. —[(Dir.non corr) 
la mer. 


aná | 7618 | azs | 2153 Clair. N. O. jol.. br. 
ora | 761,8 | 17,5 | 260 id. N. O. 
ong | 7620 | 18,5 | 21,5 id, Rele: 1d, 

ana | 7620 | 185 | 20,5 1d. ide id. 

ano | 761,9 | 18,8 | 210 A d. Nord, pet, br. 
205 | 7669 | 190 | 21,0 id. 1d. Nord. 
202 | 761,9 | 19,0 | 21,2 id. po N. N. O. 


Belle. N. N, O. p.br. 
N. N. O. 
id. 
id. 
765,0 id. N.E, v. fai. br. 
765,0 . id. N, E. 


765,0 . id. id. 
765,5 20,0 761,9 | 19,4 21,5 id. id. 


766,3 . O. 20,5 | 761,9 | 20,0 | 21,4 id. 

766,3 ¿ . id. 765 20,6 | 762,3 | 20,7 | 21,4 id. 

766,3 : : id. 7 21,0 | 762,1 | 21,4 | 21,6 id. 

766,0 : id. N. O. fratch. idi. | 765,1 | 21,4 | 761,9 | 22,0 | 21,6 id. 

765,2 é . id. N. O. 765,0 | 21,0 | 751,8 | 22,0 | 21,8 id. 

764,5 2 . L N. O. jol. br. 764,8 | 20,8 | 761,6 | 21,5 | 22,0 Trés-beau. id. N. O. jol. br. 
764,2 : k Í N. O. 764,5 | 20,6 | 761,3 | 21,0 | 22,0 id id. N. O. 
764,0 i i i 764,8 | 2,6 | 761,6 | 20,8 | 21,8 Reau. id. id. 
764,0 765,0 | 20,8 | 761,8 | 20,0 | 21,8 id. id. id. 
764,0 765,5 |.20,8 | 762,3 | 19,0 | 21,5 id. id. N. O. bel: br. 
764,0 766,0 | 21,5 | 762,8 | 19,0 | 20,3 id. O: N.O. 
764,0 765,8 | 21,5 | 762,6 | 18,4 | 21,3 . id. O.N.O, fraic. 
765,0 766,0 | 21,4 | 762,8 | 18,2 | 21,3 . id. N. O. for: br. 
765,0 765,0 | 21,4 | 762,8 | 18,0 | 21,3 s id. N. O: 
765,0 id. ! id. u 766,0 | 21,4 | 762,8 | 18,0 | 21,2 id. id. y Ja. 
minuít. 765,0 j id. id. minuit. | 766,0 762,8 | 17,6 21,2 id. id: 


00JO secs 1 mo. 
CS SAA 


es 19 


CN ES 


- 
o 


Moyennes 761,78| 20,07 | 22,04 Moyennes 762,10] 19,40 


HOUTes: S ¡ Heures midi. 


2000 


Poínt de rosée (en degrés cent.) . . .... ¡ Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) | Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut, de P'oeil 617.) Dépress. de l'horizon (haut. de V'aeil 617.) 


¡€_i_Aí A A yq í-í =qí QM í ==  _m=zá 2 =--álízAáóé<-  _-ííIII A AAA 


vi. 


% 


O Biblioteca Nacional de España 
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Dans la baie de la MADELEINE (Basse-Californie ). | Dans la baie de la ManeLErE (Basse-Californie). 


1* DécempBrE 1837. 92 DÉcemBRE 1837. 


Latitude 24036” Nord. Longitude 114%25 Quest. A midi. Latitude 2436" Nord. Longitude 114725 Quest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée S%I5*N. E. Déclinaison de V'aiguille aimantée 8"15' N..E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE | A 39 
VENT it (en millimétres.) (en degrés cent.) DEA HEN 


RES 
pr (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des HT a SS A 


des > a. 
sel dy ma RÉGNANT. Haut. RÉGNANT. 
observa- de A 


observa- 
Hau- |Tempé-|áa0etauf de de la pr Hau- | Tempé-|á0etau . 5 Ñ 
tions. debh. |ratare [atv] del Yair. | fuer du, ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) tions. teur. | rature.|niv. de] Pair. | mer. du ciel. de la mer. —|(Dir.non corr.) 
la mer. la mer. 


o 


765,0 | 19%7 | 762,0 | 1635 | 2030: | Un pen couv. Belle. - + |Nord, pet. br. 
765,0 | 19,6 762,0 | 16,0 20,0 Nuageux. E Vord. 
764,5 | 19,4 | 761,5 | 16,0 | 20,0 1a. 

764,5 | 19,2 761,6 | 16,0 20,0 Un peu couy. 

764,5 | 19,0 | 761,6 | 15,8 |-20,0 

784,5 | 19,0 | 761,6 | 15,6 | 20,2 

764,5 | 190 | 761,6 | 16,8 | 20,3 

764,6 | 19,0 | 761,7 | 17,5 | 20,5 


766,0 | ax | 762,8 [176 | año N. O. bon fr. 
766,0 | 21,0 | 762,8 | 17,6 | 21,0 id. J N. O; 
765,8 | 20,8 | 762,6 | 17,5 | 21,0 id. y id. 
765,8 | 20,8 | 762,6 | 17,5 | 2£,0 id. 3 id. 
765,5 | 20,5 | 762,4 | 17,0 | 21,0 . N. N.O.bel. br. 
765,5 | 20,0 | 762,4 | 16,9 | 21,2 id. ' N.N. O 
765,8 | 20,0 | 762,7 | 17,6 | 21,2 id. id. id. 
766,0 | 19,5 | 763,0 | 18,0 | 21,2 ml id. 
766,2 | 19,8 763,2 | 18,6 21,2 id. y Ni O. forté br. 764,6 | 19,0 761,7 | 18,0 23,5 id. N. E. pr. calm, 
766,5 | 18,8 | 763,6 | 19,2 | 21,5 id. ñ NW bivablan 764,6 | 19,0 | 761,7 | 19,3 | 20,7 ; N. E, 
766,2 | 19,0 | 763,3 [| 19,5 | 21,6 il, E N.N.O; 764,8 | 19,0 | 761,9 | 20,7 | 21,0 b id. N.N.E. 
766,0 ; 19,0 | 763,1 | 19,5 | 21,6 id. id. » 764,8 | 19,0 | 761,9 [ 22,0 21,0 A 4 ld. 
765,7 | 19,0 762,8 | 19,5 21,6 Nuageux. % a 764,0 | 19,2 761,1 | 21,8 21,0 id. Calme. 
765,4 | 19,0 | 762,5 f 19,3 | 21,4 id. ; 763,5 | 19,6 | 760,5 | 21,0 | 20,8 ; p N.N.O. pet. br. 
765,4 | t9,0 | 762,5 | 18,8 | 21,2 id. 763,0 | 198 | 760,0 | 20,7 | 20,6 . id. N. N¿0O. 
765,4 | 19,5 | 762,4 | 18,5 | 21,0 id: 763,5 | 19,8 | 760,5 | 20,2 | 20,5 . id. N.O. jol. br. 
765,4 | 19,5 | 762,4 | 18,3 | 21,0 id. 763,5 | 19,8 | 760,5 | 19,5 | 20,2 id. id. N. O. 
765,4 | 19,4 | 762,4 | 18,3 | 21,0 id. 763,8 | 20,0 | 760,7 | 19,0 | 19,5 > ¡ id. 
765,4 | 19,4 | 762,4 | 18,0 | 21,0 íd. : Ni Óborf br. 764,0 | 20,8 | 760,9 | 18,5 | 19,5 . id. 
765,6 | 19,5 | 762,6 | 18,0 | 21,0 id. E N. O: 764,0 | 20,5 | 760,9 | 18,2 | 19,5 ; i N./O. bon. br. 
765,8 | 19,7: | 762,3 | 18,0 | 21,0 id. 764,0 | 20,5 | 760,9 | 18,5 | 19,5 P id. N. 0. 
766,0 | 19,7 | 763,0 | 18,0 | 21,0 id. 764,0 | 20,2 | 760,9 | 18,5 | 19,5 2 a id, 
766,0 | 19,7 |763,0 | 18,0 | 21,2 id. id. 1 764,0 | 20,0 | 760,9 | 18,5 | 19,5 Ñ S id. 
763,0 |-17,0 | 21,2 k ¿ ; minuit. | 764,0 | 20,0 | 760,9 | 18,3 | 19,2 i 


310514 0ym” 


Do0-J3150o'*cN 


- 
e 


¡_ A -  —_o— 


17,97 | 21,17 MOyemnes. ..... + 761,23| 18,45 | 20,13 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . +. ... ( Point de rosée (en degrés centig,) . - + + - + í 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) E y Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 13,2 
Dépress. del'horizon (haut. de Poeil 6'"17.) Dépress. de l'horizon (haut, de P'xil 617.) » 
A AA ——————— 


Sd! 
FAA mz HHZ—Z A -.l:iíiíó<-óá  __Á__ __ __ 


O Biblioteca Nacional de España 


Dans la baie de la ManELEImE (Basse-Californie). 


3 DÉécemBrRE 1837. 


Latitude 24%36' Nord. 


Longitude 


114*25' Quest. A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée'8%15' N. E. 


HEURES PRESSION BAROMETR. 
(en millimétres. ) 
des 

S Haut. 
observa Tempé- |10etau 
rature. ¡niv. de 


la mer. 


de 
Pair. 


Hau- 


tions. teur. 


o 
20,0 


20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
19,4 
19,0 
13,3 
19,0 
18,7 
18,7 
13,7 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,5 
19,6 
. 19,8 
19,7 
19,5 
19,5 
19,5 


18,4 
18,4 
18,5 
18,5 
18,5 
18,0 
18,0 
18,0 
18,5 
19,0 
19,6 
20,0 
20,0 
19,7 
19,0 
19,0 
18,0 
17,5 
17,5 
17,4 
17,3 
17,0 
17,0 
17,0 


763,5 
763,5 
763,0 
763,5 
763,5 
762,5 
762,8 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
762,6 
762,4 
762,1 
762,0 
762,5 
762,5 
763,2 
763,2 
763,3 
763,3 
763,3 
764,0 


760,4 
760,4 
769,9 
760,4 
760,4 
759,5 
759,9 
760,0 
760,1 
760,1 
760,1 
760,1 
759,7 
759,5 
759,2 
759,1 
759,5 
799,5 
760,2 
760,2 
760,3 
760,3 
760,3 
761,0 


SS 


.- 
S 


11 
midi. 


minuit. 
-á A — 


760,00] 18,32 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 
AA 


de la 
mer. 


o 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,3 
19.7 
20,0 
20,0 
20,5 
20,8 
21,0 
20,8 
20,6 
20,3 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
19,8 
19,5 
19,0 
19,0 


19,80 


Point de rosée (en degrés centig.). . ... .. 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l' horizon (haut. de V'oeil G6M17,) 


17% 
16,0 
14,2 


» 


ÉTAT 


A 


du ciel, de la mer. 


Nuageux. 
id. 
id. 
Couvert. 


Belle, 
id. 


Nuageux. 


id. 


— $4 -— 
AA _— «-ú====| 


Dans la baie de la MADELEINE (Basse-Californie ). 


4 DécembreE 1837. 


Latitude 24%36' Nord. Longitude 11425" Ouest. — A midi. 
Déclinaison de l'aiguille ailmantée 8215” N. E. 


á—AA<A<AááA—_————__ A —_——JJJJJJz————Áék 
RESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE E 


VENT 
(en degrés cent.) 
OS 


ÉTAT 


HT 


HEURES 
des 


(en millimétres.) 
RÉGNANT. = RÉGNANT. 
Haut. , 
de 
Pair. 


de la 
mer. 


observa- | Hau-- | Tempé-|20etau 


rature. [niv. de 
la mer. 


(Dir.non corr.) du ciel. de la mer. | (Dir.non corr.) 


tions. teur, 


N. O. pet. br. 
N. O. 


19/2 
19,2 
19,0 
19,0 
19,5 
19,5 
19,8 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,2 
20,0 
19,5 
19,5 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 


o 

16,8 
16,9 
15,0 
14,6 
15,0 
16,0 
17,2 
17,8 
18,3 
13,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
17,8 
17,2 
16,6 
16,5 
16,4 
16,4 
16,3 
16,3 


N.N.O. pet. br. 
N. N. O. 
id. 

N. N. O. var. 
N.N. E. fai. br. 
N.N.E. var, au 

N. E. 
id. 

E. N. E. 
E.N E. pr. cal. 
Est. 
Calme. 

N. O. 

id. 
N.N.O.pet, br. 
N. N.O. 


761,0 
760,8 
761,0 
761,0 
761,1 
761,6 
762,0 
76235 
762,8 
763,1 
762,6 
762,6 
762,1 
761,6 
761,1 
761,1 
762,6 
762,0 
761,9 
762,1 
762,7 
762,9 
762,9 
762,9 


196 
19,6 
19,7 
19,8 
19,7 
19,1 
19.3 
19,3 
19,0 
18,8 
18,9 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19.0 
19,5 
19,5 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 


764,0 
763,8 
764,0 
764,0 
764,1 
764,5 
765,0 
765,5 
765,7 
766,0 
765,5 
765,5 
765,0 
764,5 
764,0 
764,5 
765,0 
765,0 
765,0 
765,2 
765,8 
766,0 
766,0 
766,0 


3.0 0d Nm 


YN. N. 0. jol. br. 
N. N. 0. 

id. 

N.N.O. var. au 
W. O. 

id. 

id. 

id. 

id. 
W.0O. jolie br. 


O.N.O. jol. br. N. O. 


O. N. O. 
id. 
id. 


D00uI00 PAYA A 


762,00| 17,25 


a 


Moyennes. . 19,51 


Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . » +... í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. del'horizon (haut. de Y'oeil 6m17.) 


ie 


O Biblioteca Nacional de España 


— 542 — 


: 
Dans la baie de la ManeLEmE (Basse-Californie). Trav. de lab. de la ManeLEImE (B.-Cal.) á MazaTLan (Mexig.) 


5 Décembre 1837. 6 DécembrE 1837. 


Latitude 24936" Nord Longitude 114%25 Quest. A midi. 


Latitude 24086' Nord. Longitude 114025” Quest. A midi. 
Déclinaison de Y'aiguille almantée 9% N. E: 


Déclinaison de l'alguille aimantée 8%15' N. E. 


== 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE É VENT 
VENT AS (en millimétres.) (en degrés cent.) 


(en millimétres.) (en degrés cent.) a o 
SD , es HT. a IT" a A ; 
A RÉGNANT. Haut. RÉGNANT. 


Haut. ' a 
observa- observa- 
Hau- |Tempé-[a0etau Hau- ¡Tempé-ja0etau]. de de la ; : 3 A 
0 hi de la mer.  [(Dir.non corr.) tions. teur. jrature.[niv, de] Pair. mer. Y. ds de la mer. — [(Dir.non corr.) 


190 | 760,7 | 1633 | 1950 ir, ; N. O. jol, br. 
19,0 760,3 16,5 19,0 4 id. N. O. 
19,0 759,6 36,2 19,3 id. p id. 

19,0 759,6 | 16,0 19,6 id. ' N. O. molliss. 
19,0 759,6 16,0 19,6 . O. faib. br. 
18,8 760,1 | 16,3 19,6 id. id. Quest, 
18,7 760,6 | 16,3 19,6 É Calme. 
18,6 761,1 18,2 19,8 id. i id. 

19,3 761,6 | 19,4 20,0 . id. id. 


763,6 
763,2 
762,5 
762,5 
762,5 
763,0 
763,5 
764,0 
764,5 


765,6 | 196 | 762,6 | 16: k ¿1 [N. O. faib: br. 
765,2 | 19,6 | 762,2 ¿ : N. O. 
764,2 | 19,4 | 761,2 Ñ b O.N.O. 
763,3 | 19,0 | 760,4 ; id. 
763,5 | 18,5 760,6 id. . Calme. 
763,8 | 18,5 | 760,9 í . Sud, variab. 
764,0 | 18,0 | 761,2 ] id. Sud. 
764,0 | 17,6 | 761,2 Est, br. faible. 
763,5 | 17,8 | 760,7 a 3 Calme. 
763,0 | 18,0 | 760,2 É , ! 10 764,5 


104 763,0 | 19,0 760,1 E 2 E | 11 764,5 
midi. | 763,0 | 19,5 | 760,0 . E E midi. | 764,2 | 19,0 | 761,3 | 21,8 | 20,5 . i 1d. 


763,0 | 20,0 | 759,9 7 E abel par. br! 764,0 | 18,8 | 761,1 | 21,0 | 20,4 id. id. N. O. pet, br. 
763,0 | 20,6 | 759,8 E z Quest. 764,0 E 18,6 | 761,1 | 20,6 | 20,4 . . N. O, 


DUDO Co ym 


tions. teur. | rature.[niv. de ir. . 
la mer. la mer. E Y ca 


CN SN A 
o 


19,2 | 761,6 | 20,5 | 20,0 . á id. 
19,2 | 761,6 | 21,0 | 20,3 i id. id. 


= 
o 


- 


763,0 | 21,0 | 759,8 b E O.N..O. 764,0 | 18,8 | 761,1 | 2,0 | 20,4 : id. id. 
763,2 | 20,5 | 760,0 i 764,5 | 18,8 | 761,6 | 20,0 | 20,4 id. . id. 
763,5 | 20,0 | 760,4 764,5 | 18,8 | 761,6 | 190 | 20,3 - P id. 
763,6 | 20,0 | 760,5 764,5 | 19,4 | 761,5 | 18,7 | 20,3 . E N. O. jolie br. 
763,8 | 20,0 | 760,7 E 765,0 | 19,5 | 762,0 | 18,0 | 20,3 i 4 N. O. 
764,0 | 20,0 | 760,9 3 id. N. (0. jol, br. 765,0 | 19,7 | 762,0 | 18,0 ES A . 1d. 
764,2 | 20,0 | 761,5 ' . N. O. 765,5 | 19,7 | 76%,5 | 18,0 | 20,0 : id. N. O. inég. 
764,2 | 20,0 | 761,1 , y 765,5 | 19,7 | 762,5 | 17,7 | 20,8 id. P N. O, 
764,2 | 20,0 | 761,1 ; 765,5 | 19,7 | 7625 | 17,7 , ¿lair. y id. 

minuit. y y 761,0 3 , id. inuit. | 765,5 | 19,7 | 762,5 | 17,6 i i 


oO Don”*»oN 


Moyennes . | 760,74] 18,29 é MOyennes. ..... 761,24| 18,40 | 20,01 


Heures. Heures. ". DH 4%... 


18% 


Point de rosée (en degrés centig.) . - . . 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . - + + ( pen 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 14,9 


Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 617.) , Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 617.) » 


KA A í __XqKqXÁAIIIIIE Em ZO 


A (_--- A ___  í E E ---Q-AAIlí-í2zm2 A IA 


O Biblioteca Nacional de España 


— 44 — 


Trav. de la: b. de la MAveLEIE (B.-Cal.) a MazarLan (Mexig.) 


7. DicembrE 1837. 


Latitude 2493' Nord." Longitude 114%44' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9? N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 
EE (en millimétres.) (en degrés cent.) PENE 
des e a a NA A P 
Haut. RÉGNANT. 


observa- ; 

Hau- |Tempé- [a0etau de la : . 

tions. teur. |rature. |[niv. de ir. | mer. du ciel. dela mer. - [(Dir.non corr.) 
la mer. 


o o 
765,0 X 762,0 Y 20,5 Nuageux. N.O.j.br.iné.v. 


765,0 762,0 20.5 id. id. N. O. 
765,0 762,0 20,5 id. id. id. 
765,0 762,0 20,5 id. id. id. 
765,6 762,5 20,3 id. id. N. O. bon. br. 
766,2 763,3 20,5 id. Un peu houl. | N. O. var. au 
767,0 S 764,1 20,6 id. Clapoteuse. O, N. O. 
767,0 764,1 21,0 id. id. id. 
767,5 764,7 21,0 id. id. id 
767,5 764,7 E 21,2 id. . O. N. O. et 
767,5 764,7 21,3 id. id. N.N.O. jol. br. 
midi. 767,5 764,7 21,4 id. id. N. N..O. 

1 767,5 764,7 21,0 id. N. O. 
766,0 763,1 21,2 id. E id. 
766,5 763,6 21,4 id. id. id. 
767,0 S 764,1 21,5: id. : id. 
767,0 764,1 21,3 id, id. id. 
767,0 764,1 21,3 id, id, id. 
767,0 764,1 21,5 id. id. id. 
767,0 764,0 21,7 id. id. 
767,0 764,1 21,8 id. id, N. N. O. 
767,5 764,6 21,8 id. id. id. 

11 767,5 764,6 21,8 id. id. id. 
minuit. 765,1 21,3 id. id. id. 


DM ADOowaA CoN mm 


DO JAY 


- 
o 


Moyennes 763,79] 18,03 | 21,14 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l' horizon (haut. de 'ceil 6” 17.) 


— $48 — 


Trav. de la b. dela ManeLEImE (B.-Cal.) á MazarLan (Mexiq.) 


$ DÉcemBRE 1837. 


Latitude 22%20* Nord. Longitude 11447” Quest. — A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 8% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 3 
o (en millimétres.) (en degrés cent.) ETAL VENT 
des A a e DS , 
Haut. RÉGNANT. 


observa- q 

Hau- ¿Tempé-|á0etau] de de la : 

tions. teur. [rature. [niv. de] Tair. | mer. du: ciel, de la mer. . |(Dir. noncorr.) 
la mer. 


708,0 | 190 | 765,1 | 1870 | 21033 | Nuageux. Ñ.O; br.Var.1a: 
768,0 | 19,0 | 765,1 | 17,8 | 21,2 id. ll N. 0. 
767,0 | 19,0 764,1 | 17,8 21,0 id. id. N. O. var. au 
767,0 | 19,0 | 764,1 | 17,7 | 21,0 id. id. Nord. 
767,2 | 16,0 764,6 | 13,0 21,2 Couvert. id. N. N. O. 
787,2 | 17,0 | 764,5 | 18,0 | 21,5 a id. 1d. 
767,2 | 18,0 | 764,4 | 18,1 | 21,2 . id. td, 
767,2 | 18,2 | 764,4 |,18,5 | 21,55 . A id. 
768,0 | 19,3 | 765,0 | 19,3 | 21,3 id. Nord,forte br. 
768,5 | 18,7 765,6 | 20,4 21,5 ps Un peu houl. Nord. 

n 768,0 | 19,0 | 765,1 | 20,0 | 21,7 z id. id. 
midi. 768,0 | 19,2 765,1 | 20,0 22,1 3 id. id. 

I 767,0 | 19,2 | 764,1 | 20,0 | 22,2 id. Nord, jolie bri. 
766,0 | 19,3 | 763,0 | 19,8 | 23,0 . id. Nord. 
765,0 | 19,3 | 762,0 | 20,2 | 23,6 . id. 1d. 
765,0 | 19,3 762,0 | 20,0 23,6 id. id. id. 
765,0 | 19,0 762,1 | 20,0 23,5 p id. id. 
765,0 | 19,0 762,1 19,5 23,5 a id. id. 
766,0 | 20,0 762,9 | 19,0 23,0 id. id. 
766,0 | 19,7 763,0 | 19,0 23,0 id. id. N. br. var.iné. 
766,0 | 19,5 763,0 | 19,0 23,0 E id. Nord. 
766,0 | 19,7 763,0 | 19,0 23,0 id. id id. 

1 766,0 | 19,7 | 763,0 | 19,0 | 23,0 id. id. Nord, var. au 
minuit. | 766,0 | 19,7 | 763,0 | 19,0 | 23,0 i id. N. N. O. 


EN OO Zoo Joan eso 


1) 
o 


pr 
Moyennes. .. ..-. + 763,76] 18,45 | 22,24 


(2420202002 zzz A A 2 —2——KAXAAA 


midi 3h.0 


Heures 
1800 


Point de rosée (en degrés cent.) . . - - 
16,0 
Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 14,5 


Dépress. de P'horizon (haut. de Poeil 617.) » 


RÁA2AAAAA22242< 0401012 _ _ _02— o —_——2————— 
Vi. | 


O Biblioteca Nacional de España 


O 


¡Trav. de la b. de la MAbELEmE (B.-Cal.) a MAzATLAN (Mexiq.) 


9 DicempBrE 1837. 


Latitude 22235 Nord. Longitude 113%9* Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 8% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . ym 
(en millimetres.) (en degrés cent.) gata VENTE 


es A a A A Lee 
des REGNANT. 


observa- = 1, ¿| Haut- 
Hau- | Tempé-[40etau de de la 


tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. 
o] o, 
765,5 19,4 b Z 2 Houleuse, N. N. O.var. 
765,5 | 19,4 h id. N.N.O. parraf. 
765,0 | 19,3 3 2 . id. N. N..O. 
765,0 | 19,3 | h id. id. 
765,2 | 18,8 2): 2 id. id. N. br. parraf. 
765,2 | 18,5 2 E id. Nord, var. au 
765,2 | 18,5 52,5 p E id. N. N..O. 
766,0 | 19,2 ; id. id. id. 
766,0 | 18,6 . Moins houl. [N.N. O. br. fr. 
766,0 | 18,5 Bl id. id. N. N.O. 
765,5 | 18,6 5 > id. id. id. 
765,0 | 18,7 id. id. id. 
763,5 | 19,7 y . Houleuse. Nord, bel. br. 
763,3 | 20,0 id. id. Nord, var. au 
763,2 | 20,0 id. id. N. N. O. mol. 
763,0 | 20,0 : ; id. N. N..O, 
763,0 | 20,0 759, id. id. N.0.aug. sens. 
763,0 | 20,0 id. id. N. O. 
763,0 | 20,0 9, id. N.N.O.mo.fr. 
763,0 | 20,0 E id. N. N. O. 
763,0 | 20,0 E 2 id. id. N.N-.O. for. br. 
763,0 id. id. N. N.. O. 

u 763,0 E id. id. id. 
minuit. | 763,0 id. % id. id. 


MEURES 


du ciel. de la mer. —|(Dir. non corr.) 


350 aRSO py 


e 


Moyemnes.. . . +. . .| 761,21| 19,37 | 21,72 


_  _ ——— _ _—— ———— —————————— 


GUITAR dB O A . 9 h. midi. 
í 18%) 
t 16,0 


Force élast. corresp. de la vap. /'eau (en millim.) 14,5 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .... 


Dépress. de ''horizon (haut. de Poeil 6" 17) » 


— SAT — 


Trav. de la b. de la MaveLErE (B. Cal.) a Mazarian (Mexiq.) 


40 DécembrE 1837. 


Latitude 22252 Nord. Longitude 112%20' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 82 N. E. 


ueures | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
ñ (en millimetres.) (en degrés cent.) 


pa a o 
bai Haut. 
ObSErva- | Hau- | Tempé-la0etau] de | dela 


P e e du ciel. de la mer. —|(Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. def Tair. mer. 
la mer. 


ÉTAT VENT 


763,3 | 192 | 760,4 | 1sjo | 210 ". Moins houl. |N.N,O. variab. | 
763,5 | 19,3 760,5 | 17,5 21,0 air. id. N.N,O. br.frai. 
763,5 | 19,4 | 760,5 | 17,0 | 20,7 : id. N. N. O. 
763,5 | 19,2 760,6 | 17,0 20,7 id. Plus belle. id. 
763,5 | 190 | 760,6 | 17,0 | 21,0 id. id. N.N,O. jol. br, 
764,0 | 19,5 | 761,0 | 17,0 | 21,0 ' N. N./0. 
764,2 20,0 761,1 17,6 21,0 id. id. 
763,8 | 18,8 760,9 | 18,3 21,0 : g id. 
765,0 | 19,5 762,0 | 19,0 92,3 Al y N.N.O.pet. br. 
765,0 | 19,3 762,0 | 20,0 22,3 7 e N. N. 0. 
764,6 | 19,3 761,6 | 21,0 22,4 . E id. 
764,5 | 19,3 761,5 | 22,0 22,4 id. id. id. 
763,0 | 19,3 | 760,0 22,0 22,5 id. g O. N. O. 
763,0 | 19,3 760,0 | 22,5 22,5 id. ' 1d. 
763,0 | 19,3 760,0 | 22,2 22,3 É 6 id. 
763,0 | 19,5 | 760,0 | 22,3 | 22,0 : 1d. 
763,0 | 19,5 | 760,0 | 21,0 | 22,0 . b O. S. O. jol. br. 
763,0 | 19,5 760,0 | 26,5 21,8 b 0.S. 0. 
763,0 | 19,6 760,0 | 19,0 21,6 . B O.S. O. varia. 
762,6 | 19,7 759,6 | 18,7 21,6 ol id. Quest. 
762,5 | 19,7 759,5 | 18,5 21,4 k b O.N.O. pet. br 
762,5 | 19,7 759,5 | 18,4 21,3 e O N. O. 
762,0 | 19,8 759,0 | 18,4 21,0 3 p id 
minuit. 759,0 | 18,8 21,0 h id. id. 


A ES AI 


( E_ o mmmoÚÉÚf 


Moyennes 760,39] 19,32 | 21,52 


Heures. . 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6717.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 348 — 


Trav. de la b. dela MApeLEmE (B.-Cal.) a MAzATLAN (Mexiq.) 
11 DEcemBRE 1837. 


Latitude 22'58' Nord. Longitude 112%" Ouest. — A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée — N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . : 
BEPRES (en millimétres.) (en degrés cent.) Az ¡ENE 
des AS SS o A ', N 
Haut. RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-|a0etauf de de la 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. 
la mer. 


observa- 
du ciel, de la mer. [(Dir. non corr.) 


762,5 | 196 |759,5 | 18,5 | 213 4 Belle. |0uest, jol; br. 
762,5 | 19,6 759,5 21,3 ñ k Quest. 
782,0 | 19,6 | 759,0 21,5 E y id. 
762,0 | 19,6 | 759,0 21,5 E . 1d. 
762,0 | 19,0 759,1 k O. N.O. 
762,0 | 19,0 759,1 : i E O.N.O. var.au 
762,2 | 19,0 | 759,3 ' ] N. O: 
762,5 | 19,5 | 759,5 ' 2 N. O. 
763,0 | 19,7 760,0 £ e N.O. faib. br. 
762,5 | 19,7 759,5] 20,2 S Quest, varia. 
1 762,0 | 19,8 | 769,0 | 2 E ; S. 0. 
midi. 761,8 | 19,8 758,8 2 E k íd. 

1 761,2 | 20,0 758,1 a . E S.S.O.fort. br. 
761,0 | 20,2 | 757,9 : . 54:00. 
761,0 | 20,2 757,9 3 $ td. 
761,3 | 20,3 758,2 | 2 ke . id. 
761,6 | 20,2 758,5 € ; S. O. 
762,0 | 20,2 758,9 S S. O. belle br. 
762,0 | 20,8 758,8 E . S. O. 
762,0 | 20,8 | 758,8 E N. 0, 
762,5 | 20,6 | 759,3 l ; id. 
7628 | 20,6 759,6 . N. N. 0. ]j. br. 

1 763,0 | 20,6 759,9 ; id. É N. N. O. 
minuit. | 763,0 759,9 d k td. 


A OSO ZCooJxvoar Nm 


- 
[=] 


Moyennes. 759,04| 19,92 | 21,78 


(=<x-=========z= zz ===, 


Heures 
Poínt de rosée (en degrés cent ) 


Force élast, corresp. de la vap. d'cau (en mill.) 12,3 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceil 6'"17.) » 


— 349 — 
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Trav. de la b. dela ManeLEnE (B.-Cal.) a MazaTLan (Mexiq.) 


12 DéceumbBrE 1837. 


Latitude 2303" Nord. Longitude 10925 Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 8%33' N. E. 


A 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E ai 
HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A a E e cts ls ii AT" a” lena. 
Haut. 
Hau- |Tempé-já0etau| de, | de, la du ciel. de la mer. |(Dir. non corr.) 
rature.[niv. de] Pair. 


observa- 


Belle. 0.N.O.bon,br. 
id. O. N. O. 
id. 
Nord. 
N.N.O.br.dim. 
Ad. E WN.N.O. var, au 
Trés-beau. 4 Nord. 
id. id. Nord et 
Beau. p NN. O. j. br. 
N.N.O.var. au 
Nord. 
Nord. 
N.N.0. bel.br. 
N.N.O. var. au 
N. O. 
id. 
1d. 
ld. 
id. 
id. 
id. 
N.O. mol.touj. 
N. N. O. 
N.N.O. pr. cal. 


CES 


761,71] 18,87 | 21,45 


Heures. im. di. ---- flm-.--Q 9h. 0 
17% 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . - +. Í 


16,0 
Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut, de l'ceil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 350 — — 331 — 


En rade de MazatLAN (Mexique). En rade de MazaTLAN (Mexique). 


e 


se 


13 DícemprE 1837. 14 D£cemBrE 1837. 


Latitude 23014* Nord Longitude 108%49" Quest. A midí. Latitude 23”14* Nord. Longitude 108”49” Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8033' N.E. Déclinaison de Vaiguille almantée 8%33' N. E. 


Pa 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE E 4 É EMPÉRATURE E 
HEURES e PRESSION BAROMETR. |T ÉTAT VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ESE VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des HT a AT" a A E 
2. des A 7 Re RÉGNANT. 
observa- Haut. RÉGNANT. Haut. 


Hau- | Tempé-|a0etau A 4 observa- - | Tempé-[a0etau] de de la 'Dib. non corr 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. 0 . de la mer.  |(Dir. non corr.) pa FUN air. 280 ee meno du ciel. de la mer. |( .) 


la mer. 


Ss 


SE 


N. O. pet. br. 
N. O. 
id. 
Nord. 
id, 
N. faible br. 
N. N.cE. 


764,0 | 198 | 76L,0 Ouest, var. au 
764,0 | 19,8 | 761,0 | 1: j E ! O.N.O. fai. br. 
764,0 | 19,2 | 761,0 bd: ' N. 0; 
764,0 | 18,9 761,1 

764,0 | 17,8 | 761,2 

764,0 | 16,8 | 761,3 

764,0 | 16,6 763,3 

764,0 | 16,6 761,3 p > Calme. 
764,0 | 17,6 | 761,2 j id: Biar id. 
763,0 | 19,0 | 760,1 : ' id. al id. id. 0. S..0. 
762,5 | 21,0 759,3 p id. id. | 2 a y var. au 
762,5 | 20,7 | 759,3 ñ y Ó. s.10: " : : i Ss. 0, 
762,5 | 20,8 | 759,3 f ' 'oándo. att br. id. ; S. O. faib. br. 
762,5 | 20,8 | 759,3 IS ( O.N. O. e qe . id. var. au 
762,5 | 20,7 | 759,3 id. , 1d. . : ? Quest. 
763,0 | 20,6 | 759,8 y e id. ¿ id. 
762,5 | 20,7 759,3 ] O-N.O. jol. br. " id. A O.N.O. jol. br. 
762,5 | 20,7 759,3 J A O.N. O. i h O. N.:O. 
763,0 | 21,0 759,8 J É id. i 
763,0 | 21,0 | 759,8 y id: mm 
763,0 | 20,6 759,8 h Un peu houl. [N, O. jolie br. 
763,0 | 20,8 y Ns 

11 763,0 | 20,6 de 
minuit. | 763,0 1d. 


AR 


== 


E 


- 
=- 000 J3ID0D0AON 
DDR 


e 


- 
ja! 
A 


ELE 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


a] 


Moyennes, 760,17 e | 761,02] 18,20 | 20,11 


Heures 


Point de rose (en degrés cent.) . -.. . Í anita coin (onctegrónezl)? .- + +++. ( 15,0 
, 


Force élast. corresp. de la vap. Vean (enmill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 13,6 


Dépress. de P'horizon (haut, de Pocil 617.) Dépress. de l'horizon (haut. de 'ceil 617.) » 


y A  - II q í í--zí Am A == -=-=zué- == - __ _ _AíéX2 2 zm 


O Biblioteca Nacional de España 


— 3592 — 


En rade de MAzartLaN (Mexique). 


45 D£cemBrRE 1837. 


Latitude 23014” Nord. — Longitude 108749” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 8%3:3' N. E. 


= = 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEURES A 
(en millimetres.) (en degrés cent.) 
des A O PA HT 
Haut. 
obser- 3 
on Hau- | Tempé-la0etau] de de la 
vations. teur. | rature.[niv. de] Pair. mer. 
la mer. 


VENT 


RÉGNANT. 


du ciel, de la mer.  |(Dir.non corr.) 


| 


— 


o o 
764,3 | 200 | 761,2 | 1674 Assez belle, Cale: 
764,3 | 20,0 761,2 | 15,2 . Un peu houl, Est. 
764,0 | 19,5 | 761,0 | 15,3 y c das 
764,0 | 19,2 761,0 | 15,6 . + Calme. 
764,0) | 19,0 761,1 | 15,3 3 . id. 
764,0 | 18,7 | 761,1 | (5,2 . S.E et 
764,0 | 18,7 | 761,1 | 15,5 : : Est. 
764,2 | 19,5 | 761,2 | 16,0 id. $ Calme, 
764,4 761,4 | 17,0 . id. S. 0. 
765,0 761,9 | 18,0 id. id. id. 
765,0 761,9 | 19,2 . . id. 
765,0 761,9 | 20,6 á S id. 
21,5 . id. S. O. faib. br, 
22,4 4 . id. S. O. 
22,0 . id. id. 
21,4 . id. id. 
20,7 . id. id. 
20,0 : $ id. 
19,4 E : O. S. O. 
19,0 . id. id. 
18,4 . . Calme. 
10 17,0 . id. Est et 
” 17,0 , id. E..S.JE. 
minuit. 17,0 


A: ESA 


Moyennes. ....... 18,12 | 19,98 


Heures..% ¡¿%.- 
Point de rosée (en degrés cent.) . ....... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de P'horizon (haut. de P'oeil 617.) 


A zz zz -- q 2 


— 3 — 


En rade de MAzatLAN (Mexique). 
16 DécembrE 1837. 


Latitude 23014' Nord. Longitude 108%49 Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 8233 N. E. 


| PrESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE VENT 
HEVANS (en millimétres.) (en degrés cent.) : 


des HT" A ÉGNANT. 
aer RÉGNAN 


observa- . E 
Hau- [Tempé-[30etau] de | de la du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 
tions. teur. |rature.Iniv. def Tair. mer. 
la mer. 


7es,5 | 199 | 760,4 | 1655 S. E. pr. cal. 
763,5 760,4 | 16,0 S. E. 
763,6 760,5 | 16,0 id. a id. 
763,5 760,4 | 16,2 i i id. 
763,5 ) 760,4 | 16,5 id. id. E. faible br, 
763,5 760,4 | 16,5 i Est. 
763,4 760,3 | 16,5 . id. id. 
764,0 760,9 | 16,6 i i id. 
764,0 760,9 | 18,2 E. S, E. 
10 764,0 760,9 | 20,5 id. 

n 764,0 760,8 | 22,7 id. id. Ñ id. 
midi. 764,0 760,8 | 23,5 id. id. id. 

1 763,0 g 759,7 | 23,8 id, Sud. 
763,0 759,7 | 24,0 id. Un peu houl. Ad. 
763,0 759,7 | 23,7 id. Houleuse. S.S. O. 
762,0 768,7 | 22,9 id. id. id. 

» » 22,0 id. id, Sud. 

» » 20,8 i id. 
763,5 760,3 | 20,0 : id. Sud, jolie br. 
763,5 760,3 | 19,0 id. id. S. Ss. E. 
764,0 76058 | 19,0 i 
764,0 760,8 [| 19,0 id. Un peu houl. 

764,5 | 2 761,3 | 19,0 ; id. 
764,5 761,3 | 19,0 i id. 


DR >=aoNm 


Co 


0 19 


vloca 


minuit. 


¡_ += x<Aá<AAá<Á 


Moyennes 760,44] 19,90 | 20,23 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. eorresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress, de P'horizon (haut. de P'oeil 617.) 


VI. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 594 — 


En rade de Mazatran (Mexique). 


17 DécembrE 1837. 


Latitude 23014” Nord. Longitude 108%49” Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille almantée 8933 N. E. 


7 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HS (en millimétres.) 


des 


observa- Hau- [|Tempé-ja0etau 


tions. teur. | rature.[niv. de 
la mer. 
| o n o 
764,4 | 20,4 761,3 20,8 Couvert. Houleuse. 
764,4 | 20,3 761,3 20,8 id. 
764,5 | 20,3 761,4 20,9 id. 
764,5 | 20,0 761,4 6 20,9 id. 
765,0 | 20,0 761,9 20,9 Trés-beau. 
765,0 | 20,5 761,9 9 21,0 Peau. 
765,0 | 20,8 761,8 E 21,0 id. 
765,0 | 20,8 761,8 E 21,1 
765,0 | 20,9 761,8 21,1 
765,0 | 21,0 761,8 21,1 
» A 21,2 
midi. 5 21,5 
1 21,6 
21,6 
21,4 
21,0 
21,0 
21,0 
21,0 
763,0 5S 20,8 
763,0 20,8 
10 763,0 20,8 
11 763,0 20,8 
minuit. 763,0 ; 20,7 


DO wei 


sw J 


Moyennes 24 20,10 | 21,04 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


S.E.fai.br.v.au 
Sud et 
S. S. E. 
id. 
E, faib.br. 


E.S. E. var.au 
S. E. 
id. 


Heures...... 
Point de rosée (en degrés centig. 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Depress. deYhorizon (haut. de l'acil 6%'17.) 


———22AáA>á>——— 


Traversée de MAZATLAN dy SAN=-BLAS (Mexique ). 
18: D£cemBRE 1837. 


Latitude 23914 Nord. Longitude 108” 49” Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8''33' N. E. 


z PRESSION PAROMÉTR. | TEMPÉRATURE AG P-.[. 
HEpRES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
O AS z 
des AA A Acre. 
Haut. 
Ben- [Tempe JApStin a ; de la du ciel. de la mer. ' |(Dir.non corr.) 
tions. teur. | rature.|niv. de| Pair. | mer. 54 ; 
la mer. 


observa- 


764,0 | ers | 760,8 | 1ei3 | 20,5 ] Y. O. faib. br. 
764,0 760,8 | 13,3 20,5 2 e N. O. var. au 
764,2 761,0 | 17,7 20,3 bl O. N. O. 
764,3 761,1 | 17,5 20,3 . id. ? id. 
764,3 761,1 | 17,2 20,4 E id. Calme. 
764,5 761,4 | 17,0 20,4 id. id. id. 
764,5 761,6 | 17,2 | 20,7 id. id, E. N 
765,0 762,1 | 17,4 20,8 id. id. 
765,5 762,6 | 18,5 21,0 Y Houleuse. Calme. 
765,5 762,5 | 19,8 21,0 id. id. id. 
765,0 761,8 | 21,6 21,0 3 id. S. O, 
midi. 765,0 761,8 | 22,0 21,3 4 id. O. S. 0. 

1 764,0 760,9 | 21,0 | 21,2 id. Trés-belle. . [. Quest, jol. br. 
763,0 g 760,0 | 20,0 21,2 id. Belle. Quest. 
763,0 759,9 | 20,0 21,2 id. id. id. 
763,0 759,9 | 20,0 2),2 id. í id. id. 
763,0 2 | 759,9 | 20,2 21,2 y id. O. N.O. jol. br. 
763,0 759,9 | 20,3 21,4 id. id. O. N.O. 
764,0 760,9 | 20,0 22,1) » id. id. 
765,0 7 761,8 | 20,0 22,0 id. id. id. 
765,5 762,3 | 20,0 21,5 3 id. N. N. 0. mol. 

10 766,0 | 2 762,8 | 20,0 21,0 . id. N. N. O. 

11 766,0 762,8 | 20,0 21,0 id. id. N. 0. 
minuit. [ 766,0 | : 763,8 | 20,0 21,0 id. id. id. 


ESA 


MD 007» oaN 


e 


AAAkkkA<A<A<A<A———áÁ 


Moyennes 761,35] 19,29 | 21,0 


Heures midi, 


19% 
Point de rosée (en degrés centig.) 

17,5 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceHl 617.) 


O_o AA ——————— —— ——— — ve 


O Biblioteca Nacional de España 


— 306 — 


Traversée de MAZATLAN h San-BLAS ( Mexique). 
19 Décemere 1837. 


Latitude 22%” Nord. Longitude 108”42 Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8% N. E. 


E  ——=zz——_o == gg 


ueures | PRESSION BAROMÉTR. | TEmPÉRATURE = ó 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) ÉTAT , VENT 


des O ES A A 
REGNANT. 


Haut. 
observa- Hau- |Tempé- |a0etau| de de la 


tions. teur. [rature. [niv. dej Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer.  [(Dir.non corr.) 


765,0 | ao | 761,8 | 19's 

765,0 | 20,9 761,8 | 19,8 

765,0 | 20,3 761,8 | 19,6 

765,0 | 20,8 761,8 | 19,6 

765,0 | 19,0 762,1 | 19,2 Nord, faib. br. 
765,0 | 19,0 762,1 19,4 3 : N.N.E. var. au 
765,0 | 19,5 | 762,0 | 19,8 " a id. N. E. 
765,5 | 20,0 762,4 |» 20,5 » . . id. 
765,5 | 20,5 762,4 | 21,0 2 4 id. Nord, var. au 
766,0 | 21,0 762,8 | 21,7 A . N.N.O. tr.-fai, 
765,5 | 21,5 | 762,3 | 22,7 : . N.N. O. 
765,0 | 21,5 | 761,8 | 22,5 ¿ : 1d. 
764,5 | 21,9 | 761,2 | 22,8 . ; 3 N. O. pet. bri. 
765,0 | 22,0 | 761,7 | 22,2 : . ? N. O. 
764,5 | 22,0 | 761,2 | 22,0 

764,5 | 220 | 761,2 | 220 

764,5 | 22,0 761,2 | 22,0 

764,5 | 22,0 761,2 | 21,8 

764,5 | 22,0 761,2 | 21,6 

765,0 | 220 | 761,7 | 21,5 E 
765,5 | 22,0 762,2 | 20,5 ; . N. O. faib. br. 
765,5 | 22,0 762,2 | 20,0 E 3 . WN. O. 
765,5 | 22,0 762,2 | 20,0 

765,5 | 21,8 762,2 | 20,0 


D0ADasa ym” 


a is 
Moyennes. ....... | 761,85] 20,45 | 22,70 

__ _— 
=—————_——_—_—_—_—_—____- 
Heures. . - midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) , 
» 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de V'horizon (haut. de l'ceil 617, ) 


— $81 — 
(A — _ A ———————————_ _ — _—_——=+ 


l 
Traversée de MazaTLAN h San-BLAS ( Mexique). 


920 DácembRE 1837. 


Latitude 21%50' Nord. Longitude 108%14' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée — N. E. 


á-——————__--—K<= 
. PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 
AS (en millimétres.) (en degrés cent.) 
A a o ns 00 
Aden Haut. 
observa- | Hau- |Tempé- á0etau de de la du ciel. de la mer. | (Dir.non corr.) 
tions. teur. | rature.|niv. de] Pair. | mer. 
la mer. 


———_—_———_— 


765,0 | ars | 761,8 | 2050 | 2277 | Tres-bean. Belle. |N.N,0. fai. br. 
764,5 | 21,5 | 761,3 | 20,0 | 22,5 id. : Ñ. N.:O. 
764,5 | 21,5 761,3 | 20,0 22,4 Beau. S N. O. 
764,5 | 21,5 761,3 | 20,0 22,3 id. . 1d. 
765,0 | 21,2 | 761,8 | 20,0 | 22,7 id. id. . Nord. 
765,4 | 21,2 | 762,2 | 20,0 | 22,6 id. - id. 
766,0 | 21.8 | 762,8 | 20,0 | 22,5 id. N.N. E. 
766,2 | 21,5 | 763,0 | 21,2 | 22,8 1d. ¡ id. 
766,5 | 21,7 | 763,2 | 21,7 | 23,0 E j Calme. 
766,5 | 21,7 | 763,2 | 220 | 23,0 id. ¿ id. 
766,5 | 21,7 | 763,2 | 23,0 | 23,0 E, N. E. varia. 
766,5 | 21,7 | 763,2 | 283,2 | 23,0 : ] E. N. E. 
765,0 | 22,5 761,6 | 23,0 24,0 id. $ Calme. 
764,0 | 22,7 | 760,6 | 23,0 | 24,5 id. Nord, pet. br. 
764,0 | 22,6 | 760,6 | 23,0 | 24,8 N.O. 
» 23,0 | 24,8 ; ; id. 
» 22,5 | 24,2 id. $ O. N. O. 
» 22,0 | 24,3 ; id. 
762,6 | 21,3 | 24,0 id. id. O.N.O. mollis. 
763,6 | 21,3 | 24,0 id. 4 0. N. O. 
763,6 | 21,0 | 23,0 . ; id. 
763,6 | 21,0 22,5 id. Fl Calme. 
763,6 | 21,0 | 22,5 ¡ id. 
763,6 | 21,0 | 22,5 ¡ N.N. E. varia. 


mm 
= 000-3100 0Ny” 


0 «100 0 


762,46] 21,32 | 23,12 


Point de rosée (en degrés centig.) . . +. + + + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 
Dépress, del'horizon (haut. de 'aeil 6717.) 
_ _  _ _-_-——__-============——_==-==___=-ZAAAAAAA ASAS 


O Biblioteca Nacional de España 


—:888 — 2. 


y 


Trayersée de MAzAaTLAN d San—Bras (Mexique). En rade de San-BLas (Mexique). 


21 Dicemare 1837 22 DicemsrE 1837. 
Latitude 21932 Nord Longitude 107%36' Quest. A midi. 


91036' CORA? dia 
Latitude 21036' Nord. Longitude 107054” Quest. A midi. Déclinaison de Paiguille'aimantée 9012 N: E: 


Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. E. 


o | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE Z 
A A DA ÉTAT VENT dba: (en millimétres.) (en degrés cent.) Es aia 
(en millimétres.) (en degrés cent.) des NA A A A A 4 " 
des HT a NO 3 Haut. RÉGNANT. 
RÉGNANT. . 


Haut. observa- Tempé-la0etau] de | de la 
Hau- [|Tempé-[a0etau] de de la . ¡rature.|niv. del Pair. mer. 
tions. teur. |rature.|niv. def Pair. mer. la mer. 


observa- du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


du ciel. de la mer. — |(Dir.non corr.) 


Brumeux. 
id. id. N. E, tr.-fai. 
Trés-brumeux. id. N. E; 
id. 
Nord. 
id. 


766,0 | 228. | 762,6 | 208 | 22%. | Nuageux. NN. E. 
765,0 | 22,8 761,6 | 20,8 22,5 id. h id. 
765,0 | 22,6 761,6 | 20,7 22,8 |Tres-brumeux. É id. 
765,0 | 22,6 | 761,6 | 20,7 | 22,8 ; id. 
765,3 | 22,3 761,9 | 20,6 22,7 id. Calme. 
765,4 | 22,0 762,1 | 20,6 22,7 . . id. N. O: 
766,0 | 21,8 762,7 | 20,7 22,8 Brumeux. id. id. | id. 
766,0 | 21,8 762,7 | 20,7 22,9 Moins brum. h id. ¿ E Ouest. 
765,0 | 21,5 762,8 | 21,7 22,9 Beau. i id. id. € O.S. 0: 
766,0 | 21,3 762,8 | 21,7 23,9 . . id. Y (2 p id. 3 id. 
1 765,8 | 21,5 762,6 | 22,5 23,5 . id. N. O. pet. br. i S 2,7 P i S. 0: 
midi. 765,2 | 21,8 761,9 | 23,0 23,5 . . N. O. 3 ¿ y S id. 0.N.O. 
764,5 | 22,8 761,1 | 23,7 23,5 . . O0.N. O. 2 E id. id. 
764,0 | 22,8 760,6 | 23,7 23,5 id. . id. E id. Quest. 
763,5 | 22,8 760,1 | 283,7 23,5 A ha O.N.O.pet. br. . id. id. id. 
763,5 | 22,7 760,1 | 23,5 22.2 . a 0.N. O. E 762 5 22 id. id. id 
763,5 | 22,7 760,1 | 23,0 22,5 . id, id. 9. E < id. id. 
764,0 | 22,8 760,6 | 22,5 22,5 A . O.N.O. var. au 7 2 i id. O. N. O. 
764,5 | 23,0 761,1 | 21,5 22,5 h b N. O. 25 y y 8 Calme. 
765,0 | 23,0 761,6 | 21,0 22,8 7 id. id. ; E id. id. 
764,8 | 23,0 761,4 | 21,0 22,4 A » id. E p id. É id. 
764,3 | 23,0 760,9 | 20,0 22,2 . A id. 3,3 id. id. 

11 764,0 | 23,0 760,6 | 19,0 22,2 E id. inuit. | 763 : P 2 id. h id. 
minuit. 760,6 | 18,7 22,0 i E 


A SS AA 
01D mm co 10 


- 
o 


A SS 


- 
o 


759,71| 20,67 
761,49| 21,45 | 22,49 > 


midi. 


Heuresi? «fo. Co 0." ia. + e 
» 


Point de rosée (en degrés centig.) . . .. +. + ¡ 


Point de rosée (en degréscentig.) . - . ... » 
: Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 

Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. del'horizon (haut. de P'oeil 617.) 


Dépress. de P'horizon (haut. de P'ceil 617.) 


AAA A A ei 
a _—_____________-_-_.-_---__—_--_-—A + 


O Biblioteca Nacional de España 


-— 380 — — UE — 


En rade de San-BLas (Mexique). En rade de San-BLas (Mexique). 
23 DicemprE 1837, 24 DcemBre 1837. 


Latitude 21932 Nord. Longitude 10%36' Quest. A midi, Latitude 21932 Nord. — Longitude 107%36” Quest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 9”12 N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée 9212 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |[TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
A (en millimétres.) (en degrés cent.) a (en millimétres.) (en degrés cent.) sio 
des A A > A A SS RÉGNANT. des NA O A 
observa- Pl oda b Haut, 
Hau- [Tempé-[á0etau] de | de la du ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) OPServa- | Hau- ¡Tempé-fa0etau] de | dela AA 
tions. teur. |rature. va del Yair. mer. tions. teur. |rature. [niv. de] Pair. mer. e E 
la mer. 


VENT 


RÉGNANT. 


de la mer. [(Dir. noncorr.) 


o o 

763,5 | 2 760,1 | 20,0 > E palos: 765,0 761,6 | 19% 220 Houleuse, 
763,5 | 2 E si : E 4 765,0 761,6 | 19,3 | 22,0 id. td. 
763,0 | 22 759, k id. le d. : 766,0 762,6 | 19,0 | 22,0 id. id. 
his 7 Y ca : ' 443 ed br. 766,0 762,6 | 18,8 | 22,0 id. id. 
764,0 | 2 > » , pones 765, 762,5 | 19,2 | 22,0 

764,0 760,7 | 19,8 2 N, var. au ; les 762,2 | 19,5 | 22,1 id. id. 

765,6 | 22 761,3 | 19,8 : id. dde pS 765,5 762,2 | 20,0 | 22,1 id. id. S. E. var. a 
765,0 | 22 761,7 20,2 k » N. E 765,5 762,2 | 20,0 | 22,3 id. id. PEst. 
764,5 3 761,2 | 21,2 id. la; Cálme. 765,8 762,5 | 22,5 22,4 id. id. $. S, E. 
764,5 | 22 761,2 | 22,7 i Has id. 766,0 762,7 | 225 | 22,4 id. id. Quest. 
764,0 2 760,7 | 25,0 lA pues 766,0 762,7 | 23,0 22,6 id. id. Quest et 
764,0 - 760,6 | 26,4 las ls id. 766,0 762,7 | 23,7 22,5 Nuageux. id. 0.S.0. fai. br. 
763,7 760,3 | 25,8 ; . de ys 765,0 761,6 |.25,0 | 22,5 id. id. S. 0, 
763,0 769,5 | 24,7 | 1 l tl O, N.0.jol. br. 704,5 761,1 | 248 | 22,7 id. id. id, 
763,0 756,5 | 28,5 : ue O. N. O. 764,5 761,1 | 24,8 | 22,7 id. id. 

763,0 759,5 | 23,0 : id. td; a 764,5 - 781,1 | 24,7 | 22,7 Convert. id. 

763,5 780,0 | 22,8 id. Ls 0. N.O. fai. br. 785,0 761,6 | 24,0 22,7 id. id. 

764,0 760,5 | 22,6 3 id. e O. e O. 765,0 761,6 | 24,0 | 22,7 id. id. 

764,0 760,5 | 21,5 h id. de id. 765,5 762,1 | 23,5 | 22,7 id. id. 

764,5 760,0 | 21,0 . es 11 id. 766,0 762,6 | 22,8 | 22,7 id. id. 

765,0 761,6 | 20,0 ' h prime 766,5 763,1 | 220 | 22,7 Beau. id. Calme. 
766,0 762,6 | 20,0 i : 767,0 763,6 | 21,3 | 22,7 id. id 

IL 766,3 762,9 | 20,0 id. «de He 1 767,0 763,6 | 21,2 | 22,5 id. id. 
minuit. 20,0 id, é h minuit. | 767,0 763,6 | 21,2 | 22,5 id id. 


O Ny - 


DJS 


CN ES 
CE ES AN 


mu. 
o 
- 
= 


Moyennes pad Moyennes. . . .. +. -. | 762,28] 20,95 | 22,2 


AAA A A AAA >= 24 


Heures. . , Heures. - 0 > midi 
2110 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . - + í Point de rosée (en degrés cent.) . . - . 


20,0 


Force élast. eorresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. dela vap. 'eau (en mill.) 7, 13,3 


Dépress. de P'horizon (haut. de P'ceil 6" 17.) Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil 617.) >» 


vi. 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de San-BLaAs (Mexique). 


25 DicembrE 1837. 


Latitude 21932 Nord. Longitude 107%36' Quest. A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 9212 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a 
iia (en millimétres.) (en degrés cent.) o 
des A A CA O A A E 
Haut. 
Hau- | Tempé-|á0etau de 
tions. teur. | rature.¡niv. del Pair. 
¡la mer. 


observa- | 
du ciel, de la mer. 


767,0 | 228 
767,0 | 22,9 
766,8 | 23,0 
766,4 | 23,0 
766,5 | 22,5 Couvert. 
766,8 | 22,0 E id. 
766,8 | 22,0 : id. 
767,0 | 21,2 : id. 
767,0 | 21,5 

10 767,0 | 21,8 ! id. 

u 766,0 | 22,6 162 id. 

midi. [765,5 | 23,1 id. 

765,7 | 24,0 2 p Couvert 

765,6 | 24,4 3 id. 

765,6 | 24,8 id. 

766,8 | 24,3 | 762,2 id. 

766,0 | 24,0 | 762,4 id. 

766,4 | 23,7 | 762,9 : id: 

766,6 | 23,5 762,1 2 id. 

767,0 | 23,3 | 763,5 id: 

766,5 | 23,3 763,0 id. Un peu houl. 

10 766,0 762,5 y id. id. 

Y 766,0 762,5 : id. id. 

minuit. | 765,8 762,4 | 2 id. id. 


JO *peyN” 


o 


Moyennes. . . - 762,68] 22,07 | 22,51 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


Calme. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Nord, var. au 
N. E. tr.-faib. 

Calme. 

id. 

id. 

id. 

id. 


N. O. pet. br. 


N. O. 
Quest. 

N. O. jol. br. 
N. N. O. 
id. 
Nord. 

id. 

id. 

id. 

id. 


Heures. Y «dir +. >» > « Bn - +. - > 9h. 0 midi. 
f 21%0 » 
Point de rosée (en degrés cent.) . . .. - + 

( 18,0 » 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 16,8 » 


Dépress. de Phorizon (haut. de lei 6% 17) » » 


En rade de San-BLas (Mexique ). 
26 DÉcemBRE 1837. 


Latitude 21932 Nord. — Longitude 107%36' Ouest. 2 A midi: 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 91% N. E. 


= 


| PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
AR (en millimétres.) (en degrés cent.) EE 
des . 
Haut. 
ni á0etauj de, | de la 
tions. . | rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


de la mer. 


762,4 | 207 | 22% Belle. 
762,5 | 20,2 Un peu houl. 
762,8 | 19,7 id. id. 
763,2 | 19,0 ; id: 
763,5 | 18,8 4 Belle. 
763,7 | 18,6 id. id. 
763,7 | 19,0 i ¡ 
764,0 | 19,8 
764,1 | 20,3 
763,7 | 21,0 
763,3 | 22,3 
midi. ¿ 763,1 | 22,4 
1 : 762,2 | 23,5 
761,3 | 23,6 
761,3 | 23,5 
761,3 | 23,0 
761,5 | 226 
762,0 | 22,0 
762,3 | 21,6 
762,6 | 20,4 
762,9 | 20,4 
10 763,1 | 20,0 
mM p 762,2 | 19,7 
minuit. | 7 . 763,2 | 19,4 


O Am 0 cm 


mm 1 


A IN 


o 


Moyennes 762,79] 20,46 | 22,52 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


Calme 
id. 
id. 
id. 
id, 


$. O. faible. 
0.S. O. pet, br. 
OSO. 
Quest. 
id. 
id. 
O N. O. 
NICO 
Calme. 
N. E. br.folle. 
N. El 
E. N. E. 
id. 


Heures... 9 h. midi. 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil 6%17.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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as 


ES 


A 


sm 
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Traversée de SAN-BLAS a AcapuLco (Mexique ). 


97 DécembrE 1837. 


Latitude 21%32' Nord Longitude 107%36' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 7% N.E. 


===" 

PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE h [añ 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ELFO VE 
des 78 Pt rr ts ce IS erat — cat 0 A RAN 

observa- AS 

Hau- | Tempé-[á0etau] de de la 

tions. teur. | rature.|[niv. del” Pair. mer. 

la mer. 


HEURES 


du ciel. de la mer. | (Dir. non corr.) 


aso | 762,7 | 1%o | 22%0 Clair. Calme. 
a1,7 |762,7 | 19,0 | 220 id. i E.NE. fal. br. 
215 | 762,7 | 19,0 | 2,0 id. i E. N.E. 
21,3 762,8 | 19,0 22,0 id. 5 S. E, 
21,0 763,3 19,0 22,0 id. e Calme. 
205 | 7638 | 18,7 | 220 id. : id. 
20,5 764,3 | 19,3 22,2 id. id. id. 
20,5 765,0 | 20,0 22,3 S.E.p. br. de t. 
20,8 764,3 |' 20,3 22,4 id. E Calme. 
10 ano | 763,8 | 21,0 | 224 ¡ 
Mi 22 | 224 
midi. 23,0 | 26 
23,0 22,8 id. y 0.5.0. pet. br. 
23,0 | 23,0 y id. O. S. O. 
22,8 23,2 e E Ouest. 
22,5 £ 5 id. 
22,0 E id. i O. N. O. 
22,0 > 1d. íd. 
21,3 2 Couvert. id, N. O. tr.-faib. 
21,0 y id. id. N. O. 
21,0 id. E Nord. 
10 2 id. id. id. 


11 22 2 id. id. N. WN. O. 
minuit, 2 2 id. d id. 


ESAS 


o 


Moyennes. 762,82] 20,62 | 22,52 


Heures. - . + 
Point de rosée (en degrés oent.) . . . . - - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'ocil 617,) 


— JS — 


Traversée de San-BLAS a ACAPULCO (Mexique). 
28 DicemBreE 1837. 


Latitude 20042 Nord. Longitude 108%14' Ouest. - A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 7% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE tas 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
A 


des AITTAAS RÉGNANT. 


Pa Haut. 
observa- | yau- |Tempé-[a0etaul . de 


teur. |rature.[niv. de Pair. 
la mer. 


HEURES 


de la mer. -|(Dir. non corr.) 


765,5 | 224 | 762,2 | 208 ] N. pet. falo. 
765,0 | 22,4 | 761,7 | 21,0 id. : Nord: 
765,0 | 223 | 761,7 | 21,0 2 E : id. 
765,0 | 22,2 | 761,7 | 20,8 2 2 E id. 
766,0 | 22,0 762,7 | 20,7 y : ¡Nord, fraichis. 
766,2 | 22,5 | 762,9 | 21,0 |. : : Nord. 
766,2 | 22,8 | 762,8 | 21,0 id. ; 1d. 
766,2 | 21,7 762,9 | 21,4 . : N. pet. brise. 
766,0 | 21,6 | 762,7 | 22,2 : s Nord. 
765,5 | 21,6 | 762,2 | 23,0 A . id. 
765,0 | 21,4 | 761,8 | 23,0 y ' N. N. E. 
765,0 | 21,7 | 761,7 | 23,0 z id. 
764,0 | 21,9 | 760,7 | 24,0 , E Nord. 
763,5 | 22,0 | 760,2 | 24,0 3 Nord, var. au 
763,0 | 22,0 | 759,7 | 24,2 a : N. N. E. 
763,0 | 22,0 759,7 | 24,3 : pas N.N. E. 
763,5 | 22,0 | 760,2 | 23,8 a id. N. N. E. j. br. 
764,0 | 22,0 | 760,7 | 23,0 : . Nord. 
764,0 | 22,86 | 760,6 | 22,5 ; : 1d. 
764,0 | 22,6 | 760,6 | 22,0 A > N. N. O. 
764,0 | 22,4 | 760,7 | 22,0 y id. 
764,0 | 22,4 | 760,7 | 22,0 ; N.N.O.br.mol. 
764,0 | 22,4 | 760,7 | 22,0 P é N. N. O. 
764,0 | 22,4 | 760,7 | 22,0 ; : td. 


re.” 


03 CO 0 1a mm 


o 


Moyemnes. . + 


Heures, 
Point de rosée (en degrés cent.) » . - - - + ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. de 'horizon(haut. de Y'ceil 617.) 


KÁAÁAÓA Aé A zz A ÓIIHIHZZIHAZ 2 2 2/2 2< 2 2 <KX S<X— 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée de San-BLas dá ACAPULCO (Mexique). 
29 DÉcemBRE 1837. 


Latitude 19''40* Nord. Longitude :108%%' Quest. — A midi. 
Déclinaison de 'aiguille aimantée 79 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) (en degrés cent.) MS 
A, 


HEURES 


des 3 y 
Haut. REGNANT. 
observas | yal, 'Tempé-|a0etauf de 

tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 


la mer. 


(Dir. non corr.) 


764,0 | 225. | 760,7 | 2107 | 23 Clair, N. O: mol. 
763,5 | 22,5 | 760,2 | 21,4 | 23,2 id. , N.0. pet. br. 
763,5 | 225 | 760,2 | 21,0 | 23,2 id. N. N. :0 
763,5 | 22,5 -| 760,2 | 21,0 23,0 Nuageux. ' id. 
764,5 | 22,5 | 761,2 | 21,4 | 23,4 Couvert. id. N.N.E.faib.br. 
764,6 | 22,7 | 761,2 | 22,0 | 23,7 , k E. N. E. var. 
764,8 | 22,7 | 761,4 | 22,4 | 237 ' : ES. E. 
765,2 | 23,2 | 761,8 | 24,0 | 24,2 y id. id. 
765,6 | 23,5 | 762,1 | 24,7 | 2,3 . S. E, 
766,0 | 23,7 762,5 | 25,0 24,3 . p S. E. var. au 
766,0 | 240 | 762,4 | 25,0 | 24,3 6 E S. S. E. 
766,0 | 24,0 | 762,4 | 25,0 | 2,3 id. ¡ Sud. 
765,0 | 24,0 761,4 | 25,3 24,4 ñ Sud, var. au 
764,0 | 24,0 | 760,4 | 25,2 | 24,5 z e S.S. 0. 
764,0 | 24,6 | 760,3 | 25,5 | 24,6 id. S.S. 0. 
763,5 | 25,0 | 759,8 | 25,5 | 24,6 id. : id. 
763,5 | 25,0 | 759,8 | 25,6 | 24,0 s id. 1d. 
763,9 | 25,0. | 759,8 | 25,5 | 250 , á N. O. 
764,0 | 24,7 760,3 | 24,0 24,5 s á N.O. pr..cal. 
764,5 | 24,5 | 760,8 | 23,8 | 245 . id. N. O. 
765,0 | 24,5 761,4 | 23,0 24,0 id. $ N.0O. pet. br. 
765,0 | 24,5 | 761,4 | 220 | 23,8 e id. N. O. var. au 
765,0 | 24,5 | 761,4 | 22,0 | 23,8 i ' N.N. O. 
765,0 | 24,5 | 761,4 | 22,0 | 23,8 id. id. N. N. O. 


OS 0070 a;»>/030yNm 


Moyennes. 761,02| 22,42 | 23,98 


ERP —e_—__ —_—__——_——_——_——_JJz HR 
Heures.. ...... “+. 9h. 0 


22% 


Point de rosée (en degrés cent). - .. +. ( 


20,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 18,6 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil 6917.) » 


observa- 
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Traversée de San-BLas á AcapuLco (Mexique). 


30 DicembrE 1837. 


Latitude 19?18” Nord. Longitude 107"34” Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 7% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE ÉTAT VENT 


ES (en millimetres.) (en degrés cent.) 


AROSA NS 
des er E Y RÉGNANT. 


Haut. 


Hau- | Tempé-|a0etauf . de de la de Di 
teur. | rature.|niv. del Pair. | mer. elo de, la mer. *, [(Dir¿non corr.) 


N/N.O.t.-fa.br, 
WN. N, O.var. au 
Nuageux. id. N. E. etau 
id. N. O. 
Couvert. 3 id. 
0.S. 0. 
id. 
Calme. 
Beau. id. S.S.O0.fraic. va. 
Trés-beau. id. S. S!01 
id. id. 0.S. 0: 
Beau. E id. 
O. faib. brise. 
Quest. 
id. 
id. 
id. 
O. N. O. 
id. 
O. pr. calme. 
Quest. 
Calme. 


EN SN 


a 
= So 


ES 


760,11| 24,00 | 24,91 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force éla3t. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Y'ceil 6'"17.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 568 — 10869 


Traversée de San-BLas a AcapuLco (Mexique). Traverséé de SAN-BLAS A AcapuLco (Mexique). 


31. D£cemBrRE 1837. 4% JANVIER 1838. 


Látitude 18%0):MDAN: "TO LOngiAdo 106" BRJQUEse. e; <A mia | Estitide 18946" Nord. ' Longitude 106%32 Ouest. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 9% N. E. 


A midi. 


Déclinaison de Vaiguille aimántée 7% N. E. 


-— 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 5 E e 
HEURES AnUES 4 ÉTAT VENT aque < | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ES ENTE 
ES (en millimétres.) (en degrés cent) PP”. (en millimétres.) (en degrés cent.) ód di 
Ob; Aur: he amino se E dep aa ] S RÉGNANT. 
ser- aut. 
Hau- | Tempé-[a0etau| de de la e observa- E E 
; u ciel. Y - SE E a 
vations. | teur. | rature. pe del Pair. | mer. du el de la mer. — [(Dir, non corr.) La Dl iii ” et po A 2 es du ciel. de la mer. .. [(Dir.non corr.) 
a mer. 3 ; - Iniv. : 7 
la mer. 


0 
24,8 Calme. 
24,8 i 
24,5 
24,5 
24,3 


w 
1) 


o o 
763,5 ; 759,8 | 23,0 24,7 E. pet. fraic. 764,0 253 760,3 
763,5 759,8 | 23,0 | 24,5 id. id. Est, var, au 763,5 E 759,8 
763,5 759,8 [23,0 | 24,4 id, id, S. E. á 763,2 | 769, 
763,5 759,8 | 28,0 | 24,4 . F id. 768,0 759,3 
764,0 | 24,3 | 760,4 [23,0 | 24,6 . ¿ S. E. faib, br. e 759,8 
764,6 761,0 | 23,0 | 24,6 , id. S. E, 7088 760,1 24,3 
764,9 761,3 | 28,5 | 24,6 : ' S. E. var. au | 764.3 760,6 |» 2436 
765,0 761,4 | 23,7 | 24,8 id. id, N. E, ahi 760,1 25:0 
765,5 | 2 761,9 | 24,0 | 25,0 id. e Nord. 768.5 350.0 | 95,2 
765.6 7éz,o | 25,2 | 25,0 id. Cálme/ Iljos sy 763,5 s 1-759,9 25,3 


NY 
19 0 10 1 


A ESA 
wn 


. 
= 


764,6 760,9 | 26,4 25,0 id. id, id. ' 703,5 759,9 £ 25,4 id. id. id. 
764,5 760,8 | 27,0 | 25,3 é id, S: br. t.fai. v. : 758,9 25,5 id, id. . id: 
764,0 760,3 | 27,0 | 25,3 k id. Sud. 759,4 2556 : id: RO! pet. brise. 
763,0 759,3 | 27,0 | 25,4 id, id. S.0. varia. au 158.8 25,6 . id. Quest. 
763,0 759,3 | 26,6 | 25,4 i : B O.S. O. 758,8 5 | 26,0 , id. O. N.O. fraich. 
763,0 759,3 | 26,6 25,4 ' . id. 758,8 26,0 id. id. O. NO. 
763,0 759,3 | 26,0 | 25,4 id, id, O.S. O. var. á 758,8 25,8 id. id. id. 
763,0 759,3 | 25,0 | 26,4 A P'Quest', p. br. 758,8 26,0 id, id, id. 
763,3 759,6 | 23,8 | 25,2 id. Ouest. 758,8 26,0 id. id: id. 
763,5 759,8 | 23,3 | 25,0 id. i id. 759,3 25,8 id. id. 0.N.O. fai. br. 
764,0 760,3 | 23,0 25,0 . id. Quest, pr. cal. 0. N. O 
764,5 760,8 | 23,0 | 25,0 k id. Ouest. 
U 764,5 760,8 | 23,0 | 24,8 id. id. id. 
minuit. 760,8 | 23,0 24,8 k id, id. 


- 
pan] 


al 
ES 
2.2 
E 
no 


= 
o 
or ur 


sw 
dia 
NED 
or Or 


759,3 25,5 
759,8 25,5 id. id, id. 
759,8 25,5 k id: id. 
759,9 | 2 i id. id: 


NN 10 y 0 


CN ES 


- 
Se 

¡CECI CIAO] 

OS 


ul 
or 


Moyennes 760,32] 24,30 | 24,92 
z Moyennes.. ....--. 


s 


Heures..0 1.0. + . . . < ¿hi .. O Ss 

Heures. midi. 
» 
» 


Point de degrés cent.) . . ... . 3 
ES rosés (en degrés cent.) ( Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill,) Force élast corresp. dela Vap: Veau-(en mil.) $ 


Dépress. de l'hori haut. "cel 6717. 
pe orizon (haut. de Peri 617.) Dépress. de l' horizon (haut. de V'ecil 617.) » 


vi. 47 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée de San-BLas á AcapuLco (Mexique). 
2 JANV1ER 1838. 


Latitude 1753” Nord. Longitude 105939” Quest. A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 9% N. E. 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 
A a, 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


Hau- |Tempé-|á0etau 
teur. | rature.|niv. de 
la mer. 


HEURES ETAT VENT HEURES 


des des 


RÉGNANT. 


observa- de la observa- 


mer. 


de 


Pátr. du ciel. 


de la mer. “| (Dir.non corr.) 


tions. HonS. 


———. 


759,8 
759,9 
759,9 
759,8 
759,5 
759,6 
760,4 
760,4 
760,6 
760,9 
760,3 
759,8 
758,8 
757,9 
25,2 757,9 
25,6 157,9 


» » 


o 
25,3 
25,2 
25,2 
25,2 
25,2 


o 
25,0 
25,0 
25,0 
25,0 
25,0 
25,0 
24,2 
24,5 
24,6 
24,7 
24,7 
24;7 
25,0 
25,0 


763,5 | 

763,6 

763,6 

763,5 

763,2 

763,3 

764,0 

764,0 

764,3 

764,6 

11 764,0 
midi. 763,5 
1 762,5 
761,6 
761,6 
761,6 


N. Q. 

N. O. var.á 

Y'Ouest. 
O. pet. brise. 
N.O.inégale. 
25,3 N.O. 
25,5 N. N..O. 
25,5 id. id. id. 
25,8 N.- O. 
26,3 N. O. var, au: 
26,3 O..N..O. 
26,3 id. id. b.-1dí 
2755 O. var, au 
27,5 N.N.O.tr.-var: 
27,5. N.N.:O. 
27,5 
27,8, 
27,5 
27,5, N..N:.O. 
27,5 id. id. id. 
26,2 Brumeux. O, N. O. 
26,0 id. 0.N. O.var. au 
26,0 N. N. O, et 
26,0 id. id. N.N, E, 


Sm 00 10 mm 


CN 


D Rai do 


» » 
25,7 | 760,2 
26,0 |-761,2 
26,2 761,2 
26,2 | 761,2 
26,2 | 761,2 
26,2 | 761,2 


ES] 
E] 
DD 
> y 
o 


o 


10 
1 
minuit. 


CSS A] 
HO SS o 


3 


minuit. 


MOyennes. ..... +... 760,033 25,08 | 26,33 


Heures, midi. 


Heures 
23%0 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . ..- 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de P'ocil 6'"17.) 


Moyennes 


Point de rosée (en degrés centig.) . - + - + + Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


— 371 — 


Traversée de San-BLAS 4 AcaPuLco (Mexique). 
3-JANVIER 1838. 


Latitude 17%6' Nord. Longitude 10444” Quest. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 9 N. E. 


A midi. 


TEMPÉRATURE 
(endegrés cent.) 
A 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en 'millimétres.) 
LT" a 

Haut. 
Tempé-¡á0etau 
rature. |niv. de 

la mer. 


ÉTAT 


HT > 


VENT 


RÉGNANT. 
de 
Pair. 


Hau- de la 


tear du ciel. 


de la mer. .[(Dir.non corr.) 


N. E. 
N. E. pet. bri. 

IN. E 

id. 

N.N, E. var. au 

Nord. 
759,9 id. id. id. 
760,3 p id. id. id. 
760,3 i 
759,8 N. O. 
759,5 id. j id. 
759,3 id. 
758,9 
758,8 id. R id. 
762,0 *758,1 id. id. id. 
762,0 758,1 id. > R id. 

» > : id. 

» id. id. 
763,0 0.S.O. fai. br. 
763,2 O.-S.'0. 
763,2 id. id. id. 
763,0 i Calme. 
763,0 A id. íd. 

E. N. E. 


¡SES 
S 5 


763,0 
762,0 
762,5 
783,0 
763,6 
764,0 
764,0 
763,5 
763,2 
763,0 
762,7 
762,6 


to 
o 


759,24] 26,12 | 27,20 


21,0 


19,4 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'oeil 6*17.) » 


A mA—miimuz 


O Biblioteca Nacional de España 


— Mu — 


' : 
Traversée de San-BLAS a. ACAPULCO (Mexique). Traversée de San=Bras a,Acapurco:( Mexique.): 


4 JANVvIER 1838. 


Latitude 1729 Nord. — Longitude 104“0' Quest. A,midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9% N. E. 


5 Janvizz. 1838; 


E A 
A A A A 


Latitude 17%6' Nord. Longitude 103"30' Quest,-.. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 9* N. E. 


A A 


—_——_——_—_—__—_—_————_——_—————___——————_—_—————— 
. PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE RR Laso 
HEGRES (en millimetres.) (en degrés cent.) 
0 ASS A E a ] 
des HT nn = RNE: 
Haut. . 
Hau- [Tempé-[áQetau de pla: du ciel. de la mer. -|(Dir.non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. dej Tair. mer, 
la mer. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ia 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) : AN 
des A A A NN edo 
observa- % MEE | pum 
Hau- |Tempé- [áa0etau] de de la 
teur. [rature. |[niv. def Pair. mer. 


HEURES 


ó ' e observa- 
du, ciel. de la mer. ' [(Dir.non corr.) 2 


A 


762,0 26,2 | 756,2 [252 | 27,3 Un petboul., L-N-N,O. tr,-fai. | 
762,0 | 26,2 | 758,2 | 25,0 | 27,4 . ido! Y. N. O, 


Clair. Trés- belle: 

id: id: 

id. Belle. 

id. 

Beau. id. N.E. varia. au 

id. id: N. O. 
id. id. id. 

id; id. id. 

9 3 25; 759,7 By? id. id. ON. O. trs-fai. 
10 5 ide id, O. NO: 
11 763,2 E 6 id. id, id. 
midi. 7 E 291 id; id. Calmes 

a id. 
0.N. O. 


761,5 | 26,0 757,7 | 2,0 27,4 ! Houleuse. Calme. 
761,5 | 26,0 | 797,7 | 24,9 | 27,4 ñ id. E. N.E. 
762,2 | 26,0 758,4 | 25,4 27,4 ! Belle. Est. 
762,9 26,2 759,1 | 25,8 27,5 id: id. id. I 
763,2 | 26,6 | 759,4 | 26,7 [27,5 id. >) 1d, « BS-E. pets br. 
764,0 | 268 | 760,1 | 27,6 | 27,6 id, id. E“S.E. var, au 
763,8 | 268 | 759,9 | 27,6 | 27,6 | 6 > | Mac | ohor [S. Es 
764,0 | 26,8 | 760,1 | 27,6 | 27,6 | | ide! id: 

1 764,0 | 270 | 760,1 | 27,8 | 27,2 | ely íd.; 

midi. 763,0 | 27,2 | 759,1 | 28,8 | 27,2 P ólde | ojópe | 
762%0 | 275 | 758.0 | 28,0 | 27,8 | ido IS. E. 
7620 | 27,6 | 758,0 | 27,8 127,8 | ido | S+E) varia, au 
762,0 | 28,0 | 757,9 | 27,8 | 27,8 ! ida S. S. E. 
762,0 | 28,2 797,9 | 27,8 27,5 il sido id. id. 
7623 | 280 | 758,2 | 27,6 | 2 
762,5 | 280 | 758,4 | 27,0 
762,5 | 27,8 | 758,5 | 2750 
763,0 | 27,5 | 759,0 | 26,5 
763,0 | 27,4 | 739,0 | 26,5 

10 763,2 | 37,2 | 759,3 | 26,3 

1 763,2 | 272 | 759,3 | 26,2 

minuit,. | 763,2 759,3 | 26,2 


DIS DS e 


o 


'N;O; varia. au 
N. N. 0. 
id. 

id. 

id, 


SES] 
ES 
mm 


5 
a 
na 


= 
nu) 
q oral 


11 
minuit. 


ES 


l -1 
a 

P pu) 
au: 


A A AA 


Moyennes Moyennes. . 758,95] 26,72 | 27,55 


¡A<<<A.A.A< == << > KK << + <á<KHK—_/<X<— 
Heures. . Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . «. .. Í Point de rosée (en degrés centig.) . . . + + + [ 


z 2 , Sl e 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast: corresp. de la vap. eau (en mil.) 


Sr "Hori "pil EMI) ) 
Dépress. de 'herizon (haut. de P'oeil 617) Dépress. de 'horizon (haut, de 'ocil 6717.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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z ; : Traversée de San-BLAS/ 24 AcapuLco (Mexique). 
Traversée de San-BLas a AcapuLco (Mexique). que) 


6 Janvier 1838. 7 Janvier. 1838. 


Latitude 16%7' Nord... Longitude 10239” Quest. . A midi. 
Latitude 1708” Nord. Longitude 103040" Quest. A midi. | Déclinaison de Paiguillealmantée,99,N., E, 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 99 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. Rispacas apl:5 E 
. PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE A (en pouc.lig. et 10% deli.)|(en degrés cen!, 
HE emi z É ñ 
pi (en millimétres.) (en degrés cent.) ExaS po des A o A IS 
des AQ A AO A 7" 3 1 Haut. 
3 ¿ RÉGNANT. observa- 


observa- aut. Hau- ¡Tempé-|10etau] de | dela 
Hau- [Tempé-|a0etau] de de la tions. teur. | rature.|niv. del TPair. | mer, 
tions. teur. | rature. [niv. del Pair. mer. la mer. 

la mer. 


HEURES 
RÉGNANT. 


du ciel: de lamer. + |(Dir.non corr.) 
du ciel. de la mer. .|(Dir.noncorr.) 


0 o o 
27,5 26,2 27,5 . N..O. 
27,4 26,2 27,5 i 
27,3 26,0 27,6 
27,3 25,8 | 27,6 
27,0 26,0 27,6 
27,0 26,0 27,7 


76,0 | ao: | 759,1 | aso | 274 S. E. faib. br. 
762,6 | 27,0 | 758,7 | 26,0 | 27,2 z l S. E: 
762,5 | 26,8 | 758,6 | 25.7 | 27,0 
7625 | 26,8 | 758,6 | 25,6 | 27,0 
763,2 | 27,0 | 759,3 | 25,6 | 27,0 
763,8 | 27,0 | 759,9 | 25,6 | 27,4 27,0 26,0 | 27,7 
764,2 | 27,2 | 760,3 | 27,5 | 27,3 id. ; Calme. 27,0 26,4 | 27,7 
764,3 | 27,2 | 760,4 | 27,7 | 27,4 o b id. 26,8 26,7 | 25,0 
764,0 | 27,0 | 760,1 | 27,8 | 27,5 id. . Nord. 27,0 28,5 | 28,2 
764,0 | 27,0 | 760,1 | 27,8 | 27,5 : ' Nord, var. au 27,2 29,0 | 28,3 
763,0 | 27,0 | 759,1 | 27,8 | 27,7 . id. N.'O: idi. |: | 27,2 29,5 | 28,5 
762,5 | 27,0 | 758,6 | 30,0 | 27,7 id. id. Quest. 27,5 30,7 | 28,7 
762,0 | 27,2 | 758,1 | 30,4 | 27,4 id. ] id. 22,7 32,0 | 28,8 
761,5 | 27,3 757,5 | 29,8 27,5 : A id. 27,7 32,0 * | 28,8 
761,0 | 27,6 | 757,0 | 29,5 | 27,5 id. ; O. S. O. 27,7 31,5 | 28,8 
760,6 | 27,6 | 756,6 | 28,8 | 27.5 , l id. 27,7 s 30,0 | 28,8 
» | 27,8 27,4 id. id. Quest. 27,8 29,0 28,5 
A 26,5 | 27,4 id. id. id. 28,0 28,0 | 28,8 
763,0 S 26,0 | 27,4 id. id. Quest, pet. br. 28,0 27,4 | 28,0 
764,0 26,0 27,3 id. A Quest. 28,0 27,2 27,8 
764,0 26,0 | 27,0 i i 28,0 27,2 |/27,8 
764,0 26,0 | 27,0 id. id. id. 11 28,0 27,2 | 27,6 
764,0 26,0 | 27,0 id. id. id. minuit. 27,0 |:27,5 
764,0 26,0 | 27,0 i 


pa 
OR AS 
CS ES A ASA E 


3 


27,756 | 27,95. 
Moyennes + | 759,15] 27,16 | 27,31 


ií> ————————_—J A _—_—————— A/A 


midi. 


Heures 
» 


Point de rosée (en degrés centig.) . ... . - +» ( 


E 


Point de rosée (en degréscentig.) . - ....... » 


Force élast.. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


SE 


Dépress. del'horizon (baut. de l'ceil 6717.) » 


Dépress. de l'horizon (haut. de Pocil 6M17.) 


_.> 


lA AAA AAKA<A<AKAKAKX<ÁKXAXA AA — ——————_—_ _ >>> 
AAA AzZXHAKÁ A _ _ Á_AÓÓA< ==> 
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En trade W'AbabuLco (Mexique) | En rade d'AcaruLco (Mexique). 


¿Y TANVIER' 1838. | 9 Janvier 1838. 


dk. OUT po 200 4 
Latitude 1690" Nord. - Longitude 102% Quest. A midi. Latitude 16050 Nord. Longitude 102% Quest. A mid. 
Déclinaison de Paíguille aimántéé S017'N. E. Déclinaison de Paiguille almantée 8%17' N. E: 


= ¿A 


PRESSION BAROMÉFR. [TEMPERATURE A A A 
HEURES , A de > ÉTAT EN - | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . 
á (enpouc. lig, et 10% deli.) (en degrés cent.) mr a HEURES (en dee lig. et 108s dei.) (en degrés cent.) VENT 
EGNANT. AH o a HT" a dá 
Haut. avd sm Haut. RÉGNANT. 


Hhu- «|Tempé- |¿0etaug, de de la cal - observa- , 

pela Ad j ¡cil lu: ciel: de la mer. . [(Dir.non corr.)! Hau- ¡Tempé-[á0etauf de de la ES : 

tions. rature. [niv. del Tair. mer. UE teur. |rature. Iniv. del Pair. | mer. du ciel. de la mer. —[(Dir.non corr.) 
la mer. e la er, 


1 o o 
0,8 24,0 27,8 . N. N. O. 


0,7 24,0 | 27,8 i N.N.O. tr.-fai. 
0,6 240 | 27,6 i b N. N. O. 
0,5 24,0 27,6 i 6 id. « 
0,3 24,0 27,6 Ñ id. Calme: 
0,4 24,0 | 27,6 : i id. 
ol Ha 0,4 25,0 | 27,8 , , id. 
Des ñ sb 0,8 25,6 27,8 i bl id. 
21091 1ES s 3 0,5 26,2 | 27,9 h 1d. 
es Ls ¿ HS a 28 1,0 27,0 | 28,0 i 
28, > » : - 28,0 | 28,0 k h id. 
midi. b E 29,0 22,7 id. id. id! ¡ai Le 28,3 98,2 y id. Sud: 
29,5 (28,0 . na: S.S. E. 3 98,4 | 28,8 . id. S. S. 0. 
0 e id. 28,4 | 28,3 6 id. 0.N.O. pet.br. 
Bv Lea, ; le: id. 28,3 | 28,3 id. id. O. N. O. 

'0, 188. > : E » |oasjo | 28,3 e E N. N. O. 
29,5 | 286 id. id. id. 278 | 28,0 id. id. Ouest. 
de peo | . no. 5. 0. 27,5 | 27,8 id . O.N. O 
25:01 1427, : $3 26,0 | 27,8 6 ; N. N. O. 
ini , Yi - : 25,0 | 27,6 id. i id. 
pl a? . - id. 25 | 27,6 id. k id. 
259 1127.90 : 2 94,3 | 27,6 id. id. id. 

HI 24,3 (128,0 . 1d. id. 3 240 | 27,5 id. id. N.O. 
minuit. [1 y 24,2 28,0 Sd 2 id. a , 24,0 26,5 i ¡di id. 


observa- 


o . 
26,7 27,3. Quest. 
26,5 27,3. A id. Calme. 
26,2 |(27,2 
26,0 27,2 
26,0 1:27,6 
26,0 27,8 
26,2 27,8 


SAA 


o 


- 


yw 
o 


a TESSA A 
o] 


ww 
[e 


- 
o 
Ww 
e 


Moyennes. 26,40 | 28,12 26,30 | 27,78 


- > 


midi. : E A A 9h. 0 


27% 


Point de rosée (en degrés centig.) o BEN de Point de rosée (en degrés centig.) - . - . - í 


2405 
24,0 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) : 2%,4 2 Force élást. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


p 2 ds TN 
Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 617.) » » Dépress. de l'horizon (haut. de l'«eil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade d'AcaruLco (Mexique). En rade d'AcapuLco (Mexique). 


10 Javier 1838. 11 JANviER 1838. 


Latitude 16%50' Nord. Longitude 102”9' Quest. A midi. 


Latitude 16050* Nord. Longitude 102%9” Quest. A midi. 
E Déclinaison de l'aiguille aimantée 817 N. E. 


Déclinaison de Y'aiguille aimantée 8%17'N. E. 


É 3 PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE . 
ud SIO' TR. E A AS ; E VENT 
RESSION BAROMETR. [| TEMPERATURE VENT HEURES (en pouc. lig. et10** de li.) (en degrés cent.) TAT T 


(en pouc.lig. et 10”* de li.) [ (en degrés cent.) pe 
RÉGNANT. po Haut. RÉGNANT. 
Serva- | Hau- | Tempé-¡a0etau] de de la 
an, ciel. de la mer. — |(Dir.non corr.) tions. teur. | rature.[niv. def Pair. | mer. 
la mer. 


HEURES 
des 


observa- | ay- p dela du ciel. de la mer. [(Dir.noncorr.) 


tions. teur. .|niv. ir. mer. 


o o o 
26,5 24,3 27,0 Couvert. 


26,5 24,0 | 27,0 

26,2 23,5 27,0 

26,0 23,0 27,0) 

25,8 23,0 27,0 Nuageux. 
25,8 22,7 27,0 id. 
25,8 22,4 | 27,2 

25,8 25,0 | 27,5 


26,8 Nord. 
26,7 ; e Nord, tr.-faib. 
26,6 id. R Nord. 
26,6 3 a id. 
26,8 id. y Calme. 
27,0 S y id. 
27,5 : id. 


27,8 . P td. e 
27,8 i F id. 26,5 26,0 3 


28,0 : ' 1d. 26,8 26,8 | 27,5 
28,0 id. pi 0.S. 0. 27,0 22,7 | 27,8 
28,2 X id. É 27,2 27,8 | 27,8 
28,0 id. P S. O. 27,3 27,8 | 27,8 
28,0 i id: 0.8.0. 27,5 27,8 | 27,8 
27,8 E F O. pet. brise. 27,5 27,7 21,1 
27,9 id. k ptrest 27,5 27,3 | 27,7 
27,8 : ! id. 27,3 27,0 | 27,6 
27,5 id. id. 27,3 26,7 27,5 
27,4 i 27,0 26,4 | 27,5 
27,2 27,0 26,4 | 27,5 
27,2 26,8 25,6 | 27,3 
27,1 : , 26,6 24,4 | 27,2 
27,0 id. » 11 26,5 23,2 27,0 

23,2 | 27,0 


EN A 
IDU IN 


CN E NI 
00-100” auN 


1) 

o 
mm 
=] 


11 
minuit. 27,0 A i minuit, 


26,08 | 27,55 Moyennes 25,47 | 27,52 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . ..- ¡ Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 21,8 Force élast. corresp. de la vap. Yeau (en mill.) 
Dépress. del'horizon (haut. de Poeil 6'"17.) » Dépress. de l''horizon (haut. de P'oeil 617.) 


rr rn 
A A A A AA A 


O Biblioteca Nacional de España 
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A 


En rade d'AcapuLco (Mexique ). En rade d'AcapuLco (Mexique). 


192 JANvIER 1838. 13 Janvier 1838. 


Latitude 16%50' Nord. Longitude 10279” Quest. A midi. | . Latitude 16"50' Nord. Longitude 102%9 Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8%17* N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 817 N. E. 


mg Bonn q q ígCíÉ0ÍÉÓÍTIRR Rp AAA 


. PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . , PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE ER VENT 
HEDDES (en pouc. lig. et 10*S deli.)| (en degrés cent.) AECE EL a HEURES (en pouc. lig. et 10'* deli.) (en degrés cent.) 

des A O NS A E p des. A ci: Pan rl a NA 
observa: Maut. pr 1 Haut. 

“| Hau- |Tempé- |a0etaul de de la ¿ S observa- | Hau- |Tempé-|á0etau de de la d E 
z h Aj el , S Aa u ciel. de la mer. Dir.non corr. 
tions. teur. [rature. [niv. dej Pair. mer. du ciel, de la mer. (D ir.non corr.) tions. teur. | rature.|niv. del Yair. mer. ( ) 
la mer. la mer. 


mz 


2158 Clair. Unie. 
21,4 ' ta: 
21,0 ; Calme. 
20,8 

20,8 

21,0 

21,2 


o o 
23,2 | 27,0 Nord. 
23,2 | 27,0 id. id. id. 
23,0 | 27,0 id. i N. N. E. 
23,0 | 27,0 id. y id. 
22,5 | 27,2 h i Calme. 
22,0 | 27,3 Í 
23,5 | 27.3 
250 | 27,5 23,0 
26,8 | 27,6 ; 25,0 
27,8 | 27,8 id. id, 0.S. O. 27,0 
li 29,2 28,0 id. . id. 28,5 
midi. |2s y 29,2 | 28,0 id. id. O.S. O. pet. br. idi. 29,4 
1 29,5 | 28,0 : . 0.S.0. J 29,5 
29,6 | 28,0 id. id, 29,7 
29,0 | 28,0 : . k l 29,7 
28,4 | 28,0 id. id. . 2 30,0 
28,0 | 28,0 3 id. id. 29,0 
27,3 | 28,0 id. id. - " 28,0 
27,0 | 28,0 id. id. O.N. O. 26,8 
26,2 | 28,0 : E íd. 25," 25,4 
25,0 | 27,5 id. y Nord, faib. : 24,5 
10 28 0 ó 24,0 | 27,0 id. p Nord. 3 24,0 
0 - 23,0 | 27,0 id. id. A : 23,0 
minuit. |: 22,6 27,0 i id. B inuit. 23,0 


CN ES A 
LDloCcaoON mm 


pan 
e 
o 


1 


> o 


SOS 


= 


Moyennes 25,47 | 27,28 


== 


Heures. . 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.) . . . - + - ¡ 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de l'oeil 6717.) Dépress. del'horizon (haut. de P'ceil 6717.) 
A A 
E”mwm”*E HH 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade d'AcapuLco (Mexique). En rade d'AcapuLco (Mexique). 


14 Janvier 1838. 15 Javier 1838. 


A midi. | Latitude 16%50 Nord Longitude 102%9” Quest. A midi. 


Latitude 16050” Nord. Longitude 10209” Quest. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8%17' N. E. 


Déclinaison de P'aiguille aimantée 8917" N. E. * 


ÓKÓAKÁKÁ AAA | 
nrures | PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE Ni HEURES Ba on 109 del) (en degrédemt) 
(en pouc. lig. et 10” de li.) | (en degrés cent.) A pouc.lig. z A 


des A A SO A 
AT A A E A 
ee os RÉGNANT. Haut. RÉGNANT 


observa- Ea observa- | Hau- | Tempé-[a0etau] “de | de la 


Hau- |Tempé-[a0etau] de de la y 4 ( , 
tions. | teur. | rature.[niv. def Pair. | mer. gu:ciel; de la mer. _ [(Dir.noncorr.) tions. | teur. ¡ rature. a a Pair. | mer, 


la mer. 


VENT 
du ciel. de la mer, —|(Dir.non corr.)|| 


o o o 
25,8 25,6 | 27,0 
26,0 24,0 | 27,0 
26,0 23,7 | 27,0 
25,7 23,0 | 27,0 
25,7 22,9 | 27,0 
25,6 228 | 27,0 
25,5 22,7 | 27,0 
25,6 24,0 | 27,2 
26,0 26,0 | 27,4 
26,0 28,0 | 27,5 
26,3 28,3 | 27,5 
26,5 28,5 | 27,8 
26,8 28,0 | 28,0 
27,0 27,7 | 28,0 
27,0 27,5 | 28,0 
27,0 27,5 | 28,0 
27,0 27,0 | 27,8 
27,0 26,6 | 27,8 
27,0 26,0 | 27,7 
27,0 25,0 | 27,7 
26,7 24,7 | 27,6 
26,4 24,6 | 27,3 
28,0 24,3 | 27,0 
25,6 24,0 | 27,0 


o o o 
25,8 21,7 26,8 
25, 21,5 26,8 
25, 21.5 | 27,0 
25,5 21,5 27,0 
25,5 22,0 27,0 
25,5 22,3 27,0 
25,0 23,6 27,0 
25,0 24,3 27,2 
25,8 25,6 27,4 
26,3 27,8 27,6 
27,0 28,0 27,6 
27,2 28,0 27,8 
27,2 28,4 27,8 
27,2 28,3 27,8 
27,2 28,3 27,8 
27,2 28,3 27.8 
27,0 28,0 27,8 
27,0 27,5 27,6 
27,0 26,8 27,2 
27,0 26,5 27,0 
26,8 26,3 | 27,0 
26,0 26,3 27,0 id, O.N.O. pr. cal. 
25,3 26,5 27,0 i O. N. O. 
26,2 27,0 A id. íd. 


0 0M5JC0CO”tpaN mm 
D JO DCADN In 


MOyeanes Moyennes 25,52 | 27,43 


Heures.. . . nu 3 9h. 0 
Heures.. ..... 


24,0 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . + ñ ¡ 


Point de rosée (en degréscentig.) . - .... 22% 


last. corresp. a ill. 20,6 
Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 

hor dl 
Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 617.) Dépress. del'horizon (haut. de V'eil 6717.) si 


FIA a 
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— 584 — 


En rade d'Acapurco (Mexique). En rade d'AcapuLco (Mexique). 


16 Janvier 1838. 147 JAnvier 1838. 


Latitude 169%0' Nord. Longitude 102% Ouest. — Amidi. Latitude 16%50' Nord. — Longitude 102%9” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 8017" N. E. Déclinaison de P'aiguille aimiintée 8917? N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE o | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E 
sepia (en pouc. lig. et 1085 deli.) | (en degrés cent.) PERE RE (en pouc. lig. et 108 deli.) [(en degrés cent.) EN 


NS A HT" aan á A A O TIOS e 
des RÉGNANT. des RÉGNANT. 


Haut. 


Haut. 

observa- 6 observa- n 

Hau- |Tempé- |á0etau de la á L Hau- ¡Tempé-[á0etau]. de de la E . md 

MEaS: tegr. [[returo. Iniv- ¿de pue pie AA PU pon aan) tions. teur. [rature.|niv. def Pair. | mer. E de la mer. _ [(Dir.non corr.) 
la mer. 


la mer. 


p 1 o Pp o o o 
28 0,0| 2 26,7 a N. trés-faíble. 28 26,0 23,5 27,0 Unie. N.N. E. var. au 


26,7 E id. N, N. E. | 2 28 26,0 22,3 | 26,8 N.N.O. pr. cal. 
26,7 | : Calme. 25,8 23,0 | 25,8 A ; N. N.:O. 
26,7 id. ' id. 25,4 22,8 26,3 y Calme. 
26,8 id. id. id. 25,4 225 | 26,8 id. id. 
26,8 : id. 25,8 22,6 | 27,0 q , id. 
27,0 id. id. 25,8 24,0 | 27,0 z > id. 
27,2 : id. id. 2 26,0 25,0 | 27,3 E id. 

27,5 y X id. 26,2 26,0 | 27,5 id. id. 

27,8 i . S. O. pet. br. y 26,3 27,5 | 27,7 i S..0. jol. brise. 
27,8 id. . O. S. O. 26,5 28,0 7,7 

27,8 . id. id. idi. 27,0 28,5 | 27,8 

27,8 . . id. 27,0 28,3 | 27,8 

27,8 x id. id. 27,0 28,0 | 27,8 

27,8 id. ; id. 7,0 28,0 | 27,8 

27,8 . . id. 27,0 ; 28,0 | 27,8 

27,8 E id. id. 27,8 27,7 . . O. faib. brise. 
27,6 id. . id. " 27,7 | 27,7 , id. Quest, 
27,3 id. id, O. faib. brise. 26,0 | 27,5 . . Quest, var. au 
27,2 . . N.O. variable. 24,8 | 27,2 id. . 0.N. O 
27,0 id. id. Nord. 24,3 27,0 id. Nord; 
27,0 , id. id. > 24,2 i i N.jol. pet. br. 
27,0 id. id. id. 24,0 id. id. Nord, 
27,0 id. id. inuit. 24,0 i ñ id. 


CN SN 


25,44 | 27,27 24,57 | 27,00 


9h. 0 Heures midi. 


á 26%0 
Point de rosée (en degrés centig.) . . - - - 
» 24,0 


Point de rosée (en degrés centig.) . . +. . - + í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 23,1 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'aeil 617.) » Dépress. de l'horizon (haut. de 'eil 6%*17.) » 


A X<ÁÉ¿ÓOCIzzzxR.E A ZA 228 EO_X$Á E ou z22===2=2=== 


VI. 


Wo 
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En rade d'AcapuLco (Mexique). En rade d'AcaruLco (Mexique). 
18 JAwvier 14838. 19 Janvier 1838. 


050 rd. i ya 
Latitude 16 sen a : Lonaltuds LaS a Latitude 16%0' Nord. Longitude 10209 Ouest. A midi. 
Déci AS Paiguille almantée 8%17'N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée 8"17' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 5 . 
HEURES VENT PRESSION BAROMETR. | TEMPERATURE ÉTAT VENT 


. A (en pouc. lig. et10'* deli.)|(en degrés cent.) 
RÉGNANT. des PA OS AS A e El 
observa- ; . Z Haut, RÉGNANT. 
' ¿ ñ (Dir.non corr.) pot Tempé-¡a0etau| de de la i 
tions. , » E tions. . | rature.[niv. de] Pair. | mer. du. ciel. de la mer. . [(Dir.non corr.) 
la mer. 


des 


a] 


N. faible br, Es 230 | 268 Clair. Belle. Calme. 

Nord: 22,6 | 26,8 id. id. id. 

dd 22,0 | 26,8 íd. id. Nord, bel. br. 

LS 22,0 26,8 Nuageux. id. Nord, var, au 

palos. 22,0 | 26,8 id. id. WN. N, E. et au 

19 22,8 | 26,8 id. id. N. E; 

in 25,0 | 27,0 | Tres-beau. id. id. 

Ja: 26,0 | 27,1 Beau. id, NE. tr.<var. 
m5 | 27,2 id. id. E, N.'E. 
98,7 | 27,3 id. id. Est. 
Pues: mn ] 3 28,7 27,4 E "y S. E. 
an midi. [2 28,8 27,7 i i 

1 : . 98,8 | 27,8 

28,6 | 27,8 
28,0 27,8 
27,8 27,8 
27,8 27,8 
9737 | 27,8 
974 | 27,8 
Nord fal» br. 0% Es 
Nord) : 2 28,4 | 27,6 

Pm tu 25,3 | 27,6 

j minuit. 2 25,0 | 27,6 


17 


“ws 


id. 
Quest, pet. br. 


- 
DO JON A ES A 


- 
o 


Moyennes 24,36 | 27,21 
LE A E E 


midi. 
Heures 
27% 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . ... 


25,0 Point de rosée (en degrés centig.) - - + - + - ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 24,4 > 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de P'oeil 617.) » : 
Dépress. de l'horizon (haut. de V'«eil 6”*17.) 


GB rr 


O Biblioteca Nacional de España 


En rade d'AcapuLco (Mexique ). 
20 JANVIER 1838. 


Latitude 16%50' Nord. — Longitude 102”9” Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 8%17' N. E. 


HEURES ÉTAT 


des e e A o 
Haut. 

OAEcEn Hau- |Tempé- |a0etau 
tions. teur. [rature. [niv. de 
la mer. 


de la mer. 


o 
26,7 
26,5 
26,5 
26,7 
26,8 
26,8 
27,0 
27,1 
27,2 
27,2 
27,4 
27,8 
27,8 
27,8 
27,8 
27,8 
27,8 
27,8 
27,5 
27,6 
27,5 
27,2 
27,2 


AS AO 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


Calme. 
id. 
id. 
id. 

N. E, faib. br. 
E. N. E. 
Est. 

id. 

id. 
Calme. 
Sud, varia. au 


S. O. varia. au 
0.S. 0. 
0.S.O. var. au 
Quest et au 
O. N, O. et au 
N. O. 
Calme. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . .... 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'herizon (haut. de Poeil 617.) 


A A 
¿E AAA -Á — === 


— 589 — 


En rade d'AcapuLco (Mexique). 
21 Janvier 1838. 


Latitude 16"50' Nord. Longitude 102%" Quest... A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 817? N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE - 
6 ETAT VEN 
HEURES | on pouc. lig. et10 + deli.)| (en degrés cent.) ENT 


NS ARA AS E 
des RÉGNANT. 


observa- 
du ciel. de la mer, [|(Dir.non corr.) 


tions. 


| 


Belle. Nord, jol. bri. 
Nord. 
N. O. 
id. 
N. N. O. 
Nord. 


A ES 


o ES 


27 11,6 
27 11,8 
27 11,8 
28 0,0 


minuit, [28 0,0 


Moyennes. . 26,17 | 27,07 


Heures midi. 


» 


Point de rosée (endegrés centig.) . . . - + - Í 


» 


Force élast. corresp, de la vap. d'eau (en mill.) » 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'aeil 6717.) 


A A A A A 
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: Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO ( Chili). 
En rade d'AcapuLco (Mexique). ss ha 
ANVIER . 


22 Javier 1838. 
Latitude 16%0' Nord Longitude 102%9 Quest... A midi. 
Latitude 16050” Nord. Longitude 10209 Quest. A midi. Déclinaison de l'aiguille aimantée 8%17' N. E. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 8917'N. E. 


= | urures | PRESSION BAROMETR. | TEMPÉRATURE 
(en pouc.lig. et 1085 deli.) | (en degrés cen!.) 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE . | 
HEURE de 7 A SS O 
0” (en pouc. lig. et 10 deli.) | (en degrés cent.) SRA pz des Haut RÉGNANT. 


A A A ¡ E 
des ¿E E RÉGNANT. observa- | Hay- Tempé-la0etau] de de la 


observa- cp tions. teur. ¡ rature.[niv. de] Tair. mer. 


Hau- |Tempé-|a0etauf de de la y s 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair. | mer. atlas de la mer. |(Dir.noncorr.) la mer. 


la mer. p 1 o o o 
pH o o o 0,21 26,0 25,2 . Calme. 
0,0| 261 as,6 | 270 | Trés-beau. N:E.jol.pet.br. 0,0| 26,0 25,0 E E 49; 
0,0] 26,0 25,3 | 26,9 id. E N. Ef 28 0,0] 26,0 25,0 E dd; Nord; 
0,0| 26,0 25.0 | 26,8 Clair. d 1d. 28 0,0 25,7 25,0 e 
0,0| 26,0 24,7 | 26,8 id. id. 1d. 0,2] 25,8 245 . . palos: 
0,0] 26,0 24,0 | 27,0 . t N.N. E. 0,5| 25,7 245 
0,0] 26,0 23,8 | 27,0 ' : Nord 28 0,7| 26,0 25,0 
0,0] 26,0 24,6 | 27,0 id. j N.N. O. 0,7| 26,5 25,5 
0.5| 26,2 255 | 27,2 id. $ Nord. 0,5| 26,8 27,4 
0,7) 26,8 268 | 27,4 y p Calme. 0,7| 27,0 27,5 
0,8| 27,2 27,6 | 27,5 $ y S. 0. 0,7Í 27,0 28,3 
0,5| 27,5 98,4 | 27,7 : . O.S. O, pet. br 28 0,51.2750 
0,5) 27,5 285 | 27,7 1d. . O. S. 0. 0,21 27,0 
0,0| 27,8 28,5 | 27,8 ; p id. 0,01 27,0 
11,8) 28,0 28,5 | 27,8 id. ; Quest. 0,01 27,5 
11,8) 28,0 28,5 | 27,8 ; id. 1,3| 27,8 
11,8| 28,2 28,2 | 27.8 > d id. » 
11,8| 28,2 28,0 | 27,5 : ¿ id. 
11,8| 28,2 275 | 22,6 y id. id. 
0,3| 27,5 26,8 | 27,2 s . Ouest, molliss. 

27,5 26,6 27,0 A id. Ouest. 

26,8 284 | 27,0 : y N. O: 

26,8 26,0 | 26,8 ; id. N. N. O. 

u 26,6 25,6 | 26,6 id. id. Nord. 
minuit. 25,4 26,7 A AS N. E. 


ÉTAT VENT 


du ciel. de la mer, — [|(Dir.non corr.) 


CN ES 


eo 


» 


0,0 


00M JO gmw 


00-000 
- 
o 


- 
o 


Moyennes. 26,65 | 27,30 
Moyennes > 26,49 | 27,08 
Heures 


Heures.Y :4, 8. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + ¡ 


Point de rosée (en degréscentig.) . - . . . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) z Dépress. del'horizon (haut. de P'«eil 617.) 


Dépress. de lP'horizon (haut. de l'oeil 617.) A A ON 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée d'AcapuLco ( Mexique) a VALPARAISO (Chili). Traversée d'AcapuLco ( Mexique) a VALPARAISO (Chili). 


94 Janvier 1838. 25-JANVIER 1838. 


Latitude 15%32' Nord. — Longitude 101%46* Ouest. A midi. Latitude 13%50' Nord. Longitude 101%6' Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantéc 8% N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée 8” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . 
> E VENT A 
tios (en pouc. lig. et 1085 deli.) | (en degrés cent.) : HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) EAS PERA 
des A A a E O RS des AO A AOS A a 
Ze Haut. = > qa IP ATA | Haut. 
Hau- |Tempé- já0etau e de la d á a "| Hau- ¿Tempé-|áa0etau de de la 
Ll A u ciel. de la mer. Dir.non corr. al Pp és 
tions. teur. |rature. [niv. del Pair. mer. ( ) tions. teur. [rature. [niv. del Pair. mer. 
la mer. la mer. 


RÉGNANT. 
observa- 


du. ciel. de la mer. - [(Dir. non corr.) 


273 267 | 270 08,0. fai. br. 

27,0 26,7 27.5 id. id. O. variable. 

27,0 26,5 27,8 3 q Quest. 

27,0 26,0 28,0 yl id. 

27,0 26,4 28,0 id. 0. moll. un peu 

27,0 26,7 27,8 A é ¿Quest. 

27,0 27,8 27,6 A 0.N. O. 

27,0 28,0 27,8 S id. N. O. 27,5 28,0 a id. id. 

272 28,5 28,0 id. e id. 28,6 28,0 id. id. N. N. O. dimin. 

27,2 27,3 | 27,8 id. id. id. 28,7 | 28,0 id. id. N, N. O. 

27,2 27,5 28,4 id. . id. 29,4 28,0 id. id. id. 

27,5 7,5 28,0 ; . id. idi. 29,5 28,2 > id. id. 

28,0 27,5 28,4 S id. id. 29,6 28,3 id. id. N.N, O.var. au 

23,2 28,0 28,5 j S 0.N, O. pet.br. 29,8 28,6 id. id. O. N.O.tr.-fai. 

28,3 28,0 | 28,5 . y O.fraie, un peu 760,6 | 30,0 28,7 id. id. O. N. O. 

28,5 27,8 28,5 > 1 Quest. 760,2 | 30,0 28,7 id. id. WN. O. 

27,8 27,5 28,5 . : id. 760,4 | 29,8 28,5 id. id. id. 

27,3 27,2 28,3 a id. 0.S. 0. 760,6 | 30,0 28,5 id. id. id. 

27,2 y 27,0 28,2 e , id. 761,7 | 28,6 28,3 id. id. id. 

27,2 27,0 238,0 . : id... 762,8 | 28,0 28,2 id. id. id. 

27,2 27,0 28,0 id. A id. 762,8 | 27,5 28,2 id. id. N.N.O. fai. br. 

27,0 27,0 28,0 id. . 0.S.O.br.inég. 762,8 | 27,0 28,0 id. i Nord. 

27,0 27,0 28,0 j A Quest. n 762,8 | 27,0 28,0 id. id. N. E, 
26,8 | 28,0 , y 0. NO. minuit. 762,8 | 27,0 | 28,0 ¡ id. id. 


965 | 278 O-N.O.p.b,iné. 
26,2 27,7 id. . O N. 0. 
26,0 27,8 id. R N. N. O. 
26,0 | 27,8 A id. id. 

26,0 27,5 id. id. N. O. fratchis. 
26,5 27,7 id. id. N. O. var, au 
26,9 27,7 . id. N.N. O. 


CN 


00:03 
CN ESA TE 


0030 o0N 


- 
o 


27,15 | 28,02 Moyennes. . . +... + - | 761,75| 28,00 | 28,09 


Heures, aa . : : Heures E a , midi 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés cent.) . . - . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'eil 617.) Dépress. de P'horizon (haut. de Poeil 617.) 
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Traversée d'AcApuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 
26 JANVIER 1838. 


Latitude 1207” Nord. Longitude 101%23” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 8” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A SO PA ó 
a RÉGNANT. 


E Haut. 
Observar Hab Tempé-|a0etau] de | de la 


tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
ia mer. 


NEURES ÉTAT VENT 


du ciel. de-la mer. - [(Dir.noncorr.) 


765,0 | 270 | 761,9 | 270 | 280 N.N.E.faib.br. 
764,5 | 27,0 | 761,4 | 27,0 | 28,0 id. A N. N. E. 
765,2 | 27,0 | 761,1 | 27,0 | 28,0 id. 

764,0 | 27,0 | 760,9 | 27,0 | 28,0 id. 

765,2 | 27,0 | 762,1 | 26,3 | 28,0 

765,2 | 27,0 | 762,1 | 26,0 | 27,8 id. 

765,2 | 27,2 | 762,1 | 26,6 | 28,0 id. 

765,38 | 27,2 | 762,2 | 27,3 | 28,0 id. , 
765,0 | 27,4 761,9 | 28,0 28,0 Nuageux. . E.N. E. fai. br. 
764,5 | 27,0 | 761,4 | 29,0 | 28,0 id. id. E. N. E, var. á 
764,0 | 26,6 | 760,9 | 29,2 | 27,2 íd. LES E.N.E.fratchis. 
763,6 | 26,4 | 760,6 | 28,0 | 27,3 id. A EN. E. 
764,0 | 26,3 | 761,0 | 27,6 | 27,6 : WN.N.E.p.b.iné, 
763,5 | 26,3 | 760,5 | 27,2 | 27,8 id. 3 N. N.E. var. au 
763,5 | 26,5 | 760,5 | 27,2 | 27,8 id. i N. E. 
763,5 | 26,5 | 760,5 | 27,3 | 27,8 íd. id. Nord. 
763,5 | 26,3 | 760,5 | 27,0 | 27,8 id. 

763,5 | 27,0 ¡| 760,4 | 26,9 7,8 id. 

763,5 | 27,0 | 760,4 | 26,8 | 27,8 Nuageux. 

763,5 | 27,0 | 760,4 | 26,8 | 27,8 id, 

764,2 | 26,8 761,1 | 26,7 27,0 id. 

764,2 | 26,8 | 761,1 | 26,5 | 26,0 id. 

764,2 | 26,8 | 761,1 | 26,5 | 26,0 id. 

763,5 | 26,8 | 760,4 | 26,3 | 26,0 


- 
A ESAS A 


$ 0.10 


E 


€<xIXHXXE-AXAáá-> >] «mm 


Moyennes.. . . +. -| 761,10] 27,12 | 27,56 


e y 


BUT. o ae se » 9 h. midi. 
27% 

Point de rosée (en degrés cent.) . . .... 

Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de U'ceil 617) 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 


97 JANVIER 1838. 


Latitude 9%6' Nord. Longitude 101921” Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 9% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . q 
S ÉTAT VENT 
HE DRESS (en millimétres.) (en degrés cent.) - p 
des TAG AA, Ap0 
RÉGNANT. 
Haut. y % 
Hau- | Tempé-|á0etau de de la d 
e la mer. Dir. non corr, 
tions. teur. | rature.[niv. def Vair. mer, ( ) 
la mer. 


obserya- 


764,0 761,0 | 2650, | 25:8 Belle. N. E. jol. br. 
763,5 760,5 | 25,7 | 25,8 E id. N. E. 
763,5 760,5 | 25,2 | 25,8 ; id. id. 
763,5 760,5 | 25,2 | 25,8 id. id. 
764,0 761,0 | 25,0 | 25,8 A id. id. 
764,8 761,8 | 25,0 | 25,7 . 5 N.E. varia. á 
765,0 762,0 | 25,8 | 25,7 ; 4 PE. N, E. 
765,0 762,0 | 26,5 25,8 . y E. Ny E. 
765,5 762,5 | 27,0 26,0 . $ E,N.E. for. br. 
765,5 762,5 | 27,2 | 26,0 á : E. N. E. 
765,5 762,5 | 27,8 | 26,0 

765,5 762,5 | 27,5 | 26,0 , 

764,0 761,0 | 26,5 | 26,0 A Un peu houl. 

762,5 759,5 | 26,8 26,4 A id. 

762,5 759,4 | 27,3 26,5 A Houleuse. 

762,5 |* 759,4 | 27,4 26,5 li id. 

762,5 759,5 | 27,2 | 26,5 id. id. 

762,5 759,7 | 27,0 | 26,3 ' id. 

763,0 759,9 | 26,4 | 26,0 3 id. 

763,5 760,4 | 26,0 | 26,0 á id. 

763,5 760,4 | 26,0 | 26,0 id. id, 

763,5 760,4 | 26,0 | 26,0 id. a 

763,5 760,4 | 26,0 | 26,0 id, 1d, 

763,5 760,4 | 26,0 | 26,0 


SN AA 


760,82] 26,45 | 26,02 
Heures... 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 617.) 


O E€gEéE=TPEF PH a 
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Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 


28 JANvIER 1838. 29 JANvIER 1838. 


Latitude 7%7' Nord Longitude 101”1” Ouest. A midi. Latitude 5053 Nord. Longitude 100%29” Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10% N.E. Déclinaison de V'aiguille aimantée 10% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE a ' S1O? ÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEURE: ES ÉTAT VENT PRESSION BAROM VENT 
8 (en millimétres.) (en degrés cent.) HMEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
NS a A a » NA e 
an Haut AA e Haut REGNANT. 
observa- z S 
Hau- | Tempé-|a0etau| de de la duel i observa- Tempé-|áa0et de de la > i 
3 h S u ciel. de la mer. - |(Dir. non corr. Hau- empé-|a0etau : 1 E '. LON COYr. 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. | mer. Apis ( orr.) teúr. . | rature.|niv. del ¿Patr. | fmer. du ciel de la mer. [(Dir. no, ) 
la mer. la mer. 


o o o 
764,0 760,9 | 26,0 | 26,0 
763,5 760,4 | 25,8 | 26,0 
763,0 3 759,9 | 25,6 25,8 
763,0 759,9 | 25,5 25,8 
762,0 758,9 | 25,8 25,3 . N. E. jol. br. 
762,8 759,7 | 25,9 25,5 id. s N. E. var. au 
764,0 761,0 | 25,6 | 26,0 id. a E. N. E. 763,0 | 2 769,9 | 26,3 | 25,6 id. - Nord. 
764,3 761,3 | 26,0 | 26,0 id. : id. 764,0 760,9 | 26,9 | 25,8 ; 3 id. 
764,5 761,5 | 26,9 26,2 Nuageux. ó E.N.E b.br.in. 764,6 761,5 | 27,4 26,0 id. Nord, fraichis. 
764,5 761,5 | 27,3 | 26,3 id. id. E. N. E. 764,0 760,9 | 27,5 | 26,2 id. ó Nord, var. au 
765,0 762,0 | 27,3 26,3 id. id. id. 763,2 760,1 | 27,4 26,3 id. id. N. E. 
midi. [763,5 760,5 | 27,3 | 26,3 id. id. id. idi. | 762,5 759,4 | 27,4 | 26,4 i id, id. 
763,0 | 2 760,0 | 26,8 | 26,4 e E. N. E. j. br. 762,0 759,0 | 27,0 | 26,4 id. id. N. E. bon. br. 
763,0 760,0 | 26,4 26,4 id. 3 E. N. E. 762,0 2 759,0 | 26,8 26,4 3 id. N. E. 
763,0 759,9 | 26,4 . 26,4 id. id. E . 761,5 758,5 | 26,7 26,4 ¿ 3 id. 
763,0 6 759,9 | 26,4 26,4 id. ó k 761,5 758,5 | 26,7 26,4 id. id. id. 
763,0 760,0 | 26,3 | 26,4 id. id, id. 761,5 758,5 | 26,6 | 26,4 Nuageux. E E. N. E. 
763,0 760,0 | 26,2 | 26,2 id. ; id. 761,5 758,5 | 26,4 | 26,2 id. Ñ id. 
764,0 | 2 760,9 | 26,2 | 26,2 : id, id. 762,0 759,0 | 26,0 | 26,0 s E N.E. for. br. 
765,0 761,9 | 26,2 26,0 id. id. id. 762,0 759,0 | 25,7 26,0 id. id. E.W.E.molliss. 
765,0 761,9 | 26,0 26,0 de id. p 762,0 759,0 | 25,8 26,0 id. E, N. E. 
765,0 761,9 | 26,0 | 26,0 y id. E.N, E. mollis. 762,0 759,0 | 25,8 | 26,0 id. id. 
765,0 761,9 | 26,0 | 26,0 id. 5 E. N. E. 762,0 759,0 | 25,8 | 26,0 ; , id. 
761,4 | 26,0 26,0 > . id. inuit. | 762,0 759,0 | 25,8 26,0 i i 


763,2 | 260 | 760,2 | 260 | 260 |  Couvert. Belle. E. N.E, 
763,0 760,0 | 25,5 | 26,0 id. id. E.N.E. mollis. 
762,0 759,0 | 25,0 | 26,0 É id. S. E. 
762,3 759,3 | 25,1 | 26,0 d : id. 
763,8 760,8 | 24,8 26,0 id. 2 Est, fraichiss. 
764,0 763,0 | 25,2 26,0 id. id. Est. 


CENA 
03D 


- 
RN ES 


a] 
- 


— 
_x-_XA— 


Moyennes 760,74| 26,12 | 26,13 759,52] 26,17 


Heures 


Point de rosée (en degrés cent.) . - . +. - + ¡ Point de rosée (en degrés cent.) +. . . + + + 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 2: Force élast, corresp. dela vap. eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Y oeil 617.) Dépress. de 'horizon (haut, de l'ceil 6'217.) 
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Traversée d'AcaPuLco (Mexique) a VALPARAISO ( Chili). 
30 JANVIER 1838. 


Latitude 3'19' Nord. Longitude 99%12' Quest. A midi. 
“  Déclinaison de 'aiguille aimantée 90 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE = 
(en millimétres.) (en degrés cent.) MENE 
des A 
NAS Haut. RÉGNANT. 
Hau- á0etau de de la 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. 
la mer. 


HEURES 


dela mer. .|(Dir. non corr.) 


762,0 759,0 | 258 X . . JE.N.E.jol.br. 
762,0 759,0 | 25,6 a 3 E.N. E. 
761,5 758,5 | 25,6 i 
761,6 758,5 | 25,6 : 
762,2 759,2 | 25,3 | 2 8 E N. E. molllss. 
762,3 759,3 | 25,4 ; ; NE * 
762,5 759,4 | 26,0 : 
762,6 759,5 | 26,2 
762,6 759,5 | 26,3 Couvert. 
762,6 759,5 | 26,8 id. 
762,0 759,0 | 27,0 1d. 
762,0 759,0 | 27,2 1d. 
761,5 758,5 | 27,5 id. 
761,0 758,0 | 27,3 1d. 
780,5 757,5 | 27,3 id. 
761,0 757,9 | 27,3 id. 
761,0 757,9 | 27,0 íd. 
761,0 757,9 | 26,5 1d. 
761,5 758,4 | 26,1 id. 
761,5 758,5 | "26,0 1d. 
761,5 758,5 | 26,0 id. 
762,0 759,0 | 25,8 id. 
1 762,0 759,0 | 25,8 id. 
minuit. | 762,0 759,0 | 25,7 


mi 
SD MAD» ON mn 


mk 
pa] 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


758,73 | 26,15 | 26,22 


Point de rosée (en degrés cent)... . +». Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Voeil 6017.) 
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Traversée d'AcaPuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 
31 Javier 1838. 


Latitude 219” Nord. Longitude 99"19' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 
HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A A a A EÉÑENANT. 
b Haut. 
observa- Tempé-|a0 etau de de la du ciel. de la mer. - |(Dir. non corr.) 
rature. [niv. def Pair. . 


Nuageux. 
id, 
1d; + 
id. 5 Sud, dimin. 
A grains.. Sud. 
id. $. S. 0. 
id. y SN S. O. 
id. A S.S. 0. 
Couyert. id. id. 
id. 5 S. S.O. tr.-faib. 
A grains, E Sud, inég. 
id. / S.S. E. 
Couvert. A id. 
id. 
A grains, 
id. 
id. 
id. 
Nuageux. 
id, 
Couvert., 


HIJO oo 


Moyennes. 758,43] 25,02 | 26,02 


Heures... --- pal 9h. 0 


23% 


Point de rosée (en degrés cent.) - - + - - - 
22,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 20,0 


Dépress. de 'horizon (haut, de Poeil 617.) » 


O Biblioteca Nacional de España 


— UN — — Mb = 


Tranensce dd ¡Acamunco (Mexiqne) + Narzana9so (Chili). Tráversée d'AcapuLco (Mexique ) 4 VALPARAISO (Chili). 


4. Féveier 1838. 92 Ffvrier 1838 


Latitude 292 Nord. Longitude 9997” Ouest. A midi. 


. 049? A w0r > 
Déclinaison de Vaíguille aimantée 9% N. E. Latitude 1%42 Nord. Longitude 100% Quest. ..A midi. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 8% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE e = 
E (en millimétres.) (en degrés cent.) PRA ENT axones | PRESSION pAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


des NA A O a a ie (en millimétres.) (en degrés cent.) 
Háut” RÉGNANT. dls A AS 3 
REGNANT. 


obser- 
Tempé-|á 0 etau de la A E ? ES Haut. 
vations. . | rature.[niv. de ir. | mer. du;, ciel, dela mer. _ [(Dir.non corr.) observa- | ygu- ádetau] de | dela 


tions. teur. [rature. [niv. def Pair. mer. 
la mer. 


VENT 


(Dir. non corr.) 


Nuageux. Belle. S. S. E.jol. br. 
id. id. S.S. E. iné.var. 

id. Si. E. 

id. i 

id. 

id. 

id. 


763,0 | 25,8 | 760,0 | 258 | 260 |  Couvert. S.S.E:p.brané. 
762,5 | 25,8 | 759,5 | 25,0 | 26,0 id. id. S.s. E. 
762,0 | 25,7 759,0 | 25,0 26,0 Pluvieux. id. id. 
7620 | 25,7 | 759,0 | 25,0 | 26,0 id. id. S.S.E. var. á 
762,0 | 25,0 | 759,1 / 24,0, | 25,8 Couvert. hd PE.S.E.tr.-fai. 
762,5 | 25,0 | 759,6 | 24,0 | 26,0 A grains., Y E. S. E. 
763,0 | 25,0 | 760,1 | 24,5 | 26,0 id. . id. Calme plat. 
763,5 | 26,2 760,5 | 27,6 26,2 Nuageux. ds 1d Calme. 
ws4,0 | 27,0 | 760,9 | 28,4 | 26,4 Beau. i 
764,0 | 27,2 760,9 | 29,5 26,6 id. 
763,8 | 27,3 | 760,7 | 30,0 | 27,0 id. 
763,6 | 27,8 | 760,3 | 30,5 | 27,2 id. 
763,0 | 27,2 759,9 | 31,5 27,1 
762,5 | 27,0 | 759.4 | 30,8 | 27,0 
762,0 | 26,6 | 758,9 | 29,0 | 27,0 
761,5 | 26,3 758,5 | 28,0 27,2 
76L,5 | 26,5 758,5 | 27,6 27,2 
761,5 | 26,6 | 758,5 | 27,3 | 27,2 
id. 762,0 | 26,5 | 759,0 | 26,5 | 26,8 id. id. Calme plat, 
Couvert. íd. id. 762,68 | 26,5 | 759,6 26,0. 26,7 id. id. Calme. 
1d. d 5 763,0 | 26,4 | 760,0 | 25,7 | 26,5 id. id. id. 
id. 763,5 | 26,5 760,5 | 25,5 26,5 id. i id. 
id. 763,5 | 26,5 | 760,5 | 25,5 | 26,5 id. id. 
763,5 | 26,5 760,5 | 25,5 26,5 


CA ESA 
DOS.» 


o 


S. E. faible. 
S. E. 


PO] 


Nuageux. 
id, 
id, 


LJ) 


759,57] 26,38 | 26,18 59,75] 26,38 | 26,59 
759, , 26,55 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .....-. 
> Point de rosée (en degrés cent.) . . . - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Force élast. corresp. dela vap. V'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil 6917.) a pe nd 
épress. de Y horizon (haut. de l'«eil E 


2 
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Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 
3 Févrirr 1838. 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 


4 F£vrieR 1838. 


Latitude 1%6' Nord. — Longitude 100%28' Ouest. A midi. 


Latitude 1953 Nord. Longitude 10032 Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille ailmantée 9 N. E. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 8% N, E. 


¿| eressiow BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ' 

> . . al HEURES 

AS (en millimétres.) (éndegrés cent.) patio RES 
des 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE dea A 
(en millimétres.) (en degrés cent.) » 
RÉGNANT. 


des HT" a 
Haut. 


observa- | an- | Tempé-[a0etau] - de 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. 


RÉGNANT. Haut. 


de la 


et: de la mer. - [(Dir.non corr.) 


observa- | Hau- | Tempé-[a0etau] de 
tions. teur. “| rature.[niv. de] Pair. 
la mer. 


de la: 
EI du yctel: 


de la mer, — [(Dir. non corr.) 


la mer. 

o o o 
762,2 759,2 26,5 Nuageux. N.E. tr.-fa. br. 
7620 | 2 759,0 | 3 26,5 id. id. N. E. 
761,5 E 758,5 26,3  [Grain de pluie. | hs ú Nord. 
761,5 | 2 758,5 26,0 Couvert. | id. id. 
762,0 759,0 26,1 A grains. , N, N. 0. 


763,2 760,2 26,3 103 Pe ja. ]N.w.0.var. au 
763,5 760,5 


26,4 id. N. N, E, 
764,2 761,1 26,4 
764,0 760,9 26,5 
764,0 760,9 26,8 
n 763,6 760,5 27,0 
763,5 760,4 27,0 


763,0 | 26.2 | 760,0 | 25,3 | 262 | Nuageux. Belle. Calme plat. 
762,2 | 26,0 | 759,2 | 25,3 | 26,2 id. id. Calme. 
762,0 | 26,0 | 7590 | 25,3 | 26,0 id. id. ¡ 

762,0 | 26,0 | 759,0 | 25,0 | 26,0 id. id. 

762,7 | 25,8 759,7 | 24,5 26,0 Couvert, * id. 

763,2 | 25,7 | 760,2 | 24,3 | 25,8 id. id. 

764,8 | 25,5 | 761,9 | 25,7 | 26,0 Beau. i N. O. var. au 
764,8 | 25,8 761,8 | 25,8 26,3 id. id. 0.8.0. 
765,0 | 25,6 | 762,0 | 26,0 | 26,5 1d. id. S.O.tr.-fai. br. 
764,0 | 25,8 | 761,0 | 27,0 | 26,8 id. id. S. 0: 
763,0 | 25,8 | 760,0 | 26,8 | 26,8 id. id. 0.S. Ol 
762,5 | 26,0 759,5 | 26,5 26,8 : id. id. midi. 
7625 | 25,9 | 759,5 | 27,0 | 26,8 a id. O. N. O. I 763,0 760,0 y 27,0 k : id. ' Nord. 
762,0 | 26,2 |.759,0 | 27,2 | 26,8 id. id. 762,0 759,0 , 27,2 i | Nord, var. au 
761,0 | 26,5 | 758,0 | 27,0 | 26,9 i id. id. 761,5 758,5 2,5 5 á N. E. 
76Lo | 27,2 | 757,9 | 27,0 | 27,2 id. id. id. 761,5 758,5 27,3 

761,0 | 27,5 | 757,9 | 27,3 | 27,3 id. O.N, O.var. au 761,5 758,5 27,3 

76LO | 27,2 | 757,9 | 27,0 | 27,3 id. id. N. O: 761,5 | 2 758,5 27,2 

762,0 | 27,0 | 758,9 | 26,5 | 27,3 ; id. id. 762,0 E 759,0 26,5 


762,3 | 26,8 | 759,2 | 26,2 | 27,2 id, id id. 763,0 760,0 26,2 
762,3 759,2 | 26,2 | 27,0 id. id. N. 0. var. au 763,5 | 2 760,5 | : 26,3 Nuageux. Houleuse. 


762,5 759,4 | 26,0 26,8 id. id. N.N. E, et 10 763,5 5,7 760,5 | 2 26,5 id. id. E.N.E. var. au 
u 762,5 759,4 | 26,0 | 26,8 id. id. N. E. mu 763,0 760,0 E 26,5 id. id. S. E. 
minuit. | 762,5 759,4 | 26,0 26,5 id. id. id. minuit. | 763,0 760,0 | 2 26,5 id. id. id. 


- 


pul 


u 


ma gs 
CA ES A 


S 


o ES 


e 


¡A _ ee 


Moyennes. . . - 759,54] 26,12 | 26,59 Moyennes 759,65| 26,31 | 26,65 


¡$EE A > AA 4422 2 E KÓKÓS 


A EE] midi. 


25% 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . - ++ 


24,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 29,4 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'ceil 617) Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceil 617.) 


A A —_ee— 
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Traversée d'AcaruLco (Mexique ) 4 Vaearárso (Chili). Traversée d' AcapuLco (Mexique) 1 VaLpaRAISO (Chili): 
5 FávriER 1838. 6. FévriEr 1838. 


Latitade 0925' Nord. Longitude 10014” Quest. — A midi. Latitúde 0024 Sud. — Longitude 99%50' Ouest. + .A-midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9% N.E. Déclinaison de P'aiguille aimantée 9% N. E. 


A 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE e PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ia 
(en millimétres.) (en degrés cent.) HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
A a 


A EN A > Ps RÉGNANT. 
Haut. AREA .. Haut. 


A Hau- | Tempé-[á0ctauf de | de la du ciel. de la mer. ' |(Dir. non corr.) observa | Hau- | Tempé-[a0etauj... de. | de la du ciel. de la mer. |(Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair, mer. tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. > a 


la mer. la mer. 


762,6 | asta | 760,7 | 208 | 2536 |  vuageux: | Un peu houl. [sua, petite br. 
762,3 | 25,2 759,4 | 24,7 25,4 id. id. Sud, var. au 
7620 | 25,2 | 759,1 | 2,6 | 25,4 id. O OS 
762,0 | 25,2 | 759,1 | 245 | 25,4 AS | au id. id. 
762,3 | 25,0 | 759,4 | 240 | 258 Trés-beau. id. 5:5.0.a9s.br. 
763,0 | 25,0 | 760,1 | 24,7 25,8 Beau. Houleuse. S. s. O. 
763,5 | 25,3 760,6 | 25,4 25,8 id. id. S. 0. 
7640 | 25,5 | 761,1 | 25,6 | 25,7 id. Mm id. 
764,0 | 25,3 | 761,1 | 26,5 | 25,8 id. Ts 


HEURES 
des 
observa- 


763,0 | 26:0 ao | 26% Variable. S. E. pet; br. 

762,5 | 25,8 8 24,8 26,5 Couvert, S. E, var. au 

762,0 | 25,8 24,8 26,2 id. i 5.8.0. etau 

762,0 | 25,8 ),0 | 24,5 26,2 Pluvieux. re Sud, varia. au 

762,3 | 26,0 9,2 | 24,5 | 26,0 A grains. E S. E. etau 

762,8 | 26,0 | 739,5 | 248 | 26,1 id. S. O, faible br. 

763,5 | 25,5 25,0 | 26,2 id. e S. O. var.á 

764,5 | 25,9 |. 23,5 | 26,0 Pluvieux. ; V'E.N.E. et au 

763,5 | 25,6 76 24,5 26,3 id. Un peu houl: Nord. 

763,5 | 25,4 26,0 | 26,7 id. id. Nord, var.; au 7640 | 25,5 | 761,1 | 27,0 | 26,0] 0. 1d. 

763,5 | 25,6 | 76 26,5 | 26,7 A grains. Houleuse, S.S. O. 793,0 | 25,5 | 760,1 | 27,2 26,3 id. id. 

763,0 | 26,0 1 24,0 26,8 id. o S:S.O. var.iné. 762,5 | 25,5 759,6 | 27,0 | 26,5 id. ía. 

763,0 | 26,0 25,8 | 26,7 Couvert. b 0.5. O. 762,5 | 26,0 | 759,5 | 27,8 26,5 1d. id. 

762,5 | 26,0 59,5 | 25,5 | 26,8 “id. 762,5 | 26,3 | 759,5 | 28,5 | 26,4 1d. id. 

762,0 | 26,0 | 7 26,5 | 26,8 A grains. 762,0 | 26,5 | 759,0 | 29,2 | 26,4 p SS 

762,0 | 26,4 26,5 26,8 id. 762,0 | 26,8 | 758,9 | 29,0 | 26,4 id. Ci 

762,0 | 26,5 26,0 | 26,7 Beau. 762,0 | 27,0 | 758,9 | 28,3 | 26,2 ' id. 

762,0 | 26,5 0 | 26,0 | 26,7 id. $. S..0. 761,6 | 27,0 | 758,5 | 27,6 | 26,0 : id. 

762,5 | 26,0 25,6 26,5 Nuageux. y id. 762,0 | 26,5 759,0 | 27,2 25,8 S id 

762,8 | 26,0 bl 25,4 26,0 id. id. Sud faible. 762,6 | 26,3 | 759,6 | 270 | 25,8 . ! 1d. 

762,8 | 26,0 25,2 | 26,0 Beau. id. S.S. 0. 763,2 | 26,0 | 760,2 | 26,0 | 25,6 $ ía. Calme plat. 

762,8 | 26,0 25,0 | 26,0 id. 763,6 | 26,0 | 760,6 | 25,5 | 25,5 i id. Calme. 

762,8 | 25,8 25,0 25,8 id. E id. 1 764,0 | 26,0 761,0 | 25,5 25,5 : id. id. 
ze9 | pp 1d. . id. minuit. | 764,2 761,2 | 25,5 | 25,5 id. íd. 


EST A 


o 
== D00JODo* Doy” 


- 


CN EST 


- 
o 


| 


Moyennes. 759,86] 25,21 | 26,36 759,84| 26,42 | 25,87 


Heures 


Point de rosée (en degrés cent.) . . +. . - + ¡ Point de rosée (en degrés cent.) . » + - + - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. de l'horizon (haut. de Poeil 6117.) Dépress. de ''horizon (haut, de V'ceil 617.) 
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Traversée d' AcaPuLco (Mexique) a VALPARAISO ( Chili). 
7 FévriER- 1838. 


Latitude 032” Sud. Longitude :99%38' Quest. A midi. 
Déclinaison de laiguille aimantée 92 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimetres.) (en degrés cent.) 
des En 
Ss Haut. : RÉGNANT. 
he erva= | Hau- |'Tempé-|a0etau] de de la 
| tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. 


la mer. 
———— a 


HEURES VENT 


du ciel, de la mer. —[(Dir. non corr.) 


763,0 
762,0 
782,0 
761,5 
762,0 
763,0 
763,7 
763,7 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
762,5 
762,0 
762,0 
762,0 
762,0 
763,0 
763,5 
763,5 
763,5 
763,5 


» 


A SN 


Moyennes. 


Heures.. +. 


760,0 
759,0 
759,0 
758,5 
759,1 
760,1 
760,8 
760,8 
760,0 
760,0 
760,0 
760,0 
760,0 
759,9 
759,4 
758,9 
758,9 
758,9 
758,9 
759,9 
760,4 
760,4 
760,5 
760,5 


a 
25,0 
24,8 
24,5 
24,5 
24,7 
24,8 
25,0 
25,8 
26,0 
26,5 
27,5 
29,0 
28,5 
28,5 
29,0 
29,0 
29,3 
29,0 
28,0 
27,0 
26,8 
26,5 
26,0 
26,0 


759,74] 26,61 


Houleuse. Calme plat. 


id. Calme. 
id, id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id, 

id. 

id. 


id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Point de rosée (en degrés cent) . 


Force élast, corresp. de la-vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de 'ceil 6117.) 
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Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 
8 F£vxier 1888. 


Latitude 0”56' Sud. Longitude'99"27' Quest. ; -A-midi; 
Déclinaison de Paiguille aimantée 9% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE | - EN VENT 
HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des As o Cl ta TA 
Haut. 
SNA Tempé-|40etau du. ciel. de la mer. 
rature. |niv. de 
la mer. 


N 


Nord trés-faib. 
Nord. 
id. 
id. 
id. 
id. 


DMA JDOcss o 


- 
e 


midi. E 
Nuageux. 


id. 


Nord trés-faib, 
Nord. 
Sud. 

id. 
id. 


id. 


minuit. id. 


Moyennes 760,26] 27,49 | 26,29 


Heures 


Point de rosée (en degrés cent.) . - «+ + ¡ 


24,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 23,1 


Dépress. de 'horizon (haut. de l'«eil 6'"17.) » 


O Biblioteca Nacional de España 


a Mi 


Traversée d'Acaputco (Mexique) a Varpararso (Chili). Traversée d'AcaPuLco (Mexique ) a VALPARAISO (Chili ). 


9 F£vrIER 4838. 10 Février 1838. 


Latitude 1917'Sud. Longitude 99”19” Ouest. A midi. 


034 R pá ; e 
Déclinaison de Vaiguille aimantée — N, E. Latitude 1934” Sud. Longitude 9932 Quest. A midi. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 92 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A : ; 

pedi (en millimétres.) (en degrés cent.) hire VES arunes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE gus pr 

des SS o A E A (en millimétres.) (en degrés cent.) NT 
Haut pe REGNANT. des HT ATA A 

obser- | rau- | Tempé-a0etau| de | dela Pda ha El pos Haut. RÉGNANT, 

vations. | teur. | rature.|niv. del Vair. | mer. A e la mer... [(Dir. non corr.) Hau- ¡Tempé-la0etaul de | de la 


= » Sl du ciel. p ir A 
la mer. tions. teur. |rature. Íniv. del TPair. | mer. hu ciel de la mer. - [(Dir. noncorr.) 


| 


763,0 | 26 | 760,0 |.2sj5 | 26/2 Cóuvert. z Gálmo plat. 
762,5 759,5 | 25,5 | 26,0 id. id, Calme. 
762,0 759,0 | 25,0 26,0 A grains, id, S.0. faible. 
762,0 759,0 | 25,2 | 26,0 | Plus beau. " Se 
763,0 760,0 | 24,8 | 26,0 Beau. id. Sud, trés-faib. 
762,5 760,5 | 25,5 | 26,0 

764,0 761,0 | 26,0 26,3 

764,0 761,0 | 26,8 | 26,5 

764,0 760,9 | 27,2 26,8 

764,5 761,4 | 28,0 26,8 

764,5 761,4 | 30,0 27,0 


7e3.0 | es3 | 760,0 | 260 | 265 | Nuageux. | Unpeuhoul: | s.s. y. 
762,5 | 26,2 | 759,5 | 25,7 | 26,5 4 id. Calme. 
762,5 | 26,2 | 759,5 | 26,6 | 26,5 id. id. id. 
762,3 | 26,1 | 759,3 | 25,4 | 26,5 id. 
763,0 | 26,2 | 760,0 | 25,4 | 26,3 id. id. id. 
763,0 | 26,4 | 760,0 | 26,0 | 26,2 id. ; id. 
763,0 | 26,6 | 759,9 | 27,8 | 26,2 id. id. id. 
763,4 | 26.9 | 760,3 | 29,0 | 26,4 id. id id 
164,5 | 27,0 761,4 | 29,7 27,0 id. A id. 
764,5 | 27,2 | 761,4 | 30,0 | 27,4 id. id. id. 
764,0 760,9 | 30,0 | 27,3 | 764,5 | 27,2 | 761,4 | 30,0 | 27,7 id. ja! id. 
763,0 759,9:|-30,0 | 27,5 id. id. S.S. E. pet. brl. 764,0 | 27,4 | 760,9 | 30,5 | 28,0 ; id. id. 
762,5 759,4 | 29,7 | 27,7 id, id. S.S. E. 763,5 | 27,6 | 760,4 | 32,6? | 29,4 id. id. 
762,0 758,9 | 28,3 | 27,5 id. i id. 762,6 | 27,8 | 759.5 | 33,0? | 29,9 id. id. id. 
762,5 759,4 | 27,0 27,5 id. id. Sud. 761,8 | 27,0 758,7 | 32,0? | 30,1 id. id. id. 
763,0 759,9 | 26,9 | 27,5 id. id. S.S. E. 761,6 | 27,4 | 758,5 | 31,9? | 29,5 id. id. S. O. trés.-faib, 
763,0 759,9 | 26,5 | 27,5 i 761,8 | 27,4 | 758,6 | 29,5 | 29,5 id. id. S. 0: 
763,0 759,9 | 26,5 | 27,5 762,0 | 27,2 | 758,9 | 28,2 | 29,5 id. id. OS. 0. 
763,0 759,9 | 26,5 | 27,0 762,5 | 27,2 | 759,4 | 27,7 | 29,0 id. ; Quest. 


763,5 760,4 |.:26,3 27,0 e id. S.S. E. inég. ct 763,0 | 27,0 759,9 | 27,4 28,2 id. id. id. 
763,5 760,4 | 26,3 | 26,8 id. id, S.S.E.variable. 763,5 | 27,0 | 760,4 | 27,0 | 27,5 id. 0.5. 0. 
763,5 760,4 |-26,3 | 26,8 id. id, S. E, 763,8 | 27,0 .| 760,7 | 26,8 | 27,6 id. ¡ E 
760,4 | 26,1 | 26,6 ' id, id. 764,0 | 27,0 | 760,9 | 26,5 | 26,8 id. 4 id. 
764,0 | 26,9 | 760,9 | 26,5 | 26,7 


A ES 
A SN A 


ET) 


CN ES 


Moyennes 760,14| 26,91 | 26,87 
760,02] 28,34 | 27,62 


Heures... ..b. > 
midi 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . .. . 2 28%0 
: Point de rosée (en degrés cent.) . . . . + . $ 


27,0 
Force élast.. corresp. de la vap; d'eau (en mill.) 
y Force élast. corresp. dela vap. Yeau (en mill.) E 26,6 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'oeil 6117.) He de Phorizon (haut. de Pceil 6% 17.) 
press. de 'OrizON aut. de P'oeil 6* de » 


vi. 
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Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). Traversée d'AcapuLco (Mexique ) 2 VALPARAISO (Chili). 


141 Févriir 1838. 492 Fávrier 1838. 


Latitude 1955' Sud. Tongitude;99%1” Quest, A midi. Latitude 2%26' Sud. Longitude 98%47' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9% N. E. Déclinaison de P'aiguille almantée 92 N. E. 


Ñ PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 4 , PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE á VENT 
MEURE EOS v s 5 

ops (en millimétres.) (én degrés cent.) pa Dial gore (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A A O OS E des AAA A Y AS OR EGNAÁNT. 

Haut. RÉGNANT. Háut. 

5 Hau- | Tempé- á0etau] de de Ja iel. de la mer. - |(Dir. non corr-) observa- | Hrau- | Tempé-[a0etau] de du ciel. de la mer. —[(Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.|niv, del Pair. mer, j í tions. teur. | rature.[niv. del Pair. 
la mer. 


observa- 


763,0. | 26,0 2 | 26 Couyert. Belle. O. S. 0. 
762,5 | 26,0 E ; Pluvieux, | id. id. 
762,5 | 25,1 ó id. id. Calme. 
763,0 | 25,1 E q Beau. id. 

763,0 | 25,3 id. id. 

763,0 | 25,5 y id. id. 

763,5 | 25,7 id. id. 

764,0 | 26,0 Ó Nuageux. 


764,0 | 275 | 760,9 | 24,8 
763,5 | 3 760,4 | 25,0 
763,0 3 759,9 | 25,0 
763,0 | : 759,9 | 25,0 5 
763,0 759,9 | 25,0 Nuageux, * á 
762,6 | 26,9 | 759,5 | 25,2 la. 

763,0 759,9 | 25,8 
763,5 y 760,4 | 26,5 


E 


E OS 


763,5 | 26,0 id. id. 764,0 760,9 | 26,8 
763,5 | 26,0 id. id. id. 10 764,5 761,4 | 27,0 
763,5 | 26,0 id. id. 5. O. 1 765,0 761,8 | 28,0 de 
763,5 | 26,8 id. id. id. midi. 765,0 761,8 | 28,0 á d S. E. pet. br. 


763,5 | 27,0 7 id, S 764,0 760,9 | 27,8 id. S. E. molliss. 
763,5 | 27,2 id. id, E 783,0 760,0 | 27,5 26, id. id. S. El 

763,0 | 26,8 59, y id. id. 5. 0, 762,5 759,5 | 27,0 | 26,8 id. id. ES E. 

762,5 | 26,7 id. id, id. 762,2 | ? 759,2 | 26,5 i 
762,5 | 26,7 É id. id. id. 762,8 | 25 759,8 | 26,5 
762,5 | 26,7 : 27, id. id. 763,0 760,0 | 26,5 
763,0 | 26,6 759, 2 Couvert. id. id. 764,0 761,0 | 26,2 
763,5 | 27,0 id. i S. E. 764,0 761,0 | 26,0 
763,5 | 27,7 26 -— Pluvieux. id. id. 764,0 | : 761,0 | 25,8 Couvert. : S.'S, E. inégal. 
763,5 | 27,8 5 2 y id. id. 764,0 761,0 id. > id. $, S: Es 

764,0 | 27,8 Plus clair. id. id. 764,0 761,0 E id. a dd. ; 
7643 738 h id. 4 minuit, | 764,0 761,0 7 ide EAN 


 ÁA ÁA _—-—__—_——— 


Moyennes.... ... : 2 y Moyennes 760,50] 26,18 


A E > + ; E midi. 


Heures.. 
f 26u: 26% 


i y ds y 
Point de rosée (en degrés cent.) . . .. . Ye l Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en millim.) Force élast. corresp. de la vap.'ean (en mill) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6m17.) 


Dépress. de P'horizon (haut. de Poeil 6'"17) 


(AAA AAA 
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Traversée d'AcapuLco (Mexique) á VALPARAISO (Chili). 
13 Février 1838. 


Latitude 3%23* Sud. Longitude 99%51” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8% N.E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE Z 
(en millimétres.) (en degrés cent.) A VENT 


des A o a E , 
RÉGNANT. 


Haut. 
observa- Hau- | Tempé-já0etau] de de la dead A 


tions. teur. | rature.|niv. del Pair. | mer. (Dir. non corr.) 
la mer. 


HEURES 


764,0 | 268 | 759,9 3 | 260 | Agrains. S:S.E. b.v, iné. 
763,0 $ 759,9 25,8 id. 
762,0 | 2 758,9 25,8 id. 
762,0 758,9 25,8 id. 
762,5 | 759,4 0 | 25,8 Couvert. 
763,0 760,0 | 2 26,0 id. 
764,5 761,5 25,8 id. 
765,0 761,9 26,0 id. 
764,6 761,5 26,0 Nuageux. Un peu houl. 
764,8. 761,7 25,6% id. Houleuse. 
764,8 | 2 761,9 26,4 id. 
764,0 761,1 26,0 id. 
763,0 | : 760,1 | 26 28,0 id. 
762,5 759,6 | 2: 25,6 id. 
762,0 759,1 | 2 25,6 id. 
762,5 759,5 | 2: 25,7 id. k 
762,5 759,5 25,6 Couvert. id. Ouest, tr.-var. 
762,5 | 2: 759,5 25,5 id. N. O. pet. br, 
763,0 760,0 25,5 Pluvieux. id. Nord. 
763,6 | 2 760,6 25,5 a. » N. E. 
764,0 | 2: 761,0 3 | 25,0 id. 
10 764,0 761,1 j 25,0 i 
JL 761,0 | 2 761,1 | 24,3 25,0 
minuit. : 763,1 25,0 


0 O 


Moyennes 760,38 


Heures. +... $ midi. 


» 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . . -. 


» 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 


Dépress. de P'horizon (haut. de Y'oeil 6717.) » 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a Vareararso (Chili). 


44 Février 1838. 


Latitude 3051” Sud. Longitude 99%51” Ouest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 92 N. E. 


AAA 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 0 
EEES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des A a Pa is RÉGNANT. 
Haut. a 


observa- | Htau- | 'Tempé-|A0ctau de ge la du ciel, de la mer. (Dir. non corr.) 
teur. |rature.[niv. del Pair. mer. 
la mer. 


763,0 | 2sjo | 7601 | 260 | 247 | Nuageux. |  Houleuse. 
762,5 | 25,0 | 759,6 | 24,0 | 24,5 id. y 

762,5 | 25,0 | 759,6 | 24,0 | 24,5 id. ¿ 
762,5 | 25,0 | 759,6 | 24,0 | 24,5 id. 

763,0 | 25,0 | 760,1 | 24,1 25,1 Trés-beau. 
763,2 | 25,0 | 760,3 | 24,0 | 25,0 Beau. 
763,5 | 25,6 | 760,5 | 25,5 | 25,2 id. 

763,5 | 26,0 760,5 | 27,0 25,3 id. 

763,5 | 26,0 | 760,5 | 27,4 | 25,5 id. 

764,0 | 26,0 | 761,0 | 27,5 | 2,6 id. 

784,0 | 26,2 | 761,0 | 27,8 | 26,0 A grains. P S, E. tr.-falb. 
764,0 | 26,8 | 761,0 | 28,0 | 26,0 id. / A AE 
763,0 | 26,2 | 760,0 | 28,0 25,5 Nuageux. id. Calme. 
762,0 | 26,5 | 759,0 | 28,9 | 26,0 id. 

761,5 | 26,5 | 758,5 | 29,8 | 27,0 id. 

761,5 | 26,4 | 758,5 | 28,0 [27,0 id. 

761,5 | 26,4 | 758,5 | 27,0 | 27,0 Couvert. 

761,5 | 26,2 | 758,5 | 26,0 | 27,0 1d. 

762,0 | 26,2 | 759,0 | 25,7 | 27,0 Pluvieux. 

762,5 | 26,0 | 759,5 | 25,5 | 27,0 id. 

763,0 | 26,0 | 760,0 | 25,2 | 26,5 Couvert. 

764,0 | 25,9 | 761,0 | 25,0 | 26,0 id. A 
765,0 | 25,8 | 761,0 | 25,0 | 25,8 Nuageux. id. S. S. E. mollis, 
764,0 761,0 | 24,8 | 25,8 id. 3 5:SE. 


CS A 


_ A _a¡->-A=zxaáKÉÁ 


759,93| 26,09 | 25,81 


Point de rosée (en degrés cent.) . + » + -- f 


Force dlast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Y ceil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 414 — 


Traversée d'AcaPuLco (Mexique) a VALPARAISO ( Chili). 


45 Fávrier 1838. 


Latitude 311” Sud. — Longitude 100%17 Quest. - A midi. 
Déelinaison de l'aiguille aimantée 80 N. E. 


A — 
PRÉSSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 4 q 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT 

> 


a 7" a 3 
Haut. REGNANT. 


| Observa- "Tempé-la0etauf de | de la 
tions. rature.fniv. def Pair. mer. 
la mer. 


HMEURES 
des 


du ciel. de la mer. - | (Dir, non corr.) 
EAS 


760,0 25.2 95.6 Beau. Sud, pr. cal. 
759,5 | 25,4 25,6 id. E variable au 
59,5 | 25,4 | 25,6 id. , S.S. 0. 

759,5 | 25,4 25,0 id. id. id. 
760,0 | 25,0 25,4 Clapoteuse. |5.S.O. jol. br. 
760,0 | 25,0 25,5 ko id. $. S. 0. 
760,0 | 26,4 | 257 id. id. id. 
760,0 | 27,5 25,8 id. id. S.E. varia. au 
760,0 | 28,2 26,0 . id. Assez belle. 9.5. E. 
760,4 | 29,0 26,0 id. id. 
760,5 | 27,0 26,0 Y «e id. 
760,5 | 26,8 26,2 i 
759,9 | 27,0 26,4 Couvert, 
759,4 | 26,4 26,4 id. 
759,0 | 26,0 26,7 A grains. 
759,0 | 26,0 | 26,7 id. 
759,5 | 27,0 26,5 id. 
769,5 | 26,3 26,5 id. 
760,0 | 26,0 26,5 Nuageux. id. S. E. pet. bris. 
760,2 | 25,8 26,0 id. A S. E, 
760,2 | 25,2 | 2,8 
10 760,2 | 25,2 25,8 
1 760,0 | 25,0 25,8 
minuit. 760,0 | 25,0 25,8 


00“Oca*ayN mm 


SAN 


o 


Moyennes 759,87] 26,13 


Heures.. +... . 
Point de rosée (en degrés cent ) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'ceil 6117.) 


— M8 — 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 


16 Février 1838. 


Latitude 421” Sud. Longitude 10152” Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8% N. E. 


3 PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE LAR VENT 
PEUZES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
> e O A 
des as E aa a E RÉGNANT. 
Haut. 


25rx8 Tempé-[a0ctau] de [de la du «ciel. de la mer. - |(Dir, non corr.)!| 
rature. [niv. de] Tair. ] 


S.E.br.mol.va. 
E, S. E. et 

S. E. 

id. 
Couvert. id. S.E.fai.br.iné. 
id. 4 S. E: 
id. i 
id. 


o ar 


A ESA 
Or. or or a 


id. 
id. 
id. 
A grains. 
id. 
Pluvieux. 
id. 
A grains. 
id. 
Nuageux. 
id. 
id. Assez belle. [S.E.bon. brise. 
id. íd. S. E. variable. 
11 £ á id. id. S. E. 
id. id. id. 


- 
E 


CA ES 


tm 
o 


minuit. 


Moyennes 759,41] 25,93 | 26,09 


A A AAA 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de 'ceil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). Traversée d'AcapuLco (Mexique) ha VALPARAISO (Chili). 


47 Féveier 1838. si 
18 FiévrierR 1838: 


Latitude 6%27' Sud. Longitude 103%55' Ouest. A midi. | 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 8% N. E. Latitude 8%37' Sud. Longitude 1053” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille almantée 8% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
HEURES bs 4 ÉTAT VENT Z 
(ep millimeties) (en degrós/ cul) PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
des A O A A E HEURES ¡Ilimét legrés cent.) ETAT VENT 
Haut RÉGNANT. (en millimétres.) (en degrés cent. 
A E HT A A 
SuEee Hau- | Tempé-|[a0etau] de de la des OS 
vations. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. i 7 
y Hau- |Tempé- a0et el de de, la du ciel. de la mer. -|(Dir.non corr.) 
tions. teur. |rature.¡niv. def Pair. 


: : 4 RÉGNANT. 
du ciel, de la mer.  |(Dir, non corr.) observa- 


| 
| 


Couvert. Houleuse. 
761,5 2 , id. 
763,5 2 A grains. 
761,5 p id. 
761,7 id. 
762,2 g id. 
762,8 Pluvieux. 
762,8 id. 762,8 | 25 759,8 | 2 25,6 id. 
763,0 | 2 id. E 762,8 759,9 25,6 
763,6 id. id. 3 763,0 760,1 | 2 25,6 id. 
M 763,0 id. id. íd. 763,5 760,6 25,6 id. 
midi. 763,0 id. id. 1d. 763,5 760,6 25,7 
762,5 , Couvert, X l idi. | 763,5 760,6 25,7 
762,0 : z 5 id, S» E. jol. brise. 763,0 | 2 761,1 25,8 1d: 
762,0 id. s S. E, 762,5 759,6 | 2 25,8 id. 
762,0 id. id. ld. 761,5 758,6 26,0 id. 
762,3 : id. id, E.S. E. 761,5 758,6 26,0 id. 
762,6 | 25,0 id. id. id. 762,0 759,0 26,0 Couvert. id. S. E. belle br. 
763,0 | 26,0 A grains. id. » 762,5 759,5 26,0 id. id. Ss. E 
763,0 | 268,0 id. s y 703,0 760,0 | 25 25,8 id. id. id. 
763,0 | 26,0 id. a ; 763,5 760,5 25,5 id. id. id. 
10 763,0 | 26,2 5 id. id. id. 769,0 761,0 25,5. id. id. id. 
10] 763,0 | 26,3 É id. E y 764,0 761,0 25,6 id. id. id. 
minuit. | 763,0 , id. id. 764,0 y 761,0 25,5 id. id. id. 
764,0 | 2 761,0 25,5 id. id. id. 


762,5 | 265 | 750,5 | 25, A grains. O 
762,0 759,0 25,4 Pluvieux. id. S.E. helle. br. 
762,0 | 2 759,0 25,3 id. id. E 
762,0 5 759,0 25,2 id. i 

762,0 759,0 25,3 Couyert. 

762,5 759,5 25,6 id. 


CN ES 
DUDA 


SS 
o 


A 0019 


Moyennes. 759,54] 25,40 | 25,76 
759,52] 25,30 | 25,62 


¡HeUTeS..., e». op." . > 


Heureshelaio + +... . 3h. 0 


Point de rosée (en degrés cent.) . ..... f 
( Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de Y'eil 617.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'oeil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


= 418 — 


Traversée d'AcaPuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili) 
19 Fávrier 1838. 


Latitude 10927* Sud. Longitude 107%7' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 8% N. E. 


nmeures | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des AT e 
! Haut. 
Hau- |Tempé-fa0etauj de de la 
tions. teur. | rature.|niv. def Tair. mer. 
la mer. 


1 
—— o o 


VENT 


A ¿ 
RÉGNANT. 


observa- 
du. ciel. de Ja mer. [(Dir.non corr.) 


763,5 | 264 | 760,5 | 248 | 255 | convert. S. E. bellé br. 
763,0 | 26,2 | 760,0 | 24,8 | 25,5 id. id. S. E. 
763,0 | 26,2 760,0 | 24,8 25,4 Nuageux, 

763,0 | 26,1 | 760,0 | 24,8 | 25,4 id. 

762,0 | 26,8 | 760,0 | 24,8 | 25,3 id. 

763,0 | 25,7 | 760,0 | 25,0 | 25,3 id. 

763,4 | 25,4 | 760,5 | 250 | 25,2 id. 

763,5 | 25,6 | 760,5 | 25,6 | 25,3 

764,0 | 25,3 | 761,1 [-25,7 | 25,5 

764,5 | 25,3 | 761,6 | 26,2 | 25,5 

764,5 | 25,3 | 761,61 27,0 | 25,6 

764,0 | 25,3 | 761,1 | 28,0 | 25,8 

763,0 | 25,8 | 760,1 | 28,0 | 25,8 

762,0 | 25,2 | 759,1 | 28,8 | 25,7 

7620 | 252 | 7591 | 280 | 2,5 

762,0 | 25,2 | 759,1 | 28,0 | 25,5 

762,2 | 25,0 | 759,3 | 26,3 | 25,4 

762,3 | 24,9 | 759,4 [ 25,2 | 25,4 

763,0 | 25,4 | 760,1 f 25,0 | 24 

763,5 | 25,4 | 760,6 | 24,8 | 25,4 ¿ 
764,0 | 25,4 | 761,1 | 24,5 25,2 Un peu houl. 
764,0 | 25,4 | 761,1 | 24,3 | 25,2 id. id. 
764,0 | 25,4 761,1 ] 24,3 25,0 id. id. 
761,1 | 24,3 | 25,0 id. id. 


25,73 | 25,41 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


|: Dépress. del'horizon (haut. de V'ocil 6'"17.) 


— MY — 


Traversée d'AcapuLco (Mexique ) a VALPARAISO (Chili). 
20 Février 1838. 


Latitude 1301 Sud. Longitude 109%3' Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 8 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE en 2 
BENBES (en millimétres.) (en degrés cent.) de VENT 


A A ; 

des LT" a IEGÑANT: 
Haut. 

observa- Tempé-|A0etau| de de la 


rature. [niv. del Pair. du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) 


S. E. bel. br. 
S. Es 


760,9 
761,4 
762,1 


SAN E 


760,1 
761,1 
761,6 
761,1 E id. E.S.E.br.inég. 
761,1 e e E. S: E. 
760,1 i i 
759,6 
760,1 
760,8 
761,3 . E.S. E. jol. br. 
761,6 2 > i E. S. E. 
762,1 i 
762,4 
7 763,1 
minuit. | 756,5 | : 763,6 


0 0-J)0c”*ouIN 


- 
e 


A A  _ 


Moyennes. . . +... -. + | 761,08] 25,25 | 25,04 
E OA PE EE A AA 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) + + +. + + - ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. de l'horizon (haut. de P'eeil 6'*17.) 


ln. 
A A ————————————— 


O Biblioteca Nacional de España 
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ABBR 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a Vareararso (Chili). idilio d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 


21 FrívrieR 1838. 922 Fávriez 1838. 


Latitude 15%1'"Sud. Longitude 109%48 Quest. A midi. Latitude 18"24' Sud. Longitude 110”10' Ouest. +A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 8% N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée SN. E. 


O  __-- == qrKIIn A _  —  ——— a AAA VERA AT 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE a 
HEURE: Ad ; a a ÉTAT VENT 
o (en millimétres.) (en degrés cent.) . HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
- o A 
des Y AR DIT" a | des O ES REGNANT. 
serva- . » . : 4 aut. 
observa: Hu ab > Ju: 34 . Dl observa- Hau- |[Tempé-[Aá0etau de de la 
teu. ciel, e la mer... |[(Dir.non corr.) NOE teur. | rature, niv. del Yair. | mer: 


mer. 
la mer. 


du ciel, de la mer. | (Dir.non corr.) 


766,5 25,0 763,6 244 25,4 Nuageux. Belle. + E belle brise. 
766,3 | 25,0 | 763,4 | 24,3 | 25,0 id. ¿ Est. 
166,0 | 25,0 | 763,1] 24,3 | 25,0 id. , id. id. 
766,0 | 25,0 | 763,1 | 24,0 | 24,7 A grains. i id. 
766,0 | 25,0 | 763,1. | 24,4 | 24,8 e i . id. 
766,5 | 25,0 763,6 | 24,5 25,0 

766,8 | 250 | 763,9 | 24,8 | 25,0 


765,0 | 24% 5 24,5 Beau. Un peu'houl. | E sh, 
764,0 4 24,8 id. Houleuse. 

764,0 24,8 

763,0 2458 

763,5 24,8 S id. E.S. E. bel. br. 
763,2 ¡6 id. S E.S. E. var. á 
783,5 | y Ñ E id. PEst. 
763,8 s, id. id. Est. 766,8 | 25,4 | 763,9 | 25,8 | 25,2 

764,5 | a id. id. Est, molliss. 766,8 | 25,6 | 763,8 [27,0 | 25,3 

765,0 | a 3 . y , 1167,2 | 25,6 764,2 | 27,5 25,6 

765,5 ó id. id, , 768,0 | 25,7 | 765,0 | 28,3 | 25,7 

¿Eo 4 25, . : id: 768,0 | 25,7 | 765,0 | 28,9 | 25,7 

765,5 762,5 3 id. 767,0-| 26,6 | 764,0 | 29,0 | 26,6 , 
765,0 F e ; ] , id. 766,5 26,5 763,5 | 29,0 26,1 :S E.S.E.b.br.ris. 
765,0 id. y i 766,5 | 26,5 | 763,5 | 29,0 | 26,5 id. : Ey E 
765,0 ; E p la. E y 766,5 | 26,5 | 763,5 | 29,0 | 26,2 id. - 4 
765,0 3 j id. de E.S. E. fraich. z 766,6 | 26.5 | 763,6 | 2,0 | 26,6 : . Eo: 
765,3 id. id. E, S.E. 767,0 | 26,0 | 764,0 | 26,3 | 26,6 > - o 
765,5 E y j 767,0 | 25,7 | 764,5 | 26,5 | 25,5 id. : 1d. 
166,0 ; . - E 768,0 | 25,7 | 765,0 | 25,3 | 25,5 : id. 1d. 
766,0 | 25 ; Nuageuk. id. id. 769,0 | 25,6 | 766,0 | 25,0 | 25,5 E ESS.E.fo.b.raf. 
766,5 id. id. ; 769,6 | 25,7 | 766,6 | 25,0 | 25,5 s . E. S. E. 
nl 766,6 , id. : id. 769,2 | 25,6 | 766,2 | 25,0 | 25,5 id. : id. 
minuit. i E p minuit. | 769,0 766,0 | 25,0 | 25,5 ¿ 108 ja 


mm 


pu] 


po 
ES 


0 X.o5%60 


- 
== 
o 


- 
pa] 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
sd 
8 
9 
0 


- 


Moyennes 2 Moyennes 764,25] 26,26 | 25,58 


Heures. . - Henres. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . .. ( a Point de rosée (endegrés centig.) . . + + - + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp, de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l' horizon (haut. de P'oeil 6%17.) Dépress. del'horizon (haut. de 'aeil 617.) 


A Ad  ttBB 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO ( Chili). 


23 Fávrier 1838. 924 FévrierR 1838. 


Latitude 2103” Sud. Longitude 110042” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 89 N, E. 


Latitude 23%8' Sud Longitude 111%0' Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 8% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. 9 z A 
HEURES (en millimét us pr ao ÉTAT VENT PRESSION BAROMETR. | TEMPÉRATURE 
a Us ata y ts (en millimétres.) (en degrés cen!.) 

Ñ 


des AT HA LT e E 
ces Eres RÉGNANT. des. | ——=——_—=|- 
observa- : Haut. 


Hau- [Tempé-[á0etau|j de de la i observa- 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. | mer. du ciel. de la mer.  |(Dir.non corr.) , Hau- ¡Tempé- á0etau de de la 
tions. teur. ¡rature.[niv. def Pair. mer. 


la mer. on 


VENT 
RÉGNANT. 


du ciel, de la mer. - [(Dir.non corr.) 


o o a 
769,0 0 qur 766,1 ap5S 25,5 Al . 769,0 25,7 766,0 24,5 25,0 Clair. Un peu houl. [E.b. br. p. ris. 
769,0 26 766,1 26,4 25,4 id. 768,5 | 25,3 | 765,6 | 24,2 | 25,0 id. id. Est. 
769,0 | 25,5 766,1 25,4 25,4 Nuageux. 768,5 | 25,3 | 765,6 | 24,0 | 24,8 id. id. E. S. E, 
768,5 | 25,6 765,5 | 25,4 25,4 id. 768,5 | 25,3 765,6 | 24,0 24,8 id. id. id. 


768,5 | 25,6 765,5 | 25,0 25,5 Couvert. 768,5 | 25,2 765,6 | 24,0 24,7 Couvert. Houleuse. id. 
768,5 | 25,6 765,5 | 25,5 25,5 id. 25,0 765,6 | 240 24,8 id. ñ id. 


768,5 | 25,8 765,5 | 25,5 25,5 A Grains. 24,7 | 765,1 | 240 | 24,9 id. á id. 
768,5 | 25,8 | 765,5 | 25,0 | 25,6 id. E 280 |7660 | 2x0 |250 id. y id. 
768,5 | 25,8 | 765,5 | 26,5 | 26,0 Nuageux. Est, fraichiss. 23,5 766,2 240 | 25,0 Variable. y Est, variable. 
768,5 | 258 | 765,5 | 27,0 | 26,0 id. k Est, pl. régul. 23,0 766,4 24,33 | 25,0 id. Est. 
768,5 | 25,0 | 765,5 | 27,5 26,0 E . Est. 24,2 | 766,2 | 25,8 | 25,2 A grains. É id. 
768,0 | 26,0 | 765,0 | 280 | 26,0 h id. id. 769,0 124,3 | 766,2 | 26,0 | 25,3 id. id. E. N. E. 
768,0 | 26,2 | 765,0 | 28,0 | 26,0 . Houleuse. | Est par rafal, 768,0 | 25,0 765.1 26,5 | 25,3 Couvert. ¿ E. S.E. pet. br. 
768,0 | 26,2 765,0 | 28,0 26,0 768,0 | 25,1 765,1 | 27,0 25,4 id. E. S. E. 
768,0 | 26,0 765,0 | 27,0 26,0 . id. 767,5 | 25,2 764,6 | 27,0 25,4 Plus beau. q Est. 
768,0 | 26,0 | 765,0 | 26,8 | 26.0 . Est mol. un p. 768,0 25,2 765,1 25,6 | 25,4 Beau. ' id. 
768,0 | 26,0 | 765,0 | 26,3 | 26,0 768,0 | 25,2 | 765,1 | 25,5 | 25,4 id. id. ES. E 
768,0 | 26,0 | 765,0 | 258 | 25,8 763,0 | 25,5 | 765,1 | 25,2 | 2,4 id. y Est. 
768,5 | 26,0 765,5 | 25,5 25,5 768,0 | 25,7 765,0 | 25,0 25,4 id. 4 id. 
768,6 | 26,0 | 765,6 | 25,0 | 25,0 768,0 | 26,0 | 765,0 | 250 | 25,0 id. E id. 
768,6 | 26,0 765,6 | 25,0 25,0 id. k E 768,0 | 26,0 765,0 | 24,7 25,0 E. var. jol. br, 
768,6 | 26,0 765.6 | 25,0 25,0 id. E k 768,0 | 26,0 765,0 | 24,3 25,0 id. F Est. 
768,6 | 26,0 765,6 | 25,0 25,0 . li 758,0 | 26,0 765,0 | 24,0 25,0 id. id. E. N. E: 
766.0 | 26,8 | 25,0 id. 5 1 768,0 765,0 | 24,0 | 25,0 Nuageux. id. 


A ES 


- 
SC AOS A 


Ll 


Mom» qN 


A SS 


- 
=] 


- 
- 


—_———-| 
—— 


Moyennes . | 765,48] 26,08 | 25,59 765,42] 24,85 | 25,09 
EÓÁAAAKAAÁAAAAAAAAAAÁAÁÁÁAÁAÁAAAAAAAAAAAÓAAAAAA222=—-_— 


Heures.» . . Heures. 


Point de rosée (en degréscentig.) . - .... ( 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . + + í 


a Ñ q ill.) 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'ocil 6917.) | Dépress. de 'horizon (haut. de l'oeil 6717.) 


KK AAA A e 
€EOOO 
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Traversée d'Acaputco ( Mexique) a VALPARAISO (Chili). 


25 Ffvrier 1838. 


Latitude 26930" Sud. Longitude 110%57' Ouest.. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 8”. N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE , 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT 
des A A A E 4 
Haut. REGNANT. 
observa- 


Tempé- |a0etau] de de la > E y 
rature. [niv. de| Pair. .. du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) 


HEURES 


. 


Houleuse. E. N. E.j. br. 
E. N. E. 
id. 
id. 
Est, belle bris. 
Est. 
id. 
id. 


1 


CI ES SN 


Un peu houl. 
id. id. 
Plus houleuse, id. 


Houleuse. id. 


E. moll. touj. | 


Est. 
id. 
id. 


766,62] 24,88 | 24,47 


9h. 0 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de 'aeil 617.) 


A ÓN 


— QS — 


Traversée d' ACAPULCO (Mexique ) a VALPARAISO (Chili). 


26 Fívrier 1838. 


Latitude 27%0' Sud. Longitude 11126” Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 8% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
HT" a E 

e | Haut. RÉGNANT. 
observa | tray- ¿Tempé-|a0etau] de | de la 
tions. teur. [rature. [niv. def Pair. mer. 


HEURES ÉTAT VENT 


du ciel. de la mer. (Dir. non corr.) 


770,2 24,7 767,3 23,8 24,0 Un peu houl. [E.br. mol. et v, 
770,0 | 24,6 767,1 | 23,6 24,0 id. Houleuse. Est. 
769,6 | 24,6 | 766,7 | 23,5 | 24,0 . e id. 
769,5 | 24,6 766,6 | 23,5 24,0 a id. id! 
769,4 | 24,5 | 766,5 | 23,4 | 24,3 id. 1dí 
769,4-| 24,5 | 766,5 | 24,0 24,2 l i idi 
769,4 | 24,5 | 766,5 | 24,5 24,2 i id. 
769,5 | 24,7 766,6 | 25,0 24,2 l E id. 
"/69,8 | 24,6 766,9 | 26,0 24,8 E pl. E. pet. brise. 
769,8 | 24,5 766,9 | 27,0 25,0 . e Est. 
769,8 | 24,8 | 767,0 | 27,0 | 25,0 É E id. 
770,0. | 24,83 | 767,2 | 27,5 | 25,0 id. id. id. 
770,0 | 24,5 767,2 | 27,0 25,3 s £ id. 
770,0 | 25,0 | 767.1 | 26,0 25,0 id. k id. 
770,0 | 25,3 767,1 | 26,0 25,0 id. E E. var. au 
769,5 | 25,5 | 766,6 | 26,0 | 25,0 id. E S. E. 
769,6 | 25,5 766,7 | 25,8 25,0 id. id. E: SE. 
769,6 | 25,5 | 766,7 | 25,8 | 25,0 
769,8 | 25,5 766,9 | 25,3 25,0 
770,0 | 25,5 767,1 | 24,7 25,0 
770,0 | 25,5 767,1 | 24,2 25,0 

10 770,0 | 25,5 767,1 | 24,0 24,3 

11 770,0 | 25,5 767,1 | 24,0 24,0 
minuit. | 770,0 | 25,5 767,1 | 24,0 24,0 


CN ESA 


o 
o 


- 


20 JO apo 


o 


Moyennes. . . ... +. - | 766,90] 25,06 | 24,59 


Heures. a 9.70” midi 
» 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . . 
» 


Force élast. eorresp. dela vap. d'eau (en mill.) » 


Dépress. de 'horizon (haut. de Poeil 6'*17.) » 


A AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA4<A E EEXAHúHKAMMMMMMD 


vi. . e 


O Biblioteca Nacional de España 


— 426 — 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 
27 Février 1838. 


Latitude 28919 Sud. Longitude 111%31* Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) (en degrés cent.) E aa 


HEURES 


des A 
Haut. REGNANT., 
Hau- | Tempé-|á0etauf de de la 


tions. teur. | rature. niv. del Pair. mer. 


observa- 
du ciel. de la mer. |(Dir.noncorr.) 


770,0 p Couvert. Houleuse. Est. 
769,0. id. id. Quest. 
769,0 3,2 A grains, Moins houl. Est. 
769,0 P id. Assez belle, id. 
768,8 Beau. Belle. Est, jolie brise. 
768,0 7 2 id. id. Est. 
768,0 3 id. id. id. 
768,5 3 id. id. id. 
769,0 id. id. E. tr.-faible. 
769,0 7 id. id. Est, 
768,5 id. id. Est, trés-var. 
768,0 Houleuse. +: Est. 
769,0 id. id. N. E. 
768,6 5 y id. id. id. 
768,3 : id. id. E. NE. 
767,5 id. id. 
767,5 5 id. id. 
767,5 2 : id, 
768,0 | 25 5 0 id. id. id. 
769,0 5 E id. id. 
769,5 A id. id. 
10 769,5 | 3 E k id. id. 
y 769,5 766 id. id. id. 
minuit. | 769,5 y . id. 


DO o Nom 


A CoNo 


oa 


o. 


Moyennes. . . . 


Here tg... . A midi. 
Point de rosée (en degrés cent.) . . .... ¡ 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 
Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6717) 


AAA AA AKOKÓ Ñ_Ñ o_o 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 


28 Fe£vrier 1838. 


Latitude 29%16' Sud. - Longitude 111%” Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 8% N. E. 


KÑ_HI4ÍIÍÁÍgÍEÁEÁ4Á4Ó<]y2X42 <= 2 —KKÁ_ÉK— 
o | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE O ENE 
TES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
o ¿ 
ES o RÉGNANT. 
observa: Aut. 
Hau- | Tempé-[A0etau] de | de la du ciel. de la mer. - |(Dir. noa corr.) 
tions. teur. |rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


| 


760,5 | 2%s. | 766,6 | 2335 | 2%4 | Nuageux. (Ass. houleuse, JE-N.E.b. t.-fa. 
769,0 | 25,4 766,1 | 23,4 24,3 id. Houleuse. E. N.E. 
769,0 | 25,4 | 766,1 | 23,2 | 24,3 id. id. N. E. 
768,8 | 25,4 | 765,9 | 23,4 | 24,3 id. y N. N. E. 
768,5 | 25,8 | 765,6 | 23,2 | 24,1 id. Est. 
768,5 | 25,0 | 765,6 | 23,0 | 24,2 ; id. id. 
768,5 | 24,6 | 765,6 | 22,5 | 24,2 le id. id. 
768,8 | 24,0 | 766,0 | 22,5 | 24,3 B Nord 
769,0 | 23,2 | 766,4 | 28,7 | 24,4 d id. N. E. inégal. 
769,0 | 24,2 766,2 | 25,5 24,5 id. N. E. var. au 
769,2 | 24,3 | 766,4 | 26,0 | 24,5 e id. N.N. E, 
769,5 | 24,5 | 766,7 | 27,5 | 24,5 id. id. , id. 
769,0 | 24,8 | 766,1 | 27,5 | 25,2 id. N.N:O. pet.br. 
768,0 | 25,2 | 766,1 | 27,5 | 25,1 Ñ ; N.N. O. 
767,0 | 25,2 764,1 | 27,5 25,0 Ñ id. id. 
766,5 | 25,2 | 763,6 | 27,0 | 25,0 é id. id 
766,5 | 25,2 | 763,8 | 26,0 | 25,0 id. id. id. 
766,5 | 25,0 763,6 | 25,6 25,0 és id. id. 
766,6 | 25,8 | 763,7 | 25,0 | 24,8 id. id. id. 
767,0 | 25,4 | 765,1 | 24,6 | 24,8 | 
767,2 | 25,4 | 764,3 | 24,2 | 24,5 id. id. id. 
767,2 | 25,4 | 764,3 | 24,0 | 24,3 ' id. 1d. 
767,2 | 25,4 | 764,8 | 24,0 | 24,2 id. id. id. 
764,3 | 23,7 | 24,2 id. $ id, 


M1 00 00m 


765,22] 24,75 | 20,54 


Heures. . 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . .. + f 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de V'ceil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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€Q_ÁAe —— o _-_ ___---_A<A-<-==<=<= A uiííggíqíqíqzz=z == 


Traversée d'AcAPuLco (Mexique ) a VALPARAISO (Chili). Traversée d'AcapuLco (Mexique ) a VALPARAISO (Chili). 


4* Mars 1838. 2 Mars 1838. 


dá ora" 4 048 A 
Latitude 29%56' Sud. Longitude 103%48* Quest. A midi. Latitade 3103" Sud. Longitude 304049" Ouest. — A midi. 


4 y y Ñ '0 
Déclinaison de Paiguille aimantée 89 N.E. Déclinaison de P'aiguille aimantée 102 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR, |TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) (en degrés cent.) HEURES PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE ÉTAT VENT 
A A 


(en millimétres.) (en degrés cent.) 
Haut He: a ls A 


de la mer. | (Dir. non corr.) observa- Tempé-|40etau|... de el de la mer. | (Dir. non corr.) 
rature.|niv. de 


HEURES 


des A 
Haut. des 

Hau- | Tempé-[a0etauj de 

tions. teur. | rature.|niv. def Pair. 


observa- 


767,0 | 25; K Houl. de 'Est. [N.N.O. pet br. y ze 128 Belle. —— [|N.O.bonné br. 
767,0 | 2 p > id. N. N.O. $ IN. OS 
767,0 . id. 
766,5 

766,5 

766,8 

767,0 

767,0 : 
766,8 A a N.N.O. jol. br. S E Un peu houl. 
766,5 6 E d N.N.O. 767 A Houleuse. 
766,5 i : 

766,8 

767,0 

766,5 

766,5 

766,5 

766,5 

766,5 

766,5 

766,5 

766,5 

766,8 

766,5 

766,5 


MODO 01 mm 
SN A 


Moyennes 763,82] 24,12 | 23,91 


Heures 
Heures. + 


Point de rosée (en degrés cent.) . - . . - + 
Point de rosée (en degrés cent.) + - +. - + - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. dela vap. 'eau (en mill.) 


Dépress. de lPhorizon (haut. de Y'oeil 6217.) 


AA A A A. 
—————-------_—_———___—___—_—_ | 


Dépress. de l'horizon (haut, de P'oeil 6m]7.) 
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Traversée d'AcaPuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 


A Mars 1838. 


Latitude 32”15' Sud. Longitude 98021” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 13% N. E. 


Traversée d'AcaPuLco (Mexique) á VALPARAISO (Chili). 
3 Mars 1838. 


Latitude 31"38' Sud. — Longitude 101%12' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 120 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE isis HEURES a acres an) Ea E 
(en millimétres.) (en degrés cent.) A % AAA 
des A A, É es HT" 7 == TT | CNANT. 
Haut. REGNANT, a _ | Haut. = 
observa- | pay- 'Tempé-|40etau de la Hau- ¡Tempé-|a0etau|. de de la e e elo non cor) 
tions. | teur. | rature.[niv. de dela mer. -[(Dir. non corr.) tions. | teur. | rature.[niv. de 
la mer. 


HEURES 


AAA o 

22,0 
22,0 
22,0 
22,0 
22,0 
22,0 
22,0 


767,0 764,2 | 22, Beau. Un peu houl, | N. O. jol. br. 
767,0 764,2 Couvert. Houleuse, N. O. 
757,0 764,2 Pluie. 3 Quest. 
766,0 763,2 ia. F id. 
766,0 763,2 Couvert. id. N. O. 
766,0 763,2 | 2 Pluie. p Quest. 
766,6 763,9 | 22 q id. 

766,8 764,1 id. 7 
767,0 764,4 id. F É e 
767,1 764,5 | 23,0 Couvert. É z e : Er 
767,2 764,6 j id. .N. qe e 
767,2 764,6 id. id. E qUe aa 
767,3 764,7 id. ' y 
767,5 764,9 id. e 
787,8 764,7 : id. E q Sp 
767,0 764,4 | 24 id. i E y 
767,0 764,4 id. es 
767,0 764,4 id. ar 
767,0 764,4 id. a 
767,0 764,4 id. e 
767,2 764,5 | : id. ¿ ; Ap 
767,2 764,4 | 2 id. F E ! : 21,8 
767,2 764,4 id. Fl j 21,8 
767,2 764,4 ¡glad É da 


TS A 


mm 
». SS SE 


au 


O007JD0*ON 
A ES 


Moyennes. ..... +... | 764,26] 23,08 | 22,39 Moyennes 765,03] 23,49 | 22,02 


Heures.:.. +... . - Heures. 


Point de rosée (en degrés cent.) . + «+. 


Point de rosée (en degrés cent)... ... ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6M17.) Dépress. de Phorizon (haut. de l'eeil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


= JO 


.AA< A A ___-------=___—- 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 
5. Mars 1838. 


Latitude 32%37' Sud. Longitude 95725” Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 130 N. E. 


Traversée d'AcapuLco (Mexique ) a VALPARAISO (Chili). 
6 Mars 1838. 


Latitude 32049" Sud. Longitude 93”16' Ouest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 15% N, E. 


ESSION MÉTR. | TEMPÉRATURE P 
HEORKES AS o epale A e : : 
o. ci ¡Go PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a 


ds da ANA || RÉGNANTO A (en millimétres. ) (en degrés cent.) 
4 LH TT a NS PT" a 
Ed RÉGNANT. 


obser- 
] Hau- | Tempé-[a0etau] de de la da: de S Hut. j 
vations. | teur. | rature.[niv. de] Pair. | mer. E de la mer. - [(Dir. non corr.) observa- | ¡pay <P. oleranll. ds Pia 


la mer. tions. | teur. [rature.[niv. del Pair. | mer. 
o o o la mer. 

768,5 E 765,8 |.21,7 21,8 Houleuse. 
768,5 765,9 | 21,7 22,0 id. id. 
768,5 | 2 765,9 | 21,5 22,0 
768,5 765,9 | 21,5 22,0 
768,5 765,9 | 21,5 22,0 
769,0 766,4 | 21,7 22,0 
768,8 766,2 | 22,3 | 22,0 
768,5 765,9 | 21,5 | 22,0 770,2 767,6 | 22,0 21,7 
769,0 766,4 [22,8 | 22,0 770,2 767,6 | 22,8 | 21,8 
769,1 766,5 | 23,5 22,0 id. id, id. 771,0 768,5 | 23,6 22,0 
769,6 767,0 | 25,0 22,5 id. > id. 771,2 768,7 | 25,0 22,0 
769,6 767,0 | 27,0 22,6 id. id. id. 770,5 767,9 | 26,0 22,0 
769,0 766,4 | 26,7 22,5 id. > id. ' 770,0 767,4 | 26,5 22,2 
769,0 766,4 | 26,0 | 22,4 id. id. , 770,0 767,4 | 27,0 | 22,7 
769,0 | 2: 766,4 | 25,3 22,3 id. id. i 770,0 767,4 | 26,8 22,6 
769,0 5 766,4 | 25,8 22,3 id. : id. 770,0 767,4 | 26,7 22,5 
769,5 766,9 | 25,0 23,2 id. id. id. 770,0 767,4 | 26,3 22,2 
769,5 | £ 766,9 | 24,0 22,2 id. id. 770,0 767,4 | 25,0 22,2 
770,0 767,4 | 23,0 22,2 . id. id. 770,0 767,4 | 23,9 22,2 
770,2 767,6 | 22,2 22,0 . id. 770,0 767,4 | 22,0 22,0 
770,3 767,7 | 22,0 | 22,0 y id. ; 770,0 767,4 | 21,6 | 220 
770,3 767,7 | 22,0 22,0 . . n 770,0 767,4 22,0 
770,5 767,9 | 21,2 22,0 id. id. e 770,0 767,4 22,0 


770,5 | 23,2 | 7679 | 21,7 | 218 S id. 770,0 767,4 21,8: 
767,4 21,8 


du ciel. de la mer. — |(Dir.non corr.) 


710.5 | asjo | 767,9 |.a1s | 2135 0 sbetrbrise! 
770,5 767,9 | 21,2 | 21,3 id. et 
770,5 767,9 | 21,2 21,0 i 

770,5 767,9 | 21,2 | 21,0 

770,5 767,9 | 212 | 21,5 

770,5 767,9 | 21,2 21,5 


CN ES 
ES 


Moyennes 766,68] 23,23 | 22,16 
767,66| 23,26 


HeuresSis eo“. .- 
Heures. . . 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .... í 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 17,0 
Dépress. de 'horizon (haut. de Poeil 617.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'ceil 617.) 


A A e A MS | 
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TraverséeW'AcAputco (Mexique) á VALPARAISO (Chili) Traversée d'AcarpuLco (Mexique):v VALPAR 
7 Mars:1838. -.8 Mars 1838. 


Latitude 32055 Sud. Longitude 90%23'. Quest: A midi. Latitude 32%48" Sud. Longitude 87"55' Ouest.'"!'''A' midi. 
Déclinaison de laiguille aimantée 142 N. E. Déclinaison de V'aiguilleaimantée 15%N. E. 


| PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE É ÉRATURE || a : 
BEURES Mi di PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATU . : 
' dy (en millimétres.) (en degrés cent.) rip as (en millimétres.) (endegrés cent.) EE 1 | VENE 
| des NS A 4 AS SS A y 
3 RÉGNANT. ges 7 RÉGNANT. 
observa- He Mo E - di Yo sl a dv 
i ¡ du «ciel. in : au- | Temp etau e le Ta , j y 
tions. teur. P. > 1 de la mer. — [(Dir.non corr.) qp as: teur. | rature. [niv. del Pair. | mer. du ciel, de la mer... , [(Dir.noncorr.) 
la mer. 


7es.o Lale | 76, pags | aso] Agrains.*>| | Hónteuse: * |S.E. br.négal. 
765,0 762 [18,4 | 210 1d. 18% ls. E. 
765,0 762,4 |19,0 | 210 id 1d 
765,0 762,4 | 19,0 | 210 e] esof | euas | id 
765,0 762,4 | 19,3 | 210 ' i ld: 
765,0 762,5 | 19,0 | 212: | Ñ ia: load: 
765,0 762,6 | aos | 213 4 10% ia 
765,0 762,6 | 20,0 | 2155 : ' 19 
765,5 7631 | 20,4 | 215 id: 1d: 
766,0 763,6 | 20,7 | 215 ! sd: de 
766,0 763,6 | 20,0 | 2135 3 lt doo ia. 
761,2 | 22 : id: 766,5 764,1 |.20,0 | 21,5 l id. ide 
767,5 765,0 762,7 | 20,0 | 215 

761,0 765,0 762,7 | 19,9 | 21,5 

194,3 7640 | 20,2 | 761,7 | 19,8 | 21,6 

764,0 761,7 | 19,8 | 21,6 

764,0 761,5 | 19,5 | 21,5 

764,0 761,5 | 19,3 | 2035 

764,0 761,5 | 19,0 | 2153 

764,0 761,6 | 18,7 | 210 

766,0 764,0 761,6 | 190 | 210 

765,5 | 2: Convert. : 764,0 | 761,6 | 19,0 | 21,0 

E Pluie, . 1 764,0 761,6 | 18,7 | 21,0 

dos Couyert. : A minuit. | 704,0 | : 761,6 | 19,0 | 21,0 


o n o 
769,5 . = jOuest, jol. br. 
769,0 i l Ouest; 
768,5 i 
768,0 
768,0 
768,0 


A SI 
- 
O 0030s0'*p0NyNM” 


- 
- 


- 


766,0 


766,0 
766,0 


A ES E 


a] 
=] 


———| 


Moyennes 762,31] (9,43 | 21,28 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... ( Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. deP' horizon (haut. de Poeil 617.) Dépress. de P'horizon (baut. de l'oeil 6"*17.) 


2) . 
A ——+— AAA _— Q »>EREI— 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) 4 VaLpararso (Chili). 
9: Mars 1838. 


Latitude 32239" Sud. Longitude 85”39 Quest. A midi. 
+ Déclinaison de P'aiguille almantée 16% N. E; 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEURES esa 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
A 


des 
observa- 


VENT 
Haut. RÉGNANT. 
Hau- |Tempé- |[a0etau 
tions. teur. [rature. [niv. de 

la mer. 


de la mer. — |(Dir.non corr.) 


765,0). 2x0. | 762,6 |.18% Ñ : Houleuse.: - |'S.E. variable. 
765,5 | 21,0 763,0 |. . id. S. E. 
765,2 | 21,2 762,8 id, id. 
765,2 | 21,2 762,8 p 2 l id. id. 
765,0 | 21,0 762,6 b id. id. 
765,2 | 21,0 | 762,8 las id, 

784,5 | 20,7 762,1 g . id. id. 
765,0 | 20,0 762,7 dd. 1d. id. 
765,5 | 200 763,2 » . id. id. 
765,5 | 20,0 763,2 i h id. id. 
765,5 | 20,0 | 763,2 ; id. id. 
765,5 | 20,0 763,2 z id. id. 
765,2 | 20,0 | 762,9 |. : id. id. 
765,0 20,0 762,7 .l id. id. 
765,0 20,2 762,7 | . id. É id. 
765,0 | 203 | 762,7 , id. id. 
765,0 | 20,2 | 762,7 ; id. id. 
764,5 | 20,1 762,2 A Grains, id. td. 
765,0 | 20,5 | 762,7 íd. id. id. 
765,0 | 21,0 762,6 p ld id. 
765,0 | 21,0 762,6 íd. id. id. 
765,0 | 21,0 762,6 id. id. id. 
765,5 | 21,0 | 763,1 . id. id. 
766,0 763,6 


ENS AT 


Heures. .. - 
| Point de rosée (en degrés centig.) . . .... Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de Yoeil 6%17.) 


— Asi — 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili ). 
10 Mans 1838. 


Latitude 32%44' Sud. Longitude 85%4' Quest. . A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 15” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE ns 
HEUBES, (en millimétres.) (en degrés cent.) E VENT 


OS OS á 
des RÉGNANT. 


Haut. 


observa- 
Hau- [Tempé-[aQetau] de | dela db 
tions: | teur. | rature.[niv. de] Yair. | mer. ciel de la mer. -[(Dir.non corr.) 
la mer. 


—— E 


766,0 20,0... | 763,7 1834 | 2055 Nuageux. Houléuse. 
66,0 | 20,0 | 763,7 | 184 | 20,2 » 
766,0 | 20,0 763,7 | 18,5 20,0 
766,0 | 20,0 763,7 | 18,5 26,0 
766,0 | 20,0 | 763,7 | 17,8 | 20,3 
766,0 20,0 763,7 | 17,5 20,3 
766,5 20.0 764,2 | 18,0 20,5 
766,8 | 20,0 764,5 | 18,6 20,7 
7610 | 20.0 | 764,7 | 20,4 | 2L0 
768,0 | 19,9 765,7 | 22,0 21,3 
1 768,5 | 20,0 766,2 | 22,5 21,4 


00 JODoc'*»>CcoON mn 


- 
o 


midi. 769,0 | 20,2 | 766,7 | 22,5 21,4 
768,5 | 20,2 | 766,2 | 21,8 | 21,4 
768,5 | 20,0 766,2 | 20,8 21,0 
768,3 | 20,0 766,0 | 20,0 20,6 
768,0 | 19,8 | 765,7 | 20,0 | 20,6 
769.0 | 20.0 | 766,7 | 1958 | 20,5 
769,5 | 20,2 | 767,2 | 195 | 20,5 
770,0 | 20,4 | 767,7 | 18,7 | 20,8 
771,0 | 20,7 | 768,6 | 18,2 | 20,0 
771,0 | 20,7 768,6 | 18,3 20,0 
771,0 768,6 | 18,5 | 20,0 
771,0 768,6 | 18,5 | 20,0 
771,0 768,6 | 18,5 | 20,0 


- 


ES 


Moyemnes. +... . . . | 765,91] 19,40 | 20,52 
AAA 


Heures. 
Point de rosée (en degrés centig.) - . . - + - Í 


Force élast. corresp. de la vap. Yeau (en mill.) 
Dépress. de horizon (haut. de l'oeil 6717.) 
 AA<HAÓA<Ó<Ó<Ó<Ó<ÓK<HÓ€áéá€/->,>,áñ-<=--AAAÓHAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA44Aéf Af <A AKáAÁS SK 


O Biblioteca Nacional de España 


WN = | — 459 — 


Traversée d'AcAPuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). | Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO ( Chili). 


14 Mars 1838. 12 Mans 1838. 


Latitude 33038” Sud. Longitude 85046" Quest. A midi. Latitude 33015 Sud - Longitude 8336” Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 149N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 14% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A PRESSION BAROMETR. | TEMPÉRATURE 
HEURE: EEN Pe a VENT 
bicis (en millimétres.) (en degrés cent.) irá ia HEORES (en millimétres.) (en degrés cen!.) 


O O TT 3 HT a A E 
ko Haut. REGNANT. SS [ Haut. _ RÉGNANT. 
OPSeIva: | Hau- |Tempé-la0etau] de | dela did del . observa | Han- |Tempé-[a0etau] de | dela 
tions. teur. | rature.[|niv. del Pair. mer. , la mer. .[(Dir.noncorr.) rature.[niv. del Tair. | mer. 


la mer. 


du ciel. de la mer. — [(Dir,non corr.) 


Un peu houl. S. E, 
id. id. Variable, 
id. ó id. 
id. $. S. E. 
id. Variable. 
Nuageux. 


«1115 | 208 | 769,2 | 182 | 2052 p Houleuse. E.s: E. 
771,0 | 20,7 | 768,7 | 18,0 | 20,5 i f id. 
770,5 | 20,7 | 768,2 | 18.0 | 20,5 ¡ 
770,2 | 20,8 | 767,9 | 18,0 | 20,5 

770,2 | 20,4 | 767,8 | 18,0 | 20, 

769,8 | 20,2 | 767,5 | 18,0 | 20,7 

769,8 | 20,4 | 767,5 | 18,7 | 20,7 | Nuageux. 3 

769,8 | 20,4 | 767,5 | 19,0 | 20,7 id. ' id. 

770,0 | 20,4 | 767,7 | 19,0 | 20,7 : Ñ id. 

770,5 | 20,6 | 768,1 | 19,2 | 20,8 id. P % id. 

770,0 | 20,6 | 767,6 | 195 | 21,0 E y : > e 

770,0 | 20,6 | 767,6 | 20,0 | 21,0 E y j 2] 7 id. 

770,0 | 20,5 | 767,6 | 19,5 | 21,0 : h ' id. 

770,0 | 20,5 | 767,6 | 190 | 21,0 

770,0 | 20,7 | 767,6 | 19,0 | 21,0 

769,5 | 20,7 | 767,1] 193 | 21.0 

770,0 | 20,5 | 767,6 | 10 | 210 

“70,0 | 20,0 | 767,7 | 190 | 20,0 

770,0 | 20,3 | 767,7 | 186 | 20,8 4 SS. 
770,0 | 20,3 | 767,7 | 18,1 | 20,5 Í y id. 5 > b La 
769,5 | 20,3 | 767,0 | 18,1 | 20,2 i , a 
769,0 | 20,2 | 766,7 | 130 | 200 E 
769,0 | 20,0 | 766,7 | 18,0 | 20,0 $e 
minuit. 766,7 | 18,0 19,8 


0030 0N$ uN” 
CESE A 


Moyennes 767,63| 18,63 | 20,59 
€ A A A AA A 
Heures. » 


Point de rosée (en degrés centig.) . -.... ( . Point de rosée (en degrés centig.) . . . . - - ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'ocil 6M17.) | Dépress. del'horizon (haut. de P'oeil 6717.) 


E a, 


O Biblioteca Nacional de España 


= WJ= —. MA — 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO ( Chili). Traversée d'AcaPuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 


143 Mars 1838. | 14 Mars 1838. 


Latitude 33754 Sud. — Longitude 8230” Quest. A midi. 


Latitude 33%25' Sud. Longitude 82%59* Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 142 N. E. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 14” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |remPÉRATURE HEURES PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE ÉTAT VENT 


iia (en millimétres.) (en degrés cent.) ea (en millimétres.) (endegrésiccnt) 


des A A Ss A A des DR O NS ! . 
Haut. RÉGNANT. Haut. REGNANT. 
o observa- 6 Es 
Hau- |Tempé-[a0etauj de | de la $ Hau- ¡Tempé-|á0etau[ de de la 
tions. teur. [rature. iniv. de] Pair. | mer. du ciel. dela mer. . |(Dir.non corr.) tions. teur, [rature. [niv. del Pair. | mer. 
la mer, la mer. 


TES 


observa- i i 
du ciel. de la mer. |(Dir.noncorr.) 


763,0 | 20.2 | 760,7 | 1734 | 20;0 UA peitoul. 
762,8 | 20,2 | 766,5 | 17,5 | 20,0 id. id. 
762,8 | 20,2 | 760,5 | 17,5 | 20,0 id: id. id. 
762,8 | 20,2 | 760,5 | 17,5 | 20,0 1 id. d id. 
762,8 | 20,1 | 760,5 | 17,5 | 20,3 id. id: id. 
762,8 | 20,0 | 760,5 | 1735 | 20,4 id. id. id. 
762,0 | 20,0 | 760,7 | 18,0 | 20,4 , id. id. 
764,5 762,3 | 17,5 | 20,3 id. ; 1d. 763,0 | 20,7 | 760,6 | 19,0 | 20,4 z id. id. 
764,5 762,4 | 18,6 | 20,3 id. p 163,3 | 20,7 | 760,9 | 20,2 | 20,5 id. id. 
764,5 762,4 | 190 | 20,8 Couvert. ! 763,6 | 20,7 | 761,2 | 21,5 | 20,5 id. id. id. 
764,5 762,4 | 19,5 | 20,8 id. p : 763,5 | 20,9 | 761,1 | 21,6 | 20,7 - , 1d. id. 
764,5 762,4 | 20,6 | 21,2 id. a 1 i 763,5 | 21,0 | 761,1 | 21,5 | 20,7 id. id. id. 
764,5 762,4 | 20,4 | 21,2 . p ] 763,5 | 21,2 | 761,1 | 23,5 | 20,8 id. id. Quest: 
764,5 762,4 | 20,0 | 21,0 3 id. 763,5 | 21,2 | 761.1 | 24,0 | 21,0 id. id. i 
764,2 762,0 | 21,0 | 21,2 ; , E 763,0 | 21, | 760,6 | 24,0 | 21,0 id. id. 
764,0 761,7 | 21,0 | 21,2 l p ] 763,0 | 21,4 | 760,6 | 24,0 | 20,8 id. id. 
764,0 761,7 | 20,5 | 21,0 l 6 ¡ 763,0 | 21,0 |.760,5 | 22,0 | 20,8 id. id. 
764,0 761,7 | 19,8 | 21,0 p y 763,0 | 20,5 | 760,6 | 21,2 | 20,8 id. id. 
764,0 761,7 | 19,0 | 21,0 4 p LO! 763,0 | 20,8 | 760,6 | 19,5 | 20,0 id. id. 
763,5 761,2 | 18,0 | 20,8 Nuageux. ; ; 763,5 | 21,4 | 761,1 | 19,0 | 20,0 id. id. 
763,5 761,2 | 17,8 | 20,4 id. 763,0 | 21,2 | 760,6 | 19,0 | 20,0 id. id. 
763,5 761,2 | 17,8 | 204 id. y ? 763,0 | 21,0 | 760,6 | 19,0 | 20,0 i i 
763,5 761,2 | 17,8 | 20,3 id. h y 763,0 | 21,0 | 760,6 | 18,8 | 19,8 

761,2 | 17,6 | 20,3 id. ? . 763,0 760,8 | 18,8 | 19,8 


765,0 | ua: | 762,7 | 178 | 1908 | Nuageux | Un pen hou: | Sud, variable. 
165,0 762,7 | 17,8 | 20.0 id. id. id. 
765,0 762,7 | 17,8 | 20,3 al id. id. 

765,0 7627 | 17,5 | 20,3 íal id. 
765,0 762,7 | 17,5 | 20,3 id 

765,0 762,8 | 17,4 | 20,3 id. ) 1d. 

764,5 762,3 | 17,5 | 20,3 sal p ía. 


CRES 
001000 


762,09] 18,72 | 20,58 =..... ... | 760,73| 19,98 | 20,36 


HE AA. 7 La REA E 9h. 0” 


17%0 4 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . » Í Point de rosée (en degrés cent.) . . . - 
15,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 13,6 Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de P'«eil 617.) Dépress. de P'horizon (haut. de P'oeil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 44Q — 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) á VALPARAISO (Chili). 
15 Mars 1838. 


Latitude 33%35' Sud. Longitude 81%” Ouest. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 14% N. E. 


A midi. 


Traversée d'AcapuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 
16 Mars 1838. 


Latítude 33038" Sud. Longitude 79929” Quest. A midi. 


Déclinaison de P'aiguille aimantée 140 N. E. 


TEMPÉRATURE 


HEURES 
des 
observa- 
tions. 


WM 10M 1) mm 


o 


10 
11 
midi. 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


pa 


1 
minuit. 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 
a 


Hau- 
teur. 


764,5 
763,5 
763,8 
764,0 
764,5 
764,8 
765,0 
765,0 
765,5 
766,0 
766,0 
765,5 
765,0 
765,0 
765,0 
765,0 
765,0 
765,0 
765,0 
765,0 
765,0 
765,0 
765,0 
764,5 


Tempé- 
rature. 


20,8 
20,8 
20,6 
20,4 
20,2 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,2 
21,4 
20,5 
20,6 
20,6 
20,6 
21,0 
2L4 
21,4 
21,4 
21,4 
21,4 
21,2 
21,2 


Haut. 
á0etau 
niv. de 
la mer. 


762,1 
761,1 
761,4 
761,7 
762,2 
762,5 
762,7 
762,7 
763,2 
763,7 
763,7 
763,2 
762,7 
762,6 
762,6 
762,6 
762,6 
762,6 
762,6 
762,6 
762,6 
762,6 
762,6 
762,1 


TEMPÉRATURE 
(én degrés cent.) 


de 
Pair. 


19,6 
19,6 
19,6 
19,6 
18,5 
18,5 
19,0 
20,0 
20,0 
20,2 
20,2 
24,0 
24,3 
24,0 
23,0 
22,5 
23,7 
23,5 
20,0 
20,0 
19,8 
19,8 
19,5 
19,3 


de la 
mer. 


20,0 
20,0 
21,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,2 
20,8 
21,0 
21,0 
20,8 
20,4 
20,2 
20,2 
20,2 
20,2 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,2 


du ciel, 


Trés-beau. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
íd. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
íd. 
id. 
id. 
id. 
id, 


de la mer. 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


Houl. du S. O.|0.S.O.faib, br. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. id. 
íd. 
id. id. 


Houle du S. 0.| F.b.O.-0.N.O. 


id. O.-O.N.O.f.br 
id. i 


HEURES 
des 
obserya- 
tions. 


A SS IN] 


5 
o 


u 
minuit. 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


Hau- 
teur. 


764,3 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
763,5 
764,0 
764,3 
764,0 
764,0 
763,5 
763,5 
762,5 
762,5 
763,0 
763,5 
763,5 
763,5 
763,5 
763,5 
763,5 


Tempé- 


rature.|niv. de 


o 
21,0 
21,0 
21,0 
21,0 
20,5 
20,2 
20,4 
20,5 
20,2 
21,0 
21,0 
21,2 
21,2 
21,3 
21,2 
21,0 
21,0 
19,8 
21,0 
21,2 
21,2 
21,2 
21,2 


Haut. 
á0etau 


la mer. 


761,9 
761,6 
761,6 
761,6 
761,6 
761,7 
761,7 
761,2 
761,1 
761,9 
761,6 
761,6 
761,1 
761,1 
760,1 
760,1 
760,6 
761,3 
761,1 
761,1 
761,1 
761,1 
761,1 
761,1 


(en degrés cent.) 
AAA, 


de 
Pair. 


o 

19,2 
19,2 
19,2 
19,5 
19,0 
19,0 
19,5 
20,0 
20,8 
22,0 
23,8 
24,5 
24,7 
24,3 
24,8 
24,8 
23,0 
21,8 
20,5 
20,0 
19,5 
19,3 
19,2 
19,2 


de la 
mer. 


20,0 
19,5 
19,8 
19,8 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
20,3 
20,4 
20,2 
20,0 
20,0 
20,0 
19,8 
19,8 
19,6 
19,5 
19,5 
19,5 
19,5 
19,5 


du ciel. 


ÉTAT 


de la mer. 


VENT 
RÉGNANT. 
(Dir. non corr.) 


a) 


O. N. O. 
Variable. 


A a 
SI E A, 
Moyennes. . . . 762,54] 20,75 [| 20,22 


——_—_—____=3 ---íKá ([(Á]Í oo _—_— Q_ _———e——— | 


|| Heures. 


Moyennes 761,27| 21,14 | 19,87 


Heures. . 


á A Ñ 
Point de rosée (eh degrés cent.) . ..... ( Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast, corresp. de la vap. V'eau (en millim.) 14,5 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Dépress. de P'horizon (haut. de 'eeil 6717) » 


_——_—_—_—_—_—_—_ __ — _— ——_— _—_—_—_—_—_—_—_—_———JJ————— 


Dépress. de l'horizon (haut. de l'«eil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— M4 — — AUS — 


Traversée d'AcAPuLco (Mexique ) á VALPARAISO (Chili). Traversée d'AcaPuLco (Mexique) a VALPARAISO (Chili). 
17 Mars 1838. * | 18 Mars 1838. 


Latitude 333" Sud. Longitude 76%54* Quest. A midi. Latitude 3302 Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 16% N.E. + Déclinaison de P'aiguille aimantée 15% N. E. 


> ap E E 
¿ | PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
HEURE E . s d ÉTAT 
e (en millimétres.)  [(en degréscent.) 085 idas re (en millimétres.) (en degrés cent.) JUNE 


des a e | es > is . A o o h 
observa o. pa | e Haut. > RÉGNANT. 
7 | Hau- | Tempé-[a0etau| de de la A ., observa- Tempé-|a0etauj de | de la » > 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. | mer. du ciel. de la mer. [(Dir. non corr.) ela adsl tEalr Akio du ciel, de la mer. - |(Dir. non corr.) 


la mer. 


764,0 | ala | 761,6 | 19%0 A 
764,0 | 21,2 | 761,6 | 18,8 E h Jolie brise. 
764,0 | 21,0 | 761,6 | 18,6 
764,0 | 21,0 | 761,5 | 18,6 
764,0 | 20,0 | 781,7 | 18,5 
764,0 | 20,0 | 761,7 | 15,7 
164,0 | 19,5 | 761,8 | 190 
764,0 | 19,8 | 761,7 | 19,0 
764,0 | 190 | 761,9 | 198 
765,0 | 19,0 | 762,9 | 21,4 
765,0 | 192 | 7629 | 23,5 
765,0 | 19,4 | 762,8 | 23,8 
765,0 | 19,4” | 762,8 | 235 
765,0 | 19,4 | 762,8 | 22,7 
765,0 | 19,3 | 7628 | 21,5 
765,0 | 19,3 | 762,8 | 21,0 
765,0 | 20,0 | 762,7 | 21,0 
765,0 | 20,0 | 762,7 | 20,5 
76s,5 | 20,55 | 763,2 | 20,0 
766,0 | 20,5 | 763,7 | 19,8 
766,0 | 20,5 | 763,7 | 190 
766,0 | 20,8 | 763,6 | 18,0 
766,0 763,6 | 17,8 
763,6 | 17,8 


A ES A 


- 
== 2D00N0JOareaN yn 


1] 


O0DO0<JOCc'waCON 


e 


762,57] 20,05 | 19,31 


Heures. 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . .-. ¡ Point de rosée (en degrés cent,) 


Force élast. corresp. de la vap. Peau (en mill.) E Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (baut, de P'aeil 6117.) Dépress. de P'horizon (haut, de P'oeil 617.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 486 — 


En rade de Vareararso (Chili). En rade de VALPARAISO (Chili). 
19 Mars 1838. 20 Mars 1838. 


Latitude 33"2' Sud. Longitude 74% Quest. A midi. Latitude 332 Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 15036' N, E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 15036" N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE pe a 5 
HEURES illimé 4 ÉTAT VEN PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
(en millimétres.) (en degrés cent.) A HEURES (en millimétres.) (endegrés cent.) ÉTAT VENT 


des 27 A A L Tr 
RÉGNANT. des a o A? A TS | RÉGNANT. 


observar. | ido. de de la AA Haut. 
tions. | teur. | rature.[niv. del Pair. | mer. du ciel. dela mer. —|(Dir, non corr.) A Hdu- .)-TempéstaQetauibio de». ['[d6.la du ciel. de la mer. - | (Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair, mer. 6 


ES o o a 
763,5 14,6 | 135 
763,5 14,6 | 13,5 
763,0 14,2 | 13,5 
762,5 14,2 | 13,5 
762,0 14,2 | 14,0 
761,8 14,5 | 15,0 
762,0 1458 | 165 
762,0 15,0 | 16.0 
761,5 15,8 | 16,0 do li 
761,0 16,9 | 16,0 ' , 762.0 | 17,0 
761,0 18,8 | 16,0 ' 7 762,0 | 17,0 
763,0 20,5 | 16,0 i ; ' | i 762.0 | 170 
762,0 22,0 | 16,4 ; id. 762.0 | 17.0 
769,5 24,3. | 16,5 761,5 | 16,5 
761,5 25,0 | 16,5 . id. a eLo | 16.3 
761,0 23,4 | 16,5 ' id. . 7610 | 163 
761,0 22,0 | 16,5 E 6 s 76Lo | 16,5 
76L,5 21,0 | 16,3 ; . id. 761,0 | 17,0 
762,0 19,0 16,0 m b : 761.0 17.0 
762,0 18,0 | 15,6 . p 76Lo | 18,0 
762,8 17,0 | 15,0 6 id, id. 761,0 
763,3 16,8 14,8 . i b 76L.0 
n 763,5 16,5 | 14,8 . . ; 76L.0 
minuit. A , 


763,0 | 19.5 
762,6 19,3 
762,0 | 19,4 
762,1. | 19,3 
762,5 | 19,0 
762,6 | 18,7 
763,0 | 18,5 


00“TOap>ONn 
SNE 


om 
- O 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


M 
oyennes 759,88] 17,92 | 15,39 Moyennes +. . | 759,77| 15,60 | 14,54 


Heures... ....-. 
Heures... - - + 


Point de rosée (en degrés cenit 3 
| ' : Point de rosée (en degrés cent.) . - « . + 


Force élast. corresp. de la vap. d' y ) 
p. p. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de Y” m17, 
(h e V'oeil 6117.) ; Dépress. de l'horizon (haut. de l'«eil 617.) 
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En rade de VALPARAISO (Chili). En rade de VALPARAISO (Chili ). 


21 Mars 1838. 22 Mars 1838. 


309 ' 7404” Quest, idi. 
mantas Js a fund a Pets h 5 pon Ala Latitude 33% Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. 
ERRATA E Déclinaison de V'aiguille aimantée 15%36' N. E. 


_ a _— _ AAA<<——ááÁáÁá 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 4 : : 
HESRES (en millimétres.) (en degrés cent.) ENE , neures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 


des A o o ; (en millimétres. ) (en degrés cent.) 
a: RÉGNANT. des NA O PS ¿A o A 


obser: de Haut 
Ñ E é-laQet de de la > = 
den ¡emp Qeran Hau- PA á0etauj de de la 


vations. teur. | rature.[niv. dej V'air. | mer. ( de 
la mer. teur. ¡rature.¡niv. del Tair. mer. 


RÉGNANT. 
observa- 


du ciel, del . ir. s i 
le la mer. [(Dir. non corr.) du eiel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


- A 
760,0 | 179 | 758,0 | 145 | 148 |  Couvert. 
760,0 | 17,9 | 758,0 | 14,5 114,8 Pluie. 
760,0 | 18,0 | 758,0 | 14,3 | 14,5 Pluvieux. 
760,0 | 18,0 | 758,0 | 14,0 | 14,5 p ñ N. faible br. 
760,0 | 18,0 | 758,0 | 14,0 | 14,5 id. id. id. 
760,5 | 17,5 | 758,5 | 14,0 | 14,5 id. id. Calme. 
761,0 | 17,3 | 759,1 | 14,0 | 14,5 id. p N. faib. brise, 
761,0 | 17,8 | 759,0 | 14,2 | 14,5 E Nord. pa qa 
762,0 | 17,4 | 760,1 | 14,5 | 14,5 pas 
763,6 | 17,3 | 761,7 | 16,0 | 14,8 3 id. 4 | Pa y 
763,6 | 17,0 | 761,7 | 19,0 | 15,0 i i i E 
763,6 | 16,68 | 762,0 | 20,5 | 15,0 Ps y 
764,0 | 18,0 | 762,3 | 20,7 | 15,0 y id. id. , J6ñ6 
764,5 | 19,5 | 762,3 | 20,0 | 15,0 S id, id. 261.0 
764,5 | 19,7 | 762,4 | 18,8 | 15,0 , id. id. 7605 
764,5 | 18,8 | 762,6 | 18,0 | 15,0 id. id. E 260.0 
764,5 | 17,0 | 762,6 | 17,0 | 15,0 id. id, id. 760.0 
764,5 | 17,0 | 762,6 | 16,0 | 14,8 i 70 
765,0 | 17,6 | 763,0 | 15,5 | 14,6 p id. : 760.0 
766,5 | 18,5 | 764,5 | 15,3 | 14,5 E id. ' R= 
766,5 | 18,5 | 764,5 | 15,0 | 14,3 í l- d 
766,8 | 18,3 | 764,8 | 15,0 | 14,2 E id. fu 
U 766,7 | 18,2 | 764,7 | 14,8 | 14,2 id, id. : Had. 
minuit. 763,3 | 14,5 | 14,0 ¡ el 


> o o 

765,0 E Un peu houl. [S. E. faib. br. 
765,0 id. id. S. E. 
764,3 

763,6 

763,3 

763,0 

763,0 


| 


mo 
SS E 
DOOR mn 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
El 
8 
9 
0 


- 


Moyennes 761,32| 16,00 | 14,64 760,03] 17,04 | 14,41 
zo. 


pri PAR 


Heures ' midi. 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .... 2190 
Point de rosée (en degrés centig.) 


19,0 


Force élast. corresp. de la vap. d' ill. 
p p- d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 6717.) Dépress. de Phorizon (haut. de V'oeil 6717.) 


E nn 
(A a _ _____————__ A 
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En rade de Varpararso (Chili). En rade de VALPARAISO (Chili). 
23 Mars 1838. 24 Mars 1838. 


Latitude 332 Sud. Longitude 74%” Quest. “A roidi. Latitude 32% Sud. Longitude 74 4' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 15%36' N. E. Déclinaison de V'aiguille aimantée 1536” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . 3 
HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) a ¡VAR poses (en millimétres.) (en degrés cent.) ia ESA 
des A A a q des SO AS TT" a > 
E EÉCNANE. (í RÉGNANT. 


bserva- qe. | Haut. 
observa rva- | Hau- | Tempé-[a0etauf. de | de la 


rature. [niv. def Pair. 


Hau- |Tempé-|a0etauf de de la 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


íÁAKÁ O 


du ciel. de la mer. —|(Dir.non corr.) du ciel. de la mer... [(Dir:non corr.) 


N,O. pet. br. 


1] o o 0) 
762,5 760,6 | 13,5 13,5 Couvert, Belle, 
E NAD. 


762,0 760,2 | 13,5 | 13,5 
762,0 760,2 | 13,5 | 13,5 
762,0 760,2 | 13,4 | 13,4 
762,5 760,7 | 13,0 | 13,5 
763,0 761,2 | 19,8 | 13,5 
763,0 761,2 | 12,8 | 13,8 
763,3 761,5 | 15,0 | 14,0 
763,5 761,7 | 15,8 | 14,2 
763,4 | Y 761,5 | (7,0 | 14,5 
762,7 760,8 | 18,7 | 15,8 
762,2 760,2 | 19,0 | 15,0 
761,8 759,8 | 19,7 | 15,0 
761,4 759,8 | 20,0 | 15,0 
760,3 758,2 | 20,0 | 15,0 
760,0 758,0 | 19,8 | 15,0 
760,5 758,5 | 20,0 |-15,0 
760,8 758,8 | 18,5 | 15,0 
761,0 759,0 | 17,3 | 14,5 
761,0 759,0 | 16,0 | 14,8 
761,0 | 1 759,0 | 15,8 | 14,7 
761,0 759,0 | 13,7 | 13,5 
nl 761,0 759,0 | 13,9 | 13,5 id. id. . 4 11 
minuit. | 761,0 | 18,0 | 7590 | 13,5 | 13,5 id. : ¡di minník 


mm 
au. =-200030100s 01D” 


00-100 


7 
o 


Moyennes 759,86f 16,09 | 14,29 Moyennes 757,52] (6,25 | 14,70 


Heures..). 0. Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . .... Point de rosée (en degrés centig.) . - . . . + ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. del'horizon (haut. de P'ceil 617.) Dépress. de l'horizon (haut. de P'oeil 617.) 


A ss —  __ <-> 1 
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En rade de VaLpararso (Chili). En rade de VALPARAISO (Chili). 
25 Mars 1838. E 26 Mars 1838. 


Latitude 33%2 Sud. Longitude 44 Quest. A midi. Latitude 322 Sud. Longitude 74"4' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 15%36' N. E. Déclinaison de laiguille almantée 1536! N. E. 


==> 


eurnps | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE S . PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE . es 
ARS en millimétres. (en degrés cent. ETAR VENT HEURES illimétres. en degrés cent. ia vi 
dl y (en mil 
Ss a AS ñ E CTS HT" y 
des di a RÉGNANT. des AA RÉGNANT. 
observa- Tempé- lADetakl de de la ] 4 observa- u- |Tempé-la0etau de de la 
0 he es du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) Háu- [Tempe 29 vi 
rature. [niv. def- Pair. mer. OR teur. | rature.|niv. de] Pair. mer. 
la mer. la mer. 


du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) 


Belle. Est, pet. brise. 763,2 | 18:3.)| 761,2 15,8 Houleuse. Calme. 
i Est. 
id. 
id. 
Nuageux, id. id. 
id. 
id. id. id. 
id. id. ia. 
id. 164,0 761,9 | 21,0 
id. a id. 764,2 761,9 | 22,5 
id. id. id. nM 764,5 762,2 | 23,0 
midi, | 761,3 5 id. > id, midi. [ 764,5 | 2 762,2 | 23,3 
1 761,7 $ id, id. z 764,0 | » 761,7 | 22,8 
762,2 id. id. id. 763.5 761,2 | 22,0 
762,5 7 id. id. id. 763,0 760,6 | 22,0 
262,5 5 dd. id. id. 763,0 760,6 | 21,8 
763,0 id. id. id. 763,0 Al 760,7 | 20,0 
763,2 id. id. id. 763,0 | 2 760,7 | 18,0 
763,1 id, id. id. 763,0 760,7 | 18,2 
763,0 760,9 id. id. . O. > 763,0 | 2 760,7 | 18,0 
763,0 760,9 id. id. id. 763,3 761,0 | 17,4 
10 763,2 761,2 | 1: id. id, . 763,5 761,2 | 15,3 
11 763,0 761,0 id. id. id. 763.7 761,4 | 15,0 
minuit. | 763,0 761,0 5,5 id. id. id. minuit. 761,9 | 15,0 


763,4 761,4 | 15,6 
163,4 761,4 | 15,3 
763,4 761,4 | 15,0 
763,5 761,5 | 15,0 
763,5 761,6 | 15,2 
763,6 : 761,6 | 16,7 
763,8 761,8 | 20,0 


SAN A 
D0u<JOocsoyN cm 


o 


Mora NN 


o 


Moyennes 759,05] 16,42 | 14,87 Moyennes 761,81] 18,48 | 15,02 


Heures. . - le p ¡ Heures 


Point de rosée (en degrés cenlig.) . . .. +. Í Point de rosée (en degrés centig-) . . . - +. ¡ 


19,0 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mil.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 17,3 


Dépress. de l' horizon (haut. de l'ceil 6W17,) , Dépress, del'horizon (haut, de V'eil 6717.) » 


AAA AAA === A 
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En rade de VarpArarso (Chili). En rade de VArpArarso ( Chili). 
27 Mars 1838. 28 Mars 1838. 


Latitude 3302 Sud. Longitude 74%4” Quest. A midi. Latitude 3202 Sud Longitude 74%” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 15936' N. E. Déclinaison de P'aiguille aimantée 15%36' N. E. 


ES AR | 


emma] PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A E PRESSION BAROMETR. | TEMPÉRATURE 
bald (en millimétres.) (en degrés cent.) os ás deis (en millimétres.) (en degrés cen!.) pe 
HT" aaa To NS ” 4 DT" Ll rn 
e6s ca ee RÉGNANT. des E RÉGNANT. 
observa” | ago Tempé-fa0etaul de de la ncrdl de la mer.  [(Dir.non corr.) observa- | pray- Tempé-|a0etaul de | de la 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair. mer. d 2 3 y tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. 
la mer. la mer. 


du ciel, de la mer. |(Dir.non corr.) 


| 


763,5 |-19,8 761,3 170 | 1655 Beau. 
19,5 | 761,3 | 16,3 | 16,3 id. 
20,0 | 761,7 | 15,0 | 16,0 
20,0 | 761,7 | 15,0 | 16,0 
20,0 | 761,7 | 15,6 | 16,0 
20,0 | 761,7 | 15.0 | 16,5 
19,0 | 762,4 | 15,0 | 16,4 


761,0 | 1937 | 761,8 | 1580 | 14%5 Nord. 
764,0 761,8 | 14,8 [ 14,3 . y Calme. 
763,0 | 15 760,9 | 15.0 | 14,3 id. - id. 
762,5 760,4 | 15,0 | 14,3 Xx id. id. 
762,5 6 760,4 | 15,0 | 14,5 id. ; id. 
762,5 760,5 | 15,0 | 15,6 É E id. 
763,0 | Is 760,9 | 15,0 | 16,0 id. id. 
763,3 761,0 | 15,8 | 16,3 id. : 1d. 18,2 | 763,0 | 16,7 | 16,6 

763,5 761,2 | 17,7 | 16,5 . i h id. 18,6 | 763,3 | 18,6 | 17,0 

763,5 761,2 | 20,0 | 16,5 id. Faible Brise. 3 | 19,0 | 764,2 | 20,7 | 17,0 

763,8 761,5 | 24,2 16,6 4 id. id. 20,0 | 763,9 | 22,3 | 17,2 

764,0 761,7 | 25,0 16,6 id. . id. . 21,0 763,6 | 23,0 17,3 

764,0 761,6 | 25,5 | 16,8 ; Jolie brise. 21,6: | 763,5 | 23,0 | 17,2 

764,0 | 2: 761,5 | 26,0 | 17,2 y id. 21,8 | 763,5 | 22,6 | 17,0 

763,8 761,3 | 25,7 | 17,3 E y id. 766,0 | 21,0 | 763,6 | 21,8 | 17,0 

763,7 761,3 | 240 | 12.5 id. - id. 766,0 | 20,7 | 763,6 | 21,7 | 17,0 

763,7 b 761,3 | 23,6 | 17,5 id. ? id. 766,0 | 20,5 | 763,7 | 21,0 | 17,0 

163,6 761,1 | 240 | 17,3 h 766,0 | 20,2 | 763,7 | 21,0 | 17,0 . 
763,5 761,0 | 20,0 17,0 id. p id. 766,0 | 20,0 | 763,7 | 20,0 16,8 id. id. Sud, faib. br. 
763,5 761,1 | 19,7 | 16,8 id. , id. 766,0 | 20,0: | 763,7 | 19,7 | 16,8 i . Sud, jol. bris. 
763,5 761,1 | 190 | 16,5 id. E j 766,0 | 20,0 | 763,7 | 19,0 | 16,0 3 id. 
763,5 761,2 | 18,7 | 16,0 id. ; j 766,0 | 19,8 | 763,7 | 19,0 | 15,8 i 

763,5 761,3 | 18,0 | 16,0 i id. id. 756,5 | 19,8 | 763,8 | 18,7 | 15,5 

763,3 : 761,0 | 18,0 | 16,0 id. L id. minuit. | 766,0 763,9 | 18,4 | 15,0 


A SN A 
CN ES AS 


Moyennes +. 4 761,15] 19,44 16,16 Moyennes. . 763,08] 19,00 | 16,37 
EA AA 


Hours dis o o BS hs idi. Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . - ..... dl Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) | Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dépress. «de 'horizon (haut, de Pocil 617.) Dépress. del'horizon (haut. de '«eil 6717.) 


_KH_AHH  íZ A _Á — _ == 
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En rade de Varpararso ( Chili). En rade de VALPARAISO (Chili). 


29. Mars: 1838. | 30 Mars 1838. 


Latitude 332 Sud. Longitude 74% Quest. A midi. 


Latitude 33%2 Sud. Longitude 74%4” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 15936' N. E. 


Déclinaison de Vaiguille aimantée 15%36'N. E. 


EII A í=_34 O gg KKKXSAXá 
. ia 7 VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 

Bo (en millimetres.) (en degrés cent.) les (en millimétres.) (en degrés cent.) ai 

s NN E A A á d 

observa- LE 


z Haut 

Tempé- já0etau de de la p observa- A 

q ; ba > du ciel. de la mer. Dir.non corr. | Hau- ¡Tempé-|a0etau|. de de la 

u0ns » | rature. [nivy, del” Palr. puna ( ) tions. teur. ¡rature. [niv. de] Tair. |' mer. 
la mer. 


HEURES PRESSION BAROMETR. [TEMPERATURE 


RÉGNANT. 


du: ciel. de la.mer..[(Dir. non corr.) 


Houleuse. Nord, jol. bri. 761,3 20.0 759,0 15:0 16.0 


761,3 | 200 | 759,0 | 14,3 | 16,0 

761,4 | 1938 | 759,1 | 13,4 | 158 

761,7 | 19,4 | 759,5 | 18,0 | 158 

761,8 | 19,0 | 759,7 | 13,0 | 15,8 

762,0 | 18,8 | 759,9 | 13,5 | 158 

762,0 | 18,8 | 750,9 | 14,7 | 16,0 

762,0 | 18,7 | 759,9 | 17,0 | 16,0 

oO: “eo | 18,7 | 759,9 | 17,4 | 16,2 

Variable. 7627 | 18,7 | 760,6 | 18,2 | 16,2 | Brumeux. 
po 763,4 | 18,6 | 761,3 | 19,0 | 16,3 id. 
dd: 764,0 | 1e6 | 761,9 | 19,0 | 16,4 1d. 
Si 763,4 | 18,8 | 761,3 | 19,7 | 15,5 id. 
id. 763,0 | 19,5 | 760.8 | 20,0 | 16,5 
id. 762,0 | 20,0 | 759,7 | 20,0 | 16,5 id. 
ld. 762,0 | 20,0 | 759,7 | 20,0 | 16,5 id. 
ld: 762,0 | 20,0 | 759,7 | 19,0 | 16,5 
Pri 7620 | 19,4 | 759,8 | 18,7 | 16,2 
a 762,5 | 196 | 760,3 | 18,5 | 16,2 

Joliebrise. 763,5 | 196 | 761,1 | 18,0 | 16,2 
Ens 763,3 | 19,0 | 761,2 | 17,6 | 16,0 

: 763,2 | 18,7 | 761,1 | 470 | 16,0 

n 763,0 | 180 | 761,0 | 16,4 | 16,0 

minúit. | 763,0 | usio | 761,0 | 16,4 | 15,8 


DN 
DN - 


CESEN 
Jasa 


ou 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


D00JO«g'*o0RN 


- 
o 

_ 

o 


11 
minuit. 


¡_ — _—— 


Moyennes 759,42| 20,53 | 16,74 Moyennes. . . ..-. +. -. | 760,28] 17,03 | 16,13 


Heures 
Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . .. + ¡ Point de rose (en degrés cent.) . . . . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. dela vap. V'eau (en mill.) 


Dépress. de 'horizon (haut. de '«eil 617.) Dépress. de 'horizon (haut. de 'oeil 6'" 17.) 


=== —_—_—_—_———_— _——— _—_—_—_—_—_—— 
Ex _ __________.-_--.-.-.._..........-.--.- _ __  _ _ _ 


E 
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En rade de VALPARAISO (Chili). 
31 Mars 1838. 


Latitude 332 Sud. Longitude 74%4” Quest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 15"26' N. E. 


—Á AÁÁAÁAÁAÁáÁÁKÁKÁKÁKÁBhó—AA————— 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
E (en millimétres.) (en degrés cent.) ari MENE 


HT a O E 
des AAA > RÉGNANT. 


4 Haut. 
obsetva- Hau- | Tempé-|á0etau] de de la 


ó ; y du L i % 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. ciel de la mer. |(Dir.non.corr.) 
la mer. 


rez [ada 7006 | 160 | 60 TABLEAUX DES COURANTS 
7620 | 16,1 | 760,2 | 14,7 ] 16,0 ia. : 3 
761,5 | 15,6 |.759,7 | 15,0 | 160 ¡ 
761,0 | 15,2 | 7593] 15,0 | 160 
761,0 | 15,6 | 759,2 | 14,7 | 160 id. id, : , 
761,0 | 16,0 | 7502 | 16,3 | 18 sal sai DÉDUITS DE LA ROUTE ESTIMÉE 
761,8 | 16,4 | 760,0 | 14,5 | 15,7 
762,9 | 16,7 | 760,6 | 15,0 | 158 id. , id, y 
763,0 | 16,8 | 761,1 | 15,7 | 160 E E id. z z pa p 
763,4 | 17,0 | 761,5 | 16,8. | 663 id. 1d. DE LA FREGATE LA VENUS, 
1. [7638 | 170 | 76159 | 186 | 165 1 1d. ¡ 
midi, | 763,8 | 17,0 | 7669 | 198 | 16,5 id. : N. O. faib, br. 
pe E ya e 0 A » 44 DEPUIS LE 4% JAMVIER 1837 JUsQU'AU 314 MARS 1838 INCLUSIVEMENT. 
763,6 | 17,8 | 761,6 | 20,0 | 16,5 
763,7 | 17,8 |.761,8 | 20,0 | 165 
763,7 | 16,7 | 761,8 | 18,8 | 16,5 
763,5 | 16,4 | 761,7 | 17,0 | 16,5 
763,5 | 16,5 | 761,7 | 18,8 | 16,0 
763,6 | 17,0 | 761,7 | 16,8 | 16,0 
763,6 | 17,9 |761,6 | 17,0 | 160 
763,6 | 18,0 | 76136 | 17,0 | 16,0 
1. | 7636 | 150 | 761,6 | 12,0 | 16,0 
minuit. | 763,9 | 15,0 | 761,5 | 17,0 | 16,0 


A ES 


S 


DOAJ 


- 
o 


| 


Moyennes. . . . - . . .| 761,06] 16,86 16,16 


Heures, a 9h. 0 midi. 


» » 


Point de rosée (en degrés cent.) . ..... Í 


» » 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) » 


Dépress. de P'horizon (haut. de P'oeil 617) » 
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ME 


COURANT PRÉSUMÉ DANS LES 24 HEURES. COURANT- PRÉSUMÉ DANS LES 24. HEURES, 


A O O O OO ON 
Jours. | Direction. Vitesse. [| 3ours. | Direction. | Vitesse. [| sous. | Direction. | Vitesse. 
A A O A 


¡AAA — _ —_—_————a———————— 
Jours.| Direction. | Vitesse. l Jours. ] Direction. | Vitesse. [| Souxs.| Direction. Vitesse. 


JANVIER 1837. AVRIL 1337. 
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340. 45,0 45,0 24 -p 
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A 0 Nr 
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37,8 2 .640. 14, ES » 11 21 N.52.0. 11,9 
S.710, 30,7 Mouilléá Valparaiso. || 12 22 |S.7E. 9,L 
S. 50, 39,3 23 N.50 0. 8,5 
MouilléaR.-Janeiro.' 24 Mouilléau Callao 
» 25 (Lima). 
N.170. 2 26 
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N 170. 28 
O. $ 29 
S. 11 E. > 30 
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DS 003 oy 


> 
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AAA _ mtm 
NITRATO A A Jours.| Direction. Vitesse. || ours.| Direction. | Vitesse. | Jours. | Direction. | Vitesse. 
Jours.| Direction. | vitesse. || Jours.| Direction. | Vitesse. [| Jours.| Direction. | vitesse. 1 
OCTOBRE 4837. 
E milles. o milles. 
» » Me. » 
N.300. 26,3 Mouillé a Monterey. 


» » 


JUILLET 1837. 
o miles. E milles. milles. 
> » p » 
N.880. 25,0 
N.580. 29,3 
N. 810. 28,0 
N. 61 0. 30,4 25 |Dép. d'Honoloulou. 
N. 540. 22,3 ) 26 N.790. 18,1 
» » ' S. 85 0. 9,9 
N. 580. 15,1 N.180. 4,9 
N. 400. 19,1 S.73 0. 16,9 
Mouil, 4 Honoloulou. 4 N.73 E. 7,5 


| N.230. | 20,0 dE 
| NOVEMBRE. 


AOUT. 
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-83 E. 1159 
.26 E. 11,0 
17 E, 8,5 

E. 25,6 

Mouillé a Monterey. 

» » 


S00UADORoyNa 


SS 


milles. 


o ¿bo milles. milles, » » » 
E s 17,6 .05 E. 78" < 
TS ; poa e ko N.760. 5,2 Mouillé a Monterey. || 12. [Mouillé a Monterey. 


o milles. o | . milles. 
» 


5.250. | 269 N.600. | 18,3 ó » » 


| 
) 1.250. 


. 670. 8,2 " E S 
Départ de Monterey. 

S.21 0. 10,6 MouiWé á la baie de la 
310. 11,5 Magdeleine. 
.180. 9,3 » » 

5. 30 E. 8,4 » » 

. 490. 7,8 » » 


4 
2 
3 
4 O. í 630. 11,0 
5 | N.79E. 23.0, 
6 | N.41E. $ «79 E, 
7 N.77 E. » 
8 |N.46E. 
9 N.16E, 
10 | 85. 2E. 30 
31 |M.áPétropawlowsky lA >= 
pa de DÉCEMBRE. 


SEPTEMBRE. 


S0O0 DORA 


9 a 


pe 


pa milles. 2 milles. ES milles. 

» | » J S. 18 E. 18,4 » » 
Mouilléa la baie de la S. 140. 21,8 Mouillé á San Blas, 

Magdeleine, Mouillé a Mazatlan. 
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2 
3 
ES » » 
5 
6 
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o milles. 
» » 
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M.a Pétropawlowsky 
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al E * Lo ; S 40 E 7 Départ de Mazatlan dl N. $ 0. se 
N.59k 69 .74 0. 16,0 » » N. 12.0. 7,6 
E) Y ñ > | 3.25 E. 11,0 N. 26 E. 3,0 


Départ 


LOAD Sao 


a 
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JANVIER 1838: 
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SD Ra wn 
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FÉVRIER. 
A les, PAP mitles; 22-54 Íntiles, | 
s.720. y 
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N.140. 67,4 
S. 87 O. 
N.800. 
Y 
N. 30 E. 
.37 0. 


9 
2 


milles. 
» 


D» 
» 


Départ Acapulco. 


S. 40 E. 
S. 24 0. 
S. 43 0. 
N.47 O. 
N.15E. 
S. 80 0. 
S. 88 0. 


milles. 
15,1 


4,2 
16,2 
10,5 
3,9 
25,0 
8,0 
12,2 


MARS. 


milles, milles. 


28,4 18%, 9,3 
144 770, 4,6 
4,0 5. 86 E. 6,0 
2,0 5. 43 E. 13,3 
97 .80 E. 17,7 
S. 83 E. 17,9 
9 Y N.61E. | 281 
Mouilléá Valparaiso. 


md 


milles. 


du Tome Premier de la Partie Physique.. 


7 mars 1837. 
22 juin 1837. 
23 id. 
13 juillet 1837. 
31 décembre 1837. 


22 septembre 1837, 


30. avril 1837. 


19 janvier 1837. 
17 février 1837. 
26 id. 
27 id. 

15 mars 1837. 
23 id. 
30 avril 1837. 
10 mai 1837. 

2 juin 1837. 
11 id. 

2 juillet 1837. 
21 id. 


ERRATA 


Erreurs. 


Positions géographiques. 
5h E 
Latitude. Longitude. 


47-39 8. E 
2-235. | 134-480. 
0-10S. | 133-180. 

20-18 N. 

18-49 N. | 106-510. 


Moyenne du barométre. 
756,03 


A partir de 10 h. du matin 


températures de la mer sont 
dans la colonne des tempéra- 
tures de Pair. 


Moyennes des températures 


de Pair. de la mer. 
260,83 
21,08 22,84 
17,48 16,04 
15,35. 
7,82 


18,04 


17,23, 


Corrections, 


A A 


Positions géographiques. 


Latitude. 


o > 
49-39 S. 
4-30 S. 

2-6 S. 


21-18 N. 


19-1 N. 


Moyenne du barométre. 
756,12 


A partir de 10 h. du matin 

jusquá 11 hb. du soir inclu-|jusqu'á 1f b. du soir- inclusi- 
sivement, les températures de| vement, mettre dans la colon- 
Pair se trouvent dans la co-|ne relative á l'air les nombres 
lonne des temperatures de la|qui sont dans la colonne rela-| 
mer, et réciproquement les|tive á la mer et réciproque- 


ment. 


IC A A--A«<— 


Longitude. 


Pdo 
133-36 O. 
134-51 O. 


107-9 O. 


Moyennes des températures 
- 


de Pair, 


21,97 
17,93 


6,22 
17,14 
15,98 


25,90 
25,38 
25,55 


de la mer, 
250,83 
272,88 
15,98 
15,77 
6,85 


15,66 


17,82 
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Pages. Erreurs. Corrections: 
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Moyennes des températures Moyennes des températures 


o O 


de Pair. de la mer, de Pair. de lá mer. 
21 aoút 1837. 12,27 12,37 
5 septembre 1837. 11,26 12,10 12,55 12,31 
2 íd. 10,72 10,65 
7 décembre 1837. 20,62 20,83 
22,42 23,50 
24,30 24,38 
1%" janvier 1838. 23,86 24,41 
4 id. 26,52 
27,75 28,05 
25,40 p 27,74 
26,30 25 27,860 
26,68 
25,47 
25,47 
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INTRODUCTION. 


Ce volume contient la suite des observations 
météorologiques faites a la mer depuis la seconde 
reláche de la Vénus a V alparaiso (Chili) en avril 
1838, jusqu'a son retour en France (Brest ) en 


juin 1839. 

Dans ce laps de temps la frégate a visité suc- 
cessivement le Callao de Lima (Pérou ), Payta 
(Pérou ), les Illes Gallapagos, les Illes Marquises 
de Mendana, les les de la Société (Tahiti), la 
Baie-des-Hes (Nouvelle-Zélande) et le Port-Jack- 
son ( Nouvelle-Hollande ). Passant du Grand 
Océan dans la mer des Indes par le sud de la 
Nouvelle-Hollande et de la Terre de Van-Dié- 
men, la frégate y a visité Pile de Bourbon et 
False-Bay au cap de Bonne-Epérance, et dou- 
blant ce cap, elle a vu successivement dans 
POcéan Atlantique Vile de Sainte-Heléne, Pile 

vil. a 
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UA 


E A 


ATTE 


E 
de Ascension et enfin Brest en passant au nord 
et dans le voisinage des iles Acores. 

Nous nerépéterons pasici les détails deja don- 
nés dans lAvertissement du volume précédent 
sur les instruments, sur le mode d'observations 
et sur la disposition des tableaux; ces détails 
s'appliquant également bien aux deux volumes. 
Mais les nouveaux accidents arrives au baro- 


métre dont-les indications sont portées sur les 


tableaux ; nous obligent 4 donner- quelques 
eclaircissements nouveaux sur ces observations. 

Le 23 mai 1838, pendant notre seconde re- 
láche au Callao de Lima , le tube du barométre 
suspendu a été. cassé une seconde fois et n'a 
pu étre réparé que le 7 juillet; en sorte que 
pour P'intervalle de temps compris entre ces deux 
époques, les indications de ce barométre sont 
remplacées «sur les tableaux par les indications 
du barometre fixé a la muraille du bátiment, 
précédemment employé au méme usage lors du 
premier accident de méme nature. Les nom- 
breuses causes d'erreur signalées a cette occasion 
se reproduisant ici avec une intensité plus grande 
encore, puisque la frégate n'est pas restée cons- 
tamment au mouillage pendant ce laps de temps, 


—A— 
nous avons regardé comme oiseux de faire subir 
des corrections aux indications de ce baro- 
métre ; indications expriméees sur les tableaux 
en pouces, lignes et dixiémes de lignes. 

Voici toutefois élément principal de ces cor- 
rections. Quarante-huit observations faites les 
19 et 21 mai au mouillage du Callao de Lima, 
comparées aux quarante-huit observations faites 
aux mémes heures au barométre suspendu en- 
core en bon état, ont donné pour le barométre 


mm 


fixe une erreur en moins de 4””,80, et comme 
la cuvette de cet instrument est élevée de 2”,3 
au-dessus du niveau de la mer, c'est en tout 
5"",00=2's,21 qu'il faut ajouter aux indications 
de ce barométre ; resterait ensuite a les réduire 
azéro degré, d'apres les indications du thermo- 
meétre portées sur ces mémes tableaux, en obser- 
vant que la monture de Pinstrument est en bois. 
Le barométre suspendu ayant été réparé le 

7 juillet 1838, il a fallu faire de nouvelles com- 
paraisons avec un baromeétre conmu (n*301 de 
Bunten ) pour en déduire sa nouvelle erreur 
instrumentale. Ces comparaisons ont été faites 
dans la baie de Papéiti (ile Tahiti) en septembre 
1858, el au Port-Jackson (Nouvelle-Hollande) 
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en décembre 1838. Malheureusement les deux 
corrections qu'on en déduit Saccordent mal 
entre elles, la premiére étant de —o ,51, et la 
seconde de — 1”",03. Nayant pas de raison pour 
croire Pune d'elles meilleure que Pautre, nous 
avons adopté la moyenne — o ,77. Et comme 
la cuvette de ce barométre est dlevée de 2”,3. 
au-dessus du niveau de la mer, c'est o”",57 que 
nous avons retranché de ses indications réduites 
a zéro degré. Mais on voit que par le seul fait 
des erreurs de comparaison, il peut y avoir une 
erreur d'environ trois dixiémes de millimétre 
dans les résultats consignés sur les tableaux. 

Le tube du barométre suspendu ayant encore 
une fois été cassé le 18 janvier 1839, il ne nous 
fut plus possible de le réparer; et dés-lors ses 
indications furent remplacées sur les tableaux 
par celles du méme barométre employé a cet 
usage lors des accidents semblables précédem- 
ment arrivés. Mais, cette fois du moins, ce der- 
nier instrument a été suspendu en lieu et place 
du barométre cassé, ce qui permettrait de comp- 
ter un peu plus sur ses indications, Nous ayons 
cependant encore regardé comme inutile de leur 
faire subir des corrections. Voici toutefois Pélé- 


in 
ment principal sur lequel il faudraitse baser pour 
cela. Quarante-huit observations faites dans la 
baie de Papéiti (ile Tahiti) les 6 et-10 septem- 
bre 1838, comparées aux quarante=huit obser- 
vations faites aux mémes heures au barométre 
suspenda non encore cassé, ont donné une er- 
reur en moins de 3”",80; quarante-huit compa- 
raisons semblables faites a la Baie-des-Iles (Nou: 
velle-Zélande) les 26 et 27 octobre ont donné 
une erreur en moins de 3”",61 ; enfin quarante- 
huit comparaisons semblables faites au Port- 
Jackson (Nouvelle-Hollande ) les. 10 et 15 dé- 
cembre ont donne 3"",72. La moyenne 3”",71 
de ces trois determinations pourra étre prise 
pour P'erreur instrumentale de ce barométre. En 
y ajoutant o””,20 pour la correction due A la 
hauteur de la euvette, on aura 3,91 = 173 
pour la correction additive á faire subir aux in> 
dications fournies par cet instrument et portées 
sur les tableaux depuis le 18 janvier 1839 jus- 
qu'au 30: mars de la méme année. Resterait 
ensuite á les réduire a zéro degré Vapres les in- 
dications du thermométre portées sur les mémes 
tableaux , en observant que la monture de ce 
barométre est en bois. 
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En 
Enfin un dernier accident: est encore venu 
priver la Vénus de cette faible ressource en ob- 
servations barométriques. 
Le cahier dans lequel étaient consignées les 
observations faites á partir du mois avril 1839 


jusqu'a la fin de la campagne en juin 1839, a 


été perdu (dévoré par les rats á ce qwon' pré- 
tend ), et les indications de ce barométre sus- 
pendu ont encore une fois été remplacées sur les 
tableaux par celles d'un barométre fixé á lamu- 
raille du bátiment. L'erreur instrumentale' de 
ce nouveau barométre a été trouvée de 1,76 
a Tahiti, de 1 ,81 4 la Baie-des-Mes, de 1,78 
au Port-Jackson. En prenant la moyenne 1”” 40 

et y ajoutant 0,20 pour la correction relative 4 
la hauteur de la cuvette , On aura 1”",98=0,"*88 
pour la correction additive'á faire subir aux in- 
dications portées sur les tableanx depuis le pre- 


' E E , 
mier avril jusqu'au 2% juin 18309, Resterait en- 
yJusq J 9 


suite 4 les réduire a: zéro degré d'apres les indi- 
cations du thermométre portées sur les mémes 
tableaux, en observant que la monture de ce 
nouveau barométre est encore en bois. 

Le seul changement fait a la disposition des 
tableaux est la suppression de la derniére ligne 


— 

du bas relative aux depressions de l'horizon. 

Nous donnons a la fin de ce volume, comme 
nous Pavons fait pour le premier, les directions 
et les vitesses des courants déduites de la compa- 
raison de la route réelle du navire a sa route 
estimée pour les diverses traversées auxquelles 
se rapportent les diverses observations qu'il con- 
tient; cette donnée, toute incertaine qW'elle est, 
pouvant néanmoins étre utile dans les recher- 
ches relatives a la température des eaux á la 
surface de la mer. 
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En rade de VALPARAISO (Chili). 
1% Avrib 1838. 


Latitude 33% Sud. Longitude 74%” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Y'aiguille aimantée 15%36' N. E, 


- | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURD 
AO (en.millimétres. ) (en degrés cent.) 
des HT _ an A TL A E 
1 Haut. 
| observa-]' palo - Pones] á0etau] de | dela 
tions. teur. | rature. ¡niv. dej Pair. mer. 
la mer. 


VENT 
RÉGNANT. 


du ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) 


763,0 | 1sjo. | 761,0 | 1600 | 15,8 LÁpil 
762,8 | 18,0 | 760,8 | 15,8 | 15,5 
762,5 | 1833 | 760,5 | 15,0 | 15,4 
763,2 | 18,0 | 761,2 | 15,0 | 15,4 
768.5 | 18,0. | 761,5 | 15,0 | 15,4 
764.0 | 175 | 762,0 | 15,0 | 15,5 
766,0 | izo | 762,1 | 15,3 | 15,7 
766,1 | 17,0 | 762,2 | 16,0 | 15,8 
764,6 | 13,4 | 762,7 | 17,5 | 16,0 


00 JOdcteyN 


0 
=] 


18,7 | 762,6 | 20,3 | 16,2 

19,8 ) 762,1 | 20,5 16,4 

20,0 | 761,9 | 21,0 16,5 

20,2 760,7 | 21,0 16,5. 

20,4 760,7 | 21,0 16,5 

20,4 760,2 | 20,3 16,5 

20,0 | 760,2 | 20,5 16,5 

19,6 | 750,3 | 20,0 | 16,2 id. id, one. 
19,3 | 760,3 | J9,0 | 16,0 . . ld. 
19,0 | 760,4 | 18,0 | 16,0 id. id. id. 
19,0 | 760,4 | 17,8 | 16,0. |. . id. ; id. 
19,0 | 760,4 | 17,5 | 16,0 id. i sd. 
19,0 | 760,4 | 17,0 | 15,6 id. id. id. 
19,5 | 760,3 | 16,2 | 15,8 i id. id. 


a] 


764,7 
764,4 
764,2 
768,0 
763,0 
762,5 
762,5 
762,5 
762,5 
762,5 
762,5 
762,5 
1” 762,5 


minuit. | 762,5 


CN SA 


== 


765,0 ¡ 18,0 763,0 | 19,0 165,2 


O _  — A _  _ - - -====——=+ 


Moyemes. .......+ 761,16] 17,87 | 15,98 


Heures; ... 9 h. midi. 


2193 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


VII. 
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En rade de VALPARAISO (Chili). En rade de VALPARAISO (Chili). * 
2 Avrir' 1838. 3 AvriL 1838. 


Latitude 3302 Sud. Longitude 7404' Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 15%36'N. E. 


Latitude 3302 Sud. Longitude 74%4” Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 15936 N. E. 


E pi PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE e e 
4 , EURE A 
unos | PUpS5lON PAROMNER: | TEMPÉNARORE ÉTAT HEJABS (en millimétres.) (en degrés cent.) Geo eii 


(en millimétres.) en degrés cent. 
des |_—_—=__—>_— pi de To Ss TA RÉGNANT. 


, Haut. 
] Haut. REGNANT. observa- > * 
Hau- [Tempé-|a0etauf . de de la pan Jecmoófapetan].. de sel ¡ta 


i tions. . frature.|niv. def Pair. mer. 
tions. teur. | rature.|niv. de] Pair. | mer. cd de la mer. . [(Dir.non corr.) depr . 
la mer. 


observa- du ciel. de la mer. |(Dir.noncorr.) 


o o o 
762,6 » Belle. Nord, faib. br. 
762,4 . id. 
762,2 A id. ; Calme. 
762,2 
762,4 
762,4 
763,5 
764,2 
764,5 
765,0 
765,5 
765,5 
766,0 
766,2 
765,8 5: Petite pluie. 
765,2 ¿ y Couvert. 
765,3 
165,3 
765,4 
765,5 
765,7 
765,8 
766,0 


762,0 | 18%5 | 7600 | 160 | 152 Faible brise. 
762,1 760,0 | 16,1 | 15,6 id. E id. 
762,0 760,0 | 15,3 15,5 id. y id. 
761,8 759,8 | 14,0 | 15,5 id. id. id. 
761,5 759,5 | 13,8 | 15,5 id. ; id. 
761,5 759,5 | 13,8 | 15,5 
761,5 759,5 | 15,0 | 15,6 d. - id. 
761,5 759,5 | 15,7 | 15,6 i E id. 
761,5 759,5 | 16,3 | 15,8 id. id. id. 
761,4 759,4 | 17,6 16,0 . k id. 
761,3 759,3 | 20,0 | 16,0 id. . id. 
761,3 759,3 | 20,0 | 16,0 id. ; N. faible brise. 
761,2 759,1 | 20,7 16,6 id. 3d Nord. 
761,2 759,1 | 21,2 [17,0 b y id. 
760,9 b 758,6 | 23,0 | 17,2 id. . id. 
761,3 759,0 | 23,0 | 17,3 “40d. . id. 
761,7 | 15 759,5 | 21,5 | 170 id. E id. 
762,8 760,7 | 19,0 17,0 . ¿ id. 
761,2 | 18,4 | 18,8 id. E id. 
763,1 761,1 | 17,8 16,4 . $ id. 
761,0 117,5 L.16.3 p id. id. 
763,0 5 761,0 | 17,4 16,2 i ) id. 
763,0 761,0 | 17,3 16,2 id. id. id. 
minuit. | 763,0 | 18,5 17,0 | 16,2 E id. 18 


2109 Q0wN mm 


[o] 
A ES A 


SN 


762 , 16, 
Moyennes ' 18,30 | 16,18 762,62| 17,27 6,08 


Heurest 


Point de rosée (en degréscentig.). - . .... ( 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... ¡ 


m A A z 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la Jeb: t'eau (en mill.) 


A AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA4<á — —JJF———o e o 


——————— 


O Biblioteca Nacional de España 


Se 


En rade de Varpararso (Chili). En rade de VALPARAISO (Chili). 


4 Avem. 1838. ; 5 Avki 1838: 


Latitude 33%2% Sud. Longitude 74"4 Quest. A midi. Latitude 332 Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 15%36'/N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 1536' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE pression panoméra. [rempérarune mn == 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VAS? HEURES (en milliméires.) (en degrés cent.) 
á A A a A A ea 
RÉGNANT. des a Ro RÉGNANT. 
observa- ¿la A é 
| Epu- | Tempér 0ebad],, de '|fderla lol. de la mer. [(Dir.non corr.) 
tions. teur, rature. |niv. de Pair. mer, 


HEURES 
des 
observa- 


Hau- |Tempé- [a0etau 
tions. teur. [rature. [niv. de 
la mer. 


du ciel. de la mer.  [(Dir.non corr.)! 


765,4 a 1 bs Cotivelt, 19/2 E o a 4 Belle. Presque calm. 
765,4 763,3 id. id. id. » 19,0 762, E : id. Pet.br. duS.E. 
765,0 5 762,9 S id. id. id. > 13,7 2 : : id, Calme 
765,0 762,9 - 2 id. B id. 18,5 i i i 
765,0 763,0 id. i e 16,2 

765,8 763,8 i id. 15,0 

765,2 763,4 y id. id. id. 16.1 

765,2 763,4 j id. id. id. 17,4 

766,0 764,9 id. id. id. . 18,2 

766,5 E 764,7 0 id. id. .N. Í 18,7 

766,6 764,6 p id. id. > 19,0 

766,8 764,4 2 id. id. idi. 19,6 

765,6 763,1 3, 2 id. id. - 22,5 

765,0 762,5 id. id. 2 23,8 

765,5 | 93 763,0 id. 31234 

765,5 763,0 | 2: id. 23,0 

765,5 | 3 763,0 7 id. 22.6 

765,5 763,1 Ó id, 21,1 

765,5 763,2 id. 21,5 

765,5 763,2 id. 21,2 

765,6 763,3 | 22 id, 20,5 

765,8 763,5 F id. 20,4 

765,8 763,6 id. 7 a nu 20,5 

765,8 , 763,6 i . id. minuit. 


SAS AE 


O 00-100 conh 


_ 


A 
763,42] 19,50 | 15,82 Moyennes 


midi. 
» 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... Point de rosée (en degrés centig.) . . . . +. Í 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


A A ham 


O Biblioteca Nacional de España 


=%- es 


En rade de VALPARAISO (Chili). En rade de Varpañardo (Chili). 
6 AvriL 1838. 


7 AvriL 1838. 
Latitude 32% Sud. Longitude 74%4' Ouest. A midi. , $e . 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 1536” N. E. Latitude 3292 Sud Longitude 74%” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 15%36' N. E. 


meures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ss En 3 
(en millimétres.) (en degrés cent.) .. nreunes | PRESSION BAROMETR. | TEMPÉRATURE A VENT 
des A SS A p (en millimétres.) (en degrés cen!.) 
observa: | Haut. HECNANT- des AQUA o 
y Hau- | Tempé-[á0etau 


Haut. RÉGNANT. 
; o i ) observa- 
tions. teur. | rature.|niv. de air. . qna de la mer.  [(Dir.non ENT) 


pm á0etauj de de la 
rature.|niv. del Pair. mer. 


Hau- 


la mer Hon. tear. du ciel. de la mer,  |(Dir.non corr.) 


764,0 
764,0 
764,2 
764,0 
764,0 
764,5 
764,8 
764,8 


20,0 | 761,7 | 14,0 | 14,0 
20,0 | 761,7 | 14,0 | 14,0 
19,2 | 762,1 | 14,0 | 14,0 
18,0 | 762,0 | 13,8 | 13,8 
17,0 | 762,1 | 13,0 | 13,8 
17,0 | 762,6 | 13,8 | 13,4 
17,0 | 762,9 | 14,5 | 14,0 
16,8 | 762,9 | 15,0 | 14,5 
16,5 | 762,9 | 15,8 | 14,6 
16,5 | 762,9 | 18,0 | 14,6 
16,5 | 762,9 | 19,0 | 14,8 
16,6 | 782,9 | 20,0 | 14,8 
18,5 | 761,5 | 220 | 15,0 
20,0 | 761,2 | 24,0 | 15,2 
21,0 | 761,1 | 228 | 15,2 
21,0 | 761,6 | 21,0 | 15,2 
20,7 | 762,2 | 19,5 | 15,0 
20,4 | 762,7 | 18,8 | 15,0 
20,0 | 762,7 | 17,5 | 15,0 
20,0 | 762,7 | 17,0 | 14,7 

762,8 | 16,4 | 14,5 

762,8 | 16,0 | 14,4 

763,0 | 15,8 | 1432 


762,1 
761,9 
761,0? 
762,2 
762,2 
762,2 
762,2 
762,2 
762,1 764,8 
762,1 764,8 
762,1 q , ; 764,8 
762,1 : 7 E td. 13 8 
762,1 id. id. id. 163,5 
761,8 : : : , 763,5 
761,6 q , ¡ 763,5 
761,6 ; : , 764,0 
761,6 ; ; id. 764,6 
761,5 ; b 765,0 
761,1 : ' y 765,0 
760,9 ; 765,0 
760,9 . 7 765,0 
761,1 . ; i 765,0 
765,2 


ERRE AA 
CN SS 


mm 
== O 


la mer 
762,2 z E o o . 
762,3 ; 763,6 | 2030 | 761,3 | 144 | 140 ] a. k 
| 


Moyennes. . . 
Moyennes 762,30] 17,04 | 14,44 


¡_ÚMMMIM«MM>M>M>MMMMMMMMM>«<«<+<+<=4+=+=— 44 ——— 


Heures A midi. 
Heures . . midi. 
19% 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . . 
14,1 17,3 y Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 12,6 15,4 
Force élast. corresp. de la vap; V'eau (en mill.) 


EA Xx 43 VQVDIÍ_O_O_Oa iíA<á€- o 


¿€_-EE----E- .-_--zzg= == 


O Biblioteca Nacional de España 


HEURES 
des 
observa- 
tions. 


Dn -= 


SS 


est, 


En rade de VALPARAISO (Chili). 
8: Avrin,1838. 


Latitude 33%2' Sud. Longitude 74%4' Quest. A midi: 
Déclinaison de Paiguille aimantée 15736 N. E. 


€ =——— o. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT 


HEURES 
des 


EZ 


En rade de VaLPARAISO (Chili). 


9 Avru 1838. 


Latitude 33%2 Sud. Longitude 74%4' Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 15736 N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
A AS 7" A a 


ÉTAT VENT 


Haut. 
Tempé- ja0etau| de de la 


rature. [niv. def Tair. du, cer IT on: 


Belle, 


763,5 
763,5 
764,0 
764,0 


RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


Calme. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


observa- 
tions. teur. 


766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,3 
766,5 


Hau- | Tempé- 


rature. 


19,0 
18,5 
17,6 
17,5 
17,5 
17,6 


Haut. 
á0etau 
niv. de 
la mer. 


de 


Pair. 


de la 
mer. 


du ciel. 


de la mer. 


RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


Pet. br. duS.E. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


A ES A 


- 
o 


TI 
minuit. 


Moyennes 762,58] 17,25 


íAA-<- 2 A í í<--/( _ _ A Á A ————o= 


Heures 9h. 0” midi. 


17%0 

Point de rosée (en degrés centig.) 
15,0 

o 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 2 13,6 


LD 060-100 01m 


- 
o 


Mn 
midi, 


CON 


CN E O 


10 
vU 
minuit. 


Sud. 
Forte br. du S. 
mA id. 

id. 
id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Labr., m. un p. 
Faible brise, 


Moyemnes.. . . '. . .| 764,85] 15,37 


Heures. , 7 . A midi. 


158 
Point de rosée (en degrés cent.) 


14,7 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en millim.) 13,2 


3h. 0 
12%0 
10,0 


10,4 


AAA A A A A 


Vil. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 40 — a Miss 
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En rade de VaLpArarso (Chili). En rade de VALPARAISO (Chili). 


10 AvriL 1838. 11 Avri 1838. 


Latitude 33%2 Sud. Longitude 74%4' Quest. A midi. Latitude 33% Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. 


Déclinaison de Yaiguille aimantée 15236 N. E. Déclinaison de P'aiguille aimantée 15236” N. E. 


A A A 


A » PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE P cp 
> d EN 
ERE VENT : HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) it na 
¿ des A a A E MS 
E Haut. REGNANT. Haut. 
observa- Ras 
. ed ObSEIyA, Hau- | Tempé-|á0etau de de la 


Hau- ¡Tempé-[á0etaul - de de la aPud 1 E 
tions. teur. [rature. [niv. del Yair. | mer. sep de la mer. [(Dir.noncorr.) tions. teur. | rature.[niv. de] Tair. | mer. 
la mer, 


la mer, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEURES AA 7 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 


le; h 
468 RÉGNANT. 


du ciel. de la mer. — [(Dir. non corr.) 


o a o 
763,6 761,7 | 13,7 12,2 Calme, 
763,5 761,6 | 13,2 12,0 id. A id. 
763,5 761,7 | 13,0 | 12,0 id. id. id. 
763,2 761,5 | 12,6 12,0 ; id. id. 
763,0 | Y: 761,3 | 13,2 | IL8 id, id. id. 
763,3 761,6 | 14,5 | IL6 id. id. 
766,0 | 15,4 764,3 id. id. id. 762,5 760,8 | 15,2 11,6 id. id. id. 
765,5 | 15,5 | 763,8 id. id. 1d. 762,5 760,8 | 15,8 | 11,7 id. id. id. 
765,0 | 15,8 | 763,2 id. id. Sud. 762,5 760,8 | 16,9 | 11,8 ' id. id. 
765,4 | 16,4 763,6 id. id. Jol. br. Sud. 762,2 760,5 | 18,0 12,0 id. id. id. 
765,0 | 17,0 | 763,1 id. b Sud. 762,2 760,4 | 19,7 | 13,0 j id. id. 
765,0 | 17,7 | 763,0 id. id. Forte brise S. idi. 762,2 2 760,4 | 20,3 | 13,5 i id. id. 
765,0 | 18,3 | 763,0 id. id. Sud. 761,5 759,7 | 20,5 | 13,4 id. E id. 
765,0 | 18,5 | 763.0 d id. y ía. 761,5 759,7 | 19,8 13,8 id. ; id, 
765,0 | 18,5 763,0 id. id. id. 761,6 759,8 | 19,2 13,5 id, id. id. 
765,0 | 18,5 | 763,0 id. id. id. 761,6 759,8 | 19,0 | 13,0 id, id. id. 
765,0 | 18,0 763,0 id. id. id. 761,6 759,7 | 18,6 13,0 5 id. id. 
764,6 | 17,9 | 762,6 id. id. id. 762,0 760,1 | 18,2 | 13,0 id. E id. 
764,3 | 17,7 | 762,3 id. id. 1d. 7 762,4 760,5 | 17,4 | 128 : id. id. 
764,0 | 17,5 | 762,0 , id. id. q 763,0 761,2 | 16,0 | 12,7 
764,0 | 17,5 | 762,0 | 15 id. id. id. 763,4 761,5 | 15,4 | 12,6 
764,0 | 17,0 ¿ id. ñ i 763,4 | 761,5 | 14,6 | 12,3 
n 764,0 | 17,0 | 7 2 id. id. id. 763,4 761,5 | 14,0 | 12,0 
minuit. | 764,0 76 2 id. inuit. 761,3 | 13,5 12,0 


768,2 | 17,8 766,2 ke e Beau. á Jol. br. duS. E. 
768,2 | 17,6 766,2 E id. id. id. 
768,0 | 17,6 766,0 id. id. id. 
768,0 | 17,5 | 766,1 5 id. id. id. 
767,0 | 16,0 | 765,2 id. id. Calme. 
766,5 | 15,2 | 764,8 id. id. id. 


0 mn mm 


0109 


—Á 


Moyennes. 760,81] 16,80 | 12,47 


e A 


Point de rosée (en degrés cent.) ... . Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. dela vap. Veau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


=-+49 = — 3 — 


En rade de VALPARAISO (Chili). En rade de VALPARAISO (Chili). 


"42 AvriL 1838. 13 Avri 1838. 


Latitude 332 Sud. Longitude 74%4” Quest. A midi. Latitude 3302' Sud. Longitude 74%” Quest. A midi: 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 15036 N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée 15%36' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
BEURE Pr ÉTAT VENT SURE , ; 
o (en millimétres.) (en degrés cent.) aErEs (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des a E E a A n 
a RÉGNANT. des id RÉGNANT. 
observa- E 


Hau- | Tempé-[a0etau] de de la A 0 - : observa- | Hau- |Tempé- á0etaul de 
> , + u ciel. de la mer. Dir. non corr. pe-¡8 dé 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. e er ( ol ) ona: a A A de la mer. 


la mer. 1 la mer. 
 —_ A, 


763,3 | 168 | 761,5 | osí2 | 12% Beau. Belle. Calme. 

763,4 16,0 761,6 | 13,0 12,0 id. id. id. 

763,5 16,0 761,7 | 115 11,8 id. 

763,3 | 15,8 | 761,5 | 11,5 | 1,8 id. 

763,2 | 15,5 | 761,5 | 120 | 11,9 íd. 

763,4 | 15,5 | 761,7 | 12,0 | 12,1 id. 

763,5 | 15,0 | 761,8 | 12,2 | 12,1 id. 

763,5 | 14,8 761,8 | 12,7 12,2 id, 763,5 761,9 | 12,0 

763,5 | 14,8 761,8 | 13,5 12,5 764,0 762,4 | 13,2 . et brum. 

763,5 | 14,8 761,8 | 16,0 13,0 id. g id. 10 764,0 762,4 | 14,6 2 id. 

763,8 | 14,8 762,1 | 16,8 13,3 id. É id. nl 764,0 762,5 | 14,8 
midi. | 7640 | 14,0 | 7625 | 17,5 | 13,3 id. id. id. midi. 764,0 762,5 | 15,0 

763,5 | 14,2 762,0 | 17,9 13,3 id. s id. 763,5 762,0 | 16,0 

763,5 | 14,2 | 7620 | 18,0 | 13,5 id. id. id. 763,0 761,5 | 16,4 

763,5 | 14,2 | 762,0 | 18,0 | 13,6 id. p id. 763,0 761,3 | 17,0 

763,5 | 14,2 | 7620 | 18,0 | 13,6 id. i id, 763,0 761,2 | 17,8 

763,5 | 14,0 | 7620 | 17,5 | 13,5 id. ' id. 763,5 761,7 | 15,5 

763,5 | 13,7 | 762,0 | 16,5 | 13,5 id. id. id. 764,0 762,2 | 15,0 

763,5 | 15,0 761,8 | 15,0 13,2 id. p id. 764,0 762,2 | 14,8 

763,9 | 16,0 | 761,7 | 15,0 | 13,0 id. id. id. 764,5 762,7 | 14,2 

763,5 | 16,0 | 761,7 | 1438 | 15,0 id. id id. 764,5 762,7 | 14,0 
10 763,5 | 16,0 | 761,7 | 14,3 | 128 id. id. id. 764,5 5 | 762,7 | 14,5 
J1 763,5 | 16,0 761,7 | 13,5 12,8 E p > 764,5 762,7 | 13,8 
minuit. | 763,5 | 16,0 761,7 | 13,5 12,8 id. . id. minuit. | 764,2 762,4 | 13,2 


VENT 
(Dir. non corr.) 


o o 
763,5 y 761,7 | 12,3 
763,0 761,3 | 12,2 
763,0 E 761,3 | 12,0 
763,0 761,3 [| (1,5 
763,0 761,3 | 11,5 
763,2 761,6 | 11,8 
763,3 761,7 | 11,8 


SR A 


o 


¡xi ia, | ceca 


Moyennes 761,82] 14,70 Moyennes 761,921 13,95 


Heures. .o. - h Heures. - 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . .-. ¡ Point de rosée (en degrés cent.) - . +... ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast, corresp. dela vap. eau (en mill.) 


H————— A ________>==z —_————_===——__—__ A AKAL 


O Biblioteca Nacional de España 


— 14 — 


En rade de VALPARAISO (Chili). En rade de VALPARAISO (Chili). 


14 Avrir 1838. 15 Avri 1838. 


Latitude 332 Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. Latitude 33 2 Sud. Longitude 74% Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 15036” N. E. Déclinaison de P'aiguille aimantée 15%36' N. E. 


A e DE) ÉTAT VENT neones | PRESSION BAROMÉTE. | TEMPÉRATURE E m9 
153 (en millimétres.) ( AA — A A ? (en millimétres.) (en degrés cent.) 
EOS 'Tempé- deci de de la observa: Haut. A RÉGNANT. 
. h du ciel, de la mer. |(Dir. non corr.) "| Hau- | Tempé-[a0etau e Ai 
0 e 0, A E 
tions. rature. mn a Pair. mer. tear. | rature [ntv. del. Pair. 24 de la mer. (Dir. non corr.) 


Nuageux. Belle. 
id. id. 
Brumeux. id. 
id. 
id. 


| 

15,4 762,3 | 13,0 12,2 

15,4 762,9 | 12,8 12,2 

15,3 762,9 | 12,7 12,0 

15,2 762,9 | 12,6 12,2 ] S. E. pet. br. 

15,2 762,9 | 12,6 12,3 id. id. S. E 

14,5 763,0 | 12,0 120 i 

14,2 763,2 | 14,2 12,4 

14,0 763,3 | 15,0 12,7 

13,7 763,0 | 15,8 12,8 

15,6 762,4 | 16,2 13,0. 

16,8 762,1 | 17,3 13,2 

17,0 762,1 | 18,0 13,3 

17,0 762,1 | 19,0 13,3 

16,5 761,6 | 19,0 13,3 

16,0 761,4 | 17,8 13,2 

15,7 761,2 | 17,5 13,3 

15,4 761,3 | 17,0 13,0 

16,5 761,7 | 16,2 13,0 

16,6 761,7 | 15,8 13,0 

16,7 761,8 | 15,5 12,8 

16,8 761,9 | 15,0 12,7 E id. id. 10 

16,8 761,9 | 14,7 12,6 A id. X u 

16,0 761,4 | 13,5 12,3 Ñ E pS 
minuit. 


o 0 o 
15,7 762,0 | 13,0 12,2 Couvert. 


0030 0%+%00N 


me 
SI AI 


SA 


o 0 


— 


762,21 | 15,22 | 12,70 761,57| 15,26 | 13,09 


Heures.. +...» : A Heuza 
eures. 


Point d 
'oint de rosée (en degrés cent ) Point de rosée (en degrés cent.) - - + - - 


0 
Force élast, corresp, de la vap. d'eau (en mill) 10,7 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 10,7 


O Biblioteca Nacional de España 


je Ms 


En rade de VALPARAISO (Chili). 
16 AvxiL 1838. 


Latitude 33% Sud. Longitude 74%4' Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 15936? N, E. 


á PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE % e 
HELAES (en millimétres.) (en degrés cent.) e Ea 


HT" a 4 . 
des e RÉGNANT. 
obser. Hau- ó de de la | 


; A : u. ciel, i "r. 
vations. | teur. | rature.|niv. def Tair. | mer. EA de la mer. — |(Dir.non corr.) 
la mer. 


0) a o 

764,0 762,2 12,6 Calme. 
764,0 762,2 12,5 i 
764,0 762,2 12,6 
764,0 762,3 12,6 
764,0 762,3 12,7 
764,0 762,5 12,5 
764,0 762,5 12,8 
764,3 3 762,8 12,8 
764,5 763,0 12,8 
764,5 763,0 12,8 
764,5 763,0 12,8 
764,0 762,3 13,0 
764,5 762,8 13,2 
764,8 763,1 13,5 
765,0 763,3 13,5 
765,0 763,3 15,5 
765,0 763,3 13,3 
765,0 763,3 3 13,2 
765,0 763,3 13,0 
765,0 763,2 13,0 
765,0 763,1 13,0 
765,0 763,1 12,8 

10 765,0 763,1 12,5 
minuit. 764,0 762,2 12,5 


E] 
SS ES SN 


— 


Moyennes 762,81] 14,03 | 12,89 


Heures..€ ¿1.E. - o midi. 
148 


18,0 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .. . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 12,1 


— Y — 


En rade de VaLpArRAISO (Chili). 
17 AvriL 1838. 


Latitude 3392 Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 15%36' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
s a E y 
RDA (en millimetres. ) (en degrés cent.) AS VENT 


LIT" a TS NN 4 
ee Haut. REGNANT. 
oBeeryas Tempé-|a0etau] de 


Hátire nivdel Pato le la mer (Dir.non corr.) 


——————— 


Calme. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 


DUDO» 


id. 
id. 
id 


S. O. 


y id. id. id. 

¿ id. : id, 

id, id. id. 

3, id. id. id. 

id. id, id. 

g Y id. id. 

7 l id. id. 
7 id. id. id. 


minuit. 
AA A 


Moyennes. ...-.... 760,65] 16,30 | 12,8) 


Heures: 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 11,0 


vITr. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 18 = 


En rade de VarpAraArso (Chili). 
18 AvriL: 1888. 


Latitude 3302 Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 15%36' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
a (en millimétres.) (en degrés cent.) ÉTAT p.. 
des A NS A E 
] Haut. 
Hau- |Tempé-[á0etauf de de la 
tions. teur. | rature.[niv. dej Pair. mer. 
| la mer. 


= e A _———. 


RÉGNANT. 
observa- 


du, eiel, de la mer. [(Dir.non corr.) 


761,0 | 18, vo" | 759,0 183 120 
761,0 | 17,8 | 759,0 | 18,2 | 11,8 
761,3 | 178 | 759,8 | 17,6 | 11,6 
761,2 | 17,4 |] 759,3 | 16,4 | 11,5 
761,4 | 17,0 1] 759,5 | 15,5 | 11,4 
761,6 | 170 [759,7 | 155 | 11,8 
dea 17, | 759,9 | 16,0 | 11,7 
762, 16,0 | 760,2 | 17,0 11,8 
Alo 15,9 ¡ 760,2 | 17,7 12,0 
762,0 | 15,9 | 760,2 | 18,0 | 12,0 
761,8 | 15,9 | 760,0 | 17,5 12,2 
761,5 | 16,0 | 759,7 | 170 | 12,2 
762,0 | 16,8 | 760,2 | 17,5 | 12,4 
762,0 | 16,5 | 760,2 | 17,9 [ 12,53 
762,0 | 16,5 [| 760,2 | 18,0 | 12,5 
762,3 | 16,4 | 760,5 | 18,0 | 12,6 
762,5 | 16,0 | 760,7 | 17,0 | 12,5 
762,5 | 15,5 | 760,7 | 15,0 | 12,2 
763,6 | 17,0 | 761,7 ] 14,6 12,0 
763,7 | 17,2 | 761,8) 14,3 | 11,5 
763,8 | 17,2 | 761,9 ] 13,3 | 11.5 
764,0 | 17,8 | 762,1 | 13,7 |] 11,3 
764,0 ¡ 17,2 | 762,1 1 13,5 | 11,3 

minuit. 764,0 | 17,0 762,1 | 13,3 11,3 


Moyennes 760,42 


Heures midi. 
» 


Point de rosée (en degrés centig.) . 


» 


Force élast: corresp. dela vap. V'eau (en mill.) z » 


¡FO O AA 


 UO-— 


En rade de VALPARAISO (Chili). 
49 AvxriL 4838. 


Latitude 3302 Sud. Longitude 7404' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 15%36' N. E. 


€é<-———_—————__——— 
neunes | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des SC O RÉGNANT. 
observa- Haut. ; 
Hau- |Tempé-faá0etauj de de la 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. 


VENT 


de la mer. . |(Dir.noncorr.) 


764,3 > 762,5 

764,3 h 762,5 

764,3 : 762,5 

764,0 5, 762,2 

764,0 bl 762,2 

764,0 y 762,3 

764,0 Ñ 762,3 

764,0 y 762,3 

764,0 Jl 762,4 Brumeux, 
764,0 y 762,5 id. 
764,0 ' 762,5 id. 
764,0 y 762,5 Clair. 
763,8 j 762,3 

763,8 3 762,3 

763,8 5 762,3 

763,7 5 762,2 


O Om Cl mm 


o ms 


763,6 


762,32] 12,72 


Heures. » 


Point de rosée (en degrés centig.) . - . ... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


En rade de VaLpararso (Chili). 
20 Arvi 1838. 


Latitude 33% Sud. Longitude 74%4 Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 15%36' N. E. 


A A  _ 


unes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
HEURES ÉTAT VENT 


(en millimétres.) (en degrés cent.) 
SA ie ás 1 A 


des S 
du. ciel. de la mer. . [(Dir.non corr.) 


Haut. 
Hau- ¡Tempé- lá0etau de la 
tions. teur.  |rature. |niv. de mer, 
la mer. 


observa- 


o 


763,5 |.13,5 | 762,0 100 
763,5 | 13,5 | 7620 11,0 id. 
763,8 | 13,0 | 762,4 11,2 id. 
763,8 | 13,2 | 762,4 11,2 id. 
763,8 | 13,2 | 762,4 11,8 id. 
763,8 | 13,2 | 762,4 12,0 id. 
763,8 | 13,2 762,4 12.0 Brumeux, 
763,8 | 13,5 | 762,4 12,5 id. 
763,8 | 14,0 | 762,3 12,8 id. 
lo 763,8 | 14,2 | 782,3 12,5 id. 
M 764,0 | 14,0 | 762,5 12,5 id. 
midi. 764,2 | 14,0 762,7 12,5 id. 
764,3 | 14,0 | 762,8 12,5 id. 
764,5 | 14,2 | 763,0 12,5 id. 
764,8 | 14,5 | 763,2 12,5 id. 
764,8 | 14,5. | 763,2 12,5 id. 
764,5 | 14,5 | 762,9 12,2 id: 
764,8 |.14,2 | 763,2 3 | 12,2 id. 
764,8 | 14,0 | 763,3 12,0 id, 
764,8 | 14,5 | 763,2 12,0 id. 
764,8 | 14,6 | 763,2 12,0 id. 
765,0 | 14,7 | 763,4 31,8 id. 
HI 765,0 | 14,7 | 763,4 11,8 id. 
minuit. 763,2 | 10,2 | 11,8 


- 


NE 


o ES] 


00D" Nm 


- 


Heures. . - 


Point de rosée (en degrés centig.) . . .... ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


HEURES 


observa- | ay. 
tions. teur. 


| 


764,6 
764,0 
164,0 
764,2 
764,0 
763,8 
763,6 
765,0 
165,0 
765,0 
765,0 
764,8 
764,8 
764,8 
765,0 
765,0 
765,0 
765,0 
765,0 
764,8 
764,8 
764,8 
764,7 


A SNA 


minuit. 


Moyennes 


E 


En rade de VALPARAISO (Chili). 
21 Avrib 1838. 


Latitude 332 Sud. Longitude 74%4' Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 1536 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |[TEMPÉRATURE ; 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT 
des AS O 


Haut. RÉGNANT. 


Tempé-|a0etau de de la E 3 £ 
rature. Iniv. del Vair. | mer. du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


la mer. 


138 763,0 10,2 11 5 Brumeux. Belle. 
14,7 762,4 | 10,0 11,2 
14,6 762,4 9,9 120 
14,3 762,6 9,8 12,3 
14,0 762,5 9,5 12,0 
13,8 | 762,33 | 92 | 11,9 
13.5 762,1 11,9 
13,8 763,5 9,2 11,9 
13,8 | 763,5 | 95 | 11,8 
13,9 763,5 | 10,8 | 11,9 
13,7 763,5 | 11,4 12,0 
13,4 763,4 | 11,5 12,0 
13,0 763,4 | 12,2 12,0 
13,3 763,4 | 12,5 12,2 8 A i Nord. 
13,6 | 763,5 | 13,0 | 12,3 : ha Variable. 
13,8 763,5 | 13,0 12,3 Y A Nord. 
14.0 | 763,5 | 12,0 | 12,3 
14,5 763,4 | 11,4 12,0 
14,8 | 763,3 | 120 | 12,0 
14,8 763,1 | 12,5 12,2 
763,2 | 12,5 | 12,2 
763,2 | 12,0 12,2 
763,2 | 11,5 12,5 
763,2 | 11,5 12,0 


763,11] 11,04 | 12,02 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . . ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


O Biblioteca Nacional de España 


—Q2 — 
= UY = 


En rade de VALPARAISO (Chili). 
22 Avrin 1838. 


Latitude 33%2-Sud. Longitude 74%4” Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 1536" N. E. 


En rade de VALPARAISO ( Chili). 
23 AvriL 1838. 


Latitude 33% Sud Longitude 74%” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 15%36' N. E: 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE > 
HEURE Ae z É 
Ps (en millimetres.)  |(endegrés cent.) A VENT PRESSION BAROMETR. | TEMPÉRATURE 


des "E e e A PA a dci A (en millimétres.) (en degrés cent.) 
ODE VAS Haut. o des a a DS 
Hau- | Tempé-[á0etau de de la Haut. 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair. mer. Hau- | Tempéz á0etau de de la 
la mer. h tions. teur. ¡ rature.[niv. def Pair. mer. 
EL la mer. 


VENT 


RÉGNANT, 
du ciel. de la mer. |(Dir.noncorr.). observa- 
da ciel. de la mer. - |(Dir.non corr.) 


765,0 | 1a%o: |. 763,5 | 1036 | 11810] Brumeux: 

765,0 | 14,0 | 763,5 | 10,5 | 11,7 

764,8 | 180 | 763,3 | 10,2 | 11,5 

764,7 | 14,0 | 763,2 | 98 | 11,4 

764,5 | 138 | 7630 | 95 | 105 

764,5 | 136 | 763,0 | oo | 11,3 

764,5 | 13,6 | 763,0 | 92 | 11,2 

764,0 | 13,5 | 7625 | 0,4 | 11,2 

764,0 | 13,7 | 762,5 | 10,0 | 11,38 764,5 

764,2 | 13,9 | 762,7 | io | 115 L ; h 7085 

764,0 | 14,0 | 762,5 | 13,2 | 11,8 id. : E 764,8 

764,0 762,5 | 13,8 | 11,8 E ; á 764,5 

763,5 762,0 | 13,8 | 11,6 id. id. ¡ 764,5 

763,0 761,5 | 14,0 | 11,9 764,0 
» » | ima | 120 763,5 
» Í » 14,2 | 12,0 763,5 

763,0 761,5 | 13,9 | 129 . id. 1d. 763,1 

763,0 761,4 | 13,8 | 11,7 763,4 


763,9 762,2 | 13,0 | 11,6 i i íd. 763,8 
764,8 763,1 | 138,0 | 11,5 764,2 | 14,7 | 7626 | 135 | 12,3 id. id. id. 


764,6 762,9 | 13,0 | 11,6 764,7 ¡ 14,8 | 763,1 | 13,3 12,2 id. id. id. 
764,6 762,9 | 13,0 11,6 764,8 | 14,8 763,2 13,0 | 12,0 id. id. id. 
764,7 763,0 | 1330 | 11,5 id, b id. 765,2 | 15,0 | 763,5 | 13,0 


minuit. | 764,5 762,8 | 12,4 | 11,5 765,3 | 15,2 | 763,6 | 13,0 
765,3 763,6 | 12,3 


17% | 762,7 rizo | 1126] srameux. Calmé. 
14,6 762,7 | 12,0 11,5 id. h id. 
14,5 762,9 11,6 11,5 id. - id. id. 
14,5 762,9 11,2 11,5 id. id. id. 


764,3 
764,3 
764,5 
764,5 


764,5 
764,5 


14,3 | 762,9 | 120 | 12,0 id. 

14,3 | 762,9 | 12,5 | 12,0 id: A id. 
14,6 | 762,9 | 12,6 12,0 id. id: Y rd. 
15,5 762,9 | 13,5 12,5 id. y id. 
14,5 | 7629 | 14,0 | 12,5 id' ? id. 
14,0 | 763,0 | 14,5 | 12,6 id. , id. 
13,9 763,0 | 15,0 12,6 id. z id. 
13,8 | 732,5 | 15,0 12,6 id. y id. 
13,8 |.762,0 | 15,0 | 12,5 id. id. Sud. 
13,8 762,0 | 14,0 12,5 id. q Variable. 
13,7 | 761,6 | 14,0 | 12,5 “id. id. S. O, 
14,2 | 761,9 | 14,0 | 12,5 id. id. id. 
14,5 | 762,2 | 13:7 12,3 ! id. id. 


| 
| 

o 

SE AO 


l 
764,8 | 14,5 | 763,2 | t.5 | 12,0 id. é id. 
; 
| 
| 


MOJFELDES. 762,66] (1,97 | 11,63 
762,78| 12,17 | 12,14 


Heures 
Heures . . midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) Z 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . .. . 

» 

Force élast: corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 

Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


O 


En rade de VaLpArarso ( Chili). En rade de VALPARAISO (Chili). 


24 AvriL 1838. 25 AvriL 1838. 


Latitude 33%2' Sud. Longitude 74% Quest. A midi. Latitude 33%2 Sud. Longitude 74%” Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 15736' N. E. E Déclinaison de Vaiguille aimantée 15726' N, E, 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE neures | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
“(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT (en millimétres.) (en degrés cent.) 
CT 3 des AA O AS a 3 
Haut. REGNANT. Haut RÉGNANT. 
observa- z E observa- z s 
Hau- [Tempé-|á0etauf de de la de timár Di a Hau- | Tempé-[a0etau de de Ja 
tions. . |rature. [niv. del Pair. | mer. er. — [(Dir.non corr.) tions. teur. | rature.|niv. de] Pair. | mer. 
la mer. la mer. 


MEURES ÉTAT VENT 


des e 


du ciel. de la mer. —|(Dir.noncorr.' 


765,2 | 138 | 763,6 | 138 | 1179 Calme. 
765,2 | 14,8 | 763,6 | 13,6 | 11,8 id. id. id. 
765,0 | 14,8 | 763,4 | 13,5 | 11,7 id. id. id. 
765,0 | 14,8 | 763,4 | 13,5 | 11,8 

765,0 | 15,0 | 763,3] 13,5 | 118 id. id. id. 
765,0 | 15,0 | 768,3 | 14,0 | t1o id. S. S. 0. 
762,9 | 13,0 | 11,9 id. 765,2 | 15,0 | 763,5 | 14,2 | 12,2 ; id. id. 
762,9 | 13,0 | 11,9 765,3 | 15,3 | 763,6 | 14,5 12,3 i 

7629 | 13,0 | 12,0 id. ' 1d. 765,8 | 15,0 | 764,1 | 14,7 | 12,5 id. id. id. 
762,9 | 13,2 | 12,0 i 1d: id. 766,0 | 15,0: | 764,3 | 15,3 | (2,4 id. id. id. 
762,9 | 14,5 | 12,0 i id: 766,0 | 15,3 | 764,3 | 15,5 | 124 id. id. id. 
762,9 | 14,8 | 12,6 , id. id. midi. | 766,0 764,3 | 18,5 | 12,5 id. id. id. 
763,4 | 15,0 | 12,6 765,5 | 1: 763,8 | 18,6 | 12,6 id. id. Calme. 
763,9 | 15,2 | 12,6 765,1 763,4 | 18,6 | 12,7 ; id. N. O. 
764,1 | 15,7 | 12,6 765,0 763,3 | 17,0 | 128 id. id. id. 
764,2 | 15,6 | 12,5 765,0 763,3 | 16,0 | 12,8 id. id. id. 
763,9 | 14,5 12,3 15,2 12,5 id. id. id. 
763,9 | 14,2 | 124 14,0 | 12,5 id. id. id 
763,9 | 14,0 12,2 13,1 12,5 id. id. id. 
763,9 | 14,0 | 12,0 12,0 | 12,2 ; id. id. 
764,0 | 14,0 12,0 11,8 12,2 id. id. Calme. 
764,0 | 140 | 120 1,6 | 12,0 id. id. S. E. 
764,1 | 13,8 | 118 id. id. ¡ 5 IL5 | IL8 

762,6 | 13,8 | 11,5 id: ido 1d minuit. 11,6 | 120 


15,0. | 763,3 | 1220 | 118 | Brumeux. 

14,5 | 763,2 | 120 | 11.8 id. 

12,2. | 763,0 | 12,0 | 11,8 sd. 

1,0 [7626 | a20 | 118 ld. 

14,0 | 762,5 | 122 | 11,8, id. 
7627 | 12,5 | 11,8 


CN SN A 
CN EOS O SN 


pan 
o 
uo ay 


763,40] 13,58 | 12,08 Moyemnes.. .. . . .| 763,46] 14,40 | 12,35 


midi. Heures. , 9 h. midi. 


14%0 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .. . + ¡ 


12,0 
11,4 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


¡x____—_—_—e—_—o_—__oa_—_______—_—_S á 


VII. 4 y 


O Biblioteca Nacional de España 


— 26 — 
-—————————————————= 
En rade de VALPARAISO (Chili), 


27 AvriL 1838. 


En rade de VALPARAISO (Chili). 


26 Avri 1838. 


Latitude 33%2 Sud. Longitude 74%4 Quest. A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 15%36' N. E, 


Latitude 33%2 Sud. Longitude 74%” Quest. A midi, 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 15%36' N. E. 


TEMPÉRATURE A 
(en degrés cent.) un 


A 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


AT 


TEMPÉRATURE VENT 


(en degrés cent.) 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimetres.) 


HEURES VENT HEURES 


RÉGNANT. 


des O A des 


observa- 
a Hau- 


tions. teur. 


764,5 

764,5 

764,0 

764,0 

764,0 

764,0 

764,0 

764,0 

"163,8 

763,6 

763,5 

763,5 

763,5 

762,5 

763,2 

763,0 

764,0 

764,0 

764,2 

764,4 

764,3 

10 764,1 
1 764,4 
minuit. | 763,2 


O 


Haut. 
'Tempé- 40 etau 
rature. [niv, de 

la mer. 

762,7 

762,7 

762,3 

762,3 

762,4 

762,5 

762,5 

762,5 

762,3 

762,1 

762,0 

761,9 

761,8 

761.8 

761,4 

761,2 

762,2 

762,2 

762,4 

762,5 

762,5 

762,3 

762,7 

761,5 


762,20 


de 
Pair. 


19) 

11,7 
11,5 
11,4 
11,3 
11,5 
12,0 
12,2 
13,0 
14,0 
14,6 
15,8 
17,0 
17,9 
13,1 
19,5 
19,5 
19,0 
18,2 
16,0 
13,8 
13,5 
13,0 
12,5 
19,5 


14,55 


de la 


el du ciel. 


RÉGNANT. 
de la mer. |(Dir.noncorr.) 


Calme. 
id. 


Heures 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


midi. 


1596 
13,0 


12,3 


Haut. 


observa- Hau 
au- 


tions. teur. 


- 


763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
Kn 763,5 
midi. 763,5 
1 763,5 
763,5 
763,0 
763,0 
763,5 
» 

765,0 
765,0 
765,2 
765,4 
11 765,5 
765,8 


A ES ANO 


mo. 
e 


O MO gay 


S 


minuit, 
IA 


Moyennes 


Tempé-|á 0 etau 
rature.|niv. dej 
la mer. 


761,3 
761,3 
761,3 
761,4 
761,4 
761,3 
761,3 
761,3 
761,3 
761,2 
761,7 
761,7 
761,7 
761,7 
761,2 
761,2 
761,7 
» 
763,1 
763,1 
763,3 
763,5 
763,6 
764,0 


761,94 


de 
Pair. 


2, 
12,2 
12,5 
13,2 
13,3 
14,0 
15,0 
16,2 
16,5 
15,6 
16,7 
16,5 
16,5 
16,0 
15,6 
15,2 
14,7 
14,6 
14,5 
14,5 
14,5 


14,50 


de la 
mer, 


o 

12,0 
1,8 

11,8 
11,8 

11,9 

11,9 
12,0 

12,0 

12,5 

13,0 
13,4 

13,4 
13,4 
13,2 
13,2 
(3,2 
13,2 
13,2 
13,0 
13,0 
13,0 
13,0 
13,0 
13,0 


12,70 


9h. 0 


du ciel. de la mer, —|(Dir. non corr.) 


Calme, 

id. 

id. 

id, 

id. 

Est, faible br. 
id. 
N. E. frais. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Couv., et pluy. Houleuse. N.N.O. bo, br. 

Pluvieux. id. z id. 

id. id. 

id. id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


midi. 


» 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée de VALPARAISO (Chili) au CaLLao de Lima (Pérou). Traversée de VALPARAISO (Chili) au CaLLao de Lima (Pérou). 
28 AvriL 1838. 29 Avrin 1838. 


Latitude 3392 Sud. Longitude 744” Ouest. — A midi) Latitude 31%0' Sud. Longitude 76%10' Ouest. — A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 15%36' N. E. Déclinaison de P'aiguille aimantée 16% N. E. 


—== ñ _ _ __ RAI A 


E PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE , 
MEU A : % Ñ ÉTAT VENT 
ARI (en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) T 
des O A A des e A a RÉGNANT. 
observa- z s >y' E 
Hau- | Tempé-[a0etaul de de la , pr observa- | ay. Tempé-la0etau] de de la 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. ser de la mer,  [(Dir. non corr.) teur. )rature.|niv. del Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. — |(Dir, non corr.) 


| 


765,8 | 158 | 7640 | 14%2 | 13%0 Couvert. Houleuse. Couvert. | Grosse houle. 
765,8 764,0 | 14,2 13,0 id. i 
765,8 764,0 | 14,2 | 13,8 id. 
765,8 5, 764,0 14,0 13,8 id. 
765,8 E 764,0 13,0 13,9 Nuageux. id. Faible brise. 
765,3 763,5 | 12,8 13,0 id. e id. 
767,2 765,3 13,6 15,0 id. id. Est. 767,0 
767,5 | 1: 765,7 | 13,6 | 13,0 id, id. id. 767,0 
9 767,5 | 16 765,7 | 15,8 | 13,2 id. id. Calme. 766,0 Nuageux. 
10 767,5 765,7 | 18,0 | 13,2 ] id. id. 765,5 76% id. 
ul 767,2 765,3 | 19,0 13,4 id. id. N. O. 765,5 p id. 
midi. 767,0 765,1 | 19,0 13,4 E id. i. 765,5 
767,0 2 765,1 | 19,0 13,4 id. id. ] 765,7 
767,0 765,1 18,5 13,5 
766,0 764,1 | 15,0 | 14,4 
766,0 764,2 | 17,0 15,0 
766,0 764,2 | 16,0 | 15,0 
764,2 | 15,8 | 15,1 
763,9 | 15,8 | 14,5 
763,6 | 15,5 14,0 
763,6 15,2 14,0 
763,3 | 15,0 | 13,8 , 
n E 763,3 | 14,8 13,8 id. id. id. el 
minuit. E 6,6 763,3 | 14,6 13,8 id. . id. minuit. 


765,0 
765,0 
765,6 
766,5 


Ca NN mm 


o 


100 D0NI” 


CA ESAS TN 


a] 
o 


—— 2 | a | — | 
Moyennes. 764,34] 15,73 | 13,77 


Heures 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . .-. f Point de rosée (en degrés cent.) . . - - .. ( 


Force élast. corresp. de la vap.d'eau (en mill.) Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


- | 
A ————————————— A o cn cl, 


O Biblioteca Nacional de España 


— 50 — 


Traversée de VALPARAISO (Chili ) au CaLLao de Lima (Pérou). | Traversée de VALPARAISO (Chili) au CaLLao de Lima (Pérou). 


30 AvriL 1838. 1 Mar 1838. 


Latitude 28%46' Sud. Longitude 79%7” Quest. A midi. Latitude 27%3' Sud. Longitude 81020” Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 150 N. E. Déclinaison de V'aiguille almantée 140 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE ÉTAT VENT 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 2. peña , 
A (en millimétres.) (en degrés cent.) 


AR (en millimétres.) (en degrés cent.) 

= Ds o 3 

Eye a O 1 alert. En A O NS O onáit. 
Haut. 


Haut. 
observa- > e 

-Hau- | Tempé-|áa0etau de de la d A A observa- 5 
: ee u. ciel, de la mer. Dir. non corr. Tempé-[a0etau]. de . 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. [| mer. a mer. —[( ) A 87 niv. del Pair. . de la mer. |(Dir. non corr.) 


la mer. 
Nuageux. Houleuse. 


765,5 | 169 | 763,6 | 140 | 18;0 Convert: Houleuse, 
id. 


765,6 | 16,8 | 763,7 | 14,0 | 18,0 
785,6 | 16,8 | 763,7 | 14,0 | 18,0 
765,6 | 16,8 763,7 14,0 18,0 
766,3 | 16,5 | 764,4 | 14,5 | 18,2 : h Sud, 
766,8 | 16,8 765,0 | 14,8 18,3 id. id. Sud, Jolie br. 
767,0 | 17,0 765,1 | 15,5 186 Nuageux. t Sud. 
767,0 | 17,3 765,1 15,8 19,0 id. id. S. S. E. 
766,5 | 17,7 | 764,5 | 16,2 | 19,0 
766,5 | 17,0 764,6 | 16,5 19,0 
766,3 | 17,0 | 765,4 | 18,7 | 19,2 
766,4 | 17,1 764,5 | 16,8 19,3 . i SE, y 766,0 
766,0 | 17,0 | 764,1 | 17,0 | 19,2 E id. E 766,0 
765,5 | 16,8 | 763,6 | 17,2 | 19,0 ¿ id. id. 765,6 
765,5 | 16,8 763,6 | 17,5 19,0 » h id. 2 765,3 
765,0 | 17,2 763,1 | 17,2 19,0 id. y id. | 765,0 
765,0 | 17,6 763,1 17,3 19,0 3 id. E 765,0 
765,0 | 17,3 763,1 | 17,3 19,0 id. i id. 765,0 
765,0 | 17,0 | 763,1 | 16,6 | 19,0 k id. id. 765,0 
765,0 | 16,8 763,1 | 16,4 19,0 id. id. id. 765,0 
765,0 | 16,8 | 763,1 | 16,2 | 190 id. É D 765,0 
765,4 | 16,8 763,5 | 15,8 a A E 765,0 
11 766,0 | 16,8 764,1 15,5 id. ¿ id. 766,5 
minuit. | 766,0 764,1 15,5 i 


A SA 
A ES AN A 


om 
== O 


a] 


00 OA cy 


pa 
o 


Moyennes. 763,91] 15,87 | 18,81 763,35) 17,57 | 19,46 


Heures A h Heures 3h. 0 


; e ' 15% 16% 
Point de rosée (en degrés cent) Point de rosée (en degrés cent.) 2 de 
, » 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 12,4 13,0 


ñ<Á_ÓA<A_K—< <A A _ _K_íIIí- A ggí  g í 3 3/2qQqóAAA 2 A _ _ÍíÍIíI 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— IN Tm 


= 5) 


Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO de Lima (Pérou). Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). 


2 Mar 1838. 3 Mar 1838. 


Latitude 26%23” Sud. Longitude 8225" Quest, A midi. Latitude 26%15' Sud. Longitude 8239” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 13% N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 14? N. E. 


(xi ]/ KK _—__—————. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A ; 
Y ES A : ÉT A 
cani (en millimétres,) (en degrés cent.) E END HEDRES (en millimétres. ) (en degrés cent.) pos Y 


des QoS A dal des NO AA AS - DA 
Haut. o observa Haut:. , BEPNANA 

Hau- | Tempé-|A0etau| de de la s ñ SErva- | Hau- ¡Tempé-[a0etau| de de la ásta E 

vations. 1 ióhr ato ati. del Pair. 1 mens du ciel de la mer. —[(Dir. non corr.) ÓN dal. (Pfttólhiv delPitate> | fuer, ciel de la mer (Dir.non corr.) 


la mer, la mer. 
Bom. E A A 


obser- 


765,0 so 763,0 1738 19,8 Couyert. 766,0 18,8 763,9 18.0 19,8 Couvert. Houleuse. S.:S. E. 
764,8 762,8 | 17,2 |! 19,8 id. E id. 766,0 | 18,8 | 763,9 | 18,2 | 20,0 h id. Petite brise. 
764,5 762,5 | 17,0 | 19,7 id. ; id. - 766,0 | 18,8 | 763,9 | 18,5 | 20,0 id. i Faible. 
764,5 762,5 | 17,0 | 19,5 id. A id. 766,0 | 19,0 | 763,9 | 18,5 | 20,0 i id. S. S. E. 
764,8 E 762,8 | 17,0 | 19,5 . id. id. 766,0 | 19,0 | 763,9 | 18,5 | 20,0 i i i 
765,0 763,0 | 17,0 | 19,5 id. id. E 766,2 | 19,0 | 764,1 | 18,7 | 20,0 
765,3 a 763,3 | 17,4 20,0 id. id. 766,3 | 19,0 764,2 | 19,0 20,0 
765,8 763,7 | 17,5 | 20,0 id. ' . 766,3 | 19,0 | 764,2 | 19,5 | 20,2 
767,5 765,4 | 17,8 | 20,0 id. 766,5 | 19,0 | 764,4 | 19,6 | 20,3 
767,0 764,9 | 18,0 | 20,0 id. E id. 766,8 | 19,2 | 764,7 | 19,8 | 20,3 
766,5 764,4 | 18,2 | 19,8 id. id. id. 767,0 | 19,2 | 764,9 | 19,8 | 20,2 
766,0 763,9 | 18,2 | 19,8 id. id. id. midi. | 766,5 | 19,2 | 764,4 | 20,0 | 20,0 
765,5 763,4 | 18,2 | 19,6 Couvert. id. Sud, variable. 1 766,5 | 19,5 | 764,2 | 19,8 | 20,0 
765,0 762,9 | 18,2 | 19,6 id. id. Sud. 766,5 | 19,5 | 764,3 | 19,7 | 20,0 
764,3 762,2 | 18,2 | 19,6 id. id. id. 767,0 | 19,5 | 764,8 | 19,5 | 20,0 
764,6 762,5 | 18,2 | 19,6 id. 767,6 | 19,5 | 764,8 | 19,5 | 20,0 
764,6 762,5 | 18,0 | 19,6 i 767,6 | 19,5 | 765,4 | 19,2 | 20,0 
765,0 762,9 | 17,8 | 19,6 767,8 | 19,6 | 765,6 | 19,0 | 20,0 
765,5 763,4 | 17,6 | 19,6 768,0 765,8 | 19,0 | 20,0 
766,0 763,9 | 17,5 | 19,6 768,2 766,0 | 19,0 | 20,0 
766,0 763,9 | 17,5 | 19,5 pe 768,2 766,0 | 19,0 | 19,8 
766,0 763,9 | 17,5 | 19,5 id. id. p 768,2 | 15 766,0 | 18,8 | 19,8 
U 766,0 763,9 | 17,5 | 19,5 id. id. id. 768,2 766,1 | 18,8 | 19,5 
minuit. | 766,0 763,9 | 17,5 | 19,5 id. id. k inuit: | 768,5 766,2 | 18,7 | 19,5 


CN A 


A E 


Moyennes 763,40] 17,65 | 19,65 


Heures.. 0... É idi. ; Heures: midi. 


1890 1895 


Point de rosée (en degrés cent.) . ...... Point de rosée (en degrés centig.) 
16,0 16,6 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) ? 6 Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 14,5 14,9 


vil. ' 5 


O Biblioteca Nacional de España 


- 


Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). Traversée de VALPARAISO (Chili ) au CALLAO DE LIMA ( Pérou). 
' A Mar 1838. l 5 Mar 1838. 


Latitude 24018" Sud. Longitude 82%12 Quest. A midi. Latitude 21026" Sud. Longitude 81034” Quest. Aamidi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 13% N. E. Déclinaison de Vaiguille aimantée 13?N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . mrunes | PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE > d 
io (en millimétres.) (en degrés cent.) VENT (en millimétres.) (en degrés cent.) Me VENTE 
s A Y A O a SS A o des O NS NS > 
Poo ] Haut E NE Haut RÉGNANT 
rv, S serva- : Ñ 
observa- | Hau- Tempé-fá0etauj de de la Hau- |Tempé-la0etauj de de la abel Pe! ] , 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair. mer, tions. teur. | rature. Pair. mer, 4 'r. (Dir.non corr: .) 
la mer. 


du eiel. de la mer. —|(Dir.non corr.) 


' o a o 
768,0 | 19,5 765,8 | 18,5 19,0 


767,6 | 19,5 765,4 | 18,3 19,6 
t 


766,0 19,6 $ Ñ Y Couvert. Un peu houl. E. S. E. 
766,0 | 19,4 £ id. Houleuse. Bonne brise. 
766,0 | 19,4 Ñ s ; E. S:6E. 
766,0 | 19,3 z $ b id. id. 
766,5 | 19,3 E £ id. id. id. 
767,0 | 19,5 » E id. 
768,0 | 19,5 

768,0 | 19,5 


767,5 | 19,5 | 765,38 | 18,0 | 19,6 

767,5 | 19,5 | 765,3 | 18,0 | 19,6 

768,0 | 19,5 765,8 | 18,5 19,8 Nuageux. 
768,5 | 19,7 | 766,3 | 18,7 | 19,8 id. 
768,5 | 20,0 | 766,2 | 19,0 | 19,9 id. 
768,5 | 20,0 | 766,2 | 19,3 | 20,0 i 
769,0 | 19,5 | 766,8 | 19,7 | 20,0 767,5 | 19,6 
769,0 | 19,0 | 766,9 | 20,0 | 20,0 767,0 | 19,6 

768,0 | 19,1 | 765,9 | 20,2 | 20,0 py y , 1 767,0 | 19,6 

767,0 | 19,2 | 764,9 | 20,2 | 20,0 id. : ' midi. . | 767,0 | 19,6 

766,0 | 19,0 | 763,9 | 20,4 | 20,2 id. y 1d. 1 766,5 | 19,6 

766,0 | 19,0 | 763,9 | 20,5 [ 20,4 764,5 | 19,6 

766,0 | 19,0 | 763,9 | 20,8 | 20,4 764,5 | 19,7 

765,6 | 19,0 | 763,5 | 20,8 | 20,4 764,5 | 19,7 

765,5 | 19,0 [763,4 | 20,7 | 20,5 765,0 | 19,7 

765,5 | 19,4 | 763,3 [ 20,0 | 20,6 765,0 | 19,6 

765,8 | 19,5 | 763,6 | 20,0 | 20,4 765,0 | 20,2 Nuageux, 
766,0 | 19,7 | 763.5 | 19,8 | 20,0 20,2 cn 
768,5 | 19,8 | 764,3 | 19,6 | 20.0 20,2 

767,0 | 19,8 | 764,8 | 19,5 | 20,0 ' 20,2 

767,0 , 19,8 | 764,8 | 19,5 | 19,7 id. f id. n 5,5 | 20,0 
766,5 764,3 | 19,5 | 19,6 id. g h tits A 


A ES AT 


a] 
o 


A ESO A 


- 
o 


19,56 | 19,93 5 Moyennes 


A RO Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . +. .-.+ Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la.vap. /'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


Traversée de VALPARAISO (Chili) au CaLLAO DE Lima (Pérou). Traversée de VaLpARaIso (Chili) au CaLtao DE Lma (Pérou). 


6 Mar 1838. 7 Mar 1838. 


Latitude 1820” Sud. — Longitude 80%49” Quest. — A midi. Latitude 15"33' Sud. — Longitude 8021” Ouest. A «midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 12% N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée 11" N. E. 


o (A<A<A—_ Á_ _——_—_—_—_—_——J———————_ ——— _ 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ) ÉTR. [TEMPÉRATURE A 
HEURES rt ; . PRESSION BAROMÉ ¡ ÉTAT VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


ÉG Ú des TOC A A _ A —Á RÉGNANT. 
Haut. REGNANT. = 


Haut. 
Hau- ¡Tempé- |á0et observa- 3 2 a 2 de de la E. ES 
br. E 0. > h- e. de la mer. - [(Dir.non corr.) Hau- | Tempé-|40.etau du ciel. de la mer.  [(Dir.non corr.) 


tions. teur. | rature.[niv. dej Yair. | mer. 
la mer. la mer. 


des TG 


observa- 


o o o Si o o 5d 
765,5 | 20,0 763,2 £ 20,7 Un peu houl. st. 764,0 | 21,0 761,6 | 20,5 20,8 Nuageux. E.S.E. jol, br. 
765,5-| 20,0 | 763,2 5 | 20,6 j id. id. 7610 | 268 | 761,6 | 20,55 | 20,8 id. € E. S. E. 
766,0 | 20,0 | 763,7 5 | 20,5 E Houleuse. id. “164,0 | 20,8 | 761,6 | 20,3 | 20,8 id. 
766,0 | 20,0 | 763,7 5 | 20,8 id. id. id. 768,5 | 20,5 | 761,1 | 20,3 | 210 id. 
766,3 | 20,0 | 764,0 3 | 2L0 id. Ps. E, 764,0 | 20,8 | 761,6 | 20,3 | 21,0 Convert. 
766,5 | 20,2 | 764,2 | 2 21,3 id. É id. 764,8 | 2,0 | 761,9 | 20,5 | 20,8 i 
766,5 | 20,3 764,2 21.5 id. id. id. 765,0 | 21.0 762,6 | 20,6 20,8 
767,0 | 20,5 | 764,7 21,6 id. id. “dd. 765,0 | 20,8 | 762,6 | 20,8 | 20,8 
766,8 | 20,6 | 764,4 21,6 id. ' id. 765,0 | 20,8 | 762,6 | 21,3 | 21,0 
766,5 | 20,7 764,0 | 21,7 | 21,7 id. id. z 765,0 | 20,8 762,6 | 24,5 | 21,0 
1H 766,0 | 20,7 1 763,6 | 2 21,7 id. id. A 765,0 | 20,8 | 762,6 | 21,5 | 27,0 
midi. | 766,0 | 20,7 | 763,6 21,8 id. id. id. ¡di | 7650 | 20,33 | 762,6 | 21,5 | 210 
765,0 | 20,8 | 762,6 | 2: 21,9 id. id. id. 764,0 | 20,7 | 761,6 | 2156" | 21,2 
764,5 | 20,7 | 762,1 21,8 ; ' á 768.0 | 20,7 | 760,6 | 21,6 | 21,3 
764,0 | 20,7 | 761,6 21,6 id, f : 764,0 | 20,7 | 761,6] 21,5 | 21,5 
764,0 | 20,7 761,6 21,8 id. id. 764,5 | 20,7 762,1 | 21,7 21,5 
764,0 | 20,8 761,6 21,8 id. , id. 764,0 | 21-3 761,6 | 21,3 21,5 
764,0 | 21,0 | 761,6 21,8 id. id. id. 763,5 | 204 | 761,1 | 21,2 | 21,5 
21,0 | 761,9 2,3. id. ' id. 763,5 | 21,2 | 761,1 | 20,8 | 21,5 
21,2 | 762,1 21,0 É id. 764,0 | 21,0 | 761,6 | 20,3 | 21,5 
21,2 762,1 21,0 id. y id. 764,0 | 21,0 761,6 | 20,2 21,2 
10 21,2 | 762,1 21,0 id. Fla E 764,0 | 21,0 | 761,6 | 20,2 | 21,0 
11 2138 762,1 21,0 j p h 764,0 | 21,0 761,6 | 20,2 20,0 
Aokole: : mínuit. | 764,0 761,6 | 20,2 | 19,8 


ny - 


Zoo uo ama 


Tr 


En 


[INTE CI E 5] 
= NDA 
= 


¡E 


w 


¡CNCA 
LEALES 
NODO gr 


1 
S 


(o 


Moyennes 2| 20,8: 761,78| 20,83 | 21,01 


Heures. . - . midi. a A . 


20%3 
Point de rosée (en degrés centig.) . . .. .. Í mr. Point de rosée (en degrés centig.) . . . . - + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 16,9 Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mil.) 


O Biblioteca Nacional de España . | 


UD 


Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). 
3 Mar 1838. 


Latitude 13%21 Sud. Longitude 7955" Ouest. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 100 N. E. 


A midi. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HE ó , ¿ 
e (en millimétres.) (en degrés cent:) HEN, 


a 


Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). 
9 Mar 1838. 


Latitude 12%6' Sud Longitude 79%33' Ouest. A midi. 
Déclinaison de lP'aiguille aimantée 100 N. E. 


————————_A=============>>>> _ 
PRESSION BAROMETR. 
(en millimétres.) 


TEMPÉRATURE 


HEURES (en degréscen!.) 


VENT 


des . 


observa- 
Hau- 


tions. teur. 


763,8 
763,0 
762,5 
762,0 
762,5 
762,6 
762,6 
763,0 
763,3 
763,5 
763,5 
763,5 
763,0 
761,5 
761,5 
761,5 
761,5 
762,0 
762,5 
763,0 
763,5 
764,0 
764,0 


Haut. REGNANT. 


Tempé-|a0etau| de de la 
rature.|niv. def Pair. 
la mer. 


du ciel. de la mer. |(Dir.noncorr.) 


261,7 
761,7 


760,60] (8,31 | 19,05 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . .. ( 


midi. 


17% 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 14,5 


des 


observa- | Hay- 


tions. teur. 


764,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,6 
764,0 
764,3 
764,3 
764,0 
764,0 
764,0 
763,5 
763,2 
763,0 
762,5 
762,0 
762,5 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 
763,0 


A SN A 


Moyennes. . 


Haut. 


Tempé-|á 0 etau 
rature.|niv. de 


o 
20,0 
20,0 
20,0 
20,0 
19,8 
19,6 
19,4 
19,0 
18,8 
18,3 
18,6 
18,8 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
20,0 
20,0 
20,2 
20,2 
20,2 
20,2 


la mer, 


761,7 
760,7 
760,7 
760,7 
761,4 
761,8 
762,1 
762, 
761,9 
762,0 
761,9 
761,4 
781,1 
760,9 
760,4 
759,9 
760,4 
760,9 
760,7 
760,7 
760,7 
760,7 
760,7 
760,7 


761,05 


- 


de 


Pair. 


o 
17,2 
17,0 
16,8 
16,8 
16,5 
16,5 
16,6 
17,0 
17,8 
18,3 
18,0 
18,0 
19,2 
19,7 
20,0 
20,3 
21,0 
20,0 
19,8 
19,8 
19,5 
18,0 
18,0 
17,77 


18,31 


de la 
mer. 


138 
18,8 
18,6 
18,5 
18,6 
18,8 
19,0 
19,1 
19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,3 
19,5 
19,8 
19,8 
19,7 
19,6 
19,5 
19,2 
19,0 
18,6 
18,3 
18,0 


19,02 


du ciel. 


RÉGNANT. 


de la mer. |(Dir.non corr.) 


q  ____ RR Rg0DD o .o...oqo€oqo _ QQ O __QEEQEx_mx=> A2!* mn 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig,) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


a a 
A E A 


Traversée de VALPARAISO (Chili) au CALLAO DE Lima (Pérou). En rade du CaLtao de Lama (Pérou). 


10 Mar 1838. 14 ¿Mar 1838. 


Latitude 12014' Sud... Longitude 79%0' Quest. A midi. Latitude 1223 Sud: Longitude 7933” Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 92 N. E. Déclinaison de Vaiguille aimantée 10 '16' DN. E. 


PRESSION BAROMÉTR» |TEMPÉRATURE l PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a Ea 
HEURES perRgia! EN ÉTAT VENTE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des COTAS 3 des A OS A Y 
RÉGNANT. Hut. » RÉGNANT. 


observa- observa- 


Hau- [|Tempé- [a0etau de de la delia e Han- | Tempé- 40etau de de: Ja 
tions. teur. |rature. [niv. def Pair. | mer, a mer. — |(Dir.non corr.) tions. teur. | rature. [niv. def Pair. mer: 


la mer. ¿la mer. 


du ciel. de la mer. — [(Dir. non corr.) 


o. 
SE 


10) 
762,5 | 1957. 17603 | 17% | 12% S.E. faib.:br. 
162,4 | 19,6 760,2 | 17,0 | 17.5 id. variable au 


763,0 | 202 | 760,7 17,5 ' COuyert. 
763,0 | 20,0 | 760,7 |.17,7 
763,5 | 202 | 761,2 | 18,0 
763,5 | 20,4 | 761,2 | 18,0 
19,0 | 761,6.| 18,2 
18,5 | 761,9 | 18,2 


762,5 | 19,6 
762,5 | 19,6 
762,5 | 19,8 
762,7 | 19,5 
762,8 | 19,5 
763,0 | 19,7. 
763,5 | 18,7 
764,0 | 18,9 
763,5 | 18,9 
763,0 | 19,0 
763,0 | 19,2 
762,5 | 19,2 
762,5 | 19,4 


760,3 | 17,2 | 17,5 id. é Sud. 

760,3 | 17,3 17,5 A id. Sud, petite br. 
760,3 | 17,4 17,5 Couyert, i Sud. 

760,5 | 17,5 17,5 Brumeux. id. Est, faib.brise. 
760,6 | 1777 | 176 1d, ; 18,5 | 761,97], 18,8 
760,8 | 17,7 | 17,8 id. . E. S. E. 19,0 | 762,4 | 18,5 
761,4 | 182 | 17,8 1d: id. , 19,6 | 762,3 | 19,2 
761,9 | 18,0 | 180 id. , 3 7 19,8 | 762,3 | 21,0 
761,4 | 18,0 18,0 4 d id. 76 20,0 761,7 | 23,0 
760,9 | 15,0 | 18,0 5d j e midk. 20,4 | 761,2 | 22,5 
760,9 | 18,5 | 18,3 id. 21,0 | 760,6 [21,7 
760,4 | 18,8 | 18,5 id, 21,0 | |:.280,6 |,20,7 
760,3 | 19,2 | 18,6 id, 210. |,760,6 |,.20,5 
762,5 | 19,2 | 760,3 | 192 | 18,6 id. 21,0 | 760,9 | 20,0 
762,5 | 19,4 | 760,33 | 19,2 | 18,6 2050 | (,:761,2 120,0 
762,5 | 19,4 | 760,33 | 195 | 18,5 id, 19,5 |.761,3 [19,8 
762,8 | 19,8 | 760,6 | 19,3 | 18,0 id, 19,6 |.761,3 | 19,5 
763,0 | 20,5 | 760,7 | 185 | 178 id. 19,6 ¡7613 | 19,0 
763,0 | 20,5 | 760,7 | 17,5 | 17.0 id, 19,8 | 76138 | 18,8 
763,0 | 205 | 760,7 | 17,0 | 1658 id. ; 19,8 | 11:981,3 148,6 
n 763,0 | 20,5 | 760,7 | 17,0 | 16.5 id. ia, ld. u 208,5 1:20:01 [461,2 1,184 
LLE 760,7 | 17,0 | 16,5 id. 1d. id minuit. | 763,5 | 20,2 - | 761,2 | 18,2 


SA 


A EOS A 
[oo] 


e 


A SN A 
D0<JO gw coN 


S 
3 


qí_í A _ —__———. 


Moyennes. 760,65] 18,00 | 17,75 Moyemnes. . . . + +. ( 761,32] 19,38 


Heures. k A y Heuresg. ig.» «lim... . . 9h. 0 midi. 
20%) 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . + 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) ; Force élast; corresp. de la yap. eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


co 


€ -—=———_=====-======---------—__===—- 
En rade du CatLao de Lima (Pérou). 


12 Mar 1838. 


Latitude 1223 Sud. Longitude 79%33' Quest. A midi. * 
Déclinaison de Paiguille aimantée 10%16' N. E, 


AAA AA 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VERE 


des a PR A 
REGNANT. 


c1t Haut. 
observa Tempé-|á0etauj de | de la 


tions. teur. ¡rature. [niv. del Pair. mer. 
la mer. 


HEURES 


dn ciel. de la mer. . [(Dir. non corr.) 


762,2 | 20;6 759,8 

762,3 | 20,2 760,0 

762,4 | 20,0 760,1 

762,5 | 19,6 | 760,3 

762,8 | 19,0 760, 

763,0 | 18,5 760,9 

763,2 | 18,5 761,1 

763,5 | 18,8 761,4 

: 166,0 | 19,2 | 761,9 
10 764,0 4 19,3 761,8 
11 763,€ | 19,8 761,6 
midi. 763,6 | 20,0 761,3 
763,0 | 21,0 760,6 

762,5 | 21,4 760,1 

762,5 | 21,6 760,0 

762,5 | 21,8 760,0 

762,5 | 21,8 760,0 

762,5 | 21,8 | 760,0 

762,8 | 21,7 760,3 

763,1 | 21,8 760,6 

764,3 | 21,8 761,8 

764,5 | 21,8 762,0 

11 764,6 | 21,8 762,1 
minuit. | 764,6 | 21,8 762,1 


Moyemnes. . ....... . | 760,85] 13,24 


Heures e > ¿ midi. 


179% 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . . 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


7 


€ zz, 
En rade du CaLtao de Lima (Pérou). 
13 Ma: 1838. 


Latitude 12%3' Sud... Longitude 79%33' Quest. . A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10%16' N. E. 


o | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A ENT 
HUBER (en millimétres.) (en degrés cent.) a: 


des A SS A A A E acuña. 
ut. 
observa- | au- | Tempé- a0etau de | de la k . 
tions teur Htale niv, def Pair. mer. a detarinien. -AEDirAnOD'coxr.) 
la mer. 


764,4 
764,0 
764,0 
764,0 
763,0 
762,5 
762,2 
763,0 
763,0 

10 763,5 

11 763,0 
midi. 763,0 
762,8 
762,3 


POD mm 


03160 0 


o 


760,92] 18,78 


Heures. .. 9 h. midi. 
1807 
Point de rosée (en degrés cent.) 
16,8 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 15,1 


O Biblioteca Nacional de España 


== AÑ =- 


En rade dr CaLLao de Lima (Pérou). 
44 Mar 1838. 


Latitude 1293” Sud. — Longitude 79933" Quest. A:midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 10916" N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TENPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 

des 1" aaa CT a 

Haut. 

Hau- | Tempé-[a0etau| de de la 

tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 

la mer. 


HEURES 


observa- 
du ciel. de la mer. 


765,0 | 207 | 761,6 

764,0 3 761,6 

783,0 760,7 

762,0 | 1: 759,8 

7625 | 1 760,3 

763,0 S 760,8 

763,5 761,3 

763,8 | ! 761,5 

7644 | 2 762,0 

10 765,0 762,6 
1 764,7 | 2 762,3 
midi. 764,4 | 2 762,0 
764,0 761,6 
763,8 : 761,4 
763,3 | 21, 769,9 
763,0 760,6 
764,0 | 2 761,6 
764,0 761,6 
764,0 761,6 
764,0 761,6 
764,0 | : 761,7 
10 764,0 | : 761,7 
n 764,0 | 20,3 | 761,7 
minuit. 20,3 762,2 


e ISO 


CS 


Moyennes. 


(Dir. non corr.) 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil!.) 


En rade du Carzao, de Lama. (Pérou): 


45>Mar 1838. 


Latitude 1203 Sud. Longitude 79%33' Ouest... A midi. 


Déclinaison de P'aiguille aimantée 10%36' N, E. 


nrures | PRESSION EAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
=> (en millimetres.) (en degrés cent.) 
Haut. 
Hau- | Tempé-[a0etau de 
téur.' | rature. [niv. def Pait, 
la mer. 


observa- 


765,0 | 2036 | 762,6 | 18,2 
765,3 763,0 | 18,0 
764,8 762,5 | 17,8 
764,5 762,2 | 45,6 
764,7 762,4 | 18,0 
764,8 762,5.) 18,5 
765,0 762,7 | 18,8 
762,9 | 19,0 
763,0 | 20,0 
763,1 | 20,6 
762,9 | 20,8 
763,8 | 21,3 
762,6 | 21,0 
762,2 | 20,5 
761,9 | 20,6 
761,7 |.20,5 
762,0 | 19,6 
7623 | 19,0 
765,0 762,5 [+ 19,0 
765,3 762,9 | 19,0 
767,0 764,6 | 18,6 
767,0 764,6 | 18,6 
766,5 764,1 | 18,5: 
785,5 763,0 | 18,0 


0010 010 


JO 0 oy 


jo] 


Moyennes. . . . . . . .| 762,81] 19,24 |*16521 


Heures. + 
Point de rosée (en degrés cent.) - . - - +. + ( 


Force élast, corresp. dela vap.'d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


ÉTAT 


des A a o O A 


VENT 
RÉGNANT. 
(Dir. non corr.)|| 
—_ 


Calme. 


— 46 — — Ml — 


En rade du CaLao de Lima (Pérou). 
17: Ma1:1838. 


Latitude 123' Sud, Longitude 79033' Quest... A midi, 
Déclinaison de Y'aiguille aimantée 10%16' N, E. 


En rade du CarLao de Lima (Pérou). 
16 Mar 1888. 


Latitude 1293* Sud. Longitude 79%33* Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10016 N. E. 


== 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 2 
Ez VENT. MEUIES (en millimétres.) (en degrés cent.) ios VENTE 


on (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des o A RS - a des NS SS A SS p 
REGNANT. Haut. REGNANT. 


Haut. 

observa- |. sra 'Tempé-[a0etau| - de de la del e observa- | pray. Tempé-|á0etau] de | de la da, cit den Di 

tions. teur. | rature.|niv. def Pair. | mer. le la mer. (Dir. non corr.) tions. teur. | rature. [niv. de] Vair, [| mer. Í mc O | PRE 
la mer. 


la mer. 
| CE 


768,5 | 195 | 761,3.) 173 | 152 

763,7 | 19,5 | 761,5 | 17,3 | 15,2 

763,5 | 19,6 | 761,3 | 17,3 | 15,2 

763,2 | 19,6 | 761,0 | 17,3 | 15,0 

763,5 | 19,0 | 761,3 | 17,2 | 15,0 

763,5 | 18,0 | 761,5 | 17,0 | 15,2. : | Brume épaisse. 
763,5 | 18,0 | 764,5 | 17,0 | 15,5 Brume. 
764,4 | 19,0 | 762,3 | 17,2 | 15,5 id. 
765,0 | 19,0 | 7629 | 18,0 | 15,7 Brumeux. 
764,3 | 19,2 | 762,2 | 19,7 |.15,8 

764,8 | 19,2 | 762,7 | 20,0 | 16,0 

764,5 | 19,4 | 762,3 |.20,0 | 16,0 

764,4 | 19,4 | 762,2 | 20,0 | 16,2 

764,2 | 19,4 | 762,0 | 19,7 | 16,2 

764,0 | 19,5 | 761,8 | 19,3 | 16,0 


765,5 | 20.6 | 763,1 |-18/0 

765,6 | 20,4 | 763,3 | 17,8 

766,0 | 20,0 | 763,7 | 17,0 

765,7 | 20,0 | 763,4 | 16,5 

765,4 | 20,4 | 763,1 | 16,8 

765,5 | 20,2 763,2 | 17,5 Brumeux. 
765,5 | 20,0 | 763,2 | 18,3 id. 

765,6 | 20,0 | 763,3 | 18,6 id. 

765,5 | 19,7 | 763,2 | 19,4 id. 

765,5 | 19,5 |-763,3 | 20,3 id. 

765,4 | 19,8 | 763,2 | 20,6 id. 

765,3 | 20,2 | 763,0 | 20,6 1d. 

765,0 | 205 | 762,7 | 20,8 ] id. 

764,7 | 20,7 | 7623 | 21,0 1d. 

754,0 | 21,0 | 761,6 | 20,7 id. 

763,5 | 21,0 | 761,1 | 20,5 id. 763,7 | 19,4 | 761,5 [19,0 | 16,0 
763,8 | 20,8 | 761,4 | 19,7 1d. id: j 764,0 | 19,6 | 761,8 | 18,7 | 16,0 
764,0 | 20,8 | 761,6 | 18,8 id. 764,4 | 19,8 | 762,2 | 18,4 | 16,0 
764,2 | 20,6 | 761,8 | 18,5 764,8 | 20,0 | 762,5 | 18,2 | 16,0 
764,2 | 20,3 | 761,9 | 18,2 id. 765,2 | 20,0 | 762,9 [ 18,2 | 15,0 
764,0 | 20,2 | 761,7 | 17,8 id. 765,2 | 20,0 | 762,9 | 18,0 | 16,0 
763,5 | 20,0 | 761,2 | 17,5 id. 765,2 | 19,5 | 763,0 [17,8 | 15,8 
763,2 | 19,8 | 761,0 | 17,5 id. i id. 765,2 | 19,38 | 763,0 | 17,7 | 15,7 
763,3 | 19,7 | 761,1 | 17,5 id. i i inui 19,3 | 763,0 | 17,5 | 15,6 


O00JD500s>NN cm 
TS SN 


- 


OD 00D Nm 


—— _ —_ —_——_n—_—_—_——_—_——_—_—_—_———_ 


18,75 | 15,94 762,11] 18,25 | 15,70 


Heures.* “leo. . «.. 


Point de rosée (en degrés cent.) . - «.. 


Point de rosée (en degrés cent ) 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 13,3 


O Biblioteca Nacional de España . | 
1] 


J 


Mo 


En'rade du Cartao de Lima (Pérou). 
148 Mar 18838. 


Latitude 1293 Sud. Longitude 79033' Quest. A amúdi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10916” N. E. 


HEURES (en 


des Ak 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE LAS pon 


millimétres, ) (en degrés cent.) 
A a, 


HT" an pan 7 
REGNANT. 


=D = 


Eu rade du CALLAO DE Lima (Pérou). 


19 Maz 1838. 


Latitude 1223 Sud. * Longitude 79933” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 10016” N. E. 


> | PRESSION BAROMÉTR. 
e (en millimétres. ) 


des HT a 


TEMPÉRATURE A 
(en degrés cent.) Ea 


AN 


dd Haut. 
OY Hau- | Tempé-|a0etauj. de de la Dd 


vations. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. 
la mer. 


' o o o 
764,8 762,7 | 17,4 | 15,5 Belle. 
764,5 762,4 | -17,3 55 a. jad: 
764,3 762,2 | -17,2 | 154 
766,1 | 1 762,0 | -17,2 | 15:83 
764,3 762,2 | 17,0 | 1555 
764,5 762,4 P-17,4 “| 15,6 
764,7 762,6] 18.2 | 15;6 
765,0 | 187 | 762,9 |-18,4 | 156 
765,0 762,9 | 186 | 15,8 
764,7 $ 762,6 |-19,3 | 16,0 
764,3 762,2 | 20,0 16,2 
763,0 760,9 |-20,5 | 16,3 
762,5 | 19; 760,4 |-21,0 | 16,5 
762,5 760,4 |-20,7 | 16,6 
7628 | y 760,6 |-20,5 | 16,4 
763,0 760,8 |-20,0 | 16,3 
763,2 | 10; 761,0 |-19,0 | 16,2 
763,3 | 761,1 |-18,6 | 16,0 
763,5 761,3 |-18,0 | 16,0 
763,5 761,3 |-17,7 | 16,0 
763,5 761,3 |-17,6 | 16,0 
763,5 761,3 |-18,0 | 16,0 
763,5 y 761,3 |-18,0 15,8 
minuit. | 763,5 A 761,3 |-17,8 15/5 


ES 


Moyennes 761,67] 18,51 | 15,90 


de la mer. 


(Dir. non corr.) 


Calme. 
id: 
id; 
id; 
id. 
id; 
id; 


HeuresN 48 .- k midi. 


Point de rosée (en degrés cent.) . ....... / 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


DR Haut. 
observa- | Hau- ¡Tempé-la0etau| de de la 


tions. teur. |rature.[niv. dej Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. 


763,5 | 198 | 761,3 | 178 Convert. Belle. 
763,5 | 19,2: | 761,3 | 17,8 ; id. 
764,1 | 19,0 | 762,0 | 17,7 E id. 
765,5 | 18,8. | 762,4 | 17,6 
764,5 | 18,3 | 762,5 | 17,6 id. 
764,6 | 18,4 | 762,6 | 17,7 id. 
764,6 | 18,5 | 762,6 | 17,8 id. 
764,7 | 18,7 | 762,6 | 18,0 | 16,: id. 
764,8 | 18,7. | 762,7 | 18,6 i 
764,8 | 18,7 | 762,7-| 19,3 
764,6 | 19,8 | 762,4 | 19,7 
764,3 | 20,0 | 762,0 | 20,3 
764,2 | 20,2 | 761,9 | 20,5 
764,0 | 20,5 | 761,7 | 20,5 
763,8 | 20,8 | 761,4 | 20,4 
763,7 | 21,0 | 761,3 | 20,3 
763,8 | 21,0 | 761,4 | 19,6 
764,0 | 21,0 | 76),6 | 19,0 
764,0 | 21,0 | 761,6 | 19,0 
764,0 | 21,2 | 761,6 | 18,7 
764,0 | 21,2 | 761,6 | 18,3 
763,8 | 21,8 | 761,3 | 18,2 

n 763,7-| 21,8 | 761,2 | 18,2 
minuit. 761,2 | 18,0 


- 
== 200 JOoOsCo0N 


D03lOoCcta ym 


o 


¡A A EA 


Moyennes 761,87] 18,77 | 16, 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


S. E. 
id. 
id. 
id. 
Calme. 


Quest. 
id. 
S. O. 
Sud. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


midi. 
1898 

Point de rosce (en degrés centig.) 
17,3 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 13,4 15,4 


vIT. 


O Biblioteca Nacional de España 


7 A 
 áKÁÁAÁAÁAÁAÁAÁAÁAAÁAÁAÁAÁAÁAÁAAAA<AÁAÁ<ÁAÁA >=, 


En rade du CALLAO DE Lima (Pérou). 
21 Mar 1838. 


Latitude 1203' Sud. Longitude 79033" Ouest. . A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 10?16' N. E. 


es 


En rade du CALLAO DE Lima (Pérou). 
20 Mar 1838. 


Latitude 1203 Sud. Longitude 79%33' Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 10%16' N. E. 


E 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE A 
HEURE: Fl Y 
$ (en millimétres.) (en degrés cent.) ÉTAT VENT 


PERS (en millimétres.) (en degrés cent.) VENT des o a O A ls 
AS a E 7. A de y NANT. 
des RÉGNANT. observa- Haut 


URBRUAS Haut. Hau- |Tempé-la0etaul de de la 
observa- | Hau- |Tempé-[a0etau tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. 


tions. teur. | rature.[niv. de la mer. 
la mer. AAA 


764,0 | 1938 | 761,8 | 176 
764,4 762,2 | 17,5 
764,0 761,8 | 17.3 
764,0 761,8 | 17,0 
764,0 761,8 | 17,5 
764,2 762,0 | 17,8 
764,5 762,0 | 18,3 
764,5 762,3 | 19,0 
| a 764,5 762,3 | 19,3 
tu a Bi 764,5 762,3 19,5 
7645 | 200 | 7622 odo ol E 
; y y k e . N. O. 765, 59, q 
sa | | mo so ia | mxo | 2 
, y > ñ 762, ll 
764,2 | 20,7 | 761,8 764,6 762,4 | 20,5 
764,0 | 20,8 dí 764,5 762,3 | 20,u 
764,0 | 21,0 | 761,6 765,0 762,8 | 19,6 
» » 765,0 763,4 | 19,0 
766,2 E 764,0 | 18,8 
766,0 763,8 | 18,7 
764,0 | 21,0 766,0 763,8 | 18,3 
764,0 | 20,8 766,0 763,8 | 18,0 
763,7 | 20,5 z . id. ' n 766,0 763,7 | 17,8 
le ¡ ei cp id. id. minuit. 763,3 | 17,7 
» ] 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


du clel. de la mer. [(Dir.noncorr.) 
de la mer. |(Dir.non corr.) 


”n o o 
763,5 | 20,2 | 761,2 Belle: 
763,2 | 20,0 | 760,9 y id. 
763,6 | 19,8 | 761,4 i 
763,8 | 19,6 | 761,6 
764,0 | 19,2 | 761,9 
764,2 | 18,8 762,1 
764,2 | 19,9 | 762,1 
764,2 | 19,0 | 762,1 


O 05 01 


- 
SN SSA 


» » 


764,0 | 21,0 


O 00<1Ó 01 


- 


¡€_xR_XXIIAA 


Moyennes . | 762,70] 183,75 | 17,39 


Heures 
Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.) . 


Point de rosée (en degrés centig.) . ...... 


E Force élast. corresp. de la yap. Veau (en mill.) 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 32 — 


A O RN 
En rade du CALLAO DE Lima (Pérou). | En rade du CaLLao DE Lima (Pérou). 
22 Mar 1838. 23 Mar 1838; 


Latitude 12%3” Sud. Longitude 79%33* Quest. A midi. Latitude 12%3' Sud. Longitude 79%33' Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 10%16' N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 10*16'N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A z 
AA 1] E y ETR. [TEMPERATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) NENE HEURES o MECO aan) (en degrés cent:) ÉTAT VENT 


des ATT a d 
ÉGN ' ES VA bl ar 4 
RÉGNANT, es A RÉGNANT. 


Haut. 
observa- % si Haut. 
Hau- ¡Tempé- |á0ete E rva- Cená 
ti -oD A ; » de la mer. - [(Dir.non corr.)! ehserva Hau--.| Temipé-|4 0 et au de de la 
10n5s. teur. [rature. |[niy. de . : > : Pai 
la mer. tions. teur. ¡rature. Ye de air. mer. 
la mer. 


—_— 


HEURES 


du ciel. de la mer. .[(Dir.non corr.) 


o a o 

765,3 | 190 | 763,2 | 1755 a . El 20% > poa | 1805 
765,0 | 18,8 | 762,9 f É $ id. : 20 18,8 | 18,5 
765,0 | 18,7 | 762,9 Jl p > : 20,0 18,7 | 18,3 
765,0 18,7 762,9 b id. id. ' 19,8 18,5 18,0 
765,0 2939 id. h id. 19,5 18,5 18,2 
765,0 762,9 2 id. id. id. 19,5 : 18,6 | 18,2 
764,0 762,9 4 id. : . : 19.5 19,0 | 18,3 
19,5 | 18,5 

21,5 | 18,3 

240 | 18,2 

26,0 | 19,2 

¿6,0 | 19,3 

23,5 | 19,4 

763,7 ' . . id, 22,8 | 19,4 
763,0 E ' » id. 22,5 | 19,£ 
763,0 id. : 22,0 | 19,5 
763,0 id. id. id. : 21,5 | 19,3 
763,0 ? 2 id. id. 21,0 | 19,0 
764,0 8 k A ; 20,5 | 19,0 
764,1 y . id. 20,0 | 19,0 
764,3 P ld. : E 2 19,8 | 19,0 
764,3 l a : : y E 19,0 | 18,9 
nn 764,7 ! 2 E k k : 18,5 | 18,8 
minuit. [| 764,8 la id. > , 18,5 18,4 


SN ES ANO] 


ODMS CoN mm 


20,87 | 18,77 


Heures. . 


Point de rosé Ms e a 
'0 sée (en degrés centig.) Í Point de rosée (en degrés centig.) . . . . +. ( 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. Lean (en mil.) 


O Biblioteca Nacional de España 


En rade du CALLAO DE Lima (Pérou). 
24 Mar 1838. 


Latitude 1293 Sud. Longitude 79%33* Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'alguille aimantée 10%16' N. E. 


En rade du CALLAO DE Lima (Pérou). 
25 Mar 1838. 


Latitude 1203 Sud Longitude 79%33' Quest; A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10%16' N, E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE : , ; 
HE ; ÉTAT VENT 
URES on pouc. ljg. et 10** dei.) (en degrés cent.) neures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


. (en pouc. lig. et 10” deli.)| (en degrés cent. ri 
des a A A A RÉGNANT. des Ps a pS O P 
ple Haut. Haut. RÉGNANT. 
Hau- |Tempé-|a0etau| . de de la 


Han- | Tempé-lagetau] de | de;la du ciel. de la mer. —[(Dir.noncorr.) observa- 

tions. teur. | rature. mm del Pair. | mer, tions. teur. | rature.Iniv. del Pair fer du ciel, de la mer, |(Dir.non corr.) 
a mer. 3 s z 

ps ——_—_—_—. la mer, 


o o o 1 apricioia ¡q€_- A 
18,5 18,4 Couvert, E. Pp o o o 

Ts 18 m 18,3 id 1,0] 20,0 17,8 | 17,6 Couvert. Belle; 

3 y Le Al 


Lo] 19,7 17,7 | 17,5 id. id. 
10 (eos do p Lol1194 ue, (he id. ¡a 
e en po 1,0| 19,5 17,6 | 17,8 
18,8 | 18,5 1d. 1,0] 19,5 17,9. |'19,8 
19,2 | 18,5 1,0 19,5 18,3 | 18,0 
19.8 18,5 id. 1,2| 19,0 20,0 | 18,0 
21,0 18,5 1d. 1,0| 19,0 2L,5 | 17,8 
928 18,6 id. LO| 19,0 220 | 17,8 
23,4 18,7 id. 0,9| 19,0 225 | 18,0 
23,0 18,7 1d. 0,91 19,0 23,5 | 18,0 
22,4 18,7 1d. 0,5] 18,5 22,0 | 18,0 
22,0 18;6 íd. 0,3| 18,3 21,3 18,0 
22.0 13,6 id. 0,3| 18,5 21,3 | 18,0 
21,3 18,7 id. 0,3| 18,6 21,0 | 18,0 
ao | 18,6 id. 0,5/ 18,8 19,7 | 17,8 
20,0 18,5 id 0,6| 19,0 18,3 | 17,6 
19,0 | 18,0 0,7| 19,8 17,4 | 17,5 
18,7 | 18,0 id. 0,8] 19,5 17,2 | 17,5: 
18,7 | 18,0 id. 1,0| 19,8 16,8 | 17,3 
18,5 | 13,0 id. 1,0| 19,2 16,6 | 17,0 


i 16,5 16,7 
18, 17,8 id. : > » 
30 a 16,5 16,7 


ROSE 
LOSE 


Se » 19,06 | 17,66 
——————_——_—_____— 
AÁKÁáÉáÉáñáÁÉá] yá]; á])] á á>]]------—_————_—— 


Heures . 


Moyennesió. ... .. (9,95 | 18,39 


Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . . ( 


Point de rosée (en degrés centig.) . . .... ( 


Force élast. corresp. de la.vap. d'eau (en mill.) 14,7 Force élast. corresp. de la vap: d'eau (en mill) 


O Biblioteca Nacional de España 


— E 
EAS o: 


En rade du CaLLao de Lima (Péroú). 
27 Mar 1838. 


Latitude 12%3' Sud. Longitude 7933” Quest. A midi. 
Déclinaison de laiguille aimantée 1016? N. E. 


En rade du CALLAO DE Lima (Pérou). 
26 Mar 1838. 


Latitude 1223” Sud. * Longitude 79933 Quest: A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 10916 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE s - 
PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE HEURES (en pouc. lig. et 10s> deli.) | (en degrés cent.) ÉTAT VENT 
(en pouc. lig_ et 109 deli.)|(en degrés cent.) VENT eS A SS a E 
des > o Haut. | 
” Hau- | Tempé-|á0etau de de Ja 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. 
la mer. 


MEURES 
É RÉGNANT. 
Haut. RÉGNANT. observa- 


Hau- |Tempé- |a40etau ; 
tions. teur. |rature. |niv. ; mer. dela mer. — [(Dír.non corr.) 


observa- du ciel. de la mer. — |(Dir.noncorr.) 


1,0 18,0 | 162 
10 18,0 | 16,2 
0,6 178 | 15,5 
0,4 17,6 | 15,8 
0,5 17,5 | 158 
0,5 17,5 | 16,1 
0,5 17,5 | 16,2 
0,8| 18): 17,6 | 15,7 
0,8 18,0 | 15,7 
0,8 18,8 | 16,0 
0,7 18,9 | 16,5 
0,7 20,8 | 16,8 
0,7 21,4 | 170 
0,6 21,5 | 17,0 
j d 0,7 215 | 17,2 
as de , ba 3 ba 
20,3 16,3 ] 0,7 20,4 | 17,0 
20,3 16,3 0,8 19,8 | 17,0 
20.1 62 LO 19,8 | 16,8 
0D Ba m3. 19,7 | 16,6 
, : ; 19,0 | 16,5 
19,7 16,2 


19,5 | 1 
ES ¿Aj 14 id la 
n 19,3 16,2 4] 15 , 2 


minuit. 16,2 1,4 18,0 16,0 


o o o 
19,0 15.6 
19,0 15.6 
18,5 15,5 
18,0 15,5 
18,0 15,7 
18,0 $ 16,8 
18,0 16,0 
18,7 15,4 
18,5: 9 | 159 
18,4 15,0 
18,9 p 16,0 
19,0 : 16,2 
19,6 16,2 
20,0 2 16,2 


1 


0073040 NyNcm 


YD WN 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


- 
o 


y E . e 19,19 | 16,40 
19,14 | 16;05 Moyemnes. . a $ A 


. : a midi. 
Heures, ¿ midi. Heures. . . 

= - de i 4 ré y ... 
Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés cent.) . . . í 
19,2 


ree é y rap. Vea in. 
Force élast. corresp. de la vap. d'cau (en mill.) 17,3 Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


VII. 


O Biblioteca Nacional de España 


En rade du Cartao de Lima (Péroi). En rade du CaLLao de Lima (Pérou). 


28 Mar 1838. 29 Mar 1838. 


Latitude 12%3' Sud. Longitude 7933” Quest. A midi, * Latitude 1203' Sud. — Longitude 79%33' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 10%16' N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 10916” N. E. 


TEMPÉRATURE p p 

(en pouc.lig.et 108 de li.) | (en degrés cent VENT , | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E E 
des A di am AEURES (en pouc. lig. et 1U»> deli.)| (en degrés cent.) ES E 

RÉGNANT. des + di E SS RÉGNANT. 
la Haut., 
Hau- | Tempé-|á0etau de de la a . 
. » u ciel, de la mer. Dir. non corr, 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. ( ) 
la mer. 


observa- 
4 7 observa- 
tions. " $ le de la mer. .[(Dir. noncorr.) se 


a o 
17,2 | 15,7 
17,0 | 15,7 
17,0 | 15,6 
17,0 | 15,6 
17,8 | 15,8 
18,5 | 15,8 
19,8 | 16,0 
19,8 | 16,1 
20,8 | 16,2 
21,0 | 16,5 
2,6 | 16,5 
21,8 | 16,8 
21,8 | 16,6 
21,8 | 16,8 
21,0 | 16,8 
20,5 | 16,5 
20,0 | 16,5 
19,7 | 16,4 
19,3 | 16,4 
19,0 | 16,3 
18,6 | 16,2 
18,2 | 16,2 
17,8 | 16,0 
15,5 | 16,0 


DN 


200200000 a 
00m 300 


- 
- 
o 


11 
midi. 


- 
pao] 


19,26 | 16,29 
Moyenmnes. . . A 19,27 | 16,20 


Heures 
Heures. . 


Point de rosée (en degrés cent.) 
Point de rosée (en degrés cent.) . 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill. 
y d Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


== 


AAA Ó <Ó<>á>á>=>á> => _—_— 


En rade du CaLLao de Lima (Pérou). En rade du CALLAO de Lima (Pérou): 


30 Mar 1838. 31. Mar 1838. 


Latitude 1293 Sud. — Longitude 7933 Quest. A midi. 


Latitude 1203 Sud. — Longitude 79933” Ouest. : A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10016* N. E. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 10%16' N. E. 


—_—AÁAÁAÁAAAAAAAAÁAAÁAAAKAKAKAKAKAKÁAAÁAÁAAAÁAAAAÓAA<A< gq 2 | 

PRESSION BAROMÉTR. |rEMmPÉRATURE E S k é 
HE : A PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE SE 
URES | (enpouc.lig. et 10*> dell.) (en degrés cent.) pa e HEURES [en pouc, lig. et 10 deli.)| (en degrés cent.) EldE pa 


des NS o E OS rt a A A A 
RÉGNANT, e el e 


- Haut 
rva- k 12% 
observa: Hau- | Tempé-[a0etau de de la observa- e 


" > ai du ciel. de . ir. Hau- |Tempé-[A0etauj de | de'la 
tions. | teur. | rature.[mv. del Pair. | mer. la mer, [(Dir. non corr.) tions. | teur. | rature.[niv. def Pair. | mer. 
la mer. lalo 


RÉGNANT. 


du ciel. de la mer. |(Dir. non corr.) 


o o o 
19,0 17,8 | 16,0 Couvert, 
19,0 17,5 | 15,8 
18,5 17,5 | 15,6 
18,0 ; 17,3 15,6 
18,5 17,0 | 15,6 
18,8 16,8 | 15,8 
19,4 17,2 | 16,0 
19,8 17,8 16,2 
18,5 18,4 | 16,3 
18,5 19,0 | 16,5 
18,5 19,8 | 16,5 
18,5 20,5 | 16,5 
19,0 21,0 
19,0 21,0 Quest, 
19,0 21,6 : id. Ñ R 


id. 
20,5 22,5 S. O. 


18,5 17A 15.8 Couvert. Belle. 
18,0 17,2 | 15,8 id. 
18,0 . 17,0 15,6 id. 
17,8 17,0 | 15,5 id. 
18,0 17,0 15,6 id. 
18,0 17,6 15,7 td. 
18,0 17,8 15,8 
18,0 18,0 16,% id. 
18,0 18,5 | 17,0 id. 
18,2 19,0 17,2 id. 
18,3 20,5 | 17,3 id. 
18,3 2,0 | 17,5 id. 
19,0 21,0 | 17,5 id. 
19,3 21,2 | 17,4 id. 
19,3 20,2 | 117,4 id, 
20,0 22,2 | 17,4 id. 
20,0 20,0 | 17,3 id. 
19,6 19,6 | 17,3 id. : 
19,6 19,0 | 17,0 id. 
19,5 18,4 17,0 id. 
19,5 18,2 | 16,5 íd. 
19,5 18,2 | 16,3 id. 
; ! ó lo . TI 19,4 13,2 | 16,0 id. 
a uE i minuit, |2 18,0 15,8 id. 


SE 


wm 35D 
03D ym 
UNES] 

06 40 0 


o 
a 
o 


[o 


[o] 


y NN Ny 
ón al 


NUNES 
o o o 


10 


000-0000 


1] 


w 1 
0 00 


Moyennes, 18,56 | 16,64 18,84 | 16,58 


Heures Heures 


Point S 9 
olnt de rosée (en degrés cent.) Point de rosée (en degrés cent.) + » » - + + 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


Force élast. corresp. dela vap. /'eau (en mill.) 13,6 


O Biblioteca Nacional de España 


e 09 — Ms 


y << 4_ A 4 <  — 2 AAOAOAO/XAÁ 


Traversée du CarLao de Lima a Parra (Pérou). 
1* Jun 1838. 


Latitude 1203 Sud. Longitude 79933" Ouest. A midi. 
Déclinaison de laiguille aimantée 10016 N. E. 


Traversée du CaLLao de Lima a PayTa (Pérou). 
2 Jun 1838. 


Latitude 122 Sud. Longitude 80%11” Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée — N. E. 


A 6 PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE á 
po Ez 2% VENT MERRES (en pouc.líg, et 10** deli.) |(en degrés cent.) 5H he go 


FA (en pouc.lig. et 10«s de li.) (en degrés cent.) 
des. | >> YA | - A E o el a a | EOS Era Po O 
E Haut REGNANT. las Haut. a S 
observa- $ 2 7 | Hau- | Tempé-[a0etau] de e la i A 
Tempé-|a0etau] de de'la » Rs s du ciel. de la mer. | (Dir. non corr. 
Ta E as 00 0 Y pare du. ciel, de la mer. |(Dir. non corr.) tions. teur. | rature. |[niv. dej Pair. | mer. ( ) 
y la Amer: la mer. 


| 


pl o o 
28 0,3 18,2 18,5 Couvert. Houleuse. 


28 0,3 18,2 | 18,5 
0,3 18,2 | 18,3 
0,3 18,0 | 18,3 
0,5 18,0 | 18,3 
0,6 18,2 | 18,4 
0,7 18,3 | 18,5 
LO , 18,5 | 18,5 
18,5 17,9 | 16,3 LO A 18,5 
18,5 19,0 17,0 13 se. 18,5 
18,5 21,0 17,0 b b 1,2 + 13,8 
18,5 22,3 | 16,8 ; y ¿ 1,2 18, 18,8 Sl 
18,5 21,0 | 16,8 ] q 1,2 18,8 | 18,8 : E. S. E. 
18,5 20,0 17,0 1,0 19,0 18,8 E var. au S, E. 
18,3 19,0 | 17,3 , : Variable. 13 19,2 | 19,0 É S. E. 
18,3 18,7 | 17,6 k S. S. E. 1,5 19,2 | 19,0 
18,0 18,5 | 17,6 L4 ' 19,0 | 19,0 
18,0 18,2 | 17,6 1,3 18,7 | 18,8 
18,0 18,2 | 17,5 0,6 18,5 | 18,5 
18,0 18,2 | 17,6 ; : 0,4 18,5 | 18,3 
18,0 18,2 17,9 4 E ] 0,5 18,3 | 18,3 
18,0 18,2 | 18,2 Variable au 0,5 18,3 qe 
18,0 18,2 | 18,7 . S. S. E, 28 0,6 18,2 | 18,2 . var. au S. E. 
minuit. 18,0 18,2 | 18,5 : , id. : 0,6 18,2 | 18,2 b e S. E. 


o 1 o 

19,0 17,5 15,8 

19,0 17,4 15,5 

19,0 17,2 15,3 

19,0 17,0 15,3 

18,8 17,0 15,8 

18,5 17,0 16,0 kl Variable. 
18,3 17,3 160 E E S. E. quart S. 
18,3 17,5 16,2 


00 JDO0>ON mm 
p.m. 
=200J50cA ON sm 


uN 


SR 


— A A AA PA 
A 


Moyemnes. .. 2 18,45 | 16,89 


——=—_—_—____==—_====——_________=] 


Hetires 10. oia -. . .«. 


Moyehnes. ......-. 18,49 | 18,54 


Heures... -. - + 


Point de rosée (en degrés cent.) . + + - + + 


Point de rosée (en degrés cent)... . +. ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 13,6 


——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_- A  __ A - (2 Á 25 
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64 — 
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Traversée du CaLLao de Lima a Parra (Pérou). Traversée du CALLAO DE Lima á Parra (Péron): 


3 Jun 1838. 4 Jun. 1838. 


Latitude 10%50' Sud. Longitude 8052 Ouest. A midi. Latitude 9%6' Sud. Longitude 82238” Ouest, A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée — N. E. Déclinaison de Y'aiguille almantée — N. E. 


_——_—__—_—_——_———J———_———————  _————— Li 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E E : é TEMPÉRATURE A rea 
HEURES y E ÉTAT VENT - | PRESSION BAROMÉTR. h RÁ WENT 
(en pouc.lig. et 10c5 dei.) | (en degrés cent.) y HEURES (en pouc. lig.et 10" dei.) | (en degrés cent.) 2 
des RÉGNANT. des a A KÉGNANT. 


obser- . TAN Haut. 
REE Hau- | Tempé-[A0etau]. de de la observa- | pyay- Tempé-|á0etauj de de la 


E A iel, y ir. rr. 
vations. teur. | rature.|niy. def Pair. mer. du, ciel de la mer (Dir, non corr.) teur. | ratute. |niv. del Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. dela mer. . |(Dir.non corr.) 


| 


p 1 o o 
28 0,6 18,0 18,3 E. S. E. 


0,7 18,0 18,2 

0,6 17,7 | 18,2 

0,6 17,6 | 18,2 

0,6 18,0 | 18,8 

0,6 18,5 | 19,5 

0,8 18,8 | 20,5 

L,0 18,8 | 20,5 

1,2 19,5 | 20,7 
1,0 20,0 | 21,0 21,6 
Hu 0,8 20,0 | 21,2 21,6 
midi. 8 10,7 20,5 | 21,2 3 id. id. 22,4 

L,0 20,5 | 21,5 : 22,5 Beau. 

10 20,2 | 21,8 z id. e! , 29,7 ia. 

LO| 15 20,2 | 22,0 227 

0,8 20,2 | 22,0 22,7 

0,8 20,2 | 22,0 22,0 

0,8 20,4 | 220 21,5 

10 19,6 | 21,3 21,2 

1,0 19,2 | 21,0 21,0 

LO| 2 19,3 | 21,8 E y . E, : 21,0 

0,7 19,5 | 20,8 E id. id. ; 21,0 

19,5 | 20,7 É ¡ id. 3 2L,0 

19,5 | 20,7 E i i : 21,0 


20,3 
20,5 
20,7 
21,0 
21,5 


00001)” 


- 
h=) 

o 

=O000JD0O0p on 


p.' 


CS AA 


19,32 | 20,56 


Heures.: . 5 Ñ HE 9h. 0 midi. 


; : 200 
Point de rosée (en degrés cent.) . ..... Point de rosée (en degrés centig.) Le 
A. 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


É 


Force élast., corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 16,5 


vil. 


O Biblioteca Nacional de España 


En rade de Parra (Pérou). 
6 Jun 1838. 


Latitude 507' Sud. Longitude 83032” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9%0'N. E. 


Traversée du CALLAO DE Lima a PAYTA (Pérou). 
5 Jun 1838. 


Latitude 6055” Sud. Longitude 8330” Quest. A midi. 
Declinaison de Paiguille almantée — N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
PRESSION BAROMETR. | TEMPERATURE HEURES (enpouc. lig. et 10»s de li.) |(en degrés cent.) ade ENE 


HEURES % $ > 7 

AAA br a a. 
observa- | Haut. E Í oben aho Tempé-la0etau] de de la 
Hau- [Tempé-[á0etaul de | de la tions. | teur. |rature.|niy. del Pair. | mer. 
tions. teur. | rature.|niv. def Tair. mer. nan 


la mer. 
| > mes 


du ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) 
du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) 


| 


plis o o 
28 * 1,0] 20,2 20,7 20,4 Nuageux. 


28 1,2| 19,7 20,7 19,7 id. 
28. 1,1 20,7 19,5 

20,3 19,8 

20,3 19,5 

20,3 19,0 

20,3 18,8 


19.0 17.8 Nuageux. - Eg 
18,8 17,8 id. a id. 
18.8 17,8 3 A Variable. 
18,8 17,8 p S. S. E. 
18,7 17,8 Ñ E.S, E. 
18,9 18,0 

19,4 18,3 

20,2 13,5 

20,3 18,8 22,0 18,0 q E S. E. 
20,6 19,0 23,0 17,8 . ls Varia. á PEst, 
21,0 39,2 i y id. 11 23,6 17,8 

21,5 19,4 i midi... 24,2 17,6 

21,7 19,5 24,0 17,6 

21,5 19,0 24,0 17,6 

21,5 18,8 24,0 17,6 

21,3 | 18,7 24,0 | 17.7 

21,0 18,7 23,0 17,6 

20,0 18,5 21,5 17,5 

19,4 | 18,5 20,8 | 17,3 

18,0 | 18,0 20,0 | 17,0 

17,6 17,6 20,0 | 17,0 

18,6 17,6 19,8 17,0 

19,0 17,8 , 3 y - 1 3 19,7 17,0 


19,0 | 17,8 minuit. 2 19,3 16,8 
18,9 18,0 


Os NN 
0.0510 0 Nm 


- 
o 


EOI 


mk 
o 


21,06 | 17,61 
20,17 | 18,82 


H Heures. - 
eures. 


Point de rosée (en degrés centig.) . - . . 


Point de rosée (en degrés centig.) . . .... ( 


í Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


mM 
O Biblioteca Nacional de España 


— 68 — 
AAA === 


En rade de Parra (Péroú). En rade de Parra (Pérou). 


7 Jun 1838. 8 Jun 1838. 


Latitude 5%7' Sud. Longitude 83732* Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9%' N. E. 


Latitude 5%7” Sud. Longitude 83%32* Quest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 9%0' N. E. 


PP _ QzE>-z___ nn 
7 on 
HEURES PRESSION BAROMETR. | TEMPÉRATURE VENT 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE Ira AA 
> LEDRES (en pouc,lig. et 10 * de li )[(en degrés cent.) 
; > NAS | A d,.. 29b 
observa- E P 03 at. 
y Hau- .|Tempé- Ja ( iel. (Dir.non: corr.) ODSErYa loan Tempécladet aup. de | de la 
, tions. teur. [rature. [niy. de - j tions. teur. |rature.[niv. def Yair. | mer. 
la mer, la mer. 


du ciel, de la mer. [(Dir.non corr.) 


25 » 18.6 16,0 Beau. Belle. 
21,2 18,5 16,0 id. 

18,5 16,0 
18,5 16,0 
18,5 | 16,5 
18,9 17,0 
19,0 17,0 
19,3 37,0 
19,6 17,3 
) 23,0 5 id. id. é 19,8 | 17,5 
1 7 23,6 , id. 21,0 | 17,7 
midt. p 24,2 : id. e i 2 22,2 18,0 
1 : 3 24,0 5 id. . id. 8 23,0 18,0 
24,6 : id. Varia. au Sud. b 25,0 18,2 
24,6 5 : SS. Es 3) 2 25,7 | 18,0 
24,0 . id. < 25,0 17,8 
23,0 ; É ; : 23,6 | 47,7 
21,5 2) > id. yy » 22,0 17,5 
20,8 A á $ 3 20,5 | 17,5 
20,0 . id. id. 20,2 17,4 
20,0 a 3 E 20,0 | 174 
10 y 19,8 3 . . 3 20,0 17,3 
11 2 22 y 19,7 id. id. e p 20,0 17,3 
minuit. | y 19,3 * 3 id. ls p inuit. | » 20,0 17,2 


o 
0,8 19,6 
0,7 18,8 
0,5 18,8 
0,3 18,8 
0,5 18,7 
0,5 18,8 id. id, Variable á 
0,7 19,4 e id. id. PE. S. E. 
1,0] : 20,2 E Couvert. id. El S. E. 
LO] 2 22,0 1d. i 


A ES IO 
00 Joso 0 Nm 


- 
= 


AS 


o 


21,66 a 20,64 | 17,22 


Heures. . 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . .. ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


O Biblioteca Nacional de España 


= 70, = 


En rade de Parra (Pérou). 
9 Jun 1838. 


Latítude 597” Sud. Longitude 8332 Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 900” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE a É 
HEU s ñ ETAT VENT 
BES (en pouc. lig. et 10“ deli.)|(en degrés cent.) 


des A A A A A RÉGNANT. 


Haut. 
observa- 
gn” rones japetan]. de ' de la mer.  |(Dir.noncorr.) 
tions. teur. | rature.|niv. de] Pair. 


1 o 0 o 
0,5 Nuageux. 


0,3 E id. 
0,3 2 id. 
0,4 
0,4 
0,5 
0,5 
0,8 
0,8 
0,8 
11 28 0,6 
midi. 0,5 


ES 
a) 


com 0 


INTENTEN] 
m 0 


ENE OM 
tw 
[e 


a] 


0,0| 2: A ] e Var. au S.S.O. 
0,0 2 h . S. S. 0. 

0,0 
0,0 


2(,71 | 17,85 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 16,8 


Mi 
—=—_Á———_—_—_> 


En rade de Payra (Pérou). 
10 Jury 1838. 


Latitude 5%7” Sud Longitude 83032 Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 9%0' N. E. á 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en pouc. lig. et10* deli.)|(en degrés cen!.) da 
des O A , 

Haut. REGNANT. 
Hau- ¡Tempé-j¿A0etau de E . 
tions. teur. ¡rature.[niv, dej Pair. mer. » de la mer, _ |(Dir.non corr.) 
la mer, 


HEURES 


observa- 


p 1 o o 

28 0,8| 22,8 19,8 

28 0,7| 22,7 19,7 

28 0,5| 23,0 19,4 

28 0,5) 23,2 19,0 

28 0,5| 23,5 19,3 

28 0,7| 23,0 19,5 

28 0,7| 22,0 20,0 , 
0,8| 22,3 20,4 0 Est. 
0,8| 22,7 20,8 y S. E: 
1,0| 23,0 21,3" 3 id. 
1,0¡ 22,8 21,7 E i variable AVE. 
1,01 22,8 22,0 id. id. Nord. 
0,8| 23,3 23,3 E E Sud. 
0,51 24,0 24,0 id. S.S. 0. 
0,3| 24,5 24,2 y ¿ id. 
0,21 24,5 24,3 3 Ñ id. 
0,3| 24,0 23,0 i ; S. quart S. O. 
0,3| 23,7 23,0 id. S.S. O. 
0,6| 23,5 22,4 Couvert. S. S. E. 
0,8] 22,8 22,0 id. id. 
0,8| 21,7 22,0 id. i N.O. 
1,0; 22,3 22,0 1d. 
1,0| 22,0 id. 

21,0 id. 


CN SAR AE 


MOyennes. ....... 21,50 | 17,73 


Heures. . . 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . .. . ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


=B— | a 


En rade de PaytA (Pérou). En rade de:PaYra' (Pérou.): 
41 Jun 1838. ' | ¿42 Juy 1838. 


Latitude 597' Sud. Longitude 8332” Quest. A midi: Latitude 597” Sud. Longitude 8332 Ouest:-"> - Armidi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 9%0' N. E. Déclinaison de Vaiguille aimantée 920”. N.:E, 


A PP DR PA A A PA E 
PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE g PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E AY 
N : y HEURES er y 
Heus (en pouc. lig. et 10% dei.) [(en degrés cent.) dd (en ppuc. lig. et 10s *del1.) | (en degrés cent.) Es pen 
des To NIT H , des , S - 
RÉGNANT. ña j n RÉGNANT. 


Haut. 
nl observa- 
observa: do Hau- | Tempé-[40etau de 


Hau- |Tempé- [10etau de la a A 
tions. teur. [rature. [niv. de du, ciel. de la mer. ¡(Dir.non corr.) tions. | “teur. | rature. |niv. del Pair. 
la mer. 


de la mér. [(Dirynoncorr.) 


— 


20,3 19,5 | 17; | elle | B.S. E 
19,5 19,4 id; id: 1d. 

19,2 19,0 : id: A qa 
19,2 18,9 

19,2 : 19,3 

19,2 19,9 

19,2 20,8 

19,8 20,0 ld: Mus le A 


20,0 21,0 4 id a 
t 


[o] 


Beau. 
id: 


90 


Op Ny - 
es we 


o 


NDA D» 
[o] 


o > 
e 


O WM JOCOa yn m- 


- 

= 
ON] 
% 0 


20,4 22,0 

pel ,8| 22,0 23,5 
midi, 23,4 24,9 
25,5 
28,3 


[o] 


2 
2 
2 


1] 


27,4 


27,3 id: id A 
24,6 id. id. i 
22,5 id. id. id. 
22,2 id: e La la, 
22,0 id. id, S. E. 
21,6 id. id. id. 
' 


Y NN 


ES E 
D0JDOS”ACON 


Su 
S 


TH id. pl id. v 28 5| 2 21,3 
minuit. [2 5 id. id. Es minuit,: 2 ; 21,2 


21,42 | 17,49 iia AA 22,14 ] 18,60 


Heures. . idi. c A O A E 9h. 0 midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . - + ( ? Point de rosée (en degrés cent.) . ...... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) y Force élast.corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


vil. 


O Biblioteca Nacional de España 


= UE 


o 


En rade de Parra (Pérou). 


En rade de Parra (Pérou). 


14 Jun 1838. 


13 Jun 18838. 
» oi 0391 
Latitude 507" Sud. — Longitude 83"32' Ouest. A midi. Batido Y'P3ud sc StanglmicdgraS Quests o dat 
Déclinaison de Paiguille aimantée 9%0' N. E, Décitinaison; de Palguillo almantés 000NoB. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE q oa HEURES (cabo le et IAEA) Pila ar ÉTAT VENT 
Ss '. . . AS 1, 
pe (en pouc.lig.et 1085 de li.) | (en degrés cent.) SS des poes A RÉGNANT. 
a Tempé- Ar de de la observas | san | 7 cupón Obtaul,, 06, |: dente du ciel. de la mer. —[(Dir. non corr.) 
tions. | teur. [rature. [niv. de| Yair. | mer ia: de la mer. [(Dir.noncorr.) Hons. || teur. [Tatute.[niv, del” Tair- | mer. ) 
. á . S Y - la mer. 


HEURES 


o o 
19,0 | 17,4 
19,0 | 17,3 
18,7 | 17,2 
18,5 | 17,0 
18,7 | 17,0 
19,5 | 17,0 


o o 
20,5 | 17,8 
19,8 | 17,5 
19,7 | 17,3 
19,6 | 17,3 
19,3 | 17,3 
19,3 | 17,3 
19,5 | 17,5 20,0 | 17,2 
20,0 | 17,6 ; E 2 20,5 | 17,5 
21,3 | 13,0 y y h 23,0 | 17,5 y z IS. E. 
23,0 18,3 E E 26,2 17,8 ; xl Variable au S. 
25,2 18,5 A E 28,0 17,8 k É S.S. E, 
26,5 | 18,5 ' ; : midi. 29,0 | 18,0 
26,0 | 18,6 p j A 1 28,2 | 18,2 
26,0 | 18,3 p 25,7 | 18,2 
255 | 18,1 24,8 | 18,3 
25,0 | 18,0 23,0 | 18,2 
23,5 | 18,0 21,8 | 18,0 
21,8 | 17,5 21,0 | 18,0 
21,0 | 17,5 21,0 | 18,0 
20,0 | 17,3 : 3 ¡ 21,0 | 18,0 
19,5 | 17,3 , 7 2 20,5 | 17,8 
19,0 | 17,2 ; 10 17,5 

H 18,8 | 17,2 ; ? . mu 17,2 
minuit. 18,8 | 17,0 minuit. (2 17,0 


DL VAJaODgA Nm 
OS A 


SS 


200020 %*0N- 
= 


a] 


21,65 | 17,71 21,85 | 17,63 


Heures. . E midi. 


26%0 
Poínt de rosée (en degrés cent.) . . . Point de rosée (en degrés cent.) Js 
4d y! 
Force élast. corresp. dela vap. eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap.d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 186 = — 11 — 


Enrade de:Pavra' (Pérou): ' En rade de PayrA (Pérou). 
15. Juin 4888: | A6 Jun: 1838. 


Latitude 57” Sud. Longitude'83%32' Quest. A'midil Latitude 597'.Sud:: Longitude 83%32 Quest; A midi. 
Déélinaison de P'aiguille aimañtée 990? N. E, Déclinaison de l'aiguille ainxantée 920. N. E. 


LE PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE z 1 4 si PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
SS (enpouc.!lig. et10* deli.) [(en degrés cent.) RENE dial UE (en pouc, lig. et 10 deli.)|(en degrés cent.) 


se A LT" a 4 o A A 
des REGNANT. qe | e 


de Haut. Haut. dd ela 
pbserva- | ab | Tempé-la0étan].. de, | desta ae del del Pr ? observa- [aya Tempé-la0etau| de |'de:la 

tions. tewr. | rature.|niv, del Pair. mer, Ha fer e,la mer.  [(Dir. mon corr.) tions. teur. | rature.|niv. del Pair, mer. 
la mer. i la mer. 


VENT 


du ciel. de la mer. [(Dir. non corr.) 


| 


ho] 


17,0 

17,0 

16,8 

16,7 

17,0 

17,0 k id. 
17,2 A he íd. 
17,5 y id. E¿quart S: E. 
17,7 A A E, S. El 
17,8] y id.? ] S. E, 
18,0 

18,2 

18,2 

18,2 

18,4 

18,2 

18,2) 

18,0 

18,0 

15,8 


o o A o 
22,0 1835 | :16,8 
21,8 18,3 | 16,6 
21,4 18,2 | 16,5 
21,4 18,0 | 16,5 
21,4 18,0 | 16,5 
21,2 18,0 | 16,8 
21,2 18,9 | 16,8 
21,2 19,8 | 117,0 
21,2 22,6 | 17,0 
21,8 26,0 | 17,0 
21,5 29,0 | 117,0 
21,8 30,0 | 17,2 
22,4 29,0 | 17,5 
23,0 28,7 | 117,7 
23,5 278 | 17,8 
24,0 27,3 | 18,0 
24,0 25,0 | 17,8 
23,3 22,0 | 17,7 

19,5 | 17,5 
19,0 | 17,0 
17,7 19,6 17,0 
17,6 ( 19,8 | 17,0 
17,6 á : id. LL 2 3| 22 19,7 | 17,0 
17,0 id. id: . El minuit. 19,5 17,0 


w y 

DH o 0 [o o ES E A 

ESA 
SESY 


U 
midi. 


e 6D Na 
03 00 0000 % 
SN STEREO 


2% 
2 
28 
2 
5) 
2 


CN EOS CN O 


- 
o 


lc 


Moyennes. . 22,07 | (17,11 ¡ ; : 
] L 


Heures » idi. . Heures, 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .... [ Point de rosée (en degrés cent.) - . . - .. ( 


Force élast, córresp, de la vap.Y'eau (en mill.) 5 2 Force élast. corresp. dela vap: d'eau (en mill:) 


O Biblioteca Nacional de España 


E 
€ - _— _ A Al>—,—— ————A—]ñ-a.aOO———> 
Trav. de PAYTA (Pérou) a Vlle CHarLEs (arch. d. Galapagos). Trav. de Parra (Pérou) a lle Cuartes (arch. d. Galapagos). 
47 Jun 1838. 418 Jun 1838. 


Latitude 697' Sud. Longitude 83%32” Quest. A midi. Latitude 497' Sud. Longitude $5%45” Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 900* N. E. Déclinaison de Vaiguille almantée — N. E. 


á AHH a _ __——_ _————_ __—_ —_—_ —__ 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE b PRESSION BAROWNÉTR. | TEMPÉRATURE él 
; ÉTAT VENT h 
arm AE pouc.lig. et 10*s deli.) (en degrés cent.) ez (en pouc lig. et 10” deli.) | (en degrés cent.) pue 


des A O VA LT" a RÉGNANT. des PT" a 3 
Haut. Haut. RÉGNANT. 


observa- | Hau- 'Tempe-[40etau de de la due cel. e. (Dir. non corr.) observa- Hau- | Tempé-[á0etauj de 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. tions. teur. | rature.|[niv. del Pair. 
la mer. la mer. 


Pp o o o 
28 21,2 19,0 Couvert. Houleuse, 


21,0 19,0 id. 

21,0 19,0 1d. 

21,0 18,8 id. 

21,2 19,3 

21,2 20,0 

20,8 » 20,3 . S.S. E. 
20,8 20,5 id. z id. 

20,8 20,6 i S. E. 
20,8 20,9 e y var, au S.S.E. 
20,8 21,0 ; S. S. E. 
21,0 21,5 

21,0 21,7 

21,2 22,0 Belle. variable au S. 
21,5 21,8 

21,5 21,8 

21,5 21,8 

21,5 21,5 

21,8 21,5 

22,0 21,5 


de la mer. |(Dir. non corr.) 


195 | 170 , S. E. 
19,4 16,8 . e Var. á 'E.S.E. 
19,2 16,6 5 : E.S. E. 
19,0 | 16,5 E y id. 

19,0 16,5 E . S. E, 
19,0 | 16,5 id. 

19,0 365 ld. 

19,5 16,6 Couvert. 

21,0 | 15,8 id. 

22,0 17,0 id. 

23,0 | 17,3 id. 

25,0 17,5 id. 

23,5 17,6 id. : N. N. O. 
21,0 | 18,0 id. $ S. O. 
20,0 18,0 Beau. y Var. au S.S.O, 
19,3 | 18,0 id. E S. S. O. 
19,0 | 18,0 ld. E id. 

18,7 | 18,0 2 : id, 

18,5 | 17,9 E x 1d. 

19,0 | 18,5 E id. 

19,0 18,7 A id. 21,5 
19,0 19,3 B Varia. au Sud. 28 21,5 
19,0 19,9 . Sud, 28 25 
19,0 | 19,9 b id. 28 21,3 


E 


- 
SI AE 
00-300 0N- 


28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 


A SA AT 


19,98 | 17,60 Moyennes. . .. e. 20,80 | 20,68 


Heures.. .... +. 
Point de rosée (en degrés cent ) Point de rosée (en degrés cent.) - - » - . - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 14,5 


O Biblioteca Nacional de España 


- Y 


Trav. de Parra (Pérou) 4 Y lle CHarLEs (arch: d: Galapagos). Trav. de Parra (Pérou)á V'lle CHartes (arch. d. Galapagos). 


19 Jun 1838. 20 Jun 1838. 


A midi. Latitude 2%" Sud. Longitude 90035” Ouest. A matdi. 


Latitude 3%16' Sud. Longitude 88038' Quest, 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 9% N. E. 


Déclinaison de V'aiguille aimantée:99 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A . | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
pa: (en pouc.lig. et 10*S dei.) | (en degrés cent.) e aa ye (en pouc. lig.et 10 de li.) (en degrés cent.) 15 ¡MENE 
A A 
Haut. 


n_n a 
A Dn nn —Ú , RÉGNAN?. pes 
observa- | Hau- [Tempé-[a0etauj de de la ácida 


Haut. 
» 
q .ciéb, de la mer. , [(Dir, non coyr.) tions. teur. ¡rature.[niv. del Tair. mer. 


RÉGNANT. 

obser- Hau- | Tempé-[á0etauj .. de, dela 

vations. teur. | rature.[niv. def Tair. | mer. 
la mer. 


de la mer. — |(Dir.non corr.) 


1 o a o o o 
0,6 5 21,704  Nuageux. Belle. Sud: 22,0 23,6 Var. du S.S.E. 


10,7 22,0 id, id. var. au S.S.F. E 22,0 23,6 . id. au 
:0,6 y 22,3 1d, id: $.S. E. 22,1 | 23,5 h $. S. 0. 
0,6 22,5 Couvert. Houleuse. id. / 22,2 23,5. id. id. 
10,7 22,2. id: id. Sud: 220 | 23,5 ; id. 5. S. E. 
0,7 22,3 id. id. id. 22,0 | 23,5 id. 7 au 
10,8| 2 22,5 id: id. $. S. E. 5| 22 22,4 | 23,5 . id. S. E: 
:0,8 | B 22,b.: . id. id. » 22,8 | 23,5 . 3 íd. 
0,8 22,5 id: id. id. < 2 22,8 | 23,5 id. * h $. $. E. 
0,8 $ 22,6 id. id. var. au Si E. 2 2 23,0 23,5 . k id. 
0,5 5 | 22,6 id: id. S. Eli - 23,1 | 23,6 . id. 1d. 
:0,5| 21; 2, 22,7 1d: id: id 28,3 | 238 id. . id, 
10,2 22,8 Couvert. id. id. 23,6 23,8 . . id. 

23,0, | vid: id: id. 23,6 | 24,2 > , Varia, au'S. E. 

23,0.! id: id: id. 23,5 | 2,2 id. . S. E. 

23,4! id: id. 23,3 | 24,2 

23,4 id: id, id. 22,5 | 24,0 

23,4 1d. id: id. 2 22,0 | 24,0 

PEN id: id: id. 7 22,5 | 24,2 

23,4 id. 22,5 | 24,0 

23,5 id: id: id. . ,S| 2 22,0 | 23,8 

23,6 ido, Lado id. 91 8 21,5 | 23,8 

23,5, 1 ja: | id: E g 20,8 | 23,6 

3,7 ido: id: i 20,6 | 23,6 


[fu] 
e 


Esouon=o.. 
So W 
o 19 


e. JA 


22,11 | 22,85 1 : 22,42 | 23,76 


Hcures 0 . Heures0.4 B.'.".'.'. Ma... A 


Point de rosée (en degrés cent.) . ...... | Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 1 Í Force dlast: corresp. de la vap. eau (en: mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


o —= Mir 


¡_xAHMIIMMMMMAAAA2 A 2 22 zz KK 


Trav. de Parra (Pérou) a 1 lle Cmarzes (arch. d. Galapagos). Trav. de Parra (Pérou) a lle Cuarres (arch. d. Galapagos). 
24 Ju 1838. | 22 Jun 1838. 


Latitude 1029 Sud. Longitude 92%” Quest. A midi. ! Latitude 1023” Sud. Longitude 92059 Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 9% N. E. Déclinaison de P'aiguille almantée 99N. E. 


x 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE BEuaESJ], E AESSION, PAROMEDA-. [TEMBERA MORE ÉTAT VENT 


JRE ; 6 ¡E e. lig. et 10*s de li egrés cent. 
UEURES | en pouc.lig.et 10"> de 1.) [(en degrés cent.) VENT e piro into de li.) [(en degrés cent.) 
AY ALIS, | A "A a 
des A SO a A SS ncnaÑi qa 
Haut. z observa- A puts 
obsérva- Tempé-la0etau] de | dela : : . Hau- |¡Tempé- [á0etau].. de ' de la mer.  |(Dir.noncorr.) 
tions. rature.|niv. def Pair. | mer. IE de la mer. [(Dir.non corr.) tions. | teur. | rature.|niv. def Pair. . 


la mer. 
la mer. 


0 PS 


RÉGNANT. 


ps 
19 
do 


205 | 235 | Nuageux. | Houl.deTEst.| .-S. S. E. 
20,5 23,2 id. id. Variable au 
20,3 23,2 id. id. S. E; 
20,3 23,2 E id. E.S. E. 
21,5 23,5 Y Houleuse. 

22,0 23,7 

23,2 23,7 

23,5 23,1 

23,8 23,7. 

23,7 23,8 

11 24,0 23,9 

midi. ¡2 24,0 23,4 

24,0 23,8 

94,0 23, 

24,0 23,6 

23,8 23,6 

23,8 23,6 

23,7 23,5 

23,7 23,5 

23,5 23,5 

23,2 23,4 

23,0 . Es : 
29,8 id. id. SB. po! 
22,8 1d: y id minuit. 


+ 


DN y 


A SN A 
EW 


A ESA AT 


- 
o 

IN» 
gw 0 


22,90 | 23,55 s 23,73 | 23,10 


Heures:l .0.%. .. 0 Heures. » 
22% 2 é z 
Point de rosée (en degrés centig.) . . + .-- Point de rosée (en degrés centig.) . 
; 20,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 18,3 Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


A 


lin rade de Posr-OrricE (He Charres des Galapagos). En rade de Posr-Orri1cE (He CuarzLes des Galapagos). 


23 Jun 1838. 94 Jun 1838. 


Latitude 1%14' Sud. Longitude 92 '53* Quest. A midi. Latitude 114 Sud. Longitude 92%53' Ouest,.: A- midi, 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8%51” N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 8'51' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE a 

HEGRES (en pouc. lig. et 10>> deli.)[(en degrés cent.) pP HEURES (en pouc.lig. et 10"* de 15 )| (en degrés cent.) ETAT VENT 

sr O A A E AH" > O E E 

des A Y des es 

observa= Hab- |Tempé-la0etau dé pd R Haut. La 
S sarsya yeta 5d du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) Hau- |Tempé-[á0etau]. de 

tions. teur. |rature. [niv. def Pair. tions. teur. | rature.Iniv. del Tair. 

la mer. la mer. 


Couvert. Houl.duS.S.O. -S.E. | 24 233 » 93,3 ; Couvert. 

íd. Houleuse, id. 9 0,0] 23,0 23,2 id. 

id. S: E! 0,0] 25,0 23,2 id. 
id. id. . 0,0] 23,2 23,2 
id. á E 0,0 23,7 
id. d. 4 S. E. 0,2 23,8 
id. i id. 0,2] 23. 23,8 
id. ; id. 0,3 24,0 
id. y y » 0,3 24,0 
id. , 24,3 
id. id. id. 24,5 
midi. $ 5,8 id. . id. midi. 24,5 
1 p 25 p p id. 2,2 
id: 25,6 
id. 25,5 
id. 25,0 
id. 24,7 
id. 24,3 
id, 24,0 
23,8 
23,7 


RÉGNANT. 


du ciel. de la mer. —|(Dir.non corr.) 


- 


ÁU 


SON MY NO 


UN 
JJ 


Lo 
+ 
0.3 00m c0s0yN 


2 
3 
4 
5 
6 
de 
8 
9 


[o] 


9 y 


w 
[ 


mm 
=] 


11 
minuit. 


a 
e 


Moyennes 24,10 | 22,70 


Heures. . + 


Point de rosée (en degrés centig.) . . «. . . ( > Point de rosée (en degrés centig.) . . . . - - ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 20, Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mil.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 86 — — 87 — 


En rade de Post-Orrick (He Cuarzes des Galapagos). En rade de Post-OrricE (He Cuartes des Galapagos). 
25 Jun 1838. 26 Jun 1838. 


Latitude 1%(4' Sud. Longitude 92%53” Quest. A midi. Latitude 1914' Sud - Longitude 92253” Quest. A midi, 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 8051” N. E. Déclinaison de P'aiguille aimantée 8%1' N. E. 


z A . ESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE O VENT O N rÉTR j 
A (en poue. lig. et 10" deli.)|(en degrés cent.) p (en pouc. lig. et 10** deli.) | (en degrés cent.) 
A A 
dl 9 9? NAAA SS | A "A RÉGNANT. les CIT WE midis 
Haut. observa- Tempé deta d de la 
Hau- | Tempé-[a0etau] de de la iel. de la mer. — |(Dir.noncorr.) S ÓN ko 4 de val sia 
tions. teur. | rature. |[niv. del Pair. mer. tions. rature. e air. mer. 


VENT 


RÉGNANT. 
observa- , a 
du ciel. de la mer. - |(Dir.non corr.) 


o o o 

23,5 22,8. | 22,6 Couyert. 

23,0 22,8 | 22,5 id. 

23,0 26 | 925 id: 

23,0 25 | 224 id. id. 

23,0 22,8 | 225 id. id. 

23,0 y 228 | 225 id. e Variable au S. 
id. 23,0 22,8 | 228 * id. ; Sud. 

Couvert. 23,0 | 23,0 23,0 id. S. S. E. 
id. E «E; 23,5 24,0 23,0 id. 

23,8 24,8 2,0 id. 

¡ 24,0 2%5,5 | 23,2 id. 

midi. E . . idi, 24,6 26,5 23,5 id. 

24,8 25,7 | 23,5 id: 

25,0 25,0 | 23,5 id. 

24,8 25,0 | 23,5 

24,7. 24,5 | 23,4 id. 

24,7 24,0 | 23,3 id. 

24,7 238 | 23,2 id. 

24,7 23,5 | 23,0 id. 

24,5 23,5 | 23,0 id. 

24,5 23,2 | 23,0 id. 

24,2 23,2 23,0 id. 

24,2 23,0 | 22,8 id. 

24,1 22,8, | 22,2 id. 


Brume. 
Pluie. 


CES 
0 JD 0 co wm 


— 


0 30DcpoIN 


23,88 | 22,80 . RS 23,75 | 22,95 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + ( ! Point de rosée (en degrés centig.) . .. ... Í 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


____—_2 e 


O Biblioteca Nacional de España 


AS 


¿89 so 


En rade de Post-OrricE (He CHarLEs des Galapagos). 
97- Jun 1838. 


Latitude 1914 Sud. — Longitude 92%53' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 8951" N. E. s 


E: OMÉTR. |TEMPÉRATURE 
arures | PRESSION BAROM NA 


een Haut. RÉGNANT. 
Hau- |Tempé-[a0etau] de 
tions. teur. |rature. [niv. def Pair. 


la mer. 


observa- 
de la mer. . |(Dir.non corr.) 


o o 
22,7 Nuageux. 
22,7 id. 
22,6 id. 
22,5 id. 
22,5 id. 
23,0 id. 
23,5 id. 
24,0 Brume épaisse. 
24,3 Pluie, 
24,0 id. 
25,3 id. d 53. 07 
25,7 Couvert. 
25,7 id. 4 Sud. 
25,5 id. id. $.S. 0. 
25,6 3 Sud. 
25,5 "8 id. 
25,3 id. > 5. S. E 
25,0 id. y Sud. 
24,5 Nuageux, j N. E. 
23,7 id. id. E. N. E. 
23,2 id. : id. 
23,0 id. a E. quart W. E.” 
22,8 id. id. Calme. 
22,0 id. Sud. 


SN A 


1] 
Ju 00 


ES A] 
UNUNUET] 
om 0 


0 


- 
os 


Es 


23,94 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


az 


En rade de Post-Orrick (He CHARLES des Galapagos). 
28 Jun 1838. 


Latítude 1914' Sud. Longitude 92%53” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille. aimantée 8%51' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 

(en pouc. lig. et 10es deli.) | (en degrés cent.) 

des A O e 
—Haut. 

Hau- | Tempé-[á0etau] de de Ja 

tions. teur. | rature.|niv. def Pair. mer. 
í ¡la mer. 


HEURES ÉTAT VENT 

RÉGNANT. 
observa- 
du ciel, de la mer. - [(Dir.non corr.) 


sm 


22,0 

22,0 

22,0 

21,3 Nuageux. 

22,0 id. 

22,4 id. 

23,0 id. 

23,0 id. 

24,2 id. 

25,4 id. 

25,5 id. 

25,5 id. 

25,8 id. 

26,0 3 id, 

26,2 id. 

26,0 id. 

25,2 id. i id. 
23,4 id. id. id. 
23,0 a A s Calme. 
23,0 id, y id. 
22,8 id. h id. 
22,8 

22,6 

22,5 


¡CEUNTU] 
om D 00 


CS ES IS 


CEN] 


Y 


Moyennes... . .-... 23,65 | 22,89 


Heures Es . midi. 


23 2 


Point de rosée (en degrés cent... . - + . í 


21,6 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 20,0 


O Biblioteca Nacional de España 


— 9 — 


En rade de Posr-OrrickE (lle CuarLes des Galapagos). 
30 Jun 1838. 


1914” Sud. Longitude 92%53' Quest. . A midi, 
a O bio da “o, 200 de Pai, he aimantée 8%51' N. E 
Déclinaison de Paiguille aimantée 8%51' N. E, E Pr 


En rade de Post-Orrick (He ChArres des Galapagos). 


29 Jun 1838. 


—_————AAÁáAáÁáÁáÁáÁ_A——A<Á———————————_—_—— ' , a 
R E ÉTR. M 6 
e o o arde trar ver 
en pouc.lig.et 1085 de li.) |(en degrés cent, ¡ To É PE gero niza > E 
des pa, di nit pnernn ] des E ol RÉGNANT. 
e Haut. REGNANT. obserya- Md 7 
observa: Hau- | Tempé-[á0etauf de | de la du: ciel. de la mer. |(Dir. non corr.) 


Hau- ¡Tempé-laQetauj de de la Y i E y 
tions. teur, [rature. [niv. del Pair. | mer. du: ciel. de la mer. - |(Dir. noneorr.) a y Ms Ms. | [PA 


la mer. o E 
o o o 
23,2 22,5. | 22,0 
23,0 22,5 | 22,2 
23,0 22,5 | 22,2 
22,8 22,5 | 22,2 
23,0 228 | 22,5 

23,0 23,0 22,5 a Variable á 

o.7| 22,8 230 | 228 e 23,2 23,0 | 22,6 3 . PE. S. E. 

0,7] 22,8 23,1 22,8 id. 23,5 29,5 22,7 6 E.S. E. 
0,8| 23,3 22,5 | 23,0 1d: pa 3 23,8 23,9 [228 
23,8 23,8 23,0 Nuageux. , A 24,0 30 22,8 
1o| 24,0 24,5 | 23,0 id. ¿ ! 24,0 E 1 
0,8| 24,3 24,8 | 23,0 - ¿ . Ñ 24,0 25,2 23,0 
0,5| 24,3 25,0 | 23,0 : y ¿ SS. E ] Le E Le 
0,2] 240 | - 25,0 | 23,0 id. 24, y y 
0,0] 23,7 24,5 23,0 : ' d 24,0 24,3 22,8 
0,0| 23,7 24,0 | 23,0 É “ba 0 24,0 | 22,7 
23,7 23,8 | 22,9 . id. ln 24,0 23,6 | 22,7 
0,0| 23,7 23,5 | 22,3 y 24,0 23,0 | 22,7 
: E : 23,8 23,0 | 22,7 


pl o o o 
0,5] 23,0 22,0 22,7 Couvert. Calme. 


0,51 23,0 21,8 22,8 id. 
0,5] 23,0 22,0 22,8 id. 
0,5] 23,0 22,0 22,8 id. 
0,5| 23,0 22,0 22,8 Pluvieux. 
0,5] 23,0 22,5 22,8 id. 


A SA TE 
00-100 00m 


0,2| 23,8 23,0 | 22,4 id. ¿ ' 

0,2| 23,8 22,2 | 224 ; ] sd. 23,7 23,0 | 22,7 

0,5| 23,8 22,6 | 22,2 ; j y 23,8 23,0 | 22,6 

23,8 225 | 22,2 23,7 23,0 | 2,6 

1 24,0 22,5 22,0 a á 23,5 23,0 22,5 
minuit. 23,6 22,5 | 220 P inui 23,0 | 224 


23,17 | 22,72 


Heures. . 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp, de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


== 92 == 
__AaA AAA ————__—_ ——  ——— A 


En rade de Posr-Orrice (Me CmArLes des Galapagos). 
1 JumLer 18838. 


Latitude 1914* Sud. Longitude 92%3' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8%51” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |rEmeÉrRATURE A 
MEURES [on pouc.lig. et10*> deli.) | (en degrés cent.) jes ia ¡ENT 


les E ac MS tr e Y ro O a | É 
d RÉGNANT. 


observa cas 
Hau- | Tempé-|a0etauf . de de la du ciel, 


tions. teur. | rature.|niv., def Pair. mer. 
la mer. 


de la mer. |(Dir. non corr.) 


| 


1 o 

0,4] 23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
22,8 
22,7 
22,7 
22,1 
22,7 
22,7 
22,7 
23,5 
24,3 
Pan : q 6 . S. E. 
24,9 2 : , a S. S. E. 
24,8 2 A e Variable au 
24,7 2 2 . id, S. E. 
24,7 : id. 3 id. 
24,3 : 
24,2 
24,0 
23,7 


ESOO 
WN ww 
EOI O] 


Lo 
oo 
Lo 


z 


midi. 


NEU] 
[o 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


1] 


11 
minuit, p y A id. Calme. 


Heures, 
Point de rosée (en degrés cent.) . . .... [ 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


= 93 — 


En rade de Post-OrricE (le CHarzes des Galapagos). 
2 JuiLLeEr 1838. 


Latitude 1914” Sud. Longitude 92%53' Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 8%1” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ano END 
MEURES | (on pouc, lig, et 10cs de li.) | (en degrés cent.) 


des A O A SS Ta RÉGNANT. 


Haut. 


observa- 8 
Hau- | Tempé-[a0etau «de de la de la mer. - |(vir. non corr.) 
tions. teur. |rature.[niv. def Pair. mer, 


Pluie. 
Nuageux. 
id. 


CN ESA 


00-30 as0N 


pl 
=-= O 


23,85 | 22,80 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . +... ( 


Force élast, corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


En rade de Post-Orricg (le Cmarres des Galapagos). Dans Parchipel des lles GALAPAGOS. 
3 JumLuLer 1838. 4 JunLer 1838. 


Latitude 1914” Sud. Longitude 92%53' Quest. A midi. Latitude 1935' Sud. Longitude 92054' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 80951" N, E. Déclinaison de Vaiguille aimantée 90'N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE » ; : 
$ ÉTAT VENT N OMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEURES | on pouc.lig. et 10*s de li.)| (en degrés cent.) HEURES (en dae uE llene li.) |(en degrés cent.) a] 
des í ir A ¡A $6 a a 
observa- 'Tempé- dctad de la de cla del Di obser- é Ap de de la 
tions. rature, [niv. de mer, Dr A En ce pcia A de ar | lp du ciel, dela mer. -.[(Dir, non corr.) 
la mer. vations. . . E hate 
220 0 o 
E z 0,7| 23,0 22,6 Couvert. a. 
22,0 0,3| 22,7 22,8 id. , Variable, 
e 1,0| 29,5 22,8 1d. ¡ 
22,0. Petite pluie. o.0| 223 92,9 ía: 
22,2 dd. 0,3| 23,0 23,0 id. 
2255 Couvert. osl 23.0 23,0 id. 
220 0,5| 23,0 23,0 id. A var. auS. E. et 
po 0,7| 23,0 ; 23,0 id. E ATE. S, E, 
'8 0,8| 23,5 23,0 3 S.S. E. 
0,8| 24,0 23,0 íd. 


RÉGNANT. 


(0 010 00m c0 19 


22,8 

23,0 E 5 Var. auN. et 24,0 23,0 id. 

23,0 E . NN. E. y 24,0 23,3 id. 

23,0 . . Ouest. 24,0 23,5 id, . 

23,0 id. h Variable. ; 24,0 23,8 id. : var. au S. E. 

23,0 ; . S. SE, 23.5 24,0 1d. 1. etaT'ES. E, 

23,1 : . Sud. 23,2 24,0 id. id. E.S. E. 

23,1 . h id. 23,2 23,7 id. : id. 

23,2 . A Variable. 23,0 23,4 . : id. 

23,2 . . S. S. E. 23,0 23,4 . id. S. E. 

23,0 . e $ 23,0 23,2 id. var. au S.S.E. 
23,0 23,2 3 S.S, E, 
22,8 23,2 i 

Kn A % y 22,8 23,2 

minuit. . - PAS minuit. [2 23,0 


ZomJcoana snm 


- 
- 


OS D00JY0ODAa csm 


m 


_— 


23,29 | 22,70 Moyennes. 22,99 | 23,25 
zz OEA EA EE --- QA 
Heures. +» Ei Z Heures.. . 
23% 


Point de rosée (en degrés cent ) 


E — > 


Point de rosée (en degrés cent.) . ....... ¡ 


21,2 


Force élast. corresp. de la:vap. d'eau (en mill.) 19,4 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


E 


Dans Varchipel des lles GALAPAGOS. 
5 JumLer 1838. 


Latitude 1%53' Sud. Longitude 92%” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 9% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . 
HEURES, (en pouc lig. et 10*> deli.) | (en degrés cenit.) oi 
a 


des PT" 3 A A 
Haut. 


Hau- | Tempé-|a0etau] de de. la 
tions. teur. | rature:|niv. def Pair. . 


observa- 


du. ciel. de la mer. 


Nuageux. 
id. 


003107» 


- 
e 


1 
midi. 


23,09 | 22,91 


Here... ... +. 
Point de rosée (en degrés cent.) - - - . . + 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


S. E. 
var.auS.S.E.et 
aTPE. N, E. 
S. E, 

8. S, E, 

id. 

id. 


variab. au S.E. 
S. E. 
id. 
id. 


¡«áúA<A<á<AáAAAAA 4 —— == 


| PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E E 
As (en pouc.lig. et10”* deli.) (en degrés cent.) K 


des 


observa- | ay- 


tions. teur. 


Tor Jarro 


10] 
midi. 


Heures 


Point de tosée (en degrés centig.) 


Dans Varchipel des lles GALAPAGOS. 


6 JumLer 1838. 


Latitude 1927' Sud. Longitude 91959" Quest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée YN. E: 


AN ASA NA 
| Haut. 
Tempó-[a0etau] de de la Micia! 
rature. ¡niv. del Tair. mer. 
la mer. 


RÉGNANT. 


de la iner. — |(Dir.non corr.) 


—_—— 


Houle du Sud. $..S. E. 
Varia. ausS. E. 


s25. |o28 |  Couvert. 
225 | 22,8 id. 
22,6 | 22,8 id. id, S. E. 
22,6 | 22,8 id. id. id. 
22,7 22,8 S.S. E. var. A 
228 | 22,7 ; ” PE.S.E. 
22,9 | 22,8 E 3 
23,0 | 23,2 
23,5 | 23,6 
24,0 | 23,8 
245 | 24,0 
24,8 | 24,0 
23,3 250 | 24,2 
23,3 25,0 | 24,2 id. id. Var. á PE.S.E. 
23,2 24,8 24,3 id. : E. S. E. 
23,2 24,8 24,3 . id. S. E, 
23,2 24,6 24,3 id. id. Sud. 
23,2 24,6 | 24,3 id. id. id, 
23,4 94,5 | 24,3 id. id. id. 
23,4 2,0 | 2,2 . id: id. 
23,4 23,5 | 24,2 id, h id. 
23,2 23,5 | 2,0 i i 
23,2 23,2 | 2,0 
23,2 | 2,0 


23,71 | 23,68 


midi. 
2300 


21,0 


Force élást.. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 19,4 


VIE 
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O A 


Dans lVarchipel des Illes. GALAPAGOS: Dans Varchipel des lles GALAPAGOS. 


d T Jumber 4838. 8 JumLer 1838. 


Latitude 056” Sud. Longitude 91%56” Quest. A midi. 


ea dla e > A Latitude 0038' Sud. Longitude 91050' Quest. A amidi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée — N. E. Déclinaison de Vaiguille aimantée 99N. E 


.4 | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE É É 
BEURES VENT PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 


(en pouc. lig. et 10 > deli.) [(en degrés cent. ¡ 
Ji g ) HEUARS (en millimétres.) (en degrés cent.) os A 
] ; RÉGNANT. des : RÉGNANT 


observa- | qay- Tempé- ad ¿ : observa- ñ es Mo po ! bd : 
tions. teur. | rature. air. e la mer. - |(Dir.non corr. au- empé-|á0etau de le la z 
) tions. teur. | rature.| niv. def Pair. | mer. Hei de la mer. _ [(Dir.noncorr.) 


== la mer. 


des 


n n o 
22,8 Couv et á gr. 
22,5 2 5 Petite pluie. id. Var. AVE.S,E, 
22,4 id. id. Sud variable. 
22,4 23,5 Couv, et á gr. id. Sud. 
22,5 24,0 id: ó id. 
22,8 24,5 id, 
23,0 3 24,5 


763,0 | ago: | 759,4 |. 288. | 23;8 Belle. |. |5.S.E.variable, 
762,0 | : 758,5::| -23,8:--[> 23,8 id. S. S. E. 
762,0 758,5.) :23,5+ | 23,7 ; id. ia. 
762,0 758.5 | 230 | 23,5 ; id. 
762,5 759,0 | 23,0 | 24,0 id. 
73,0 | 2 759,5 | 23,5 | 24,3 , id. 
a 763,0 759,5 | 23,8 | 24,4 ; id. 
++, pa Couvert. 763,0 759,5 | 24,2 | 24,4 Nuageux. id. 
10 23,8 Da.0 eN , 763,0 | 2 759,5 | 24,0 | 24,6 1d, id, 
M1 23,5 24,0 pe o 1d 763,2 799,7 | 23,6. | 24,3 ' id. 
midi. ¡23,6 24,2 id. 5 E 763,5 759,9 | 24,0 24,8 id. id. 
1d 23,6 242 A : b ¡ai | 763,0 | 2 759,4 | 24,8 | 24,7 id. id. 
2 5| 23,6 24,3 A , E ' 762,0 ; 758,4 | 25,0 24,6 id. id, 
2| 23,8 945 > p .Os 761,5 757,9 | 245 | 2,5 : 1d. 
23,8 bos e es 'a. 761,5 757,9 | 238 | 24,5 i id, 
23,8 Daz 04 P + 761,5 757,9 | 23,5 | 24.4 ; id. SS E. var. an 
23,8 2 |23 a pe 761,8 |: 758,2 | 23,5 | 2,5 : id, S.S.0. 
24,0 > Iba 1d Br .2. 762,0 758,4 | 28,5 | 22,5 id. id, Sud: 
242 LR 8 > - 762,5 758,9 | 23,5 | 22,5 , 1d, ¡ 
24,2 ban a s 763,0 | 24,2 - | 759,4 | 23,5 | 24,9 id. id. 
24,0 24.0 $ 3 763,0 159,4 | 23,5 | 24,8 A id. 
e 20% ap > ha. ld. 763,0 |: 759,5 | 283,4 | 24,8 , id. 
minuit. 9. ¿ 4 ld. 763,0 | 2 759,5 | 23,2 | 24,8 ¡ 
7 : : : minuit. | 763,0 | 2 759,5 | 23,2 | 24,8 id. ld. 


OD 09100, 


¡cxrRE Ao 


Moyennes 23,99 | 24,13 759,00] 23,72 | 24,14 


Heures. . midi. Heure 


21.3 Point de rosée (en degréscentig.) . - . .. + 


4 239 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . ... s . 


Force élast. corresp. dela vap, d'eau (en mill.) y 19,6 Force élast; corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 
| . » au . 


A AAAAAAAAAKáq  Á _Á—— o e o  ————— 
EA 2 == -=IZIH_zmzxzxI-ÓÓ A AíLí í£íáí —_ íí __qííí/IHI_2MH4H==2m===A<=<===22A 
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Dans Varchipel des lles GALAPAGOS: Dans Varchipel des les GALAPAGOS. 


9 Jumnter 1838. 40 JumrLer 1838: 


Latitude 0%22' Nord. Longitude 92731” Quest. A midi. 


Latitude 0"25* Nord. Longitude 93%4' Ouést, A' midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 9% N. E: 


Déclinaison de Vaiguille aimantée 9 N. E. 


¿5 q OPA 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ; É TEMPERATURE A NT 
NMEURES ; pez PRESSION BAROMÉTR. A ÉTAT VE 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) ETAE VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des O A TT 4 e A E NT. 
observa Haut. EPENANT: des ETA | ES 
2] Hau- Tempé-|á0etau]. de de la observa- | 5 de de la ! i 
i pe . au- [Tempé-|á 0 etau du ciel. de la mer. Dir.non corr.) 
tions. teur. |rature. |niv. del Pair. | mer. du ciel, de la mer. . [(Dir.non corr.) ceci tir. cs niv. de] Pair. | mer. ( 
la mer. la mer. 


763,0 | 2376 235 | 248 Couvert. 
763,0 | 23,5 23,5 24,8 ' [Grains de pluie. 
763,0 | 23,5 23,5 24,8 A grains. 
763,0 | 23,5 E 23,5 24,8 id. 
763,0 | 23,6 235 | 250 id. 
763,0 | 23,6 23,6 25,0 Couvert. 
763,0 | 23,6 23,6 | 25.0 id. 
763,0 | 23,7 23,6 25,0 id. 
762,8 | 23,7 24,0 25,0 id. 
762,5 23,7 24,0 25,2 id. 
762,5 | 23,8 24,0 25,2 id. 
762,5 | 23,8 2,0 | 25,2 id... 
762,0 | 24,0 3,4 | 240 | 25,3 id. 
761,5 | 24,0 24,2 25,4 id. 
761,0 | 24,0 E 24,2 25,4 id. 
761,5 | 24,2 24,2 25,4 id. 
762,0 | 24,2 245 | 25,4 id. 
762,5 | 24,2 4,7. | 25,4 id. 
763,0 | 24,3 2,5 25,4 id, 
763,0 | 24,5 3 24,7 25,4 id. 
763,5 | 24,5 24,0 | 24,7 id. 
763,5 | 2,5 5 24,0 24,5 

n 763,5 | 24,5 24,0 | 24,5 
minuit. S 24,0 24,5 


o o 

768,5 | 245 | 75,9] 248 | 24,6 
763,5 | 24,5 | 759,9 | 245 | 24,5 
763,2 | 24,5 | 759,6 | 24,5 | 24,5 
768,0 | 262 | 7594 | 245 | 24,5 
763,0 | 24:0 | 759,4 | 24,8 | 24,6 
762,5 | 23,7 | 759,0 | 24,4 | 24,7 
762,5 | 23.6 759,0 | 24,6 24,7 
762,5 | 28,6 759,0 | 24,5 | 24,7 
762.5 | 23,6 759,0 | 24,0 | 24,8 
762,5 23,6 759,0 | 24,0 24,8 
762,9 | 23,6 | 759,4 | 4,2 | 24,8 
762,9 | 250 | 759,3 | 242 | 24,8 
762,0 | 24,8 | 758,4 | 25,0 | 25,0 
762,0 | 24,5 768,4 | 25,0 25,3 
762,0 | 25,0 | 758,3 | 26,3 [25,5 
762,3 | 24,8 | 758,6 | 26,5 | 25,0 
762,6 | 24.6 | 758,9 | 25,5 | 25,4 
763,0 | 24,8 | 759,3 | 24,8 | 24,4 
763,5 | 24,6 | 769,8 | 24,5 | 24,4 
763,5 | 24,6 | 759,8 | 24,3 | 24,4 
763,5 | 24,6 | 759,8 | 24,0 | 24,5 
763,2 | 24,6 | 759,5 | 23,8 | 24,5 
763,0 | 24,4 | 759,4 | 23,6 | 24,8 
minuit. | 763,0 759,4 | 23,5 25,3 


yr 


SY 


pd : 
+. CO0ADDOOA O 
00 JOg'A Nm 


Soo sac 


- 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


E_O —— 
Moyennes 759,15| 23,97 | 25,04 i Moyehnes 759,23| 24,56 | 24,71 
<=. 
IAEA 
———_—__-— 


Heures. . 


Heures. 


Point de rosée (en degrés cent AA ( Point de rosée (en degrés centig.) . . . + + + ¡ 


Force élast. corresp. dela vap. 'eau (en mil.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


-— 102: — — 1035 — 
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Dans Parchipel des lles GALAPAGOS. Dans larchipel des lles GALAPAGOS. 
44 Jumier 1838. 12 Jurter 1838. 


Latitude 0%(G6':Nord. Longitude 92%46* Quest. A midi. Latitude 1915 Nord: Longitude Y4%10' Quest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée — N. E. Déclinaison de lP'aiguille aimantée — N. E. 


uEuUrEs | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE , zures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENTE poz (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des O des NS a OS 


E : RÉGNANT. 

observa- , | Haut. ' si e ¿| Haut. 
Hau- | Tempé-[a0etauj de de la db ciel y del E Hau- ¡Tempé-[áa0etau de 
tions. teur. | rature.|niv, de Pair. | mer. q 2 e la mer. | (Dir.non corr.) tions. teur. ¡ rature.|niv. del Pair. 


la mer. | la mer. 
27 ARA —— 


VENT 


du ciel, de la mer, |(Dir.non corr.) 


763,5 | 24,2] 750,9.) asis | 24) Convert. 
763,0 | 24,0 | 759,4 | 23,8 id. 
763,0 | 24,0. | 759,4 | 23,8 p 1d: 
763,0 | 240 | 759,4 | 23,8 1d. 
762,5 | 24,0 758,9 | 23,7 id. S, variable au 
762,0 | 23,7 | 758,5 | 23,7 id: F S.S. 0. 
763,0 | 23,6 | 759,5 | 24,0 | 24,6 ; ' Var. au S.S.E. 762,0 | 23,7 | 758,5 | 24,0 id. id. id. 
763,0 | 23,8 | 759,5 | 24,3 | 24,7 E id. S. S. E. 762,6 | 2337. | 759,1 | 23,6 
763,5 | 23,9 | 759,9 | 24,8 | 2,9 id. ; Sud. 763,0 ¡23,8 | 759,5 | 24,3 id. 
763,5 | 24,0 | 759,9 | 25,0 | 25,0 ; , : 763,0 | 24,0 | 759,4 | 24,3 | 25,2 id: 
763,2 | 24,8 | 759,6 | 250 | 25,0 A ' id. 762,0 | 24,0 | 758,4 | 24,3 1d: 
midi. | 763,0 | 244 | 759,4 | 248 | 24,8 A id. idi....]| 761,0 | 24,2 | 757,4 | 24,7 : id: 
I 762,0 | 24,2 758,4 | 24,3 24,6 ; a j 761,0 | 24,2 757,4 | 25,0 id. 
761,0 | 24,0 | 757,4 | 24,5 | 24,6 760,8 | 24,3 | 757,2 | 24,5 id. 
760,0 | 24,1 756,4 | 25,0 24,6 760,7 | 24,5 757,1 | 24,8 
760,0 | 24,0 | 756,4 | 24,5 | 24,7 760,6 | 24,5 | 757,0 | 24,5 ide 
761,0 | 24,2 [757,4 | 289 | 24,5 760,6 | 24,5 | 757,0 | 24,3 i 
761,8 | 24,2 | 758,2 | 293,5 | 2,4 760,6 | 24,5 | 757,0 | 24,3 id: 
762,5 | 24,5 768,9 | 23,3 24,4 760,6 | 24,2 757,0 | 24;0 id. 
762,6 | 245 | 7590 | 293,3 | 24,4 a 761,0 | 24,0 | 757,4 | 240 id. 
763,0 | 24,6 759,3 | 23,2 24,3 6 bl id. 761,0 | 24,0 757,4 | 24,0 
763,3 | 24,5 759,7 | 23,0 24,2 id. ll E 761,0 | 24,0 757,4 | 24,0 
763,5 | 24,5 | 759,9 | 23,0 24,2 5 id. id. 761,0 | 24,0 757,4 | 24,0 
minuit.- | 763,5 | 24,5 | 759,9 | 23,0 | 24,2 id. ? ' inuit. | 761,0 757,4 | 24,0 


7625 | 248: | 758,9 | 240 | 250 |  wuageux, SS. Ei 
762,2 | 24,0 758,6 | 23,7 24,8 id. » Varia. au Sud. 
762,2 | 24,2 | 738,8 | 235 | 248 k h Sud; 
762,3 | 24,2 | 738,7 | 23,5 | 25,7 id. , 1d. 
762,5 | 236 | 759,0 | 23,5 | 94,6 » 1d. 
763,0 23,6 759,5 23,4 24,6 E Y id. 


SN AE 
0310 gmc Nm 


w 


a 19 


003030. 
SS 


Moyemnes. +... .... | 758,87] 23,92 | 24,61 758,10] 25,12 | 25,08 


—  _ _ __—_____ A 


Heures A g 3 Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . +. í 


Force élast. corresp. de la. yap. d'eau (en mill.) Ñ Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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Dans Parchipel des ¡les GALAPAGOS. 


PRESSIÓN BAROMÉTR. 
| (en millimétres.) 
des 

Haut. 

Hau- |Tempé- |a0etau 
tions. teur. [rature. |niv. de 
la mer. 


observa- 


761,0 757,4 
760,8 757,2 
760,8 757,1 
760,8 | 24, 757,1 
760,8 707,1 
760,8 757,1 
761,0 757,3 
761,0 757,3 
761,0 757,3 
761,0 757,3 
761,0 | 2 757,3 
761,0 757,8 
760,5 756,8 
760,0 756,3 
760,0 756,3 
760,0 ¡2 756,3 
760,0 | 2 756,3 
760,5 756,8 
761,3 | 2 757,6 
762,0 758,3 
762,5 758,8 
762,5 758,8 
762,5 y 78,8 

758,9 


SAS A 


SN AE] 


- 
=Oo<<. 


Moyennes 


Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. torresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


13. JumLer 1838. 


Latitude 1%42'-Nord: Longitude 14*29' Quest. 


Déclinaison de lPaiguille aimantée 92 N. E. 


A midi: 


de lá mer. 


a. 


Houleuse. 


—_— —_—_—_— — € >. 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 


A 


VENT 


RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


S.S. E. 
Variable au 
S. S. O. 
Sud. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
Variable au 
S. S. O: 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
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44 JuLLer 1838. 


Latitude 0%44” Nord. Longitude 93%48' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille “aimantée 9% N, E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE p 
Ai » ¡ENT 
a (en millimétres.) (en degrés cent.) Y 
ATA rn o Dd O JE to 
25 WM ¡ RÉGNANT. 
Haut. | 
Hau- | Tempé-lá0etau| de de la 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. 


observa- 
du ciel, de la mer. -|(Dir. non corr. 


761,5 
760,0 | 2 ; > E id. 
760,0 4 A 24,0 id. id. . 
760,0 i : 
760,5 id: $ id. 
761,3 i 


762,0 ; id. id. id. 
762,0 | 24, 2 Brumeux. ( . 
7620 | 2 : ; id. id: -S. E. 
762,0 | 24, Couvert. id. S, 0! 
H 762,0 | 24, o id. ¿ Variable au 
midi. 761,5 | £ d id. id. S.S. 0. 
761,0 5 26, y id. id. id. 
761,0 | 2 E 3 2: id. ¿ id. 
761,0 | 2 
761,0 ] p id. 
761,0 : E id. 
761,0 
761,0 
761,5 
762,0 
10 762,0 
ul "162,0 
minuit: 762,0 | 2 


ES Zoo Jo aro 


o 


W Ny DY 


Dans Varchipel des lles GALAPAGOS. 


No. 


b 


Moyennes. . - . 


CA IS OO midi. 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


TH 4  —_ —————————————————— —— ———————— 
pá _ __ ________Q__2B2Ú —— u A E 


vi. 14 


O Biblioteca Nacional de España 
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Trav. des lles GALAPAGOS aux Hes MArQUISES de Mendana. 


46 Juier 1838. 


Dans Varchipel des les GALAPAGOS. 
415 JumxLLer 1838. 


Latitude 0”0* Sud. Longitude 94”1” Quest. A midi, 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 9% N. E, 
=——_——_—___—_—_—_—_______ € === --E_E>E_EEA< E mz aaa a A 


—————_—_—_—___— 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE EE VENT 


ÉTAT VENT neu (en -millimétres.) (en degrés cent.) 
des O AS 4 des HT" A o dl RÉGNANT. 
REGNANT. Haut. 


3 Haut. E E 
observa: obserya- Hau- | Tempé-[á0etau k de la an ciel de la mer. —|(Dir. non corr.) 


Hau- [Tempé-fadetau] de de la E , 
tions. teur. [rature. [niv. de] Tair. | mer. du ciel. (Dir.non corr.) tions. | teur. | rature.[niv. de 
| la mer. 


la mer. 


Latitude 037 Sud. Longitude 95%28' Ouest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 99 N. E. 


: PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEURES . r 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 


—— 


762,33 | 28 | 758,6 | 230 | 252 |  Nuageux. 763,5 | 28,5 | 760,0 

763,0 | 248 | 759,8 | 23,0 | 24,8 id. p ; : 763,0 | 23,2 | 759,5 

763,0 | 24,7 | 759,3 | 23,0 | 24,8 id. 7 ¿ id. : 763,0 | 23,2 | 759,5 

763,0 | 24,7 | 759,3 | 22,0 | 24,5 íd. ; E 763,0 | 23,0 | 759,6 

763,0 | 24,0 | 759,4 | 23,0 | 24,4 íd. id. id. 763,1 | 22,9 | 759,7 

763,0 1 23,4 | 759,5 | 23,0 | 24,2 id, id. id. 763,3 | 22,7. | 759,9 

763,0 | 23,4 | 759,5 | 23,0 | 24,2 id. id. 763,0 | 22,8 | 759,6 | 4%: ó s 

163,2 | 23,8 | 759,7 | 23,9 | 24,2 | ' Couvert. p id. | 7es,o | 23,0 | 759,6 | 2 : - ds 
763,0 | 23,3 | 759,5 | 24,0 | 2,0 id: j id. 763,0 | 23,0 | 759,6 : : y ls 
763,0 | 23,3 | 759,5 | 24,3 | 23,6 id. g É E 763,0 | 23,0 | 759,6 

763,0 | 23,3 | 750,5 | 24,5 | 23,0 id. 3 Vatiablelau ] 762,5 | 23,2 | 759,0 

763,0 | 23,3 | 759,5 | 24,7 | 23,0 id. y Sud et jar. 0] 7620 | 23,2 | 758,5 

763,0 | 23,4 | 759,5 | 23,5 | 23,0 | Nuageux. id. S.S. 0; 762,0 | 23,2 | 758,5 

763,0 | 23,4 | 759,5 | 23,2 | 23,0 | id. E É 761,8 | 23,2 | 758,3 

762,0 | 23,4 | 758,5 | 23,0 | 23,0 id. id. E 3 761,8 | 23,2 | 758,3 

761,0 | 235 | 757,5 | 23,0 | 23,0 id. id. id. 761,8 | 23,2 | 758,3 

761,5 | 23,5 758,0 | 23,0 23,0 id. id. id. 761,8 | 23,2 758,3 

761,5 | 23,5 | 758,0 | 22,7 | 23,0 id. id. , 762,0 | 23,2 | 758,5 

762,0 | 23,5 | 758,5 | 22,7 | 23,0 id: p Variable au 762,0 | 23,6 | 758,5 . . y 
762,5 | 23,5 | 759,0 | 22,7 | 23,2 id. id. Sud. | 762,5 | 23,8 | 759,0 | 2 Couvert. : 5.5. E. Qu 
763,0 | 23,5 759,5 | 22,5 | 22,8 id. id. ; y 762,5 | 23,8 | 759,0 A grains. 4 z E. 
763,0 | 23,5 759,5 | 22,2 22,4 id. E id. 762,5 | 23,8 759,0 Couvert. . Variable au 
763,2 | 23,5 | 759,7 | 21,7 | 220 id. id. id. 762,5 | 23,8: | 759,0 id. 

minuit. | 763,3 | 23,6 759,8 | 21,7 22,0 id. e minuit, | 762,5 759,0 A Grains. 


DOMAIN 


o 
> - 


Moyemnes. ....... 23,09 | 23,47 Moyennes 759,07| 22,45 | 22,07 


Heures. e 6 Heures 


Point de rosée (en degrés cent.) . ..... . Point de rosée (en degrés cent.) . . . +. + ( 


Force élast, corresp, dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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| 
| 
H 
| 


Trav. des lles GALAPAGOS aux les MARQUISES de Mendana: 


| 


47 Jumuer 4838. 


Latitude 1940' Sud. + Longitude 97"39' Quest: A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 109 N. E. 


A o ¿€ _ — 2 ze 
meures | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 2 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ÉTAT VEND 


des A A E E 
REGNANT. 


observa- Haut. 

erva Hau- | Tempé-|á0etau de de la d E á kn 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. u ciel, e lamer. —|(Dir. non fo 
la mer. 


| 


-——— omo | een | 

23,4 759,0 e EN A grains. Houleuse. 
23,3 759,0 | : 21,: id. 
23,3 759,0 2 1,6," id. 
23,2 759,0 | 21, 3 Couyert. 
23,0 759,1 id. 
23,0, 759,1 id. 
22,8 759,1 id. 
22,8 759,1 id, 
22,9 759,1 
22,9 758,6 id. 
23,0 758,6 id. 
23,0 758,6 E 22,3 id. 
23,1 758,6 | : Z id. 
23,2 
23,2 
23,2 
23,2 
23,2 
23,8 
23,4 
23,4 
23,4 

11 2 23,3 
minuit. 


NEENNO 
Has 


ERTHTTDOO 
a] 
Y) 


2 


SS A 


1D NN NN 


SS NE 


= 
y 
[a 
ar 


id. 
id. 
Couvert. 


ross 
mxo 
o 


ol 
Do ot 


ES] 
Hno 


EN 


PTS A 
co 0 Hna 


Po 
3 0 
T 


pl 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


- 
li 

ES] 

EOL OT Or 

PO 

0 mm gr 


cc | ces | ers, 


Moyennes. 758,62] 22,62 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) . ..... ' 


Force élast. corresp. de la vap. Yeau (en mill.) 
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Trav. des lles GALAPAGOS aux Hles MArQuises de Mendana. 
48 JunLer 1838. 


Latitude 3027' Sud. — Longitude 100%56” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille almantée — N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


ise (en millimétres.) (en degrés cent.) 
A 


des 


VENT 


RÉGNANT. 
| Haut. 


Hau- [Tempé-[a0etauf de 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair. 


observa- il 
de la mer. “|(Dir, non corr.) 


290 Gouvert. Houleuse. 
22,0 id. id. 
21,9 id, íd, 
22,0 id. 
22,6 id. 
23,0 id. 
23,0 id. 
23,5 id. 
23,8 id. 
24,2 id, 
24,2 id. 
24,0 id. 
23,3 id. 
23,0 23,2 id. 
23,0 23,0 id, 
23,0 5 23,2 id. 
23,0 22,8 id, 
23,0 22,7 id. 
23,4 22,5 id. 
23,4 ñ 22,3 - ¿dd 
23,4 22,2 id. 
23,4 22,2 id. 
23,4 22,2 id. 
minuit. | 7 23,4 75 22,0 


762,0. |-23,8 
762,0 | 23,2 
761,5 | 23,2 
93,2 
23,2 
23,2 
23,0 
23,0 
23,0 
93,0 
23,2 
23,3 
29,2 


SS 
Go 00 


a 


NENAS] 
or 


ar Or 
DA so 
a a or 


a 


Jl 
ar 


SS IA 


or 


a 
ol 
5) 
or 


USES! 
=UDNa 


a 
EEES] 
gar or 


a 
5 


E] 


-) 
E] 
A Org 


3 0vw0odwdoSoN 


200000 -.-- 


Moyennes....... 768,23] 22,82 | 23,05 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . . .. ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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| Trav. des lles GALAPAGOS aux lies MarQuises de Mendana. 
| 20 JumLer 1838. 


Latitude 6"19' Sud. Longitude 106734” Ouest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 9% N, E. 


Trav. des lles GALAPAGOS aux les MArRQUISES de Mendana. 
49 JumLer 1838. 


Latitude 505” Sud. Longitude 103%29” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 90 N. E. 


6 é | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 4 
BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 4 I : 
VA almacan” ETAT VENT a ie (en millimétres.) (en degrés cent.) es pe. 


BEURES 1. (en millimétres.) (en degrés cent.) n 
O A 3 s e HT" 
des CT" a Hna de: y EN 


Haut. 
Pepi 5 5 : obser- | Hau- | Tempé-[aVetau] de de la 3 

Hau- | 'Tempé-[40etau de de la A p Pa du ciel, de la mer. Dir, non corr. 
tions. rature, [niv. de] Pair. | mer: qu.ciel, dela mer. _ (Dir. non corr.) vations. | teur. | rature. q 2 ve Pair. | mer. ( ) 


762,0 | 2 " 758,4 23,2 93,7 Couvert. Houleuse. 
762,0 758,4 | 23,2 23,8 

762,0 758,4 | 23,5 23,9 

762,5 758,9 | 23,5 23,8 

762,0 758,4 | 23,5 24,0 

761,8 758,2 | 23,5 24,0 

761,8 758,2 | 23,8 24,0 i A Vest'et 
762,0 758,5 | 23,8 24,0 id. E E. S. E. 
"162,0 758,4 | 24,0 24,0 

762,0 | 2 758,4 | 24,5 24,0 

762,0 758,4 | 24,5 24,0 

762,2 758,6 | 24,8 24,0 

761,5 757,9 | 24,5 24,0 

761,0 757,4 | 24,3 24,0 

761,0 757,4 | 24,2 24,0 

761,0 757,4 | 24,2 24,0 

761,5 757,9 | 24,0 24,0 

762,0 758,4 | 23,7 24,0 

762,0 758,4 | 23,7 24,0 

762,0 758,4 | 23,7 24,0 

762,0 | 2 758,4 | 23,5 23,8 

762,0 758,4 | 23,5 23,8 

76%,0 758,4 | 23,5 23,6 

762,0 758,4 | 23,5 23,6 


230 | 235 A grains. Houleuse. 
23,0 | 23,5 id. id. 
23,0 | 23,5 id. id. 
23,0 | 283,5 id. id. 
23,0 23,7 Couvert. 
23,0 | 23,8 id, 
23,4 | 238 
24,0 | 23,8 
24,2 | 24,0 
24,3 | 240 
24,5 | 240 
24,5 | 24,0 
24,4 24,0 
24,2 | 24,2 
24,0 | 24,3 
24,0 | 24,3 
23,8 | 24,3 
23,8 | 24,3 
23,8 | 24,3 
23,5 | 24,0 
23,2 | 23,8 
23,0 | 23,7 
n g 228 | 23,5 
minuit. 22,8 236 


me 
S00m3100»>oy mn 
- 

”= ODO amos 


- 


w 


CES 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
3 
0 


- 


Moyennes. ..... +... | 758,35] 23,59 | 23,84 758,25] 23,84 | 23,92 


_ _________ ooo yz o. ht LR 


Heures......-. 9h. 0 


22% 


Heures. +. +... .c..-. JA. 9h. 0 


0) | 
Ei Point de rosée (en degrés cent.) . . .... . 


Point de rosée (en degrés cent ) 
20,8 


20,8 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 19,1 


Force élast, corresp. de la vap. eau (en mill.) 19,1 


O Biblioteca Nacional de España 
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Trav. des lles GaLaPaGOs aux Hes Marquises de Mendana. Trav. des lMles GaLapAGOS aux les Marquises de Mendana. 


21 JunLer 1838. 92 JuinLer 1838. 


Latitude 7"33' Sud. Longitude 109021” Quest; A midi: Latitude 8745' Sud. Longitude 112920” Ouest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 8% N. E. Deéclinaison de l'aiguille aimantée 7% N. E. 


A A A A 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 2 » É É y 
HEURES illimétr á ÉTA % PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE . venT 
. (en millimétres.) (en degrés cent:) 2S VEND HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) iia 6 
des o A L ' A A HT A h, 
Haut RÉGNÁNT. des ATT RÉGNANT. 
observa- | pray Tempé- adetan de de la emi 
du- B E doás E y 
rature. [niv. del Pai mer. dí ciel. de la mer. — |(Dir. non corr.) observa- | Hau- |¡Tempó-[a0etau| de | de la du ciel. de la mer. —[(Dir.non corr.) 
Ri. 3 e des tions. teur. |rature.[niv. dej Pair. | mer. 
la mer. Acs: 7 la mer 


. 
762.0 | o4s | 759,3 | 2330 | 24,7 
762,5 | 24.8 | 758,8 | 23,0 | 24,7 
769,2 | 25,0 | 758,5 | 28,0 | 24,8 
761,6 | 25jo | 757,9 | 28,0 | 24,8 
762,0 | 250 | 758,3 | 23,6 | 24,8 
762,2 | 24,6 | 758,5 | 24,2 | 25,0 
762,5 | 24,6 | 758,8 | 24,5 | 25,0 
763,0 | 24,8 | 759,3 | 24,6 | 25,0 
7409 763,0 | 24,8 | 759,3 | 25,0 | 25,1 
250.4 763,0 | 248 | 759,3 | 25,2- | 25,3 
7503 y r be 763,5 759,8 | 25,0 | 25,3 
7808 : y ho é midi. | 763,8 759,8 | 25,0 | 25,3 
7283 pa y pl 763,0 759,3 | 25,0 | 25,4 
2878 po p e 762,0 788,3 | 25,0 | 25,5 
2879 : y bi y - 25,0 | 25,6 
2873 ' y bi e 25,0 | 25,6 
757,3 Nuageux. d E. S. E. cn E 
757,3 Couvert. eo | hi 
757,8 Pluie 759,3 | 24,6 | 25,5 
758.3 Couvert. deis 1 Bo do, 
9.8 759,8 | 24,5 | 25,3 
2495 759,8 | 24,3 | 25,2 

€ 10 09 759,8 | 24,3 | 25,2 
minuit: 2 759,8 q ze La 


A grains. Houleuse. 


757,0 
757,4 
758,5 


LLO O”*»CDODNI- 
CN SS 


e 
e 


- 
pa] 


sg 
Ny»yuyDDN 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
E 
8 
9 
0 


- 


¡CITI CAS] 
ma ooo 
bp Ny 


Moyennes 759,18] 24,38 | 25,19 


midi. 
Heures 


Point de rosée " ñ : 
(en degrés cent.) Point dé rosée (en degrés centig.) - - + + - ( 


Force élast. corresp. de la vap..d'eau (en mill.) s 9 3 | Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


q A 
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Trav. des lles GALAPAGOS aux lles MarQuises de Mendana. 
23 JumLer 1838. 


Latitude 8453” Sud. Longitude 115%8 Quest: A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 6? N. E. 


==> 
nrures 1 PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ». , ; 
ZUR (en millimétres.) (en degrés cent.) ÉTAT VEND, 


des ATT | 
| De REGNANT. 


observa-| Hau- Tempé- E de de la 


tions. teur. | rature.|niv. Pair. mer. 
la mer. 


du ciel, de la mer. —[(Dir.non corr.) 


763,5 

763,5 

763,5 759,8 

"163,5 759,8 

763,5 759,8 

763,5 759,8 

763,5 759,8 

764,0 | 2: 760,3 

b 765,5 b 761,8 
10 766,5 762,8 
1 766,5 | 2 762,8 
midi. 765,5 761,8 
765,0 6 761,3 

765,0 761,3 

764,4 760,7 

763,6 759,9 

763,6 759,9 

763,6 | 2 759,9 

763,5 759,7 

763,5 759,7 

763,5 759,7 

10 764,0 5 760,2 
11 765,0 761,2 
minuit. | 766,0 E 762,3 


759,8 
759,8 


Ny» nyn 


Moyenmnes. ....... 760,58? 24,63 | 25,30 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... 


Force élast. corresp. dela vap. Yeau (en mill.) 


— 4AB — 


Trav. «des les GaLaPAGOS aux les MArquises de Mendana. 


24 JumLer 1838. 


Latitude 9016” Sud. Longitude 117057'-Quest; + + 40midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 59N. E. 


E PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 

HEORES (en millimétres.) (en degrés cent:) 
Sn O E 

dE MAS pon RÉGNANT 


observa- 


VENT 


" Baño [tempé:|aojetau,. de de la mer. [(Dir.noncorr.) 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. 
la mer. 


765,5 761,8 
765,0 | 2 761,3 
764,8 761,1 
764,8 4 761,1 
765,0 761,3 
755,5 761,8 
765,5 761,8 
765,5 761,8 
766,0 762,3 
19 766,5 762,8 
0 766,5 762,8 
midi. 766,5 E 762,8 
766,0 762,2 
765,3 761,5 
765,0 761,2 
764,5 760,7 
764,5 760,7 
764,5 | 2 760,7 
784,5 760,7 
764,5 | : 760,7 
764,0 160,2 
764,0 5 760,2 
1H 764,5 760,7 
minuit. | 765,0 | 2 761,2 


53 O 0 pa Ny 
u 


Gi 


¡INC SNO] 
tQ 
0 0-3050S5s/00 


1 
O Or Or or 


o 0 


19-19-19 


ot gl 


- 
w 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


- 
o 


| 


Point de rosée (en degréscentig.) . - . .. . 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 
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Tray. des les GALAPAGOS aux Jles MARQUISES de Mendana. | 


25 JumLer 1838. 


Latitude 9%34' Nord. Longitude 12044” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 42 N. E. 


as | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 7 
HE A dd a 
E (en millimétres. ) (en degrés cent.) ETAT VENT 


des o E, a De O z 
,] REGNANT. 


1d Haut. 
observa= | yy... Tempé: la0etau]. de | de la 


teur. |rature. |niv. de] Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. — |(Dir.non corr.) 


o 


o o 
761,3 | 24,8 25,2 
761,1 | 24,7 | 25,2 
760,7 | 24,6 25,0 
760,3 | 24,6 25,0 
760,3 | 24,7 25,3 
760,3 | 248 | 25,5 
760,8 | 25,0 | 25.6 
761,3 | 25,0 | 25,6 
761,3 | 25,3 | 25,6 
761,3 | 25,5 | 25,6 
761,3 | 25,7 25,7 
760,8 | 25,8 25,7 
760,3 | 25,8 25,8 
759,2 | 25,6 
759,2 | 25,4 
758,7 | 25,0 
762,5 758,7 | 25,0 
762,5 758,7 | 24,8 
763,3 759,5 | 24,3 
763,4 | : 759,6 | 24,0 E 
763,8 : 760,0 | 24,0 2% Couvert. 
764,0 5 760,2 | 24,0 2: Grain de pluie. 
764,0 760,2 | 24,0 B Couvert. 
760,2 | 24,0 Grain. 


765,0 
764,8 
764,4 
764,0 
764,0 
764,0 
764,5 
765,0 
765,0 
765,0 
765,0 
764,5 
764,0 
763,0 
763,0 
762,5 


vw 
NS 


¡UNETE 
ERICA 


me 
SN SN A 
SS y 
ar Sr at EX 
» o DAN A OT 


wywy 


Ey 


19 > 
7 St Or 
uu 


Y 


1] 


eN 
CICICIORES 
0.0.0.0. Y 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
e 
8 
9 


Heures. . 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 
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Trav. des Illes GALAPAGOS aux les MArquises de Mendana. 


26 JumLer 1838. 


Latitude 9%4!1” Sud. Longitude 123%36* Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 4* N. E. 


: PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE LAT VENT 
HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des HT a To A RÉGNANT. 


Haut. 


A plastos Ae x pa '» du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair. 


o o 

764,0 |-25,0 Nuageux. 
764,0 | 25,0 7 2 2 id. 
763,5 | 25,0 

763,0 | 24,8 

763,0 | 25,0 

762,5 | 25,2 

762,5 | 25.2 

762,5 | 26,2 

764,0 | 25,8 

764,0 | 25,2 

764,0 | 25,6 

764,0 | 25,6 

764,0 | 25,8 

764,0 | 26,0 

763,0 | 26,5 

763,5 | 26,6 

763,5 | 26.5 

763,5 | 26,5 Couvert. 


763,5 | 26,8 b Grain de pluie. 
763,5 | 26,3 E A Couvert. 
764,0 | 26,2 
764,0 | 26,2 
764,0 | 25,6 

minuit. | 764,0 | 25,4 


CN ES E 


o 


Moyennes. ..... 759,85] 25,14 | 25,80 


Point de rosée (endegrés centig.) . . . - . - ( 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mib.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Trav. des lles GALAPAGOS aux Hes MARQUISES de Mendana. 


97 JunLer 4838. 


Latitude 9%2' Sud. Longitude 126%6' Quest. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille almantée 4% N. E. 


. A M 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
HA A HT" a 

des O cre: 
observa- la ; 

a Tempé-[a0etauj de de la 

rature. [niv. de B 


HEURES 


du. ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


Nuageux, 
id. 

760,3 
760,3 
761,3 
761,7 
11 ; E 761,2 
midi. 764,5 760,7 
764,0 760,2 
763,5 759,7 
763,5 759,7 
763,5 o 759,7 
763,6 759,8 
765,0 761,2 
765,5 761,7 
766,0 3 762,2 
766,0 762,2 
766,0 762,2 

11 766,0 762,2 
minuit. | 766,0 762,2 


CN ES A E 


3 
o 


- 


00300 dIN€N 


_ 
[=] 


Moyemnes. ..... . . | 760,66] 25,04 | 25,60 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) . . ... .. ( 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


| 


— 419 — 


Tray. des lles GALAPAGOS aux Hles Marquises de Mendana. 
28 JumLer 1838. 


Latitude 10% Nord. - Longitude 129%57" Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 40 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . 
(en millimétres.) (en degréscen!.) E pra 


des A O LT" a 


Tn / 
| Haut RÉGNANT., 
Hau- | Tempé- á0etau de de la | 
tions. teur. UTE niv. del Pair. mer. 
la mer, 


HEURES 


observa- 
du ciel. de la mer.  |(Dir.non corr.) 


o o o 

26,0 | 761,2 | 24,5 | 25,5 
26,0. | 760,7 | 24,5 | 25,8 
25,8 | 760,2 | 24,5 | 25,8 
25,8 | 760,2 | 24,5 | 25,8 
25,7. | 760,2 | 24,7 | 25,8 
25,5 | 760,2 | 250 | 2,8 
25,5 | 760,3 | 25,4 | 25,8 
25,5 | 760,8 | 25,7 | 25,8 
25,4 761,3 | 26,0 26,1 
25,4 | 761,8 | 26,0 | 26,2 
25,6 | 761,2 | 26,0 | 26,2 
25,8. | 760,7 | 26,0 | 26,3 


765,0 
764,5 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
764,5 
765,0 
765,5 
765,0 
764,5 


0030 a*>ONy 


mm 
= O 


764,2 
764,0 
763,6 
763,5 
763,5 
763,5 
763,5 
763,5 
763,5 

mu 763,5 
minuit. | 763,5 


26,5. | 760,4 | 25,8 | 26,3 
26,3 | 760,2 | 25,8 | 26,4 
26,0 | 759,8 | 25, 26,4 
26,0 | 759,7 26,4 
26,0. | 759,7 26,3 
26,2 759,7 26,2 
26,2. | 759,7 26,0 
26,2. | 759,7 | 25 26,0 
26,2 | 759,7 | 2 26,0 
26,0 | 759,7 | 2 26,0 
26,0. | 759,7 26,0 


D0JponwaoN 


764,4 | 26,2. | 760,6 | 25,8 | 26,5 


Moyenmnes. ....... | 760,31] 25,03 | 26,50 


Heures. 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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Trav. des lles GALAPAGOS aux Hles Marouises de Mandana. Trav! des lles GALAPAGOS aux lles Marquises de Mendana, 


29 JumLer 1838. :S 30 JumLer 1838. 


Latitude 10%27' Nord. Longitude 133%30" Ouest. A midi. Latitude 10931 Nord. Longitude 136%15' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 4% N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 5 N, E. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE nia ts axones | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉNATURE 

(en millimétres.) (en degrés cent.) ENT (en millimétres.) (en degrés cent.) 

des A O A A A E 
Haut. Haut. 

observa- Tempé- la0etau] de p del sl Hau- | Tempé-¡á0etau de de Ja 

tions. . [rature. [niv. del Pair. . ¿ le la mer. — [(Dir.non corr.) tions. teur. | rature.|niv. de] Pair. | mer. 


¡la mer. 


HEURES ÉTAT VENT 


9 RÉGNANT. RÉGNANT., 
observa- 


du ciel, | de lamer. -|(Dir, non corr.) 


o 


26,0 Couvert. 
26,0 id, 
25,8 id. 
25,8 Beau. 
26,0 id. 
26,0 id. 


1] 


760,7 
760,7 
760,7 
760,7 
760,7 
761,2 
761,7 26,0 id. 

761,7 | 2 Nuageux. 
761,7 | : 2 id. 


| 
| id, 
761,2 3 id. id. 


1 


Houleusce, 
id. 
id. 


UU O do do to to 


o 
Ez 
So tot ua 


Jl 
a 
nn q 
SS 


DD. 
HERPES 
1) 

SUOt at 


id. 


CMS 


Dr y 


id. 


NN y Ny yy 


WN Ny 


-J 
nn 
IS 


id, 


u 
> 
nO 


7) 
O a 
DOS 


26,0 
26,0 
26,2 
26,3 l E 10 765,0 
n p 26,5 l id. ] 1 765,0 id. 
midi. 28,6 y id. midi. 765,0 id. 

1 26,6 5 id. l 763,0 y p 26,5 Petite pluie 
26,6 y id. y 762,0 B E 2 Nuageux. 
26,6 id. id. 2 761,6 25,5 : id. 
26,5 o id. 761,3 id. 
26,4 id. 
26,4 id. 
26,2 
26,0 
26,0 
26,0 a id. Ñ 10 
26,0 id. id. A Y 
26,0 id. id: minuit. 


id. 


lo 
y 
TS 
= 


CER ES AA 
1 
y 


CNT TIN) 


tk 
o 
L 

o 

= 


1 
2 
Sl 


id. 


t 
E) 
1 


id. 
id, 
id, 


id, 


w ar 


id. 
id. 


IS) 
N 


0 JO TAN 


Y 
gr 


id. 


id. 


id 
id. 


< 


id. 
id. 
id. 


id. 


id. 
id. 


or 
EEES MONO 


NENE] 


AA AS ARRE 


760,27| 25,81 | 26,17 Moyennes..-.-..-. 31 25,6 
0 midi. 3h.0 
4 


9% T 
24 5 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + Í Point de rosce (en degrés cent.) 


Force élást: corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast, corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


VIT 
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Dans larchipel des les MARQUISES de Mendana. 


4* Aour 1838. 


Trav. des les GALAPAGOS aux Mes MArQuises de Mendana. 


31 Juurer 1838. 
Latitude 10034 Sud. Longitude 141%0' Quest. A midi. 


Latitude 10917" Sud. Longitude 139%9 Quest. A midi. Déclinaison de l'aiguille almantée 5% N. E. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 5% N. E, 


» | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E a 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE : CEE HEUDES (en millimetres.) (en degrés cent.) 
(en millimétres.) (en degrés cent.) : z des CT a AAA a A lo RÉGNANE. 
a aut. 
RÉGNANT. observa- £-lael á 
Hau- | Tempé-¡á0etau de de la se du: ciel. de la mer. |(Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer, 


BEURES 


des 
Haut. E] 
Hau- ¡Tempé-[a0etau de la 
tions. rature. [niv. de E mer. 
la mer. 


observa- 
du ciel. de la mer. (Dir. noncorr.) 


> 


26.0 Beau. 
25,9 
26,0 
26,0 
26,2 
26,3 
26,3 
26,3 


o 


758,7 | 25,: 26.0 Beau. 

758,7 | 2 26,0 ía. 

758,7 | 2 26,0 1d. 

758,7 26,0 1d. 
758,7 26,1 Couvert. 

758,7 26,2 id. 

759,0 26,3 id. 
760,2 E 26,3 id. id. id. 5 > 26,4 
761,2 | 2 26,4 1d. id. id. 5 3 26,6 
761,2 | * 26,5 1d. 3 1 3,2 3 ¿ ; 26,6 
760,7 | 2 26,5 id. ») 26,7 
760,5 | 2 26,5 id. 
759,7 26,5 ld. 3 3. S. E. 762,0 
763,0 759,2 26,6 id. . id. E 762,0 
763,0 759,2 5 26,6 id. 3 id. ; 763.0 
783,0 LAA e 26,6 id. 4 . E. 763.0 
763,0 P $ 26,6 íd. id. 762.0 
763,3 59,1 26,6 td. id. id. 762.0 
763,5 759 26,5 id, : id. , edo 
763,5 , 5, 26,3 id. id. id. 762,0 
763,5 E 25 26,3 id; ía id e 
763,5 € 0,5 26,2 id. id, id. 762.5 
763,5 59 p 26,0 id. id. id. minuit e E 
minuit. | 763,5 265,2 26,0 i Ñ 


o 


NvN 
a 


A 


FS 


“11 “1 
LJ 
HUCOSCO 


> 


o 
6% 50.410 100 10 10 
N IN 

qe 


SS 


> 
E NN NS AS 


J 
o 


QUITO 


tw 


ww N 
DD uUoNmn 


OS 


midi. 


A MMMM 


; 758,73] 26,02 
Moyennes. ....... Moyennes 58,7 E 


Heures. . 
a AN o 0 midi. 


2495 940: ¡ UE (en degrés eL 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . . Point de rosée (en degrés cent.) 

22,8 
Force élast. rresp. de la va "eau (e ill.) 
Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 25 Force élast. corresp. de la vap. eau (en mi 
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Dans Parchipel des lles Marquises de Mendaña. 


Latitude 9943" Sud. 


2 'Aour' 1838. 


Longitude 14110" Ouest. 


A midi. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 50 N. E. 


2TEURES 
des 
observa- 


tions. 


10 
11 
minuit, 


Moyennes 


PRESSION BAROMÉTR. |reme£rarurrE A 
1 degrés cent.) ETA 


(en millimetres.) (er 
B- A 
Haut. 
Hau- |Tempé-|á0etau 
teur. | rature.|niv. def 1 
la mer. 


762,0 
"162,0 
762,0 
762,0 
762,0 
762,0 
762,0 
762,0 


SN 
gr ar 


1] 
or 


TENMNNCET 


763,2 
763,0 
762,0 
762,0 
761,5 
761,0 
761,0 
761,5 
761,8 
762,0 


¡A 
RR 


HU Sw a 


762,5 


763,0 


o 
RÍ 
e 


A 5 or 


Y o 


de de la 


'air, mer, da: ciel. 


[e ESTER TÍ eme y 


Beau. 
id. 
id. 


* uu 


mo 


de la mer. 


a 


Houleuse, 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


HEVRES 
des 
observa- 


tions. 


CN SA 


E 
Sa 


1.0 3130 a Pon 


. 
o 


11 
minuit. 


Moyennes 
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Dans Parchipel des lles Marouisgs de Mendana. 


3 Aour 1838. 


Latitude 9940” Sud. — Longitude 141919” Ouest, 
Déclinaison de Paiguille aimantée 5% N. E. 


A midi. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ER 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
A al a SS A O RS 
Haut. 
Hau-. | Tempé-[40etau de la 
teur. |rature.[niv. de i 
la mer. 


RÉGNANT. 


du ciel. de la. mer. ...|(Dir. non corr.) 


758,1 
767,7 
758,1 
759,1 
759,1 
759,1 
758,6 
758,6 
758,6 
758,1 
758,1 
758,1 
758,1 
758,1 
758,1 
758,1 
758,1 
758,1 
758,1 
758,1 
758,1 
758,1 


758,34] 26,52 | 26,87 


A 


Heures En 
midi. 


A A 3h.0 


260 25 . 2598 


< 040 Point de rosée (en degrés cent.) 
A A 24,3 3 24,7 24,0 


Force élast. corresp. de la vap.Veau (en mill.) 


Point de rose (en degrés CADA ca í 


23,1 Force élast. corresp. dela vap. eau (en mill.) 23,0 
p v 
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Dans P'archipel des lles Marquises de Mendana. 
4 Aour 1838. 


Latitude 9047' Sud. Longitude 141937" Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée —- N. E. 


« | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE P E 
E (en millimétres.) (en degrés cent.) prin VERE. 
des A E A NS A ss 
HARE RÉGNANT. 


Hau- |'Tempe-[A0etau] de de la 
Area: debil. A du ciel. de la mer. |(Dir. non corr.) 


observa- 


25,7 
25,6 
25,6 
25,6 
26,0 
26,3 
268 
27,0 
27,2 
27,3 
27,3 
27,4 
27,5 
27,5 
27,5 

7,3 
27,3 
27,2 
27;0 
27,0 
26,8 
26,8 

11 26,5 
minuit. 26.5 


A SS 


mm 
” O 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


Moyennes. 759,58] 26,57 | 26,78 


Meures. » 
Point de rosée (en degrés cent ) 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


= 197 — 


Dans Varchipel des lles Marquises de Mendana. 
5 Aour 1838. 


Latitude 956” Sud. Longitude 141" 32 Ouest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 5% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. ] TEMPÉRATURE E ENT 
HEURES (en milliméires.) (en degrés cent.) z 
Ao | AR x 
7 Py ; RÉGNANT. 
' aut. 
obser- Aerea go do? pat dusciól: dela mer. - |(Dir. non corr.) 
rature. |[niv. de - . 
la mer. 


des 


vations. 


19 
Ej 


¡CINC O) 
R DT Ot Or Ct 


CN E ET 


A grains. 
id. 
id. 
id. E Au nord. 
minuit. id. id. Nord. 


¡AAA 


Moyennes 760,061 26,84 | 26,72 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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Dans Varchipel des lles Marquises de Mendana. Dans Varchipel des les Marquises de Mendana. 
6 «Aour 1838. : 7 Aour 1838. 


Latitude 9"56' Sud. Longitude 141932” Quest. A midi. Latitude 956 Sud. ' Longitude 14132” Ouest. A mial. 
Déclinaison de V'aiguille almantée 5“ N. E. Declinaison de l'aiguille almantée 5% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A A z y E 
HEURES ¡Mime 4 É EN RESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E VENT 
: (en millimétres.) (en degrés cent.) id VENT nHEurES |] P len snlllimétres!) (endegrén conto) ÉTAT 
des O A A Rp O ALA 
Haut RÉGNANT. des SE ó REGNANT. 
observa- A. Haut. 


Hau- | Tempé-[a0etau : ; o bserva- a de 1 i 
á 3 Plini > du: ciel. de la mer.-|(Dir. non corr.) e Hau- ¡Tempé-ja0etau] de En du ciel. de la mer. - |(Dir.non corr.) 
tions. teur.- | rature. |nivy. de . | mer. le la mer,-|( On Corr.) 0034 teur. | ratute: |niv. del Pair: | mer. ( 


la_mer. la mer. 


o 


766,0 | 268. | 760,1 | 2: 26,5 Pluie NE. 762,0 | 269 | 758,1 | 257. .| 2655 Bean. 
763,6 759,7 | 25 26,3 id. 2.8. E 762,0 | 27.0 | 758,1 | 25,7 | 26,5 id. 
763,5 759,6 E 26,2 A. grains. 762,0 | 27,0 758,1 | 25,6 26,8 id. 
763,3 759,4 | 2% 26,0 id. 762,0 | 27,0 758,1 | 25,6 26,8 
763,5 759,6 26,0 Beau. 760 26,9 758,1 | 25,6 26,8 id. 
799 289,2 26,3 2620 | 263 |758,2 | 25,6 | 26,3 id. 
764,0 | 2 760,2 26,3 63.0 26,7 | 759,1 | 26,0. | 26,8 id. 
563 120,5 13 pa 764,0 | 270 | 760,1 | 26,0 | 26,8 id. 
764,8 2 | 760,5 26,4 id, id. id. 763.7 | 970 | 7598 | 26,5 | 26,8 
764,4 760,6 28,4 Pluie. ide , 2634 1270 |769.5 | 270 | 268 
764,0 760,2 26,5 Couvert. id. kE. 763,0 | 27,0 759,1 | 27,2 26,8 id. 
malla .:l 766,5 759,6 5 | 26,5 id. y Est. mato: | 762,6 | 97, 758,7 | 27,8 | 268 id. 
763,4 759,5 26,3 id. id. Y. E. 1 763,2 | 27,0 758,3 | 28,3 27,0 ; 
763,0 769,1 27,0 ¡ i 7617 | 270 | 757,8 | 28,5 | 27,2 id. 
768,0 759,1 27,0 761,6 | 27,0 757,7 | 28,7 27,3 id 
762,5 758,5 27,0 76,5 | 27,0 | 757,6 | 28,7 | 27,3 la, 
762,2 | 2 758,3 27,0 761,5 757, 27,8 27,0 id. 
762,0 758,1 5,3 26,8 761.4 757,5 | 27,3 27,0 + id. 
762,0 758,1 26,5 762,7 758,7 | 27,3 27,0 id. 
762,3 | 2 758,4 26,5 763,5 759,5 | 27.0 27,0 id. id. Nord. 
762,0 758,1 | 25 26,5 Nuageux. 763,8 759,9 | 27,2 26,6 Nuageux. id. N. E. variable. 
10 762,0 | 2 758,) 5, 26,5 id. id. id. 763,5 759,6 | 27,2 26,3 id. i N. E. 
1 76% o | 758,1 |: 26,5 id. id. id. 763.3 759,4 | 27,2 | 26,3 id. id. id. 
minuit. 0 | 27 758,1 | 25, 26,5 id. id. id. inuit. | 763,5 759,6 | 27,0 26,3 id. id. id. 


O > 


om <J> 


1 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


D037J)5ss5"* 


Moyennes 759,24 | 26,28 | 26,51 758,67| 26,94 | 26,76 


 _ __— A _Ú_ Mm — 


Heures. . midi. Heures 


doi 7 . 
BoleA de ma (qa den cent) y > +. Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


VII. mi 


A A A 
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Dans Varchipel des Hlles Marquises de Mendana. 


Dans Parchipel des Hles Marouises de Mendana. 
8 Aour 1838. 


Latitude 9056” Sud. Longitude 141932 Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 5% N. E. 


9 Aour. 1838. 


Latitude 9056" Sud. Longitude 141032” Quests A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 59N. E. 


nxunes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE y HEURES en molllmenres, Ea ind ERAD o] ÉTAT ES 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT EE Aa 5 pa o O E 
des A a a k Sa A ida 
REGNANT. observa- Haut. 


Haut. 

4 Tempé-|á0etau] de de la 5 dedanidr , 
: Hau- [Tempé-|á0etau e de la Pd dela mer. “|(Dirinon corr.) onsy isa nt al rar. 2%, du ciel. . | (Dir.non corr.) 
tions. teur. | rature.|niv. de Ro mer. ? 0% 1 Si ta huer 


observa- 


Grains. 
Nuageux. 
id. 


| ezo. | 759,1 | 266 | 26,2 * JGrain de pluie. Belle. 
268,8 | 758,6 id. 
26,5 758,4 Pluie. 
26,5 758,3 | 2 id. 
26,3 758,7 | 25 id. 
26,3 | 759,2 id. 
26,3 | 759,2 Couvert. 
26,4 | 759,6 id. 
26,5 760,2 3 Pluie. 
10 26,6 760,7 É id. 
11 3 26,7 760,1 4 id. 
midi. 763,8 | 27,0 759,9 Couv., pluie. 
763,0 | 26,8 759,1 € Pluie. 
762,8 | 26,5 | 759,0 Couvert. 
762,0 | 26,0 758,2 8 id. 
762,0 | 26,0 | 758,2 G id. 
762,3 | 26,0 | 758,5 id. 
762,4 | 26,0 758,6 4 d id. 
762,4 | 26,0 758,6 $] 26 Couv. , pluie. 
762,8 | 26,2 759,0 5 Pluie. 
763,3 | 26,2 759,5 2 id. 
10 763,6 | 26,3 759,8 
1 763,8 ¡ 26,3 | 760,0 
minuit. 763,8 760,0 


53 O 0$*>N 
SN] 


0 


9 
10 
1H 

midi. 


EEES] 


minuit. 


Po 


Moyennes r 24,58 | 26.97 Moyennes. . | 758,09] 24,87 | 26,42 


Heures . midi. Heures. - 


Point de rosée (en degrés centig.) . . .... Point de rosée (en degréscentig.) . - . . . +5 


É resp. ap. d'eau (( il.) 
Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


A 0 —— _—  —  _—_ == ___z_ ___ »-_—— 
KÁÁÓÁÓÁÓAÓAÓAHÁAHAÓÓÓ Ag A2=Z<KXK4< AA <A E ÓA— 
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x-AAAAA> XÁ4= ___ A A 


Dans l'archipel des lles Marquises de Mendana. Dans Yarchipel des lles MarQuisEs de Mendana. 


11 Aour 1838. 


Latitude 9"10' Sud. Longitude 141%42* Quest, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 5* N. E. 


10 Aour 1838. 


Latitude 9%59' Sud. Longitude 141 '24' Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 5% N. E. 


. 


¡_x_z__ _ _ __——— _ _ _ ——_—_—___—_—————_—K—KÉKÉKÁÉKÁKÁKÁÉÁÑ 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E É TEMPÉRATURE 
HEURE Por El PRESSION BAROMÉTR. 
3 (en millimétres, ) (en degrés cent.) ETAR VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A A TT a E . o SE A 
RÉGNANT, des A Sa RÉGNANT. 
observa- H pi 4 Pa a det: 1 a Haut. A ey 
au- | Tempé- |á0etau e e la á ca observa- | 1Íau- | Tempé-|a 0 etau e e la 
tions. | teur. [rature. [niv.. de] Pair. | mer. du: ciel, de la mer. .. [(Dir.non corr.) Hons teur. | rature.[niv. de] Yair. | mer. 
la mer. 


ÉTAT VENT 


du ciel. de la mer. -|(Dir.non corr.) 


— 


761,0 
761,0 
760,5 
7C1,0 
762,0 
763,0 
763,5 
763,0 


zero Las | 757,1 | 255 | 262 | Nuageux. 
761,0 | 27,0 757,1 | 25,3 26,0 id. 
761,0 | 27,0 | 757,1 [25,0 | 26,0 
761,0 | 27,0 | 757,1 25,5 | 26,0 
761,0 | 26,6 757,1 | 26,0 26,2 
762,0 | 26,5 | 758,2 | 25,0 | 26,5 
762,8 | 26.0 | 759,0 | 25,2 | 26,5 
763,5 | 25,5 | 759,7 | 25,0 | 26,5 
764,5 763,0 | 25,8 759,2 | 26,2 26,8 
lo 764,5 4 id. , 762,5 | 26,0 758,7 | 27,0 27,0 
11 764,5 p id. id. 762,5 | 26,0 758,7 | 26,5 27,0 
midt. | 763,5 id, ; ¡ ¡ai | 762,5 | 26,0 | 758,7 | 26,7 | 27,0 
762,5 | £ he 762,0 | 26,2 758,2 | 27,0 27,2 
761,5 5 id. E id. 762,0 | 26,2 758,2 7,5 27,2 
761,0 8 2 a id. E 761,0 | 26,2 757,2 | 26,5 27,2 
761,5 id. id. id. 760,5 | 26,2 756,7 | 26,0 27,2 
761,5 5 2 e id. 760,5 | 26.2 | 756,7 | 26,2 | 27,2 
761,5 : i id. k 760,5 |-26,2 | 756,7 | 26,2 | 27,2 
761,5 | 26 ¿ id. id. N. E. 760,8 | 26,3 | 756.9 | 26,0 | 27,0 
761,5 | : y 26,2 . . id. 761,3 | 26,2 | 757,5 | 26,0 |.27,0 
762,0 7 : . : 762,0 | 26,2 | 758,2 | 25,8 | 27,0 
762,0 26,2 id. 26,4 | 758,2 | 24,0 | 26,8 
IL 762,0 2 4 id. id. 26,0 758,2 | 24,0 26,2 
minuit, E Ñ id. 758,2 | 24,0 26,0 


ESA OS 


E] 


00-100 N sm 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


2] 


Moyennes 758,35] 25,87 | 26,36 


——_————————=== 


757,86| 25,75 | 26,70 


Heures. . «| 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . ... ( Point de rosée (en degrés centig.) . . - - + + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


_——— a  _.___z-____ úl 
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Dans Parchipel des lles MArquises de Mendana. 
12 Aour 1838. 


Latitude 9%3' Sud. Longitude 14(%41' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
HEURES A J 
(en millimétres.) (en degrés cent.) há prota 
des A A NOS A £ 
RÉGNANT. 


observas Haut. 
Eya Hau- | Tempé-|á0etau 


tions. teur. | rature. [niv. de 
la mer. 


du ciel. de la mer... [(Dir.non corr.) 


761,0 | 256. | 757,2 É Pluie. ,  |Houled'E.N.E.| No. 
760,5 | 25,4 756,8 id. id. id. 
760,0 | 25,4 756,3 id. Houleuse. Calme. 
760,0 | 25,3 756,3 id. id. N. O. 
761,0 | 24,9 757,3 Couy..et á gr. id. Nord, variab. 
762,0 | 24,8 758,3 Couvert. e Nord. 
762,0 | 24,8 758,3 íd. id. id. 
763,0 | 24,8 759,3 id. te id. 
763,0 | 24,9 | 759,3 id. , id. 
10 763,0 24,9 759,3 id. id. 
1 762,0 | 25,0 | 758,3 id. id, N. E, 
midi. 762,0 | 25,2 758,3 ; id. id, id. 
762,0 | 25,3 758,3 id E id. 
761,5 | 25,5 757,8 Nuageux. . id, 
761,0 | 25,7 757,2 id. i id. 
760,0 | 25,7 | 756,2 id. id. id. 
760,5 | 25,7 756,7 id. . id. 
761,0 | 25,7 757,2 Couvert. id. 
761,0 | 26,0 757,2 id. . N. N, E, 
761,5 | 26,0 | 757,7 id. . N.E. variab. 
761,5 | 26,0 757,7 . N. E. 
761,5 | 26,0 757,7 he id. id. 
761,5 | 26,0 757,7 
minuit. | 761,5 | 26,0 751,7 


SA A 


o 


Moyennes. ....... | 757,71 


midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . .... ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


— 135 — 


Dans P'archipel des lles Marouises de Mendana. 
13 Aour 1838. 


Latitude 8%53" Nord. Longitude 142%” Ouest. A midi. 
Deéclinaison de P'aiguille aimantée 5% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE VENT 
pa (en millimétres.) (en degrés cen!.) 


des AS O e E ETA 
bserv. Haut. E 
Cp o] +HBA- Ao cod de O du: ciel. de la mer. -|(Dir.non.corr.) 
tions. teur. ¡rature.[niv, de 
| la mer, 


Nuageux. 
id. 
id. 
id. 


id. 

id. 

id. 

id. id. 

id. id. 
Houleuse. 


CN ES A 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Do 021020 


11 
minuit. 


AA 


Moyennes. .....-.- 757,93| 26,22 | 26,56 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . + ¿ ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


Dans l'archipel des les Marquises de Mandana. 
14 Aour 1838. 


Latitude 8%18' Nord. Longitude 142”17" Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 42 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE 


HEORES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des HT a 
REGNANT. 


Haut. 
Hau- |Tempé- |á0etau de la 
tions. teur. [raturé. [niv. de . mer, 
la mer. 


observa- 


763,3 | 268. | 759,4 | 256. | 262 
763,0 | 26,8 | 759,1 | 2 26.2 
763,0 | 26,8 | 759,1 26,2 
763,0 | 26,8 | 759,1 26,2 
763,0 | 26,3 | 739,1 | 25,5 | 26,2 
764,2 | 26,8 | 760,3 26,3 
764,3 | 26,8 | 760,4 28,3 
764,4 | 26,8 | 760,5 26,4 
764,5 | 26,8 | 760,6 26,4 
10 764,5 | 26,8 | 760,6 26,6 
nn 764,0 | 26,6 760,1 26,6 
midi. | 763,5 | 26,5 | 759,7 26,6 
763,0 | 26,6 | 759,1 26,7 
762,5 | 26,6 | 758,6 | < 26,7 
762,0 | 26,5 | 758,1 26,8 
762,0 | 26,5 | 758,2 26,8 
7625 | 26,5 | 758,7 26,7 
762,6 | 26,5 | 758,8 26,5 
763,0 | 26,3 | 759,2 26,5 
763,0 | 26,2, | 759,2 26,5 
763,0 | 26,2 | 759,2 26,5 
763,0 | 26,2 759,2 5 26,5 
763,0 | 26,2 | 759,2 26,5 

759,2 h 26,5 


0 IDOSea yn 


o 


] 
2 
3 
4 
5 
6 
y 
8 
9 


pa 
o 


Moyennes 759,36] 26,12 | 26,47 


Heures . midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) y 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Dans Varchipel des lles MarQuISESs de Mendana. 
15 Aour 1838. 


Latitude 7 53” Nord. Longitude 142%34* Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. E. 


du: ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 4 
E, A ETAT 
MEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) cz 


A TT" A . añ 
des RÉGNANT. 


observa- ani 


tions. rature.|niv. de 


Hou 


762,0 

763,0 

762,5 

762,6 | * 758,8 

763,0 758,2 

763,0 | : 758,2 

763,0 | 2 758,2 

763,0 : 758,2 

163,0 758,2 
minuit. | 763,0 2 758,2 


Moyennes.. -. . 759,13| 26,42 | 26,52 


Hqu- [Tempé:[áfebau]. ¿de ¡ Ihagula du ciel. de la mer. — [(Dir. non corr.) 


Heures.., midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . +. + + f 


» 


» 


Force élast, corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Dans Parchipel des les Marquises de Mendana. Dans Varchipel des lles Marquises de Mendana. 


16 Aour 18838. 17. Aour 1838. 


Latitude 8%19' Sud. Longitude 143%10' Ouest. A midi. 


Latitude 7%34' Sud. Longitude 142"41” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 4? N. E. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 40 N. E, 


HA 
€Iá. E EEE A 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE z PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEURES Ae . E A ÉTR. 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAR VENT PES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des A lo A des A A O A A e EN RRA 
observa- Haut. SE A RÉGNANT, a Haut. AS 
AA Tempé-[a0etau] de de la 


Hau- ¿Tempé-ladetaul . de de la y Hau- r ir p 
tions. teur, [rature. [niv. del Pair. | mer. A dela mer. ..[(Dir. noncorr.) tions. | teur. | rature.[niv. del Yair. | mer, du ciel. de la mer. — [(Dir. non corr.) 


la mer. la mer. 


ÉTAT VENT 


el 
1] 
| 


26,5 7610 | 260. | 760,2 | 25,4 | 26,5 
763,0 | 26,2 | 759,2 26,5 id. p ] 3 763,5 | 25,8 | 759,7 | 25,3 | 26,4 
763,0 | 26,2 | 759,2 26,4 id. id. LS 7 3 763,0 | 2 759,2 | 25,0 | 26,4 
763,0 | 26,0 | 759,2 26,4 , id. id. 763,0 759,2 | 25,0 | 26,4 
763,5 | 26,0 | 759,7 | 2: 26,4 id. E 7 763,0 759,2 | 25,6 | 26,5 
764,0 | 26,0 | 760,2 26,5 : p id. 763,0 | 25 759,2 | 25,8 | 26,5 
764,0 | 26,0 | 760,2 26,5 p id. 762,5 759,7 | 26,3 | 26,6 
164,0 ¡ 26,0 | 760,2 26,5 id. p id. 763,6 5 759,7 | 26,3 | 26,6 
764,0 | 26,2 | 760,2 26,5 id. id. E 764,0 760,0 | 26,8 | 26,7 
764,0 | 26,3 | 760,2 26,6 : t 764,3 760,3 | 27,5 | 27,0 
n 764,0 | 26,4 | 760,2 26,7 J É 4 764,0 760,0 | 27,8 | 27,0 
midi. 763,5 | 26,5 | 759,7 27,2 , y E midi. 763,6 759,6 | 27,8 | 27,0 
763,0 | 26,6 | 759,1 27,3 i 763,0 759,1 | 27,6 | 27,0 
762,5 | 26,7 | 758,6 27,3 763,0 759,1 | 27,5 | 27,0 
762,5 | 26,6 | 758,8 27,0 762,5 758,6 | 27,0 | 27,0 
762,0 | 26,7 | 758,1 27,0 762,0 758,1 | 26,8 | 27,0 
763,0 | 26,7 | 759,1 | 26 27,0 762,5 758,6 | 26,8 | 27,0 
763,5 | 26,5 | 759,7 27,0 762,8 758,9 | 26,4 | 27,0 
764,0 | 26,3 | 760,2 o | 270 763,0 759,1 | 26,0 | 26,6 
764,0 | 26,3 | 760,2 26,8 763,3 759,4 | 26,0 | 26,5 
764,0 | 26,2 | 760,2 | as 26,6 763,5 | : 759,6 | 25,8 | 26,5 
764,0 | 26,9 | 760,2 26,5 763,5 759,6 | 25,8 | 26,5 
764,0 | 26,6 | 760,2 26,5 ; i h 1 764,0 5 760,1 | 25,6 | 26,5 
764,0 | 26,0 | 760,2 | : 26,5 s id. minuit. | 764,0 760,1 | 25,5 | 26,5 


763,0 | 26,3 759,2 


ww 
Lo 


TO O 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


CN SR 


- 
o 


26,13 | 26,72 Moyennes 759,43] 26,30 | 26,70 


Heures. . 
| Point de r e é 
nt de rosée (en degrés cent.) ... . Point de rosée (en degrés cent.) . 


Force élast. . dela . Veau ( i E , 
COR PESpnO SISVA DA Ona Cort) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 140 — 
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(II _ _A<AMMMMMMMMMMH¿¿¿¿¿MmmmE O OMMNNxNN«AAA OI KK—_Z 


Dans Parchipel des Hes Marouises de Mendana: Dans Parchipel des Illes Marquises de Mendana. 


18 Aour 1838. 19 Aour 1838. 


Latitude 9929" Sud. Longitude 142%38' Quest. A midi. 


Latitude 9015" Sud. - Longitude 142%28” Quest. Acmidi: 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 50 N. E, 


Déclinaison de l'aiguille almantée — N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |remPÉRATURE 


A e ÉT, ESS ÉTR. MPÉRATURE 6 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETA VENT nreures | PRESSION BAROMETR. | TEM ÉTAT VENT 


y ) illimétres.) (en degrés cent.) 
_des ATA _ A SS A A - (en millimé! a A 
Haut. RÉGNANT. E A AA a o les. 


observa- ñ z Haut. 
Hau- | Tempé-[a40etau de de la ; 3 observa- a 
tons. atrae mv ab] rra lp du. ciel. de la mer. |(Dir. noncorr.) AMD E pde de la du ciel. de la mér.  |(Dir. non corr.) 
la mer. . | rature.¡niv. . 


HEURES 


763,0 | 26.2 
163,0 | 26,2 
763,0 | 26,2 
763,0 | 26,0 
763,5 | 26,3 
26,5 
26,7 
26,7 760,5 
26,8 | 761,1 
10 35,2 27,0 761,3 
1 35,2 27,6 761,2 
midi, 765 27,8 761,2 - 
1 50 127,3 | 7610 
764,5 | 27,2 | 60,6 
764,0 760,1 
764,0 760,1 
764,0 | 2 760,1 
764,0 760,1 
764,0 2 | 760,1 
764,0 | 27,2 | 760,1 
764,0 760,1 759,2 
764,0 759,2 
n 764,0 s ] E 1 7592 
minuit. | 764,0 | > 25,6 5 minuit. | 76: 759,2 


19 
Qi or 
a 


Ej 
ar 


Couvert: 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id, 

id. 

A grains. 

759,2 id. 
758,7 6 id. 
758,2 id. 
758,2 | 1 id, 
758,2 
758,2 
758,7 
759,2 


ww 
z 
> 


1) 
q 
GS 


SN A 
1] 
7 O 


oo 


bh 


A SI A 
CA ES A 


ES 
o 


Moyennes: ...::... 760,22] 26,91 26,66 759,59] 25,48 | 26,49 


Heures. midi. 


240 
Point de rosée (en degrés cent.) . ..... f 


int de rosé degrés cent.) - . . - - - 
Point de rosée (en deg ) ( > 


Force élast. Corresp. de la vap. d'eau (en mall.) Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 21,2 


A 


A 


O Biblioteca Nacional de España 
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| 


¡Trav. des lles MARQUISES A Vile de Tanrri (arc. de la Société). 
21 Aour 1838. 


Latitude 10%28' Sud. Longitude 14358” Quest, A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 42 N, E, 


Dans Yarchipel des lles Marquises de Mendana. 
2) Aour 1838. 


Látitude 8045” Sud: Longitude 14227” Quest. A midi 
Déclinaison de laiguille aimantée 49 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE » S PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE , 
pinos YEFY, pp (en millimétres.) (en degrés cent.) ie did 


EPS (en millimétres.) (en degrés cent.) 
SN A SE A des NA A SS a E 4 
pe RÉGNANT. Haut. RÉGNANT. 


observa- 0 A obser- 3 él a a de de la , s 
tions. Te. e Pes ve. pe a amemorr MEDI. Domcor vations. ea pta a e Pair. | mer. qu clas de la mer. ... [(Dir. non corr.); 
la mer. la mer, 

o a o 

26,8 758,6 | 25,5 . Houleuse. 
26,8 758,6 | 25,4 

26,8 758,6 | 25,3 

26,8 758,6 | 25,3 

26,8 758,6 | 26,0 

26,8 758,6 | 26,5 

26,8 758,6 | 27,2 

26,8 758,6 | 27,4 

26,8 | 758,6 | 27,7 

26,8 760,6 | 27,8 

27,0 | 759,6 | 27,8 

27,0 758,4 | 27,8 

27,0 758,1 | 27,3 

27,0 | 757,6 | 26,8 

27,0 757,6 | 26,6 

27,0 757,6 | 26,6 

27,0 | 757,6 | 26,7 

27,0 757,6 | 26,5 

27,0 | 757,6 | 26,3 

26,8 757,6 | 26,0 

26,8 757,6 | 26,0 

26,8 | 757,6 | 26,0 

26,8 757,6 | 25,8 

minuit. | 7 757,6 | 25,6 


7626 | 262 | 758,8 | 25,2 

762,5 758,7 | 25,2 

762,5 758,7 | 25,2 

762,5 P 758,7 | 25,5 

763,0 759,2 | 25,5 Nuageux. 

763,0 759,2 | 25,8 id. 

763,0 759,2 | 26,5 

763,0 759,2 | 26,4 

763,0 759,2 | 26,6 

763,0 759,2 | 26,8 

763,2 759,4 | 26,8 

763,5 759,7 | 26,3 

763,0 759,1 | 26,7 

76t,5 758,6 | 27,0 

762,0 ; 758,1 | 27,0 

762,8 758,4 | 27,0 

762,5 | 2 758,6 | 27,0 

762,5 758,6 | 26,8 

762,5 758,6 | 26,5 id. 

762,5 758,6 | 26,0 Nuageux. 

763,0 759,1 | 26,0 1d. 

763,0 759,1 | 25,8 id. 
IL 763,0 759,1 | 25,5 id. 

minuit. 759,1 | 25,5 id. 


CN EOS A 
CN ES 


mm 
E= 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


a] 


Moyennes. 758,93] 26,20 | 26,49 Moyennes 758,24] 26,54 | 26,49 


Heures. +... .. Heures... . . . -. 


Point de rosée (en degrés cent ) Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . . ¡ 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Trav. des lles MarQuises a Ville de Tamrri (arc. de la Société). Trav. des 1les Marouises á Ville de Tamrri (arc: de la Société). 
22 Aour 1838. 23 Aour.1838. 


Latitude 10%59' Sud. Longitude 145%” Ouest. A midi, | Latitude 1202 Sud. Longitude 146%23” Quest, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 5% N. E. Declinaison de l'aiguille aimantée 5” N, E. 


HEURES E RARA EMPERADOR ÉTAT VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE FAm VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) HEURES (en millimétres.) * |(en degrés cent.) 7 


des A CN a A a e 
A RÉGNANT. des NS TS dar. 
observa- Haut. 


Tempé-|40etau de la bserva- | ela 
hh ds du ciel. de la mer.  |(Dir. non cotr, a: Tempé-[á0etauf de de: la du ciel. de la mer. -,[(Dir.non corr. 
rature; niv. de ( ) ráture. |niy. def Tair. 2 (0iy ) 


10D 
SNE AA 


- 
e 


764,5 
764,0 
midi. 764,0 
1 764,0 
763,0 
762,5 
762,5 | 27. 758,5 
762,5 758,5 
762,0 758,0 
763,0 | 2 759,0 
763,5 759,5 
764,0 | 2 760,0 
764,0 760,0 
n 764,0 760,0 
E 760,0 $ 26, 


- 
a] 


1) 


CS OS 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 
o 


minuit. 


Moyennes. . . | 759,20] 26,30 | 26,72 | Moyennes 759,50] 26,64 | 26,68 
EEE ííííMlí==--=--.-.-- uE -q A €AX<q XA === 


Heures.c. 1... ... - : 
y Heures:. « 9 h. midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Point de rosée (en degrés centig.) 


» 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) A Force ¿last corresp. de la vap. eau (en mill.) » 


VI 


O Biblioteca Nacional de España 
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Trav. des ¡les MARQUISES A Vile de Tanrrr (arc. de la Société). Trav. des ¿les MArquises a Vile de Tamrri (are: de la Société). 


24 Aovr 1838. 25 Aour 1838. 


Latitude 14023" Sud. Longitude 14905' Quest. A midí. 


Latitude 13436” Sud. Longitude 147%1” Quest. A: midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 6? N. E. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 6 N. E. 


A ———— —_ _ _._ _____——— A E 
, PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE HeuRES)] PRESIÓN PAROMETR, [TEMBERA DERE VENT 
HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) VENT . (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des Ka O ARS Hr. les A O A A A ¿3 
OD RÉGNANT 


Haut. RÉGNANT. a 
POSEA Hal. | Hempá | A0Rtau]] de du ciel. de la mer. -[(Dir.non corr.) 


observa- | Hau- |rempé-lá0etau| de | dela ad 7 6 
Hons: telar. | rature. [niv. del Pair. nep du ciel. de la mer. (Dir.non corr.) tions. teur. | rature. E def Pair. 
la mer. 


la, mer. 


763,0 
763,0 
763,0 
763,2 
763,5 
753,5 
763,5 
763,5 
763,5 


768,0 | 273 | 760,0 | 258 | 26% 
764,0 | 27,2 | 760,1 | 25,8 | 26,5 
764,0 | 27,2 | 760,1 | 25,8 | 26,5 
764,0 | 27,2 | 760,1 | 25,8 | 26,5 
764,2 | 27,2 | 760,3 | 26,0 | 26,5 
764,4 | 26,8 | 760,5 | 26,3 | 26,5 
764,5 | 26,8 | 760,6 | 26,5 | 26,5 
764,6 | 26,7 | 760,7 | 27,0 | 26,6 
765,0 | 26,3 761,2 1 27,5 26,8 
765,0 | 26,3 761,2 | 23,0 27,0 763,5 

765,0 | 26,3 | 761,2 | 25,3 | 27,0 , E - u 763,5 

765,0 | 26,8 761,2 | 28,4 27,0 4 hi z midi. 763,5 2 Beau, á grain. 
764,5 | 27,3 760,5 | 27,8 27,0 763,5 Pluie. 
764,0 | 27,4 | 760,0 | 270 | 268 763,5 2 Beau. 
763,5 | 27,4 | 759,5 | 26,8 | 26,8 763,2 

763,0 | 27,3 | 759,0 | 26,4 |-26;8 763,2 

764,0 | 27,3 | 760,0 | 26,6 | 26,7 763,0 

764,5 | 27,2 760,6 | 28,2 26,7 763,0 

765,0 | 27,2 | 761,0 f 26,0 | 26,7 762,6 

765,0 | 27,2 | 761,1 | 26,0 | 26,7 762,6 

765,0 | 27,2 | 761,1 | 25,8 | 26,7 762,5 

765,0 | 27,2 | 761,1 | 26,0 | 26,7 762,5 


765,0 | 27,0 | 761,1 | 25,8 | 26,5 nu 762,5 
761,4 | 25,8 mínuit.. | 762,5 


J)OOmN yn - 
AS AA 


- 
o 


A ESE A 


5 
o 


Moyemnes. .....+ 759,47] 26,19 | 26,19 


Heures. 3 midi. Heures. +» 


» ó é 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . Point de rosée (en degrés centig.) . 


» 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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€ <A<AAAAAANMAMAANMMNAAA<AAAA0———22>22>—>ÁÓ | 
Trav. desiles Marquists a Vile:de Tamrr(arc. dela Sociéte). Trav. des les MARQuisEs a Vile de Tamer (arc: delá Société). 


26 Adur 1838. 27 Aour 1838. 


Latitude 1453' Sud: Longitude 150 32' Quest. A midi. 


Latitude I5"10' Sud. ' Longitude 150”45' Quest, ! A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. E. : 


Inéclibaison de Paiguille almantée 6% N. E. 


- 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 6 É i 
HEURES 7 AER É . 1¿ | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE A WENT 
des Lo eptllantzss-) sen desrép cent) y os : pa. BEDRES (en millimétres,) (en degrés cent.) Mia 
RÉ NT. des a RÉGNANT. 
observa= Haut. Lo . 


Hau- .|Tempé-|aUetau - observa= ¿Jae de | della ! ' Eu 
tions. | teur. |rature. fniv. de ir, er. . de-la mer. .|(Dir.non-corr.) Hau- Rentós Set hs . A de la mer. | (Dir.non corr.) 
la mer, tions. teur. | rature.|niv. 


al | y a la mer. e EA 
A PP 


| 


762,5 | 264. | 758,7 
702,5 758,7 
763,0 759,2 
763,0 759,2 
763,3 | 3 759,5 
763,5 | £ 739,7 3 2 A grains. 
763,3 759,5 k Pluie.' 
763,0 | : 759,2 5 |2 id. 
763,0 | 2: 759,3 id. 
10 762,5 758,8 | 2 id. 
xr” 762, 758,9 7 id. 
midi. | 762,0 G 758,4 ¡ Ma; 
7620 | 2 758,4 | 2 2 id. 
762,0 758,4 | 23 id. 
762,0 | 2 758,4 | 2 id. 
762,0 758,4 : 5 ía, 
762,0 758,4 
762,0 758,3 id. 
762,5 758,8 5 id. 
762,5 | » 758,8 z id: 
762,5 | : 758,8 | : ; | “1d: 
762,5 758,8 , 

10 762,5 758,8 ; id. 
mínuit. y 758,8 


762,5 |'25.0 | 758,8 30] | Núageux. 
762,5 | 25,0 | 758,8 ad 
763,6 | 25,0 | 759,3 
763,0 | 25,0 | 759,3 
763,0 | 25,0 | 759,3 
763,0 | 25,5 | 759,3 
763,0 | 26.0 | 759,2 
763,5 | 26,3 | 759,7 
764,0 |-26,7 | 760,1 
764,0 | 26,8 | 760,1 
764,0 | 27,0 | 760,1 
764,0 | 27,2 | 760,1 
763,0 |.27,3 | 759,0 
763,0 | 27,3 | 759,0 
762,5 | 27,3 | 758,5 
762,5 | 27,2. | 758,6 
762,5 | 27.0 | 758,6 
762,5 | 27,0 | 758,6 
763,0 | 27,0 | 759,1 
768,5 | 26,8 | 759,6 
763,8 | 26,8 | 759,9 
764,3 | 26,8 | 760,4 
158 764,5 | 26,8 | 760,6 
minuit. | 764,5 | 26,8 | 766,6 


MD O Cc) 1) sm 


o 
0.00 010) sm 


a. 
=- O 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
y 
8 
9 
0 


E ES 


- 


¡ — ÁA  _ _ --A«<—á KA 


758,84] 24,43 | 26,65 Moyemnes. + +.» +. + - [759,44] 25,82 |!26;6£ 


Heures. . 


Point de rosée (en degrés centig.) . . ..... ( 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . + + - ( 
Force élast. corresp. ao de á E 
RARA Force élast. corresp. de la vap- d'eau (en mil.) 


AAA A AA << 4 A 2 2 _ —_—_— > 2—0—0—— — — — 
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e... IM A 
Trav. des les MarQuisEs a Vile. de Tamrri (arc, de la Société). 


HEURES 
des > 


PRESSION 


28 


Latitude 16%30' Sud. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 6? N. E. 


BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


Haut, 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 


Aour 1838. 


Longitude 15112 Ouest. A midi. 


VENT 


TT a RÉGNANT. 


— 181 — 


Trav. des iles Marquises a Víile de Tamrri (are. de la Société). 


29 Aour 1838. 


Latitude 17%32 Nord. Longitude 151%4' Quest. A midi. 
Déclinaison de lPaiguille aimantée 6%11” N. E. 


<A PRESSION BAROMÉTR. 
O (en millimétres.) 


des 


TEMPÉRATURE A VENT 
(en degrés cent.) 


a A A a 
Ñ RÉGNANT. 


observa- A 
a Hau- | Tempé-[a0etau] de de: la 


tions. teur. | rature.[niv. de] Tair. | mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. 


764,0 | 2635 | 760,1) 2452. | 264 Beau. 
763,0 | 26,4 | 759,2 | 24,2 | 26,4 id. 
763,0 | 26,4 | 759,2 | 24,2 | 26,4 1d. 
763,0 | 26,2 | 759,2 | 24,2 | 26,3 id. 
763,5 | 26,2 | 759,7 | 24,3 | 26,3 

764,0 | 26,0 | 760,2 | 24,7 | 26,4 

764,5 | 26,2 | 760,7 | 26,5 | 26,4 

765,0 | 26,2 | 761,2 | 26,8 | 26,5 

765,0 | 26,3 | 761,2 | 26,8 | 26,7 

765,2 | 26,8 | 761,4 | 27,0 | 26,6 

765,0 | 28,8 | 761,2 | 26,8 | 26,6 

764,6 | 26,3 | 760,8 | 26,7 | 26,6 

764,0 | 26,8 | 760,2 | 26,4 | 26,6 

763,5 | 26,3 | 759,7 | 26,3 | 26,6 

768,0 | 26,3 | 759,2 | 26,0 | 26,5 

768,5 | 26,8 | 759,7 | 25,6 | 26,4 

764,0 | 26,2 | 760,2 | 25,6 | 26,4 

764,0 | 26,2 | 760,2 | 254 | 26,4 

764,0 | 26,8 | 760,2 | 25,0 | 26,4 

764,0 | 26,3 | 760,2 | 250 | 26,4 

764,0 | 26,8 | 760,2 | 25,4 | 26,4 

765,0 | 26,0 | 761,2 | 25,4 | 26,4 

765,0 | 25,8 | 761,2 | 24,5 | 28,2 

765,0 | 25,7 | 761,2 | 240 | 26,2 


a] 
SC OE AT 


NT] 


20000» 


760,31] 25,46 | 26,44 


(Dir.non corr.) 


== _—— _Q > z»z>»_E_______E______>_EEAI_ pa 


Heures. . 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . ... Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Haut. 
observa- | Han- Tempé-ja 0 etau 
tions. teur. ¡rature.|niv. de 
la mer, 


759,8 
759,8 
759,3 
759,3 
759,8 
759,8 
759,8 
760,3 
760,8 
764,8 761,1 
764,3 760,6 
764,0 760,2 
764,0 760,1 
763,5 759,6 
763,0 759,0 
763,0 759,0 
763,2 | 2 759,3 
763,5 769,6 
764,0 | 2 760,2 
765,0 761,2 
765,0 761,2 
765,0 761,2 
765,0 761,2 


763,5 
763,5 
763,0 
763,0 
763,5 
763,5 
763,5 
764,0 
764,5 


0-10 mm IN mm 


1 
| 
| 
764,0 po: 760,2 


760,10] 25,38 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . . ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


de la. mer. . [(Dir.non corr.) 


Belle. 
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En:rade, de: Parírre (ile Tabiti,'archipel de la Société), En rade de Papgrzt (ile Tahiti, archipel de la Société). 


30;Aour.,1838. 31 Aour 1838. 


Latitude 17 a Nord» PRE pg; Quest...; ..A midi Latitude 17932 Sud. Longitude 151%54' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 6911 -N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée G%1P N, E; 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE HE a £ 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ] VENT tieures | PRESSION BAROMETR, | TEMPERATURE 
des a —=_ (en millimétres.) (en degrés cent.) ; 
3 des AA O A A E A 
observa- aaa j RÉGNANT. Haut RÉGNÁANT. 
Hau- |Tempé- |a0etau observa- eta 4 
tions. teur.- |rature. '|niv. de de la mer. - [(Diranon corr.) $e Hau- | Tempé- a0etau] de | de la 
la mer. ¿ tions. teur. | rature.[niv. def Pair. 


HEURES E 
ÉTAT VENT 


du ciel. de la mer. (Dir. non corr.) 


764,5 | 254; | 760,8 
764,5 2 | 760,8 
764,8 761,1 
764,7 761,0 
764,0 760,3 
764,0 | 2 760,3 
764,0 760,4 
A E 
md [38 [os e 
765,5 $ | 761,7 | ; 765,5 24,0 
765,5 | 2 761,7 y e pe 10 765,0 | 24,7 
765,0 | 2: 761,9 a | , 0.5. O. 1 765,0 | 25,2 
764.5 760.6 | . Quest. midi. 764,5 | 26,3 
764.3 | 208 | 7604 pp ; Nord: 764,0 | 26,6 
dE 9 | 760,3 el Me a E o MN E. 763,0 | 26,8 
7640 | a: 760,0 763,0 | 27,0 
764,0 | : 760,0 763,5 | 27,0 
764,0 760,0 Eo bn 
764,0 | : 760,0 60 Fin 
764,0 760,0 els | 30d 
do e 766,7 | 26,0 
766,0 762,3 sad És 
765,5 | 2 762,8 | pa: 766,7 | 258 
762,3 + e - 1 ul 166,5 | 25,6 
e e Ma ¡ ide minuit: | 766,3 | 25,3 


765,0 | 250 
764,7 | 2,0 
765,0 | 24,6 
765,0 | 93,5 
765,0 | 22,9 
765,0 | 22,5 
765,0 | 22,5 


SN A 
0 10001” 


o 


00JOCce oy» 


S 


A Moyennes.. . . +... +] 761,34] 25,60 | 26,58 


A AP 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .. ++ f 


Force élast.corresp. de la vap. Yeau (en mill.) 


vit. 


O Biblioteca Nacional de España 
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e.  _-— .-.-. QS ——— A 
En rade de Papérri (ile Tahiti, archipel de la Société ). En rade de Papérti (ile Tahiti, archipel de la Société). 
4% SEPTEMBRE 1838. 2 SEPTEMBRE 1838. 


Latítude 17"32 Sud. Longitude 151%54' Quest. . A midi, 


Latitude 7932 Sud. Longitude 15154” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 6%11' N. E. 


Déclinaison de V'aiguille aimantée 6%11' N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ueures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE LINO VENT 


HEURES de é Pi 4 z 
(en míillimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A DS des a a a TS 


Haut. RÉGNANT. rn Haut. : 
Ma-ES pp Obra. de, | Mela i | Hau- | Tempé-[A0etau[ de | de la e er. [|(Dir. non corr. 
tions. | teur. |rature. Iniv. del Pair. | mer. du ciel. de la mer. |(Dir.noncorr.) tions. | teur. | rature.[niv. de] Pair. | mer. du, ciel. dela m ( ) 


la mer. la mer. 


observa- 


o o o 
765,0 761,3 |.28,5 | 26,5 
764,5 760,8 | 23,2 | 26,5 
765,0 | 1 761,3 | 23,2 | 26,5 
765,4 761,4 | 23,0 | 26,5 
765,0 761,4 | 23,6 26,2 3 A Calme. 
765,0 761,4 | 23,6 | 26,2 q ; 1d. 
765,0 | : 761,4 | 23,9 | 26,3 q A id. 
766,4 | 23,0 | 763,0 | 25,0 765,0 761,3 | 23,9 | 26,3 ; , id. 
766,0 | 24,0 | 762,4 | 26,0 ñ 765,0 3 | 761,2 | 25,8 | 26,5 3 : id. 
10 766,0 | 250 | 762,3 | 26,5 e 1d. . 10 766,0 762,1 | 27,0 | 26,5 z 
11 765,4 | 26,0 761,6 | 27,4 ¿ y L 1H 766,5 5 762,6 | 27,0 26,7 3 F N..E. 
midi. | 765,0 | 26,3 | 761,2 | 27,8 : ' midis | 767,0 763,1 | 27,0 | 26,8 . id. 19 
1 765,5 | 26,6 | 761,6 | 28,0 767,3 763,4 | 27,3 | 27,0 E e id, 
765,0 | 26,8 761,1 | 28,2 767,5 762,6 | 27,7 27,0 3 E id. 
765,0 | 27,0 | 761,1 | 23,3 766,0 762,1 | 27,8 | 27,0 id. id. id. 
765,0" | 27,2 761,1 | 28,5 763,8? 759,97| 27,8 27,0 id. S td. 
765,4 | 27,0 | 761,5 | 28,0 763,5? 759,6?| 27,3 | 27,0 : íd. 
765,7 | 26,7 | 761,8 | 27,2 764,0 760,1 | 27,0 | 27,0 id, id. 
766,0 | 26,5 | 762,2 | 26,0 764,5 761,2 | 26,0 | 27,0 E id. E. N. E. 
765,8 | 26,3 | 762,0 | 25,5 765,0 761,2 | 25,0 | 26,6 E ; Est. 
765,6 | 26,6 | 761,8 | 25,0 765,0 | 2 761,2 | 25,0 | 26,2 id. : B.S.E. 
765,7 | 25,8 | 761,9 | 254 ' ñ ' 10 765,0 761,2 | 25,0 | 26,5 : > id. 
1 765,8 | 25,6 | 762,0 | 24,0 | 2 , B E LL 765,0 761,2 | 25,0 | 26,5 id. : Calme. 
minuit. | 765,5 | 25,6 23,8 . . minuit. | 764,5 760,7 | 25,0 | 26,5 i id. 


766,8 | 24 | 763,1 | 24. 
766,5 | 24,8 | 762,9 | 24,0 
766,3 | 2,2 | 762,7 | 23,8 
766,3 | 24,0 | 762,7 | 23,7 
765,5 | 236 | 762,0 | 240 
765,0 | 23,3 | 761.5 | 24,5 
765,7 | 23,3 | 762,2 | 24,5 


DUDO aan mm 
0 10 0 0 N 


e 
o 


0030 9%*00N 
ES E 


o 


o 


A A a 


MOYEenDeSs: . 0... 1. b ¿ Moyennes "761,45 25,44 | 26,62 


Heures a k O) Heures. . 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . Point de rosée (en degrés cent.) 
Force élast. corresp. delavap. Veau/en mill.) Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


¡$ A A-MMMMM<MM«MMMM«M<NN<A—A«4><>=>=>=.a zm =3 2_ EI 22 A 22 K<K<ÉÁÉÁáÁ 
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En rade de Parkrrx (ile Tahiti, archipel de la Société). En rade de Papérr (ile Tahiti, archipel de la Société ). 


3 SEPTEMBRE 1838. A SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 17932 Sud. Longitude 151%54' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 6%1 1" N. E. 


Latitude 17032 Sud. — Longitude 151%54*” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 6911” N. E. 


PRESSION BARQMÉTR. |remPÉRATURE É 
(en millimétres.) (en degrés cent.) PND o A Mods 
o A (en millimetres.) (en degrés cent.) 


La ÉGNANT. A AAA 3 
observa- | pay, Tempé: onda del aa AECNANT des Hauto RÉGNANT. 
tions. teur. | rature.[niv. de] Pair. | mer. du ciel, de la mer.  [(Dir. non corr.) observa | Hrau- |Tempé:[A0ctau| de | de la dy ciel. de la mer. [(Dir. non corr.) 
la; mer. tions. | teur. |rature.[niv. de] Pair. |. mer. : 
la mer. 
o a. o o 

764,0 | 26,5 760,2 | 26,2 26,8 Sud. 
764,0 | 266 | 760,1 |. 26,0 | 26,8 id. , 1d. 
763,3 | 26,0 759,5 | 24,5 26,2 id. i Calme. 
762,5 | 25,0 758,8 [| 24,3 26,0 
763,0 | 24,8 759,3 | 24,5 26,0 
764,0 | 24,6 760,3 | 24,8 26,0 
764,0 | 24,8 760,3 | 25,0 26,5 

764,3 | 25,2 760,6 | 27,0 26,7 
764,8 | 26,0 761,0 | 27,5 26,7 

765,0 | 26,8 761,1 | 28,0 26,8 

764.6 | 26,9 | 760,7 |.28,5 | 27,0 

764.5 | 26,9 | 760,6 |. 29,0 | 27,0 

763,0 | 26,9 759,1 | 29,0 27,2 Couvert. 

762,5 | 26,9 758,6 | 29,3 27,3 id. 

762,5 | 26,9 | 758,5 [20,8 | 27, 1d. 

762,0 | 26,8 758,1 | 29,8 27,0 id. 

762,2 | 26,5 758,4 | 28,0 27,0 id. 

762,5 | 26,4 | 758,7 | 27,0 | 27,0 1d. 

762,6 | 26,0 758,5 | 26,5 26,8 id. 

7esj0 | 26,3 | 759,2 | 26,0 | 26,7 1d. 

763,3 759,5 | 25,4 | 26,5 

763,7 750,9 |. 24,8 | 26,4 ía. 

ql 764,0 760,2 | 24,3 26,3 id. 
minuit. 764,2 760,4 |.24,3 26,3 id. 


HEURES 
des 


A Y A 
764,5 | 254 | 760,8 | 25to | 26.2 Belle. 
764,0 | 25,3 | 760,3 | 25,0 | 26,2 
764,0 | 25,3 | 760,3 | 25,0 | 26,0 
764,0 | 25,3 | 760,3 | 25,0 | 26,0 
763,5 | 25,0 | 759,8 | 23,0 | 26,2 
768,0 | 24,2 | 759,4 | 24,8 | 26,2 
763,0 | 24,0 | 759,4 | 24,8 | 26,5 
764,0 | 25,0 | 760,3 | 24,8 | 26,6 
764,5 | 25,2 | 760,8 | 25,0 | 26,6 
764,0 | 26,0 | 761,2 | 26,0 | 26,6 
763,6 | 27,0 759,7 | 27,0 26,8 
763,5 | 28,0 | 759,4 | 27,2 | 26,8 
763,3 | 28,4 | 759,2 | 27,5 | 27,0 
763,1 | 28,8 | 758,9 | 27,5 | 27,2 
762,8 | 28,4 | 758,7 | 28,0 | 27,3 
762,8 | 28,5 | 758,7 | 28,0 | 27,3 
762,7 | 28,8 | 758,6 | 27,0 | 27,3 
763,0 | 27,6 | 758,9 | 26,5 | 27,3 
764,0 | 27,4 | 760,0 | 26,3 | 27,2 
764,0 | 27,3 | 760,0 | 26,2 | 27,0 
764,0 | 27,2 | 760,1 | 26,2 | 26,8 
764,0 | 27,0 | 760,1 | 26,0 | 26,7 
1 765,0 | 27,0 | 760,1 | 26,0 | 26,7 
minuit. 760,1 | 26,6 26,7 


Calme. 


a] 
= 20000 NN mm 


Calme. 
$. 0: 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


ts 
a dde 
0030006000 = 2200030001) 


A 


Moyenmnes. . ... -.. 759,67| 26,65 | 26,69 


Heures. + 


Point de rosée (en degrés cent.) 
Point de rosée (en degrés cent.) - . + - +. 


Force élast, corresp. de la vap. Veau (en mi 
p (en mill.) Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
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En rade de Papgrrt (ile Tahiti, archipel de la Société ). En rade de Paptrrr (ile Tahiti, archipel de la Société). 
5 SEPTEMBRE 1838. 6 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 17032' Sud. ' Longitude 151%54' Quest. A midi. Latitude 17%32 Sud. Longitude 151"54” Ouest. — A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 6911" N. E, Déclinaison de P'aiguille almantée 6%11* N. E. 


A 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE z N ÉTR. | TEMPÉRATURE 6 
HEURES VE y > PRESSION BAROMÉTR. VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) pies UENE HEURES (en -millimétres.) (en degrés cent.) e 
HT" 


des o o a a E a — A 
3 les HT RÉGNANT. 
REGNANT. Haut. 


Haut. 
observa- s 
á0etau] de [de la obser- | Hau- | Tempé-[20etau]. de | de la du ciel, de la mer. —|(Dir.non corr.) 


a x u ciel, 
tions. . | rature.[niy. del Pair. mer. qa, cl dela mer. (Dir. non corr.) vations teur. | rature.[niv. de mer. 
la mer. > 


_ QQ Q__ a Qu 


Est. 
id. 
id. 
id. 

Calme. 


765,5 
765,3 
765,3 
765,3 
765,3 
765,2 
765,3 
766,0 
66,3 


760,2 | 243 
759,8 | 24,2 
759,3 | 23,5 
758.9 | 23,2 
759,3 | 23,5 
759,5 | 24,0 
759,7 | 24,5 
760,1 | 25,7 
760,2 | 26,0 
760,2 | 26,8 766,8 
760,7 | 27,5 766,5 
760,6 | 27,8 4 k k 766,5 
760,5 | 28,5 766,0 
760,6 | 28,9 765,0 
760,6 | 29,2 765,0 
760,6 | 29,2 765,0 
760,8 | 28,3 765,0 
761,0 | 26,8 765,0 
761,4 | 26,5 765,0 
762.2 | .25,8 765,3 
762,6 | 25,4 765,5 
763,2 | 25,0 E > 765,5 

0 p 763,6 | 24,8 h z 76b,5 
minuit. j 762,7 | 24,5 E e : inuit. | 765,5 


=O000J00IADN 
53003001” 


Nuageux» 
id. 


. 


ww 


CN ES 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


có (-——__ 


Moyennes 760,77] 26,37 Moyennes. . 


Heures. +» A » Heures 
Point de rosée (en degrés cent ) Point derosée (en degrés cent.) . . . . . - 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 


A MmEBmBE E E II a 
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En rade de Parrm (ile Tahiti, archipel de la Société ). En rade de Parkrri (ile TAHrrr, archipel de la Société). 


7 SEPTEMBRE 1838. $8 SEPTEMBRE 1838. 


RÓS 054 , imidl. 
Latitude 17 '32 Sud. Longitude 15194” Ouest.-: 4 midi. notituio 17:006chmoas anales JA SA e) ce ? 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 6211” N. E. . Declinaison de l'aiguille slnantós folk Re 


TI ira cad DDD 
LD AAA A A 


—————— o " 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRÁTURE ÉTAT VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) =S VENT, eii Y (en millimétres.) (en degrés cént.) NA a 
des A O A E E des HT AA pp RÉGNANT. 
Haut. RECGNANT. Haut. 
Hau- | Tempé-[a0etau] de | dela ado ; observa- | pau- ¡Tempé-fa0etauj de | dela dá cióh dela mer. -|(Dir,non córt.) 
tions. teur. | ratute.|niv. de] VPair. | mer. ciel; de la mer. —|(Dir. non corr.) tions. | teur. | rature.|niv. def Táir. | mer. 
la mer. la mer. 


HEURES 


observa- 


e a o 
764,5 | 25,8 | 760,7. [25,2 | 26,3 
764,7 | 26,0 | 760,9 | 25,0 | 26,3 
764,0 | 25,8 | 780,2 | 24,7 | 26,3 
763,7 | 25,3 | 760,0 | 24,3 | 26,2 
766,0 | 25,5 | 760,3 | 2,5 | 26,2 
764,2 | 25,8 | 760,4 | 25,3 | 26,8 
766,0 762,4 | 26,3 | 26,0 764,3 | 25,3 | 760,6 | 26,0 | 26,3 
766,0 762,4 | 26,4 | 26,% ' 764,3 | 25,5 | 760,6 | 26,6 26,3 
766,0 762,8 | 26,8 | 26,4 , y + 764,7 | 25,8 | 760,9 | 27,7 | 26,3 
769,5 761,7 | 27,6 | 26,6 . y Vi Es 765,0 126,0 | 761,2 | 27,3 | 26,5 
765,5 761,7 | 28,8 | 26,7 : a p 765,5 | 26,8 | 761,7 | 28,0 | 26,5 
765,5 761,7 | 28,8 | 26,7 : i | 765,5 | 26,6 | 761,6 | 28,4 | 26,5 
765,0 761,2, | 28,6. - | 26,7 765,0 | 27,0 | 761,1 | 29,0 | 26,6 
764,3 760,4 | 28,7 | 26,8 764,0 | 27,5 | 760,0 | 30,0 | 26,8 
764,0 ; 760,0 | 28,5 | 27,0 763,5 | =8,0 | 759,4 | 30,0 | 26,8 
763,7 759,7 | 28,5 | 27,0 763,2 | 280 | 759,1 | 30,0 | 27,0 
764,0 760,1 | 27,6 27,0 764,0 | 23,0 | 759,9 | 29,0 27,0 
764,0 760,2 | 27,0 | 27,0 764,8 | 27,7 | 760,8 | 28,5 | 26,8 
764,0 760,2 | 26,5 | 27,0 765,1 | 27,2 | 761,2 | 27,3 | 26,8 
764,0 | 2 760.2 | 26,2 26,8 765,3 | 28,0 761,2 | 27,0 26,7 
764,0 ; 760,2 | 26,0 | 25,6 765,4 | 28,2 | 761,3 | 26,5 | 26,5 
764,0 760,2 | 25,8 26,5 h ñ 765,7 | 28,0 761,6 | 26,0 26,4 
764,0 760,2 | 25,6 | 26,5 s E 1 765,5 | 28,0 | 761,4 | 25,6 | 26,4 
764,0 760,2 | 25,4 | 26,3 A ; y minvit. | 765,4 761,3 | 25,4 |:26,5 


765,0 | 24,6: | 761,3 | asis | 257 
765,0 761,4 | 93,5 | 25,7 
764,8 761,2 | 23,4 | 25,6 
764,7 761,1 | 23,3 | 256 
765,0 761,4 | 28,7 | 25,8 
765,6 | 2 762,0 | 25,0 26,0 


S0J3D0S'*CONNm 
VIS”. +*- on 


mm 
== E 


e 19 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


OD0JDoe 


tá 


| 


pa po AEREO 
760,97| 26,32 | 26,42 Moyennes. -.... ++ 760,72] 26,97 | 26,50 


Heures... «. . .. Heures. . « 


Point de rosée (en degrés cent.) . . + - . - Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


vIL. sm 
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En rade de Pavérit (ile Tamrrr, archipel de la Société ): 


9 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 17432 Sud. Longitude 151%54* Quest. A midi. 


Déclinaison de Paiguille aimantée G%11'N. E. 


————— 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


BEURES 


des TC A A _ nn 
Haut. 
Tempé-já0etaud . de de la 
rature.|niv. def Vair. mer. 


E 


observa- á 


tions. teur. 


765,0 
764,5 
764,5 
764,5 
764,7 
764,8 
765,0 
765,0 
764,5 
764,5 
764,5 
midi. 764,0 
764,0 
764,0 
764,0 
763,6 
764,0 
764,5 
765,0 
765,6 
765,8 
766,0 
766,0 
766,0 


(en millimétres.) 


y 


VENT 
a . 
REGNANT. 


(en degrés cent.) 


du ciel, de la mer.  [(Dir.non corr.) 
la mer. 
n o 
761,0 f 25,2 26,3 Nuageux. 
760,7 | 25,0 | 26,3 id. 
760,7 | 25,0 | 26,3 * id. 
760,7 | 24,5 | 26,3 
760,9 | 24,8 | 26,3 
761,0 | 25,2 |-26,3 
761,2 | 26,0 | 26,3 
761,2 | 26,4 | 26,3 
760,6 | 26,8 | 26,5 
760,6 | 27,4 | 26,8 
760,6 | 28,0 | 26,3 
760,1 | 28,4 | 27,0 
760,1 | 30,0 | 27,0 
760,1 | 30,0 | 27,2 
760,0 | 30,5 | 27,2 
759,6 | 31,0 | 27,2 
760,0 | 27,6 | 27,2 
760,6 | 27,0 | 27,0 
761,1 | 26,6 | 27,0 
761,7 | 26,2 | 26,8 
761,9 | 25,8 | 26,7 
762,2 | 25,4 | 26,6 
762,2 | 25,2 | 26,6 
762,2 | 25,0 | 26,5 


midi: 


» 


— 165 — 


En rade de: Papérri (ile Tanrrr, archipel de la Société). 


10 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 17032 Sud. Longitude 1510%54' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille ailmantée 6%11"N. E... 


a 


HEURES 
des 
observa- 


tions. 


me 0 1D 


3) O cr 


minuit, 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE qa AE 
(en millimétres:) (en degrés cent.) 


AT LT" "+ EENANE 
Haut. aq 


Hat. |Tempé,|2:0ktan Pggla du ciel. de la mer. -|(Dir.non corr.) 
teur. [rature.[niv. de 
la mer. 


765,5 
765,0 
764,0 Sud, 
763,5 759.8 S.S. 0. 
764,0 760,4 . q Calme. 
764,0 760,4 » p íd. 
764,0 760,4 Est. 
765,0 761,3 > 4d. 
765,3 -1 761,6 N. E, 
766,0 762,2 i E id. 
765,5 761,6 

765,5 761,6 ' : ; id. 
764,8 760,9 i N. E, 
763,7 759,7 id. 
763,5 759,5 id. 
763,4 759,4 . id. id. 
764,0 760,1 i id. 
764,3 760,4 N. N. E. 
784,3 760,4 ++ 1d, É Calme. 
764,4 | 760,7 i id. 
764,5 160,7 id. 
764,5 | 2 760,8 

764,8 761,1 

764,4 | 2 760,7 


id. 


Moyennes . | 760,70] 26,10 | 26,70 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... 
» 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Point de rosée (en degrés centlg.) . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


En rado de Parérri (ile Tamrrr, archipel de la Société ). En rade de Papirrr (ile Tamrrr, archipel de la Société ). 


11 SreprembrE 1838. 12 SepremBrE 1838. 


Latítude 17%32' Sud. Longitude 151 '54* Quest. A midi. Latitude 17"32' Sud. Longitude 15154” Ouest. — A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 6%11* N. E; Déclinaison de l'aíguille almantée 6-10 N. E. 


rg r BA A 
= ——————————ZZá—4 A A —————— o O 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE MPÉRATURE T 
HEURES tE A : E SION BAROMÉTR. [TE A VEN 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) ETAT VENT HEURES “es millimétres.) (en degrés cent.) 
des ES o a DA A a e a RÉGNANT. 
observa-= Haut. Haut. 


Hau- |Tempé: |á 0etau de de la 4 observa- de de la In Corr. 
tions. | teur. |rature. |niv. de] Pair. | mer. du. ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) Hau- |Tempé-[á (et au du ciel. de la mer. |(Dir.no, ) 


a "aj 
tions. teur. | rature.[niv. del Vair. [| mer. 
e; la mer. 
— 


RÉGNANT. des 


764,0 | 25,3 | 760,3 | 2450 | 252 Bb Sala m7 | 24% | 267 | | Couvert. 
763,5 | 25,3 | 750,8 | 24,0 | 26,2 ; 


$7 | 2,6 | 26,7 1d. 
61,5 757,7 > , va 
763,1 | 95,4 | 759,4 | 24,1 | 26,2 Ea 4 767,7 1 2433 | 26,4 Pluie. ¿ S.S. O. 
763,1 | 254 | 75,4 | 242 | 26,3 ? 


: 24,0 26,3 Couvert. Sud. 
7635 | 25,4 | 7598 | 24,2 | 26, y 7 240 | 26,3 Plule. ía. 8.5. O. rafal, 
7do Pao A pare e ela 757,6 | 25,0 26,5 Couvert. . $8: 0% 
764,0 | 25,5 | 760,3 | 24,6 | 26.5 ss 757,6 | 26,0 | 26,7 id. 
764,0 | 25,7 | 760,2 | 26,5 | 26,5 0% dd Pa rio AE 
764,0 | 26,0 | 760,2 | 27,0 | 26,5 ea mos | 275 | 37 has 
763,5 | 26,2 | 759,7 | 27,5 | 26,5 20 mee oia de 
763,0 | 26,6 | 759,1 | 28,0 | 26,8 2 1d de ao 1968 
762,8 | 26,8 | 758,9 | 28,2 | 27,0 e da y dol avia | 37.0 
762,4 | 27,0 | 758,5 | 290 | 27,2 E id. : 24 A dra labio 1470 
762,0 | 27,0 | 758,1 | 29,4 | 27,3 p 24 lo val alla 458 
761,5 | 27,6 | 757,5 | 29,5 | 27,5 g ' hd : de 10 de ua dale $70 
761,2 | 28,8 | 757,1 | 27,8 | 27,5 Couvert, id: ¿ 5 mera lado | 97.0 
762,0 | 28,0 757,9 | 27,5 27,5 id. , E E llo 71.9 | a7o 7,0 
7620 | 27,0 | 758,1 | 26,4 | 27,2 [Grain de pluie. 1d; hd, e dea | 208 | 258 
762,2 | 25,4 | 758,4 | 26,4 27,2 Couvert, á id. Melo 0.2) ds 96,7 
7625 | 26,0 | 758,7 | 25,2 | 27,0 id. z 3 es pd al o 1 404 
762,5 | 26,0 | 758,7 | 25,0 27,0 | Couv. etá gr. h ls 760.6 | 24.3 | 96,3 
762,5 | 26,0 | 758,7 | 24,8 | 26,8 id. id. 4 7600 | ago | 26.3 
n 762,5 | 25,8 | 758,7 | 24,8 | 26,5 p id 9 dl 1 des 
e fis 758,2 | 24,8 | 26,4 id. id. a. minuit. 750,9 | 23,6 | 26,3 


O 00 UDALA 
pd 
SS 001005 0N” 


7] 


it A a ms a a o 122222 
Moyennes. 759,00| 26,13 | 26,77 MiVétmes: : 758,14| 26,04 | 26,65 


Heures. . + 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . .. ( Point de rose (en degrés centig-) -. - . +++ ( 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


DO.  _ ==> | 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de Papkrri (ile Tamrrr, archipel de la Société ). 


des A 
observa- 


h Hau- 
tions: teur. 


763,0 
762,3 
762,0 
762,0 
762,4 
762,6 
763,0 
763,1 
763,3 
763,0 
762,8 
762,6 
762,4 
762,2 
762,0 
762,0 
763,0 
763,7 
764,2 
764,8 
764,8 
760,0 
765,0 
764,8 


a] 
2000310» 0Ny- 


- 
- 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
y 
8 
9 
0 


HEURES | PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 


13 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 17%32' Sud. Longitude 151%54' Quest, 
Déclinaison de l'aiguille almantée 6%11' N. E. 


A midi. 


A A 


TEMPÉRATURE 


(en degrés cent.) ETAT VENT 


A 


du ciel. 


Haut. RÉGNANT. 


Tempé-|á 0 etau 


rature.|niv, de de la mer. 


(Dir.non corr.) 


25,0 
25,0 
25,0 
25,0 
25,0 
24,8 
24,6 
24,6 
24,5 
24,6 
24,8 
25,0 
26,0 
26,8 
26,6 
26,5 
26,5 
26,5 
26,5 
26,5 
26,2 
25,6 
25,0 
24,8 


la mer. 


759,2 
758,6 
758,3 
788,3 
758,7 
758,9 
759,8 
759,4 
759,7 
759,3 
759,) 
758,9 
758,6 
758,3 
758,1 
758,2 
759,2 
754,9 
760,4 
761,0 
761,0 
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En rade de Parérrr (le Txmrr, archipel de la Société). 


HEURES 


des : 


observa- | qay- 
tions. teur. | 


Í 
764,0 | 
764,0 
764,0 
764,0 
764,0 


764,0 
764,0 
764,8 
765,7 
765,4 
765,0 


LESA A 


764,5 ¡ 


764,6 
764,5 
764,5 
765,0 
765,3 
765,5 
765,5 


44 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 17%32 Sud. Longitude 151%54” Quest. A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 6%1 1” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE p 
os ÉTAT 
(en millimétres.) 


(en degrés cen!.) 


A 
Haut. 


Tempé-la0etauj - de de la 


> e de la mer. 
rature.[niv. de] Pair. mer, 


du ciel. 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


764,0 


e 
23,5 


| 23,6 


23,5 
23,2 
23,2 
23,2 
23,8 
23,8 
24,0 
24,3 
24,5 
24,7 
25,0 
25,4 
25,7 
25,7 
25,8 
25,2 
29,0 
24,8 


765,5 
765,5 
765,5 
765,5 


Heures 


24,5 
24,2 
24,2 


la mer, 


760,6 
760,5 
760,5 
760,6 
760,6 
760,6 
760,5 
760,5 
761,2 
762,1 
761,8 
761,3 
761,1 
760,9 
760,7 
760,7 
761,2 
761,6 
761,8 
761,8 
761,9 
761,9 
761,9 
761,9 


761,17 


> 
23,5 
23, 
23,5 
23,5 
23,5 
23,5 
23,5 
24,0 
24,7 
25,0 
25,3 
25,5 
26,0 
26,6 
26,9 
27,0 
27,0 
26,2 
25,0 
23,8 
23,2 
23,0 
23,0 
23,0 


24:57 


2606 
26,6 
26,6 
26.5 
26,4 
26,4 
26,3 
26,3 
26,4 
26,5 
26,5 
26,5 
26,6 
26,7 
26,7 
26,7 
26,7 
26,5 
26,5 
26,5 
26,5 
26,5 
26,4 
26,4 


26,51 * 


Beau. 
id. 
id. 
id. 


id. 
1d. 


id. 
1d. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
Couvert. 
id. 

id. 

id. 


Point de rosée (en degrés centig.) . : 
Point de rosée (en degrés centig.). . . . - > 


Force élast. corresp, de la vap. d'eau (en mill.) 
Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de Pap£rrr (ile Tahiti ; archipel de la Société ). En rade de Papérrr (ile Tahiti, archipel de la Société). 
15 SEPTEMBRE 1838. 46 SeprTEMBRE 1838. 


Latitude 17%32' Sud. Longitude 151%54' Quest. A midi. 
Déclinaison de lPaiguille aimantée 6911” N. E. 


Latitude 17932 Sud. Longitude 151%54' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 6%10' N, E. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE a PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
en millimétres: en degrés cent. VENT 1 E A OS AS . ÉTAT ENT 
( ) ( e: ) ARoeES (en millimétres.) (en degrés cent.) paa 


des A E 
Haut. RÉGNANT. des + mn RÉGNANT. 


observa- A Haut. 
Hau- [Tempé-|a0etau] de observa- 7 Ala 

tions. rature: [niy. de| Vair. . de la mer. - |(Dir.non corr.) Serve” | Hau- | Tempé- a0etau de la 

tions. teur. | rature.[niv. de 


lla mer. 


€. a” A ES 


HEURES 


du ciel. de la mer. |(Dir.noncotr.) 


| 


763,3 | 2%6 au. S..S.JE. 
763,6 | 24,6 | 759,9 : , . id. 
765,0 | 24,0 | 761,4 | 2 2 , id. Calme. 
766,0 | 23,0 | 762,6 | 2: ; : id. 
766,0 | 22,8 | 762,6 , k id. 
766,0 | 22,7 | 7626 | 2 ido id. id. 
766,0 | 22,7 | 762,6 ; id. id. 
766,5 | 23,2 | 763,1 | 22 ; id. id. 
Couvért. y i 767,0 | 24,5 763,4 | 2 26, id. id. id. 

id. 768,0 | 24,8 | 764,3 . id. Sud. 

1d: id, a 767,8 | 25,2 | 754,1 id. id. Quest: 

id. . 767,3 | 26,6 | 763,4 | : ] id. id. 
Nuageux. . 766,5 | -26,0:1| 762,7 id. id. id. 

id. ' 766,0 | 26,0 | 752,2 id. id. id. 

1d. : E 765,2 | 26,0 | 751,4 | 2 2 id. id. 0..N.'O. 

1d. 765,5 | 26,0 | 751,7 | 25 id. id. Nord. 
765,8 | 26,0 762,0 E id. id. Quest. 
id. h k 766,0 | 25,8 | 762,2 , ; id. 0. S. 0. 
id, . ' 766,3 762,5 | 25,3 | 26,2 id. id. id. 
id. id, e 766,7 762,9 j 
Y | y 768,1 764,4 

768,1 764,4 
"168,3 764,6 

minuit. | 768,0 764,3 


A 


SN AS 


15) 
HE 
o 0 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
$ 
8 
Y 


Ny 
OS 
O 0 co 


pa 
o 


11 
minuit, 


Now 
> 
e 


761,31] 25,93 | 26,35 Moyennes. . - . +. +». | 762,70 5 26,49 


Heures:A J<ZL. . .< . «Mist. - - -- Qe. 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . .. 


Y », i i 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


YT" 


O Biblioteca Nacional de España 


—= WO'— 
l 7 


| Trav. de Pile Tanrrr (de la Soc.) la Bam-nes-ILes (N.-Zél. ) Trav. de Vile Tamrrr (de la:Soc.) a la Bam-bes-Tues (N.-Zél.) 


A7 SEPTEMBRE 1838. 18 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 17"23 Sud. Longitude 151%2' Quest. A midi. Latitude 17'"47' Sud... Longitude 15249" Quest. ¡A midi. 


| Déclinaison de Yaiguille aimantée 79 N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 79N. E. 


fl 

il PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 5 A 

REURES proids + E a ¿MPÉ á ds 

| (en millimétres.) (en degrés cent.) VENT neures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE sua VENT 
des A O AT (en millimétres. ) (en degrés cent.) 

Sata Haut. . 1 RÉGNANT. des HT" a o A RÉGNANT: 

observa- l Haut. 


Hau- ¡Tempé-fá0etau].. de de la - e obserya- 
tions. teur. ¡rature. [niv. def Paír. mer. q ciel: de la mer. . |(Dir.noncorr.) De punto TepuRÓs Papes Poni genia du ciel. de la mer+ —[(Dir. non corr.) 


la mer. 


766,0 23,8 762,5 y 9, Nuageux. Houleuse. S. E, fort.:br. 

765,5 | 23,8 | 762,0 Pluie. id. $. E. 
765,5 | 23,8: | 762,0 : Nuageux. id. 1d. 
765,5 | 23,8: | 762,0 id. i 1dí 
765,8 | 23,7: | 761,8 la: 
lo 6 765,0 | 23,5: | 761,5 AE: 
be % ad 765,5 | 23,4 | 762,0 Jas 
Beta o lll a ; 765,8 | 23,3 | 762,3 da 
bra e ha de ms $ Ñ 766,0 | 23,0: | 762,6 ne 
a 1 > . á P d 766,0 | 23,0. | 762,6 pe: 
11 767,0 | : 763,4 id. id. Quest. 76610. | 23.0: -| 762.6 y id. id. 
midi. | 768,5 764,9 | : id. 1d. S. E. isa l7ealo: |: 23.015l ole ; , 1d, 
766,0 | 2 762,4 | as 5 , Houleuse. Est. pe e a pa <a , 1d. 1d. 
765,0 761,4 | 2 id. id. id. 765,5 1 23,7: | 762.0 ; , id. 
765,0 761,4 E id. id. A 765.0 93.8 766 s. ide 2 id. 
764,5 760,9 | 5 id: id. y ; E ea is ¡ í id. 

764.0 | os 760,5 | : id. Es A a 700 , 

765,0 | 9 7815 2 , 1d: id. de e MA 
765,5 | as 762,0 | a; id. 1d. 1d: PRA Pi 
766,0 762,5 id. id. E 2 es Ed 
766,0 | : 762,5 id. id. | E de 
766,0 | 762,5 id. id. A 
766,0 | < 762,5 id. p ¡ 236 able 
minuit. | 766,0 | 1 762,5 i EN be 
ld > 


767,0 
767,0 


CESA A 


o 


Y NV VD 
CIC 
e 


19 
5 
sw 


A 


MOyemnes: ...........-. 


Heures0 18. e o midi. ' | ¿di 
Heures. . 9 h. midi. 


» 
2 218 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . 
Point de rosée (en degrés cent.) 

20,0 

Force élast. corresp, dela vap. d'eau (en mill.) 

Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) ? 18,3 


¿CA A | 


O Biblioteca Nacional de España 
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Trav. de Pile Tamrrr (de la Soc.) á- la Bare-Des-ILES (N.-Zél.) 


49 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 19925” Sud. — Longitude 154%50' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 79 N. B, 


—__—_—___———___— 
PRESSION BAROMÉTR. |remrÉraTuURE ÉTAT 
(en millimetres.) (en degrés cent.) YENT 
A 


des NS o a 
REGNANT. 


Haut. 
Hau- | Tempé-|a0etau] de de la sl EN 

tions. teur. | rature.[niv, de] Pair. mer. au, cier de la mer, (Dir. non corr.) 

la mer. 


HEURES 


observa- 


¡€ 


765,0 | axe |.761,5 | 2335 | 248 | couv. eta ge. | - Houtense. 
165,0 | 23,5 761,5 | 2: 24,6 Couvert. 
765,0 | 23,5: | 761,5 | 22 2,5 
765.0 | 23,5: | 761,5 | 22,2 | 24,5 
765,0 | 23,4 | 761,5 24,6 
765,0 | 23,4 | 761,5 | : 24,8 
765,0 | 23,5 | 761,5 | : 2,5 
765,0 | 23,0) | 761,5 | : 24,5 
765,0 | 23,0: | 761,5 | < 24,7 
765,5 | 23,5: | 762,0 24,8 
ul 767,0 | 23,7 | 763,5 | os 26,8 
midi. | 767,0 | 23,7: | 763,5 ] 2: 248 
1 765,5 | 23,7. | 762,0 | >: 24,6 
765,5 | 23,7 | 162,0 | 223 | 266 
766,0 | 23,7: | 762,5 | 293 | 94,7 
766,0 | 24,2 | 762,4 | »s 2,7 
766,0 | 24,2 | 762,4 | 222 | 24,7 
766,0 | 24,2: | 762,4 | o3 24,6 
768,0 | 24,4: | 769,4 24,5 
7u60 | 938: | 7635 | : 24,3 
766,0 | 23,2: | 762,5 | 24,3 
766,0 | 23,3: | 762,5 | < 24,2 
1” 766,0 | 93,2: | 762,6 | : 2,0 
minuit, 762,6 24,0 


A OS AI 


- 
o 


A ES AE) 


- 
o 


MMMM | || ii | ici 


Moyennes 762,14] 21,74 | 24,54 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) . . .... ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


¡ 
pl 
1 


| Trav. de Vile Tamrri (de la Soc.) a la Bare-nes-Tres (N.-Zél.) | 


| 
20 SerremBrRE 1838. 


Latitude 21%4' Sud. — Longitude 156%29” Quest. - A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 89 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . E 
a (en millimétres.) (en degrés cent.) 

des AS A A EA AS A 
Haut. 
Hau-. | Tempé-já0etaul,,..de de la mer. —|(Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. y 
la mer. 


observa- 


o 

766,0 [280 | 762,6 | 20,1 

766,0 [25,0 | 762,6 | 20,0 

766,0 | 22,8 | 762,6 | 20,0 

766,0 | 22,6 | 762,6 | 20,0 

766,0 | 22,6 | 762,6 | 20,5 

766,0 | 22,6 | 762,6 | 21,2 

768,0 | 22,9 | 764,6 | 21,7 

768,0 | 23,2 | 764,6 | 22,4 

768,0 | 23,0 | 764,6 | 23,0 

768,0 | 220 | 764,7 | 23;0 

767,5 | 21,8 | 764,2 | 23,0 

768,0 | 21,7 | 764,7 | 22,5 

768,1 | 220 | 764,8 | 22,5 

768,2 | 223 | 764,9 | 21,6 

768,0 | 22,83 | 764,7 | 21,3 

768,0 | 22,2 | 764,7 | 21,3 

768,0 | 22,8 | 764,7 | 21,0 

768,0 | 22,3 | 764,7 | 20,5 

768,0 | 22,8 | 764,6 | 20,2 

768,0 | 22,6 | 764,6 | 20,0 

768,0 | 22,6 “| 764,6 | 20,0 Nuageux. 

768,0 764,7 | 20,0 id. 
11] 768,0 764,7 | 20,0 

minuit. 768,0 764,8 | 20,0 


SO 


00.500 ywN 


e 
o 


A 


Moyennes.. ..  -.- 764,15] 21,67 | 23,15 


Point de rosée (en degrés cent.) . - - - + - ( 


Force élast, corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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[| Trav. de Pile Tamrrí (de la Soc.) ala Barr-DEs-ILes(N.-Zél.) 


21 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 21950" Sud. Longitude 157% Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 792 N. E. 


_ A _ _—_—_—_ ___———___—_—_ _ _ _—— 


meures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 8 
(en millimetres,) (en degrés cent.) ir VENT 
des A O A A 3 
Haut. REGNANT. 
Hau- | Tempe-lá0etau] de de la 
tions. teur. | rature.Iniv. del Tair. | mer. du .clel. de la mer. “[(Dir. non corr.) 
la mer. 


observa- 


a 


2105 764,8 20,0 2 Ús Nuageux. Houleuse. 
21,5 764,8 | 19,8 21,3 id. 
21,5 | 764,3 | 19,6 | 21,0 id. 
21,3 764,3 | 19,5 21,0 id. 
21,4 764,8 | 20,0 21,2 
21,8 764,7 | 20,8 21,3 id. 
22,0 764,7 | 21,2 213 
22,2 | 764,7 | 21,5 | 21,4 
22,0 | 764,7 | 21,5 | 21,6 
22,0 764,7 | 21,7 21,8 
21,0 764,7 | 21,7 21,8 
21,5 | 764,8 | 21,7 | 218 
21,4 | 764,3 | 21,7 21,8 
21,4 764,0 | 21,6 21,8 
21,2 | 764,0 | 21,6 | 2,8 
21,2 763,8 | 21,0 21,8 
21,2 | 763,8 | 20,8 | 21,7 
21,5 763,8 | 20,7 21,6 
21,7 | 764,2 | 20,5 | 21,4 
22,0 764,7 | 20,2 21,3 
22,2 | 764,7 | 20,0 | 26,3 
22,0 764,7 | 20,0 21,3 
11 22,0 764,7 | 20,0 21,3 
minuit.* 764,7 | 20,0 | 21,2 


2000JIO0A MN 


- 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


Heures. +. +. . E midi 
Point de rosée (en degrés cent ) pl 


» 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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Trav. de Vile Tamrrr (de la Soc.) a la Bare-Des-ILes (N.-Zél.) 


22 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 21%48' Sud. Longitude 159 '53' Ouest, A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 8% N, E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE Lu VENT 


HENRES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
a — e p 
A e ES RÉGNANT. 
1 Haut. 
obser- L elaleta 1 p 
Hau- | Tempé-[aUetauf de de la a p A 50 
Pas u. ciel, de la mer. Dir. non corr. 
rature.[|niv. def Vair. | mer. e ( ) 


vations. teur. 
la mer. 


CN E A 


764,3 
763,8 
763,8 
763,8 
763,9 
763,9 
763,9 Nuageux. 
763,8 id. 
763,8 Í 
763,8 
763,7 
10 763,7 
18 2 763,7 
763,8 


minuit. 


(q - — _ -Xl—— 


Moyennes 764,18] 19,97 


midi. 

19% 

Point de rosée (en degrés cent.) . . .... 
17,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 15,4 


O Biblioteca Nacional de España 
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Trav. de Pile Tanrrx (de la Soc.) á la Bar-bus-Iues (N.-Zel.) | Trav. de Vile Tanrrr (de la Soc.) á la Bare=nEs-ILES (N.-Zél.) 


23 SerremBrRE 1838. 94 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 2131" Sud. Longitude 161%55' Ouest. A midi. Latitude 21939" Sud. Longitude 162%92' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 92 N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 9% N. E. 


A A A A A AA A A A 


PRESSION ÉTR. LRATU E A pon . 
des A E xd HEURES (en millimétres. ) (en degrés cent.) 
—" an O 3 A A le 
Haut RÉGNANT. NO Ps 0 ra o E Yo 1 Y RÉGNANT. 
observa- Hau- | Tempé Fetal de de Mí Haut. 

'au- | Tempé-|3 i . Jae «ld , o ¿ 
teur. | rature.|niv. del Paír. | mer du - ciel. de la mer. |(Dir. non corr.) observa- | ay- |Tempé-|a Octau] de de la alí ción dela mer. —|(Dir.non corr.) 
tions. teur. [rature.jniv. del Pair. mer. 
la mer. 


(E to Y 


o A 
22,6 Couvert. E S.¡E. 767.5 21.3 764,3 19,8 Nuageux. Houle du S. E. E. S. E. 
» -2l y El da 


22,3 id, pl id. 768.0 | 21.3 764,8 | 19,8 id. Houleuse. 


764,3 22,0 a , , hd ! od | Lio ll E 
764,3 22,0 id. id. id. 7680 | 212 | 7648 | 19,8 id. 
763,8 22,8 Nuageuxs id. id. Y El 0 a pres md 
763,8 22,4 id. ' id. le dj E dns 1d. 
763,8 22,6 a. E 768,0 | 21,0 | 764,8 | 20, $ 
A 4 y > 7 768,0 | 21,3 | 764,8 | 20,8 1% 
qq 768.0 | 215 | 764,8 | 21,0 | 2 id. 
e 768,0 | 22,5 | 764,8 | 21,0 Nuageux. 
A da 768,0 | 21,6 | 764,7 | 21,2 7 id. 
764,3 po id. 
midi. 7 p 764,3 768,0 | 21,6 764,7 21,2 be 
763, 768,0 | 21,6 | 764,7 | 21,0 . 
a 768,0 | 21,8 | 764,8 | 21,0 
dd 768,0 | 21,2 | 764,8 | 21,0 id. 
de 768,0 | 21,2 | 764,8 | 21,0 : id. 
13 768,0 | 21,2 | 764,8 | 21,0 id. 
E 768,0 | 21,2 | 764,8 | 20,8 E id, 
De 768,0 | 21,2 | 764,8 | 20,5 id. 
q 768,0 | 21,2 | 769,8 | 20,5 : id. 
de 768,0 | 21,2 | 764,8] 20,5 3, id. 
des | 768,0 | 21,2 | 764,8 | 20,5 Nuageux: 
da ¿dl ea ma 1d | 68.0 | ena | 7648 | 20,5 id. 
nu 764,1 i 10 768, , d E 
inui 21,1 11 768,0 | 21,2 764,8 | 20,5 : de 
pe | minuit. f 768,0 | 21,2 764,8 | 20,5 id 


, 


DJDOC»S y 


19 
ww 


o 

[SO] 
MORO 
A 


NN ND»NNDNym 
PENOSA 
CR: > 


15] 
BN. 


ODO ym 


_ 
HOR 
LD 0SNmNc 


LN yn 


ro 
a 


y 


; o e | 
Moyennes 763,82| 20,32 |. 22,37 


— _ _ _______ 2 


Moyemnes. -......- 764,77] 20,56 | 22,80 


Heures. E midi, Heures 


1990 
Point de rosce (en degrés centig.) 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . . [ 


16,8 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast: corresp. de la vap. Pean (en mill.) 15,4 
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Trav. de Pile Famrrr (de la Soc.) 4 la Bare-nes-IuES (N.-Zél:) 


2% SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 2148” Sud. Longitude 165”7* Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 9% N. E. 


E a e. e 
nrunes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
: (en millimétres.) (en degrés cent.) VENT 
des 
RÉGNANT. 
bserva- z 
as hau Tempé-|á0etau 
tions. teur. | rature.|niv. de 


la mer. 


de la mer. [(Dir.non corr.) 


768,0 | 213 | 764,8 
768,0 764,8 
768,0 764,8 
168,0 764,8 
768,0 764,8 
768,0 764,8 
768,0 764,8 
768,0 764,7 
768,0 764,7 
768,0 764,7 
mM 768,0 | 2 764,7 
midi. 768,0 764,7 
767,0 763,8 
767,0 763,8 
766,5 763,3 
766,0 753,8 
766,0 763,7 
766,5 763,2 
766,8 763,5 
767,5 764,2 | 20,3 Nuageux. 
768,0 764,7 | 20,0 | 22, id. 
10 768,0 764,7 | 20,0 
1 768,0 764,7 | 20,0 
minuit. | 768,0 764,7 | 19,8 


SN A 


Moyennes. 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... ¡ 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


¿079 — 
 _ A _a—_—_—— A _——__----HH=------=— 


Trav. de Vile Tamrrr (de la:Soc:) a la Bare-DES-ILES (N.-Zél.) 


926 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 22018' Sud. Longitude 168020" Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 99N. E. 


pa =— 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE É y 
: BA El 
BEURES (en millimetres.) (en degrés cent.) a Ep 
des HT a AL AT LT 4 
RÉGNANT 
Haut. AGNAN 
Hau- |Tempé-[áa0etauj de de la 
y ; ciel. de la mer. Dir. 'Orr- 
tions. | teur. |rature.|niv. de] Pair. | mer. du, ciel (Dir.non corr-) 
la mer. 


obserya- 


7670 | as | 763,7 | a98s> | 2250 | Nuageux. 
767,0 | 21,8 | 763,7 | 19,8 | 21,8 id. 
766,5 | 21,8 | 763,2 | 19.8 | 21,8 
7665 | 21,8 | 763.2 | 19,8 | 24,8 
766,5 | 21,8 | 763,2 | 19,8 | 220 
766,5 | 22,0 | 763,2 | 20,0 | 22,3 
766,5 | 22,0 | 763,2 | 20,5 | 22,3 
766,5 | 22,0 | 763,2 | 20,7 | 22,3 
766,5 | 22,2 | 763,2 | ano | 225 
766,5 | 21,4 | 768,3 | 21,0 | 22,8 
766,5 | 21,4 | 763,3 | 21,0 | 228 
766,0 | ax, | 7628 | 21,2 | 22,8 
766,0 | 21,3. | 762,8 | 21,2 | 22,8 
766,0 | 21,8 | 762,8 | 21,4 | 280 
766,0 | 21,2 | 762,8 | 21,8 | 23,2 
786,0 | 210. | 7628 | 21,2 | 23.3 
766,0 | 21,0 | 762,8 | 21,0 | 23,2 
766,0 | 21,0 | 762,5 | 20,8 | 23,2 
766,0 | 22,0 | 762,7 | 20,5 | 23,0 
766,0 | 22,2 | 762,7 |. 20,0 | 23,0 
766,0 | 22,0 | 762,7 | 20,0 | 22,5 
766,0 | 22,0 | 762,7 | 19,8 | 22,0 
766,0 | 21,9: | 762,7 | 198 | 21,8 
minuit. | 766,0 762,7 | 19,6 21,5 


AS 


763,01] 20,46 | 22,49 


midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast. corresp. de Ja vap. V'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Tray. de Vile Tamrrx (de la Soc.) 4 la Bare-oES-ILeS (N.-Zél.) 
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Trav. de Pile Tanrri (de la Soc.) a la Bare-DES-HLES (N.-Zél:) 


27 SEPTEMBRE 1838. 28 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 23%33' Sud. Longitude 171%4” Quest. A midi. 


h soasá . es 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 19 N.E; Latitude 25"9” Sud. Longitude 173"55" Quest. A midi. 


Declinaison de Paiguille aimantée TN. E. 


AAA 


Heungs | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . - : 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) VENT PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE VENT 
des TN A HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 

observa- REGNANT. des, A e e y RÉGNANT. 


all e mn : observa- aut 


tions. teur. [rature. |niv. de ir. ) ' 1 ciel. de la mer. (Dir.non corr.) Hau- [Tempé-lá0etau de de la ES de li 'mer: “[óir.bon corr.) 
la fer. tions. | teur. [rature.|niv. de] Vair. | mer. 
la mer. 


| 


767,0 763,6 Y E 
Y 199, 21,: Couvert. ás E o a 4 
767,0 763,6 3 1d, 768,0 | 21;2 764,8 | 19,5 | 20,5 Nuageux. 


767,0 763,7 : l dd Ps np? : 768,0 | 21,2 | 764,8 | 195 | 20,5 id. 
767,0 763,7 as pe nd: E 768,0 | 21,2 | 764,8 | 19,5 | 20,5 
767,0 763,7 ld 23 la: 768,0 | 21,2 | 764,8 | 195 “| 20,5 
787,0 763,7 1 Ap 14 76sjo | 21,2 | 764,8-| 19,5 | 20,6 
767,0 763,7 03 a y 18- 768,0 | 21,2 | 764,8 | 195 | 20,8 
767,0 763,7 | 21 li . h 768,0 | 21.2 | 764,8 | 19,5 | 20,8 
768,0 764,7 | : 1 md y 7esjo | 21,3 | 764,8 | 198 | 20,8 
10 768,3 765,1 | 2 id 768,5 | 21,6 | 765,2 | 20,2 | 20,7 
n 768,5 765,3 90,5 E PA E 769,0 | 21,6 | 765,7 | 20,8 | 20,6 
E 768,3 4 la. E Do des | 065 de 
768,0 | : 764,8 | : . ; id. sai. | 768,5 | 21, >, 5 |20, 
767,0 700,9 E ] pk 768,3 | 20,7 | 765,1 | 20,4 | 20,5 
767,0 768 |: 1d pi 768,0 | 20,5 | 764,8 | 20,3 | 20,3 
767,0 763,8 | 2 1 - Mr. 767,5 | 20,8 | 764,4 | 19,7 | 20,3 
767,0 763,8 | : E id ¡ ] 767,0 | 20,8 | 763,9 | 19,7 | 20,3 
767,0 763,8 | : 20, a ; : 767,0 | 20.3 | 763,9 | 19,4 | 20,0 
768,0 | : 764,8 id; id. Jict. 767,0 | 20,3 | 763,9 | 19,4 | 20,0 
me a [dela db lodos does mo [28 [ra | 4 [os 
,0 d , 'o | 20, s | 1, y 
768,5 E P E . : 7es,o | 20,8 | 764,8 | 19,4 | 20,0 
TI 768,5 765,3 e . 768,0 764,8 | 19,4 | 20,0 
768,5 | 2 4 : ' a se 768,0 764,8 | 19,4 | 20,0 
768,0 764,8 | 19,3 | 20,0 


[u 
e 


¡O 
w 
bo 


DRUIDA 
WN won 
tv 


A 
Deu» o 


o 


- 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


mivnuit, 


764,78| 19,73 | 20,88 


Point de rosée (en degrés caia) y 0. tos 
Point de rasée (en degrés centig.) . . . . + + 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) Ea. 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Tray. de File Tamrrr (de la Soc.) á la Bar-nEs-Irgs (N.-Zél.) 


29 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 26%26' Sud. Longitude 176%8' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 11% N. E. 


x——————— 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE z 
HEURES IBAI : 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT 


des 0 A o A e 
REGNANT. 


observa- Haut, 
Hau- | Tempé-[a0etauj de de la - 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. | mer. ei) dela: mer. -- [(Dir¿non corr.) 


la mer. 


O 


767,5 | 2038 | 764,3 | 190 | 20:0 Couvert. Belle. 
767,0 763,8 | 19,0 | 20,0 4 id. 
767,0 763,8 | 18,8 | 20,0 
767,0 763,8 | 18,8 | 20,0 
767,0 763,8 | 19,2 20,3 Nuageux. 
767,0 763,9 | 19,6 | 20,7 id. 
767,5 764,4 | 20,3 | 20,5 
767,5 764,4 | 20,2 | 20,5 
767,5 764,4 | 2,0 | 20,6 
767,0 763, | 21,8 | 20,8 
767,0 763,8 | 2,5 | 20,8 
767,0 763,8 | 21,3 | 20,8 
767,0 763,8 | 20,8 20,8 
766,0 762,8 | 20,4 | 20,8 
766,0 762,8 | 20,3 21,0 
766,0 | : 762,8 | 20,3 | 21,0 
766,0 762,8 | 20,2 | 21,0 
766,0 762,8 | 19,8 | 21,0 
766,0 762,8 | 194 [ 20,6 
766,0 762,8 | 19,0 | 20,2 
766,0 | : 762,8 | 19,0 | 19,8 
18,8 | 19,5 
18,7 | 19,3 
18,5 | 19,3 


DODoO9AaCON- 


19,82 | 20,39 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . .... Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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| 


¡Trav. de Pile Tamrrr (de la Soc.) a la Bare-DEs-ILEs (N.-Zél.) 


30 SEPTEMBRE 1838. 


Latitude 26%53' Sud. Longitude 176%48” Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 11% N. E. 


¿| PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE NP 
ps (en millimétres.) (en degrés cen!.) 
a en Diz 
des q RÉGNANT. 


Haut. 
AS mo Lrempé: aQetau de E du ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) 


rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


E. S. E. 
id. 
Calme. 
id. 
Sud. 
S. E. 


ES 


Nuageux. 
id. 


Moyennes. .... 763,08| 18,90 | 19,87 


Heures.. ...... 


Point de rosée (en degrés centlg.) . . . . . + ( 2 


15,4 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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Trav. de Vile Tamrrr (dela Soc.) á la Bare-nES-ILEs (N.-Zél.) 


% et 3 OctoBrE 1838. 
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Trav. de Vile Tamrri (de la Soc.) a la Bare-Des-ILES (N.-Zél.) 


41* OcroBrE 1838, 


Latitude 27%26' Sud. Longitude 178”40' Quest. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 119 N. E. 


Sndr. Latítude 28935 Sud. Longitude 179%58' Quest. A midi. 


Déclinaison de V'aiguille aimantée 11% N. E: 


=> A ———————————————] 
nrunas | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 


des A A a 


, —Haut. 
observa- | qay- Tempé- |a0etau de la 


tions. teur. [rature: [niv. de D. mer. 
la mer. 


TEMPÉRATURE 


VENT PRESSION BAROMÉTR. K 
(en degrés cent.) 
—— 


A - ÉTAT VENT 
HEURES (en milliméetres.) 
RÉGNANT. des | RÉGNANT. 


observa- 


Hau- | Tempé- á0etau] de 
rature. ¡niv. def Pair. 
¡ 


du ciel. dela mer. — [(Dir.non corr.) 


du ciel. de la mér. —|(Dir.non corr.) 
tions. teur. | 


o o o 
767,0 763,8 20,0 
767,0 | 2 763,9 20.0 
767,0 763,9, | Ls 20,0 
767,0 763,9 20,0 
767,0 763,9 20,2 
767,0 763,9 20,3 
767,0 p 763,9 20,3 A grains. 
767,0 763,9 20,3 Pluie. 
767,0 | 2 763,9 5 | 20,3 id. 
767,0 763,9 20,4 Couvert. 
767,0 | 2 763,9 20,4 id; 
767,0 763,9 20,4 id, 
767,0 , 763,9 20,3 id, 
767,0 763,9 20,3 id, 
767,0 763,9 3 |20,3 id. 
765,0 761,9 20,3 Nuageux. 
765,0 | 2 761,9 20,3 id, 
765,0 761,9 20,2 id, 
765,5 | 2 762,4 20,0 id 
766,0 762,9 20,0 id. 


- 


Y. N, E. 
N. O, quart N. 


767,0 | 20,3 
767,0 | 20,2 , id: 
767,0 | 2,2 € id. 
766,0 | 20,3 2, 9,: id. 
766,5 | 20,3 
766,5 | 20,3 . : id. 

766,5 | 20,3 : 9,: id. O. N. O. 
767,5 | 20,0 p id. id. id. 
767,6 | 19,6 p id. Quest. 
767,7 | 19,2 id: id: 1d. 
11 767,6 | 19,8 3 E id: ( id. 
midi. 767,0 | 20,0 $ 7 id. id. id. 
766,5 | 20,0 . id. idi id. 
766,0 | 20,0 id. id. id. 
766,1 | 20,5 20,3 id. i i 
766,2 | 20,5 76: : id. 

766,4 | 21,0 : 6 id. 

766,5 | 21,3 id. 

766,7 | 21,5 E id. id. N. 0: 
766,8 | 21,8 id. i O. N. O. 


S.S.E.variable. 
S. S. E. 


S00100ma st 
ESO 


3 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
E 
8 
Y 


766,0 
766,0 

TI 766,0 
minuit. 


- 
o 


762,9 
762,9 
762,9 
762,9 


20,0 
20,0 
20,0 


A ES 


767,0 | 21,5 
767,2 | 2,0 
ul "167,2 | 20,5 


S 


Nuageux. 
id. 
id. 


id. 
Quest. 
id. 
id. 


'” k p E ; : Ñ 
p000 E . . minuit.. | 767,0 | 20,0 B 2 : id. 


e 


Moyennes 99 | 20,18 A 763,69| (9,42 | 19,39 


Heures. 
Heures: D-.$dB dba... 


Point d de rés 6 ó 
t de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill;) Force élast.corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


A A E << 4 <K<K4 K<454X=>. EKAKA AAA 
Vil. 24 
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Trav. de Pile Tanrrr (de la Soc.) a la Bare-oes-ILes (N.-Zél.) | 


A OCTOBRE 1838. 


Latitude 28%51" Sud. Longitude 179%45' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 11% N. E. 


-——————_—_—_______.——e — —— AA 
Ze . DN 

mEurES | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
d (en millimétres.) (en degrés cent.) VENT 
es 
o reses la Ñ Ds 

ñ se pé-[a0e de la 

tions. teur. [rature. ir. | mer. du ciel, de la mer. [(Dir. non corr.) 


| 


o o ” 
767,0 | 20,5 ; Nuageux. 
766,8 | 20,4 5 id. 
766,5 | 20,3 id. 
766,5 | 20,3 p id. 
766,7 | 20,0 E j Beau. 
766,7 | 20,0 id. 
767,0 | 19,5 . id. 
166,7 | 20,3 9 id. 
767,0 | 20,0 
767,0 | 20,0 

el 767,0 | 20,0 
midi. 767,0 | 20,2 0. N. O 
766,8 | 20,5 . Houleuse, Quest. 
766,6 | 20,8 y id. id. 
766,5 | 20,8 y íd. 
766,5 | 21,0 | 76: id. 
765,8 | 21,2 
766,0 | 21,2 
766,0 | 21,3 
766,0 | 21,5 
766,0 | 21,5 

10 766,0 | 21,5 

11 766,0 | 21,5 
iminuit. $ 768,0 | 21,5 


Quest. 
id. 
O. N. O. 
id. 
Ouest. 
id. 
Calme. 
id. 
id. 
N. E. 
id. 


DVDS Os 


- 
e 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


¡$  ____—_—_—— 


Moyemnes. .. .. 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
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Trav. de Vile Tamrri (de la Soc.) a la Barm-nEs-ILEs (N.-Zél.) 


5 OcroBrE 1838. 


Latitude 29"40' Sud. Longitude 177%9' Est. A 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 319 N. E. 


midi. 


PI 


- | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE O 
EUA (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des 
Haut. 


observa- | Hau- | 'rempé- á0etau de de la $e bl 
tions. teur, | rature.|niv. def Pair. mer. 
la mer. 


— 


766,7 763,5 | 16,8 | 19,3 id. 
766,6 763,4 | 16,5 | 19,8 id. 
767,0 7e3,8 | 16,3 | 19,8 Couvert. 
767,3 | 2 764,2 | 16,4 | 19,4 

768,0 764,9 | 16,7 | 19,0 

768,5 765,4 | 17,0 | 19,0 

768,4 765,5 | 16,5 | 19,0 

768,4 765,6 | 16,8 | 18,5 

769,0 766,1 | 17,0 | 18,2 

768,0 765,1 | 17,0 | 18,3 

768,5 765,6 | 17,0 | 18,3 

769,0 5 | 766,1 | 17,0 | 18,8 

768,5 765,6 | 16,6 | 18,3 

768,5 765,6 | 16,4 | 18,3 

768,5 765,6 | 16,0 | 18,0 

768,5 765,6 | 15,6 | 18,0 

768,6 765,7 | 15,6 | 18,0 

768,8 765,7 | 15,5 | 18,0 

769,8 766,8 | 15,5 | 18,0 

770,2 767,4 | 15,3 | 18,0 

770,6 767,5 | 15,3 | 17,8 

771,0 767,9 | 15,3 | 00,8 


0010 0*>D010nm” 


765,33] 16,36 | 18,53 


AAA E 
Heures. . 
Point de rosée (en degrés cent.) - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


VENT 


A RÉGNANT. 


de la mer.  [(Dir, non corr.) 


o 
766,6 21,8 763,3 17:5 19,4 A grains: — [Houle du S. O, 
766,7 | 21,6 763,4 | 17,0 19,3 id. Houleuse. 
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Trav. de Pile Tamer (de la Soc.) a la Bareoes-ILes (N.-Zél.) 


6 Ocrosrke: 1838. 


Latitude 31%40* Sud. Longitude 17697' Est. A midi, 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 10% N. E. 


y 
| 


HEURES 
des 
observa- 
tions. 


2NM7JI>5%9pGONNy- 


- 
= O 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


n 
minuit, 


áKA A AAA  -— o 


Moyennes. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT 


Haut. 


Hau- | Tempé+|áUetauf de de la 
teur. | rature.[niy. def Pair. mer. 
la mer. 


ms | ——. 
 —_ 


770,0 |o98 >) 766,9) ase | 17% Couvert: 
:169,5 | 10500] 766,5 | 150 | 175 id. 
769,5 | 19,3 766,5 | Ib,0 17,3 
769,5 | 193 | 766,5 | 150 | 173 
7698 | 190 | 766,90-150 | 7,5 
769,8 | 19,0 | 7669 | 15,2 | 1758 
770,5 | 190 | 7676 | 15,3 | 180 
771,0 | 19,0 | 768,0. ).16,0 | 180 
770,0 | 1sjo | 767,2 | 16,0 | 175 
770,0 |. 175 | 767,3 | 16,0 | 173 
770,5 | 185 | 767,9 | 1633 | 17,3 
770,5 | 18,2 | 767,9 ) 16,55 | 173 
77,2 | 180 | 768,8 | 16,0 | 178 
7710 | 18,5 | 168,2 | 158 | 175 
770,8 | 18,2 | 7680 | 155 | 176 
770,5 | 180 | 767,7 | 15,6 | 176 
770,5 | 18,2 | 767,7 | 15,5 | 176 
770,5 | asa | 767,7 | 155 | 175 
711,0 | usjs | 768,2 | 150 | 170 
775 | 183 | 768,2 | 16,7 | 166 
771,0 | 18,8 | 768,2 |+14,7 | 16,3 
771,0'| 18,8 | 768,2 | 14,7 |:16/0 
771,0 | (83. | 708,2 | 16,6 | 158 
771,0 768,2 | 14,6 | 158 


767,64] 15,36 | 17,23 


du. ciel. de la mer. 


VENT 
RÉGNANT. 
(Dir. non corr.) 


Heures, + 


midi 


Point de rose (en degrés A | 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


— 189 — 


nrures | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
Í (en millimétres.) (en degrés cent.) 

des A a Cl | O: 

HMaut. 

Hau- |[Tempé-la0etauj de de la 

tions. teur. |rature.|¡niv. del Pair. mer. 

la mer. 


observa- 


| 


o o y 
771,4 |. 19,0 514,7 | 16,0 
771,5 | 19,2 768,6 | 14,6 16,0 
771,0 | 18,5 2 |-14,5 15,8 
710,5 | 18,0 14,5 15,8 
771,0 | 18,0 S 14,6 | 16,0 
771,0 | 18,0 14,8 16,0 
772,0 | 18,0 2 |.15,7 16,0 
772,0 | 19,0 16,0 16,0 
772,2 | 17,8 17,0 16,0 
772,5 | 17,5 17,2 16,0 
772,0 | 17,4 18,5 16,1 
771,5 | 17,8 19,0 16,3 


2109 * gq) 


771,5 | 17,3 19,6 | 16,5 
771,5 | 17,3 19,8 | 16,8 
731,5 | 173 3 [19,3 | 17,3 
7788 ) 1955 | 768,8 | 19,3 | 17,3 
771,0 | 17,5 3 | 18,0 | (7,3 
771,0 | 17,5 31165 | 173 
731,3 | 18,0 | 768,5 |.16,0 | 17,0 
771,4 | 18,3 15,8 | 16,8 
772,0 | 18,8 ñ 15,6 | 16,8 

10 772,0 | 19,0 15,6 | 16,8 

0 772,3 | 19,0 15,6 | 16,8 
minuit. | 772,3 | 19,2 3153 | 168 


SAA 


Moyenmnes.... .-. 768,78] 16,56 | 16,47 


Point de rosée (en degrés cent.) . - » - +. - Í 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Latítude 32052” Sud. Longitude 174%26' Est. 
Deelinaison de l'aiguille almantée 12% N. E. 


du ciel. 


midi. 


Trav. de Vile Tamrr (de la Soc.) a la Barr-nES-IrEs (N.-Zél.) | 


7 OcroBrE 18838. 


A midi. 


RÉGNANT. 


de la mer.  |(Dir. non corr.) 


Est. 
id, 
Calme. 
id. 
fai.br.S¿ O. v. 


» 
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Trav. de Píle Tamrrr (de la Soc.) á la Bare-DES-ILEs(N.-Zél.) Trav. de Vile Tamrri (de la Soc.) ala Bare-bes-ILEs (N.-Zél.) 


8 OcrosrE 1838. 9 OcroBrE 1838. 


Latitude 340" Sud. Longitude 172*44' Est. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 12% N. E. 


Latitude 33028* Sud. Longitude 17304: Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 129 N. E. 


; PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE hs 
eS VEN: inentidaió (en millimétres.) (en degrés cent.) 

des , de A O OS J 

bi y RÉGNANT. Haut. RÉGNANT. 
observa- o : : 
paa a Han- | Tempé- [4 0etau|.. de poe de la mer. |(Dir.non corr.) 


Hau- 
lona. tar picas du ciel. dela mer. [(Dir. non corr.) Vatios. teur. | rature. |niv.. de] Pair. | mer. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 


| 


a o 
13,5 | 15,6 
12,6 | 15,6 
18,6 | 15,8 
1358 | 15,8 
13,5 | 15,6 


776,8 | 185 
777,0 | 18,2 
777,2 | 18,0 
777,3 | 17,6 
77175 | 178 
7776 | 1738 185 | 5,3 
778,0 | 17,5 1es | 15,3 
778,0 | 16,5 | 7754 | 133 | 15,2 
777,0 | 17,3 3146 | 158 
776,5 | 17,3 15,0 | 16,3 
17,3 15,2 | 16,3 
17,3 15,8 | 16,3 
17,6 15,7 | 16,3 
17,8 16,0 | 16,3 
18,0 16,0 | 16,3 
18,0 15,8 | 16,3 
18,5 15,6 | 16,3 
18,5 152 | 16,2 
18,5 15,0 | 16,2 
18,5 15,0 | 16,0 
18,4 14,5 | 16,0 
18,4 14,0 | 16,0 
18,0 14,0 | 16,0 

13,8 | 16,0 


153 | 165 Nuageux. 0.5.0. 

15,2. | 16,3 id. k id. 

15,0 | 16,0 id. 

14,5 |.15,8 id. 

14,0 15,6 A grains; 

14,0 | 15,5 id. 

14,0 150 

14,5 | 15,0 
769,3 |.14,5 | 150 
769,4 |.14,5 | 15,2 
769,6 | 14,5 | 15,2 E : nl 
769,4 | 14,3 | 15,2 E ; midi. 
770,4 | 14,2 | 15,2 
771,4 | 14,2 | 15,2 
771,4 | 14,2 | 15,2 
771,4 | 14,2 | 15,5 
771,4 | 14,2 | 155 
771,4 | 14,0 | 155 
771,3 | 13,8 | 15,3 
7763 | 13,6 | 15,33 
776,8 | 13,4 | 153 
772,3 | 13,0 

n 773,3 | 13,0 

minuit. 773,3 | 13,0 


Jl 


E E] 
SERES 
250 uo AN wo 


SU JOdA Nm 
CN ES 


5 
5) 
o 


- 

- 
Ni 
o 


e 


EROS 
Soroocoroooso 


PIAR 
to to lo de do 


po JU E] 


e IS ES ] 
pe] 


AAA AAA 
(3 


NW uNNnaa co 


btt ut 


5] 
pa] 


A A ll 
5] 
Jl 
- 
mm 


pu] 
de gt Or 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


Moyennes. 773,81] 14,57 | 15,95 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent ) : Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 3 Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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Trav. de Pile Tamrrr (de la Soc.) A la Bar-bES-ILes (N,-Zél.) 


40 OcroBrE 1838. 


Latitude 34725 Sud. Longitude 172%41* Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 122 -N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT 
des A O NS a ¿ 
Haut. REGNANT. 
Hau- ¡ Tempé-[a0etau de de la a 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. | mer. qu. splel: J, “e la mer, (Dir. non corr.) 
la mer. 


HEURES 


observa- 


a 


770,2 |-138 
770,3 | 13,8 
770,3 | 13,8 
770,3 | 13,8 
770,5 | 13,8 
770,8 | 14,0 
770,8 | 14,4 
770,8 | 14,5 
771,4 | 14,5 
771,6 | 145 

H 5 770,9 | 15,0 
midi. B 3 770,3 | 16,0 
769,3 | 16,5 
708,3 | 17,0 
768,2 | 18,0 
767,2 | 18,0 
768,2 | 170 
768,2 | 16,8 
768,7 | 16,2 
769.2 | 15,8 
769,2 | 15,8 
769,2 | 15,5 
769,2 | 15,5 
769,2 | 15,3 


Nuageuxe 
id. 
id. 
id. 
Couvert. 
id. 
id. 
id. 
Beau. 


E LI ln et a ps 
EOI 
2 uo to uo ve 


SDLDM TOCAN. 
mm. 
Di 
ES] 


minuit. | 772,0 


AAA 


Moyennes 769,63 | 15,38 


Heures . midi. 
Point de rosée (en degrés cent.) 


¡| Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


| 
A A O a Dann nannnnnDnDn DDD DS an xxx: nn 
KA Ag ===zE=ÓZAA2 ==, 


Trav. de Vile Tamrrr (de la Soc.) á la Bar=nes-ILEs (N.-Zél.) 


41 OcroBreE 1838. 


Latitade 3429" Sud. Longitude 171%34' Est. A' midi. 
néclinaison de l'aiguille aimantée 12% N. E. 


| PrESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a 
e (en millimétres.) (en degrés cent.) VENF 
des A O DO SAS A Pa 
Hone ¡ RÉGNANT. 


observa- : 
Hau- |Tempé-|h0etauj de de la dia ci k 
3 E u ciel. de la mer. E rr. 
tions. | teur. |rature.¡niv. de] Pair. | mer. h (Dir.non corr.) 
la mer. 


772.0 |aza | 760,2) 15.2 | 1630 
ies 1178 176097 15,0 | 158 
75 |azs 17687 | 150 | 158 
7120 | 128 17692 | 15,0 | 158 
739,5 | 1 | 769,8 | 15,0 | 15,7 
7so | azs 17703 |15,2 | 158 
7is5 | ass | 7708 | 16,0 | 158 
7380 | 122 | 7703 | 16,7 | 158 
7325 | 16 | 760,7 |16,5 | 16,0 
712,5 | 126 | 769,7 | 16,5 | 16,1 
” 7125 | 127 | 769,7 | 16,2 | 16,3 
midi. 772,5 18,0 769,7 16,3 16,3 
1 732,5 | 18,0 | 769,7 | 17,0 | 16,8 
7325 | 180 | 760,7 | 175 | 17,0 ia. ; sea 
712,5 | 18,0 | 769,7 | 17,5 | 37,8 id. id. o 
7125 | 18,2 | 769,7 | 17,3 | 17,8 id. id. 1d, 
712,5 | 38.0 | 769,7 |.16,7 | 178 
7725 | 13,0 | 769,7) 16,4 | 17,7 
7730 | 18,8 | 770,1 | 162 | 17,7 
738,0 | 18,6 | 7701 | 16,2 | 175 
733.0 | 18,6 | 770,1 |.16,0 . | 37,0 
793.0 | 18,6 | 7701 |156 | 16,6 
mo 17530 | 186 | 770,1 [15,5 | 16,3 
minalt. 770,1 115,5 | 16,3 


CN SI 


- 
[=] 


3 


Moyennes 769,82| 16,08 | 16,56 


Heures , midi. 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) 


» 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) S 


Vil 
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Trav. de Vile Tamrrr (de la Soc.) a la Bare=DES-ILES (N.-Zél.) En rade de KororAREKA, a la Bare-DEs-ILEs (N.-Zélande). 


12 OcrosrE 1838. 13 OcroBrE 1838. 


Latitude 34v54” Sud. Longitude 171%49* Est. A midi. Latitude 35015' Sud. Longitude 171050" Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 13% N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 13936' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE j S É MPÉRATURE 
EURES 1 y Tar , PRESSION BAROMÉTR. |TE» y 
ds (en millimétres.) (en degrés cent.) VENT. HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 

HT _ ll AA ATT a , o A de 

des T a dcir. des E RÉGNANT 

observa- z Ñ aut. 

Hau- [Tempé-fa0etauf de | de ta observa- | qay- |rempé-laoetaul . de de la 3 a 7 

"ai 3 i 3 ¡ p e la mer. Dir.non corr. 

MQns- ique; Merabntentaly aude All Si MA ip (« JaPlfmop 7 tíions. teur. | rature. |niv. del Pair. mer. dupelel ( ) 
la mer. la mer. 


a PR 


ÉTAT VENT 


o o o 
18,2 769,7 | 14,0 15,5 
18,2 769,7 | 14,0 15,5 
18,2 769,7 | 14.0 15,5 
18,2 769.7 | 14,0 15,5 
17,0 769,3 | 14,0 15,5 
16,4 769,4 | 14,2 15,5 
16,4 769,4 | 14,5 15,5 


773,0 770,2 155 16.3 Couvert. Houleuse. Nord 

772,5 2 769,7 | 15,4 16,3 i id. Tres-faib. var. 

772,5 769,7 | 15,4 | 16,3 y ] N. O. 

772,5 769,7 | 15,9 | 16,3 K 1d. Nord. 

772,7 769,9 | 15,5 16,4 id. id. Sud. 

773,0 770,2 | 15,5 16,6 

773,0 770,2 | 15,8 16,6 

773,0 770,2 | 16,0 16,6 16,5 769,4 | 15,0 15,8 

773,0 770,2 | 17,4 16,8 16,8 (769,3 | 16,0 16,0 

773,5 770,7 | 18,8 16,8 id. 4 id. 10 2 17,5 769,2 | 16,2 16,1 

772,5 769,8 | [8,4 | 16,8 id. id. id. 1 3 17,8 | 769,2 | 17,0 | 16,1 

771,5 768,7 | 18,0 | 16,8 . id. 0, midi. 18,0 | 769,2 | 18,0 | 16,4 

771,5 768,8 | 18,0 | 16/8 id. E 1 18,6 | 768,9 | 18,6 | 16,4 

771,0 768,3 | 18,0 | 16,5 19,0 | 768,5 | 19,5 | 16,5 

771,0 768,3 | 18,2 16,5 19,3 768,3 | 20,0 16,5 

771,0 768,1 | 18,2 16,1 19,6 768,1 | 20,0 16.5 

771,5 768,6 | 17,6 | 16,1 19,4 | 768,5 | 19,65 | 16,3 

772,0 769,1 | 16,8 16,1 19,2 769,1 | 18,4 16,3 id. Calme. 

772,5 769,6 | 16,8 | 16,0 19,0 | 769,1 | 18,0 | 16,0 id. . Sud. 

773,0 770,1 | 16,0 | 16,0 19,0 | 769,1 | 17,0 | 16,0 id. ; id. 

772,8 770,0 | 15,4 16.0 19,0 169,1 | 16,8 16,0 . e id. 

772,7 i 769,9 | 14,8 15,8 19,0 | 769,1 | 16,4 15,8 » id. id. 
11 712, 769,9 | 14,2 15,8 A Í 1 190: | 769,1 | 16,0 15,8 i i id. 

minuit. $ 769,7 | 14,0 15,8 , 3 id. minuit; 3 769,1 | 15,8 15,8 h Calme. 


MOD Ny sm 


CESA 


o 


0 05100 cost 


- 
= 


A 


Moyennes 7 74 16,50 | 16,33 e... . «4. | 769,14| 16,53 | 15,95 


Heures. midi. 


» 
Point de rosée (en degrés centig.) . ...... Í Point de rosée (en degréscentig.) 


Force élast. corresp. de la vap. (eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de Koror4riKa, á la Bam-Des-ILes (N.-Zélande). 


14 OcroBRE 1838. 


. 
Latitude 35%15' Sud. Longitude 171950" Est. A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 1336? N. E. 


neunes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) VENE 


ARA, A A 
Haut. 


S Hau- |Tempé- la0etau] de de la q 
tions. | teur. frature. [niv. del Pair. | mer. du ciel. de la mer, —[(Dir.non corr.) 


des 


observa- RÉGNANT. 


Calme: 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

10 7 , ? id, qord. 

11 
midi, 


SA A 


o 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


HI 
minuit. 


769,10| 17,49 | 16,67 


Heures. . UN 


Point de rosée (en degrés CUB > 0.o.mo ( 16% 


14,0 


Force élast.corresp. de la vap. eau (en mill.) 12,8 
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En rade de Kororartxa, a la Bar-Des-ILes (N.-Zélande). 
15 Ocromre 1838. 


Latitude 35%15' Sud. Longitude 171"50' Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13'36' N. E. 


nn nmmuezmezgueaga a RQRQo  roQo£É—Q———— o a E 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE S PR 
id (en millimétres.) (en degrés cent.) 
ido al E e RÉGNANT. 
z Haut. 
y Dempésjh O Btan de denla de la mer. [(Dir.non corr,) 
tions. teur. | rature.[niv. de] Pair. | mer. ¡ 
la mer. 


— 


o o 
771,1 | 38,4 768,3 | 16,0 
771,3 | 18,3 768,5 | 16,0 
7710 | 18,0: | 768,2 | 15,8 
770,7 | 18,0 | 767,9 15,5 
710,5 | 17,0 | 767,8 | 15,5 
770,0 | 16,0 767,4 | 16,0 : Calme. 
770,0 | 15.8 | 767,4 | 17,0 » id. 
770,0 | 16,0 | 767,4 | 18,0 ad. ld, id. 
77045 | 17,6 | 767,8 | 18,5 
770,5 | 17,6 | 767,7 | 190 z ; id. 
770,0 | 1756 767,2 | 19,0 y . id. 
770,0 | 17,6 767,2 | 19,0 ) Ñ íd. 
769,8 | 18,0: | 767,0 | 19,3 íd. 
769,5 | 18,3 | 766,7 | 19,5 . N, N. 
769,3 | 18,0 | 766,8 | 19,4 » ia, 1d. 
769,0 | 18,0 | 766,2 | 19,0 . k 1d. 
768,8 | 18.3. | 766,0 | 18,4 
769,0 | 18,3 | 766,2 | 18,0 
770,3 | 18,4 | 767,5 | 17,8 
770,7 | 18,5 | 767,9 | 17,7 
771,0 | 18,7 | 768,1 | 17,4 
770,6 | 18,6 | 767,1 | 16,7 
770,2 | 18,5 | 767,4 | 16,5 
minuit. | 770,8 768,1 | 36,3 


A 


767,40| 17,55 | 16,98 


Point de rosée (endegrés centig.) . . - - » - í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 198 — 
ff  — > ____ _ ____.—=— + O 


En rade de KororArEKa, á la Bars-DES-ILES (N.-Zélande). 
16 OcroBrk 1838. 


Latitade 35%15' Sud. Longitude 171%50' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13%36' N. E, 
—— A Aá—ÁáAAAAAAAAMAA202AAAAAAAAAA 
HEUrRES | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
e (en millimétres.) (en degrés cent.) Eb ¡VENA 


des |< TT" a E 
RÉGNANT. 


obserya- Haut. 
* | Hau- | Tempé-la0etau| de | de-1a 


tions. teur. | rature.|niv. de] Yair. | mer. 
la mer. 


A E a 

769,5 | 1838 | 766,6 | 163 | 16% Couvert. Belle. N. O. frais. 
769,3 | 19,0 | 766,4 | 16,3 | 16,3 id. id. N. O. 
769,0 | (9,0 | 766,1 | 16,0 | 16,0 id. id. id. 
769,0 | 18,8 | 766,1 | 16,0 | 16,0 ld. id. id. 
769,0 | 18,6 | 766,1 | 16,0 | 16,0 id. id. id. 
769,0 | 18,6 | 766,1 | 16,0 | 16,0 h id. id. 
769,0 | 18,0. | 766,2 | 16,6 | 16,2 id. 1d. 
769,0 | 18,5 | 766,2 | 17,5 | 16,3 id. i 
769,3 | 19,0 | 766,4 | 17,8 | 16,5 id. 

769,6 | 19,8. | 766,7 | 19,8. | 16,5 id. 
769,8 | 19,6 | 766,7 | 20,0 | 16,5 id. 

769,0 | 19,7 | 765,9 | 20,5 | 16,5 id. 
768,0 | 19,7 | 764,9 | 20,5 | 16,8 id. 
767,0 | 19,7 | 763,9 | 20,8 | 17,0 id. 
767,0 | 19,7 | 763,9 | 20,2 | 17,3 id: 
767,0 | 19,7 | 763,9 | 19,8 | 17,3 
767,0 | 19,8 | 763,9 | 198 | 17,3 
787,6 | 20,0 | 764,5 | 18,5 | 17,3 
768,3 | 20,2: | 765,2 | 180 | 17,53 
769,2 | 20,0: | 766,1 | 17,4 | 17,3 
769,2 | 20,0 | 766,1 | 17,2 | 17,3 
769,2 | 20,0 | 766,1 | 17,0 | 17,2 Pluvieux. 

1 769,2 | 20,0 | 766,1 | 16,8 | 17,0 id. 
minuit. | 768,5 | 20,0: | 765,4 | 16,8 | 17,0 id. 


du ciel. de la mer.  [(Dir.noncorr.) 


2000J300>2$»>w- AS 


ts 


Moyemnes....... 765,65 | 18,05 | 16,72 
Heures ... 
Point de rosée (en degrés Centi.uvsii de. ., ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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En rade de KororArikKa, a la Bare-DES-ILES (N.-Zélande ). 
17 OctoBrRE 1838. 


Latitude 35%15' Sud. Longitude 171%50' Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 13036” N. E. 


| PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE VENT 
rai E (en millimétres.) (en degrés cen!.) 
des A A > A a RÉGNANT: 
Haut, 
observa: | Hau- Tempé-|20etau ee .S de la mer. . [(Dir.non corr.) 
tions. teur. ¡rature.[niv. def Pair. mer. 
. la mer. 


765,0 
764,5 
764,5 
764,5 
765,4 
766,2 
766,3 
766,4 
766,4 
766,2 
766,2 
766,2 
766,1 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 
766,0 


768,0 
767,5 
767,5 
767,5 
768,2 
769,0 
769,0 
769,2 
769,2 
769,0 
769,0 
769,0 
769,0 
769,0 
769,0 
769,0 
769,0 
769,0 
769,0 
769,0 
769,0 
11 769,0 
minuit. | 769,0 


CN ES A 


| 
768,0 765,0 


ES 


Moyennes. +. . ... +.» | 765,79] 17,50 | 17,12 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + ( 


Force élast. corresp. de la vap. Y'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de KororaréKa , á la Bar-DEs-lLES (N.-Zélande). 
18. OcroBrE 1838. 


Latitude 35%15' Sud. Longitude 17150” Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13936' N, E. 


ae | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE ú 
HDPASO (en millimétrés.) VENT 
des «A 
RÉGNANT. 
bserva- 5, 
OPServa- | Hau- |[Tempé- |a0etau 
tions. teur. [rature. |niv. de 


la mer. 


de la mer. [(Dir.non corr.) 


_—_——— 


769,0 19,2 766,0 dl . Brumeux. Quest. 
769,0 [s1y,o | 766,1 | 1 ¿ id. id. id. 
769,0 | 19,0 | 766,1 2 id. id. 0. N.:O. 
769,0 | 19,0 | 766,1 | 15, 2 id. . id. 
769,0 | 18,0 766,2 0 y id. id. Calme. 
769,0 | 17,3 766,3 P id. el id. 
769,0 | 17,0 766,3 id. id. id. 
769,0 | 17,0 766,3 Clair, id. id. 
769,0 | 17,3 766,3 Beau. 

769,0 | 17,6 | 766,2 id. 

769,0 | 18,0 | 766,2 id. id. id. 
768,0 | 19,0 | 765,1 id. id. id; 
767,7 | 19,0 | 764,8 id. 1d. N. 0 
767,0-| 19,3 764,0 id. id. Ouest. 
766,5 | 19,2 | 763,5 | 5 id. id. O. S:0. 
766,2 | 19,3 763,2 4 id. 
766,2 | 19,0 | 763,3 id. 
766,0 | 19,0 | 763,1 id. 
766,5 | 19,0 763,6 |. id. 
767,0 | 19,2 764,0 id. 
767,0 | 19,2 764,0 Pluvieux, 
767,5 | 18,0 764,5 id. 

n 767,8 | 18,5 | 765,0 id. 
minuit. 765,5 


mk 
= 00000 oy” 


SON AO 


A 


Moyennes 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


— Mi — 


o rade de KororArÉxA, a la Bare-DES-ItEs (N.-Zélande). 


19 OcrtomBreE 1838. 


Latitude 35”15' Sud. Longitude 17150” Est, 
Déclinaison de Paiguille aimantée 13036" N, E. 


A midi. 


neones | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
miga (en millimétres.) (en degrés cent.) 
des A A O 

Haut. 

Hau- | Tempé-¡á0etaul.. de de Ja 

. ; Pad du ciel, 

tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer, 

[la mer. 


ÉTAT 


observa- 


de lamer. - [(Dir. non corr.) 


SES 1 


768,4 | 18,2 | 765,6 164 Plavieux. 
768,7 | 18,0 | 765,9 16,3 id 
768,8 | 17,8 766,0 16,3 id. 
768,8 | 17,8 766,0 16,3 id. 
769,0 | 17,5 766,3 16,0 Nuageux. 
769,0 | 17,3 | 766,3 16,0 id. 
769,0 | 17,0 | 766,3 16,2 1d. 
769,0 | 16,8 | 766,3 16,3 id. 
769,2 | 17,0 | 766,5 16,3 id. 
769,2 | 17,3 | 766,5 16,3 
769,2 | 17,3 766,5 16,3 id... 
769,2 | 17,4 766,5 16,3 id. 
769,0 | 17,7 766,2 16,5 id. 
769,0 | 18,2 766,2 16,7 id. 
769,0 | 18,0 766,2 16,8 id. 
769,0 | 18,0 | 766,2 16,8 id. 
769,0 | 18,0 766,2 16,8 id. 
768,6 | 38,0 765,8 5 16,7 id. 
768,5 | 18,0 765,7 16,6 id. 
768,4 | 18,2 | 765,6 : 16,3 
768,8 | 18,1 766,0 16,2 
768,6 | 18,1 | 765,8 16,2 

v 768,7 | 15,0 765,9 16,2 
minuit. | 768,8 | 18,0 766,0 > 16,0 


lO; 


A SON AO 


3 


Moyennes.. -.  .: .| 766,10] (6,72 | 16,35 


Belle, Sud. 
id. 
“id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. id. 


id. id 
id. id 
id. id 
id. id 


id. id 
id. id 
id id 
id. id 
Calme. 
id. 
id. 


id. id. 


CUTE: tr o a 


í 


Point de rosée (en degrés cent.) . .... + l 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


VEN 
a — "a O . 
REGNANT, 


O Biblioteca Nacional de España 
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- En rade de KororAríKA, á la Bar-DEs-ILES (N.-Zélande). 


20 :OcroBrE 1838. 


Latitude 3515' Sud. Longitude 171%50' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 13736" N, E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 

(en millimétres.) (en degrés cent.) VENIS. 
des AT 

observa- Maut. E ca 

Tempé-|a0etau] de de la 

rature. [niv. del Pair. mer. 


HEURES 


de la mer. —[(Dir.noncorr.) 


ES MERA 


o 


minuit. 


MOYennes. . ..:..¿. 


midi. 


Point de rosée (en degrés cent.) sl 


» 


Force élast. eorresp. delavap. d'eau (en mill.) 


En rade de KororRAREKA, a la Bare-DEs-ILEs (N.-Zélande). 
21 OcroBrE 1838. 


Latitude 35"15' Sud. Longitude 171%50' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 33%36' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 2 p 
illime 5 ET, VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ERA 
des HTA > : AT" 3 
Haut. 
obserya- 


au- | Tempé-ja0etauj de | de la a É E 
tions. pee o e! del Pair. | mer. dunciel; de la mer. — [(Dir. non corr, 


la mer. 


HEURES 


Mn 


o o o 

768,0 765,3 | 13,0 15,2 Beau. 
768,0 765,3 | 13,0 | 15,0 id. 
768,0 765,3 | 13,0 | 15,0 id. 
768,2 765,5 | 13,0 15,0 id. 
768,3 765,5 | 13,2 15,2 Couvert. 
768,5 | 16 765,8 | 13,3 | 15,3 i 
768,8 766,2 | 13,5 | 15,3 
769,0 766,4 | 14,0 | 15,4 
769,0 766,4 | 16,2 | 15,4 
769,0 3 766,3 | 18,5 15,5 
768,7 766,0 | 18,8 | 15,5 
768,5 765,8 | 19,4 | 15,5 
768,5 : 765,8 | 20,0 15,5 
768,3 765,6 | 20,6 | 15,7 
763,2 765,4 | 20,6 15,7 
768,0 a | 20,2 | 15,7 
768,4 0 55 17,3 15,6 
768,7 5 15,4 15,6 
768,5 - | 15,2 | 15,6 
768,5 14,0 | 15,5 
768,5 13,8 | 15,5 
778,5 5 13,5 | 15,5 

1 778,5 13,5 | 15,5 
minuit. | 778,6 y 13,5 


A SA AT 


CN SAS 


S 


Moyennes 765,73] 15,68 


Heures. . 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


—Ñ:20b —Ñ 


En rade de Kororartka, 4 la Bam-bes-Iues (N.-Zélande ): 


22. OcroBrE. 1838. 


Latitude 35%15' Sud... Longitude 171"50' Est... A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13%36' N. E. 


PRESSIÓN BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT 
des O a A 


Haut 
bs "va- ¿la pe 
ebserva Hau- | Tempé-[áVetau] de de la 


tions. teur, | rature.|niv, def' Pair. | mer. 1 de lamer. -[(Dir. non corr.) 
la mer. 


NEURES 


RÉGNANT: 


XX 


768,5 | 17,4 | 765,8 | 13% 
769,0 | 17,3 13,5 
769,7 17,0 5 13,4 
770,0 | 16,8 13,6 
769,7 | 16,5 37,2 | 13,6 
769,5 | 16,4 5 14,0 
769,3 | 16,2 5 14,3 
769,2 | 16,0 766,6 14,5 
769,2 | 16,0 36,6 | 14,3 
769,2 | 16,0 36,6 | 15,5 
764,2 | 16,0 16,0 
769,3 | 16,0 16,7 
769,4 | 16,4 766,8 | 17,4 
769,5 | 16,8 | 766,8 | 17,7 
769,5 | 17,5 766,8 18,0 
769,5 | 18,5 | 766,7 | 17,6 
769,5 | 18,5 766,7 
769,5 | 18,5. | 766,7 
769,5 | 18,5 766,7 
769,5 | 18,5 766,7 
769,5 | 18,0. | 766,7 
770,0 | 18,0 | 767,2 
770,0 | 17,86 | 767,2 
minuit. 4 770,0 767,3 


LT 


Calme. 
id. 


Moyennes 766,82 


BSpres midi 


15% 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . . ( 


14,0 
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En rade de KororaréKa, a la Barz-pEs-ILEs (N.-Zélande). 
23 :OaroBrE 1838. 


Latitude 35015" Sud. Longitude 171%50' Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13936' N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
zu s E VENT 
HEUROS (en millimétres.) (en degréscent.) 

des NA > A a a E NARA 
Haut, 
Han | Tempé-¡A0étaul,. de du ciel. de la mer, -|(Dir. non corr.) 
tions. teur. |rature.|[niv. dej Pair. 
la mer. 


peo pa 


observa- 


o a 
770,1 | 17%50 | 767,4 | 15,0 . Calme, 
710,3 | 17,2 | 767,6 | 15,0 1% ¡ 
710.0 | 17,6. | 767,2 | 18,6 | 15 d, 


769,5 | 18,0: | 766,7 | 14,4 1d, 
769,5 | 18,0 766,7 | 14,4 5 Brumeux. 
769,5 | 18,2 | 766,7 | 14,7 id. 
769,5 | 18,3 | 766,7 | 14,8 Beau. 
769,3 | 18,5 | 766,5 | 15,0 

769,3 | 18,5 | 766,5 [16,2 

769,3 | 18,5. | 766,5 | 18,5 


ESE A 


Force élast. corresp, dela vap. d'eau (en mill.) 12,6 


769,2 | 18,3, | 765,4 | 18,7 
769,0 | 18,0, | 766,2 | 19,0 
768,7 | 18,2, | 765,9 | 19,7 
768,3 | 18,3 | 765,5 | 20,3 
768,0 | 18,5, | 765,2 | 20,3 
767,5 | 18,5, | 764,7 | 19,7 
767/5 | 18,5, | 764,7 | 19,3 
767,5 | 18,5, | 764,7 | 19,0 
767,6 | 18,5. | 764,8 | 18,7 
767,8 | 18,6. | 764,9 | 18,6 
767,7 | 18,5. | 764,8 | 18,0 
768,1 | 18,5. | 765,3 | 18,4 

n 768,3 | 18,6. | 765,4 | 18,2 
minuit. | 768,0 | 18,0. | 765,2 | 16,8 


CA ESAS 


- 
o 


Moyennes. . . - in 765,92] 17,37 | 15,85 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . - + - ( 


Force élast, corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de Kororartka, a la Bare-nes-Ires (N.-Zélande). 
24 OcroBRE 18838. 


Latitude 35015" Sud. Longitude 171%50* Est, A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 13936' N. E. 


En rade de KororArRiKA, 2 la Bare-DES-ILEs (N.-Zélande). 


25 OctoBRE 1838. 


Latitude 35%15' Sud. Longitude 171"50' Est. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 13%36' N.-E. 


PT 
PRESSION BAROMETR. | TEMPERATURE, ÉTAT VENT 


nmeures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE qn > n 
(en millimétres.) (en degrés cent.) y YENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) a ole 00) 


des > O ó on a e 
RÉGNANT. E O E A RÉGNANT. 
obser» ' 

j e Hau- | Tempé-[a0etau] de de, la E , 
du. ciel, de la mer. |[(Dir. non corr.) vations” |" teur.- | rature: |niv. de] "Pair. | mer. du ciel, de la mer. |(Dir. non corr.) 


observa | Hay- de. | dela 
teur. Pair. mer. 


Couvert. 
15,3 id. 
15,0 
15,0 
15,0 
16,3 


767,0 | 18: 16,2 

767,0 16,2 

767,0 16,0 

767,0 16,0 

767,0 15,7 id. Sud 

766,5 5 15,3 a ; S. S. E. 

766,0 15,5 : ? S. E. Mn 

766,0 b 15,7 L d. id. $ E 18,2 Nuageux. 

766,0 5 16,5 Nuageux, h Calme: 5 18,5 S id. 

766,0 17,4 id. d Nord. o ' 5 15,0 id. 

765,8 18,4 id. ñ ú ¡ 765 19,0 

765,5 18,5 y : N ¡ati | a S 6 | 19,0 

765,0 > 18,7 y ; E 20,0 

764,0 18,5 y Ñ 2),0 

763,5 18,5 id: E id. ; : 21,0 

263,5 18,5 ! id. 5 20,8 

763,8 18,0 E 20,6 
20,2 


20037J300% Nm" 
CES 


784,6 3 17,6 z ¡de bi. y 
765,0 , 16,5 id. id. id. 6 E 19,8 
765,2 2,3 | 16,0 18,8 
15,4 id. id: Calme 

pl ; 5] 14,5 id. id. Sud. 
17,0 


172,7 
17,5 


I 
2 

3 

4 

5 

6 764,2 17,6 ; ¡ 1d. 

7 ; 5 20,0 
8 

9 

0 


1 


minuit. 14,5 id. id. id. minuit, 


Moyennes 761,87] 18,22 | 16,24 


Heures, + Heures 


Point de rosée (en degrés cent ) Point de rosée (en degrés cent.) . . .. . . ( 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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En rade de Kororaréxa;, á la Bare-DES-ILES (N.-Zélande). En rade de Kororartxa, a la Bare-nes-ILES (N.-Zélande). 


26 OcroBrE 1838. j 27 OcroBrE 1838. 


Latitude 35”15 Sud. Longitude 171%50* Est. A midi. Latitude 35%15' Sud. Longitude 171%50' Est. A midi. 
Déclinaison de Y'aiguille aimantée 13236" N. E. Déclinaison de P'aiguille almantée 13"36' N. E. 


noi key |" PEESSION DABQUEIR: | TemeÉnabOR VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 


(en millimétres.) (en degrés cent.) ni (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des Al Mo 57 RÉGNANT. des HT a RÉGNANT. 


Observa- a Haut. 
Hau- | Tempé-|a0etau]. de | de la observa- é-la0et 1 de la ¡ i 
A E ; > du ciel, d mer. ir. rr. Hau- [Tempé-[á0etau] de , du ciel. de la mer. Dir.non corr. 
tions. tepr. | rature. [niy. 5 ¡pane Sinn. ¿EPI nop port») tions. | teur. | táttire.|niv. del Pair. | mer. ( ) 


la mer. 


766,0 A k : 766.8 | 20,3. | 763,7 | 128 | 176 Convert, 

766,2 766,3 | 20,1 763,2 | 12,8 17,5 

766,3 763,4 766,0 | 20,0 762,9 | 12,5 17,5 

766,4 | 191 | 763,5 ; . j id, 7658 | 200 |762,7 | 1283 | 17,3 

766,3 763,4 | U ; Es : 765,4 | 20,0 | 762,3 | 12,0 | 17,5 

76p,2 763,3 765,0 | 20,0 | 761,9 | 12,0 | 17,9 

766,0 763,1 ; . NE, 765,0 | 20,0 | 761,9 | 13,0 | 18,6 id. id, N.. N. E. 
766,0 763,1 . E st. : 765,0 | 20,0 | 761,9 | 13,5 | 18,7 . id. id, 
765,8 762,9 ; ; 7c5,0 | 20,0 | 761,9 | 15,7 | 18,5 id, Nord. 
765,6 762,7 i i 10 765,0 | 20,0 | 761,9 | 18,6 | 18,5 ? id, id. 
76b,7 762,8 id. id. . U 764,7 | 20,0 | 761,6 | 19,8 | 18,7 id. id, id. 
76p,8 762,7 id. i id. midi. | 764,5 | 19,8 | 761,4 | 20,0 | 18,8 id, id, id. 
766,0 762,9 i 19,8 | 760,9 | 20,8 | 18,8 id, id. 
766,0 762,9 20,0 | 759,9 | 21,2 | 18,8 . id, id. 
765,8 762,7 20,3 | 759,5 | 21,3 | 38,8 id. id, id. 
765,7 762,6 20,5 | 759,1 | 21,3 | 18,7 id. id. id. 
765,7 762,6 20,0 | 759,1 | 21,0 | 18,7 id. id. 
765,8 162,7 19,8 | 759,2 | 20,0 | 18,6 i 
765,9 762,8 21,2 | 760,5 | 17,7 | 18,0 
765,9 762.8 21,0 | 760,1 | 15,6 | 17,6 
765,9 762,8 | 1 id. c 20,7 | 759,6 | 13,8 | 17,7 
76b,9 762,8 id. » 762,6 | 20,5 | 759,5 | 13,6 | 17,8 
289,0 742,9 g id. id. 762,5 | 20,4 | 759,4 | 13,0 | 17,7 
minuit. 763,9 id. ; p it. | 791,7 | 20,5 | 758,6 | 13,0 | 17,6 


o 0 DO — 


N 


TS A 


- 


CES SN A] 


Moyennes En 17,94 | 17,55 MOYennes. -...... 760,95] 16,13 | 18,16 


 :LEOOÓOoOO ——memex-—Z———A 


Heures.*.:£ >. midi. Heures 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) Point de rosée (en degrés centig.) 


» 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) » Force Clast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


VIE 
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En rade de KorORAREKA, á la BAri-DEs-ILES (N.-Zélande). 


928 OcrosreE 1838. 


Latitude 35415” Sud. Longitude 171%50' Est. 


Déclinaison de P'aiguille aimantée 13"36' N. E. 


A: rmidi. 


En rade de Kororartka, á la Bare-bES-Ires (N.-Zélande). 


29 OcroBrE 1838. 


Latitude 35015” Sud. Longitude 171050' Est. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée: 13936” N. E. 


A midi. 


===! 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 
a 


. PRESSION BAROMÉTR. 
pee (en millimétres.) 
des NA 
| Haut. 
Tempé-|á0etauf - de 
rature.|niv. def Pair. 
la mer. 


observa- de la 


mer. 


Hau- 
teur. 


: du ciel, 
tions. 


761,0 
760,6 
760,2 | 20,0 
160,0 | 19,8 
759,8 | 19,5 
759,6 | 19,5 
759,5 | 19,5 
759,5 | 19,7 


n 1) 

13,0 Couvert. 
757,5 | 13,0 id. 
757,1 j 13,0 
756,9 | 13,0 
756,8 | 13,0 
756,6 | 13,5 
756,5 | 13,8 
756,5 | 13,9 
759,0 | 19,7 | 756,0 | 13,9 
758,5 | 19,7 14,5 
Bl 758,5 | 19,8 55 16,0 
758,5 ¡ 20,0 17,5 
758,5 | 20,0 19,8 
759,0 | 20,2 19,8 
759,0 | 20,0 19,6 
759,0 | 20,0 5,9 | 19,5 
759,6 | 20,0 196,5 | 19,5 
760,7 | 20,0 57,6 | 18,7 
761,0 | 20,0 . 18,0 
762,0 | 20,0 ¿ 17,4 
762,0 | 20,0 S 17,4 4 id. 
762,0 | 20,0 5 16,4 5] id. 
762,0 ¡ 20,0 15,6 


minuit. € 13,0 


o 
20,0 
20,0 


757,9 


CI EN 


S 


midi. 


Couvert. 


xAÓ o 


Moyennes 


7 aa 


de la mer. 


Belle. 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 
des CT 

observa- 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 
HL 


VENT HEURES ÉTAT 


Tr 


du ciel. 


VENT 


RÉGNANT. Haut. RÉGNANT 


Tempé-[A40etau 
rature. ¡niv. de 
la mer. 


Hau- 
teur. 


de la 


“Dir. i 
(Dir.non corr.) uns de la mer. [(Dir.noncorr.) 


762,0 | 19,7 
762,0 
7625 | 19,0 
762,5 | 19,0 
762,5 | 18,7 
762,5 | 15,0 
762,5 | 15,0 
762,5 | 15,0 
763,0 | 16,0 
763,0 | 17,5 
762,0 | 17,9 
762,0 | 18,2 
761,8 | 18,5 

19,0 

19,0 

19,2 

19,0 


Nuageux. 
19,5 pe) id, 


760,1 

760,4 

760,3 

759,2 

759,2 

759,0 

758,6 

758,6 

758,5 

759,0 Nuageux. 
19,0 759,4 id. 
19,0 759,6 

19,0 760,1 

19,0 | 760,4 

18,8 760,6 

38,8 760,6 


minuit. 760,6 


Moyennes 759,63] 16,72 | 17,81 


A 


Heures.. . ... 


» 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . ... $ 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


midi. 


Heures. » midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 
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En rade de Kororar£Ka, á la Barr-DES-ILES (N.-Zélande). En rade de KororArtKa, a la Bare-DEs-Lues (N.-Zélande). 


30 OcroBrE 1838. 31 OcroprE 1838. 


Latitude 35%15' Sud. Longitude 171950" Est. A midi. Latitude 35%15' Sud. Longitude 171%50' Est... A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13%36' N. E. Déclinaison de V'aiguille almantée 1336' N. E. 


AAA 


 _ ___- PD ——— 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 
HEURES PE : > PRESSION VENT 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
a A ON H des A a A CA RÉGNANT. 
REGNANT. á Haut. 
observa- | Hrau- [Tempé-[aUetau sas. (¡Aaa de la mer. - | (Dir.non corr.) 
tions. teur. | rature. [niv. def Yair. mer. 
la mer. 


——, 


des 
observa- Maut. 
tions. niv. de :] e iel, de la mer. — |(Dir.non corr.) 
la mer. 
| o o, 72 
762,3 | 18,0. | 759,5 | 15,3 17, ! 
763,1 | 18,0 | 760,3 | 148 | 17,0 4 p 1d. 
763,0 | 17,8 | 760,2 | 14,5 | 17,0 dd: . id. 
763,0 17,6 760,2 | 14,0 17,0 1d . Fe 
762,8 17,5 760,1 14,5 17,0 a . id. 
762,8 | 17,2 760,1 | 16,0 17,3 p íd. 
762,8 | 17.2 760,1 1910 17,5 . ns id. 
762,8 | 17,2 760,1 | 18,3 17,8 H 4 id. 
763,0 | 17,5 760,3 | 18,7 17,8 . . y 
761,5 758,7 763,3 | 17,7 | 760,5 | 193 | 17,8 g E Nord. 
1 761,5 758,7 763,7 | 178 | 760,9 | 195 19,0 N . id. 
midi. 761,5 788,7 id. id. E 763,7 | 17,8 760,9 | 19,7 19,0 ¿ . id, 
76L,5 758,7 763,0 | 17,8 760,2 | 19,8 19,0 k . id. 
761,5 758,7 762,8 | 17,8 | 760,0 | 20,0 19,0 id. . id. 
761,0 3 | 758,1 762,7 | 17,8 | 750,9 | 20,0 | 190 , « 1d. + 
761,0 758,1 769,7 | 17,8 | 7599 | 20,0 | 19,0 ' P id. 
76L,4 758,6 762,7 | 18.0 | 759,9 | 20,0 | 19,2 Nuageux. Ñ id. 
761,7 758,9 762,7 | 185 | 739,9 | 19,5 | 190 id. 1d. 
761,6 758,8 763,7 | 18,9 | 760,8 | 187 | 18,5 h p id. 
791,6 758,8 764.3 | 19,33 | 761,3 | 17,3 | 18,5 id. . id. 
761,5 758,7 id. t ld. ' 764,2 | 19,2 | 761,2 | 16,9 | 17,0 ; P id. 
761,5 : : E 764,5 | 19,2 | 761,5 | 16,3 | 16,7 . . Calme, 
761,5 i 764,8 | 19,3 761,8 | 16,2 16,6 e id. da. 
285 minuit. | 764,5 761,6 | 16,0 | 16,5 3 y ld; 


1] 


762,4 | 190 | 760,5 
763,5 760,5 
762,5 | 18,8 | 759,7 
762,1 | 18 759,3 
762,0 759,2 
762,0 |. 759,2 
762,0 759,2 
762,0 759,2 
761,8 759,0 


Calme. 
id. 
id. 
id. 


DA yo cs 
00 310a;>*o0N 


- 
== 

- 

=] 


- 


310 70*0N- 


A ——— e, |, 


Moyennes 760,47| 17,63 | 17,88 


== ' ¡LAá<>á>—>—— 


Pu CT AB Bpnn 


Heures. . - 8 h o 


Heures midi. 


» 
Point de rosce (en degrés centig.) 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . + - + ( 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. eau (en mil.) 
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En rade de Kororartka , á la Bare-DEs-ILes (N.-Zélande). En rade de KororarEKa, a la Bar-DES-ILes (N.-Zélande ). 


4* NovemMBRE 1838. 2 NOVEMBRE. 1838. , 


Latitude 35%15' Sud. Longitude 171%50' Est. A midi, 


Latitude 35%15' Sud. Longitude 171%50' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13236" N. E. 


Déclinaison de Paiguílle aimantée 13%36” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A ¿ | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE dio NE 
ETAT VENT HERE (en millimétres.) (en degrés cen!.) iz 


(en millimétres.) (en degrés cent.) 4 p Se 

A es DIT" a e TT a A 
HT" a RÉGNANT. ú e P> RÉGNANT. 
observa- | Hau- |Tempé-la0etau] de | de la " E 
du ciel. de la mer.  [(Dir.noncorr.) teur. ¡rature.[niv. de] Pair | mer. po tanos pol na dad 


HEURES 


Hau- de de la 
teur. Pair. mer. 


764,5 | 188 

764,3 | 18,7 id. : id. 
764,2 | (8,3 $ : id. 
764,0 | 18,0 : h id. 
763,8 | 16,0 3 : . id. 
763,5 | 15,0 id. . id. 
763,3 | 14,2 4 y 5 Calme. 
763,3 | 15,5 760,9 id, . id. 
763,3 | 16,6 | 760,6 ; id, 
763,3 | 17,4 760,6 > E id. 
763,3 | 17,7 760,5 4 : id. 
763,2 | 18,2 760,4 h . id, 
763,0 | 18,8 760,1 id. . Nord, 
763,0 | 19,6 760,0 A . N. N. E. 
763,0 | 19,7 760,0 p Nord. 
763,0 | 19,8 760,0 . VW. N. E. 
763,0 | 19,8 760,0 id. P Nord. 
763,0 | 19,7 760,0 id. e id. 
763,0 | 19,6 760,0 ] é N. N. O. 
763,2 | 20,0 760,1 ¿ id. 
763,2 | 20,0 760,1 , id. id. 
763,2 | 20,0 760,1 lá E Calme. 
763,2 760,1 i 
763,3 760,2 


Nuageux. 
id, 


CR ES 
ES A 


mm 
== O 


Nuageux. 
id. 
id. 
id. 


I 
2 
3 
á 
[5] 
6 
7 
8 
9 
10 


MOyennes. ..»... 760,49] 17,55 | 17,77 759,44] 17,75 | 18,30 


Heures 3 midi. Heures 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . - 


» 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 
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En rade de Kororartxa, a la Bare-DES-ILEs (N.-Zélande). En rade de Kororarika , á la Bare-DEs-ILES (N.-Zélande). 


3 NOVEMBRE 1838. A NOVEMBRE 1838. 


Latitude 35715" Sud. Longitude 171%50' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 13936' N. E. 


Latitude 35" 15” Sud. Longitude 171%50' Est. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13%36' N. E. 


A midi. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des HT a 


b Haut. 
osito Tempé: |¿0etau 


rature. [niv. def Pair. 
la mer. 


TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 


PRESSION BAROMÉTR. 
(en millimétres.) 
AT" a 
Haut. 
Tempé- á0etauf de de la 
rature. |niv. de] Pair. mer. 

la mer. 


HEURES ÉTAT 


TT AA, a 


ÉTAT VENT HEURES 


TT" des 


RÉGNANT. 
observa- 
de 


du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


RÉGNANT. 


Hau- Hau- 


ciel. 
dar. du ciel 


Ñ de la mer, |(Dir. non corr.) 
tions. tions. 


A ES AT 


2 
3 
4 
5 
6 
E 
8 


e 


10 
TI 
minuit. 


Moyennes. 


Heures. 


766,0 


762, 11 


16,23 


17,96 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . +. 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Couvert. 

1d. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


id. 
id. 
Couvert. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


EA 


100-1004 00N 


3 


u 
minuit. 


766,2 
766,5 
766,3 
766,0 
765,9 
765,3 
765,7 
765,7 
765,6 
765,5 
765,5 
765,5 
764,8 
764,5 
764,5 
764,6 
764,5 
764,4 
764,5 
764,6 
764,6 
764,7 
764,8 
764,5 


Moyennes. . - . 


17,6 
17,5 


| 


763,4 
763,8 
763,6 
763,3 
763,2 
763,4 
763,3 
763,3 
763,0 
762,9 
762,8 
762,8 
762,0 
761,7 
761,6 
761,7 
761,6 
761,5 
761,6 
761,7 
761,7 
761,8 
76),9 
761,7 


15,2 
15,2 
15,0 
15,0 
14,5 
14,0 
14,5 
14,8 
15,6 
18,0 
19,2 
19,6 
20,6 
21,5 
21,0 
21,0 
20,8 
20,0 
19,8 
18,7 
17,8 
17,0 
16,2 
15,7 


Couvert. 
Pluie. 
Pluvieux. 


Beau. 


id. 
Nuageux. 
id. 


Heures. 


Point de rosée (en degrés cent)... - + - í 


Force élast, corresp. de la vap. Yeau (en mill.) 


vit. 


midi. 
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xP zz-á<- O AA << 424 A 4 4  C—————— 
1 


En rade de KororAriKa, a la Bar-DES-ILES (N.-Zélande). 


6 NOVEMBRE 1838. 


En rade de Kororarixa, a la Bar-DEs-ILes (N.-Zélande). 


5 NOVEMBRE 1838. 


Latitude 35"15' Sud. Longitude 171%50' Est. A midi. 


Latitude 35%15' Sud. Longitude 171950" Est. A Í. 5 6 3 
pS ngitude 171050" Est. Aia! Déclinaison de l'aiguille aimantée 13%36' N. E. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 13"36' N. E. 


= 


6 é E A ÉTR. | TEMPÉRATURE A Ai 
ueures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE be HEURES ón millimetres.) (en degréscent.) ÉTAT VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) TAT VENT : sg MN _—= A j , 
des HT A A | des HAT a S RÉGNANT. 
RÉGNANT. Haut. 


spPvas Haut. Ss e All 3 
Phserras essa Tempé-|aetauf de | de la observa: | Hau- | Tempé-[a0etau| de | de la du ciel. de la mer. - [(Dir. non corr.) 


5 i 1 e a ñ iv Pair. mer, 
tions. teur. (rature. [niv, del Pair. mer. rc de la mer.  [(Dir.noncor».) | E e lr. 
la mer. 3 


68,8 | 180 | 761,0 | 150. | 117, S. et S. S. E. 
763,5 E 760,7 | 15,U z - Sud. 
763,5 + | 760,7 | 15,0 i id. 1d. 
763,0 760,2 | 15,0 E id. 5. s. E 
762,5 759,8 | 15,0 4 id. id. 
762,4 759,7 | 14,5 » id. 1d. 
762,6 759,9 | 15,0 . id. id. 


763,0 2 | 760,3 | 15,5 . id, 8 
16,2 2 4 Calme. 


Nm 


760,5 
760,4 q004 
760,4 Nuageux. id. 763,0 0 2 : , 
760,4 0 , 763,0 760,2 | 18,4 E , Nord, 
XK 7 760,4 . j id. 763,0 760,1 | 20,5 ? id. id, 
midi. 763,2 € 760,4 | 23,5 id. / | 762,5 759,6 | 20,6 . E 1 
763,3 760,4 id. b 2% 762,5 759,6 | 19,0 td: id. td, 
763,5 760,6 1d. 1d. ¡a 761,6 3 | 758,8 | 17,8 E a. 1d. 
763,3 760,4 2 h A 3 761,2 758,3 | 17,5 k A % ES 
762,7 159,6 1d. Í 43 761,0 758,4 | 17,5 , 1d, id. 
762,6 759,5 Couvert. , 761,0 758,1 | 16,0 : A ds 
763,2 760,3 Pluie. á ; 761,0 758,1 | 19,0 id. id, id, 
763,8 760,9 1d. / j 761,1 758,2 | 18,2 E . N. E. 
764,0 0 761,1 id. . 761,1 758,2 | 17,8 2 id. id. Calime, 
764,0 | 1 761,1 Couvert, l ¡ 761,8 758,9 | 17,6 ha: Mir. * id. 
764,2 | 15 761,3 [15 4 á id 761,8 758,9 | 17,0 E id. id. 
764,2 761,3 7 ld. h E 761,8 758,9 | 16,8 . , id. 
764,3 761,4 h py inuit. | 761,6 758,7 | 16,5 id. id. id. 


ES 


—— _ | —_— samanire= 


Moyemnes. . . ..... . | 760,61] 17,29 759,37] 16,95 


Heures. . 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . Point de rosée (en degrés cent.) . ......- 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) p E Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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En rade de KororARiKA, á la Bare-DES-ILEs (N.-Zélande ). 


T NOVEMBRE 1838. 


Latitude 35%15' Sud. Longitude 171%50' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13%36' N, E. 


É——_—_—_—___—____—_———=- == — 2 
PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE , 
HRDRES (en millimétres.) (en degrés cent.) JAR ENT 
a 


O 


des 


RÉGNANT. 
observa- Haut, 


Hau- | Tempé-[á0etau| de de la ? 
tions. teur, | rature.[niv. def Pair. mer. di de lamer. [(Dir. non corr.) 
la mer. 


761,0 | 188 | 758,1 18.0 | Nuageux. 
760,0 | 18,7 757,1 3, 18,0 id. 
760,0 | 19,0 | 757,1 17,6 íd. 
760,3 | 19,3 757,4 17,6 id. 
760,2 | 19,0 757,3 18,0 
760,0 | 18,8 | 757,1 , 18,3 id. 
760,0 | 18,0 757,2 13,3 id. 
759,8 | 18,0 757,0 18,3 id. 
759,6 | 18,7 756,7 18,3 Pluvieux. 
10 759,6 | 19,3 756,7 18,3 Couvert. 
U 75,3 |.19,7 756,2 18,4 id. 
midi. [17590 | 19,8 | 755,9 18,5 id. 
1 758,8 | 19,7 | 755,7 | 2 18,7 id. 
2 758,6 | 19,6 155,5 | 2 18,8 id. 
758,5 | 19,5 | 755,6 18,8 id. 
758,4 | 19,5 755,5 18,8 Nuageux. 
758,4 | 19,5 755,5 18,6 id. 
758,3 | 19,8 755,4 18,5 id. 
758,0 | 19,3 y 755,1 18,4 id. 2 
758,0 | 19,3 755,1 18,4 [A grains de pl. a N.E: p. for.raf, 
758,0 | 19,5 755,1 18,0 A grains. N. E. 
10 758,0 | 19,5 755,1 18,5 
11 758,0 | 19,4 | 755,1 18,0 
minuit. [758,2 | 19,5 | 755,3 ¿ 17,6 


LL JO 001) 


Ss 


Poo 


3.00 


O O ea 


OJERDES. 0... 756,16| 18,40 | 18,28 


GUNES, midi 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) 


» 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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En rade de Kororartka, a la Bare-DEs-ILes (N.-Zélande). 


8 NovemBRE 1838. 


Latitude 35915" Sud. Longitude 171%0" Est, A midi. 
Déclinaison de Paíguille aimantée 13936" N. E. 
AAA A << A AÁK<>  _ _ -»> _ A 
¡Pr-_—_——ee———— 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE EAS e 
jaligis> (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des _—_—_=_—_ .e$ TS RÉGNANT. 
Haut. 


observa- | srau- | Tempé-|a0etau de | dela PE E dela mer. [íbir. non corr.) 
tions. teur. |rature.[niv. del Pair. mer. 


la mer. 


756,3 | 20,3 2 3 | 178 JA grains,pluie,| Belle. N. E. frais. 
20,5 752 17,7 A grains. á N. E. 
20,3 2 17,6 id. 
20,0 5Í,: 17,6 id. 
19,5 2 178 id. 
19,0 7 18,2 id. 
19,2 : 18,6 id. 
19,5 E 18,6 id, 
19,7 b 18,6 Nuageux. 
39,8 18,6 id. 
20,0 51,2 18,8 * 

18,8 id. 
pr 183 Couv et á gr. , N. O. frais. 
19,0 18,8 id. O. frais. 
19.0 18,6 Couvert. A a 

13,6 id. 4 d. 
19% : 18,6 íd. , O. faible. 
19,8 18,6 id. 4 Quest. 
19,3 9 18,6 id. 
20,0 18,6 íd. 
20,3 3,2 18,2 
20,2 2 13,2 
20,3 18,1 
20,5 5 18,0 


ACER 
eco 


ORT 
EOS 

LA 
amo 


A 


= 
me 
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= 
ES 
= 


mo tw to is? 


¡RS 


EEES] 
gora a 
so 


5 


| 


Moyermes. . . . - . . . | 753,84] 18,80 18,34 


a o E AAA 9h. 0 


16%5 


Point de rosée (en degrés cent.) - - + - - + ¡ 


14,7 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 13,3 


E 


O Biblioteca Nacional de España 


En rade de Kororartka, a la Barz-nes-ILes (N.-Zélande). 
9 NOVEMBRE 1888. 


Latitude 35015" Sud. Longitude 171%50' Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13936' N. E. 


nrures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE hs 
(en millimétres.) (en degrés cent.) aji VENT 


des AT A z 
REGNANT. 


observa- Hiú> ho esla 


tions. teur. Pair. Es du ciel. dela mer. - [(Dir. non corr.) 


757,0 | 20, 3,9) 160 | 180 | vuageux, 
757,3 15,7 | 18,0 id. 
787,3 15,0 | 18,0 id. 
757,3 É l 15,0 18,0 id. 
756,5 16,0 18,2 id. 
757,0 17,2 18,3 id. id, Quest, 
757,0 18,0 180 id. > id. 
757,2 20,0 18,0 id, 0.S. 0. 
757,2 20,0 13,3 id. 
757,2 20,5 18,5 id. 
757,2 20,8 18,8 id. 
757,5 E 21,0 | 18,8 id. 
757,6 20,7 18,8 Couvert. 
787,7 20,0 | 18,7 id. 
757,7 5 20,0 18,8 id. 
757,8 19,8 | 18,8 id. 
758,5 18,5 18,7 id. 
758,8 17,8 | 18,7 id. 
759,4 a 17,3 | 18,6 id. 
760,0 16,7 18,5 id. 
760,0 16,4 13,3 Beau. 
10 760,0 5 16,3 18,2 
TI 760,0 £ 15,8 13,2 
minuit. 15,6 18,2 


20003002000” 


pan 


755,12] 17,92 | 18,39 


midi. 

j , 1698 
Point de.rosée (en degrés cent ) 

16,4 


Force élast, corresp. de la.vap. d'eau (en mill.) 14,1 
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En rade de KororarEKa, a la Bare-DES-ILEs (N.-Zélande). 


40 NovEMBRE 1838. 


Latitude 35915 Sud. Longitude 171' 50' Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 13%36' N, E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE a VENT 
HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
A A 
E RÉGNANT. 
Haut. 
Obser-. | Hau- | Tempé-|aUetau| de de' la du ciel, dela mer.  |(Dir.non corr.) 
rature.|niv. de 


des 


vations. | teur. 


S..05 
id. 


760,0 
Calme. 


759,0 

759,2 

759,0 756,3 
758,8 756,1 
759,0 5 756,2 
759,0 756,2 
758,0 755,2 
758,0 755,1 
757,0 754,1 
756,0 753,2 
756,0 753,1 
756,0 753,1 
756,1 753,2 
756,6 753,7 
757,0 754,1 
757,2 £ 754,3 
757,0 754,1 
757,0 5 754,0 id. 
1] 757,0 9,2 754,0 | 16,8 id. 
minuit. 757,0 754,0 | 16,8 id. 


CN ESAS E 


Nuageux. 


o AS o 
Moyennes 755,04| 17,09 | 18,16 


A MMMMMMMMMAAAAAMAANAAAAAA5005000054AS 


Heures 


15,6 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 13,8 


x_ AMMMMMMMMMM<M_AA<<>aúauQuMu=--. A q A A SA 


O Biblioteca Nacional de España 
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| 
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En rade de KororarEka, a la Bar-pEs-ILEs (N.-Zélande). 


141. NoveumBrE 1838. 


Latitude 35 '15' Sud. Longitude 171%50' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13236' N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 5 
HEURE: era ¿ e Y 
pas (en millimétres.) (en degrés cent.) ETAT VENT 


des A A O A R 
REGNANT. 


al Haut. 
pbserya: Hau- ¡ Tempé-[a0etauj de de la 


rature. [niv. def Pair. | mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. (Dir. non corr.) 


753,6 
753,4 
753,3 
753,5 
754,7 
755,5 


755,5 


— 2235 — 


Trav. de la Bare-pEs-TLEs (N.-Z.) au PorT-JACKSON (N.-Hoil). | 


412 NovemBRE 1838. 


Latitude 3340" Sud. Longitude 171%8' Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 13% N. E. 


| PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A E 
EBBES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des NA O E OS HT End. 


observa- ñ E ¿ : 
Hau- |Tempé- posta de du ciel. de la mer. - |(Dir.non corr.) 
tions. teur. |rature.¡niv. del Pair. 


755,5 

755,7 

756,1 

756,6 

756,9 

757,1 

757,1 

757,1 id. id, S. 0. 

757,1 Nuageux. id. O. S..0. 
758,1 id. id. Quest. 
759,1 : id. 

759,7 id. 

760.0 i 

760,1 

760,2 

760,2 

760,2 


o 
=D IDO ANN 


IMONERDES. +... . 4 | 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la yap. d'eau (en mill.) 


Ouest. 
763,0 ; id. id. 
763,0 760,2 id. id. 
763,2 761,0 id. id. 
763,5 761,0 7,5 é id. 
764,5 761,6 id. id. 
766,0 763,2 . id. 
766,0 763,2 . id. 
766,0 763,2 E . id. 
10 766,0 763,2 , . id. 
15 766,0 763,2 » id. id. 
midi. 765,6 762,8 . id. 
1 766,0 763,2 É id. Houle du S. O, 
766,0 763,1 id. Houleuse. 
766,0 1763, 1 id. id. 
765,8 762,9 . id. 
765,8 762,9 
765,7 762,8 : . id. 
765,7 762,8 id. id. 
765,7 762,9 id. id. 
765,7 762,8 Nuageux. id. Quest. 
10 765,5 762,7 id. i 
ll 765,5 762,7 
minuit. | 795,5 762,7 


010 S7*CcCIO 


o 


Moyemnes. .....-- 762,40] 16,95 | 18,60 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. Yeau (en mill.) 


vi. 


O Biblioteca Nacional de España 


Trav. de la Bare-DEs-ÍLEs (N.-Z.) au Port-JACKSON (N.-Holl). 


13 NovemBRE 1838. 


Latitude 34"28* Sud. Longitude 169%54” Est, A midi. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 14” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


REURES ¿Mimo 5 
(en millimétres.) (en degrés cent.) a 
des 
a RÉGNANT. 
observa- 5 
| Hau- |Tempé-|á0etau de la 


tions. teur. | rature.[niv. del Pair. | mer. ps de la mer. — [(Dir.non corr.) 


la mer. 


—_—.  _—_—— 


766,0 | 188. | 763,1 | 17, : Beau. 
766,0 763,1 
765,8 762,9 
165,6 762,7 
765,3 762,5 
765,0 762,2 
765,0 3 | 762,2 
764,0 761,2 
764,0 761,2 | 19,6 Nuageux..  |HouleuseS. O. 
764,0 761,2 5 id. 
11 764,0 761,2 id. 

midi. 762,0 759,2 3 id, 
761,0 758,2 B Couvert. 
760,5 757,6 id. 
760,5 757,6 Pluie. 
760,5 8 757,6 Couvert. 
760,5 707,6 > bras 
760.5 757,6 id, id. E. e 
760,6 757,6 as 
761,0 756,1 1d. 
761,4 758,1 k 
762,0 | 15 759,1 
762,7 759,8 

minuil. 759,9 


Houleuse, 


Moyennes. 


midi. 


17% 


Point de rosée (en degrés centig.) ...... 


16,0 


Force élast. eorresp. dela vap. d'eau (en mill.) 14,2 


1 


—= 297 — 


A ——————————————————————————— 


Trav. de la Bare-Des-lLEs (N.-Z.) au Porr-Jackson (N.-Holl). 


44 Noveubre 1838. 


Latitude 34037* Sud. Longitude 168041” Est A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 130 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE cti 
mese pde 213 VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
des O A O A a 
f RÉGNANT 
Haut. a 
y Hau- |Tempé-jaetaul, de, | della du ciel. de la mer. [(Dir.non corr) 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. 
la mer. 


| HEURES 


observa- 


763,2 - y y 5 5, Beau. Houleuse. 
» 


763,5 y 2 5, id, 

763,5 5. id, 

763,5 . id. 

763,6 760,8 : id. 

763,6 760,8 yl íd. 

763,6 760,8 ó id. 

763,6 740,8 td. 

763,6 760,9 5,6 id. 

763,6 761,0 : td. 

763,5 760,9 5, id. 

midi. 763,5 760,9 2 4 íd: 

I 763,3 760,6 E Couvert. 

763,3 760,6 j E 1d. 

763,2 760,5 5 2 id: 

763,3 760,6 P , íd. 

763,2 760,5 id. 

763,0 760,2 5 id. 

763,0 760,3 j Ñ id. 

763,0 760,3 SE id. 

763,0 160,3 id. 
793,0 760,3 
1 763,0 760,3 
minuit. 2 760,3 


DOLIDO 


_ 
e 


Moyennes 760,59] 15,21 16,84 


¿EEÓoQo An nz 


Heures. » 
Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast. corresp. de la vap- eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


228 — 
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; N.z -JACÉsON (N.-Holl). 
Trav. de la Bare-DEs-ILES (N.-Z.) au Port-JACKSON (N.-Holl). Trav. de la Bare-DEs-lLEs (N.-Z.) au PORT-JACKSON ( oll) 
46 NovemBrRE 1838. 


158 NOVEMBRE 1838, 


Latitude 35%4' Sud. Longitude 165 18* Est. A midi 


Latitude 34%%4' Sud. Longitude 167%8' Est. A midi. Déclinaison de P'aíguille almantée 13 N. E. 


Déclinaison de Paiguille aimantée — N. E. 


== 


: PRESSION BAROMÉTR. 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A : Pa ESsIOx manomÉ 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) ÉTAT VENT ( 


d des | O RÉGNANT. 
eS TS a To A H T Hot 
RÉGVANT. 


observa- | por ral es AA observa- | Hrau- [Tempé-lavetau] de | de la du ciel. de la mer. | (Dir.non eorr.) 
8 ; A 


s iv. def Yair. | mer. 

: r.) ions. teur. | rature.|niv. de 

tions. teur. [rature. [niv. de ar. du ciel. de la mer. (Dir.non corr.) Hóns niv. de 
la mer. 


al 


TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 


HEURES (en degrés cent.) 
é o A 


14,8 16,3 Couvert. Vouleuse. 
14,8 16,2 ; id, 
14,6 16,2 . id. 
14,6 16,2 id. id. 
15,0 16,2 E íd. 
15,7 16,2 id. 
16,3 16,3 E ia. 
18,3 16,5 3 id, 
13,6 17,0 A id. 
19,7 17,5 : id, 
19,5 17,5 i 

19,2 17,5 

19,4 17,7 

19,6 17,8 

19,6 18,0 

19,5 | 18,0 

19,3 | 18,0 

19,0 18,0 

18,5 18,0 

18,2 17,8 

18,0 17,8 

17,8 

17,8 

17,5 


or 
S 


- 
or 

¡IMC 

ww UJ=JID0 NY 


o o o 

762,6 789,9 | 14,3 17,0 
762,5 759,8 | 14,0 16,3 
762,5 759,8 | 14,0 | 16,7 
762,5 759,8 | 13,8 | 16,7 
762,0 759,3 | 14,3 16,8 
762,0 759,3 | 14,8 17,0 
762,0 759,3 | 15,0 17,0 
762,0 759,38 | 15,0 17,0 
761,4 758,7 | 15,5 17,0 
761,0 758,3 | 15,8 17,2 
11 761,0 758,3 | 16,5 17,3 
midi. 761,0 758,3 | 16,8 17,3 

1 761,0 758,3 | 16,4 17,3 
769,5 757,8 | 16,0 17,3 
760,0 757,3 | 16,0 17,0 
759,2 756,4 | 14,8 16,8 
759,2 756,4 | 15,0 16,8 
759,2 756,4 | 15,5 16,7 
760,0 2 | 15,5 16,8 
760,0 15,3 16,5 
760,0 15,2 16,5 

10 760,0 15,0 16,3 

II 760,0 57,2 | 14,8 
minuit. | 760,0 p 
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E] 
5 
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or Or er gr z 
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E 
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o 0 


pa O 


752,56] 17,72 | 17,21 


Heures 


| y tés centig.). . . - - + . 
Point de rosée (en degrés centig.) .. . .... | Point de rosée (endeg; 8) ( 14,3 


| z . eorresp. de la vap. d'eau (en mil.) 13,0 
¡| Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) Hd ALAS > A 


A 


O Biblioteca Nacional de España 
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| 


Trav. de la Bate-pES-TLEs (N.-Z.) au Porr-JAcKsON (N.-Holl). | 


17 NovemBRE 1838. 


Latitude 35%12' Sud. Longitude 163037” Est. A midi. 
Déclinaison de lV'aiguille aimantée 13% N. E. 


meurgs | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 2. 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT 


des A A A HT" _ 7 » 
REGNANT. 


observa- Haut. 
Hau- | Tempé-[a0etau] de de la 


tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. . [(Dir.noncorr.) 


a. 


756,3 | 20,0 | 13,2 | 173 : Couvert. — [Houl.0.,0.S.0.| Quest. 
756,2 | 20,0 | 753,1 | 17,0 id. Houleuse. S. 0. 
756,5 | 20,0 | 753,4 | 16,6 id. id. S. S. 0. 
757,5 | 20,0 | 754,4 | 16,2 5 id. id. id. 
758,0 | 20,3 | 754,9 | 16,0 id. ¡ id. Sud. 
758,9 | 20,0 | 755,8 | 15,8 id. id. id. 
762,0 | 20,0 | 758,9 | 15,6 5 id. id. IA 
762,0 | 19,0 | 759,1 | 15,0 id. id. id. 
762,0 | 18,0 | 759,2 | 15,7 id. id. Sud. 
762,0 | 17,6 | 759,2.| 16,0 : id. id. id. 

n 762,8 | 19,0 | 759,4 | 16,5 E td. id. $. Sa E! 

midi. 763,7 | 19.0 760,8 | 16,7 id. id. 
763,7 | 18,6 | 760,8 | 16,8 id. id. 
763,5 | 18,4 | 760,7 | 16,8 id. id. 
763,2 | 18,4 | 760,6 | 16,4 id. id 
763,3 | 18,4 | 760,7 | 16,0 7 id. 
763,3 | 18,6 760,4 | 16,0 . id. 
763,0 | 19,0 | 760,1 | 15,8 
763,4 | 19,3 | 760,4 | 15,8 
763,4 | 19,0 | 760,5 | 15,6 
764,0 | 19,0 15,6 

10 765,0 | 19,0 15,5 

nu 765,0 | 19,0 2 15,5 

minuit. | 765,0 » 15,5 


MIN» 


Moyennes. . 58,33] 16,07 


Heures 
Point de rogée (en degrés centig,) . . ...... ¡ 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


— 251. — 


| Trav. de la Bare-pEs-ILEs (N.-Z.) au Port-JACKSON (N.-Holl). 


18 NovemBRE 1838. 


Latitude 35% Sud, Longitude 160920" Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
REOn (en millimétres.) (en degrés cen!.) 
—=— J 
des RH a dr. 
aut. 
observa- 7 Pe : 
> Hau- ¡ Tempé agetau € de la du. ciel. de la mer.  |(Dir.non corr.) 
tions. rature,[niv. de mer, 
la mer. 


187 | 761,1 170 Couvert. Nouleuse! 
18,6 | 760,1 17,0 
18,6 | 760,1 ó 17,0 
18,6 | 760,1 17,0 

18,5 | 759,7 2 17,2 
1 18,3 | 759,2 a 17,2 

18,5 | 758,2 3 17,5 

18,8 | 758,1 17,5 

18,4 5 17,5 

18,3 17,6 

18,2 17,4 

18,7 75 17,4 2 id. Nord. 
19,6 E 1 17,4 id. a N. N. O. 
20,0 : 17,5 id. id. Ñ. N, E, 
19,3 De id. i N. O: 
19,5 17,3 o id. N. N. O, 
19,7 17,3 . id. Nord au 
| 19,8 17,3 e E i N. N. E. 
19,8 17,3 

19,8 17,2 

19,8 17,2 | Beau, étoilé, 

19,8 17,2 Beau. 

19,8 17,2 id. 

19,8 17,2 id. 
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MOyEeDneS. ......- 756,14] 17,50 | 17,27 
Heures. . 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . . ++. 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


a DA 
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| Trav. de la Bare-DES-ILES (N.-2.) au Port-JACKSON ( N.-Holl). Trav. de la Bate-DES-ILES (N.-Z.) au PorT-JACKSON (N.-Holl.) 


49 NOVEMBRE 1838. 20 NovembrE 1838. 


Latitude 34934" Sud. Longitude 158"42' Est. A midi. . Latitude 34”19' Sud. Longitude 156%55” Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 139 N. E, Déclinaison de l'aiguille aimantée 122 N. E, 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE : y p ¿ 
HEURES Pier LEÑA nrures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE RA EN 
ÑÑ y (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des ID" aaa 
iS SO PAS a z 
Haut. RÉGNANT. des CT ¿ds RÉGNANT. 


observa- % e 
Hau- |Tempé-lá0etauj de E A observa- £ 
. eE 2 a . de la mer. Dir. > Hau- | Tempé-[a0etauf de de la 
a o (Vir mon:esrt.) tíons. teur. | rature.[|niv, del Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. |[(Dir.noncorr.) 


o A: 


764,0 | 195 | 761,0 | 1zo | 180 Beau. Houleuse du S. 
764,0 | 19,0 761,1 17,0 18,0 1d. Houleuse. 
764,0 | 19,0 | 761,1 | 17,0 | 18,2 % id. 
764,0 | 19,0 | 761,1 | 17,0 | 18,2 id. id. 
764,3 | 19,0 | 761,4 | 17,3 | 18,4 ' Pet. houl. dus. 
764,3 | 18,8 761,4 | 18,0 18.5 E Houleuse. 
764,0 | (8,8 | 761,1 | 18,3 | 18,5 

760,2 19,0 765,0 | 18,5 | 762,2 | 19,2 | 18,7 

761,0 5 119,3 ñ 7640 | 188 | 761,1 | 20,2 | 13,5 

762,0 9,2 | 19,5 id. : id. 10 764,5 | 190 | 761,6 | 20,3 | 18,8 

761,8 19,5 : id. id, S.S.0. 11 764,5 | 19,3 | 761,5 | 20,5 | 19,2 

761,8 ; 19,5 id. , E midi. | 764,5 | 19,6 | 761,5 | 20,0 | 19,2 

761,8 Y ' 18,6 : id. id. id. 1 764,4 | 19,8 | 761,4 | 20,5 | 19,3 

761,5 3 19,0 764,3 | 19,8 | 761,3 f 20,5 19,5 

761,5 19,0 764,0 | 20,0 | 760,9 | 19,6 | 19,8 

761,5 : 19,0 763,3 | 19,8 | 760,8 | 19,5 | 20,0 
762,0 18,8 764,0 | 20,2 | 760,9 | 19,5 | 20,0 
762,5 759,5 | 18,7 764,3 | 20,5 | 761,2 | 19,3 | 20,0 id. id. NN. E. 
763,0 18,5 764,5 | 20,5 | 761,4 | 20,0 | 20,0 id. . Nord. 
763,5 18,5 764,5 | 20,5 761,4 | 20,0 19,8 
763,5 18,0 : 764,5 | 20,4 | 761,4 | 20,2 | 20,2 
763,5 | 2 17,2 id. id. |S. El variable | 10 764,5 | 20,4 | 761,4 | 20,2 | 20,2 

n 764,6 | 2 17,0 id, id, A TPESt. 1 764,5 | 20,4 | 761,4 | 20,2 | 20,2 
minuit. 17,0 id. id. ist. minuit. | 764,5 | 20,4 | 761,4 | 20,2 | 20,2 


757,5 | 20% E 27 | Bean. Houl. du Sud. | N. 0. var. 
757,5 17,5 » Houleuse. 0.S. 0. 
757,4 17,0 

757,3 17,0 

758,0 17,2 

759,0 17,3 

759,5 18,5 


CS 


OS 
o 


SEN A 
SES] 

O 9 a a 

SS 

CIN] 

M1 001) mm. 


E] 


A ES OIEA 
CE AO 


- 
o 
o 


Moyennes. 18,26 | 17,94 | Moyemnes.. . . +. . | 761,29] (9,25 | 19,22 


> 


Heures. . midi. HCULES DE o AN 


» 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . . - + Point de rosée (en degrés cent.) . . .. . + 


» 


AO SS 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) | Force élast, corresp. de la vap. eau (en mill.) 


FAA KZ qAHZHK€áí<>á<Káá<-AáA<aEG_mP-mz AAA 


vil. Zo 


AA 


== 
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Trav. de la Bare-ves-ILEs (N.-Z.) au Porr-JAcksoN (N.-Holl.) l 


2992 NovEmMBRE 1838. 


Trav. de la Bare-DEs-ILEs (N.-Z.) au Port-JACKSON ( N.-Holl.) 
21 Novembre 1838. 


: 27 i 3436" Sud. Longitude 153"20' Est. A midi. 
Latitude 34%30' Sud. Longitude 155%27' Est. A midi. Latitude 3: one Al 
3 i 0:12 Déclinaison de P'aiguille aimantée 122 N. E. 

Déclinaison de Paiguille aimantée 122 N. E. 


É 


> : . ave | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E ENT 
(en imitimeres) => [(endogria cent DEuAES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


HEURES 5%. ; 
peas VENT 
en S. > É 
RÉGNANT, sd Haut. 
observa- Haut, observa- | ay- Tempé-la0etau|. de de la Su chale dela mer.  |(Dir. non corr.) 


Bau- 8% á0etaul de de la "ai 
i i Ae ne tre Tuto Vair. | mer. 
tions. teur, [rature. [niv. del TPaír. mer. pa E de la mer. . [(Dir. NON corr.) Hops+ pts. | FOR : Be, 


”_—_—_—_—_—- —___________________ 


765,0 | 20,5 20.0 | 20,0 Belle. 
765,5 | 20,5 : 20,0 | 19,8 
765,5 | 20,5 2 20,0 19,6 i id. 0.8.0. 
765,3 | 20,5 2,2 | 20,0 | 19,5 id. k id. 
765,2 | 20,4 í 20,4 | 19,8 id. id. 
765,5 | 20,4 32,4 | 20,6 | 20,2 p id. bala 
765,5 | 20,5 | 762,4 | 20,9 | 20,2 i i 
765,8 | 21,0 | 762,6 | 21,4 | 20,5 
766,3 | 21,3 | 763,1 | 22,3 | 20,5 
766,7 | 21,5 | 763,5 | 22,4 | 20,5 
766,7 | 21,4 | 763,5 | 22,0 ¡| 20,6 
766,7 | 21,3 | 763,5 | 22,2 | 20,7 
766,0 | 21,2 | 762,8 | 22,0 | 20,8 
766,0 | 21,2 | 7628 | 21,5 | 21,0 
766,0 | 21,2 | 762,8 | 21,0 | 21,0 
766,0 | 21,2 752,8 | 21,0 21,0 Nuageux. Clapoteuse. 
766,5 | 21,5 | 753,3 | 20,8 | 21,0 id. 
766,8 | 21,6 | 762,5 | 20,5 | 21,0 
767,0 | 21,7 | 763,7 | 20,3 | 20,7 
766,8 | 21,8 | 763,5 | 20.0 | 20,6 
767,0 | 21,8 | 763,7 | 198 | 20,5 
766,8 | 22,0 | 763,5 | 195 | 20,3 
1 767,0 | 21,7 | 763,7 | 19,2 | 20,0 id. id. id. 1 
minuit. | 767,0 | 21,6 | 763,7 | 19,4 | 20,0 id. id. minuit. 


763,3 | ags | 200 Houleuse. 
763,3 | 19,8 | 20,0 

763,3 | 19,8 | 20,0 
763,3 | 19,8 | 20,2 

763,3 | 20,0 20,2 Nuageux. 
763,3 | 20,6 | 20,3 id. 
763,3 | 20,6 | 20,3 

762,2 | 21,0 | 20,3 

761,8 | 21,3 20,3 

761,3 | 21,5 20,3 

760,8 | 22,5 20,5 

760,8 | 23,0 20,6 

760,4 | 22,0 | 20,5 

759,0 | 21,6 | 20,0 

758,7 | 244 | 20,0 

758,1 | 2L3 | 20,0 

758,2 | 21,2 | 20,0 

758,0 | 21,0 20,0 

751,7 | 20,6 20,0 

757,2 | 19,5 | 20,0 

757,2 | 19,0 20,0 Nuageux. 
757,7 | 18,6 20,0 id. 
758,2 | 18,4 20,0 

758,2 | 18,4 | 20,0 


DN - 


Dome 
«10 0075 0wN mm 


CS ES] 


A SS TS 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


- 

= 
5 
[=] 


Moyemnes. ....... 762,99] 20,70 | 20,40 


Melres. 0.1 F.... o. ¿50 midi. Heures. . midi, 


2196 
» 


Point derosée (en degrés cent.) . ... . ) Point de rosée (en degrés cent.) . 19,8 
9,8 


Force élast, corresp. dela vap. eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 18,0 
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A A ES ESA 


Tray. de la Bare-Des-ILEs (N.-Z.) au Port-JACKSON (N.-Holl.) Trav. dela Bare-DEs-Tres (N.-Z.) au Porr-JAcksoN (N.-Hol!.) 


23 NovembBrE 1888. 924 NovembrE 1838. 


Latitude 34904” Sud. Longitude 151%02 Est. A midi. Latitude 33035" Sud. Longitude 149015" Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 130 N. E. Déclinaison de V'aiguille almantée — N. E. 


= PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE E - a A 
HEURES oa a ÉTAT EN PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 
en millimétres, en degrés cent. VENT E . y. > 
des ps rr 8] da ri | AR (en millimétres.) (en degrés cent.) 
RÉGNANT. des 4 rd tl ¡E RÉGNANT. 
observa- Haut. Haut. 


Hau- | Tempé-|á0et au ¡ bserva- 6 " 
tions. | teur. | rature.[niv. del Pai de la mer. [(Dir. non corr.) pos Hau- |Tempé-|a0etauj de | de la de la mer.  |(Dir. non corr.) 


ions y ra .|miv. del Pair. 
la mer. tions. teur. | rature a 


| 


—— 


Gr. houl. du S. 
Houleuse. 


o 0 o 
761,2 | 22,0 757,9 Nuageux, 
761,0 | 22,0 | 757,7 id. 
761,0 | 21,8 | 757,7 id. 
761,3 | 21,8 | 758,0 ; 1d. 
760,8 | 22,0 757,5 : ' Couvert. 4 Sud. 
760,6 | 22,0 | 757,3 id. k id. 
761,2 | 19,8 | 758,2 b h S. E.* 
762,0 | 19,8 | 759.0 : id, , id. 
762,3 19,7 759,3 id. Houleuse. íd. 
762,5 | 19,8 | 759,5 . id. Sud. 
762,0 | 19,5 | 759,1 | 19 , , id. 
761,7 | 19,4 768,7 z id. A E, S.. E. DI 
761,0 | 19,0 | 758,1 z id. id. E € 5 NA 
761,0 | 19,0 | 758,1 4 S id. id. : E id, 
760,0 19,2 757,1 ' id. S. E. E 5 Pluvieux. 
760,0 | 19,2 | 757,1 id. ; id. 7 b pi 
759,0 | 19,2 | 756,1 p id. : id. , ; ; en 
760,0 | 19,0 | 757,1 | 15 a y 53 : : q 
761,0 | 19,0 | 758,1 i A 
761,5 | 19,0 | 758,6 
761,0 | 19,0 | 758,1 
761,0 | 19,0 | 758,1 
761,6 | 19,0 | 758,7 
minuit, 768,6 


761,0 
760,5 
760,0 
759,0 


E] 


a 


] 
e wttbu- 


a 


N. N. 0. 
Ouest, 


Ey a 
poo 


GS 


0 0JOOSpaON mm 


S0.3)00%01N 
INES] 


Moyennes 58,07 o... | 756,91] 16,73 | 19,42 


midi. 


» 
Point de rosée (en degrés cent.) . . .. .'. 


Point de rosée (en degrés cent.) . . - . . + [ 


» 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) | Force élast..corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
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En rade de SyoxeY, au Porr-Jackson (Nouv.—Holl.) 


25 NovEmBRE 1838. 


Latitude 33051" Sud. Longitude 148%53' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9950" N. E. 


————_==————==2 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE 


AS (en millimétres.) (en degrés cent.) No UE 
des A A a A L 
RÉGNANT, 


rise | Haut. 
observa- | ay- Tempé-la0etau] de | de la 


tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. 


du ciel, de la mer. [(Dir. non corr.) 


762,7 10 | 177 
762,7 759,9.) 14,0 | 17,6 
762,0 s 13,6 | 175 
763,0 13,2 | 17,5 
762,0 5 13,5 17,7 
760,5 2,7 | 13,8 | 17,9 
759,0 | 16, 15,8 |184 
759,0 | 16 3 | 18,0 | 18,5 
758,7 | 16 756,0 | 18,3 | 13,7 
758,5 755,8 | 18,5 | 18,8 
758,0 755,3 | 18,8 | 18,8 
757,2 754,4 | 19,0 | 188 
756,3 | 19 753,4 | 19,2 | 18,8 
756,0 758,1 | 19,6 | 195 
755,8 752,9 | 19,6 | 19,8 
756,2 768,3 | 19,5 | 20,0 
756,5 753,6 | 180 | 200 
757,0 | 15 754,1 | 18,8 | 200 
757,5 | 19,3 | 751,6 | 18,2 | 19.6 
757,8 | 192 | 754,9 | 18,2 | 197 
758,3 755,4 | 18,3 | 19,8 
758,5 755,6 | 18,2 | 198 
1 758,7 | 19 755,5 | 18,3 | 19,7 
minuit. | 758,8 755,9 | 18,3 | 19,6 


A SE MOTO 


5) 
pa] 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
d' 
8 
5] 
0 


2] 


Moyennes. 756,00] 17,34 | 18,92 


Point de rosée (en degrés cent ) 


Force élast, corresp. de la vap. Yeau (en mill.) 


— GER > 


£ a PP. AAA AAA AA tt 7 
En rade de SyoxeY, au Port-JacksoN (Nouv.—Holl. ) 


26 NOVEMBRE 1838. 


Latitude 33%51' Sud. Longitude 148 '53' Est. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 9250” N.. E. 


PRESSION BAROMÉTR. TEMPERATURE ÉTAT VENT 
meras (en millimétres.) (en degrés cent.) 
Haut. 


des 
Pe Tempé- [4 0ctau gs du ciel, de la mer. [(Dir.non corr.) 
vations. . | rature.[niv. de] Vair. 


Belle. 
id. id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Nuageux. 
id. 
id. 
id. 


EEES 
COS 
o 0 sms 

o 


5 


a 
0 u0NoSN 
W 50yO osa 


20D 
EEES] 
IR 
Lo 
ES 


SN] 
Sr 


759,8 
759,6 
759,3 
759,0 
758,5 
759,0 
759,3 
760,2 
760,8 
761,2 
761,2 
761,0 


minuit. 76045 


id. 

id. 

id. 
Nuageux. 

íd. 

id. 

id. 
Couvert. 
Pluvieux. 

id. 

id. 


KI — 


Moyennes 17,51 | 19,07 


A 
Heures. midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) . . ... f 


Force élast. eorresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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En rade de SyoxzY, au Port-JacksoN (Nouv.-Holl. ) En rade de SyoxeY,. au Port-JAcksoN- (Nouv,—Holl, ) 


27 NovemerE 1838. 28. NovemBrE 1838. 


Latitude 3351" Sud. — Longitude 148%53' Est. — A midi. Latitude 33951':Sud:-:! Longitude 148053? Est. Asaatdk 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 9254” N. E. Déclinaison de l'aiguille almantée 950” N. E. 


EHHH -óA--...---...-- a ——o 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 8 A n Pa 
HEURES AN < ÉTAT A ¿SSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
pera (en millimétres.) (en degrés cent.) at HEURES en millimétres.) (en degrés 
Haut. RÉGNANT. 0 rt ra! A Y RÉGNANT. 
pbserva- || 10d. Tempé- Be de de la 1 ds 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair, | mer. du ciel. de la mer, —|(Dir. non corr.) observa” | Han- |Tempé- Detay de, > de lamer. — [(Pir,non corr.) 
la mer. tions. teur. |rature.¡niv. def Tair. 
. la mer. 


760,1 757,3 | 16/2 | 185 Couvert. Bello. 
760,1 757,3 | 15,6 | 15,4 


760,0 757,2 | 17,5 18,4 


763.6 |'1sp: | 760,8 |-18:0 
763,5 | 18,3 | 760,7 | 18,0 : ¿ El 
PES e 7609 8,0 i id, 
760,0 757,2 | 16,2 | 18,4 bd ed de o id, 
780,4 757,6 | 17,5 | 18,5 =68.3 1182 | 7615 | 16.0 | 18 id. id. 
760,8 758,0 | 12,5 | 18,5 . y E os | eel 1d. sa. 
761,2 758,4 | 18,0 | 18, ¡ id. id. sétie llitaás ! rato ll aja 11 de id. id, 
761,5 758,8 | 18,5 | 18,6 ¡ , id. hs Fes e id id, 
761,7 759,0 | 18,2 | 18,7 . 1d. id. 766.2 |'1es | 762 | amo | do: . id, 
761,8 758,9 | 19,3 | 18,8 id, id, k 206.4 | 197 5 | 18,7 $ . id, 
n 761,8 758,9 | 20,2 | 190 id. y e 1d Pi 21,0 i 
midi. | 761,8 758,9 | 20,5 |-190 id. y al ' +ekot ips || rajo amis || id. id. 
761,8 758,9 | 20,4 | 19,2 | Nuageux. id, id. sebo l|:06s. || foja || anís 

762,2 759,3 | 20,5 19,3 id. id. id. 764.8 19,5 á 21,3 

762,0 759,1 | 19,6 19,5 h id. id. 2 1 Hill A 5] 210 

762,0 759,1 | 19,0 | 19,5 id. , É 264:6 | ói9:s 90,7 | 20,0 

7620 | 15 759,1 | 18,8 | 10,5 : 7 a Hb ll io) 19,3 | 19,8 

762,0 759,0 | 18,0 | 19,3 ; ma] a. +0 1|siale ao |isjc | 198 

763,0 760,0 | 17,5 | 19,3 id. id. 765.0 | 198 17620 | 17.0 | 197 

765,5 760.5 | 16,3 | 19,3 id. 1d, id. 2665 | 198 | 7625 | 110 | 19,5 

764,5 761,5 | 16,0 | 19,3 ¡ 1d. id. , 7es.o | 19 | 76 17,0 | 595 

764,0 761,1 | 18,5 | 19,3 id. id. id. ' sebo || zio: 19,2 

763,2 760,3 | 18,2 19,2 id. id. id. | E e 763,0 19,0 

minuit. 18,0 19,2 b » S. O, minuit, | 766,0 763,0 18,8 


CA | 
Ú 
j 


ES AA 


e 


Moy e 5 
oyennes 18,19 | 18,97 Moyennes. .....-.. 762,00] 18,29 | 19,25 


midi, . Heures . 9 h. midi. 


» 2009 


Point de rosée (en degrés centig.) 


5 la vap. Peau (en mil.) 
force élast: corresp. de la vap. Veau (en mié 


| 
l nú 
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En rade de SypxeY, au Port-JACKSON (Nouv. Holl.) 


29 NovEmBRE 1838. 


Latitude 3351” Sud. Longitude 148%53* Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 9%50' N. E: 


_ 


PRESSION BAROMÉTR. [| TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT 


des A O NN PA . 
RÉGNANT. 


Les 1 Haut. 
observa Hau- ¡Tempé-[á0etauj - de de la 


tions. teur. | rature.|niv. del Tair. mer, du ciel, de la mer.  |(Dir.non corr.) 
la mer. 


HEURES 


766,0 | 19%5 | 763,0 
766,0 5 | 763,0 
766,0 3 | 763,0 
166,0 763,1 
766,0 | Is 763,1 
766,0 763,1 
767,0 765,1 
767,6 764,1 
768,0 | 18 765,2 
10 768,0 765,2 
11 767,8 | 765,0 
midi. 767,5 ¡ 764,7 
767,3 | 764,5 

766,8 5 | 764,1 

766,5 3 1-763,8 

766,3 763,6 

766,5 763,7 

766.7 763,9 

766,8 . 764,0 

766,2 763,3 

766,3 763,4 

10 767,5 3 | 764,5 
1 767,5 ¡ 15 764,5 
minuit. 764,6 


Joao 


o sw 


Moyennes. : 19,16 | 19,65 


Heures midi. 3h. 0 


= 243 — 


En rade de SypxeY, au Pornt-JAacksoN (Nouv.-Holl.) 


HEURES 
des 
observa- 


tions. 


53 O 0 aN 


midi. 


A ES A 


- 
o 


11 
minuit. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) 


Hau- 
teur. 


767,3 
767,0 
766,4 
766,2 
766,0 
766,0 
765,7 
765,2 
765,6 
765,0 
764,8 
764,5 
764,3 
763,8 
762,8 
762,3 
762,0 
762,0 
762,0 
762,3 
762,5 
763,0 
762,8 


Heures.- . 


30. NovembrRE 1838. 


Latitude 33051” Sud. Longitude 148053” Est, A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 9050' N. E. 


ÉTAT VENT 


A A YU RECNANT, 


(en degrés cent.) 


Tempé-fá0etauj de jel. de la mér. [(Dir.non corr.) 


rature. [niv. def Pair. 
la mer. 


C 


762,2 
762,1 
761,9 
761,5 
761,2 
760,6 
759,6 
759,1 
758,8 
758,8 
758,8 
759,1 
759,3 
739,8 
759,6 
757,4 : id. Calme. 


761,14] 19,59 | 19,55 


midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) ...... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


1892 2095 
16,8 19,0 


14,9 17,0 


Point de rosée (en degréscentig.) . 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 
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— DA — — Ub. — 


== 
En.rade de Syoxgy, :au Port-JACKSON (Nouv.-Holl.) En.rade. de-Sypney, au Port-JACcKSON (Nouv.-Holl,) 


4* D£cemBRE 1838. 9% DécemBRE 1838. 


Latitude 23 '51' Sud, Longitude 148 '53' Est. A midi: Latitude 33%5]' Sud. Longitude 148"53' Est, A midi 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9050' N. E; Déclinaison de Y'aiguille aimantée 9 50' N. E. 


a ___ _ == E : 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSI OMÉTR. [TEMPERATURE Ln ETE 
HEURES a h y URE PRESSION BAR ÉTAT VWENT 
(en millimétres. (en degrés cent. VENT HEPRAS (en millimétres: en degrés cent.) 
des E bg y 
a E SC ii É des PS mm E a dd + ii 2. RÉGNANT. 
observa- A . RÉGNANT. Pee Haut. : 5 
Aau- de de: la Serva- 4 Hau- [Tempé-lá0etau] de de la da el á 
i A Í a . : ciel. de la mer. Dir.non corr. 
tions. teur. [rature. .. Pair. | mer. . de la mer. — [(Dir.non corr.) tions. ieur. frature;iniv. def Pair. | mer. ( ) 
la mer. 


—. 


182 | 190 | Nuageux. 
18,0 19,0 id. 
17,8 18,8 1d. 
17,8 18,8 id. 
17,0 19,0 Pluvieux, 
16,5 19,2 id. 
16,5 19,5 id 
16,5 | 19,7 id, 
17,0 19,8 Nuageux, 
18,5 20,0 id. 
19,8 20,1 id. 
20,6 20,2 id, 
21,0 20,3 id. 
21,0 20,5 ld. 
20,8 20,5 id. 


o 


761,1 X 75 S Y K Beau. elle; 765,5 19,8 
760,4 : : 9,3 id: ide z | 2 76b,5 | 19,7 
760,0 9, € 14: id. í 765,4 | 19,6 
id. id. A 765,3 | 19,6 

id. p . 765,5 | 19,0 

id; ' Ss. 5 705,5 | 18,8 

id. id. aspas E] "765,5 |-18,8 

1d. id. 765,5 | 18,8 
| 19,0 

19,2 
19,4 
19,7 


= 


E 


o 


a a a 


a 


ES 
or 


id, 
eE E 756,5 2 id. 
A JO 3 2 $ id. 
midi. 760,0 
760,5 29% 
760,5 20 
760,8 g 57.S : id. ie E | de 
de hs id. 7 5,3 | 20,0 90,8 | 20,5 
1: ¿8 o eN : id. E 765,2 | 20,0 920,8 | 20,5 1d. 
a a e Ro. E y . Í 765,0 | 20,0 20,7 | 20,4 id. 
1% sd 19: id. 20,0 sa | 20,7 | 20,5 í 
e 4 TELA, qq . 765,0 | 20,0 20,5 | 20,5 
761,9 4 id. . 765,0 | 20,0 o | 19,5 | 20,0 
q . : 755,0 | 20,0 18,6 | 19,6 
p » . id, 765,0 | 20,0 o | 185 | 19,5 
id E am je id. i inuit. | 765,0 18,4 | 19,5 


1 
EJ 


AS 
CIS ISS] 
Ss 


O 0 o 
NON NNDDNDDODaAaN a 


UU a 


EII SOS 


== 


ÉS 


mm (o 


- 
A SOC 


762,31] 18,97 | 19,80 


midi. 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.) . . . - + - ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'éau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mil.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de SybxeY, au Port-JAckSON (Nouv.—Holl. ) En rade de SypxeY, au Port-JacksoN (Nouv.-Holl.) 


3 DicembBrE 1838. 4 DécemBrRE 1838. 


Latitude 33%51' Sud. Longitude 148"53' Est. A midi. Latitude 33051” Sud. Longitude 148%53” Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9%50' N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 9%50" N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE > PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE , 
HEURES A 2 Y E ES PL £ VENT 
(en millimétres.) (en degrés cent.) inci VENT HEURES (en milliméetres.) (en degrés cen!.) £3 


des ¿"A _ ARAS, IT" ys o . 
RÉGNANT. O A A RÉGNANT. 
observa- | yy Tempé- ota de 1 observa |Tempé oi 1 de 1 
au- | Tempé-[a0etau e la a . “| Hau- ¡Tempé-[a0etauj de de la ; Pa 
tions. teur. | rature. [niv. de . | mer. Sd de la'mer..:|(Dir.non corr.) tions. teur. ¡rature.[niv. def Pair mer. a a encina da y ol id 
la mer. la mer. 


o A o : 
761,8 | 22,0 58.5 9, 19,7 Sud. 
763,0 | 21,8 BS 39,5 A id. id. 
763,2 | 21,5 2 19,3 i 
763,1 | 21,0 | 759, 19.0 

764,0 | 20,8 E 19,0 

764,5 | 20,6 | 761,3 /,E 19,0 

761,0 | 17,8 | 761,2 19,5 765,0 | 20,5 | 761,9 |-17 19,0 

764,0 | 17,8 | 761,2 5 | 19,7 765,5 | 20,4 | 762,4 19,0 

764,0 | 19,0 | 761,1 19,8 . ost. 765,8 | 20,0. | 762,7 5 | 19,0 Pluvieux. 

10 764,0 | 20,5 | 760,9 19,8 E . k 766,0 | 19,4 | 763,0 5 | 190 id, 

n 763,5 | 20,8 | 760,3 19,3 E ; E 766,0 | 19,5 | 763,0 ? 19,0 id, 

midi. | 763,0 | 2,0 | 759,8 19,8 id. : E. NE. idi. | 766,0 | 19,5 | 763,0 19,0 

762,0 | 21,2 758,8 19,8 id. y Y. E 766,0 | 19,7 763,0 19,2 

761,0 | 21,4 | 757,8 | : 20,3 g . 766,0 | 19,8 | 763,0 19,3 

760,5 | 21,4 | 757,3 20,5 : id. , 766,0 | 19,8 | 763,0 19,0 

760,5 | 21,7 | 757,2 | : 20,8 id. E 766,0 | 20,0 | 762,9 5 | 19,0 

760,8 | 21,8 | 757,5 5 | 20,8 id. id. 7 E 766,2 | 20,0 | 763,1 E 19,0 

761,0 | 21,8 | 757,7 | 2 20,8 id. » 1 766,3 | 20,0 | 763,2 : 19,0 

761,0 | 21,8 | 757,7 20,4 id. id. E. 766,3 | 20,0 | 763,2 18,8 

761,1 | 21,9 | 757,8 j 20,2 id. id. z 766,3 | 20,0 | 763,2 o | 18,7 

761,4 | 22,1 | 758,1 19,8 . E 766,4 | 20,2 | 763,3 18,5 

761,8 | 22,3 | 758,5 19,8 id. » E 10 767,0 | 20,3 | 763,9 | 16 18,5 

761,6 | 22,2 | 758,3 19,8 id. p id. 1 767,6 | 20,6 | 764,4 | 16,2 | 18,3 

761,8 758,5 19,8 id. id. ! minuit. | 767,0 763,9 | 16 18,3 


766,1 20,1 763,0 k 19/2 Nuageux. Belle. Calme. 
766,3 | 20,2 763,2 19,2 id. id. 

765,7 | 20,0 762,6 3 19,2 id. id. 

764,8 | 20,0 | 761,7 | 13 19,2 id. id. 

764,5 | 19,0 761,6 19,2 Brumeux. id. 

764,0 | 18,0 | 761,2 19,5 


Do 019” 


ESA O 
Jo 


o 
» 


I 
2 
3 
á4 
5 
6 
3 
8 
9 


A, IE E EE, 


19,82 762,351 17,60 | 18,96 


Heures . » midi. 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) . . ..... ( Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) | Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de Syowey, au Port-JacksoN (Nouv.-Holl.) 


5 DécembrE 1838. 


Latitude 33%51' Sud. Longitude 14853" Est. A midi. 
Déclinaison de PVaiguille aimantée 9954 N. E. 


ueurgo | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE E . 
5 (en millimétres.) (en degrés cent.) A VENT 
des A O AT a 4 
Haut. REGNANT. 
Hau- |Tempé=|á0etaul de 
tions. rature. |niv. de i 
la mer. 


observa- 
du ciel. dela mer. [(Dir.non corr.) 


Couy. et pluv. Belle, 
Pluvieux. id. 
Couvert. 


DIDRASNN 


e 


10 
11 
minuit. 


17,93 | 19,30 


midi. 


» 


En rade de SybweY, au Port-JAckson (Nouv.-Holl.) 
6 D£cembreE 1838. 


Latitude 33"51' Sud. Longitude 148%53' Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille ailmantée 9250" N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimetres.) (en degrés cent.) 

des o A O VAS 

Haut. 

Hau- | Tempé-|á0 etau de de la 

tions. teur. | rature.¡niv. del Pair. mer. 

la mer. 


HEURES ÉTAT VENT 


RÉGNANT. 
observa- 
du ciel. de la mer. |(Dir.noncorr.) 


766,5 | 17,3 18,3 Pluvieux. 
766,5 | 17,5 18,4 id. 
766,5. | 17,7 18,4 id. 
766,6 | 17,7 18,4 Couvert. 
766,8 | 18,0 13,3 id. 
767,0 | 18,3 | 18,5 id. 
770,0 767,0 | 13,8 18,5 

710,0 767,0 | 19,0 18,5 

770,2 767,2 | 20,0 18,7 


0 JON - 


o 


10 770,4 767,5 | 22,0 19,0 
11 770,3 767,2 | 22,7 19,2 
midi. 770,2 767,1 | 23,0 19,3 
770,0 766,9 | 23,3 19,5 
770,0 766,9 | 23,5 | 19,7 
770,0 766,9 | 21,8 19,7 
770,0 766,9 | 21,6 19,8 
770,0 766,9 | 21,6 19,8 
769,9 766,9 | 20,4 19,8 
769,8 766,8 | 20,4 19,8 
769,8 766,8 | 20,2 19,8 
770,0 767,0 | 20,0 19,5 

10 770,0 767,0 | 19,0 | 19,2 

1 770,0 767,0 | 18,5 | 19,2 
minuit. | 770,0 767,0 | 13,0 19,2 


SIT 


Moyennes.. . . +. . + | 766,90] 20,08 | 19,10 


Heures. , q. : 0 midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent,) . . .. -. + 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


vil. 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de SyoweY, au Port-=JAcKSON ( Nouv.-Holl. ) 
7 DécembrE 1838. 


Latitude 3351 Sud. Longitude 148053” Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 950 N. E. 


nmrures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) VENT 


des O a 
observa- aut. pEniadA 
Hau- ¡Tempé-|aQetaul de de la 4 
du ciel. 


tions. teur. [rature. |niv. del Pair. | mer. de la mer. . |(Dir. non corr.) 
la mer. 


KA Y 


o 
769,8 | 20,7 | 766,6 | 18%5 | 19.3 Beau. 
769,6 | 21,0 | 766,4 | 18,5 | 19,3 id. 
769,4 | 21,0 766,2 | 18,3 19,3 Pluvieux. 
769,0 | 2,3 | 765,8 | 18,0 | 19,3 id. 
769,0 | 21,0 765,8 | 18,5 19,3 Nuageux. 
769,0 | 20,0 | 765,9 | 19,0 | 19,5 id. 
769,0 | 20,0 | 765,9 | 19,5 | 19,8 
769,3 | 20,6 | 766,1 | 19,5 | 20,0 
769,5 | 21,2 | 766,3 | 20,8 | 20,2 
769,7 | 21,8 | 766,4 | 220 | 20,5 
769,6 | 21,8 | 766,3 | 23,2 | 20,5 
769,5 | 21,7 | 766,2 | 23,5 | 20,6 
769,0 | 21,5 | 765,8 | 23,5 | 20,6 
768,5 | 21,3 | 765,3 | 23,5 | 20,6 
768,0 | 21,3 | 764,3 | 23,5 | 26,6 
767,6 | 21,2 | 764,4 | 23,5 | 20,6 

220 | 20,5 
21,0 | 20,5 
20,0 | 20,5 
19,5 | 20,2 
19,3 | 19,8 
19,3 | 19,8 
19,3 | 19,7 
minuit. 2 19,3 19,7 


MONCAOSS o. asis o e 


midi, 


» 


— Mb — 
A 


En rade de Sybxey, au Port-JacksoN (Nouv.-Holl.) 


8 DicembrE 1838. 


Latitude 33"51” Sud. Longitude 148%53' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9%50' N. E. 


HEURES 
des 
observa- 


tions. 


AS 


minuit. 


MOYenDeS..... o... .. 763,80] 21,38 


PRESSION AROMÉTR, TEMPÉRATURE ETRE o 
(en millimétres.) (en degrés cent.) 
Haut. 
Hau- | Tempé.[20ctaul de | de pa du ciel. de la mer. [(Dir. non corr.) 
teur. ¡ rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


7608 | 190 | 192 

760,8 | 19,0 | 19,0 

760,8 | 19,0 | 19,0 
765,0 760,8 | 19,0 19,0 
765,0 | 2 761,8 |. 19,5 | 19,5 
767,0 763,8 | 19,8 19,8 
768,0 | 2 764,8 | 20,0 | 20,0 
768,0 764,8 | 20,0 20,2 
768,0 | 2 764,8 | 21,0 | 20,5 
768,0 | 2 764,8 | 21,0 | 20,5 
768,0 764,8 | 21,5 | 20,8 
768,0 | 21, 764,8 | 22,0 | 21,0 
768,3 765,0 | 23,0 | 21,0 
768,5 | : 765,2 | 23,7 | 21,0 
768,5 | 22, 765,2 | 24,0 | 24,3 
768,0 | 22 764,7 | 24,0 | 21,5 
767,5 | 22, 764,2 | 23,8 | 21,5 
767,0 | 22 763,7 | 23,5 | 21,4 
767,3 | 22 764,2 | 23,0 | 21,3 
767,5 | 2 764,2 | 22,6 | 21,0 
767,5 | 22 764,2 | 22,0 | 20,7 
767,6 | 2 764,3 | 21,6 | 20,6 
767,6 | 22, 764,3 | 21,3 | 20,4 
767,6 | 22 764,3 | 21,0 


Heures... 


Point de rosée (en degrés cent.) . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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———_____AAA<A< === II | A == 
En rade de SypneY, au Port-JacksoN (Nouv.-Holl..) En rade de SyoneY, au Port-JACKÉSON (Nouv.-Holl.) 


9 DécemprE 1838. 10 D£cembrE 1838. 


Latitude 33251” Sud. Longitude 148%53' Est, A midi. 


Latitude 33051” Sud. Longitude 148%53” Est, A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 9950” N. E. 


Déclinaison de P'aiguille aimantée 9260” N. E. 


A >. L_—_n A mmqzzzmnmnZ A o. 
HEURES PRESSION BAROMETR. [TEMPERATURE 


(en millimétres.) (en degrés cent.) ÉTAT Vo HEURES | PRESSION somo: ini 10 Ea Al 
des SS A E b (en millimétres.) (en deg a AR ] 
observa- | y, Haut. RÉGNANT. des E lg ol ci UE RÉGNANT. 
tions. dede! Femtés Ea Pod á iel. de la mer. |(Dir. non corr.) observa- | ay. | Tempé- á0etau de: de ne du ciel. de la mer. |(Dir. non corr.) 
la mer. q tions. teur. | rature. ri 24 Pair. mer. 

767,5 | 2% | 764,2 | 208 | 20% Nuageux, 
767,4 764,1 | 20,5 íd. 
767,0 | 19 764,1 | 20,6 

767,0 764,1 | 20,0 

767,0 764,1 | 19,0 

767,0 764,1 | 18,5 

768,3 765,1 19,0 

768,0 764,8 19,5 


Calme. 
id. 
N. E. 


o o 0 
766,5 763,3 | 20,0 | 19,7 
766,0 762,8 | 20,0 | 19,5 
765,8 762,7 | 19,8 | 19,5 
765,3 762,2 | 19,8 | 19,5 
765,0 761,9 | 20,0 19,5 Couvert. 
765,0 761,9 | 20,8 19,8 
765,0 761,9 20,5 id, 
Es 2 b 20,7 Nuageux. 
767,8 764,6 | 20,5 , ; do e 20,8 1 
767,7 764,4 | 21,8 6 id. , 7 Ano 761,8 20,8 
767,5 764,2 | 22,5 E d A 20h 761,8 | 23 21,0 
767,5 764,1 | 22,5 id. id. ¡ 7650 761,8 | 22 21,2 
767,0 763,7 | 23,7 1 761,7 | : 21,5 
766,0 "162,7 | 24,5 761,6 21,3 
766,0 | 2 762,7 | 24,3 7616 |: 9,5 
766,0 762,7 | 25,6 761,6 | 2 21,7 
765,5 762,2 | 24,0 761,6 21,8 
765,0 761,7 | 23,0 761,9 | 2: 21,8 
765,0 » 761,7 | 23,0 0b.s 23 21,8 
765,5 762,2 | 20,0 762,1 | 22 21,8 
765,8 762,5 | 20,0 762,8 : 21,5 
765,2 761,9 | -19,8 763,1 21,5 
765,0 761,7 | 19,7 ; 


763,4 21,3 
761,7 | 19,7 763,9 21,3 


MO Osa Nm 
00m 0N 


5 
?» Sy O 
Ss 


QNOoo> 


a S 
HRS 


ly 
o 


o 
5] 


A a E 


763,43 | 21,37 | 20,54 


762,20] 21,63 | 20,80 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .... f 


Point de rosée (en degrés cent.) - . +. + + 


Force élast. > y i 
corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast, corresp. dela vap.'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de SyoNeY, au Port-JACKSON (Nouv.—Holl.) 


En rade de Syowey, au Port-JACKSON (Nouv.—Holl. ) 


1492 DECEMBRE 1838. 


41 DecemprE 1838. 
Latitude 33951" Sud. Longitude 14853” Est. A midi. 


Latitude 33051” Sud. Longitude 148%3' Est, A midi. Déclinaison de Paiguille aimantée 9%50' N. E. * 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9950" N. E. 


ESSIO? É MPÉRATU PRESSION BAROMÉTR. RA 

meures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE pue ¿me HEURES (en: millimétres.) (en degrés cent.) 
AS A 

IT" RÉ a 


(en millimétres.) (en degrés cent.) 


TS a Ta 3 ' des 
des A A de 55 0 
de S du ciel, de la mer. - |(Dir. non corr.) 


Haut. Obser- Tempé-|á0etau 


observa- 

Hau- á0etau de la z i Pair 

S » " _ EE r. | rature. [niv. de air. 
tons teur. H'PátureIhiv! de od du ciel. de la mer. (Dir. non corr.) vations. ler 


la mer. 


TEMPÉRATURE A VENT 


| 


WN yw 
Te ARISO 


PINO) 


767,3 | 22%. | 764,0 213 
767,2 | 22,3 | 763,9 21,3 
767,7 | 95 764,4 21,2 
768,0 764,7 21,0 
768,3 765,1 21,0 id. id. Calme, 
768,5 | : 765,3 20,8 id. 4 1d. 
768,8 765,6 208 y id. id. 
769,5 766,3 » la id. id. 
769,3 766,0 21,0 id. ; E, S. 
769,0 765,7 21,0 3 y id. 
768,7 765,4 21,0 id. E id. 
768,5 765,2 21,2 . id. id. 
768,3 765,0 21,2 id. 1d. E. N.E 
768,0 764,7 21,2 
767,5 764,2 21,2 
267,5 764,2 21,2 

21,0 

21,0 

20,8 

20,8 

20,8 

20,8 
nu 20,8 
minuit. 20,8 


WN ww 
NS N.N-N 


1] 


CE 


1) 


- 
O000JDOd Nm 
5) 

o 


mk 
a] 
NN 

A AA == -=u4 
19 10 190 0 X OQ 


10 
10 
minuit. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


Moyennes 765,17| 23,72 | 20,56 


Moyennes. 


|; 


Heures. + Heures 


Point de rosée (en degrés cent ) Point de rosée (en degrés cent.) . . ... . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


— A  qQP E _EE-E-..--——— 2 nn 
A ————————— 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de Sybxey, au Port-JAcksoN (Nouv.-Holl.) En rade de SyoweY, au Port-JacksoN (Nouv.—Holl..) 


— 257 — 


13 DcemprRE 1838. 14 DicemBrE 18838. 


> o E Say an 
Latitude 33"5P” Sud. Longitude 148053” Est, A midi, Latitude 33051" Sud. Longitude 148053” Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 9250 N. E. Déclinaison de P'aiguille aimantée 9%50' N. E. 


_  Q_»>__— 


E h MÉTR. É . A A 
HEuaEs | PRESSION PAROMÉTR, | TEMPÉRATURE VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 


es (en millimétres.) (en degrés cent.) s HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
d Tom a il IT" nn E 

, RÉGNANT. IN A A a S | rÉGNANT. 
observa- Haut. 


de la mer. -|(Dir. non corr.) observa- ut: q E de du ciel. de la mer.  [(Dir,non corr.) 
rature.|niv. d alr. 


Hau- ¡ Tempé-| a 
teur. | rature.[niv. de y 
la mer. tions. 


764,8 
764,8 
764,9 
764,9 E id. id. Calme. 
764,9 id. id. id. 
764,8 3 id. id, S. S. E. 
765,1 id. id. S. E, 
765,3 k id. 3 Sud. 
765,6 | 2£,: id. id. id. 
765,8 i 
765,8 
765,5 | 22 id. id. id, ELE Orageux. 
765,2 | 2: id. id, id. y Pluie. 
764,7 E » id. id. .S. E. 28 : Couvert. 
764,5 22,0 Beau. 
764,4 22,0 id. 
764,1 22,0 id. 
763,9 22,0 id. 
eb 21,8 id. 
e 21,5 id. 
e 91,4 id. 
1 ; 762.3 757,6 | 2 21,4 id. 

: 758,0 21,4 id. 


inuit, + ams | 761; id. , n 
minuit, 761,8 , Ñ A 10 758,4 21,4 id. 


Calme. 
id. 
760,0 l . > id. 
759,8 2 » 3 id. 


A ESAS 


- 
E ES 


00D o 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
4 
8 
9 
0 


- 
o 


—_ 


, 764,44| 21 : 
Ls ; >. | 2420 Moyennes 758,42] 21,75 | 21,19 


Heures A midi. i 
heures midi. 


» pa 
Point de rosée (en degrés cent.) : ' pe 
a Point de rosée (en degrés centig.) 


21,3 


Force élast, corresp. vap. Vez ill. 
p. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. eorresp. de la vap. eau (en mill.) E 18,6 


VIT. 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de SybNkY, au Port-JAcksoN (Nouv. Holl.) 


15 DÉCEMBRE 1838. 


Latitude 33%51" Sud. Longitude 148%53' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 9%50 N. E. 


arures | PRESSION MÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) VENT 
des 

Haut. . RÉGNANT. 
Hau- |Tempé-ja0etauj de de la 
tions. teur. | rature.[niv. ded Pair. mer. 
la mer. 


— AAAAKÁ 1 A 


observa- 


758,3 | 2103 o, Pluvieux, Belle. 

758,4 | 21,4 

758,8 | 21,0 

759,2 | 21,0 

762,7 759,4 20,0 

762,8 759,6 | 19,8 

763,0 759,8 | 19,6 

763,0 759,8 | 19,0 

763,5 760,3 | 19,4 20,8 Couvert. ; Sud 
764,0 760,8 | 19,7 21,0 E id. id. € 
764,0 760,8 | 20,0 | 21,2 sd. 
764,0 | 1 760,9 | 200 | 213 5 
763,5 760,4 | 20,0 | 21,3 ! ¡de a 
763,0 | 2 759,9 | 20,2 | 21,3 id. ¿ 8 
763,0 | 2 759,9 | 20,2 | 21,3 3 É S E 
763,0 759,9 | 20,2 | 21,3 bo id. sa : 
763,0 | 2 759,9 | 20,0 | 21,3 id. id. le 
763.0 | 2 759,9 | 19,0 | 21,0 : ; sa. 


- mm 
=D D0D0JODSmsaco0N sm 


763,0 759,9 | 18,5 | 20,8 

763,3 760,2 | 18,5 | 20,6 Ñ 

763,5 760,4 | 18,5 | 20.0 z pd, 
763,7 760,6 | 18,4 19,8 


DORADO sm 


764,8 761,7 | 18,3 19,8 
minuit. p 761,9 | 13,2 19,7 


Moyennes. 50,034 19,46 | 26,88 


du ciel, de la mer. — |(Dir.non corr,) 


a 
| 


Heures : 
. midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) 135 


15,6 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


1959. 


| 
| En rade de SyoneY, au Ponr-Jackson (Nouv.-Holl.) 


46 D£crubreE 1838. 


Latitude 83051” Sud. Longitude 148053" Est, A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 9950” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE e > 
EURE As p ÉTA VENT 
HEGRES (en millimétres.) (en degrés cent.), 7 PE 
A 5 E ; 
s RÉGNANT. 


des HT" a A 
Hau- [Tempé-[a0etauf de 09 le du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) 


Haut. 
tions. teur. | rature.|niv. def Tair. mer. 
la mer. 


observa- 


— 


764,0 760,9 | asco | 1936 Sud: 
763,0 | * 17,8 19,5 . E ld. 
762,5 17.6 | 18,8 . ; O. S.:0. 
761,6 | 2 58, 17,4 (8,5 h n Ouest. 
761,0 17,5 18,6 0.N..O 
759,6 17,7 | 18,8 ; h N. 0, 
759,6 / E 17,8 18,9 
759,6 ; E 19,0 | 19,3 
758,5 3|ano | 198 
10 758,0 z 21,8 20,3 
H 757,0 | 2 22,5 20,5 
midi. 755,0 | : 23,0 21,0 
754,3 | 22,8 * 24,7 | 21,3 
753,3 | 2 ola53 | 215 
751,8 | 2 26,0 21,7 
750,6 26,0 21.7 
751,0 : 26,0 22,0 
751,0 E 26,8 22,0 
751,0 26,5 22,0 E k S. O 
26,0 21,8 id. 
147,9 | 25,0 21,7 , , Calme. 
748,4 21,5 6 » Sud, forte br. 
21,2 i id. 
minuit. 20,8 , . id. 


e 


Moyennes 22,04 


 _ A AAáAKA<AAAAMMNMIN 
Heures. 
Point de rosée (en degréscentig.) . 


Force élast. corresp. de la vap, (eau (en mill.) 
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Ein rade de SypneY, au Port-JACKSON (Nouv.-Holl.) Trav. du Port-JacksoN (Nouv.-Holl.) a Pile de BourBoN. 
47 DicemBRE 1838. 48 D£cembrE 1838. 


Latitude 33%57' Sud. Longitude 149"20” Est. A midi. 


Latitude 38%51' Sud. Longitude 148 ”53' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. E. 


Déclinaison de P'aiguille aimantée 9050 N. E. 


¿q_E_K_ÑQIERQGÁG3———— a q¿<áÉO-qPtTPP-- XA] 
PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE A ÍA 


urures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
en millimétres. le Y ñ 
( es.)  |(en degréscent.) EEE ES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des A e TT l 
- 2 des TA _ A OT A 
RÉGNANT. Hat RÉGNANT. 


observa- Haut. 
observa- 
Hau- |Tempé-lavetauf de de la bic Mébertaon oque] 


y Hau- [Tempé- la0etauj de de la 1 
tions. teur. |rature: [niv. del Pair. | mer. du ciel. de la mer.  [(Dir,non corr.) tíons. teur. | rature.[niv. def Vair. | mer. 
la mer. 


la mer. 


| 


752,0 | 190 | 198 
752,0 | 190 | 19,8 
752,0 | 19,0 | 19,8 
752,0 | 19,0 19,8 
» 18,5 | 19,7 
» 18,3 | 19,5 
» 18,8 | 19,55 
» 19,2 | 19,5 
» 19,5 | 19,6 
752,1 19,7 19,6 


o o o 
23,0 148,8 | 20,8 20,0 Beau. 
23,0 748,6 | 20,5 19,6 1d. 
23,0 749,0 | 20,3 19,2 id. 
23,0 | 749,0 | 20,0 19,2 1d. 
22,3 | 749,5 | 20,2 | 19,5 id. 
22,3 | 749,4 | 20,0 | 19,8 id. 
22,2 | 750,0 | 20,3 | 19.8 íd. 
22,2 750,2 | 20,5 21,0 id. 
p 22,3 750,2 | 21,3 21,3 id. 
10 53,2 | 22,5 | 749,9 | 21,7 | 21,5 td. 
ey E en E dog zos q pe z. 752,1 | 198 | 19,7 
y 22, Leo 22,8 21,5 id. ¿ id. h 752,1 | 20,0 19,8 
Er 747,7 | 22,6 | 21,5 1d. 751,7 | 190 | 20,2 
21,6 748,7 | 22,5 21,5 id, 751,7 | 13,5 | 20,6 
21,6 | 748,7 | 22,5 | 21,5 1d. 751,7 | (8,2 | 20,6 
22,2 | 21,5 id. 752,1 | 18,0 | 21,0 
21,0 | 21,2 Couvert. 752,0 | 18,0 | 21,0 
20,5 21,0 Pluie. 752,0 | 18,0 21,0 
20,2 | 21,0 id. 751.9 | 17,8 | 20,8 
19,8 20,8 Couvert. 751,9 | 17,2 20,5 
de 4 19,6 20,4 id. 752,4 | 16,7 20,5 Couvert. 
> 19,4 20,3 id. 752,9 | 16,3 20,5 | Couv. etá gr. 
763,9 | 16,3 20,5 Pluie. 


E ; 19,2 | 20,0 
minuit. 75: 19,0 20,0 753,9 | 16,0 20,2 id. 


J 


5) 
cor oot 
o 


u 
> 
e 


JOY 
Su 
a 


ao wo 


D 0D e sm 
LD0JIDaARSNy mn 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
g 
8 
9 


749,96] 20,80 | 20,60 752,23) 18,31 | 20,15 


¡Heunes.. 0... midi. 


» 


Point de rosée (en degrés eh 
(en degrés centig.).. ..... Poínt de rosée (en degrés centig.) . . - - - : 


Force élast. corresp. de la vap. d' ) ( iD.) 
p. dela vap. d'eau (en mill.) : Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 262 — 


—————————_———————— 


du Port-JAcksoN (Nouv.-Holl. ) a Vile de Bournon. 


19 D£cembrE 41838. 


Trav. du PorT-Jackson (Nouv.-Holl.) a Pile de BournoN. 


20 DecemBRE 1838. 
Op A TE Re pue 
Latitude do 5 Sud. Longitude 150'15' Est. A midi. 1 Latifiaó 24090" Ena! Longitude 152%" Est. Amir 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 9% N, E. a: sins A £ E 
y Déclinaison de Paiguille aimantée — N. E. 


PP... €Q_._€ÉfÉ$Z—R A 


urunes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E y ¡GUANTES EDEN qe o ES a ps cea : == : : 
(en millimétres.) (en degrés cent.) dy VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


E S Aids z ÉTAT VENT 
des YT HEURES (en millimétres.) (en degrés cen!.) 


; RÉGNANT. le A SO a a p > 
observa- , | Haut. des RÉGNANT. 
YY lau Tempé- |? > de la Haut, 


tions. teur. .. mer. du ciel. de la mer. (Dir.non corr.) observa- | Hay- Tempé-l4 0 etau Aa de 
z tions. teur. ¡rature.[niv. dej Pair mer. 


A A SA | la mer. 


du ciel, de la mer. |(Dir.non corr.) 


758,0 Couv. etá gr. Houleuse. 
758,0 Couvert. id. 
757,5 $ ld. 


763,0 | 1950 | 760,1 | 167 | 21) Convert, 
764,0 | 19,0 | 761,1 | 16 : íd. 
764,2 | 39,0 | 761,3 íd. 
764,3 | 18,8 | 761,4 ES 1d. 
764,0 | 18,5 | 761,2 752 p Nuageux. 
763,0 | 18,5 | 760,2 | 17,5 | 22 id. 
760,0 762,5 | 18,8 | 759,6 1d. 
760,0 762,0 | 18,8 | 759,1 22, id. 
760,0 a . i 762,3 | 19,0 | 759,4 
760,0 . ' j 763,0 | 19,0 | 760,1 
760,0 | 1: » : 4 1 763,7 | 190 | 760,5 
ne mu | ASE E 
760,0 E 768.5 | 19,0 | 760. 
761,0 a 9 : E 763,0 19,0 | 780,1 
| 
| 


1 


757,5 
758,0 
758,0 
760,0 


03307 
DIO ox 


- 
o 


Beau. 
id. 
id. 

id. 
Nuageux, 
id. 

id. 


w yn tb 
[9] 
ÉS 


(0 NN 
aa 


a 


3] 
ua 


b 


pa e 762,0 | 20,3 | 758,9 
1645 76130 | 20,5 | 757,9 
79K5 762,0 | 20,5 758,9 
762,0 | 20,5 | 758,9 
762,0 | 20,5 | 758,9 
762,0 | 20,5 | 758,9 
763,0 | 20,0 | 759,9 

10 763,3 | 20,0 | 760,2 

n 762,7 | 20,0 | 759,6 
¿minuit. [ 762,5 759,4 


www 
El 


0 Jos ”*cDIN€N 


10 
mL 
mínuit. 


o 


RR 


Moyennes. + 759,90] 18,09 


MEuUreso 6 8. . 0. sl mid z : 
Heures. . . midi. 3h. 


18%0 


s A > 16% 16%0 
Point de rosée (en degrés centig.) | 
14,0 | Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . - 


16,3 
Force élast. corresp. de la vap. 'cau (en mill.) 12,8 | 


|' Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 13,0 ¿ | 
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Trav. du Port-JACksoN (Neuv.-Holl.) a Víile de Bourzon. 
24 DécemBrE 1838. 


Latitude 35%26' Sud. Longitude 153%36” Est. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 119 N 


ureures | PRESION BAROMÉTR. [TrEmPÉRATURE s 
(en millimétres.) (en degrés cent.) : VENT 


des ed y d 

Haut. RÉGNANT. 

Hau- |Tempé- [a0etau ; de la 

tions.. teur. |rature. [niv. de ir. mer. 
la mer. 


observa- 
du cíel. dela mer. —[(Dir.non corr.) 


o 


nc) 


19/6 -1:758,7 
19,4 | 758,6 
19,3 | 757,6 
19,2 | 757,6 
19,2 | 756,9 
19,2. | 756,4 
18,2 | 756,0 
18,2 | 756,2 
18,0 | 757,2 
17,8. | 758,2 
17,8. | 757,2 
17,8 | 756,2 
18,8 | 756,7 
19,0 | 758,1 
19,5 | 756,5 
19,60. | 757,1 
19,5 | 756,5 
19,8 | 756,0 
19,8 | .756,0 
19,7 | 757,0 
19,7 | 757,0 
19,5 | 756,0 
nl 1 19,4 | 755,5 
minuit. ñ 764,0 


w 
ww 
N 


Nuageux. Houleuse. 

id. 
íd, 
íd. 
d. 
id. 
íd. 
id 


N Www 
OE 
So0<w 


¡NS 
S 
O 


00D y 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


a] 


18,05 | 20,63 


Poínt de rosée (en degrés centig.) . . . . .. 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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Trav. du Port-Jacxson (Nouv.-Holl. ) a Vile de BOURBON. 


22 DicembrE 1838. 


Latitude 36735' Sud. 


Longitude 153052" Est. 


A midi. 


Déclinaison de ''aiguille aimantée 10% N, E. 


TEMPÉRATURE 
nrures | PRESSION BAROMÉTR. EMPÉRA 


des, A 


. Haut. 
observa- | Hau- | Tempé-la0etau|. de | ae la 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair, mer. 
[la mer. 


| 


758,7 20.0 "| 755,6] 168 | 183 
759,0 | 19,8 | 756,0 | 16,0 |'180 
760,0 | 19,7 | 757,0 | 16,0 | 18;0 
760,7 | 19,6 | 757,7 | 15,8 | 18,0 
761,0 | 18,5 | 758,2 | 15,8 | 13,3 
761,3 | 184 | 758,5 | 15,9 | 18, 
761,5 | 18,6 | 758,6 | 16,1 | 18,5 
761,0 | 18,0 | 758,2 | 16,1 | 18,5 
760,8 | 17,5 | 758,1 | 16,2 | 18,5 
760,4 | 170 | 757,7 ] 16,2 | 18,5 
760,3 | 170 | 757,6 | 07,2 | 18,6 
760,3 | 1730 | 757,6 | 17,5 | 18,7 
760,0 | 17,0 | 757,3 | 17,5 | 18,7 
759,5 | 17,0 | 756,8 | 17,5 | 18,7 
759,0 | 17,0 | 756,8 | 17,4 | 18,7 
758,5 | 17,0 | 755,8 | 17,5 | 18,5 
758,5 | 1732 | 755,8 | 16,7 | 18,5 
759,0 | 178 | 756,8 | 15,5 | 18,8 
759,3 | 17,3 | 756,6 | 15,6 | 17,8 
759,5 | 175 | 756,8 | 15,3 | 17,5 
759,0 | 18:83 | 756,2 | 15,0 | 17,3 
10 759,0 | 19,0 | 756,1 | 14,7 | 17,2 
n 769,0 | 18,7 | 756,1 | 14,5 | 17,0 
minuit. | 759,0 | 18,5 756,2 | 14,3 17,0 


Dloonscoon» o” 


CN ES AS] 


Moyenmnes. . . . - » . +. | 756,96) 16,10 | 18,14 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . +... ¡ 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


VI. 


(en millimétres.) (en degrés cent.) 


du ciel. 


ANNA] 


Nuageux. 
id. 
id. ' 
id. 
Couvert. 


Nuageux. 
id. 
td. 
id. 
1d. 
ld. 
id. 
id. 

Couvert. 
id, 
id. 
id. 


Nuageux- 


id. 
id. 
id. 


VEÑT 
RÉ GNANT. 


de la mer. ..[(Dir. noncorr.) 


q ouleuse, 
Ad. 

id. 

id. 

td. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 0.S. 0: 
id. id. 
id. id. 
¡Quest. 
DO. N.O. 
Quest. 
0. S. 0. 
id. 
id. 


; EN 


a 


midi. 


15%2 


” 
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Tray, du Porr-Jackson (Nouv.-Holl. ) á Pile de Bourzox. Trav. du Porr-Jackson (Nouv.-Holl.) á Pile de BourBoN. 
23. D£cemprE 1838. 24 D£CEMBRE 1838. 


Latitude 3810" Sud Longitude 154%44” Est. A midi. Latitude 39"41' Sud. — Longitude 155% Est. — A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10% N. E, Déclinaison de Paíguille aimantée 92 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A é 
HEUBRES (en millimétres.) éndegrés cent.) ÉTAT VENT | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE ÉTAT VENT 
étres.) (en degrés cent. HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des A O AS A 
RÉGNANT, des A a y LB 
observa- Haut. Haut. 


Hau- ¡Tempé-faetau] de | de la 4 ; Lec ; 
tiohs. teur. |rature. Iniv. del Pair. | mer. du ciel. de lx mer. [(Dir.noncorr.) observa: Hau- | Tempé-A40etau de de la Pao de la mer. _ Í(Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 


la mer. 


| 


Ly Y) o 
rd 4 ford | ++ | bar Aa 758,s | 18.0" | 756,2) 143 X Nuageux. Houleuse. 
758,0 | 17,3 13,8 | 16,5 id. » loco pe . y 
758,0 | 17,2 E 13,8 16,5 Beau. 759,0 > slo . 
ee [er Ja e | ma lo | mo | 0 
767,5 | 17,0 13,3 | 15,8 dd 201 dio 
757,3 | 07,0 13,6 | 15,5 be » e 
768,6 | 17,2 | 7 14,4 | 15,6 758,0 755,4 y, 

759,0 | 17,2 15,0 | 15,7 758,2 755,6 | 13,7 
759,0 | 17,2 1b,0- | 15,7 758,5 755,9 | on . 
758,5 | 16,0 15,0 | 15,7 759,3 756,6 | 15, 
758,0 | 15,0 5 14,8 | 15,7 760,0 bid 15,6 
758,0 | 15,0 1,S 15,8 760,0 757,3 mis 
758,0 | 16,3 5, 15,5 16,0 Nuageux. 760,0 257,3 : pon 
757,8 | 17,6 0 | 15,7 | 16,0 id. 760,0 757,3 do 
758,7 | 17,8 5,9 | 45,7 | 16,2 id. , 0.8.0. e a 757,3 pu 
759,0 | 17,8 756,2 15,6 16,3 1d. id. 1d. 759,5 756,8 dx 
759,0 | 17,8 56,2 4 15,4 | 16,3 4 id, bal 769,0 le . 
758,8 | 17,8 15,2 | 16,3 1d. > íd. 760,0 de es eu 
de A 0 ho z peo. des ink 14,5 
758,8 | 1741 15,0 | 16,2 ¡ de di E 
758,5 | 17,0 14,8 | 16,60 ee dee Sin 
758,5 | 17,0 | 7 14,5 | 16,0 ,5 20 > 
IU 758,5 | 17,0 14,5 | 16,0 762,5 759,7 
minuit. | 758,5 | 16,8 14,4 | 15,8 n 762,4 759,6 
minuit. 759,8 


EN EST 
JOAN sm 


- 
o 
o 


- 
-= 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


E OS A 


- 


1] 


o 


Moyemnes. . ... +... | 755,67| 14,67 | 16,03 
AAA _AAAAZ4€á—% 2 ZHZK- A <A Óá< _ Á__K<_— o — 


Moyennes 757,47| 14,65 | 15,80 


MCU. QA his 
Heures. . midi. 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . . q 


4 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . ..- ÍA 


| Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
| Force élast.-corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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Trav. du Port-JACKsON (Nouv.—Holl.) á Pile de Bourbon. 
25 DécembrE 1838. 


Latitude 4192 Sud, Longitude 154%19' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 14” N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE a 
(en millimétres.) (en degrés cent.) pin MENE, 
des A O O O NS 3 
observa- , | Haut, go 
Hat- | Tempé-[á0etau] de de la 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair, | ¡mer.,, 
la mer. ' 


HEURES ¿ 


du ciel. de la mer. [(Dir. non corr.) 


o o o ; ! 1) 7 
762,0 |.17,5.,.,], 759,3 |, 13,8, ,| 14,0 Brumedx. Belle, 


7655 | 17,4 | 758,8 | 13,8 | 13,8 Beau.| 
762,0 | 17,4 | 759,3 | 13,6 | 13,6 i 
762,5 | 17,2 | 759,8 | 13,5 | 13,5 
763,2 | 17,0 | 760,5 | 13,3 |. 13,7 
765,0 | 17,0, | 762,3 | 14,0 +] 13,7 
766,0 | 17,8. | 763,2 | 14,8 | 14,0 
766,0 | 17,8, | 763,2 | 14,5 | 14,3 
765,0 | 17,4, | 762,3 | 15,0 | 14,0 
10 765,0 | 17,3 | 762,3 | 16,0 | 4,0 
u 7650 | 17,3. | 762,3 | 16,8 | 13,8 
midi. ,| 764,8 | 17,4 | 761,9 | 16,4 | 13,8 
764,0 | 17,2 | 761,3 | 16,7 | 14,0 
763,0 | 17,3. | 760,3 | 16,8 | 14,3 
763,0 | 18,0 | 760,2 | 17,3 | 14,7 ' ' 
763,0 | 18,7, | 760,1 | 17,3 | 14,8 á Houleuse. 
763,0 | 18,8. | 760,1 | 17,4 | 14,8 ¿1 id: 
763,0 | 18,8 | 760,1 | (7,0 | 14,8 a id 
763,0 | 18,8, | 760,1 | 16,0 | 1,5 p id. 
762,5 | 18,8 | 759,6 | 15,6 | 14,5 p id: 
761,0 | 18,8 758,1 | 15,5 14,5 Nuageux. id. ; 
10 760,0 | 18,4 | 757,2 | 15,2 | 14,5 id. id. 
11 759,0 | 18,4 | 756,2 | 15,0 | 14,4 id, id.; 
minuit. | 757,5 | 18,2 754,7 | 14,8 14,4 id: id: 


o EA A A AA 


MOYERDeS: <<... <..h 763,131 15,37 | 14,18 


A A 


Point de rosée (en degrés cent.) . . ... .. ) 


( 


Force élast..corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


— Y — 


A 


Trav: du Port-Jackson (Nouv.-Holl.) a Pile de BourBoN. 


926 DicemBRE 1838. 


Latitude 4944? Sud/¿i Longitude 152216? Est.) Aumidi. 
Déclinaisón de Paiguille almantée — N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 1 - 
A (en millimétres.) (en degrés cent.) ] 
des NT AA ' " RÉGNANT. 
¡ Haut. il 
Hau- |Tempé-já0etau].. de du ciel. de la mer, * [(Dir. non corr.) 
tions. teur, | rature.|[niv. def Pair. 90 
la mer. 


— 


observa- 


_ A 


757,0 18,0 754,2 1£8 Brume épaisse.¡ . Houleuse.. N. O. 
756,5 | 18,0 753,7 | 14,7 Brumeux. : e 1d. 
796,8 | 18,0: | 754,0 | 14,7 id. y 1d. 
756,0 | 18,0: | 758,2 | 14,5 1d. k ON. 0. 
757,0 | 18,0 | 754,2 | 14,3 1d. Hnest: 
757,0 | 17,8 754,2 | 14,4 i id. k O, N. O. 
759,6 | 17,8 756,8 | 14,3 id. 
760,8 | 18,0 758,0 | 14,5 id. 
759,0 | 18,8 | 756,2 | 14,8 2 id. 
757,5 | 18,5 754,7 | 15,3 id. 
7580 | 18,8 | 755,2 | 16,0 1d: 
758,0 | 18,0: | 755,2 | 16,0 1d: 
757,0 | 15,0 754,2 | 16,0 
757,0 | 18,0: | 754,2 | 15,5 
756,b | 18,0: | 753,7 | 15,0 
756,0 | 18,0 753,2 | 15,0 
756,0 | 18,0: | 753,2 |--15,0 
756,0 | 13,0 753,2 | 150 
756,8 | 18,0 753,5 | 1455 
756,5 | 18,0: | 753,7 | 1338 
756,5 | 18,0 753,7 | 13,4 
10 756,5 753,7 | 12,8 
1 756,6 753,8 | 125 
minuit.:,] 756,6 754,8 | 12,2 


E 
Dm 
O O OI AS 


q q _ ÍA 


Moyennes. . . . . 1.754,31] 14,54 | 13,33 


midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) . - - - - +» Í 


Force élast..corresp. dela vap. 'eau (en mill.) 


/ 


O Biblioteca Nacional de España 
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Trav. du PorT-JACkSON (Nouv.-Holl.) a Víle de Bourzon. 
27 Dicemare 1838. 


Trav. du Port-JACKÉSON (Nouv.—Holl.) a Vile de BoursoN. 
28 DicembrE 1838. 


Latitude 43%49" Sud. Longitude 15192 Est. A midi. 
Latitude 42034* Sud. Longitude 151051” Est, A midi. Dicinalai acta 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 109 N. E, 


DI Sn a a : PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ER VENT 
ueures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE |. AE LA HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 

ss (en millimétres.) (en degréscent.) pa A OS A RÉGNANT 
a HT 7" aa e ? 
des RÉGNANT. Da 


observa- E obser- | Hau- | Tempé-[a0etau] de | dela du ciel, dela mer.  |(Div, non corr.) 


Hau- |'Tempé-la0etauj de de la teur. | rature.|niv. de] Vair. | mer. 
tions. teur. | rature.|niv. de] Pair. | mer. a de la mer. [(Dir. non corr.) sucia 


| 


a Pr pe o 
765,0 11,0 12,0 Grosse. 


755,2 D 11,0 12,0 " id. 
755,0 11,3 12,0 

755,0 11,5 12,0 

764,3 f 11,3 11,2, 

763,8 11,5 12,2 

750,8 11,3 12,0 

750,8 . 163 ¡| 13,3 . Houleuse. 
747,0 12,4 | 19,3. id. 1d. 
747,0 13,0 12,5 » id. 
746,0 E 13,6 12,5 . Grosse. 
746,0 2,4 | 14,0 | 12,6 

744,5 13,0 12,5 

744,0 12,0 12,3 

744,0 7 12,5 12,3 

744,0 11,0 12,3 

744,0 mo | 122 

740,0 10,9 12,2 

740,0 E 10,4 12,0 

740,0 10,0 12,0 

740,0 ] 10,0 | 120 

740,0 737 9,8 11,8 A grains. 

740,0 | 15,8 | 737,4 | 9,7 | 115 1d. td Duestl 
740,0 | 16 73 9,7 | 11,5 id. i id 


765,5 k K Y Couvert. Houleuse. 
755,0 id. 
755,0 id. 
755,6 5 íd. 
756,0 b td. 
755,8 íd. 
755,6 
755,3 
755,0 

10 755,0 

Il 754,5 
midi. 755,0 
757,0 
757,0 
757,0 
257,0 
757,0 
757,0 
756,0 
755,0 
755,0 


0 JODAS 
CN ESO AE 


e 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


nu 
mínuit. 
a A A 


743,87] 11,38 | 12,09 4 
————————_—_—————___— — _ _ __  _  _— _—_—_— _ _— _—— 


753,01] 12,46 | 12,89 


Heures y 8 midi. 
midi. 
» 


» 


= legré ys 
Point de rosce (en degrés cent) ' Point de rosée (en degrés cent.) 


t. eorresp. de la vap; d'eau (en mill, » 
Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force étas E p ( ) 


O Biblioteca Nacional de España 
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A 


Trav. da Port-JACKSON (Nouv:-Holl. )-4 Pile.de BourBoN. Trav. du Port-JAckson (Nouv.—Holl. ) a Pile de Bourbon. 
29 DicemBrE 1838, 30. D£cemprE 1838. 


Latitude 45”0' Sud. Longitude 151%27' Est. A midi, Latitude 43%49' Sud. Longitude 150024” Est, A midi. 


Déclinaison de Vaigaille almantée — N. E. Déclinaison de l'aiguille aimantée 14% N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
a | (en millimetres.) (en degrés cent.) ao HEURES (en millimétres,) (en degrés cent.) a 


des NA SS o E a des NA o E 
Heies. Haut. » e E ! Hat | RÉGNANT. 
” | Hau- | Tempé-[a0etaul. de de: la Ú ci É » observa- | Hau- |Tempé-|a0etau] de de la bs . A 
tions. | teur. | ráture.[niv. de] Táir. | mer: ri ES ed ds he tions: | teur. | rature.[niv. def: Pair. | mer. Gu cld; de lamer. .. [(Dir.non corr.) 
] la mer. ' : R la mer. 


———. a A A 


o o o 
752,2 | 14,8 | 749,8 | 86 | 11,4 
753,0 | 15,0 | 750,6 11,3 
753,0 | 15,0 | 750,6 11,3 
753,0 | 15,0 | 750,6 11,3 
754,5 | 15,0 | 752,1 11,3 
755,0 | 14,8 | 752,6 11,2 


740,0 155 737,6 9,5 116 Nuageux. Grosse. 0.S. O. 

740,0 | 15,8 | 737,6 | 9,0 | 11,6 id. id id. 

740,0 | 15,0 | 737,6 | 90 | 11,6 id. id. id. 

740,0 | 15,0 | 737,6 | 8,8 | 11,6 id, td. id. 

741,2 | 15,0 738,8 8,5 A: grains. id. E id. 

748,0 | 15,0 | 740,6 | 9,0 id, 

748,0 | 15,0 | 740,6 | .9,6 id. 755,5 | 14,6 | 753,1 11,2 

744,0 |-15,5..| 741,6 | 99 ide ] 756,8 | 14,8. | 754,4 11,3 

744,5 | 15,2 742,1 9,5 ; 3 id. 756,0 | 14,0 753,7 11,3 Nuageux. 

745,0 | 14,8 | 742,6 | 9,5 id; | ; - Os 756,5 | 14,5 | 755,2 12,0 1d. 

n 745,0 | 14,7) | 742,6 | 9,0 : a id. 756,6 | 14,5 | 754,3 12,2 

midi. 745,0 | 14,7 | 742,6 | 8,5 lid. midi... | 757,2 | 14,5 | 755,0 12,3 

745,0 | 15,0 | 742,6 | .8,7 E , id. 1 758,0 | 14,8 | 755,6 12,5 

77,0 | 15,5 | 744,6 | 9,0 758,5 | 14,8 | 756,1 12,5 

747,0 | 15,7 | 744,4 | 9,0 ¡ 758,5 | 14,8 | 756,1 12,5 

748,3 | 15,7 | 745,7 | 9,0 | 1 E] : $. O variab. aul 758,5 | 14,8 | 756,1 12,3 

748,7 | 15,8 | 746,3 | .9,0 ; z $.S.0. 758,5 | 14,8 | 756,1 12,3 

749,0 746,6 | 90 |] ' : La. 758,5 | 14,8 | 756,1 12,3 

750,0 747,6 | .9,0 a 758,5 | 15,0 | 756,1 12,3 

751,0 748.7 | 9,0 760,0 | 15,0 | 757,6 12,3 

751,5 749,2 | 9,0 ol id. 0 761,0 | 15,0 | 758,6 12,3 i 1d. 5. S. 0. 

751,5 749,2. |. 9,0 ; > ES. 761,6 | 15,0 | 759,2 12,2 id. ; Calme. 

751,5 749,2 | .9,0 id. 3 762,2 | 15,0 | 759,8 12,0 id. 3 N.N. O, 
749,3 | 8,8 id. id. ' it. 760,1 12,0 id. TE id. 


RN 
SNE 


- 
e 


mM O Or» 019 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


754,90] 9,92 | 11,90 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) ) Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) ' Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


vil. 


O Biblioteca Nacional de España 
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du PorT-JACKSON (Nouv.—Holl.) a Vile de BournoN. 


34 Dícembre 1838. 


Latitude 4304P” Sud. Longítude 14920" Est. A midi. 
Déclinaison de P'aíiguille aimantée 8* N. E. 


HEURES 
des 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) pone 
NA 


A 


RÉGNANT. 


— YÍS — 


q __——__ __ ___ ______——_______—__ <= 


A 


Trav. du Port-Jackson (Nouv.-Holl.) á Pile de Bourbon. 


HEURES 
des 


1%. JanviErR. 1839. 


Latitude 44040" Sud. Longitude 146052” Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 80 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 


(en millimétres.) (en degrés cent.) RraS po 
ALA, 


HT" a 
Haut. RÉGNANT. 


observa- observa- 
Hau- de de la Ñ Hau- |Tempé-|áQetauf de de. la 
tions. teur. Pair. | mer. du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) tions. "| teur. |rature.|niv. del Pair. | mer. da cipl dedamer. -. (Dl. nOcor) 
la mer. 


_áí——— 
 —_—_— 


769,0 | 1650 | 740,4 | 1855 | 1350]  Couvert. Grueso! 
752,0 | 16,0 | 749,4 | 13,4 | 12,7 1d. ta. 
752,0 | 16,0 | 749,4 | 13.4 | 12,8 id. 
752,0 | 16,0 | 749.4 | 13,4 | 12,5 
752,0 | 16,0 | 749,4 | 13,4 | 12,7 
752,0 | 16,0. | 749,4 | 13,6 | 12,7 
762,0 | 15,8 | 749,4 | 14,0 | 12,5 1d. 
762,0 | 15,3 14,5 | 12,5 7o1,0 | 15,6 | 748,4 | 14,8 | 12,8 1d. 
762,0 | 15,4 14,8 | 12,5 ' ; 751,0 | 15,6 | 748,4 | 14,6- | 12,9 A grains. 
762,5 | 15,6 14,5 | 12,8 é y d 75t,0 | 15,7 | 748,4 | 14,7 | 13,0 1d. 
762,5 | 15,8 14,5 | 13,2 : j Jar 7oL,0o | 15,8 | 748,4 | 15,0 | 13,0 1d. 
762,5 | 17,0 14,2 | 13,4 a ; 751,5 | 15,8 | 748,9 | 15,0 | 13,2 id. 
762,5 | 18,0 14,3 | 13,6 p , 752,0 | 15,6 | 749,4 | 14,0 | 13,3 | Nuageux. 
760,6 | 16,8 14,5 | 13,7 E ; SE 750,0 | 15,7 | 747,4 | 14,5 | 13,0 1d. 
16,5 14,6 | 1358 id. y á 749,0 | 15,7 | 748,4 | 162 | 12,5 1d. 
16,2 14,4 | 13,8 Ñ id -N. O, 750,0 | 15,8 | 747,4 | 14,0 | 125 td. 
16,0 14,3 | 13,7 A y ] 752,0 | 16,1 | 749,4 | 18,0 | 12,5 | A Gralos. 
16,0 14,0 | 13,7 E t y 751,0 | 16,0 | 748,4 | 120 | 125 
16,0 13,6 | 13,5 ía. ' á 751,0 | 16,0 | 748,4 | 12,0 4 12,5 
15,8 13,3 | 13,5 | Nuageux. É 751,5 | 15,8 | 748,0 | 11,8 | 12,5 
15,8 13,0 | 13,5 íd. pa 752,0 | 15,33 | 749,4 | 11,5 | 12,3 
15,8 12,8 | 13,2 id. y ad 762,0 | 15,5 | 749,4 | 10,6 | 12,2 
15,8 12,8 | 13,0 id. d d 752,0 | 15,0 | 749,4 | 10,2 | 12,0 
minuit. 12,5 | 13,0 i ¡ E 749,4 | 10,0 | 12,0 


763,0 : 1405 1 UD 120 Couvert. Houleuse. 
762,0 | 14,6 11,0 12,0 
761,5 | 14,6 11,0 12,0 
"161,5 | 14,6 11,0 12,0 
761,0 | 14,6 11,8 12,0 
761,5 | 15,0 13,0 12,2 
761,8 | 15,0 14,0 12,5 


NM J3]DO*»>oNN mm 
A ESA 


Moyennes 2 . 1 748,82] 13,19 | 12,65 


midi. 


14% 
Point de rosée (en degrés centig.) . 
12,3 


11,5 Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


A e 


O Biblioteca Nacional de España 
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Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.-Holl.) a Pile de BourBon. 


2 JanviER 1839. 


Latitude 4551 Sud. Longitude 147"3” Est. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée — N. E. 


A midi. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres. ) (en degrés cent.) 
A a 


NS 
Haut. 


Tempé- |A0etau 
rature. [niv. de 
la mer, 


HEURES 
des 
obserya- fdu- 


teur. de la mer. 


tions. du clel. 


o 
14,6 
14,2 
14,0 
14,0 
13,8 
13,9 
14,0 
14,5 
14,2 
14,3 
14,4 
14,4 
15,0 
15,0 
15,0 
15,0 
15,0 
15,0 
14,2 
14,0 
13,6 


752,0 
752,0 


149,6 Couvert. Trés grosse. 
749,7 1d. 1d. 
749,7 1d. 
749,7 1d. 
749,7 A gralns. 
749,7 Pluie. 
749,7 A grains. 
749,7 E id. 
749,2 Nuageux. 
749,7 id. 
750,0 : id. 
750,7 id. 
750,6 A id. 
750,6 id. 
750,6 ta. 
750,6 id. 
750,6 A grains. 
750,6 id. 
748,7 ) Couvert. 
748,7 id. 
748,7 ' 1d. 
13,5 | 750,8 ¿ ld. 1 
13,3 | 749,3 íd, 
13,2 5 1d. 


ES ] 
AS 
TR 
oooo»so 


- 
S 005100 csm 
SEE] 

EE 


pa 
par] 


Heures. . 


Point de rosée (en degrés centig.) . . ... .. ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


TA a 


Latitude 46"52' Sud. 


Longitude 147"31' Est, 
Déclinaison de Paiguille almantée — N. E. 


HEURES 
des 
observa- 


VENT (en millimétres.) 


> 
Maut. 

Hau- |Tempé-[aVetauf. de 

teur. | rature.|niv. del Pair. 
la mer. 


14:0 
13,6 
13,6 
13,6 
13,6 
14,0 
14,0 
14,0 
13,6 
14,0 
13,8 
13,5 
13,0 
13,0 
12,6 
12,5 
12.5 
12,4 
12,6 
12,6 
12,6 
12,6 
12,0 
12,0 


RÉGNANT. 
de la 


(Dir.non corr.) mer. 


tions. 


12 
11,0 
11,0 
11,0 
110 
10,9 
10,5 
1077 
10,8 
11,0 
11,0 
11,0 
11,0 
11,0 
11,0 
10,5 
10,5 
10,4 
10,2 
10,3 
10,2 
10,0 
10,0 
10,0 


90 
8,8 
8,7 
8,7 
8,5 
8,7 
8,3 
8,5 
8,8 
9,5 
10,0 
(0,5 
10,0 
9,0 
8,5 
8,5 
8,5 
8,4 
8,2 
8,0 
8,0 
7,8 
7,8 
7 


750,7 

750,7 

749,7 

749,7 

749,7 

749,0 
748,9 
748,5 
741,7 
738,7 
739,2 
739,3 
739,8 
739,8 
736,8 
726,4 

736,4 
736,9 
739,8 
739,8 
740,3 
740,8 
741,9 
741,9 


Ouest violent. 
Ouestrafales. 
Quest. 


0003050 0Nm” 


Moyennes. +. .... 739,43] 8,60 | 10,67 


Heures. 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . + + + í 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mil).) 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
(en degrés cent.) 
Cr 


HT a 


du ciel, 


A grains, pluie, 

Couvert. 
1d. 
1d 

A grains. 
id. 

Pluie. 

A grains. 
1d. 
1d. 
id. 
id. 

ld. 
Gréle, 
A grains. 
td. 
Couvert. 
1d, 
td. 
td. 
td. + 
1d. 

id. 


A midi. 


de la mer. 


Grosse. 


Trés-grosse. 
Grosse. 


Ab. du Port-JAcksoN (Nouv.-Holl.) a Pile de Bourbon. 


3 JANvIER 1839. 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir, non corr.) 


O. viol. gralns. 
Quest. 


0.N. O. 
td. 
O. grand frais. 
Quest. 
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Trav. du Porr-JacksoN (Nouv:-Holl. ) a Pile de Bourow. 
A Jawvier 1839. 


Latitude 46%58' Sud. Longitude 148%8' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée — N. E. 


_ oo ____—______—————AA_ ó-AAAAAAAAÓAAKA< AAA AAA 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
HEU: Y 
ES (en millimétres.) (en degrés cent.) re a 


A A O si 
le > RÉGNANT. 
observa- a] 


tions. teur, | rature.|niy. del Vair. [| mer. 
la mer. 


——_—— 


744,0 118 742,0 7 10,0 A Grafos viol. | Trés-grosse. 
744,0 | (1,6 742,0 10,0 Pluie. Grosse, 
743,0 | 19,6 741,0 9,8 A grains. 

747,5 | 11,6 | 745,5 9,6 ld. 

749,0 | 11,5 | 747,0 9,6 id. 

749,0 | 11,5 747,0 9,7 Couvert. 

747,8 | (1,5 | 745,8 10,9 Nuageux. 

749,0 | 11,5 747,0 10,0 1d. Moins grosse. 
749,5 | 11,8 [747,5 10,0 Houleuse. S. O. molliss. 
749,5 |-11,8. | 747,5 10,0 . h S. O. 
752,0 | 11,8 | 750,0 10,0 

752,5 | 11,8 | 750,5 10,0 

754,5 | 11,8 752,5 10,0 

755,0 | 12,8 | 752,8 10,2 

757,0 | 12,8 754,8 10,2 id. 

758,5 | 12,8 754,3 10,3 8 1d. 

757,0 | 13,0 754,8 5 10,3 Couvert. 

757,3 | 12,5 | 755,2 10,3 

757,3 | 19,7 | 755,1 10,0 

756,5 | 12,5 | 754,4 10,0 

754,86 | 12,5 762,6 9,8 

754,0 | 12,5 751,9 9,8 

755,0 | 11,8 | 752,9 9,6 

755,0 | 12,0 | 752,9 9,6 


SAN A 


Moyemnes. ...... 749,87] 8,14 9,98 


Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . +. + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Hau- | Tempé-[a0etau], de . [¡de: la du ciel. de la mer.  [(Dir.non eorr.)|| 
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Trav. du Port-JACKsON (Nouv.-Holl.) a Pile de Bourbon. 
5 JANVIER 1839. 


Latitude 45%15' Sud. Longitude 147"19" Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
pios (en millimétres.) _..[(en degrés cent.) Ya 
des SO A TT" . 
s Haut, RÉGNANT. 
observa- | Hau- jTempé-la0etauj de | de la 
tions. teur. | rature.|niv. dej Vair. mer. 
la mer. 


du ciel, de la mer. . |(Dir.non corr.) 


754,0 120 751,9 850 956 Couvert. Houleuse. | SO. varia. au 
754,0 | 12,0 751,9 3,0 9,6 id. id. 0.N, O. 
754,0 | 12,2 | 751,9 | 7,8 9,6 íd. íd. 

754,0 | 12,3 751,9 8,0 9,6 id. íd. 

764,0 | 12,5 751,9 7,8 9,5 id. id. 

754,0 | 12,5 | 751,9 | 7,8 9,7 íd. id. 

754,0 | 12,3 751,9 8,2 9,8 1d. id. 

766,0 | 12,5 753,9 8,5 9,8 id. íd. 

755,0 ¡ 12,3 702,9 9,0 9,8 Nuageux. id. 

754,0 | 12,0 762,9 9,7 9,8 id. td. 

755,0 | 12,0 752,9 | 10,7 10,0 íd. td. 

755,0 | 12,0 752,9 | 11,0 10,0 íd. id. 

755,0 | 12,5 | 752,9 | 10,8 | 11,0 Couvert. 

755,0 | 12,5 752,9 | 10,6 11,8 

755,0 | 12,8 752,8 | 10,8 12,0 

755,0 | 13,2 | 752,8 | 1,0 | 12,0 

755,0 | 13,4 762,8 | 11,0 12,0 id. id. id. 
755,0 | 13,5 752,8 | 11,0 12,0 : E id. 
755,0 | 13,5 762,8 | 10,7 12,0 2 id. Quest et 
755,5 | 13,4 753,0 | 10,4 12,0 0. N. O. 
755,0 | 14,0 | 752,7 | 9,7 | 11,8 L 0.S. O. 
755,0 762,7 | 10,0 11,8 . q Quest. 
755,0 762,7 9,7 11,6 ». S 0.N. O. 
754,0 751,7 | 9,6 | 11,5 


DD JON 


752,56] 9,57 | 10,76 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . - + - ¡ 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 
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N 


Trav. du Porr-JAcksoy (Nouy -Holl.) a Vile de Bourso. Trav. du Port-Jackson (Nouv.-Holl.) á Vile de Bourgon. 
6. JANvIER 1839. 7 Javier 1839. 


Latitude 45%6' Sud... . Longitude pa Est. A midh Latitude 45917 Sud. Longitude 146%' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 82 N. E. Déclinaison de Paiguille aimantée 130 N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEVABS (en millimetres.)* — |(endegrés cent.) HEURES (en millimétres.) (én degrés cent.) VENT 
o a 
des a a RÉGNANT. des 
observa- manto de 1 Uma Haut. 
Hau- [Tempé- [a0ctauj de 209 du ciel. de la mer. -:[(Dir.non corr.) 7 Hau- Tempé- [410 et au de | de Ja de la mer. |(Dir.noncorr.) 
tions. teur.- [rature. |niv. del Pair. mer. tions. teur. | rature.¡niv. del Pair. mer. y 3 , 


la mer. 


RÉGNANT. 


754,5 | 130. | 75233.) 1030. | 1058 Couverta Houleuse. 0. NO. 
763,5 | 13,0 | 751,3 | 10,0 | 11,0 id. ía. 
7500 | 130 | 747,8 | 10,0 | 10,5 | A grains. (liest 
7az.o | 180 | 74,8 | 99 | 10,0 |  couvert. ld. 
zasjo | 12,6 | 742,8 | 98 | 10,2 íd. ani. 
zar, | 12,6 | 7423 | 95 | 10,3 id. ¿ea 
743,0 | 18,0 | 7408 | 98 | 10,2 id. | NO. 
7a3,jo | 13,0 | 740,8 | 10,0 | 10,2 1d ¡ da, 
742,5 | 13,1 740,3 | 10,5 | 10,8 Pluvieux, id. 0.N. O. 732,0 doi de 
741,5 | 13,5 | 739,8 | 11,0 | 11,0 E a. slo ed de 
zaLo | 13,5 | 738,8 | 10,5 | 11,0 - id. Quest, 1” 732,0 729,8 1d. 
7a1o | 13,5 | 738,8 | 10,0 | 10,8 > O. S..O. mias." | 739,0 720,8 | 9 : 1d. 
74Lo | 13,7 | 738,7 |. 10,2, | 11,0 ¡| Nuageux. Ss. 0. ; en e e q A 
74Lo | 13,8 | 738,7 | 10,2 | 11,0 1d. s la, bs ed o mr 
741,0 | 14,0 | 738,7 | 10,5 | 110 > ide la. o mb : : 
740,0 | 12,0 | 737,7 | 100 | 10.7 a fo, os hd E 
739,0 | 18,0 [736,7 | 10,5 | 10,8 ; da, mo Ln Mel 
738,6 | 14,0 | 736,3.| 10,3. | 10,5 id. id. 58 lo 7 4 + 
738,6 | 14,0 | 736,8 | 10,3 | 10,5 . ' qe. vilo sd Ms Bo $ 
738,6 | 19,0 | 736,8 | 10,8 | 10,5 - id, id. 740,0 | 1: 737,8 

788,0 | 14,0 | 785,7 | 10,0 | 10,2 E : 1d. 74ole nabo 

7a7o | 13,6 | 7347 | 90 | 10,2 i nado ¡| 104 

28101 1,184 | 1.2858 10,0 lg. dde id. ul 744,3 749,1 

¡e 'g E id. minuit. | 744,4 742,2 


734,6 » 732,4 Nuageux. Houleuse. 
733,0 730,8 A grains. 

735,0 A 732,8 .3 "|  Couvert. 

735,0 732,8 id. 

735,0 732,9 td, 

735,0 > 732,8 ! ¿ id. 

733,0 730,8 id. 

732,0 729,8 1d. 


DADA oyen 
LD 0 JOn,pONyN- 


== 
=] 


CN ES A 


S 


Heures A A 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . - - || Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) | Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


V 
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Trav. du Port-JAcxsoN (Nouv.-Holl. ) a Pile de Bourbon. 


9 JANVIER 1839. 


Trav. du Ponr-JAcksOoN (Nouv.-Holl.) á Pile de BourñoN. 


8 JanvierR 1839. 


Latitude 44"30' Sud Longitude 144919" Est. A midi, 
Déclinaison de Vaiguille aimantée — N, E. 


Latitude 46"4' Sud. — Longitude 143"16' Est. A midi. 
Déclinaison de laiguille almantée 119 N. E. 


| ARO TOCA | oano an 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . ETE 


ÉTAT VENT HUEURES, (en millimétres.) (en degrés cent.) 


Mi (en millimétres.) -— |(endegrés cent.) 
es O A A A 4 O A NI. 
"SS | RÉGNANT. 2. E. de 


E Haut. 
observa: obserya- 1. Hau- | Tempé-|a0etau|'> dé | de la du'lctdls de la mer. - [(Dir. non corr.) 


Hau- ¡Tempé-láQetau] de de la > 
tions. | teur, [rature. [niv. del Pair: | mer. Aci de'14'mer. -'[(Dir.non corr.) tions, | teur. [| rature.[niv. def Yair. | mer. 


la mer. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


745,3 10; 2 19) 0 A grains. 
745,8 10,0 11,8 Couvert. 
"10,0 | 1,6 1d, 
10,0 113 id. 


zas | 128 | 7098) 7 96 |  Couvert. Houleuse. 
744,5 4 12,6 742,3 7,5 9,5 A grains. 
744,6 | 12,4 | 742,5 9,3 Couvert. 4 .S.0. 745,8 
745,0 | 12,4 742,9 9,3 id. P A 745, ó 
745,0 | 12,4 742,9 9,5 id. A 745, 9,8 11,5 Pluvieux. Houleuse. 
746,5 | 12,0 | 744,4 9,8 id. id. | 745, . 9,8 | 11,7 1d. 
749,0 | 12,3 | 746,9 10,0 id. 744,8 | 10,0 | 11,9 1d. 
747,6 | 12,7 745,3 10,0 % i 3 744,9 | 10,3 12,2 id. 
748,5 | 12,7 746,3 £0,0 k y .S. O. 743,8 | 10,5 12,0 id. 
749,0 | 12,9 746,8 10,0 E , el 742,8 | 10,7 11,5 1d. 
749,0 | 12,2 746,9 10,0 y y k 742,3 | 10,8 FLY id. 
749,0 | 12,9 | 746,8 10,2 y ; 3 bid 3 741,8 | ILO | 11,5 id. 
749,0 | 14,0 746,7 16,5 Nuageux. id. 4 738,9 | 10,0 10,7 Pluie contin. 
749,0 | 14,0. | 746,7 4 12,0 id. p .S:0. 738,9 | -98 | 10,5 Pluie. 
751,0 | 14,0 748,7 18,0 Couvert. 737,9 8,8 10,0 id. 
751,5 | 14,0 749,2 13,9 id. id. k 738,9 8,7 9,5 Couvert. 
751,5 | 14,0. | 749,2 13,2 ¡di y y 738,9 | 8,7 9,8 1d. 
751,5 | 14,0. | 749,2 13,0 y id.o;* " 740,9 Bis 9,5 1d. 
751,0 | 14,0. | 748,7 | 9 13,0 ; b 741,8 9,6 1d. 
751,0 | 13,8 748,7 13,0 : a id; 742,8 lo 9,6 1d. 
9 750,0 | 13,3 | 747,8 : 12,8 E id. l 742,8 9,5 1d. 

10 750,0 | 13,0. | 747,8 12,8 y id. a . 742,8 9,5 1d. 

1 750,0 | 13,0 | 747,8 12,8 . » NO. 742,8 9,5 id. 
míinuit. | 749,0 | 13,0 | 746,8 12,5 . i " ] 742,8 9,6 td. 


A 
JD a*uN m O D0slooan»oyi 


[92] 


Moyemnes. +. . ...+.. . | 746,40) 9,38 | 11,26 743,09] 9,37 | 10,74 


ICO 8 E midi. 


» 


Poínt de rosée (en degrés cent.) Point de rosée (en degrés oent.) 


Foree élast. corresp, dela vap. d'eau (en mill.) » » », Force élast. corresp. de la vap. Yeau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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| 


Tray. du PorT-JAcksoN (Nouv.—Holl, ) a Vile de Bournon. Trav. du Port-Jackson (Nouv.—Holl.) a Píle de BourBoN. 


10 Janvieí 1839, 44 Janvier 1839. 


Latitude 46%8' Sud. Longitude 141"48' Est, A midi, 


ar .. — Longitude 142%” Est, Ammidi; * 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. E. Latitude 46421 Sud ng 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 89 N, E, 


=== _55===5555=55======>2 

mrures | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE > € : : 

(en milfimétres.) (en degrés cent.) ÉTAT VENT urures | PRESSION BAROMÉTR. e úl in 
a (en milliméetres.) (en degrés cent. 


des A O AT" _ a 
Haut. RÉGNANT. des A a ¡as a CMD Cad Do ad MA 


oa Hau- | Tempé-|a0etau] de de la k b: Haut. 
tions. | teur. | rature.[niv. del Pair. | mer. | 4% clel. de la mer. [(Dir. non corr.) Observa | Hau- |Tempé-[a0etau] . de | dela] qu ejel, de la mer. [(Dir, non corr.) 


la mer. tions. | teur. |rature.[niv. de| Yair. | mer. 
» - + + Pl la mer. 
745,0 | 11,8 742,9 7,5 9,8 Nuageux, Houleuse. 
745,5 743,5 7,5 9,8 Pluie, 
746,0 744,0 7,5 8,8 Nuageux. 
747,0 745,0 7,5 10,0 id. 
746,3 744,3 7,8 10,2 
747,5 745,5 8,5 10,2 
748,3 746,2 | 10,2 10,2 
749,0 746,8 | 10,8 10,5 
747,8 | 10,0 10,2 


| 


o 

reo | 180 | 7558 | zo] 90 | Nuageux. Houleuse, 
756,0 | 13,0 | 792.8 | 7,4 8,8 1d. 
755,0 | 13,0 | 7528 | 7,4 8,8 
755,8 | 13,0. | 753,1 | 7,0 9,0 
755,0 |-13,0 | 752,8 7,3 9,4 
755,0 | 19,8 | 752,8 | 7,6 9,7 
785,0 | 12,8 | 752,8 | 7,6 | 10,0 ' O. N. O. 
7660 | 30 | 7538 | 80 | 10,2 E s 1d. 
749,4 | 8,6 9,9 757,0 | 13,0 [754,8 | 8,5 | 10,3 h bhestl 
78 a y , zoc:0 | 13,0 | 758,8 | so | 10,5 : P 1d. 
750,0 8,6 9,9 y y > 
792,0 | 8,7 | 10,0 p 5 | 755,0 | ajo | 752,8 | 9,8 | 10,6 y y O.N. 0: 
751,9 9.5 10,4 : y 755,0 | 12,0. | 752,9 | 9,6 | 10,7 ] ; 0.5.0. 

, Za > E 8 he y : . 
751,8 | 10,0 11,0 755,0 | 11,6 bs. «ed 9,8 o k Quest. 
752,8 | 10,2 | 110 754,0 118 752,0 pa pa 
752,8 | 10,2 | 10,8 754,0 | 1,6 | 7520 | 10, ps 
752,8 | 10,3 | 10,6 751,0 | 11,6 | 749,0 | 10,3 Y 
752,8 | 10,5 | 10,4 11,5: | 749,0 | 10,0 q 
751,8 | 10,5 | 10,0 11,6 | 747,0 2. ¿2 
753,3 | 9,5 | 100 sm 748.9 " e 
752,8 | 9,5 10,0 12,7 750,8 9, ¿2 
753,8 | 9, 12,6: | 750,8 | 90 | 1L0 
753,8 | 9,3 12,6 | 7528 | 8,8 | 11,0 
75 12,6: | 7528 | 8,5 | 10,7 
53,8 | 9,3 

12,6. | 7528 | 80 | 10, 


AS SOTA 


DD osa 01m 


sr 
oso 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 


EN] 
Or Ot ar orar 
IES 


5 
= 


ne 


o 
Y 


10 
11 
minuit. 


o 


PE 
ooo 


A A 
A ¡A 


Moyennes. ....... | 749,65] 9,22 10,16 


752,08] 3,71 | 10,45 


Heures 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .... 
Point de rosée (en degrés cent.) - - +. + + 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


| 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


A A ———————————— e 
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Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.-Holl.) a Pile de BourBow. Trav. du Porr-Jackson (Nouv.—Holl.) a lile de Bourbon. 


192 Janviern 1839. 13 Jawvier 1839. 


Latitude 4597” Sud. Longitude 137"56' Est, A midi. 


Latitude 45035" Sud. Longitude 139%42" Est. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée —- N. E. 


Déclinaison de Y'aiguille almantée 149 N. E. 


neones! PARSSION:2AROMÉTA. || TEMPERATURE É PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en millimétres.) (en degrés cent.) E VENT HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 


des A SS SS SE des a o O TE CT A RÉGNANT. 
observa: Sent py in obser 0 Wi de 1 

, ” | Hau- | Tempé-la0etau| de de la Res Hau- | Tempé-|a0etauj . de caña du ciel de la mer Dir. non corr. 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. | mer. du clel, de la mer. [(Dir. non corr.) vations. teur. | rature. |[niv. def Pair. | mer. | ) 


la mer. la mer. 
o 


ÉTAT 


| 


753,0 120 750,9 N 10,8 Couvert. Calme. 

751,0 | 12,0 | 748,9 11,0 id. ' id. 

751,0 | 12,0: | 748,9 11,0 1d. y Nord. 

7510 | 12,0 | 748,9 11,0 id. . 1d. 

750,3 | 12,0 | 748,3 1,0 ' N. N. O, 

750,0 | 12,0. | 747,9 11,3 id. id. 

750,0 | 12,0. | 747,9 0,3 1d. y Nord. 

750,0 | 12,3 | 747,9 1,5 1d. ' id. 
751,4 | 8,5 | 10,3 750,0 | 12,5 | 747,9 11,4 . N, N. 0. 
751,9 | 3,9 | 10,5 ! 749,0 | 11,4 | 747,0 2 | 113 ld. E id. 
788,11 98 | 10,6 . : b ” 7465 | 16,0 | 744,6 11,3 1d. 0 Nord. 
758,1 | 98 | J0,7 h : j midi. 743,3 | 12,0. | 741,2 | 12 11,4 id. . id. 
753,9 | 96 | 11,0 ; 0. 742,5 | 12,2 | 740,4 11,3 Couvert, A id, 

765,0 752,9 | 10,0 | 1,2 ; : 7 a 7am8 | 120. | 739,7 11,0 1d. ; id. 

756,0 753,9 | 10,8 | 11,4 E , 740,0 | 12,0: | 737,9 10,8 id. Houleuse. 

255,8 758,6 | 10,3 | 11,4 ! q 738,2 | 12,0: | 736,1 10,8 id. 1d. íd. 

755,8 758,6 | 10,0 | 11,5 y Se 78s,0 | 12,2: | 732,9 10,6 1d: 

755,8 753,6 | 98 | 11,5 p E . 735,0 | 12,5 | 732,9 10,6 

753,5 751,4 | 95 | 11,3 , ' 3 | 733,0 | 12,8 | 730,8 10,5 1d. 1d: N. E. 

753,2 751,1 | 95 | 11,2 : ' . 731,0 | 13,0. | 728,8 10,5 id. id. id. 

7545 | 1: 752,4 | 90 | 11,0 E ' 731,0 | 13,0. | 728,8 10,3 id. ¡ 

10 755,0 | 12 752,9 | 8,8 Convert, : 73L0 | 13,0 | 728,8 10,2 1d. id. 1d. 

1 755,0 | 13 752,9 | 8,5 1d: 731,0 | 13,0 | 728,8 10,0 id. 

minuit. | 755,0 752,9 | 8,0 1d. b y minuit, | 731,0 728,8 10,0. 1d. N.O. 


753,2 |126:0| 7510 |7,0 | Lo] Nuageux. 
753,2 751,0 7,0 8,8 Beau. 
758,5 75,3 | 74 | 88 1d. 
753,5 751,3 | 20 | 90 la 
758,5 751,4 | 70 | 94 

751,4 | 78 | 7 

751,4 | 76 |100 

751,4 | so | 10,2 


DW ADA O mn 
CEE 


- 
o 


id. 


Moyemnes. ....... 752,24] 8,67 | 10,45 Moyennes. 740,21| 9,60 | 10,87 


P—e— 


Nai 


MEeures, 0-4 E... j midi. midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent ) ¡ Point de rosée (en degrés cent)... .. ! 
AS 


» 


Force élast, corresp. de la vap. 'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap..d'eau (en mill.) 


—_—_—____=_—_—----== 
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a 


Trav. du PorT-JACKSON (Nouv.-Holl.) a Vile de BourBoN. Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.—Holl. ) a Píle de BourBoN. 
14 Janvier 1839. 8 45 Janvier 1839. 


Latitude 45 '58'” Sud. Longitude 134039” Est. A anidl. Latitude 4555” Sud. Longitude 133%” Est. A midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 122 N. E. Déclinaison de Vaiguille almantée — N. E. 


/ PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A PRESSION BAROMÉTR. [| TEMPÉRATURE VENT 
Epia (en millimétres.) (en degrés cent.) ES > HEURES (en millimétres.) (en degrés cent.) 
A o E o P rs CS y E AT“ a k 

des 0 RÉGNANT. des Pee q RÉGNANT. 

Hau- | Tempé-[a0etau| de de la d A observa- | Hau- |Tempé-ja0etau| de de la d 5 
A u 4 a S y u ciel. de la mer. Dir.non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair, | mer. sie! de la mer.  [(Dir. non corr.) tions. teur. |rature.|niv. def Pair. | mer. ( 
la mer. la mer. 


observa- 


| 
| 


727,0 12,3 724,9 | 98 Couy, et pluy. Houleuse. 
727,0 | 12,4 724,9 9,6 Pluies 
727,0 | 12,4 724,9 9,5 Couvert. 
727,0 | 12,4 | 724,9 9,5 id. 
730,0 | 126 | 727,9 9,7 id. 
731,0 | 12,5 728,9 9,7 
734,0 | 125 | 728,9 9,8 id. 
732,0 | 12,7 729,8 9,8 id. 
729,5 | 12,2 727,4 10,8 734,0 ¡| 13,0 731,8 10,0 id. 
729,0 | 12,0 | 726,9 160 736,0 | 13,0 | 733,8 10,2 id. 
1 729,0 | 12,0 | 726,9 10,5 ! h P u 738,0 | 13,3 | 735,8 10,3 íd. 
midi, 729,0 | 12,0 766,9 10,3 y midi. 738,0 | 13,5 735,8 10,3 id. 
729,0 | 12,0: | 726,9 10,3 YN, O, 1 738,5 | 12,7 | 736,3 10,3 id. 
728,6 | 12,3 726,5 10,3 738,5 | 12,7 736,3 10,3 id. 
728,6 | 12,5 | 726,5 10,4 739,0 | 12,6 | 736,8 10,3 | Couv.:etá gr. 
729,4 | 12,5 727,3 10,5 Nuageux. 741,0 | 12,6 | 738,8 10,3 Couvert. 
730,0 | 12,5: | 727,9 10,5 Pluie. 741,5 | 12,6 | 739,3 10,3 1d. 
730,0 | 12,5 727,9 10,5 Nuageux. 743,0 | 12,5 | 740,9 10,3 id. 
728,0 | 12,5 725,9 9,0 10,5 id. 744,3 | 12,5 742,2 10,3 id. 
728,0 | 12,5 | 725.9 | 8,7 | 10,5 1d. 749,7 | 13,0 | 747,5 10,3 id. 
728,0 | 12,5 725,9 8,5 10,5 Pluvieux. 750,0 | 13,0 747,8 10,2 id: 
728,0 | 12,4 | 725,9 | 8,5 | 10,2 - id. Nord. 750,0 | 13,0 | 747,8 10,2 id. 
728,0 | 12,4 | 725,9 | 8,0 | 10,0 E ld. 760,5 | 13,0 | 748,3 10,0 id. 
minuit, | 728,0 | 12,3 725,9 8,0 10,0 c id. Calme. it. 1 751,0 | 13,0 748,8 


7310 | 13,0 | 728.8 10,3 |  Couvert. Houleuse. 
728,0 | 13,0 | 725,8 10,4 

728,0 | 13,0 | 725,8 | 8.3 | 10,5 

798,0 | 12,8: | 725,5 10,7 

728,0 | 12,5 725,9 3 10,8 Wuageux, 

780,0 | 12,0: | 727,9 10,8 ide 

730,0 | 12,2 | 727,9 11,0 1d 

730,0 | 12,8. | 727,9 1L2 


DW JIDAP> ON 
00 J3D9HPDON- 


S 
a 
S 


CN E 


O 


Moyennes. ......-. 26,72| 9,58 | 10,52 +. . | 736,001 8,58 | 10,04 


Heures 


| Point de rosée (en degrés cent.) Point de rosée (en degrés centig.) 


i 
| Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
i 


q E rr ROO yO DD Dann ng Dm zz == Ta a SS 
AAA AE 
A 
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Trav. du Porr-Jacxsón (Nouv.-Holl..). a Vile.de Bourbon. 
16 Janvier 1839. 


Latitude 44034” Sud. Longitude 13104” Est, A midí. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 39 N. E. 


mreures] PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ' 
(en millimétres.) (en degrés cent.) ERA VENT 


des AS NS A a 


observa- | iau- Tempé- de de la y 
tions. teur. | rature. Pair. mer. rd tias da 


RÉGNANT. 


— 


o 
751,0 |-12 10,2 Couvert. Houleuse. S.S.0. 
753,0 10,2 id, ' > id. 
752,0 10,3 id. ' 1d. 
153,0 10,3 id. , 1d. 
753,0 5 | 105 
755,0 10,8 
758,0 1L0 
758,0 11,3 
758,0 11,3 
758,5 11,3 id: tar lo dea 
760,0 11,5 ; id. $; O. variable 
760,0 y 11,5 0.S. 0 ; 
760,0 11,5 id. ' ae 
760,0 11,7 l , sa. 
760,5 11,7 sa. 
760,0 11,8 1d, 
760,0 11,8 sa. 
760,0 11,8 le. 
760,5 12,0 sd. 
761,0 12,1 de 
761,5 2 12,2 e 
10 762,0 19,2 ce 
ii 762,0 12,2 e 
minuit. | 762,0 s 


01D S?*>ON 


02% *>O0DO 


o 


Moyemnes 


Heures en 
midi, 


» 


Poínt de rosée (en degrés centig.) . . .... 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Trav. du Port-JAcksón (Nouv.-Holl.) a Píle de BourBoN. 


47 “JANVIER 1839. 


Latitude 4303” Sud. Longitude 129035” Est, A midi. 
Déclinaison' de Paíguille almantéée — N. E. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
ei (en millimétres.) (en degrés cent.) , HPAS O 
des HT" ATA A, HT" an 
Haut. RÉGNANT. 
Hau- |Tempé-la0etau|. de de la » 4 
tions. teur. | rature.|niv. def Yair. mer. du:clel de la mer. .. [(Dir.noncorr.) 
la mer. 


observa- 


pa xi —_—_—_—m— 


762,0 | us | 750,7) 108 | 132 | Couvert. Hóuleuse: 

762,0 | 13,5 | 759,8 | 10,3 | 120 A id. 

763,0 | 13,5 | 760,8 | 10.0 [ 11,8 

763,3 | 13,5 | 751,1 | 10,0 | 11,8 

763,3 | 13,5 | 761,1 | 98 | 12,0 

763,5 | 18,5 | 761,3 | 10,1 | 12,3 id. . Quest. 
764,0 | 13,5 | 761,8 | 10,3 | 12,5 1d. 
764,0 | 13,5 761,8 | 10,6 12,7 e p O. quart S. O. 
764,3 | 13,0 | 762,1 | 11,2 | 12,6 ; t 0.S.O, 
764,8 | 12,7 | 762,6 | 11,7 | 12,8 > ] id. 
764,8 | 138,0 | 762,6 | 12,3 | 12,8 

764,8 | 13,0 | 762,6 | 12,3 | 13,0 

765,0 | 12,5 | 7629 | 12,2 | 12,8 

765,06 | 12,2 | 7629 | 12,2 | 12,7 

765,5 | 12,2 | 763,4 | 12,2 | 12,7 

765,0 | 12,2 | 762,9 | 12,1 | 12.7 

764,5 | 12,2 | 762,4 | 11,7 | 12,7 

764,0 | 124 | 761,9 | 11,3 | 12,7 

764,0 | 12,7 | 761,8 | 1,0 | 12,7 

764,0 | 13,0 | 761,8 | 10,8 | 12,7 

764,0 | 13,4 | 761,8 | 10,6 | 12,6 

764,0 | 13,4 | 761,8 | 10,2 | 12,5 

764,0 761,8 | 10,0 | 12,5 

764,0 761,8 | 98 | 12,5 


VQ07JOaeayN 


O 


Moyennes . 1-761,85| 10,95 | 12,51 


Heures. - 
Poínt de rosée (en degrés centig.) - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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5 


Trav. du Port-JAcksoN ( Nouv.-Holl.) á Pile de BourBoN. Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.-Holl. ) a Vile de BOourBoN. 


418 JAnviER 1839. 419 JANVIER 1839. 


Latitude 4243” Sud. Longitude 12634' Est, A anidi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 5% N. E. 


AA II x -_->-->>=>mm5 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE ER VEND 
HEURES (enipouc. lig. et 10 de 11.) | (en degrés cent.) VENT HEURES len pouc. lig. et 10es deli.)|(en degrés cent.) 
les A O OS A 3 AT" _ a E HT a Ñ vr. 
d ecu. : des Ed | RÉGNANT 


observa= | ya. Tempé- rl de + las1a observa- | Hau- |Tempé-lavetau] de | de la du ciel de la mer. |(Dir.nón corr.) 
tions. teur. [rature. [niv. def Pair. | mer. du ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) tions. teur. | rature.|niv. de] Pair. | mer. 


la mer. la mer. 


Latitude 43"19' Sud. Longitude 128'4' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille almantée — N. E. 


120 13,2 z Couvert. Houleuse. 
12,3 13,3 . id. 
12,5 13,3 p id. 
12,5 13,3 

12,5 12,8 

12,5 12,5 

12,5 12,5 

12,8 13,0 


10,0 125 Couvert, N.N. 0. 
10,5 12,5 id. id. 
10,5 12,5 id. id. 
10,5 | 12,5 id. ; id. 
ILO | 12,3 id. id. 
11,2 | 12,0 ta. k id. 
11,2 12.0 id. E id. 


12,0 | Us id. ' id. E 
12,5 | 12,0 1d. id. 13,0 "1199 dl 


12,5 | 12,0 id, k 13,4 13,3 ld. 
13,0 12,0 3 le id. 12,6 13,5 
13,5 12,0 7 id. 12,3 (3,7 
14,0 12,3 b 6 ld. 12,8 13,0 
14,2 | 12,5 , ” id. 13,0 13,0 
14,3 12,7 h k id. 13,0 13,0 
14,3 | 12,7 id. k 1d. 14,0 13,0 
13,6 12,8 id. 14.0 a 12,1 
13,3 | (2,6 id, k td. 14,0 12,0 
13,0 12,6 ; k id. 183,6 11,7 
13,0 | 12,5 13,2 y 11,7 
12,9 | 125 , 5 id. 13,0 1,5 
12,8 12,5 7 id. 3 13,0 11,3 
12,8 | 12,3 7 13,2 11,3 
12,8 12,3 . y minuit. 13,4 11,2 


0 DO som 
JO as ty 
Y NDNy 
3 Ex] 


Y NN y Ny 
: E ES] 


QU 


12,47 | 12,34 Moyennes. . +. - 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . ... ( Point de rosée (en degrés centig.) . . . . - + ( 


Force élast. corresp. dela vap. eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mil).) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Trav. du Port-JacksoN (Nouv.-Holl..) a Pile de Bournox. Trawv. du Porr-JAcksoN (Nouv.-Holl.) a Vile de BournoN. 


21 Janvier: 1839; 


Latitude 4027" Sud. Longitude 125% Est, A midi: 
Déclinaison de Paiguille aimantée — 


20' JANviER 1839. 


Latitude 42%15' Sud. Longitude 126%13' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée — 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEURES ÉTAT VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


des 
observa- 


tions. 


(en pouc.lig. et 10» de li.) | (en degrés cent.) 
A, 


rr a 
Haut. 
Hau- | Tempé-|[á0etau 
teur. | rature.[niv. de 
la mer. 


130 
(3,0 
13,0 
13,0 
13,5 
13,5 
13,7 
138 
14,0 


ESAS AN 


= 


10 
15 
midi. 


Ú 


E] 


2 
27 
2 


y] 
JU 


13,5 
13,0 
12,8 
13,0 
13,0 
14,0 
14,0 


ES] 


14,0 
14,0 
14,0 
13,6 
13,6 
13,5 
13,5 


Y NN y 
E 


Heures 


de 
Pair. 


14 
11,4 
11,4 
11,4 
11,0 
10,8 
10,8 
11,2 
11,5 
11,8 
12,2 
12,2 
12,3 
12,7 
12,5 
12,5 
12,2 
12,0 
12,0 
10.5 
1,0 


de la 
mer. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


HT" an 


du ciel de la mer. 


Couvert. Houleuse. 


RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


ÉTAT 


VENT 


MEURES (en pouc. lig. et 10 deli.) | (en degrés cen!.) 

de 1d TA > HT an 
Haut. 

observa- | Hau- | Tempé-[a0etauj de | dela 

tions. teur. | rature.[niv. dej Pair. mer. 
la mer. 


RÉGNANT. 


du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) 


13,5 
13,5 
13,3 
13,0 
13,0 
1855 
13,0 
13,0 
13,0 


o 
9,8 
9,8 
9,6 
95 
9,8 

102 

10,5 

10,8 

10,5 


1ÚS 
115 
11,7 
11.7 
12,0 
12,6 
12,8 
13,0 
13,5 


Couvert. Houleuse. 0.S. 0. 
id: 
id. 
id. 
id; 


13,0 12,3 13,8 

13,0 12,5 | 14,3 
midi. 9,8| 12,7 12,7 14,5 Nuageux. 
9,5| 12,0 12,7 14,5 id. 
9,0|-11,8 12,7 14,5 id. 
9,01 11,8 12,7 14,6 id. 


9,0| 11,8 

9,0| 12,5 

9,01 12,5 

9,0| 12,7 

9,0| 12,8 

8,6| 13,0 
27 10,0| 13,0 
27 10,0| 13,0 
27 10,0 


CN SO 


12,7 
12,0 
11,8 
11,6 
11,6 
11,5 
11,0 
10,7 
10,3 


11,17 


14,7 
14,7 
14,7 
14,7 
14,7 
14,6 
14,6 
14,6 
14,5 


13,69 


Couvert. 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. dela vap. Veau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 298 — 


Trav. du Port-JAcksoN (Nouv -Holl.) a Vile de Bourbon. 


922 JANVIER 1839. 


Latitude 39912 Sud. Longitude 123"2' Est, Arnidi. 
Déclinaison de laiguille almantée 59 N. O. 


nrures |, PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 
Ñ (en pouc.lig. et 10*s deli.)|(en degrés cent.) 
A nn 


des 
bs Haut. 
serva- | Hau- |Tempé- |40etau 


- de la mer. 
tions. teur. |rature. [niv. de 


Nuageux. 
id. 
id. 


00720 72%600- 


12,76 | 14,43 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


— 297 — 


Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.-Holl. ) a Pile de BournoN. 


23 JANvIER 1839. 


Latitude 39%4” Sud. 


Longitude,122%33' Est. 


A midi. 


Déclinaison de P'aiguille aimantée 5% N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en pouc. lig. et 10* deli.)|(en degrés cent.) 
des HT" a 
Haut. 
Tempé-|a0etau de de la 
tions. r. | rature.|niv. def Pair. mer, 
¡la mer. 


HEURES 


observa- 
du ciel. 


19 


Couvert. 
Nuageux. 
id. 

id. 
Couvert. 


0 10 
Y y 
ZP 000 


CES 
UNES] 
LD 


o 
¡ON 
XX YD 


10 
nl 
midi. 


Pluvieux. 
id. 
Couvert. 


minuit, 


Moyemnes..<. ... 14,57 | 15,23 


12, Nuageux, 


ÉTAT 


A O 


de la mer. 


Houleuse. 

id. 
ld. 
id, 
id 

id. 
id. 
id, 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
id. 


RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


Calme. 


0..S. Q. 
Calme. 


Calme. 
id. 
id. 

Nord. 

N. E. 

Nord. 
id. 
id. 


HCUreS...- 2 s 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 


midi, 


» 


vi. 
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a  _ _ ___ _ __z_z_>=>=—+45 
Trav. du Port-JAcKsoN ( Nouv.-Holl.) a Víile de Bournon. 


24 Javier 1839. 


Trav. du Port-Jackson (Nouv.-Holl. ) a Vile de BourBoN. 


25 JANVIER+ 1839. 


Latitude 37"49 Sud. Longitude 1193” Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 5% N. O. 
—_——_—_—_—_——————————_— _ ————AKAKÉÁ<] ] ] + 
A Z o 
: : | PrESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ; e 
neures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE HEURES | on pouc.lig.et 109 de li.) |[(en degrés cent.) pi 


en pouc. lig.et 10*S y y VENT 
des PARETS o des | AO AA IO | REGNANT, 
] A Haut. 
observa- e Hau- | Tempé-[á0etau de de la du. ciel de la mer. (Dir. non corr.) 


tions. . re. niv. du ciel. de la mer. [(Dir. non corr.) tions. teur. | rature. >. del Pair. mer. 
a mer. 


o o o 
15,3 13,5 15,8 
15,0 13,3 15,5 
15,0 13,3 15,0 
15,0 13,2 14,8 
15,5 13,6 15,3 
15,5 14,2 15,7 
15,3 15,6 16,3 
15,8 16,2 | 16,8 
15,0 16,7 17,3 
15,3 17,3 17,5 
15,7 17,8 17,7 
16,0 17,8 13,0 
16,1 17,3 18,0 
16,1 17,6 18,0 
16,1 18,0 18,0 
16,1 18,0 18,0 
16,5 17,8 18,0 
16,7 17,6 13,0 
17,0 17,0 18,0 Couvert. Houleuse. 
28 17,5 16,8 18,0 
28 16,5 16,5 17,8 
id. 28 16,3 16,3 17,5 
AS id. nl 28 16,3 16,0 17,3 
minuit. |2 E id. minuit. |28 16,3 16,0 17,3 


Latitude 39%" Sud Longitude 120%49" Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 52 N. O. 


RÉGNANT. observa- 


Couvert. A Nord. 
ld. . id. 
la. . N. N, E, 
id. 

id. 
ta. 
id. 
id. 


ERA 
CESE 


m- 
o 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
íd. 
id. 
Pluvieux. 

id. 
id, 
id. 


- 
- 


CA OS 


I 
2 
3 
4 
[5] 
6 
Y) 
8 
9 
0 


= 
- 
o 


Moyemnes. ....... 16,15 | 16,33 16,15 | 17,66 


Heures A o Ko midi. 
» 


Point de rosée (en degrés cent.) z , Point de rosée (en degrés cent.) 


» 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) . Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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| 


Trav. du Port-JAcKsoN (Nouv.—Holl. ) a Vile de Bournon. Trav. du Port-JacksoN (Nouv.—Holl. ) á Pile de Bourbon. 


26 JANVIER 1839. 97 JANvIER 1839 


Latitude 36%44” Sud. Longitude 117"54' Est. A midi. 


Déclinaison de P'aiguille almantée 49 N. O. Latitude 36436” Sud. Longitude 116%8' Est, A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 5% N. O. 


HEURES Y E . 
VENT j PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE 


EVRE x A ÉTAT EN” 
A e ES (en pouc. lig. et 10: deli.)[(en degrés cent.) ES 
observa- Haut. REGNANT. des A a 

p Hau- | Tempé-[40etauj de de la dual aa o y Haut. 

jons. teur. | rature.|niv. del Pair mer 4 ¡a mer. ir. non corr.) Hau- |Tempé-[a0etauj de 

> A E a , du ciel. de 1 3 Dir. le: 
la mer. tions. | teur. | rature.|niv. def Pair. y le-la mer. _J(Dir. non corr.) 
la mer. | 


des 
RÉGNANT. 
observa- 


p 


[o 


16,2 CO E o o 
16,2 i 27 10,0 Beau. Houleuse. 

16,2 27 10,0 $ h id. 

16,0 27 10,0 id. id. 

16,2 27 10,0 , id. 1d. 

16,5 27 10,0 E y h td. 

16,5 9,8 A 1d. 

16,5 9,5 íd. E. 
16,9 9,3 ; € . . N. N. E. 
17,0 8,8 ñ . id. Calme. 
17,2 8,5 ! z 1d. 

18,0 8,0 , E id. 

18,0 id. 

[7,8 1d. 

17,5 id. 

17,5 
17,3 
17,3 

17,3 
17,3 

17,0 

17,0 
Tn z 17,0 

minuit, 


a] 


so 


NU TTEA 
o] 


so 


o 


[o-] 
[u] 
1 


TNPEUNS] 
um 0 
Dudo ones tm 


oo] 
E] 


NW yYN y 
AU 


E] 


3 Y 
a 
Ú 


IN 19 


E] 


5] 


AU 


YD NN YN 
E] 


y 
E 


Quest. 
id. 
O. N. O. 
id. 
0.8.0. 
1d. 
Pluvicux. h id. 
Couvert. 


NN y 
ASES] 


1 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
Y. 
8 
9 
0 


a] 
UY 


N NN y 
E] 


id. 


e] 


minuit. 


Moyemnes. . . . 


Heures midi 


» 


Point de rosée (en degrés A 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 5 aa ei r ( 1) 
'orce élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill. 
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Trav. du Port-JacksoN (Nouv.-Holl, ) a Pile de Bourbon. 


28 Janvier 1839. 


Latitude 36%8' Sud. Longitude 114%58” Est. A midi. 
Déclinaison de laiguille aimantée 72 N. O. 


KÉ<-——«AAA>> A 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE AS CE 
HEUPES (en pouc.lig. et 10*S deli.) (en degrés cent.) 
o a 
des Y ao] 
Haut. 
observa- | Hau- |'Tempé-|a0etau] de | de la dl: O 
tions. teur. | rature.[niv. dej Pair. mer. 


Couyert. Houleuse. 


Y 


CN ESE 
2 N Ny 
Y U-J 


y 
3 


DM 
QU 


1] 
ES] 


o 
5 


14,55 | 17,85 


Point de rosée (en degrés cent ) 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.—Holl. ) 
29 Janvier 1839. 


Latitude 37%9' Sud. Longitude 11438" Est, 
Déclinaison de lPaiguille aimantée — N. 


a Pile de Bourbon. 


A midi. 
O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEURES | (en pouc. lig.et 10% de li.) | (en degrés cent.) 


ÉTAT VENT 


A TT a HT" a E 
des ¿E e RÉGNANT. 


Haut. 
obser- Hau- | Tempé-[a0etauj de de la 


vations. teur. | rature.[niv. def Pair. [| mer. 
la mer. 


du ciel, 


o, 


18,0 Couvert. 
17,7 id. 
17,5 1d, 
17,5 id. 
17,8 id. 
17,9 

18,0 

18,0 

17,8 

17,8 

17,8 

18,0 

18,0 

17,8 

17,5 

17,5 

17,4 

17,4 

17,0 Nuageux. 
16,8 íd. 
17,3 id. 
17,2 id. 
17,0 id. 
17,0 id. 


A SSA 


UN] Ny 
JU A ES 


DN NN 


dela mer. - |(Dir. non corr.)' 


¡rRDLDc__— 


Grosse. 
id. 


Houleuse. 


id. 
id. 
Quest. 
id. 


midi. 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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A 


Trav. du PorT-JACKSON (Nouv.=Holl.) a File de Boumñon. | Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.—Holl.) a Pile de Bournon. 


30 Janvier 1839. 31 JANvIER 1839. 


Latitude 37% Sud. Longitude 114010' Est. A midi. e Latitude 37%51' Sud. Longitude 11323” Est. A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 5% N. O. héclinaison de l'aiguille aimantée 79 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A q PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
E Ss 2 Ls A ET, VENT Ss 4 ds. ni 
MEURES | (en pouc. lig. et 10% deli.) [(en degrés cent.) THE SS HEURES | (en pouc.lig. et 10”> de li.) | (en degrés cent.) 


des e Si > RÉGNANT. des Haut. RÉGNANT. 


Hau- | Tempé-[40etau 
tions. teur. | rature.[niv. de 


ÉTAT VENT 


observa- | Hau- |Tempé-[h0etau] de | de la . 3 
du ciel. de la mer,  |(Dir. non eorr,) ps teur. |rature. |niv. del Pair. | mer. du ciel. de la mer.  |(Dir.non corr.) 


la mer. 


observa- 


1 o o o 
0,5| 18,5 17,3 17,5 Couvert. Petite houle. 


0,7| 18,3 17,2 17,5 id. Houlcuse. 
0,7| 18,3 17,0 17,3 id. id. 
0,7| 18,3 17,0 | 17,3 
0,5| 18,5 1735 | 17,5 
0,5| 18,5 17,8 | 17,7 
0,2| 18,5 18,2 | 17,8 
0,2| 18,5 18,5 | 17,8 
1,0| 18,0 19,2 | 18,0 
1,0] 17,5 19,5 | 18,0 
1,0] 17,5 20,0 | 18,0 
1,0| 17,3 20,2 | 18,0 
1,0] 17,5 19,8 | 17,7 
(,0| 17,5 19,5 17,6 
L0| 17,5 19,2 | -17,3 
1,0] 17,8 19,0 | 17,0 
1,0] 17,8 18,8 17,0 Couvert. id. Quest variable. 
1,0| 17,8 18,5 | 17,0 id. id. $..S. 0, 
L,0| 18,0 18,0 | 16,7 id. i 
1,0| 18,0 17,8 | 16,5 id. 
id. L,0| 18,0 17,4 | 16,3 id. 
Nuageux. 3 1,0| 18,0 16,6 16,0 
10 id. id. . 11 28 1,0| 18,0 16,0 | 16,0 
id. id. id. | minuit. 1,0 15,5 | 16,0 


Ouest. 


A 


yr 
LN NN 


O. 32 
pu 
== CLGOJORADNAS 


Nuageux, 
id. 
id. 
id. 

id. 
Couvert. 
Beau. 
id. 


Ll 


A QU 


w 
po] 


o 
CN SI 


o ES OS 
N yyy» 
0 dv wm 


- 
o 
- 
o 


1 
x= 


minuit. 


| —— 


| » 18,04 | 17,47 Moyennes 18,14 | 17,22 


Point de rosée (en degrés cent.) | Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + ( 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) p Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


VIE 


O Biblioteca Nacional de España 
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Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.—Holl.) a Vile de Bouron. 


Trav. du Port-JacksoN (Nouv.-Holl.) a Pile de Bourbon. 


4% Février 1839. 
2 Février 1839. 


Latitude 37442 Sud. Longitude 112038" Est. A midi. 


Déclinaison de Paiguille aimantée — N. O. Latitude 3707” Sud. Longitude 111024” Est, A midi. 


Déclinaison de P'aiguille aimantée 72 N. O. 


3 


PRESSION BAROMÉTR. [ TEMPÉRATURE — AA AAA 
HEURES : ; 5 VENT s É É e 
(en pouc.lig.et [0 "sde li.) [(en degrés cent.) urures | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 
des A SS e” (en pouc. lig. et 1085 de li.) (en degrés cent.) 
Haut. REGNANT. des a SA O DT" aa , > 
observa- | Hau- [Tempé-[a0etauj de de la du ciel del . b Haut. ESPAI: 
tions. teur. | rature.(niv. def Pair. | mer. , le la mer. — [(Dir.non corr.) oObserva- | Hau- |Tempé-la0etau| de de la 
la mer. . tions. teur. |rature. |niv. def Pair. mer. 
ans la mer. 


du ciel. de la mer. |(Dir.noncorr.) 


p 1 9 o o 
L,0| 17,8 15,0 16,0 Nuageux. 


1,0| 17,8 14,8 | 16,0 id. 
L,0| 17,5 14,5 | 16,0 
1,0| 17,5 14,5 | 16,0 
1,01 17,5 34,8 | 16,2 
LO| 17,5 14,0 | 16,4 
L,0| 17,5 15,0 | 16,7 
1,0] 17,0 15,6 | 17,0 
1,0| 15,3 18,2 ¿10,2 
1,0| 15,2 1552 ¿117,8 
1,2| 15,0 15,6 | 17,3 
1,5| 15,0 15,6 | 17,3 16,8 | 17,2 
1,4| 15,0 16,3 17,5 16,9 17,3 
1,5| 15,0 16,7 | 17,5 , 2 b 17,3 | 17,3 
1,6| 15,2 16,8 | 17,6 2 17,5 | 17,3 
1,6| 15,3 16,8 | 17,7 17,2 | 17,3 
15,7 16,8 | 17,6 17,1 4 17.3 
16,0 16,0 | 17,8 17,0 | 17,3 
16,0 16,0 | 17,6 17,0 | 17,3 
16,0 15,8 | 17,6 16,4 | 17,3 


| 16,0 15,5 | 17,6 16,0 | 17,3 a 
16,0 15,2 17,5 16,0 17,3 rumeux. 


16,0 15,2 | 17,5 15,8 | 17,2 1d. 
15,0 17,5 15,7 17,0 Couvert. 
15,5 | 17,0 1d. 


o o 

15,0 17,5 

15,2 17,3 

15.3 17,3 

15,3 17,0 

15,0 16,7 Nuageux. 
15,7. | 16,7 id. 
15,7 16,8 

15,9 16,8 

16,2 16,8 

16,5 17,0 


00-00» oyN mm 
SA AS 


CN ES 


o 


16,16 | 17,13 


=== 


Heures .0' midi. ' ¡ 
Heures.+ :.“. CS midi. 
» 
Point de rosée (en degrés centig.) . ..... 1 » 
» Point de rosée (en degrés centig.) . 
» 
Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 
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e Ó 


" 


Trav. du Porrt-JAckKsoN (Nouv.-Holl. ) á 
3 FávrieR 1839. 


Latitude 35%44' Sud. Longitude 109*21' Est. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 8% N. O. 


HEURES 
des y 


'¡le de Bourbon. 


A midi. 


VENT 


— 309 — 


rr mE a 


Trav. du Port-JacksoN (Nouv.-Holl.) a Pile de BourBoN. 


HEURES 
des 


4 Fívrier 1839. 


Latitude 34%25' Sud. Longitude 10732” Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8” N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. |[TEMPÉRATURE ef a 
(en pouc. lig. et 10*s deli.) (en degrés cent.) 


Se NS A A Y Ñ 
5 REGNANT. 


Haut. 
Hau- ¡Tempé- [a0etau 
tions. teur. [ratare. [niv. de h 2 cer. 
la mer. 


observa- 


Nuageux. 
id. 
id. 
id. 


Es w 
% % 
DUNN 
AS 


ENS 


íd. 

id. 

id. 
Couvert. 

id. 

td. 

id. 


¡UN 
00 00 


=- o 
EEES 
UNO] 
0 
S h, pS 
> SUI CON-J y 


o 


om 
DL ms 


Xx 


cEUNUNTET 
em 


1d. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
Nuageux. 
id. 

id. 


1 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


y Ny 


- 


11 
minuit. 


16,93 | 18,37 


RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


Heures. . - . midi. 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


Haut. 
observa- | Hay- Tempé-|á 6 etau de de la 
tions. teur. | rature.[niv. de] Pair. | mer. 
la mer. 


16,7 160. | 185 
16,8 16,0 18,3 
16,8 15,8 18,0 
16,6 15,7 18,0 
16,6 16,0 | 18,2 
16,6 16,5 18,3 
16,8 15,2 ¡18,5 
17,0 16,6 | 18,5 
17,0 17,3 18,7 
17,3 18,5 18,8 
18,0 19,3 19,0 
18,0 21,0 19,0 
18,0 20,0 19,7 
18,0 19,5 19,8 
18,0 19,5 19,8 
18,0 19,3 19,8 
18.0 ; 15,0 | 19,3 
18,0 18,0 19,8 
18,0 17,7 19,8 
18,0 17,2 19,7 
18,0 16,8 19,5 
18,0 16,8 19,3 
18,0 16,6 19,3 
18,0 16,5 19,0 


1 
» 


YD WN PV 
- IS) 
or o 


Zovmcaan»- nm” 
w 
lo 
Pd hd 
oSocas- 


mM 
midi. 


e. 
os 


——_—— 


17,53 | 19,45 


Heures. 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . - - + ( 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mil.) 


du ciel. 


Couvert. 


de la mer. [(Dir.non corr.) 


Houleuse. 


Quest. 
id. 
id. 
id. 


id. 


N.O. 
ld. 
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Trav. du Port-JAcksON (Nouv.-Holl. ) a Pile de BourBoN. Trav. du Port-JacksoN (Nouv.-Holl.) a Vile de Bournon. 


5 Fávrier 1839. 6 FévriErR 1839. 


Latitude 33919" Sud. Longitude 10638” Est. A midi. Latitude 31931" Sud. Longitude 105%38' Est. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 89 N. O. Déclinaison de Paiguille almantée 7% N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEURES s , É VEN ES ; ea 
(en pouc.lig. et 10>s deli.) | (en degrés cent.) AE E HEURES | on pouc. lig. et 10<s deli.) | (en degrés cent.) 


de: To A E A 
a e RÉGNANT. des RÉGNANT. 


observa- A "VE 
Hau- | Tempé-[á0etau| de de la observa- | Hau- | Tempé-|a0etau] de 
tions. teur. | rature.[niy. de] Vair. | mer. ddr 161 ADE: mon corr.) tions. teur. | rature.[niv. del Pair. 


la mer. la mer. 
pl o o o 
28 1,0/ 18,0 17,5 z Houleuse. 0. S. O. 
28 1,0] 18,0 17,3 id. id. id. 
28 1,3| 18,0 17,2 . id, 
28 1,5¡ 18,0 17,2 id, id. 
28 1,5| 18,0 17,5 7 . id. 
1,51 17,5 18.0 s id. id. 
1,51 17,5 18,2 9,3 3 id. 
1,5| 17,8 18,7 ; id. 
1,8] 18,0 19,2 id. id. 
17,2 18,2 13,8 2,0| 18,0 > 19,7 E . id. 
Il 17,1 18,0 19,8 2,0| 18,4 19,8 id. id. 
midi. 17,2 17,7 19,8 . E 28 2,0] 18,0 19,8 . id. 
18,0 18,0 19,8 . E 2,0| 18,0 20,0 
18,4 18,2 19,8 2,0| 18,0 20,0 
18,6 18,3 19,7 2,0¡ 18,7 20,2 
18,7 18,2 19,7 2,0| 19,0 20,2 
18,7 18,0 19,7 2,0| 19,3 20,5 
18,7 18,0 19,7 2,0] 19,5 20,5 
18,7 18,0 19,7 2,0] 19,5 20,0 
18,7 18,0 19,7 2,3] 19,3 19,8 
18,5 17,8 19,5 2,3| 19,0 19,5 Nuageux. 
18,5 17,8 19,5 2,3| 19,3 g id. 
18,2 17,5 19,5 id. . h 11 2,3| 19,0 i 
minuit. 17,5 19,5 2,3] 19,0 


de la mer. [(Dir.non corr.) 


p 1 o o o 
27 10,5] 18,0 16,5 19,0 Couvert. 
27 10,0| 18,0 16,5 19,0 
9,0| 18,0 16,5 19,0 
9,5| 17,8 16,4 19,0 
17,8 16,0 19,0 
17,8 (5,5 19,2 
18,0 15,5 19,2 
18,0 16,0 19,3 
17,5 17,0 19,5 


EN] 


SAN EN 
YN NN 
ES] 


OS IN 


mm 
E —] 


0010» DN 
5-5 


o 
YN y 
xx 


o 


minuit. 


Moyemnes. ....... 17,29 | 19,47 MOyennes. ....... 19,09 | 19,53 


Heures 6 midi. Heures. 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) Í Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . . ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) p Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 
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Trav. du Port-Jackson (Nouv -Holl.) a Pile de Bourbon. | Trav. du Port-JAckson (Nouv.-Holl.) a Pile de BournoN. 


7 FáévriErR 1839. 8 Fívrier 1839. 


Latitude 28%42* Sud. Longitude 10208” Est. A midi. 


Latitude 302 Sud. Longitude 104"33' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 6% N. O 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 6% N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE z a PRESSION BÁROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
ENT. HEURES (ón pouc. lig. et10* deli.) | (en degrés cent.) VENT 


HEURES [on pouc.ig. et 10% deli.) | (en degrés cent.) 
AT a EN a SA A 7" a . des > CA 
des Haut. RÉGNANT. e ar q. PRSIAIES 
observa- | Hay- Tempé-|á0etauf de de la 


Hau- |Tempé- |a0etau á . z 
tions. teur. |rature. [niv. del Tair. y du ciel. de la mer.  |(Dir.non corr.) tions. teur. | rature./niv. def Pair. mer. 
la mer. la mer. 
1 
2,3 19,0 19,0 20,8 Couvert. 


2,5| 19,0 19,3 | 20,7 

2,3| 19,0 19,5 | 20,5 

2,3| 19,0 19,5 |-20,5 

2,3| 19,0 19,7 | 20,5 

2,5| 19,2 19,8 | 20,7 Beau. 

2,5| 19,0 20,0 20,8 Couvert. 

2,7| 19,0 20,2 | 20,8 id. 

2,8| 19,0 20,7 | 21,0 Beau. 

2,8| 19,0 2,0 | 21,2 id. 
20,0 21,0 | 21,3 1d. 


observa- 
du ciel. de la mer. —[(Dir.noncorr.) 


1 o o o 

2,31 19,0 ,5 K Pluvieux, 
2,3] 19,0 » A id. 
2,0| 19,0 , fi Couvert. 
2,0| 19,0 » 4 Ñ id. 
2,2| 19,0 S 9, id. 
2,2] 19,0 , E id. 
2,5| 19,0 » A id. 
2,0| 19,0 ; a, id. 
2,0] 18,8 

2,0| 18,6 A e id. 


OS00-300Aa con sm 
tm. 
== OOOO Ny - 


- 


n 2,0| 18,6 E y id. id! E 
midtl 2,0| 18,6 | a id. É > 19,6 21,2 21,3 id. 
4 -S.0. 19,5 21,2 21,4 Couvert. 


1 2,0| 19,0 ; id. 
2,0] 19,0 E , id. 

2,0| 19,5 k 20, id. 

2,0| 19,5 20, A Couvert. 
2,0| 19,3 6 ; id. 

2,0| 19,0 iS 4 id. 

2,0| 19,0 3 id. 

2,0| 19,0 A , id. 

2,0] 19,0 A de id. 19,3 | 21,5 Couvert. 
2,0] 19,0 , A id. id. .S. O. 2 19,8 | 21,5 Beau. 

TI p 2,0| 19,0 y 2 id. Ñ id. 11 19,2 21,4 id. 

minuit. 6 minuit. |28 : 39,0 21,3 id. 


19,5 21,0 | 21,5 
19,5 20,5 | 21,5 
19,6 20,4 | 21,6 
19,6 20,2 | 21,6 
19,6 19,8 | 21,5 
19,8 19,6 | 21,5 

19,3 | 21,5 


LCo0 JARA 
D00J3DD7weDN 


- 
=] 
.. 


19,08 | 20,38 MoOyennes,.. ... 2... 19,98 | 21,16 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés cent.) . . . - +. + 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) | Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 


PP A A AS SR) 
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Ñ 


| ; 
| h Ss 49 ? 
| Trav. du Port-JACKSON (Nouv.-Holl.) h Víle de Bournos. Trav. du Pont-Jacuson (Nouv.-Holl. ) A Vile de BounnoN. 


9 FívriER 1839. 40 F£vnieR 1839. 


Latitude 28"9* Sud Longitude 10025" Est. A midi. 


itude 27'58* Si , itude 98%48” Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 6 N. O. Latitude 27''58' Sud Longitude 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 6% N, O. 


HEURES PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
y (enpouc lig.et 10* de li.)|(en degrés cent.) ar q E 


des O A J HEURES (en pouc.lig.et 108 de li.) (en degrés cent.) 
k CTA A, AT" an ENANA 


ra- des 
posea al Tempé-|A40' de» | de la dnúxciel del Dir "rd Mens 
tions. | teur, frature.- Pair. | mer. $ e la mer. [(Dir.noncorr.) obserya- | Hau- | Tempé-|a0etau de , de la mer. —|(Dir. non corr.) 
tions. teur. ¡rature.[niv. def Pair. 
Pp 1 5 _ = la mer, 
2,21 20,0 19,5 21,5 Nuageux. Houleuse. p 1 


2,0] 19,8 19,5 | 21,7 id. y id. 1,3 
2,0] 19,8 19,8 | 21,7 id. id. , 1,8 
2,0| 19,8 19,8 | 21,7 id. y . L8 
2,0| 19,5 20,0 | 21,8 id. id. id. 1,8 
2,2| 19,5 20,4 | 21,9 id. i : 1,8 
2,2| 19,5 : 20,5 | 22,2 l id. 1,8 
2,2| 19,8 [20,5 | 22,2 l E id. 2,0 

20,0 21,2 | 22,0 : id. 3 2,0 
1,8] 20,0 21,2 | 22,0 id. ; : 2,0 
n 1,5] 20,2 21,2 | 22,0 id. y id. 2,0 
midi. 1,5| 20,2 21,2 | 220 id. : n 2,0 
1,5] 21,0 21,9 | 22,0 i A midi. 2,0 

20,5 27" 122,2 id. E, 28 18 
1,5] 20,5 21,7 | 22,3 id. id. 28 1,8 
1,5] 20,3 21,5 | 22,3 id. i id. 3 1,6 
1,6/ 20,0 21,0 | 22,3 id. id. id. . 28 16 
1,6] 20,0 20,6 | 22,3 id. hs 1,6 

20,0 20,5 | 22,3 id. i id. 5 28 1,8 
1,5] 20,0 20,4 | 22,0 id. i id. 7 1,8 
1,8| 20,0 20,0 | 21,8 id. ' » 28 1,8 
1,8| 20,0 21,6 id, é id. 1,8 
n 28 1,8| 20,0 / $ 21,5 id. id. ; 1,S 
minuit, |: 21,5 id. i id. 11 $ 1,8 
minuit. 


SN A 
TEENTNT] 


3 


J 
2 
3 
4 
5 
6 
2 
8 
9 
0 


20,51 | 21,95 


Heures. . midi. 


Point de rosée (en degrés cent.) E 


Point de rosée (en degrés cent.) . 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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EEE 


Trav. du Port-JacxksoN (Nouv.—Holl. ) a Víile de Bourzon. 


14 F£vriekR 1839. 


Latitude 27%47" Sud. Longitude 97"58' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 5% N. O. 


Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.—Holl. ) a Píle de BournoN. 
192 FévriBr 1839. 


Latitude 27422” Sud. Longitude 97917” Est, A midi: 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 7% N. O. 


HEURES 
des 
observa- 
tions. 


SN Nm 


LIDO me 


p 1 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 
(en pouc. lig. et 10 > deli.)[(en degrés cent.) 
Cs A 


Hau- 
teur, 


2,0 
2,0 
2,0 
2,0 
2,0 
2,6 
2,0 
2,0 
2,0 
2,0 


Haut. 
Tempé-|á0etau 
rature.|niv. de 

la mer. 


o 
20,0 
20,0 
20,0 
20,2 
20,2 
20,2 
20,3 
20,3 
21,0 
20,5 
21,0" 
21,3 
21,5 
21,5 
* 22,0 
22,0 
22,0 
22,0 
21,8 
21,8 
21,8 
21,8 
21,8 
21,8 


de 


de la 


Pair. | mer, di ciel. 


19,0 
19,0 
19,0 
19,0 
19,5 
20,2 
20,6 
21,5 
23,0 
24,6 
23,2 
23,3 
23,6 
23,5 
23,3 
23,5 
29,8 
29,7 
22,5 
99,2 
21,8 
21,5 
21,5 
2L2 


es | e | 


» 


Heures 


21,83 | 23,10 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .... í 


de la mer. 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 


NEURES 
des 


obserya=- | y ay- 


tions. teur. 


2,0 
2,0 
1,8 
1,7 
LS 
2,0 
2,0 
2,0 
2,0 
2,0 
2,0 
2,0 
2,0 
2,0 
1,6 
1,5 
1,5 
1,5 
1,5 
15 
1,8 
2,0 

11 28 2,0 
minuit. |: 2,0 


30 5+*0Nn- 


DN Y 


Ju] 
o 


Zoo Jo» 
UNT >] 
AAN 


PRESSION BAROMÉTR. 
(enpouc. lig. et10* deli.)|(en degrés cent.) 


Haut. 
Tempé-|á0etau 
rature.|niv. de 

la mer. 


195 
19,5 
19,7 
19,8 
20,3 
20,7 
21,0 
21,3 
215 
21,8 
21,7 
21,7 
22,6 
228 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
23,3 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 


TEMPÉRATURE 


A A 


de 
Pair. 


0 
21,0 
20,8 
20,7 
20,7 
22,0 
2,5 
22,0 
22,5 
23,0 
23,4 
24,0 
24,2 
24,3 
24,4 
24,4 
25,4 
24,4 
24,2 
23,8 
23,7 
23,2 
23,0 
22,7 
92,5 


22,90 


23,42 


de la mer. 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir, non corr.) 


Calme. 
id. 
id. 


midi. 
» 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) - - . . - + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mi 
Pp (enmill.) Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) » 
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= SE — 
a a es | Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.—Holl.) á Vile de Bourbon. 


Trav. du Port-JacksoN (Nouv.-Holl. ) a Pile de Bouron. 
14 FévriER 1839. 


13 FévriER 1839. 
Latitude 26947" Sud. Longitude 96” 10' Est. A midi. 


Latitude 2709” Sud. Longitude 96%33' Est. A midi. Déclinaison de l'aiguille aimantée 7% N. 0. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 7% N. O, PA A 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 4 
ÉTAT 
HEURES | (en pouc. lig.et 10% de 11.) | (en degrés cent.) VENT 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
ÉTAT VENT des Tr a RÉGNANT. 


A (en pouc,lig. et 10*Sdeli.)|(en degrés cent.) e 


des A O | NN E s 2, 
RÉGNANT. Obser- | Hau- | Tempé-[a0etau] de [detal q ojo, de la mer. — |(Dir. non corr.) 


Haut. de 
paseria 'Tempée-|40etau vations. | teur. | rature. [niv. del Pair. | mer. 
tions. rature.Iniv. de de la mer. [(Dir. non corr.) la mer. 


la mer. 1 o 3 o 
SS 2,0] 23,6 22,0 | 23,0 

2,0| 23,6 22,0 | 23,0 
2,0| 23,4 21,8 | 23,0 
23,5 21,6 23,0 
23,6 22,0 22,8 
23,8 22,8 23,0 
24,0 23,5 23,2 
24,0 23,8 23,2 
24,2 24,: 23,5 
24,3 24,8 23,1 
24,5 25,4 24,0 
24,5 25,5 24,2 
24,0 24,5 24,0 
23,7 id, Quest, 24,0 24,0 24,0 


24,0 . ; Calme. 2 24,0 24,5 24,0 
24,0 i 24,0 24,5 24,0 


24,0 24,0 23,7 | 24,0 
24,0 23,8 23,4 23,8 
24,0 24,8 23,4 23,8 
24,0 24,0 ; 23,3 | 23,7 
24,0 24,0 23,3 23,7 
24,0 24,2 23,2 | 23,7 
23, 24,2 23,0 | 23,7 
23,8 - ia. id. ia. minuit. 200 | AE 


299 

22,8 

22,8 

22,7 

22,5 . id. Calme. 
e id. id. id, 
228 id. : id. 
23,0 

23,1 

10 23,3 

nh 23,3 

midi, 23,4 


Das Nm 
ERES 


E] 


23,8 3 id. ml $ 


Moyennes 23,51 | 23,60 


23,58 


Henres.. 0-34 LE. 0.0 - Di midi. 


Heures 


Point de rosée (en degrés cent.) . . ... ( 


Point de rosée (en degrés cent ) 
Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


Force élast, corresp. de la vap. eau (en mill.) 
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Trav. du Port-Jackson (Nouv.-Holl.) a Vile de BoursoN. Tray. du Port-JAcksoN (Nouv.—Holl.) a Vile de Bourzon. 
415 F£vrierR 4839. 16 FrevrieR 1839. 


Latitude 26 19 Sud. Longitude 95033” Est. A midi. Latitude 25”24' Sud. Longitude 93%4> Est, A midi. 
AN rió y dl 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 7% N. O. Déclinaison de l'aíguille aimantée 7% N. O. 


HEURES pa 0 Der 10* del) Poe práaléciitn ÉTAT VENT | | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A Leg 
des Le p g 1 HEURES | (cn pouc.lig. et 10 * de li.) | (en degrés cent.) 
A a O a 3 / 
Haut RÉGNANT. A Y E AS a ON 
observa- | Hau- | Tempé-la0etaul de. | derla d b: de a l OS 
+ , u ciel, 4 % observa- > óé-[áadetau i Í 
tions. teur. | rature.|niv. de] Vair. | mer. pes de la mer, [(Dir. non corr.) Hab Tesqpes Bra ys de, la du ciel. de la mer. —[(Dir.non corr.) 
la mer. tions. teur. [rature.[niv. def Pair. 


| 


o o 
24,0 22,7 
23,6 225 
23,6 22,2 
23,5 22,0 
23,5 22,5 
23,0 22,8 
23,0 22,5 
23,0 22,8 
23,8; 22,3 
23,8 22,7 
23,7 23,3 
23,8 23,7 
23,8 24,5 
23,5 26,0 
23,5 26,0 
23,5 25,0 
23,5 25,6 
23,5 25,4 
23,7 25,2 
23,7 24,8 
23,7 24,8 
23,6 26,5 

ul 23,6 24,4 
minuit. 23,7 
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SNE AT 
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1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
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- 


10 
11 
minuit. 


Moyennes 23,82 | 23,70 23,40 | 93.38 


E A 


Heures ó i 
E Heures . oe midi, 


» 


Point de rosée (en degrés cent. é i 
( e ) 9 Point de rosée (en degrés centig.) 


» 


Force élast. corresp. bli il. 
orresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 


VIT. 
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Trav. du Port-JacksoN (Nouv.—Holl.) a Vile de Bourbon. 


47 Févnier 1839. 


Latitude 24455 Sud. 


Longitude 91%40" Est. 
Déclinaison de lP'aiguille aimantée 6% N. O. 


Trav. du Port-JacksoN (Nouv.-Holl.) a Pile de BourBoN. 


48 Février 1839. 


A midi. Latitude 24022' Sud. Longitude 90023” Est, A midi. 


Déclinaison de Paiguille almantée 79 N. O. 


AA AAA 


PRESSION BAROMÉTR. 
BEURES paro 2 
des 
Haut. 
Tempé-[á0etauj de 
rature.|niv. def Pair. 


observa- | pau. 


tions. teur. 


EN 230 232 
E) “40, 23,2 
23,0 25,2 
23,0 23,2 
23,0 23,2 
23,5 23,0 
23,5 23,3 
23,5 23,5 
23,5 23,6 
23,8 25,0 
10 p 23,8 25,5 
y 24,1 25,8 
midi. 24,3 26,2 
1 24,2 26,3 
24,0 26,3 
24,2 26,2 
24,3 26,0 
24,2 
24,0 
24,0 
24,0 
24,0 


UU ua 


Y 
10 
1 
minuit. 
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TEMPÉRATURE 
(en pouc.lig.et (0 > de li.)f(en degrés cent.) 
A 


de la 
mer. 


du eiel. 


Couvert. 


7" 


€_————_ > =- 

PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 

(en pouc lig. et 10“* deli.)|(en degrés cent.) 

des ve es Y 
Haut. 

Tempé-fa0etauf de 

rature.|niv. del Pair. 
la mer. 


A 
ÉTAT 


TT aa 


VENT HEURES VENT 


A ÉGNAN 
REGNANT. REGNANT 


observa- de'la 


mer. 


Hau- 
teur. 


du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) || 


de la mer. [(Dir.non corr.) 


tions. 


o 
24,0 
24,0 
24,0 
24,0 
23,8 
id. 24,0 
id. ¿El 24,2 
id. id. P 24,2 
id. Es a 24,3 
id. id. 10 24,5 
id. ul 24,7 
ld. id. - midi. 24,8 
td. st. 2 24,2 
id. 2 24,2 
1d. E : 24,2 

2 24,2 
24,2 
24,2 
24,2 
24,2 
24,0 
24,0 

Mu p 5] 24,0 

minuit. 


Belle, 
id. 
1d. 
id. 
id. 
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1] 
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Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) . . .... 


Force élast, corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


HMeures. - midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 
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Trav. du Port=JacksoN (Nouv.-HoH.) a Vile de BournoN. 
19 FévriER 1839. 


Latitude 23"42' Sud. Longitude $7'26' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 8% N. O. 


ol 


PRESSION BAROMÉTR. [| TEMPÉRATURE 
HEURES A : e a 
(en pouc. lig. et 10 > deli.)|(en degrés cent.) 
des pes + 


Haut. REGN 


Hau- ¡Tempé- fa0etauj de de la 
tions. teur. [rature. [¡niv. del Pair. mer. 


observa- 
de la mer. [(Dir.non corr.) 


Couvert. Houleuze. 


A SA AT 
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¡SNS] 
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li 
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1 2 
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SS NO] 


o 0 


10 
1 
minuit. 


Trav. du Port-Jackson (Nouv.-Holl.) a Víile de BourBoN. 


caia 


235 — 


20 FivriER 1839. 


Latitude 23713” Sud. 


Longitude 84"50' Est. A xoidi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée —- N. O. 


des 


tíions. teur. 


| 


JO am*> ON - 


Jo 


C- > 


23,55 | 25,08 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


10 
11 
minuit. 


23,3, 


23,0. 


23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
23,3 
23,5 
23,7 
24,0 
24,2 
24,2 
24,2 
24,2 
24:2 
24,3 
24,5 
24,5 
24,5 
24,5 
24,5 


a] 
Haut. 


observa- | Hau- [Tempé-[avetau| . de 
F sul 
rature. [niv. de] Pair. 


la mer. 


24,00 


Point de rosée (en degrés centig.) 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
BED (en pouc. lig. et 10*> deli.) (en degrés cent.) 
AH rn, 


24,50 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


A. 


ÉTAT VENT 


Tm a 


RÉGNANT. 


de la mer. |(Dir.non corr.) 


Couvert. Houleuse. 
id. id. 
id. id. 
id. id, 
id. id. 
id. id. 
id. 


Pluvieux. 
id. 
id. 
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Trav. du Porr-JacksoN ( Nouv.-Holl. ) a Pile de BournoN. Trav. du Port-Jackson ( Nouv.-Holl.) a Pile de Bourson. 


91 FévrierR 1839. 922 Fívrier 1839. 


Latitade 22%6' Sud. Longitude 8143" Est. A midi. Latitude 22015' Sud. Longitude 78”11' Est. A midi. 


Déclinaison de P'aiguille almantée — N. O. | Déclinaison de l'aiguille almantée — N. O. 


== A 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . : PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
E ÉTAT VENT . 5 a 
HEURES | on pouc.lig. et 10-s de 11.) |(en degrés cent. T si HEURES Ion pouc. lig. et 10 > de li. |(en degrés cent. 
p S ( > 2 p ) g 
IDAS A E . a b 
des = 7 RÉGNANT. des |-- 50% ó RÉGNANT. 
observa- | srau- | Tempé-[a0etau] de | dela , observa | Hau- | Tempé-|a0etau| de | de la 


s pS du ciel. de la mer. Dir.non corr. z Me riel: de la mer. ln) AS 
tions. teur. | rature.|[niv. de - || Mer. ( ) tions. teur. | rature.[niv. de] Pair. | mer. 9 (Dir.non corr.) 


la mer. la mer. 


ÉTAT VENT 


mo 


2434 
24,4 
24,4 
24,8 
24,0 
24,0 
23,8 
24,0 
9 24,0 


242 24,3 25.0 Nuageux. Houleuse. 
24,3 24,0 24,8 id. id. 
24,5 23,8 24,8 id. id. 
24,5 23,6 24.6 i 
24,5 24,0 
24,5 
24,5 ] Pluvieux. 
24,7 » 25, id. 
25,0 2 á id 
10 0| 24,0 | 24,6 25 id. 
HI 24,0 2 id. - h id. 1 id. 
midi. 24,0 2 id. id. id, midi. a: ; E id. 
24,0 id. 
24,0 Couvert. _ 
24,4 id. 
24,3 id. 
24,3 id. 
24,3 id. 
24,2 Pluvieux. 
24,2 id. 
24,2 id. 
24,2 
24,2 
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23,55 | 25,32 


Heures z midi. Heures. . b midi. 


» 
Point de rosée (en degrés centig.) . .... + 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . .. + ( 


» 


Force élast. corresp, de la vap. 'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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observa- 
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minuit. 


Heures. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 
(en pouc.lig. et 10*> deli.) [(en degrés cent.) 
A A 


> 


Hau- 
teur. 


p 
28 


VW wyYynN NN 
o 5 


DN 


mw 
00 


1 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,2 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,U 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,5 
1,0 
1,0 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Tempé- |40etau 


Latitude 2294 Sud. 


x 


Trav. du Port-JacksoN (Nouv -Holl.) a Ple de Bourbon. 


23 FévrieR 1839. 


Longitude 76"25' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 99 N. O. 


de 
Pair. 


o 
24,0 
24,5 
24,8 
24,8 
25,0 
25,4 
25,5 
25,7 
26,4 
27,3 
27,4 
27,4 
27,6 
27,5 
26,8 
26,8 
26,4 
26,3 
25,9 
25,5 


25,90 


de la 
mer. 


o 
24,8 
24.8 
25,0 
25,0 
24,8 
25,0 
25,2 
25,2 
25,4 
25,8 
25,8 
25,8 
25,8 
25,8 
25,7 
25.7 
25,7 
25,7 
25,5 
25,4 
25,2 
25,2 
25,0 
25,0 


25,38 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


de la mer. 


Couvert. 
id. 
id. 


Nuageux. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


— 399 — 


Trav. du Port-JAcksON (Nouv.-Holl.) a Píle de Bournon. 


24 Février 1839. 


Latitude 22” 13" Sud. 


Longitude 74%18' Est. 


A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 92 N. 0. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉKRATURE 
(en pouc. lig. et 10" deli.) | (en degrés cent.) 


HEURES 
des 


Tempé- á0etaul de 
tions. . | rature.tnív, def Vair. 
lla mer. 


26,0 | 25,0 
25,6 24,8 
25,3 24,8 
25,2 24,8 
25,0 24,5 
25,0 24,7 
25,5 24,9 
25,7 25,3 
26,0 25,6 
26,0 26,2 
26,0 26,3 
26,0 26,5 
26,4 26,5 
26,4 26,2 
26,4 26,1 
26,4 25,0 
26,4 25,8 
26,4 25,6 
26,3 26,0 
26,2 25,3 
26,0 25,3 
26,0 25,2 

UU 2 26,0 25,0 
minuit. [2 26,0 25,0 
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Nord. 
N. N. E. 
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Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 


VII. 


midi. 
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Trav. du Porr-JacksoN (Nouv.-Holl. ) a Vile de BounBoN. 


Trav. du Port-JACKsON (Nouv.-Hol!.) a Píile de BOURBON. 


2 EVITE 41839. 
25 Frvrier 1839. 6 Févaurern 1839 


Latitude 20''53' Sud. Longitude 69733” Est. A midi. 
Latitude 2138" Sud Longitude 72%34' Est. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée — N.O. 
Déclinaison de lP'aiguille aimantée 9 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A q 
; A A ; = Hd E VENT 
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] ; > dun ciel. de A Y tions. teur. ¡ rature.|niv. de A 
tions. teur. [rature. [niv. del Pair. mer. lea ¡met (Dir. non eorr.) la mer. 
la mer. y 


HEURES 


observa- du ciel. de la mer. —|(Dir. non corr.)!| 


2 Pluvieux. 
epa Nuageux. 
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25,8 
25,8 
25,8 
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26,3 
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26,3 
26,0 
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26,2 
26,2 
26,2 
26,2 
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Point derosée (en degrés cent.) . . - .  . Point de rosée (en degrés cent.) 
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ó e la y p i 9 24.8 
Force élast. corresp. dela vap. Veau (en mill.) » Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) ; 24,8 
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Trav. du Port-JacksoN (Nouv.—Holl. ) a Pile de BourBoN. Trav. du Port-Jackson (Nouv.-Holl. ) á Pile de Bournon. 


27 Février 1839. 28 Fevrir 1839. 


Latitude 20%48' Sud. — Longitude 67"29" Est. A midi. 


, Latitude 20035” Sud. Longitude 65917” Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 10% N. O. 


Déclinaison de Paiguille aimantée 9% N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE E, CEE TA 555 a [+ 2psta 2009 
en pouc. lig. et 10 deli.) |(en degrés cent. ll arures | PRESSION BAR . MPÉR O d 
€. > : E Sd po ATA _ : a (en pouc. lig. et 10-* deli.)| (en degrés cent.) VENT 
HMaut REGNANT. des ATA A TT" a b 
observa- z k Haut RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-|á0etau ia e es Dir óbserva= ela . e st 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair. ix É la mer.  [(Dir. non corr.) ¡edo Hau- | Tempé-|a0etau de de la 
la mer. tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. 
la mer. 


HEURES 
des 


de la mer. - | (Dir. non corr.) 
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26,2 
26,1 
26,0 
26,0 
26,5 
25,5 
25,4 
26,0 
26,0 
26,0 
26,0 
26,1 
26,4 
26,4 
26,4 
26,4 
26,3 
2672 
26,2 
26,2 
26,2 

10 28 26,2 

Jl 28 26,0 
minuit, 5| 26,0 
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Moyennes.. . . . . ... 


Moyemnes. . . . 


Heures.. . .. midi. 


Point de rosée (en degrés cent.) +... ... f 


" , ve Point de rosée (en degrés cent.) . - . . . + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
resp. de la vap. d'eau (en mill. Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
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Trav. du Port-JacksoN (Nouv.-Holl. ) a Vile de Bourron. 


4*r Mars 1839. 


Latitude 20%%7' Sud. Longitude 62% Est. A midi 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 109 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A des 

PEN (en pouc.lig. et 10*5 de li.) |(en degrés cent.) pai VENT 
Haut. 

observa- | au- 'Tempé-[a0etauf de de la 
tions. teur. | rature.Iniv. def Pair. mer. 


RÉGNANT. 


du ciel. dela mer. -[(Dir. non corr.) 


205 Nuageux. Houleuse.. 
26,5 id. id. 
26,5 id. id. 
26,5 id. Belle. 
26,7 id. id. 
26,8 id. id. 
270 id. id. 
27,0 id. id. 
27,2 id. 
27,5 id. 
27,7 id. id. 
27,6 id. id. 
27,6 id. id. 
27,5 id. id. 
7,5 id. id. 
27,5 id. id. 
27,5 id. id. 
27,5 id. id. 
27,5 id. id. 
27,5 id. id. 
S 27,5 Nuageux, id. 
10 p 2 27,3 id. id. 
0 p 2 27,3 id. id. 
minuit. 27,3 id. id. 


yo 


SS E 


Moyennes. 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent ) 


Force élast, corresp, de la vap. d'eau (en mill.) 


Trav. du Port-JacksoN (Nouv.—Holl.) a Pile de BourBoN. 


2 Mars 1839. 


Latitude 20924” Sud. Longitude 60 35' Est. A midi 
Déclinaison de Paiguille aimantée 10" N, O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E 5 
HEURES [en pouc. lig.et 10% de li.) | (en degrés cent.) EJAR VENT 
A Kn 4 

aa $ S | RÉGNANT. 

Obser- 2 E de la % 3 
dci e el mer du ciel, dela mer. -|(Dir.non corr.) 
vations. . | rature.|niv. de air. ; 
la mer. 


26,3 27,0 Nuageux. Houleuse. 

26,2 26,8 id. id. id. 
26,0 | 26,8 id. id. id. 
26,0 26,8 id. id. id. 
26,2 26,9 id. id. id. 
26,5 | 27,0 id. id. id. 
26,7 | 27,2 id. id. id. 
27,3 27,4 id. id. id. 
27,7 27,4 id, id. id. 
28,5 27,5 » id. id. 
28,8 | 27,5 ; id. id. 
29,0 | 27,6 id. íd. id. 
28,5 27,6 id. id. id. 
28,0 | 27,6 b id. id. 
27,8 27,6 id. id. id. 
27,5 27,6 id. id. id. 
27,0 27,5 id. id. id. 
26,6 27,5 i id. id. 
26,5 | 27,5 id. id. id. 
26,3 | 27,5 id. id. id. 
26,3 | 27,3 id. id. id. 
26,3 27,3 id. id. Varia. au N. E. 
26,2 27,0 id. id. N. E. 
26,0 | 26,7 id. id, id. 
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0 0000000 
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minuit. 


Moyennes 27,08 | 27,27 


Heures midi, 


Point de rosée (en degrés cent.) . . .... 


Force élast. ¿orresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.-Holl. ) a Vile de Bourbon. 
3 Mars 1839. 


Latitude 20 33' Sud. Longitude 58032” Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée JU" N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE : £ 

EURES (en pouc. lig. et 10*> deli.) [(en degrés cent.) ea NENT 

des O A a 
Haut. 

Tempé-lá0etauj de de la 

tions. r. | rature.|niv. def VPair. | mer. 
la mer. 


RÉGNANT. 
observa- E 
du ciel. de la mer. |(Dir. non corr.) 


ARE 


26,2 26,7 Couvert. 
26,0 26,7 id. 
26,0 26,5 id. 
26,0 26,5 Pluie. 
26,0 25,1 26,8 Couvert. 
26,0 5, 27,0 id. id. Var. á P Est. 
26,3 P 27,3 id. ; Est. 
26,5 27,5 id. id. id. 
27,0 27,5 | 27,5 au. , id. 
27,0 27,5 id, id. id. 
n 2 27,2 27,7 id, id. id. 
midi. 27,2 27,8 id. id. id. 
27,5 27,6 id. id. id. 
27,7 5 27,6 id, id. aPE.S. E. 
27,4 27,6 id. id. E. S. E. 
27,0 27,5 id. b id. id. 
27,0 27,5 id. id. id. 
27,0 22 | 27,5 id. id. id. 
27,0 127,5 id. id. id. 
27,0 E 27,2 id. id. id. 
27,2 id. id. id. 
27,3 
11 2 2 27,3 
minuit. E 27,0 


SE 00 UD 


27,26 


Heures . midi. 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. Yeau (en mill.) 


Trav. du Port-JAcksoN (Nouv.=Holl.) á Vile de Bourson. 


4 Mars 1839. 


Latitude 20730" Sud. Longitude 56%34” Est, A midi. 
Déclinaison de Y'aiguille almantée 10% N. O, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . Ba 
HEURES | on pouc.lig. et 10” de li.) (en degrés cent.) ETAT ñ 
Haut. 1 REGNANT. 
observa- Tempé-[á0etau] de de la 
tions. ". |rature.|niv. def Pair. mer. 
[la mer. 


du ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) 
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Trav. du Port-JaCksoN (Nouv.—Holl.) a Vile de Bourgon. En rade de BourBoN. 


5 Mars 1839. 6 Mars 1839. 


Latitude 20455” Sud. Longitude 53%7" Est. A midi. Latitude 20050" Sud. Longitude 5308” Est, A midi. 
Péclinaison de l'aiguille aimantée 119 N. O. | Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


== — 
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PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
aan (en pouc.lig.et 10» de li.)|(en degrés cent.) bio vEUDES (en pouc, lig. et 10* deli.) [(en degrés cent.) da? VENS, 


les Ta _ a To a . des a a A Y 
a Í RÉGNANT. É Te RÉGNANT. 


observa- a E de de la observa- Hau- |Tempé-|á0etau de la 


Hau- G a 
du ciel. de la mer. [|(Dir.non corr.) tions. teur. | rature.|niv. de 


est ute: Iratare (51 Pair Es du ciel. de la mer. — |(Dir.non corr.) 
la mer. 


¡xt __—_— 


Houleuse. 
1d. 


ul 
oe 


o n o 

27,0 26,3 27,0 A grains. 

26,8 26,2 26,8 Beau. 

26,8 26,2 | 26,8 id. 
26,2 | 26,8 id. 
26,0 | 26,8 id. 
26,5 | 27,2 id. 
26,8 | 27,2 id. 
27,0 | 27,3 id. 
28,0 | 27,3 Nuageux. id. id. 9 2 Nuageux, 
28,7 | 27,3 id. id. id. 10 : 2 id. 
28,8 | 27,3 > id. id. LU i 
29,2 27,3 id. id. A midi. 
29,4 | 27,3 i 
29,3 | 27,0 
28,5 | 27,0 
28,2 | 27,0 
28,0 | 27,0 
27,7 | 27,0 
27,3 | 27,0 
26,9 | 27,0 
26,8 | 27,0 
26,8 | 27,0 y 
26,8 | 27,0 : 2 Ta 1d. un 
26,8 | 27,0 id. ' La: id. » minuit. 


om 0 


A grains. 
id. 
id. 
íd. 


e 


5D 0 0 nyNm 
EEES 
o wm 
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CN ES 
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27,44 | 27,06 Moyennes. 26,89 | 26,70 


áúáíl_—_————— A  — 


Heures midi. Oo A A A ; midi. 
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Point de rosée (en degrés centig.) . 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... ¡ 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 
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HEURES 
des 
observa- 
tions. 


RADO? on mm 


o 


10 
Ti 
midi. 


— 50 -— 


En rade de BOURrBON. 


7 Mars 1839. 


Latitude 20%50' Sud. Longitude 53 8” Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée — N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


(en pouc. lig, et 10*> deli.)|(en degrés cent.) po 


Haut. RÉGNANT. 


Tempé- |á0etau 
rature. |niv. de 
la mer. 


de la mer. - [(Dir.non corr.) 


1 


o 
26,8 
26,0 
26,0 
26,9 
26,5 
26,3 
26,0 
25,8 
26,4 
26,7 
26,7 
26,7 
27,3 
27,7 
28,0 
28,2 
28,5 2 Nuageux. 
28,3 7. 2 id. 
28,2 : id. 
28,0 id. 
27,8 E 5,5 id. 
27,7 E id. 
21,7 id. 

id. 


Nuageux. Houleuúse. 
id. i 
id. 
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id. 
id. 
id. 
id. 
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Heures. . 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. dela vap. eau (en mill.) 
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En rade de Bourbon. 
8 Mars 1839. 


Latitude 20%50' Sud. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


Longitude 53"8* Est. A midi. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE á 
HEURES | on pouc. lig. et 10s deli.) | (en degrés cent.) E beis 
AT a 


des OC _ An 
Haut. 


observa- | yay- Tempé-[áVetau] de 
tions. teur. | rature.[niv. del Pair. 
la mer. 


| 


o o 
26,5 25,0 
26,0 24,8 
25,8 24,7 
25,7 24,7 
25,6 25,0 
25,8 24,8 
26,0 24,7 
26,0 24,7 
26,2 26,0 
26,3 26,6 
26,4 27,3 
28,4 27,5 
27,0 28,0 
27,2 d 28,2 
27,4 28,2 
27,4 28,2 
27.2 27,6 
27,0 27,0 
27,0 26,8 
26,8 , | 26,8 
26,5 26,8 
26,3 26,2 
26,2 25,7 

25,7 


mm 
mm ODO CoN cm 


(00-10 0U4A00N sm 


26,29 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . .. . 


O RÉGNANT. 


aaa du ciel. de la mer. [| (Dir.non corr.) 


mer. 


26.5 
26,5 
26,5 
26,5 
26,5 
26,5 
26,5 
26,5 
26,5 
26,7 
26,7 
26,8 
26,8 Nuageux. 
26,8 id. 
26,8 
26,3 
26,8 
26,8 
26,8 
26,8 
26,8 


26,64 


midi. 


25% 
( 24,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 23,0 
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Trav. de Píile de Bourron 4 Farse-Bar (Cap de Bonn.-Esp.) Trav. de Vile de Bournon a FaLse-Bay (Cap de Bonn.-Esp.,) 
9 Mars 1839. 10 Mars 1839. 


Latitude 2007" Sud. — Longitude 52212 Est. A midi. | Latitude 22036” Sud. Longitude 50%50” Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 120 N. O. Déclinaison de Paiguille aimantée 13 N. O. 


PRESSION BAROyÉTR. | TEMPÉRATURE A VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEURES (enpouc.lig. et 10-s dei.) [(en degrés cent.) HEURES (en pouc. lig. et 10 > deli.) [(en degrés cent.) 
des 7 A | HT" an RÉGNANT. des A O A NS TT" a á 
b; Haut. ñ 2 Haut. REGNANT: 
oa Tempé-lá0etau] de de la a ele de la mer. — |(Dir.non corr.) observa- | Hau- |Tempé-[a0etau] de | dela 
tions. . | rature.|niv. def Pair. E tions. teur. jrature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


VENT 
du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


o o o 

26,4 25,0 26,8 Pluvieux. 

26,2 25,2 27,0 id. 
26,2 25,2 27,0 Nuageux. 
26,0 25,2 26,8 id. 

25,8 25,2 26,6 
26,0 25.5 26,8 
25,0 27,0 27,0 
26,0 » 27,4 27,0 
26,3 27,4 27,2 
10 26,5 27,4 27,2 
n 28 1,5| 26,5 27,4 | 2,2 
midi. 5 3 id. h id. | midi. 26,5 27,2 | 27,4 
i 26,5 273 | 27,3 
26,5 27,4 27,4 
26,4 27,2 | 27,0 
26,3 26,5 27,0 
26,3 26,0 | 27,0 
26,3 "25,2 27,0 
26,0 25,5 27,0 
26,0 25,8 26,8 
26,0 25,8 26,8 
26,0 25,8 | 26,8 
26,0 25,6 | 26,6 
25,6 26,6 


[UNT] 


0D opONIm 
SAN 


o 
UNS] 


— 
- 


CR SAO 
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25,57 | 26,80 y 26,20 | 26,96 


Heures. .... 


Point de rosée (en degrés centig.) . - . . . - ¡ Point de rosée (en degrés centig.) . . . . .. ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) “ly Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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Trav. de Vile de Bouron á Farse-Bay (Cap de Bonn.-Esp.) 


— 44 — 


141 Mans 1839. 


Latitude 24%48 Sud. Longitude 48"40' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 142 N. O. 
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— SAS — 


Cue z 'EMPÉRATU : 
PRESSION BAROMETR. [TEMPERATURE ÉTAT 


BE0RaS (en pouc.lig. et 10”> deli.) [(en degrés cent.) 


des 
observa- 


tions. 


DADAS 


CES 


10 
1 


minuit. 


Heures. 


— 097 | A >, | 7 a 5 EAN 
REGNANT. 


Haut. 


Hau- [Tempé- fáa0etau] de de la du ciel. de la mer. —[(Dir.non corr.) 


teur. [rature. [niv. dej Yair. mer. 
la mer. 


to 


Beau. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Trav. de ile de Bourbon a Farse-BAY (Cap de Bonn.-Esp.) 


Latitude 26"38' Sud. Longitude 46437” Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 15% N. O. 


12 Mars 1839. 


HEURES 


des 


observa- 
tions. 


midi. 
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CE E CIAO] 


- 
e 


vu 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 

(enpouc. lig. et 10” deli.)|(en degrés cent.) 

ET _ A To an a NS 
| Hant. 

Tempé-la0etauf de | de la 

rature. inív. de Pair. mer. 
la mer. 


Ww- 19 
SISI 


wW19wIN 
cm uo Yan 


SS 
a 
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minuit. 


Moyennes. . 


ÉTAT 


RÉGNANT. 


du ciel. | de lamer. (Dir. non corr.) 


25,3 2 Beau. Houleuse. 
25,4 2 id. 
25,4 id. 
25,4 y id. 
25,4 E Nuageux. 
25,5 id. 
25,8 

27,5 

28,0 

28,5 

29,0 

29,2 

28,0 

28,0 

23,2 

23,2 

28,0 

27,8 

27,0 

26,2 

26,0 

25,8 

25,8: 


25,7 


| 
| 
| 


Heures. 


midi, 


27%0 


Point de rosée (en degrés cent.) 


24,0 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 
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| Trav. de Pile de Bourgon a Farse-Bar (Cap de Bonn.-Esp.) 
13 Mans 1839. 


Latitude 28%” Sud. Longitude 4340” Est. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 18” N. O. 


=== 
nreures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE Ln LE 
2 |(enpoue lig.et 105 deli.)|(en degrés cent.) ETAT VENT 


des O o SA b 
Haut, S | RÉGNANT. 


Hau- ¡Tempé-laetau] de dela A 
tions. | teur. [rature. |[niv. de : SpA os de la mer. — [|(Dir. noneorr.) 


la mer. 


obserya- 


Doma, 


OS] 
UNT] 
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¡UNTNT] 
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10 
11 
midi. 
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27 
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NN yw 
Y JJ JJ 


DW A 
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11 
minuit. 


Moyemes. ....... 


Heures “o. 9 h. 3h. 0 
h £ " 26% 
Point derosée (en degrés cent.) . . . . 


24,1 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


A 


Trav. de Pile de Bourson a FaLseE-BaY (Cap de Bonn.-Esp.) 
14 Mars 1839. 


Latitude 29"'6' Sud. Longitude 412 Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 18 N.O. 


nmeureEs | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
E (en pouc.lig.et 10% de li.) | (en degrés cent.) 
des AS a ME NANE. 
aut. 
= la la A s 
sons. Laa | rotar. loto del air, | mero] du ciel |. dela mer. _ [(Dir. mon corr.) 
la mer. 


ÉTAT VENT 


observa- 


1 o o 
27 (lu 26,5 25,6 Nuageux. Houleuse. 


10,5| 26,5 25,6 id. id. 1d. 
10,0| 26,5 25,6 Couv. et pluv. i id. 
10,0| 26,5 p 25,6 id. id. id. 
10,0] 26,0 25,8 Couvert. id. id. 
10,0] 25,5 5 26,0 id. id. id. 
10,0] 25,5 26,3 id. id. id. 
10,0| 25,7 26,5 . E Nord. 
9,01 25,8 26,4 . id. id. 
7,0] 25,8 26,4 id. e! N. E. 
7,0| 26,0 » 2 26,2 5 id. id. 
8,0| 26,2 26,2 id. N. N. O. 
8,0| 26,5 26,0 8 id. O.N. O. 
8,0| 26,3 2 26,0 id. > Quest. 
8,0| 26,4 6 26,0 » id. id. 
8,0| 26,8 26,0 . e 0.S. O. 
8,3| 26,7 25,7 o id. 
8,7| 26,5 25,6 . id. Quest. 
9,0 26,5 25,6 a , id, 
9,5| 26,4 24,9 25,5 h id. id. 
9,5| 26,5 24,8 25,5 

9,5| 26,5 24,8 25,2 

9,5| 26,5 24,8 25,2 

9,5| 26,5 24,8 25,0 


CRES A 


wn 
JJ 


midi, 
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¡A O] 
133 


Y NN 
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A ES A O E) 
NW NNNy 
333333 


10 
11 
minuit. 


Ny» 
== 


Moyennes. 25,53 | 25,81 


Heures. . 
Point de rosée (en degrés cent.) , 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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pe > > Mens SU? -= 
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Trav. de Yile de Burro h Fatse-Bay (Cap de Bonn.-Esp.) 
15 Mars 1839. 


Latitude 29951" Sud, Longitude 4157" Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 189 N. O. 


Trav. de Píile de Bourñon a Farse-Bar (Cap de Bonn.-Esp.) | 
146 Mars 1839. 


Latitude 30449" Sud. Longitude 41%6” Est, A midi. 


Déclinaison de V'aiguille almantée 189 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. 


TEMPÉRATURE 


HEURES | en pouc. lig. et10-: dei.) |(en degrés cent.) 
a E 


des AS 
observa- nt: 


ÉTAT VENT 


E a A SO 


RÉGNANT. 


HEVRE: á 
S (en pouc. lig. et 1 


des A 


PRESSION BAROMÉTR. 


TEMPÉRATURE 

deli.)|(en degrés cent.) 

SS a SS 
Haut. 


VENT 


RÉGNANT. 


Hau- | Tempé-[A0etau] de de la " observa- 
tions. teur, | rature.|niv. def Pair. | mer. Dd de: la mer. - [(Dir. non corr.) ; dies 
la- mer. tions. teur. 


Tempé-|40etauj de de la 
rature.|niv. de Pair. mer, 
| la mer. 


du ciel. de la mer,  |(Dir. non corr.) 


[9] 
E] 
bi] 


26,4 24,8 25,0 Pluvieux. Houleuse. Quest. 
26,4 24,8 25,0 id. id. id. 
26,3 24,5 25,0 id. . N.O. 
26,2 24,5 | 25,0 id. id, id. 
26,5 24,3 25,3 [Couv. et brum. id. id. 
26,5 24,0 20,4 Couvert. p id. 
26,5 25,5 id. Quest. 
26,5 25,5 Pluie. A id. 
24,8 25,3 O.N O. 
10 24,0 25,2 id. id. N. O. 
uU 25,4 25,2 
midi, 24,7 25,3 8.5. O. 
25,0 25,8 Nuageux, Calme. 
25,2 25,8 id. id. id. 
25,2 25,8 id. id, id 
25,2 25,8 id. 
25,2 25,8 id. 
25,2 25,8 id. 
25,0 25,6 id. 
25,0 25,5 id. 
25,2 25,3 id. 

25,2 

25,0 

25,2 


Nuageux. 
id. 
id, 
id. 
Couvert. 
id, 
id. 
id. 
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Edd 
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so 
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== 
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533% 

DN 1D 19 09 
5 

na a 


9 19 
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10 
vi 
minuit. 


MIN A » 25,58 | 25,38 Moyennes. . . . 


Heures idi 
midi 3 A AP A 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . .-.. Point de rosée (en degrés cent.) 
24,2 


Force élast. corresp. dela vap. 'eau (en mill.) 22,9 
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— JD 


Trav. de Vile de Bourron a Farse-Bay (Cap de Bonne-Esp.) 
417 Mans 1839. 


Latitude 3204” Sud. Longitude 39%47' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée - N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE E "sad 
HEOROS (en pouc,.lig. et L0*Sdeli.)| (en degrés cent.) ENAR NENT 


des NA O Pa a 
Haut. a REGNANT, 


observa- A z 
Tempe-|40etau de de la 
tions. . |rature.|niv. del Pair. mer. du ciel, de la mer. |(Dir. non corr.) 
la mer. 


26,0 25,2 25.2 Couvert. Houleuse. 
25,7 2 25,0 Pluvieux. 
25,5 2 25,0 A grains. 
25,5 E 25,0 Couvert. 
25,5 25,0 id. 
25,5 6 25,0 id. 
26,0 2 25 2 id. 
26,0 25,2 Nuageux. 
24,8 26 25,3 id. 
25,0 25,3 id. 
2,0 5,4 id. 
25,0 25,5 id. 
25,0 25,7 id. 
25,2 " 25,7 id. 
25,2 2 25,7 id. 
25,2 2 25,5 íd. 
25,0 25,3 id. 
25,0 24,5 25,3 
25,7 25,0 
25,7 24,7 
25,8 24,5 

10 p 25,7 2 24,5 

nu 2 25,3 z 24,5 y id. Quest. 
minuit, [2 25,2 : 24,5 » id. id. 


mm 
SS SSI 


A SI 


25,41 | 25,08 


Heures, 
Point de rosée (en degrés cent ) 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Trav. de Píle de BouroNa Farse-Bay (Cap de Bonn.-Esp.) 


48 Mans 1839. 


Latitude 3195 Sud. Longitude 33"30' Est. A midi 
Déclinaison de Paiguille aimantée — N, O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE Pa: 
(en pouc. lig.et.10 - de li.) | (en degrés cent.) 


AZ e e td E mn A 
b Haut. REGNANT, 
iS Hau- | Tempé-|¡ávetau] de 
"ai de la mer. Dir. non corr. 
vations. rature. [niv. de[ Pair. ( corr.) 
la mer. 


Houleuse. 
id. 


Nuageux. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


1 
om 


MJO omo 1). 
IS 
ae 


o 
9 0 Ny 


id. 

id. 

id. 
Couvert. 

id. 

id. 

id. 
Nuageux. 
id. 

id. 


minuit. id. 


Moyenhes. . “ef 21,81 | 24,70 


A AAN ET E midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) 
» 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


E E E AAA IA 
x _-- -AMII==>>2mm A A --z-- --l--IKÓ<=>— 22 | 


O Biblioteca Nacional de España 


¡rav de Vile de Bourgoyá Farse=-Bay (Cap de Bonn.-Esp.) 


19. Mans 1839. 


Latitude 31%5' Sud, Longitude 37%50' Est. A midi. 
Déclinaison de laiguille aimantée 39" N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE Ras => 
BEDRES (en pouc. lig. et 10% deli.) f(en degrés cent.) EEAZ nz 
Ñ A O a a > 
des a l TS RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-[a0etau| de de la 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer, 


oubserva- 


o 


DARA 
YO O 


e 


> 
e e 


E) 
RS 
UN ae 


e 
w 
Jj 
Ja 


2 
2 2 
2 2 
28 2 
2 2 
2 2 
2 

2 


o % 
¡UNS 
IS 


pes) 

a 

ES 
UI SY 


19 
ue 
fo] 


DOLO A 
¡UNT 
e 
w 
Ej 


e w 
o 
yw 
PASO 
JU 


9 

10 

1 
minuit. 


wn 
EN 
y wyN19 
PAS 
A A Or 


23,20 | 25,07 


du ciel. de la mer. [(Dir. non corr.)| 


Hepures, e midi. 
H » » 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Tray. de Vile de BournoN á Farse-Bay (Cap de Bonn. Esp.) 
20 Mans 1839. 


Latitude 32010' Sud. Longitude 35%19 Est. A midi: 
Déclinaison de l'aiguille almantée 202 N. O. 


- | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE P » 
HEURES (en pouc.lig. et 10 * de h..) | (en degrés cent,) qn VENT 
des Na O a A a 4 
Haut. I REGNANT. 
observa- | Hau- |Tempé-[á0etau| de de la 
tions. teur. jrature.Íniv. def Pair. | mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. -[(Dir.non corr.) 


24,0 23.0 246 Beau. HMouleuse. 
24,0 23,5 24,6 id, 
24,0 23,5 | 24,6 id. 
23,9 23,5 24,6 id. 
24,0 23,5 24,3 Nuageux. 
24,0 23,7 24,3 id. 
24,3 23,8 24,5 

24,5 24,6 24,8 

24,6 26,2 25,0 

25,0 26,9 | 25,2 

25,2 27,0 25,2 

25,2 72" | 25,3 

25,7 27,3 25,5 Couvert. 
25,7 27,3 25,5 id. 
25,8 27,2 | 25,5 id. 
25,8 27,2 25,5 id 
25,4 26,5 25,5 Nuageux. 
25,2 26,0 25,4 id. 
26,0 25,6 25,4 id, 
26,0 25,4 25,4 Couvert. 
26,0 25,2 | 25,2 id. 
26,0 25,2 25,2 Nuageux. 
llo ll 26,0 25,0 | 25,2 id; 
minuit, [2 25,0 25,2 id. 


CON A 


- 
o 


4,72 | 25,06 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. Peau (en mill.) 


vil. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 584 — 


Trav. de Píle de Bourron a FaLse-Bar (Cap de Bonn.-Esp.) 


21. Mars 1839. 


Latitude 32054” Sud. Longitude 32%54” Est. A midi. 
Déctinaison de P'aiguille aimantée — N. O. 


o o €QP_——— 


nrures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en pouc.lig.et 10" de li.) [(en degrés cent.) po 
des HT  _ a TT "a A 
] RÉGNANT. 
observa: | Hay- de. | de la 


MORE, tee Parr [dp du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) 


25.0 25,0 Sombre ágr. Houleuse. 
22,8 | 25,0 id. 

20,5 24,7 [PL écl. et ton. 
20,5 24,8 [Couvert, orag. 
20,0 24,6 Pluie. 
20,3 24,3 id. 

20,9 24,3 Couvert. 
21,4 24,5 

21,0 24,5 

20,2 24,5 

20,2 24,4 

20,5 24,2 

21,0 23,8 Nuageux. 
21,2 23,8 id. 

21,0 23,6 1d. 

20,7 23,5 id. 

18,5 23,5 Couv. et á gr. 
18,2 23,2 Couvert. 
18,0 23,0 id. 

18,0 23,0 Pluie. 
18,0 23,0 id. 

18,3 23,0 Couvert. 
19,0 23,0 

19,5 23,0 


Heures . midi. 


» 
Point de rosée (en degrés centig.) . . .... Í 
» 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) » 


¡qxA<EOOOO AA dé q 0 AH<AMAA AAA A A A AAA 


Trav. de Vile de BourBónaá FaLse-Bar (Cap de Bonn.-Esp.”) 
22 Mars 1839. 


Latitude 3201” Sud: ': + Longitude 31059' Est. A' midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée — N. O. 


__AAXAX<AAKÁ 
PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A y 
ÉTAT VENT 
HEURES | cn pouc, lig. et 10* deli.) [(en degrés cent.) 
A A y 
de RÉGNANT. 


observa- | pay- Tempé- de | de la 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. 
la mer. 


du. ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


pl o 
11.2 23,2 23,0 Couyert. 


11,0] 23,0 23,0 
11,0] 22,0 23,0 

11,0] 22,0 23,0 

11,5] 22,5 23,7 Nuageux. 
11,8] 22,5 24,0 id. 
11,8] 22,0 24,0 i 
0,0] 22,0 2,2 

11,5] 22,0 24,2 

11,9] 22,0 23,8 

11,9] 22,0 23,8 

11,9| 22;2 23,8 

0,5] 22,3 23,6 

1,0] 22;2 23,5 

0,8] 22,2 23,5 

1,0] 22;2 23.5 

1,0] 22,0 23,0 

1,0] 22,0 23,0 

1,0] 22,0 23,0 

1.0] 22,0 23,0 

1,0] 22,0 22,8 

1,0| 22,0 22,8 

1,0] 21,8 23,0 

21,6 23,8 


SI 


19,41 | 23,50 


Point de rosée (en degréscentig.) . - . . - + 


Force élast..corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 536 — — $57 — 


Trav. de dé Vile Bourgon a Farse-Bay (Capde Bonn.—Esp.) Trav. de Pile de Bourson a Farse-Bay (Cap de Bonn.-Esp.) 
23 Mans 1839. 24 Mans 1839. 


Latitude 31%33' Sud. Longitude 31 '10' Est. A midi. Latitude 32215" Sud. Longitude 30”12' Est, A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 220 NO. Déclinaison de l'aiguille aimantée —- N. O. 


PRESSION BAROMÉFTR. | TEMPÉRATURE ESiA Mm ¡ PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE VENT 
HE E 
rd (en pouc. lig. et 10% dei.) |(en degrés cent.) 5394 ; a. lentas (en pouc. lig. et 10” deli.)|(en degrés cent.) 


d TN AN HT" J » A a NT A ] 
Prod RÉGNANT. des e RÉGNANT. 


At y Haut. ' 
abserva- Tempé- lá 0etau He? Di observa | an- [Tempé-|AVetau de ' [da la da ciel: dela mer.- '|(Dir.non eorr.) 
rature. |niv. de le la.mer.  [(Dir,non corr.) digo o: tor Ire Iniv. act? rátr. mer. a > 


la mer. 


o o S 
21,8 22,0 23,2 
21,8 21,8 23,2 
22,0 21,6 | 23,2 
22,0 21,5 23,2 
29,0 21,2 | 230 
22,0 21,2 22,3 
22,0 21,8 ¡23,0 
22,0 22,5 23,8 
21,8 23,0 23,0 


o 
21,6 
21,7 
21,6 
21,8 
21,0 
26,5 
20,5 id. ; S.S. O. 
20,8 . , id. 
21,4 . » id. 
21,6 ps Calme, 21,5 23,5 | 23,0 
2157 : ' id. 21,5 24,0 | 23,0 
27 id. $ í id. > 22,0 24,0 | 23,0 
21,5 S id. ) id. 22,8 24,0 2340 
21,5 id: l id. | 22,5 » 23,7 P3,2 
215 ; 1d. ; 0.S. 0. | 22,5 23,5 | 23,8 
21,5 id: id. ¡ 23,5 23,3 
21,5 3 : Calme. 23,0 23,4 
2105 y ' id. 22,8 | 23,3 
2250 id. y id. 22,8 | 23,0 
220 ] id: ' l id. 22,6 | 22,8 
220 ¡ E el 1. 22,6 22,8 
220 ci raso lo ld. 224 | 22,8 
nu 2 24,8 y A SEA ' 22,4 | P2,9 
minuit, J28 22 id id. E j | 22,2 23,0 


Na 
NUNY] 
sw 0 


UNO 
o 


SA A 

¡UNT 

90 00 
200030502 0Nmn 


do 


10 
11 
midi. 


o 
Y ww 
om 


UNUNUNO 
DDD 


ONU] 
Le 0 


1 
2 
3 
4 
5 2 
6 2 
1 
8 
9 
0 


- 


——— 


22,64 | 23307 


Heures. . 
Point de rosée (en degrés CA A í Poínt de rosée (en degrés centig.) . . . . . . ( 


Force élast..córresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast, eorresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 0: — 


Trav. de Píle de Bourson a Farse-BaY (Cap de Bonn.-Esp.) Tray. de Vile de Bourñon a Farse-Bay (Cap de Bonn.-Esp.) 
25 Mars 1839. 26 Mars 1839. 


Latitude 33%33' Sud. Longitude 27"39" Est. A midi. Latitude 34%2' Sud; Longitude 24%51” Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 25% N. O. Déclinaison de l'aiguille aimantée 25% N. O. 


j - | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE - 
SAN cade HEURES | ón pouc, lig, et 10 + deli, (en degrés cent.) TS MEN 


ATT NS e 3 
RÉGNANT. des Ñ RÉGNANT. 


Haut. 
observa- | Hau- |Tempé-la0etau] de | de la 


tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
a la mer. 


PRESSION BARO ÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en pouc.lig. et 10m deli.)|(en degrés cent.) 
des A O A 
Haut. 
Tempé-/á O etau de la 
rature. [niy. de 


HEURES 


observa- 


du ciel. de la mer. [(Dir.noncorr.) du ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) 


pl o o o 
1,0] 24,5 24,0 3, Beau. Ouest. 


1,0] 24,3 23,5 id. q Ouest variable. 
LO| 24,3 23,2 Brumeux. q S.'S, O. et 
1,0] 24,3 23,1 id. 0.5.0. 
1,0| 24,0 23,0 2 Nuageux. 

1,01 24,0 23,0 id. 

1,5 | 23,5 22,8 id. 

2,0| 23,0 23,2 : id. 

2,0! 22,2 23,0 

2,0| 22,2 22,6 

2,01 22,2 22,6 id. 

midi. [2 i . : 2,01 22,2 22,8 

2,01 21,8 |: 22,3 id. Houleuse. 

2,0| 21,7 22,2 

1,5] 21,7 22,0 

1,6| 21,8 22,2 

1,7| 21,8 22,3 

1,8| 21,8 22,2 

1,8| 22,2 22,2 

1,8] 22,2 22,2 

1,8| 22,2 22,5 

1,8] 22,2 22,8 

Mi id. 2,0] 22,5 22,8 

minuit. : . i +] 2,0/ 22,5 22,8 


SS A 
00 JASON mm” 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


a] 


Moyennes. ...... 23,80 | 23,25 MOyemnes. ....o..- 22,72 | 23,60 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . 5 f 
18,0 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 16,3 


__  _ __— _—___—__—_____ _—____—_ _»__—_____—————— | 
 _E_—_— ——— a 


O Biblioteca Nacional de España 


— 00 — 


1 


Trav. de Pile de BourBoN a Farse-Bar (Cap de Bonn.-Esp.) | Trav. de Pile de Bourbon ¡4 Farse-BAY (Cap de Bonn.-Esp.) 
297 Mars 1839. 28 Mars 1839. 


Longitude 2051" Est: A midi. Latitude 34” 39' Sud. Longitude 18013” Est, A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 27% N. O. 


——_——AÁAÁAÁAKAÁKÁAÁAÁAAÁKÁAÁA—ÓÁA—— 
E : < y PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE z 
PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE ÉTAT VENT HEWRES en pouc. lig. et 10* deli.) | (en degrés cent.) Pue ul] 
HEOURES | ón pouc.lig.. et 10”> deli.) |(en degrés cent.) 


AS | a , des. | 20 | | SES 
des — : RÉGNANT. Haut. ; 


Haut. observa- E 6 
observa: L- stan- [Tempé-|20etau|- de. | dela] qu ciel. dela mer.  [(Dir.non corr.) tions. de A de va. a da; ciol, de la mer, (Dir. noncorr.) 
tións. teur. |rature. [niv. de Pair. | mer. s es ¡la mer. 
. la mer, On E pe 
93,2 215 | 205 | Nuageux. 
23,2 21,7 | 20,7 id. 
23,0 21,7 20,7 id. 
23,3 20,7 | 20,7 id. 
23,0 21,8 20,7 id. 
23,0 21,8 20,8 id. 
22,0 21,8 21,0 id. 
21,8 22,0 21,0 id. 
19,8 22,0 21,0 Couvert. 
19,5 22,0 21,0 id. 
1 39,5 22,2 21,0 id. 
23,0 23,6 midi. 19,8 22,3 21,0 id. 
23,0 23,6 ] 20,6 22,5 | 21,0 id. 
23,0 23,5 ; e 0 2 21,1 22,5 21,0 id. 
23,0 , 23,0 p A RES ¡ 21,7 22,6 21,2 id. 
22,9 22,7 A ' e 2 21,8 22,5 | 21,2 Brumeux. 
22,8 23,0 y : E o 22,0 21,3 | 21,2 id. 
22,8 22,5 y e AN 22,0 22,0 21,0 id. id. Sud, var. 
23,0 22,3 . : ; 220 21,8 | 21,0 1d. id. Sud. 
23,0 22,0 a y <A 5| 22,0 21,8 21,0 
23,0 21,7 ; e : 220 21,5 | 210 
23,2 21,6 . , : 22,2 21,6 | 210 
93,2 21,5 E y pas 5| 22,2 21,6 | 21,0 


23,2 21,5 minuit. 22,2 Jas | aro 
21,5 


Latitude 35%34' Sud. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 26% N. O. 


Y) 

he 230 22,7 
2,0] 23,7 22,5 
1,3| 23,0 22,5 
23,0 , 22,5 
23,0 22,5 
23,0 22,8 
23,0 23,0 
23,5 23,6 
23,0 23,65 
23,0 23,6 


SI TI 
DW yy 


3 


id. 


A A lA 


O A 21,90 | 20,95 
22,63 | 22,62 


Heures 
Heures. 


Point de rosée (en degrés cent.) . ..... 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast.corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


| 
vn. 46 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 862 — : == 


Trav. de l'ile de Bourson á FaLse-Bay (Cap de Bonn.—Esp.) Esi rado de Sitow's¿TówN (FXiSE-BAY! Cap de Bonn.-Esp:) 
29 Mars 1839. 30 Mars 1839 


Latitude 34"18' Sud Longitude 16“20' Est. A midi, 


Ú , 4 ¿Or i 
Déclinaison de Paiguille aimantée 302 N. O. Latitude 3411” Sud. Longitude 16%” Est. A midi. 


Declinaison de Paíguille aimantée 297" N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . 
MEURES | (on pouc. lig.et 10*S de li.) | (en degrés cent.) ER MENE PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 


des A A O A OS HEURES | on pouc.lig.et 10% de li.) | (en degrés cent.) 
b Haut. ; ON des SN A a O A 
observa- 5 RÉGNANT. 
Hau- ¡Tempé-|á0etau de de la A A Haut. 
tions. teur. ' [rature. |[niv. def" Pair. | mer. 5,37 de la mer. — [(Dir. non corr.) observa: |. Hay- Tempé-|a0etauj » de | de la 
la mer. tions. teur. | rature.[niv. de Pair. | mer. 


la mer. . 


du ciel. de la mer. —|(Dir. non corr.) 


PP 


P 0 o o 
28 23,2 21.3 21,0 Nuageux. 


28 23,0 21,2 21,0 id. 
28 23,8 21,0 20,7 
23,3 21,0 20,6 
22,0 21,2 20,6 
22,0 21,5 20,8 
22,0 22,0 20,8 
22,0 22,3 20,8 
22,0 22,0 20,5 
22,0 y 20,7 19,5 
22,0 20,5 18,4 
22,8 20,5 16,6 
23,0 20,8 16,6 
23,2 22,0 16,5 
23,3 22,2 16,5 
23,0 22,2 16,5 
22,8 21,5 16,5 
22,0 20,8 16,5 
22,2 20,60 16,5 
22,1 19,1 16,5 
22,2 18,5 16,5 
22,2 18,0 16,5 
22,2 17,9 16,3 
22,2 17,8 16,3 le i 1 
y minuit. 


175 
17,5 
17,5 
17,5 
17,3 
17,3 


om 
4.00 DADO Ny sm 
A ES AT 


DODDAR A DIN 
DO WINS rn o NO mm 


- 
o 


Moyemnes. ......- 20,68 | 18,29 ] 
19,30 | 16,07 


Heures:9 dl... - 
Heures. . 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . 
Point de rosée (en degrés cent). .... 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— SA == 


En rade de SmoN's-TowN (Farse-Bay, Cap de Bonn.-Esp.) 
31 Mars 1839. 


Latitude 34211" Sud. Longitude 16“6' Est. A midi. 
Déelinaison de l'aiguille almantée 2997' N. O. 


En rade de Smox's-Town (Farse-Bay, Cap de Bonn.-Esp.) 
4 AvriL 1839. 


Latitude 3411” Sid. Longitude 16%6” Est, A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 2997” N. O. 


A  AMMMNHx>HAMANM>MNM>ANNNNNNNNAXA>AA SSA 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
MEURES (en pouc. lig. et 100 dei.) |(en degrés cent.) os MENE | arunes | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE zar Lars 
des O O a A é A (en pouc. lig, et 10e> deli.) (en degrés cent.) 
obséá. |, ES Ron ; La RÉGNANT. des 3 HT A A 
au- | Tempé-[a0etau] de e la , , y e s 
tions. | teur. | rature.|miv. def Pair. mer. du: ciel, de la mer. + [(Dir. non corr.) iÚ gbserva Tempé-|á 0 etau de de la 
la mer. tions. . | rature.|niv. def Pair. mer. 


A la mer. 


du ciel. de la mer, [(Dir. non corr.) 


= 


¡u 
pe] 


11,5 190 | 16.0 y Belle. 
11,0 19,2 | 158 
11,0 19,0 | 158 
1,3 19,0 | 15,8 
15) 1 19,0 | 160 
1,5) 19,6 19,2 | 16,0 
1,S 19,4 | 16,2 
0,0| 15 20,7 | t7,0 
0,0 21,2 | 18,0 


a] 


o o 0 
21,5 20,0 | 18,0 
21,5 19,0 | 18,0 
21,5 18,8 | 18,0 
21,5 18,8 | 18,0 
21,5 18,5 | 17,6 
21,5 18,5 | 17,5 
21,5 19,7 | 17,8 
20,0 20,0 | 17,8 
21,2 | 18,5 20,5 20,5 20 

i i La 3 20,8 20,5 | 17,9 
pa des > ? ¿ 2L,0 90,7 | 18,0 
350 | 1877 21,2 20,9 | 18,0 
260 | 18 21,0 2,0 | 18,3 
354 18,7 21,0 21,0 | 18,3 
945 | 185 21,0 21,0 | 18,2 
92.5 18.5 i NE 21,0 20,2 18,2 
s20 | 180 ld. a pe 21,0 19,0 | 18,0 
alo | 1so id. i 4 21,0 18,5 | 18,0 
AL í 3 d quae 21,0 18,0 | 18,0 
31,2 | 18,0 > ld. id. ia. rs di 
2 180 id. . Calme. ¿0d 1019 18.3 
21,2 | 18,0 a id, ER Psp 0] de 
21,2 | 18,0 a id. N. E. 20, ; ; 


e ; 20,2 17,4 | 1758 
31,2 18,0 xl ' Calme. y 72 17,6 


TES 
Y Y 
UN] 


ÁÚ 
ya] 
[o] 


31 


A ES 
o 


CER 
w 


ua) 


e 


LS WN NN Ny 


cn 
wm 0 


28 
y 


MN 
Y 


NN yv 
AJA JU Y 
Y NN y y y 
$ o] 


¡SNS 
QU 


n 
minuit. 


RE 
3 


_oSS— 


21,40 | 17,56 


Moyemnes.... ..- 19,25 | 17,95 


Heures 
Heures. . 0 1.8... . . «DIM... .. 


1922 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . ... 
17,4 Point de rosée (en degrés cent.) - - - - + - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 15,6 Force élast. corresp. dela vap. /'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


367 — 


le de SimoN's-Town (Farse-Bay, Cap de Bonn.-Esp. 
En rade de SmonN's-Town (Farse-Bay, Cap de Bonn.-Esp.) PS 0 Ai 2. Po) 
VRIL ¿ 


2 AvriL 1839. 
Látitude 34911" Sud. '' * Longitude 166” Est A midi. 


Latitude 34011 Sud. Longitude 16'6 Est, A midi. Déclinaison de Vaiguille aimantée'2997' N. O. 


Déclinaison de Y'aiguille aimantée 2997" N. O. | 2 
y PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE eS VENT 
HEÚRES (en pouc. lig.et 10 de li.) | (en degrés cent.) 
TT" an HT" 2 
HEURES VENT des A il RÉGNANT. 
Haut. 


des A O ES $7 p 
' Haut. REGNANT. Obser- | Hau-.| Tempé- á0etau 2 An du. ciel, de la mer... |[(Dir. non corr.) 
observa- Tempé-|a0etau de dela rature. [niv. de air. » 

tions. . | rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. E pr dd a o 

q 6 14,7 Houleuse. Calme. 

14,5 id. 
14,6 id. 
14,6 id. 
14,6 id. 
14,8 ld, 
15,0 id. 


, vations. teur. 
du ciel, dela'mer. |(Dir. non corr.) toda la mer, 
O | 


20.6 5 | 173 
20,8 5 37,0 
20,5 16,5 
20,0 16,5 
20,0 16,5 
20,0 16,5 

20,0 167 15, f id. 
20,4 16,7 pr Ñ A y < al 15,6 Brumeux. 
20,7 16,7 . id. Es : 9,6 | 16,1 i 

20,8 17,0 16,2 

20,8 17,5 16,3 

21,0 17,2 16,3 

22,0 17,2 16,5 

22,0 17,2 16,7 

22,2 17,0 16,7 

228 2 17,0 16,5 

22,7 16,8 16,4 

22,2 16,8 16,2 

21,8 16,6 16,0 

21,8 16,0 15,3 

21,7 16,0 15,0 

21,5 15,5 15,0 

21,3 : 15,2 15,0 

21,0 14,8 


O 00 JOoOCcA Nm 
(0 00 7 CO OU 00 1D 


mm 
- 


1 
"2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


——— 


18,81 | 16,59 


HEUDeS.. 2; 0 +... o... 
Heures, 

Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . 
Point de rosde (en degrés cent ). 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) E 
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En rade de Smon's-Town (Farse-Bax, Cap de Bonne-Esp .) En rade de:Smow's-Towx (Farse-Bay, Cap de Bonn.-Esp.) 
4 AvriL 1839. 5 Avri 1839. 


Latitude 3411 A Longitude 16%6' Est, idi... 
pde 94 Sun call jE Al Latitude 34011" Sud. Longitude 16"6' Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 297" N. O. PAN ¿JANE - 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 2997” N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉ URE A , z 
HEURES (e e. lig. et 108 deli rr ig t VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE L 
ARona e el) |(cn degrás sent) HEURES | (en pouc.lig. et 10 * de li.) | (en degrés cent.) PAR ENT 


de > RÉGNANT. tes ==> | 2 | AT ; 
d RÉGNANT. 


Haut. 
Haut. 


Observa- 
Hau- | Tempé-[a0etau] de de la P 4 
, k du ciel. de la mer. —[(Dir. non corr.) observa- E £-laQetau de la p 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. | mer. E : Hau- |Tempé- [a E Y 4 

la mer. teur. [rature.|niv. de du ciel de la mer. _ [(Dir.non corr.) 


o o o 
20,0 19,0 16,0 Calme. 
19,9 19,0 | 16,5 ; S. E. 
19,9 19,0 | 16,8 i ¡ 
20,1 19,0 | 16,8 
20,1 19,0 | 17,0 
20,2 19,0 | 17,5 
20,2 19,0 | 17,5 
20,5 19,3 17,5 
20,5 20,0 17,6 
20,7 20,5 17,6 
21,0 21,3 | 18,0 
21,0 22,0 17,8 
21,5 22,5 17,9 
21,7 23,0 17,8 
21,5 23,0 17,8 
21,3 23,0 | 17,8 
21,2 21,0 | 17,8 
21,2 20,5 17,8 
23,2 20,0 | 17,5 
21,2 20,0 | 17,5 
21,2 19,8 17,5 
21,2 19,8 | 175 
21,2 19,3 | 17,5 
minuit. 19,8 17,2 


20-20 700*%00N- 


minuit. 


Moyennes 20,34 | 17,42 


FE A ———————— 


Moyennes. 21,37 | 17,08 


Heures midi. 
A a e a aa or AA 


Point de rosée (en degrés cent.) - - - . . + | 


“Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . + í 


Force élast. corresp. de la vap. (eau (en mill.) É F pa le 1 2 ( 1.) 
a EI > ino do olla | | orce élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill. > 
VIT. 47 


* 
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En rade de Simow's-Town (Farse-Bay, Cap de Bonn.—Esp.) 
7, Avriz 1839, 


Latitude 34011' Sud. Longitude 1606” Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 2997' N. O. 


En rade de Smon's-Town (FALse-Bay, Cap de Bonn.-Esp.) 
6 AvxiL 1839. 


Latitude $4"11” Sud. Longitude 16"6' Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 29 7* N. O. 


ñEÓ-_A<4+>= > q: -= == QA. A 4 
PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE ; 
neures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE Pd HEURES ion poue. lig. et 10% dei.) | (en degrés cent.) ÉTAT VENT 
(en pouc.lig.et- 10% de li.) f(en degrés cent.) A des rt Lar pias SS b, 
des AT" a :2 Haut: REGNANT. 
| SESNANT: | pr Tempé-laá0etau| de de la 
observa- |: tjay. Tempé-[á0etau de la tions. teur. | rature.|niv. del Pair. | mer. 
tions. teur. | rature. [niv. de air. mer. la mer. 


du ciel. de la mer.  [(Dir.noncorr.) 
du ciel. de la mer. -*[(Dir.non corr.) 


o o 
21,2 19,0 
21,2 19,0 
21,0 19.2 
21,0 19,2 
21,0 19,5 
21,2 19,8 
21,5 1 20,5 
2,3| 21,5 21,8 21,0 
2,5| 21,7 | 21,8 22,0 
21,8 id. id. id. : 21,8 22,5 
21,8 id. id. id: 3] 21,8 22,8 
22,0 7 n id. ' s 21,8 23,0 
22,2 : i id. id: 2 21,8 23,0 
22,2 j 21,8 23,0 
22,0 21,8 “| 23,0 
22,0 21,8 22,8 
22,0 21,6 22,0 
22,0 21,6 21,8 
22,0 21,3 20,5 
21,7 21,3 19,4 
21,5 21,3 19,2 
21,6 21,0 19,2 

10 »| 21,7 id. id. F mi : 21,0 19,2 

1 ¡21,7 5 id. id. minuit. 19,2 
minuit. i 


1 o 
2,6| 22,0 
2,5| 21,8 
2,5| 21,8 
2,5| 21,7 
2,21 21,5 
2,3) 21,5 


0 AD Osa 01m” 
A SS 


A SAI 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


- 
=] 


Moyennes 20,81 17,04 
Moyennes. 


Heures. » . 
midi. 


» Point de rosée (en degréscentig.) . - . . .<. 
Point de rosée (en degrés centig.) . ..... 

» 
Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 
Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) » 


A A, 


y 
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— 73 — 


A 


En rade de SmoN's-Town ( Farse-Bay, Cap de Bonn. Esp.) En rade de SmoN's-Town (FaLse-BaY, Cap de Bonn.-Esp.) 


8 AvriL 1839. 9 AvriL- 1839. 


Latitude 34”I1' Sud. Longitude 16 6' Est. A midi. Latitude 34%11' Sud. Longitude 166” Est, A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 2997” N. O. 


Déclinaison de laiguille aimantée 29%7' N. O. 


PRESSION -BAROMETH.. |¡vemMeÉRADoDE PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE E 
nc y [(en pouc. lig-et 10*> deli.) | (en degrés cent.) VENT HEURES | cn pouc.lig-et.10's deli.)|(en degrés cent.) ÉTAT VENT 


a CT a | Ñ 
des ed RÉGNANT. des A SO a A REÉGNANT 
Haut. NT. , 


observa- ? A Er Haut. 
Hau- [Tempé- faVetau] de de la mier. |[(Dir.non'corr.)| observa- | an: [Tempé-lavetau|» ¿de | de la 
tions. teur. [rature. [niv. def Pair. z Ri ) tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. 


la mer. la mer. 


du ciel; dela mer. - [(Dir.non corr.) 


o 
19,0 
18,8» 
17,7 
17,7 
18,9 
18,9 
19,0 


21,6 200 | 167 
21,6 19,7 16,5 
21,7 19,5 | 16,5 
21,7 19,5 |.16,5 
21,2 19,5 | 16,5 
21,0 19,5 | 16,5 ; 
21,0 19,5 16,7 E : Calme. 
19,7 19,8 20,0 16,8 id. 1d> |" id. 
20,0 20,5 . 22,5 | 16,8 E ; S.'S. E, 
22,5 id. id. id. 21,3 23,0 |' 17,0 : h id. 
22,9 id. id. id. 21,7 23,5 |:17,4 s b id. 
22,9 id. id. Calme, idi. 22,0 24,0 | 17,5 E id. id. 
23,2 id. id. S. S. E. 22,5 24,3 | 15,0 id. p id. 
23,5 id. id. id. 22,7 . 24,7 118,2 id. e id. 
23,6 id. « id. 22,7 25,0 18,4 : , id. 
23,6 id, id. id. 22,7 25,0 18,4 id. b id. 
23,3 id. id. id. 22.5 24,3 | 18,3 id. . Calme. 
22,8 id. . . 22,0 22,5 | 18,0 id. ; Est. 
22,4 id. id. id. 22,6 2,0 | 17,3 : id. id. 
22,0 id. id. id. 21,7 20,0 | 17,2 id. ; id. 
21,6 id. p i . 21,7 19,6 | 17,0 a id. Calme. 
21,0 id. id. A : 21,8 18,9 | 17,0 ' h id. 
u 2 ; 20,4 id. h id. 21,8 18,7 | 16,9 k E id. 
minuit. id. id. h . 18,5 | 16,9 id. : id. 


CS 
CN SN A 


ml 
-S 


al 


E OR A 


- 


e 


Moyennes 21,43 | 17,20 


Heures. . Heures. 


Point de rósée (en degrés centig.) . . ...'. Í Point de rosée (en degrés centig.) . . . + - + ( 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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———________—_—_— —_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——... 
En rade de SmoN's-Town (Farse-BAY, Cap de Bonn.-Esp.) 
11 AvriL 1839. 


Latitude 34%11” Sud. Longitude 16%6' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 2997" N. O. 


PRESSION BAROMEÉTR. TEMPÉRATURE ——_——_———————_—_—_ 2 


HE » ; 
RES, [ion pouc.lig. et 10"S eli.) | (en degrés cent.) cid arunes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE y 
A A A o ; (en pouc. lig.et10 > dei.) |(en degrés cent.) EXAX VENT 


Haut. ' des O A ha 
REGNANT. 


Tempé-|a0etauf de Haut. 
rature.[niv. del Pair. » du cie de, la mer.,. [(Dir.noncorr.) observa- | Hau- | Tempé-la0etau 


la mer. tions. teur. | rature.[niv. de 
PAE, el toa la mer. 


En rade de Smon's-Town (Farse-Bay, Cap de Bonn.-Esp.) 
10 AvriL 1839. 


Latitude 34%11” Sud. Longitude 16"6' Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 297" N. O. 


du ciel. de la mer. . |(Dir,non corr.) 


18,0 Beau. osa loli 
17,8 Couvert. 1,0| 21,0 
1757 Beau. 1,0| 21,0 
17,4 L0| 21,2 
17,0 1,0| 21,2 
17,8 (,0]| 21,2 
19,0 1,01 21,0 
20,0 21,0 
20,9 1,0! 21,0 
22,7 1,21 20,4 
24,6 1,2) 20,4 
25,0 1,2| 20,4 
25,2 1,21 20,4 
25,5 1,8] 20,4 
25,5 1,8] 20,2 
25,2 1,8¡ 20,2 
23,0 1,8| 20,0 
22,5 1,8| 20,0 
22,0 2,0| 20,0 
21,5 2,0] 20,0 
21,0 2,0] 20,0 
20,5 2,01 20,0 
20,2 2,0] 20,0 
19,5 id. id. id! mi 

minuit. 


DD 10 
IN 
Se: 


SAN 
UNE] 
D 0 


0 0 


INT] 
00 900 0 00 


*> 01 
PL EeEEDODnp 
0 ww x 


w 


CN SI 


3 


2,0] 20,0 
1,8] 20,0 


Ny y 


os] 


21,23 | 17,49 
MOYenmesi. .....-. 21,26 | 18,11 


A. (Q_____ ___2=2>2=+— 
Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . .. Í 


Point de rosée (en degrés centig.) . ..... Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


! 
—_—————Á—Á—ÁÁÁÁAAAA >= 
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En rade de SmmoN's-TownN (FaLse-BaY, Cap de Bonn.-Esp.) En rade de SmoN's-Town (Farsr-Bar ¡Cap de Bonn;-Esp.) 


192 AvxriL 1839. 43 Avrin 1839. 


Latitude 34911 Sud. Longitude 16%' Est, A midi, 


ñ ap : pd . 
A A ig O Latitude 34”11” Sud. Longitude 16%6' Est; A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 2997" N. 0; 


E 
PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE ÉTAT VENT PRESSION BAROMÉTR. | TEmPÉRATURE 
MEURES | (en pouc.lig. et 10*s deli.) | (en degrés cent.) ! HEURES Ion pouc. lig. et 10” deli.) (en degrés cent.) VENA 
dés ——_ rn, RÉGNANT. | des | ANA ln 5 
Hand ! Hant. RÉGNANF, 
Hau- [Tempé- [a0etau] de iel. de la mer. - |(Dir.non corr.) observa- | say- | Tempé-40etaul de | dela E A 
tions. teur. - |rature. [niv. def Pair. o tions. teur. | rature.inív. def Pair. mer, $ de la mer, (Dir. non corr.) 
la mer. ¡la mer. 


observa- 


17,0 16,5 Nuageux. 
7,0 16,4 id. 

16,5 16,4 id. 
16,5 16,4 id. 

16,5 16,5 Couvert. 

16,4 16,6 

16,5 16,3 

16,9 16,3 

17,5 15,6 

18,6 14,8 

19,2 14,2 

20,0 14,0 

19,5 14,0 

18,7 13,8 

18,7 13,8 

18,7 13,8 

18,2 13,8 

17,5 | 13,7 

17,0 13,7 

17,0 13,7 


CS AE 


ES 


Nuageux. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
20,2 D4.2 A id. 
20,0 2.5 Beau. 
19,7 id. 
19,6 id. 
19,5 id. 
19,3 pl 16,8 | 138]  couvert. 
19,0 E : 16,5 | 13,8 
19,0 7,2 id, id. EE Mi 2 16,5 | 140 

id, id. 7 minuit. |: 2 16,4 14,0 


A OSA 


0 
- 
So 


[o 


Y NDeN 
am 
tm 


0 
mm 


MSN MANO 


- 
o 


MOYennes.... ... 17,54 | 14,83 


Heures. E > Heures, 
IÍ Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés cent.) . ...... ( 


Force élast, corresp. de la vap. (eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. Y'eau (en mill.) 


—————_——_—_—____—_— 
VI. 48 
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o pa — 
5 DS 


En rade de SimoN's-Town:(Farse-BaY, Cap de Bonn.-lisp.) 


15: AvriL: 1839: , Ñ 


En rade de Smioy's-TowN (Farse-Bay, Cap de Bonn.-Esp.) 
14 AvriL: 4839. 


A u : Latitude 3411 Sud. Longitude 1676* Est. A midi. 
+ > A JR Déclinaison de l'aiguille aimantée 29 :7* N¿0. 


Déelinaison de Paiguille aimantée 2977” N. O, 


vea | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE m a 
uueunes | PRESSION BAROMÉTR, | TEMPÉRATURE ÉTAT VENT HEURES | on pouc.lig.et 108 de li.) | (en degrés cent.) e) VEN, 
(en pouc lig.et 10”* de li.) [(en degrés cent.) des SAO o O cbr 
des A (AS o A aut REGNANT. 
Haut. - | Tempé-|a ul de | de la á h 4 Ll 
ODSErYa- Hau- ¡Tempé-ja0etaul de de la on a: das e Pair. | mer. du ciel, de la mer. * [(Dir. non corr.) 
tions. teur. [rature. [niv. del Pair. mer. | la mer. 
la mer. 


RÉGNANT. obserya- 


di ciel. de la mer. . |(Div. non corr.) 


| 


Couvert. 


Ouest. 
id. 
Calme., 


CES AA 


Nuageux. 
id. 
id. 
id. 


mm 
000-000 mm 


id. 

id. 

id. 
Couvert. 


id. 
id, 


id. 
id. 

€ F » id. 
Pe : ) inuit. [231 : sa, 
minuit, i 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


nd 17,72 | 13,14 


E PA + A midi. 
Heures. . . Y, : midi, Heures 
» 
» ni n 
" £ Point de rosée gré ). E 
Point de rosée (en degrés cent)... .. . rosée (en degrés cent.) a 
» l 
R . sorce élast; resp. de la vap. d'es ill. 
Force élast. corresp. dela vap. Weau (en mill.) F st, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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A 
En rade de SmoN's-Town (Farse-Bay, Cap de Bonn.-Esp.) | 
16 Avri 1839. 


Latitude 34211" Sud. — Longitude 16'6' Est: A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 2997" N. 0. 


=— 381 — 
A 3 _—<—_ahIuzuz-P A Ai q x_xz>.u=z Ig E /3/ _zIEE=X< a | 


En rade de SmoN's- Town (FaLse-Bar, Cap de Bonn.-Esp.) 
17 AvriL 1839. 


Latitude 34“11' Sud. Longitude 16%” Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 2997” N. O. 


En o BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
en pouc. lig.et10  deli.)[(en degrés cent ) y VENT s É É 
j PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E 
a E O E A HEURES len pouc. lig. et 10» deli.) |(en degrés cent.) pd da 
observal L RÉGNANT. des A A A OS A E 
Tempé- 4 Haut RÉGNANT. 
tions. rature. | niv. *aj , . e lamer. |(Dir. non corr. ) ' observa- A 
1 h % Hau- |Tempé-[á0etauj de 
| o. sede 1 rataro talk: del Parr. du ciel. de la mer. . |(Dir. non corr.) 
la mer. 


HEURES 


1 


1 o o 
5,0| 19,2 16,2 
5,0| 19,0 15,8 
4,8| 18,8 15,8 
4,8| 18,2 16,0 
5,0] 18,0 16,0 
5,0| 18,0 16,5 
5,0| 18,0 17,0 
5,0| 18,2 17,8 
4,8| 19,0 19,0 
4,5| 19,8 21,5 
4,3| 20,2 23,0 
4,3| 20,2 23,3 
4,5| 20,7 23,3 
4,5| 21,0 23,3 
4,5| 20,3 22,5 
4,5] 19,8 21,3 
4,2| 19,7 21,0 
4,0| 19,6 19,0 
4,0| 19,6 18,5 
4,0| 19,9 18,2 
5 ; i : : 4,0| 20,0 18,0 
11 ; Pay y % 4,2| 20,0 18,0 
minuit. [2 5. » dz 28 4,3| 19,7 |. 18,0 
j ; 5 4,0| 19,7 16,8 


tw NN 
LO 


es) 


ma 


00 JOoCSAa NN mm 
oo] 


NNUU 
do 
Moo oy 


SUN UNS 
cm 0 


Y y Ny 
¡o 


1 
2 
3 
4 
5 
6. 
7 
Ss 
9 


mk 
—] 


Moyennes: 18,39 | 16,62 
18,97 | 17,15 


Heuresih Y. 


Point de rosée (en degrés o A 
Point de rosée (en degrés cent.) . - . . .. ( 


Force élast. corresp. de la ap, d'eau (en mill.) é 
Force élast, corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
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En rade de SmmoN's-Town (Farse-Bax, Cap de Bonn,>Esp.) 


18 AvriL 1839, 


4 
Latitude 34011 Sud. Longitude 16"6' Est, A 


Déclinaison de V'aiguille aimantée 2997” N, O. 


midi. 


neunes |, PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
des 
Haut. 
observa” | -laQetau] de | dela 
tions. . | rature.[niv. del Pair. mer. 
la mer. 


du ciel; 


Couvert. 
id. 
Pluie. 
Couyert. 
id. 
Phuvieux. 
id. 
Couvert. 
id. 
Phuvieux. 


A SE 


- 
o 


11 
midi, 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
3 
8 
9 
0 


VENT 
RÉGNANT, 


dela mer. -[(Dir, non corr.) 


Quest, 
id. 
0.S.0, 

S.O 


Heures.s jojo. . 
Point de rosée (en degrés cent) 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


— 389 — 


En rade de SmoN's—-Town (FaLse-BaAY, Cap de Bonn.-Esp.) 
19- AvriL-1839. 


Latitude 341 (” Sud: 


Longitude 16 6” Est. A midi. 


Déclinaison de Vaiguille aimantée 2997* N, O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 

HEURES | (on pouc. lig.et 10% de li.) | (en degrés cent.) 

TT 
des HT" 3 
Haut. 

AREEzo Hau- | Tempé-[a0etauf. de de la 

vations. rature. [niv. def Pair. | mer. 
la mer, 


o 
16,8 
16,8 
16,8 
16,5 
16,5 
16,5 
16,5 
16,5 
16,8 
16,8 
16,8 
16,5 
16,8 
17,0 
17,0 
17,0 
17,0 
16,8 
16,8 
16,8 
16,8 


DW TO ist 


- 
o 
» E 


1 
midi, 


— 
SUw 
SS ES 


100 *>xsN 
NE» vw 
SS] 


Do 


ÉTAT VENT 


TT—4" 0 RÉGNANT, 


du ciel, dela mer. . [(Dir. non corr.) 


Plavieux., 


Nuageux. 
id. 

Pluvieux, 
id, 

Nuageux. 
id. 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . .. ¡ 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


midi. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 84 — — $89 — 
—————_—_—_—_—==>>>5, 


En rade de SmoN's-Town (Farse-Bar, Cap de Bonne-Esp.) Tr. de Farse=Bay (Cap de B.-Esp.) a Vile de Srs—HéLing. 
20 AvriL 1839. 24 AvriL 1839. 


Latitude 34711 Sud. Longitude 16%6' Est. A midi. Latitude 34”11 Sud. Longitude 16%” Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 29%7' N. O. Déclinaison de P'aiguille aimantée 2997 N.:0. 


PRESSION BAROMÉTR. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HERAS (en pouc. lig. et 10% dei.) | (en degrés cent.) 


É J ; ; É 
EE EE HEURES | (en pouc.lig. et 10 > de li.) |(en degrés cent.) SA oe 
5 To a MD 3 
RÉGNANT. des E a 7 a pei RÉGNANT. 
aut. 

i observa- | Hau- [Tempé-¡áa0etauj de de:la 
tions. . iv. ) de la mer. - [(Dir. non corr.) tions teur. [rature.|niv. def Tair. mer. 
É la mer. | 


observa- 
du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) 


S.S. E, 2,0 14,2 | 16% Beau; 
id. 13,5 15,5 
i 13,0 15,2 
13,0 15,5 
13,3 15,7 
14,3 15,7 
14,3 15,7 
14,9 16,2 
16,0 16,2 
16,7 16,5 
18,5 16,8 
19,0 170 
19,0 18,0 
18,5 18,6 
18,0 19,0 Nuageux. 
18,2 19,3 Couvert. 
15,2 19,0 id. 
15,8 19,0 id. id. 
17,0 19,0 k Houleuse. 
17,5 18,7 id. id. 
17,2 19,0 id. id. 
17,0 19,0 id, 
17,0 19,0 id. 
16,8 19,0 id. 


DDD OA y 
00 JOgoss cn - 


00 


e 


Ú 


2 
2 
2 
2 
2 


UN] 
5] 3 UU 


WN YN No 
dl 


minuit. 


16,23 | 16,65 Moyennes. 17,44 


midi. Heures 


» 


» Point de rosée (en degrés centig.) 


Point de rosée (en degrés cent.) - - . ... 


Force élast. corresp. de la vap, eau (en mill.) » Force élast. corresp. de la vap. Peau (en mill.) 


vil. 49 


O Biblioteca Nacional de España 
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A _. ___22A 


Tr. de Farse-Bay (Cap de B.-Esp.) a Vile de St*-HéLinp, 
22 Avri 1839. 


Latitude 34438” Sud. Longitude 15"38' Est. A- midi. 
Déclinaison de Vaiguille aimantée 289 N. O. 


T 


uxures ] PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


(en pouc.lig.et (0% de li.) [(en degrés cent.) 


des Parar [a ATT 
| Haut. RÉGNANT. 


observa- H y 
| Hau- ¡Tempé-[a0etaud de de la , 
tions. teur. | rature.|niv. def Pair. | mer; qee de la mer. . [(Dix.non corr.) 


o LAA 
 ÁM. 


Nuageux. Houleuse. 

id. id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 
id. 


w 
-] 


Y UOwN 


ya] 
£ 0 


UNT] 


w 


ENT] 
o 0 


1 
3 
3 
4 
5 
6 
7 
3 


10 
11 
minuit. 


16,64 | 18,94 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) ........ 


Force élast, corresp. dela vap. Y'eau (en mill.) 


Tr. de Farse-Bay (Cap de B.—Esp.) a Pile de S'"-HiLknE. 
23 AvriL 1839. 


Latitude 33024 Sud. Longitude 13037' Est, A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 279 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 
(en pouc lig. et 10 deli.)[(en degrés cent.) 
des AT" a 
observa- HRDE 
Hau- |Tempé-lá0etau] de de la 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. mer. 
la mer. 


HEURES VENT 


RÉGNANT. 


de la mer. | (Dir.noncorr.) 


a o 
16,5 19,0 
16,5 18,8 
16.8 18,8 
16,8 18,8 
16,7 18,7 
16,7 18,7 
16,7 18,7 
16,8 18,7 
17,0 18,7 
17,0 18,7 
17,2 18,7 
17,4 18,7 
17,2 19,0 
17,0 19,0 
17,9 19,2 
19,0 18.7 
16,8 18,7 
16,6 18,5 
16,3 18,5 
16,1 18,5 
16,0 18,5 
16,0 18,7 

10 2 15,8 18,7 
minuit. 15,8 18,7 


CC ESTI DO 0000 *g0N 


- 
o 


» 16,73 | 18,73 


Heures.+. . . 20: midi. 


» 
Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


——_—_—_— _——— —J———__—— 
Tr. de Farse-Bay (Cap de B.-Esp.).4 Víile de Srr-Hériwe. 


24 Avrin 1839. 


Latitude 31%25' Sud. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 27” N. O. 


meunes | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
Mi (en pouc. lig. et 10" dei.) |(en degrés cent.) 
les es OT Sr 
Haut. 
ádetau 
tions. . [niv. de 


la mer. 


observa- 
du ciel. 


po 
00 LIDO 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
2 
8 
9 
0 


Heures. . 
Point de rosée (en degrés centig.) . ....... ( 


Force élast. corresp. dela vap. V'eau (en mill.) 


Longitude I1%1' Est. A midi, 


ÉTAT 


A 


de la mer. 


Houleuse. 
id. 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir.non corr.) 


Tr. de Farse=Bay (Cap de B.-Esp.):á Ville de S”s-HéLinE. 
25 AvriL 1839. 


Latitude 30%2* Sud. Longitude 9'17' Est. A- midi. 
Déclinaison de l'aigúille aimantée 26% N.:O. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE 2 
HEURES len pouc. lig. et 10* deli.) | (en degrés cent.) 
OT A HT" an j 
RÉGNANT. 


des Tr. a 
observa: Haut. d 
tions e E, ne yal». nen: du ciel, de la mer. [|(Dir.non corr.) 
la mer. 


| 


192 107 Nuageux. Houleuse: 
19,3 18,0 id. id. 
19,2 18,0 
19,2 18,0 
19,0 17,8 
19,0 17,6 
19,2 17,5 
19,0 17,9 
19,8 18,3 
19,7 18,7 
19,6 19,0 
19,6 19,0 
19,8 18,5 
19,9 E 18,3 
19,7 18,2 
19,7 18,2 
19.7 > 17,8 
19,7 17,5 
19,8 17,5 
20,0 y 17,5 
20,0 17,3 
y 19,8 17,0 
nu 19,6 17,0 
minuit. 127 17,0 


LD0J10a's>o0N cm 


0 0<J100tpeN 


ts 
o 


Heures. 
Point de rosée (en degrés centig.) . . . + + + ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


—___---====-_____ ________ 


O Biblioteca Nacional de España 
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Tr. de Farse=Bay (Cap de B.-Esp.) a Víile de S-HéLine. 
26 AvriL 1839. 


Latitude 29033" Sud. Longitude 8"37' Est. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 270 N..O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEU 
ER (en pouc.lig. et 10“ deli.) (en degrés cent.) 


des 
observa- 


VENT 


RÉGNANT. 


Tempé- A0etau de de la 
tions. . | rature.|niv. def' Yair. mer. 
la mer. 


de la mer. — |(Dir.non corr.) 


o o v 
19,2 17,0 , 
19,9 17,0 16,3 
19,0 17,0 18,1 
19,0 17,0 18,0 
19,0 16,8 18,6 
19,0 17,0 18,6 
18,7 17,0 19,0 
18,5 17,3 19,2 A ' Calme. 
18,5 17,7 18,8 ; id. id. 
18,7 18,0 18,8 id. id. Quest. 
1 19,0 18,2 | 18,8 i 
midi. 0,5| 19,2 18,3 19,0 
19,2 19,0 19,0 
19,2 19,0 19,2 
19,2 19,0 16,2 
19,4 190 | 19,2 
19,7 18,7 | 19,0 
19,8 18,4 19,0 
20,0 18,4 | 19,0 
20,0 18,4 19,0 
19,8 18,4 19,9 
19,8 18,4 18,8 
JI 19,8 18,5 18,8 
minuit. 19,8 18,5 18,8 


O 003000 ym 


= 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
q 
8 
9 
0 


18,00 | 18,78 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) . . .... Í 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


— SY. — 


Tr. de Farse-Bay (Cap de B.-Esp.) a Pile de ST*-HéLiene. 
27 AvriL 1839. 


Latitude 28919" Sud. Longitude 7'21” Est. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


a PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE ÉTAT VENT 
HEURES | on pouc, lig. et 10 > deli)| (en degrés cent.) 


des | A a Ol ECNANE: 
Haut, 


observa- 6-l a a E ñ ] É 
Hal TERRA td de pato du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. de] Pair. mer. 
la mer, 


Couvert. 
id. 
id. 
11,0 
11,5 
0,01 20,0 
1,0] 20,0 
1,01 20,0 Nuageux. 
1,3; 20,0 id. 
10 p va! 20,2 id. 
mn 28 1,0 20,0 2 y id. 
midi. |2 1,01 20,0 Couvert. 
0,5 | 20,0 
0,5| 20,0 
0,5] 19,8 
0,3 19,8 
0,5| 19,8 
0,8| 20,0 
1,01 20,0 
1,31 20,5 
1,51 20,3 
1,5] 20,2 


A 


A 


Moyennes 19,58 | 18,95 


¡ Heures. 


Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. córresp. de la vap. eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


—-592: — 


Tr. de Farse=Bar (Cap de B.-Esp.) a lile 
28 AvriL 1839. 


Latitude 27%23' Sud. Longitude 6] 1” Est. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 279% N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE 
eS (enpouc.lig. et 10*> deli.) ¿en degrés cent.) 


de Str-HELENE, 


A-midi; 


VENT 


Ka > o E . 
des dd RÉGNANT. 


Haut. 
observa- Tempé- |á0etau| de de la dba 
tions. . |rature. [niv. def Pair. mer. 

la mer. 


o o o 
20,0 18,7 19,4 
19,9 18,7 19.4 
19,8 18,8 19,3 
19,8 y 18,8 19,3 
19,0 18,8 19,4 
19,0 19,0 19,5 
19,0 19,2 19,5 
19,0 19,4 19,5 
19,7 19,5 19,5 
19,8 20,2 19,6 
19,8 20,5 | 19,9 
20,0 20,8 | 19,9 
24,2 > 20,6 19,8 
20,2 20,6 19,8 
20,2 20,6 19,8 
20,3 20,6 19.8 
20,2 20,0 19,7 
20,2 19,5 19,7 
20,2 19,2 19,7 
20,2 19,0 19,5 
20,2 18,8 | 19,5 
20,2 18,8 19,5 

18,6 19,5 
18,5 19,5 


wm 


e 


me 


> DN mm. 
Y WN Ny 
mn 


Www 
wo 0 


WN Ny 
ko 


10 
ul 
midi. 


JU 


D 19 MN 


NN 


DON 19 N 
5] 


N NN 
A Y 


19,49 | 19,58 


Heures. 0 midi. 
Point de rosée (en degrés centig.) . . - . - - 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


de la mer. — [(Dir.non corr.) 


bi 


l Tr. de Farse-BaY (Cap de B.-Esp.) a Pile de S""-HéLéNE. 
29 AvriL 1839. 


Latitude 26"35” Sud. 


Longitude 5%[2 Est. A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 26% N.0.* 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HE UR (en pouc. lig. et 10” deli.) | (en degrés cent.) 
A 


des 
observa- AUS 

Hau- | Tempé-[á0etauf de de la 

tions. teur. | rature.|niy. def Tair. mer. 
la mer. 


1 mn 
11,2 18,5 19,5 
11,3 18,5 19,5 
11,0 18,2 19,5 
11,0 18,0 19,5 
10,0 18,2 19,5 
8,9 18,5 19,5 
18,9 19,6 
19,3 19,6 
19,8 19,8 
20,5 20,0 
21,0 20,0 
21,0 | 20,0 
21,0 | 20,0 
20,8 20,2 
20,5 20,2 
20,0 | 20,2 
19,8 20,2 
19,7 20,0 
18,8 19,7 
18,5 19,5 
18,8 19,5 
19,0 19,4 
M 2 19,0 19,4 
minuit. 2 19,0 19,4 


Su 0 3507PpON- 
9 Y .»n0 
SEEEECECECES 


o y] 
a JA 


J 


1 
2 
3 
4 2 
5 27 
6 2 
7 
8 
9 


S 


Moyennes. ..-...... .. 19,40 | (9,73 


Heures. 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . . .. ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


VII, 


ÉTAT VENT 
RÉGNANT. 


du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


Nuageux. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Calme. 
id. 
N. N. E. 
Nord. 
N. N..O. 
id. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 393 — 
Tr. de Farse-Bax (Cap de B.-Esp.) a Pile de S"+-H£LENE. Tr. de Farse-Bar (Cap de B.-Esp.) a Vile de S'"-HéLenE. 


30 Avrin 1839. 1% Mal 1839. 


Latitude 25%54' Sud: Longitude 5%7” Est. A midi. 
“PDéclinaison de Vaiguille almantée 279 N. O, 


Latitude 25"10' Sud. Longitude 5%39' Est. A midi. 
Déclinaison de Paiguille almantée — N.0.. 


—_—————_———————————=A— OA A 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE sar 
MEURES (on pouc. lig.et 10** de li.)| (en degrés cent.) PP. HEURES | (¿y pouc.lig.et 108 de li.) | (en degrés cent.) 
HL" a AS A e CO O 7 a 
der RÉGNÁNT, des Haut. RÉGNANT. 


Haut. 

observa- í a observa- 

Hau- ¡Tempé-lá0etau] de | de la ] Hau- | Tempé-|a0etauf., de | de la de la mer.  |(Dir. non corr. 

tions. teur. [rature. [niv. del Pair. | mer. du..clél; de la mer. .. (Dir. noncorr.) tions. teur. | rature.[niv. def Pair. | mer. ss Ple qe 7 
la mer. 


la mer. 


1 o o o 
10,7| 21,0 19,5 19,3 Nuageux. 


10,3| 21,0 19,5 | 19,2 id. 
11,0| 21,0 19,5 | 19,2 
11,0| 21,0 19,6 | 19,2 
11,5| 20,8 | 19,5 | 19,2 
11,5| 20,8 19,7 19,4 
11,5| 20,8 19,7 | 19,5 
11,2| 20,6 19,9 19,6 
11,2| 20,7 20,0 19,6 Brumeux. 
19,7 19,4 | 19,5 id. 31,2] 20,8 20,5 | 19,6 Pluvieux. 
n1 19,8 19,6 19,5 1d. 4 11,8| 20,6 20,5 19,6 
midi. 19,9 19,8 (9,8 Beau. , 0,0] 20,5 19,7 19,6 
20,5 20,3 20,0 0,0| 20,0 19,6 19,5 
20,8 20,5 20,0 11,2| 19,9 19,5 19,6 
20,8 20,3 20,0 10,0| 19,8 19,5 19,8 
20,8 20,5 | 20,0 10,0] 20,0 19,3 | 19,8 
20,8 20,3 19,8 10,0] 19,8 19,3 19,8 
20,7 20,3 19,7 10,0] 19,8 19,3 19,8 
2,0 20,0 19,6 10,0] 19,9 19,2 19,7 
21,0 19,7 | 19,5 10,0| 20,5 19,5 | 19,6 
21,0 19,6 19,5 10,0| 20,7 19,4 19,4 Brumeux. Houleuse. 
21,0 19,5 19,5 3 1 . 10,3/ 20,8 19,4 id. 
19,5 | 19,5 . 10,5| 20,8 19,3 id. 
19,5 | 19,5 k inult. 10,5| 20,8 19,3 


| 


o o o 

20,6 18,8 19,4 Beau. 
20,4 18,8 19,4 id. 
20,4 18,6 19,3 Nuageux. 
20,4 18,5 19,3 ld. 
20,0 18,5 19,3 id. * 
20,0 18,5 19,3 Couvert. 
20,3 ( 18,7 19,3 id. 
20,8 13,7" 19,3 id. 
20,0 19,0 19,4 Nuageux. 


0 LITO 


- 
o 
o 
A E 


A SAN 


MOyennes. +. . ... +. - 19,45 | 19,55 19,61 | 19,51 


(AA 


Heures. . . . . midi. 


» 


Point dé rosée (en degrés cent.) . . ..  - Point de rosée (en degrés cent.) . ...-. 
» 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap.d'eau (en mill.) 


A P--..-¿€GTuE a iz _ _ zo 


O Biblioteca Nacional de España 


MG 


Tr. de Fanse-Bay (Cap de B.-Esp.) á Vile de Sr"-HéxLinp. 
2 Mar 1839. 


Latitude 24%35' Sud. Longitude 4“50' Est, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée — N. O. 


——AAKAKÁAÁAAÁAÁAÁAÁAAÁAAÁAÁAAAAAAAAAAAAAZAA222=2———— 
- PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
MEURES | onipoue: lig. et 10% dei.) |(en degrés cent.) 30550 at 


des A AT > 
REGNANT. 


. Maut. 
observa- | roy. Tempé-lá0etau] de de la 


tions. teur. | rature.|[niv. del Pair. | mer, 
la mer. 


du ciel. de la mer. (Dir. non corr.) 


| 


— q__E_ _ _E 


20,6 15 | 195]  Couvert. Hoileuse, 
20,7 19,5 19,5 Pluyieux. 
:90,7 . |19s | 195 ¡ 
20,6 19,4 | 194 

20,6 19,3 | 196 

20,6 19,0. | 19,8 

21,0 19,0 | 198 

21,0 19,0 | 198 

20,8 19,3 | 198 

20,2 19,3. | 198 

20,2 19,3 | 198 

20,3 19,4 | 20,0 

203 19,7 | 20,0 

20,5. 19,8 | 20,0 

20,5 19,6 -| 20,0 

20,6 19,6 | 20,0 

20,6 19,6 | 20,0 

20,6 19,6 | 20,0 

20,3 18,5 | 20,0 

20,4 ms | 198 

204 17,8 | 19,8 

20,4 17,8 | 19,8 

no da 20,3 17,8 | 20,0 

minuit, [2 17,8 20,0 


E 


JJ 


YD NN yy 


1 


DZon Jaca cm 


a] 
- 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7: 
E] 
9 
0 


5) 


a a o E PE A A 
Moyennes » 19,37 | 19,82 


Point de rosée (en degrés cent.) . 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


<A 


| Tr. de Farse-Bay (Cap de B.-Esp.) a Pile de S"+-HkLinE. 
| 3 Mar 1839. 
| 


Latitude 22429” Snd.. . Longitude 2%17'. Est, A. midi; 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE , 
MEVARS (en pouc. lig. et 10-- deli.) [(en degrés cent.) 2% VENT 
des SO a O E s 
Haut. RÉGNANT. 
observa- 1 pad Tempé-[áa0etau] de | de:la 
tions. teur. [| rature.[niv. del Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. |(Dir, non corr.) 


p 1 o O) 3 
27 11,0 ) 18,8 20,0 Couvert. Houleuse. 


27 10,5 19,0 20,0 Pluvieux., id: 
27 10,0] : 19,0 20,0 id. 

10,0 19,0 20,0 
10,0 19,0 20,3 id: 

10,0 19,2 20,4 
10,0 19,3 20,6 id. 

10,0 19,0 20,6 

10,3 19,3 20,6 

10,5 20,0 20,8 

> 20,1 20,8 

21,0 21,3 

21,0 21,3 

21,0 21,3 

21,0 21,3 

21,0 21,3 

21,0 21,3 

21,0 21,2 

20,8 21,2, 

21,2, 

21,2 

21,4. 

0 2 0 21,5 

minuit, 


-ECDOAJIO ANI 
NS Y 
-i y 


S NN NN yy 
Ú 


CN E AA 


- 
fl 


Moyemnes. . . . 


Heures. 
Point de rosée (en degrés cent.) . . . ... ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Tr. de FaLse-Bay (Cap de'B.-Esp.) a Pile de S”*—HkLENE. 
4 Mar 1839. 


Latitude 20051” Sud. Longitude 0%17' Est. Ammidi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 250 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEORES | on pouc.lig. et 10“ de li.) |(en degrés cent.) dia 
des A 7" dy 
poo; | Haut. RÉGNANT. 
ba Tempé-|a0etau| - de | de la 
tions. rature.|niv. del Pair. mer. 
la mer. 


du ciel, de la mer. |(Dir. non corr.) 


- _ _ —_. 


ars | 217 ] Belje. 
21,7 
21,7 
21,7 
21,3 
20,8 
21,2 
21,8 
21,5 
22,0 
21,8 
21,7 
22,0 
21,5 
21,4 
21,2 
22, 
22,0 
22,0 
21,2 
21,2 
21,2 
21,2 
21,2 


20D oy” 


YN NN 
E] 


A 


S 19 NN 


NON 
U 


MOYENDeS. .. ... 5. $ 21,52 | 21,75 


Heures. 42... 


Point de rosée (en degrés cent)... . +. Í 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Tr. de Farse-Bax (Cap de B.-Esp.) a Pile de:S'*—HéLexe. 
5 Mar 1839. 


Latitude 19%25' Sud. Longitude 2"4' Quest, A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée —N, O. 


KA A A AáAA2>2 2 _ —0——— — —_ — _— _ — _ ss 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE, RA VENT 


HEURES | cn pouc. lig.et 10* de li.) | (en degrés cent.) 
s IT DT an 3 
s RÉ ; 
de: AE GNANT. 
obser- | Hau- | Tempé-[a0etaul. de | delaf q ejer; de la mer. —[(Dir,non corr.) 


vations. teur. | Pature.[niv. def Pair. | mer. 
la mer. 


o a 
22,2 21,0 
22,2 21,0 
22,2 21,0 
22,0 21,0 
21,5 21,2 
2145 21,3 
21,5 21,6 
21,8 21,8 
22,2 22,0 
22,5 22,5 
22,5 22,6 
22,5 24,5 
22,3 22,4 
22,3 22,4 
22,3 22,4 
223 22,4 
22,2 22,0 
22,0 21,5 
22,0 21,5 
22,2 > 21,5 
22,3 21,8 
22,3 22,0 
22,3 22,0 

22,0 


A ESA 


D 


A ES 


21,80 | 22; 


midi. 
» 
Point de rosée (en degrés cent.) . . ... - 


» 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 


O 
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Tr. de Farse<Bar (Cap de B.-Esp:):á Vile de Sv-Hérine. 
6 Mar 1839. 


Latitude18%12' Sud. - Longitude 497” Quest. — A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée —N. O. 


nrures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en pouc. lig. et 10% dei.) | (en degrés cent.) pa 
des SS 
! Haut. RÉGNANT. 
Hau- | Tempé-[a0etau|. de de la E 
tions. tenr. | rature.[niv. de] Pair, | mer. de la mer. [(Dir. non corr.) 
la mer. 


observa- 


| 


p 1 o o o 
27 11,0| 22,3 22,0 22,3 Couvert, Houleuse. 

27 11,0] 22,3 22,0 22,3 id. 
27 11,2| 22,2 22,0 | 22,3 id. 
11,5| 22,2 22,0 | 22,3 id. 
11,7| 22,0 223 | 22,5 id. 
0,0| 21,8 225 |.22,5 1d; 
-:0,0| 21,8 225 | 225 id. 
0,5| 22,5 22,8 | 22,7 id: 
11,5] 225 22,9 22,7 id. 

11,6| 22,4 22,9 22,7 
11,6| 22,4 23,0 | 228 id. 
11,9] 22,8 23,0 22,8 id. 
27 11,9| 23,0 22,5 22,8 id. 
28 1,5] 23,2 22,5 23,0 id. 

28 1,0] 23,2 23,3 23,0 

10,0] 23,2 23,3 23,0 

0,7| 23, 23,0 23,0 

23,2 23,7 23,0 

1,2| 23,2 23,7 23,0 

23,0 22,7 22,7 

23,0 22,7 | 22,7 

22,9 22,7 | 22,7 

nu 00,6| 22,9 22,7 | 22,7 

minuit. 3| 22,9 22,37 22,6 


00-100» ON im 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


22,71 | 22,69 


¡[Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) . - . +... ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


— 4Ui — 


Tr. de Farse-Bay (Cap de B.-Esp.) a Pile 


7 Mar 1839. 


Latitude 16%50” Sud. Longitude 622 Quest, 
Déclinaison de l'aiguille almantée — N. O. 


de Sv—HELENE. 


A midi. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HE (en pouc.lig. et 10 * de li.) | (en degrés cent.) 


l 
observa- | Hau- [Tempé-[áVetau] de de la 
teur. |rature.|niv. del. Pair. mer. 

la mer. 


du ciel, 
tions. 


Ss 


o 
22,8 
23,0 
22,8 
22,8 
22,8 Couvert. 
23,0 id. 
23,1 id. 
23,0 23,1 id. 
23,5 23,2 Nuageux. 
23,8 23,3 id. 
23,5 23,3 id, 
23,7 2 23,5 Beau. 
23,6 23,3 id. 
23,5 p 23,3 id. 
23,5 3 23,2 Couvert. 
23,4 2 23,2 id 
23,5 23,2 id. 
23,5 23,2 Nuageux. 
23,5 2 23,2 id. 
23,7 23,2 Couvert. 
23,1 23,3 
23,1 23,6 
1 2 23,7 2 23,6 
23,6 


1=] 
19 


o 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 


NON 
NED 
0 Oír a 


NN 
0 500 Ny 
= 


CS OO 


- 
o 


minuit. 


ÉTAT VENT 


a A A 4 z 
O a Md — RÉGNANT. 


de la mer. -[(Dir.non corr.) 


midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 
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Fr. de Farse-Bay (Cap de B.-Esp.) a Vile de S'"-HéLine. 
S Mar 1839. 


Latitude 15454” Sud. Longitude 8"3' Quest. A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


HEURES 


des 
] Haut. 

Hau- [|Tempé-[a0etauf de 

tions. teur. | rature.|niv. del Pair. 

la mer. 


observa- 


p 1 () o 
23 1,0! 23, 23,5 
1,0| 23,5 
0,6| 2; 23,4 
0,0 23,4 
0,51 2 23,6 
0,5| 22 23,7 
0,5 23,7 
0,5 23,7 
2 24,5 
0,0 24,8 
0,0 24,8 
24,8 
25,0 
25,3 
25,3 
25,4 
24,9 
24,0 
23,8 
3,8 
9 23,6 
10 23,3 
1 p 23,3 
minuit. . 23,2 


IN - 


ES 


o <1 0 
UNT] 
om 


aj 
0 «ww 


midi. 


NTE CECNUNCNUNS] 
Y dC 


2 
3 
4 
5 
6 


o 1 
NETOS] 
2 0 uu 


[o 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en pouc.lig.et (0*> de li.) k(en degrés cent.) 
ATA a 


ÉTAT VENT 
RÉGNANT. 


de la Ñ 
du ciel. de la mer. - [(Dir.non corr.) 


mer. 


A 


23.6 Couvert. Houleuse. 
23,6 id. id. 
23,6 . id. 
23,5 

23,5 id. id. 
23,6 id. 3 id. 
23,6 id. id. 
23,8 id. id. 
23,8 Nuageux. id. 
23,9 id. 

23,9 id. 

23,9 id. 

23,7 Couvert. 

23,8 id. 

23,8 id, 

23,8 id. 

23,7 id. 

23,6 id. 

23,6 id. 

23,6 

23,5 

23,5 

23,4 

23,4 


23,63 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) . ..... 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


midi. 


— 405 — 


Eu rade de Jame's-Town (ile de Sainte-Hélene). 
9 Mar 1839. 


Latitude 15054 Sud. Longitude 803” Quest, A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 229 N. O. 


neures | PRESSION BAROMÉ R. TEMPÉRATURE 
(en pouc lig. et 10” de li.) (en degrés cent.) 
des ST a 
Haut. 
Hau- |Tempé-(a0etau 
tions. teur. | rature.[niv. de 
la mer. 


VENT 


RÉGNANT. 


observa- 
de la mer. [(Dir.noncorr.) 


1 


o 


CS 


[o 


S NN 19 NN 
sm 


3 
0 


SA SE 
w 
o 


w 
em 


ENT] 
e ww ww 

== 0NpNNNoyNo 

CI EOS 


midi. 


m 
- 
3 


ESA 


23,82 | 23,62 


fHeures. + 


| Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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En rade de Jame's-Town (ile de Sainte-Hélene). Traversée de Pile de S'r-HÉLENE a Vile de Y AscENSIoN. 


10 Mar 1839. 11 Mar 1839. 


Latitude 15%54' Sud. Longitude 893" Onest. A midi. Latitude 14%28' Sud. Longitude 929” Quest. A midi 
Déclinaison de P'aiguille aimantée — N. O. Déclinaison de l'aiguille aimantée 220 N. O. 


> PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A A 
HEURES ; PRESSION BAROMÉTR. [TEMPERATURE 
z BE l Sah 77 VENT JRE Z 
des (ponce et10 290) Sen desrés fent) EEE í (en pouc. lig. et 10“ deli.)|(en degrés cent.) o 
2-7 QS HT" A bo K—_—_ — _>n “COTA a z 
observa= | aa Lem :. el RÉGNANT. o] E - RÉGNANT. 
e pé- a a ¡ser a 74 
a lv du ciel. de la mer. — |(Dir.non corr. Hau- [Tempé-[AVetau| de acta du ciel 
pas cpu [Rare pS si 2 ) tions. teur. | rature.|niv. de] Tair. | mer. de de la mer. . [(Dir.non corr.) 
la mer. |la mer. 


o 0 o 
24,0 E Beau. 


24,0 y id. 
23,8 22 id. 
23,8 > 3 id. 
23,8 p id. 
23,8 


240 23 23,8 
24,0 7 24,0 
22,8 5 24,0 
23,8 24,0 
24,0 23,8 
24,0 24,0 
23,8 24,0 24,0 
24,0 24,0 24,2 
24,8 id. id. id. 24,2 . 24,2 
lo - 25,5 2 id. id. id. 9 24,5 2 24,2 
11 2 25,5 . S R P 24,5 24,3 
midi. fi 2| 25,5 id. id. id. idi. 24,5 24,3 
25,5 i 23,5 24,6 
25,2 24,5 . 24,6 
25,0 26,0 24,5 24,7 
25,0 25,0 24,5 2 24,7 
24,9 | 2,5 24.2 . 24,6 
24,3 24,0 id. id. id. 24,0 24,5 
24,2 23,7 id, id. id. 24,2 24,5 
24,0 22,5 id. id. id, 3 24,2 24,4 
24,0 23,5 id. . id, p 24,0 24,7 
24,0 23,4 id. id. id. : 23,9 24,8 
TH p 0,5] 24,0 23,4 id. id. id. 2 23,9 2 24,8 
minuit. |? E 23,3 id. id. id. minuit. 24,8 


JU 
n=] 
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E] 


DN NN 
X 
ASS 


N WN yND 
E] 
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ESC AE 
UNES] 
E 

mm 

Y 


¡CNO! 

ES] 
w 
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o 
a 


UY 


E] 


2 
2 
27 
e) 
2 


a] 


ES 


E] 


Y NN N 


24,15 | 23,78 Moyennes 24,11 | 24,35 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . . ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) b Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mil.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée de ile de Srr-HéLine a Ville de PAscENsIoN. Traversée de Píile de S'-HéLine a Víile de VASCENSION. 


142 Mar 1839. 13 Mar 1839. 


Latitude 12%" Sud. Longitude 11915” Ouest. A midi. Latitude 11922 Sud. Longitude 1249 Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée 21 ' N. O. Déclinaison de l'aiguille aimantée 20% N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . E PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 3 
s ETAT VENT s 
(en pouc.lig. et 10“* deli.)|(en degrés cent.) HEURES | ón pouc. lig. et10-> deli) (en degrés cent.) BISz, VENT. 
des a A SS A . . HT. O 
1 e Hat PECHÉNT- y Haut. RÉGNANT. 
orcervas | Hau- Tempé-[á0etau] de de la du ciel. de la mer. - |(Dir.non corr.) observa- | tau- | Tempé-|40etau 
tions. teur. | rature. [niv. del Pair. mer. rature.[niv. de 


HEURES 


du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


CE 
W NN 
WN y 


1] 


Y 


0100 
Doo y mm 


E] 


E] 
Ú 


WN YN» 
JU 


E] 


10 
IE” 
midi. 


— 
UNS] 
JU 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 


minuit. 
Moyennes. 24,89 | 25,20 Y. 25,23 | 25,89 
Heures . e Heures 


Point de rosée (en degrés centig.) . . .. . + ( Point de rosée (en degrés centig.) . . . ..... ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


___—_— _—_ — o _——__—_—— o —_— —— —_ > _—_— _—_——_—— _—m 
€ __=----------__-__-=- === == _zLzizuñi- __I_ A 2 _zz 
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Traversée de Vile de St:-HiLine a Vile de Ascension. 


Traversée de Víle de Srr-H£LENE á Pile de PASCENSION. 


14 Mar 1839. ; 
145 Mam 1839. 


Latitude 9%9' Sud. Longitude 14"2G' Quest. A midi. 


Déclinaison de P'aiguille aimantée 209 N. O. Latitude 8717” Sud. Longitude 1612 Ouest. A midi. 


Déclinaison de l'aiguille aimantée 19% N. O. 


Eures |, PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE a ja s 
ie (enpouc.lig. et 10“ deli.) (en degrés cent.) VENT > ; 
des A A axures | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE DAR mes 
Haut. RÉGNANFT. => Ven pouc. lig. et10” deli.)|(en degrés cent.) ¿NT 
des HAT _ AS A h 
RÉGNANT. 


observa- A 
Hau- |Tempé-¡á0etauf de de la » 
tions. teur. |rature. [niv. def Pair. | mer. de la mer. — |(Dir.non corr.) POR | Haut. 
la mer ; Ha Tempé-|40 etau de de la du'ictdl one. Py ne 
- —_—__—_—. . tions. . | rature.|[niv de] Pair. mer. E > la mer.  [(Dir. noncorr.) 
la mer. 


o o 
24,8 | 25,8 
25,0 25,7 
25,0 25,7 
25,0 25,7 
25,0 25,7 
250 | 25,9 
25,5 | 26,0 
25,5 26,2 
26,0 26,2 
26,0 | 26,5 
26,2 26,7 
26,2 | 26,8 id. » id. nl 
26,7 26,8 id. id. id. midi. 
26,5 26,8 
26,2 26,8 
26,2 26.8 
26,2 26,8 
26,2 26,8 
26,0 | 26,8 
25,7 26,8 
25,9 26,8 
25,8 | 26,7 

Jl E : 25,8 26,5 
minuit. 2 25,8 26,6 


26,8 
26,8 
26,8 
26,% 
26,8 
27,0 
27,0 
27,2 
27,2 
27,2 
27,2 
27,4 
27,3 
27,3 
27,3 
27,3 
27,5 
27,5 
27,5 
27,5 
27,4 
27,4 
10,0] 2 P 27,2 
minuit. 10,2| 2 26 27,0 
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DM JoCcmooy Ny cm 
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Y 
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NY NN 
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UY 
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Ú 
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N NN Nay 
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2 Non 
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SONO 
1] 
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UN 


- 
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25,75 | 26,41 estiacón LUCAS 
Moyennes. . . . SR 27,18 


Heures midi. 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . - ¡ 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 


VI. 
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Au mouillage de Vile de l'AscensroN. 
16 Mar 1839. 


Latitude 7%54* Suda Longitude 16%45' Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 19? N. O, 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEGRES (en pouc lig.et 10** de li.) | (en degrés cent.) 


VENT 
des 


observa 1 rán Tempé- 
tions. teur. [rature. 


RÉGNANT. 


du. ciel. de la mer.  |(Dir. non corr.) 


14,2 2 2 Couvert. Belle. 
10,3] 2 3 5 id. 

10,4 id. 

10,4 5 3 id. 

10,5 


Y NIN 
JJ 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

1 2 $ id. 
minuit. |? p id. 


Y 


AU 


NENE Nw 


JA 


” 
midi, 


2 
27 
3 


WN UE NN 41 
e SS 


S 


DONEDES: sa ue do 00000 0 19 


Heures : jo ». midi. 
» 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . 
» 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


A 


Traversée de Vile de PASCENSION á4 BREST. 


17 Mar 1839. 


Latitude 5''55' Sud. Longitude 18%3' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 19* N.O. 


PRESSION BAROMÉTE. | TEMPÉRATURE E 
ES APR ÉTAT 
dr (en pouc.lig.et 10 de li.) | (en degrés cent.) 


des 0 
Haut. 


observa- ). Hay Tempé-|á0etau| de e ela 
tions. teur. | rature.|niv. de] Pair. A a 
la mer. 


p 1 
27 JLo 
16,0 
11,0 
11,0 
11,0 
11,0 
11,0 
0,0 
0,0 
31,6 
11,6 
11,3 
11,3 
11,3 
11,5 
11,0 
10,0 
£0,0 
10,0 
10,0 
10,2 
10,3 
10,5 
10,5 


N ul 
SSBSYS 
SO 0. 
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CN SN A 
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w 19 
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DIO mao 
NN 
y 
a 
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3133 


= 
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11 
minuit. 


NN a 
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A A e E 


Moyennes. ....-.»... 27,06 | 27,30 


(Dir. non corr.) 


Heures. . ARA ..-. . midi. 
Point de rosée (en degrés cent.) E, 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 
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Traversée de Vile de Y Ascension h BrEsr. | Traversée de Vile de VAscexsion h Bresr. 


18 Mar 1839 19 Mar 1839. 


Latitude 4929 Sud. Longitude 21'% Quest. A midi. Latitude 3018" Sud. Longitude 23036” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 17% N. €. . Déclinaison de P'aiguille aimantée 16% N. O. 


———_—___—_—_—_—_—_—_—_ _ _—__n——_—_  _——_—_——————— 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE ¿| PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
HEURE, > e y , SIO) 5 4 E 
ES (en poue. lig. et10*deli.) |(en degrés cent.) HEURES (en pouc. lig. et 10- deli.)|(en degrés cent.) ENE 
s O Y a 2 A A 
pe “ RÉGNANT. des 


E VE Haut. 
observa- Hau- | Tempé-|á0etau obserya- Hau- | Tempé-|a40etau 


. A de la mer. | (Dir. non corr. S 
tions. teur. | rature.|niv. de p ( o tions. teur. | rature.[niv. de 
la mer. 4 la mer. 


RÉGNANT. 


(Dir, non corr.) 


o o o 

27,0 Sud. 
27,0 id. id. id. 

27,0 2 id. id, . S. E. 
27,0 5 , id. i id. 

27,0 p 2 p id, id. 

27,0 26 id. id, id. 

27,0 2 id. id. id. 

27,0 z p id. id. id. 

27,2 p 7 id, id. 

27,2 id. id. id. 10 

27,5 5 id. id. id. mu 

27,5 Z id. id. id midi. 
27,5 27,2 > id. id. id. 

27,4 


o 
27,4 
27,5 
27,3 
27,3 
27,0 
27,0 
237,0 
27,5 
27,5 
27,7 
27,8 
27,8 
27,8 
27,5 
27,3 
27,3 
27,2 
id. 27,3 
id. 27,3 
id. 27 95| 27,3 
id. 1 3,01 27,3 
id. p 27,0 
id. 2 27,0 

minuit, |: 27,0 
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Moyennes 27,10 | 27,19 Moyemnes. . .. 


Heures. . . .. A O 


Point de rosée (en degrés cent)... ... ¡ Point de rosée (en degrés cent.) . . .... Í 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 
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Traversée de Pile de Ascension a BrEsT. Traversée de Víile de l Ascension 4 BresT. 


20 Mar 1839. 21 Mar 1839. 
Latitude 1952” Sud. Longitude 25%38' Quest. A midi. Latitude 099” Nord. Longitude 26"46' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 150 N. O. Déclinaison de l'aiguille aimantée [5% N. O. 


4 S ÉTR. ÉRATURE 5 
PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATU ELN E 


Wo PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E > 
ls ib (en pouc.lig. et 10*s deli.)| (en degrés cent.) FEAR ¡VENT HEURES | (en pouc. lig.et 10* de li.) | (en degrés cent.) 
A O a A 


des |, | A—>>z2>=3 | ¡3 ES 

observa: Bart: aL b: Haut. 

i Tempé-[a0etau] de | de la i , ODSer- | Hau- | Tempé-[á0etau] de | de la aubiciel Di 

tions. rature.[niv. de] Pair. [| mer. quyciól. de la mer. [(Dir. non corr.) vations. | teur. | rature.|[niv. del C'air. | mer. Ms dela mer, — |(Dir.non corr.) 
la mer. la mer. 


RÉGNANT. 


265 | 262 | Nuageux. Belle. 
26,4 | 26,2 1d. 

26,4 | 26,2 i 

26,2 | 26,0 

26,5 | 258 

26,5 | 258 

27,3 | 26,0 

27,8 | 26,2 


| 


270 26,6 | 26.6 | couvert. 
27,0 ' 26,5 | 26,5 íd. 
27,0 ' 26,5 | 26,3 id. 
27,0 26,5 | 26,3 id. 
27,0 26,5 26,4 Nuageux, 
27,0 26,4 | 26,5 id. 
27,6 26,8 | 265 i 

27,5 27,8 | 26,8 

27,7 27,8 | 26,8 27,8 | 26,0 
27,9 28,0 | 26,5 . . id. 27,8 | 26,0 
28,1 28,5 26,8 i 27,8 | 26,0 
28,1 28,3 26,8 23,0 26,2 
27,4 28,0 | 26,8 27,8 | 26,4 
27,4 27,2 | 26,8 27,5 | 26,5 
27,4 27,0 26,8 27,3 26,» 
27,2 278. |.27,0 27,0 | 26,5 
27,0 27,3 | 27,0 26,8 | 26,5 
27,0 27,5 | 27,0 26,7 | 26,5 
27,0 27,0 | 26,4 y 4 A 7 26,7 | 26,4 
27,0 26,5 | 26,3 id. id. y 3 ; 26,7 | 26,4 
27,0 26,5 | 26,2 id. id. E : 27,7 | 26,4 
27,0 26,6 | 26,2 a id. , p 26,7 | 26,4 
27,0 26,9 | 26,4 id. id. , 2 y 27,5 | 26,4 
27,0 26,9 | 26,2 i 27,5 | 26,4 


SAA 
QU 


e 
SN A AS 
NN e 

33353353 


U 


Ay 


UN LN NouN 
A 


Ss] 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


27,12 | 26,24 


Moyennes. .. 
HR 


Heures 


Point de rosée (en degrés cent ) Point de rosée (en degrés cent.) . . ..... 
Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 24,4 
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Traversée de Vile de PAscension a Brest. Traversée de Píile de PAscensioN a BREST. 


22 Mar 1839. 23 Mar 1839. 


Latitude 2951” Nord. Longitude 27%3' Quest. — A midi. Latitude 4%” Nord. Longitude 28012 Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 149 N. O. . Déclinaison de P'aiguille almantée — N. O. 


il 


nmrEures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E - PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE ven 
07 en (en pouc. lig. et 10% deli.) [(en degrés cent.) VENT HEURES | (cn pouc.lig. et 10'* de li.) | (en degrés cent.) : > 
des 4 A A 
; Haut. RÉGNANT. [es Hank. ¡ RÉGNANT. 
observa- | qa. ld : ; observa- | Hau- |Tempé-|¿0etau| de de la dú ciel 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair, P. Ñ de la mer. [(Dir. non corr.) tions. teur. | rature.[niv. del Pair. mer. e 
la mer. la mer. 


de la mer. — [(Dir.non corr.) 


Pp u o o a o o Y: 
2 7,5 26,9 Beau. " 27,4 27,0 || 27,2 Couvert. Houlcuse. 
y 26,5 id. k id. 2 27,3 27,0 | 27,2 id, 

7,2 26,5 id. id. id. 27,2 27,0 | 27,2 id. 
2 26,5 id. 1d. id. , 27,0 27,0 | 27,2 id. 
6,8 26,6 q id. id. id. 26,5 27,0 | 27,2 id. 
6,0] 2 26,8 id. id. id. 2 26,0 26,3 | 27,2 ld. 
6,0 273 |2 id. id. id. : 26,0 25,0 | 27,2 id. 
6,0 : 27,3 id. id. p 5,5] 25,5 25,0 | 27,2 id, 
6,4 27,6 27.: Couvert. E ld. 25,8 24,8 27,0 Pluvieux. 
6,5] : 27,7 id. id. id. : 25,9 24, | 27,0 id. 
6,5 26,8 id. id. id. «0 | 24,5 | 27,0 id. 
7,0 26,8 id. id. id. yd y 26,3 24,5 |. 27,0 Couvert. 
7,5| ? 27,0 Nuageux. id, id. 2 26,2 25,7 27,0 i 
7,5 27,5 | 27, id. id. id. , 27 6,5] 26,3 26,2 | 27,0 
6,5| 2 27,4 id. ¡ió EE. : 26,3 26,0 | 27,0 

27,3 z id. i id. E 5| 26,3 26,0 | 27,0 

27,2 2 A grains. A 2 5] 26,2 26,2 27,0 

27,1 id. id. i 3 26,2 26,2 | 27,0 

27,0 Couvert. id. 2 26,2 26,2 | 27,0 

27,0 ; id. id. id. 26,2 26,2 27,0 

27,0 2 id. 26,3 26,2 | 27,0 

27,0 id. 26,4 p 26,1 27,0 

27,0 id. 26,4 26,0 27,0 
minuit. [27 27,5 27,0 26,0 27,0 


- 
A SS AA 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


¡VNT] 
33% 


N y 
SS] 


Moyennes 27,03 | 27,37 25,94 | 27,06 


Heures, » midi. , Heures 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) - . .... Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . ( 


» 


Force élast. córresp. de la vap. d'eau (en mill.) » i| Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


vi 
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4 == 


Traversée de l'ile de ' Ascension a Bresr. 
24 Mar 1839. 


Latitude 4425 Nord. Longitude 28%30* Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 159 N, O. 


Traversée de Pile de P' Ascension a BrEST. 
25 Mal 1839. 


Latitude 6027” Nord. Longitude 30014* Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aíiguille almantée 149 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 


MEURES | en pouc.lig.et (0% de li.) (en degrés cent.) ÉTAT VENT HEURES | PRESSION BAROMÉTR, [TEMPÉRATURE 


des HTA == (en pouc lig. et 10" deli.) [(en degrés cent.) 
RÉGNANT. des o E E e A E 


observa- > Haut. REGNANT. 


tions. teur. ir. A . de la mer. + |(Dir.non corr.) cl A Tempé-|á0etau] de de la 
tions. teur, | rature.[niv. del Pair. mer. 
la mer. 


VENT 


du ciel. de la mer. [(Dir.non corr.) 


| 


1 o o 
6,9| 26,0 Couvert. Houleuse. 
6,5| 25,7 id. 
6,5| 25,5 id. 
6,5] 25,6 
6,5| 26,0 id. 
6,5| 26,0 
6,5| 26,0 Pluvieux. 
6,8| 26,0 id. 
6,7| 25,9 Pluie. 
6,5| 25,8 id. 
6,5| 25,8 id. 
midí. 6,5] 25,7 id. 
6,5| 25,6 id, 
6,5] 25,5 id. 
6,5) 25,4 id. 
6,5] 25,5 5 id. 
6,6| 25,3 Couvert. 
6,6| 25,3 id. 
6,8| 25,3 id. 
25,3 id. 
25,3 2 id. 
25,3 
u 25,3 
minuit. 


o Ly o 
7.5] 25,8 25,5 26,6 
8,U| 25,8 25,3 26,7 
8,0] 25,8 25.2 26,7 
8,0] 25,6 25,5 26,7 
6,8] 25,8 25,5 26,7 Nuageux. 
6,9] 26,0 26,0 26,6 id. 
8,0] 26,0 25,6 26,5 
7,5] 26,0 25,6 26,5 
7,5] 26,0 25,6 26,5 
7,5] 25,8 26,2 26,2 
7,5] 25,3 26,4 26,0 
7,5] 25,8 26,5 25,8 
7,51 25,7 26,0 25,7 
7,5] 25,7 25,7 25,4 
25,7 25,4 25,3 
25,6 25,3 25.3 
25,5 25,2 25,3 
25,3 25,2 25,3 
25,4 25,2 25,2 
25,4 25,2 25,2 
25,4 25,0 25,2 
25,0 25,0 25,0 
25,0 24,8 25,0 
25,0 24,8 25,0 


uN mm. 


0 JO 
D DM Nm 


lides 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
E) 
0 


5 


24,74 | 26,82 25,48 | 25,85 


Heures. » 


Point de rosée (en degrés eentig.) . ..... 
Point de rosée (en degrés centig.) . 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


—— _ —_—__—— 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill.) 
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Traversée de Vile de l Ascension h Bresr. Traversée de l'ile de Y Ascension a Brest. 
26 Mar 1839. 27 Mar 1839. 


Latitude 8”22 Nord. Longitude 3205" Quest. A midi. Latitude 10“16' Nord... Longitude 33”22' Quest... A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13% N. O. Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE Ta (presa 
HEURES » . , , " PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
(en pouc. lig. et 10*> dei.) | (en degrés cent.) VENT HEURES (en pone. lig. et 10* del1.)|(en degrés cent.) ÉTAT VENT 


des a A 0 
RÉGNANT. des HT a e | A RÉGNANT: 


ras Tempé- Pipa observa- : 5 Sd a ] de 1 
S ES ' de la mer. Dir.non éorr: Hau- |Tempé-|á6etau de e la 4 
tions. rativesdniy. de ( ¡on corr.) PE sur |vatnre! lríiv. ldeliiXatrabl: alex” du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) 
la_mer. la mer. 


o 0 o a o o 
25,0 au. : E. 24,8 |.250 
25,0 2 24,8 | 24,8 
25,0 2,8 | 24,8 
25,0 24,8 | 2,8 
25,0 2%,5 | 2,5 
25,0 240. | 24,5 
25,0 24,8 | 24,5 
25,5 24,0 | 24,5 
25,5 25,0 | 24,5 
25,5 . 2,8 | 24,7 
25,5 . . id. 1 26,3 24,8 
26,0 5 id. i 4 midi. [2 26,5 24,8 


NN 
Ud 


ww 
YN 
A ES ES | 


5d 
SN TA 


- 
RE SON ANT 


ONU] 
pa 


- 
pa] 


25,8 2 id. 3 É 2,2. .] 25,0 
25,5 5 , id. e 3. N. E. 26,1 | 25,0 
25,4 E id. k ; 25,8. | 25,0 
25,4 5 : id. 4 25,7. | 25,0 
25,2 : s id. 25,3 | 25,0 
25,2 . id. id. 25,2 | 25,0 
25,3 2 5 id, id. ) 25,0. | 24,8 
25,5 : id. ' id. 3 24,8... | 24,8 
25,5 3 E p id, 2 24,8 | 24,5 
25,5 5 a bl id. 2 24,8 .| 24,5 
25,5 p , e id. 24,6 | 24,3 
25,5 k A id. 24,6 | 24,3 


Y 


MN 
E] 


ON] 
ES] 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10, 


- 
a] 


OS e 3h. 0 Heures. . . 
Point de rosél ñ qn 
oint de rosée (en degrés centig.) . Point de rosée (en degrés centig.) . . .... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp, de la vap. d'eau (en mil.) 
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a L A , o 
Traversée de Píle de l Ascension á BresrT. Traversée de Vile de Ascension á BresT. 


28 Mar 1839. 29 Mal 1839. 


Latitude 11%8” Nord Longitude 34051" Ouest; A midi. Latitude 13%5' Nord. Longitude 37%20'.Ouest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 12? N. O. Déclinaison de Paiguille aimantée 12% N, O. 


E y < | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE | — S 
HEURESf RUS9ION PAROMÉTA: 1] TEMPERATURE VENT HEURES len pouc, lig. et10-sdeli.) (en degrés cent.) Emi VENT 


(enpouc.lig. et 10*S deli.) | (en degrés cent.) Po Pe E blica > A AUSTER 
Capa TAS RÉGNANT. Haut. RÉGNANT. 


observa- Haut. , observa- | Hau- | Tempé-la0etau 


Tempé-|á 0 etau de la A A a + 
tions. . | rature.|[niv. de , pul. de la mer.  |(Dir.non corr.) tions. teur.. | rature. . mea > 


la mer. 
pl o o 
2 8,0] 24,3 23,6 
8,0] 24,3 23,6 
8,0] 24,0 23,5 
8,0| 24,0 23,5 
8,0| 24,0 23,3 
8,0] 24,0 23,0 
9,01 24,0 23,3 
9,5| 24,0 23,5 
9,51 24,5 23,8 
9,5] 24,7 24,5 Nuageux. 
9,0| 24,7 24,8 p id. 
9,0| 24,7 25,2 
9,0| 24,7 24,8 
9,31 24,7 24,6 
9,5] 24,7 24,5 
9,0| 24,7 24,8 
9,0| 24,6 24,3 
9,0] 24,6 24,0 
9,0| 24,6 23,8 
9,0] 25,0 23,8 
25,0 23,7 
23,5 
23,2 
23,0 


du ciel, de la mer. ' | (Dir.non corr.) 


25,6 240 | Nuageux. 
25,6 24,0 id. 
25,7 24,0 id. 
25,6 24,0 id. 
26,0 24,0 Couvert. 
26,0 24,0 
26,0 24,2 
25,0 24,2 
25,2 24,5 Nuageux. 
25,3 24.5 id 
25,2 24,5 i 
25,2 24,5 
25,2 24,4 
25,0 24,3 
24,5 24,2 
24,5 24,2 
24,4 24,2 Nuageux. 
24,4 24,4 id. 
24,2 23,8 
24,3 23,8 
| 24,6 23,8 
24,7 23,5 
10 24,7 23,5 
minuit. 24,7 23,5 


LODO o0Nm 
$0 000 cy cm 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
y 
8 
9 
0 


MN 


- 


Ny 


Point de rosée (en degrés centig.) Point de rosée (en degrés centig.) . .. .. . í 


Force élast. corresp. de la vap. Y'eau-(en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


HAAÁAÁAÁÁAÁAÁAÁAÁáAÁAÁA—A—AA———>= 
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Traversée de Pile de Y Ascension a Bresr. 
30 Mal 1839. 


Latitude 1636” Nord. Longitude 28"54” Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 119 N. O. 


arures | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
(en pouc.lig. etI0* deli.) [(en degrés cent.) 
des ro o 
x Haut. 
OBSELTAS Tempé- |40etau 
tions. . [rature. [niv. de 
_fla mer. 


du ciel. de la mer. 


o o o 

25,0 3 Couvert. 
25,0 id. 
25,0 2 2 id. 
25,0 : p id. 
25,0 
24,8 
24,8 
25,0 
24,9 
24,8 
25,U 
25,0 
25,0 
25,0 
25,0 
24,5 
24,4 
24,4 
24,5 
24,6 
24,6 
24,6 

TH p 24,6 
minuit. [2 24,6 


O 0D LN 


- 
pun] 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
iZ 
8 
9 
0 


- 


Heures 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dif.non corr.) 


ER 


Traversée de Víile de PAScENSION A BREST. 


31 Mar 1839. 


Latitude 19719” Nord. Longitude 40%30' Ouest. A midi. 
Déclinaison de V'aiguille aimantée 12 N, O, 


neures | PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 
(en pouc. lig. et 10*- deli.)|(en degrés cent.) 
des AA _A e E A 3 
Hant: RÉGNANT. 
observa- ela 

Hau- | Tempé-|a0 et au de de la 
tions. teur. | rature. [niv. de ir. mer. 

la mer. 


ÉTAT VENT 


du ciel. de la mer.  |(Dir.noncorr.) 


1 
10,0 
10,0 
10,0 23,4 
10,2 23,4 
10,2 23,5 
7 10,2| 2 25 23,7 
10,2 6 24,0 

0,5] 25 2 24,0 
0,3| 2 , 24,0 
0,0 24,0 
0,4 24,2 
0,3 24,2 
0,5 24,2 


1) 


4 
23,5 


23,5 


5) 
A SA 
SN NND 

SS 

Www tr 

SS 


En 
CEN 
¡BR 
or 


0,5 24,2 
0,0 24,3 
11,5 24,2 
11,5 2 24,2 
11,5| 2 24,2 
11,8| 2 24, 24,2 
11,0] 2: 2 24,2 
0,0] 24 : 24,0 
0,0] 1 2 24,0 
0,01 24, p 24,0 
0,0/ 2 3, 24,0 


CNN] 
Sa gt 


¡IESO 


J 


NN y 
YU 


DOJO Do yn 
QU 


0 


vu 
minuit. 


o 
WN wi 
o e 


Moyennes. , A A 23,96 


Heures . 3 midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


VIL, 
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Traversée de Pile de l' Ascension h BrEsT. 


1* Jun 1839. 


Latitude 2234” Nord: Longitude 41“13” Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 11" N. O, 


HEURES 


des 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE En 
(en pouc. lig.et 10*5 de li.)[ (en degrés cent.) 


o A 


Haut. 


SESITa Hau- ¡Tempé-lá0etau] de de la 
tions. teur. [rature. [niv. del Pair. mer. 
la mer. 


n 


o » 
24,8 24. 24,2 
24,6 24,2 
24,5 E 24,0 
24,5 5 24,0 
24,5 23,8 
24,5 b 23,5 
25,0 2 23,6 
25,0 2 23,8 
25,0 Y 24,0 
10 2 25,2 24,5 
M1 25,38 24,7 
midi. 5| 25,6 26,0 24,9 
1 28 5,0] 25,7 24,9 
25,7 p 24,9 
26,0 25,0 
26,2 25,0 
26,2 2 25,1) 
26,2 25,0 
26,4 : 24,6 25,0 
28,5 25,0 
26,3 p 24,7 
24,2 24,5 
11 2 25,0 24,5 
minuit. |? 24,8 , 24,5 


19 


es 


DO 


ES] 


E 


Dl aa In 


- 
o 


Moyennes. ¿...-. 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . 


Force élast. corresp, dela vap. 'eau (en mill.) 


VENT 


RÉGNANT. 


du ciel, de la mer. |[(Dir, non corr.) 


= MÍ = 


HEURES 
des 
obserya- 


Traversée de Vile de l AscENSsION a BREST. 


2 Jun 1839. | 


Latitude 22"34' Nord. Longitude 41%37' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 11” N.O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE : AE 
x 7 é VENT 
(en pouc.lig.et 108 de li.) [(en degrés cent.) RAY 
A Sl 
RÉGNANT. 


Haut. 


de la 


Hau- | Tempé-|40etau de 
tions. teur. | rature.|niv. dej Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer.  [(Dir. non corr, 


1 o o 

1,6 . 24,3 z a. 
1,6 24,0 |: 

1,7 24,3 

1,7 23,8 

1,7 24,8 

2,0 2b,5 

2,0 25,4 ; 
2,0 26,0 

2,0 26,6 , id. B. N. E, 


MN 


H 


ES 


2,0 
2,2 
2,2 
2,5 
2,5 
2,5 
2,5 
2,8 
3,0 
3,2 
2,0 id. id. E. N. E 
2,9 i 

2,9 id. id. st. 
2,9 
2,9 


Heures. . 
Point de rosée (en degréscent.) . .... 


Force élast, corresp. de la vap. eau (en mill.) * 
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Traversée de Vile de l' Ascension a Bresr. 
3 Jun 1839 


Latitude 24%0” Nord... Longitude 4213' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 112 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE A 
PECHES (en pouc. lig. et 10 deli.) |(en degrés cent.) La, 


des NS O E A 
sa Haut. 
A as Tempé-[áVetau] de de la 


tions. teur. | rature.[niv. de] Pair. mer, du clel. de la mer. 


o 
24,8 
24,8 
24,8 
24,8 
24,5 
24,5 
24,5 
24,5 
24,0 
24,3 
24,6 
24,8 
26,0 
26,2 
26,2 
26,2 
26,0 
26,0 
26,0 
25,8 
25,6 
25,6 
25,6 
25,6 


Do 0 


% 
uy 


sm 
NN» 


¡CUECECUNUNUNT] 
[e] 
ww 
or ar 


e 


ES 


% uuu: 
wo 


to 


pS 


y 


CNO] 
IS 


PLN 
[Y 


o 
VUODwN 
LI 
pas 


OS 
lO] 


uu <= 


SE 
Sar 
w 


1) 


ION 
co 
N 1) 
Dr Ot or ct 
rá 


UU to 


» yw 
S 


KO 


E 
CES] 
> or 
oo 


ES 
NN t9 


5 


o 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.)|| 


Heures.. . .. midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) - . .... f 


X 


Force élast. corresp. de la vap. 'eau (en mill.) 
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Traversée de Vile de Ascension 4 BresT. 


4 Jun 1839. 


Latitude 2513 Nord, Longitude 430]2' Quest, A midi. 
Déclinaison de Yaiguille aimantée 122 N. O. 


nEures | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
(en poue. lig. et 10» deli.)|(en degrés cent.) 
des 

absenall mad Tempé-la0etau| de 

tions. teur. | rature.[niv. de 

la mer. 


CES A 


midi. 
1 


00D c*aCON 
o] 
DD w 


pi 


UECECNUNT] 
% 00 


- 
o 
om 


lo 


1] 
minuit, 


UNT] 
om 


Moyenmnes. . .. SS 25,45 | 25,51 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) 


Force élast, corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


AAA.  _ CQEAEA++ | 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir, non corr.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée de 'ile de VAsceENsIoN a BrEsT. 
6 Jun 1839. 


Latitude 27%51' Nord. * Longitude 45 28” Ouest, A midi. 
ó Déclinaison de P'aiguille aimantée (39 N, O. 


— 430 — 


Traversée de Vile de l' Ascension á4 BREST. 


5 Jun 1839. 


Latitude 26057" Nord. Longitude 44%13' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée 13% N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE s PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE > E 
pSEAR pene HEURES (en pouc. lig.et 10* de li.) (en degrés cent.) y pi VER 
A ; 
RÉGNANT. 


A (en pouc.lig. et 10*Sdeli.)|(en degrés cent.) 
A > A A he TT 
Foca o RÉGNANT. q Haut. ; 
observa- se E AN A obser- - | Tempé-[aUetauj de de la : 
Hau- |'Tempé-[a0etauf de de la cir dela mer. _ |(Dir, non corr.) De e ero ai debito ñ du ciel. de la mer. [(Dir. non corr.) 


tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


1 
2,3| 25,8 2%4)5 | 248 


2,0| 25,5 24,5 | 24,6 
1,5| 25,5 24,5 | 2%5 

1,5| 25,5 25 | 2,5 

1,5| 25,5 24,8 | 25,3 

1,5| 26,0 25,2 | 24,0 

1,8| 26,0 248 | 242 

1,8| 26,2 25,6 | 2,5 

1,7| 26,4 27,0 | 250 

1,6| 26,6 28,2 | 25,5 

2,0| 27,0 28,0 | 25,8 

2,5| 27,0 28,0 | 258 

2,21 28,5 27,0 | 25,8 

2,4| 26,3 26,5 | 25,5 

3,2| 26,2 26,3 | 25,5 

3,2| 26,2 26,2 | 25,8 

3,2| 26,2 26,2 | 26,0 

3,2| 26,0 26,0 | 26,0 

3,2| 26,0 25,5 | 25,5 

3,2| 26,0 25,0 | 25,5 

3,2| 26,0 25,3 | 25,2 Couvert, 
10 28 3,0] 26,0 25,5 | 25,0 id. 
nl 3,2| 25,8 25,5. | 25,0 id. 
minuit. 3,2| 25,8 25,5 | 24,8 


Nuageux. Belle. 
id. 
Couyert. 


2,8 
2,2 
2,0 
2,0 
2,0 
2,0 
2,0 
2,0 
1,4 


to 
SS A 
- 

A A 


Dm 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 


CN SA 


wo 


25,83 | 25,12 


HeureS... ..«..- 


Point de rosée (en degrés cent ) Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . . ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


Force élast, corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 


¿DNA = 


Traversée de Vile de l Ascension á Brest. Traversée de ile de V Ascension a BresT. 


7 Jun 1839. 8 Jun 1839. 


Latitude 28%15'” Nord. — Longitude 46%31' Quest. A midi. Latitude 2825” Nord. Longitude 46"19* Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 13% N. O. Déclinaison de P'aiguille aimantée 159 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E " És é ; 

HEURES A > E É ESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE X 
p (en pouc. lig. et 10% deli.) [(en degrés cent.) EA: HEURES mu, Aa lig di 10 * de li.) | (en degrés cent.) ETAT VENT 
es SA A To 8: / 
q TT CTS a A mr ] 
observa- | yy | Haut. RÉGNANT. des Ao EÉGNANT, 
au- ¡ Tempé-la0etauj de de la observa- li 
; A »j 4 G - mpé-|40etau de la ; 
tions. rature.|niv. del Pair, | mer. du ciel, de la mer. *| (Dir. non corr.) 2 eLi28 Hi: dé ñ du ciel. de la mer. 
la mer. EE Jla mer. 


(Dir.non corr.) 


A<Á 


cu 


Nuageux. Calme. 
id. 
id. 


los 
1 
st o 
C. 


to a a Or 
ro 
E 
S 


EUA] 
0 
w 


1) 

1) 

gr 
19 
Ey 
1) 


id. 
Couvert. 
id. 
id. 
id. 
Beau. 
id. 


5 
to 


am 
s 


pS 
Y NN 
NO] 


3 
19191 
ES 


JU] 
soso 


UECNUNA 
CS 
w ty 

ww 


E 


A a Ce to 


LIDO CA DM 


w 

e 

w 
www 
Diogo 


a] 
o 

19 

o 

o a 
ma 
S 
ro 


wu 


To 
11 

midi. 
1 


= 
e 
Na 
le 
ww 
7 o or 
o 
ua 


> a 


id. 

id. 
Couvert- 

id 


- 
- 
0 
E 
y 
9 19 
D)-19.-19 
CIS 


o 
1] 
Ey 
0 
o] 


w Ny 
o 
= 
w 
1] 
y 
cu 


x 


id. 


on 
w 
== 
Gu 


ww N 
o [o] 
NV WN yv» 
doo 


[o] 

SO NN yw 
SS] 
mW 


o 
N 
5 
= 


2 
28 


2 
28 2 
2 2 


8 


E 
a 


id. 
id. 
id. id. Quest. 
id. id. N. O. 
id. id. Quest. 


y 
> 
[o 


ES 
d 
IS 
oa 


1 
Sa 
e 
oo 


10 
a 


RL 


7] 
NN NY 
e 


e 


Nuagenx. id. id. 9 E E X 25,3 id. i s.0 
id. , id. 0 : 
11 

minuit. 


w vt 


TDS 


NS 


Moyennes 


Heures: ; 3 midi. 
Point de rosée (en degrés cent.) z : i 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. eau (en mill 
d y ) Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


vu. 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée de ile de l' Ascension a Bresr. 
9 Jun 1839. 


Latitude 29%56' Nord. Longitude 4510 Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 149 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 3 
(en pouc.lig.et (0*> de li.) K(en degrés cent.) VENT 


des O PA A AT 
Haut. RÉGNANT. 


observa- ¡ P 

Hau- ¡Tempé-[a0etau de de, la . 
tions. teur. | rature.|niv. del Pair. | mer. du ciel. de la mer. — [(Dir.non corr.) 
la mer. 


—- e, A 
¡_iI _ A—- 


HEURES | 


o o 

24,0 24,7 Nuageux. 

24,0 24,5 

24,0 24,5 

25,0 24,0 

24,5 24,4 

24,6 24,3 

24,8 24,5 

24,8 24,5 

25; 0 24, 5 

25,0 24,6 

25,0 24,6 

25,0 24,6 

25,0 24,6 Nuageux. 

2b,» 24,4 id. 

255 | 24,3 id. 

25,6 24,3 id. 
24,3 Beau. 
24,2 A grains. 
24,0 Nuageux. 
23,8 id. 
23,5 id. 
23,0 id. 
23,0 
23,0 


TECECNCNS] 
o 0 0 


10 
1 
midi. 


¡UNUES] 
L DDD 


TUNCECNTNT] 
o 0-3 


y 
ma 


24,47 | 24,21 


Heures 0 midi 
Point de rosée (en degrés centig.) . ...... 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) 


Traversée de Vile de l Ascension a BREST. 


10 Jun 1839. 


Latitude 31"36' Nord. Longitude 43023” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 16% N. O. 


2 


PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE A q 
E E 3 Fs A z ENT 
HEURES | “on pouc. lig. et 10" deli.) [(en degrés cent.) ES 
A Ta A 

des E RÉGNANT. 
observa” | ray Tempé-|á0etau 
tions. | teur. | rature.|niv. de 
la mer, 


du ciel. de la mer. .[(Dir.noncorr.) 


Nuageux. Houleuse. 
id. 1d. 
id. 


NN y 
Ú Y 


id. 
id. 


200 QNo 
E] 


Y 10 0 t9 


a 


id. 


E] 


YD NN YN 


E] 
1] 
(AS 


un u w 


y] 
ES 
un 


y] 
SS] 
DN yw 


YN NN 
4 


ECN] 
57 
w 


9 


Y 


Heures. -» midi. 


» 


Point de rosée (en degréscentig.) . 


» 


Force élast. corresp. de la vap. Veau (en mill.) 


==————————————>"" 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée de Pile de l Ascension á Bresr. Traversée de Vile de Ascension a BresT. 
41 Jun 1839. 12 Jun 1839. 


Latitude 31”56 Nord. Longitude 4391" Ouest. A midi, Latitude 34%4' Nord. — Longitude 42"9' Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 16% N. O. Déclinaison de V'aiguille aimantée 170 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PRESSION BAROMÉTR. |TEMPÉRATURE z R 
HEURES ón pouc. lig. et10'sdeli.)|(en degrés cent. VENT HEURES i ys deli.)] (en degrés cent. Are PESE 
p 8 (en pouc. lig. et 10'* de g 


AN | A 4 SS a PA P 
Je a RÉGNANT. des A o il Vio q RÉGNANT. 


Haut. > Haut. 


observa= 

observa- a 10 

Í corr. Hau- [Tempé-|áUetau] de de la A : 

tions. . [rature. |niv. de de la mer. — [(Dir.non corr.) EA br la delovar. || mer du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) 
la mer. cn 


225 21 0 Nuageux. Houleuse. 
22,4 21,5 id. 
22,3 21,3 2 id. 
222 21,3 id. 
22,5 21,3 id. 
22,7 21,7 2 id. 
23,0 220 | id. 
23,3 22,2 
23,5 22,2 id. 
23,6 29,4 |2 id. 
dl 23.6 22,8 1d. 
midi. [2 22,3 23,5 23,0 id. 
22,5 23,5 p id. p id. 23,0 23,9 | 21,7 id. 
22,7 , id. id. id. 22,8 24,0 | 21,5 id. 
23,0 22,8 24,0 id. 
22,6 22,0 24,0 id. 
22,3 22.6 p 23,5 » id. 
22,0 22,0 23,0. | 2 id. 
22,0 22,0 22,0 id. 
21,6 23,0 21,0 id. 
21,5 23,0 21,0 id. 
21,5, id. á id. y 23,0 21,0 id. 
21,5 p id. id. EJES 23,0 y 21,6 
21,2 2 ' ; E l 21,5 id. 


o 
22,5 
22,3 
22,2 
22,0 
22,0 
22,0 
22,0 
92,2 
22,3 
224 
22,3 


E] E] 


1 


0:00 51.00 01) im 
SN AA 
NS] 


NN NN 


O] 
SN 
E] 


po 
o 


ño] 
NN 
> 


So 


ves 


¡INT SO] 
NN 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


22,17 | 21,23 


Heures. . 


Point de rosée (en degrés centig.) . . ..... ( Point de rosée (en degrés centig.) . . . . . . ( 


Force élast. corresp. dela vap. d'eau (en mill.) Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


—————————— 


O Biblioteca Nacional de España 


ARI 


Traversée de Píle de Ascension a BrEST. 
13. Juiw 1839. 


Latitude 36%2' Nord. Longitude 40%54* Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 18? N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE A 
HEUR A E ÉTAT 
En (en pouc.lig. et 10*5 deli.)|(endegrés cent.) 


des NS o a 


Haut. 
observa= | pop, Tempé-la 0etaul de 1 


. A A du ciel. de la mer. |[(Dir.non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. de P. mer. 


Nuageux. 
id. 
id. 


OS 


A Brains. 
Pluie. 
A grains. 
Nuageux. 
Pluie. 
Nuageux. 
1d. 


Moyennes. . 19,95 | 19,89 


-É————_—————————_ _——JJ———— NA —— AAA 
A _______—__=-===« um LALA 


Heures midi. 


» 


Point de rosée (en degrés centig.) . . . . +. ( 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


— 459 — 
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Traversée de Vile de l AsCENSION A BREST. 
44 Jun 1839. 


Latitude 37%8' Nord. Longitude 3914” Quest. — A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 19% N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE . 
HEURES (en pouc. lig. et 10 > deli.) [(en degrés cent.) a VENT 


a A 3 
des RÉGNANT. 


Haut. 
observa- | Hau- | Tempé-la0etau] de | dela 


tions. teur. ¡| rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer. 


du ciel. de la mer. |(Dir.non corr.) 


pl! o 
s 0,0| 19,3 


1L5 19,3 
11,2 19,3 
11,2 19,3 
11,0 19,2 
11,01 19,3 
11,0 19,5 
11,0 19,5 
11,0 19,8 
11,2 20,0 
n 27 11,2; 20,0 
midi. [27 11,2 20,0 
1,5] 20,0 
1L,5| 19,8 
1,5 . 19,7 
11,5 19,7 
14 19,6 
11,3 19,6 
11,2 19,5 
11,0 19,5 
11,0 19,2 
11,0 19,2 
11,0 19,0 
11,0 19,0 


DUO 
N w 
JJ CU A 


V NV VNYNWND 
E] 


- 
o 
A 


Don Juano ym 


MOJERDER: 00... 19,70 | 19,51 


Point de rosée (en degrés centig,) . . . . . . ¡ 


Force élast. corresp. de la vap. /'eau (en mill.) 
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O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée de Vile de VAscENsIoN A BrREST. 


45 Jun 1839. 


Latitude 39%32' Nord. Longitude 3627" Quest. A midi. 
Déclinaison de Paiguille aimantée 21% N. O. 


zones | PRESSION BAROMÉTR. [TEMPÉRATURE E 
ed (en pouc.tig. et 10 '* deli.) [(en degrés cent.) NT 
SA SS o H 
ee Haut. REÉGNANT. 
observa- | Hau- Tempé- [a0etau] . de dia 
tions. teur. [rature. [niv. def Pair. * 
la mer. 


de la mer. [(Dir.non corr.) 


Couvert. Belle. 

id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. 

id. 

Nuageux. 
id 


RES 


Serein, 
id. 
Nuageux. 


minuit. id. 


MOyemnes. ....... 


 _ _ _ _______ _ _»>»>»omov »>P____ e A 


Heures. 9 h. midi. 
Point de rosée (en degrés centig.) 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


16 Jun 1839. 


Latitude 40737" Word. Longitude 3311" Ouest. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


nrures | PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 
(enpouc. lig. et10" deli.)| (en degrés cent.) 
des oa — A 
Haut. 
Hau- | Tempé-[á0etauf -de de la 
tions. rature. [niv. def Pair. mer. 


observa- 
du ciel. 


Couvert. 
id. 
id. 
id. 


Moo» 


UNS] 
Jo 


Nuageux. 
id. 
íd. 
id. 


N y 
“ 


Ú 


E] 


id. 
id. 
Beau. 
id. 
Couvert. 


NN 
ES] 


Yu 
minuit. 


Moyennes: -. ... 18,94 | 18,20 


A AA - 1 E 
Point de rosée (en degrés cent.) . . .... 


Force élast. corresp. de la vap. V'eau (en mill.) 


vil, 


Traversée de líle de VASCENSION 4 BREST. 


A midi. 


ÉTAT VENT 


ATA ai é 
REGNANT. 


de la mer. |(Dir.noncorr.) 


O Biblioteca Nacional de España 


— 442 — 


Traversée de Vile de V Ascension a Brest. 
47 Jun 1839. 


Latitude 41%37'* Nord: * Longitude 30“44' Quest. A midi, 
Déclinaison de Paiguille aimantée 22” N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE PA 
(en pouc. lig.et 10*5 de li.) [(en degrés cent.) Po 

, A HT - 

R 


HEURES 


des 
Haut. 


observa- Hau- ¡Tempé-|a0etau] de de la 


la mer. 
pj 1 o o o 
10,0] 20,0 18,0 15,0 Couvert. 
10,01 20,0 18,0 18,0 id. 
30,01 20,0 18,0 18,0 id. 


Belle. 


CN 


10,0| 20,0 18,0 | 38,0 
10,5| 19,8 18,0 | 18,2 

ILO| 19,8 18,0 | 18,3 ; 
11,0] 19,8 18,7 | 13,3 id. 
0,0] 20,0 19,0 | 18,5 id. 
1,0] 20,3 19,2 | 18,2 : 
1,5| 20,4 , 19,5 | 13,0 


DA LODaA 


1,3) 20,2 19,8 | 18,0 . 
1,2] 20,0 19,8 | 13,0 id. 
1,5| 20,2 19,5 | 18,0 . 
1,8| 20,2 19,0 | 18,0 , 


L,5| 20,0 19,0 | 17,8 i | 


tions. teur. [rature. [niv. de] Pair. | mer. di ¿ciel de la mer.  [(Dir.noncorr.) 


1,5] 20,0 19,3 17,8 
1,5] 20,0 19,0 | 17,8 
20,2 18,8 17,8 
20,5 18,5 17,8 
21,0 18,0 17,8 
23,0 18,0 17,6 
21,0 18,0 | 17,5 
11 21,0 17,5 17,5 
minuit. |: 21,0 17,5 


DEJO SIN 


- 
=] 


MOyennes. -. ....».. 


Heures o. midi. 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . 


Force élast. corresp. dela vap. Y'eau (en mill.) 


QA -í -=í- ll == a A _ _ _ í_ í íIíééí 2 ÓIIÓÓ€ AA A S 


— MUS — 
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Traversée de Vile de VAscENsIoN a BREST. 


48 Jun 1839. 


Latitude 4228" Nord., Longitude 28"29' Quest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille almantée — N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 7 
s ; 5 ÉTAT VENT 
HEUDES (en pouc.lig.et 108 de li.) (en degrés cent.) 
as Dd A 
des e cri. 
aut. 
obserya- ela : : 
Hau- | Tetope; apelar ge daa du ciel. de la mer. — |(Dir. non corr.) 
tions. teur. | rature.[niv. def Pair. mer. 
la mer, 


o 0 

17,5 17,3 

17,3 17,3 

mi 17,2 

17,1 17,2 

16,8 17,3 

16,5 17,3 

16,59 | 17,5 

16,8 17,5 

17,0 17,5 

17,5 | 17,5 

18,0 17,7 

18,2 17,8 

18,3 18,0 Brumeux. 
18,2 | 18,0 id. 
18,0 17,8 id. 
18,0 17,8 id. 
16,5 17,8 id. 
16,3 | 17,0 id. 
16,2 16,5 id. 
16,1 | 17,5 

16,0 | 16,5 id. 
16,3 id. 
16,5 id. 


E ESA A 


- 
- 


IN OE 


ml 
- 


minuit. 


Heures. . 
Point de rosée (en degrés cent.) . .... 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) 


O Biblioteca Nacional de España 
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Traversée de Vile de Y Ascension a Bresr. 


19 Jun 1839 


Latitude 42%42 Nord. Longitude 2524” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée — N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. TEMPÉRATURE 


AS (en pouc. lig. et 10 deli.) | (en degrés cent.) E E 
TS 


des A 
Haut. RÉGNANT. 
observas | ay. Tempé-| á Qetau 


tions. | teur. | rature.|niv. de] Pair. , ; de la mer. [(Dir. non corr.) 
d ss a __nm>o——_Áe 

11,0 Trés-couvert. Belle. 

11,0 Couvert. 

11,0 

11,0 

10,5 

10,5 
10,0 
9,5 
9,0 
8,5 
8,7 
9,0 
8,0 
2,7 
8,5 
8,0 
8,5 
8,5 
8,5 
8,5 
8,5 
8.5 


y] 
AU 


E ES 
WN by 
YY E] 


Nuageux. 
id. 


1 


UN] 


15,81 | 16,21 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . . ( 


Force élast. corresp. de la yap. d'eau (en mill.) 
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Traversée de lV'íile de Ascension 4 BrEsT. 
20 Jun 1839. 


Latitude 43014” Nord. Longitude 22%” Quest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 232 N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE 


HEURES (en pouc. lig. et 10: deli.)|(en degrés cent.) 


des 


VENT 


Hut REGNANT. 


Hau- |Tempé-[a0etaul de 
tions. teur. |rature.[niv. def Tair. 
la mer. 


observa- 
de la mer. |(Dir. non corr.) 


o 0 

7,7 15,0 

27 15,0 

2,7 15,0 
14,8 

7,0 15,5 

6,9 15,5 

6,9 15,5 
15,5 

72 15,7 

7,0 15,0 

7,0 15,0 

7,2 16,3 

16,2 

16,2 

16,2 

16,2 

16,2 

16,2 

16,0 Nuageux. 

15,9 id. 

15,9 

15,9 

¿15,9 

58 
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MOTERO a 15,67 | 15,52 


Heures 
Point de rosée (en degrés cent.) . . 


Force élast. corresp. dela vap.d'eau (en mill :) 
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Traversée de Vile de Ascensión h BrEsT. 


21 Jun 1839. 


Latitude 4405” Nord. Longitude 18%16' Quest. A-midi. 
Déclinaison de 'aiguille aimantée 23% N. O. 


HEURES 
des 
observa- 
tions. 


A ES TEE 


p'. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


- 


11 
míinuit. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉBATURE 
(en pouc.lig. et 10*S deli.) (en degrés cent.) 
AA A, 


Haut. 
de de la 


dej Pair. mer. 
la mer. 


du. ciel. de la mer. 


16,0 15,7 Couvert. 
16,2 | 15,8 id. 
16,2 15,7 id. id. 
16,2 15,7 id. Houleuse. 
16,2 15,7 Brumeux. 
16,2 | 15,7 

16,4 | 158 

16,7 15,8 

16,9 15,7 

17,5 15,8 

17,5 15,5 

0,6 15,5 

16,5 | 15,5 Pluie. 
16,3 | 15,3 id. 
16,3 15,2 Brumeux. 
16,2 | 15,2 Couvert. 
16,2 | 15,2 

16,3 | 15,2 

16,3 15,2 

16,0 | 15,2 

15,3 | 15,2 

15,5 15,2 

15,5 | 15,0 

15,5 | 15,0 


N NN 
233 


o 


15,13 | 15,44 


VENT 
RÉGNANT. 


(Dir. non corr.) 
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Traversée de ile de l Ascension a Brest. 


22 Jun 1839. 


Latitude 45927 Nord. Longitude 14931” Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille almantée — N. O. 


PRESSION BAROMÉTR. | TEMPERATURE ÉTAT VENT 


HEURES | (6n pouc. lig.et 10% de li.) | (en degrés cent.) 
A A e o Y IS IT" 0 boi: 


des 

5 Haut. E 

03 nO Hau- | Tempé-[aVetau] de e la A: Where 

rature. |[niv. del Vair. | mer. ciel, de la mer. |(Dir. ) 
la mer. 


vations. teur. 
Nuageux. Houleuse. 
id. 
id. 
id. 
Beau. 


16,35 | 15,45 


Heures midi. 


» 


Point de rosée (en degrés cent.) . . . . . . ( 
» 


Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 
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Traversée de Vile de Ascension á Bresr. 


23 Jun 1839. 


Latitude 46 '18' Nord. Longitude 10%47' Ouest. A midi. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée 24” N. O, 


mrEures |, PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE E 
(en pouc. lig. et 10% deli.) | (en degrés cent.) ETAT VENT 


des E O 
RÉGNANT. 


observa- A 
Hau- | Tempé-[á0etau 
tions. teur. | rature. [niv. de 
la mer. 


du ciel. de la mer. |(Dir. non corr.) 


o o 

en . pan Houleuse. ¡Duest; 
e , E id. 
hd ld: A 0.N. O. 
a 19 0 Quest, 
Pd A Ad id. 
od ld O.N.O, 
el a a Ouest. 
Pep . id. 
17,5 i 
12,7 Ade 
e 4 id. 
18,0 3 6 id. ld, A E 
13,0 $ de 
18,5 

ss Juest; 
18 4 da 
ea Ed 1d: id. 
100 1d a id. 
E : ; a id. 
us . . id. 
18,8 
18,7 
18,7 


E] 


id. 


= 2O0J)OT”* CoN mm 
N ENS 


id. 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
d 
8 
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id. 
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. midi. 
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Point de rosée (en degrés cent.) - . . .... 
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Force élast. corresp. de la vap. d'eau (en mill.) » 
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Traversée de Vile de VASCENSION A BREST. 


924 Jun 1839. 


Latitude 48%9” Nord. Longitude 719” Ouest. A midi. 
Déclinaison de P'aiguille aimantée 249 N, O. 


€ AAAá— 


uo |] PRESSION BAROMÉTR. | TEMPÉRATURE poi 
HEURES | (cn pouc.lig. et 10 * de li.) | (en degrés cent.) dl 
des TT" SS S a 
. ¡ Baut. l RÉGNANT. 
observa- | Hau- [Tempé-[a0etau] de de la E 
E A Dir. Y 
teur. | rature.|niv. de] Pair. | mer. (Dir, non corr.) 
la mer. 


o o o 
18,0 15,0 14,5 
18,0 15,0 14,5 
17,8 15,0 14,5 
17,8 15,0 | 14,4 
17,8 15,0 (4,5 
17,8 15,2 14,5 
18,0 15,3 14,6 
18,0 15,3 14,6 
13,0 15,3 14,6 

10 18,0 15,5 14,5 Couvert. Houleuse. 
1 18,0 15,5 14,5 Brumeux. id. 
midi. 18,0 15,5 14,5 id, id. 

1 17,5 (b,6 14,4 id. id. 
17,4 16,2 14,3 id. id. 
17,3 16,4 14,3 id. id. 
17,3 16,5 16,0 id. id. 
17,0 16,5 16,0 
17,9 7,5 16,5 id. id. 
17,0 17,9 16,5 id. id. 
16,8 18,0 16,5 id. id. 
16,8 17,6 16,4 id. id. 
16,5 16,4 id. id. 
16,7 16,0 id. id. 

15,7 id. id. 
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COURANT PRÉSUMÉ DANS LES 24 HEURES. COURANT PRÉSUMÉ DANS LES 24 HEURES. 
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N.550 14,6 ¿ 23 
N.700. 6,7 24 
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5 
6 
7 Départ de Payta. || 27 
8 
9 
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SO0O0ADAAODA 
un 
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22ZPZZZZRZNZA 
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SEPTEMBRE. 


Séjour aux iles 


Gallapagos. 


N.830. | 259 | 28 
N.430. | 174 | 29 
N.61E. | 43,8 | 30 


18 Départ de Tahiti. 
19 | N.780. | 18,0 
20 | N.450. 13,8 
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COURANT PRÉSUMÉ DANS LES 24 HEURES. | COURANT PRÉSUMÉ "DANS LES 24 HEURES. 
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FÉVRIER. 
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N. 2 E. 2 : N.33 E. 15,7 
Départ » | : N. 40 E. 5,4 
l 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
Y, 
8 
9 
0 


ps 


DÉCEMBRE. 


1 i i i ; 
E, 1  milles. milles. milles. milles. milles. milles. 
dea 


Séjour » 57 E. | 12,2 N.700. | 19,0 71, 75 [am |s. 80. : 

au Port-Jackson. || 1 $ N.18 E. 2,7 .80.| 342% [| 22 | 8.380. | 25,4 
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1,2 > .30E | 1415 027 | 8.580. |. 87,5 
Dép. du P.-Jackson. 7 . 6,7 11,4 [| 28 | S.7140. 44,5 
N.88 O. 7,9 4 . 8,5 17,0 29 Séjour au cap 

S.71 E. 115 . . 0,7 Départ. . 66 E. 34,0 30 [de Bonne-Espérance. 
10,0. 31 E de 
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COURANT PRÉSUMÉ DANS LES 24 HEURES. | 
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VOYAGE 


AUTOUR DU MONDE 


SUR LA FRÉGATE 
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PAR ABEL DU PETIT-THOUARS, 
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Capitaine de vaisseau, Commandeur de la Légion-d'Honneur. 
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INTRODUCTION. 


Nous avons réuni dans ce volume les détails 
de toutes les observations relatives au magné- 
tisme terrestre faites, soit a terre, soit a la mer, 
dans le cours du voyage de la Fénus. 

Nous rappellerons a cette occasion que la 
mission de la frégate ¿tant uniquement politique 
et commerciale et 1ullement scientifique, ne 
laissait a Pingénieur et aux personnes du bord 
qui ont bien voulu le seconder, que la faculté 
de saisir, pour ainsi dire, au vol les occasions 
de faire quelques observations. 

Ceux qui comnaissent toutes les exigences du 
service a bord d'un ¿rand bátiment de guerre, 
loin de juger avec sévérité les observateurs sur 
les écarts quelquefois considérables que présen- 


tent leurs résultats partiels, s'étomneront plutót, 
vnI. a 
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et avec juste raison, qwils aient pu faire autant 
et aussi bien avec si peu de moyens. 

Je puis aflirmer quil nYeút été impossible de 
trouver des collaborateurs plus zélés et plus 
attentifs que MM. Dubosq, Goury, Raulline, 
Kerserho, Leroux, Bertrand et. Brissault qui 
ont cooperé si activement á ces travaux. 11 meút 
été surtout impossible de trouver un collabora- 
teur et un suppléant plus rempli de bonne vo- 
lonté, d'énergie et d'instruction que M. Lefebvre. 
Ainsi donc, qwon ne s'en prenne qu'a moi et 
aux circonstances locales, si nos résultats ne 
satistont pas pleinement aux exigences de la 
science. 

Nous avons toutefois la ferme conviction que, 
malgré ce defaut de rigoureuse exactitude, nos 
observations intéresseront les savants, et que les 
peines et les veilles que nous y avons consacrées, 
ne seront pas entiérement perdues pour la 
science. 

Comme on trouvera en téte de chaque série 
de tableaux la note explicative destinée á en 
faire comnaitre la composition , nous nous 
bornerons a donner ici Pordre suivant lequel 


ces tableaux se succédent, en renvoyant au 


AG 


cinquiéme volume pour les conséquences gé- 
nerales a déduire de ces observations. 

L'ordre adopté est le suivant : 

VARIATION DIURNE de la declinaison de Pai- 
guille aimantée. 

DECLINAISON de Paiguille aimantee a terre. 

INcLINAISON de Paiguille áaimantée a terre. 

IvTENSITÉ de la force magnétique du globe a 
terre. 

DEcLINAISON de Paiguille aimantée observée 
en mer. 

INcLINAISON de Paiguille aimantée observée 
en mer, dans le voisinage de Péquateur ma- 


gnétique. 
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VARIATION DIURNE 


DE LA DECLINAISON 


DE T'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Nous donnons dans les tableaux suivants le détail des 
observations de la Variation diurne de la déclinaison de 
Paiguille aimantée faites de quart d'heure en quart Theure, 
de nuit comme de jour, et généralement pendant au moins 
huit jours de suite, dans les quinze principales reláches de 
la Vénus, Cest-á-dire á Rio-Janeiro, á Valparaiso, aux ¡les 
Sandwich, au Kamtschatka, a Monterey, á la baie de la 
Madeleine, á Acapulco, á Valparaiso, au Callao de Lima, á 
Payta, aux iles Galapagos, a Pile Tahiti, á la Nouvelle=Zé- 
lande, au Port-Jackson et au cap de Bonne-Espérance. 

L'instrument dont on a fait usage pour ces observations 
sortait des ateliers de M. Gambey. C'est assez dire quiil 
présentait toutes les conditions d'une construction parfaite. 
La lecture directe donnait immédiatement le millimétre et le 
quart de millimétre de déviation; le vernier faisait ensuite 
connaitre les centiémes de millimétre. Ce sont les nombres 
de millimétres et de centiémes de millimétres ainsi obtenus 


directement, qu'on trouve inscrits dans ces tableaux. 
vin. 
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Le point de départ des divisions oú le zéro de Véchelle était 
dans cet instrument placé a PEst de Paiguille, du cóté de la 
pointe Nord, et a POuest du cóté de la pointe Sud. Il résulte de 
cette position inverse des zéros par rapport a Paiguille, qu'un 
accroissement des nombres portés sur les tableaux correspond 
toujours a une déviation de la pointe Nord de Paiguille vers 
POuest, et de lapointe Sud vers Est, quelle que soit L'ailleurs 
la pointe observée; et qw'un décroissement de ces nombres 
correspond toujours á un mouvement inverse de ces mémes 
pointes. 

Los divers mouvements de Paiguille sont ainsi indiqués par 
les variations de ces nombres dont la valeur absolue est par 
elle-méme sans importance , puisqu'elle dépend de la position 
tout-a—fait arbitraire et variable un lieu á un autre, de la 
ligne qui joint les deux zéros par rapport au méridien magné- 

tique de chaque lieu. : 

La valeur du centiéme de millimétre de déviation en se= 
condes de degré, dépend de la position du centre de rotation 
de Paiguille par rapport a la croisée des fils du microscope 
a Paide duquel on observe. Cette position varie en général 
d'une station a Pautre, puisqw'elle dépend de Vexactitude plus 
oa moins parfaite avec laquelle Pinstrument a été dressé et de 
la valeur plus ou moins grande de Pinclinaison magnétique. 

On a fait a chaque station les observations nécessaires pour 
déterminer cette valeur du centiéme de millimétre. Elles con- 
sistent., comme on sait, a faire des lectures simultanées aux 
deux extrémités de Paiguille avant et aprés une déviation ar- 
tificielle produite par un morceau de fer placé dans le voisi- 
nage de Pune des pointes. 

Si Pon nomme 7 le déplacement de la pointe Nord, s le dé- 
placement de la pointe Sud en passant de la premiére:observa- 


e 
tion a la seconde, et que / soit en centiéme de millimétre, la 
distance de la croisée des fils de lun des microscopes a la 
croisée des fils de Pautre, on aura, pour la valeur x du cen- 
tiéme de millimétre de déviation de la pointe Nord exprimée en 


1 ns 1 1/2 n—s 


secondes de degré : == RATÓN A 

La distance / a été trouvée égale á 479””,00; ce qui donne 
rare = 8",64. C'est la valeur moyenne de z. 

Ce mode de détermination n'est pas toutefois parfaltement 
exact; car, il está peu prés impossible que le centre de rota— 
tion de Paiguille ne soit pas un peu déplacé par rapport aux. 
microscopes par suite de Pattraction exercée sur Paiguille en- 
tiére par la masse déviatrice; ce qui altére nécessairement la 
valeur en degré du centiéme de millimétre. 

Les nombres suivis du point interrogant (?) sur les. 
tableaux, mentrent pas dans les moyennes. Nous les avons 
écartés, soit parce qwils s'éloignaient trop. de la valeur 
moyenne par suite de quelque cause connue ou inconnue, soit 
parce que la journée a laquelle ils appartiennent n'était pas 
complete. Nous avons dú cependant les conserver sur les ta- 
bleaux pour que ceux-ci offvissent la représentation fidéle des 
observations. 

Quand, par une cause quelconque, Vobservation a été. 
manquée a Pune des heures indiquées sur les tableaux, nous 
avons laissé la case correspondante en blanc. Mais pour cal- 
culer les moyennes, nous les avons supposées remplies par- 
les nombres qu'on déduit par interpolation de ceux qui les. 
précédent et les suivent immédiatement dans la méme journce. 
Sans cette précaution, les moyennes eussent présenté des 
variations en désaccord avec les observations partielles. 

Nous avons signalé sur les tableaux par un astérisque (*) 
les nombres correspondant aux heures od Paiguille a ¿té trou- 
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blée Vune maniére quelcongue dans son mouvement lent et 
tranquille dí a la variation diurne de la déclinaison; et nous 
donnons, á la fin de chaque série, les Remarques auxquelles 
ces dérangements ont donné lieu. 

Les perturbations éprouvées par Paiguille, sont de deux 
sortes. Dans Pune, Paiguille oscille en masse comme un pen- 
dule, a droite etá gauche Pune position moyenne, de maniére 
que les pointes sont transportées toutes les deux en méme 
temps dans la méme direction. A cause du peu de longueur de 
la tige de ce pendule, et de la grande intensité de la pesan— 
teur, cesoscillations s'exécutent trés-rapidement, Nous disons 
alors que Paiguille est agitée. Cet effet est ordinairement dú a 
un léger ébranlement accidentel de Pinstrument. 

Dans la seconde sorte de perturbation, Paiguille oscille en— 
core, mais c'est autour d'un axe vertical passant vers son mi- 
lieu. Les deux pointes sont alors transportées en sens contraire 
Pune de Pautre. C'est, dans ce cas, la force magnétique qui 
fait osciller Paiguille ; et comme celle-ci est trés-lon gue, tandis 
que la force est trés-petite, il en résulte que ces oscillations 
sexécutent trés-lentement; ce qui permet de les distinguer 
tout de suite et trés-aisément des précédentes, lors méme 
qu'ion robserve qu'une des extrémités de Paiguille. Nous di- 
sons alors que Paiguille oscille. Cet effet a été souvent dú a 
Papproche momentanée du fer. Il est arrivé toutefois assez 
souvent qu'on n'a pu assigner de cause prochaine á ces deux 
sortes de perturbations, quoique Pobservateur ait mis toute 
son attention a les rechercher. 

Quant a la disposition des tableaux , elle est trés-simple. Les 
jours des observations sont inscrits dans la premi¿re colonne 
verticale de gauche, les heures sont inscrites sur la premiére 
ligne horizontale Ven haut, et chaque observation est placée 


e — 
dans la case qui correspond au jour et a Pheure á laquelle elle 
a été faite. De cette maniére, chaque nombre se trouve rap- 
proché de ceux auxquels il doit étre le plus immédiatement 
comparé, c'est-a-dire des nombres qui appartiennent aux 
heures voisines dans la méme journée et de ceux qui appar— 
tiennent a la méme heure dans les journées différentes. 

Chaque nombre de Vavant-derniére ligne du bas intitulée 
moyenne, est en effet la moyenne des nombres qui lui cor- 
respondent dans la méme colonne verticale. Ils font connaítre 
la marche moyenne de Paiguille pendant la durée des obser 
vations. On se rappellera que les nombres suivis d'un point 
interrogant n'entrent pas dans cette moyenne, et que les cases 
restées vides, faute d'observations correspondantes, ont été 
supposées remplies par les nombres qu'on déduit par inter- 
polation de ceux qui les précedent et les suivent immédiate- 
ment dans la méme journée. 

La derniére ligne donne en secondes de degré les déviations 
de Paiguille á droite et á gauche de sa position moyenne, dé- 
duite de la totalité des observations. Le signe + indique tou-= 
jours une déviation de la pointe Nord vers POuest, et de la 
pointe Sud vers PEst, tandis que le signe — indique une dé- 
viation en sens contraire. (Nous appelons ponte Nord de Par 
gullle celle qui se dirige vers le Póle magnétique de Phémis- 
phéere Nord; c'est ce que Pon appelle le Póle 4ustral de Pa 
gutlle, dans quelques traités de physique.) 

Nous donnons en téte de chaque série d'observation la dé- 
signation du lieu oú elle a été faite, sa latitude, sa longitude, 
la déclinaison, Pinclinaison et Pintensité magnétique que nous y 
avons trouvées. Sous le nom d'amplitude totale de la variation 
diurne, nous donnons Vangle compris entre les deux positions 
extrémes de Pajguille; c'est la somme de sa plus grande dé- 
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vialion orientale et de sa plus grande déviation occidentale. OBSERVATIONS DE BÚEVARFATION DIURNE DE LA” DECUINA SON 
Ce petit angle multiplié par le cosinus de Pinclinaison DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 
magnétique du lieu, donne le déplacement angulaire qu'une 
ajguille aimantée, parfaitement libre autour de son centre de 
gravité, aurait éprouvé autour de la verticale , Cest-á-dire SUR L'ILE VILLEGAGNON , DANS LE VOISINAGE DU DÉBARCADERE. 
donne la plus grande variation de direction de la force magné- 
tique elle-méme , abstraction faite de sa variation en inclinai- , E 
son, Cest ce que nous appelons amplitude totale de la varia= ei a CA AER: E 
tion diurne rapportée á la direction de la force magnétique. Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 10'%4”. 
Viennent ensuite Pépoque de Pannée ou les observations ont 
été faites, les noms des observateurs et enfin la valeur du 
centiéme de millimétre de déviation en secondes de degré. rre ¡ponia ral a Sd 
Nous donnons a la” suite de Chaque série de tableaux , les 
remarques relatives aux observations, au temps, a la position 
de Pinstrument, á sa solidité, et aux diverses perturbations qui A AAAÁáAAAAÁAÁáÁAA >= 
ont aflecté les mouvements de P'aiguille. | sous. | Minuit, | I5min. | 30.min. | 45min. | 1 heure. | 15min. | 30:mín. 
Chaque série est enfin terminée par un petit tableau conte- 


A RIO-JANEIRO (Brésir ), 


Latiude 22%54' Sud. — Longitude 45%28' Ouest. 


DU 7 aru 14 Février 14837. 


(Le centiéme de millim. vaut 8”,27.) 


- _ > E ua _Á- A. -—— : 
€KXA — 


» 


millimétre. 

Nous ferons comnaítre plus tard dans le cinquiéme volume 
les conséquences diverses que nous avons pu déduire de Pen= 
semble de ces observations. 


24,83? 
22,459 


22,48? | - 23,482 


nant les observations faites pour fixer la valeur du centiéme de Adi 


Moyenne. | 24,790 24,798 24,805 24,796 $ 24.794 


Déviation S $ pus 
en secondes | +25” +31” +37 +30 
de degrés. 7 
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JOURS. | 2heur. 


7 fév. » 
» 
*24,77 
24,76 
24,94 
24,87 
121,28? 
22,45? 


Moyenne, 24,816 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


+30" | +46” 


15 min. 


A A 


a Rio-Jawerro 


í-Hálf— _ 


———=_— —_—___—_—_—_a_ 


30 min. | 45 min.|3 heur, 


24,96 

24,91 
»> 

22,412 


24,824 | 24.836 


+53” | +63” 


(Brésil). 


15 min. | 30 min.| 45 min.| 4 heur. 


24,93 
7 


22,42? | 29,42 


24,840. | 24,848 


+66” 


24,74 
24,79 
24,81 
24,97 
24,93 
to? 


22,43? 


22, 


24,848 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE > 


15 min 


22,437 


24,854 | 24,862 


+8” | +84" 


4h30m 


» 
24,74 
24;81 
24,8% 
25,02 | 25,04 
24,95  |*24,99 

».? too? 


22,40? | 22,40? 


24,74 
24,83 
24,82 


Moyenne.| 24,868 | 24,834 


Déviation 


en sec. 
de degré. 


+102” 


15 min.| 30 min. 


» » 
24,76 | 24,79 
24,84 | 24,56 
24,83 » 
25,04 | 25,04 | 25,04 
224,95 |*'24,96 *25,01 
222,572 | * > |29,47> 


22,40? | 22,40? | 922,40? 


24,76 
24,86 
24,83 


24,886 


———_ 


24,888 24,902 


+106” | +104” | 4117” 


45 min.|6 heur, 


» 
24,84 
24,88 
24,79 
25,09 
25,06 


»> 


"22,40? 


24,932 


+142” | +300* 


4217” 


.| 30 min.| 45 min, 


25,06 
24,97 
24,92 
25,15 | 25,15 
25,12 |*25,31> 
22,44? | 22,517 


22,48? | 22,44? 


25,07 
24,99 
24,94 


25,044 | 25,037 


+235" | +989” 


A 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE , 


a Rio-Janrino (Brésil ). 


| 
JOURS. 
| 


Moyenne. 


7 heur. 


24,977 


15 min. 


24,997 


45 min. 


24,81? 
25,05 
24,84 
24,92 
25,08 
25,49? 
e 


29,69? 


24,972 


8 henr. 


24,837 
25,05 
24,84 
24,77 


15 min.|/ 30 min. 


(125,32? 


22,61? 


22,71? 


45 min. 


24,68? 
25,08 
24,65 
24,80 
24,96 
25,06 


| 22,54? 


22,657? 


22,6: 


9 heur. 


24,940 


24,904 


Déviation 
en sec. 
de degré, 


+196” 


+196” 


+15” 


+141” 


+149” 


+119” 


JOURS. 


Moyenne. 
i 


| 
19h 30m 


24,54? 
24,86 
24,51 
24,58 
24,79 


24,99 
22,54? 


2D 


22,59? 


4,752 


45 min. 


24,680 


10 heur. 


24,372 
24,64 
24,47 
24,46 
24,60 
24,89 
22,45? 


22,55? 


24,612 


15 min. 


24,32? 
24,56 
24,25 
24,40 
24,58 
24,87 


30 min. 


24,26? 
24,48 
24,32 
24,36 
24,55 
24 84 
22,40? 
22,46? 


24,510 


Déviation 
en sec, 
de degré, 


ME O > ota: 


l. 


24,192 
24,39 
24,26 
24,32 
24,51 
24,80 
22,312 


"22,36? 


24,456 


E 


12 heur. 


24,10? 
24,36 
24,19 
24,36 
24,48 
24,76 
22,20? 


22,31? 


22,0 


24,13U 


15 min. 


24,02? 
24,33 
24,18 
24,36 
24,42 


30 min. 


24.03? 
24,32 
24,19 
24,35 
24,35 
24,66 
22,10? 


22,30? 


15 min 


45 min. 


24,01? 
24,32 
24,18 
24,81 
21,3% 
24,60 
22,07? 


22,30? 


24,346 
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| VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


a Rio-Jaxzgiro (Brésil). 


13 
m4 


| 
Moyenne | 24,354 | 24,342 


Déviation 
ensec. 
de degré. 


—336” | —346” 


| 


| 
6 130 min. |45 min. f[ heure 


» 24,110 
24,28 | 24,26 
24,39 | 24,42 
24,27 | 24,29 
24,20 | 24,20 
24,41 | 24,26 
21,91? | 21,96? 


92,212 | 22,21? 


24,310 | 24,206 


924,25? 
24,42 
24,45 
E 
24,26 
24,25 
22,09? 


22,17? 


24,354 


AS 


—336” 


ENE E RS 
15 min. 30 min.|45 min.|2heures|15 min. 


24,28? 
24,42 
24,47 
24,30 
24,47 
24,32 
22,312 


» 


24,396 


—302” 


» 
224,47 
24,52 
4,35 
24,51 
24,33 
24,40? 22,44? 


» 5 » 


24,436 | 24,480 


—268”| —232” 


2h.30m.|43 min. 


Moyenne. | 24,578 | 24,594 


3 heures 


45 min. 


24,68? 
24,82 


94,65? 
24,62 
24,79 
24,62 
24,63 
24,60 
199,41? 


24,59? 
24,64 
24,78 |24,78 
24,70 | 24,76 
24,70 » 
194,62. |'24,9 
22,44? | 22,497 
ma y 


96,654 | 6,688 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


—157| —137» 


24,73? 
24,90 
24,78 
24,85 
24,82 
24,65 
22,57? 


4 heures 


15 min.|30: min |45 min. 
, 


24,81? | 
22,02 


24,88 


24,80? | 24,83? 
25,03 | 25,04 
» 24,86 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE , 


á Rio-Janeino (Brésil ). 


* 


5 heur. 


24,822 
25.05 
24,89 
25,09 
24,85 
24,84 


Déviation 
en sec, 
de degré. 


15 min. 


24,832 
25,07 
24,89 
25,09 
24,88 
24.84 
22,512 


» 


+162” 


24,852 
*24,96 


24,892 
“24,92 
24,90 | 24,90 
25,17 25,18 
| 24,90 » 
24,80 24,80 
22,50? | 22,512 


24,90> 
24,87 
24,90 
25,10 
25,04 
24,76 
22,512 


» » 


24,902 

*24,76 
24,80 
25,00 
24,94 
24,75 


24,954 


24,934 


+160” | +144” 


30 min.| 45 min.| 6 heur.| 15 min.| 30 min,| 45 min.| 7 heur, 


24,862 
*24,70 a 
24,77 
24,92 
24,91 
24,71 
22,512 


24,802 


A __ _ — 

15 5 

| 

24,802 
124,56 
24,68 
24,85 
94,50 
24,70 


22,512 


24,66? 

124,62 
24,65 
24,85 
24,60 
24,70 
22,017 


24,842 


24,74 
24,87 
24,80 
24,70 
22,512 


» » » 


24,748 | 24,718 


10" | —35" 


24,96 | 25,03 
24,84 | 24,82 
24,78 | 24,82 
92,597 | 22,55? 


25,08 
24,83 
24,84 


| 
i 
V 
1 
' 
| 
92,54? | 
| 
| 
1] 
| 


» » » 


24,888 | 24,914 | 24,930 | 


| 
| 
| 


+106”| $127” | +141” 


EA << A __——_— <q A q KÉÁ 


22,532 
» 
Moyenne. | 24,944 


7h 30m 


24,682 
*24,53 

24,57 

24,85 


Moyenne.| 24,694 


Déviation 
en Sec. 
de degré. 


45 min. 


24,702 
"24,76 
24,55 
» 


24,80 


24,744 


53" | —13" 


8 heur. 


24,722 » 
24,75 1'24,75 24,7 
24,50 | 24,48 24,47 
24,84 | 24,84 24,84 
24,91 | 24,91 24,93 
24,80 | 24,83 24,56 
22,532 | 22,602 22,59? 


» » 


24,177 


| 24,760 | 24,762 


15 min.| 30 min. 


24,782 
24,70 
24,74 

24,54 
24,88 
24,92 


22,522 


24,782 
24,76 
24,7% 
24,82 
24,88 
24,95 


22,522 


24,816 | 24,632 


+46” 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 
a Rro-Janerro (Brésil). 


IO heures| 15 min. | 30 min. | 45 min. |lI heures | 15 min. | 30 min. | 45 min. 


24,67? | 24,65? 24,67? 5? | 24,75? | 24,68? 
24,62? 24,68 *24,68 24,68 
24,74 24,74 
24,80 24,86 
24,87 4,8 24,95 24,95 
24,85 2 24,94 


22,52? 


Moyenne. 


Déviation 
en secondes 
de degrés. 


REMARQUES. 


On a observé la pointe sud de P'aiguille : sa position moyenne correspondait á la division 241m760, 

Le temps a été favorable. L'instrument était bien placé, mais il n'était pas assez solidement 
établi. 

Le 8 février, de 5h. 30 m. 48 h. 15 m, du soir, l'aiguille a été tres-agitée; a 10 h., 1 h. 15 et 
11 h. 30 m., du soir, elle a été trés-agitée. 

Le 9, a 2h, 15 du matin, l'aíguille a été un peu agitée. 

Le (0, a 9 h. 15 du soir, Paiguille a été un peu agitée. 

Le 11,á IL h. 15 du soir, Paíguille a été un peu agitée. 

Le 12, a 1 h. 30 du matin''aiguille a oscillé légérement; de 4h. 4545 h. 30 du matin, elle a été 
agitée; a 6 h. 45 du matin, elle a oscillé; de 7 h. 45 A8 h. 15 du matin, elle a été trés-agitée, ainsi 
que de 2 h. 304 3 h. 30 du soir. 

Le 13, á minuit [5, les vitres de la boite se sont détachées et sont tombées sur l'aiguille. Pourles re- 
mettre en place, on a été obligé de toucher á instrument, ce qui l'a dérangé et a changé son orien= 
tation par rapport au méridien magnétique. L'aiguille n'est redevenue parfaitement tranquille qu'x 
6 h. du matin. De 2h. 3043 h. du soir, elle a été un peu agitée. 

Le 14,4 5 h. 45 et a 10 h. 45 du matin, Paiguille a été légérement agitée. 

Pointe sud Pointe nord. 
. 24,54 22,36 : 
Observations pour déterminer la valeur du centiéme 24,54 22,36 ) ayant deviaton: 
de millimétre. : 


22 1 ) 
Po Pepo f aprés déviatior: 


OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DEÉCLINAISON 
DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


A VALPARAISO (Cnizr), 


DANS LA MAISON DE MM. GREEN ET MAC-FERLAND, A L ALMENDRAL. 


Latitude 3502 Sud. — Longitude 74%4” Quest, 
Déclinaison 15%35' N. E. — Inclinaison 28%20' Sud. — Intensité 1,126 
Amplitude totale de la variation diurne 6'18”. 


Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 4'57”, 
, 


Du 29 AvriL Au 9 Mal 1837. 


PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ ET BERTRAND. 


Le centiéme de millimétre vant 782. 
7 


| JOURS. Minuit. | 15 min. | 30min. | 45 min. | 1 heure. | 15 min. | 30 min. | 45 min. 


o a A —Á Ki 


29 av. 1837. » mi? v? »? »? ? »? 
30 12,27 12,27 12,27 112,27 12,27 2 12,30 
1er mai. 12,24 12,28 12,30 12,32 12,32 12,3 
2 12,33 12,33 12,36 12,36 12,36 12,37 
3 12,32 12,32 12,32 12,32 12,32 an; 12,31 
4 12,32 12,32 12,34 12,34 12,34 3: 12,35 
5 12,34 12,34 12,34 12,34 (2,35 p 12,34 
6 12,34 12,35 12,35 12,35 12,35 E 12,35 
12,42? 12,392 2,392 12,582 12,35? 12,322 12,342 
12,292 12,292 E 12,302 | 12,312 12,32? 12,342 
*12,702 | *12,702 2,722 *12,722 | *12,722 | *12,72 | *12,782 


Moyenne. 12,309 12,316 26 25 12,327 12,334 


Déviation Em E 
en secondes | +36” +41” +52 +62 
de degré. 


q€ÓK—.—_u._.———___________ gq zzz———£ó>n 
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a VALPARAISO (Chili). 


gg <A A AAA HA 
VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L' AIGUILLE AIMANTÉE, 


JOURS. 


— 


29 avril. »? 

30 12,31 
t2: mai. | 12,43 
12,35 
12,30 
12,36 
12,33 
12,32 
12,332 
12,362 
*12,732 


30 DID>oON 


oo 


Moyenne, | 12,343 


Déviation 
en sec, 
de degré. 


+63" 


2 heures| 15 min. 


»2 
12,33 
12,46 
12,35 
12,30 
12,36 
12,32 
12,33 
12,29? 
12,272 
*12,732 


12,350 


+68” 


30 min 


Ki 


45 min.|3.heures|15 min. 


A 


»? »? »? » ?2 
12,34 12,34 12,32 12,32 
12,40 12,36 12,29 12,30 
12,35 12,36 12,37 12,37 
12,29 12,31 12,35 12,36 
12,36 12,36 12,36 | 12,36 
12,31 | 12,30 | 12,30 12,31 
12,32 12,32 12,30 12,29 
12,302 | 12,362 | 12,402 12,402 
12,362 | 12,362 | 12,36> 12,362 

*12,732 |*12,732 [*12,72> |*12,712 


12,339 | 12,336 | 12,327 12,330 


+59” +52” 


30 min./45 min. 4heures| 15 min. 


»? »? »2 »? 


12,33 | 12,32 | 12,32 | 12,31 
12,29 | 12,28 12,28 | 12,27 


12,38 | 12,38 12,37 | 12,37 
12,33 12,33 | 12,32 12,30 
12,35 12,34 (2,34 | 12,32 

12,33 12,31 12,32 | 12,32 

12,30 12,:52 12,32 | 12,31 

12,40? | 12,362 | 12,292 | 12,132 
12,352 | 12,34? | 12,352 »? 
*12,712 |*12,70? |*12,702 *12,70? 


12,330 | 12,396 | 12,32 | 12,516 


+52 | 449" | $48” 


JOURS. [4h.30m. 


<———— 


29 avril. »? 
30 12,30 
1%" mai. | 12,28 
2 12,39 

3 12,28 
4 (2,32 
5 12,32 
6 12,30 
7 12,112 
8 12,362 
9 *12,702 


Moyenne. | 12,313 


Déviation 
en sec. 
de degré, 


+39” 


45 min. 


»? 
12,28 
12,28 
12,38 
12,25 
12,30 
12,31 
12,32 
12,052 
12,372 
*12,702 


+31” 


5 heures| 15 min.|30 min.[45 min. Gheures | 15 min.[30 min.|45 min. 


a 
— 


»? ? »? »? 
12,24 12,26 | 12,28 
12,29 12,25 | 12,21 
12,38. 12,37 | 12,37 
12,24 12,20 | 12,19 
12,33 12,31 12,33 
12,31 12,29 | 12,27 
12,34 12,37 | 12,54 
12,032 12,102 | 12,092 
12,332 12,332 | 12,332 

*12,702 *12,702 


12,37 
12,002 
12,332 

*12,702 


12,304 | 12,301 | 12,294 | 12,284 


+$32” | +30” | 294” | 46% 


*12,33 


12,35 LS 
12,052 
*19,27> 
*12,67> |*12,68> » 


12,283 


+16” 


> 


| e | 


12,08? | 12,14? | 12,132 
12,28 | 12,29 | 12,26 
12,22 | 12,21 | 12,26 
*12,31 [*12,32 |*12,32 
12,25 | 12,27 | 12,23 
12,32 | 12,33 » 
12,29 | 12,31 | 12,32 
*12,27 | (2,33 
12,012 | 11,96 
12,232 | 12,24. 
*12,33> » 


12,14? 
12,29 
12,29 


12,15 
12,34 
12,31 


12,032 
12,322 


——— | 


12,283 | 12,289 | 12,301 


A | mi. | 


+16” | +90 | +30" 


E 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


a VALPARAISO (Chili). 


| im | 
JOURS. |7 heur.| 15 min.| 30 into. | 45 bi] 8 heur. 15 min.| 30 min.| 45 min.| 9 heur.| 15 min. 


29 avril. 
30 
"mai. 


Moyenne. 


Déviation. 
en sec. 


|| de degré. 


(2,252 
12,17 
12,34 
» 
12,22 
12,83 
» 
12,42 
11,982 


(2,302 


A. 


12,262 
12,18 
12,38 
12,35 
12,29 
12,33 
29 
12,43 
Mu? 
12,362 


* 
»? 


12,38? 
12,25 
12,42 | 12,40 
12,35 | 12,40 | 12,42 
12,25 | 12,26 | 12,27 |12,28 
12,30 |*12,42 | 12,46 | 1246 
*>» |1233 | 1234 | 12,39 
12,43 (12,45 | 12,45 | 12,45 
11,972 | 12,002 | * » +? | 12,032 | 12,062 | 12,072 
12,40? | 12,452 | 12,492 | 12,502 | 12,52 | 12,552 
12,362 | 12,34> | 12,352 | » ? »? » ? 


| 12,482 
12,32 
12,39 
12,44 


12,192 
12,12 
12,42 


12,252 
12,10 


12,5)? 
12,41 
12,42 
12,49 
12,28 
12,47 
12,43 
12,47 


12,402 
12,42 
12,45 
12,49 
12,28 
12,49 
12,47 
12,49 


12,340 | 12,370 | 12,390 | 12,424 | 12,441 


12,392 
12,46 
12,35 
12,50 
12,30 
12,50 
12,53 
12,50 
12,08? 
12,572 
» 


12,449 


"| +60” | +84” | +99” | +126” | +140” 


+145” 


12,332 
12,46 
12,36 
12,52 
12,36 
12,52 
12,53 
12,52 
”? 
12,532 


» 


19,467 


+159” 


JOURS 


29 avril. 
36 
1” mal. 


Y 


Moyenne. 


¡| Déviation 


en sec. 
dedegré. 


9h 30m 


12,312 
12,42 
12,40 
12,54 
12,40 
Br 


+162” 


45 min 


l0heur.| 15 min.| 30 min.| 45 min. Uheur. 15 min. 


12,252 
12,42 
12,40 
12,54 
12,43 
12,49 
12,40 
12,51 
12,249 


12,152 | » 9 | 12252 
12,42 | 1242 [1242 | 12,4 | 12,36 
12,42 | 12,37 | 12,37 de 35 pe 
12,58 | 12,556. | 12,52 | 12,40 | 12,36 
12,4 | 32,40 | 12,33 ad 12,33 
12,47 | 12,46 »  |134t | 12,40 
1240 [1240 [1240 [1240 [1240 
12,50 | 12,52 » >» 

12,259 | 12,272 | 12,27> el»? 
12,28? 


» 


12,282 li 


| 12,363 


+154” +123” | $100” 


lso min. 


sep 

2,33 
Es 28 
12,36 
12,34 
12,39 
12,40 
12,80 
12,112 
12,24? 


» 


12,343 


45 min. 


— 


12,092 
12,30 
12,20 
12,32 
» 
12,28 
12,38 
12,25 
»? 
»? 


» 


12,293 


e [loe +63” | +23” 


O Biblioteca Nacional de España 


AA 


a Vanranarso (Chili). 


A SN 


Midi. '15 min.|30 min. [45 min. Jl heure.[ 15 min./:0 min. 


12,00? 
12.25 
12,19 
12,28 
12,29 
12,24 
12,30 
12,20 
»? 
(2,182 
» 


12,250 , 12,186 | 12,143 


—10” 


11,872 


12,13 


¡12,11 
119,20 


12,26 
12,19 
12,25 


*12,16 


» >? 


12,132 


» 


11,822 
32,(3 
12,06 
12.20 
12,18 
12,16 
12,16 
12,12 
12,012 
32,122 


11,802 
12,07 
12,00 
12,17 
12,18 
12,15 
13,13 
12,09 
12,862 
12,062 


12,113 


—9%” | —117” 


11,782 
"11,98 


12,06 
12,15 


VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


11,682 


11,90 
11,96 
12,14 
12,14 
12,09 
12,09 
12,08 
11,852 
12,012 


O O 


11,65? 


11,92 
11,92 
12,12 
12,12 
12,08 
12,07 
12,07 


11,862 
12,022 


12,034 


— 


11,56? 
11,96 
11,81 
12,11 
12,11 
12,47 
12,03 
12,05 
11,772 
12,052 


» 


12,020 


—179” > —199” 


145 min.j2heures 15 min. 


11,692 
11,90 
11,79 
12,U 
12,08 
12,06 
12,02 
12,10 


11,752 | 


12,002 


» 


12,009 | 
| 


TS AO] 


2h.30m 


1),912 
11,90 
11,72 
12,10 
12,08 
11,99 
12,00 
12,12 
11,752 


—216” 


.145 min 


—— 


11,702 
(1,92 
11,87 
12,11 
12,07 
12,05 
12,00 
12,13 
11,782 
12,002 


— 189” 


>| 189” 


. ae mo min. 


11,612 
11,90 
11,83 
12,15 
12,07 
12,05 
12,02 
19,13 
11,87? 
12,042 


11,632 
11,94 
11,92 
12,25 
12,7 
12,05 
12,04 
12,14 
12,002 
12,072 


» 


12,059 


—J59” 


20 min. 


11,652 


11,95 
11,96 
12,2 
12,06 
12,10 
12,07 
12,15 
12,01? 
12,082 


» 


1,081 


—142” 


45 min. 


— 


11,64? 
11,95 
11,96 
12,32 
12.06 
12,41 
12,10 
12,20 
12,052 
12,122 
» 


12,100 


197" 


4 heures 


11,632 


11,96 
11,96 
12,2% 
12,08 
12,10 
12,15 
12,25 
12,072 


*12,12 


» 


12,107 


12,101 


30 min. 


11,762 
11,98 
12,05 
12,13 
12,09 
12,09 
12,19 
12,28 
12.102 
*12,262 


» 


12,116 


. 


45 min. 


11,80? 


12,04 
32,07 
12,13 
12,09 
12,12 
12,21 
12,28 
12,112 
12,362 


» 


12,129 


_ÓKÉKÉKÉ———_—_—_—_—_— —_——_———_—_———— a a A 
€¿________ __ _ _=_==-_ _____-—-=««-<<=<5E5<=5< A _<-íKIKí - <a KK 


LEA Ne EEE 


a Varrararso (Chili). 


VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


JUURS. 


29 avril. 
30 
1" mai. 


1 


CA ES 


¡Moyenne. 


5heures 


11,802 
12,08 
12,16 
12,13 
12,09 
12,14 
12,23 
12,28 
12,112 
* (2,452 


» 


12,159 


5 min.[30 3 


1 32,122 
*12,482 


11,962 
12,63 
12,15 


11,932 
12,03 
12,17 


11,912 
12,11 
*12,809 
12,23 
12,15 
12,27 


o? | 11,852 
12,08 | 32,09 
12,18 | (2,23 
12,17 | 12,17 12,23 | 19,94 
12,09 | 12,09 12,10 | 12,13 
12,14 | 12,21 o » 
12,25 | 12,23 

12,32 | 12,26 

12,122 

*12,48> |*12,482 


» » » 


11,902 
12,00 


12,35 
12,152 
*12,512 


12,35 
12,12> 
*12,492 


———— 
4 


12,177 | 12,183 | 12,186 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


—a1” 


»? 


12,18 


*129,382 


mo 2 
¡ 12,522 


45 min.¡6 heures|15 min.|-30 min.|45 min.!7 heures 


A AÁ 


130) 8] 


12,24 


pr 


*i 9 
12,492 


12,24 
12,17 
12,26 
12,22 
12,38 
»? 


*19,532 


15 min. 


* 
»? 


12,18 


*19, 362 


12,24 
12,17 
12,18 
12,22 
12,36 
> 


*19,592 


| JOURS. 


29 avril. 
30 


1 19 mal. 


CN SA AO] 


7h.3um 


ty? 
12,182 
12,20 
12,27 
12,19 
12,14 
12,18 


» 


*12,602 


*12.55 
12,552 


j A E e 
. 145 min, Aur iS min.|20 min.[45 min. [9 heures 


— 


Vi ? ? 
(2,17 12,16 
12,17 32,19 
12,27 12,24 | 12,2 | 12,22 
12,20 12,23 | 12,24 | 12,24 
12,14 » » 12,14 
12,18 12,23 | 12,25 | 12,27 
12,40 » 12,32 » 12,36 
» o? > |12,172 | 12,249 | 12,24 | 12,249 
*12,662 |*12,662 ¡*12,642 [12,672 


212,15 
12,12 E2,11 


12,25 | 12,25 


12,142 | 12,152 
12,14 
12,19 
12,25 
12,24 
12,20 
12,28 


O Biblioteca Nacional de España 


_ 


15 min, 


P——— 


12,152 
12,20 
12,15 
12,26 
12,24 
12,28 
12,29 
12,31 
12,262 


*12,642 


30 min. 


12,152 
12,23 
12,15 
12,27 
12,24 
12,31 
12,30 
» 
12,262 
*19,652 


; 
45 min. 


12,17? 
12,23 
12,15 
12,28 
12,25 
12,34 
12,30 
»Y 
12,262 


*12,672 


OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 
DE L'AIGUILLE AIMANTEE, 


a Varraraiso (Chili) 
A VALPARAISO (Cuiz1), 


JOURS. [0 heures | 15 min. | 34 min. | 45 min. [e 15 min, $ 30 min. | 45 min. SUR L'EMPJ ACEMENT DE L'ANCIEN FORT LUIS. 


5 ES E SE e E a Ae 2,232 OS | Latitude $302 Sud. — Longitude 74%4” Quest. 
É y mal. 3 : Déclinaison 1536" N. E. — Inclinaison 38%12' Sud. — Intensité 1,113., 
> eta d e - as : z 4 Amplitude totale de la variation diurne 10'53”. 


Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 8'34”. 


Du 20 au 30 Mars 1838. 


O ESA 


E PAR MM. LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAULT. 
Moyenne. p 12,310 


(Le centitme le millimétre vaul 862.) 


Déviation 
en seconiles 
de degrés. : ' _A-- A =4>4 A AA  —  — <HA4AAA>>—4+>+>—>—>+>+424 


JOURS. Minvuit. | lómin. | 30 min. | 45 min, | 1 heure. | 15min. | 30 min. | 45 min. 


o —— | ——— 
REMARQUES. 
26 mars 1838. » » v » 2 ». 
On a observé la pointe nord de P'aiguille; sa position moyenne eorrespondait ¿ 1271263, 5 
Le temps á été favorable , maís l'instrument, placé dans un cabinet, se trouvait trop rapproché de la 15,18 14,18 14 nd rd pai 
porte, dont la serrure et les gonds étaient en fer. L”aiguille a d'ailleurs été souvent agitée par le passage 14,14 14,15 14,15 14,17 14,20 *14,19 
de voitures dans le voisinage de instrument. 
Le 29 avril, dl h. 48 h.30 m. du soir, l'aiguille a fortement oscillé par l'approche accidentelle de 13518 13,19 bl Mo 2418 q 
barreaux aimantés. i : y 
7 > se , 14,28 14,22 14,20 14,18 14,17 14,16 
Le 1** mai, de 6 h. 30 m. 47h. 45 du soir, P'aíguille.a été agitée et a éprouvé de grandes oscillations. 3 $ y j dd z 
h Le vdd 6h. á 6h. 45 du matin, Paiguille a été agitée par suite d'un ébranlement que l'instrument a : 25 14,11 14,14 14,17 14,18 14,15 14,10 
prouvé. 1 » 
Le 3, 29 h. 45 du matin, Vaiguille a été agitée parle passage des voitures. 1615 Del e EN So sd 
$ 4, ps 4 45 e Seran a élé na par le passage des voitures. .| 14,20 14,19 14,21 14,21 14,21 14,21 
e5,47h. )5 du matin, l'aiguille a été agitée par le passage des voitures, . * 2 ¿ 
Le 6, de6 h. 1546 h. 30 du matin, Paíguille a été agitée par le passage des vo'tures; le méme jour. 14,15 14,17 *14,19 14,22 E 14,22 14,22 
de 10h. 454 I(h. 15 du matia, elle a eté encore agitée. ; | 14,15 14,16 14,05 14,14 14,11 14,10 
Le7, 48h du matin, Vaiguille a été agitée par le passage des voitures; elle a encore été agitée le- h ; j > 
méme jour, de 11h. 1541) h. 30 du matin | 14,31 14,34 14,34 14,34 14,32 14,32 
Le 3,46 h. du matin, Paiguille a été agitée par le passage des voitures; le méme jour, versá4 h, du 
soir, on a placé a notre insu derriére le mur du cabinet 0u était placé instrument une chaudiére en fer, 
quí est restée lá toute la: nuit jusqu'au 9, 46 h. du mati sidér: ré ¡ti . » 1 5 7 
Vaiguille. Jusq y matin, eta considérablement altéré la position de Moyenne. 14,176 14,186 14,194 14,196 14,195 14,195 | 14,184 14,174 


e 


Pointe nord.  Pointe-sud. j E OA A 
- ¿ Í 12,710 7,660 
Observations pour déterminer Ja valeur du centiéme 12,760 7,060 j avant déviation. Déviation 
de millimétre. p F A | ; en secondes | +29” +46” +53” +58" JAN. +35” 
de degré. 


4,670 1,1251 


4,605 1040 apres «Jdéviatiom. 


O Biblioteca Nacional de España 


BUE 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE , 


a VaLrararso (Chili). 


JOURS. [2heures|15 min.|30 min 


20 mars. po » ¿ 
21 14,16 | 14,45 14,14 
22 14,20 | 14,20 | 14,23 
23 14,09 | 14,1 | 14,13 

14, 11 14,14 | 14,16 

14,14 | 14,63 | 14,09 

14,18 | 14,20 | 14,22 

14,20 | 14,19 | 14,19 

14,20 |*14,21 [*14,20 

14,10 | 14,09 | 14,08 

14,33 | 14,33 | 14,33 


19 NN NNy 
DADAS 


23 
o 


Moyenne. | 14,171 | 14,175 | 14,177 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


+33» | 430 | +38» 


45 min.[3 heures 


» » 
14,14 | 14,14 
14,24 14,24 
14,07 14,09 
14,15 [*14,11 
14,10 | 14,13 
14,22 | 14,20 
14,49 | 14,19 

*la4,(8 | 14,20 
14,14 | 14,20 
14,32 | 14,32 


14,175 | 14,182 


+36” 


15 min. 45 min. |4heures| 15 min. 
» » » 
14,11 14,10 | 14,07 
14,17 | 14,17 | 14,16 
14,13 | 14,12 | 14,12 
*14,03 | 14,02 14,03 
(4,14 (4,13 | 14,14 
14,20 [ 14,20 | 14,18 
14,19 14,14 14,18 
14,20 | 14,20 | 14,20 
14,20 | 14,21 14,23 
14,33 | 14,33 [14,34 


A 


14,184 | 14,170 | £4,162 | 14,165 


Ho” | +44 | $932 | +25" | $20” 


>, 


Jours. |4h.3Um.[45 min.[5 heures 


A e ud e 


» 
13,96 
14,15 
14,12 
14,15 
14,14 
14,17 
14,18 
14,20 
14,22 
14,36 


26 mars. » P2) 
21 14,04 | 14,06 
22 14,1b [14,15 

14,12 14,12 

14,04 14,05 

(4,14 (14,14 

14,18 | 14,18 

14,20 | 14,16 

14,24 | 14,20 

14,23 [14,23 

14,37 | 14,34 


CTN] 
o 3 


14,171 | 14,163 | 14,155 


Moyenne. 
Déviation 


en sec. 
de degré. 


+33" | +26” | +39” 


15 min.|30 min. 


» » c 
14,02 | 14,05 
J4,16 | 14,15 
14,13 | 14,13 
14,09 | 14,11 
14,14 | 14,15 
14,17 | 13,17 
14,20 | 14,20 
14,20. | 14,2 
14,24 | 14,24 
14,35 | 14,29 


—— 


14,170 | 14,170 


+32” 


45 min.i6beures (5 min.|30 min.[45 min. 


» » » 
14,04 | 14,07 | 14,08 
14,65 | 13,15 | 14,18 
14,13 | 14,14 | 14,17 
14,12 | 15,43 | 14,15 | 14,19 
14,15 | 14,13 [14,24 | 14,23 | 14,29 
14,19 | 14,19 | 14,20 | 14,23 | 14,26 
14,22 | 14,22 | 14,24 | 14,27 | 14,31 
14,21 | 14,24 | 14,26 | 14,26 | 14,31 
12,25 | 14,24 | 14,25 | 14,30 | 14,31 
11,28 | 14,25 | 14,23 | 14,26 | 14,28 


14,19 | 14,20 
14,20 | 14,21 
14,20 


— 


14,174 


14,179 | 14,200 | 14,228 | 14,249 


4300” 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AJGUILLE AIMANTÉE, | 


a Varvanarso (Chili). 


- JOURS. |7 heur.| 15 min.| 30 | 45min.| 8 heur.| 15 min.| 30 min.| 45 min.| 9 heur.| 15 min. 


20 mars. 
21 


Moyenne. 


Déviation. 
en sec. 
de degré. 


» 
14,14 
14,23 
14,26 
14,23 
14,55 
14,30 
14,34 
14,32 
(4.36 
14,32 


14,285 


+131" 


+160” 


| 


» » » 
14,28 | 14,33 | 14,33 
14,32 ] 14,24 | 14,50 
14,87 | 14,40 | 14,43 
14,31 [14,31 | 14,32 
14,48 | 14,50 | 14,53 
14,44 | 14,52 | 14,52 
14,52 |*14,56 | 14,60 
14,50 | 14,52 [14,54 
14,55 | 14,46 | 14,48 
14,45 | 14,45 | 14,49 


14,60 
14,49 
14,52 


14,4J2 | 14,439 | 14,404 | 14,482 


14,53 
14,54 
14,68 
14,60 
14,49 
14,52 


14,494 


14,568 


+240” | +264” | +286” | +301” 


+31” 


4323” 


14,36 
14,47 
14,48 
14,39 
14,56 
14,56 
14,71 
14,60 
14,57 
14,56 


14,525 


+338" 


JOURS. 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 
dedegré. 


9 h30m 


14,531 


+343” 


45 min 


» 
14,34 

14,52 
14,46 
14,34 
14,55 
14,51 

14,69 
14,65 
14,55 


+326” 


1O0heur.| 15 min.| 30 min.| 45 min.j Ll beur. 


” » 
14,26 | 14,93 | 
14,40 | 14,34 
14,41 | 14,36 
14,20 | 14,12 
14,41 | (4,36 
14,34 | 14,26 
14,47 | 14,40 
14,39 | 14,35 
14,40 | 14,34 
14,32 | 14,24 


(5 min. 


» 
14,15 
14,23 
14,27 
14,07 
14,31 
14,20 
14,32 
14,29 
14,25 
14,22 


13,360 |-14,300 | 


+267” +196” | +144” 


+284” +237” 


14,236 


+90” 


30 min. 


» 
14,15 
14,23 
14,17 
14,03 
14,26 
14,15 
14,25 
14,21 
14,20 
14,14 


14,177 


+38" 


45 min. 


14, 110 


—2" 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE > 


PL ne 
Vat Ñ Pa 
a VALPARAISO (Chili). a VaALrARaArso (Chili ): 


i 
JOURS. Midi. 5 min.130 min-|45 min. heure| 15 min. [30 min.|45 min. |2beures|15 k . E EN S eS 
| Midi. (5 min. (30 min- [45 min. [1 po 2 a JOURS. | 5 heur.| 15 min. 45 min | Gheur. | 15min,| 30 m'n.| 45 min.| 7 heur.| 15 min. 


2 'S. » » » » 

13,97 13,92 13,88 13,79 13,77 
13,98 13,88 | 13,82 13.75 13,72 
14,03 14,02 13,99 13,98 13,98 
13,88 13,86 13,82 13,78 15,79 
14,07 14,03 13,99 13,94 13,93 
13,04 13,86 13,81 13,78 13,76 
14,01 13,92 13,97 13,75 13,72 
13,94 13,83 13,77 13,64 13,64 
14,02 13,98 13,92 13,81 13,81 
13,97 13,91 13,56 13,82 13,78 


» » » 14,022 | 14,01 | 14,01 | 14,03 | 14,02 | 14,03 
13,99 14,00 | 14,03 | 14,04 14,08 14,07 14,07 14,06 14,08 | 14,08 
13,90 | 13,94 | 13,97 | 14,02 | 13,99 | 13,94 | 13,94 | 13,99 | 14,00 | 14,00 
14,00 | 14,00 |14,v0 | 14,01 [| 14,00 | 14,00 | 14,00 | 14,00 | 14,00 14,05 
13,97 113,97 [14,00 | 14,00 [14,00 | 14,01 | 14,01 | 14,03 [14,04 | 14,05 
14,07 14,07 14,07 14,08 14,08 14,11 14,14 14,41 14,11 14,11 
13,93 13,96 13,96 14,02 14,03 14,03 14,03 14,03 14,05 14,07 
14,06 14,07 14,07* | 14,07 14,13 14,10 14,09 14,08 14,07 14,07 
14,09 [| 14,09 | 14,09 [14,06 | 14,04 | 14,03 | 14,01 | 14,01 | 14,03 | 14,03 
14,00 (14,00 | t4,05 [14,08 [14,14 | 14,13 [14,13 [14,14 | 14,24 | 14,15 
13,96 | 13,96 | 13,96 | 13,96 | 13.99 » » » 


3 


o 


STO 


13,981 | (3,921 | 13,87: 13,804 | 13,790 P j 
ente ; SS ds , Moyenne. | 13,997 | 14,0u6 | 14,020 | 14,034 | 14,048 14,048 | 14,0:4 | 14,064 


Déviation E 
en sec. 224 y 283” 296”| —300”| —3u5” pon 
de degré. Nibtceas. 


JOURS. |2h.30m.[45 min.[3heures|15 mio.|30 min,|45 min.[4heures!15 min. 130 min |45 min. 
Ú 


A as | A | cc. —— 


7b-30m| 45 min.| 8 heur.] 15 min.| 30 min. | 45 min-| 9 heur. | 15 min. | 34 min. 


20 mars. » » » » » » » » 
yÍ 13,74 | 13,74 | 13,76 |13,76 | 13,79 13,86 | 13,88 | 13,99 
13,62 | 13,64 | 13,67 | 13,70 |-15,72 13,76 | 13,77 | 13,82 
13,91 | 13,59 | 13,90 | 13,92 | 13,92 13,93 | 13.93 | 13,96 
13,74 | 13,75 |13,76 (13.79 | 13,82 13,83 | 13,89 | 13,94 
13,93 (13,94 [| 13,96 | 13,96 | 14,01 a 14,05 | 14,05 
13,81 | 13,82 | 13,85 | 13,85 | 13,98 13,86 | 13,88 | 13,90 
13,75 | 13,78 | 13,80 | 13,84 | 13,86 13,93 | 13,96 | 14,00 
13,69 | 13,75 | 13,81 | 13,87 | 13,93 14,01 | 14,04 | 14,06 
13,78 | 13,79 » 13,86 |.13,90 13,94 | 13,96 | 14,00 
13,74 | (3,74 113,78 | 13,78 | 13,79 13,59 | 13,86 | 13,95 


20 mars. | 14,03 14,03 | 14,03 14,04 14,05 14,05 14,06 14,06 | 14,06 
14,08 14,08 H,08R 14,08 14,08 14,09 14,09 14,09 14,09 
14,00 14,03 14,03 14,06 14,09 14.09 14,14 14,14 14,19 
14,05 | 14,08 | 14,08 [14,08 | 14,09 | 14,22 | 14,12 | 14,12 | 14,12 
14,05 14,05 14,06 14,08 14,08 14,08 14,08 14,08 14,65 
16,00 | 19,11 PA%,00- [18,11 Pa, 14,11 pra [a | 112 
14,05 14,07 14,07 14,10 14,12 14,10 34,10 14,10 14,10 
14,07 | 14,07 | 14,07 [14,08 | 14,09 | 14,16] 14,23 | 14,24 | 14,26 
14,05 14,05 14,65 14,05 14,06. 14,08 14,08 14,08 14,07 
14,67 14,19 14,19 14,20 14,21 14,22 14,22 14,22 14,22 


» »a » » » 


CO] 
e 


o 


NIN 
Y IS 


st 


211 13,7 3,833 | 13,862 | 13,884 | 13, 922 | 1: , A =s 
Moyenne. | 13,771 | 15,784 [13,812 | 13,833 | 15,862 | 13,884 | 13,910 | 13,922 | 13,958 | (3,984 Moyenne. | 14,066 | 14,076 | 14,077 14,098 | 14,110 


AA ——— o A ———— | | 


—_ 


Déviation 
en sec. —312"| —301” —259”| —234”| —215”] —193” —151” 
de degré. 


FFAA <A ---.---.. KA ! 


Déviation 
en sec. 4 —58” | —49” | —48” 
de degré. 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


a Varraraiso (Chili). 


JOURS. 10 heures| 15 min. | 30 min, | 45 min. |! heures| 15 min. | 30 min. | 45 min. 
14,11 4 14,12 14,12 14,12 
144,03 ¿13 14,14 14,15 14,14 

14,14 14,14 14,14 A M,L4 14,14 14,15 

14,11 14,12 H,12 > H,15 14,18 14,21 


14,07 14,08 E 
14,08 14,12 E 14,13 GE 14,11 14,10 14,10 


14,09 14,11 


14,13 (4,13 14,12 ,12 14,12 14,12 14,12 
14,13 14,14 
14,27 14,28 
14,02 14,03 
14,22 14,24 


14,5 4,15 14,16 14,16 14,16 
"14,1 "14, *14, 01 "14,21 | “14,19 
14,05 14, 14,12 14,12 14,15 


» » » » » » 


A ——— 


Moyenne. 14,126 14,131 ¿13 14,144 14,158 


Déviation 
en secondes —6” 
de degrés. 


+9 | 21 


S 14,25 25 14,27 14,28 14,30 


REMARQUES. 


Ona observé la pointe nord de Paiguille : sa position moyenne correspondait á 147-133, 

Le temps ra pas été toujours favorable. L'instrument était bien placé et solldement établi. 

Le 22 mars, á 1 h. 45 du matin, Paiguille a légérement oscillé. 

Le 24, de3h. 43 h. 45 du matih, Paiguille a légérement oscillé, 

Le 25, á 4 heures du soir, I” aiguille a oscillé par Papproche de personnes étrangéres, 

Le 27, a 8 h. du matin, Pa guille a oscillé par Papproche de personnes étrangéres; de 10 h. 30 du 
sor á minuit 45 du lendemain, Paiguille a oscillé sans cause connue. 

Le 23, de 2 h. á 2 b, 45 du matin, Paiguille a ose Hlé sans cause connue. 

Le 29, de 3h. a 5 h. du soir, Paiguille. a été agitée par suite 'un ébranlement accidentel que Vinstru- 


ment a éprouvé. 


OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE BE LA DÉCLINAISON 
DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 
A HONOLOULOU (ile Wanou, archipel des les Sandwich), 


DANS LE JARDIN DE LA MISSION CATHOLIQUE. 


Latiude 21918' Nord. — Longitude 160012" Ouest. 
Déclinaison 100" N. E. — Inclinaison 41%57* Nord. — Intensité 1,146, 
Amplitude totale de la variation diurne 7/26” 
Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 4:57”. 


DO” 


pu 11 10209 Juez 1837. 
Par MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ ET BERTRAND. 


(Le centiémedde millim. vant 8,51.) 


Minuit, 15 min. | 30 min. | 45 min. I heure. | 15 min. (30 min. 


A A ed | 


14,10 
14,10 


32,36 
32,40 


Phservations pour déterminer la valeur du centiéme 
de millimétre. 


j Pointe nord Poínte sud. 


Mos J avant déviatiom. 
bs o 


30) aprés déviation. 


Déviation 
en secondes | +20” 
de degrés 


VII. 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DÉ L'AIGUILLE AIMANTÉE, | 


A O ES 


a HoxotoutouU (ile Wanov, archipel des ¡les Sandwich). 


JÓURS. 


11 juillet. 
12 
13 
14 
15 
16 
17 


19 
20 


Muyenne. 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


2 heur. 


0? 
6,45 
6,44 

5,57 
6,62 
6356 
6,57 
6,53 
6,54 
6,52? 


6,535 


+13” 


15 min. 


6,45 
6,48 
*6,57 
6,62 
6,56 
65,57 
6,53 
6,52 


6,49? 


6,537 


30 min.| 45 min.[3 heur; 


6,45 
6,48 
6,53 
6,52 
6,6 
6,56 
6/51 
» 
6,477 


15 nin. 


6,529 


6,499 


—1s” 


30 min. | 45 min. [4 heur. 


6,496 


—” 


15 min. 


6,42 
6,41 
6,48 
56,57 
6,54 
6,52 
6,52 
6,44 
6,43? 


6,483 | 6,473 


—32” | —40" 


JOURS. 


H juillet. 
12 
B 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
2U 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


4h30m 


DD 
6,37 
*6,44 
6,45 
6,55 
6,49 
6,50 
6,47 
6,41 

6,43? 


6,460 


15 min.| 30 min. 


6,400 


—103” 


—115” 


¿|6 heur. 


—142” 


15 min. | 30 min.¡ 45 min 


—13" 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE, | 


ET, 7 2 


a HoxorouLou (ile Wanov, archipel des ¡les Sandwich). 


JOURS. |7 heur. 


¡iIóAAAAA 


11 juillet. 


12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 
de degré, 


15 min. 


1 


| 


30 min. 


» 3 
6,13 
6,17 
6,21 
6,20 
6,26 
6,15 
6.15 
6,19 
6,132 


6,183 


| »? 
6,16 
6,18 
6,25 
6,24 
6,26 
6,15 
6,10 
6,15 
6,10? 


6,186 


6,206 


223” 


A —Á 


—204” 


45 min. 1 $ henr.| 15 vin. | 36 min. 45 min.j 9 heur. 


»? 
6,41 
6,25 
6,37 
6,32 
6,41 
6,29 
6,12 
6,30 
6,25? 


6,309 


— 182” 


_— 


11 juillet. 53 
12 6,51 

13 6,31 

14 6,43 
6,44 

16 6,48 

17 6,32 
+18 6,20 
19 6,38 
20 6,29? 


— 


Moyenne.| 6,384 


— 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


117” 


45 min.| 16 heur. 


2? 
6,58 
6,36 
6,45 
5,45 
6,53 
6,37 
6,24 
6,43 
6,402 


6,428 


15 min. 


30 min. 


45min.[11 heur. 


DAN 
6,70 
6,48 

» 
6,57 
6,63 
6,58 
6,50 
6,51 
6,55? 


6,568 | 6,590 


+41” | +60” 


30 min. 


6.72 
6,54 
6,59 
6,65 
6,67 
» 
6,54 
6,62 
6,68? 


6,630 


+95” 


15 min. 


—145" 


45 min.! 


6,72 
6,58 

+ 6,59 
6,67 
6,66 

» 

6,62 
6,67 
6,73? 


6,649 


+11" 
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VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE > 


a HoxoLouLou (ile Wanov, archipel des ¿les Sandwich). 


í 
Midi. 


<A 


11 juillet. 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
16 
19 
20 


Moyenne | 


Déviation 
en sec. 
de degré, 


120% 


15 min. 


30 min. 


45 min. 


[ heure 


I5 min. 


»? 


6,64 
6,65 
6,58 
6,70 
6,77 
6,69 
6,63 
5,84 
6,79? 


6,638 


30 min. 


_—— 


» ? 
6,62 
6,65 
6.57 
6,69 
6,76 
6,72 
6,63 
6,84 
6,80? 


6,635 


45 min.[2heures|15 min. 


+145"¡ 


JOURS. 


11 juillet. 
13 
13 
14 
Lo 
16 
“Y 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


+ 142” 


45 min. 


6,680 


+ 138” 


3 heures 


6,648 


+110” 


+13” 


30 min, 


5 mín. 


¡ 


14 heures 


+36” | +78" | +63” 


29 — 


VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L' AIGUILLE AIMANTÉE, 


a HoxoLourov (ile Wahou, archipel des ¡les Sandwich). 


JOURS. 


11 juillet, 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


5heures|15 min.[30 min. 


6,512 
6,49 
6,58 
6,64 
6,55 
6,54 
6,57 
6,56 
6,59 


6,576 | 


+48 | +37” 


6,512 
6,42 
6,56 
6,65 
6,57 


45 min.|6 heures|15 min.[30 min.[45 min.|7 heures 


6,558 


+33" | +3u” 


11 juillet, 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


¡Moyenne. 


en sec. 


Déviation 


6.522 
6,48 
6,59 
6,66 
6,60 


6,522 


6,48 


6,565 | 6,564 


+39” | +38” 


de degré. | 


6,522 
*6,53 
6,59 

6,70 

6,61 


6,579 


+51” 


7h.30m. 45 min. 8 heures, 15 min. 


6,573 


+48” 


20 mn. 6 min. 
“ 


+39” 


6,573 


+46" 


.145 min. 
| 


6,522 
6,48 
6,54 


+39” | 444" | +47” | 444” 


lA. -l---A << AAA AA 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L AIGUILLE AIMANTÉE. OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON 
DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


a HoxotouLou (ile Wahou, archipel des ¿les Sandwich). 


A PETROPAWLOWSKY (Baie d'Avarcua , Kamtschatka). 


JOURS. 10 heures| 15 min. | 30 min. | 45 min. |11 heures 15 min. | 3Umin. | 45 min. 
¡_ 


AUPRÍS DE LA MAISON DE M. P. ACHARD. 


11 juillet, 
12 


13 


Latitude 5301” Nord. — Longitude 156"23' Est, 
“Déclinaison 3927" N. E. — Inclinaison 64%05' Nord. — Intensité 1,476 
Amplitude totale de la variation diurne 9'44”. 
14 54 Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 4'16”. 
15 
16 


7 Du 3 Au 15 SEPTEMBRE 1837. 


Pan MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ ET BERTRAND. 


(Le centiéme de millimétre vaut 8'”79.) 


Moyenne. 


A _——. 


| JOURS. Minuit. | 15 min. | 30 min. | 45 min. | 1 heure. | 15 , - | 45 min. 
Déviation 
en secondes +18” +46” 46” »” 29» hos ERE ESPE] 
de degrés. y que 195 


' 8 septembre. » > po ? » ? Esta ? » ? 

1 23,28? 23,28? 3,35) 23,41? 23,47? ? 3,472 23,47? 

y 23,20 3, 23,20 e 453,2 > 23,14 
RA E 23,04 2 E E , 23,10 


] 22,99 2 E ] 23,0% : 23,04 
REMARQUES. ; 2% 


22, 
*22,83 
On a observé la pointe nord de Vaiguille : sa position moyenne correspondait á 6590, 22,90 
Le temps a été toujours favorable. L'instrument était bien placé et solidement établi. 22,69 
Le 12, á 1 heure du soir, Paiguille a été agitée par Papproche d'une personne étrangére; de 3 h.4 y 22,63 
3 h, 15 du soir, elig a oscillé par Papproche d'une personne étrangére; de 3 h. 45 49 h. du sour, elle e 
a oscillé par l'approche accidentelle d'un fanal. j 22,57 
Le 13, de4h, 154 4h, 30 du matin, Paíguille a oscillé par l'approche accidentelle d'un fanal. 22,50 
Le 14, de 1h. 15 4 2 h. 15:du matin, Vaiguille a oscillé par Papproche accilentelle d'un fanal. : 22,532 

| Pointe nord Pointe sud. s 


6,120 3,700 1 


Observations pour déterminer la valeur du centiéme 6.125 8.68u Í avant déviation. 
io A 


de millimétre, 20% á 1 Moyenne. 22,827 
,750 23,300 a 
20,740 23,280 f aprés déviation. 


Déviation 
en secondes | —25” 
de degré, 


—_-_-____---_---____— 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


a PérnorawrowskY (baie d'Avatcha , Kamtschatka). 


JOURS. 


3 sept. » ? 
23,482 
23,13 
23, H 
23,04 


Moyenne.| 22 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


2heures| 153 min. 


Y NNNNao 
[CON CCOO 


N 
WN 


30 min 
»? 
23,48? 
23,12 
23,06 
23,01 
dd 


WN 
SEDO 
D 0 
S HD 


45 min.[3 heures 


23,48? 
23,12 
23,03 


Wow mu » 


Y WU SEDE 


WN th 


» >? 
23,482 
23,07 
23,65 
22,96 
22,90 


22,648 


— 183” 


»? »? 
23,48? | 25,482 
23,06 
23,00 


EN 
0 
o 


o 


td 


nn o 


WoW IN 01710 


pS 


NIN 

Eo lo Co = ns 
or 3 

ES 


22,646 


22,641 


—189”| —185” 


in./30 min.|45 min.[4heures|15 min. 


o 

SE 
- 
RES 


E 


19 NIN 
0d 


Y NN, 
OO] y 


JOURS. 


3 sept. 
4 


to 
lo! 
32 
13 
14 
15 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 
de degré: 


—158” 


4 


145 min. 


23,10? 
2297 
2297 
23,03 


22,85 


—I186” 


p heures 


23,509 


22,610 


—216” 


».? 
23,402 
22,88 
22,91) 
23,04 


23,502 
22,84 


19 


WN NE ts 


in.|45 min. 


T 
Gheures [5 min. 


» 8 
23,492 
22;87 

*22,98 
23,00 


T 


30 min. 
»:.? 
23,48? 
» 
22,93 
23,01 


Y IN IS a 


WWW NN 


45 min. 


= 
E 


Y wo 
oo 


Nh 0 


w 
Y Wii Y w wn cd 
o ww 
ES 


o 


SL 


19 19 to 
os 
e 


rs 


1 NN 10) 
wm RO 1D 


w 
19 
La] 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE á 


a Pérrorawrowskx (baie d'Avatcha, Kamtschatka). 


JOURS. 


| 3 sept. 


en sec. 
de degré. 


7 heur. 


15 min. 


1 


a om 
DUI 


ÉS 


UNE 
Q = m yl 


O NR TO 
A IA ES 


30 mín. 


45 min.; 8 Hicur:| 15 min. 


23,47? 
22,88 
22,69 22,68 
22,90 | 22,90 
22,64 22,68 
» 22,02 
22,58 22,72 
22,35 22,35 
22,35 22,35 
» » 
22,40 22,43 


» 


TOO. 
MOMO O 


19 


22,559 


36 min. 


19 19 
AO 


www 
OMS 


45 min. 


DO NY NN 


9 heur- 


23,192 
23,49? 


15 min. 
23,27? 
23,499 
22,90 
22,067 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 
dedegré. | 


45 min 
23,362 
23,462 
22,94 
22,76 
23,12 
22,82 
22,64 
22,80 
22,56 
22,80 
22,60 
22,67 


» 


23,312 
23,482 
a 


22,761 


15) 
Y 
= 
159 


—83” 


1] 
lUheur. 


23,412 
23,45? 
22,98 
22,80 
23,02 
22,84 
22,69 
32,92 


22,845 
22,845 


To min. 
23,432 
255,462 
23,03 
22,82 
23,02 
22,84 
22,70 | 22,72 
22,96 | 22,0) 
22,96 | 22,96 
22,80 | 22,80 

22,80 

22,19 


» 


> 


23,482 
23,46? 
23,07 
22,89 
23,05 
22,96 


Y 
e 
> 


wo 

a 

a 
ID 


23,04 
23,67 
22,83 
22,80 
22,80 


22,886 IaióS 


+26” | +38” | +82” 


— 


23,532 
23,45? 
23,19 
23,05 
23,13 
22,95 
22,84 
23,06 
23,14 
22,92 
22,89 
22,88 


» 


93, D06 | 23,052 


+132” 


| 
1 
1] 
¡ 
| 
| 
| 
| 
| 
1 


1 
| 
Í 
| 
| 
| 
1 
1 


30 min. | 45 e (5 min. 


A —Á 


23,502 
| 23,452 
23,24 
23,03 
23,21 
22,98 
22,90 
23,07 


9.23 


pao) 


22,96 
23,05 
22,52 


» 


30 min. 
23,59? 
23,15? 


| 23,32 


23,15 
23.26 
23,0U 
22,95 
23,69 
23,12 
22,85 
23,10 
22,83 


» 


23,067 


+185” 


L 
E 


45 min./ 
| 


éáX 


en 457 
23,44 
23,22 
23,28 
23,00 
22,99 
23,09 
23,12 
22,52 
23,03 
22,83 


» 


2:3,082 


+199” 


PE RR 33  _____ O AS 
5 


vul 


O Biblioteca Nacional de España 


— 8 — 


+ 7 : > , 
[| VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE , | ll VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


De q9 E a E 
a PÉTROPAVVLOWSKY Cbaie d'Avatcha, Kamtschatka). | A PérnorawrowskY (baie d'Avatcha,, Kamtschatka). 


JOURS. | Midi 15 min. | 30min.1 45m l heur.! l5min. 30 mi ; | E A AS 
si pe «PA n. heur.¡ lómin, 30 min. i 2 heur. 1 E ; LES a ¡ 3 i 5 mi 7 heur 5 ! 
| | pb A ] jas. [bheures|i5 min.[30 min [45 min-|6 heures| 15 win. [30 min. [45 min. (7 heures| 15 min, 


1 
| 
| pr ¡ í | 

A ka 


A PA 
3 sept. 23,602 | 23,672 | 23,652 | 23,652 | 23,682 | 23,682 | 23,712 | > 2 | 23,772 ? 3 2» | 23,392 | 23,292 | 23,28? 
| 4 23,459 | 23,49 | 23,82 | 23,482 | 23,492 | 23,482 ? ? ? E dl le nO: 23.562 » ? 23,452 
23,58 | 23,555 | 23,8 23,45 | | | 23,24 
23,33 | 23,38 | 23,46 | 23,42 | 23,45 23,50 
23,30 | 23,32 | 23,31 | 23,35 | 23,33 23.30 
23.08 | 2 23,10 | 23,12 » 23,23 
23,06 | 2: 23,06 [23,12 | 23,13 23,16 
23,04 23,02 23,03 | 23,04 22,91 2 23 

Mi 2: 23,00 | 22,88 | 22,88 | 22,58 22.80 | 225 ' pl 
12 22,99 | 23,01 y 23,02 | 23,03 23,05 de 
13 23,10 | 23,18 | 23,27 | 23,18 | 23,00 22,88 
14 22,88 | 22,98 | 22,04 | 2: 22.93 


15 » » » 


25, 192 

»? 

23,209 | 23,20 

23,17 23,17 

22,97 | 23,02 | 23,02 

23,03 [23,01 [ 23,02 

23,30 23,26 

22,69 

23,00 

da ' E 22,76 

$3 204 E . 97 : 22,76 

is Let E E e 22 p 22,64 
15 


NO 


ENVEY 


NI 


15 
a 


» 


Moyenne. 2: 999 | 22,975 22,963 | 22,965 | 22,972 | 22,952 


Moyenne.| 23,121 | 23,153 Y [23,149 | 2. 23,143 | 23,122 s 23.168 


Déviation 
en sec. | +233” | 4261” | +266” 266 207 26: 25: 224” +24” | 


dedegre. | | +rzir | 2147” | 4126” ( +105” | +101” +96 | 41027 | +84” 


fó mio.[30 min. 


2 > EE: . sl A E 3 | e 

45min.| 3 heur. | 15 min.| 30 min. ' r. | 15min.| 30 min. | 45 | ms 17h 30m.|45 min. [8 heures 15 min. lao min. 

: > Puan EA | SS (A 

23,792 | 23,742 | 23,712 | 23,652 3,632 | 23,652 | 23,642 | 23 62? : s y 23,182 [| 23,)9? | 23,802? » ? (23,152 | 23,302 
23,502 | 23,542 | 23,552 | 23,532 | 23,502 | 2 23,602 | 23,602 | 23,542 Sd 23,152 | 23,192 | 23,202 23,222 


23,48 | 23,48 | 23146 |: 23.46 | 2: 23,32 | 23,27 | 23,26 | ; E 23,19 | 23,20 | 28,20 [23,20 [23,19 [23,18 


* 


o) 5 £) 5 50) * 2 5 

2 23,65 22 as v3,42 |a 23,44 | 23,40 | 23,35 "23,07 [*23,04 [*23,09 [23,12 
23,4% 209 23,45 | 25,43 | 25,38 35 | 23,52 | 23,35 | =395 22,06 | 22,04 | 22,95 | 22,95 
3.18 25,24 23,24 | 2 23,27 23,29 | 23,23 | 23,18 23,00 P : 
23,55 123.87 | 23,29 | 22 23,20 | 23,20 |23,24 | 23,27 | 23,30 23,18 
E » pa 23,04 3 22,95 | 2291 | 22,91 | 2292 | 2295 99,64 
23,04 (2506 | 23,12 | a; 28,17 | 23,27 | 23,25 | 23,12 | 23,03 22,81 
23,04 (22,98 | 23,05 s » 22,90 | 23,00 | 23,03 | 23,04 : 
y2,92 | 22,94 | 22,99 2,92 | 22,91 | 22,90 [22,85 | 2256 | 22,88 

» » 22,95 2,93 | 2293 | 22,87 | 22,79 | 2366 | 22,64 


» 
» » » » » » » 


w 
E] 
NO] 


19 10 05h 
duo - 
CAE 


Dl 
to 
11 
32 
13 


a 


WR 


TO 


Na 

1 

y] 
TEO 


14 
15 


pe Ya € V 7 IO E IEA PES 
23,191 123,204 123,191 [23,081 [23,166 | 23,154 | 23,145 | 23,111 | 23,090 


Moyenne 


4306” | +294” | 4286” | +262” | po62” | 4254” | 4994” | +9206” 
| en sec. 
Ide degré. 


¡ Déviation 
| 
| 


O Biblioteca Nacional de España 


VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


a PérroPAwWLowskY (baie d'Avatcha, Kamtschatka). 


JOURS. 10 heures]. 15 min. | 30 min. | 45 min. |11 heures¡ 15 mín. | 30 mín. | 45 min. 


septembre. 23,837 23.33? 23,33? 
23,24? 23,202 | 23,202 23,202 
23,19 23,19 2; 23,08 
22,90 *22,9 22,9 


22,92 2 | 2392 


DIIDOA 


Ot in CS NO me, 


| 


Moyenne. 22,810 22,811 : 22,861 22,4 


22,7 


| 


zP---—>—1|— 


Déviation 
en secondes | —40” 
de degrés. 


REMARQUES. 


On a observé la pointe nord de Paíguille; sa position moyenne correspondaitá 22Mr856. 
Le temps 1'a pas été trés favorable. L'instrument était piacé trop prés d'une maison habitée et le soí 

sur lequel il reposait s'ébranlait sous les pas. 

Les observations faites le 3 el le 4 septembre ont dú étre rejetées parce que la suspension n'étant pas 
assez fixe, Palguille est descendue et a fini par toucher la table de instrument. 

Le 6, Paiguille a été agitée a 6 b. du matin, de 5 b. 45 m.46h. 30 m. du soir, et deS h.48h.45m. 
du soir, 

Ona a dit qu'il y avait eu un léger tremblement de terre vers 11 h. du soir, mais Vobservateur ne s'en' 
est pas app: 4 

Le 7, a minuit 15 m., Paíguille a été agitée. 

Le 8, de 11 h. du soir a 1 hb. 30 du lendemain matin, laiguille a oscillé. 


Le 9,44 h. 45m. du mat'n, Paigulle a oscillé; á 4 h, 57 m. on a ressenti une petite secousse ana- 
logue á celle produite par un léger tremblement de terre. 

Le 11, 49 h. du matin, Vaíguille a óté agitée, 

Le (4, de $h. 49h. 3y m., l'aiguille a beaucoup oscillé a cause de Papproche de personnes armées. 


22,39 25,52 1 


Pointe nord. Pointe sud. 
22,33 25,46 ( avant déviation. 


Observations pour déterminer la valeur du centieme 
de millimétre, 


19,20 22,201. aprés déviation 
19,21 221 apres dévia ; 


OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON 


DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 
A MONTEREY (Baute-Californie). 
AUPRES DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 


Latitude 3636" Nord. — Longitude 12413” Quest. 
Déclinaison 14?23' N. E. — Inclinaison 61%32' Nord. — Intens!té 1,565 
Amplitude totale de la variation diurne 5'10”. 2 
Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnét:que 2:27”. 


Du 20 OcrosrE au 3 NovemBRE 1837. 
Par MM. LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAULI. 


(Le centitme de millimétre vant 861.) 
t 


YOURS. 


*novemb. 
2 


3 

A 

Moyenre. 
éviation 


en secondes 
de degré. 


_ _  _Á _ AAAA<IIM<M>MMMMM«««+>=A=4=>4—4—44—4—4<« 


Minvuit. 15 min. 30 mín. | 45 min. | l heure. | 15 min. $5 min. 
a 


» ? 
q > 2 195302 
12,372 12,37? 1230. 
pd 20 ÉS 
me | das 12 
pta 12,66 
12,65 12,67 
12,65 


NDA 


SRA 


12,52 


PA O A AA 
o 
DUKE 


» 3 9; 3 12,57 
12,581 2 


—se" 


O Biblioteca Nacional de España 


| 
j 
| 


a Monterey (Haute-Californie). 


VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L' AIGUILLE AIMANTEE, 


2 heures 
— 


»? 


5 min.[30 min. 


12,25? 


; 12,582 


[e 
-  _Q__ ——_—_————— 


¡Moyenne. 


Dév'ation 
e1sce. 
de degré. 


12,594 


———_ | ——— 


12,601 | 12,6(3 


—46” | —40” | —20» 


| 
| —32” 


í5 min.¡3 heures|I5 min.|30 min. 


Doe » >? 
12,582 | 12,542 


d 12,492 
12,43. |*12,48 


12,612 | 12,602 


10 
45 Se heures; 


15 min 


JOURS. 


"Moyenne. 


¡AAA 
¡ 

Déviation 
| en sec. 


| de degré. 


12,62 
12,542 


12,593 


—47” 


lab. 30m.|45 min, 5 heures 15 min.|30 min.[45 min. 


H_— 


»? 
12,452 


12,592 


12,599 | 12,596 


O 


—32> 


e 
Ego 


12,582 | 12,612 


12,612 12,624 


12,615 


12,623 


—. 


=31” | —21” | —2]” 


—26” | —31” 


—— | —_—_ 


O 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE > 


á MoxrereY (Haute-Californie). 


| 
JOURS. 17 heur.| 15 min.| 30 min 
| 


—49" 


———————————áá>)])>>7%>%>>>>_ 


Moyenne. 


Déviation 
en sec 


| 


45 min. 


8 henr. 


n 
15 min.; 30 min. 45 min. 
¡ 1 


ORO UTORO 


ooo 


AN 


AO 


DO His 


Sr 


9 heur. 


| 
15 min, 


2 | 12,465 


12,88 | 


—138*| — 160”, —138” 


1 


—154” 


12,494 


—153"| 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 


de degré. 

JOURS. 

20 oct. 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
23 
29 


de degré. 


»? 
12,54? 
12,70 
12,58 
12,40 
(2,40 
12,56 
32,50 


195 30m/45 min. 


y»? 
12,552 
12,65 
12,63 
12,51 
12,41 
12,72 
12,53 
12,70 
12,51 
12,60 
12,30 
12,40 
12,67 
12,68? 


lu heur. 


15 mín. 


12,632 


30 min. 


»? 
12,58? 
12,60 
12,70 
12,75 
12,47 
12,51 
12,52 
12:80 
12:62 
12,62 
12.45 
12,44 
12,74 
12,652 


45 min. | 11 heur. 


2 »? 
12,63? | 12612 
12:62 
12:66 
12,84 
1265 
1255 
12,75 
12,86 
12,66 
12,74 
12,62 
12,53 
32,78 


» 


30 min. 


» 2 
12,60? 


12,680 | 12,713 


—3” 36” 


+56” 


45 nn. 


O Biblioteca Nacional de España 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE , 


á Monterey (Haute-Californie). 


a Mowrerex (Haute-Californie). 


VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE, | 


| JOURS. | 5heur. [I5min. ( 301min.| 45 min.[6 heur. | 15 min.| 30m:n.| 45 min.[7 heur. 


45 min. 1 heure¡(5 min. (30 min.|45 nn. 2 heures| 15 min. 


2U oct. |*12:60> |*12,562 |*12:49? |*12,462 | 12,482 | 12,522 2 (12,52 | 12,522 
12 62? 12,592 | 12,542 | 21 19,562 | 12,59? | 12,592 | 12,54? | 12,51? | 12,482, | 12,462 | 12,422 | 12,352 
77 AN 12,61 12,63 12,66 12,73 12,72 12,71 237 12,71 » 
12,65 19,63 | 12,68 | 12,65 | 12,65 [12,65 | 12,67 12,68 | 12,68 
12,96 | 12,78 | 12,75 | 12,75, | 12,68 2,6 12,72 5 12,66 | 12,66 
12,83 : 12,80 | 12:76 | 12,74 | 12,74 2,7 19,75 | 12,75 | 12,75 | 12,75 
12,57 | (2,52 | 12,83 | 12,83 | 12,86 2,8: 12,85 a 12,85 | 12,80 
12.73 12,80] 12,80 [12,77 | 12,75 E 12,73 73 12,68 | 12,68 
12.80 12,73 | 12,75 [12,75 | 12,7 2 12,74 | 12,74 | 12,74 » 
4 12,75 | 12,75 | 12,76 12,68 : » 12,68 
12,78 | 12,74 | 12,71 2 z 12,65 .6 12,64 | 12,6:3 
7 12,65 p 32,62 12,60 
12,72 Y 12,71 | 12,70 
12,70 | 12,70 
» » 


»? » ? »-? 


Moyenne | 12,757 | 1: 112,787 | 12,795 | 12,813 | 12,805 | 12,810 | 12,816 | 12,504 | 12 Moyenne. | 12,742 72,699 | J2,691 | 12,679 


Déviation , Déviation 


ensec. | +95 +126"] +142”| $135] + 139] 4145” | +134” en sec. 
de degré. ¡ | de degré. 


+64 | +57 | +a9r | +44" | +37" | +27" 


JOURS. |7130m .| 15 min.| 30 sta 45 min.[9 heur. | 15 min.| 30 min.| 45 min. 


J 
JOURS. 12h.30m. 15 min.[30 min, /45 mo. [óteures 30 min |45 min.' 


A _ _A A € MMNNA A |ÁÚÓ — 


20 oct, ? o 7 7 2 7 > > |*12,70> |"12,662 | 12,48? | 1246> | 12,46> | 1245? | 1249? | 12.532 | 12:54? | 19562 | 12,55? | 12,262 

“l 12,532 599 | 12,35? | 12:352 s? | 12,392 | 1240? 2 | 12502 | 12:48? | 12,46? | 1240? 

93 12,66 | 12 22 12,60 | 12 2 nada A: 12:54 | 12:51 | 12,49 | 32,49 

2,64 > : 12,68 E 266 | 12 2 1266 | 1266 | 12,66 | 12,66 

tia lo | 1270 | 12370 | 1270 | 12,23 12,62 | 1261. | 12:64 | 12,64 

12,77 ' 12,68 | 12 3 12,55 | 12,48 12,47 [1250 [12,48 | 12,54 

12,80 12,79 7 7 12,73 |.12,70 12,70 | 12:67 | 1267 | 12,67 

1275 | 1 12,63 | 12,65 z 12,69 | 12,69 | (273. | 12,72 | 12,70 | 12,65 | 12,64 

12,72 E 12,74 2,7 12,76 | 12,75 | 12:73 |12,78 |1273 | 12,78 | 12,73 

1277 + 12,66. | 12,70 71 | 12,71 | 12,69 | 12,67 | 12,70 

12,77 55 |12,65 | 12 5 |)2,65 | 12,65 | 15,65 | 12,63 

12,65 | 12,60 | 12,58 | 12,57 

12,65 | 12,64 | 12,63 | 12,63 

12,60 | 12 12,63 | 12,65 
» 


» » 


23 
2% 


12,76 
12,79 
12,70 


Moyenne.| 12,674 | 12 p ¿6 12,623 | 12,629 


Moyenne. 


Déviation 


Déviation 
4127" | +114"| +107| +10%” > en sec. +22 | +11” 


O Biblioteca Nacional de España 


7 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


a Mowrerry (Haute-Californie) 


—— AAA E<iiI 


19,542 | 12,55? ? 12,512 | 12,51? 12,412 | 12,41? 
12,372 | 12,392 2,40 12,45? | 12,49? 12,492 » o? 
12,48 12,49 *12,50 | *12,82 *12,71 |. *12,50 
12,67 12,68 12,66 12,69 12,68 12,65 
12,64 12,70 : 12,73 12,69 12,69 12,69 
12,60 12,60 ; 12,59 12,59 12,55 12,58 
12,64 12,62 5 12,69 12,68 12,69 12,66 


20 octobre. 
21 
22 
23 
24 


25 


JOURS. E heures| 15 min. | 30 min. | 45 min. [11 heures 30 min. | 45 min. 
1] 


12,60 12,59 2,55 12,58 12,60 12,62 19,61 
12,71 12,68 2 12,64 12,57 12,52 12.51 
| 12,70 12,69 12,66 12,64 12,59 12,60 
12,68 12,68 2,6 12,68 12,65 12,58 12,54 
| 31 12,55 12,47 : 12,50 12,53 12,57 12,58 
1er novembre| 12,63 12,60 2,6 12,58 12,62 12,60 12,57 
l 
| 


2 12,65 12,67 2 12,68 12,68 12,69 12,68 


» » 


Moyenne. 2,62 2,622 12,647 p 2,65 12,593 


Déviation 
en secondes 27 1” —43” 
de degrés. 


REMARQUES. 


On a observé la pointe sud de V'aiguille : sa position moyenne correspondait á-120"648, 

Le temps a été favorable, mais Pinstrument était placé un peu trop pres d'une maison habitée. 11 
était du reste solidement établi. 

Le 20 octobre, de 4 b. 3045 h 45 du soir, Valguille a un peu oscillé, n'étant pas encore bien reposée. 

Le 22, de 2h. 3043 h. 30 du matin, Paiguille a beaucoup -oscillé; de 7 h. 30 48h. 15 du soir, elle 
a eu de grandes variations:sans oscillations apparentes; de 10 h. 45 4 11 h. 45 du soir, elle a été agitée 
et a eu de grandes variations. 

Le 21, de2h. 30 4 4 h. 15 du soir, Paiguille a beaucoup oscillé a cause du passage de lits en fer dans 
le voisinage de l'instrument, 

Le 26, de 3 h. 154 4 h. du matio, laiguilie a de grandes varlations sans oscillations apparentes. 

Le 1** novembre, de 5 h. á 3 h. 45 du matin, Paiguille a beaucoup varié en oscillant; de2 h. 43h. 45 
du soir, elle a beaucoup oscillé á cause du passage d'un lit en fer dans le voisinage de Pinstrument. 

Pointe sud. Pointe nord 
Observations pour déterminer la valeur du ida) 1 00] avant déviation. 
de millimétre. , : 


16,11 14,141 sl . 
16,10 14,13 f aprés déviation. 


OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON 
DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


Bars DE a MAGDELEINE (Basse-Californie). 


DANS UN RAVIN DE LA COTE N. O. 


Latiude 24%36' Nord. — Longitude 114026" Ouest. 
Déclinaison 8707” N. E. — Inclinaison $0%43” Nord. — Intensité 1,428, 
Amplitude totale de la variation diurne 522” 
Amplitude totale rapportée A la direction de la force magnétique 3'23”. 


pu 27 NOVEMBRE AU 7 DÉcemBRE 1837. 


PAR MM. LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAULT. 


(Le centiéme de millim. vaut 8”,61.) 


Minuit, | 15 min. | 30 min. l heure, | 15min. [| 30 min. | 45 min. 


» » » 
29,03 6 29,03 29,03 29,03 
29,00 s 28,98 | 28,98 28,99 


28,97 28,97 29,00 28,99 


1 * déc. > | 2925 | 29,082 29,08? | 29,08? 29,08? 
2 29,30 2 29,25 | 29,28 29,30 
3 2 29,44 29,42 29,40 
4 : 29,31 9: 29,32 
5 29,28 29,32 


Moyenne. | 29,193 29,190 29,174 29,193 29,186 


+ 


Déviation 
en secondes —8" 
| de degrés 


O Biblioteca Nacional de España 


ER 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


a la baie de la MacorLeIE ( Basse-Californie). á la baie de la MacnrLr1wE (Basse-Californie) 


JUURS. |2heures|15 min.|30 min.|45 min.|3 heures! 15 min.|30 min. ¡45 min.|4heures'15 min 30 min.| 45min.| 8 heur.., 15 min.| 30 min. | ¡45 min.| 9 beur.| 15 min. 


3% +: po Il o ——— 


1-27 nov. » » 
29,03 29,032 
28,99 28,48 
28,99 28,99 
29,08? | 29,082 
29,32 | 29,3 
29,37 | 29,38 

*29,22 |*29,29 
29,33 | 29,33 


» | Y 4 » » » ! » » » 
29,03 129,02 | 29,01 2 E 28,98 | 28,98 |28,9 | 28,97 |29,01 | 28,95 | 28,95 | 28,96 | 28,96 
28,97 | 28,97 | 28,97 28,95 | 28,93 | 2893 | 28,91 |28,87 | 298,85 | 2883 |28,81 | 28,82 
29:03 | 24,01 | 28,99 29,01 | 29,01 | 28,96 | 28,96 | 28,92 | 28,90 | 28,85 | 28,87 | 298,84 
*29,412 129,422 |*29,442 29,42? | 29,41? | 29,44? | 29,48? | 29,432 | 29,40? | 29,86? | 29,562 | 29,302 
29,30 |29,25 | 29,30 29,32 | 29,34 | 29,34 | 29,35 [29,37 |'29,32 [29-22 |*29,93 |*29,23 
29,34 | 29,34 | 29,32 |*29,35 29,35 | 29,33 |29,33 | 29,30 |29,80 [29,27 | 29,25 [*29,25 | 99,21 
"29,41 |*29,35 | 29,31 | 26,31 29,34 [29,31 [29,30 [29,31 |29,27 | 29,28 | 29,20 | 29,17 | 29,20 
29,26 |29,29 |"29,28 > 29,29 |29,81 [29,31 | 29,29? | 29,29? | 29,23? | 29,17? | 29,14> | 29,132 


29,03 
23:98 
29,00 


29,03 
23,98 
29,05 


28,96 
*29,45? |! 
29,34 


*29,29 
29,30 


*29,38 
29,28 


*29,47 
29,26 


129,47 
29,26 


| 
RRA a | ——— ——— ii ——— | -—— 


Moyenne. | 29,179 | 29,193 | 29,196 | 29,200 | 29,209 29,18U | 29,169 | 29,177 Moyenne.| 29,200 | 29,181 | 29,173 | 29,160 29,107 | 29,095 | 29,050 | 29,047 | 29,043 


— —_ A AS 


Déviation 
ensec. | —20” | — o” 
de degré. 


Déviation 
en sec. 
de degré, 


=28" | —21” —2” —18” |.=25” | —36” | —59” | —82" | —92” | —131” | —133” | —137” 


A = H——————————————————== 


JOURS. [4h.30m. [45 min, A8La de min. . |6 heures in.[30 min.[45 min. JOURS. lon 30m 45 min.| 10 heur.| 15 min.| 30 min.| 45 min.|11 heur.| 15 min.| 30 min.| 45 min. 


—- | 


—— 
——— 


1% déc. 


» 
29,09 | 29,07 
ts 28-99 
28,96 28,97 

*29,40? | 29,392 


29,03 
24,01 
23,98 
29,392 


20b de 
29,01 
28,98 
dl 39; 


Ga ro » ? 
29,37 29,36 | 29,31 
29,41 29, e 29,36 | 29,35 


28,98 
29,00 
29,00 
29,402 


28,98 
23,99 
29,00 
29,402 


28,98 
28,99 
29,00 
29,372 


y» » 
28,98 | 28,98 
28,58 | 28,96 
29,01 | 29,05 
29,362 | 29,397 


» 
28,96 
28,83 
28,85 
29,322 


» » 
28,97 | 29,00 
28,83 | 28,87 
28,89 | 28,91 
29,38? | 29,43? 


» 
29,05 
28,93 
28,98 
29,47? 


» » 
29,09 | 29,12 
28,96 | 29,00 
29,01 | 29,04 
29,48? | 29,50? 


29,34 | 29,34 
129,35 |*29,35 
29,32 |.29,32 


» » 


29,32 
29,34 
29,32 
29,34 


29,33 
29,33 
29,28 
29,35 


29,33 
29,53 
29,28 
29,29 


29,33 
29,35 
29,29 
29,29 


29,25 | 29,27 
29,23 
29,18 
29,13? 


29,30 [29,32 | 29,34 
29,34 | 29,37 
29,28 | 29,33 


29,28? | 29,85? 


29,33 | 29,36 
29,38 | 29,38 
29,30 | 29,32 
29,29? | 29,29 


29,23 
29,21 
29,17 
99,14? 


Moyenne. | 29,194 | 29,196 | 29,191 | 29,196 29,181 | 29,171 | 29,176 | 29,181 | 29,191 | dp 29,041 | 29,058 29,130 | 29,166. | 29,200 | 29,225 


Déviation 
en sec. 5”| —1: = ES 2 _ 
de degré, 


Déviation 
en sec. 
|| de degré. 


+20” 


O Biblioteca Nacional de España 


=D ; — 47 — 
———————————, 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, | VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


a la baie de la MacnrLeme (Basse-Californie). 


a la baie dela MacoreLerve (Basse-Californie). | 


15 min. [30 min.[45 min. [1 heure|l5 min. [30 min./45 min.Í2heures|15 min. JOURS. |5heures|15 min.[30 min (45 min.!6 heures 7 heures| 15 min. 


AAA 


a O —_ 


» 


» » » » v. 129,04 | 29,04 | 29,04 | 28,99 | 29,03 29,03 29,02 | 29,00 
> 29,18 | 29,18 | 29,23 | 2923 | 29,23 | 29,24 29,21 29,01 | 2901 | 29,01 | 29,01 | 29,01 29,06 28,99 | 28,99 
2 29,10 [29,12 | 29,15 | 29,16 | 29,17 | 29,18 | 29,20 29,19 29,04 | 29,04 | 29,03 | 29,03 | 29,01 28,96 |2 28,96 | 28,96 
30 29,19 [29,21 | 29,21 | 29,23 | 29,24 | 29,24 | 29,2 29,26 29,16> | 29,212 | 29,222 | 29,19? | 29,21? 29,15 |*29,15> |*29,152 |*29,182 
1er déc. 29,60? | 29,652 | 29,63? | 29,71? | 29,732 | 29,752 | 29,712 29,67? 10r déc. | 29,547 | 29,50? | 20,48? | 29,47? | 29,412 29,37? 2 [29,432 |*29,44> 
29,45 | 29,50 | 29,53 | 2950 |20,51 [20,4 | 29,59 29,61 2 29,45 | 29,43 | 29,43 | 29,46 | 29,44 29,40 87: [29,89 *] 29,36 
29,49 | 29,51 | 29,49 |*29,49 |'29,52 | 29.58 | 29,54 29,54 3 29,51 | 29,47 | 29,43 | 29,48 |'29,38 29,34 29,35 | 29,34 
29,48 | 29,50 | 29,57 [29,61 | 20,63 | 29,60 | 29,63 29,65 4 29,38 | 29,38 | 29,38 29,35 29,35 5 [29,35 | 29,81 
29,50? | 29,55? | 29,56? | 29,56? | 29,57 | 29,59? 29,59? 29,58? 5 de 3 » E 


Moyenne |! 29,278 | 29,815 | 29,337 | 29,355 | 29,370 | 29,383 | 29,395 | 29,407 | 29,40%, 29,403 Moyenne.| 29,938 | 29,: g 29,186 29,160 


Déviation Déviati 
Mises +65” | +97” | 9116” | +133”] +145” +156"]| +166”| 4176” | +175”| +173” pp +31” 
y de degré. | 


2h.30m.|45 min.|3heures|15 min.|30 min.l45 mín. A min.|30 min JOURS. |7h.30m. 38 heures|15 min.¡30 min.|45 min.|9heures| [5 min.|30 min. 


o o a PS a, | olas PAE e ea ol ras TE 


27 nov. | 29,17? | 29,19> | 29,192 | 29,172 | 29,13? 29,112 | 29,10 | 29,09 | 29,09 


29,06 27 nov. | 23,99 28,96 | 28,96 | 28,96 | 98,u6 | 28,96 | 28,97 | 28,97 
28 [29,18 [29,18 [29,19 [20,18 [20,12 | 2008 | 29,06 | 29,06 | 20,05 | 99,05 98 28,99 28,96 |=8,06 | 28,06 | 28,906 | 28,98 | 28,98 | 28,98 
29 [20,18 [29,18 [20,18 [29,16 [29,14 | 29,12 [29,10 | 29,06 | 29,06 | 29,04 2) 28,97 28,98 | 28,98 | 28,08 | 28,98 | 28,98 | 28,98 | 28,08 
29,25 | 29,25 | 29,25 [29,25 | 29,22 | 2919 | 29,16? 29,14» | 29,102 | 29,102 3u *29,282 2 |* » >? |*29,10> |*29,1%> | 29,202 | 29,202 | 29,282 | 29,232 
29,672 | 29,67? | 29,66> | 29,632 29,56? | 99,352 | 29,53? | 29,582 1e" déc, [129,152 *29, 152 |*20,987 |*29,449 |*29,407 29,34? 
20611 11201621 11:29,61 [129,61 29,54 | 29,50 | 29,50 | 29,47 2 —|29,38 29,25 |20,35 | 20,35 | 29,35 29,35 
29,50 [29,50 [29,51 [20,63 29,48 | 29,47 -| 29,49 | 29,5 3 | 29,34 29,36 29,36 | 20,33 | 29,32 29,32 
20,60 |29,60 | 20,56 | 29,49 29,40 | 20,38 | 29,59 | 29,38 4  |29,29 29,30 | 20,30 | 29,80 | 29,30 29,30 
5] 


29,57? | 29,572 » » » FS cd 


» » » . » 


Moyenne. | 29,387 | 29,388 | 29,383 | 29,370 29,350 | 29,336 | 29,280 | 29,260 | 29,263 


Moyenne.| 29,160 | 29,152 | 29,152 2 | 29,147 | 29,145 29,150 | 29,153 


——, 


Déviation Déviati 
Regis! + 159” | +160”| 4-156”| 4145” | 4127” | +11t> | +67 | +50" | +53” | +47» de ds 36” 
e degré. de degré. 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


ala baie de la MacneLriwe (Basse-Californie). 


JOURS. 
a 


27 novembre. 
23 
29 
30 

1%" décembre 


10 heures| 15 min. 


A | ca, 


28,99 
28,98 
28,93 
29,202 


29,00 
28,98 
28,96 
29,28? 
29,36? 


30 min. | 


29,01 | 
28,98 | 
28,96 
29,32 
29,36? 


45 min. 


e. 


29,41 
28,93 
28,96 
29,372 
29,36? 


1I heures; 15 min, 


» 
28,99 
28,96 
29,412 
29,34? 


30 min. 
ELE 


29,03 
29,02 
23,96 
29,462 
29,29? 


45 min. 
A, 


29,03 
29,02 
28.96 
29,47? 
29,29? 


OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON 
DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


A ACAPULCO (Mexique), 


A L'EXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA PLAGE DE SABLE QUI LONGE LA VILLE. 


Latitude 16%50* Nord. — Longitude 102% Quest. 
Déclinaison 817" N. E. — Inclinaison 39%' Nord. — Intensité 1,309 
Amplitude totale de la variation diurne 5'58”. 

Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 4'39”. 


29,36 29,39 29,37 29,36 29,40 29,42 
29,27 29,29 29,28 29,31) 29,36 29,34 
29,30 29,30 29,8u 29,30 29,30 29,27 

» 
Moyenne. ¡ 29,162 


 _ —__——— 


29,150 29,145 


Déviation 
en seconides 
de degrés. 


$ ———————— 


REMARQUES. 


On a observé la poínte sud de l'alguille; sa position moyenne correspondait á 299209. 

Le temps n'a pas été toujours bien favorable. L'instrument était bien placé et solidement établi. 

Le 29 novembre, de 4 h. 15 á 4 h. 30 du matin, l'aiguille a oscillé A cause de Vapproche accidentelle 
du fer. 

Le 30, de 6 h. 30 a 8 h. 30, l'aiguille a beauconp oscillé. 

Le Iv" décembre, á 2 h. 36 du matin, on s'est apercu que l'aiguille était descendue et touchait; on Pa: 
remontée, et te n'est qu'a 4 h. 30 du matín qu'elle a complétement cessé d'osciller. 

Le méme jour, de 7 h. A 8 h. 45 du soir, Paiguille a eu de grapds mouvements sans oscillations áppa- 
rentes. E 

Le 2, de 4 h. 30 4 9 h. 30 du matin, Páiguille a oscillé légérement. 


Le 3, de 4 h. 154 4 h.45 du matin, l'aiguille a légérement oscillé; de méme a 9 h. du matin,á 1 h., 


1h. 15 et 6 h. du soir, . 
Le 4, de 2 h. a 3 h. 45 du matin, Paiguille a eu de grands mouvements sans oscillations apparentes. 


Pointe sud.. Pointe nord. 
$ 29,50 29,59 
Observations pour déterminer la valcur du centieme 29,49 29.58 
de millimétre, ó 


avant déviation. 


30,77 30,56 : 


30,76 30,85 | aprés déviation. 


Du 9 au 22 JanvirrR 1838. 


Par MM. LEFEBVRE, DUBOSQO, BERTRAND ET BRISSAULT. 


(Le centitme de millimttre vaut 874.) 


=== == = 


JOURS. 


9 janvier. 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 


Moyenne. 


Déviation 
en secondes 
de degré. 


vil. 


Minuit. 


» 
10,29 
10,34 
10,36 
10,41 
10,37 
10,33 
10,35 
10,26? 
10,32 
10,30 
10,30 
10,31 
10,282 


10,334 


15 min. | 30 min. 


» 
10,29 
10,34 
10,36 
10,43 
10,40 
10,34 
10,37 
10,262 
10,31 
10,30 
10,30 
10,31 
10,302 


10,341 


Y 
10,28. 
10,34 
10,35 
10,42 
10,40 
10,35 
10,37 
10,24? 
10,50 
10,31 
10,27 
10,31 


10,352 


10,535 


1035 


45 min. 


» 
10,30 
10,34 
10,30 
10,41 
10,40 
10,35 
10,34 
10,24? 
10,29 
10,31 
10,27 
10,31 

*10,34> 


10,334 


I heure. 


» 
10,33 
10,34 
10,36 
10,39 
10,39 
10,37 
10,37 
10,24? 
10,28 
10,31 
10,27 
10,31 
10,332 


10,338 


15 min. 


A 


5 
10,34 
10,34 
10,36 
10,40 
10,38 
10,37 
10,39 
10,22? 
10,30 
10,30 
10,28 
10,30 
10,342 


10,342 


+9" 


O Biblioteca Nacional de España 


30 min. 


» 
10,36 
10,34 
10,36 
10,40 
10,38 
10,37 
10,38 

* 9,932 
10,33 
10,30 
10,29 
10,33 
10,34? 


10,344 


+6” 


10,29 
10,34 
10,36 
10,40 
10,87 
10,37 
10,38 
*9,892 
10,35 
10,30 
10,30 
10,34 
10,342 


10,345 


+6” 


==) a 

xq <A OKK—0— KA KqK_XKÓKÉÑKXÚ$ytqÓÍ(qñÓÚÓ[D[qgDgvDq  AmAMmK|bEAA ic 
| | k 

VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE, 


a Acarurco (Mexique). a AcaruLco (Mexique) 


1 EA z y E A ¡ | . 


| 
CO e 1 A a de qe elle leña ; An a a Dire des 
JOURS. | 2 heur.[15 min.| 30 min.| 45 min,| 3 heur.|15 min.| 30 min.| 45 min.| 4 heur.| 15 min. - | 15 amino. [ 30 min. | 45min.| 8 heur.| 15 min.| 30 a 45 min.[ 9 heur.[ 15 min. 


— —— ——_—_ | 


a lr + 

» » » » » » » » 
10,33 | 10,30 | 10,30 10,25 | 10,20 | 10,07 | 10,19 | 10,17 
10,36 | 10,29 |*J0,27 ¡ 10,17 | 10,16 ¡10,15 | 10,13 | 10,11 


9 janvier. » » » » » » » » » 

10 10,28 | 10:27 | 10,26 10,25 | 10,25 [*10,28. | 10,33 [*10,34 |*10,29 
10,34 | 10:35 | 10,36 to36 | * >  |“1oj36 | 10,37 | 10:39 | 103 3 2 
10,36 | 10,36 136 10,40 | 10,41 | 10/41 10.38 10,38 2 10,56 | 10,32 | 10,28 10,20 | 10,20 [10,19 | 10,16 | 10,15 
*10,40 | 10,38 | 10,36 35 | 1035 | 10/36 | (0:35 | 10336 | 10,20 | 10,40 A E id 10:09 | 10,04 ¡"10,05 | tu,04 | 10,08 
10,37 | 10,37 | 10,37 10,37 | 10,36 > 1035 | 10:35 | 10:35 4 28 | 1026 [10,21 | 10,19 5 | 10,13 | 10,10 | 10,09 | 10,08 | 10.08 
10,27 | 10,338 | 10:38 to.38 | 10:38 | 10,38 | 10,38 | 10:36 | 10,36 10:35 [10,31 | 10,25 10,18? | 10,102 | to,10> | 10,08 | 1oj08 
(0,38 10,33 10,37 10,36 10,37 10,38 10,37 10,36 10,37 1054 10,340 10,28. ' 002O 10,20 | 10,20 10,20 10,18 
* 9,962 |*10,272 |*10,199 *10,259 |* 9,789 |* 9.602 |* 9,602 |" 9562 | +» > 10:33? 1*10,28? [*10,26? 10,31 [*10,37 [*10,30. [10,25 | 10,22 
10,40 | 10,39 | 10,39 10,40 | to,41 |*1o,40 | 10,40 |"ro,29 | 10,38 10:41 | 10,39 | 10,38 10,26 | 10,25 Lon 10,24 | 10,22 
10,30 | 10,30 | 10/31 10,342 | tu34 | 10:34 | 10,34 | 10,35 | 10.34 10,37 | 10,86 | 10,35 : 10,24 | 10,24 | 10,21 [10,18 | 10,13 
10,31 | 10,31 | 10:31 10,33 | 133 | 1038 | 10,33 | 10,33 | 10,33 : 10,29 | 10,24 | 10,21 Sal 10,09 [10,605 [10,02 | 10,04 
10:36 | 10:36 | 1036 10,34 | 1034 | 1035 | 10,36 | 1036 | 10.36 10,50 | 10,29 |*10,23 10,122 10,08% | 9,982 | 9,982 
to,34> | 10,352 | 10,35 10,343 | 10,322 | 10,302 | 10,272 | 10,252 | 10,24> 2 


» » » » » » » 


Moyenne. 10,337 | 10,297 | 10,263 2 | 10,162 | 10,145 | 10,137 


Moyenne.| 10,352 | 10,350 | 10,348 10,353 | 10,555 | 10,358 | 10,361 | 10,365 | 10,260 


€_— —— 


Déviation. | Déviation 
ensce. | +12” | +10” | +9” +18” | +15 | +17” | +20” 24” | +19” ENSESS 


ñ lesré 
de degré. de degré,! 


— 154” | —170” 


45 min | 5heur. 30 min.| 45 min. Gheur, | 15 min. 45 min. 3OURS. 19h 30m|45 min.[ 10 heur.| 15 min.| 30 min.| 45 min./11 heur.| 15 min.| 30 min.| 45 min. 


lg janvier. » » » » » » » » 9 janvier. » » » » » » » » 
“10,85 |*10,32 [10,33 | 10,35 | 10,36 [10,26 | 10,37 |*10,41 |*10,41 | 10,37 10 *10,15 | 10,17 | 10,16 [10,16 | 10,16 |*10,17 | 10,21 10,20 
10,39 £ 10,42 | 1U,43 | 10,42 10,41 10,41 | 30,41 10,41 » n 10,10 10,12 10,17 10,19 | 10,24 10,24 10,28 10,37 
10,40 10,38 | 10,37 | 10,35 [10,43 [| 10,43 | 10,48 | 10,48 | 10,41 : 10:17 [110,18 | 10,22 [10,22 | 1u,24 [ 10,29: | 10,32 10,34 
10,39 É 10,36 | 10,36 | 10,35 | 10,34: | 10,33 |J0,33 | 10,30 | 10.28 E 10,17 | 10,21 [10:25 [10,28 | 10,33 | 10,39 | 10,48 10,60 
10,33 5 [1036 [10,35 | 10:33 | 10:31 [10,32 | 10,32 | 10,32 | (0:30 4 1O,IT [10,12 [10,(9 [10,23 | 10,29 [10,33 | 10,38 10,48 
10,36 [10,36 [10,35 | 10,35 | 10,85 | 10,37. | 10,37 [10,37 |10,37 | 10/37 E 10,08 [| 1O.IU [10,15 [10,16 | 10,21 | 10,26 10,31 10,35 
10,34 | 10,32 | 10,28 [10,33 | 10,36 | 10,44 | 10,45 | 10,46 | 10,46 | 10,45 10,20 | 10,20 [10,20 | 10,20 [*10,20 | 10,21 | 10,26 10,35 
*10,17> |*10,35? [*10,30? | *» 2 | * »2?>]| * > 2 [*10,332 ¡*10,39> *10,41> |*10,40> p 10,21 0,21 10,22 | 10,22 | 10,20 10,24 10,29 10,29 
(0,38 | 10,58 [| 10,38 | 10,38 | 10,38 | 10,38 | 10,41 | 10,43 | 10,44 | 10,43 3 10,18 [*10,I8 [10,19 [10,19 | 12,20 | 10,22 | 30,23 10,32 
10,35 | 10,35 10,34 :| 10,34 | 10,83 | 10,33. (10,33 | 10,54 | 10,36 | 10,36 10,14 | 10,14 | 10,Is 10,18 | 10,19 (10,23 1 10,27 10,33 
10,35 | 10,34 | 10,84 | 10,34 | 10,34 | 10,35 | 10,35 | 10,85 | 10,55 | 10,33 10,03 | 10,04 [10,09 [10,12 | 10,16 | 10,21 10,27 10,34 
10,34 | 10,34 110,29 | 10,33 | 10,24 | 10,37 | 10,87 | £0,37 | 10,36 | 10.36 10,00? | 9,99? | 10,022 | 10,052 | 10,12 | 10,18? | 10,25? 10,35? 
10,272 | 10,27? | 10,282 | 10,272 | 10,282 | 10,32 | 10,342 | 10,37 | *» » » » » » » » » 


Moyenne. | 10,362 | 10,355 | 10,348 | 10,357 5 10,375 | 10,388 | 10,387 | 10,371 


Moyenne. 10,140 | 10,153 | 10.184 | 10,195 | 10,217 | 10,254 10,361 


Déviation Déviation , 
en sec, 21 | 15 | +9 : : +44” | +43" | +29» en sec. —173” | —162” | —135” | —125” +20 
dedegré. de degré. 
| 


—AAAA============ 
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PA ARES 


O _——_  _ _>_ ___ == 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE , 


a AcapuLco (Mexique). 


== 


. 
JOURS. | Midi, 


x_ 


9 janvier. 


Moyenne.| 10,392 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


+47” 


15 min.|30 min. 


10,427 


+78” 


45 min.fI heure|15 min. 


» 
10,24 
10,57 
10,45 
10,68 
10,57 
10,47 
10,47 
10,42 
10,44 
10,49 
10,52 
10,462 

» 


10,484 


30 min. 


45 min. 


» 
10,36 
10,61 
10,42 
10,65 
10,64 
10,47 
10,54 
10.47 

"10,43 
10,50 
10.59 
10,432 


» 


10,516 


2 heures 


10,525 


» 
10,40 
10,61 
10,40 
10,60 
10,66 
10,45 
10,56 
10,44 
10,45 
10,54 
10,61 
10,462 


» 


10,520 || 


+ 128” 


+163” 


2h.30m. 


9 janvier. 


Moyenne.| 10,502 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


+143” 


45 min.|3 heures 


» » 
10,43 | 10,41 
10,58 | 10,55 
10,36 10,35 
10,50 10,45 
10,63 10,62 
10,40 10,59 
10,57 10,54 
10,38 | 10,38 

*10,43 | 10,44 
10,49 10,51 
10,58 10,56 
10,452 | 10,422 


10,486 | 10,475 


+129” | +120” 


» 
*10,40 
10,52 
10,35 
10,42 
160,59 
10,35 
10,52 
10,37 
10,40 


10,453 


+100” 


30 min, 


» 
*10,39 
10,49 
10,33 
10,39 
10,54 
10,33 
*10,49 
10,37 
10,40 


10,435 


+85” 


109,405 


45 min.|4 heures 


»” » 
10,36 | 10,36 
10,45 10,40 
10,32 10,33 
10 34 10,32 
10,50 19,49 
10,31 10,31 
10,46 10,41 
10,35 10,32 
10,39 | 10,36 
10,47 10,47 
10,50 10,45 
10,382 [ 10,35 


» » 


10,381 


+59” | +38” 


» 
10,35 
10,37 
10,32 
10,30 
10,44 
10,51 

10,37 
10,35 
10,34 
10,44 
10,41 

10,35 


» 


10,379 


.130 min. 


» 
[0.34 
10,38 
10,32 
10,29 
10,41 
10,31 
10,35 
10,35 
10,34 
10,4) 

10,41 

10,34 


» 


10,352 


t! 


VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


a ÁcaPuLco (Mexique). 


JOURS. 


Y janvier. 


5heur. 


“10-312 
10,32 
10,32 
10,32 
10,30 
10,36 
(0,31 
10,33 
10,35 
10,34 
10,37 
10,41 
10,35 


» 


1] 


15 min. 


*10,310 
10,32 
10,32 
10,31 

*10,33 
10,36 
10,33 
10,34 
10,38 
10,34 
10,35 
10,39 
10,35 


» 


30 min, | 


10,322 
10,32 
10,34 
10,31 


10,35 


» 


45 de heur. | 15 min, 


10,342 
*10,35 
10,34 
10,28 
10,34 
10,59 
10,32 
10,39 
10,36 
10,37 
10,35 
10,35 
10,35 


10,342 
10,38 
10,34 
10,35 
10,34 
10,37 
10,32 


+ 10,37 


10,38 
10,34 * 
10,35 
10,38 
10,34 


» 


10,352 
10,38 
10,35 
10,37 
10,34 
10,36 
10,31 
10,33 
10,34 
10,35 
10,38 
10,38 
10,34 


Moyenne. 


10,343 


10,343 


10,355 


30 min. 


10,34? 
10,37 
10,35 
10,35 
10,34 
10,36 
14,3) 
10,33 
10,34 
10,35 
10,38 
10,38 
10,32 
» 


12,319 


45 min, [7 heur. 


10342 
10,36 
*10,36 
10,35 
10,34 
10,37 
10,32 
10,29 
10,32 
10,35 
10,58 
10,38 10,87 
10,29 | 10,27 


» » 


10,342 
10,36 
10,36 
10,35 
10,34 
10,34 
10,30 
10,23 
10,:32 
10,35 
10,36 


10,343 [10,333 


*10,342 
10,35 
10:34 
10,35 
10,32 
16,32 

*10,27 

*10,29 
10,28 
10,32 
10,36 
10,36 
10,27 

» 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


+4 


9 janvier. 
lu 


Moyenne. 


7h30m 


*10:302 
10,35 
10,30 


10,33 
10,32 
10,31 
10,26 
10,31 
10,28 
10,31 
10,35 
(0,34 

*10,27 

» 


45 min. 


10,292 
10:35 
*10,25 
*10,31 
10,32 
10,29 
10,26 
10,28 
10,25 
30,31 
10,35 
10,34 
10,28 


» 


8 heur. 


10,292 
10,35 
10,24 
10,31 
10,32 
10,32 
10,26 
10,26 
10,25 
10,31 
19,34 
10,33 
10,28 


» 


15 min, 


10,29? 
10,35 
10,24 
10,31 
10,33 
10,32 
10,26 
10,26 
10.28 
10,31 
10,32 
10,33 
10,28 


» 


30 min. 


10:29? 
10,35 
10,27 
10,32 
10,31 
*10,30 
10,26 
10,25 
10,28 
10,30 
10,31 
10,33 
18,29 


» 


10,229 


10,298 


10,299 


45 min. 


10,500 | 10,300 


9 heur, 


10,28? 
10,36 
10:29 
10,32 
10,31 
10,29 
*10,26 
10,26 
10,28 
10,30 
10,32 
10,33 
10,29 


» 


10,301 


15 min.| 30 min. 


10,26? 
10,36 
10,32 
10,32 
10,32 
10,29 
10,26 
10,22 
10,26 
10,30 
10,32 
10,32 
*10,30 


10,299 


TA 
¡ Déviation 


eu sec. 


| dedegré. 


ll 


34" 


—32" 


45 min. 


10,26? 
10,36? 
30,36 
10,32 
10,33 
10,28 
10,26 
10,22 
10,27 
10,30 
10,32 
10,32 
10,30 


KA ííAíAAíí_A _ Iíé>= A AK_ÁK_K_—.._ E__—_o_ A 


O Biblioteca Nacional de España 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


á AcArur.co (Mexique). 


JOURS. I0 heures 30 min. | 45 min. [11 heures| 15 min. 3umin. | 45 min. 


| A a O O PA 


9 janvier. | 10,282 10,292 | 10302 | 10,302 | 16,80 | 10,302 | 10,98? | 
10,36 10,36 10,34 10,34 10,342 | 10,34 10,34 
10,28 10,23 10,28 10,30 10,32 10,32 10,35 
10,32 10,35 10,35 10,35 | *10,37 10,37 10,40 
10,33 10,31 10,31 10,31 10,31 10,31 10,35 
10,27 10,28 10,29 10,31 10,31 10,32 10,32 
10,26 10,34 10,34 10,34 1u,34 10,34 10,35 
10,26 : 10,25 10.5 10,25 10,26 10,28 10,26 
*10,30 10,32 10,32 10,32 10,32 10,32 10.32 
10,30 10,30 10,31 10,31 10,31 10,32 10,30 
10,32 10,31 10,36 10,30 10,30 10,30 10,30 
10,32 10,31 10,31 10,31 10,31 10,31 10,31 
10,30 10,32 10,33 10,23 10,32 10,32 10,30 


» » » » » 


Moyenne. | 10,302 10,307 | 10,311 10,314 10,321 


xa 


Déviation 
en secondes | —31” 
de degré, 


REMARQUES. 


On a observé la pointe nord de Paiguille : sa position moyenne correspondait á 127" 338, 

Le temps a été favorable. L'instrument était bien placé et solidement établi; mais le sol a été sou- 
vent agité par des tremblements de terre. 

Le 9 janvier, a 7 h. 15 du soir, Paiguille a un peu oscillé sans cause connue 

Le 10, 43 h. 25 du matin, Paíguille a été légérement agitée par un petit tremblement de terre; de 
4h. 44 h. 45 du matin, elle a été trés-légérement agitée; a6 h. 40 du matin, elle a été agitée par un 
tremblement de terre; A 9 h. 45 du matin , elle a été trés-légérement agitée; a 11 h. du matin, elle n'a 
été que trés-peu agitée par un tremblement de terre; a 3 h. 15 du soir, elle a oscillé doucement; á 5 h. 
45 du soir, elle a été un peu agitée. 

Le 11,4 3 h. 7 du matin, Paiguille a étó trés-agitée par un fort tremblement de terre;áa 7 h, 45 du 
matin, elle oscillé sans cause connue; á 1h. 55 du sorr, elle n'a été que trés-légórement agitée par un 
tremblement de terre; a 6 b. 38 du soír, elle a été faiblement agitée par un tremblement de terre; á 
7 h. 45 du soir, elle a été un peu agitée. 

Le 12, á midi, Paiguille a été un peu agitée; 47h. 45 du soir, elle a été un peu agitée; á 11 h. 15 du 
soir, elle a été agitée par un tremblement «le terre, 

Le 13, á Ub. 45 du matin, Paiguille a été un peu agitée par un petit tremblement de terre; a7h. 2% 
du matin, elle a été agitée par un tremblement de terre ;48 h, 45 du matin, elle a un peu oscillé ; 4 9 h. 


31. 
E Us A 
15 du matin, eJle a un peu oscillé; á midi 15, elle a un peu oscillé sans cause connue; á 5 h. 15 du soiry 
elle a un peu oscillé sans cause connue. 

Le 14, á midi 5, Vaiguille n'a été que trés-légérement agitée par un petit tremblement de terre; á 7 h. 
30 du soir, elle a été agitée par un tremblement de terre. 

Le 15, 47 h. 8 du soir, Paíguille a été un peu agitée par un tremblement de terre; a 8 h. 55 du soir, 
elle n'a été que trés-faiblement agitée par un tremblement de terre; A 10 h. 15 du soir, elle a un peu 
osc:llé sans cause connue. 

Le 16, a 6 bh, 51 du matin, Paiguille a été agitée par un tremblement de terre assez fort; a 10 h. 38 
du matn, elle n'a été que trés-faiblement agitée par un tremblement de terre; á 5h. 28 du soir, elle 
n'a ressenti aucun effet d'un léger tremblement de terre; a 7 h. 15 du soir, elle a été légérement agitée 
par un peiit tremblement de terre. 

Le 17, de 1 h. 30 A 8 h. 45 du matin, Paiguille a oscillé fortement sans cause conpue; á II h.6 du 
matin , elle "4 pas éprouvé d'effet sensible d'un faible tremblement de terre 54 11 bh. 53 du matin, elle 
a eté un peu agitée par un tremblement de terre plus fort; a 1 hb. 56 du matin, autre tremblement de 
terre trés-faible; á 2 h. 30 du soir, Paiguille a oscillé faiblement; a 2 h. 40 soir, elle n'a pas éprouvé 
«W'effet sensible d'un petit tremblement de terre; 4 9 h. 55 du soir, elle n'a pas éprouvé d'effet sensible 
Pun tremblement de terre un pen plus fort. 

Le 18, 4 3 h. 30 du matin, Paiguille a été agitée sans cause connue; a 4h: du matin, elle a été 
légérement agitée;a 10 h du matin, elle D'a pas éprouvé dPeffet sensible d'un petit tremblement de 
terre ;á 1 h. 45 du soir, elle a un peu oscillé. 

Le 19, á 10 h. 18 du matin, Paiguille n'a pas éprouvé d'effet sensible d'un faible tremblement de terre; 
ás h. 15 du soir, elle a été un peu agitée sans cause connue;á 10 h. 15 du soir, elle n'a pas éprouvé 
WVeffet sensible d'un tremblement de terre assez fort. 

Le 20,4 11h 54 du matin, Paiguille a été agitée par un tremblement de terre; a1 bh. 25 du soir, elle 
n'a pas éprouvé d'effet sensible d'un tremblement de terre; á Uh. 30, du soir, elle n'a éprouvé aucun 
effet sensible d'un autre tremblement de terre ; a 2h. 47 du soir, elle a été peine agitée par un trem- 
blement de terre; a 3 b. 7 du soir, elle n'a pas éprouvé d”effet sensible d'un tremblement de terre; 4 3 h. 
14 du soir, elle a été légérement agitée par un tremblement de terre 34 4 h, 45, elle est encore faiblement 
agitée par un autre tremblement de terre. 

Le 21, a 7 h. 45 du matin, Paiguille a oscillé sans cause connue; a 7 h, 30 du soir, elle a été un peu 
agitée par un tremblement de terre; á 9 h. 25 du soir, elle a été un peu agitée par un tremblement de 
terre. 

Le 22, á minuit 45, l'aiguille a oscillé sans cause connue. 


¡  Pointe nord Pointe sud. 
: 9,780 10,400 1 ae 
Observations pour déterminer la valeur du centiéme 9,790 10,410 avant déviation. 
de millimétre. 
10,200 10,830 
10,125 10,830 


¡ aprés déviation. 


O Biblioteca Nacional de España 


OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON 
DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


au Cartao DE Lima (Pérou). 
Au CALLAO DE LIMA (Pérou). 


A L'ANGLE S. E. DU VIEUX FORT DEL-SOL JOURS. [|2heures|15 min.¡30 min.|45 min.|3 heures) 15 min.|30 min. !45 rl es 1e min 


a a A A a O O PR 


' 
Latiude 1294” Sud. —= Longitude 79033" Quest. i, » » » » » » 

Déclinaison 1017' N. E. — Inclinaison 6%49' Sud. — Intensité 0,963. ¿ 18,05 | 18,03 18,08 | 18,08 | 18,08 [18,08 | 18,08 

Amplitude totale de la variation diurne 5'1” 18,15 | 18,12 18,14 18,14 18,11 18,12 18,12 

Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 4'58”. | ¿ 18,19 18,19 18,16 18,16 18,16 18,16 18,17 

18,20 13,20 18,19 18,19 18,19 18,19 18,18 

a 18,22 | 18,22 18,16 | 18,16. | 18,16 | 18,16 18,17 

pu 12 au 20 Ma 1838. 18,22 | 18,22 18,22 | 18,21 | 18,21 | 18,19 | 18,18 

: 18,23 | 18,21 18,21 | 18,21 18,21 ¡18,20 | 13,20 


18,26 | 18,25 18,26 | 18,27 |18,28 | 18,28 | 18,28 
Par MM. LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAULT: 


(Le centiéme de millim. vaut 8”,61.) Moyenne.| 18,190 | 18,181 | 18,184 | 18,180 18,177 | 18,177 | 18,175 | 18,173 


Déviation 
en sec. | —29” : 32 | 33" | 33" | —35” 
¡de degré. 


Minuit, | l5 min. | 30 min. | 45 min. | I heure. | 15 min. | 30 min. 


A A al PAE De o 
18,10 18,09 18,08 18,05 4h.30m./45 min.(5 heures 30 min.¡45 min.¡Gheures|15 min. 


—— A PA 


18,17 13,17 18,17 18,14 
12 mai. » » » » » 

3 18,08 18,07 18,05 [38,05 | 18,05 18,07 
18,20 18,20 18,19 18,20 14 18,11 18,69 18,10 | 18,10 [18,14 18,13 
15 18,17 13,15 18,14 | 18,14 | 18,14 (8,14 
16 15,17 18,17 18,16 (18,16 | 18,16 18,16 
18,23 18,23 8,2 18,23 E 93 18,22 17 18,15 18,13 18,12 18,11 18,11 18,10 
18 ¡ 18,18 18,17 18,16 | 18,25 [18,15 18,11 
19 18,19 18,19 18,18 18,18 18,18 18,14 
18,28 18,27 , 3 18,28 | 20 18,28 18,25 18,23 | 18,23 | 18,24 : 18,23 


18,21 2 8,2 18,19 18,19 


18,20 18,20 18,20 2 18,22 


18,23 18,23 2 18,23 3,23 y 18,23 


e — 


Moyenne. 202 18,201 18,198 2 18,201 18,200 | ¡Moyenne. | 18,166 | 18,159 | 18,153 18,143 | 18,140 | 19,146 18,140 | 18,135 


cn Z ado o A 1 


Déviation Déviation 

en secondes z 5 4 EN | ces 
de degré. E degré 
g de degré. 


VIII. 


O Biblioteca Nacional de España 


VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE, 


E y 
————_——__——_—= 


au Carrao DE Lima (Pérou). 


JOURS. 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


7 heures|15 min, 


18,146 


30 min 


» » 
18,10 | 18,11 
18,20 | 18,23 
18,18 18,21 
18,18 | 18,18 
18,09 |-18,09 
18,15 | 18,16 
18,15 18,17 
18,29 | 18,31 


18,167 | 18,182 


—y” 


15 min.p8 pebres! la min. [20 min.|45 A AA 15 min. 


» 
18,13 
18,25 
18,24 
18,20 
18,09 
18,19 
18,18 
18,54 


18,23 


1? 


18,220 


» 


18,16 
*18,30 
18,29 
18,25 
18,15 
18,20 
18,18 
18,39 


» 
18,19 
18,34 
18,32 
18,28 
18,19 
18,20 
18,20 
18,43 


18,269 


» 
18,17 
18,38 
18,35 
18,32 
18,21 
18,22 
18,23 
18,47 


—— 


18,294 


18,322 | 18,346 


TA, 


9h.30m.|4: 


12 mai. 
3 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


Moyenmne. 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


» 
13,22 
18,43 
18,40 
18,40 
18,26 
13,29 
18,30 
18,60 


13,362 


+126” 


. [10 heur. 


PP 


» » 
19,25 | 18,27 
18,42 | 18,41 
18,45 | 18,47 
18,43 | 18,46 
18,27 | 18,29 
18,31 | 18,30 
13,32 | 18,34 
18,61. | 18,62 


18,382 


+145” 


15 min. 


» 
18,82 
18,44 

*18,49 
18,47 
18,28 
18,29 
18,36 
18,65 


18,432 


+I169” 


30 min. 


18,422 


45 min. 


18,41 
18,36 
AN 
18,48 
18,285 
18,29 
18,41 
18,68 


18,418 


+174” 


Fl beur. | 


18,411 


+168” 


(5 min. 


18,35 
18,36 
18,41 
18,44 
18,27 
18,27 
18,43 
18,68 


18,401 


+159” 


30 min. 


» 
13,35 
18,35 
18,41 
18,41 


18,35 
18,36 
13,42 
18,42 
18,27 | 18,27 
18,29 | 18,27 
18,43 » 
18,70 | 18,64 


18,405 


+163” 


Mus 


(== 


au Carrao De Lima (Pérou). 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE, 


¡| JOURS. 


Moyenne 


Midi. 


| 18,372 


15 min. 


30 min. 


» 
18,81 
18,28 
18,38 
18,34 
18,23 
18,18 
18,38 
18,47 


45 min. 


18,304 


Í 
| 


'Déviation 
| ensec. 
de degré. 


+114” 


+76” 


1 heure[ 15 min. |30 min, 


» » » 
18,51 | 18,26 | 18,26 
18,24 | 19,22 | 18,19 
18,33 | 18,29 | 18,25 
18,83 |*18,30 |*18,27 
18,22 |-18,23 | 15,23 
18,44 | 18,14 | 18,12 
18,33 | 18,27 | 18,2 
18,41 - | 13,38 | 18,33 


18,289 | 18,261 | 18,236 


+63” 


45 min. 


18,19 
18,15 
18,20 
18,26 
18,22 
18,11 
18,21 
18,28 


18,202 


2heures|15 min. 


18,17 
18,12 
18,19 
18,24 
18,21 
18,09 
18,16 
15,24 


18,178 


18,149 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


18,130 


14 


«45 min. 


18,120 


—83” 


3 heures 


18,098 


15 min. 


30 min,|45 mín. |4heures 


» 
18,08 
18,02 
18,07 
18,11 
18,14 
15,06 | 18,10 
18,00 | 17,98 
18,10 | 18,08 


18,08 
18,03 
18,08 
18,10 
38,13 


15 min. 


» 
18,10 
18,08 

» 
18,10 
18,14 
18,16 
18,02 
18,08 


30 min 


» 
18,10 
18,07 
18,11 
18,11 
18,15 
18,19 
18,04 
18,12 


18,080 


18,096 


—102” 


18,111 


18,14 
18,10 
18,16 
18,12 
18,18 
18,20 
18,03 
18,14 


O Biblioteca Nacional de España 


a is 


au CanLao DE Lima (Pérou). 


12 mai. 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


2 


] 
5heur. 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE,, 


——====_—__ __ _—  _—_— — _—___  _—_ 


15 mia. 


» 
18,17 
18,14 
18,15 
18,15 
18,17 
18,22 
18,14 
18,21 


36 min. 


» 
18,20 
18,16 
18,17 
18,17 
18,18 
18,22 
18,18 
18,22 


| | 
45 min. |6 heur. | 15 min, | 30 min. 


18,20 
18,15 
18,17 
18,19 
18,19 
18,20 
18,20 
18,20 


45 min.|7 heur. 


» 
18,23 
18,15 
18,20 
18,24 
18,20 
18,24 
18,29 
13,20 


Moyenne., 


18,169 


18,188 


18,194 


18,219 


JOURS, 


Moyenne. 


71430m 


18,122 
18,20 
18,16 
18,20 
18,24 
18,19 
18,24 
18,29 
18,23 


18,219 


45 min. 


(8,122 
18,20 
18,18 
18,20 
18,24 
18,20 
18,24 
18,29 
18,23 


S heures 


15 min. 


o 


18,102 
18,20 
18,17 
18,20 
18,23 
18,20 
18,24 
18,29 
18,21 


3U min. 


13,102 
38,20 
18,17 
18,20 
18,23 
18,20 
18,24 
18,25 
18,21 


45 min 


18,08? 
18,18 
18,16" 
(8,20 
18,23 
18,23 
18,24 
18,29 
18,22 


.19 heur, 


18,06? 
18,17 
18,16 
18,20 
18,23 
18,22 
18,24 
18,29 
18,23 


.| 30 min. 


18,08? 
18,20 
18,15 
18,20 
18,20 
18,22 
18,24 
18,29 
18,23 


45 min. 


18,10? 
18,20 
18,15 
18,20 
18,20 
18,21 
18,24 
18,28 
18,23 


18,218 


18,218 


18,219 


18,218 


18,216 


61L — 


'TION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


au Carzao DE Lima (Pérou). 


JOURS. 


12 mai. 
33 
14 
15 
16 
17 
IS 
19 
20 


Moyenne. 


Déyviation 
en secondes 
de degré. 


Io ia 15 min. 


18,22 
18,20 
18,26 
18, 23 


18,209 


A 


18,1)? 
18,20 
18,18 
18,18 
13,21 
18,22 
18,19 
18,26 
18,23 


158,209 


| 
30 min. | 


18,10? 
18,20 
18,18 
18,13 
18,19 
18,21 
18,19 
18,26 
18,24 


18,206 


Ú 


45 min. 


18,102 
18,20 
13,19 
18,19 
18,19 
18,20 
18,19 
18,26 
18,26 


16,210 


II heures 


18,102 
18,19 
18,20 
18,19 
18,19 
18,20 
18,20 
18,27 
18,26 


18,212 


REMARQUES, 


15 min, | 30 mín. | 45 min. 


18,112 | 18,112 | 18,10? 
18,18 13,17 18,17 
18,20 18,20 18,21 
18,19 18,19 18,20 
(8,19 18,19 18,19 
18,20 18,23 18,23 
18,21 18,22 18,22 
18,27 18,28 18,28 
18,26 18,26 16,26 


18,218 | 18,220 


On a observé la pointe sud de l'aiguille; sa position moyenne correspondaitá 18216. 

Le temps a été favorable. L'instrument était solidement établiz mais, á 39 métres de distance dans 
VO. N. 0O., il se trouvait une grosse piéce de canon en fonte de fer, 

Le (4 mai, a 8 bh. 15 du matin, laiguille a été un peu agitée, 

Le 15, de 10h. 154 11 h. du matin, Taiguille a oscillé á cause de Vapproche de personnes étran- 


géres. 


Le J6, de 1h. 1541 bh. 30 du soir, Paiguille a faiblement oscillé. 
Le 17, á midi, l'aiguille a été agitée par l'effet des coups de canon tirés en rade. 


Observations pour déterminer la valeur du centiéme 
de millimétre. 


Pointe sud. 


18,29 
18,28 
2,13 
25,18 


O Biblioteca Nacional de España 


Pointe nord. 
16,80 
16,79 
23,66 1 
23,69 $ 


' avant déviation. 


apres déviation. 


OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA  DECLINAISON 


DE L'AIGUILLE AIMANTÉE : 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE,, 


; á Parra (Pérou). 
» «A PAYTA (Pérou). 


EN DEHORS ET DANS LE SUD DE LA VILLE. APOT sr A vo pea RRE [dE E pe E ii y ad leo $ has 


| IAS ES. 
a PR 


Latiude 597” 


Sud. — Longitude 83%34* Ouest. 
Déclinaison 805; 


7 juin. 
9 N. E. — Inclinaison 4v32 


Nord. — Intensité 0,997, E 
Amplitude totale de la variation diurne 3'2'” a 


Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 31”. E 
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Pan MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, GOURY, BERTRAND ET BRISSAULT. 


[= 
PES IES IES ES ES ES E 


JS SS 
> 
a 

ES 


rs 

Lo 
o 

ro 

po 
a 
+ 
NS 
ÉS 


(Le centitme de millim. yant 8”,58.) 


Moyenne. 


Y 
13) 
w 
(7 


7,282 


| 


| 


Minuit, | 15 min. | -30 min. 


45 min. | I heure. | 15 min. | 30 min. | 45 min. pao 


en 3ec. 
de degré. 


45 min Lo min.| 30 min.| 45 min.[| Gheur, . 45 min.! 


Noe 


pos 
e 


to tt y = 
cs 


So 
= E 


Sa 
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o 


SS ES SS OS ES ES] 
« 

EEES EAS 

Ss tw hy = 0 
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ES ES 
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Moyenne. ; 5 | Moyenne. 


Déviation 

en secondes —>” 3 3 : | Déviation » » | 
de degré. énisec. , 3 E —101” | —121 

| dedegré. 


| 
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VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE , VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE , 


a Parra (Pérou). a Parra (Pérou). 


30 min.| 46 min.| $ heur.| 15 min.| 360 min:| 45 min.|9 heur, | 15 min. JOURS. | Midi, | 15 min.[30 min.|45 min.|1 heure|15 min. 45 min.|2heures| 15 min. 
6,942 | 6,932 
7,18 7,15 
7,02 7,02 
7,25 7,28 
7,33 7,33 
7,40 7,38 
7,35 7,36 
7,37 7,37 
7,45 7,45 


» » 


ES 
so 
S 
Y 
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o 

E] 
5] 

1 
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ES 
o 
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o OS JE] 
0 00D 
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ES 
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7,36 
7,33 
7,37? 


po 


ES 


Y 


E] 
2 
A 


¡E ; , | Moyenne.| 7,349 | 7,347 |7,: 7,342 | 7,336 3 : 7,286 
| 


Moyenune. 


E 
5 
E 


7,209 


Déviation | | Déviation 
en sec. 2 : =93 | sz” | 69” en sec, 5 +31” | +26” +12” | +2 ] —11” 
de degré, | ¡ de degré, 

| 


JOURS. 19h 30 mi 45 min.| 16 heur.| 15 min.| 30 min. set heur: 45 mih. 2h.30m.| 45 min, [3 heures!15 min.|30 min.[45 min.[4heures!15 min.[30 mín.|45 min. 


| 


_EAÁAX/A - IX —— o. — 


6,882 | 6,88> | 6,882 | 6,902 
7,10 | 7,09 | 7,09 | 7,11 
7,20 | 7,722 | 72,26 | 7,27 
7321 14729117,351 |) 7737 
7,36 | 7,36 | 7,338 | 7,38 
7,35: | 7,36 | 7,36 | 7,36 
*7,89 | *7,40 | 7,42 | 7,42 
7,43 | 7,44 | 745 | 7,46 
7,45 | 7,16 | 7,146 | 7,46 


» » » 


6,90? 
7,15 
7,01 
7,2 
7,31 
7,36 
7,34 
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Moyemne.| 7,283 Moyenne. 272 2 2 ; 32 7,327 | 7,347 17,3 
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Déviation Déviation 
en sec. : Sn p +20” | +23” ensec. | —26” | —29” = +17] +18" | +36” | —4D” 
de degré. de degré. 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE , 


a Payra (Pérou). 
á Payra (Pérou). 


_— 


JOURS. 
Y 
7 juin. 
8 
9 


———— 


Moyeane. 


Déviation 
en sec, 
de degré, 


JOURS. 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


5 heur. 


6,942 
7,12 
7,29 
7,37 
7,38 


7,360 


A 


__xH AAA 
7h 30m] 45 min.|8 heur. 


7,390 | 7,390 


+72” 


15 min.| 30 min. 


XX 


6,972 
7,13 
7,29 
7,37 
7,38 
7,38 
7,44 
7,46 
7,50 


» 


7,368 | 7,373 


*7,097 
7,15 
7,29 
7,37 
7,38 
7,41 
7,44 
7,47 
7,48 


» 


45 min. 


6 heur.¡ 15 min. 


7,01? 
7,16 


+63" 


| 


30 min. 


7,027 
7,19 
7,29 
7,38 
7,40 
7,44 
7,43 
7,48 


7,50 


+69” | 


45 min.j7 heur. 


1 JJ 
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NS SN 
OA WAD0DSE 


[= 

+ 
IS 
eo 
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+71» 


| 


XA 
> ss to to 
NN aD 


q 0 


XA 
CNS 
or 


7,887 


A 


+69” 


15 min, 


7,387 


+69” 


7,384 


15 min. 


— 


7,032 
7,20 
7,29 
7,34 
7,38 
7,44 
7,44 
7,46 
7,48 


+76” | +67” 


+63” 


30 min.| 45 min. 


7,03? 
7,20 
7,29 
7,31 
7,38 
7,43 
7,41 
7,45 
7,45 


» 


7,366 


+57” | +51” 


9 heur. 


7,02 
7,20 
7,29 
7,31 
7,41 
7,43 
7,41 
7,45 
7,45 


» 


7,369 


+54” 


7,012 
7,20 
7,29 
7,80 
7,37 
7,40 
7,41 
7,45 


7,45 


15 min.[ 30 min.|45 min. 


+39 


JOURS. 
a 


7 juin. 


10 heures 


7,022 
7,20 
7,28 


7,30 


15 min. 


7,022 


30 min. 


45 min. 


11 heures 


+41” 


a: LL 


7,36 
7,39 
7,40 
7,45 
7,45 


7,355 


Déviation 
en secondes 
de degré. 


+41” +42” 


15 min. | 30min. | 45 min, 


7,042 
7,20 
7,28 
7,30 
7,37 
7,38 
7,41 
7,44 
7,45 


A A A E IS E OS ACTA MA 


REMARQUES. 


On a observé la pointe sud de 1'aigulle; sa position moyenne correspondait a 7nim306, 
Le temps a été favorable, et linstrument était bien placé et solidement établi, 
Les juin, de 5h. 3046 h. 45 du soir, P'aíguille a oscillé fortement sans cause connue. 


Le 3,48 h. 45 du matin, laiguille a oscillé faiblement. 
Le 12, de I h. 1541 h. 45, Paiguille a été agitée dans le plan du 
Le 13, a 4 h. et 4 h. 15 du soir, Paiguble a beaucoup oscillé. 


méridien magnétique, 


Le 15, de 9 h. 154 9 h. 30, Paiguille a fortement oscillé par Papproche accidentelle du fer. 


Pointe sud. 
7,405 
7,410 

14,020 
14,020 


Observations pour déterminer la valeur du centiéme 
de millimetre, , 


Pointe nord. 


720 avant déviation. 
> 


14,285 s as 
e apres déviation. 
14,285 f “1 ; 
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OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON 
DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


Dans la baie de POST-OFFICE (ile Cuaruzs, archipel des Galapagos), 


A LA POINTE SUD DE LA BAIE. 


Latitude 114” Sud. — Longitude 92053* Quest. 
Déclinaison 8%1' N. E. — Inclinaison 8%14' Nord. — Intensité 1,031 
Amplitude totale de la variation diurne 4'8”. 
Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 4'6”. 


Du 25 Jun au 3 Jumnuer 1838. 


PAR MM. DE TESSAN, GOURY, BERTRAND, LEROUX ET FISEAU. 


(Le centizme de millimétre vaut 8”28.) 


JOURS. Minuit. 15 min. 30 min. | 45 min. I heure. | 15 min. | 30 min. 


a, a o 


25 juin. 16,03 16,03 16,05 16,03 16,03 
15,92 15,91 5, 15,91 15,91 15,91 
35,88 15,88 15,85 15,84 15,86 
15,90 15,89 5 15,86 15,86 15,86 


15,90 15,99 15,90 15,90 15,90 


15,89 15,90 15,87 15,8% 15,85 
19" juillet, 5,82 5,92 15,82 E 5 15,82 15,82 
2 5 15,81 5,8: 5,97 15,85 15,85 
3 » 


| 


Moyenne. b 15,894 15,892 15,886 15,888 15,883 


AS e: 


Déviation 
en secondes 5 +1” +10” 
de degré, 


) 


<<. (AA AAA li 


== 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE > 


dans la baie de Posr-Orr1ck (ile Charles, archipel des Galapagos). 


JOURS. [2heures|15 min.[30 min.J45 min.|3 heures|15 min.|30 min.|45 min. |4heures|15 min. 


| | 


25juin. (16,04 | 16,03 | 16,02 | 16,02 | 16,02 |*16,00 *15,99 | 16,00 | 15,98 
26 15,90 | 15,90 | 15,90 [15,90 | 15,88 | 15,87 | 15,88 | 15,88 15,88 
27 15,87 | 15,87 | 15,84 | 15,84 | 15,82 | 15,80 | 15,79 | 15,79 | 15,80 
28 (5,85 | 15,82 | 15,82 | 15,82 | 15,81 | 15,79 | 15,79 | 15,79 | 15,77 
29 15,89 | 15,89 | 15,88 | 15,88 | 15,85 | 15,585 | 15,85 | 15,82 15,82 
30 15,87 | 15,87 15,86 | 15,85 | 15,85 | 15,84 | 15,83 | 15,83 

1er juillet. | 15,80 | 15,81 15,80 [| 15,80 | 15,78 | 15,78 | 15,76 
2 15,84 | 15,82 15,83 | 15,83 | 15,82 | 15,82 |-15,81 
3 » » » » » 


Moyenne.| 15,884 | 15,876 | 15,873 | 15,869 | 15,857 | 15,845 | 15,843 | 15,835 | 15,824 | 15,829 


Déviation a 
en sec, +3” a! 
de degré. 


38" | —47” | —a3” 


4h.30m.|45 min.| 5heur. +30 min.|45 min. [5 min./30 min.|45 min. 


15,98 15,94 h S 15,91 | 15,92 

26 15,87 15,80 E 15,67 | 15,63 
27 15,82 15,75 [ 15,71 | 15,70 
28 15,79 9 | 15,77 15,67 | 15,64 

29 15,78 ¿ 15,76 15,72 Loi7a 
20 15,85 15,85 15,72 | 15,68 
19" juillet. | 15,76 15,74 2 7 15,69 cis 
2 15,84 15,77 5 15,67 | 15,66 


3 » 


Moyenne.| 15,831 | 15,830 | 15,821 


Déviation Saa) E —146" 
pS NS O -3 E an 146 
de degré. 
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, E > 
VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


dans la baie de Posr-Orrror (ile Charles, archipel des Galapagos). dans la baie de Posr-Orr1cz (ile Charles , archipel des Galapagos). 


ñ 


7heures|15 min.130 min.l45 min. 8 heures|I5 min. [30 min. 45 min.[9heures JOURS. Midi. 30 min./45 min. |I heure|15 min. [30 min.|45 min heures|15 min 


. A A PA 
HA | | ci | cs | ci | ci | a | Ñ | 


25 juin. 16,10. | 16,10 | 16,07 | 16,05 |16,03 
26 16,05 16,04 16,09 16,09 16,10 
27 b 15,38 15,87 15,86 15,83 15,83 
28 16,00 16,04 16,05 16,07 16,07 16,07 
29 7 [16,00 16,00 
30 15,96 15,84 

1er juitet.| 15,70 | y: 15,77 | 35:80 |1583 | 1555 12" juillet, 15,97 | 15, 16,00 

2. | 15,64 15,64 | 15,64 | 15,67. | 15,70 z os ; Aoi 

3 » » » » » 3 


25 juin. | 15,92 | y: 15,93 | 15,93 | 15,90 | 15,91 
26 15,62 15,64 | 15,65 | 15,67 | 15,70 
27 15,66 | 15 15,64 | 15,67 | 15,67 | 15,69 
28 15,63 | 1: 15,63 | 15,63 | 15,67 | 15,70 
29 15,74 $ 15,67 [15,68 | 15,73 | 15,74 
30 15,67 6 E 15,72 | 15,78 | 15,80 | 15,81 


30 


mm 
Ot gr or 
N 


a] 


— uu 
Do 0 


vu 
«] 


. 
Or Oro aor or 


_- 
=ú 
e 


Moyenne.| 15,697 | 15,693 15,689 | 15,705 15,721 | 15,742 15,78 15,798 | 15,816 Moyenne | 15,986 | 15,982 | 15,980 | 15,979 


PS E O 


Déviation Déviation 
en sec. | —153” | —I56” | —159” | —146” | —139» | —115” —99” ensec., 
de degré. de degré. 


A ULA URREA STEIN E BESA BC E a E : ' | 


JOURS. [|9h.30m./45 min.| 10 heur. ¡15 min.[30 min.|45 min.| II heur |15 mín. [30 mín. p 2h.30m.|45 min.[3heures|15 min.[30 min. min. |4bheures 


15 min./30 min.|45 min, 


A 
—— 


35,96 16,04 | 25 juin, | 16,012 | 16,00 | 16,01 

15,89 15,96 ' 26 16,08 | 16,08 | 16,05 
15,83 15,85 15,83 p 27 (5,83 | 15,83 | 15,85 
15,93 15,96 15,96 | 28 16,08 | 16,08 | 16,u6 15,98 
15,80 15,87 15,91 29 16,03 160% 16,03 16,04 
15,85 15,87 15,91 30 15,81 | 15,80 | 15,50 E 15,80 
15,91 15,92 15,95 | 1%" juillet, | 16,01 | 16,02 | 16,03 3 | 15,99 
15,883 15,91 15,91 2 15,96 | 15,96 | 15,97 5 16,00 
p 3 » » » 


¡Moyenne. | 1: 5 15,87) | 15,879 | 15,891 | 15,904 | 15,897 | 16,924 | 15,934 15,937 Moyenne. | 15,976 | 15,975 [ 15,975 56 15,950 


—— — A 


Déviation | Déviation +8" | 438 | 177» ON E O E 
Salsa. —95” y” o +8" 19 | +13» 36” 44 46” en sec. 1 1 11 El ' 
de degré. 4 de Si + de degré. 


—————————————————— == 1 
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ES, AE 


VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE,, VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


dans la baie de Posr-Orr1cx (ile Charles, archipel des Galapagos). dans la baie de Posr-Orrrcz (ile Charles, archipel des Galapagos). 


= 


5heur. |I5min. | 30 min.| 45 min.|6 heur. | 15 min,| 30 min. | 45 min.|7 heur. | 15 min. la | 
5 JOURS. IO heures] 15 min. | 30 min. | 45 min. IT heuresí I5min. | 30 min. | 45 min. 


15,93 | 15,93 [1,,95 | 15,96 [15,95 [15,92 | 1592 | 15,93 15,94 25 juin. 5,5 15,95 
*15,98 ['16,02 |*16,0t [*15,09 [15,98 [15,98 | 1599 | 15,99 15,97 26 E : 15,90 15,92 15,91 
15,94 | 15,94 | 15,93 [15,92 [15,91 | 15,91 | 1591 | 15,91 a 27 15,90 15,90 15,89 
15,96 | 15,96 | 15,96 |*16,01 | * > 15,98 | 1597 | 15,96 15,98 28 : : 15,91 15,90 15,90 
15,98 | 15,96 *15,96  (*15,95 15,91 ] 29 (5,87 15,87 

36 15,88 | 15,92 15,92 | 15,90 15,91 ' 30 15,84 15,81 15,81 
Lov juillet, | 15,91 | 15,90 15,85 | 15,85 15,87 ] 1" juill. 15,80 15,83 15,84 

2 15,96 | 15,96 15,93 | 15,92 15,92 y” 15,86 15,81 15,81 


3 » » » » » | 3 


WN 
A 
É 
5 


15,94 15,94 


SS 


WN NN 19 


» 


Moyenne. 15,876 


a. 


Mouyenne, | 15,942 | 15,946 | 15,944 


Déviation 
en secondes —4” 
de degré. 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


JOURS. [7430 m| 45 min.[8heures| 15 min.| 30 min.| 45 ufin.|9 heur. | 15 min. .| 45 min. REMARQUES. 


A e 


25 juin. 501 (5,94 | 15,94 15,98 | 15,99 ] On a observé lá pointe sud de Vaiguille; sa position moyenne correspondaitá 15"Wggr, 
06 15,96 15.96 15.96 15,91 Le temps a été tres-favorable, et 'instrument était bien placé, 
3 E cl y EN Le 25 juin, de 3 h. 15 a3 h. 30 du matin, Paiguille a oscillé légérement; de 11 h. á II h. 15 du 
27 : 15,93 | 15,93 15,93 | 15,93 p imatin , elle a été un peu agitée. 
28 15,99 15,99 do *15,95 Le 26, de 5 h. a 5 h. 45 du soir, l'aiguille a été agitée, 
29 5.95 15,95 15,94 15,92 15,91 Le 28, de 5 h. 45 a6 hb, du soir, Paiguille a été agitée; de 8 h.45 49h. du soir, elle a beaucoup oscillé. 
E Ep a E PRE Le 29, de5 h.45 46 h. 15 du soir, Paiguille a été agitée, 
30 ; 15,87. | 15,87 PA Le 30, de 4h.4545h. 15 du matin, Paiguille a beaucoup oscillé par Papproche accidentelle du fer 
L”y juillet. | 15 15,87 [| 15,89 15,84 | 15,84 Le mémejour, á 6 h. 15 du soir, elle a été agitée. 
2 by 15,90 15,90 15,90 15,88 Le 2 juillet, de 4 h. 15 á 4. 30 du matin , laiguille a été agitée. 


3 » » » » y 
Pointe sud. Pointe nord. 


s 15,66 14,40 . pena 
Observations pour déterminer la valeur du centiéme 15,86 Elo] avant déviation, 


Moyenne.| 15,92 2 15,927 p 9,92 15,913 | 15,907 : | de millimétre. 


23,04 21,03) aprés déviation. 


Déviation E 
en sec. +33” | +26” | +21” +13” 1 
dedegré. 
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OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON 
DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE , 


dans la baie de Parrrri (ile Tahiti, archipel de la Société): 


Dans la baie de PAPETTI (ile Tahiti, archipel de la Société), 


DANS LE JARDIN DE M, BOB, | JOURS. | 2 heur.|I5 min.| 30 min.| 45 min,| 3 heur.[15 min.| 30 min.| 45 min.| 4 heur-| 15 min 


a: mm A 


Latiude 17%32 Sud. — Longitude 151058" Quest. | pg E > e ps > » ee E 


Déclinaison 611 N. E. — Inclinaison 2747" Sud. — Intensité 1,111. | A 9,917 |. 9,91 | 9,01. | 991 [| 9,91 | 9,91 | 9,91 [:991 | 991 | 9,91 
| 9,95 9,95 9,95 9,96 9,96 9,97 9,97 9,96 9,96 9,96 


9,96 9,96 9,96 9,95 9,95 9,95 9,96 9,96 9,95 9,95 
10,02 | 10,02 | 10,02 [10,00 [10,00 | 10,00 9,99 9,98 9,98 999 
10,02 [| 10,601 [10,01 | (0,00 [19,00 | 10,00 | 10,60 9,98 9,96 9,95 
10,0 | 10,07 | 10,04 | 10,03 [10,01 | 10,01 [10,08 | 10,01 | 10,01 | 10,03 
10,08 | 10,10 | 10,13 [10,12 [10,12 | 10,13 | 10,53 | 10,43 | 10,13 | 10,10 
10,13 [10,12 [10,11 [| 10,1£ | JO,1T | 10,10 | 10,09 | 10,08 | 10,08 | 10,09 
10,15 | 10,5 | 10,15 | 10,15 [10,15 [10,15 | 10,15 | 10,14 | 10,15 | 10,13 
10,19 10,19 10,19 10,19 10,19 10,19 | 10,16 10,14 10,13 | 10,15 


Amplitude totale de la variation diurne 5'54” 
Amiplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 5'14”. 


DU 1% au 14 SerTeEMBRE 1838. 


Par MM. DE TESSAN, GOURY, BERTRAND, LEROUX ET BRISSAULT. 


10,047 


(Le centidme de millim. vaut 8”,52.) 


JOURS. Minuit, 30 min. 


| Moyeune 10,051 | 10,043 10,042 | 10,040 | 10,041 | 10,037. | 10,029 | 10,026 | 10,026 


| Déviation. 
i en sec. 

¡ de degré. 
| 


15 min, 45 min. | I heure. | 15min. | 30 min. | 45 min. 1” Hb Ek —9” | —12” | —19” | —22 | —29” 


ISPASNIA MORDER ll LES Se IARA EDO Y INE AGAR E DI 


fer sept. » » 

2 9,90 9,964 
3 9,95 9,95 
4 9,96 9,96 
5 10,00 10,01 
6 10,02 10,02 
7 
8 


| JOURS, 4h 30m| 45 mio | 5heur, | I5min.| 30 min.| 45 min.| 6heur, | I5min.| 30 min.| 45 min. 


| _— 


lla sept. » » » » » » » » 
10,02 j 2 9,91 9,89 9,88 9,85 9,83 9,81 9,79 9,80 
> 3 9,95 | 9,95 | 9,94 9,93 9,89 | 9,87 | 9,87 | 9,87 
nen 4 * 9,95 |* 9,95 |* 9,95 9,94 ; 9,90 | 9,87 | 9,84 |* 9,88 
10,10 5 10,00 | 10,00 | 9,99 9,98 0,95 | 99 | 992 | 9,92 
10,09 6 9,94 9,93 9,92 9,87 9,83 9,70. | 9,65 9,60 
10,13 7 10,04 | 10,05 | 10,00 10,00 9,94 | 9,95 | 9,90 | 9,84 
pl 8 10,08 | 10,08 | 10,07 10,04 10,04 | 10,04 | 10,06 | 10,06 
e > | 9 10,08 | 10,07 | 10,07 10,05 10,04 | 10,00 | 9,99 | 10,03 
Lo;18 ' 10 10,12 10,07 | 10,06 | 10,04 | 10,09 
n 10,16 10,1. | 10,1£ | 10,12 


10,09 10,11 
10,20 10,18 
9 10,13 10,13 
10 10,15 10,14 
n 10, (5 10,15 


a A IN PI —— 


1 


, 10,05 5 10,05 5 6 +05 
Moyenne 0,055 10,055 0,058 10,059 | 10,061 10,051 io 02 9,935 | 9,917 | 9,991 


Déviation 
en secondes 
de degré. 


e A 


+29” 


| 
| Moyenne. 


Dévlation 
en sec. 
dedegré. 


| 
1 


| 97» 


O Biblioteca Nacional de España 


A 


—1127 


—109” 


— 78 — 7 
PAÁAÁáÁZáÁÁáÁ—ÁAAÁá ==] A | <= — _—_—_ _—_—___—__—_ _—_— _— ->--> 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE , 


dans la baie de Paprrrr (ile Tahiti, archipel de la Société). : dans la baie de Parzrri (ile Tahiti, archipel de la Société). 


A. 


JOURS. | Midi, | 15min.[30 min.[45 min.| 1 heure|15 min.|30 min.[45 min.|2heures| 15 mín 


¡ 
> 7 mn | ! 

JOURS. |7heures|15 min.|30 min.l45 min. 8heures|15 min.|30 min. 45 da 15. min l 
| 


—— e ii it A Pdo] pde O — 
| Ter sept. | 10,05 | 10,03 | 9,599 | 9o96 | 992 | 987 | 984 | 981 | 9,7 9,74 
10,15 | 10,12 | 10,09 | 10,07 | 10,04 | 10,00 | 9,96 | 9ya2 | 9s9 | 9,85 
10,14 | 10,13 | 10,09 | 10,47 | 10,04 | 10,00 | 997 | 906 | u94 | 9,90 
10,29 | 10,29 | 10,29 | 10,27 | 10,23 | 10,19 | 10,14 | 10,10 | 10,07 | 10,02 
10,29 | 10,29 | 10,29 | 10,29 | 10,24 | 10,19 [ 10,16 | 10,12 | 16,09 | 10,06 
10,35 | (0,81 | 10,31 | 10,29 | 10,26 | 10,22 | 10,16 | 10,09-| 10,03 | 9,99 
10,29 | 10,80 | 10,50 | 10,30 | 10.27 | 10,25 | 10,24 | 10,29 | 10,15 | 10,10 
10,29 | 10,29 | 10,24 | 10,24 | 10,20 | 10,5 | 10,12 | 10,04 | 10,02 | 9,98 
10,48 | 10,44 | 10,41 | 10337 | 10,83 | 10,27 | 10,25 | 10,20 | 10,16 | 10,12 
10,42 | 10,87 | 10,34 | 10,29 | 10,24 | 10,17 | 10,14 | 10,09 | 10.07 | 10,04 
Mi 10,39 | 10,38 » » 


Moyenne.| 10,309 | 10,292 


» 
» 


Ier sept. 


»” » » 
9,95 9,99 10,02 
9,92 9,95 9,98 19,04 
10,02 10,09 [ 10,12 10,15 
10,06 10,08 10, LI 10,13 10,17 
10,00 10,04 10,07 10,12 10,16 
10,01 10,05 | 10,06 | 10,09 | 10,13 
10,20 10,23 10,25. 1 10,28 10,30 
10,21 10,27 10,3u 10,34 10,36 
10,22 | 10,24 | 10,27 [10,32 | 10,26 
10,21 10,25 10,28 10,28 16,29 


Zoo Jos 


» 


: o ! Déviation 
Moyenne.| 9,939 1O,0LL | 10,047 | 10,075 | 10,109 | 10,133 10,165 | 10,198 en sec. | 214” | +200” 


¡la (de | | de degré. 


en ll oyenme.| 10,275 | 10,257 235 | 10,215 | 10,177 | 10,131 | 10,098 | 10,053 | 10,018 | 9,980 
ensec. | —94” —=4” | +19" ] 447” | +67” 4 21" Déviation A TA 
a en sec, | -+185? | 4170” +136" | 104 | +66 | +38 | +1» | —28” | —60 


de degré, 


JOURS. |9h.30m.|45 min.| 10 heur. 


15 min. [30 min. (45 min. 11 heur |15 min. 130 min. l45 min.! JOURS. (2h.30m.| 45 min.|3heures|15 min.|30 min.|45 min. 4heures|15 min.[30 min. [45 min. 


el E e. | 


» » ) 10,05 10,06 10,97 10,06 10,66 || 1er sept. 9.71 9,71 9,71 9,71 9,70 9,71 9,72 9,72 9,74 9,76 
10,07 [10,09 | 10,10 | 10,15 10,19 | 10,20 [| 10,21 | 10,18 | 10,16 | E 957 us l 980 y 9,80 | 980] 9so | 980 | 980 | 9,81 
10,07 | 10,09 | 10,11 | 10,13 10,13 [ 10,14 | 10,14 | 10,14 | 10,14 e. 0:56 9,86 | 9,83 9.83 9.81 982 9,79 9,78 2,78 
10,22 | 10,24 | 10,25 | 10,29 30 [1030 [10,32 | 10,33 | 1033 | 10.31 210 04 ooo Lasa e 0.00 li -oie9 loss | 080 |. 9:80 
10,18 [10,21 | 10,22 [10,33 | 10,24 | 10,23 | 10,25 | 10,25 | 10725 | 10.25 "9,00 opt boos do 051 esto le o boo deve] e 
10,24 [10,28 (10,30 | 1o,j31 | 10,29 | 10530 [10,35 10,36 | 10,37 | 10,3% po los Alo 0:93 dina 9.03 9,93 9.95 9.96 9,96 
2 2 92 5 o y yo" po e] 38 uy; > , > 
10 Prog Juas 1000 as [10 [us [to [1028 [os a E a e 
050 10.42 foja e O. 10060 o 0 ¡OlEO E 9,93 |. 990 | 9,588 | 9,88 | 9,88 | 984 | 9,584 | 986 | 986 | 9,89 
7 10,43 10.47 : 10,50 6% q E SS ts | 10,10 | 10,083 $ 10,08 | 10,03 | 10,03 10,03 Y 10,02 | 10,01 10,02 | 10,04 
10,40 0,4 14 10,49 de 10,53 10,53 10,51 10,51 10,47 | 10,04 10,00 .p 9,96 9,96 9,26 9,96 9,97 9,99 10,00 10,04 
10,31. | 10,34 : 10,36 | 10,87 10,40 | 10,41 | 10,41 | 10,39 | | : 


Moyenne. | 10,237 | 10,264 287 | 10,301 | 10,309 [10,519 | 10,331 | 10,335 | 10,33% 


ET 


- 
[=] 


me 


» » » » » » » » 
10,317 ls EE 
Déviation en 

en sec. | +154” |. +176” | 4995” | 4207 21 209 | 4232 | 4035» | 4935" | 4990» Moyemne.| 9,951 | 9,926 | 9,909 | 9,891 | 9,s91 | 9ss9 | 9.s9t | 9.590 ,898 
de degré. 2 


¡Moyenne. : 275 10,297 | 10,301 | 10,300 10,284 Déviation . : ¿ 
Déviation E AI. ensec. | —84” | —105” | —H9” | —134” | —134” | —136” | —134” 


en sec. » , 5” | $204” | 4-207” | 4206” 1097 | de degré. 


de degré 


, S E = $ __A2 =--- IHR 


O Biblioteca Nacional de España 


ya 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L' AIGUILLE AIMANTÉE, 


dans la baie de Parerm (ile Tahiti, archipel de la Société). 


— 


JOURS. [5 heur.| 15 min.| 30 mín.| 45 min.) 6 heur.| 15 min.| 30 min.! 45 min.f7 heur. | 15 min, 
e E a 


[er sept. 9,76 9,76 9,77 9,78 9,77 9,81 4 S 9,84 
2 9,82 | *9,83 | *9,85 | *9,86 | *9.s9 | *9,90 *9,90 
9,82 9,84 9,87 9,87 9,89 9,90 9,91 9,91 9,92 
9,91 9,92 9,93 9,93 9,93 9,93 9,93 9,93 9,93 
9,87 9,91 9,91 9,93 9,94 9,96 9,95 9,94 9,95 
9,98 9,97 9,96 9,95 9,95 9,99 | 10,02 | 10,03 | 10,04 
10,13 | 10,21 | 10,19 | 10,16 | 10,10 | 10,12 | 10,09 | 10,13 | 10,12 
9,92 9,92 9,93 9,97 | 10,01 | 10,02 | 10,03 | 10,06 | 10,05 
10,06 19,05 | 10,06 | 10,06 10,04 | 10,04 10,05 10,06 | 10,07 
10 10,06 | 10,08 | 10,11 | 10,12 | 1o,t4 | 10,14-| 10,14 | 10,14 | 10,14 


11 » » » » » » » » 


E O 


o 


Moyenne.| 9,933 | 9,9149 | 9,958 | 9,963 | 9,966 9,988 | 9,994 | 9,996 | 10,001 


Déviation 
en sec. | —99” p —48” | —46” | —42” 


de degré, 


==  _ ___ e a E 


JOURS. [7h 30m|45 min.[8 heur. | 15 min.| 30 min.| 45 min.| 9 heur. 15 min.| 30 min.|45 mín. 


| A __—_——— | cc 


[er sept. | *9,84 | 9,89 | 9,89 | 9,89 9,89. | 9,90 9,89 9,89 | 9,89 

2 9,96 9,94 9,93 9,93 9,93 9,93 9,93 9,94 9,94 
9,91 9,91 9,92 9,92 9,92 | 9,93 9,93 9,94 y,94 
9,93 | 9,93 9,93 | 9,95 | 9,96 | 9,99 | 9,99 9,99 | 10,00 
9,94 9,94 9,95 9,95 9,95 | 9,96 9,96 *9,96 9,97 
10,04 | 10,04 | *10,10- | 10,10 | 10,1 | 10,12 | 10,12 10,12 | 10,12 
10,10 10,10 | 10,16 | 10,16 | 10,16 | 10,16 10,16 12,15 | 10,15 
10,07 | 10,08 | 10,08 | 10,09 | 10,11 | 10,12 | 10,13 10,13 | 10,11 
10,08 | 10,07 | 10,08 | 10,08 | 10,07 | 10,07 | 10,08 10,08 | 10,11 
10,14 | 10,14 | 10,14 | 10,14 | 30,14 10,14 | 10,14 10,17 | 10,17 


» » » » » » » » 


E ES IS 


mm 


Moyenne.| 10,001 | 10,004 10,018 | 10.021 | 10,024 | 10,032 | 10,033 | 10,033 10,037 


Déviation 
en sec. —2 23 2 16” | —]12” 
de degré. 


O 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


dans la baie de Paper: (ile Tahiti , Archipel de la Société). 


JOURS. 10 heures| 15 min. | 30 min, | 45 min. |11 heures 15 min. | 30min. | 45 min. 
| es | rs | goin | ci | ii | 
1er sept, 9,88 9,89 9,89 9,90 9,90 9,90 

2 9,94 9,94 9,94 9,95 9,94 9,95 
9,94 9,96 9,96 9,96 9,96 9,96 
10,00 10,00 10,00 10,00 10,00 10,00 
9,98 30,06 10,01 30,02 10,02 10,02 
10,12 10,09 10,10 10,10 H0,11 10,11 
10,14 10,15 10,17 10,17 10,19 10,18 
10,11 LO, LL JO, 11 10,11 10,11 10,13 
10,11 10,13 10,16 10,15 10,15 10,15 
10,17 10,14 10,15 10,16 10,17 10,16 


» » » » » 


=- 00) osas o 


- 


| 


Moyenne. 10,039 10,041 10,049 10,056 10,056 10,054 


Déviation 
en secondes 2 E +9 
de degré. 


REMARQUES. 


On a observé la pointe sud de Paiguille; sa position moyenne correspoñdait a 10mm059, 

Le temps a été trés-favorable, et 'instrument était bien placé. 

Le I*' septembre, 47 h. 45 du soir, Paiguille a été un peu agitée par Pébranlement produit par le 
coup de canon de retraite tiré en rade á bord de la Vén»s. 

Le 2, de 5 h. 1547 h. du soir, Paiguille a oscillépar Papproche d'une patrouille armée, 

Le 4, de4 h. 3045 h. du matín, Paiguille a oscillé par 'approche accidentelle dun morceau de fer, 

Le méme jour, 46 h. 15 du matin, Paiguille a encore un peu oscillé. 

Le 5, a 9 h. 30 du soir, Vaiguille a été agitée par un ébranlement accidentel de Pinstrument, 

Le 6, á 7 h. du matin Paiguille a été un peu agitée; a 8 h. du soir,, elle a été ébranlée par le coup de 
canon de retraite, 


10,270 11,580 
10,260 11,570 
2,550 4,290 
2,560 4,300 


| Pointe sud.  Pointe nord, 


Observations pour déterminer la valeur du centiéme 


j avant déviation, 
de millimétre. 


) apres déviation. 


O Biblioteca Nacional de España 


A | 


OBSERVATIONS DE LÁ VARIATION DIURNE DE LA DEÉCLINAISON A . , E > : ad a 
5 k VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L AIGUILLE AIMANTEE, 
DE L AIGUILLE AIMANTEE, 


a KoronareKa (Baic-des-lles, Nouvelle-Zélande). 


A KORORAREKA (Bars-Drs-Irrs , Nouvelle-Zélande ). 


DANS LE JARDIN DE M. ROBERTSON. 2heures| 15 min.(30 min |45 min.|8 heures|15 min.|30 min.[45 min.|4heures|15 min. 


Latitude 35015" Sud. — Longitude 171%48 Est, : »? » ? $»? ».? y? »? A »? » ? 
Déclinaison 1335" N. E. — Inclinaison 5858” Sud. — Intensité 1,525 20,632 | 20,63» | 20,64? | 20,602 | 20,582 | 20,582 | 20,592 20,61? | 20,612 
Amplitude totale de la variation diurne 119”. 20,47 » 20,45 [20,47 [20,48 | 20,47 | 20,48 [20,50 | 20,50 
Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 5'41”. 20,43 [%20,48 ("20,45 [20,44 [20,45 [29,46 [20,48 [20,46 | 20,48 
20,41 20,39 20,39 20,39 20,39 | 20,39 26,39 20,39 20,39 
21,102 | a1,o9 | 21,87? | 21,702 | 20,502 [*20,482 |*20,46? |*20,44? | 20,46? 
Du 13 AU 94 OCTOBRE 1838. , 20,38 20,39 20,39 20,40 | 20,40 | 20,39 | 20,39 20,38 20,38 
» 20,40 20,39 20,39 20,39 20,40 20,40 20,40 20,41 20,42 20,42 
20,37 20,37 20,37 20,37 20,37 20,37 20,36 20,35 20,35 | 20,36 
Par MM, DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAUIT: 2 20,46 [260,46 | 20,50 |*20,47 | 20,54 | 20,56 | 20,51 20,50 [20,44 | 20,46 
20,35 | 20,39 | 20,40 [20,40 [20,41 | 20,42 | 20,43 | 20,41 [20,38 |*20,37 
20,33 |*20,30 |'20,30 [*20,31 |*20,37 [*20,37 |*2%0,37 |*20,36 |*20,34 |"20,34 


Moyenne.| 20,406 | 20,403 | 20,404 | 20,404 | 20,423 | 20,426 | 20,423 | 20,418 | 20,409 


(Le centitme de millimétro vaut 858.) 


== = _ == 


| Déviation 
JOURS. —|*Minuit. | I5min. | 30min. | 45min. | I heure. | 15 min. | 30 min. | 45 min, en sec, , +6” Dei +77 | +93» | +26” | +23” | +19” 


de degré. 


A A, 


13 octobre. ? DIA Da? »? » 2? 4h 45 min. 151 15 min. 130 min: 45 61 (5 min. [30 min. |4 
- JOURS. e 145 min.[ 5heur, min.|* im. |! in.] Gheur. | (5 190 min.(45 min. 
20,672 20,672 20,662 20,64? ? ; 7 20,622 | Jours. |4h.30m./45 min.[ 5 5 min m 45 min. Gheur. | (5 min.[3 45 min 


20,49 20,48 20,48 20,7 20, 20,47 A —— 

20,46 *20,46 20,43 20,43 2 20,43 ' 13 oct, »? » >? » ? $4 » ? ? »? »? v? »? 

20,29 20,29 20,30 20,31 3 20,39 20,60? | 20,57? | 20,572 | 20,56? | 20,552 | 20,582 [ 20,64? | 20,64? | 20,63? | 20,63? 
*20,862 20,972 20,96? 21,037 21,12? ? ? 21,112 5 » » O Mes PAN 20,5 20,54 | 20,56 | 20,57 | 20,61 
20,38 20,36 20,38 20,38 20,38 ¿ 20,38 5 20,43 20,40 | 20,40 20,39 | 20,52 20,44 24,47 20,53 20,56 
20,41 20,41 20,41 20,41 20,41 20,40 20,43 | 20,42 20,42 20,43 20,42 20,44 [20,45 | 20,48 20,51 20,54 
20,38 20,47 20,49 20,48 20,45 20,37 $ 20,512 | 20,49? | 20,492 | 20,492 | 20,52? | 20,60? [| 20,542 | 20,552 | 20,55? | 24,55? 
20,41 20,40 20,40 20,40 20,40 20,45 9 20,41 20,42 20,42 20,40 | 20,41 20,44 26,45 20,48 20,50 
20,46 20,35 20,32 20,31 20,34 20,39 20,42 [20,42 [0,42 | 20,41: | 20,43 | 20,44 | 20,49” | 20,47 | 20,49 
20,41 20,38 20,38 20,37 20,37 1 20,34 | 20,37 20,36 20,36 20,37 20,39 | 26,39 20,43 20,47 20,50 
20,47 20,44 | 20,44 | 20,44 | 20,47 | 20,48 |*20,50 | 20,52 | 20,55 
: *20,36 |*20,36 |*20,33 |'20,34 |*20,34 |*24,37 [*20,41 |*20,46 | 24,40 
Moyenne. 20,421 20,401 20,461 20,396 20,396 20,394 20,402 20,402 "20,38 |*20,2 *20,39 |*'20,42 *20,42 [20,45 |*20,47 |*20,48 


N UN 
> 00 1D mu 


A O 


Moyenne.| 24,424 | 20,416 | 20,412 | 20,433 | 20,423 | 20,434 [20,462 |20,487 | 20,503 

Déviation —— AA AX 
en secondes | +21” 4” +4” —2” +5” +.” | 
de degré. Déviation PAE Y. : 
en sec. +24” | +17” +14” $14” +23” b +73” | +92 +112 
de degré. 


¡€LL— 


vil. 


O Biblioteca Nacional de España 


a Konorareka (Baie-des-lles, Nouvelle-Zélande). 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


Moyenne. 


Déviation 
en sec. 
de degré. 


7heures|15 min.|30 min.|45 min.[8heures| 15 min. |: in.145 min.[9 heures! 


»? ? ? ? ? »? ? » ? » 2 
20,662. | 20,722 | 20,69> | 20,742 | 20,762 | 20,542 | 20,34? | 20,862 20,882 
20,61 | 20,68 | 20,72 |20,76 | 20,80 | 20,82 20,84 | 20,86 | 20,88 
20,58 | 20,63 | 20,68 | 20,73 | 20,73 | 20,82 | 20,85 | 20,85 | 20,87 
20,56 120,57 [20,62 | 20,63 ¡20,68 | 20,71 | 20,73 | 20,75 | 20,76 
20,58? | 20,60> | 20,592 | 20,592 | 20,58? | 20,522 | 20,572 | 20,532 | 20,56? 
20,53 | 20,53 [20,63 |20,66 | 20,70 | 20,72 | 20,76 20,77 | 20,77 
20,58 | 20,66 | 20,66 | 29,72 | 20,74 | 20,77 | 20,83 20,83 | 20,83 
20,54 | 20,55 20,65 | 20, 29,69 | 20,76 | 20,82 | 20,82 | 20,79 
20,57 | 20, 20,60 20,65 [20,75 [20,74 | 20,79 | 20,78 
20,46 20,56 [20,53 [20,50 |20,57 | 20,62 | 20,69 | 20,72 

220,60 |” 20,65 | 20,70 |20,73 | 20,70 | 20,74 


20,554 | 20,594 | 20, 0,683 | 20,736 | 20,769 | 20,784 | 20,793 


+170” 2 2 246” |. 4292” 319” | +33: +34J” 


Í 


15 min 


»? 
20,87? 
20,89 
20,87 
20,76 
20,512 
20,77 
20,83 
20,78 
20,75 
20,76 
20,74 


JOURS. 


13 oct. 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 


Moyenne. 


1] 
Déviation 
en sec. 
de degré. 


] 
9h.30m./45 min. . ¡15 min.|30 min. |45 min.¡ ll heur [15 min.[30 min. 


» ? »? ? ? » 2? » Y 0-0 » ? » ? 
20,852 | 20,85? | 20,812 ? [20,782 | 20,73? | 20,692 ( 20,64? | 20,572 
20,89 20,87 |*20,82 p b 20,71 20,68 20,60 20,51 20,47 
20,83 | 20,82 | 20,80 |: 20,68 | 20,61 | 20,54 | 20,48 | 20,41 
20,73 | 20,72 20,72 20,69 20,64 20,60 20,57 20,50 | 20,44 
20,51? | 20,49> | 20,472 | 20,40? | 20,36? | 20,302 20,242 | 20,212 | 20,152 
20,76 20,75 20,70 20,68 20,65 20,58 20,55 20,50 20,47 
20,83 | 20,79 20,76 | 20,72 20,70 20,64 | 20,54 20,50 20,48 
20,76 20,70 20,66 20,65 20,58 e 20,52 2,44 20,33 
20,73 (20,75 | 20,68 | 20,65 | 20,61 | 20,53 | 20,49 | 20,41 20,39 
20,76 20,72 20,64 20,62 20,58 ph 20,44 20,36 20,32 
20,70 | 20,67 20,64 20,60 20,56 | 20,5 20,44 20,39 | 20,28 


20,777 | 20,754 | 20,713 | 20,677 | 20,634 | : 20, 20,454 | 20,399 


4327” | 4307” | 4272” | 4241” | +204” | 4-149" | +107” | +50” 


45 min. 


2? 
20,51? 
20,43 
20,36 
20,39 
20,13? 
20,40 
20,45 
20,28 
20,27 
20,26 
20,23 

l 
20,341 


VARIATION DIURNE DE LA DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


a Konorarrxa (Baie-des-Hles, Nouvelle-Zélande). 


JOURS. 


13 oct. 
14 
15 
16 
17 
18 
Io 
2u 


WN Nw 
Qu E == 


e 


Moyenne. 


Déviaticn 
ensec. 
de degré. 


| Midi. | 15 min. ¡30 min.|45 min. | 1 heurel 15 min. |30 min. [45 min.|2 heures 15 min. 


» ? » o? | »? ? ? ? »? » ? »? »?] 

» 20,422 | 20,54? | 20,27? [ 20,24? | 20,192 20,13? | 20,132 | 20,12 20,12 
20,34 |*20,28 | 20,20 | 20,18 [20,17 | *20,12 | 20,11 | 20,11 | 20,10 20,12 
20,31 (20,25 [20,19 [20,17 [20,14 [20,12 | 20,11 | 20,08 | 20,10 | 20,10 
20,26 | 20,27 20,22 20,16 20,12 20,07 20,01? | 19,92? | 19,88? | 19,912 | 
20,10? | 20,072 | 20,072 | 20,05? | 20,01? 20,01? | 20,01 20,00 19,99 | 20,01 

» 20,24 [20,18 (20,15 [20,10 | 20,08 [20,07 | 20,04 | 20,03 20,03 
20,40 [20,33 | 20,30 | 20,23 | 20,20 » 20,17 | 20,14 [20,14 | 20,10 
20,24 | 20,15 20,10 20,07 20,00 19,96 (9,91 19,92 19,92 19,92. 
20,15 20,11 [20,04 | 20,01 [19,98 | 19,95 | 29,95 | 19,94 | 19,93 19,93 
20,19 (20,17 [20,14 [20,13 [20,09 [20,04 | 20,03 | 20,02 | 20,01 | 20,04 


20,20 » » » » » » » » 


20,251 | 20,225 | 20,171 | 20,138 | 20,088 | 20,043 | 20,045 | 20,031 | 20,038 | 20,041 | 


—303” | —301” 


JOURS. 


13 ocl, 
14 
lo 


17 


Moyenne. 


Déviation 


20,051 | 20,059 | 20,083 20,123 | 20,148 


2h.50m.[45 min.[3heures|15 min.|30 min,|45 mín.!4beures| 15 min.130 min. |45 min. 


»? »? » ? » ? » ? 
20,11 20,1 20,11 » *20,18 | 20,22 | 20,25 20,31 20,35 
20,15 [20,15 [20,18 [20,15 [20,20 | 20,23 | 20,20 | *20,25 20,36 
19 762 | 19,73? | 19,772 | 19,55? | 19,83? | 19,852 | 19,852 | 19,932 20,072 
20,01 [20,01 [20,05 | 20,05 » 20,09 | 20,12 | 20,15 20,19 
20,03 [20,v4 | 20,06 | 20,08 | 20,10 | 20,14 | 20,19 | 20,21 20,25 
20,12 | 24,13 | 20,16 20,18 | 20,20. | 20,2) 20,24 20,25 » 
19,92 | 19,93 [19,97 | 19,99 | 20,05 | 20,06 | 20,10 | 20,15 20,20 
19,93 | 19,95 | 19,956 | )9,96 | 19,99 | 20,05 | 20,05 | 20,07 20,15 
20,07 20,07 20,10 20,15 | 20,14 | 20,15 20,16 | 20,20 20,25 
» » » » » » » » » 


ER per | 


20,174 | 20,210 20,220 | 20,258 | 


—151”| —118” 


Le 
» » » >? » 2] 
20,12 | 30,14 | 20,16 |20,19 =| *20,20 | 20, Is a 20,30 20,37 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


a Konorarrka (Baie-des-1les, Nouvelle-Zélande). a Kororarrsa (Baie-des-lles, Nouvelle-Zélande). 


JOURS. r.| 15 min.| 30 min.| 45 min.| 6 heur.| 15 min.| 30 min. 45 min. 17 heur. 115 mi pl E s Ñ Els 1 E ña A 
$ heu o ra ed JOURS. [10 heures| 15 min. | 30 min. | 45 min. |1I heures; 15 min. | 30 min. | 45 min. 


e ÓN o a A 


| e | <_— 


13 oct, | 20,35? | 20,332 | 2,832 | 20,332 | 20,342 | 20,342 20,382 | 20,892 | 20,402 
14 20,40 20,33 ¡20,38 20,40 | 20,4U 20,41 20,41 20,42 [20,43 
15 20,37 20,40 21,42 20,44 20,43 20,45 | 20,42 20,42 | 20,45 
16 20,80 ¡20,30 | 20,33 | 20,36 [20,35 | 20,38 | 20,39 | 30,38 | 20,36 

20,072 | 20,u8> | 20,082 | 20,132 | 20,162 | 20,222 | 20,182 | 20,142 |*20,21? 
20,21 E 20,24 | 20,25 [20,26 | 2129 | 20,80 | 20,30 | 20,32 
20,27 B 20,31 | 20,32 | 20,26 [20,38 | 20,57 | 20,37 | 20,36 
20,35 | 2,5 20,38 ¡20,37 |: 20,56 | 20,36 | 20,37 | 20,39 


20,402 || 13 octobre. 20,572 20,632 20,632 20,702 20,75? 20,72? 20,702 20,757 
20,43 | 20,50 20,51 20,51 20,51 20,51 20,51 20,51 20,49 
20,43 20,55 20,5% 20,55 20,55 20,57 20,55 20,52 20,49 
20,37 20,38 20,39 20,39 20,39 20,39 20,39 20,39 20,39 
90,25? 20,492 | 20,732 | 20,752 | 20,762 | 20,76: | 20,802 | 202772 | 20,732 
20,34 20,35 20,36 20,37 20,37 20,37 20,37 20,37 20,38 
20,33 20,36 20,40 20,40 20,40 20,41 20,43 20,42 20,41 
20,40 20,38 20,38 20,38 20,38 20,38 20,38 20,38 20,38 
21,20 20,22 20,22 | 21,26 20,37 20,30 20,32 20,32 | 20,32 20,34 20,40 20,45 20,48 20,45 20,43 20,43 20,41 20,41 
20,18 | 2 20,21 | 20,26 | 2 | 20,26 [20,26 ¡20,26 [20,26 | 5926 g 20,49 24,48 20,46 20,48 20,48 20,47 200,49 20,50 
20,27 2,2 20,27 | 20,33 "20,34 | 20,32 | 20,23 | 20,28 20,30 | 20,34 20,45 20,43 20,43 20,46 26,48 20,48 211,48 20,47 


» » 


» » 


— - =|-— 5d Moyenne. 20,429 20,439 20,444 20,447 20,446 | 20,441 20,436 
Inn 20,283 29 20,306 20,346 : 20,347 20,360 || a 


Déviation 


| | | en secondes +28” +41” +44” +43” 29' +34” 
—97” g ; 42”-| | 2 38” * | de degré. 


Déviation 


de degré, 


JOURS. 17h 30 m|45 min.|8 heur. | 15 min.| 30 min.| 45 min. 9 heur.| 15 min.| 30 min. 


| _ióAlIA —Á 


45 min. | l. REMARQUES. 


is | ci 
13 oct. | 20,402 | 20,432 | 20,452 | 20,442 20,462 | 30,46? | 20,502 | 20,512 | 20,532 


14 20,43 | 20,44 | 20,45 | 20,46 | 20,46 | 20,46 | 20,47 | 90,47 |2058 |< 4d j On a observé la pointe sud de l'aiguille; sa position moyerine correspondait a 201396. 
15 $ 20.4: 20,45 | 9 ne 5 ds ts e 3 4 bo enla DN E Le temps a été favorable , et instrument était bien placé. 

> 20,39 [20,43 120,45 (120,46. 20:46 [20,58 [20,53 | 20,54 | 20,54 Le 14 octobre, á 3 h. 34 du soir, Paiguille a un peu oscillé sans cause connue. 
16 20,38 |20,38 | 20,38 [20,38 | 20,33 | 20,53 | 20,38 | 20,3% | 20,38 Le 15, de 5 h. a 5 h. 45 du matin, Paiguille a oscillé a cause de l'approche d'un fanal; a 10 h. du ma= 
17 20,32? | 20,352 | 20,422 | 20,44> | 20,46? | 20,46? 20,47? | 20,47> | 20,48? | z tin, á midi eta 1 h. 15 du soir, elle aété un peu agitée par le vent; a 3 h. 30 du soir, elle a un peu oscillé. 

5 : 20 6 y Le 16, a minuit 30, Paiguille a oscillé un peu sans cause connue; de 2h. 1542 h. 30 du matin, elle 
20,3: 5 | 20,36 |20,36 [20,38 | 20,38 | 20.: 38 |20,37 | 20,36 , a , » 

18 205 Mitad, 35 a naa a 20,38 1 20.39 | 20,38 [20,37 | 20,5 oscille á cause de Tapproche un fanal; á 4 h. 15 du soir, elle a un peu oscillé. 
20,34 | 20,34 [20,34 | 20,34 | 20,34 | 20,34 20,34 | 20,34 | 20,34 | 20,36 Le 17, de 7 h. 4.10 h. du soir, erreurs d”obseryations. 
Le 18, á minuit, Vaiguille a été agitée par suite d'un ébranlement accidentel de Pinstrument; de 
I 20,37 | 20,5 20,35 205: 20,38 | 20,: 20,: 02 3h. 154 3 h. 30 du matin, elle a oscillé un peu sans cause connue. 

a : 0% rad 2d ad 20,38. 120,39 [20,88 [26,88 E Le 22, á 2 h. 45 du matín, Paiguille a oscillé sans cause connue; de 5 h. 45 46h. du matin, elle a un 
2 20,27 |20,27 | 20,30 [20,55 |: 20,43 1 20,47 | 20,47 | 20,51 > peu oscillé, 
3 20,37 | 20,35 | 20,33 20,31 20,33 120,37 |20,4( | 20,42 Le 23, de 1h. 1541 h. 30 du matin, Paiguille a oseillé sans cause connue; á 5h. 45 et 6 h. du matin, 
4 » » » » » » » elle a encore un peu oscillé, ainsi qu'a 6 h. du soir. 
Le 24, de 2h. 1547 h. 30 du matin, Vaíguille a oscillé sans cause connue. 


20 20,40 | 20,40 [| 20,40 | 20,40 | 20,40 | 20,39 20,38 | 20,38 | 20,38 


Moyenne.| 20,367 | 20,370 | : 20.381 | 20,385 | 20,397 | 20,413 | 20,417 29,422 | 20,423 Pointesud.  Pointe nord. 
| oral 20,155 18,530 
Déviation Observations pour déterminer la valeur du centiéme 20,155 18/030 ) avant déviation. 


en sec. 5 9s YA +1” +14” | +18” os P de millimétre. 
de degré. 


22,580 20,940 
22,580 20,940 


j aprés déviation. 
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OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


, SR E , 
DE -L AIGUILLE AIMANTÉE, au Porm-JAckson (Nouvelle-Hollande). 


Au PORT-JACKSON (Nouvelle-Hollande ), 


) JOURS. | 2 heur.[15 min.|30 min.| 45min.| 3 heur.|15 min.| 30 min.| 45 min.| 4 heur.| 15 min 
SUR LILOT PINCH-GUT. 


2 + (21,84? | 21,77? | 21,77? | 21,792 | 21,82? |*21,83? |*21,82> |*21,8382 |"21,837 |*21,81? 

s Latitude 33051” Sud. — uste 14848 Est, e pri e e 21,96 | 21,96 21,98 21,98 | 21,98 21.89 21,82 
Déclinaison 9%" N, E. — Inclinaison 6250” Sud. — Intensité 1,630 99 21.86 21,82 |21,79 | 21,78 | 21,77 | 21,84 | 21,54 | 21,86 | 21,87 21,88 
30 21,68 21.68 21,68 | 21,68 » 21,55 | 21,69 | 21,68 | 21,62 | 21,62 
I déc. | 21,63 | 21,64 | 21,63 | 21,61 | 21,55 | 21,56 | 21,63 | 21,66 | 21,68 | 21,69 
21,72 | 21,72 | 21,75 | 21,78 | 21,82 | 21,52 | 21,78 | 21,70 | 21,65 | 21,67 

21,57 | 21,56 | 21,65 ¡ 21,60 » 21,61 [21,57 [21,51 | 21,50 | 21,54 

21,53 | 21,58 | 21,57 | 21,52 21,55 | 21,51 21,55 | 21,56 |*21,60 |*21,63 

21,46 [21,45 | 21,45 [21,43 | 21,43 [41,41 | 21,41 | 21,44 | 21,42 | 21,43 

21,372 | 21,36 | 21,34 | 21,34? | 2),322 |*21,38 |*21,40 |*21,37 | 21,40> | 21,39 


Amplitude totale de la variation diurne 13'57”. 
Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique 6'35”. 


Du 27 NovemBrE Au 6 DécembrE 1838. 


Par MM. DE TESSAN, GOURY, DUBOSQO ET LEROUX. 


j Y 2 | 5 21,670 | 21,6 g 2 | 21,674 | 21,655 | 21,661 
(Le centitme de millimétre vaut 8”59.) Moyenne.| 11,665 | 21,662 | 21,660 1,670 69 gl 5 A 


a] Déviaton. se 
en sec. +47” b asp” TL 551 
Minuit. | I5min. | 30min. | 45 min. | 1 heure. | 15 min. | 30 min. | 45 min. de degré. 


e PS A = = =- = 


| | 
: S Eminta A PEA | 6 A 45 mi . sl PERE . AE 

> E Ss. |4 m/ 45 min ¡5heur. | Lo min.| 30 min.| 45 min.| Gheur. | (5min.| 30 min.| 45 min. 
? ? ? ? 21,84? 21,85? 21,85? 21,852 IPUR 4h 30 +9 pal | | 


21,92 21,97 21,95 21,94 21,93 21,90 ' ara 


21,93 21,88 | 21,88 | 2189 | 21,89 | 21,86 21,762 | *21,87> [*21,002 |*21,992 [*22,002 |*22,002 | 22,062 | 22,192 
21,76 21,68 | 2168 | 21,68 | 2168 | 21,68 7 : 21,90 | 21,92 E 219 |: 21,90 | 21,93 


> 


> 


Ry 
ps] 


2,12 
22,03 


NO 


a 
=u 


7 , E : ass | 21,92 | o1,os | 2193 | 9 2 21,94 | 22,01 22,01 
EA O cad A Md só 21,63 men 2169 |< 21,75 | 21,78 21,92 
21,69 | 21,64 | 21,71 | 2,75 3 21,74 | 21,75 21,82 
o 21,61 | 20,64 | 21,68 | 21,62 | 21,55 : 20,70 |a171 | 2172 | 21,72 |: 21,92 |*21,97 |» *21,92 
21,54 21,59 21,54 | 21,57 | 21,57 ans |2r53 | 21,51 |ons1 | 21,55 21,65 [2160 [2165 [21,70 
21,40 21,42 CV So pl A “21,64 | ora | 21,64 | 21.65 21,70 [22,75 [21,56 | 921,77 

: 21,44 | 20,44 | 215 |»21.47 |: 2148 | 21,53 | 21,55 | 21,52 
cda ua FS id A 21,432 | 21,442 | 21,402 | 21,412 2LÓt |*21,302 |*21,21+ | 21,00 


NT] 


21,65 2 21,72 21,74 21,71 21,71 21,68 


a o e a 


Moyenne. 21,700 21,692 21,689 21,692 21,686 21,666 


Moyenne. 21,700 | £ p p Y? 21,809 | 21,836 ; 


Déviation Déviati 
en secondes EN “19” 70” 68” 70” 6» éviation j z . Sel y a a : A 
de degré, 5 pa E eS db 5.09 en see. +52” 77 +88 +118 +129 , +171 


dedegré. 
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[| VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AÍGUILLE AIMANTÉE ; 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


au Porm-JAckson (Nouvelle-Hollande ). ad WTA ONG A Vete abade). 


RR a PA 


JOURS. | 7heur, |I5min. | 30 min.| 45 min.[8 heur. | 15 min.| 30 min.| 45 min. |9 heur. | 15 min. | i i 
! JOURS. Midi. | 15 min. 45 min.[I heure|15 min.[30 min.[45 min.[2heures| 15 min. 


a 
a 


22,102 
22,10 
22,06 
22,04 
21,94 
22,04 
21,72 
21,85 
21,664 
*21,26? ,387 242 2 > | 21,46? 


Sl 
19 
“y 


22,207 
22,11 
22,28 
22,32 
22,03 
22,25 
72,14 
21,95 
21,89 


N yor oO 


2),372 | 21,34> | 21,292 | 21,272 | 21,252 | 21,182 | 21,202 | 21.19? 
21,41 | 21,38 | 21,36 | 21,34 b 21,34 | 21,29 | 21,26 
21,42 | 21,36 | 21,31 | 21,30 | 21,2 21,26 | 21,29 | 21,27 
21,56 | 21,52 | 21,45 | 21,39 I 21,32 | 21,26 | 21,26 | 21,27 
21,59 | 21,55 | 21,50 | 21,42 8 |21,35 | 921,34 | 21,32 | 21,31 
21,41 | 21,36 | 21,32 | 21,29 26 [21,23 | 21,18 | 21,19 | 21,16 
21,43 |21,35 |"21,31 » h *21,H1 [*21,05 |*21,07 |*21,03 
21,59 | 21,52 21,36 | 21,25 » 21,15 | 21,06 | 21,03 
21,26 | 21,16 20,79 20,65 | 20,70 
21,222 | 21,142 


19 NN 
wo 
y] 


Nu 


1D» 
Non 


pu 
19 
Do uy 


9 Ni 1 
Y NN N 


SA 


NO 
o a 
ES 


to uu us 
Sm 
1) 
SÁ 


or 


Muyenne. | 21,881 | 21,919 22,008 | 22,03: 22,124 | 22,135 
Moyenne. 21,459 


Déviation 
en séc. | 4233” 5” | +298” +400” | 4413” | 4441” | 451» | +439” Déviation 
de degré. en sec, —)80” 27" | 283" —408” 
dde degré, 


JOURS. [9h30m loheur.| 15 min.| 30 min.| 45 min.| 11 heur. ¿ 45 min. 
: JOURS. [|2h.30m.| 45 min.[3heures)15 min.[30 min.|45 min.[4heures|15 min.|30 min.|45 min. 
€ | O 

—_— pS A, o pi 


Y 


27 nov. | 29,14? 22.002 | 21,92? | 21,922 21,532 ? | 21,462 | 21,402 
28 21,93 | 21,89 |: 21,73 21,60 | 21,52 21,20? 


29 22 y 22,11 | 2206 | 22 21,83 | 2 21,62 | 21,55 ) 21,29 ; 
a 2,25 | osos |29.18 |: di o 21.73 | 21.76 210 | er3o | 2132 | 21,31 [21,34 | 1,36 | 21,39 | 21,43 | 21,46 | 21,48 


21,92 | 21,88 +] 2 : 21,73 | 21,69 | 21,27 | 21,24 21,23 [21,28 | 21,50 | 21,30 | 21,32 a+ 21,39 
22,08 | 22,02 21 2185 | 21,69 | 21,52 21,29 | 21,30 - 21,36 21,40 21,43 | 21,45 | 21,50 | 21,51 20D 
22,12 [22,08 | 2: 7 3 | 21,58 | 21,55 91,14 | 21,14 [21,12 [21,15 [21,17 [21,20 21,27 [21,28 | 21,32 
21,94 | 21,90 ' 21,82 |< 21,71 | 21,70 ¿ ! 21,05 | 21,05 ¿06 [21,09 | 21,10 | 21,11 21,09 | 21,17 | 21.22 
21,95 | 21,93 | 2 p ; 21,55 | 21,46 21,02 [21,02 | 21,03 | 21,02 21,03 paños 21,12 PS 21,15 
21,442 | 21,502 5h 21,2 ,31? | 27,302 | 21,25? 5 20,68 | 20,66 2 | 20,78 [*20,76 |*20,76 “20,69 |*20,75 | 20,75 


» » 


21,22 | 21,272 | 21,30? | 21,302 » 2 | 21,402 | 21,442 |'21,492 |'21,52> 
21,51 21: 21,31 21,30 |*J,36 | 21,38 [21,43 | 21,46 | 21,50 


Le 


Moyenne.| 22,095 | 22 22,038 | 21,994 
Moyenne.| 21,130 | 21,128 


Déviation 
en sec, +417” +368” | +330” 293” a Déviation 
de degré, ensec. | —412” | —414” | —405” | —374” | —376” 
de degré. 


AAA AAA 


vur. 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE 3 : A » 
VARIATION DIURNE DE LA DÉECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


au Porm-Jackson (Nouvelle-Hollande). 
au Porr-Jacksow (Nouvelle-Hollande). 


5 heur.| 15 min.| 30 min.| 45 min.| 6 heur.¡ 15 min.| 30 min, 7 heur, | 15 min 
| 4 


JOURS. 10 heures] 15 min. 


| | | 30 min. | 45 min. [11 heures ¡ 15 min, ( 30 min. | 45 min. 


27 nov. | 21,57? | 21,582 | 21,592 21,62? | 21,692 | 21,682 

29 21,50 [21,52 | 21,57 | 21,58 | 21,67 | 21,72 
21,48 21,49 | 21,49 21,53 21,55 | 21,60 
21,45 [21,50 | 21,54 | 21,54 | or 54 | 21,58 
21,54 [21,55 | 21,60 | 21,63 | 21.66 | 21,66 21,66 | 21,66 
21,35 [21,40 | 21,40 | 21,465 |2150 | 21,54 21,57 21,59 
21,24 [21,25 | 21,30 | 21,37 21,38 121,39 2 21.51 21,52 
21,22 [21,22 | 21,25 ¡21,29 |o129 | 2133 |a 21,37 Ns 
20,78 | 20,78 | 20,84 | 21,82 20,83 | 20,83 | 20,93 21,00 31.0: 


» » » » 


oy J 
9 


21,732 | 21,722 27 nov. 
21,80 | 21,83 ! 28 
21,67 | 21,67 í 

“21,64 |*21,62 


21,80» | 29,102 | *22,102 | 22002 | 21,94 | 21,94 
21,94 21,94 21,94 21,94 91,94 21,94 
21,77 21,78 21,74 21,72 21,76 21,76 
21,70 21,71 21,71 21,75 21,76 21,76 
21,62 21,63 21,65 21,65 21,65 21,65 
21,79 21,73 21,68 21,64 | *21,62 | *21,61 
21,52 21,52 21,53 21,54 21,57 21,60 
21,42 21,39 21,39 


21,23 


3 
¡SICA CN O] 
A 
l- 


w 
or y y] 
Ot 


1] 
Ú 


ta E cia 


» 


M ó 3 
oyenne 21,394 | 21,428 21,516 | 21,528 | 21,543 Moyenne. 


Déviation | Déviation 
en sec, —185” | —156” a en secondes 
de degré, í de degré. 


45 min.|8 heur. | 15 min.| 30 min. 45 min. 9 heur.| 15 min.| 30 min. |45 mín. 


REMARQUES. 


21,68? 
21,84 
21,69 
21,60 
21,62 
21,59 
21,52 
21,42 
21,09 


y] 
E 
> 


On a observé la pointe sud de P'aiguille; sa position moyenne correspondaitá 41 M1 610. 

Le temps a été tres-peu favorable. I?instrument était bien isolé et bien établi sur un sol ferme. 
Le 27 novembre, a 1 h. et 1 h. 15 du matin, Paiguille n'était pas encore bien reposée. 

Le méme jour, de 3 hb. 5 A 4h. 45 du matin, Paiguille oscillait fortement sans cause connue, 
Le méme jour, vers 11 h, 15. du soir, elle a été un peu agitée. 

Le 30, de 6 b. 4547 h. 15 du soir, V'aiguille a été agitée par le vent. 

Le 2 décembre, de 6 h. 1546h. 45 du matin, Paiguille a oscillé sans cause connue. 

Le méme jour, de 11 h. 30 a 11 h. 45 du soir, elle a été trés-agitée par le vent. 

Le 3, de midi 45 a 2 h. 15, Paiguille a été agitée par le vent. 

Le 4, de 4 h. a 4 h. 30 du matín, Paiguille a oscillé légérement. 

Le 5,4 5h. 15 du matin, Paiguille a un peu oscillé. 

Le méme jour, de 3 h. 304 5 h. 30 du soir, elle a été un peu agitée. 

Le 6, de 3h. 1543 h. 45 du matin, Vaiguille a un peu oscillé, 

Le méme jour, de 6 h. 1547 h. 15 du matin, elle a oscillé tres-fort. 

Le méme jour, de 9 h. 304 9 h. 45 du matin, elle a oscillé un peu. 


vo 
= 


Su 


WD ww 
2 GUNaRN 


PON 
ES 


Moyenne.| 21,546 | 21,535 5 5 5h ron 21,560 
Pointe sud. — Pointe nord. 
Déviation : , 21,050 23,4441 _. PA 

en sec. | —55 8 b £ $ Observations pour déterminer la valeur du centiéme 21,050 23,445 $ avant dévialion. 
de degr$. 4 z de millímetre. 


27,550 29,920) 


27,560 29,930 $ aprés déviation. 
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OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE,, 
DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


; a Simow's Towx (False-Bay, cap de Bonne-Espérance). 
A SIMON'S TOWN (False-Bay, cap de Bonne-Espérance). 


DANS LE JARDIN DE M. BULL. JOURS. | 2 heur.[15 min.| 30 min.| 45 min.| 3 heur.|15 min.| 30min.| 45 min. 4 heur.] 15 min. 


Latitude 33911” Sud. — Longitude 1606* Est. praeril le a e 0 pta ss más an 

inai 07? 7 , +á ” Ly day! 7 , dd e » 2 y 
Déelinaison 2997 > O. — Inclinaison 62%58' Sud. — Intensité 0,978. 2.94 2,95 2,95 2,95 2,95 2,94 2,93 2,5 2,95 
Amplitude totale de la variation diurne 7'55” ' 2,95 2,9 2,95 2,9 2,94 2,94 2,96 2,98 
Amplitude totale rapportée A la direction de 1 3,02 3,01 3,01 3,01 3,01 3,03 3,03 E 3,05 
2,99 2,99 2,99 2,99 2,99 2,99 | 2,99 “3,02 
3,11 3,11 3,14 3.15 3,15 3,11 3,12 3,10 
DU 3 Au 11 AvriL 1839. 3,10 | 3,10 [-3,06 | 3,07 | 3,08 | 3,08 | 3,08 3,11 
3,00 3,07 3,07 3,07 3,07 3,08 3,08 3,09 


a force magnétique 4'44”., 


PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQO ET LEROUX. 


(Le centitme de millim. vaut 8”,49 ) Moyenne. | 2,983 | 2,992 / 2992 | 2,995 | 2993 | 2,995 | 3,001 |-3,001 | 3,000 | 3,012 


PRUSIA RUE E BO a EOS 
JOURS. Minuit, | 15 min. | 30 min. | 45 min. IT heure. | 15min. | 30 min. 45 min. : 


aca 2. | 14 | —14 | 11 | 13» | —11> 6 
o A A 


gré. 


1 
de de; 
A 


3 avril. 


2,85 2,85 


JOURS. [4h30m/| 45 min | 5heur, | 15 min.| 30 min.| 45 min.| 6heur. | 15 min. 30 min.| 45 min. 
4 2 p € 


6 2,95 


3 avril, 0 p P 2,94 | 298 | 3,00 
2,96 | 297 | 3,03 
; s 2 2,95 | 2,99 | 3,00 
E | 3,01 | 300 | 3,42 
3,03 | 3,04 | 3,04 
: ; 3,0 2 | 3,02 2 3,02 | 3,04 | -3,06 
3,10 Ed 
3,10 


2,94 


2,99 


3,09 


3,00 


5 » 305 3 | 
2,958 2,961 2.5 Moyenne. 3,014 3,020 | 3,028 


Déviation Déviation 
en secondes | —b0” 5” 3 


28' E en sec. + : ó E Ñ +26” | +40” | 59” 
de degré. | de dégré. 


í AAKAAHHIIHH 


A —_—__————_————__—_—_—— _ —_—aa >) 2 
AZ 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE ; 


a Smon's Tovvn (False-Bay, cap de Bonne-Espérance). 


a _ _—_ _—_—_—————___ 


JOURS, | 7heur, [I5min. | 30 min.| 45 min. 8 heur, | 15 min.| 30 min.| 45 min.|9 heur. 15 min. 


3 avril, 3,002 
3,06 
3,04 
3,05 
3,07 
3,10 
3,26 
3,10 
3,20 


Moyenne.| 3,100 | 3,118 | 3,143 3,178 2 3,250 ,2 3,320 | 3,345 | 3,355 


Déviation 
gta a -+78” +93” | +F115” | +144” +162” | +205” | +238” +275” | +286” | +295” 
de degré. 


——————— ll 


JOURS. [9h 30 m| 45 min. 10 heur.| 15 min. 30 min.| 45 min, | II heur,| 15 min. 30 min.| 45 min, 


2,98 | 2,95 
3,0 3,10 
3,18 | 3,(2 
2,95 | 2,90 
3,10 | 3,11 
2,93 | 2,88 
3,18 | 3,16 
3,10 | 3,05 
3,40 b ; 2 3,2 3,18 3,18 


Moyenne.| 3,357 | 3,349 


Déviation 
ensec. | 4296” | 4289” | 4267” 42492” | +210” 4175” | $131” +102” | +60” +31” 
de degré, 


95 — 


5 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE 3 


a SmoN's Town (False-Bay, cap de Bonne-Espérance). 


JOURS. Midi. | 15 E min.[45 min. [1 heure| 15 min. [30 min.[45 min.|2heures| 15 min. 


3 avril, 2,89 y 2 ¿65 2,65 2,65 
4 3,03 ¿03 5 2,87 | 285 

5 » al p 2,84 2,83 

6 2,91 - 2 2,1 2,77 2,80 
Lu 97 g 2 2,7 VE 2,74 2,76 

2,86 2% ¿TE 2,74 2,75 

3,12 z ; : : 3,04 |-3,05 | 3,05 

2,98 2, 2,96 | 2,96 

3,11 


AA 


Moyenne.| 3,009 | 2,945 


¡Déviation 
en sec. +1” 7 —89” | —117” 
de degré. 


2h.30m.|45 min. [3heures| 15 min.[39 min.|45 min. 4heures¡15 min.[30 min, 


3 avril. 2,66 2,70 
2,82 2,81 
2,84 2,85 
2,80 2,81 
2,19 2,80 
2,17 2,8U 
3,06 3,U5 
2,98 


EE] 
e 


15) 


o 


NS IN E ST] 
----] 
ES 


EE] 
o DS 


Moyenne.| 2,857 | 2 2,891 2,912 


| 
Déviation 
| En sec. | 126” 
de degré. 
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VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L' AIGUILLE AIMANTEE, 
a Smox's Toww (False-Bay, cap de Bonne-Espérance). 


1 
JOURS. [5heures|15 min.[30 min.|45 min.[6heures|15 min.[30 min.;¡45 min.|7heures|15 min. 


3 avril. " 2,85 : 2 2,82 2,51 2,81 2,86 2,87 
2,85 p 2,83 2,83 2,83 2,84 

2,91 £ ] 2,87 2,90 2 2,90 2,90 

2,88 p 2 . 2,90 2,93 2 2,92 2,97 

2,85 É 2 ,8/ 2,90 2,93 2,90 | *2,92 

2,98 2,06 2, 2,96 2,90 2,90 2,90 

3,09 3,06 3,05 

2,93 2,96 2,98 

3,00 3,02 3,02 


Moyenne. E 2,914 2,920 2,924 
Déviation 


en see. ' 80" | —75” eN: —64” | =68” 
de degré. 2 o ¿ > bl 


JOURS. ¡7h.30m./45 min.] 8 heur. |15 min.[20 min.|45 min.| 9heur, [15 min.|30 min.|45 min. !| 


2,85 2,84 2,84 2,8: E 2,83 

4 2,84 2,85 2,86 2,86 y 2 2,89 
2,90 2,90 2,9U 2 e 2,92 

2,97 2,94 2,99 2,97 2,98 

2,91 2,91 q : 2,94 

2,90 2,90 2,92 5 p 302 

8,04 e 3,03 ¿ 2 2,91 

2,98 Ñ g 2,98 Í 2,97 

3,00 2 5 3,00 2,99 


Moyenne.| 2,933 | 2,931 23 | 2,920 2,937 | 2,947 [2,91 2,943 | 2,953 | 2,941 
y y y 


Déviation 
en sec. 5" —712” | —79" | —60” | —52” 
de degré. 


EI Y AGE 
RR _»>-P—_ee 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L' AIGUILLE AIMANTÉE, 


a Simow's Town (False-Bay, cap de Bonne-Espérance). 


JOURS. 10 heures| 15 min. | 30 min, | 45 min. |11 heures| 15 min. | 30min. | 45min. 


Moyenne. 2,968 2,980 2,985 2,991 2,997 3,000 3,05 


Déviation 
en secondes | —41” 
de degré. 


REMARQUES. 


On a observé la pointe sud de P'aiguille; sa position moyenne correspondait a3""008. 

Le temps a été trés-favorable. L'instrument était bien isolé et solidement établi sur un terrain ferme. 

Le 6, á midi, le soleil ayant donné sur la pointe nord de Paiguille, a fait dévier cette pointe vers V'est. 

Le 7, de7h. 1548h. 15, Paiguille a été un peu agitée sans qw'on ait pu en assigner la cause pro- 
chaine. 

Le 11, de I h. 45jusqu'a 3 h. 45, Palguille n'a pu étre observée á cause de ses oscillations produites 
par Papproche d'une personne étrangére. 


Pointe sud. Pointe nord, 

E E 3,21 0,32 

Observations pour déterminer la valeur du centieme 3,21 0,32 
de millimétre. pee ÓN 

,5 641 pres déviati 

4,57 164 j apres déviation. 


i avant déviation. 
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OBSERVATIONS 


DE LA DÉCLINAISON 


DE L'AIGUILLE AIMANTEÉE. 


Les observations de la déclinaison de Paiguille almantée dont 
nous donnons ici les détails, ont ¿té faites aterre á Paide une 
petite boussole de déclinaison a lunette latérale. Elle était 
munie de deux aiguilles numérotées 1 et 2, que Pon pouvait 
retourner sur leur chape de maniére á corriger Perreur pro- 
venant de la non-coincidence de la ligne des pointes avec la 
ligne des póles magnétiques. Une lunette d'épreuve servait 
Vailleurs á S'assurer du parallélisme de la ligne de foi au plan 
de rotation de la lunette latérale. 

La manceuvre de ce petit instrument sorti des ateliers de 
Lenoir, est si simple, si connue, Pobservation est si facile á 
faire, mais en méme temps les résultats sont si peu exacts, 
que nous croyons inutile Ventrer dans plus de détail á ce 
sujet. Nous eussions méme volontiers supprimé ces tableaux. 
en nous bornant á faire connaítre les résultats obtenus, si 
nous ne nous étions fait une loi de publier toutes les données 
immédiates de nos observations magnétiques. 

L'azimuth magnétique de Pobjet relevé ne nous était connu 
qua plusieurs minutes pres, tandis que Pazimuth astrono- 
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mique nous était donné á quelques secondes pres par le grand 
théodolite répétiteur de Gambey. Il était dés-lors évidemment 
inutile de compliquer ces tableaux par Pinsertion des détails 
de Pobservation astronomique dont nous nous bornons en 
conséquence a faire connaitre seulement le résultat définitif. 

La disposition de ces tableaux est d'ailleurs si simple 
qWelle peut se passer de toute explication. 11 suffit, en effet, 
de lire les en-tétes des colonnes pour avoir la signification 
complete des nombres qw'elles contiennent. 


— 401 — 
A A A 


OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A RIO-JANEIRO ( Brésil ), 
SUR L'ILE DE VILLEGAGNON. 


Latitude 22 54 sud. — Longitude 45' 30” ouest. 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 11 février 1837, vers 6 h. du matin, 
AIGUILEE 1 (les póles changés). 
Avant le retournement. | Aprés le retournement, 
Pointe S. | Pointe N- Pointe S. 
A o 


Le 11 février 1837, vers 6 bh. du matin. 
AIGUILLE l. 


Avant le retournement | Aprés le retournement, 
Pointe N. | Pointe S. | Pointe N. | Pointe 8. Pointe N. 
A A A A ¡ES 


127%00” 53015' b > 127-20 53920 52 30' 127015 


127 00 


Azimuth magnétique moyen.. ... Ne 
Azimuth Astronomique..... +. . No. 
DÉCLINAISON. +... .....-. 09051" WN. E. 


A VALPARAISO (Chili), 


SUR LA GREVE DE L'ALMENDRAL. 


Latitude 3302 sud. — Longitude 74%4” ouest. 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE: 


Le 8 mai 1837, vers 7 h. du matin. 
AIGUILLE 2. 


Avant le retournement. | Aprés le retournement. 
es 


Le 8 mal 1837, vers 7 h. du matin. 
AIGUILLE 1. 


Avant le retournement. | Aprés le retournement, 
dios es il a a ss > ais e 
Pointe N. | Pomte S, | Pointe N. | Pointe S. Pointe N. | Pointe S. | Pointe N. Pointe $. 
e e a AN AOS A a 
78%33' 101735 101 45 78%05' 7840" IOLe 10” 1020 (5' 77%5' 


78 33 101 35 1ot 45 , 78 45 101 15 78 00 
78 25 101 35 101 30 : 78 30 101 50 


IOT 45 101 20 78 40 78 45 101 50 


Azimuth magnétique moyen.. +... S. 101%8' 
azimuth astronomique 
DECIINAISON 
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OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILEE AIMANTÉE. 


A HONOLOULOU (Hes Sandwich), 
DANS LE JARDIN DE LA MISSION CATHOLIQUE. 


Latitude 2) *18* nord. — Longitude 160912 ouest. 


RELEVEN 


Le 17 juillet 1837, vers 6 h. du matin. Le 17 juillet 1837, vers 6 h. du matin. 
AIGUILEE Il. AIGUILLE 2 


qe n 
Avant le retournement. | Aprés le retournement. || Avant Je retournement, | Aprés le retournement. 


. 3 y mn E .= A - An . . 
Pointe N. Pointe S. | Pointe N. | PointeS. Pointe N. Pointe S. Pointe N. | Pointe S. 
a a | cs. | cs | 


8103 9856” 9900" 8120 80%5' 9920 s1%05' 99%0.0” 


81 02 98 55 99 00 sI 10 80 55 99 15 81 y8 
81-00 99 00 99 00 81 lo sI 00 81 98 
31 05 99 05 99 00 81 15 30 E 81 99 


81 03 29 05 99 0U 81 )5 z 2 8] 


99 03 $9 00 81 15 S St 


Azimuth magnétique moyen..... - su E. 
Az.muth astronomique BS ES 
DÉCLINAISUN tov0o”  -N. E, 


A PÉTROPAWLOWSKY (Kamtschatka), 


AUPRES DE La MAISON DE P. ACHARD. 


Latitude 53 1' nord. — Longitude 156023' est. 


A 
RELEVEMENT MAGN ETIQUE. 
Le 4 septembre 1837, vers 11 h. du mat:n. Le 4 septembre 1837, vers 11 h. du matin. 
AIGUILLE 1. AIGILELE 2. 


Avant le retournement. Aprées le retournement. Avant le retournement. | Aprés le retournement. 


Pointe N. Pointe S. | Pointe N. Poínte S. || Pointe N. Pointe S. | Pointe N. Pointe S. 
a a ON A A PS 


2210 177 ER 2015 : 2008' 177005 245 


177 33 177 18 2 15 177 10 2 4v 


177 3 233 177 3 02 2 y 177 00 


Pointe N. | Pointe S. | Pointe N. | Pointe S. Pointe N, | Pointe S. | Pointe N. [ Pointe S. 


177 30 32 : 3.00 177 00 


po pa 3 01 


| 


Azimuth magnétique moyen...... S. 2%31” 
Azimuth astronomique. . . 0256? 
DECLINAISON 
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OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A MONTEREY (Baute-Californie), 


S a 
AUPRES DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 


Latitude 36%36' nord. — Longitude 124%13 ouest. 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 24 octobre 1837, vers 7 h. du matin. | Le 25 octobre 1537, vers 7 h. du matin. 
AIGUILLE 1. AIGUILELE I. 


Avant le retournement.| Aprés le retournement., Avant le retournement.] Apres le retournement.; 


20050" 159010" 2050" 159%10' 20955 159u10' |” 159%5' 20055 | 
20 45 159 15 20 50 159 10 20 55 359 10 159 10 2) 00 
20 45 159 15 21 06 159 00 20 45 159 15 159 00 21 00 
21 00 159 60 20 45 159. 15 20 55 159 05 159 00 21 00 
21 00 159 00 21 00 159 05 
2 15 158 45 » » 


21 10 158 50 » 2 


Azimuth magnétique moyen.. .. +. z 20056” O. 
Azimuth. astronomique, . Ñ as Ni 
DÉCEINAISON. +... ss. 14 23 h 


A A A A OA ARES PITT CATIA ENTRES IIA 

RELEVEMENT MAGNETIQUE 

Le 25 octobre 1837, vers 7 h. 36 du matin. 
AIGU E 1. 


Le 25 octobre 1837, vers 7 h. du matin. 
AIGUILLE 2. 


Avant le retournement. Aprés le retournement. | Avant le retournement. A OUrn 
A - _— E ___ - e - z — 
Fpointe N. | Pointe S. | Pointe N. | Pointe.S. Pointe N. | Pointe S. | Pointe N.-| Pointe S. | 


21001 159%00” 20%45 159%15* 2100” 159"00” 21210? 15854 


Aprés le retournement. 


, 


21 00 159 00 159 15 21 45 159 15 21 10 


21 00 159 00 20 45 159 15 A 15 158 45 21 00 159 00 


21 00 159 00 20 45 159 15 21 00 159 00 21 00 159 00 
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OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE: 


A LA BAIE DE LA MADELEINE (Basse-Californie). 
DANS UN RAVIN DE LA COTE N. O. 


Latitude 24%36* nord. — Longitude 114%25' ouest. 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


La 30 novembre 1837, vers 7 h. 30 du maiin. 


Le 30 novembre 1837, vers 7 h. du matin. 
AIGUILLE 2, 


AIGUILLE I. 


IA A A A E 
Avant le retournement. | Aprés le retournement. Avant le retournement. |] Aprés le retournement. 


Pointe S. Pointe N. | Pointe 5. 


Pointe N. | Pointe S. Pointe N. | Pointe S. Pointe N. 
53%15 126945” 12640” 53015" 12650” 126%40" 53%20* 
53 15 126 50 126 50 53 20 126 45 126 45 53 15 
53 10 127 00 127 00 B 53 15 126 50 126 45 53 15 
53 00 127 00 127 00 53 0 53 10 126 50 126 50 53 20 
53 00 127 00 126 50 5 53 10 126 50 » » 
53 00 127 00 127 00 b » » » » 

» » 126 55 » » » » 
» » 126 55 É » » 


Azimuth magnétique moyen.. .. . S. 53%1P. E. 
Azimuth astronomique. S. 44754" El 
DÉCLINAISON Se 8017. N. E. 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le % décembre 1837, vers 3 h. 30 du soir. Le 2 décembre 1837, vers 4 h. du soir. 


AIGUILLE 1. ¡ AIGUILLE 2, 


A EA ES Fi EINER y 
Avant le retournement.]| Aprés le retournement, Avant le retournement.[ Aprés le retournement. 


Pointe N. | Pointe S. | Pointe N. | Pointe S. Pointe N. Pointe S. | Pointe N. | Pointe S. 


53005" 26%: 127%00' 53005 5320 | 12690 10? | 53t10 
53 05 ES 126 55 53 05 z 53 10 


53 05 : 126 55 53 05 p 2 5 53 10 


53 02 2 126 50 53 10 126 40 26 : 53 10 


53 05 E 126 45 5315 | ; 126 50 53 10 
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OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


A LA BAIE DE LA MADELEINE (Basse-Califorinie.) 
DANS UN RAVIN DE LA COTE N. O. 


Latitude 24%36” nord. — Longitude 114925” ouest. 


RELÉEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 3 décembre 1837, vers 6 h. 30 du matin. Le 3 décembre 1837, vers 7 h. du matin. 
AIGUILLE 1. AIGUILLE 2 
Avant le retournement.] Aprés le retvurnement. Avant le retournement.] Ap: e retournement, 


pointe N. pointe S. 


pointe N. | pointeS. | pointe N. | pointe S. || pointeN. | pointe 3. 


5310 126950” 127 00' 5315 53910” 12650? 26 5320” 
53 10 128 50 127 00 53-15 53 10 126 50 53 20 
53-00 p 127 05 53 (5 127 10 126 40 53 10 
53 05 2 127 05 y 53 05 127 10 3126 40 53 15 
53 10 p » 53 05 127 05 » » 


53 00 » » | 53 05 127 05 » » 
A O 
Azimuth mágnétique moyen.. . .. S. 53UpP 3 


Azimuth astronomique. 
DECLINAISON. ... +. + . 


A A A A A 
RELÉEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


AIGUILLE 2. 


Le 3 décembre 1837, vers 4 h. du soir, | Le 3 décembre 1837, vers 4 h, du soir. 


AIGUILLE l. 
Aprés le retournement. Avant le retournement.] Aprés le retournement. 


Avant le retournement. 
pointe N. | pointe Ss. | pointe N. | pointeS. pointe N, | pointe S. pointe N. | pointes. 


A A 


127905 260 53915 : 12640” 12 5305 
05 5 53 20 < 40 27 10 53 10 
00 5 53 20 53 05 
15 3 53:07 


15 ¿ E ¿ 26 53 05 
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OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


A MAZATLAN (Mexique), A ACAPULCO (Mexique). 


SUR L'ILE VENADO. A L'EXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA GRÉVE. 


Latitude 23%14' nord. — Longitude 108"49” ouest. Latitude 1650” nord. — Longitude 10299” ouest. 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 
Le 13 décembre 1837, vers 4 h. du soir. 
AIGUILLE Í. Le 11 janvier 1838, vers 5 h. du soir. | Le 11 janvier 1838, vers 5 h. 30 du soir. 
Avant le rctournement | Aprés le retournement. Avant le retournement.] Aprés le retournement AIGUILLE l. AIGUILLE 2. 
Aprés le retournement. [| Avant le retournement.| Aprés le retournemert, 


pointe N. | pointe S. | pointe N. | pointe 5. pointe N. | pointe S. | pointe N. | pointe S. | Avant le retournement, 
140%40” 39920” 143910 38750" Ss E pointe N. | poínte S pointe N. | LS A S. |¡ pointe N. | pointe S. pointe N. | pointe S. 
A A A » y 30 106825 | 10615 | 73%45 7atas” | 106% | to6%1 | 73% 


vA00S0 141 39 00 : 106 25 | 106 25 73 45 73 49 | 10630 | 10615 73 45 


11 0: 38 40 33 108 30 106 25 3 50 3 (06 45 106 19 74 05 
3 


140 39:05 3 106 30 106 10 3 55 106 45 106 15 74 05 


140 55 38 55 » 106 10 55 » » » 


Azimuth magnétique moyed.. . . . S. 3845 
zimuth astronomique. S. oro 5. 
ION 1 : Seda | VOR Ai magnétique MOyeD.. ... 
BER Ra 5% E Azimuth astronomique 


DECLINAISON.. . 2 000. 0.0 9.0. 
A SAN-BLAS (Mexique), 
DANS L'ANSE AU NORD DE L'ENTRÉE. 


e 
Latitude 2132 nord. — Longitude 107 36” ouest. 
RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


z ; 5 Le 12 janvier 1838, ver: . du matin. Le 12 janvier 1838, vers 9 h. du matin. 
Le 22 décembre 1837, vers 5 h. du soir. Le 26 décembre 1837, vers 4 h. 31) du soir. ajeno e + popa » AIGUILLE 2. 
AIGUILLE 2. AIGUILLE ]. - 


Avant le retournement.[ Aprés le retournement. Avant le retournement.| Aprés le retournement. 


Avant le retournement. || ¡pres le retournement. ¡| Avant le retournemen:.] Apres le relournement. ia - - - = 
DOtaÍ 7 > pvinte N. | pointe S. | pointe N. | pointe S, pointe N. | pointe S. | pointe N. | pointe S. 
———_—, pc 


pointe N. | pointe 5. pointe? N. | pointe S. pointe N. | pointe S. | pointe N. | pointe S. HH > ——— 
pd) [o ¡_ARPmw>7wmf%<22———— mn 


158930” 21%” 21020” 158%40” 32 21930 159910” 2110 745 106915" 106%45” 74200" 106e 10? 108950” 73910 


158 40 21 40 21 04 158 40 158 32 21 30 159 00 z 
> 74 05 106 15 106 45 i 106 10 106 55 73 15 
03 21 10 21 20 158 40 158 33 21 159 05 


21 00 21 20 158 50 158 50 2 159 10 73 45 106 15 JOS 05 : 5 106 20 106 30 


21 45 21 00 159 10 58 E p 159 10 
106 10 106 10 35 3 106 25 106 30 


21 10 21 03 159 00 E 159 10 


Azimuth magnétique moyen S. 21%12' O. 
Az muth astronomique . SO 2 OS 
DECLINAISON. 909 N. E 
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OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A ACAPULCO (Mexique), 


A L'TEXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA GRÉVE. 
Latitude 16%50* nord. — Longitude 102%9” O. 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 12 janvier 1838, vers 4 h, du soir. Le 17 janvier 1838, vers 4 h. du soir. 
AIGUILELE l. AIGUILLE 1. 


í|_A—_—_ —_ — JJ. 
Avant le retournement.|] Aprés le retournement. Avant le retournement. | Aprés le retournement. 


“pointe N. | pointe S. pointe N. pointe S. pointe N, | poínte S. pointe N. | pointe S. 
73%0' 106%15* 106930" 73930 7325 106%45' 106925” 

73 50 106 15 106 30 73 30 73 30 106 40 106 25 73 50 
73 40 106 20 106 15 4 ' 106 05 74 00 
73 40 106 30 106 05 B 2 106 05 74 00 
73 35 106 35 » » » 


73 35 106 35 » > » » 


Az'muth magnétique moyen.. .. 
Azimuth astronomique 
DECLINAISON. 


RELEVEMENT MAGN ETIQUE. 


Le 17 janvier 1838, vers 4 bh. du soir. Le 22 janvier 1838, vers 4 h. 36 du soir. 
AIGUILLE 2. AIGUILLE 2. 


Avant le retournement,| Aprés le retournement. || Avant le retournement | Aprés le retournement. 


pointe N, | pointe S. | pointe N. pointe S. || pointe N. | pointe S. | pointe N. | pointe S. 


7330" 106%45 106925” 7340" 73 20 106%00” 106%40” 73928 
73 33 106 40 106 20 73 40 73 20 106 00 106 40 


106 40 106 05 74 05 38 106 20 


106 40 106 05 74 05 ¡| 106 20 
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OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


AU CALLAO DE LIMA, 


DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL: 


Latitude 123 sud. — Longitude 7993: ouest, 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 15 mai (838, vers 6 h. du soir, Le 19 mai 1838, vers 7 h. du matin. 
AIGUILLE 2 AIGUILLE l. 


A o o 5 
Avant le retournement.] Aprés le retournement, Avant le retournement.|] Aprés le retournement. 


pointe N. | pointeS. pointe N. | pointe S, pointe N. | pointe S. puinte N. | pointe $. 


103%45” 
103 45 
103 50 
103 45 
103 45 
103 55 
103 45 
103 40 


1 


103945” 2 76230" 103230 103950” 76"20' 
103 4% ( 76 30 103,30 103 50 20 
103 76 40 103 30 103 55 15 
103 : 76 40 103 30 103 55 12 
103 5 « 76 40 103 30 103 50 p 


» » 


a 


AECI] 
o 


» » 


Q 
a o 


» » 


Azimuth magnétique MOyeD.. . +. . .  76%20' O. 
Azimuth astronomiqne 8037705 
DECLINASON. 0. oe 5 e rl 10917? N. E. 


ERA AA RE AE A 
RELUVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 19 mai (838, vers 6 h. du matín. Le J9 mai 1838, vers 7 h. du matin. 
AIGUUILLE 2. AIGUILLE 1. 


Avant le retournement.] Apres le retournement. Avant le retournement.| Aprés le retournement. 


| pointe N. | pointe S. pointe N. | pointe S. pointe N. | pointe S. pointe N. | pointe S. 
103%40” 76*38' 76%15 1039 103%45 76%20' 76%45 103%28” 
103 40 340 76 15 103 5% 103 45 76 10 76 45 103 20 
103 40 40 76 15 103 E 103 45 76 29 76 103 30 
103 30 30 76 10 103 53 103 45 116 29 y 103 30 
103 30, 5 30 76 16 ( 76 103 45 
» » ke e 1Uu3 35 
» » 3 3: 103 30 
» » 7 103 50 
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OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


AU CALLAO DE LIMA, 


DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL. 


A L'ILE CHARLES (archipel des Galapagos ), 


DANS LA BAIE DE.LA POSTE (POST-OFFICE BAY). 
Latitude (914 sud. —Longitude 92053” ouest. 


Dn 5 5 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Latitude 123" sud. — Longitude 799%33' ouest. 


——_ ——_—_____——__——____ __—__ a 
RELEVEMENT MAGNETIQUE. 


Le 21 mai 1838, vers 1 h. 30 du soir. La 21 mai 1838, vers L h, 3o du soir. 
AIGUILLE 2, AIGUILLE 1. 


OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE A — E 


Le 26 juin 1838, vers 3 h. du soir. Le 26 juin 1838, vers 3 h. du soir. 
AIGUILLE 2. 


Avant le retournement. | Aprés le retournement. || Avant le retournement, | Aprés le retournement. 
pointe N. | pointe S. | pointe N. | pointe S. pointe N. | pointe S. pointe WN. | pointe S. 


pointe N. pointe S. pointe N. | pointe S. pointe N.. | pointe 5. pbinte N. pointe 5. 


"15 103%45' 
103 50 


103 45 
103 45 


109230; 76935 7604 103 50? 103030? 10/95: 
103 76 40 76.00 103 103 
103 76 40 76 15 104 103 
$ + 76 40 76 00 104 05 103 

132 76 35 76 15 105 E 103 103 40 
103 25 76 35 15 103 103 103 40 
103 ¿ 76 35 lo 103 103 2 » 
» 15 103 51 5 » 


el 


erro” 118950" 119930* 60%45' 61%15' 119%05" 119995 60045" 
61 05 118 50 119 30 60 45 119 119 30 30 
61 05 118 55 119 30 60 45 119 11 119 50 30 
61 05 18 55 119 30 60 40 5 119 119 5 40 
61 05 118 55 119 30 60 45 5: ' 119 50 50 
61 00 119 15 119 29 60 45 5 1)9 45 
61 60 119 10 119 30 60 45 : 119 1: 50 30 
60 55 119 10 119 25 60 45 i 119 45 
61 06 119 05 19 25 60 45 y 9: 119 50 
61 05 119 05 119 20 60 45 119 E 35 


JD 
ES J 1 


o 


Azimuth magnétique moyen.. ... S. 76"U” 
Azímuth astronomique. . 8637" 
DÉCLINAISON 10017” 


Azimuth magnétique moyen.. . . . N. 60%47' E. 
Azimuth astronomique. . 6938" E. 
DÉCLINAISON. 8%5P” No E. 


E E A e A | 
Avant le retournement. | Aprés le retournement. || Avant le retournement. Aprés le retourneme e AIGUILEE Il. 


A TAHITI (archipel de la Société), 


DANS LA BAIE DE PAPEITI. 
Latitude 17932 sud.—Longitude 151054” ouest. 


DANS LE SUD DE LA VILLE. 


Latitude 507” sud. — Longitude 83%32 ouest. 


q€_Ex -—__»>—_— _»€XÓXImm o 
RELEVEMENT MAGNÉ TIQUE. 


RELEVEMENT -MAGNÉTIQUE. 


Le 11 juin 1838, vers 5 h. du soir. Le 11 juín 1838, vers 5 h. du soir. 


AIGUILLE 1. 
AIGUILLE 2, Le 3 septembre 1838, vers 9 h. du matin. Le 3 septembre 1838, vers 9 h. du matin. 


y AIGUILLE l. AIGUILLE 2. 


Avant le retournement.] Aprés le retournement. || Avant le retournement. Aprés le retournement. 


A PAYTA (Pérou), 


_——_——— — ___—__ __ 
Avaul le retournement.| Aprés le retournement. || Avant le retournement. Aprés le retournement. 


a A a e o e ps o | a e a: 
o e pointe S. | puinte N. | pointe S. _po nte N. | pointe S, | pointe N. | pointe S. 
pointe N. | pointe S. | pointe N. | pointe S, pointe N. ¡ pointe S. | pointe N. | pointe S. 


58035? 121%8 121225 5845 65 , 121935 5S30 
98030” 81935 siro5 99%05' 81%15' 81030” 98%45” 


58 35 121 50 321 23 58 40 ¿ 11 35 58 30 


98 30 81 30 SI 15 99 00 81 10 82 30 


58 33 121 47 2 "58 45 121 40 58 30 
98 34 81 81 99 00 81 15 82 00 


568 05 | 121 85 t 59 00 121 40 58 40 
99 10 sl : 98 50 9 03 81-05 81 40 


58 10 121 40 3 59 00 121 50 $8 35 
98 45 81 £ 98 45 SI 10 81 45 


58 15 121 35 , 5900 | , 30 ' 58 40 
1 
| 99 UU 81 98 40 p 8T 05 81 45 


PECUINALSON. Azimuth magnétique MOyeD.. ... . 9841” 
AS pets, Ea Azimuth astronomique. . E 
DÉCLINAISON. occ + sep 


EA _ __AíItííií 242 <ww=wzeuwx E 2 24 
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OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A "TAHITI (archipel de la Société), 
DANS LA BAIE DE PAPEITI. 
Latitude 17>32 sud. — Longitude 15154” ouest. 


o 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 5 septembre 1838, vers 8 h. 30 du matin. Le 5 septembre 1838, vers 8 h. 30 du matin. 
AIGUILLE 1. AIGUILLE 2. 


Avant le retournement.] Aprés le retournement, [| Avant le retournement. Aprés le retournement. 


pointe N. | pointe S. | pointe N. | pointeS. pointe N. pointe S. | pointe N. pointe'S. 
63%05' 117005” 1107-10” 63%05' 63910” 117%00” 117030” 62 
63 10 116 50 63 06 63 19 116 55 117 30 
63 00 117 05 63 US 63 10 117 00 (17 30 


63 20 116 45 63 00 63 20 116 55 117 20 


63 10 117 00 63 06 15 116 55 117 20 


63 10 117 00 E 63 00 B 116 55 117 20 


Azimuth magnétique moyen.. .... . .98%1” 0. 
Azimuth astronomique. . ,92%30'-:0. 
DÉCLINAISON 6011" N, E. 


A LA BAIE-DES-ILES (Nouvelle-Zélande), 
AUPRES DE KORORARÉKA (jardin de M. Robertson). 


Latitude 35' 15 Sud. — Longitude 171"50” Est, 


A A E IO Rs 


RELÉVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 15 octobre 1838, vers 11 h. du matin. Le 15 octobre 1838, vers 11 h. du matin. 
AIGUILLE 1. AIGUILLE 2. 


| Avant le retournement. Aprés le retonrnement. ||: Avant le retóurnement. Aprés le retournement. 


E se E 
pointe N. | ponte S. | pointe N. | pointe S. pointe N. | pointe 5. | pointeN, pointe S, 
a 


¡Em 
o | rc | cs | a cc 


129740” 50030" 5 12901;> 129%55' 50"15* 50020” 129%5 
129 20 45 b 129 50 130 00 , 5U As 129 45 
129 35 35 129 45 130 00 b 50 20 129 45 
129 30 40 130 15 130 05 50 20 129 45 
129 360 30 b 130 10 130 00 50 20 129 45 
129 30 25 E 130.00 130 05 E 5U 35 9 40 
130 uN 00 129 55 130 05 E 50 35 129 35 
129 25 30 E 12955 130 05 9: 50 35 129 35 
129 40 15 129 36 130 05 5 50 35 129 35 
129 30 25 50 30 129 40 5u 35 129 40 


Azimuth magnétique moyen. . . .. S. 5013 0. 
Azimuth astronomique S. 63 46” 0. 
DÉCIINAISON 130335 —N. E. 


ÁKÑáú—=———————2 
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OBSERVATIONS DE LA DEÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


A LA BAIE-DES-ILES (Nouvelle-Zélande). 
AUPRES DE KORORARBÉKA (dans le jardin de M. Robertson). 


Latitude 35915” Sud. — Longitude 171%0' Est. 


A A 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 21 octobre 1838, vers 7 h. du matin. 
AIGUILLE l. 


Avant le retournement.] Aprés le retournement. 


inte inte inte N. ovinte S. 
pointe N. | pointe S. | Pol P 


129940" 50425” 49055" 13020” 129055" BUeIo” 50910” 129055" 
129 40 25 49 50 130 25 329 55 50 10 50 05 130 00 
129 40 25 49 50 130 20 129 55 50 10 50 15 139 50 
129 50 20 50 10 130 00 130 10 49 50 5u Se ed 40 
129 60 20 50 10 130 00 130 10 49 50 50 15 Le de 
129 55 15 50 10 130 00 129 55 50 15 50 15 129 
130 10 50-00 » 
129 55 50 05 » 
129 55 50 05 » 


Le 21 octobre 1838, vers 7 h. du matin. 
AIGUILLE 2. 


Avant le retournement.| Aprés le retournement. 


pointe N. | pointe S. | pointe N. | poínte S. 
a A — 


Azimuth magnétique moyen.. .. . S. 50%13" Y 
Azimuth astronomique. +... ... S. 63 Se e = 
DÉCLINAISON 13 33 > E: 


AU PORT-JACKSON (Nouvelle-Hollande), 


SUR L'ILOT PINCH-GUT. 


Latitude 33951" Sud. — Longitude 148953” Est. 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


y idi 30, 

» 38 rs midi 30. Le 28 novembre 1838, vers mi 

ds ar AIGUILLE 2. 

Avant le retournement.| Aprés le retournement. || Avant le retournement.| Aprés le retournement. 
AAA - 

pointe $. 


pointe S. | pointe N. | pointe 5. pointe N. | pointe S. | pointe N. 


pointe N. 
“ar 55 25 79930 100230” 79010? 100950” 
160:40 101 so 79 35 100 35 79 10 100 aa 
79 100 50 S 79 35 100 35 79 10 100 50 
79 101 00 79 30 100 30 79 10 100 50 
79 É 100 55 79 : 7 100 30 79 10 100 50 
5 b 100 30 p 100 40 79 05 101 05 
Ad 100 30 100 35 79 00 101 05 
59 100 35 100 40 79 00 101 00 
79 1: 100 40 100 40 79 00 101 00 
2 5 100 40 100 45 79 00 101 00 
LS 


Azimuth magnétique moyen 
Azimuth astronomique. 
DÉCLINAISON 
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OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance), 
DANS LE JARDIN DE M. BULL. 
Latitude 34%11” Sud. — Longitude 16%” Est. 


AA A A 


RELÉVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 6 avril 1839, vers 7 h. du matin. Le 6 avril 1839, vers 7 h. du matin. 
AIGUILLE 1. AIGUILLE 2. 


A = E NIN 
y Pá 
Avant le retournement.| Aprés le retournement. || Avant le retournement. Aprés le retournement 
<K—— ——- »qvPz-—__m_—o e Y 
; 5 A —————_———— 
poínte N. | pointe S. | pointe N. pointe $. pointe N. | poínte s. | pointe N. | pointe S. 
A A A | A A ai 


2445 | 155% | 155010 24945 21950" 55" 55930" 030' 
24 45 55 40 | 15505 5 2% pea e 24 
2 40 50) 155 05 9% 5: 155 20 : 94 45 
24 45 155 00 25 155 15 ; 24 30 
34 45 E 155 00 2% 155 4u 20 
24 30 bb: 26 155 20 S 23 156 00 46 
24 40 15h (5 , 2% 155 45 55 2 4 35 
24 40 as 155 00 a 24 156 00 2 45 
24 35 : 155 15 E 2% 156. 00 55 2 40 
2% 35 15515 ? 156 VO E vo 


Azimuth magnétique moyen.. . N. 24%38' E. 
Azimuth astronomique A TE 
N. 


DÉCLINAISON. . 29%07 O. 


¡o 


RELÉVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 7 avril 1839, vers 7 h. du matin. Le 7 avril 1839, vers 7 h. du soir. 
AIGUILLE 1, AIGUILLE 2. 


Avant le retournement. Aprés le retournement. Avant le retournement. | Apres le retournement. 
1] Í 


pointe N. | pointe S. | pointe N. | pointe S, pointe N. | pointe S. | pointe N. | pointe S. 


9435 | 155%0 | (5501 4045 ] msv1s | 15530 | 24030 
24 35 | 155 30 z 24 45 2% 155,35 2 
2440 | 15525 5 24 30 6505 | 165 

24 35 | 155 55 Ne 24 45 94 5 55 13 155 

vá 35 B 5 45 : 155 

94 40 $ 24 35 ; 5 15% 

24 40 4:25 t 155 

24 40 5 25 E 25 b 155 

24 40 2 : 35 4 56 155 

9% 41 ; E 35 5: 155 
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OBSERVATIONS DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. | 


A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance). 


SUR LA GREVE DE SABLE DANS LE N. O. DE LA VILLE. 


Latítude 34%11' Sud. — Longitude 1696" Est. 


E 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Le 16 avril 1839, vers 4 h. du soir. 
AIGUILLE 1. 


"Avant le retournement.| Aprés le retournement. 


A 
Avant le retournement.| Aprés le retournement. 
pointe N. | pointe 5. pointe N. | polnte S. 

Ki 


1239 (5? b 123 2 
123 15 123 20 
123 15 123 20 
123 15 5 35 123 20 
123 40 323 20 
123 40 123 20 
123 40 123 40 
123 40 ¿ 123 40 
123 40 
123 40 
| 123 40 | 
123 40 


pointe N. “pointe S. pointe N. | pointe S. 


zimuth maágnétique MOyen.. +. + + 5634 E, 
Ai E 2723 E. 


Azimuth astronomique. . 
DÉCLINAISON. . 291. N. O. 


RELEVEMENT MAGNÉTIQUE. 


Avant le retournement. | Aprés le retournement. 


Avant le retournement.] Aprés le retournement. 
pointe N. | pointe S. pointe N. | pointe S. 


pointe N. | pointe S. pointe N. | pointeS. 


» 
» 
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OBSERVATIONS 


DE L'INCLINAISON 


DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Les tableaux suivants contiennent des détails des observa- 
tions de Pinclinaison de Paiguille aimantée faites a terre dans 
les diverses reláches de la Vénus avec une boussole d'ineli- 
naison sortie des ateliers de M. Gambey. 

A une seule exception pres, on a toujours observé dans 
deux plans rectangulaires dont Pun était généralement trés- 
voisin du plan du méridien magnétique, et Pon calculait la va- 
leur de Pinclinaison dans ce dernier plan par la formule 
tang 1 =tang DP cos. x; x étant Vangle formé par.ce plan avec 
le plan voisin dans lequel on a observé Pinclimaison 7. 
L'angle x généralement trés-petit dans nos observations, est 
d'ailleurs donné par la formule tang. x = 3, 1” étant 
Pinclinaison observée dans le second plan perpendiculaire au 
premier. 

L'exception dont il vient d'étre parléa eu lieu a Brest avant 
le départ de la Vénus. La, par suite d'une erreur grossiére, 
aprés avoir cherché la position perpendiculaire au méridien 
magnétique, j'ai assigné á celui-ci une position éloignée de 
10” de la véritable. On a pu toutefois déduire de cette observa- 
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tion la valeur de Pinclinaison dans le plan du méridien ma- 
gnétique, car il a suffi de donner a x dans la formule précé- 
dente sa valeur connue (10%). 

Notre boussole d'inclinaison était munie de deux aiguilles 
numérotées 1 et 2. La premiére ayant donné des résultats par- 
tiels généralement plus concordants entre eux,a été observée 
plus souvent et ce sont les inclinaisons déduites de Pobserva- 
tion de cette aiguille que nous avons adoptées dans les calculs 
relatifs a Vintensité de la force magnétique. 

La disposition de ces tableaux est trop simple pour quwil soit 
nécessaire d'en donner lexplication, et nous terminerons cette 
note en renvoyant le lecteur au cinquiéme volume pour la 
discussion des résultats obtenus. 


— 4419 — 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A BREST, 


SUR LA TERRASSE OCCIDENTALE DE L'OBSERVATOIRE. 


Latitude 4823”,6 Nord. — Longitude 6%49”,6 Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 68%19” Nord. 
á Le 27 décembre 1836, vers 2 h. 30 du soir, par M. de Tessan. 


€ ----q A 


AIGUILLE Il. 
AVANT LE KRENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. 
Eloigné de 10? du méridien magnétique. 
Face á PE. 281924”, Face a P'O. 101924. 
pointe haut[pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


DEUXIEME PLAN, 


68031' 68032 68-45” 68943" 


68 31 68 45 


68 30 68 47 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


AA  — Á  —__—_______——++++ a 
PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face á TE. 281%94. Face APO. 101024”. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut¡pointe bass [| pointe haut|pointe bass|pointe haut ¡pointe bass 


68730" 68%30' 68 42 68043" 


68 31 68 40 


68 30 68 41 


Inclinaison, premier plan 68%37?,0, Inclinaison, deuxiéme plan 


Inclinaison 68%19',0. 


¡__E____ AI XA A A< <= <AAÓÁÓAÓAÓÓÓÓ— A... 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


A BREST, A SAINTE-CROIX DE TÉNERIFEE, 


, 
A O E iS SUR LA TERRASSE DE LA MAISON DU CONSUL DE FRANCE. 


Latitude 28928” Nord. — Longitude 18935” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUR. 59914” Nord. 
Le 10 janvier 1837, vers 11 h. 30 du matin, par M. de Tessan. 


Latitude 48”23,6” Nord.—Longitude 6%49,6' Quest, 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 68%9 Nord. 
Le 25 juin (839, vers 8 h. du matin, par M. de Tessan. 


AIGUILLE 1. 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. 3199 Face au S. 1399 Face á PE. 2299 Face á P'O. 499 
nte bass|pointe haut|pointe ba 


Face au N. 69%. Face au S. 249%. Face á PE. 339". Face a PO. 159%. 


pointe haut|pointe bass|pointe haut poínte bass pointe haut|pointe bass|puinte haut|pointe bass pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


88045” 8845? 90%00' 89 67948 67"48 68-21 68920” 88%20 88022 88 20 88920" 5913 59916? 917 


55 5% 9 4 74 
88 55 88 55 89 40 89 40 67 48 67 48 68 21 68 20 88 23 88 25 88 18 88 18 59 10 59 22 59 20 


88 50 88 50 89 40 89 40 67 48 67 48 68 20 68 20 
88 23 88 16 88 17 59 09 59 2) 59 21 


58 50 88 50 S9 45 89 45 67 47 67 47 68 20 68 20 


9 5 2 2 
S8 55 88 55 89 50 89 50 67 47 67 47 68 21 68 21 | be 88 22 88 20 88 20 59 10 69 20 59 22 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au S. 1399 Face á P'E. 2299 Face aP'O. 499 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


Face au N. 690. Face au S. 249%. Face á PE. 339%. Face á PO. 159%. Face au N.3199 


pointe haut¡pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|puinte haut]pointe bass| pointe haut|pointe bassjpointe haut|pointe bass 
A A AS O A 


88%46” 88%45' 88%30 8832 59%06' 5904 59926” 59028 


89%43" 89940" 89928' 89230” 67%59" 68931” 68%31P 
88 43 88 45 88 28 88 28 59 05 59 05 59 31 59 28 


89 43 80 43 89 28 89 28 68 00 68 31 68 31 
88 24 88 23 88 45 88 43 59 05 59 04 59 27 59 25 


89 45 89 45 89 27 89 28 68 00 68 30 68 30 
88 32 88 33 88 35 88 35 59 03 59 04 59 26 59 26 


89 45 89 45 89 28 89 27 67 59 68 30 68 30 
88 23 88 23 » 
89 43 89 43 89 27 89 27 67 59 68 26 68 28 
88 36 y3 36 » 


Inclinaison , deuxiéme plan 59155. 


Inclinaison, deuxiéme plan 68*9',0. | Inclinaison, premier plan  88%27'6. 


Inclinaison, premier plan 89%26',3. 


¡O _AAAAA——_—___ a 


Inclinaison 6898”,7. Inclinaison 59*14”,0. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE, 
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A VALPARAISO (Chil), 
DANS LE JARDIN DE M. GREEN A L'ALMENDRAL. 


Latitude 33%2* Sud. — Longitude 74%4” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 38%2% Sud. 
Le 30 avril 1837, vers 5 h, du soir, par M. de Tessan. 


€ _ A 


AIGUILLE 1, 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN 


Face a + 1340 ] 5 l á 
au N. 18300, Face au S. uo Face á PE. 9u”. Face al'O. 2749 


ointe ha i S i i i 
pointe haut|pointe bass |pointe haut pointe bass || pointe haut|pouinte bass|pointe haut pointe bass 
Edi: —MNH MMMPXJXAD— ap DAM | Pointe bass 


2109 

71948 71912 72028 3847 3847" 39405 39%04” 
4 5 72 < ” 

71 43 71 40 72 30 38 50 38 48 39 65 39 05 

71 33 71 30 72 40 38 53 39 08 39 10 


2 

71 31 71 31 j 72 37 38 42 39 07 39 US 
34 - 

71 34 71 33 72 36 38 46 39 10 39 10 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES, 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN 


na o ] 5 z E 
Face au N. 180%, Face au S. 09 Face á PE. 90%. Face a 10. 270% 


a rr | 

P: 
pointe haut |pointe bass poiate haut|pointe bass pointe haut|pointe bass pointe haut¡pointe bass 
Rut te Ss 


71058 71%57? Y » 9u1o> o £ 5 
7 72*12 7212 3916” 39015 3955 3950 


71 68 71 57 72 10 72 13 39 17 39 15 39 55 
05 72 22 72 20 39 15 39 15 40 00 
10 72 29 72 27 39 16 39 15 44) UI 
12 72 36 72 30 39 15 39 15 3Y 58 


» 72 30 72 30 » » » 
> ———0 


Inclinaison, deuxiéme plan 399169, 


Inclinaison , premier 'plan 72'7,5. 


a ——B_eevveoeo—eoe——— 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


Inclinaison 38%19”,9. 


(QHAKX<AAA—AAA_—_——_———_—___—_—__——————— 


A VALPARAISO (Chili), 
DANS LE JARDIN DE M. GREEN A L'ALMENDRAL. 


Latitude 337% Sud. — Longitude 74"4 Ouest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 38%20” Sud. 
Le 12 mai 1837, vers 8 h. du solr, par M. Lefebvre. 


AI AAA AAA 


AIGUILLE -1. 
AVANT 1E RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 180%. Face auS. y? Face a 'P'E. 909 Face a PO. 2702 


pointe haut|pointe bass pointe baut pointe bass 
i—_—_— 


pointe haut|pointe bass|pointe haut[pointe bass 


89%05' 89%05* 8917 3834 38027" 38025" 38032 
89 10 89 10 89 30 38 30 25 38 32 38 30 
89 89 10 17 38 32 38 30 38 27 
89 38 2 38 32 
89 25 38 38 30 38 25 
89 38 38 27 32 


89 E » » 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


e 5 5 55 5 == 


PREMIER PLAN. | DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 1800. Face au S. 0% Face aT'E. 907. Face a PO. 2709 
pointe hass|pointe haut |pointe bass 


pointe haut|pointe bass[pointe baut|pointe bass || pointe haut 


89030” 89927 24* 8902: 3812 38%07” 38 15 3810” 
89 15 89 38 16 38 12 38 12 38 12 
89 3: 9 15 89 38 10 38 09 38 15 38 10 
$9 25 y2 I5 89 2 38.15 38 10 38 12 38 10 
89 O 20 89 38 14 38 10 38 15 38 12 
89 17 89 2 38 15 38 IO » » 


20 E S > » » 


Inelinaison, premier plan  89%49'2 Inclinaison, deuxiéme plan  38%20”1. 


Inclinaison 38"20'0. 


= <A 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


. A VALPARAISO (Chili), 
DANS LE JARDIN DE M. GREEN), A L' ALMENDRAL. 


Latitude 33%02 Sud. — Longitude 74%04' Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 38%43' Sud. 
Le 26 mars 1838, vers 2 h. du soir, par M. de Tessan. 
AIGUILLE Il, 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. 30%, Face au S. 2109, FaceáTP'E. 1202. Face á PO, 300%. 
a ii AN 
pointe haut [pointe bass | pointe haut pointe bass [| pointe haut] pointe bass: pointe haut|pointe bass 
A A 


89%05 89005” 87750” 8750” 39 35' 39939 38" 10” 38012 
88 22 88 22 87 48 87 47 39 20: 39 20 38 10 38 13 


88 30 88 31 87 55 87 57 39 03 39 10, 38 15 38 17 
88 08 88 10 88 38 88 38 39 08 39 09 38 17 38 19 
88 35 88 37 88 35 88 37 39 07 39 09 38 17 38 20 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


E E A 


PREMIER PLAN. | DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 30%. Face au S. 210%. Face á PE. 1209, Face á PO. 300, 


€ E  —_——— NR A 
pointe haut|pointe bass|pointe haut pointe bass [| pointe haut] pointe bass! pointe haut|pointe bass] 
o a a | o rc e 


87056” 87%2 89945 89050” 3915” 39913 38%11” 3810” 
88 20 88 20 89 10 89 10 39 13 39 JI 38 12 38; [2 
88 23 88 20 89 12 89 10 39 15 39 15 38 13 38 11 
88 23 88 23 89 09 89 05 39 13 39 10 38 11 38 (1 
88 25 88 25 89 05 89 05 39 10 39 11 38 13 38 13 
¡¿<f - áá(ÁA  ___— e A MA 


Inclinaison, premier pláan 8803377. | Inclinaison, deuxiéme plan 38%43'8. 


Inelinaison 38%43'4, 


H—ÁAÁAÁAÁáÁáEÓ<Ó——_—————_—_—_ — 


— 19% — 
A ————————————————————+—+—+ | 


, y 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A VALPARAISO (Chili), 
SUR L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. 


Latitude 33%2 Sud. — Longitude 74%4” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 3812 Sud. 
Le 28 mars 1838, vers 8 h. 3U du matin, par M. Lefebvre. 


AIGUILLE l. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au S. 110%. Face á PE. 200. Face á P'O. 20 


Face au N, 290", 
Solnte hau i i ointe haut|pointe bas 
pointe haut¡pointe bass|pointe haut|pointe bass pointe haut|pointe bass|p: 
A A | cs | 


'» e ? € > 3821 
Ss9000” 89900” 89916" 89:17 3748 3747 38 21 


89 03 89 04 89 12 
88 59 38, 59 89 17 89 17 37 46 37 46 38 16 38 17 


89 12 37 47 37 46 38 18 38 18 


88 55 88 55 89 25 89 25 37 48 37 47 38 19 28 18 
88. 57 88 57 89 24 89 24 37 46 37 45 38 18 38 17 


Pr === 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


“Face A PE. 200%. |  Faccar'o, 20%. 
Eace au N. 2900. Face au S. 110%. Face á PE. 200%. Face á | 


¡pointe haut|pointe bass|pointe haut |pointe bass || ponte baut|pointe bass pointe haut[polnte Dass 
sgeos” |  sguos” | soe | sos. aso? | 3815 | 3830 | 38939 
89 10 | 8910 89 51 89 51 38 12 38 12 3834 | 3834 
89 13 | Ss91 89 46 89 46 38 11 38 10 38 34 38 33 
89 08 89 08 89 50 89 50 38 11 38 11 38 31 38 30 
89 v4 86 05 89 48 89 48 38 11 38 11 38 36 38 35 


A 


Inclinaison , premier plan 89% 19'0. Inclinaison , deuxiéme plan 38*]2'8. 


Inclinaison 38" ]12'8. 
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A 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


«x_x_=—A A A 
A VALPARAISO (Chili), 


SUR L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. 


Latitude 33%02 Sud. — Longitude 7494” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 38912 Sud. 
Le 28 mars 1838, vers 11 h. du matin, par M. Lefebvre. 


o—_p—__ 


AIGUILLE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLYS. 


PREMIER PLAN. l DEUXIÉME PLAN, 


e 
z 57 > 7 
Face au N. E. 320%. Face au $. O. 1400, Face au S. E. 2309, Face au N. O. 50? 


pointe haut|pointe bass|pointe haut poínte bass [| pointe haut|poínte bass|pointe haut pointe bass] 
o | a | ori A A [o eo 


58012 58911 5792 5720 42914 42014 42911” 42210" 
58 08 58 07 57 17 57 17 42 10 
58 08 58 07 57 19 57 18 42 06 
58 08 58 07 57 21 57 21 42 42 
58 00 57 58 57 20 57 19 42 07 


APRES LE RETOURNEMENT DES POLES 


¿(€ - => AAXAAAA A AAA AAA 


PREMIER PLAN. DEUXIÉEME PLAN. 


Face au N. E. 320". Face au $. O. 140%, Face au S. E 230". Face au N. O. 50. 
¡Poínte haut/pointe bass|pointe haut|pointe bass pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe hassj 


57%50' 57%1' 56%33 56%33' 41057 41%57” 41059” 41050 
57 55 57 54 56 33 56 33 41 58 41 58 
57 51 57 50 56 35 56 35 41 55 41 55 
57 53 57 53 56 35 56 35 41 53 41 53 


57 49 57 49 56 35 56 35 41 50 41 49 


Inclinaison, premier plan 57%27'9, Inclinaison, deuxiéme plan 4293”, 1. 


Inclinaison, 38912. 


————————————_—>>— 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A VALPARAISO (Chili), 
SUR L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. 


Latitude 33702 Sud. — Longitude 74%04' Ouest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 38%12 Sud. 
Le 28.mars (838, vers 2 h., par M. Dubusq. 


AIGUILLE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN, DEUXIÉEME PLAN. 


Face au N. 290*, Face au S. 1109. Face á PE. 200”. Face á PO. 20%. 


pointe haut|pointe bass|pointe haut¡pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe hant|pointe bass 


88920” 88%12 88-38" 88236" 37959 37'57' 37546" 37%45 
88 35 88 33 88 12 88 12 38 00 38 00 37 55 
88 35 88 38 88 24 88 24 38 03 38 03 37 
$8 30 88 30 88 30 38 00 37 58 37 
$8 28 88 25 88 24 38 00 38 060 37 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 2900. Face au S. 110%. Face á PE. 200%, Face a PO. 209, 
pointe haut¡pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut] pointe bass|pouinte haut|pointe bass 


a AAA AAA 


8932 89928" 8938” 89%40” 38%5' 38%05' 38923” 38920” 
89 .30 89 30 89 45 89 43 38 07 38 05 27 38 25 
89 25 89 25 89 30 89 30 38 10 38 10 38 25 
89 22 89 25 89 30 89 27 38 12 38 10 38 17 


89 18 89 20 89 28 89 30 38 08 38 08 38 30 


Inclinaison, premier plan $8%58”,(. Inclinaison, deuxiéme plan 38*6',2, 


5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 o 


Inclinaison 38%6”,0. 
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"IN , BE 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


A VALPARAISO (Chili), 


SUR L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. 


A VALPARAISO, (Chili), 


SUR L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. 
Latitude 33%02' Sud, — Longitude 74%04 Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 38912 Sud. 

Le 31 mars 1838, vers 1 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 


Latitude 32202 Sud. — Longitude 74%04” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 38912 Sud, 
Le 28 mars 1838, vers 4 h. 30 du soír, par M. Dubosq. 


A 


AIGUILLE l, 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A A AAA E O RA A ZO TT O 
PREMIER PLAN. DEUXIEMR PLAN. 


AIGUILLE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au S. 290%. Face á 'E. 20%. Face al'O. 200 . 
pointe haut|pointe bass|pointe haut¡pointe bass 
e AAA DA, 


Face au N, 290%, Face au S. 110%. Face á P'E. 2002. Face aPO. 20%. |. Face au N. HO”. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut 'pointe bass “poínte haut 
A te Ao (A ARA 


pointe bass|pointe haut|pointe bass 


89015 8916 89032 89032 38913 3813' 38033' 38032 86038" 8636 85%16' 85016" 37947" 38008” 38%06' 
89 28 89 28 89 27 89 27 28 14 38 16 38 37 38 35 86 38 8637 85 05 5 05 38.15 38 14 
89 30 89 30 89 23 89 23 38 11 38 11 38 35 38 35 86 40 86 40 5 5 25 38 16 38 15 
» » 38 16 38 14 38 38 38 38 » > 21 2 27 42 38 16 38 15 


38 16 38 15 


» » 38 15 38 14 38 365 38 34 » » y » 
¡ 
=————————————_———_ _— —_ —_— _—_—_—_ _ _—_———— 
APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A A A ta o IÓN 
PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN, PREMIER 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PLAN: ¡ DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 2909. Face au S. 110%. Face ATE. 200%. Face a TO. 200. Face au N. 1109, Face au S: 2909. Faceá PE. 209 Face a PO. 2000. 


pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass pointe haut¡pointe bass! poínte haut!|pointe bass|pointe hautjpointe bass || pointe hautjpointe bass[pointe baut|pointe bass 
o os | leia A pi AS a | rt || AGA 2 e IA 


von sa 28 8g5o94 Ea a A 38%07 38 09” 

se | estar | aso | 8soso' 3821 | 38m | 375» | 370% e e : deba PE os | 38.07 
86 2 $6 20 85; 85 35 39 03 30 39 10 38 10 
88 35 | 88 35 88 34 88 34 38 21 38 21 S8 04 38 03 SO 5006 so 83 28 39 09 : 38 10 38 12 
$86 0 853 85 2 39 10 30 38 10 38 08 

88 36 88 36 88 30 88 29 38 20 | 3819 38 08 38 07 FEO A eS AN 3 38 US 38 48 
9 07 ¿ E 38 10 € 68 
r A 88 36 88 36 3820 | 3820 38 08 | 38.07 o 53 38 05 58 05 
UL 3 38 08 38 10 

E A » 38 Ib 38 15 38 08 | 3806 So 10 a 38 US 38 07 


ASRRAPEREAO STATES, OIR ANS A 
554,0. Inclinaison, deuxiéme plan 38*18',9, 


Inclinaison, premier plan 88"59”,2. Inclinaison, deuxiéme plan 38%18”,2. 


Inclinaison 38"18',2. Inclinaison 38%16”,2. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A VALPARAISO (Chili), 


SUR L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. 


Latitude 33'02 Sud. — 


Longitude 74%04* Ouesk; 


INCLINAISON 'MAGNÉTIQUE 3812 Sud. 
Le [”" avril 1838, vers 9 h. 30 du matin , par M. Lefebvre. 


—__—_—_ _ _—_—_——— 


AIGUILLE I. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN, 
Face au N. 110%, Face au S. 290%. 


DEUXIÉME PLAN. 


Face á PE. 20%, Face á PO. 200%. 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


AU CALLAO DE LIMA (Pérou), 
SUR LA GREVE. 


Latitude 12%3' Sud. — Longitude 79%33' Quest, 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 6%55' Sud, 
Le 29 mai 1837, vers 8 h. 30 du matin, par M. de Tessan. 


AIGUILLE l. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 400. Face au S. 2209 3.3100 Face al'O. 136%. 


,¿Pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
A 


86707” 
86 00 
86.03 
86 12 
S6 14 


86"u7” 
86 00 
86 02 
385 12 
86 12 
» 
» 


8549” 
85 49 
85 52 
85 

85 bi 


z p FRIA IPN SRRAACIE TA 
pointe haut|pointe bass|puinte hant pointe bass 


XX 
39 
39 
39 


38-55” 
38 56 
56 
9 03 
55 
58 
00 
58 
38 58 
39 UU 


pointe haut|pointe bass|pointe baut|pointe bass 


LOZA) 
71250 


74 42 


8120” 
32 24 
32 05 
81 35 


81 31 


81 


pvinte haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
o (A AAA 


625” 3 ? 6%50* 
6 22 21? 6 56 
6 6.45 
67 92 6 43 
6 6 43 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. 


DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. 1109. Face au S. 290". 


Face á TE. 20%, Face á PO. 200%. 


pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
o | es 


pointe haut|pointe bass|puinte haut pointe bass 
cio o i 


PA LI IS y US EA ES SA E EA 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 
( _ Á— _Á A _—_  _ _ —____ »>-_ —_——- 
Face a PE. 310%. Face á 1'O. 130%. 
A 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


Face au N. 40%. Face au S. 2209 


A A, 
pointe haut |pointe bassjpointe haut[polnte bass 


73 37 


73933 


88%4(” 
88 43 
88 55 
83 5u 
39 US 


88%40' 
88 45 
88 53 
88 48 
89 03 

» 

» 

» 

» 

» 


84935 
84 15 
34 10 
84 08 
84 2 


841235 
84 17 
$4 12 
84 08 
84 18 


Inclinaison, premier. plan 


86%16',2. 
A A A IS IIA 


Inclinaison 38%]9,4, 


36950" 36%53' 
37 05 37 05 
E 37.10 
37 04 

03 

58 

37 

56 

03 

UU 


il ](AAHNdAÓ<áAAA<<% 4 42244 


3900 
38 51 


y 
" 


o 


HIS Oo 
TOS 


ES Or 
or oo 


38%57” 
38 54 
38 53 
38-50 
39 02 
38 53 
38 50 
38. 53 
38 45 
38 48 


Inclinaison, deuxiéme plan 38*21',6. 


73 32 73 33 
74 09 
74 10 


74 43 


8417 
84 18 
84 07 
84 060 


83 58 


018 
13 


7030 


730" 


7 32 7 30 
7 33 7 30 
7 33 7 31 
7 30 7 30 


Inclinaison , premier plan 78"3 


5',2. 


Inclinaison , deuxiéme plan 7%*,5. 


Inclinaison  6%55',4. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


AU CALLAO DE LIMA (Pérou), 
DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL. 


Latitude 12?3' Sud. — Longitude 79 33” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 6%9” Sud. 
Le 18 mai 1838, vers 9 h. du matin, par M. Lefebvre. 


A IE RE AA AAA O 


AIGUILLE ]. 
AVANT NE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉEME PLAN. 


Face au N. 1302. Face au S. 3109, Face áTP'E. 40%. Face a P'O. 220% 


i E ; E ; E P A E | PEA 
pointe haut|pointe bass | pointe haut|pointe bass pointe haut| pointe bass|pointe haut pointe bass 


OS 
| e. | cs || 
o 


18%53' 503: 1535 6235 6%35 
18 50 53 15 32 6.35 6 35 
(8 52 5.32 15 41 6 38 6 37 
18 55 5: 15 39 6 38 6 37 
18 51 15 39 635 634 


» 


SAO 


APRÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 


qn gg A A 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 1300. Face au S. 310%. Face aP'E. 40”. Face á PO. 2200 


pointe haut] pointe bass|pointe baut|pointe bass pointe haut|pointe bass|pointe haut |pointe bass 
18%48” 1847” 15-30” 15029* 7029 7028 So16” 8015 


18 46 18 46 15 28 ¿ 72.27 7 8 13 8 12 


18 48 18 48 15 30 ¿ 72 7 2 8 16 815 
7 


18 50 18 49 15 25 8 16 8 17 


18 49 18 48 15 30 7 8 16 8 17 


Inclinaison, premier plan 17%11P3. Inclinaison, deuxiéme plan 


Inclinaison 6%46'9. 


A 
€ AAA AZ 
¿<_<_--—---_-__ IA. KÉX/, 


pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


AU CALLAO DE LIMA (Pérou), 
DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL. 


Latitude 12%03” Sud. — Longitude 79233” Ouest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 6949” Sud. 
Le (8 mai 1838, vers 10 h. du matín, par M. Dubosq. 


A 5 5 5 5 5 5 5 5 5 
AIGUILLE 1l. 


AVANT LE RENVERSEMENT DES POLYFS. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


A NS DI o. AP 08 
Face auN. 130%. Face au $. 3109, Face á PE. 409. Face á P'O. 220?, 


pointe haut|pointe bass|pointe haut[pointe bass; 


¡xI —Ñ—— 


19900' 15207" 15%06” 6%35' 6%33' 7904 7203 
28 (5 08 6 37 EY 7 06 
43 : 15.20 6 7 02 
45 15 05 6 7 08 

47 15 03 6 7 10 

6 

6 


45 : 15 05 
35 15 07 
46 15 15 ¿ 7 07 
32 : 15 10 35 0 
43 15 15 7 05 


A 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au S. 310%. Face á PE, 40%. Face a P'O. 2209. 


o 0.7700" A, 
pointe haut|pointe bass|pointe haut[|pointe bass 
o A A A 


Face au N. 130%. 
pointe haut!pointe bas pointe haut] pointe bass 


apro 16%5' 16%03” 
2 16 00 15 58 
16 05 16 05 
16 (00 15 56 
16 05 16 05 


8005” 
8 07 
8 05 
8 03 
8 03 


SES 
uu co uc 0 
OConcecnN=J 


qua ea So /ío) 
Inclinaison, premier plan 17%23”,5. Inelinaison, deuxiéme plan 79195. 


Inclinaison, 6%46'4. 


 _ _—_———————-——____= 
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ds : ie , A ——————++ a 
A A E A E A II RAE Ñ aca 
AU CALLAO DE Y £ 
LIMA (Pérou os 5 AU CAI I AO DE LIMA CPér ) , 


DANS L'ANCIEN FORT DU 
SOLEIL. 
DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL. 


Latitude 1293" Sud. — Longitude 79033” Quest. " 
; INGLANAIGON MAGNÉTIQUE 6949” Nord, Latitude 12%03" Sud. — Longitude 79"33' Ouest. 
e 18 mai 1838, vers 3 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. INCLINAISON MAGNÉTIQUE 6“49” Sud. 
TH Aqqgá<Í4<4fÉ Eee e a Le 21 mai 1838, vers midi T 
5 , par M. de Tessan. 
AIGUILLE 1. > 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. E 
DEUXIÉME PLAN. 
PREMIER PLAN. DEUXIRME PLAN. 


Face au N, 1059 F 
z . ace au S. 2859 RR 
E in AE 2850. á PE - 
poínte haut|pointe bass PA Tr e ES AOS HUB. ; 
¿| pointe bass || pointe haut: pointe bass|pointe haut|pointe bass Face á P'E. 219%. Face a PO, 39%”. 

pointe haut] pointe bass|pointe haut; pointe bass 


e | ee 
rta 
| a pá zr oe tales y el 
pointe haut|pointe bass|pointe haut pointe bass 


Face au N 309%, Face au S. 129%, 


1337 73935 8458 4058 E 
73 25 84 34 E eS 6055 6757 7939? 7939 
73 25 84 43 84 43 6.57 7 38 7 40 o 3 
73 2 440 ya 7 01 7 40 e 7518 | 75014 8940 89738 6918 
73 24 84 45 84 46 do 659 740 740 
72 44 a je 3 7 07 7 41 7 42 ] 74 45 89 55 89 55 6 14 6 13 
72 54 > 
72 50 d, » 7 74 40 $9 52 89 53 615 6 13 6 47 
, 
74 20 89 49 89 50 614 6 48 


615 6047 6 405 
6 48 647 
6 48 


6 48 


74 31 89 48 89 48 6 14 


APRÉS LE RENVERSEMEN 
SEMENT DES POLES. 
APRÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A 


PREMIER PLAN. . 
y DEUXIÉEME PLAN. - 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


a E A 

Faceja > AA OE O 
poini a AS: Face A PE, 15, Face APO, 1959 
vinte haut|pointe bass|poi a - 2 E 3 A 
PA pola ass ipointe haut[pointe bass || poínte haut |pointe bass|pointe haut|pointe bass Face au N. 30944. Face au S. 129%. Face a PE. 21994, Face á PO. 299%. 
72932 72% Fago Epa , ointe haut|polnte bass |pointe haut|pointe bass 
72 30 0 84932 ; l pon A 
E 12130 84 25 |, 842 7 
a 22 87 84 22 22 , 50311 ENS LOnEo oie a 
72 26 72 26 84 2% 25 "33 7536 89957 8955 6912 613 
72:25 72 ze 84 22 23 

75 89 43 89 45 6 12 6 10 

79 30 89 41 89 42 6 18 620 


75 40 89 33 


2 
pointe haut] pointe bass|pointe haut [pointe bass 
— €éáX . 


6 18 6 (8 


76 02 89 43 S9 45 6 2 6 20 


Inclinaison remi 
son, premier plan 78%42” thai sa 

1 42,6. Inclinaison , deuxiéme plan 6%8',5. | 
Inclinaison, premier plan 82140, | Inclinaison, deuxiéme plan 6%44'. 


Inclinaison-  6"58',4. 


A III EPA A. 


Inclinaison 6%43'9. 
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OBSE S DE 1' N - z e 
ERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE.: 


A A a 


A HONOLOULOU (archipel des Sandwich), A HONOLOULOU (archipel des Sandwich), 
DANS LE JARDIN DE LA MISSION CATHOLIQUE. _ DANS LE JARDIN DE LA MISSION CATMHOLIQUE. 


Arg z p 
Latitude 2018” Nord. — Longitude 180912 Quest. Latitude 20 18” Nord. — Longitude 160912” Quest. 

INCLINAISON MAGNÉTIQUE 41%7” Nord. INCLINAISON MAGNÉTIQUE 41%57' Nurd 

Le 12 juillet. 18 vers 3 r A 4 : 
] 37, vers 3 h. du soir, par M. de Tessan. Le 16 juillet 1837, vers 3 h, 30 du soir, par M. Lefebvre. 
5 
A a 
AIGUILLE 1. AIGUILLE 1 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. CAN A 
> AN DEUXIEME PLAN. PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N, 160", Fac 3409. A A A Ol 
Gi ace au S. 340% Face á P'E. 70-. Face á T'O. 250". Face au N. 2869, Face au S. 100%. Face a VE. 190%. Face áP'O. 10%. 


tjpointe basstpointe ha inte i : > ; 7 - - - 
pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass| pointe haut¡pointe bass|pointe haut]pointe bass || pointe haut |pointe bass|pointe haut|pointe bass| 


40%) a , , YE 

8495U 86210 8626 4150” 41 48 41935 41935 89014? 8912 8950 89947 42900” 42902 42207 42905 
86 08 ; 41 40 25 89 13 89 13 89 47 45 5 205 42 05 
86 05 56 C5 2 E 89 20 89 20 59 59 : 2.0 42 05 


89 15 89 20 58 2 0 2 2 42 04 


89 15 89 16 ' 2 42 04 


APRES' LE REN SEMENT DE ES b 
LE RENVERSEMENT DES POLES. APRES LE RENVERSEMENT DES POLES, 


PREMIER PLAN. DEUXIRME PLAN. PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 166". Pace au S. 340" E, APE 7 a 
Face aus. 3400, Face á PE. 709. Face a PO. 250%. Face au N. 280%. Face au S. 1009, Face ATE. 190%. Face a PO. 100. 


pointe haut|pointe bass|pointe ha ¡ ; z e ¡x__—_——— 
! ss|pointe haut [pointe bass [| pointe haut] pointe bass|pointe haut |pointe bass pointe haut|pointe bass|pointe haut¡pointe bass [| pointe haut pointe bass|pointe haut|pointe bass 


qE_ >> TI - -——— E a AS ON A 


85*13 8520” 859 (0 42918 21 42011 42910" 89 37 89035 84058" 89055" 41952 41956” 41955 
85 45 85 45 42 18 ¿ ¿ 89 38 S9 38 9. 89 50 [ 50 41.52 


89 40 89 37 S 89 58 50 


89 20 89.50 


89 25 89 50 


A A 


+ Inclinals den sos E da 
nelinaison, premier plan 85%30',7. Inclinaison, deuxiéme plan 41%59”,1. Inclinaison, premier plan 89%38',6. Inclinaison, deuxiéme plan 41%58”,8. 
A A A A 


inais 41954? s ad E 
Inclinaison 419548. Inclinaison 41958',8. 
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| 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 
az E E CE ia 
A PETROPAWLOWSKY (Kamtschatka >, A PÉTROPAWLOWSKY (Kamtschatka >> 


AUPRES DE LA MAISON DE P. ACHARD. 


AUPRES DE LA MAISON DE M. P. ACHARD. 


Latitude 53%I” Nord. — Longitude 156%23' Est. Latitude 53901” Nord. —- Longitude 156"23' Est. 


INCLINA Í , 
Le 4 septe. ero ¿0 INCLINAISON MAGNÉTIQUE 64%05' Nord. 
sl IMD 37 d 
pias A O: Per. M:: de: Tessan. Le 11 septembre 1837, vers 10 h. du matin, par M. Lefebvre. 


o —= 


AIGUILLE Il, 
AIGUILLE l. 


AVANT LE RENV 
, ERSEMENT DES POLES. AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


DEUXIEME PLAN. 


E 
Face au N. 3480, Face au S. 1689 e o *AIMTATBE SETA EPT 
mins e Face a 10. 78%. | Face au N. 195%. Face au S. 15%. Face á TE. 105?. Face a PO, 285". 
ARA AA ra 
pointe haut| pointe bass|pointe haut| pointe bass 


vinte bau i ass | poi i ; ERE PORTON PR  — o 
Pp t| pointe bass |pointe haut|pointe bass || pvinte haut|pointe bass pointe hau1|pointe bass pointe haut| ponte bass pointe haut|pointe bass 


| 
a 
_— 

X— 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN, | PREMIER PLAN. 


8309" 8348" E 4%38' 2409» EN 2 A0E 
83 50 6438 61%39 64053 64u59 8300 83000" 82nb” 6443 64240” 65915 6513? 


64 40 64.36 55 1! 15 


83 52 83 4 $ B B4 7 34 5 
48 83 51 64 39 64 39 64 51 64 51 83 00 83 02 


83 53 83 42 83 43 64 40 64 40 60 5U 49 83 03 83 04 64 40 64 35 


52 : , 25 ás : 
83 83 48 83 41 64 42 (4 40 64 53 34 54 83 00 83 02 64 37 64 35 


6 3 
83 52 83 41 33 42 64 41 64 40 52 83 00 83 01 64 38 64 33 


PR A A rr 


APREÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


DEUXIEME PLAN. 


PREMIER PLAN. DEUXIBME PLAN. ; PREMIER PLAN. 


Faee au S. 15", Face á PE. 1050. Face á PO. 285". 


= — - a 
Face au N. 348”. E Face au S. 1682 Face á PE. 285 . Faceá 10. 78” ETRE 
pointe haut| pointe bass|pointe haut pointe bass 


inte haui Pool : —.  _—, __—— A a  _ _ MMMM 
pointe haut Ppointe bass|puinte haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass pointe haut¡pointe bass ipointe haut, pointe bass|pointe haut/|pointe bass 
7 o | e] | e y A AN A A a 
s491> | 209 VA w4S » 
84%08 83%1 83"42 64018” 64715 64%37 64038" 83012 83908” s2%43' 8243 64937" 64034” 64054' 64054? 


64 32 64 57 


84 > , 
09 83 41 83 41 64 17 64 15 84 39 64 38 83 13 83 13 82 47 64 34 


8 o 
4 12 83 47 88 47 64 17 64 16 64 38 64 39 83 12 83 15 z : 64 37 64 32 
84 13 : 

4 1 83 48 83 51 04 18 64 18 64 35 64 36 83 06 83 07 ; p 64 33 64 30 


64 32 


84 13 83 48 83 50 64 18 64-18 64 35 64 35 83 15 83 15 2 64 32 
l PISA PERA, E NA, EOS 


Inclinaison, deuxiéme plan 64950',3. 


o A A A 
_ —_ _ — _ A _— _—_—— 


Inclinalson , premier plan 83"53',8. Inclinaisorv, deuxiéme plan 64%8',1. Inclinaison, premier plan 82%8”,2. 


o E _ AIN NAS MPA AA AA 


Inclinaison 64%5”,7. 


Inclinaison 64%4',8, 


_—__—___—____=---—-—_--=-=-=z=-z-zz==-——.-..- QA ===, 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
A o A 
A MONTEREY (Haute-Californie), 

AUPRES DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 


Latitude 36"36' Nord. — Longitude 124% 13' Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 61%32' Nord. 
Le 25 octobre 1837, vers 1 h. du soir, par M. Lefebvre, 
o 
AIGUILLE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


| PREMIER PLAN, DEUXIEME PLAN. 


pointe haut| pointe hass|pointe haut|pointe bass || pointe haut pointe bass|puinte haut|pointe bass 


8600” 8545" 85*43' 61934 dE 62:00" 62200" 


48 : 5 42 61 35 E : 
35 62 , 62 00 


61 51 61 57 
61 5 61 54 


61 3% 61 56 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


á _ AAA _____—Q____ 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 310-, Face au S. 1309. Face á PE. 2207. Face á PO. 40%. | 


Face au N. 3100. Face au S. 130%. Face á PE. 220”. Faceá PO. 402. 


_ _ XA 


pointe bautjpointe bass] pointe haut|pointe bass [| pointe haut|pointe bass|puinte haut |pointe bass 


85%b55' 85%55 85%” ¿ 61%5pP 61935" 61938” 
86 42 86 vo : 61 53 
86 03 86 02 
86 02 86 00 


86 64 86 43 


Inclinaison, premier plan 85%52,9, Inclinaison, deuxiéme plan 61%44',3. 


Inclinaison  619%3J?,5, 


A A A o 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
RR RES. TAS ESTE EA E ES o AREA 
A MONTEREY (Haute-Californie), 

AUPRES DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 


Latitude 36936" Nord. — Longitude 124913" Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 61"32 Nord. 
Le 28 octobre 1837, vers 3 h. du soir, par M. Lefebvre. 


o 5 5 5. 
AIGUILLE 1. 


AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN: 


Face au N. 290", Face au S. 110%. Face á PE, 200 . Face ar'O. 20%. 
a BE a o 
pointe haut¡pointe bassipointe haut pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass, 
AS A A A 


s8e015' 88915” 8715 6135” 61 35 61955 
88 18 88 18 87 30 : 61 30 61 30 61 55 
88 15 83 15 87 20 2 61 30 61 35 61 57 


88 13 $88 10 87 20 2 61 30 81 34 61 57 
88 22 88 22 87 15 | | 61 30 61 30 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


AA A A AAA 
PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


¡CER ESA A 
Face au N. 29U*. Face au S. 110%. Face á PE. 200%. Face aV'O. 20%. 


Mi A | SA A === 
pointe haut|pointe bass pointe haut |pointe bass || pointe haut| pointe bass|pointe haut|pointe bass 
O ad —ooos | cazan, 


8758” 88%00” 8800 889uy 61220 61 20' 61932 61035" 
38 01 88 00 88 06 88 0U 61 20 61 20 61 35 61 

88 03 88 05 88 02. 88 02 61 22 20 61 35 

88 05 88 05 38 62 88 02 61 20 18 61 40 


88 05 S8 05 88 02 88 02 61 18 61 30 


Inclinaison, deuxiéme plan 61935',3. 


Inclinaison, premier plan 87%55',0. 


HR 


Inclinaison $1%32,0, 


q _ ------=======-==>=AAAAAÁAÁAÁAÁAÁAÁAÁAáA<A<A—A———— 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A LA BATE DE LA MAGDELEINE ( Basse-Californie ), 
DANS UN RAVIN DE LA COTE N. O. 


Latitude 24%36” Nord. — Longitude 114%26' Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 50943” Sud. 
Le 50 novembre 1837, vers midi, par M. Lefebvre. 


AIGUILLE l. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 105”. Face au S. 2859, Face á P'E. 15%. Face aTP'O. 195 . 


EA ER OEA ea ; 3 ñ 
pointe baut|pointe bass|pointe haut¡pointe bass [| pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
a A a AAA AAA 


89020" 89020” 89%25' 89025" 50028' 50928* 50036” 50038' 


8y 25 89 23 89 34 89 34 50 37 50 36 


98 23 89 21 89 30 89 31 50 36 50 36 


ñ 
89 28 89 20 89 35 89 39 50 38 50 38 


89 21 89 19 89 23 89 24 50 35 50 35 


AAA 2222 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. 1052, Face au S 285, Facea PE. 159, Face a PO. 195%. 
'pointe haut|pointe hass|pointe haut|pointe bass || pointe haut] pointe bass|poínte haut | pointe bass 


891 8910" 89%20' 89%21” 50%42 50949 50%47” 5u“46” 
89 07 89 07 89 20 89 20 50 30 50-30 50 50 50 50 
89 05 89 04 89 20 89 19 50 32 50 35 50 48 50 48 
89 08 89 08 89 15 89 15 50 37 50 ar 50 50 50 49 
89 11 89 10 89 20 89 18 50 35 50 34 50 55 50 55 


Inclinaison, premier plan 89%19”,5. Inclinaison, deuxiéme plan 50*36',9. 
A A A is 


Inclinaison 50936”,7. 


íúá[/[fá€<--n —_ — — —— ——_—_—_—_—_—_— 0 o e _—o—o— _ _—_—o— o o o— o Áo o ÁÁ— o Á—Á— Jm — o om oomm——— 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A LA BAIE DE LA MAGDELEINE ( Basse-Californie) , 
DANS UN RAVIN DE LA COTE N. O. 


Latitude 24736” Nord. — Longitude 114%26” Ouest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 50%43” Nord. 
Le 2 décembre 1837, dans la matinée, par M. Lefebvre. 


e 


AIGUILLE 1]. 
AVANT 1E RENVERSEMENT DES POLES. 


A o 


PREMIER PLAN. a DEUXIEME PLAN. 


Face auS. O. 195%. Face au S. E. 285%. Face au N. O. 105%. 


Face au N. E. 150. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


pointe haut|pointe bass |pointe haut|pointe bass 


59014” 59015 59040" 5940" 60024 60024 60031 60032 
59 15 59 17 59 33 59 33 6U 22 60 20 60 33 60 31 
59 15 59 15 59 33 59 33 60 22 60 20 60 32 60 31 
59 18 59 17 59 34 39 33 6U 19 60 18 60 36 60 35 


59 17 59 30 , 59 30 60 20 60 19 60: 35 60 35 


APRES LE RENVERSEMENT «DES POLES. 
o 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 
Face au S. 0. 195% || Face aus. E. 285%. | ,Faceau N. O. 1050, 
pointe haut|pointe bass|pointe haut | pointe bass 
A O AS 


Face au N. E. 150. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


59027” 59027” 59 42 59%43' 60048” 60%48' 60-36” 60035" 
59 30 59 32 59 43 59 43 60 40 60 39 60 37 6u 36 
59 35 59 35 59 45 59 43 60 49 60 49 60 35 60 37 
59 45 59 45 ñ0 5 60 51 60 35 60 35 


60 38 60 36 60 37 


59 33 59 35 
59 28 59 28 59 41 59 42 60 39 


A A 
Inclinaison, premier plan 5931”, L. 


Inclinaison 50%48”,4. 


AAA A A í- 3 A /2q- q AAAAAI222zHZHOHÓAKÓ<A[á<á OA 


Inclinaíson, deuxiéme plan 60%33?,8. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


A MAZATLAN (Mexique), ¡ A SAN-BLAS (Mexique), 


DANS L'ANSE AU NORD DE L'ENTRÉE. 


SUR L'ILE SUD DE L'ENTRÉE. 
Latitude 21%32 Nord. — Longitude 107%36” Quest. 


Látitude 23914' Nord. — Longitude 108%49” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉ1IQUE 4699” Nord. 


INCLINAISON MAGNÉTIQUE 47945” Nord. 
Le 17 décembre 1837, vers 10 h. du matin, par M. de Tessan. 


Le 22 décembre (837, vers midi, par M. de Tessan. 


e 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 


AIGUILLE L. AIGUILLE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. AVANT LE RENVERSEMENT DES POLYS. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAY. PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


A A o 
Face au N. 609. Face au S. 240%. Face á PE. 330%. Face aP'O. 150%. Face auN. 80". Face au S. 2609, Face á PE. 3509, Face a P'O. 170?, 

A A a ÓN 

pownte haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut/pointe bass|pointe haut|pointe bas$ | pointe haut|pointe bass|pointe baut|pointe bass || pointe haut¡pointe bass|poime haut|pointe bass 

| es a e OS — | ras | veneciana 


A ———— —__—— A A 
A a 


89u18 S0nSO 8930 20S30 4719 7010 47949 SEP 86930 86930' 87935 87935 45%56' 4552 4u915 |. 4613 
y 86 33 86 38 87 13 87 15 E 46 17 46 13 


9 3 7 42 ; 5 
89 40 39 40 89 30 89 32 47 27 47 474 47 43 Ss TAS e e 5 6 46 10 46 10 


89 38 89 42 89 28 89 28 41 27 47 47 42 36,10 4610 
46 1 46 11 


so 35 | 8935 | 89298 4796 | 47 12 46 12 


¡ 
PmMBYwy A —————————————————————— 
APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 

A  __ _ __—_z>-__ A E A Nata 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. _ PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


o a 
Face A TE. 3300. Face APO. 1959. UN BUA ACE au 5. 260% Face A PE, 3507. Face a PO. 1709. 


“pointe haut|pointe bass|pointe haut|poínte bass || pointe haut] poínte bass |pointe haut¡pointe bass pointe haut! pointe bass|pointe haut pointe bass || pointe baut|pointe bass|pointe haut|poínte bass 
E | oro Aca y a A 


¡_KEF_-<AIAA. A ————— AAA 
y€x_I>_aa _—_— _non— A ——Á 


8723 49 05 49%03 43030 43928' 


arar | ars | 477 | 48000 es | s2%30 
47 50 47 58 48 00 A , y 
: 2 33 >: 49 0 49 43 30 
4741 47.45 ¿| 47.45 Se ida E 
47 48 08 48 08 33 82: 48 55 48 43 25 
48 08 48 08 
y 3 : ás 43 35 
48 20 48 20 ; 0 Si k 
48 03 48 02 49 09 43 32 


48 0 48 00 
a Y 49 10 49 43 32 


Inclinaison, deuxiéme plan 46%13”,4. 


Inclinaison, premier plan 89320. Inclinaison , deuxiéme plan 47*%44”,9. Inclinaison, premier plan 86%, 1. 


| 


nn e 


Inclinaison 47%44”,9. | Inclinaison, 46987. 


y _————————————J————————————— A 2 KK 2 2 2 2 2 2 2 — — 
- 4 9 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
A AS 
A ACAPULCO (Mexique), A ACAPULCO (Mexique), 


, A A 
A LEXTREMITE OCCIDENTALE DE LA GRLVE. A L'EXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA GRÍVE. 


Latitude 1675(" Nord.—Longitude 102009 Quest. Latitude 16%50' Nord. — Longitude 10229 Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 39%05' Nord, INCLINAISON MAGNÉTIQUF. 3995” Nord. 
Le-12 janvier 1838, vers 11 h. 30 du matin , par M. Lefebvre. Le 12 janvier 1838, vers 2 h. du soir, par M. Levefvre. 
A NA 
AIGUILEE l. AIGUILLE l. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 
A  _—— A A 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN, PREMIER PLAN. DEUXIÉEME PLAN. 


au N, 3002, Face au S. 120%, Face á VE. 2109. Face APO. 30%. | E Face auN. 300%. | Face au S. 1209. Face á PE. 2109. Face aP'O. 30%, 


pointe haut |pointe bass|pointe haut|pointe bass 
AN A A 


_ _Á —_—uzz 
ote haut i a i Ñ ; E S 5 = Ñ 
¡OPE As pointe bass ponte haut polnte bass; | pointe haut|pointe bass|pointe haut!pointe bass! !pointe baut|pointe bass|pointe haut; pointe bass 
a [nc i| ec | cinbeancminia 


8715 87915 85 05' 85%08' 39915 39%18' 3946” 3994: 


86 21? 86922 8544 38950 38948" 238948" 
87 20 85 15 85 17 39 15 39 15 39 45 39 47 


84 18 86 15 54 85 46 6 38 54 38 49 38 49 
17 P : 39 45 


86 17 86 18 85 $ 85 54 38 55 38 56 38 49 38 49 


——_—__-_ 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLESs, APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A ES RN IN a e EE E ec AL el E A 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME: PLAN. PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face áT'E. 210% Face á PO. 300. Face au N. 3009. Face au S. 120%. Face áTE. 210%. Face áaPoO. 30%. | 
i i a l n Al _ AAA AA o RPG 7 E 
pointe haut|pointe bassfpointe haut pointe bass || pointe haut pointe bass|pointe haut|pointe bass pvinte haut|pointe bass |pointe haut| pointe bass || pointe haut|pointe bass¡pointe haut!pointe bass 
a | re o :| a ——— —— | 


Face au N. 3002. Face au S. 1240, 


| : 8635 25 2 39%03' 39%03 38%5' 38952 


86 06” 86%00' 85720 | 39%18' 39916” 


86 32 39 U5 39 03 38 50 38 50 


86 28 86 22% 85 10 39 15 


86 26 86 30 5 2 39 05 39 02 38 50 38 50 


86 30 86 24 p , 39 19 
86 28 86 30 


Inelinaiso; remier 558? e sa ES ¡ > 
aison, premier plan 85"58”,7, Inclinaison, deuxiéme plan 39260, Inclinaison, premier plan  85%58',8. Inclinaison , deuxiéme plan 39%15',2. 


A A A 


Inelinaison 39 SS | Inclinaison 39”12,5. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L”AIGUILLE AIMANTEE. OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


A ACAPULCO (Mexique), A ACAPULCO (Mexique), 
A L'EXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA GRÉVE. A I'EXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA GRÉVE. 


Latitude 16%50* Nord. — Longitude 10229 Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 39%5” Nord. 
du soir, par M. Dubosq. 


Latitude 16750” Nord.—Longitude 102%09” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 39%05' Nord. 
Le 13 janvier 1838, vers 1 h. du soir, par M. Dubosq. Le 13 janvier 1838, vers 3 h. 
A DO O O DO O O OOOO O OO O 
AIGUILLE 1. | 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


AIGUILLE 1I. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN, DEUXIEME PLAN. | PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


> nu > PP NN UN ” A mn] A A 
Face au N. 295". Face auS. 1152. Face á PE.:245". Face a PO. 252. Face au N. 295", Face au S. 115%. Face á PE. 205”. Face a PO. 25”. 
pointe haut[pointe bass[pointe haut[pointe bass 


- = - — - - A  A-_>=>«x«HIáK. 
pointe haut[pointe bassipointe haut|pointe bass pointe haut[pointe bass|puinte haut] pointe bass pointe haut] pointe bass|pointe haut pointe bass 
A ———— a 


— | | cr | (iX— A AAA 


7328 2 39%48' 39'48' 39:53 39%53' 76022 76925? 3944 39 42 39923 39025 


73 28 74 20 4 y 39 45 39 44 39 50 39 50 76 19 7 74: 39 45 39 45 39 25 39 22 


73 30 74 08 7 30 45 39 45 39 57 39 57 76 20 35 45 39 45 39 22 39 22 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


E A ICONS IA: MS A A A A te o eo 
PREMIER PLAN, DEUXIEME PLAN. PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face á PE. 205%. FaceaX'0..26%. aPo. 25%. 


Face au N. 2959. Face au S. 1152. Face á P'E, 205%, Face A PO. 250, Face au N. 295". Face aus. 115% 


pointe bass|pointe haut |pointe bass || pointe baut|pointe bass|pointe haut] pointe ponte haut|pointe bass 
RIUS TIA EEOS xi AAXMIKA] 


pointe haut|pointe bass[pointe haut|pointe 1 pointe haut | pointe bass|puinte haut pointe bass; pointe haut 


————- | ' 


76%21 76%21 74920' 740 39949 398 | 39039 59930" 7815 mL | 7408 7 39053" | 3950 [| 39%4Y |  39%8' 


76 27 26 74 26 26 39 40 39 39 39 2 : 75 00 7 74 44 E 39 51 39 50 40 05 40 05 


6 30 : 74 33 74 32 39 42 39 4 74 47 30 55 39 53 40 04 40 04 


Inclinaison, premier plan 74%38',3, Inclinaison, deuxiéme plan 39%41',1. Inclinaison, premier plan 7599”,4. Inclinaison, deuxiéme plan 39944”,7. 


Inclinaison 3994”,9. 


A a e A 


Inclinaison - 38%55,4. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


A ACAPULCO (Mexique), 
A L'EXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA GRÉVE. 


Latitude 16%50' Nord.-— Longitude 1029 Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 39%05' Nord. 
Le I8 janvier 1838, vers 10 h. du matin, par M. Lefebvre. 
e 
AIGUILLE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIRME PLAN, 


Face au N. 105%. Face au S, 285, Face á PE. (5?. Faceá PO, 195%, 


pointe baut|pointe bass|pointe baut[ pointe bass || pointe haut pointe bass| pointe haut| pointe bass 


3909” 89007” 87926” 8725 39712 39919 38949 38051 
88 37 88 39 87 34 87 33 39 08 39 07 ! 38 53 
88 2 88 21 87 28 87 28 39 11 39 12 38 57 


89 05 89 05 


> 


APRÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 105%. Face au S. 285*, Face á PE. 150. Face a PO. 195%. 


pointe haut;¡poínte bass pointe haut|poínte bass [| pointe haut| pointe bass|pointe haut|pointe bass 
== <> —— | 


89032 89930” 87%26' 8730 39927 39027” 39927” 


89 22 $9 21 87 32 87 32 39 30 39 27 5 39 27 


89 47 89 47 87 34 87 36 39 40 39 38 39 27 39 27 


_x_co—_— o 


Inclinaison, premier plan 88*20',2. ll Inclinaison, deuxiéme plan 39915',5. 
A 


Inclinaison 39915',0. 


_————__————_zzzÓÓAÓAÓAÓAÓA<Ó4A4XKá<Ká-==—_ (_í_ZIZZ q_ EEE <q KXKÁKÁ<ÁA 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A ACAPULCO (Mexique), 
A LEXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA GRÍVE. 


Latitude 16%50” Nord. —Longitude 102209” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 39945" Nord. 
Le 18 janvier 1838, vers 1 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 


E 


AIGUILLE 1, 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES, 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


AA A 
Face au N. E. 500. Face au S. 0.3209. Face au $, E. 326”. Face aun. 0. 140%. 


pointe haut| pointe bass |pointe haut] pointe bass || pointe haut|poiute bass|pointe haut¡pointe bass 


44913 44%1P “3pP 43 30 56%13' 55030” 55430" 
44 18 44 17 3 19 43 21 56 35 56 36 55 18 5 18 
44 20 44 19 24 43 23 56 52 56 b: 55 19 55 20 
29 43 29 57 28 55 24 55 23 
43 40 $7 33 55 46 48 

43 42 57 33 SE bb 36 

» » 3 5 36 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


xxx —K— _ _—_———_ 
Face au N. E. 507. Face auS. O. 2362 Face au S. E. 320, Face auN. O, 140", 


pvinte bat |pointe bassfpoiate baut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut|puinte bass 
— a | o | 


44921 44018" 43"10' 4316? 55056? 5555” 5620” 56022* 
44 12 b 43 59 53 56 27 56 28 
44 20 2 56 17 56 19 
44 15 ¿ : 5 56 21 56 21 
44 20 E k 56 16 56 17 


Inclinaison , premier plan 43"53',2. Inclinaison, deuxiéme plan 56%12,3, 


Inclinaison 38%57”,9. 


O Biblioteca Nacional de España 


3882. — ÓN 


S DE L' LAIS d IANTÉ a 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. ONEBRVAMIONS mE: NOLINAIRON DE ARO UELTE A: 


DAN E SU A . 
E RESIDE TA VES DANS LE SUD DE LA. VILLE. 


Latitude 5%7 Sud. — Longitude 83%32 Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 4932 Nord. 
Le 12 júin 1858, vers 2 h. 30, par M. de Tessan. 


Latitude 5'7' Sud. — Longitude 8332 Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 4%32' Nord. 
Le 8 juin 1838, vers 1( h. du matin, par M, de Tessan. 


AIGUILLE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


AIGUILLE Il. 
AVANT JE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN, DEUXIEME PLAN. i E $ 
Coca PREMIER PLAN. | DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 265”. “Face au S. 85%. Face á PE. 175%. Face 410.355 | 


Face au N. 1919. Face aus. 14%. Face á PE. 1049. Face a P' 
pointe haut|pointe bassjpointe haut|pointe bass 


pointe haut[pointe bass[pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut pointe bass 


A PAYTA (Pérow), | A PAYTA (Pérou), 
| 


pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


65058 65%59" 88045" 8947 4015 3936 

66 61 66 02 88 53 88 55 4 14 37 | 66927" 6627" 8707 87%7 | 4915 

64 28 64 27 89 40 89 40 16 32 66 23 66 2% 88 10 88 10. | 415 

64 17 64 15 89 40 89 38 16 32 66 27 66 29 $8 15 88 17 4 17 
66 28 66 27 88 18 88 20 4 20 


64 17 64 17 89 45 89 45 12 38 S 
to 34 ' 66 28 66 28 88 -18 88 18 4 22 
4 22 


2 35 

21 3 42%: 

20 37 4 22 

20 36 co 
4 13 


CIERTA 


A 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. . 
APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. : 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 1940. Face au S. (4%. Face á PE. 104". Face á PO.'2840. — a > S, 
| Face au N. 265%. Face au S 85%. Faceá PE. 175%. Face á PO. 3559. 


pointe haut|pointe bassfpointe haut|pointe bass || pointe haut¡pointe bass|pointe haut|pointe bass lez e - 5 E A PPB ARA TT TENTAR 
a | in Ca | A a a A | ipointe haut] pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass[pointe haut [pointe bass 
y  _- | ——— 


650192? 65912 89 0” 88050 358 | a se , 
6500 | 65 8750 | 8750 56 A e TEO 2 La se e 
6s 00 e $8 20 3890 3 56 69 31 69 30 87 01 87 01 4 19 3 54 
65:10 88 805 5706 a ly 69 52 89 52 $7 08 87 08 4 22 ; 3 50 
66/00 641 87 20 87 16 06 69 17 69 17 87 10 87 10 4 22 3 45 
y 20 70 52 70 52 |. 8710 87 10 4 20 344 
ES , 00 69 30 69 30 » 4 28 344 
S , 10 » » 4 26 344 
> 00 » » 4 26 3.43 
E 3 57 ; » 4 28 347 
» 4 30 344 


Inclinaison, premier plan 76%47',8. Inclinaison , deuxiéme plan 4%30”,9. 
» 1 P z a E 2 Inclinaison, premier plan 77%55',5. , Inclinaison, deuxiéme plan 433,2, 


Inclinaison '4*30>9. ! Ez 
Inclinaison - 4*33”,2. 


vuL 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A A ad e lA E 
A L'ILE CHARLES (archipel des Galapagos), 


DANS LA BAIE DE La PosTk (Poste-office Bay), 


Latitude 194” Sud. — Longitude 92%53 Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 8914” Nord. 
Le 25 juin 1838, vers 9 heures du matin, par M. de Tessan. 


$_AAAKAAKAA.——====2=24242 


AIGUILLE l, 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


DAA A REIR CEBRA, 


PREMIER PLAN, DEUXIÉME PLAN. 


¿E _____—_— e 
Face au N, 210055”. Face au S. 30955. Face á PE. 12055”. Face a PO. 306 55. 


q_- A A A A O > dl EGCRA POD bb 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || poínte haut|pointe bass|pointe haut pointe bass 
¡cala a ds || 


88955” 8855” 81 “4? 
89 05 89 05 
89 03 89 08 
89 02 
89 07 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A —_— ____ __  _—_— —_—_ o  — — 
PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 
- á__—_—_— o uo o — _ oe 


Face au N. 216*55”, Face au 5. 30255, Face á TE. 120 55”. Face a PO, 300055”, 
e o 2 


pointe haut] pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass pointe haut|pointe bass 


A ÓN | 
87048” 87950” 69%08' 6909 9u20 8%15 8018 
87 50 87 50 69 09 69 07 9 17 8 18 8 19 
87 50 87 50 69 07 69 09 9 18 8 18 8 18 
87 50 87 51 69 06 69 06 8 15 8 17 
87 50 87 $1 69 05 69 05 $ 18 8 18 
_——_—_—_——_——_—_—_—__—_ AA) 
Inclinaison , premier plan 81"53”,1 Inclinaison , deuxiéme plan 8%14',1 
q - _ Á_—_——_—_ _  __ _ _____ _ _ __ 


Inclinaison  S%14”,0. 


—__—_—_ —_—_—_—_—_u—_— _—_—_—_—_—_ —_ — —_ —_—o—————————— 
KHAAAHHAHZZ-€f-,, á<--HI- -- AA === | 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A L'ILE CHRISTINE (archipel des Marquises de Mendana), 
DANS LA BAIE DE LA RÉSOLUTION. 


Latitude 9756' Sud. — Longitude 141930” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 18%15' Sud, 
Le 7 aoút 1838, vers 2 h, du soir, par M. de Tessan. 


AIGUILLE l. 
AVANT LE KENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN, 


Face au N, 182930". Face au S. 2230”, Face á V'E. 92930. Face á 1'O. 372930. 


pointe pointe haut|pointe bass pointe bass|pointe haut|pointe bass. pointe haut|pointe bassjpointe haut pointe bass 


84405” 8405 89%55' 19905" 19902 


84 05 84 03 | 19 U3 19 02 
84 05 84 05 y E ; 19 03 19 60 
84 03 84 05 E 19 05 19 02 


84 03 84 05 19 04 19 03 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A A 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 182930". |  Faceau S, 2230. | Face au N. 182230", Face au S. 2930. Face a T'E. 92230". Face á VO, 372030". 
pointe pointe haut|pointe bass pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass[pointe haut|pointe bass 


84” 10” 84%07' 89 "50" 89055" 18930" 18930* 17950” 17%49 
84 07 84 07 89 55 18 18 33 17 52 17 49 
84 10 84 10 89 58 18 18. 38 17 49 17 45 


18 18 37 17 47 17 46 


84 06 84 06 89 40 
84 07 84 07 89 4u 18 : 18 37 17 48 17 45 


Inclinaison, premier plan 86"567,3. Inclinaisón, deuxiéme plan  18%15,0. 


q¿__ A 


Inclinaison 18?14',8. 


O Biblioteca Nacional de España 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


A L'ILE TAHITI (archipel de la Société), 
DANS LA BAIE DE PAPÉITI. 


Latitude 17932 Sud. — Longitude 151954? Quest. 
INCEINAISON MAGNÉTIQUF. 2797” Sud. 
Le I*" septembre 1838, vers 2 h. du soir, par M. de Tessan. 


A 


AIGUILLE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. 250%, Face au S. 70%. Face á PE. 160%. Face APO. 3400, 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass pointe haut!pointe bass|pointe haut|pointe bass 


86%50” 8650” 89750" 89950" 27918 27918 27%4" 27945” 
86 43 36 45 89 20 89 18 27 20 2722 27 27 41 
86 33 86 35 89 11 89 10 27 23 27 45 


86 35 86 35 89 12 89 10 27.20 27 4 


86-35 86 35 89 12 89 10 21 27 22 E 27 45 
ds 
20 
1 


—— ——_——_—_———_—_——————_—_—————————— 
—____============-__ A AKAK<Á 
APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


 ÁA0>A AAAA<HHHMI¿é—é—--=>á>áí=>->p>———— 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 2509. Face au S. 70%. Face áTPE. 160%. Face aP'O. 3409 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
——__ —_ 


8628 86927 86%48' 86%48' 262 2620” 27910 27909 


86 27 86 27 86 45 86 47 26 20 27 10 
86 15 86 15 86 47 86 47 26 20 27.09 
86.13 86 15 86. 43 86 43 26 18 27 05 
86 15 86 17 86 45 86 45 26 16 27.05 


A 


Inclinaison, premier plan 87%16',4, Inclinaison, deuxiéme plan 277,8. 
A A A A A le 


Inclinaison 27%7',2. 


_——_—_—-_- _—_—_—_— ——_— _—_— ——_——_—_——_——_—_—_ —_ _—_— —_—_—_—_—_—_—_—_———  _ 9 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A LA BATE-DES-ILES (Nouvelle-Zélande), 
AUPRES ¿DE KORORARÍKA (jardin de M. Robertson). 


Latitude 35%15' Sud. — Longitude 171%50' Est. 
INCLINAISÓN MAGNÉTIQUE 58%58' Nord. 
Le 15 octobre 1838, vers 8 h..du matin, par M. de Tessan. 


AIGUILEE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. » DEUXIRME PLAN, 


Face au N. 11. Face au S. 1912, Face á P'E. 2810. Face a PO, 101%. 


pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass] pointe haut] pointe bass 


84% 18? 85018" 89054” 89055” 57052" 57952 58956” 58056” 
84 18 84 18 89 48 89 48 57 50 58 56 58 56 
84 18 84 18 S9 48 89 47 57 52 58 55 58 55 
84 18 84 18 89 54 89 54 57 50 58 56 58 56 
84 18 84 18 89 57 89 57 57 52 E 58 55 58 56 


APRÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. 11%. Face au S. 191“. Face á PE. 2810. Face a PO. 101%. 


pointe haut |pointe bass pointe haut |pointe bass [| pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
o | cs | eeepc | prices | ee | cs | cet cc 


86%55' 86%55 87%20' 87122 59055” 59055" 59036" B9035y 
86 50 86. 50 87 18 87 18 59 50 59 50 59 32 59 32 
86 55 86 55 87 20 87 20 59 55 59 55 59 35 59 35 
86 47 86 48 87 20 87 20 59 55 59 53 59 32 59 32 
86 48 86 48 87 16 87 16 59 53 59 56 59 32 59 32 


Inclinaison, premier plan 87%,1. Inclinaison, deuxiéme plan 5993',5. 
PR QA 
Inclinaison 58%58',0. 


O Biblioteca Nacional de España 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTFE. 


RIA AE A | 


A LA BAIE-DES-ILES (Nouvelle-Zélande), 
AUPRES DE KORORARÍKA (jardin de M. Robertson ). 


Latitude 35*15” Sud. — Longitude 171%50” Est. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 85958” Nord. 
Le 20 octobre (837, vers I h. du solr, par M. Lefebvre. 


x_—nuóoxxLMIII++++++++4141414+4%4+4+ 


> AIGUILLE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLYS. 


A A A 


PREMIER PLAN. DEUXIÉEME PLAN. 


a a e a 
Face au N.275*. Face au S. 95, Face á PE. 1852, Face a P'O. 502, 


A — E _,0 ERA A A A 
pointe haut/pointe bass| pointe haut pointe bass || pointe haut|poínte bass|pointe haut pointe bass 
E al ri ie | tri oo 


89931" 89931” 89207" 8906” 59%4]" 59949 59026” 59097 
89 21 89 22 89 10 89 08 59 43 59 43 59 28 59 26 


89 20 89 22 89 04 89 03 59 38 59 39 59 26 59 26 
89 21 89 22 89 09 89 08 59 39 59 43 59 25 59 25 
89 22 89 23 89 12 89 11 59 43 59 39 59 25 59 24 


A A 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


A A 
Face au N. 275%, Face au S. 95%, Face á PE -185?. Face AP'O. 50. 


——_—.€ —_—z -=== A ASA 
pointe haut !pointe bass|pointe haut| pointe bass || pointe haut pointe bass|pointe haut|pointe hass 
Aaron oo, 


86%54 86%4 85%30” 58016” 58916 58930” 58930" 
86 49 86 49 58 21 58 20 58 38 38 38. 
86 43 86 43 58 25 58 25 58 38 58 37 
86 46 86 46 58 25 58 25 58 38 58 37 
86 47 86 48 58 25 58 25 58 39 58 38 


Inclinaison, deuxiéme plan 5991”,3. 


Inclinaison, 58%57'9. 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


AU PORT-JACKSON (Nouvelle-Hollande), 
SUR L'ILE PINCH-GUT. 


Latitude 33"51” Sud. — Longitude 148%b53' Est. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 62%50' Sud. 
Le 27 novembre 1838, vers 2 h. du soir, par M. de Tessan: 


o 


AIGUILLE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN, DEUXIEME PLAN. 


A o a laa 
Face au N. 253*, Face au S. 73%. Face á PE. 163". Face a P'O. 3430. 
a cia 
pointe haut¡pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut [pointe bass puinte haut|pointe bass 
——_ js | catorce | ceros 


88956” 88:58” 89255 8955 62953” 62%" 63916” 63415” 
88 55 88 57 89 57 89 56 62 53 62 55 63 17 63 17 
89 05 89 07 89 56 89. 56 62 53 62 54 63 16 63 15 
89 05 89 06 89 56 89 57 62 55 62 53 63 16 63 15 
89 05 89 07 89-56 89 57 62 55 62 53 63 17 63 16 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


_Oe—————_____Q_____ 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


_ÁA—_—_—_—_—_ —_—______.  —_ _ ————______ ss 
Face au N. 253%. Face au $. 78%. Face á TE. 163%, Face a PO. 3430, 
pointe haut] pointe bass|pointe haut|pointe bass [| pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


86%48” 86%48' 89040" 89*38' 62010' 62%09" 63908” 63%08” 
86 42 86 43 89 38 89 38 62 10 62 07 63 10 63 1U 
85 42 86 42 89 37 89 35 62 12 62 09 63 11 63 10 
86 42 86 43 89 36 89 35 12 62 15 63 09 63 09 
86 41 86 42 39 37 89 37 14 62 15 63 10 63 IU 


A A A A 
Inclinaison, deuxiéme plan 62%52',7. 


Inclinaison, premier plan 88%49',8. 
¡-_EK— A 


Inclinaison 62951”,2. 


O Biblioteca Nacional de España 


j A 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE.: 


AU PORT-JACKSON (Nouvelle-Hollande), 
SUR L'ILE PINCH-GUT. 


Latitude 33%51* Sud.—Longitude 148053” Est. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 62050” Sud. 
Le 28 octobre 1838, vers 7 h. du matin, par M. de Tessan. 


oo A 


AIGUILLE 1. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


áKAáA == 
Face au N. 257% Face au S. 77%. Face a P'E. 167%. Face á P'O. 347%, 


A  __  — ——— A A 
¡pointe haut|pointe bass|pointe haut pointe bass || pointe haut|pointe bass pointe haut pointe bass 
— | is | | | 


88%58' 8900" 88057" 88%58' 63010" 63011” 6224” 
89 10 89 00 88 57 88 57 63 10 63 12 
88 58 88 58 88 55 88 55 63 12 63 14 


89 00 89 00 88 56 88 57 63 10 63 13 
89 00 89 00 88 54 88 54 63 12 63 II 


APRÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


a A 
Face au N. 2570, Face au S. 77% Face á PE, 167%. Face á PO. 3470, 


A e A A e NA EE [o RO 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
a a A | e o 


89026” 89028” 89-10” 89912 62220” 62022" 63023" 63022 
89 25 89 27 89 11 89 J2 63 22 

89 25 89 27 89 10 1 89 12 y 63 23 

89 26 89 26 89 10 2 63 24 

89 27 89 25 89 10 2 63 24 


Inclinaison, premier plan 89%6',6. Inclinaison , deuxiéme plan 62%50”,3. 


e A O RR CAS ri 


Inclinaison 62*49”,8. 


A E CS EOS OT II AA AR 


— 16i — 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A LILE DE BOURBON, 
SUR LA JETÉE DE SAINT DENIS. 


Latitude 20%52 Sud. — Longitude 5310” Est. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 55 12 Sud. 
Le 8 mars 1839, vers 10 h. 30 du matin, par M. de Tessan. 


AIGUILLE l. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES PULES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 28%, Face au S. 208*. Face á PE, 298 . Face á P'O. 118% 


ointe haut pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
Us A PX 


> o, > 
89030" 89930” 89232 89"30' 5430 5432 54948” 54%48 


89 30 89 30 39 38 E 54 25 54 50 54 50 


89 40 89 40 89 30 54 30 54 50 54 50 


89 30 89 30 89 20 54 36 54 55 54 56 


89 35 89 36 | 89 20 


| 54 35 54 55 54 58 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 

A A A RS A A A 
PREMIER PLAN. DEUXIÉEME PLAN. 

Face au S. 2089. Face á PE. 298%. Face APO. 118%. 


pointe haut|pointe bass|pointe haut] pointe bass' 


Face au N. 28%. 
pointe haut|pointe bassfpointe haut |pointe bass 


” a , A Y 10) > 
8815 89915 3945” 89947” 54935” 5433 5640 5644 


89 11) $9 08 89 50 89 50 54 40 54 40 56 45 56 45 


89 00 89 03 89 50 54 40 54 40 56 40 56 40 


89 10 89 10 90 060 54 40 54 42 56 45 56 45 
89 20 89 20 89 40 54 45 54 45 56 45 56 45 


| 
AA A A 


i 3 inai jéme plan 559124. 
Inclinaison, premier plan 89930',3. Inclinaison, deuxiéme p. $ 


o 


Inelinaison 55%12,4. 
AAA IA A A A 
VIul. 
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OBSERVATIONS, DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


= 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A FALSE -BAY (cap de Bonne-Espérance), 


DANS LE JARDIN DE M. BULL. 


A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance), 
DANS LE JARDIN DE M. BULL. 
Latitude 34%11” Sud. — Longitude 16%' Est. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 52958' Sud. PIGUIMAION  HAGIÉTIUR MEAR Aya. 


Le 3 avril 1839, vers 1 heure du soir, par M. de Tessan. Le 5 ayril 1839, vers 9 h. 30 du matin, par M. Lefebyre. 


AIGUILLE I. 


AIGUILEE 1, 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. AVANT LE RENVERSEMENT DES POQLES. 


Latitude 34%11” Sud, — Longitude 1696” Est. 


PREMIER PLAN, DEUXIEME PLAN. PREMIER PLAN. DEUXIBME PLAN. 


Face á PE. 75%. Face á PO. 255*. 


Face au N. 165%, Face au S. 345%. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut'pointe bass 


Face au N. 1700, Face au S. 3509, Face á PE, 30%, Face ar'O. 2600, 
¡poiate haut|pointe bassipointe haut|pointe bass 


o A e Dota RA ri Eo 
pointe haut! poi i inte i i 
P poínte bass |pointe haut poínte bass || pointe haut|pointe bass pointe haut|pointe bass ANA q$xE_O - EE — 


85939 85030” 89%4:? 89 45 51 52%49' 87934 88028' 88%28' 52246” 52046" 2 53022 
85 24 85 23 89 45 89 43 p 52 38 87: 88 42 88 42 52 49 2 
83 22 89 45 89 43 52 87 52 38 87 3 42 88 42 0 
85 25 : 89 43 89 40 É 38 87 88 46 


sa ey 42 89 40 : 38 87 88 46 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. APKÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 166%. Face au S. 345%. Face á U'E. 75%. Faceá PO. 2550. 


AS A > TIC FP TI RIAD E 
Face au N. 1767. Face au S. 3569. Face a l'E. 80 . Face a PO. 260% a 
pointe haut |pointe bass|pointe haut|poímte bass || pointe haut pointe bass] pointe haut| pointe bass polis bat] polple Bass potuts Apt palate 298 prue has porte RA laa o — Y Pague 


88026” 8825” 86%50' 8650? 521 b3u48” 53048" 89 17 89017 87392 87030" 53910 53810” p2098* by096' 
89 15 87 29 87 28 53 14 53 14 52 36 52 


88 50 88 50 86 55 86 55 á 52.18 a 2h et 
89 15 87 28 87 28 53-05 53 05 37 52 


» » » 53 00 53 00 37 


88 50 88 50 87 00 87 00 : 52 15 53 44 53 44 | 89:07 


88 53 88 53 87 03 87 03 52 15 53 42 53 43 » 
» 53 00 53 00 2 


» » » 


88 55 88 55 87 00 87 00 52 13 53 42 53 43 


Inclinaison, premier plan 88%13,4. 


Inclínaison , premier plan 87%43'5. Inclinaison , deuxiéme — plan 53920. Inclinaison, deuxiéme plan 52958”,7. 


IR, ANA 
| Inclinaison 52*57,3. 


Inelinaison 52%59",6, 


DR. —_— »>>_ ________Q_A _ _———_—————— 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance ), 
SUR LA GREVE DANS LE N. O. DE LA VILLE, 


Latitude 34%(P Sud.—Longitude 16906" Est. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 5337' Sud. 
Le I6 avril 1839, vers 1 h, du soir, par M. de Tessan. 


O O, 
AIGUILLE I. 


AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN, DEUXIEME PLAN. 


| 


. Face á PE. 185%, Face a PO. 5*. 
pointe haut|pointe bass ¡pointe haut|poínte bass || pointe haut|pointe bass puinte hant|pointe bass 


ÓN 


Face au N. 275%, Face au S. 95%. 


8650” 8850" 88050" 53947” ; 54099 54929? 


pointe haut [pointe bass|pointe haut] pointe bass || pointe haut pointe bass|puinte haut|pointe bass 


86 51 88 53 88 53 3 50 z 97 
» » $ e 54 35 
» » 
» » 
» » 


») » 


» » 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


—_———_——_— a —_——_—___ o 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 2750. Face au S. 959. Face á PE. 185, Face á PO. 59, 


86930" 86230” 52955 295 53930" 5328” 


86 28 86 27 52 57 327 27 
» 53 23 
3 26 

25 


Inclinaison, premier plan 87%30,5, Inclinaison, deuxiéme plan 53%39”,9. 


Inclinaison 53%37”,2. 


— 165 — 
cx --------------___—————_——| 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
A A II A 
AL'ILE DE SAINTE HÉLENE, 


AUPRES DU DÉBARCADERE. 


Latitude 15%5 Sud. — Longitude 8%03” Oucst. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 17%55” Sud. 

Le 10 mai (839, vers 7 h. 30 du matin, par M. de Tessan. 
o 
AIGUILLE 1. 

AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 
e 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 67?. Face au S. 247%, Face á PE. 3379. Face á PO. > 


pointe haut|pointe bass] pointe haut|pointe bass || pointe haut|poínte bass|pointe haut[|pointe bass 


85903" 85902 88223 15%7' 15235" 17%20* 17918” 
85 10 88 25 15 35 15 35 17 18 17 18 


85 08 88 25 15 43 15 43 17 18 17 17 
85 08 88 25 15 42 15 42 17 12 17 15 


3 SS 15 40 15 40 » » 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 
o ===  __ _z_z_—_— 
PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face a PE 337%. Face a P'O. 157%. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
A a 


Face au N. 67%. Face au S. 247", 
RE RD AAA EPOCA ERE 
ipointe haut !pointe bass|pointe haut pointe bass 
| 


79%45' 79043 82050” 82950" 17048” 17%49 21902 21900" 


79 45 79 46 82 41 82 42 17 48 17 48 21 (2 21 00 
79 43 79 45 82 43 . 17 48 17 48 21 05 21 03 
79 46 79 46 82 43 2 17 48 17 48 21 10 21 00 

17 49 17 56 21 00 21 00 


Inclinaison, premier plan 84%1”,2. | Inclinaison, deuxiéme plan 17955,6. 
A 
A a 


Inelinaison, 17%55',0. 


AAA A A _ A MMMMMN<PA 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 
'A LILE DE L'ASCENSION, 
SUR LA GRÉEVE, 


Latitude 79%54' Sud, — Longitude 16%45” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 0% Nord. 
Le 16 mai 1839, vers 11 heures du matin, par M. de Tessan. 
HA 
AIGUILEE E. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉEME PEAW 


3 E 
Face au N, 2709, Face au S. 909, Face á PE. 1800. Face aP'O. 0%. 


E EEE__E_E—————— —— o | HO 
oint i inte i i 
p e haut polnte bass pointe haut pointe bass polgte haut]pointe bass|pointe haut|pointe bas 


71940” 71986” 4900" 49200" 2 2210' re10? 190? 
71 30 71 30 49 00 49 00 2 13 
71 35 71 35 49 00 49 00 


APRÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A A A E A 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 
a A AO 
Face au N, 270%. Face au S. 90%. Face áPE. 180%. Face a PO. 09. 


PP ——— e e —————————+ A IA 
pointe haut|pointe bass|pointe haut] pointe bass || pointe haut pointe bass|pointe haut!pointe bass 


A ¡A A A | eo o 
10%08' 1096” 65%00' 650 1955 1955 2200 2200” 

11 00 10 02 65 00 65 (00 115 115 2 05 
10 20 10 20 » 1 30 1 30 $ 2 30 

» 1 35 22 2 25 


» 12 2 15 


Inclinaison, premier plan 48%55,8. Inclinaison, deuxiéme plan 0%5',6. 


Inclinaison 075,6. 


ÉK——————————_——————. 1 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A PARIS, 
DANS LE PAVILLON MAGNÉTIQUE DE 1'OBSERVATOIRE. 


Latitude 48%50' Nord. — Longitude 000” ....... 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 67% 12,6 Nord. 
Le 16 aoút 1839, vers 3 h. du soir, par MM. Laugier et de Tessan. 


AIGUILLE I. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


A A E A e o O it 
Face au N. 2910. Face au S. 111". Face a PE. 2010. Face a PO, 21%. 


pointe haut[pointe bass |pointe haut[pointe bass [| pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


90%00” 90%00* 89055” 89 55* 67%08' 67910? 67910” 6709 
90 00 90 v0 89 50 89 50 67 09 67 03 101 67 10 
67 09 67 08 12 67 12 
67 09 67 09 37 12 67 11 
67 13 67 14 12 67 12 
67 12 67 13 » » 

67 12 67 12 » » 


APRÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


A 
Face au N. 291%. Face au S. 111“. Face á PE. 2019. Face á PO. 21%, 
pointe haut¡pointe bass ponte haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 

| rs | cres | poros —mos | 


8930 89930 89%50' 89"49” 66945" 66045" 67%45' 67943” 
89 30 89 30 89 49 S9 49 66 44 66 46 67 44 67 44 
89 30 89 30 89 49 89 51 66 45 66 47 67 44 67 43 
» » » » 66 46 66 47 67 44 67 43 
» » » » 66 47 66 48 67 44 67 43 


Inclinaison, premier plan 89%48',0. Inclinaison, deuxiéme plan 679 12,6. 
— e 
Inclinaison 67%12*,6. 


A A rr 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


A RIO JANEIRO (Brésil), 
SUR L'ILE VILLEGAGNON. 


UTA 5 30” Quest. 


54” Sud. — Longitude 4 


Latitude 22 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 13%19' Sud. 
Le 8 février 1837, vers 6 h. 30 du matin, par M. de Tessan. 
a 
AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 2360. Face au S. 509. Faceá l'E. 140%. Face á P'O. 320%, 


pointe haut] pointe bass|pointe haut pointe bass; 
_— 


pointe haut] pointe bass |pointe haut] pointe bass 


89 19” 89019" 80%58" 8053” 12055 13%40' 13%38” 


89 7 89 10 SI 13 81 13 12 38 13 35 


13 42 


89 07 84 07 81 15 15 


89 07 89 07 81 21 13 38 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


o 
PREMIER PLAN. 


o 5 5 5 5 


DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 2300, Face au S. 50%, 


Face á PE. 140”. Face á PO. 3209, 


pointe bass 


pointe haut|pointe bass|pointe haut 


87923 87023 83 35" 83039 


poiute bass 


pointe bass|pointe haut 


“pote haut 


13707 1:07" 13: 38” 13035 


13 05 13 13 45 13 42 


3.35 


13 38 


12 50 42 13 40 


Inelinaison , 


Inclinaison 


13%18”,9. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A VALPARAISO ( Chili), 
SUR L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. 


Latitude 33%2 Sud. — Longitude 74%” Ouest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 3823” Sud. 
Le 23 mars 1838, vers 2 h. du soir, pár M. Lefebvre. 


EOS 


AIGUILLE 2, 


AVANT LE RENVERSEMENT DES POLÉS. 
¿  _ÁKXX_A A í Qq_-__—— LAA A e e 


| PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


EA Ii VO VVS E YN 
Face au N. E. 190”. Face au S. O. 109. Face au S. E. 1000. Faceau N. O. 280”, 


¡ mas. A A , 
“pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut pointe bass|pointe baut|pointe bass] 
hen ————— ¿binaciaii ¿IX 


49033' 40032 41%18' 41016" | 64%06 64906* 65019 65 1 
40 30 40 29 41 12 41 (0 64 16 64 16 65 20 
40 32 40 31 41 12 31 12 64 24 64 20 65 15 
40 34 40 34 41 19 41 18 64 19 64 18 65 22 
» » » » 64 05 06 » 


— 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


á-|_ A _  — ÁA a 
Face auN. E. 190%. Face au S. O. 109, Face au S. E. 1009, Face au N. O. 2809. 


A E RA A A A ETE Tol 
pointe haut[pointe bass|pointe haut|pointe bass pointe haut|pointe bass|pointe haut pointe bass 


40%13' 4012 39%45' 39945” 2 62%14? 6525 65025 
40 07 40 06 39 50 39 49 2 15 62 14 65 30 30 
40 09 40 08 39 43 39 45 2 62 08 65 35 32 
40 11 40 11 » » » 65 20 19 


» » » > E 3 > 


Inelinaison, premier plan 40%25,8. Inclinaison, deuxiéme plan 64*3”,1. 


A E ARE E A 


Inclinaison 38%12",0, 


€ _=====---------_==2=2AZ 


— 471 — 
q _ _ A AAAAA-A<ÁKÓá— á á< KK KK << AAA 
OBSERYATIONS. DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉRE. 
ERIN de ESA AAA A 
A VALPARAISO (Chili), 
SUN ITEMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. 


Latitude 33 2 Sud. — Longitude 74%” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 383 Sud. 
Le 23 mars 1828, vers 4 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 
e 5 5 5 5 5 — 
AIGUILLE 2. 
AVANT LE KENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Fase au N. E. 190%. Face áuS. O. 10%, Face auS* E. 100%. Face au N. O. 280% 


Mos A TO A, pl 0 e o 
SS 
pointe haut|pointe bass|pointe haut] pointe bass || pointe haut|pointe bass pointe haut|pointe bass 
a o | o. 

61926" 65935" 65934" 


40 1P 40913 3945 39046” 61928” 


40 10 40 10 39 39 45 61 03 61 05 65 35 65 35 


46 14 40 12 39 : 39 50 61 07 61 06, 65 39 65 38 


40 12 40 10 : 39 45 61 10 61 08 65 18 65 18 


————————————__—__—_—_— _—__ _ 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A A A == —_— 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. E. 1909. Face au S. O. 10%. Face au S. E. 160%. Face au N. O, 280%. 
¡pointe haut|pointe bass[pointe haut¡pointe bass [| pointe haut pointe bass|pointe haut|pointe bass 
j A PA a 


40 27 40927” 40035 40035" 64917” 64920” 65953” 


64 2 64 22 65 50 


40 40 40 42 


40 18 40 17 64 15 64 18 65 41 


64 28 64 30 65 36 65 34 
AS A A 


Inclinaison, deuxiéme plan 64%12,4. 


4u 23 40 21 


Inclinaison 38?3',5. 


xx  _ _— —_ _A>A> —MMMMMMMINNNANNNNNNNNNAANAAJ--———á—4<+—á—  K K<ÉKÉ<X2 
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OBSERVATIONS DE-L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A VALPARAISO (Chili), 
SUR L'EMPLACEMENT DE I'ANCIEN FORT LOUIS. 


Latitude 33%02 Sud. — Longitude 74%04 Ouest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 38%03' Sud. 
Le 3 mars 1838, M. Lefebvre. 


AIGUILLE 2, 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


1] 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN 


Face au N. 2650. Face au $. 85. Face á PE. 175”. tace a PO. 365 


pvinte haut] pointe bass bolnte he inte bass ointe ha ; AA ERITREA 
I E ¡2 te bass pointe haut|pointe bass | POinte baut[|pointe bass|pointe haut pointe bass 
_——————. | ii | | 


88229 099) uns 7/06: 
8 8822 : 86 50” : ES 3810” 3808" 
88 5 si moya > 7 
8 53 88 52 : 87 4 38 35 
89 05 E 7 
03 89 04 E 52 57 38 25 


» » S 25 54 38 40 


» 
e ¿ 83-35 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. 265*, Fac 5. 859 ARS TAR " 
É Face au 5. 85%. Face A TE. 175". Kace a PO. 3550, 


—_—_ _ _—_———_— — == 
pointe haut] pointe bass|poínte haut|pointe bass | pointe haut[pointe bass|pointe haut|pointe bass 


a a A o | E 
881; 88913” 88%08' 8807 SS 373” 37053 
88 1: 88 15 88 05 88 05 38 00 37 48 
88 88 30 88 02 88 05 38 05 38 05 37 45 37 43 


88 88 20 0 87 42 3 38 10 ¿ 5 37 45 


88 88 08 88 15 3 38 10 » 


Inclinaison , premier plan 83"13',L. 1 Inclinaison , deuxiéme — pla1 35%3,2 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


E E TA A 
A VAPARAISO (Chili), 


SUR L'EMPLACEMENT DE 1'ANCIEN FORT LOUIS. 


Latitude 33%02 Sud. — Longitude 74"04' Ouest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 3803” Sud. 
Le 25 mars 1838, vers 10 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 


5 A 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 245%. ace au No 245% | FaceauS. 65%. Face a PE. 155?. Face APO. 335%. 


86%56” 86057” 88952 88051 37050" 37949 38%18” 3816? 


86 52 86 52 88 48 88 47 37 46 37 45 38 17 38 17 


86 52 86 52 88 46 88 45 37 47 37 47 38 17 38 15 


37 46 37 46 38 10 38 10 


» » 


87 47 37 47 33 17 38 17 


» 


Ipointe haut |pointe bass|pointe EBEBER bass || pointe haut|pointe bass|pointe baut| pointe bass 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au S. 65“, Face á PE. 1550, Face a PO. 335%. 
pointe haut|pointe bassjpointe haut|pointe bass 


Face au N. 2459. 


pointe haut,poínte bass|pointe haut]pointe bass 
AN O A O | E 


88%14 8814 87%29 87122 38902" 3800” 37%55' 37954 


88 07 88 07 87 32 87 32 37 54 37 51 37 50 


88 J0 88 10 2 87 23 38 02 38 02 


» 


» » 


» » 


Inclinaison, premier plan 87%49',4. Inclinaison, deuxiéme plan 37%59”,4. 


o 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 


Inclinaison 37%58',6. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'”AIGUILLE AIMANTÉE. 


ol 
A VALPARAISO (Chili) 


SUR L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. 


Latitude 3392 Sud. — Longitude 74%” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 3893 Sud. 


Le 27 mars 1838, vers 10 h. 


du matin, par M. Lefebvre. 


EE 
AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN, 


Face au N. 2659, Face au S. 859. 


_— 
pointe haut|pointe bass|pointe hautjpointe bass 
A RS (A ANO 


88"06” 88200” 88*02 38901” 
87 59 87. 59 88 06 88 06 
88 UI 88.00 88 05 88 05 
88 02 88 01 87 54 87 53 
88 15 88 15 87 55 87 56 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER - PLAN. 


Face au N. 2659. Face au S. 859. 


_AA it IE 
pointe haut|pointe bass|pointe haut] pointe bass 
a AS A 


875 8755 87959 88% 1” 
87 59 87 59 87.52 87. 52 
87.57 87 56 87 51 87 51 
87 55 87 55 88 01 88 02 
87 52 87 51 » » 


A _ > --MMMM»ú 


PA A O, A e e lr A 
pointe haut|pointe bass|poiute haut!pointe bass 


Inclinaison, premier plan 87%59',6. 


DEUXIEME PLAN. 


Face a P'E. 1750. Face aP'O. 355%, 
 —_——— o -—————— 
pointe haut!puinte bass|pointe haut] pointe bass! 


——__ñ. 


38908” 38%07 3793” 37953" 
38 10 |- 383 10 37 55 55 
38 09 38 10 37 55 54 
38 08 38 07 37 55 
38 06 38 06 37 52 


DEUXIEME PLAN. 


Face áTE. 175%. Face a PO. 3550. 


38%13' 38%13 37%46” 37946” 
38 ,07 38,07 37 43 37 45 
38 07 38 .07 37 42 37 42 
38 08 38 07 37 48 37 47 
38 09 38 08 37 46 37 46 


áíOA A ÁAA-- === 


Inclinaison, deuxiéme plan 37%57',2. 


AAA ——— A A 


Inclinaison 


37%57',6. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


AU CALLAO DE LIMA (Pérou), 
DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL: 


Latitude 12%3' Sud. — Longitude 79%33' Quest. 
INCLINAISÓN MAGNÉTIQUE 6%57' Sud. 
Le 17 mai 1838, vers 9 h. du matin, par M. Lefebvre. 
z S 
AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


d 
PREMIER PLAN, DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 80%. Face au S. 2609. Face á PE. 350%. Face a PO. 170%. 


pointe haut|pointe bass|pointe haut|puinte bass || pointe haut|pointe bass|puinte haut|pointe bass 


14758” 14057 1538" 15937 VI 7149 747 7947 
14 53 14 52 15 48 15 48 45 7 43 742 
14 57 14 55 15 38 15 38 45 749 7 48 
14 55 14 54 5 45 l5 43 7 48 7 48 
15 00 14 58 15 48 15 47 747 746 
» » 15 46 15 45 » 
» » 15 46 15 46 » 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


| PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face á PE. 350%. Faceá PO. 1709, 
pointe haut|pointe bass|puinte haut] pointe bass 


| Face au N. 800. Face au S. 260%. 


ra PE EEN TIMIRECENTAN PRE 
pointe haut¡poínte bass pointe haut|pointe bass 


14219 14417 160192 L6*10 7918 8019 8:18 
J4 19 14 18 16 11 16 11 7110 8 18 8 18 
16 12 7 18 31 8 17 


14 20 14 (9 16 12 
14 20 14 19 16 12 16 12 7 16 8 18 8 17 


1 17 14 16 16 10 16 09 7 18 8 16 8 17 


a __ _-_—_—em—— 


Inclinaison, premier plan 15%77”,2, 


A e 


Inelinaison  6%58,5. 


AA II II 
lx _ _ — _——_—_———_—__ KK 


Inclinaison, deuxiéme plan  7%46”,4, 


O Biblioteca Nacional de España 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


AU CALLAO DE: LIMA (Pérou), AU CALLAO DE LIMA (Pérou), 


DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL. DANS L'ANCIEN FORT DU SOLBIL. 


Latitude 12%3” Sud. — Longitude 79933” Oucst. 
INCLINAISON MAGNÉ1IQUE 6957 Sud. 
Le 17 mai 1838, vers 3 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 


Latitude 12%03” Sud. — Longitude 79%32' Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 6957” Sud. 
Le 17 mai 1838, vers 10 h, 30, par M. Dubosq. 


Eo 
AIGUILLE 2. 


AIGUILLE 2, 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉEME PLAN. PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face auN, 30%, Face au S. 2607. Face a PE. 35. Face á P'O. 170%. Face au N. 1307. Face au S. “310. Face á PE. 40%. Face a PO. 220?, 


pointe haut¡pointe bass[pointe haut|pointe bass || pointe haut | poínte bass|pointe haut|pointe bass pointe haut :pointe bass|pointe haut]pointe bass || pointe haut¡poínte bass[pointe haut|pointe bass 
€ A A A Pa PP. O A 


o 


ar 


RRSAJOS 


18926" 18925 15912 15%1> 716 716" 795" 7955 


15 14 Ñ 714 7 13 7 56 


14%8' 14947” 15948 15 46” 
14 57 15 38 15 37 
15 10 15 35 15 32 
15 07 535 15 35 
15 10 5 38 15 36 
15 04 35 15 33 
15 04 40 15 38 
15 02 35 15 32 
lo 06 35 (5 33 
15 04 40 15 38. 


SÓ ar 
ÓN 


18 30 18 31 


or 


18 26 18 26 15 08 715 715 7 52 


18 30 15 09 714 7 13 7.55 


TOO ao 


7 SI ULOr or 
SEAS 


18 30 


15 08 711 7 10 7 5% 


SN 


18 28 18 27 


NEIRA 
ASAS 
AA Ad ll 
ga o 

E do Ur 


o 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


o 5 5 5 5 5 5 5 55 5 5 5 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


Fa Sus. “ace au S. 2640, tace a PE. 35 Pace á P 7 7 ; E 
Face au N. Su: Face au S. 266 l Face á PE. 3509. Face á PO. 1709, Face au N. 130”. Face au S. 310%, 


Face á P'E 407. Face á PO. 2209, 


A F 7 K—_—_—————_—_——— == ze —— a : ———— 
pointe haut|pointe bass|pointe haut |pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut pointe b, pointe haut|pointe bass|pointe haut] pointe bass pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
14012 14910' 16019 16910' z 395 7917 18943 1843" 16%00” 15%58' 45 7943 7933 7933 
14 05 402 16 07 16 U5 : 7 10 is 45 IS 43 16 7 33 33 

14 05 16 15 16 13 7 13 E 15 726 26 
14 16 16 18 16 15 ) 5 7 15 18 41 18,41 pas S 
14 07 : 16 10 16 10 b 12 7-10 18 39 18 29 5:55 15 7 32 32 
14 15 p ; : y 5 7.231 

14 15 3 18 39 18 39 15 
14 05 + » 15 
14 15 2 54S 15 
14 15 É 15 5 


1 


Inclínaison, premier plan 17%3”,1. Inclinaison, deuxiéme plan 7936”,6. 


A 


Inclinaison, 6%59”,1. 


Inelinaison, premier plan 159'15,5. Inclinaison, deuxiéme plan 7%49',5. 


Inclinaison 6959?,8. 


O Biblioteca Nacional de España 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L”AIGUILLE AIMANTÉE. 


A AE RO E EE IAS LAS: | 
AU CALLAO DE LIMA (Pérou), 


DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL. 


Latitude 12%03* Sud. — Longitude 79932 Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 6%57” Sud, 
Le 17 mai 1888, vers 3 h. du soir, par M. Dubosq. 


EOI <q A es | 


AIGUILLE 2, 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉEME PLAN. 


O O MO -  _ _ -_« _—— 
Face au N. 30". Face au S. 260%. Face á P'E. 350, Face á P'O. 170% 
¡poínte haut] pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 

—. 


q xRAáMMI A. AAA AP. 
A 


14035" 14933” 15857" 1555" 
14 30 4 5 15 56 
14 27 15 47 
14 27 2 p 15 50 
J4 35 ¿ E 15 53 
14 30 15 56 
14 25 15 53 
J4 25 E 15 53 
14 29 15 53 
14 30 2 15 50 


“30 3905” 
28 7 59 
33 8 00 
33 
33 
32 
30 
33 
33 
29 


Ss 00 
Et 


gs 
TS 


o 
oo 


SNEISSISAES] 
o 
Or 
YAA A y 
MUSSO 


w 
= 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PA AE A EA AA | 
PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. 80", Face au S. 260%. Face á PE. 3500. Face a PO. 1709. 
pointe haut[pointe bass |pointe haut |pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
ns | rcoeeniemeraes So di O 


9200 16053* 
9 05 
9 05 
8 58 
9 00 
9 06 
9 03 
9 03 
8 58 
8 56 


o 
Ss 
ES 


SERA 
JUAS 
20 00 20-00 00 00 1 000 


Inclinaison, premier plan 142,5. Inclinaison, deuxiéme plan 79496, 


—__ _ _ _ _ _—_—_—— O 


Inclinaison 6%52,2, 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A HONOLOULOU (Archipel des Sandwich), 
DANS LE JARDIN DE LA MISSION CATHOLIQUE. 


Latitude 20%18' Nord. — Longitude 160%12” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 41954” Nord. 
Le 1% juillet 1837, vers 3 h, du soir , par M, de Tessan. 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. 45”. Face au S. 225%, Face á PE. 315%. Face á FO. 135". 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass]| 
ia — o | o |: con 


77950' 78%10* 78010* 42035 2 41028” 4130 
78 00 78 05 78 05 42 37 41 30 41 30 
78 03 79 02 78 00 42 35 : 41 25 


E Gm>I A AA 


77 55 78 10 78 05 42 30 41 40 
78 00 78. 10 78 10 42 28 41 10 


A 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 450, Face au S 2250, Face á PE. 3159. Face á PO. 135%. 


pointe haut|pointe bass pointe haut] pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut |pointe bass 


7115 77%10" 79010” 79910” 42050” 4248” 4400” 4400" 
77 77 12 79 12 79 12 43 00 43 00 43 38 43 40 
77 71 10 79 07 79 07 43 05 43 05 43 45 43 42 
77 20 79 08 79 10 42 50 43 45 43 45 
77 37 79 07 79 07 42 55 43 18 43 20 
» 43 25 43 25 


» » » 


Inclinaison, premier plan 7898',3. Inclinaison, deuxiéme plan 429%38',7. 
AAA 


Inclinaison 4297”,2. 


A 
ñEEXAXÁKá<Aá<- AAA 


O Biblioteca Nacional de España 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
A al o o e da 
A HONOLOULOU (Archipel des Sandwich), 


DANS LE JARDIN DE LA MISSION CATHOLÍQUE. 


Latitude 20”J8' Nord.—Longitude 160912” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 41%54' Nord. 
Le 16 juillet 1837, vers 1 h. 30 du matin, par M. de Tessan. 


o 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN, DEUXIÉEME PLAN. 


Face au N. 280“, Face au $. 1009. Face á PE. 190%. Face a PO. 10%. 
SS , . A vé A 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut/pointe bass puinte hant|pointe bass 


89023 8928” 90%00' S9053' 41228” 42-06” 4204” 
89 23 89 26 90 00 55 51 27 42 05 42 03 
89 23 89 25 89 57 57 41 28 E 42 18 42 15 
89 06 89 10 89 57 53 41 27 42 21 42 20 
89 33 89 30 89 57 57 41 27 2 42 12 42 10 

» 42 06 42 05 
42 12 42 10 
42 13 42 11 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


€?í-<-á-  ————— ——- m———— 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 2809. Face au S. 100%. Face á PE. 190%. Face á PO. 10%. 


pointe haut¡pointe bass|pointe haut] pointe bass. || pointe haut¡pointe bass pointe haut¡pointe bass 
A a A | ro A 


8921 89%20' 89045” 8950” 41950" 41%49' 41934” 41931” 


89 22 89 17 89 45 89 45 41 50 41 52 41 25 41 24 
89 32 89 32 89 45 89 51 41 50 41 50 41 20 41 18 
89 29 89 28 89 53 89 52 41 50 41 48 41 28 41 28 
89 27 89 27 89 55 89 57 41 48 41 47 41 28 41 27 

» » » » » » 41 28 41 28 


Inelinaison, premier plan 89%38',4. Inelinaison, deuxiéme plan 41%50',4. 


A. A A A AS 


Inclinaison 41950”,2, 
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OBSERVATIONS DE: L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


A 
A PÉTROPAWLOWKY (Kamtschatka), 


AUPRES DE LA MAISON DE M. P. ACHARD. 


Latitude 53%01" Nord. — Longitude-:156”23' Est. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 64*26' Nord. 
Le 5 septembre 1837, vers 2 h. du soir, par M. Lefebvre. 


e 5 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. y DEUXIRME PLAN. 


Io a E LIA ESA 
Face au N. 220%. Face au S. 40%, Face á V'E. 1300. Face a PO. 310%. 
O end A $¡_;_ MMMM» 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut] pointe bass|pointe haut| pointe bass 


7425 74022 75915 VES 674: 67945 68932” 6831 
74 25 74 25 75 07 75 10 67 45 67 43 68 31 68 30 
74 25 74 24 76 07 75 08 67 47 67 44 68 35 68 33 


74 25 74 23 75 07 75 09 67 45 67 47 68 33 68 33 
74 27 74 25 75 10 75 1H 67 48 67 45 68 30 68 33 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


A 

Face au N. 220%. Face au S. 40%, Face a PE. 1300. Face a PO. 310%. 
pointe haut¡pointe bass pointe haut[pointe bass || pointe haut| pointe bass|pointe haut|pointe bass|| 
os | ces | entecarrecrnzieas | percata | ic 


74%0r 74902 7502 75706” 69913 69012 68%54' 68952 
74 07 74 07 75 01 75 02 69 10 69 10 68 55 68 53 
73 57 73 55 76 05 75 06 69 12 69 11 69 00 69 00 
73 55 73 53 75 07 756 07 69 10 69 10 68 55 69 00 
74 02 74 02 76 08 75 07 69 11 69 10 69 00 69 58 


q A A A 


Inclinaison, premier plan 74?39',8. Inclinaison, deuxiéme plan 68936',3. 
A 
Inclinaison 64926”,4. 
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AÁAÁAÁAÁAÁAAÁAÁAÁAÁáAáAáÁAáÁAÁEÁKÁXA<A<A<A«<«  ————— 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
A RE IO A Y 


MBS == 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A MONTEREY (Haute-Californie), 


AUPRÉS DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 


Latitude 36936" Nord. — Longitude 124913” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE, 61%(5” Nord. 
Le 27 octobre 1837, vers 1 h, du soir, par M. Du Petit-Thouars. 


A NC A IN A O 


AIGUILLE 2. 


AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN, 


Face au N. 3152, Face au S. 1359, 
e ai y | | MEN delo oc ci 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


72032 72232 72%28' 
72 40 72 40 72 28 
72 35 72 35 72 23 
72 42 72 42 


72 44 72 43 


DEUXIRME PLAN. 


Face a PE. 225%. Face aTP'O. 450, 


pointe haut|pointe bass|pointe haut] pointe bass! 


65935 65%35' 6500” 6501” 
65 36 65 36 64 58 64 57 
65 40 65 38 64 55 84 55 
65 34 65 34 64 54 64 53 
65 35 65 35 64 53 64 53 


———_——__—_ == 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


xÉ————_———— A a 


PREMIER PLAN. 


Face au N. 3159, 


e o A Y a de 
pointe haut|pointe bass|pointe haut] pointe bass 
a A [e 


Face au S. 1359, 


74914 74914 73*30' 73930" 
74 13 74 15 73 31 73 31 
74 04 74 04 73 30 73 30 


73 52 73 52 73 30 73 30 
73 56 73 56 73 33 73 33 


WA 


Inclinaison , premier plan 73*10',3. 


DEUXIEME PLAN. 
Face áTE, 2259, Face á PO. 459. 


AN ES | A is el erat 
pointe haut|pointe bass] pointe haut|pointe: bass 


6459" 64%59" 65955 65%55> 
65 00 65 00 65 54 65 54 
65 05 65 05 65 49 65 49 
64 52 64 52 65 49 65 49 
64 54 64 64 65 55 65 55 


A ÁA>  --AA>M>>m>2220040414 


Inclinaison, deuxiéme plan 65*19',2, 


O EI AA AN E E 


Inclinaison 


6I“IP,0. 


A MONTEREY (Haute-Californie). 
AUPRES DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 


Latitude 36236” Nord.—Longitude 12413” Quest, 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 61915" Nord. 
Le 27 octobre 1837, vers 3 h. du soir, par M. Lefebvre. 


AIGUILLE 2, 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 2850. Face au S. 1059. Face á PE. 195”. Face a PO. 15». 


pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut[pointe bass[pointe haut|pointe bass 


89202 89%00” 8859 88 57” . 60%58' 60%58' 
89 v4 89 03 88 57 88 56 61 00 61 00 
89 05 89 07 838 54 88 54 61 04 61 03 
89 05 89 05 88 53 88 52 61 05 61 04 


89 04 89 05 88 53 88 52 61 05 61 04 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


DEUXIEME PLAN. 


Face á 'E. 195%. Face a PO. 150% 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


PREMIER PLAN. 
Face au N. 285”. Face au 5. 105%. 


pointe haut |pointe bass|pointe haut|pointe bass 


89933 89932 87%44 8743 618 61"1S” 61%0b” 61%05" 
89 20 89 20 87 43 87 42 61 22 61 22 61 05 61 05 


89 20 89 22 87 45 87 45 61 18 61 18 61 08 61 08 


89 25 Sy 25 87 48 87 46 61 25 61 25 61 08 61 08 


89 32 89 33 87 44 87 43 61 20 61 20 61 10 61 09 


a 
A A A A 


Inclinaison, premier plan 88"47',3. Inclinaison, deuxiéme plan 61%9,4. 


A 


Inclinaison 6198',3. 


e A ———————————————— 
YEIAAÓA<AAÓ—— _ <a 
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Y 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A MONTEREY (Haute-Californie), 
AUPRES DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 


Latitude 36"36” Nord.—Longitude 124"13” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 61%15' Nord. 
Le 29 octobre: 1837, vers I h. 30 du soir, par M. Du Petit-Thouars. 
ze 
z AIGUILLE 2. 
AVANT 1E RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


A is 

Face au N, 2850, Face au S. 1059, Face aP'E. 195%. Face aP'O. 15”. 
 _ ___o —eu— | áíA A]. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut pointe bass|pointe haut; pointe bass 


A 


87%32 87432 87%32* 8734 . 61933" 61932 61217 61917 
87 30 87 30 87 87 24 61 34 61 33 61 61 30 
87.36 87:36 26 26 61 33 61 33 61 2: 61 30 
87 18 87 18 3 87 25 61 32 61 32 61 61 20 


87 18 87:18 87 25 61 32 61 32 61 2 61 20 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A A A A A a A 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 2850, Face au S. 105%, Face á PE. 195”. Face a PO. 15%, 


pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass [| pointe haut pointe bass|pointe haut| poirte bass 


87918” 87018” 88 34” 88%34' 61927” 61%27 8132 61932 
87.25 87 25 88 41 88 41 61:25 61 25 61 31 61 31 
87 17 87 17 88 43 88 48 61 29 61:29 61-33 61 33 
87:22 87.22 88 34 88 34 61 30 61 50 61 33 61 33 


87:17 87.17 88 42 88 42 6) 30 61-30 61 31 61 31 


Inclinaison, premier plan 87%43',0. Inclinaison , deuxiéme plan 61%249%0. 


A A e e A e o e O O RE 


Inclinaison  61%25”,1. 


A! 


o ES 


A 
A LA BAIE DE LA MAGDELEINE (Basse-Californie), 


DANS UN RAVIN DE LA COTE N. 0. 


Latitude 24736” Nord. — Longitude 114%26' Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 50%5' Nord, 
Le 1eY décembre 1837, vers 2 h. du soir, par M. Lefebvre. 


A  —K<— 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE KENVERSEMENT DES POLES. 


A A A _  _—  — — 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. 290”. Face auS: 1109. Face á PE. 2009, Face a PO. 20%. 
ARTE AT a, 1 EN er o e 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut pointe bass, 
A o rl | ¡e 


o 


88 39 88939 84054 88%b4” pue 50924 50944 5044 
42 

88 32 88 32 89 01 AN 50 36 50 36 50 42 50 

88 28 88 28 85 52 esta 50 38 50 38 50 30 50 30 


5u 46 50 46 50 32 50 32 


88 20 88 18 88 52 88 51 
50 48 50 48 50 44 50 44 


88 31 88-29 89 03 89 03 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A A A 


PREMIER PLAN. DEUXIRME PLAN. 


Face au S, 1109. Face a PE. 200%. Face á PO. 200. 


Face au N. 2909. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut¡pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut |pointe bass 
O a a o o o 


87:54 87%5> 87927 87026" BICIS bIe14 50954” Due” 
$7 65 87.52 87 33 87 33 22 50 55 


s7 54 87 51 87 35 87 34 bu 52 


87 50 87 48 87 39 87 38 50 43 
87 48 87 43 87 37 87 37 50 46 


Inclinaison, deuxiéme plan 50%54,9. 


Inelinaison, premier plan 88%12%2, 


A A A 


Inclinaison 50"53',6. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


EóAAAXAáÓÁÓAAáAÓ< <A AA A 
A LA BAIE DE LA MAGDELEINE (Basse-Californie), 


DANS UN RAVIN DE LA COTE N. 0. 


Latitude 24936” Nord. — Longitude 114026” Ouest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 50945” Nórd. 
Le 10% décembre -1837, vers 4 h. du Soir, par M. Lefebvre. 


A ein 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


XA 
PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 
Face au N. 3109, Face au S. 1300, — "Face APE, 2200, | Face Aro.400, 
pointe haut|pointe bass[poínte háut pointe bass || pointe haut! pointe bass pointe haut|polnte bass 
T0t4 y 7809 78905 51948? 51949" 51943 5143" 
78 03 78 03 BI 50 51 48 5I 42 5I 42 
78 02 77 69 51 55 BI 54 bI 47 51 47 
78 14 78 13 BI 53 51 51 51 60 


78 16 78 15 5I 42 BI 40 51 37 


APRÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 


__ Ez - -á 4 SRA ARICA 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


A A a a o 
26 
Face au N. 3109, Face au S. 1309. Face ATPE, 2209, Face á PO. 409 
d ? 
pointe haut e bass |poínte haut] pointe- bass || pointe haut poínte bass|[poiute haut|pointe ba: 


> — 
70930 7630” 73200" 73900” BICO5” BIP06? 52%09 52%08 
76 76 28 73 05 73 06 51 00 51 00 52 10 
76 27 72 69 72 69 50 59 50 59 52 10 
76 28 72 $8 72 67 50 58 50 56 52 10 
76 28 73 02 73 03 BI 02 51 02 52 08 


o 
AO — 


Inclinaison, premier plan 75%2,0, Inélinaison, deuxiéme plan 51%40',7. 


Inclinaison 50%19',5. 


; E | 


— 187 — 
__ _——_— == 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE 1L'AIGUILLE AIMANTILE. 


A LA BAIE DE LA MAGDELEINE (Basse-Californie), 
DANS UN RAVIN DE LA COTE N. 0. 


Latitude 24036” Nord. — Longitude 114%26' Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 50%45' Nord. 
Le 2 décembre 1837, dans Papres midi, par M. Lefebvre. 


e 5 5 5 5 5 5 5 5 


AIGUILLE 2, 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 
PREMIER PLAN, DEUXIÉME PLAN. 
Face au 5. E. 15”. Face au N. O. 195. 
pointe bass|pointe haut|pointe bass 
pS 


Face au N. E. 1050. Face au S. O. 2859. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut 
| e 


60%16” 5910” 5910” 59030” 


60 15 59 12 59 12 59 40 


60 13 59 18 59 18 69 27 


60 19 59 16 59 16 59 25 


60 15 59 12 59 (5 59 25 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A a - lA 
PREMIER PLAN. DEUXIRME PLAN. 
Face au S. E. 165". Face au N. O. 195%. 


A a _ A AAA 
pointe haut|pointe bass! pointe haut|pointe bass 


Face au N. E. 105”. Face au S. O. 285%. 
pointe haut |pointe bass|puinte haut] pointe bass 
E A o 


_IIAOASKÁ 
60-20” 60020” 6042 6040” 60"30” 60r30” 5925” 59023" 
66 43 50 43 69 40 60 38 50 50 60 50 5y 23 59 25 
60 47 60 47 60 50 6u 43 50 60 50 20 59 20 
60 42 60 42 60 50 60 48 50 60 50 9 28 59 27 


60 25 60 25 61, 10 61 10 66 48 19 59 19 
6u 10 60 10 » » 
» 


60 15 60 15 » » 
zz KAKÁÉÁ 
AA IA AAA A 
Inclinaison, premier plan 60"32',1. | Inclinaison, deuxiéme plan 59%42,1. 
A NS A 


Inclinaison 50254',2. 


» 


O Biblioteca Nacional de España 
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A LA BAIE DE LA MAGDELEINE (Basse -Californio), 
DANS UN RAVIN,DE LA COTE N. O. 


Latitude 2436 Nord, — Longitude 114%26” Quest 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 50945” Nord. 
Le 3 décembre 1837 , au matin, par M. Lefebvre. 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 
| PREMIER PLAN. | DEUXIEME PLAN 
sd y AN A . 
Face au N. E. 105". Face au S. E, 2850, Face au S. E. 15% 


: Face au N. O. 195 
pointe baut|pointe bass|pointe S. i - : 
p E e haut[pointe bass || pointe haut pointe bass|pointe h 
 —. — 


Hr 
a 


aut|pointe bassj 
—— 


57916" 57%10" 64%10' 64910” 64028” 64' 28” 
57 (6 64 12 64 12 64 26 :64 25, 
57 07 64 13 4 13 64 29 64 28 
57 08 64 15 64 18 64 26 64 23 


57 08 64 25 64 27 64 32 64 32 


o 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN 


Face au N. E, 1059, Face auS E. 2859, Face au S. E. 159 Face auN. O. 1959 


' n ES A RIRS e erro 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


€_RXNRIOIAAEe 


A 
inte ha i pointe haut | pointe bass 
p aut|pointe bass|pointe haut pointe bass 


56%53 57%09" 57912 63%08” 6308” 62%45 62047” 
56 54 57 10 57 12 63 16 63 16 62 48 62 48 
58 52 57 09 57 10 63 10 63 10 62 50 62 50 
56 53 57 M) 57 10 63 07 63 06 62 50 62 52 
56 53 57 10 57 10 63 15 63 17 62 53 62 55 
E —_—_—— _——_—— 
_ÁDIMIMwww%1% 
Inclinaison, premier plan 5798'5. Inclinaison, deuxiéme plan 63%4]',1, 


PE ESE IN rr 


Inclinaison 50959”,4. 


A O A TS 
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AAA AA AAA AAA —__——_c——_ > | 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


AA A 
A MAZATLAN (Mexique), 
EN FACE DE 1'ILE CRESTON. 


Latitude 23%14' Nord. — Longitude 108%49” Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 47%24' Nord. 
Le 15 décembre 1837, vers 2 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 


e == =—=— 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


AAA 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


A 
Face au N. 110%. Face au S. 290%. Face á PE. 20%, Face aP'O. 200%. 


pointe haut] pointe bass [pointe haut|pointe bass || pointe haut| pointe bass pointe haut pointe bass 
cf OS AA A éi—_—_—— 


8948” 8949" 89%04* 894 47%15' 47916” 47%06' 4706” 
89 45 89 45 88 30 88 35 47 10 47 10 46 58 46 57 
89 56 89 56 88 25 88 23 47 09 47 47 06 47 06 
89 36 89 36 88 23 88 22 47 06 47 10 47 09 


89 20 89 20 88 21 88 20 47 24 47 08 47 08 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 
o 5 5 5 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 
A NA A 
Face au N. 1100. Face au S. 290%. Face á PE. 20%. Face á PO. 2000. 
A A A 22 AAA A A o »A AAA A 
pointe haut pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut¡pointe bass|pointe haut|pointe bass 
A A ————— 


—— | ———— 

88032 88031 89:32 89034 47412 4712 48 03 48002 
88 30 88 30 89 32 89 34 47 12 47 11 48 05 48 05 
88 30 88 283 89 42 89 40 47 10 47 10 43 14 48 12 
88 25 88 25 89 38 89 38 47 08 47 07 48 10 45 09 


88 24 88 24 89 34 89 34 47 12 47 12 48 07 48 05 


Inclinaison, premier plan -89%4,4. Inclinaison, deuxiéme plan 47%245. 


q AAA a - - -_ ATAN 


Inclinaison 47%24”,1. 


— 191 — 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
O A DA AR 
A SAN-BLAS (Mexique), A ACAPULCO (Mexique), 


DANS L'ANSE AU NORD DE L'ENTRÉE, A UBXPRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA GRÉVE. 


Latitude 21932 Nord. — Longitude 107%36' Ouest, ii Ps oO oe 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 38%40" Nord. 


INCLINAISON MAGNÉTIQUE 45%41' Nord. 
Le 13 janvier 1838, vers 9 h. du matin, par M. Lefebvre. 


Le 26 décembre 1837, vers 2 h. du soir, par M. de Tessan. 
EOI A A A A 
2 


AIGUILLE 2, ps 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 
A AE KK an 


PREMIER PLAN, DEUXIEME PLAN. PREMIER PLAN. DEUXIÉEME PLAN. 
Face au S. 115%, 


AU | AAA E A 
Face au N. 280%, Face au $. J00*. Face á V'E, 190%, Face á PO, 10%. Face au No 2459 Face á PE. 205%. Face aPO. 25% 
= Bes 3 2999. ; 
pointe haut¡pointe bass|pointe haut pointe bass || pointe haut/pointe bass puinte hant|poínte bass pointe haut|pointe bass pointe haut| pointe bass 
85-58” 8602” 89057" og 5903 » , > ña 
89%58' 4503 45:02 4608 4604 7446 74047 74941 74940" 39917 39917 39043” 39uas 


pointe haut] pointe bass|pointe haut] pointe bass 


85 53 86 04 89 52 89 48 45 23 45 25 46 08 46 08 
2 


74 45 74 45 74 36 74 36 39 26 39 25 39 3) 39 30 


86 03 86 18 89 50 89 50 45 25 45 23 46 07 46 08 


85 20 85 23 
, 5 E 46 15 13 46 06 46 05 A AA 74 39 74 39 39 13 39 12 39 42 39 41 


85 48 85 50 » 45 13 45 13 46 0% e 
| 39 17 39 17 39 43 39 43 


» » ” 45 30 45 28 46 07 46 06 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A 
DEUXIEME PLAN. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. PREMIER PLAN. 


RAE e el oi E SA 
Pace a nt = IA —AAA%%%0—— 
Face au N. 2800. Face au S. 100%. Face á PE. 190% Face á PO. 109, Face au N, 2999. Face á PE. 2050. Face a PO. 25%. 

pointe haut| pointe bass|pointe haut|poínte bass 


pointe haut ¡pointe bass|pointe haut¡pointe bass i p ñ TA FRE úíAKA<KA<A>%4AX 
De Pere baya E e bass || pointe haut¡pointe bass puinte haut|pointe bass | |pointe haut (poínte bass|pointe haut |pointe bass ln ia MR, 


8650” 86%48' 87%17* 87%15” 40932 453% 45930" 43928 


Face au S. 115“. 


7428 74926 7529" 75/28” 39931” 394 39941" 39942” 


87 10 87 10 86 42 88 45 45 47 45 47 45 43 45 40 
74 28 74 28 75 07 75 07 39 06 39 05 39 44 39 45 


87 03 87 15 86 42 86 40 46 15 46 13 45 50 45 50 54 39 46 39. 48 
75 15 38-55 38 9 


74 34 74 33 75 15 


» » » » 45 40 45 38 45 49 45 48 
» »n 75 12 75 12 39 05 39 04 39 43 39 43 


» » 45 42 45 46 45 47 45 47 05 
» 39 06 39 > E 


e » » » 
» » » » 45 30 45 30 45 45 45 45 a 
A A | RIA l ARIAS 
AA A ES AO A A a 
Inclinaison, premier plan 87%15',1 inai ció, K , 
, PB p sl. Inclinaison, deuxiéme plan 45%42 29. Inclinaison, premier plan 74949",1. 
AAA AAA A nee naaa 


Inclinaison 38"44”,2. 


Inclinaison, deuxiéme plan 39"25',0. 


Inclinaison  45%40”,8. 
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A AAA AO 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A KÁKÁAAá<AA— _——_ _»———— 


A ACAPULCO (Mexique), 
A L'EXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA GRÍVE. 


Latitude 16%50” Nord. — Longitude 102%09” Ouest. 
INCLINAISON MAGNÉ1IQUE 38%40” Nord. 
Le 13 janvier 1838, vers 9 h. du matin, par M. Dubosq. 


AIGUILLE 2, 


AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN, 


> a ARIES. 7 RON Va 
Face au N.295%. [| FaceauS. 115%, au N. UN. 295%. Es EgegIaUiS TRBES 3 au S. 1159, Face á PE. 2050, Face á PO. 252 
pointe haut¡pointe bass pointe bass pointe haut| pointe bass haut poínte bass, bass || pointe haut] poínte bass|poiote AA bassj 
A 
VEL DS EEEBBEE 74940" 


To 1o 26%19> 39%06' 39%7" 39%45' 39945” 


—————ñk 
74.38 


74 37 75 18 76 18 39 00 38 58 39 52 39 54 


74 40 74 38 75 19 75 20 39 05 39 05 39 50 


39 50 


APRÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 
A 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


(ii — — —— ———  — _ _— _ ———— = 
Face au N. 295%. Face au $. 115, Face á PE. 2057. 
A O A 
pointe haut!pointe bass|pointe haut|pointe bass 
—_—_—— 


a 


Face a PO. 25. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut[pointe hass! 
——— pS 


o 


74035 74033" 7110? 7110 39915” 39912? 39038” 39938' 


74 28 74 30 71 18 11.19 39 16 39 15 39 40 39 39 


74 25 74.25 71 26 71 25 39 15 39 12 39 38 39 37 


x_-XúE-F.——_ —___ 


Inclinaison, premier plan 73%55”,6. Inclinaison, deuxiéme plan 39926”,3. 


K— —_ ——_—_—_a———— —_ _— ____ ___—__—_— 


Inclinaison, 38%41”,4 


FAA O 


q¿E____ A 2 __..uxuzzwzzz KK 


= 193 = 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A PAYTA (Pérou), 


DANS LE SUD DE LA VILLE. 


N 


Latitude 5%07* Sud. — Longitude 8332 Quest. 


INCLINAISON MAGNÉTIQUE 4%32 Nord. 
Le 9 juin 1838, vers 10 h. 30 du matin, par M. de Tessan. 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


ointe haut pointe bass|pointe haut|pointe bass [| pointe haut|pointe bass|pointe haut |pointe bass 
a cs | er A 


84050" 84052 87930" 87 30 
84 50 84 48 87 15 87 15 
8» 20 s5 18 87 18 87 18 
84 45 84 40 87 16 87 18 
84 27 86 45 86 45 


| 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 
E 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 162". Face auS. 342%. Face á PE, 720. Face á PO. 2522. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut | pointe bass pointe haut] pointe bass|pointe haut¡pointe bass 
O ds! 


AAA 


“kl 

87%40” 87938" 64050” 64950" 2 4*07 
87 00 87 00 64 48 64 48 4 1 
37 06 87 08 64 53 64 55 4 08 
87 10 87 10 64 53 64 54 4 03 
87 05 87 06 64 10 64 10 4 05 
» 4 07 

4 US 

4 06 

4 08 

4 08 


Inclinaison, premier plan 80%59”,5. 


Inclinaison, deuxiéme plan 4%32,6. 


Inclinaison 4%32,6. 
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€ áAXÁKÁáú|lZT>>—_———J—,, . IIA ——————— aa = 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
AA o - AREAS AAA AO 
A PAYTA (Pérou), A LILE CHARLES (archipel des Galapagos), 


DAN 
NS LE SUD DE LA VILLE. DANS LA BAIE DE LA PosTÉ (Poste-office Bay). 


Latitude 1914” Sud. — Longitude 92053” Ouest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 8911” Nord. 
Le 25 juin 1838, vers 2 h. 30 du soir, par M. de Tessan. 


Le 13 décembre 1838, vers 9 h. 30 du matin, par M. de Tessan 
A AP EA EA BIO sit 


AEGOIUEEDA, AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES 
A A TE tc 
PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


A DEUXIÉME PLAN. 
Face au N. 2990, a pz E REA e: a 
Face au S. 1190, Face á PE. 209%. Face a PO. 29u, Face au N. 210955”. Face au S. 30955. Face á PE. 120955”. Face aPO. 300955. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut pointe bass! 
e 


RS Y E 
pointe haut] pointe bas. ; q - ÁÁ >> + || cr | ———— 
Es S|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut pointe bass a! lo 

E A ——_—— AA Á 


Latitude 507 Sud. — Longitude 83932 Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 4932 Nord. 


o 


8*18' 7945 745 
7 47 747 


56938? 56%%40 88%19 
E Y | 88013 4055 
56 48 does a IE 4 58 esos | ese | s3cs” | 83047 8918 
ña 48 12 | 8813 4 br 
E 5657 | 8810 | $88.07 ea ss 10 | 8s1o | 83:40 83 40 8 20 818 
4 56 47 | 8820 | 8822 4 56 
> 5 06 ss 27 | se 28 | 8342 | 834 8 21 8 21 752 7 62 
E 5 02 
e 450 ss 29 | 8s3o | 8353 83 53 8 21 820 7 51 762 
» 
4 
1 ss 28 | 8s29 | 8350 | 8358 8 22 8 22 7 62 752 


cd 5 10 
A APP 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 
€ AA A A EE TIE PTS | 
: PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


PREMIER PLAN, S 
DEUXIEME PLAN. 
— === 
Face ATE. 120955”. Face á P'O. 300955. 


A Ei EPA 
Face An N. 299%. ECO e aa 210065. | Face au S. 30985. | 
Face au $, 119%. Face á PE. 209”. Face A PO. 290, Face au N. 210955". Face au S. 30955”. 


pointe haut|pointe bass|poiate haut]vointe bass || vomito Had na a) rra a 
Pras5|Pointe haut[pointe bass [| pointe haut] pointe bass] pointe haut¡pointe bass pointe haut|pointe bass |pointe haut| pointe bass 
pi E A _ A AÁ pan 


— ASK 
¡€_RI-_—— 


pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


5500 | 500 | sor | s7o7 ns 
ra o Me de 46 : ser | soe | seo | 8690 8o10' 8% 8% 8915 
9 5 86 45 86 45 » 
502 | 5500 | 8655 | ss bed 86 38 6 37 8 10 8 10 816 8 15 
AA 54 4 15 s9 17 | 89.17 8 
8653 | 8653 4 16 so1s | so17 | 87os | 8705 
4 


ES 4 20 
89 18 89 17 87 05 87 08 8 08 
87 05 87 05 8 08 8 08 8 17 


89 10 89 11 
A A 
Inclinaison, deuxiéme plan 898”,5. 


Inclinaison, premier plan 87%4,5, 


Inclinaison, premier plan 71"45',0. Inclinaison, deuxiéme plan 4%32,3, 
3. 
E II A AAA 
Inclinaison 8*8',6. 


Inclinaison 4*32”,3. 
A il  í «<-> ———_— 


8 10 8 08 8 16 8 16 
8 08 8 18 8 17 
8 16 
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A ——2— A 
1 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 
_ O SA AA 
A L'ILE TAHITI (archipel de la Société), 
DANS LA BAIE DE PAPEITI. 


Latitude 17"32 Sud. — Longitude 151954 Quest. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 27%11' Sud. 
Le 2 septembre 1838 » Vers 11 h. du matin, par M. de Tessan. 


PO in st 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN, DEUXIEME PLAN 


AG ES 10% . $ x_— zm 
Face au N., 210“, Face au S. 302, Face á PE. 120%. Face á PO. 300*. 


pointe haut|pointe bass i i i 
poin pointe haut|pointe bass pointe haut [pointe bass|puinte haut pointe bass! 
A | e eo] | atea Cirtmbeditd. * slim 


s9r65 59957 8622 86%25" 27905 2707 2742 27040” 
89 5: 89 57 86 22 86 22 27 04 27 04 27 42 27 40 
B9 5 89 57 86 24 86 23 27 03 27 05 27 40 27 43 
89 89 55 86 23 86 25 27 03 27 02 27 40 27 40 


89 56 89 58 86 21 86 21 27 04 27 602 27 45 27 44 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 
Vace nu N.2 y 
Nace au N. 2109, Face au S. 30%, Face á VE. 120%, Face a PO. 3002 
oiate hautjpoint i i i : 
polute hu jo vinte bass | pointe haut|pointe bass pointe haut|pointe bass pouinte haut|pointe bass! 


a 


1 
89419 s89*10” 87%35' 8735 2645 26947" 27e10' 2710” 
$89 12 89 12 87 33 87 33 26 48 26 50 27 10 27 10 
89 12 89 10 87 32 87 32 26 50 26 52 27 12 27 10 
89 12 89 12 87 31 87 32 26 50 26 49 27 12 27 12 
89 10 89 12 87 32 87 32 26 52 26 53 27 12 27 12 

A A o A, EA. PP 


Inclinaison, premier plan 88%15',8. Inclinaison, deuxiéme plan 27%11”,5, 


AAA A A A A KK K<K<Á A2— ————— — 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 
AAA — _———_— 
A LA BAJE DES ILES (Nouvelle-Zélande), 
aurris De kororanéka (jardin de M. Robertson). 


Latitude 35%15' Sud. — Longitude 171750" Est. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 59“28' Sud. 
Le 15 octobre 1838, vers 2 h. du solr, par M. de Tessan. 


e K—K—K<K—Á— 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A == — 


PREMIER PLAN. DEUXIRME PLAN. 


A A e el ac A E 
* Face auS. 191%, Face á P'E. 2810. Face a PO. 101”. 
pointe haut] pointe bass| pointe haut| pointe bass 
a —— 


Face au N. 11%. 
_— —_ _ ei polmte DASS 
¡pointe haut| pointe bass pointe haut| pointe bass 
A AAA A 


8737 87937 87005 87%05 5932 59933 59940” 59 40? 


87 34 87 35 87 07 87 08 59 27 59 27 59 39 59 40 


87 34 87 08 87 06 59 30 59 29 59 4) 59 40 
59 29 59 29 59 40 59 40 


87 34 
87 35 87 35 87 07 87 08 


87 33 87 34 87 07 87 07 59 30 59 32 59 39 59 39 


A —— A A  —  — ————— 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


AAA A ——— —__ ___  --2=>—| 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face á PE. 281%. Face a PO. 101%. 


Face au N. 119. Face au S. 191“. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut puinte bass 


AAA  _———— ——— 
pointe haut, pointe bass|pointe haut/pointe bass 
A A AAA 


86%52 86%53 87%28' 8728 59012 
86 53 86 53 87 25 87 25 59 13 


86 50 86 50 87 25 87 25 9 10 


86 52 86 52 87 25 87 25 59 10 


86 50 86 50 87 25 87 25 59 Il 


Inelinaison, premier plan 87%14',7. Inclinaison, deuxiéme plan 59 '33',1. 


PP A O, o SS. A, AS 


Inclinai: 2791 
A Inclinaison 59”28',1. 


== _ _ —_ A A 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
A A O e 
A LA BAIE DES ILES (Nouvelle-Zélande), 


AUPRÉS DE KORORARÉKA (jardin de M. Robertson ). 


Latitude 35%15' Sud. — Longitude 171050” Est, 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 59%28' Sud. 
Le 20 octobre 1838, vers 3 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 
A 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


FT AA A 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


E , PAS 
Face au N. 275% Face au S. 95%. Face á PE. 1850, FaceáT'0. 5%. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut pointe bass || pointe haut] pointe bass|pointe haut|pointe bass! 


89010” 891 8921" 8921 59034" 9033” 59027 59028” 
89 10 89 10 89 20 89 18 59 28 59 27 69 25 59 24 
89 16 89 17 89 19 89 19 59 37 59 35 59 28 59 28 
» » » » 59 33 59 33 59 28 69 28 
» » » » 59 35 59 34 59 27 59 27 


APRÉS LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A 
PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN. 


Face au N. 2750. Face au S. 95%, Face á PE. (85%. Face á PO. 59, 


pointe haut] pointe bass|pointe haut[pointe bass pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
—_ — o | os 


89907” 89905” 89-38" 89035 59018” 59015" 59035” 59035" 
89 08 89 08 89 38 89 37 59 20 59 18 59 33 50 35 
89 03 89 03 89 40 89 40 59 15 59 17 59 35 59 35 
89 05 89 02 89 37 89 35 59 16 59 18 59 33 59 35 
89 08 89 05 89 35 89 35 59 16 59 19 59 35 59 35 


$__ >PPIMN€mam 


Inclinaison, premier plan 89%20',2. Inclinaison , deuxiéme plan 59%27%9, 


A ES SR IS A A ES: 


Inclinaison 59*27”,6. 


 —MMM<<««< M<MMMMMMN— 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 


AA 
A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance), 
DANS LE JARDIN DE M. BULL. 


Latitude 34%11” Sud. — Longitude 16%” Est. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 53%” Sud. 
Le 3 avril 1859, vers 4h. du soir, par M, de Tessán. 


nn eee na. —É— 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


A A A 
PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 
A 
Face á TVE. 8U?. Faceá 10.260 . 


Face au N. 170”. Face auS. 250%. 
pointe baut¡pointe bass pointe haut|pointe bass 


APM ETT ETA IEA 
¡pointe haut|pointe bass pointe haut|pointe bass 


89%02* 89%00' 87927 87030" 52047" 52%45' 53025 


89 02 89 00 


89 00 89 00 87 31 
89 00 87 30 87 30 52 43 52 42 53 28 
87 31 52 43 52 43 53 27 


87 32 87 30 52 48 52 45 53 26 
87 30 52 46 52 45 53 25 


89 00 
89 00 89 00 87 31 


PA AAA AA AAA 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


PREMIER PLAN. DEUXIEME PLAN. 


Face au N. 1709, Face auS. 250%. Face á PE. 80%. Face á PO. 260%. 


ARA A ——— 
pointe haut!pointe bass|pointe haut|pointe bass 
—_—_—_ a AS 


pointe haut |pointe bass|pointe haut] pointe bass 
8917” 89%17” 87%50” 87950” 52035 52235” 5342 5349 


89 17 17 87 50 87 50 52 35 52 35 53 43 53 43 
89 18 87 50 87 50 52 37 52 35 53 40 


89 18 87 52 $87 50 52 36 52 37 53 42 


89 17 
A A a AAA 


Inclinaison, premier plan 88%24',6. 


AAA A A 


Inclinaison $3%6',I. 


A. P E: o» qzpz> 225255 


87 50 87 50 52 36 52 36 b3 42 


o ——— 


Inclinaison, deuxiéme plan  53%7',2, 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance), 
DANS LE JARDIN DE M. BULL. 


Latitude 34 1(” Sud. — Longitude 16% Est. 
INCLINAISON MAGNÉTIQUE 53% Sud, 
Le 5 avril 1839, vers 3 hb. du soir, par M. Lefebvre. 


AIGUILLE 2. 


AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 
O A A O O ÓN 


PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN, 
A AA IN e De ri NA | 
Face au N. 1659. Face au S. 345, Face á PE. 75%. Face a PO. 255%, 
A e DIA 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass || pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


mA S o o ——Ák 


88 02 88% 3” 89025 89925 52021 52924” 53930" 53930" 
88 04 88 04 89 2 89 20 52 28 52 28 53 30 53 30 
88 03 88 04 89 22 89 20 52 30 52 30 53 30 53 30 
» » 89 20 89 20 52 30 52 30 53 30 53 30 
» » 89 20 89 20 52 30 52 29 53 43 53 43 


Ká———————_——————=——— 
APRES LE RENVERSEMENT DES POLES, 


A A 
PREMIER PLAN. DEUXIÉME PLAN, 


Face au N. 165%. Face au S. 3459. Face á PE. 75%. Face a PO, 2550, 


7 > » o ho 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L AIGUILLE AIMANTÉE 
A A A 
A PARIS, 


. > 
DANS LE PAVILLON MAGNETIQUE DE LOBSERVATOLRE. 


Latitude 48%” Nord. — Longitude 000 
INCLINAISON MAGNÉLIQUE 67% Quest, 
Le 16 aoút 1839, vers 4 h. 30 du soir, par MM. Laugier ei de Tessan. 


AIGUILLE 2. 
AVANT LE RENVERSEMENT DES POLES. 


E ¿ PLAN. 
PREMIER PLANz DEUX 
Fi u N. 2917 Face au S. 111%. Face á PE. 2019. Face a P'O. 21? 
ace au N. 291”. 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 
Pr. AA 


DA A 
haut|poínte bass pointe haut¡pointe bass 


pointe 

89057” 89958" 89259 89058” 67%16' 67%16' 67%16' 67913? 
7 

89 58 89 58 67 17 67 J6 

90 00 67 19 67 18 16 

67 19 67 17 15 13 


16 67 15 
89 59 89 59 
16 
89 58 89 58 90 00 


7 16 67 17 18 7 18 


APRES LE RENVERSEMENT DES POLES. 


EUXIEME PLAN. 


PREMIER PLAN. | D 


Face au S. 111”. 


Face á PE. 201%. Face á PO. 21*. 


Face au N. 291”. 


¡Ass 


poin 


te haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


- O 
pointe haut|pointe bass|pointe haut|pointe bass 


pointe haut|pointe bassfpointe haut|pointe bass 


8735 87936” 89"18” 890]6' 52914” 52014 
87 35 87 37 89 18 89 17 52 22 52 23 
87 35 87 36 89 18 89 18 52 23 52 22 

» » y , 52 25 52 25 


e A 52 23 52 23 


A A AAA 


Inclinaison, premier plan 88%34”,4. Inclinaison, deuxiéme plan 53%2,3, 


A 
Inclinaison 531,4. 


22 A <A _-_  - 5. <> 


pointe haut pointe bass pointe haut] pointe b 
o 


j >06> gor | 67200 
8913 89048? 89081 67005 | - 67%08 57 


89010" y 
67 05 67 05 66 55 66 55 


89 12 89 15 89 53 89 53 
89 13 89 53 89 51 


» » » 


67 05 67 06 66 57 66 58 


89 13 
66 58 66 58 


» D » 


A E 


Inclinaison, deuxiéme plan 67%9,1. 


AS E A A 


Inclinaison, premier plan 89945”,3. 


Inclinaison, 67%9”,0. 
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OBSERVATIONS 


DE L'INTENSITÉ 


DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


Les tableaux que nous donnonsici, font connaítre les dé- 
tails des observations faites á terre dans les diverses reláches 
de la Vénus pour déterminer Pintensité de la force magnétique. 

L'instrument dont nous avons fait usage sortait des ateliers 
de M. Gambey, et avait précédemment servi á M. Lottin, 
membre de la commission scientifique du nord, dans ses 
voyages en Islande. 

Nayant pu observer ¿Paris avant le départ trop précipité de 
la Vénus, M. Lottin eut Vobligeance de nous communiquer 
les résultats qwiil avait obtenus deux mois auparavant á son 
retour WIslande dans le pavillon magnétique de PObserva- 
toire á Paris. Ces résultats établissaient que le 12 octobre 1836, 
entre onze heures du matin et midi et demi, Paiguille n” 4 
faisait 190,463 oscillations horizontales infiniment petites en 
dix minutes de temps moyen á la température de 157,5, et 
que Paiguillen” 2, dans le méme temps, en faisait 171,217 4 la 
température de 17,0. Nous avons en outre admis que Pin- 
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clinaison magnétique était '¿á cet instant de 6727” et que 
Pintensité de la force magnétique était alors exprimée par le 
nombre 1,348 que les beaux travaux de Villustre M. de Hum- 
boldt ont fait généralement adopter depuis longtemps pour 
représenter Pintensité de la force magnétique A Paris. 

Avec ces données nous avons calculé les valeurs K” et K” du 
coéflicient K-dans la formule: J =_£, (2) dans laquelle J re- 
présente Pintensité, I Pinclinaison, N le nombre des oscilla- 
tions horizontales infiniment petites, exécutées dans le temps 
T. Nous avons ainsi trouvé K' = 5,13009 K” = 6,34822. 
Cest avec ces valeurs et álaide dela formule précédente que 
nous avons déterminé les diverses valeurs de Pintensité de la 
force magnétique pour les divers lieux d'observations , et 
c'est le résultat de ces déterminations que nous ayons consi- 
gné dans ces tableaux. 

Il y aurait toutefois une petite correction á faire subir A ces 
nombres. Nous trouvons en effet dans la Parte Physique du 
Voyage en Islande et au Groénland aux pages 331 et 333, que 
le nombre des oscillations horizontales infiniment petites dé- 
finitivement adopté par M. Lottin est de 190,442pour Paiguille 
n” 1, et de 171,180 pour Paiguille ne 2. On y voit de plus que 

Pinclinaison magnétique était alors 67*25”,2.Enfin, si Pon prend 
pour représenter Pintensité a Paris le nombre 1,3482 comme 
plus exact, avec ces données, on trouve K'=5,13863 et K”= 
6,35992, valeurs plus fortes que lesprécédentes dansle rapport 
de 1 a 1,00166 et 1,00184. Toutes les intensités calculées se- 
raient donc trop faibles dans la méme proportion; c'est-a-dire 
quil faudrait augmenter le chiffre des milliémes de une, deux 


ou trois unités, suivant que Vintensité magnétique est petite, 
moyenne ou grande. 
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Il y aurait encore d'autres corrections SiO eg ps 
résultats pour les ramener á la méme qn does ¿nd 
nir compte «le la perte du magnétisme des pe me pet 
riations diurnes el anmuelles du ie cia e seta pa 
la théorie de ces corrections est si précalre, 1es€ me al 
tout en sont si incertains que nous avons cru ne atea 
subir aucune altération aux résultats road sepa 

Voici toutefois les éléments iones > a sa 

travail que nous venons de citer. 

pS de la iras C'est-a-dire la depa c 400 
la formule N = N' (1+ e ((—0) pyice qui e eq 
chose dans celle-ci: J=Y' (1 +20 0 —6) a été ca ed 
M. Lottin de 0,000188 pour Paiguillen” 4 pt de pS yá de ee 
Paiguille n” 2. (Dans Ces formules N et N' son 


1 1 éme temps 
des oscillations infiniment petites faites dans le méme 1) 


: ; intensités de la force 
aux températures t et y, JetJ' sont les 


magnétique aux mémes el Et estriado 
1 ites le 26 jun 41 
Par les observations fai Vil E 
¿ n trouve 
Galapagos vers sept heures du matin et vers midi, o pa. ad 
y ¡guille n* 4 :.0= 863, nombre quatre 1o1s plu 
ral " Vaiguille n” 1: c0,000009, 
pis l sde sdent. Pour ramener Dintensité 1,383que nous 
; récédent. 
a ¡enée pour ce lieu par le 
¡ions A Brest á celle 1,365 assignée p 
trouverions a Brest a ce 5 q ' cia 
ital : audrait prendre c= 
ey en 1834, 11 
savant capitaine Duperr da paa 
0,000642, nombre moindre que le précédent, sent q 
ps fois plus considerable que le coéfficient dédwt p 
M. Lottin de ses seules observations. a 
t aux pertes de magnétisme, M. Lottin trova 
da ÉS 00000 "Vaiguille n%1, et 5; OU 
jour: 22ou a peu pres 500006 Pou! gu ¡pra 
e : 
A peu pres s0099o POUL Paiguille n* 2; tandis que les o 
: 1000000 o S pam 
noe faites á Brest au départ et a Parrivée aprés 913 J 
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d'intervalle donneraient pour Paiguille n*4 : 2 ou Coves 
suivant qu'on adopterait le premier ou le second coéfficient de 
réduction relatifá la température. Ces nombres sont, comme 
on voit, cing ou six fois plus grands que ceux qui se déduisent 
des observations de M. Lottin. 

Nos deux aiguilles ont considérablement perdu de leur 
force magnétique (les 5; environ) dans le trajet de retour de 
Brest á Paris. Cet accident ficheux doit sans doute étre attri- 
bué aux mouvements de vibrations rapides causées par les 
trépidations de la voiture combines avec une fausse orienta= 
tion que le hasard du chargement aura donné aux aiguilles 
par rapport aux póles magnétiques terrestres. Cet exemple de 
Peffet fácheux du transport par les voitures publiques sur le 
magnétisme des aiguilles n'est pas unique et tout derniére- 
ment encore le savant M. Melloni a eu Poccasion de Pobser— 
ver sur les aiguilles de plusieurs galvanométres. 

11 serait donc á désirer dans Pintérét de la science qu'il y 
eút dans les ports de France Pod partent ordinairement les 
expéditions scientifiques, Brest et Toulon, des aiguilles sta- 
tiornaires dont la marche fút bien connue et auxquelles on 
comparerait directement au départ et a Parrivée les aiguilles 
emportées dans les expéditions lointaines. 11 ya sans dire que 
le rapportde lintensité de la force magnétique entre ces points 
et Paris devrait étre déterminé avee soin et vérifié de temps á 
autre par le transport d'autres alguilles qw'on observerait 


alternativement et un grand nombre de fois á Paris et sur ces 


mémes points. 

L'aiguille n* 4 ayant perdu pendant la campagne beaucoup 
moins de sa force magnétique que Pautre, nous avons adopté 
exclusivement les résultats qwelle a fournis. 
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Pour la réduction du nombre des oscillations finies e 
nombre des oscillations infiniment petites exécutées ed le 
méme temps, nous avons fait usage de la es 
par M. de Rossel dans la relation du voyage de d'Entre 
A des oscillations d'aprés lesquelles es 
a calculé les intensités n'ont pas dépassé a 8 : 
quoique Pon ait presque toujours fait partir dae e 6s 
plitudes plus considérables. On a séparé sur les ta se P 
un trait les observations qui entrent dans le calcul, de celles 
in? ent pas. : 
espias dans le cinquiéme volume les consé- 
quences générales qu'on peut déduire de nos epa 
nous présenterons quelques considérations sur le mode E E 
servation et les méthodes de calcul en usage, et nous Appa e 
rons Vattention sur les décroissements singulicrement ap ES 
que les amplitudes des oscillations éprouyent dans e a 
localités et dont les observations de Ténériffe offrent 'exemp 


le plus remarquable. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(AIGUILLE 4). A BREST (premiére série). (départ). 
SUR LA TERRASSE OCCIDENTALE DE L'OBSERVATOIRE. 


Lat. 48%23',6 N, — Long. 6%49'6 O. — INCLIN. mag. 68919” N. — ÍNTENS. mag. 1,881, 
État de la montre sur le temps moyen 0 h. 26 m. 50.s. avance. —Marche diurne + 4”,02 avance. 
Le 27 décembre 1836, vers 3 h. 30 du soir, par M. de Tessan. 


A ——— 
Nomb]—meures | anrerv.] Demiamplit. || Nomb.]  meures | 1vrerv.| Demi amplit 
des ála des des oscillat. des ala des des oscillat, 


oscillatl montre 178. [observat.|droite | gauch| [oscillat]| montre 178. [observat. droite gauch 


[o] 
o 


y 
5] 
Ss 


16” 


Senonrnon 


Senos 


nooo 


UVR US 


y 


Uw=Scuwos 
NO SO 0 Co > 
SA SN O 


o 


03% 


246 1241”,70 
0,17 correct. ampl. — 0,03 corr. montre. 


240,17 12'41”,67 


189,24 Oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,381. 


avant 193 Extér, | avant 2%2 Intér. a A 
ra . a a POS». > . 
Température aprés 19 ia | aprés 220 id. Trés-mauvais temps. 


RR === 


MÉME LIEU (deuxiéme série). 


Etat de la montre sur le temps moyen 0 h. 26 m. 50s. avance.—Marche diurne+4”,02 avance. 
Le 27 décembre 1836 vers 4 h. du soir, ETA A ES A A M. de Tessan. 


4h26 0,0? ? 27 
29 13 7,5 E F 
y E 
p E : pS o 
ad E 300 15'51”,36 
0,08 correct. ampl. — 0,04 corr. montre. 


o 
2 


Co Qu Co Co co co do 
HUSOS SuUnIo 


W WN 0 00 


SIRIA 
ORFTODOoSaNno 


E 


DD Bm 0 05 
So OU 
ecoomaocsor 


300, EDO a > Ll GIA a P 155)”26 


189,27 Oscillations en “18927 Oscillations eh 10' de temps moy de temps moyen. INTEFNSITÉ 1 A TE 

avant 098. Extér. avant ¿0 Intér. 

aprés 0%8 id. aprés 192 id. a DS 
AA KK A 


vIn. 27 


Température. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(AIGUILLE 1). A BREST (premiére série). (retour) 
SUR LA TERRASSE OCCIDENTALE DE L'OBSERVATOIRE. 


Lat. 48'23',5 N. — Long. 6%9”,6.0. — INCLIY. mag. 68 9 N. — INTENS. mag. 1,307. 
Etat de la montre sur le temps moyen (O h. 4 m. avance. — Marche diurne + 20” avance. 
Le 28 juin 1839, vers 9 h. 40 du'matin, par M. de Tessan. 


(A _——— ___ — cue 
Nomb.|  HEURES InTErv. | Demi amplit. | [xomb.! — meures Iinrerv, | Demi amplit. 
des ála des | des oscillat, des Ala des des oscillat. 
oscillat| montre 178. [observat. | droite] gauch| foscillat| montre 178. lobservat. | drowe gauch 


o 
o 
> 


om 
ÉS 
Y 


933 21, 9h46 15,0 
47 20,0 
48 25,0 
49 3u,0 
50 36,0? 
51 40,3 
52 45,3 


RODDOwWIURRIOSON 


Suwos uu ty 


WENN 


O 
A A 
0. O NIN Nc 0 


Socueccovonto 


WIN NDA o 
[ERAS TES o E 


2 DD DNRADOO uo” 


ps 
DS 
x=) 


358 19'23”,50 
0,16 correct. ampl. — 0,27 corr. montre. 


358,16 1923”,23 


184,74 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,307. 
avant 14%5 Extér. | avant » Intér. 
aprés 140,6 id. apres 210,2 id. 


(Arcurtk 1). A SAINTE CROIX DE TENÉRIFFE (prem. série), 
SUR LA TENRRASSE DU CONSUL DE FRANCE. 


Lat. 2828 N. — Long. 18935 O. — INCLIN, mag. 59' 14” N. — INTENS. mag. 1,367. 
Etat de la montre sur le temps moyen 1 h. 16 m. avance. — Marche diurne + 7”,73 avance. 
Le 10 janvier 1837, vers I hb. du soir, par M. de Tessan. 


p 
a b 
> 
2 » 
6 E 25 
180 8'19”30 
0,13 correct. ampl. — 0,05 corr. montre. 
180,13 S'19,25 


216,60 oscillations en 10' de temps moyen, INTENSITÉ 1,307. 
avant 209,5 Extér. | avant 34,5 Intér. Le soleil donnait sur instrument 
aprés 20%5 - id. aprés 35,0 id. á travers les nuages, 


—_—— __ _ _ _—_—_————ouma—ma_aoÁmamJ—___—————————————————————— 
 _—__nSB——— a 


Température. | Temps favorable. 


Température. | 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 
A _____zE OA 
(ArcuinzE 1). A RIO-JANEIRO (Brésil) (prem. série). 

SUR L'ILE VILLEGAGNON. 


Lat, 22 54 S. — Long. 45 30” O. — INCLIN. mag. 13919 S. — INTENS. mag. 0, 862. 
État de la montre sur le temps moyen 1 h. 35 m. avance. — Marche diurne + 11,91 avance. 
Le 9 février 1837, vers 7 h. du matin, par M. de Tessan. 


Nomb,| —meures | 1wrerv.| Demiamplit. | |xomb.| —meures | wrenv./ Demi Somb. | mgones | awrenv.] Demtanpli. | [nomb. | meunes | avrenv.| Pomiampii 
des á la «es des oscillat. des ala des des oscillat, 


oscillat| ¡montre 178. [observat. | droite|gaucu oscillat montre 178. |observat.| droitej gauch 


26u 8h50 00,6 
280 50 E 

200 51 ¿ 
320 
340 
360 
380 
400. 
420 
440 


8h39 16,3 w a9»,7 | 190 1850 
6,0 43 16,0 15, u 
5b,3 5u 0 | 14,0 


MAS 


15,0 


» 


45,3 49 
2 35,0 49 
24,6 49 
13,6 510 
3,6 49 
53,0 49 
42,6 49 
32,3 49 
21,6 
11,0 49 


Sea cau 


IO PO 
NS NY 


386 15'40”,70 
0,30 correct. ampl. — 4,13 corr. montre. 


380,3U 15'40”,70 


242,60 oscillatioris au 10" de temps moyen. INTENSITÉ 0,860. 


» avant 2297 Ext. [ avant 242 Int. Temps favorable. 
Température. | ares 239% id. | aprés 25% id. 3 


MÉME LIEU (deuxiéme série). 


État de la montre sur le temps moyen 1 h. 35 m. avance — Marche diurne + 11”,91 avance. 
Le 9 février 1837, vers 7 h. 30 du matin, par M. Lefebvre. 


o 


o o, 
9h10 3,0 (1 49”,6 7 > 2860 21 37,3 0'49 
10 52,6 5 5,5 360 22 26,6 
11 43,6 320 23 16,3 
340 : 5,6 
3660 24 54,6 
380 | 25 44,6 
4U0 $ 340 
420 | 
440 
460 | 


Seg go 


OCRDPOR*DO wa 


32,3 
21,6 
11,3 
1,0 

5 56.6 
40,3 
29,6 
19,0 
8,6 
58,0 
47,6 


ecocu 


AE 


noco 


400 16/29”, 7 
0,30 correct. ampl. —.0,14 corr. montro. 


400,30 16'29,56- 


242,71 oscillations en 10” de teuips moyen. INTENSITÉ 0,863. 


: avant 23%) Ext. | avant 25% Int. Temps favorable. 
Température. apres 23%5 id. apres 25%2 id. P 


CIA ERA 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(ArcuimrE 1). A RIO-JANEIRO (Brésil) (trois. série). 
SUR L'ILE VILLEGAGNON. 


Lat. 22054' S. — Long. 4530” O. — INCLIN. mag. 13919 S. — INTENS. mag. 0,862. 
État de la montre sur le temps moyen 1 h. 35 m, avance, — Marche diurne + 11”,91 avance. 
Le 9 février 1837, vers 8 h. du matin, par M. Lefebvre. 


Nomb. HEURES INTERV.] Demi amplit. | Nomb. HEURES 1nTeErv.| Demi amplit. 
des ála des des oscillat, des ¿la des des oscillat. 


oscillat| montre 178. [observat.| droite|gauch oscillat| montre 178. | observat.| droite|gauch 


o 
0 9h37 50,6 0 49,5 b Ñ 260 9h48 34,6 
20 38 40,0. 50 ,0 286 49 25,0 
309 50 13,3 
320 5 26 
340 51 52,0 
360 52 42,0 
386 53 31,6 
400 54 20/6 
420 55 10,3 


40 39 30,0 
60 40 19,3 
80 41 8,3 
41 58,0 
42 48,0 
43 37,3 
44 27,0 
45 16,3 
46 6,0 
46 55,3 
47 45,0 


a EAS 


Sonsou 


nos 


380 15'40”,30 
0,25 correct. amp). — 0, (3 curr. montre. 


380,25 15'40”,17 
242,67 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 0,862. 


avant 23% Ext. | avant 26% Int. ; 
apres 24%0 id. aprés 2608 id. Temps favorable. 


(Arcrrrk 1). A VALPARAISO (Chili) (prem. série). (1%? reláche) 
DANS LE JARDIN DE M. GREEN A L'ALMENDRAL. 


Lat. 3392 S. — Long. 74 '4' 0. — INCLIN. mag. 38%20” S. — INTENS. mag, 1,12 
État de la montre sur le temps moyen Y h. 16m. retard. — Marche diurne — 3”,61 eto 
Le 36 avril 1837, vers 4 h, 30 du soir, par M. de Tessan. 


DO AIJO-LO2 JO 
SIA ADO ml 


Température. 


o 


O 2 240 | 920 37,0 

44,0 260 21 25,0 

2 33,0 4 280 22 14,0 

21,0 300 23 2,0 

10,0 : 320 23 50,0 

An - 340 24 38,0 

58,0 y : 360 25 27,0 

47,0 : 380 26 15,0 

35,0 9 : A 400 ; 27 03,0 
24,0 | 

12,0 

9 01,02 

48,5 


THOAOORSRIRO 


— ONO 00,00 03 ip ua gr 
AS] 


FHODORSHORO 


360 195”, 00 

0,27 correct, ampl. + 0,62 corr. montre. 
300,27 125,62 
248,49 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,122 


avant 19%8 Ext. | avant 21,0 Int. 
apres » id. | aprées » id. 


Température. Temps favorable. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA' FORCE MAGNÉTIQUE. 


y TC y En 
(arcurrzE 1). A VALPAR AISO (Chili) (deux. sérico). (4 reláche) 
DANS LE JARDIN DE M. GREEN A L'ALMENDRAL. 
Lat. 3392 S/ — Long, 74*4' O. —INCLIN. mag. 38920” S. —INTENS. Mag. 1,125. 


Etat de la montre sur le temps moyen 0 h. 16 m. retard.—Mar che diurne — 3”, 61 retard. 
Le 30 avril 1837, vers 5 h. du soir, par M. Lefebvre. 


amplit. 
Nomb HEURES inter v.|Demi amplit. | | Nomb.|  HEURES inTeErv. [Demi amp. 


des ála des des oscillat. des ala des des oscillat. > 
oscillat|  montre 9. observat.| droite gauch oscillat| montre 9. | observat. | droite| gauc 


o | _Á 


o 
ES 


cosr<=oo 


o e 

0 48,5 | 25,0 2 4h48” 1,0 
48,5 | 23,0 ó 48 49,0 
48 21,0 49 37,8 
49,0 | 19,0 : 50 26,0 
17,5 32 51 14,0 

53 3,0 
52 50,5 
53 38,5 
54 27,0 


sa, 
= 


aa JJ 


16.0 
14,5 
14,0 
12,5 
11,5 

05 300 12'4”,60 

ROD 0,51 correct. amp. + 0,03 corr. montre. 


| 300,51 12'4”,03 
249,03 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,127. 


avant 199,8 Extér. | avant 20%,0 Intér. Temps favorable. 
apres  » id. aprés » id. 


TARO 
ERDOCDOOO 
Aa or 

nes 


Température. | 


MÉME LIEU (toisiéme série). 


Etat de la montre sur le temps moyen 0h. 16 m. retard.—Marche diurne — 37,51 retard. 
A A 30 avril 1837, vers 5 h. 30 du soir, par M. Dubosq. 


0 49”, D 2 5h1000,0 
48, 48,0 
48 53 36,0 
48 :5 5 2 25,0 
48 , E y 3 13,0 
Ela : 4 010 

49,0 
3 37,5 
5 26 0 


pu 
2”. 
cs 


aro oanro 


AS 
— 


JS E EAS 


E LIA ET AE A ES A 
301 12'6”.5 
0,39 correct. amp. +0,03 603 corr. montre. 


301,39 A A A A 1 1996,53 53 


Gr 


248,90 oscillations en 10' de temps moyen. . INTENSITÉ 1, q TO da O NARRAR e 
avant 19%,U Extér. avant 19-,3 Intér. Temps favorable. 
Température. aprés —» id. aprés —» id. ] 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 
(arcuinLE 2.) A VALPARAISO (Chili) (prem. série). (2% reláche) 


DANS LE JARDIN D£ M. GREEN, A L'ALMENDRAL. 


Lat. 3392 S. — Long. 74%4' O. — INCLIN. mag. 38"43”S. — INTENS. mag. 1,122. 
Etat de la montre sur le temps moyen 3 h. 7 m. retard. — Marche diurne + 24”,02 avance. 
Le 26 mars 1838, vers 4 h. du soir, par M. de Tessan. 


Nomb.| HEURES IwvTerv.] Demi amplit. | | vomb HEURES ivrErv, | Demi amplit. 
des á la des des oscillat. des Ala des des oscillat. 


oscillat| montre 178. | observat.| droite| gauch] Joscillat| montre 178. |observat. | droite| gauch||' 


a E RS | 


3 
> 


o o 

O | 0h46 15,5. | 048”,5 | 16,5 2 300 | -0h58 23,3 | 0'48”,5 
20 47 4,0 48 Ñ 320 59 11,8 48 ,2 
40 47 52,3 49 E : 340 | 1 000,0 

60 41,3 48 0,2 360 0 48,4 
80 30,0 380 1 37,0 
100 18,4 : 400 2 25,4 
120 7,0 420 14,0 
140 55,4 e 440 2,3 
160 2 44,0 460 50,7 
180 32,6 480 39,0 
200 4 21,3 E 6 500 3 27,5 
220 9,6 ! 
240 58,0 
286 56 46,4 
280 57 35,0 


DO Dm ma po po o OD O 


WU ID OO De O ls ai 
OU O tu 2 OOO mm a 0 O 
PON JDN sa] 


440 17746”,20 
0,27 correct. ampl. —0,30 corr. montre:. 
440,27 17'45”,90 


247,82 oscillations en 16' de temps moyen. INTENSITÉ 1,122. 
z y avant 25%,5 Extér. |-avant 277,5 Intér. E s 
Température. aprés 24%,2 id. | aprés 24%.9 id. Temps favorable. 


MÉME LIEU (deuxiéme série), 


Etat de la montre sur le temps moyen 3 h. 7 m. retard. — Marche diurne + 24”,02 avance. 
Le 26 mars 1828, vers 4 h. 30 du suir, par M. Lefebyre. 


o 


o 
IhI1 59,5 | 0'49”,0 05 300 | 124 8,2 | 0'48”,8 
48,5 320 
37,0 
25,8 
44,5 
3,2 
51,8 
40,2 
29,8 
17,5 
5,0 
54,3 
42,5 
3(,2 
3 20,0 


uo 
PUSDn 


do Orio A OU 


uuu io a do yr do 
Yuu bo 


pal pu RD O RD IO O 
00 0) 00 > A OOOO 


E 1528”,40 
0,30 correct, ampl. — 0,26 corr. montre. 


TRATAN RR 


oa 


380,36 1520”, 14 


247,99 oscillations en [4 de temps moyen. INTENSITE 1,123. 
; avant 24%,0 Extér. | avant 249,3 Intér. 3 
Température . aprés 23%4 id. aprés 23%4 id. Temps favorable. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(ArcuinrE 1). A VALPARAISO (Chili) (prem. série). (2% reláche) 


SUR L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. 


, Lat. 33%2 S, — Long. 74%” 0. — INCLIN. mag. 3812 S. — INTENS. mag. 1,113. 
État de la montre sur le temps moyen 3 h. 7' retard. — Marche diurne + 24”,02 avance. 
Le 27 mars 1838, vers midi 50, par M. Lefebvre. 


Nomb.] meures | 1wremv.] Demi amplit.] | omb.] —meures >| iwrerv.] Demi amplit. 
des ala des des oscillat. des á la des des oscillat, 


oscillat| montre 178. |observat.] droitej gauch] [oscillat| :montre 178. |observat.| droite| gauch 


> 


0” 48”,8 0 48”,8 


48 ,4 


SOS Sans 


CNOXICOO 
NEIRA 


CA 
ROORIDRIO 


306 128”,0 
0,15 correct ampl. — 0,20 corr. montre 


300,15 127,80 


II 
NROCoIr ano 


247,44 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,110. 
é avant 23 2 Ext. [| avant 302 Int. 
Température. | aprés 25% id. | apres 29% id. 


MÉME LIEU (deuxiéme série). 


État de la montre sur le temps moyen 3 h. 7 m. retard. — Marche diurne + 24”,02 avance. 
Le 27 mars 1838, vers [ h. 10 du soir, INEA o IE E | M. Dubosq. 


o 
10h 0 31,0 5 j 10h Y 25,7 0 48”,: 
20,0 
18,8 
57,5 b p 
3 45,0 p , 
3 34,5 b 


o 


Qu 


Qt Uta 0 00 y co 


ARA 
RIASCOHRDROS RA 


(TREO 


5 23,3 
6 11,6 
4,0 
48,5 


8 37.0 300 12'7”,0 


0,21 correct. ampl. — 0,20 corr. montre.: 
A ES A AAA IS A 12'6”,80 


247,84 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ l, 7/84 oscillations en 10” de temps moyen.. O INTENSITÉ LT 
t avant 25%0 Ext. | avant 30%2 Int. 
Température. aprés 24%8 id. | apres 29% id. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


¿AIGUILLE 1). A VALPARAISO (Chili) (prem. série). (2% reláche) (ArcumrE 1). AU CALLAO DE LIMA (Pérou) (deux. série). 
SUR L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. sur La crive. (1% reláche). 
Lat. 339,2 S. —Long. 744” O. —INELIN. mag. 3812 S. — INTENS. mag. 1,113. 
Etat de la montre sur le temps moyen 3 h. 7 m. retard.-—Marche diurne + 24”,02 avance. 
Le 27 mars 1853, vers 1 h. 30 du soir, par M. Bertrand. 


Lat. 129,3 S. —Long. 79%33' O. — INCLIN. mag. 6055” S. — INTENS. mag. 0,975. 
État de la montre sur le temps moyen O h. 31m. retard. — Marche diurne + 3”,30 avance. 
Le 29 mai 1837, vers 9 h. 30 du matin, par M. de Tessan. 


PS E A Al A Md e A A A 

- : — e 5 ———————————————A 

Nomb.|. mrEures |1wrerv.| Demi amplit.] | omb.[|  meures  [1wrerv. | Pemi amplit. ¡ Demi amplit. Demi amplit. 
Mes A 3éS des oscillat: ES En e des óSciiatr Nomb, HEURES INTERV. E Nomb. HEURES INTERV. p 


b: ala $ e, A des ala des des oscillat. des ala des des oscillat. 
El RS 1781 JODSenYato e OdES gpuch CU a ALTE observat. | droite| gauch oscillatl montre 178. lobservat. | droite] gauch| Joscillat| montre 178. [observat.| droite] gauch 


Rm A A E 


] 
o 
o 


o O 
3h23 41,3 0” 46”,3 260 

24 27,6 4 280 
300 
320 
340 
360 
380 
400 
420 
440 


o o 
U | 10h24 0'48” 19,5 | 18,5 10h33 12,0 0'48” 
20 48 17,4 | 16,0 34 0,0 
40 48 15,5 | 14,5 34 48,5 
60 14,2 | 13,0 35 37,4 
86 12,6 36 25,5 
37 14,0 
38- 2,3 
11,4 38 50,8 
10,2 34 39,2 
92 A 400 40 27,8 
8,2 
7,5 
6,5 


= 


SAI 


puto o da do 19 do 1 co 


EJES 


SAS ao 

oenseo 
CRIA 

K ee 


PBOrDI= 


eu 


ES 
DDD 


NIN 09 00 00m nn OO 


pu pt 1D LO O O O 
AS 
HENO A 


O*PwO 


300 127,0 340 

0,19 correct. ampl. —0,20 corr. montre. 0,39 correct. ampl. — 4,03 corr. montre. 
300,19 127,80 340,39 13'3”,97 
247,82 oscillations en 10' de temps moyen. INTENSITÉ 1,114. 260,51 oscillations en 10' de temps moyen. INTENSITÉ 0,974. 


T sra _ | avant 2593 Extér. | avant 290 Intér. avant 2)%0 Ext. | avant 25% Int. E 
'empérature. lps 2898 id. apres 290 id. PA Température. prog 10 AO Temps favorable. 


= 


(Arcuirrr 1)... AU CALLAO DE LIMA (Pérou) (prem. série). (Arcunuz 1). AU CALLAO DE LIMA (Pérou) (prem. série). 
sur La Grive (1% reláche). DANS L'ANCIEN FORT DU soLEmn.  (2” reláche). 


Lat, (293 S. — Long. 79933” O. — INCLIN. mag. 6-55” S. — INTENS. mag. 0,975, » ”» , , S 949 z ag. 0,96: 

p RETO pura y Lat. 1293” S. — Long. 79 33' O. — INCLIN. mag. 6%9” S. — INTENS. mag. 0,963. 

Etat de la montre sar le temps moyen 0 h. 3U m. retard — Marche diurne +-3”,30 avance. État de la montre sur le temps moyen 2 h. 27 m. retard — Marche diurne + 15”,85 avance. 
Le 29 mai 1837, vers 9 h. du matin, par M. de Tessan. Le 20 mai 1838, vers 2 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 


A e —-__———— 


o o o 
(46,7 | 21,5 | 21.5 280 | OhI4 7,0 | 0'45”,6 
46,3 | 18,5 | 19,5 300 52,6 5,7 
46 18,0 320 5 39,3 

340 25,5 

12,3 

58,0 

445 

310 

17,5 

4,0 

50,0 

36,0 


o 


Uh 


ms 
¿o 


E 


00 00 do 


49.6 0'46”,7 | 2 922 
242 
262 
282 
362 
322 
342 
362 
382 
404 


e] 


045, 


10 
SES 
OXS IS 


BS DTO 


es 
SA 
O WA DO 0 OO NAO 


SDNIIO Dee 
wea JU o 
a o jo ds bd NO 


DOoowuornawo 
A ASA 
E mm Oro 
Dw0coJ 


ES 
m 


pu 1D) ES ON 
19 0 10 00 90 20 
PROPUSO 


e Um 0 Y 


dy UI OU OO 


ES 


So OT 
oscesoe 


==) 


304 11'40”,0 1527”,3 

0,05 correct. ampl. —0,(13 corr. montre. p 46 E correct. ampl. — 0,17 corr. montre. 
304,04 11'39”,97 : 400,41 1527”,13 
260,63 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 0,975. 259,13 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 0,964. 


s avant 21% Extér. | avant 24% Intér. 3 930% Ex . 2309 
em : S ó Si , avant 23% Ext. | avant 23%2 Int. Aa 
Température aprés » id. aprés » id. Temps favorable. Température. pres 9302 id aprés 232 id. Temps favorable. 
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| OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


| RATOS OS PAINE PREPA LR AAA A 
(ArcurrE 1). AU CALLAO DE LIMA (Pérou) (quatr. série). 


A A o a 
aiébicas 1.) AUCALLAO DE LIMA (Pérou) (2* sér. ) (2* reláche). DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL. 
DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL. Lat. 1293' S. — Long. 79%33' O. — INCLIN. mag. 6%9” — INTENS. mag. 0,963. 
L os ¿ État de la montre sur le temps moyen 2 h. 27 m. retard, — Marche diurne + 15”,35 avance. 
at. 1203” S, — Long. 79%33' O. — INCLIN. mag. 649” S, — INTENS. mag. 0,963. Le 20 mai 1838, vers 5 h. du soir, par M. Bertrand. 
tat de la montre sur le temps moyen 2 h. 27 m. retard. — Marche diurne + 15”,35 avance. 
Le 20 mai 1838, vers 3 h. du soir, par M. a po Panes 


INTERV. Demi amplit. 
des osciilat. 


droite| gauch 


HEURES wreav.] Demi amplit.[ [Nomb.|  mEuRES 
des á la des des oscillat. des á la des 


IN 
i Nomb. HEURES ivrerv.] Demi amplit. aa Demi > € € 

. s INTERV. | Demi amplit. s rvat. te] gauch| loscillat| montre 178. |observat. 
des á la des des oscillat. á la pra Y des oscillat. oscillat| montre 178. | observat.| droite| g: 


¡oscillat| montre 178. |observat.| droite oscillat| montre 178. |observat. | droite gauch 
A | | cc | ro | 
0) Uh34 53,2 (07 46”,6 , 320 0h47 16,0 0'46”,5 
20 9, > 340 46 ,5 
40 360 
60 B z 3, 380 
$0 87698 MT A E 400 
100 : 420 
120 32 ap 
120 4660 
160 250 
180 500 
200 520 
220 
240 
260 44 57,0 
280 45 43,3 
300 46 29,8 


o 
A 


0' 47”,0 


per 
LODnRo 


ES ES o 


300 
0,20 correct. ampl. — 0,12 corr. montre. 


300,20 11035”,38 
INTENSITÉ 0,963. 


A 
DUNN DONDTAO O a 
aaa 

00m JO 


POS tau 


oe 170040 259,42 oscillations en 10” de temps moyen. 
0,35 correct. ampl. —0,18 corr. montre. avant 2203 Extér. | avant 22'8 Intér. e 
5 0 440,35 16'59”,82 Température. aprés - » id. aprés  ». dd. 

259,08 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITE 0,963 A pS a q AR E 
Température. | 2VAnt 239,2 Extér, | avant 24,0 Intér. Pa A HONOLOULOU (ile Wahou, arch. des ¡Sandwich) (p E ) 
> A A (AIGUILLE 1). DANS LE JARDIN DE LA MISSION CATHOLIQUE. 

Lat. 20"18' N. — Long. 16012 O. — INCLIN. mag. 4l 57' N. — INTENS. mag. 1,146. 
ftat de la montre sur le temps moyen U h. 0 m. — Marche diurne — U”,»6 retard. 


(ArcuILLE 1). MEME LIEU (troisiéme série), Le 15 a 1837, vers midi 40, par M. de Tessan. 


20%0 386 0h47 19,6 (0% OT 200] 1 388 | 0047 19,6 | v 48,9 |, Y 
18,5 406 8 
mos 426 
446 S 
¿ 466 
y 486 E 5 
CAL? 506 2 E 
526 
BS 531 g 


FDA 
DUO dad dy O Ou do 
00 to do Ur 


| 


Etat de la montre sur le temps moyen 2 h. 27 m. retard.—Marche diurne + 15”,35 avance. 
Le 20 mai 1838, vers 2 h. 50 du suir, par M. A Tn 


1h23 55,3 
24 41,6 : 
z 25 27,6 4,5 9 
2 26 140 ; a 38 5: 0 
¿ 27 0,3 2 z : 4 


: 
Sos 


ceso 


COSTOS 


0' 46”,7 
A 2 

1 

57 


Duo 

so 

ORALWVERE DON 

<a 
SOovumeona roo 


DO in DT 
Su Y 
DL 


Y 


NIN 00 0 
DOCSOCO RAR Po oovas 


oocnoaua 


OD eoeouraocoos 


- 


q¿  __z»>--  _ - _-_ 


506 
0,31 correct ampl. et 0, 0 corr. montre. 


TE 
0,%9 correct. ampl.  —0,12 corr, montre. 506,31 ale IU 
300,29 11'35”,58 244,65 oscillations en 10" de temps mo 'o Inté INTENSMÉ 1,147. 
Selllarí > avant 268 Extér. | avant 30%0 Intér. "Temps favorable. 
259,03 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITE 0,963, Température. AprES 27%6 id. | aprés 31% id. Temps 


Z avant 22%,( Extér. | avant 239,0 Intér. 
Température. aprés 3 id. aprés e id. Temps favorable. 


ES 


ATRIOTS 
ETS 
OOOO 


300 1135”,7 


00 UN OOOO € 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(arcurrE 1). A HONOLOULOU (ile Wahou, arch. des Sandwich). 
DANS LE JARDIN DE LA MISSION CATHOLIQUE  (deuxiéme série). 


Lat, 20*18 N.—Long. 160%12 0. —INCLIN. mag. 41957 N.—INTENS. mag. 1,146. 
Etat de la montre sur le temps moyen 0 h. um. — Marche diurne — 0”,56 retard. 
Le 15 juillet 1837, vers 1 h. 30 du soir, par M. de Tessan. 


A AABT 
N ivTerv. | Demi amplit. 


omb.| — HEURES Nomb. HEURES | 1wrerv,] Demi amplit 
E . h v. plit. 
des ala des des oscillat, des á la des des oscillat. 


es CESE A € 77 a 
oscillat] montre 178. [observat. | droite gauch| foscillatf montre 178. observat, | droite|gauch 
ns | ve | cc — 


E] 
no” 


2 


o o 
0. | 115 58,5 | 0498 | 230 | 2155 280 | 1h27 28,3 | 0'48”,9 
2 16 48,3 ; 20,5 | 19,0 300 28 17,2 E 
46 17 37,3 20,0 319 29 3,6 
60 18 27,0 : 342 3u 0,0 
80 19 16,3 362 30 49,3 
382 31 38,5 
100 20 5,6 5 402 io 
ER 20 54.3 > Z : 492 33 16,6 
140 21 44,0 paa O 
160 22 33,3 549 e 34 545 
180 23 22,3 8 Esa AiO 
200 24 11,6 562 36 32,6 
2% 25 0,3 : : 
240 25 5U0 20 102750 
260 26 39.u ; 0,40 correct. ampl. + 0,01 corr. montre. 


402,40 16”27”,01 
244,62 oscillations en 10 de temps moyen. INTENSITÉ 1,147. 


avant  27%5 Extér. | avant 31%,0 Intér. 
aprés 279,8 id. aprés 2908 id. Temps favorable. 


> 


Qe go go or 
Suwwnro 


TOREERSOSS 


PONES > 


SO LO sn a DTO OO 
Dm A WN NOS 


Tenpérature. | 


(Arcuirrz 4). A PÉETROPAWLOWSKY (Kamtschatka) (prem. série). 


AUPRES DE LA MAISON DE M. P. ACHARD. 


Lat. 53 1 N. — Long. 156923” E. — INCLIN. mag. 64'5' S. — INTENS. mag. 1,476. 
Etat de la montre sur le temps moyen U h. 4 m. avance. — Marche diurne + 6”,91 avance. 
Le 5 septembre 1837, vers 6 h, 30 du matin, par M. ........ 


> 


o o 
0”57”,0 | 20,5 | 19,0 282 33 22,0 0” 56”,3 
56,6 | 18,5 | 17,0 302 34 18,3 5 
56 ¿0 | 17,0 | 15,5 322 35 14,6 
342 36 11,3 
360 37 0,72 
380 37 57,6 
400 38 54,3 
420 39 51,0 
440 40 47,0 
460 41 43,6 
4g0 42 40,0 
500 43 36,2 


282 13'16”7 
0,38 correct. ampl. — 0,06 corr. montre. 
282,38 13'— 16,64 


212,68 oscillations en 10' de temps moyen. INTENSIHTÉ 1,475. 


= avant 119,3 Extér. | avant 119,8  Intér. 
Température. | aprés —» id. aprés E id. Temps favorable. 


Peoo 
¡nao y 


Ed 
E 


RS 


SES 
ON To 


YO 10 go 
As Ordo 


ARS 
PIUPLO 
<uUu-»oso 


AOS 
ES 
doo 


gro 
ou 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


ArcuiLiE 1). APETROPAWLOWSKY (Kamtschatka) (deux. série). 


AUPRES DE LA MAISON DE M. P. ACHARD. 


Lat. 53%)” N. — Long. 156923” E. — INCLIN. mag. 64%' S. — INTENS. mag. 1,476. 
État de la montre sur le temps moyen 0 h. 4' avance. — Marche diurne 4 6”,91 avance. 
Le 5 septembre 1837, vers 7 h. du matin, par M. Lefebvre. 


Demi amplit. 


- i amplit. E A 
Nomb.] Heures | 1wremv.| Demi amplit.] | xomb.|  meures | INTERV des oscilar 


des á la des | des oscillat, des ála des 
loscillat| montre 178. lobservat.] droite|'gauch| [oscillat| montre 178. [observat.| drorte| gauch 


A 


o 


o 
6h5G 35,6 | 056” 22,0 22 
57 32,3 20,0 240 
17,0 260 
16,0 280 
300 
320 

340 a 

360 13 33,3 


LO 19 05 pi En OTTO 
ISOC onro 


Suvuouo 


¿Ue AA E. O IE AO A 
280 13'10”,3 
0,36 correct ampl. =- 0,06 corr. montre. 
284,36 13'10”,24 


O Oia cy Nm O 
WOOD NDS 


212,87 oscillations en 10' de temps moyen. INTENSITÉ 1,477. 
A avant 12% Ext. | avant 14*3 Int. 
Temporature- | aprés  » id. aprés » id. 


(ArcuILLE 1). A MONTEREY (Haute-Californie). 
AUPRES DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 


536 E — IN "NN. — ln Ss. mag. 1,565. 
Lat. 3636” N. — Long. 124'13” O. — INCLIN. mag. 61932 N. — INTENS. ma; A l 
État de la montre sur le temps moyen 0 h. 5 m. avance. — Marche diurne + 6”,46 avance. 
Le 24 octobre 1837, vers [ b. 50 du soir, par M. Lefebvre. 


5 
o 13”,7 | 35,0 d 260 9,3 | 052,7 
31,0 á 2380 2,0 52 ,3 
28,0 | ¿ 300 52 54,3 7 
250 |: 320 47,0 
22,5 340 39,3 
20,0 360 5 32,0 
17,5 | 2 380 24,6 
15,0 400 17,0 
420 10,0 
440 2,0 


SRrrernin=ae 


91D 10 03 Ms 
DAS 
WD au oso 


Sosrioronrnso 


0 OSI 
OOO JIAADOS 


13,0 
12,5 
9 280 12:16”,0 
E E 0,44 correct. ampl. — 0,05 corr. montre. 
10,0 p A A. 


280,44 12'15”,05 
228,63 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,563. 
z avant 25% Ext. | avant  » Int. 

Teapérabite: aprés  » id. aprés  » id. 


$  á<( __———————====-==A=A=AAA<A<A<AA<A-A<-A-A<<-<-<A<ÁAÁAÁKÁA 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(AlcumtE 1). A MONTEREY (Haute-Californie) (deux. série). 
AUPARES DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 


Lat. 36036” N, — Long. 124913' O. — INCLIN. mag. 61%32 N. — INTENS. mag. 1,565, 
État de la montre sur le temps moyen 0 h. 5 m. avance. — Marche diurne + 6”,46 avance. 
Le 24 octobre 1837, vers 2 h. 30 du soir, par M. Dubosq. 


E a e 
Nomb.| meures | 1wremv,] Demiamplit. | [xomb.] meures | iwremv.| Demi amplit. 
des ála des | des oscillat. des á la des des osciliat. 


oscillat| montre 178. |observat.|droite | gauch] foscillat| montre 178. |observat.[droite ¡gauch 


—. A a  _E———— ——- 


o 
o 


2h23 31,0 


$ 
e 


2h32 16,3 
33 90 
34 1,3 
34 54,0 
35 46,3 
36 39,0 
37 31,3 


AAARDAIAS 
OnNoanoso 


1) 
o 


- 
or 


- 


RAS 


UWOno y 


SAA DS 
Ornonoaoa 


1190:7 
0,25 correct. ampl. — 0.05 corr. montre. 
260,25 11022”,65 
INTENSITÉ 1,564. 


228,74 oscillations en 10” de temps moyen. 
avant 25% Extér. | avant »  Intér. 


Température. | apres  » ¡1 l apres  » id. 


E 


(Arcunze 1) MÉME LIEU (troisiéme série). 


Etat de la montre sur le temps moyen Owh. 5 m. avance. — Marche diurne + 6”,46 avance. 
Le 28 octobre 1837, vers 1 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 


hb 
o 


o 
32,0 240 
29,0 266 
25,0 280 
300 
30 
340 
360 
380 
400 
420 


Il9 4,3 053” 
19 57,3 


0' 52”,6 
52 


mu Dro Co 
ARS 

NN NY Ot or dl 

OOCORCRIERoO 


CASES ES 


RS SIE | 
COSO on» on>o 


RIN oa 


260 1P22”,0 
0,18 correct. ampl. 0,05 corr. montre. 
260,18 112195 
228,92 Uscillations en 10” de temps moyen. 
avant 14% Extér. avant »  Intér. 
aprés  » id. aprés » id. 


INTENSITÉ 1,567. 
Température. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(ArcuinrE 1). A LA BATE DE LA MAGDELEINE (Basse-Californie). 
DANS UN RAVIN DE LA COTE N. O. (prem. série). 


Lat, 24236" N. — Long. 114925” O.—INCLIN. mag. 5043'.—INTENS. mag. 1,428. 
Etat de la montre sur le temps moyen 0 h. 55 m. retard,—Marche diurne — 0,89 retard. 


Nomb. HEURES 
des á la 


oscillat| montre 178. |observat. droite] gauch 


PIS 
ÓN 
o 


Le 29 novembre 1837, vers 2 h. 26 du soir, par M. Lefebvre. 


inrerv. | Demi amplit. 
des des oscillat. 


0'48”,0 


Nomb. HEURES 
des á la 


oscillat| montre 178. 


260 
25860 
300 
320 
340 
360 
386 


INTERV. 
des 


observat. | droite | gauet 


€Xo 


0'48”,0 
47 
47 
47 
47 


Demi amplt. 


des oscillat. 


aba 


Ñ o 
10,0 
9,5 
85 
8,0 
7,5 
7,0 
6,5 


6,0 


PARTDRRNII SO 
COn=soecnnog 


4060 


m 0 0 Ol 
AA OO NA OO 


vocjobvosy»tilocs 


o eS 
ERg 


200 757,0 
,27 correct. ampl: + 0,01 corr. montre. 
206,27 
251,91 oscillations en 10” de temps moyen. 
avant 21%0 Extér. | avant 22 4 Intér.. 
aprés » id. aprés » id 


Température, | 


(Arcunuz 1). MÉME LIEU (deuxiéme série). 


État de la montre sur le temps moyen 0 h. 55 m. retard — Marche diurne — 0”,89 retard. 
Le 29 novembre 1837, vers 3 h. du soir, par M. Dubosg. 


Vr 48" 
48 
48 
48 
47 
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SED00N0UOS Ue Vo 


AS DU O 


wc 
sa 


SuUova 


Saw Ss 


RDNS 


15,5 
14,5 
13,0 
12,0 
1E0 300 
10,0 0,45 correct. ampl. 


Puno uuu 


O DO 
A Eo) 
OOrerae so 


pm 


yu a 


+0,61 corr. montre. 
300,45 11'55”,21 
252,05 oscillations en 10” de temps moyen. 


avant 21% Extér. | avant 22% Intér. 
apres  » id. aprées » id. 


INTENSITÉ 1,430. 
'Température. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(arculnte 1). ALABAIE DE LA MAGDELEINE (Basse-Californie). 


DANS UN RAVIN DE LA COTE N. O. (trois. série). 


Lat. 24936" N.—Long. 114%25' 0, —INCLIN. mag. 50043” N.—INTENS. mag. 1,428. 
Etat de la montre sur le temps moyen 0 h. 55 m. retard.—Marche diurne — 0”,89 retard. 
Le 29 avril 1837, vers 3 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 


A A 
Nomb | mEures | 1wrermv.¡Demi amplit. | | Nomb.|  meurESs | 1wrerv. [Demi amplit. 
des ála des des oscillat, des ala des des oscillat. 


oscillat| montre 178. | observat.| droite| gauchj loscillat montre 9. observat. [droite | gauch 


a A 


> 


0 48”6 | 2 300 | 2h27 55,3 | 0'48”,0 
> 320 28 43,3 .Z 

6 

4 


SUSO N 


340 Y 3L0 

360 18,6 ñ 
380 6,0 E, 
400 54,0 0 
420 2 42,0 6 
440 33 27,6 6 
460 34 17,0 ,3 
480 35 4.3 11 
500 52,0 ¿0 
520 40,0 


E e 
366 14'18”,5 
0,30 correct. amp.  +0,0( corr. montre. 


60,30 14'18”,51 


251,81 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,427. 
avant 21%,4 Extér. | avant 22,0 Intér. 
apres 2190 id. aprés 21'8 - id. 


(AIGUILLE 1). A MAZATLAN (Mexique) (prem. série). 


SUR L'ILE VÉNADO. 


Lat. 23914 N — Long. 10849 O. — INCLIN. mag. 47945” N. — INTENS. Mag. 1,414. 
Etat de la montre sur le temps moyen t h. 6 m. retard. — Marche diurne + 4”,00 avance. 
Le 13 décembre 1837, vers 4 h. 10 du soir, par M. de Tessan. 
A 5 


HODOTTUIONHSUO 


Pue 


So 


MN NN CO NU 
10 0 00 9) LA O AS 


Température. 


o 
o 


0 470 
46 ,6 
46 
47 
46 
46 


Sl 
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E IS 


Udo do oa ao 
PÍORRO 


46 
46 
46 
46 
46 
51 


DORA UO od to wa 


A 
Je to do co to do 


PAUSA 


mm 


SORDO 


11'37”.7 
0,37 correct. amp. — 0,03 corr. montre. 


300,37 11”37,67 
258,32 osciliations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,414. 
avant 1897 Extér. avant 19 5 Intér. 
apres 18%2 id. apres 19% id. 


A X= =5 E E X =-EEEEE-EEE -E--ÓAAE él IA 4 zz 2 


Température. Temps favorable. 


— 29% — 


OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE, 


(ArcumzrE 1). A MAZATLAN (Mexique) (deuxiéme ARO): 
SUR L'ILE VÉNADO. 


Lat. 23714 N. — Long. 108%9” O. — INCLIN. mag. 47 45' N. — INTENS. mag. 1,414. 
État de la montre sur le temps moyen 1 h. 6 m. retard. — Marche diurne + 8”,09 avance. 
Le 13 décembre 1837, vers 4 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 


IS ANI AAA E IR O REA AA 
Nomb.|  HEURES wrerv.| Demiamplit. | [nomb.| - HEUKES ivTerv.| Demi amplit. 
des ála des des oscillat, des ala des des oscillat. 


oscillat| montre 178. [observat.| droite|gauch oscillati montre 178. | observat.| droite gauch; 


rs — A 


o 


o o 
4h17 25,0 046” 23,0 | 22,0 260 4h27 31,0 0'46”,5 
18 11,6 21,0 | 20,0 28U 28 17,5 
18 53,3 19,5 | 18,5 309 29 4,0 
18,0 17,0 320 29 50,0 
17,0 340 30 37,0 
15,0 360 31 23,0 
380 32 10,0 
400 32 56,3 
14,0 420 33 43,0 
13,0 
12,0 
11,0 
10,5 
10,0 
47 9,0 


Sezona 


Jl 
Do. 
AS 


ozono 


caso a y 
cos 


AA TO 
cono 


A A A e 
300 11'38”,0 
0,40 correct. amp). — 0,03 corr, montre. 


300,40 11:37”,97 


258,24 oscillations en 10' de temps moyen. INTENSITÉ 1,413. 
avant 18%0 Ext, | avant 19% Int. 


apres » dd. aprés  » id. Temps favorable, 


Température. 


(ArcriE 4). A SAN-BLAS (Mexique) (prem. série) 
DANS. L'ANSE AU NORD DE L'ENTRÉE. 


Lat. 21932 N. — Long. 107%36' O. — IsCLIY. mag. 46% N. — INTENS. mag. 1,414. 
État de la montre sur le temps moyen 1 h. 9 m. retard. — Marche diurne + 3”,22 avance, 
Le 22 décembre A A e nó yers 4 h. 20 du soir, par M. de Tessan. 


o 
046”, | 40,5 
E y O 26,5 
| 12,3 De: 
| 57,8 . 
py 44, 0 
E 30,0 
E ¿ 15,8 
: E E 5 Tb E 
A 47,0 
o 240 910,0 
0,28 correct. ampl. — 0,02 corr. montre. 
A A A A A A 0 LA 28 9'9”,93 


262,13 oscillations en 14” de temps moyen. INTENSITE 1 7706218 ostillationis en Lu” de temps moyen 0 INEENSITE 1,418 
avant 22% Ext. | avant 23,8 Int. 
aprés 21%8 id. aprés 23%0 id. Temps favorable. 


e AAA q EQ Q_ 


vi. 29 
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NOO>oEoI=orN 
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Yudowvuwo 
EX DS O 


ARDA “3:30 00D 
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Température. | 


O Biblioteca Nacional de España 


— 226 — 


OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNETIQUE. 


(AIGUILEE 1). A SAN-BLAS (Mexique) (deux. série). 
DANS L'ANSE AU_NOND DE L'ENTRÍE. 


Lat. 21032 N. — Long. 107936" O. — INCLIN. mag. 469” N, — INTENS. mag. 1,414. 
État de la montre sur le? temps moyen [ h. 9 m. retard. — Marche diurne + 3,22 avance. 
Le 22 décembre 1837, vers 4 h. 40 du soir, par M. de Tessan, 


Nomb.| - HEURES ivrenv.| Demiamplit. | | omb.] meures  [1wrerv.| Demi amplit. 
des ála des des oscillat. des á la des des_ os, . 


oscillat| montre 178. [observat. | droite lgauch oscillat] montre 178. |observat.[droite | gauch; 


A PS A] —— 


o 
o 


o o 

0'46”,0 | 15,0 | 16,0 3h35 45, 8 
46 ,0 | 13,0 | 14,5 p 5 
45,8 | 12,0 | 13,5 


DR eo 
DDD 
Sonar 


ES] 


32 42 5 
33 282 
34 14,3 
35 0,2 


224 8'24”,2 
28 correct. ampl. — 0 02 corr. montre. 
É ,28 8'24”,18 
262,15 oscillations en 10” de temps moyen. NTENSITÉ 1,414. 


dl avant 22% Extér. | avant 2208 Intér. 
Température. | ETE id |'apres id. Temps favorable. 


(ArcuintE 1). A ACAPULCO (Mexique) (prem.. série). 
A DLEXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA GRÍVE. 


Lat. 16%50' N. — Long. 1029" O. — INCLIN. mag. 3995' N. — INTENS. mag. 1,309. 
Etat de la montre sur le temps moyen 1 h. 28 m. retard. — Marche diurne + 4”,22 avance. 
Le I5 janvier 1838 vers 8 h. 30 du matin, par M. Du Petit-Thouars. 


o 


IO 


o o 
045”, 5 5 280 | 7610 32,0 y 4s 

¿ 300 11 16,8 
30 12 20 
340 12 47,0 
360 13 32,0 
380 14 17,0 
400 15 26 
420 15 47,0 
440 16 32,0 
460 17 17,0 


asu. 
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mu 
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SO A gr ar 


JAN 
OU O Y 


DU to O ut 


CO 


ty 0 


CS me 
SBS 
Ww00 to yrdo do 
or 
NN 00053 Sl 


DATO 


A A A 
400 14?59”,5 
0.36 correct. ampl. — 0,04 corr. montre. 
400,36 1405946 
267,07 Oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,309. 


e avant 23%) Extér. avant 23%. Intér. 
Température. | pres 2378 id. aprés 2490 id. 
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| OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(ArGUILLE 1). A ACAPULCO (Mexique) (deux. série). 


A LJEXTREMITÉ OCOIDENTALE DE LA GREVE. 


Lat. 16950" N. — Long. 1029” 0. — INCLIN. mag. 3905 "N. — pi ss 
Etat de la montre sur le temps moyen 1 h. 28 m. retard.—Marche diurn 22 
Le 15 janvier 1838, vers 9 h. du matin, par M. Lefebvre. 


Demi amplt. 
(TE! Demi amplit. | Nomb.|  HEURES INTERV- ? 
O des osciliat. 
pre aaa de des oscillat, des ála des tea 
sen ' bservat.! Uroite! gauch| Joscillat|  montre 9. | observat. 
oscillat| montre 178. | obser 
e MO cn | 


—— 
— 
A 


30.5 2 7h82 50,0 | 045” 
24 34,5 E 19,0 00 
25 19,6 18,0 a : 2d 
26 4,7 2 | 16,0 WE E 
26 49,9 : 14,5 E 35,0 
27 35,0 E 135 y 2:20 /0 


nocroaeaa 


7h23 49,2 


Hnonos 


a 


pS 


AS QUO OO 
SADO 


28 26,0 p 12,5 
29 5,2 11,5 
29 50,U p 11,0 
30 35,2 10,0 
E 20,0 9,5 3 10'30”,0 Fo 
32 5,0 9,0 ; 0,34 correct. amp. — 0,03 corr, montre. 
> 10'29”,97 
INTENSITÉ. 1,369. 


2 oscillations en 10” de temps moyen. 
Pee avant 2396  Extér. | avant 24% Intér. 
Température. | apres 24% id. apres 24 0 id. 


(AIGUILLE ANA PAYTA (Pérou) (premiére sél le). 
! DANS LE SUD DE LA VILLE. 
Lat. 5 7 S. — Long. 83 32 0. — INCLIN. mag. 4032 N..— INTENS. mág_0, ,997. 


- he diurne + 9”,74 avance. 
r le temps moyen 2 h. 6 m. retard. — Marc 
ii ps 9 A 1838, vers 7 h. du matin, par M. de Tessan. 


o 
Y 457,3 19, ES 280 5h 
4h 50 15,3 U pe 13 18/0 300 
45 16,5 320 
45,6 > 15,0 340 
; 45 360 
380 
; : 400 
. : 420 


A —— o e A ala lvl 3 


12 UI 


450 
460 
480 
500 


DADO IN mm 


-] 
E 
pS a 


400 
0,31 correct. amp. —0, 10 corr. montre. 


Mi O MU OS Ss AE A 31 15"8,40 


NTENSITÉ 0, ——_  __Á A A 

tions en 10” de temps moyen. I 

Ei EE 20%9 Extér. avant 22 1 Intér. “Temps favorable. 
Température. | apres 2192 id. apres 22%8 id. 
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OBSERVATIO: ó ¡ sE 
y NS DE LINTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 
O e EA A EA FOOE al y 


AIGUILLE 4). A ; Es en A O E A Y AE AN 
( ) PAYTA (Pérou) (deuxiéme série). (ArcurE 1). A LILE CHARLES (Arch. des Galapagos) (prem. série). 
Lat. 59,7 S. —Long. 83%32 O, — INCLIN, mag. 4%39 N.— INTENS. > DANS LA BAIE DE LA POSTE (Post Office-Bay). 


État de la montre sur le temps mo); p 14 ¡TENS 

j ARO LEO. Pena e Man tur ”,7 ”14S.— . 92953 O. — INCLIN. mag. 8 '14' N. — INTENS. mag. 1,031. 
AAA 9d. as Mo de Tessan. A Etat Ds ida Eracó moyen 1 h. 25 m. retard. — Marche diurne + 9”,16 avance. 
Le 26 juin 1838, vers 7 h. du: matin, par M. de Tessan. 


DANS LE SUD DE LA VILLE. 


Nomb, HEURES INTERV.| Demi amplit 
ERV. PPME. 1 Nomb.| — meurE Demi i i i 
des a S INTERV.¡ Pemi amplit. ; " s Demi amplit 
oscilar A 178 at a e dea des ges saclllab ¡Nombrjs ¿METAS oa] eS alla ; iS a nes oscila, 
tt | epoca 14 foscillat| montre 178. "vat | droitel gauch des ála A A “rote lgauehll 
a as A a ad ASIA nice ¿Ene pe montre 178. [observat. | droite y i montre 178. [observat. | urvite | gauch 
0 3h () 29,0 0 45”,3 ] 
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t60 ¡| 
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400 
420 
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460 
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o o 8 

23 | 22,0 | 2 39 5,0 
,7 | 21,0 : 39 50,0 7 
0 | 19,0 ; 32,5 6 7 
0 | 17,0 19,0 5 6 
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b, 
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? A 31,5 
o a 36 6,0 16,0 

0.37 A 36 51,0 LO1O"O 
407 correct. ampl. __— 0,13 corr. montre. 37 36,0 py 0,21 correct, ampl.  —0,07 corr. montre. 


500,37 1857”,47 33 20,0 x0 oa 
” a , S 11'— 9,93 
263,94 oscillations en 10" de temps moyen. 300,21 


3 INTENSITÉ 0), ENSITE e 
Température, | 2Vant 24%) Ext. | avant 278 Int. TÉ 0,996. INTENSI1 É 1,041 
aprés 235 id. aprés 2598 id. Temps favorable. avant 229,5 Extér. | peo! » s Temps favorable. 

apres » 


€=————— Tempéralure. | TN TN E AA 
(AAA A == __—___  __ A 


(AIGUILLE 1). MÉME LTEU (troisiéme série). 


État de la montre sur le temps moyen 2 h. 6 m. retard i j 9,16 
e Le 5 E — Marche diurne + 9,74 3 le temps moyen 1 h. 25 m. . — Marche diurne + 9”, 
Le 10 juin (838, vers 5h. 50 du soir, par M. de Tessan. AAN E paras 26 juin 1838, vers midi 30, par M. de Tessan. 
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268,87 oscillations en 10' de temps moyen. 


(AIGUILEE 1). MÉME LIEU (deuxiéme série), 


o 
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3h29 4: 0 45”,6 280 
36 27,6 45 : : 300 
EL 45 320 
46 340 

45 360 

ana 380 

400 
420 
440 
460 
480 
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285 | 295 aso | 11b12 7,5 | 0'45”,0 
20,5 | 15 300 12 52,5 
18,5 320 13 37,0 
15,5 340 14 22,5 
13,5 360 15 70 
380 15 51,7 
: 400 16 36,5 
es 420 17 21,5 
9,0 440 18 6,5 
8.0 460 18 51,0 
ñ 480 19 36,0 


500 20 21,0 
IA es Tr E O e ra 
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400 15'9”,7 
0,28 correct. ampl. —0,10 corr. montre. 0,16 correct. ampl. — 0,10 corr. montre. 
, 


EN 7 > a 
264,04 oscillations en 10” de temps moyen. 


a E INTENSITÉ 0,997. 267.55 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,031. 
Températur, avant 23% Ext. | avant 2497 Int. A ; 
pias | aprés 23%4 id. aprés 24%1 id. Temps favorable. Température. avant 2898 Ext. | avant» Int Temps favorable. 


O —— _ _ _________> 5 ón aprés 28% id. aprés —» id. 
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IA 
DAN 


O Biblioteca Nacional de España 


— 230 — 


A A E o REA A A 
OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNEÉTIQUE. 


(ArcuirE 1). A L'TLE CHARLES (archipel des Galapagos). 
DANS LA BAIE DE LA POSTE (Post Office-Bay) (trois. série). 


.. Lat. 1934” S. — Long. 92%53' O. — INCLIN. mag. 814' N. — INTENS. mag. 1,031. 
Etat de la montre sur le temps moyen 1 h. 25”retard. — Marche diurne + 9”,16 avance. 
Le 26 juin 1838, vers 1 h, du soir, par M. Goury, 


HEURES — | 1inTEwv.| Demi amplit.] | vomb.| meures | 1wrerv.| Demi amplit, 
á la des des oscillat. des á la des des oscillat. 


montre 178. [observat.] droite gauchf foscillatl montre 178. jobservat.| droite 


Hh2 534,3? 043”, 
26 18,0 45 
44 
45 
45 
45 
45 


o 
E 
> 


280 |"11h36 
300 36 
320 ¿ 
340 

360 

380 

400 

420 

440 

460 

480 

500 


360 1327”,5 
0,15 correct ampl. — 0,09 corr. montre. 
366,15 13'27”,41 


INTENSITÉ 1,031. 
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267,63 oscillations en 10” de temps moyen. 
avant 28% Ext. | avant » Int. 
Température. | aprés 280 1d. | aprés » id. 


(AIGUILLE 1.) A L'"LE CHRISTINE (arch. des Marquises de Mendana). 
DANS LA BAIE DE LA RÉSOLUTION. (1% série). 


Lat. 9956” S.—Long. 141'30' 0.—INCLIN. mag. 18"15” S.—INTENS. mag. 1,051. 
Etat de la montre sur le temps moyen 1 h. 57 m. avance. — Marche diurne + 9”,56, avanee. 
Le 7 aoút 1838, vers 3 h. 30 du soir, par M. de Tessan. 


Temps favorable. 


ar 
E 
or 


19,0 | 18,0 
16,5 | 15,4 
15,0 | 14,5 
14,0 | 13,0 
13,0 | 12,0 
12,0 | 11,0 


15,0 | 10,0 
100 9,0 
90 Sñ 
8,8 8.0 
8 70 
7+6 6,6 
7,0 6,0 
6,5 5,8 
6,0 5,0 


52 


US preu | ho nooo 


202 
222 
242 
262 
283 
303 29 29,0 


AAA 
PAPAS 


15'9”,8 
correct. ampl.  —0,10 corr. montre. 


5h18 0,0 (45,3 1 1995 323 5h30 14,7 0 45,3 


401,27 159,70 
INTENSITÉ 1,051. 
Temps favorable. 


264,66 oscillations en 16” de temps moyen. 
avant 2800 Extér. | avant »  Intér. 


Température, aprés 289,7 id. aprés  » id. 


OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


CAIGUILEE 4 .) ALTLE CHRISTINE Arch. des Marquises de Mandana). 
DANS LA BAIE DE LA RÉSOLUTION. - (2* série). 


Lat. 9256” S. — Long. 141 30' O. — INCLIN. mag. 18915” S. — INTENS. mag. 1,051. 
Etat de la montre sur le temps moyen 1 h, 67 m. avance.—Marche diurne + 9”,50 avance. 
Le 7 aoút 1838, vers 4 h. du suir, par M. de Tessan. 


Nomb.|  HEURES inrenv.] Demi amplit. 1 somb.| — mEures iwvrerv. | Demi amplit. 
des ála des des oscillat._ des ála des —|_des oscillat. 


oscillat| montre 178. | observat.] droite| gauchb] foscillat| montre 178. [observat. droite| yauch 


— a — 


o 
E 


pos >.< 


5h48 28,5 j 21.0 
49 14,3 7 | 190 
50 0,0 17,0 
50 45,0 $ 16,0 
51 31,0 14,5 
52 16,7 13,5 
53 2,0 12,5 
53 47,5 11,5 


Eds IAS 
54 33,0 10,5 
55 18,5 10,0 
56 4,0 9,0 
56 49,0 8,5 1P21”,0 
57 34,3 8,0 0,26 correct. ampl.  —0,07 corr. montre. 
300,26 1120”,93 


INTENSITE 1,050. 


on 


ue 


Duo 


ww 


euo y 
CTS 
EJ 


ue uo | ue so 


264,57 oOscillations en tu” de temps moyen. 
A avant 289,5 Extér. | avant »  Intér. 
Température: aprés 299,0 id. aprés » id. 


(Arcor 1). AL'TLE TABITI (Archipel de la Société . 


DANS LA BAIE DE PAPÉrTI.  (prem. série). 


Lat. (7932 S. — Long. 151%54” 0.—INCLIN. mag. 27*7' S.— INTENS. mag. LITI. 
Etat de la montre sur le temps moyen 2 h. 23 m. avance. — Marche diurne + 15”,93 avance. 
Le 2 septembre 1838, vers 2 h. du soir, par M. de Tessan. 


E E ES 


Temps favorable. 


42,0 0'45”,6 
27,6 
13,5 
59,0 
44,5 
30,3 
15,6 
1,3 


So 
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e o ho 
a 00 Or 
D moro: 
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ES AR 


OA pus 
HSCONTECE 


Ono oo 


E A gl 
300 11'23”,8 
0,14 correct. ampl. — 0,13 corr. montre. 


300,14 11'23",67 


po Ju to y |. 


263,41 oscillations en 10” de temps moyen. 
A avant 27%8 Extér. | avant 
Iemperapine- apres 2797 id. aprés 


» 
» 


Intér. 
id. 


INTENSITÉ 1,111. 
Temps favorable. 


A A  É É  ———0Á—— _— _— _————————— 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(Arcuuze 1.) A PILE TAHITI (Archipel de la Société). 
DANS LA BAIE DE PAPÉTI (deux. série). 


Lat, 17932 S.—Long. 151%54' O. — Inclin, mag. 27%7' S. — Intens. mag. 1,111. 
État de la montre sur le temps moyen 2 h. 23 m. avance — Marche diurne + 15”,93 avance. 
Le 2 septembre 1838, vers 2 h. 30 du soir, par M, Lefebvre. 


meurRES | itemv.| Demi amplt.] | Nomb.| neures  |Iwrerv. | Pemi amplit.| 
a la des des oscillat. des á la de des oscillat. 
montre 178. [observat. | droite| gauch] [oscillat| montre 178. | observat.|'droite [gauch! 


a 
e 


4h55 13,6 0 45”,9 
45 


> 


8 
3 


16,0 
15,0 


220 
240 
2664 
280 
300 
320 
340 
360 


5h 


A 
HONUS HOLY 
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mua NN 
HEADS ES 


PODA 
HÓNDONOOO? 


On ooo? 


A DO 


LUDIDDS AMO 


306 1124",5 , 
0,36 correct. ampl. — 0,13 corr. montre. 


300,36 1)'24”,37 
263,33 oscillations en 10? de temps muyen. INTENSITÉ 1,110, 
7 avant 27%7 Extér, | avant  »  Intér. 
Température. | aprés 27% id. aprées » id, Temps favorable. 
(AIGUILLE 1). A LILE TAHITI (archipel de la Société). 
DANS LA BAIE DE MATAWÉ VERS LA POINTE VÉNUS (premiére série). 


“Lat, 17 29 S.—Long. 151%9 0.—INCLIN. mag. " ”S.—INTENS. mag. , . 
Etat de la montre sur le temps moyen 2 h. 26m. avance. — Marche diurne + 15”,28 avance. 


Le 13 septembre 188, vers 1 h. 40 du soir, par M. de Tessan. 


IN 00 NS Or 


3h54 24,0 0' 46”,0 
10,0 46,5 

56,5 45 

42,3 46 

46 
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SNS rn een oc 
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10 19 00 CU as en OT O lO O 


Se LE 


FUER ICONO 


300 
320 
340 
360 
386 
400 
420 
440 
460 
480 
500 


560 


0,29 correct. ampl. 


0'46”,) 
46 
46 
45 
46 
46 
46 
45 
46 
46 


19'12”,3 


NN 
ua 


Sou nanuo 
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SS 


RA AAA 
PORSDODPLERESO 


— (0,19 corr. montre. 


¡xiIgqg[g;í[I]iáT,]AO)[0. 


1506,29 1912.11 
a _ _— _—_— _ —_—a—— Q—___—___ ___J___———_ 
260,54 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 


A avant -27%,0 Extér. | avant 
Température. | aprés 279,5 id. aprés 
A A A NA 


OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(ArcumrE 1). A LA BAJE-DES-ILES (Nouvelle-Zélande). 
aupris pE kororariga (jardin de M. Roberstom) (1% série). 


Lat. 35 1” S.—Long. 171050” E. —INCLIN. mag. 58%8' S.—INTENS. mág. 1,52. 
État de la montre sur le temps moyen 4 h. 39 m. avance. — Marche diurne + 19”,39 avance. 
Le 16 octobre 1838, vers 7 h. 30 du matin, par M, Tessan. 


A E SE ATMETTINE INE PEA A 


Jemi it. A S o Demi amplit. 
HEURES INTERV. AA Nomb. HEURES INTERV. ; 
E des oscillat. 2 des des oscillat. 
á la des des á la des 
montré 178. [Observat.] y ao gauch | [oscillat montre 178. | observatl aroite| gauch 


| A a 
PAS 
— 


o 
o 


11b42 53,5 
43 44,6 
36,0 

5 27,3 

5 18,5 


0'51”,] 
51 ,4 


51 
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SoHo tv a 


SLDS. 
Y DUOr 00 MO O ty oo 


Soo mm 
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esoo 
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8, 
8 
7 
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0 
5, 
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No O (00-009 
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0 JD OA NN 
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Soo o-- 


EA E EA RA 


sa 


CEerron no ace oo ar 


660 28'5”,9 
—-(,38 corr. montre. 


DD O O 


0,18 correct. ampl. 


pu od put RD RD MD MD O O 


PESAS 


o: 


660,18 28'5”,52 


Y) 
235,01 oscillations en 10” de temps moyen. IVNTENSITÉ 1,527. 


avant 16%0 Extér. avant» 


5 : Temps favorable. 
PEmperatoros aprés 16 8 id. apres >» 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


| OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. (Arcumze 1.) AU PORT JACKSON (Nouvelle-Hollande). 
+ SUR LILE PINCH-GUT. (2% série). 
| (Arcurue 1). A LA BAIE-DES-ILES ( Nouvelle- -Zélande). Lat. 33951” S. — Long. 148 53' E. —INCLIN. mag, 62950” S. — INTENS. mag. 1,630, 


JP m Ñ tat de la montre sur le temps moyen 5 h. 32 m. retard.—Marche diurne + 17”,00 avance. 
Anents Dm. O ERA 53 un ee dE Bnberston a ser le). E Le 29 ore 1838, vers 6 h. 40 du matin, par M. de Tessan. 
Lat. 3515" S. — Long. 171550" E. — INCLIN. mag. 58058' S. — INTENS. mag. 1,525. (E -_——— E al 
Etat de la montre sur le temps moyen 4 h. 39 m. avance. — Marche diurne + 19”, 739 avance. Nomb. HEURES avreEnv, |] Demi amplit. Nomb HEURES INTERV, Demi Apt 
Le 16 vctobre 1836, vers 8 h. du matin, par M. de Tessan. es Ala des des oscillat. dea! Ala des _des oscillat; | 
Nou. 1 monas reno POLOP Dian di ains  irmiea es POSO Rao | oscillat| montre 178. | observat.| aroite| gauch| Joscillat| montre 178. |observat. | druite] gauch 
omb N emi ampli mi amplit. AMO | ——— papal A 
ds 12 da.) 0. Cuello a aos E 0 [—0n59 10,0 [05253 [130/14 0] [510 | 1614 35 | 0591 


“droite] ga E IEaiOR 2, Al : 2 2 
oscillat| montre 178. | observat.| droite] gauch| loscillat montre 9. observat: | droite¡gauch ces . Ai 2 re 120 pe 18 29 > 
60 1 47,3 10,0 | 01,8 400 41,3 
30 | 2400 B ou | 9,8 420 34,0 
100 y 8,0 | 90 440 eds 
120 5, 7,5 8,0 460 20,3 
ñ 484 12, 
506 4,0 
520 57,0 
546 49,0 
560 41,7 
580 34,3 


FE 


U Uh23 39,6 051,4 15,0 16,0 
20 p bl. 13,5 | 14,0 
40 25 22 51,5 13,0 
60 E 51 ,0 10,5 


> 
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051”, 
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500 21'54”,3 
0,18 correct, ampl.  —0,26 corr. montre; 


500,18 21%54”,04 


p 
1 
00 
ls 
0 
A aid 


A A | 

360 15'20,5 A 

24:) oa s 
260 , 0,15 correct. amp.  —0,20 corr, montre, 228,38 a temps ob Ed INTENSITE 1,628. 

290 avant 15% Extér, | avant  » ter. Temps favorable. 

ANTES 360,15 15'20”,30 Température. apres 159 id. aprés » id. ! á 


234,81 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,923. E 
o > mi y 13114 
A ui o Temps favorable. ArcunE 1). A L'ILE DE BOURBON - (prem. série). 
SUR LA JETEE DE SAINT DENIS. 
(ArcuirrE 1.) AU PORT-JACKSON (Nouvelle-Hollande). Lat. 20959 S.—Long. 53910 E.—INCiJN. mag. 66"12 S.—INTENS. mag, 1,144. 


% E cad ñ Etat de la montre sur le temps moyen 6 h. 58 m. retard, — Marche diurne + 18?,80 avance. 
e o a sá 10) Le 8 mars 1839, vers 2 h, 40 du soir, par M. de Tessan. 


NUDO 
NA 
Lo go a o OS 


e 
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PAE ES E 


DPP 
HOnSow 


Température. 


Lat. 33951? S.— Long. 14853” E.— INCLIN. mag. 62'50”S.— INTENS. mag. 1 ,630. 
Etat de la montre sur le temps moyen 5 h. 32 m. retard. — Marche diurne + 17” ¿00 avance. 
Le 29 novembve 1838, vers 6 h. 10 du matin, ACA orde! tri O 5 1 a E OA RC M. de Tessan. 

o o 
: % A o 0'56”.2 
0 0h29 32,0? asa eel a ll a oral ai 15% | 15% 320 Ub43 34,7 0' 52”,6 ñas E : p : "a 10 > 
20 30 26,3 52,7 | 13,5 | 14,0 340 27,3 $7 Cs : o, 93 43 125 
, El p 
44 9,3 
45 5,3 


40 31 19,0 12,0 | 12,5 360 20,0 3 
60 32 11,6 11,0 | 11,5 380 12,3 44 
80 33 4,0 10,0 1005 400 17-437 52 ,6 

ESO EAT 420) 57,3 
440 50,0 
460 42,5 
480 35,0 
500 27,5 
520 20,2 
540 12,8 


uE y 
| 
HOSONRA 


AICA 
ERA EAT 


100 3 56,6 
120 49, 0 
140 5 41,6 

160 34,5 
180 27,0 
200 io 8 
220 9 12,3 
240 bre 0] 
260 57,5 


100. 
9,0 
8,5 


Nos sD 
ooo 


A 
200 9'22”,0 i 
0,11 correct. ampl. — 0,12 corr. montre. 


200,11 921,88 


Sa aro o yo 


out 
uconorea 


A ONO 


e 
: 


PITA IAS EI, - - 
280 49.7 0,21) correct. ampl.  —0,23 corr. montre. 213,69 oscillations en 10' de temps moyen, 5 INTENSITÉ 1,140. 
3 2 o E 07 ; avant 29%0 Extér. | avant  »  Intér. Temps favorable. 
300 42,3 440,20 1915”,97 Température. apres 29'5 id. apres » id. E 
228,48 oscillations en 14” de temps moyen. INTENSITÉ 1,629, A A — ÁA  AAAMMM>¿>MM¿M¿MDIAPEON—2 
A ——————————————————————— ——— a 


avant 15% Extér. | avant »  Intér. 
Température, apres )5%3 id. SERIA AN A A AE AR il | Ea: Temps favorable. 


LA UU O 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(AricuntE 1). A PLE DE BOURBON (deux. série). 
SUR LA JETÉE DE SAINT DENIS. 


£ Lat. 20052 N.—Long. b3210' E. —INCLIN. mag. 5512 S.—INTENS. mag. 1,144. 
État de la montre sur le temps moyen 6 h.58m. retard. — Marche diurne + 18”,80 avance. 
Le 8 mars 1839, vers 3 h. du soir, par M. de Tessan, 


Nomb.| — HEURES ivrerv,] Demi amplit. | | Nomb S i i 

y A y al apod! «| —meures  |iwrerv.| Demi amplit. 
des ála des des oscillat. des ala des des oscillat, 

oscillat| montre 178. [observat.|droite | gauch| [oscillat] montre 178. lobservat.|droite | gauch; 


0 
Sy 
DRPDN=oO 
1] 

e: O 

o 


HRODOLOnN 


A OO 
AAA 


PF HNDNDNOS 


qu e NN YO 


USO OO 


PDD 
HOnROecoco: 


0,13 correct. ampl. — 0.16 corr. montre. 
260,13 129”,14 


214,05 oscillations en 1(” de temps moyen. 
Te:mpérature. avant 2897 Extér. | avant »  Intér. 
aprés  » id. | aprés »: id. Temps favorable. 


INTENSITÉ 1,144. 


ne 


(Arcunuz 1). MÉME LIEU (troisiéme série). 


Etat de la montre sur le temps moyen 6 h. 38 m. retard. — Marche diurne + 18”,80 avance. 
Le 8 mars 1839 vers 3 h. 20 du soir, par M. Dubosq. ; 


o 


o 
17,0 
5,0 


rnooa 


pur pot 19 NOU OO E 
uri: 


10?22”,0 
, 
correct. ampl. — 0,13 corr. montre. 
10'21”87 
214,29 Oscillations en 10” de temps moyen., INTENSITÉ 1,148, 
avant 28%5  Extér. avant » sE 
apres » id. apres » id. Temps favorable. 
PR E A A A A E A IS e dl 


Température, 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(Arcumre 4). A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance). 
DANS LE JARDIN DE mM. BULL. (prem. série). 


Lat. 349JI” S. — Long. 16%6' E. — INCLIN. mag. 52058" S. — INTENS. mag. 0,978. 
État de la montre sur le temps moyen 4 h. 21 m. retard. — Marche diurne + 16' >,61 avance. 
Le 4 avril 1839, vers 7 h. 464 du matin, par M. de Tessan. 


e A AOL 
Nomb.| —meures | awrerv.] Demi amplit.] | Nomb.|. HEURES inrenv. |] Demi amplit. 
des: [+ á la des des oscillat, des ála des des oscillat, 
oscillatl montre 178. [observat.] droite] gauch| [oscillat| montre_178. observat.| drote| gauch 


o 


o o 
059”,0 | 1 z 280 3h23 23,0 0 59% 0 
59 0 7 300 4 220 
59 ,0 320 21,0 
59 ,0 E 340 5 20,0 
59 30 360 19,0 
380 17,8 
400 9 168 
420 15,5 
438 
458 
478 
498 


398 1934”,0 

0,13 correct ampl. — 0,23 corr. montre. 
. 398,13 19'33”,77 
203,64 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 0,981. 


avant 18%8 Ext. | avant » Int. 
aprés 19%2 id. aprés » id. 
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Température. | Temps favorable. 


(ArGUILLE 4). MÉME LIEU (deux. série). 


Etat de la montre sur le temps moyen 4 h. 21 m. retard. — Marche diurne + 16”,61 avance. 
Le 4 avril A o vers J1 h. du matin, par M. de Tessan. 


o 
6h 29 44,0 07 59”,3 | 15,5 | 16,0 280 43”32 a Vela ia 
30 43,3 13,5 2 300 : 
31 42,8 11,9 2 320 30, 
32 42,0 g 10,4 340 5 0 7 
33 41,0 9,0 5 360 ye 
— 380 73 p 
S c 400 z y 
361 É 7 420 2 6 y 
É E € 4540 BI 1 E 
: 5 460 2 2 , 
3 c 3 480 3 3 
s : 500 | 2: 
Pao 400 
P sh + y 0,68 correct. amp. — 03 corr, montre. 


33,6 
Í 400,48 19”41,47 


203,18 osciliations en 10' de temps moyen. INTENSITÉ 0,977. 
avant 2093 Extér. avant  » -Intér. 
aprés 21%2 id. apres » id. 


NADO 


WIND Y 
PODONJINZJOIO 
Du uv» owo ur 


Température. | Temps favorable. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. == 


A EA A E AAA : 
EN MAGNÉTIQUE. 
(ArcuirzE 1.) A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance). OBSERVATIONS DE LINTENSITÉ DE LA FORCE MAGNPMO 


DANS LE JARDIN DE M. BULL (trois. série). (Arcomzie 1). A L'ILE DE SAINTE-HÉLENE (premiére série). 


Lat. 34*11' S. — Long. 166” E. — INCLIN. mag. 52958” S. — INTENS. mag. 0,978. ¡ > é j 
État de la montre sur le temps moyen 4 h. 21 m. retard — Marche diurne + 16, 61 avance. AUPRES DU DEBARCADERE. 
Le 4 avril 1839, vers 11 h. 40 du matin, par M. Lefebvre. Lat. 15"55' S. — Long. 8%3' 0. — AS mag. 17 55' S. — INTENS. mag. 0, 806. 
État de la montre sur le temps moyen 2 h. 30 m. retard. — Mar che diurne + 22”,80 avance. 
Nomb. HEURES irerv. | Demi amplit.] | Nomb. HEURES inrerv. | Pemi amplit. Le 10 mai 1839, vers 9 h. 20 du matin, par M. de Tessan. 
des á la des _des oscillat._ des á la des des oscillat. 


oscillat| montre 178, jobservat. droite| g gauch oscillat| montre 178. | observat. | droite[gauch Nomb. HEURES interv.]| Demi amplit. Noñab: TES inrenv.] Demi amplit. 
| des ála des des oscillat, des ála des des oscillat. 


oscillatl montre 178. [|observat. droite|gauch oscillat| montre 178. | observat. “droite gauch 
o. —— 


¡xi O ——— 
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>] 


79 10,8 | 059”2 | 13; 20 | 7h20 0' 59,0 
10 10,0 21 


o 
05 300 6h5I 12,0 0” 52”,0 
320 52 4,0 
340 52 55,0 
360 53 47,0 
386 54 39,0 
400 
420 
440 
460 
480 
500 
0,11 correct. ampl. — 0,20 corr. montre. 520 9 == 
743780 400 1715”,4 


0. y Ud % 
360,11 17'43”,80 0,20 correct. amp). — 0,20 corr. montre. 


243,11 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 0,976. > pe 
avant 21% Extér. | avant  » Intér. wm f 1 400,20 17 13 
aprés 2199 id. aprés — » id, emps favorable. 
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Température. | 


231,97 oscillations en 10” de temps moyen. ENSITÉ 0,806. 
avant 260 Ext. | avant » Int. "Temps favorable. 


(ArGuUILLE 1). A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance). Températpre: | aprés » 1d. | aprés  » id. > 


SUR LA GRÉVE DANS LE N. O. DE La VILLE  (premiére série). | (Areruz 1). A LLE DE L'ASCENSION — (prem. série). 


Lat. 3411 S. — Long. 16%' E. — INCLIN. mag. 53 37'S. — INTENS. mag: 0,984. 
Etat de la montre sur e moyen 2 h. 26m. avance. — Marche diurne + 15”,28 avance. SUR LA GRÉVE. 
Le 16 avril 1838, vers 2 h. 20 du soir, par M. de Tessan. Lat. 7954 S.—Long. 16%5' O.—INCLIN. mag. 026” N.—INTENS. mag. 0,817. 
État de la montre sur le temps moyen 1 h. 52 m. retard.—Marche diurne + 19”,20 avance. 
Le 16 mai 1839, vers midi 40, par M. de Tessan. 


o 
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280 17,0 0'59”,0 
300 16,0 
320 15,0 


0'59”,5 
y -] 
340 14,0 2 O | LOh4I 12,0 | 0'50%5 : 0” 49” 
360 13,3 g 4 20 50 
380 12,p. 5: s 40 2 E ñ 
400 12,0 5 2 66 p 
420 5 160 E 80 2 5 ; 
440 10,0 Y, 7 EA 
460 $,3 : Ñ p 3 
100 y s 280 
120 5 
y 140 : A 
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0,14 correct. ampl. — 0,27 corr. montre. E 
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penis s - 
400,14 19'44”,03 ol 302 12'37”,0 


2 A - 0,12 correct. ampl. — 0,17 corr. montre. 
202,77 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 0,984. DAR a 

avant 229,2 Extér. | avant A sE aa O AL e 12 12'36”,53 

PESO Le apres z E : 239,51 oscillations en 10? de temps moyen. INTENSITÉ 0, A o da do tepa moya iio ia, ESE O 01S 

avant 31%0 Ext. avant » Int. Temps favorable. 
aprés id. apres » id. 
AAA _ _—__JJ—Z——— 


Température. 


- 
|] __-------——_—____--=—-__-_AKAK<K<K<K<Á 
Température 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNEÉTIQUE. 


Y AIGUILLE 1). A PARIS. (prem. série). 


DANS LE PAVILLON MAGNÉTIQUE DE L'OBSERVATOIRE. 


Lat. 48950 N. —Long. 0%0” —INCLIN. mag. 67126” N. — INTENS. mag. 1,175 au lieu de 1,848. 
État de la montre sur le temps moyen 7 h. 40m. avance.— Marche diurne "55”,91 avance. 
Le 16 aoút 1839, vers 9 h. 40 du matin, par MM. Laugier et de Tessan. 


RR 


Demi amplit. ¿ Demi amplit. 
Nomb. HEURES INTERV. Pp Nomb. HEURES INTERV.| 20 

des oscillat. 7 des oscillat. 
des á la des des á la des 


oscillat| montre 178. [observat.f droite| gauch] [oscillat| montre 178. | observat.[ droite| gauch 


Or 


do. 


MTS 
so 


mm. 


La 
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0 IN O 
e 
AS 


,9 
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0 
zi 
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7 
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8 
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400 2:27”,5 
0,26 correct. ampl. — 3,8% corr. montre. 


31000 Dan O 
NAAA 


400,26 22'23”,65 


178,73 oscillations en 10* de temps moyen. INTENSITÉ 1,175. 


avant 20% Ext. | avant  » Int. 


ES z Temps favorable. 
Température. | apres 204 id. aprés » id. ps- ta 


-  _____—___—_—__——__________ AA 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 
A 


(AIGUILLE 2.) A VALPARAISO (Chili) (prem. série). (ArcurrE 2). A VALPARAISO (Chili) (deuxiéme série). 
DANS LE JARDIN DE M. GREEN, A L'ALMENDRAL. (1%? reláche.) DANS LE JARDIN DE M. GREEN, A L'ALMENDRAL. (2? reláche.) 


, Lat. 359% S — Long. 744 O. — INCLIN. mag. 38920” S. — INTENS. mag. 1,102. E Lat. 332 S. — Long. 74%” O. — INCLIN. mag. 38 43' S. — ÍNTENS. mag. 1,102. 
État de la montre sur le temps moyen 0 h. 16m. retard — Marche diurne — 3”,61 retard. Etat de la montre sur le temps moyen 3 hb. 6 m. retard, — Marche diurne + 24”,62 avance. 
Le 2 mai 1837, vers 2 h. 50 du soir, par M. de Tessan. Le 29 mars 1838, vers I h. 50 du soir, par M. Dubosq. 


Nomb neures | iwrerv.] Demi amplit.[ | Nomb.| meures | 1wremv. | "emi amplit, Nomb.| HEurES | inrerv.| Demiamplit. | |xomb.| HEUKES | INTERV. ve e 
y y S > S des oscillat. 


les á la des des oscillat. des A la des des oscillat. des ála des des oscillat, des ála des y fo el 


oscitlat] montre 178. lobservat. Laroite] gauch! Poscillat| montre 178. | observat. | droite]gauch| oscillatl montre 178. |observat.|droite Jgauch |. |oscillat| montre 178. | observat.| droite| gauch 
. g g pre td — 


o 
o | 10n35 39,0 | 055,33 | 18,0 | 190 240 6,0 
20 36 34,3 55 5 17,0 260 
40 372 55 165 280 
60 38 2: 55 : 14,2 300 
80 39 3 3 13,0 320 
340 
360 
3860 
400 


) 
a 0 


evorvotuoes 


o 5) 
2h33 0'53”,0 | 17,0 | 16,5 260 2h34 45,0 0 55”,0 
23 5: 51 15,0 | 15,0 230 35 54 
E eE 300 36 : 54 
eo puso 53 
mo | 110 340 as 
E 10.0 360 55 
9,0 380 53 
EA 400 há 
420 54 
440 


= 
S 


40 
41 
42 
43 
43 
—_ _______JJ—áÁáÁáÁá , 

406 18'05”,0 de 


00 an OU OO 


12,0 


0 DNWODOWDOO y 


me NO NIDO LO 0 Cu 
NARA AA a 


RRE YU 


300 13'45”,01 
0,27 correct. amp). — 0,23 corr. montre. 


30,2 13'44”,87 
218,41 oscillativns en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,078. 


avant 28% Ext. | avant 28%0 Int. 
aprés 8% id. apres 28% id. 


3) 
5 


Soouuauaa 
PRD 
vDonnos 
HO 

PO Diana da pr 


0 
0 (1,34 correct. ampl. + 0,03 corr. montre. 


< 


1400,:34 18'05”,03 


221,38 osciilations en 10? de temps moyen. INTENSITE 1,102, 
avant 18% Extér. | avant 18% Intér. 
apres  » id. apreés  » id. 


(AIGUILLE 2). A VALPARAISO (Chili)  (prem. série). 
DANS LE JARDIN DE M. GREEN, A L'ALMENDBAL. (2* reláche.) 


Lat. 33 2 S.—Long. 74%” 0O.—INCLIN. mag. 38 45” S.—INTENS. mag. 1,077. 
Etat de la montre sur le temps moyen 3 h. 6m. retard. — Marche diurne + 24”,02 avance. 
Le 29 mars 1838, vers 1 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 


Temps favorable. Température. | 


'Température. | 


(Arcunzs 2). MÉME LIEU (troisiéme série). 


État de la montre sur le temps moyen 3 h. 6 m. retard.—Marche diurne + 24”,02 avance. 
Le 29 mars 1838, vers 2 h. 10 du soir, par M. Bertrand. 
e 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 —— 
o o 
10h56 46,0 05 17,2 | 18,0 240 57,8 
20 41,7 5 15,8 16,0 260 43,0 
37,0 H 14,3 280 38,0 
32,0 13,2 y 300 33,2 
27,4 € 320 28,2 
340 23,5» 
360 18,4 
380 E 
400 


o 


o 


o o 3 

IObVI 49,£ ; 280 | J0b24 41,8 
300 265 37,0 
320 26 

340 

360 

380 

400 

420 

440 

460 
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LO SO SO Us a OT OU 
WIJOSADON 
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N 01D A ON O mn 


A 
OSrnacoaano 


NN NN 0 o 
mm O 


Cu do Lu 00 cu 00 1 
»NSSozou 
WOODS" 


eS 


A A A 
340 15'35”,5 300 13'46”,0 
0,23 correct. ampl. — 0,26 corr. montre. 0,27 correct. ampl. — 0,23 corr. montre, 
340,23. 15'357,24 | 300,27 13'45”,77 
218,27 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,077. t 2806 Ext t 2890 Int 
avant 289,7 Extér. | avant 29% Intér. 5 avant 2 Ext. | avant 2 nt. 
Température. aprées 289,0 id. apres 28% id. E Température. aprés 2897 id. apres 28% id. 


SÉ A AA A  í II 22 2 A A ——————— aa 


DU NO 
aa. 


DDRDADDD Sn 
SrnooorT>o 


215,18 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,076. 


O Biblioteca Nacional de España 


OA E 


_ _ >  _ A _ —— _——————————— 


E a z 
OBSERVATIONS DE LINTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE, OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(Arcurue 2.) A VALPARAISO (Chili) [E série). (AIGUILLE 2). A VALPARAISO (Chili) (3% série). 
SUR L'EMPLACEMENT DE LANCIEN FORT LOUIS. (21 reláche.) sun LEMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT J.QUIS. (2* reláche.) 


Lat. 3392 S. — Long. 74%4' O. — INCLIN. mag, 38912? S. — INTENS. mag. 1,069. 2% 04 E 812 S. — INTENS. mag. 1,069. 
Etat de la montre sur le temps moyen 3 b, 7 m. retard. — Marche diurne + 24”,02 avance. Lat, 09:29 ¿Lon8- dle A 9: Ine: .is+ Api M « he diurne + SAO avance. 
Le 27 1838, vers 2 bh. 10 du soir " M. Lefebvr Etat de la montre sur le temps moyen 3 h. 7 m. retard. arche diurn: 24”,02 a 
27 mars 1838, vers 2 bh. 10 du soir, par M. Lefebvre. Le 27 mars 1838, vers 3 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 


AS TT ESTAS RETA ERA 

Nomb.] meures | 1wrerv.] Demi amplit. ] | yomb | nmeunes ivrerv. | Demi amplit. Demi amplit 7 ¿ Demi amplit, 
TS : " ¡RES y , y RE INTERV. : 

des ála des des oscillat. des á la des des oscillat. Nomb. HEURES PITERES 5 Non peon des oscillat. 


e pe O > SN des á la des . | des oscillat,_ des á la des Ms CECMiaE 
oscillat| montre 178. observat, droite| gauch | Joscillat| montre 178. [observat. | droite| gauch oscillat| montre 178. | observat.| droite] gaucb] [oscillat| montre 178. [fobservat, | droite gauch 


6b21 0,0 054,8] 14%5 | 1 280) 0h33 50,3 
13,0 J 306 34 45,2 
11,5 | 1 324 5 40,0 
10,5 | 1 340 - 36 35,0 

9,5 360 29,6 
3864 25,0 
400 19,8 
420 15,0 
440 10,0 


466 2- 4,8 
AA SA A 


400 18'20”0 
—___—————FFF RÁ A 32 03 0,18 correct. ampl.j — 0,31 corr. montre. 

400 18'19”,5 32 55.3 400,18 18'197,69 

A 218,85 oscillatious en 10' de temps moyen. INTENSITÉ 1,075. 
400,23 18'19”,19 avant 2395 Extér. | avant 27%2 Intér. 

A ye yo i 
218,97 oscillations en tw” de temps moyen. INTENSITE 1,076. apres 233 id. aprés 27% id. 
q avant 2192 Extér. | avant 27%8  Intér. , y E 23 re série 

Température, | laa (A1curiz 2). AU CALLAO DE LIMA (Pérou) (1 séric). 


¿Ao apres 2328 % 
A DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL. (a* reláche.) 


A pea Lat. 1293 S. — Long. 799%33' O. — INCLIN. mag. 6%9” S. — INTENS. mag. 0,927. 
CAIGUILLE 2). MEME LIEU (as série). État de la montre sur le temps moyen 2 h. 27 m. retard. — Marche diurne + 16”,35 avance. 
Le 19 mal 1838, vers 2 h. 30 du soir, par M. Lefebvre 
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O | 10h58 7,5 0'55”,0 5 280 | 11hI10 57,5 
20 3, 55 3, ¿ 300 52,3 
40 p 3, 320 47,4 

A — 340 42,3 

60 2,5 malo, 360 37,0 
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120 420 22,0 
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1660 460 12,0 
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E SAA 
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Température. | 


o] 


400 Ub24 36,5 


Etat de la montre sur le temps moyen 3 h. 7 m. retard. — Marche diurne + 24”,02 , va 7 3,3 3, 24 513 Ub: 
7 420 5 2 5! 

5) 

5: 

5 


Le 27 mars 18:58, vers 2 h. 40 du soir, par M. Dubosq. 56.3 22,5 
; 20,5 
19,0 480 y 
17,5 486 
16,0 50u 52 
15,0 ; 520 Li 52 
14,0 2 540 p 52 
13,0 560 52 
16,5 580 2 3 52 
500 S 
620 
646 
460 
680 
700 


_ o K—Z 


500 | 
0,23 correct. ampl, — (0,23 corr. montre. ji 


500,23 21052,97 
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11h25 2 55”, 240 | 11h36 21,0 054” 
26 5 260 37 15,6 55 

¿ 280 38 10,6 

300 39 5,5 

320 40 0,5 

340 40 55,5 

260 41 50,3 

380 42 45,1 

400 43 40,2 

420 44 35,2 
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340 15'34”,7 
0,17 correct. ampl. — (0,26 corr. montre. 


1340,07 15'34,44 
e e secs 1.070. 228,59 oscillations en 10' de temps moyen INTENSITÉ 0,928. 
228,59 Os : p h 


¡ant 239 ér. | avant 28% y 
O E avant 23%2 Ext. | avant 24% Int. 


aprés 24% id. apres 27% 1d. | Température. apres 2807 1d apres 2497 id. 


> 
> 
, 
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Température. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(Arcurre 2). AU CALLAO DE LIMA (Pérou)  (2* série). 
“DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL. (2* reláche.) 


Lat. 1293” S. — Long. 79:33 O. — INCLIN. mag. 6%49” S. — INTENS. mag. 0,927. 
Etat de la montre sur le temps moyen 2 h. 27 m. retard. — Marche diurne + 15”,35 avance. 
1 Le 19 mai 1838, vers 4 h. du soir, par M. Lefebvre. 


an E 
Nomb HEURES ivrerv.| Demi amplit. | [xomb.|. mEuRES ivrerv. | Demi amplit. 
l des ala des | des oscillat, des ala des des oscillat. 
oscillat| montre 178. | observat.' droite| gauchj foscillat montre 9. observat. | droite| gauch 
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300 13'8”,8 
0,26 correct. amp. — 0,14 corr. montre. 


300,26 13'8”,56 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. | 


(ArcumLE 2). A HONOLOULOU (ile Wahou, arch. des Sandwich). 
DANS LE JARDIN DE LA MISSION CATHOLIQUE. — (prem. série) 


Lat. 20%J8” N.—Long. 160912 O.—INCLIN. mag. 4157” N.—ÍNTENS. mag. 1,149. 
État de la montre sur le temps moyen -0 h. 0 m. — Marche diurne — 0”,56 retard, 
Le 15 juillet 1837, vers 2 h. du soir, par M. de Tessan. 


A 

Nomb.| —meures | iwrenv.| Demi amplit.[ | xomb.[| — HEURES | INTERV. Demi amplit. 

des á la des des oscillat._ des á la des _des oscillat, 

oscillatl montre 178. |observat.| droite gauch] foscillat| montre 178. observat.| droite| gauch 
pi 


_—_— A 
e 


> 


157 17,6 | 0'58",0 | 22, 300 | 2b10 or 54” 
324 11 52, 


AID 
<cno 


340 


RS 


228,43 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 0,927. 
avant 22% Extér. | avant 24%0 Intér. 


óro rn 
Température. aprés 2296 id. aprés 24% id. O E 


(Arcumir 2).  MÉME LIEU - (3? série). 


Etat de la montre sur le temps moyen 2 h. 27 m. retard. — Marche diurne + 15”,35 avance. 
Le 19 mai 1838, vers 4 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. 
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26u 2h 1 43,7 
286 2 30,0 
300 28,5 
320 21,0 
340 14,0 
360 6,0 
380 58,7 
400 51,5 
420) 44,0 
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420 18'25”,0 

0,40 correct. ampl. —(,2) corr. montre. 
420,40 1824”,80 
228,31 oscillations en 16" de temps moyen. INTENSITÉ 0,926. 
avant 22% Extér. | avant 240 Intér. 
aprés — » id. aprés » id. 


Température. 
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1715”,7 
— 0,641 corr. montre. 


171571 


Suriname 


- 


220,28 oscillations en 10” de temps moyen. INIENSITÉ 1,151. 
avant 27%8 Ext. | avant 29"8 Int. Temps. favorable. 
Température. | apres 285 id. aprés 29%8 id. E y 


(AIGUILLE 2). MÉME LIEU (deux. série). 


Etat de la montre sur le temps moyen U h. Om. . — Marche diurne + 0”,56 retard. 
Le 15 juillet 1837, vers 2 h.56 du soir, par M. de Tessan. 
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2h46 3,6 5 220 | 2h56” 2, 0'54”,6 
56,3 54,3 4 É 240 E 5 54 

260 

28(1 

300 

320 

340 

360 

380 

400 
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VOOcDeoneoan o 


300 
0,17 correct. amp. 


300,17 
220,06 osciliations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,148. 


avant 27%5 Extér. avant 30% -Intér. able 
Température. aprés » id. aprés >» id. Temps favo >. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(ArGuiLLE 2). A PETROPAWLOWSKY (Kamtschatka) (1'* série). 
AUPRES DE LA MAISON DE M. P. ACHARD. 


, Lat. 531” N.— Long. 156923 E. — INCLIN. mag. 6495 S. — INTENS. mag. 1,445. 
État de la montre sur le temps moyen U h. 4 m. avance. — Marche diurne + 6”,91 avance. 
Le 5 septembre 1837, vers 11 b. 30 du matin, par M. Lefebvre, 


ii des ála des des oscillat. des ála des des oscillat, 
loscillatl montre 178. Jobservat.|droite | gauch| [oscillat| montre 178. [observat.fdroite | gauch 


J o 

11h22 40,6 11h32. 6,3 | v63”,3 | 6,0 
23 33 9,8 63,4| 5,5 
24 4 34 13,0 63,6) 45 
35 16,6 4,3 


25 
26 
27 
28 
29 $ 
al , 180 930”,3 

0,18 correct. ampl. — 0,04 corr, montre. 
180,15 930”,26 
189,58 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,450. 
avant 1497 Extér. | avant 22% Intér. 
apres » id. | aprés » id. 


Température. Temps favorable. 


(Arcumte 2). MÉME LIEU  (2* série). 


Etat de la montre sur le temps moyen 0 h. 4 m. avance. — Marche diurne + 6”,91 avance. 
Le 5 septembre 1837 vers 11 h. 50 du matin, par M. Lefebvre. 
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Y 64”,0 


Ou o O m0 


AS SS A 
vu rim oO to Y 
(ETS IOS 


13'46”,7 
0,28 correct. ampl. — 0,06 corr. montre. 
260,28 134664 


188,92 Oscillations en 10” de temps moyen. INTENSATÉ 1,440. 
avant 1598 Extér. avant 25%  Intér. . 
aprés  » id. apres » id. Temps favorable. 


A  — _—— _—— A _ _— _ 


Température. 


e a 
Nomb. HEURES interv.][ Demi amplit. Nomb. HmEURES  linremw.| Vemi amplit. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


A __ == KK—K<KÁ 


(ArcumrE 2). A MONTEREY (Haute-Californie) (1% série). 
AUPRES DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 


, Lat. 3636 N. —Long. 124" 13' O. —INCLIN. mag. 61932” O. — INTENS. mag. 1,546. 
État de la montre sur le temps moyen 0 h. 6 m. avance.— Marche diurne + 6”,46 avance. 
Le 24 octobre 1837, vers 4 h. 50 du soir, par M. Dubosq. 


A —— 
Nomb.|  HEURES inrerv.] Demi amplit. | [Nomb.|  HEURES inrerv.| Pemi amplit. 
des ála des des oscillat. des á la des des oscillat. 


oscillatl montre 178. lobservat.[ droite| gauch| [oscillat| montre 178. |observat.| droite] gauch 


a 


Lo 
50,3 | 0r59”,7 | 3330 | 37,0 200 3 
20 50,0 6 33,0 320 3 
40 49,6 y 340 0 
57 
17 


HwCSS 


66 48,6 $ 360 

80 48,3 p 380 
160 47,6 400 
120 47,0 

140 46,U 

160 44,6 

180 44,0 
200 
220 2 pS lea, PA E Sl Pan CP SEL 
240 200 9:47”,4 
pas : 0,22 correct. ampl. — 0,04 corr. montre. 
3 200,22 9'47”,36 

204,53 oscillations en 10* de temps moyen. INTENSITÉ 1,548, 


avant 16%0? Ext. | avant  » Int. 
Température. | aprés » id. deco » id. 


Pnnnz£eP€2 A 0QÓÉÑÉPEÉ a 


(Arcumax 2).  MÉME LIEU — (deuxiéme séric). 


pu 1% 1D 00 pS OR 


e 


fitat de la montre sur le temps moyen () h. £ m. avance —Marche diurne + 6”,46 avance. 
Le 24 octobre 1837, vers 5 h. 20 du soir, par M. Lefebvre. 


e 


o 


o o 
5hI[ 13,6 (59”,7 | 28,0 | 31.0 5h24 0,6 
12 13,3 59 ,3 | 26,0 | 29,0 59,3 
(3 12,6 22.0 | 26,0 58,0 
14 12,0 20,0 | 24,0 56,6 
15 11,0 22,0 27 55,3 
16 10,0 19,0 54,6 
17 9,0 18,0 52,6 
18 8.0 16,0 51,3 
19 6,6 15,0 
30 5,6 ; 14,0 
2 43 OA llo rd a Mai lo 
22 3,0 p 11,0 220 10'45”,7 
23 2,0 10,0 0,22 correct. ampl. — 0,05 corr. montre. 


220,22 10'45”,65 


PAROPDAADO 
FTOSOSSCnoSs 


204,68 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,550. 
avant 14%0 Ext. | avant » Int. 
apres » id. apres » id. 
Y _(íÁ_ — >> — —— — _ >>> 


vi. 3a 


Température. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(AlcuitE 2). A MONTEREY (Haute-Californie) (3* série). 
AUPRES DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 


Lat. 36036” N. — Lonig. 124913" O. — INCLIN. mag. 61932 O, — INTENS. mag. 1,546, 
État de la montre sur le temps moyen I h. 26 m. retard. — Marche diurne — 12”,03 retard. 
Le 29 octobre 1837, vers 1 h. 30 du soir, par M. Du Petit-Thouars. 


_ ____ A A A A A A 0 
Nomb.| — HEURES ivrErv, | Demiamplit. | [Nomb.| —meures  l1iwrerv.| Demi amplit. 
des ála des des oscillat. des á la des  [_des oscillat, 

€ peas k Y PI LON 
soscillat montre 9. observat. |droite | gauch| foscillat| montre 178. [observat.|droite |gauch 
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or Or 


200 948,5 

0,19 correct. ampl. + 0,08 corr. montre. 
200,19 948”,58 
| 204,08 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,541. 


avant 13% Extér. | avant » Intér. 


éra . A 
Température aprés dy id | apres » id. 


(Arcuintk 2). A LA BATE DE LA MAGDELEINE (Basse-Caliornie). 
DANS UN RAVIN DE LA COTE N. 0. (are série). 
Lat. 24036 N. — Long. 114%26' O. — INCLIN. mag. 50'43' N. — INTENS. mag. 1,408. 


Etat de la montre sur le temps moyen 0 h. 55 m. retard. — Marche diúrne — 0”,89 retard. 
Le 30 novembre 1837, vers 1 h. 50 du soir, par M. Lefebvre, 


o 
o 


oh as 53,5 | 0545 | 98: Y: 53",7 


DOSrosruasu 


RATES E 
RERSCORS 
A A 


e 


AA bt 
10'41”,5 
0,29 correct. ampl. + 0,01 corr. montre. 
240,29 104151 
; 224,74 Oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,407. 
Se avant 2193 Extér. avant 2%%7  Intér. 
Température. | anrés.2192 id. apres 2207 id. 
AAA AAA AA 
—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_------= 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(ArcuirE 2). ALA BATE DE LA MAGDELEINE (Basse-Californie). 
DANS LE RAVIN DE LA COTE N. O. (2? série). 


, Lat. 21"36' N. — Long. 11426” (0. — IxcLIw. mag. 50 43' N. — INTENS. mag. 1,408. 
État de la montre sur le temps moyen O h. 55 m. retard. — Marche diurne — 0,89... ... 
Le 30 novembre 1837, vers 2 h. du soir, par M. Dubosq. 


e —————— 
Nomb.| mEureESs | avrerv.| Demiamplit. [| |xomb.| nEUKES | 1wrerv.] Demi amplit, 
EE Ala 1 des oscillat. pe ala des des oscillat. 


oscillatl montre 178. [observat.|droite | gaueb| foscillat| montre 178. | observat.| droite| gauch 


A —— 


o 
o 


o 
Ib Il 19,5 A : 240 | 1h22 
260 ; 
280 
309 
320 
340 
360 


0' 53”,2 
53 ,5 


Doa 
DAI 


Sonuo 


Hrooa 


RO DO LO coa e TOTO 
ROSHONOHO 


DODnOo a 
A TOTO 


400 


A A A 
13'22”,00 
0,34 correct. ampl. + 0,61 corr, montre. 
300,34 13'22”,01 
224,69 oscillativns en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,406. 


avant 21%2 Ext. | avant 2292 Int. 


Température. aprés » id. aprés » id. 


(Areuniz 2). MÉME LIEU  (3' série). 


État de la montre sur le temps moyen 0 h. 65m. . . . . — Marche diurne — 07,80 00.0. 
Le 30 novembre 1837, vers 2 h. 40 du soir, par M. Lefebvre. 


Ib 44 30,0 053,5 
45 23,5 53,5 
46 17,0 53 ,3 
47 10,3 53.50. 
48 3,3 53 55 
48 56,8 


Se? 


ER=uaup 


Seno 


200 8'53”,8 
0,16 correct, ampl. + 0,01 corr. montre. 
200,16 8'53”,81 


224,98 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,410. 
A avant 21%2 Ext. | avant 22%0 Int. 
Température. | aprés 2098. id. | aprés 2220 id. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. OBSERVATIONS DE L'INTENITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(ArcuimiE 2.) A MAZATLAN (Mexique) (1% série). (ArcuILtE 2). A SAN-5LAS (Mexique) (1% série). 


> . , ? E. 
SUR L'ILE SUD DE L'ENTRÉE. DANS L'ANSE AJ NORD DE L'ENTREE 


— Lat.28014 N —Long. 108%49' O.—INCLIN. mag. 47945” N.—INTENS. mag. 1,344. , Lat. 21032? N. — Long, 107%36' O. — NcLrw. mag. 46" N. => dar ¿óaeA 
Etat de la montre sur le temps moyen 1 h. 6 m. retard. — Marche diurne + 5”,06 avance. Etat de la montre sur le temps moyel 1 a CoN Ps esdan , 

Le 17 décembre 1837, vers 2 h. du soir, par M, de Tessan. Le 26 décembre 1837, ers midi 50, par Y. E 
| Demi amplit. 


i amplt. INTERV o 
e Ps Nomb. eS des oscillat, 


Nomb.|  meures |1wrerv.| Demi amplit. .| —HEURES  [xwrerv. | Pemi amplit, Nomb.| HEURES | INTERV. . 
des ala de des oscillat. Sa des des oscillat. des á la des | des oscillt. des á lla lor e rte raucd 
oscillat| montre 178. |observat. | droite| gauch| [oscillat| montre 178. | observat.| droite] gauch oscillatl montre 178. [observat.| droite| gauh oscillat —_Montre_178, puedan edo 


> 
> 


6 ; 
5,5 | 22,0 | 22) 300 | 11h45 46, ,0 
AO 19,0 | 200 320 46 38,3 2 
17,0 | 180 340 47 20 

16,0 | 160 360 48 8 

14,5 | 150 380 49 14,: 5 
d ES 

,0 

¿0 

:2 

,8 


o 
o 


Coon ecnoono 


o 
053,5 | 2: 22,0 12h53 33,0 | 0”53”,0 
53,1 54 26,0. 53 ,0 
55 19,0 53 0 
56 12,0 52 13 
57 4,3 53 2 
57 57,5 53 ,1 
58 50,6 53,0 
59 43,6 52,5 
1 0 36,3 53 50 
1 293 


> 


O how ot o 


14,0 | 140. 400 50 
12,0 | 125 420 5 
11,0 | 105 440 51 
460 52 
480 53 2 
26, 
41 26,5 0 E ir 


42 18,3 ! 
13'14”,7 43 10,3 : 50 10273 
z o =- orr. montre. 
0,28 correct. ampl. — 0,04 corr. montre. h A as 1 0,31 correct ampl. 0,04 cor 
ES 386,31 16'28”,26 


300,28 13'14”,66 E 
226,73 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,348. 230,90 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,357. 
avant 22%8 Extér. | avant 26% Intér. avant 23% Ext. | avant 25%0 Int. Temps favorable. 
apres 24%8 id. apres 22%8 id, Temps favorable. Température. aprés 23 2 id. apres 25% id. 


y 
O 


10,0 


DN) Su So Co e a O Or 
PISCORRARDTORO O 


O WN OD a co IN 00 $ 00 
MD MO IO ID 1D DO Ds e E YE 


AN SUS 
0 09 00 Ip DN OO a 


200 50 53,02 
220 51 47,0 
240 52 39,8 


NoW0ODOOnto]| oc 


'Température. | 


(AIGUILLE 2). MÉME LIEU (2? série). (AIGUILLE 2). MIME LIEU (29. série). 


dd. — Marche diurne + 3”,22 avance. 


Etat de la montre sur le temps moyen 1 h. 6 m. retard.—Marche diurne + 8”,09 avance. Etat de la montre sur le temps moyen Ih. 9 m. retar par M. Dubosq 


Le 17 décembre 1837, vers 2 h. 30 du soir, par M. Lefebvre. Le 26 décembre 1837, vos 1 h. 20 du soir, 


a 
El 


o 


2:,0 299 0h13 19,3 
21,0 319 14 11,0 
150 339 15 3,0 
15,0 359 15 55,0 
79 16 47,0 
399 17 39,0 
419 18 31,0 
439 19 23,0 
459 20 15,0 
479 21 7,0 
499 21 58,7 


o 
y 


DO gu LO DO SO DIOS 
RACSCOSRDaISS Or 


o o 
1h20 32,0 ; 23,0 280 | 1h32 55,5 | 0'53”,0 
21 25,3 ; 300 33 48,5 53 ,U 
92 18,3 E 320 34 41,5 52 5 
23 120 > 340 35 34,0 0 
24 4,8 360 36 27,0 
24 58,0 3 380 37 20,0 
25 51,3 ; 3 400 38 128 
26 44,3 420 39 60 
A 440 39 58,7 
460 40 51,8 


a 


mp 


CES 


E 


moles ls o Or 
sa 


Sroorcon 


IA OU 
ONCONODODO 

LO O a is a OSO 
NN NIN Sos a 
Sora coros 


SA 


27 37,2 
23 30,3 
29 23,3 
30 16,4 
SI 19,3 
32 2,3 


A 
SCO0o0anaor 


306 14” ¿ 5'35”,7 
Es eorrect. ampl. ci 3 montre. ; > correct. amp. dl 0,03 corr. montre. 
360,27 1314”,56 370,27 15'35”,67 

226,75 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,348. 231,02 oscillations en 10 de tempsmoyen, E INTENSITÉ (1,358. 
Température. po A E DR y pres a e Temps favorable. Température. os E ri a e e Ea 


CA 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ y : 5 
NTENSITÉ: ME ¿LA FORGE: MAGNÉFIQUE. OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 
(Arcuntg 2.) A ACAPULCO (Mexique) (1% série). E RANA (ero 


(ArcurnrE 2). A PAYTA (Pérou) (15? série). 
DANS LE SUD DE LA VILLE. 


A L'EXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA GREVE. 


Lat. 16950” N. — Long. 102 9' O, — INCLIN, mag. 39%” N. — INTENS. mag. 1,257. A 
Etat de la montre sur le temps moyen 1 b. 28 m. retard.—Marche diurne + 4”,22 avance. Lat. 57 S. — Long. 83:32 O. — INCLIN. mag. 4032 N. — INTENS. mag. 0,065. 
Le 15 janvier 1838, vers 11 h, 30 du matin, par M. Lefebvre. Etat de la montre sur le temps moyen 2 h. 6 m.-retard. — Marche diurne + 9”,74 avance. 
Le 11 juin 1838, vers 7 h. du matin, par M. de Tessan. 


AEREA EEE 
Nomb. HEURES inTerv.] Demi amplit. Nomb. | MEURES mwrerv, | Demi amplit. = 
des á la des des oscillat, de cr es des oscillat. ¡Nomb. meuURESs [ivrerv.] Demi amplit. Nomb. HEURES INTERV. 


oscillat| montre 178. | obseryat.| droite|gauch | Joscillat| montre 178. |observat. | droite| gauch des á la des des osctllat, des ala des € — 
, —_—————— UL —  ——Á ES loscillat| montre 178. |observat |'droite] gauch] foscillat|  montre 9. | observat.| úiroite| gauch 


TIT NR E ES 7 196 

6 4h36 32,3 aL?) 18%0 342 4hb51 12,6 

6 37 23,6 5) 362 4,3 
5 38 J5,5 , : 382 
5 39 7,3 , 402 
5, 
4 
4 
4 


Demi amplit. 
des oscil at. 


> 
[o] 


o y 

O | 10h 60 53,3 5 280 | 10b12 50,5 0 51”,0 
20 304 13 41,3 
40 5,5 320 14 52,4 
6u b 340 15 23,3 
80 360 16 14,0 

———— 380 17 5,2 
4600 17 56,0 
420 18 47,3 


sana 
e 


ae corareunro” 


39 58,5 p s 422 

BR 442 
462 
482 
502 
522 
542 
562 

A e EA EE A E E 
462 
0,34 correct. amp. — (0,13 corr, montre, 


19'47”,87 


TS 


50,0 
1 41,5 
2 33,0 


100 
120 
140 
160 
180 
200 
220 
240 320 1337”,3 
260 r 0,34 correct, ampl.  —0,04 corr. montre. 
320,34 13'36”,26 
235,47 oscillations en (u” de temps moyen. INTENSITE 1,259. É 
avant 27%2 Extér. | avant 285  Intér., y 233,53 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 6,9 
apres 22% id. apres 286 id. E avant 19% Extér. | avant 19%5 Intér. Temps favo-able. 


NO Cs Or 


LO a 


Soo 
Soucam oso 
REO 


PS FCT: E 


NuUINLNN 


ERA RS 
DON Doo 


un or 
AIR 


[0] 


ocaa 


TES o o 


Température. 


a => Température. | aprés 1997 id. apres 205 id. 


(AIGUILLE 2). MEME LIEU (2* série). (Alcuraz 2). MÉME LIEU — (2 série). 


Etat de la montre sur le temps moyen 1 h. 28m. retard. — Marche diurne + 4”,22 avance. i el 
Le 15 janvier 1858, vers midi, par M. Dubosq. He Etat'de la montre sur le temps moyen 2 h, 6 m. retard. — Marche diuroe + 9”,74 avance. 
Le 1] juin 1838, vers 7 h. 20 du matin, par M.. Lefebvre. 

- e e 5 5 5 5 5 AS 
U | 1Uh29 21,0 0 51”,3 20,0 240 | 10h39 35,6 
51 b 260 40 26,6 
281) 41 17,6 
300 42 9,32 
320 42 59,6 
340 43 50,02 
260 44 42,0 
6 380 45 33,5 
35 200 A 400 46 24,5 
36 1063 
37 25 
37 53,6 
38 44,0 


2 


0'51”,? 


E 
ooo 


AAA 
Conc oresacgr” 


ac» Ooo 


PUTOS Sn 


HONOR o» ag 
HOronenooaaa 


ao 


280 11'55”,9 
0,30 correct. ampl. — 0,04 corr. montre. 
280,30 11'55',86 
234,93 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,254. z Proa 
avant 2793 Extér. | avant 28%7 Intér, 233,43 oscillations en 10” de temps Nora e ¡INTENSITÉ 6,964, 
aprés 277 id. aprés 29% id. AN AR IO , avant 20% Extér. |. avant 21%0 Intér. Temps favorable. 
Température. aprés 20%3 id. aprés 2193 id. ps 


a 


300 1252”,0 
0,31 correct. ampl. 0,09 corr. montre. 


300,31 1251”,91 


Température. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(AIGUILLE 2). A PAYTA (Pérou) (3* série). 
DANS LE SUD DE LA VILLE. 


Lat. 57 S, — Long. 83932 O. — INCLIN. mag. 4"32' N. — INTENS. mag. 0,965. 
Etat de la montre sur le temps moyen 2 h. 6 m. retard. — Marche diurne + 9”,74 avance. 
Le 12 juin 1838, vers 6 h. 50 du matin, par M. Lefebvre. 


Nomb.| meures  |1wrenv. | Pemiamplit. | | Nomb.|  HEURES ivrenv.| Demi amplit 
des ála des des oscillat, des á la des des oscillat. 
oscillat] montre 178. | observat.| droitej gauch| [oscillat| montre 178. |observat,| droite|gauch 


A A 


e 
o 

e 
ot 


0'51”,3 300 0h49 3,3 0' 51,3 
20 E 3260 
40 3 2 340 
$ 360 
80 386 
A E MEAT 400 
420 
120 
140 Ena 
130 480 
ee 500 
200 


220 520 


(a 
240 


420 17'59”0 
260 47 20,6 2 —0,1: 
28u 48 120 0,21 correct. ampl. 0,13 corr. montre. 


420,21 17'58”,87 


233,69 oscillations en 10' de temps moyen. INTENSITÉ 0,966. 
E: 27 
avant (896 Extér. | avant 1892 Intér. Temps favorable. 


Température. | aprés 19'2 id. apres 20%0 id. 
A 


bu 
DLCODVLIAISUERO 


secu 


Honor ecno 


WRDOIVwWNYUYN 


NN O SO 0 00 in 
SAA AA aa 
VWRDAVADEARDOC 


Duron 


PARTIDO a so 


PORRA 


(Alcunie 2). MÉME LIEU  (£ série). 


État de la montre sur le temps moyen 2 h. 6 m. retard. — Marche diurne + 97,74... ... 
Le 12 juin 1838, vers 7 h. 20 du matin, par M. Goury. 


ax 
E 
R 


0 50”,9 241 5hI4 57,6 
261 5 49,0 
281 40,5 
301 32,0 
321 235 
341 15,0 
361 6,5 
381 57,6 
401 21 49,0 
421 22 40,3 


Da DUO UN 


REUS 


AA 
09 00 00 A e > OUT 


ocoom 


Loornewo 


321 13'45”,7 
0,29 correct. ampl. — 0,09 corr. montre. 
321,29 13'45”,61 


233,49 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 0,964. 


avant 19%3 Ext. | avant 200 Int. 
Température. aprés 20% id. aprés 2196 id. Temps favorable. 


A ——— AA 


— 257 — 


A A A 
_ _ _ <= 2 4 / 42 O QQ 2 AAA 


OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNETIQUE. 


(ArcurizrE 2). A LILE CHARLES (archipel des Galapagos), 
DANS LA BATE DE LA PosTE (Post Office-Bay) (1% série). 


Lat. 1'14 S. — Long. 92%53' O. — INCLIN. mag. 8%14' N. — INTENS. mag. 1,004. 
Etat de la montre sur le temps moyen I h, 25 m. retard. — Marche diurne + 9”,16 avance. 
Le 26 juin 1838, vers 1 h. 30 du soir, par M, de Tessan. 


Nomb.] meunes | 1wrerv. | Demi amplit. | | vomb.] . meures | 1wrerv.] Demi amplit. 
des ála des des oscillat, des A la des des oscillat, 


loscillat] montre 178. | observat. “droite] gauch| Joscillat| montre 178. [observat.| droite gauch 


A PP... 


RIO 


Ej 
==] 


11b58 0'50” 
59 2 51 


a 


20%5 | 20% 300 9 507,5 
18,5 17,5 3260 50 ,5 
16,0 | 15,5 340 E 50 
14,0 13,0 360 b 50 
12,5 | 11,3 386 4 50 

400 ¿ 5l 
11,0 10,0 420 50 
440 , 50 
466 5 0) 
480 50 
500 


12 


Sm mm DIO 
DREOTOS 


nooujaoo 
www 


HORUS 


pu E 
sos 


e 


400 
0,14 correct. ampl. —0,11 corr. montre. 


SDurVrosS 


[E ASES 


ma or 
AA ia 
COTOS 


DU 
RS 
PODIO N< ea a 


- 


400,14 16'52”,49 


K—____ 


237,12 oscillatious en 10' de temps moyen:. (TENSITÉ 1,002. 
avant 28%8 Extér. | avant »  Intér. 


Température. | apres 278 id. aprés > id. Temps favorable. 


(AIGUILLE 2): MÉME LIEU (2% séric). 


État de la montre sur le temps moyen 1 h. 25 m. retard. — Marche diurne + 9”,16 avance. 
Le 26 juin 1838, vers 2 h. du soir, par M. Goury. 


300 0b40 45,0 050” 
320 35, 50 

340 
360 
3860 
400 
420 
440 
460 
480 
500 


0h 28 3,6 4 
28 0 

A 
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ww ty 
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o 

Toy 

a md 
AE 
HENRODUOIE 


ESAS 
O 00 0 1105 
Y 2 mo wo co Y 
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itv io o o 
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eS 
o 
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) 
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15] 
8 
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SO 


S 


OORSIDS 


> 
y 
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>, 
E] 
> 
> 
, 
> 
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340 14'19”,3 
0,13 correct. ampl. — 0,09 corr. montre. 


340,13 14'19”,21 


237,52 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,005, 

avant 27% Ext. | avant » Int. Temps favoráble 

apres 27% id. aprés - » id. l 

-<áóz A< _AÁA2< << 4 442 << 02 —__——_— === 
VII. 33 


dE 
50 ,7 


A 


Température. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


OBSERVATIONS: DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNEÉTIQUE. 


| j 2 "ch. de la Société) (2* série 
e (Arcurre 2). A L'TILE CHARLES (arch. des Galapagos) (3* série). (AIGUILLE 2.) A MBA ALA ar ado de NE a, 


DANS LA BAIE DE La PosTE (Post-Office Bay). 


. Lat. J%I4” S. — Long. 92%53' O. — INCLIN. mag. 8"14' N. — INTENS. mag. 1,004. État de la montre sur le temps moyen 2 a 
Etat de la montre sur le temps moyen 1 h. 25 m. retard. — Marche diurne + 9” ¿16 avance. Le 3 septembre 1838, vers 6 h. 30 du matin, par M. de Tessan. 


Le 26 juin 1838, vers 2 h. 30 du soir, par M. Bertrand. S - 
j Demi ampl. t:] | Nomb, HEURES ivterv. | Vemi amplt. 


, p o 38. 
793% y —Long. 15154” O.—INCLIN. mag. 2797” S, —INTENS. mag. 1. ¿03 
po A h. 23 m. avance —Marche diurne + 15”,93 avance. 


Nomb. HEURES INTERV. des oscillat. | 


des 
oscillat| montre 178. [observat.) droite gauch 


——_— 


oscillat| montre 178. 


oscillat| montre 178. [observat.]| droite gauch A ro 


o 


0 52”.3 


= 


o o 

20,0 | 23,5 300 
18,0 21,5 320 

20,0 340 

(9,0 360 
350 
400 
420 
440 
460 
480 


9h 1 40,0 
2 37,7 

3 25,60 
17,6 

10, 3 


o 
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e 
y 
o Eo 
ES 


0 
20 
50 
660 
$80 


109 
120 
140 
160 
1860 
200 
2 220 

240 
260 
280 


e 
y 
Gr 
uu 


O 


(08 Ed 71.21, ES 
19,0 


300 Ih 6 
320 
340 
360 
380 
400 
42) 
440 
460 
480 
500 


0 507,5 
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Sononono 
HS Or Ub me 
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SDODRSOS y 
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1D o 


ER al 
Ot Or Or gr 
Suu 


SS 


DO UOO 
ERKDNDNED 


ESSE RES ES ESE 
Ceonronoe< ac” 


SO LO En iS DUDO O 


y 
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AS 
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y 
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UU ADA Y 


DDD 0 


e 
Ss: 
a: 


A A a a 
300 13'6”,0 
1,24 correct, ampl. — 0,15 corr. montre. 


9D DORUIREAS 


400 16%51”,6 
0,16 correct ampl. — 0, ul corr. montre. E 52 


Al MIOS + 16'51”,49 


237,37 oscillations en 10” de temps moyen. 37 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,004. 
avant 27% Ext. | avant » Int. 
apres 27:0 id. apres » id, 


SS NS 


ORNSUANODOCEOCS 


300,24 13'57,85 


229,23 oscillations en 10” de temps moyen. A. INTENSITÉ 1,041. 
> y avant 2092 Extér. | avant  »- Intér. Temps favorable. 
Température. apres 21%6 id. apres _» id. 


a 


Nomb. HEURES INTERV. Nomb.| + meunes | amreay,] Demi ampli] Pnomb] mevngs - [iwriav.] Démi ampli amplit.] | xomb. EURE INTE Demi amplit > s s oscillat. des á la des ÓAaAbbb————Á 
de S qe des á la des - . 
des a la ges OEM des ála des des oscillat. i E) observat. ¡ droite gauch| Joscillat| montre 178. | observat. droite| gaucb. 


Température. Temps favorable, 


(ArcuInzE 2). AÑ ALE TAHITI (arch. de la Société). (1% série). (ArcuILaE 2). MÉME LIEU - (3* série). 
DANS LA BATE DE PAPÉITI. 


Lat. 17932 S. — Long. 151%54” O. — INCLIN. mag, 2797” S, — INTENS. mag. 1,038. Etat de la montre sur le temps moyen 2 h. 23 m. avance.—Marche diurne + 155,95; avance. 
Etat de la montre sur le temps moyen 2 h, 23 m. avance. — Marche diurne + 157,93 avance. Le 3 septembre 1838, vers 7 h. du matin, par M. Goury. 
Le 2 septembre 1838, vers 3 h. 10 du soir, par M. de Tessan. | 


o 
5h22 30,: y ? 23,0 300 5h35 40,0 
23 23,5 5 20,6 320 36 32,5 
2% 2 19,0 340 25,0 
25 ¿ 52 6 17,5 360 17,3 
26 2: E 16,0 380 £ 9, 6 
420 54,6 


o o 

19,: | o'53”,3 | 29,0 | 32.0 280 
12,6 2 27.0 | 30,0 300 
5,5 5 24,0 | 27,0 320 
58,5 : 22,0 | 2b,0 340 
51,3 y 20,0 | 23,0 360 
44,0 $ 18,0 | 21,0 3864 
37,0 16,5 | 19,5 400 
29,5 Lao | 18,0 420 
22,3 14,0 | 17,0 440 | 
15,0 12,0 | 15,5 462 
z 482 
16,0 | 14,0 502 
10,0 | 13,0 qa PA 
los a S ze SE Da ep 0,33 correct. ampl. —0, (15 corr. montre. 
0,25 correct. amp. 0,17 corr, montre, 2 39 45,3 8,0 5 ERE TOO 


> A rTEIeTE OPEN ET] 
ne al 228,68 oscillations en 10” de temps moyen. ASIA 1008: 


228,91 osciliations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,638. avant 22%6  Extér. | avant Intér. Temps favorable, 
avant 27%3 Extér. avant »  Intér. Température- | apreg 25%2. id. | aprés id. 


Temperature. aprés 273 id. aprés  » id. ei AA A <A A 2 A  _ _ — —Á _ _—0 —— ——————— 
AAAAAAAAKÁKÁÁÁÁÁAÁAAAAAÁAÁAÁÁAÁAÁAAAÁAÁA———————_—_—A 


. 


SRCRORCEA 
LE 
ER) 


POSunroouron 


26 5 B 51 14,5 400 2,3 
4406 47,0 


13,5 
466 2 39,5 
480 32,0 
506 24,5 


DN 0 e 
ga aror ar 

¡SNORORO) 
our ura 


=w 
» 


27 7,6 
38 0,0 


grorar or 
¡SNURSRO] 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(ArcuInLE 2) A LA BAIE-DES-ILES (Nouvelle-Zélande), 
AUPRES DE KORORARÉKA (jardin de M. Roberston). (1% série). 


Lat. 35915” S. — Long. 171''50' E 
a a Long. 5 . — INCLIN. mag. 58%58” S. — INTENS. mag. 1,389 
Etat de la pe sur le temps moyen 4 hb. 39 m. avance.— Marche diurne + 19,39 ed 
e 16 octobre 1838, vers 11 bh. 10 du matin, par M. de Tessan ; 
o 
Nomb. line i i 
0 ne E e a Nomb.| - meures | ivrerv. | Demi amplit. 
Sá la des z E des á la des des oscillat., 
montre 178. | observat.] droite|gauch | loscillat| montre 178. lobservat. | droite gauch 


a 
o 


o 
o's9»,7 | 140 | 14% 281 
59,8) 13.0 | 12 301 
321 
341 
361 
381 
4vI 
421 
441 


00 
iy 
54 
(3 


O 59”,8 


NI 
057 


uo 
Do 


= 
as 
nr 
ru=olg a 
E NS 


RDNS 


ES 
DD 
(CREAS 


A 

ARI 
rr 
mw taa uo 


rS 


ocuuuray 


00 1000 do 2 


TS 


401 19%54”,5 

0,14 correct, ampl.  —0,27 corr. montre. 
401,14 194”,23 
201,54 oscillations en (U” de temps moyen. INTENSITE 1,389. 


Température. avant 1990 Extér. | avant »  Intér. 
apres 1992 id. apres » id. Temps favorable. 


POLO DO 0 a Or 
ARS 
AA 


CAIGUILLE 2). MÉME LIEU (2* série). 


État de la montre sur le temps mo. 
h yen 4 h. 39 m. avance. — Marche diurne + 197”,39 avance 
Le 16 octobre 1838, vers 11 h. 40 du matin, par M, Lefebvre. z : 


A 


4h 10 17,6 
UL 17,3 
12 17,0 
13 16,6 
14 16,0 
15 15,6 
16 15,3 
17 14,6 
18 14,3 
19 14,0 


o 


200 | 5h 20 13,6 | 059,4 
220 21 13,0 60 ,0 
240 22 13,0 59 33 
260 23 12,3 


Su» oy 
S 


PIDO 


19 So 


HRSVSRE Y 


x—— _á>á>á>á£[SK 


| 260 12'54”,7 


NDA 
CSornsSoocoa 


0,17 correct, ampl. — 0,17 corr. montre. 
260,17 12'54”,53 


201,54 oscillations en 10? de temps moyen. INTENSITÉ 1,389 
1 ,389. 


Température, | 2208 18% Ext. [avant >» Int. 
aprés 18%3 id. aprés  »- id. Temps favorable. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(ArquiLzE 2). A LA BAIE-DES-ILES (Nouvelle-Zélande), 
aupris DE kororaRiKa (jardin de M. Roberston). (3* série). 


. Lat. 3515 S, — Long. 171950" E. — INCLIN. mag. 58%58” S. — INTENS. mag. 1,389. 
État de la montre sur le temps moyen 4 h. 39m. avance. — Marche diurne + 19”,39 avance. 
Le 16 octobre 1838, vers midi, par M. de Tessan. 


Demi amplit 


Nomb.] — meunes | avrerv.] Demi amplit. | | Nomb.] —mEurEs | 1NTERV. ! 
des oscillat, 


des. á la des des oscillat. des á la des ñ 
oscillat| montre 178. |observat.|droite | gauch| [oscillat| montre 178. lobservat.|aroite | gauch 


a A A ed 


200 | 4b39 51,3 
220 40 50,3 
240 41 50,0 
260 42 49,5 
280 43 49,0 
300 44 48,5 


a 
PUDO 


a 


== No 
PON o 
Onv“ceo 


A A 
300 1453”,9 
0,25 correct. ampl. — 0 20 corr. montre. 


300,25 1453”,70 


A RSRIAA A 
EA 


DURA o 


201,58 oscillations en 1(” de temps moyen. INTENSITÉ 1,390. 


la avant 1896 Extér. | avant » Intér. . 
Température. apres 1890. 1d. | aprés id Temps favorable. 


(ArcuILLE 2). AU PORT-JACKSON (Nouvelle-Hollande), 
SUR L'ILE pIncm-GUT. (1% série). 


Lat. 33051 S. — Long. 148%53' E. — INCLIN. mag. 62 50 S, — INTENS. mag. 1,476. 
Etat de la montre sur le temps moyen 5 h, 32m. retard. — Marche diurne + 17”,0 avance. 
Le 29 novembrs 1838, vers 7 h. 10 du matin, par M. Tessan. 


a  — __— 


o 
57 


o 


260 | th 49 44,0 E 
280 45,2 

300 47,62 

320 52 48,0 

340 49,3 

360 50,7 

380 52,0 

400 53,2 

420 54,8 

440 56,0 


Jh 36 25,6 
37 27,5 
38 29,0 
39 30,0 
41 31,6 
41 33,0 
42 34,5 
43 36,0 
44 37,0 
45 38,5 
46 39,8 
47 41,0 
48 42,5 


Yu 
90 0 


o 


uo 


uo 


1) DN mI co 


DO O 


DUDES 
oco=oaoa 


OO0SOoNo<JOoOr 


ORO == 
e e NA 


S=upowono 


AAA ANNOW 
= 


Sesso 
Tru 


— > __ _—___————— 
400 2027”,0 
0,16 correct. ampl. = (),24 corr. montre. 


400,16 272676 


Hb Y 


A 
NNaAwWDRAOO 
5D e O 


195,72 Oscillations en 10” de temps moyen. E INTENSITÉ 1,479. 
28 avant 16% Extér. avant  »  Intér. A ESAS 
empre aprés 16%5 id. apreés  » id. Temps favorable. 
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OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


(Arcuine2). AU PORT JACKSON (Nouvelle-Hollande) - (2* série). 
SUR-LILE PINCH-GUT. 


3 Lat. 33251” S. — Long. 148953 E. — INCLIN. mag. 62050" S. — INTENS. mag. 1,476. 
Etat de la montre sur le temps moyen 5h. 32 m. retard. — Marche diurne + 17”,0u avance. 
Le 29 novembre 1838, vers 8 h. du matin, par M. de Tessan. 
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Nomb. HEURES ¡| 1wvrerv,] Demi amplit, Nomb. HEURES inTERV. [Demi amplit. 
des ála des des oscillat, des á la des des oscillat. 


seulat| montre 178. |observat.| droite gauch] foscillat montre 9. | observat.| droite¡ gauch 


U 
or 

o 
ar 


2h18 41,3 
19 42,3 
44,0 

1 45,5 
47,0 
48,5 
50,0 
5),5 
53,0 
54,5 
56,0 


9:23 


220 | 2h29 53,5 
240 30 59,0 
266 32 0,5 
280 33 23 
300 34 3,5 


DY 


Dr 


HO US aura 


TES] 


rnoscosces 


de a pl e a di 
GUNDOAO ono 


ona 
ERITSTES 


IMSS 


A LI PE E E io A 
300 15'22,2 
0,16 correct. amp.  —0,18 corr. montre, 
360,16 1:22”,02 
195,33 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 1,474. 
Température. | 2Vant 1791 Extér. | avant »  Intér, 
Pp aprés 1791 id. aprés  » id. 


(ArcuirtE 2). A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance (1% série). 
DANS LE JARDIN DE M. BULL. 
Lat. 34911" S.—Long. 16% E.—INCLIN. mag. 52258” S.—INTENS. mag. 0,872. 


Etat de la montre sur le temps moyen 4 h, 21 m. retard.—Marche diurne + 16”,61 avance. 
Le 4 avril 1839, vers midi 20, par M. de Tessan. 


EA A 


or 
e 
o 


DP 98 
9 
9 


48,3 P_8”,7 
10% 10 
9 


Su 
Sua 


Di Y 


Doris ooo 


Puso 


DU O IS 
ERESITOO 
PEER =-- 


RS 
ocn o»osaoag 


57 


58 


1944”,5 
0,08 correct. ampl.  —0,23 corr. montre. 
341,08 1944”,27 
172,81 oscillations en 10' de temps moyen. INTENSITÉ 0,874, 
avant 22% Extér. | avant»  Intér, 
apres 23%0 id. aprés » id. 


_xIí_ÁÍKíáKAá—a—ocÁÁ— AAA 
A A A ————— ——— o 


YODO Sosa YN 
10 0 20 90 > Or YO 
CODO uN Ns 
RES Eo) 


0 NI 


- 


Temps favorable. 


Température. | 


OBSERVATIONS DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. 


A AA a 
(AIGUILLE 2). A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance) (2* série). 
DANS LE JARDIN DE M. BULL. 


E ? Y V 58” S. — INTENS. mag. 0,872. 

Lat. 34201 S. —Long. 1676” E. — INCLIN. mag. 52%8” S. — INTENS. 1 0 pa 

État de la montre sur le temps moyen 4 h. 21 m. retard.—Marche diurne + 16”,61 avance. 
Le 4 avril 1839, vers midi 50, par M. Dubosq. 


Demi amplit. 


Demi amplit. 1 EURES INTERV. S 
Ea: Nomb nr des oscillat, 


y 4 y INTERV. o 
uni A des oscillat. des á la des 


des á la des : _—— | 
oscillat| montre 178. |observat.( droite| gaucb oseillati montre 178. |observat.| droite gauch| 


o 
y 10”,1] 2 23,6 Sh28 : 
JU 19.8 29 
y,9 5,3 | 16,0 30 
10 ,0 3,0 13,0 31 
9 “| 10,6 33 
p 34 
35 
36: 


260 15'4”,7 
0,07 correct. ampl. — 0,17 corr. montre. 


Lo do op O 


AOS 


260,07 15'4”,53 


172,45 oscillations en 10" de temps moyen, INTENSITÉ 1,871 


PALO avant 23%0 Ext. | avant» Int. Temps favoral le. 
Température. apres 2895 id. apres » dd. A zon 


(Arcumir 2)... MÉME LIEU (3? série). 


ftat de la montre sur le temps moyen 4 h. 21 m. relard —Marche diurne + 16”,61 avance. 

Le 4 avril 1839, vers 1 h. 20 du soir, par M. Lefebvre. 
A A E VETA 
E 91.5 po 5 y; : 3,5 
19,5 ; 

16,5 
14,5 
12,0 


_9 


o 


OD 
oy 


OONCS<0oasuo 


CERA 


400 23'H17,7 
0,16 correct. ampl. — 0,27 corr. montre. 
400,16 23'11”,43 


A 
VOYXYDODONS O 
CA ES 


 TENSITÉ 0,872 

172,55 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITE 6,872. 

APO avant 23%3 Ext. | avant» Int. Temps favorable. 
Température, aprés » id. aprés » id. 
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. : INFENSITE LA FORCE MAGNETIQUE. 
OBSERVATIONS. DE L'INTENSITÉ DE LA FORCE MAGNÉTIQUE. OBSERVATIONS DE L INTENSITE DE 


ArcumrE 2). A LLE DE SAINTE-HÉLENE - (4% série). . ro sérico). 
( ) AUPRES DU DÉBARCADERE. E 5 (AIGUILLE 2)- Rar a son 


AE E DE LOBSERVATOIRE. 
Lat. 15% S. — Long. 8%3? O. — INCLIN. mag. 17 '55' S. — INTENS. mag. 0,695. DANS LE PAVILION MAGNÉTIQUE PR EO 
État de la montre sur le temps moyen 2 h. 30 m. retard. — Marche diurne + 22”,80 avance. 


Le 10 mai 1838, vers 9 h. 50 du matin, par M. de Tessan. 
Nomb.|  HEURES INTERV.| Demi amplit 


des ála des des oscillat, 
oscillatl montre 178. [observat.|droil 


t. 48 50” N.—Long. 0 v.—INCLIN, mag. 67912,6 N. —-INTENS. mag. 1,548 au lieu de 1,117. 
i i La ES] — » 
Nomb, HEURES INTERV.| Demi amplit. 


5”,91 avance. 
le la montre sur le temps moyen 7 h. 40 m. avance. — Marche diurne 3'55”,91 a 
» si e sn dae paa paa 0 h. 10 du matin, par MM. Laugier et de Tessan, 
droite | gauchj Joscillat| montre 178, | observat.| droite| gauch A EN 


1 lit. 
Demi amplit Demi ampli 


INTERV. “| [Nomb. HEURES INTERV. 


des des oscillat. des sE Av 


o 
o 


o 62”: 


NO0OONDoS 


[HN MN 


des oscillat. 


¡iAáA«AAAáÁA 


a 


. :dé AE 
rvat. cillat| mont. sidérale. | observat, 
- | observat-l aroitel gauch| [9 


droite| gauch 


9 0000 sn a 


e CO 


RS 
VLHWWNOSO 


HADUAIDO 
NA O 


240 12'24”,3 
0,21 correct. amp). ,19 corr. montre. 
240,21 12:24”, 11 
193,69 oscillativns en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 6,695, 
z ñ avant 26%0 Ext. avant » Int, : d 
Température., aprés —» id. | aprés -» id. Temps favorable. 


[RES 


SES 


RSS 


iu 


(Aricunis 2). A L'LE L'ASCENSION — (4% série). 
SUR LA GREVE. 
Lat. 7954” S. — Long. 16'45' 0. — INCLIN. mag. 06” N, — INTENS. mag. 0,706. 
État de la montre sur le temps moyen 1 h. 52 m. retard. — Marche diurne + 19 20 avance. 
Le 16 mai 1838, vers 1 h. du soir, par M. de Tessan. 
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REDROOAA 
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CANAS 
o 
OuUIomNo 


o 


o 
IlIh 5 22,6 0 60”,4 5, 20 
220 
240 
260 
281) 
300 
320 


TihbI5 0'60”,0 


0 So Sn o ON 
Somouaco 
MAA 


UND 


340 21'47”,6 
0,12 correct. ampl. — 3,57 corr. montre. 
, 12 


II —_— 


340,12 21'43”,03 


1 


AAA SR o E EIA, 
240 120”,3 
0,18 correct. ampl. — 0,16 corr. montre 


7 5 p sen N TÉ 1,117 
z 1 yy 156,61 oscillations en 10 de temps moyeh. INTENSITE 1, 5) 
240,18 120,14 


avant 2190 Extér. | avant >» ón. Temps favorable. 
200,03 oscillations en 10” de temps moyen. INTENSITÉ 0,766. Température. | apres » id apres >» 
avant 3193 Extér. | avant  » Intér. A - 
Température. aprés 9 id. aprés —»,, 1d. Temps favorable. 5... MA AAA 
A 
(y AAA AA  — 0 —  _  _— — 
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OBSERVATIONS 


DE LA DÉCLINAISON 


DE L'AIGUILLE AIMANTEE 


FAITES EN MER A BORD DE LA VÉNUS 


En 1837, 1838 er 1839. 


Nous donnons dans les tableaux suivants les valeurs de la 
déclinaison de Paiguille aimantée, déterminées á la mer, abord 
de la Fénus, pendant tout le cours de la campagne. 

Le premier tableau contient les observations faites par 
MM. A. Salomon et C. Bonie, ¿leves de marine; le second 
contient les observations faites par M. C. Dubosq, chef de 
timonnerie. Ce dernier, plus étendu et plus complet, mérite 
pleine confiance par le soin serupuleux et éclairé avec lequel 
M. Dubosq s'est livréá ces déterminations. 

Les écarts quelquefois considérables que présentent quel- 
ques séries, tiennent, sans aucun doute, a Pimperfection des 
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instruments dont on fait usage dans la marine pour ces obser- 
vations rendues souvent trés-difficiles et quelquefois im- 
possibles par les mouvements de roulis et de tangage du navire. 


Les timonniers ont fait dans presque toutes les reláches des 
séries de relévements d'un méme point trés-éloigné sous di- 
vers caps du navire pour juger de Paction du fer du bátiment 
sur la direction de Paiguille aimantée. Mais les détails de ces 
observations n'ayant pas été conservés, nous ne pouvons les 
reproduire ici. Nous dirons seulement que les différences des 
relévements sous les divers caps ont jamais été trés-grandes 
et ont pas paru dépasser les limites (4 a 5”) des écarts que 
présentent souvent les relévements faits sous un méme cap. Et 
c'est lá, sans doute, ce qui a fait négliger de consigner les dé- 
tails de ces observations sur les journaux du bord. Il ny a 
d'exception a cette négligence que pour la premiére reláche, 
celle de Rio-Janeiro. 


Le compas de relévement étant placé sur le gailllard d'arriére, 
on a eu: le cap étant au S. N. 730 0. p.lerelévem. 
NA A 0 
E. INTO: 0. 
O. 07 5 20% 
Nada... No 105 0, 
N.68E. N. g 0. 
Le compas ayant été transporté sur le gaillard d'avant,, 
ona €u : le cap étant au S.11%0.. N. 114% 0. 
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DÉCLINAISONS DE P'AIGUILLE AIMANTÉE 
OBSERVÉES EN MER A BORD DE LA VÉNUS, 


pANs Les ANNÉES 1837 Er 1838. 


Par MM. A. Salomon et C. Bonie, éléves de marine. 


id. 

id. 
«uh. de compas. 
janvier 1837. 


31 
1%" féyrier 1837. 
3 id. 
4 A 


EDO 0 -oya 


N 
1] 


POINT A MIDI. 
a 
Latitudes. | Longitudes.| Azimutbs, 


o 


MATIN. 
A A 


Amplitudes. 


SOIR. 


A 
Azimuths. | Amplitudes. 


A A a MN 


189 70. 25:57” N.O. 
25 51 
» 
25 48 
21 


» 


55 


24 

41 

515 

48 

10 37 36 7 

E] 38 57 710 
53 43 3 » 
An mouillage de Rio-Janeiro. 
45 41 » 
12 45 58 » 

36 N. E. 


0 o. ooo 


0 
7 


2 
4 
5 
7 


N.O. 
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21928'N.0.| 21928” N.O. 
» 

22 17 
» 

22 58 

22 0 

22 

19 


E O 


—áÁáÁÁÁÁAÁAAAAA———, ; 
ISONS DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en mer ). 
DÉCLINAISONS DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en mer ). DÉCLINAISON ( 
o ra ERA 1 > A O 


POINT A MIDI. MATIN. SOIR. 


ATT a 
DATES. HT RL 7" ' 
DATES. A a A HT Latitudes. |Longitudes. | Azimuths. |Amplitudes. | Azimuths. |Amplitudes. 
Latitudes. |Longitudes. | Azimuths. | Amplitudes.| Azimuths. Amplitudes. 


a 
AAA A 
o A 


POINT A MIDI. MATIN. SOIR. 


; 7 juin 1837. | 10%3' S. 91916' O. » 8920" N.E. E 
27 février 1837. | 38%7'S. | 56u35 0. | 8%9'N.E.| 119%40N.B:| 11071 0. » 8 10 33 9% 8 8935 N.E. » 7*12 N.E. 
28 id. 40 24 55 59 tL 10 » 13% 0' N. E- 9 ' 10 4 97 20 7 54 a » 
1%" mars 1837. | 41 41 55 33 » 13 12 10 , 9 45 100 14 7 32 8 8 
id. 41 56 57 26 14 40 14 0 1 9 35 103 16 8 10 7 58 
1d. 43 5 59 31 14 54 12 id. 9 18 105 32 6 41 7 29 
1d. 45 23 63 15 15 48 13 3 8 47 108 2 6 29 5 53 
ld. 45 38 63 30 16 22 . 14 Á 8 20 LIL 19 5 49 5 8 
49 39 64 33 » 8 114 32 5 32 4 49 
50 44 65 4 19 21 ee 116 55 4 24 354 
51 57 65 45 20 16 119 49 541 5 36 
53 2% 66 49 » 


122 4 50 » 
58 58 72-38 25 38 125 3.8 3 16 
58 32 75 49 » 198 : 2 12 
59 38 82 16 28 16 130 4 26 
5Y 43 85 19 » 133 ¿ 2 56 
58 40 81 35 27 14 134 2 45 
57 16 84 35 » (35 2 » 
56 58 84 36 27 30 136 3 50 
55 34 84 28 27 35 136 
48 32 82 14 24 2 137 
47 31 82 2 » 138 
45 43 82 28 20 13 138 
44 2% 82 6 20 31 141 
43 47 81 26 18 57 143 
43 16 79 37 146 
42 16 78 24 148 
41 50 78 40 151 
40 56 78 12 153 29 8 8 
38 58 77 44 


155 51 9.8 
36 56 76 33 Au mouillage de Wahou. 
34 3 74 43 


21 14 162 0 » 
33 26 74 24 


21 20 164 57 9 20 

Au movillage de Valparaiso. 27 21 37 168 8 911 

28 22 75 35 14 53 28 s 21 54 170 33 10 9 
24 54 76 20 14 55 29 id. 22 11 173 23 925 
17 38 78 12 4 30 22 28 175 53 10 34 
16 27 78 17 12 0 31 E 22 45 177 47 11 3 
15 4 78 51 » Jer aoút 1837. | 23 45 179 350. | 12 0 
Au mouillage de Callao. 2 et 3 id. 25 8 178 43 E. 12 16 
82 53 » 26 3 177 19 » 


mm 
om 00 


Ss 
a] 


3) 0NOwNas oro gaaa 10 
Sidsbtov 


5] 


4 juin 1837. TL 44 4 id. 
6 id. 11 31 88 15 8 30 

O MEE III 

$_ Á_ÓA<A<===============-HHÓAAAAAA4A<á<á<>=á=á+á+= mm, 
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S EA 
DÉCLINAISONS DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en mer). 


o 
POINT A MIDI. MATIN. SOIR. 

O HT AT" Aaa 

Latitudes. | Longitudes. | Azimuths. | Amplitudes.| Azimuths. | Amplitudes. 


5 aoút 1837. 26%31” N. | 176 52 E. | 13>0'N.E. N.E. N.E N.E. 
id. 26 45 175 ¿ 12 17 
id. 27 15 175 6 » 
28 1 173 2 12 
29 14 171 36 
30 53 169 
32 33 167 
32 166 
33 164 
163 
163 
162 2 
160 
158 
158 
157 18 
51 42 157 2 
Au mouil; 
19 septemb. 1837. | 51 12 160 
20 id. 50 162 
21 id. 50 163 
23 id. f 168 
24 id. z 171 


— 173 — 


25 id. : 172 
26 id, 175 
28 id. 5 171 


2 octobre A 166 
3 E 165 


8 158 

11 id. Í 147 

12 E 143 

14 » : 135 2 

15 id. 132 

16 hy 129 

17 É 45 127 12 14 
18 “id. Au mouillage de Monterey.| 14 
15 novyemb. 1837.| 33 36 123 39 14 
16 ñ 30 48 122 47 12 
17 id. 29 25 121 12 12 
18 id. 29 11 121 0 10 
20 id. 27 21 119 50 


EA Á 0 Í ÑC  _ _ _—===-- -—---- == 


J"" février 1838, : 99 


2 


5100 


DÉCLINAISONS DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en mer). 


o 5 5 55 5 5 5 
POINT. A MIDI. MATIN. SOIR. 
DATES. A a A 


Latitudes. |Longitudes..| Azímutbs. |Amplitudes. | Azimutbs. |Amplitudes. 


118926' 0. » NE: » NE. 9'23” N.E. 
115 45 945 » 
illage de la baie de la Magdeleine. 
décemb. 1827.| 2 114 44 
2 114 47 
113 9 8 35 
112 20 7:30 
112 0 8 15 
Au mouillage de Mazatlan. 
108 49 » 
108 42 7.50 
5U 108 14 » 
Au mouvillage de San-Blas. 
id. 19 40 108 4 
id. 19 “1 17 7'9 
er 17 53 105.39 
id. 17 46 104 44 
id 6 103 36 
id. 17 3 103 40 
1d, 16.47 102 39 7 
id. Au mouillage d'Acapulco, 
id. 5 31 tOI 46 
id. 35 101 6 
id. p 101 25 
id. «(01 
id. 5 5 100 * 
id. 3 19 99 
ld. : 99 


id, 100 
id. e 100 32 
id. 5 100 
í 100 
99 £ 
99 2 
99 : 
99 


id. 


19 
or 


id. 
1d. 
id. 
id. 


NO 
AS 


Qu 
po 


o 


9 py 
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A | 


POINT A MIDI. 
A 
Latitudes. Longitudes. 


EN 


DECLINAISONS DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en mer). 


ti 


MATIN, 


4 
'Azimuths. | Amplitudes, 


a 


Amplitudes. 
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Í 
| 


DECLINAISONS DE L'A[GUILLE AIMANTÉE 
OBSERVÉES A BORD DE LA VÉNUS 


DANS LES ANNÉES 1837, 1838 er 1839. 


Par M. C. Dubosq, chef de timonnerie. 
, 


20 février 1838, 13% Ps, 109> 30.1 70 0 NE 
21 id, 15 41 109 48 754 E 
24 1d. 23 48 Mt 0 


id. 19 VI 31 

1% mars 1838. 29 56 108 48 

5 id. 87 95 25 
10 Ñ 3: 85 4 33 
2 5 1837. 
a 3 85 46 14 mai 

ms 33 5 82 30 3 

5 > 81 0 , > 

16 ¡ 33: : 1 

. 3: 79 29 

17 ' ¿ 78 54 la 

- * 4 o 5J 18 

18 A : 7 4 ; 19 


» 
20 


A — 21 


22 
23 


3 juin. 


AZIMUTHS (matin). AMPLITUDES. AZIMUTHS (soir). 
, Ú 
LR E a EE 


matin. | soir. UiCsér.| 2 sér, | 32 sér. 


» q | LATIT. | LONGIT. 
944 5 Su A 
á midi. | a midi. O A CAS 


o 


N.E | N.E- | N.E | N-E. | N,E | N.L. | N.E. | N. E. 
17916 | 17%3 » » 1550 | 16938 | 16%15 | 169 6 
13.13 | 13.44 | 13%6 | 15:30 | 14.38 | 14.33 | 14.35 | 14.37 
1335 | 14.24 | 14.34 | 14.25 14.15 | 14.58 | 15,15 
12.56 » » 
12.19 » 
11.12 | 10.44 
11,47 | 11.(0 
11.51 | 11.48 
11.42 | 11,23 
8.24 | 8.47 
12. 9 | 11,41 
9.37 |. 9.52 
8.48 8.37 


ES] 
PS 
or 
7 


5 
Jos. 
A 

N > mg 


CES] 
o 
= 


Dr 
=-u 


Y 


Y = 0:00 
w 
E] 


m0. 
mS 

+ 
mw 


97.20 
100.14 
103.16 
105.32 
108. 2 
111-19 
114.32 
116.55 
139. 

22.56 
125,: 

128.2 

130.5 

133.: 

134.51 
135. 

136, 5 
136.4: 
137.44 
138.12 


ou 

aa 
Sus 19 N 0 - 
ROO mo 


or 


5) 


ur 
pS 


ON groso 


o 


2. N y 


ES 
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DÉCLINAISONS DE L'AIGUILLE- AIMANTÉE (en mer). 


qx - ->——_———_——— 


DÉCLINAISONS DE L'AIGUILLE AJIMANTÉE (en mer). 


AZIMUTHS (matin). AMPLITUDES., AZIMUTHS (soir). 

Larir. | tower. AZIMUTHS (matin). AMPLITUDES. AZIMUTES (soir). hs LATIT. | LONGIT, a ( AAA daa 
HTTP $ OT A | a = a midi. A midi: Sor: E ¿bmatin. | soir. |l:e sér.| 2* sér. 

o oe 1"* sér.| 2* sér. | 3" sér, | matin. | soir. | tre sér.| 27 sér. | 3e sér. | E - 

1837. N. O, N. E. | N. E, 
1" juill, 8244 138255 410 
! 2 10.29 141.19 a 4.8 
12.1 143.57 4.3) 
13.31 146.22 5.55 
15.19 148.50 7.12 
17.10 151. 9 8.38 
153.29 7.57 
155.51 8.50 
158.14 9.20 


1837. N. E e 3 ; 9230 
11 2] sept. | 50941 163222 » 
eL, 92 5l. 4 | 166.17 : 5 2,22 | 11.38 | 11937 
E 23 50. 5 168.11 : 13,33 | 13.37 14.20 
pel % 49.25 | 171. 2 2. : » » 
pl E 25 49.12 172.53 , ] 13.39 | 13.41 
> S 48.55 |:175, 6 s 04 14.34 » 
ad 7 48.25 |'178.58 E. y 15.53 | 15.50 
Eb 47.16 171.450. 18.38 | 18.54 
Sl » 45.43 | 156.52 . : 17.38 | 17.52 
E : 45. 8 | 165.47 : ; 35 | 19 
dato dee Sil :d elas 19.35 19,40 
164.57 8.47 9.54 2 ee E llanos 
' : 5 41.17 |: 162,27 20.33 | 20. 3 
168. 8 9.10 » 41. 4 | 160.38 : ; : y 
170.33 9.55 9.34 , j A . Ñ 
y 40.57 147. 4 . ; 17.14 17.55 
173.23 9.43 9. 2 23 2 . E 
12 40.17 143.14 y 16.53 | 16.53 
175.53 9 4 11. 2 a 14 5.2 
38.13 | 135.29 14. 7 | 14.18 
177.47 9.40 10.30 12. 2 . 15 37.16 132.56 z 4.9 14.40 
le" aoút, | 23.4: 179.35 0. 12. 6 12.6 | 11.46 . 16 3644 129.52 . : á 9 | 15.16 
ra E SN 364 29.5 DB. A 
2 et 3 e E. a dos qa) 17 36.45 | 127.12 z ES » 
E h: sp . 18 36.39 | 124.25 . S » 
de «41 Ia 15 nov, 3336 124.39 As 2 ; 12.27 
175.31 » 33. (2 3048 122.47 Ze . A 6 
175.6 11.12 12.30 O rán | El AN 
Cada E 13 10 17 29.25 |-121.12 . 2. : 10.20 
do : 1. , p 18 29.11 | 121. i ; a 10.22 
E 0d . 11.55 da, E 19 29. 3 120. S . : 
ds » : ve 2; 20 27.21 | -119, 
167.17 10.18 10.48 : 25. 9 | 118.26 
166.10 9.54 y 24.27 115.45 
164.40 8.7 se ; 24.88 | 114.41 
163.32 8.49 : y 8.36 . MAA 24.36 | 114.25 
pa la 6.12 E 8.40 a 24.3 | 114.44 
162.29 5.49 - ; ida |: 22,20 | 114.47 
160.30 . » 22.35. 113. 9 
158.14 4.20 22.52 | 112.20 
4.27 E > 22.58 | 112, 0 
4.58 . : : 23.5 | (09.25 
2.39 . 22. 6 108.42 
21.36 | 107.54 
20.42 | 108.14 
19.40 | 108. 4 


159,21 
1660.23 
160. 3 
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DÉCLINAISONS DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en mer). 


O DA 


LATIT. 


á midi, 


1837. 
30 déc. 


18.46 
17.53 
17,46 
17,29 
17.6 
17,8 
16.47 
16.50 
15.32 
13.50 
12; 7 
9.56 
7.47 
5:53 
3,19 
2.19 
2, 2 
1,42 
1.53 
1.6 
0.25 N. 
0.248. 
0.32 
0.56 
1.17 
1,34 
2.26 
3.23 
3.1F 
4.21 
6.27 
8.37 
19,27 
13. 1 
(5.41 
18.24 


LONGIT. 


á midi. 


106.32 
105.39 
104,44 
104. 0 
103.30 
103.40 
102.39 
102, 9 
101.46 
10t. 6 
101.23 
101.21 
101. 1 
100.29 
99.12 
99.19 
99.7 
100. 9 
100.32 
100.28 
100.14. 
99,50 
99.38 
99,27 
99.19 
99.32 
98.47 
99.51 
100,17 
101.52 
103.55 
105.43 
107.47 
109. 3 
109.48 
Io, to 


AZIMUTHS (matin). 
A iS Dn A 


I'“sér. 


AMPLITUDES. AZIMUTHS (soir). 


2" sér, | 3" sér. | matin. | soir. | ["esér,| 2*sér. | 3" sér. 
N.E. | N. E. 
7931 7914 
7.36 


Soo 
0 yv a y 
> Om 


E 
So 
R=) 
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DECLINAISONS DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en mer). 
¡q AA A<mMHUI-z 2 A<A<A<A<- 


WN NIN 
Y gl 


00m 


1er mars. 
2 


10 

nt 

12 

13 

14 

15 

16 

17 
29 avril. 

30 
14" mai. 


19 juin. 
20 
21 
22 

4 juillet. 
6 
8 
9 


LATIT. 


á midi. 


0 10 ww 
EN 


wm Y 
IS VNUND-0 


y 0 0 


LONGIT. 


á midi. 


O. 
110542 
111. 0 
110.57 
11.31 
M1. 5 
108.48 
104.49 
98.21 
95.25 
93.16 
90.23 
85.39 
85. 4 
85.46 
83.36 
82.59 
82.30 
81. 0 
79.29 
76.54 
76.10 
79% 7 
81.20 
82.25 
82.30 
82.12 
81-34 
80.49 
80.21 

79.55 
79.33 
79.40 
88.38 
90.35 
92. 6 
92.59 
92,44 
91-59 
91.50 
92,31 


AZIMUTHS (matin). 


sér.| 2" sér. | 30sér. 


AMPLITUDES. 


matin. 


AZIMUTHS (soir). 


soir, 1“ sér, 
N E. 
9%51 
10.56 
10.23 10,14 
8.47 8. 4 
9.52 | 10.17 
11.40 | 10,24 
13. 6 
12.57 
11.50 
13.25 


» 


v» 
16.40 
15.12 
14.25 
17. 4 


15.58 
15.24 
14.15 
16.53 
16,15 | 16. 6 
18.39 | 18.36 
15.37 » 

15.45 | 15.36 
16.14 | 15.55 
13.56 | 14. 0 


12,24 
10.41 
» 


10.41 
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DÉCLINAISONS. DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en mer). DÉCLINAISONS DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en mer). 

A A A 
AZIMUTHS (matin). AMPLITUDES. AZIMUTBS (soir). || 
AN _ A A 
ámidi. | Amidi. [ve sér,| or sér. | 3-sér. | matin. | soir. [re sér.| 2 sér. 3* séri 


AZIMUTHS (matin). AMPLITUDES. AZIMUTES (soir). 


LATIT. LONGIT. LATIT. | LONGIT. 


á midi. á midi. a A coi NS G 
A ['“ sér. | 2 sér, P. e sér,| 3 3" sér. 


N.E. | N.E. | N.E. | NE. 
6932 | 6%57 
6.33 6.30 
7 2 » 

4 6.54 7.49 
7. 3 
8.13 
9..8 
8.43 
9.5 


1838. N. O. 
10 juill. 0 25 93% 4 
13 1.42 94.29 
14 0.44N.| 93.48 » 8.40 | 8.43 
15 0. 0 94. 1 
16 0:37S.| 9528 
17 1.40 97.39 
5.5 103.29 
6.19 106.34 
7.3 109.21 
8.45 112.209 5. : 22. 168.20 9.52 
3.53 15. 8 3 5 3.3: 171. 4 10.37 
9.16 117.54 5. « > : 173.55 2 2 1L.£I 
9.34 120.44 'S 3 E 176. 8 ? 1. 6 
9.41 123.36 e 2 » 96. 176.48 P 
9:52 126.46 AE ay Dl 2 178.40 il 
10, 4 129.57 . d. y % 179.58 0. 10.22 
10,27 133.30 -26 38. 179.65 E .36 10.54 
10.31 136.15 37 4.56 5. e 177.59 10.44 
10.17 139. 9 ¿l 4 » E 176. 7 » 
10,34 141. 0 174.26 2.1 ; 2. a 13.33 
9.43 141.10 : .40 33. 173.43 11.47 
9,40 141.39 5.2 c ; 172,44 2. E z ¿ES 12.17 
9.56 141.32 .36 34.25 172.41 12.19 
9.56 141.32 4. 25 171.34 2,2 t 11.18 
9.59 141.24 -40 2 34. 171.49 y 
9.10 141.42 yd y 12 nov. | 33. 171. 8 
8.53 142. 4 : 13 2 169.54 
8.18 142.17 : 2 y nm 4 168.41 
7.34 142.41 : > 35. 165.18 
8.19 143.10 ; S 163.37 
9.29 142.38 a 5. 5 160.20 
8.45 142.27 : 3 158.42 
10.28 143.58 : : ; : z 156.55 
10.59 145. 0 ñ : 21 Í 155.27 
12. 2 146.23 E á 22 ; 153.20 
13.36 147.41 : ; ki E 151. 2 
14.23 149. 5 S. 5. 34, 150.15 
150.45 E 5. 34.2% 152. 6 
151.12 IS z 5: 153.36 ; 10.46 
151.54 E z á 153.52 , 9.56 


w —= 
o 


DN Y yNNN 
CESEN 


> 


| 


A 
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: ; 2 uri " 
DECLINAISONS DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en Mr a Y DÉCLINAISONS DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en mer). 


AZIMUTHS (matin). AMPLITUDES. AZIMUTES (solr). 
ac a pu EA esas e e ele 
. IATA a 
DATES. Tm A á midi A midi e EE E z z É A de E 
á midi. | a midi. ez y y 4 *=|4re sér.| 2* sér. | 3 sér. | matin. | soir. f (fre sér.| 2 
T'sér. > r, [matin. | soir. Pesér. “sér. | 3% sér, 


AZIMUTHS E ORI DIR TS ETRE URI Ra DA AMP LITUDES. AZIMUTHS (soir). ] LATIT. | LONGIT. 


: E N. O. 
NE. | NE. z : ; 7 , j á 

. Le . . y » Ñ 5056 

38-10 | 154044 "| 11927 | 10012 » 9e12 de 
39.41 | 155. 0 A 8.44 | 08, 10912 | 9.53 | 9.4 E 
41, 2 154.19 3. 13.48 » bd 


23 


1839. 
1% janv. 


9 


¡SSI 
o 


42:34 
42.49 
43.41 


44.40 
SL, 
46. 

46. de 
45.35 
45.58 
44.34 
42,43 


151.51 
150.24 
149.20 


146.52 
146. 0 
143.16 
142. 0 
139.42 
134. A 
131. 

126. a 


123. 2 
122.33 


9.52 


9. 9 
10. 3 
10.23 
10.16 
10,11 
10,49 
» 
12.16 
13.53 
15,38 
17.50 


ES 
sn 


Qu 
Or 


Y 


SOS o oy 


17.39 


AS 


120.49 45 . » , : y 17.55 
119. 3 . b a ó E 18.33 


117,54 , ó 5 
116. 8 4. 2h z az p ,s 

114.58 2. 35. p , .S3 ¿ 

114.10 31.3 sE Í As 1:42 ¡ E 
113.23 A -L 2 .26 33.93 * d | , PES PERL SE e 

111.24 E : A 42] ' o 

109,21 la 5. Es 25.37 | 25. : ; 
107.32 á A E De ; 
106.38 . eN 4) E 

105.38 ¡mil - $ Eos e A 

104.33 | : z PS a: 


Vw y 
> o 


TECNONCN O] 
D0MJSO0o 
wn y 
SUN 
Y 
SS 0 


E] 
w 
00 


102, 8 
100,25 
93.48 
97.58 
97% pa 
96. 

96. lo 
95.33 
93,42 


DNNw 
> or 
JIJI? 
= DT 
oa os SD 


19 ww Io 


27. 3 
26.50 | 26.13 | 26.26 
» 26.40 | 26.44 


» » » 


4 mai. 


mm | 
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DÉCLINAISONS DE L'AIGUILLE AIMANTÉE (en mer). 


O O O DO DO DO DO ON 
AZIMUTHS (matin). AMPLITUDES. AZIMUTHS (soir), 


AN A A A 


ámidi. | amiai. [ire sér | 9" sér. | 3e sér. matin. | soir. |1* sér.| 2e sér. | 3e sér. ó 
DE L'AIGUILLE AIMANTEE 


DE L'INCLINAISON 


LATIT. ] LONGIT. 


2 


O. N.O. | N.O. 
14928 9029 
A E sd 20% 5 | 20% 9 | a0er2 
nea 12.49: 4:20:20 4:20: -3i 19.55 | 19.59 | 20, 2 
9.49 | 1436 lea de FAITES EN MER 
8.17 16. 12 
7.54 16,45 
5.55 13. 3 18.44 . : 

2d e as DANS LE VOISINAGE DE L'EQUATEUR MAGNÉTIQUE. 
25/da 14.54 
26.46 15.12 
27.43 14.19 
28.20 14,58 
30.14 13.41 
32. 5 14.5 
34.51 11.41 
37.20 11.38 
pa lali Les tableaux suivants contiennent le détail des observations 

e sl 5 1 q " 2. 7 a > . . - e e . Ñ 

ea E de linclinaison de Paiguille aimantée faites en mer á bord de 
41.37 11,29 .25 4 E ; : 
42.18 | 10.55 la Vénus, dans quatre traversées dans lesquelles la route de 
dd la frégate coupe Péquateur magnétique. Trois de ces intersec— 


9 ; 
44.13 12,45 2.30 Ñ : " . 
Pa a e tions sont dans le grand Océan, et ont eu lieu dans les trajets 
as.31 | 13.33 | 13.: ES ; ; 
, 6 o da du Callao de Lima aux iles Sandwich, d'Acapulco a Val- 


46.19 | 14.46 | 14. Í 
OA ; paraiso, et de Payta A Tahiti par les les Galapagos et les ¡les 


oR-* 


i 


lo 


Ey 


N pS we 


45.10 13.11 


43.23 » ; ? Es d > 
el a o f Marquises de Mendana. La quatriéme intersection est dans 
42. 16.54 | 16.50 | 17 , + E ; a 
10.4 : : POcéan Atlantique et a eu lieu dans le trajet de Vile de 


40.54 | 18.37 E ' 
an td j . Sainte-Héléne a Brest. 
% o j 5] Ss se Di, . . . 

Ces observations avalent ete entreprises principalement dans 


30,44 22,14 


pa Ai O AS le but de déterminer d'une maniére suffisamment exacte Pin 
fluence du fer du bátiment sur la direction de Paiguille dinchi— 


10.47 » 
7.19 24. 8 


o 0 
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naison. On devait S'attendre en effet que la masse énorme du 
fer que porte une frégate de 60 canons, armée en guerre, 
masse Concentrée sur une étendue aussi petite, produirait une 
déviation trés-considérable de Pai guille d'inclinaison. On de- 
vait penser que la mesure de Paction du bátiment sur Paiguille 
se déduirait facilement el ayec exactitude de la comparaison 
qu'on aurait faite de la position connue de Péquateur magné- 
tique avec la position que lui assigneraient les observations du 
bord. 11 ven a pas été ainsi cependant. Les différences obte- 
nues sont restées dans les limites des écarts que présentent les 
déterminations des points de Péquateur magnétique déduites 
des observations faites á terre dans des lieux différents; et il 
y a coincidence presque parfaite entre Péquateur magnétique 
connu par les beaux travaux du capitaine Duperrey, et 
celui qw'on déduit de nos observations faites dans la tra— 
versée de Payta á Tahiti par les ¡les Galapagos et les ¡les 
Marquises de Mendana, c'est-á-dire coincidence sur une étude 
d'environ 1500 lieues. 

Ce résultat inattendu donnant quelqu'intérét aux observa- 
tions d'inclinaison faites á bord de la Vénus, nous avons cru 
devoir en publier ici le détail. 

Nous avons fait usage pour ces observations de la méme 
boussole qui nous servait á' terre, c'est-á-dire de la boussole 
dV'inclinaison de M. Gambey. Elle était suspendue verticale- 
ment au-dessous du compas de route á la distance d'environ 
trois métres, c'est-á-dire dans le carré des ofticiers, á un 
demi-métre environ au-dessus de Parmoire des montres ma= 
rines. (On se guidait sur le compas de route pour placer 
instrument dans le plan du méridien magnétique.) 

La grande mobilité de Paiguille entretenue constamment en 
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oscillation par les mouvements de roulis et de tangage me 
navire, rendait la lecture trés-dificile. Ml fallait saisir ie a 
faire Vinstant de repos si court qui sépare deux oscil a- 
tions exéculées en sens contraire. Ce 20 les nopebeas alnsi 
obtenus pour les deux extrémités de Pare décrit en ee 
oscillation qu'on trouve accouplés deux a deux dans la pre- 
miére colonne des tableaux. Les nombres qui leur correspon- 
dent de la seconde colonne en sont les mo yennes et expriment 
une des valeurs de Pinclinaison cherchée. 

Les traverses qui dans Pinstrument supportent les Ap 
masquant une partie des divisions du limbo, on > A aire 
«de lecturé que du cóté du póle élevé quand les iriclinaisons 
sont petites, comme c'était ¡ci le sia , 

On a fait toujours usage d'une méme aiguille dont les póles 
n'ont jamais été changés. duda sd 

Nous avons cherché, par la comparaison des obser vations 
faites A bord et á terre dans plusieurs reláches, á e 
Perrear quí pouvait affecter nos observations faites á la mer; 
mais les divers résultats obtenus sont si peu concordants que 
nous avons dú renoncer á en faire usage. e: 

Ainsi on trouve á Valparaiso, dans Phémisphére podrá 
austral, Vapres les observations de M. Lefebvre, que Pincli- 
naison était moindre á bord qw'a terre : 


de 144 le cap du bátiment étant au 
1948 
144 
10o' 
157 
1055 
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J'ai trouvé dans le méme lieu : 
045” le cap du bátiment étantau  N, 
Fai trouvéa Payta dans Phémisp. mag. nord: 
013” le cap du bátiment étant au $. 
Tandis qu'a Tahiti dans Phém. mag. aust., j'ai 

eu: 2% 9 le cap du bátiment étant au  N. 

Toutes ces différences sont dans le méme sens, c'est-a-dire, 
qwá bord Pinclinaison a toujours été plus petite qw'a terre. 
Mais aux ¡les Sandwich dans Phémisphére magnétique nord, 
nous trouvons Pinclinaison a bord de 131” plus grande qu'a 
terre, le cap du bátiment étant a PEst. 

Il parait bien difficile de déduire de ces résultats quelque 
chose de positif sur la valeur des corrections á faire subir aux 
inclinaisons Observées en mer. 

Il rest pas inutile de remarquer qu'a terre les aiguilles sont 
souvent soumises a des influences locales considérables, pro- 
venant de la nature du terrain, et que, par conséquent, les 
grands écarts trouvés dans les déterminations précédentes 
peuvent tenir en partie á cette cause. 

Pour calculer la position des points de Péquateur ma- 
gnétique , nous avons employé la formule empirique 
tang. m. =3 tang.1, et les formules trigonométriques tang. (—") tang. 
2-2 dans lesquelles, 1 est Pinclinaison 
observée, m la distance du point d'observation a Péquateur 
magnétique , distance comptée sur le méridien magnétique 
dont la déclinaison est »; 1 et 1 sont la latitude etla longitude 
du point d'observation; : et 1 sont la latitude et la longitude 
du point cherché de Véquateur magnétique. 

La valeur exacte de tang. (—”) serait 
tang. m. sin. ] sin Y sin. D tang. 5 (L—D) 


m, cos. D, sin (L—L”) = 


= tang. m. Cos D— 5 
y cos. Mm. + cos. 1 cos. 1 sin D tang. 5 (L—L”) 
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mais le second terme de cette valeur est si petit pour les points 
situés dans le voisinage de Péquateur magnétique , auxquels 
seuls la formule empirique est applicable, qu'on peut généra— 
lement le négliger. ; e 

Nous allons donner ici les positions des points de Péquateur 
magnétique déterminées par les observations d'inclinaison 
faites h terre, afin de compléter Pexposition de nos recherches 
relatives á ce sujet et mettre le lecteur á méme de Sassurer 
qw'elles présentent des différences presqu'aussi considérables 
que celles déduites des observations faites en mer; Ce qui ne 
peut évidemment tenir qua Paction Vinfluences MpEalas du 
méme ordre de grandeur que celles qui ont agl sur Paiguille a 
bord de la Fénus. 

On en conclura, sans doute, que la détermination exacte 
de la position de Péquateur magnétique présente plus de difli- 
cultés qu'on ne Paurait soupconné au premier abord. 


DANS LE GRAND OCÉAN. 


Lat. 1293 S.; Long.79"330.; Inclin. 6049'5.; Décl. 10917 N.£. 

O e POINT correspondant de l'équateur mag. Latit. 8%11”S.; Long. 78 56' O. 
Lat. 9958' S.; Long. 141932' 0.; Inclin. 18915? S,; Décl, 5%'N. E. 

llés Marquises de Mendana. | Porn T correspondant del'équateur mag. Latit, 0"56" S ; Long. 140%42'0. 


Lat. 17932 S.; Long. 151954 0.; Inclin. 2797" S.; Décl. 6911” N,E. 
E SS s 4 » Y 
A | PoxwrT correspondant de Péquateur mag. Latit. 3933' S.; Long. 15022 0. 


Lat. 3392 S.; Long.74%4” 0.; Inclín. 38"12 S.; Décl. 15%3(” N.E. 
Valparaiso. (2* reláche). . + POINT correspondant de l'équateur mag. Latit. 32917? S.; Long. 68?19' O, 


Lat. 597 S.; Long. 83%34' 0.; Inclin. 4932 N.; Décl.8"59 N.E. 
( Po1wT correspondant de Péquateur mag. Latit. 7 22 S.; Long.839%55' 0- 


de 1914 S.; Long. 92953” O.; Inclin. 8914” N ; Décl.8"51' N.E. 


POINT correspondant de Péquateur mag. Latit. 518” S. Long. 93931 O. 


Lat. 16%50' N.; Long. 102%" O.; Incl. 399 5 N.; Décl. 8%17' N.E. 
| Porxr correspondant de Péquateur mag. Latit. 5% 3 8.; Long. 105*16' 0. 


37 
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Í Lat/21"18' N.; Long. 16021” O.; Inclin. 41957' N.; Décl.10%0' N.E. 


Tles Sandwich a A 
| POINT correspondant de 'équateur mag. Latit. 2231” S.; Long. 164%26' O. 


DANS L'OCÉAN ATLANTIQUE. 


$ Lat. 7%54' S.;'Long. 16%45* 0,; Inclin. 096” N., Décl. 19%'N.O. 


lle de l'Ascension , ; 
| Poxwr correspondant de l'équateur mag. Latit. 7956 S.; Long. 16%44” O. 


. 15954" S.; - 83? O.; Incl. 17955 S.; Décl. 22%” N.O. 
le de Salnte-Héléne. 2 os 15954” S.; Long. 823” O.; Incl. 17955” S.; Décl. 22%0* N.O 


POINT correspondant de l'équateur mag. Latit. 7%23' S.; Long. 11930* O. 


Lat. 22954? S.; Long. 4530” O,; Inclin. 13%19' S.; Décl.0%51”N.E. 


Ri i SS 
En | POINT correspondant de l'équateur mag. Latit. 16? 9” S.; Long. 45%22 O. 


Nous aurons du reste Poccasion de revenir sur ces détermi= 
nations dans le cinquiéme volume de cet ouyrage. 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE EN MER. 


Traverséé du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 


Le 6 juin 1837, a midi (cap a P'Ouest 2* N.). 


Latitude 11% Sud. — Longitude 8815 Quest. 

o arts ee Déclinaison 7% N. E. 

INCLINAISON moyenne 87,4 S. Ecarts 4 905 Es. 
Poínt correspondant de P'équateur magnétique. — Latit. 7% S. — Longit. 87%45 O. 


PAR M. DE TESSAN. 


1"* série 2: série. 3" série. £- série. be série. 
A A A A 
Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. Inelin. || Lectur.| inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin, 
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” 
OBSERVATIONS DE LINCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 
pq €q E 5EIAX<K4A>IIHéá>T A A A 


Traversée du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 
Le 7 juin 1837, á midi (cap á POuest 22 N.). 


Latitude 10%3 Sud. — A por Quest; 
INCLINAISON moyenne 59,90 S. Ecarts Ei 79, pl Déclinaison 7% N. E. 
Point correspondant de P'équateur magnétique. — Latit, 8%9 S. — Longit. 9044 O. 


PAR M. DE TESSAN. 


AAA 1 E A A e 
I'* série. 2* série. 3* série. 4* série, 5" serie. 6 série. 
a) 


Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. 


A HA 


6,0 


J 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Traversée du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 


Le 9 juin 1837, á midi (cap A VOuest 3” N.). 


Latitude 10% Sud. a e Quest. 
INCLINAISON moyenne 89,41 S. Écarts d-$ 95 ? Déclinaison¿8% N.E. 
Point correspondant de Péquateur magnétique. — Latit. 5958 S, — Longit. 96%46 O. 


PAR M. DE TESSAN. 


Ire séries 2* série. * série. 4* série. b* série, 6* série. 
Lectur. | Inclin. || Lectur. [Incliu. || Lectur. Inclin. || Lectur.| Inclin.|| Lectur. Inelin. pes] 


o | o ¡A | 
— 


7 | S 
8,5 


— 


[a 
— 


| | | 
| | | 
| | | 
| | | 
| | 
| | | 
| | | 
| | | 
| | | 
| | 
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de 
= 
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ar 


| 
| 
| 
| 
| 
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Moyen. 9,99? 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


nn _ _ _—__— o o A A O 
Traversée du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 


Le 11 juin 4837, á midi (cap A POuest 6* NS 


Latitude 9%35 Sud. — Longitude 103016 Ouest. 
INCLINAISON moyenne 109,25 S. Écarts [ SO Déclinaison 89 N.E, 
Point correspondant de léquateur magnétique. — Latit. 4 25 S. — Longi.. 10232 O. 


PAR M. DE TESSAN. 


Ir* série. 2% série. 3“ série. 4* série. Bf série. 
A E A — 
Lectur. | Inclín. Lectur. Inclin. Lectur.| Inclin.|| Lectur.| Inclin.|| Lectur. | Inclin. lesa ct 


pa 
| 
| 


e 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


a | 


Moyenn. 10,22 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Traversée du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 
Le 13 juin, 1837 á midi, (cap A POuest 7? N.). 


Latitude 8%47 Sud. — Longitude 108%2 Ouest. 
Cl AI 0 
INCLINAISON moyenne 107,40 S. Ecarts 3 1195 Déclinaison 7% N. E. 
Point correspondant de l'équateur magnétique. — Latit. 3"35 S. — Longit. 107%24 O, 


PAR M. DE TESSAN. 


Ive série. + série, 30 série. 4e série. 5“ série. Ge série. 
PRA 


Lectur. | Inclin. || Lectur.| Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. 


is. | cc | eee 


12,5 


| 


10,5 
10,0 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


,8 


| 
| 
| 
Eo 
| 
| 
| 


8,5 
1 


1 


Moyen. 10,43 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Traversée du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 
Le 15 juin 1837, á midi (cap á POuest 41? N.). 


Latitude 892 S.—Longitude 114''32 Quest. 
INCLINAISON Moyenne 127,40 S. Ecarts a Déclinaison 6” N.E. 
Point correspondant de l'équateur magnétique.—Latitude 1"48 S.—Longitude 113%53 O. 


PAR M. DE TESSAN. 


O O, 


1"e série, 2* série. 3e série. 4 série, 5* série. 6e série. 


Lectur.] Inclin.|| Lectur.| Inclin.|| Lectur.| Inclin.|| Lectur. | Inclin. Inclin. || Lectur. | Inclin. 


12,5 


12,5 


12,0 


DA se 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L' AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 
A A A E RO 


7 ] 
Traversée du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 
50 A cáne E a 
Le 17 juin 1837, a midi (cap A POuest 17 N.). 
Latitude 6733 Sud.—Longitude 119%49 Ouest. 
INCLINAISON moyenne 7%,83 Sud. Ecarts Í pe Déclinaison 69 N. E. 
Point correspondant de Féquateur magnétique,—Latit. 2238 S.—Longit. 119924 O. 
: PAR M. DE TESSAN. 
E E O 
22 série. 3" série. 4* série 5* série. 6” série, 


A AAA 


a A AAA 


Lectur im Lectur, |Inclin. || Lectur. | Inclin. [| Lectur. | Inclin. [| Lectur. Inelin. Lectur. |Inclin. 


So 


o o 


CN > A > CS > 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 
———_—_—___ ___ _ a 


Traversée du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 


Le 19 juin 1837, á midi (cap a P'Ouest 4> N.). 


Latitude 5918 Sud. —Longitude 125951 Ouest. 
INCLINAISON moyenne 49,00 S. Ecarts 4 o Déclinaison 4% N. E. 
> 
Point correspondant de l'équateur magnétique. — Latit. 318 S. —Longit. 125943 O. 


PAR M. DE TESSAN. 
1"* série, 2” série. 3" série. 


Lectur. | Inelin. [| Lectur, | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur.| Inclin. Lectur, | Inclin. || Lectur, | Inclin. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 
DR AA E AA 


Traversée du CALLAO. DE LIMA aux ILES SANDWICH. 
Le 21 juin 1837, A midi (cap a P'Ouest 1* 55): 


Latitude 5% Sud.—Longitude 130%58 Ouest. 
» ts [305 pécti ON. E. 
INGCLINAISON moyenne 4%,50 S. Ecarts 6%0 Déclinaison 4 As ia 
Point correspondant de l'équateur magnétique.—Latit. 2%45 S.—Longit. 1: 5 


PAR M. DE TESSAN. 


Tue série 92" série 31 série. 4” série. be série. Be série. 


A __—_ — 
WA 


Inclin.|| Lectur. | Iuclin. Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur, | Inclin, 
Lectur.¡ 1n +] 2 


+ 


+ 


RO ao. ose 
TUE PACA Do om 


SIT O O 
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OBSERVATIONS DE L'IM E > » 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


r 
CLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Traversée d 
versée da CALLAO DE LIMA aux ILES SAN DWICH. Traversée da CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 


Le 23 juin 1837, á midi ord 72 
1d1 (cap au Nord 77 0.). Le 25 juin 1837, á midi (cap au Nord 6” O.). 


Latitude 20 Sud, — Lon itude 134% 
INCLINAISON m QUe E 405 A Latitude 2917 Nord. — Longitude 136%5 Quest. 

N moyenne 89,88 N, Ecarts [ 425 Déclinaison 4% N. E h 1390 
62 sr INCLINAISON moyenne 149,10 N. Écarts 5 Déclinaison 5% N.E. 
A 


Point correspondant de Pé E 8 
quateur magnétique, — Latit, 40. —, i a 
8g q tit, 47 S.—Longit, 135"2 O. Point correspondant de Péquateur magnétique. atit. 4%1 S. sap tes100:49.0» 


PAR M. DE TESSAN. 
N PAR M. DE TESSAN. 
A E EEES 
I'* série z 3% séri 
. 3” série. * séri * sé 
4* série, 5” série. 6” série, Ire sérico 2* série, 3* série. 4* série, 5s série, paros 


| 
——_—_—__— 
o 


Lectur. | Inclin. || Lectur Inclin. || Leetu i ectur. | Inclin 
» ctur, A r.| Inclin. [| Lectur. i i 
lin. || Lectur. Inelin. || Lectur. | Inclin. Lectur. | Inclin. [| Lectur. | Incliu. . | Inclin. «| Inclin. r. | Inclin. alelaclio 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'A[GUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Traversée du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 
Le 28 juin 1837, á midi (cap au Nord 17* O.). 


Latitude 5'23 Nord. —Longitude 137%2 Quest. 
INCLINAISON moyenne 20*,20 N. Écarts [ o Déclinaison 5% N.E, 
>, 


Point correspondant de l'équateur magnétique. — Latit. 4'55 S. — Longit. 13756 O. 
PAR M. DE TESSAN. 


A 


Ir" série. 2% série. 3* série. 4* série. 5* série, 6* série, 


| 
Lectur. | Inclin,|| Lectur. Inclin. [| Lectur,| Inclin.[| Lectur.| Inclin.[| Lectur, | Inclin.|| Lectur.| Inelin. 
19 
21 


| 20,0 


18 
23 
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¡Moyenn. 20,25 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 
O A o A E A 


Traversée du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 
Le 30 juin 1837, á midi, (cap au Nord 25* O.). 


Latitude 8917 Nord. — Longitude 138912 Ouest. 
Qu 
INCLINAISON moyenne 25,17 N, Ecarts ) pi Déclinaison 32 N. E. 
» 
Point correspondant de l'équateur magnétique. — Latit. 4 55 S. — Longit. 13853 O. 

PAR M. DE TESSAN. 
e 
Ire série. 2% série. 3e série. 4 série, 5” série. 6 série. 
AA 


"Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. [| Lectur.| Inclin. [| Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. 
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Moyen. 25,80 


O Biblioteca Nacional de España 


— 504 .- 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Traversée du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 
Le 2 juillet 1837, a midi (cap au Nord 57” O.). 


Latitude 10%29 N.—Longitude 141''19 Quest. 


INCLINAISON Moyenne 27%,19 N. Ecarts Í Esad Déclinaison b* N.E. 
287, 


Point correspondant de l'équateur magnétique.—Latitude 352 S,-—Longitude 142%18 O. 


PAR M. DE TESSAN. 


1"* série, 2” série. 3* série. 4” série, 5” série, 6* série. 


[A 


27,0 127,0 


27,5 


29 


Moyen. 27,45 


E Lectur. | Inclín,|| Lectur.| Inclin,|| Lectur. | Inelin. [| Lectur, | Inclin. || Lectur. | Inclin. 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Traversée du CALLAO DE LIMA aux ILES SANDWICH. 
Le 4 juillet 1837, a midi (cap au Nord 56”. 0.). 


Latitude 13031 Nord.—Longitude 146”22 Quest. 
INCLINAISON moyenne 32”90, Nord. Ecarts [ ee Déclinaison 6% N. E. 


Point correspondant de l'équateur magnétique.—Latit. 4%19 S.—Longit, 148913 O. 


PAR M. DE TESSAN. 


1'* série, 22 série. 3" série. 48 série B* série. 6” série. 


Lectur.| Juclin. [[Lectur. |Inclin, || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. [| Lectur. [Inclin. 
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ONSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE I'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Traversée d'ACAPULCO a VALPARAISO. Traversée ACAPULCO a VALPARAISO. 
Le 31 janvier 1838, a midi, (cap a P'Est 9* S.). Le 4: février:1838, á midi (cap au Sud 35”.0.). 


Latitude 2919 Nord.—Longitude 99919 Quest. Latitude 2%2 Nord. nelso. 297 Ouest. 
149,5 


Point correspondant de l'équateur magnétique. — Latit. 423 S. —Longit. 100923 O. Point correspondant de léquateur magnétique.—Latit, 3%12S.—Longit. 9957 O, 


PAR M. DE TESSAN. PAR M. DE TESSAN. 


I"* série, 2” série. 3* série. 4% série. b* série, 6% série: we sérle. 9" série. 3* série, 4* série. be série. 6: sérle. 


INCLINAISON moyenne 13%,36 N. Ecarts 4 125,0 Déclinaison 9% N. E. INCLINAISON moyenne 109,51 N. Ecarts E 190, 0 O Déclinaison 9% N. E. 


Inclin. || Lectur. |Inclin. || Lectur. | Inclin. AA 


Lectur. | Inclin. || Lectur, | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur.| Inclin. || Lectar.| Inclin. [| Lectur.| Inclin, e ¡| Lectur. |Inclin. || Lectur. 
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OESERVATIONS DE L'INCLINA z y 
] ISON DE IL'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. OBSERVATIONS DE L'INCLINSSON DE L'AIGUILEE AIMANTÉE EN MER. 


ES ARAS AA A 


Traversée VACAPULCO 4 VALPARAISO. 
Le 6 février 1838, á midi (cap au Sud 29* E.). 


Traversée "ACAPULCO á VALPARAISO. 
Le 4 février 1838, á midi (cap au Sud 13 E.). 


Latitude 1% Nord.—Longitude 100%28 Quest. 
INCLINAISON moyenne 99,86 N. Ecarts a Déclinaison 9? N. E. 
Point correspondant de l'équateur magnétique.— Latit. 3%48 S.—Longit. I0I"15 O. 


Latitude 0924 Sud. — Longitude 99%50 Quest, 
INCLINAISON moyenne 79,52 N. Écarts q Déclinaison 9% N.E. 
yu 
Polnt correspondant de Péquateur magnétique. — Latit. 4%8 S. —Longit. 100%25 O. 


PAR M. DE TESSAN. 
PAR M. DE TESSAN. 


a mm ——— — 
I'* série, 2% série. 3% séri i 
série. 4* série, 5* série. 6” série. Ie séries 22 série. 3* série. 4S série. 5o série, Gres 


_—IIMMN 


Lectur.| Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur | Inclin. || Lectur. 


Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur, | Inclin. Lectur. | ínclin. || Lectur. |Inclin. || Lectur. |Inclin. [| Lectur.[ Inclin. Lectur. | Inclin. [| Lectur.| Inclin. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 
A A AN 


Traversée d'ACAPULCO a VALPARAISO. 
Le 14 février 1838, á midi (cap au Sud 36" E.). 


Latitude 1955 Sud. — Longitude 99%1 Quest. 
INCLINAISON moyenne 4*,01 N. Écarts [ a Déclinaison 9 N.E, 
> 


Point correspondant de léquateur magnétique. — Latit. 3'54 S. — Longit. 99"20 O. 


PAR M. DE TESSAN. 
— 


Ir" sérle. 22 série. | 3* série. 4* série. 5* série. 6* série, 


| 


| 
Lectur, | Inclin.[| Lectur. Inclin. || Lectur, | Inclin.|| Lectur.| Inclin.|| Lectur. | Inclin. Lectur.| Inclin. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 
AA A A A 


Traversée VACAPULCO 4 VALPARAISO. 
Le 13 février 1838, A midi (cap au Sud 22* E.). 


Latitude 2926 Sud. — Longitude 98%47 Ouest. 
¿ S e 
INCLINAISON moyenne 1?,70 N. Ecarts 3 29,0 Déclinaison 89 N. E. z 
Point correspondant de Véquateur magnétique. — Latit. 316 S. — Longit. 98%54 O. 


PAR M. DE TESSAN. 
e 


1v* série. 2* série, 32 série. 4* série, 5“ série. 6* série. 
Se a 


Lettur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. Lectur, | Inclin. [| Lectur. | Inclin. 
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OBSERVATIONS DE I INCLINA[SON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. , > 3 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE LAIGUILLE AIMANTEE EN MER. 


Traversée "ACAPULCO á VALPARAISO. 
Le 14 février 1838, á midi (cap au Sud 31” Ouest.). 


Traversée d'ACAPULCO á VAEPARAISO. 
Le 16 février 1838, á midi (cap au Sud 38% OQuest.). 


Latitude 351 Sud.—Longitude 9951 Quests 
INCLINAISON moyenne 19,00 N. Ecarts pos Déclinaison 9? N.E. Latitude 4%21 Sud.—Longitude a Quest. 

2 Lee oNF 

Point correspondant de l'équateur magnétique.—Latitude 4"20 S.—Longitude 99%6 O. INCLINAISON moyenne 12,87 S. Ecarts [ 9.6 DEclIualsón 9 NE. 
Point correspondant de P'équateur magnétique.—Latitude 326 S,—Longitude 101%44 O. 
PAR M. DE TESSAN. 
PAR M. DE TESSAN. 
O pun 


1"e série, 2* série. 3* série, 4* série, 5” série. 6* série. 
1'* série, 2” série. 3% série. 4> série, B” série. 6” série. 


| 


passe] Inclin.|| Lectur. | Inclin.!| Lectur.| Inclin.|| Lectur. | Inclin. || Lectur, | Inclin. [| Lectur. | Inclin. 
me | | | 
| 


a e Lectur. | Inclin.[| Lectur.| Inclin.|| Lectur. | Inelin, || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. 


LO 
1,5 


1,0 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


1,21 


Moyen. 1,99 


vii. 


O Biblioteca Nacional de España 


_ _ A A _ÁA- AAA 2232 A — > 
? > ó E 

OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE LAIGUILLE AIMANTEE EN MER 

A AA A 


Traversée ACAPULCO a VALPARAISO. Traversée ACAPULCO a VALPARAISO. 
Le 17 février 1838, á midi (cap au Sud 41* O.). Le 19 février 4838, á midi (cap au Sud 42" O.). 


Latitude 10"27 Sud. — Longitude 107%47 Ouest. 


E 159,7 LES 
INCLINAISON moyenne 16%,01 S. Ecarts ds Déclinaison 8% N.E. 
“92 S. — Longit. 10639 O. 


Latitude 6%27 Sud.— Longitude 103%55 Ouest. 


o 
INCLINAISON moyenne 7%,65 S. Ecarts [ de Déclinaison 8" N. E. 
> 


En E SS AS 
Point correspondant de l'équateur magnétique.—Latit, 2239 S.—Longit. 103923 O. Point correspondant de l'équateur magnétique. Latit 


PAR M. DE TESSAN. PAR M. DE TESSAN. 


e séri 
ET e AR h a y les 38 sér] * série. 6* série, 
We série, 2" série. 3* série, 4” série. 5e série. 6* série. 11" série. 20 série. 3“ série. 4 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 
E A O E SS O E SES 


Traversée "ACAPULCO a VALPARAISO. 
Le 20 février 1838, á midi-(cap au Sud 46* O.). 


Latitude 1301 Sud.—Longitude 109% Ouest. 
INCLINAISON moyenne 209,63 S. Ecarts SEA Déclinaison 8% N. E. 
Point correspondant de Péquateur magnétique.— Latit. 2%27 S.—Longit. 1108'34 O. 


PAR M. DE 'TESSAN. 


A 
1" série, 2, 3* série. 40 série, 5” série. 6* série. 
AA 
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Lectur. | Inclin. || Lectur.| Inclin, || Lectur. | Inclin. || Lectur, Inclin. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MÉR. 


Traversée de PAYTA aux ILES GALAPAGOS. 
Le 19 juin 1838, á midi (cap a l'Ouest 14* N.). 
Latitude 3916 Sud. —Longitude 88%38 Ouest. 


o o 
INCLINAISON moyenne 69,56 N. Ecarts iS Déclinaison 9% N.E. - 


> 
Point correspondant de Péquateur magnétique. — Latit. 6%31 S. —Longit, 89%9 O. 
PAR M. DE TESSAN. 
e 5 5 5 5 


Ire série. 2* série. 3" série. 


Lectur. | Inclin. | Lectur. | Inelin./| Lectur. | Inc'in. Mae Inclin.|[ Lectur, [Inclin. | Lectur. | Inclin. 
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Traversée de PAYTA aux ILES GALAPAGOS, 
Le 20 juin 1838, á midi (cap a 'Ouest 29” N.). 
Latitude 295 Sud. — Longitude 90935 Ouest. 
INCLINAISON moyenne 8,59 N. Écarts 3 05% Déclinaison 9? N, E, 
Point correspondant de l'équateur magnétique. — Latitude 6%21 S. — Longitude 91916 O. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Trav. des ILES GALAPAGOS aux ILES MARQUISES DE MENDANA. 
Le 16 juillet 1838, á midi (cap á POnest 28" S.). 


Latitude 0%37 Sud. — Longitude 95%28 Quest. 
Y 
INCLINAISON moyenne 6”,90 N. Ecarts ) pd Déclinaison 99 N. E. 
Point correspondant de l'équateur magnétique. — Latit. 4 2 S. — Longit. 96%1 O. 
PAR M. DE TESSAN. 
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Iré série. 2% série. 3% série. 4* série, 5* série. 6% série. 


Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur.| Inclin. Lc ni Lectur.| Inclin, [[Lectur. | Inclin. 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


rav. des ILES GALAPAGOS aux ILES MARQUISES DE MENDANA. 
Le 47 juillet 1838, A midi (cap au Sud 55% 0.). 


Latitude 140 Sud, —Longitude 97"39 Ouest. 
o, ay 
INCLINAISON moyenne 4472, Nord. Ecarts [50 Déclinaison 10% N. E. 
Point correspondant de l'équateur magnétique.—Latit. 4%0 S.—Longjit, 98% O, 


PAR M. DE TESSAN. 


e 5 5 


ES ras EA pd 
I'* série. 22 série. 3" série, 4* série. 5” série. 6” série. 


Lectur. | Inclin. [[Lectur. [Inclin. || Lectur. Inclin. Pe Lectur, | Inclin. Lectur. Inclin. 
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OBSERVATIONS' DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Trav. des ILES GALAPAGOS auxILES MARQUISES DE MENDANA. 
Le 22 juillet 1838, a midi (cap a POuest 27" S.). 


Latitude 8%45 Sud.—Longitude 112920 Ouest. 


INCLINAISON moyenne 129,32 S. Ecarts di Déclinaison 7% N. E. 
Point correspondant de léquateur magnétique. — Latit. 2234 S. —Longit. 111934 O 


PAR M. DE TESSAN. 
1'* série. 2' série. 3% série. 4” série. 5" série, 6% série 
Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin, || Lectur.| Inclin. || Lectur.| Inclin. || Lectur. | Inclin 
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| OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L' AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 
A 


"Trav. des ILES GALAPAGOS aux ILES MARQUISES DE MENDANA. 
Le 24 juillet 1838, A midi (cap A VOuest 42 S.). 


Latitude 9916 Sud.—Longitude 11754 Ouest. 
So 
INCLINAISON moyenne 137,22 S. Ecarts A Déclinaison 5% N.E. 


5 
Point correspondant de l'équateur magnétique.—Latitude 2%26 S.—Longitude 117%18 O. 


PAR M. DE TESSAN. 
A A O IEA E 


Pe série. 2 série. 3* série. 4” série, 5* série. 6? série. 


¡y_ _ 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER: 


Trav. des ILES GALAPAGOS aux ILES MARQUISES DE MENDANA. 
Le 26 juillet 1838, a midi (cap A P'Ouest 7% S.). 


Latitude 9%41 Sud.— Longitude 123736 Quest. 
INCLINAISON moyenne 137,89 S. Ecarts Í ES Déclinaison 4* N. E. 
Point correspondant de l'équateur magnétique.—Latit, 2%39 S.—Longit. 123"7 0. 


PAR M. DE TESSAN. 


p—  -urReoe — a 
Te série. 2% série. 3* série. 4* série. 5e série. 6. série. 


_—_—_——— 


Lectur. | Inclin.¡| Lectur. | Inclin. [| Lectur. | Inclin, || Lectur. | Inclin. || Lectur. |Inclin. Lectur. | Inclin 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. | 
A 


Trav. des ILES GALAPAGOS aux ILES MARQUISES DE MENDANA. 
Le 28 juillet 1838, a midi (cap A POuest 7* S.). 


Latitude 104 Sud. — Longitude 129%57 Ouest. 


e ERA ni 
INCLINAISON moyenne 15%,00 S. Ecarts E 5 Déclinaison 4% N.E. 


> 4 
Point correspondant de Péquateur magnétique. — Latit. 227 S. — Longit. 129*25 O. 


PAR M. DE TESSAN. 
o == ———— _ _ _ — AS 
Ir" série. 2% série. 3" série. 4e série. 5* série. 6" série, 
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Lectur. | Inclin.|| Lectur. Inclin. || Lectur.| Inclin./| Lectur.| Inclin. Lectur,| Inclin. [| Lectur.¡ Inclin. 
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OBSERVATIONS DE LINCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


A o 
S SE A a I. 
Tray. des ILES GALAPAGOS aux ILES MARQUISES DE MENDANA. Traversée des [LES MARQUISES DE MENDANA a TAHIT 
Le 29 juillet 1838, a midi (cap A POnest 79 S.). Le 21 aoút 1838, á midi (cap au Sud 31* 0.). 


/ ÉE E R. 
ORSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE LAIGUILLE AIMANTÉE EN ME 


Latitude 10928 Sud. —Longitude 143958 Ouest. 
E = 15 58 néclinaison 4% N. E: 

INCLINAISON moyenne 167,45 S. Ecarts 4 1305 Déclinals 
équateur magnétique. — Latit. 2% 


Latitude 10927 Sud.—Longitude 133%3 Quest. 
INCLINAISON moyenne 159,83 S. Ecarts ( Moe Déclinaison 4% N. E. 
Point correspondant de Péquateur magnétique.— Latit. 2%24 S.—Longit. 132 56 O. 


S. —Longit. 143923 O. 
Point correspondant de Y g 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


A 


Traversée des ILES MARQUISES DE MENDANA a TAHITI. 
Le 23 aoút 1838, a midi (cap au Sud 33* Om: 


Latitude 12%2 Sud. — Longitude 146923 Quest. 


3 0) 
INCLINAISON moyenne 19”,99. — Ecarts ) era Déclinaison 50 N. E, 
» 


Point correspondant de l'équateur magnétique. — Latit. 1 48 S. — Longit. 145029 O. 


PAR M. DE TESSAN. 


Ire série. 2” série, 3” série. 4% série. 5” série. 6% série, 
Pa aos e PD ts e impo o TON 
Lectur, | Inclin. [| Lectur, | Inclin. || Lectur. | Inclin. Lectur. | Inclin, [| Lectur, | Inclin, || Lectur. | Inclin. 
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% ÉE EN MER. 
OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉ 


Traversée des ILES MARQUISES DE MENDANA a TAHITI. 
Le 23 aoút 1838, A midi (cap au Sud 1” O.). 


Latitude 14 23 Sud.—Longitude nAD5s Quest. 
2456 Déclinaison 6* N. E. 
INGLINAISON moyenne 2454.  Ecarts [ 2590 Déclina 


i i — it, 147%47 O. 
Point correspondaut de l'équateur magnétique.—Latit. 136 S.—Long. 


PAR M. DE TESSAN. 


> * série. 5” série: 6" série. 
1'* série. 2% série. 3" série. 4* série 


a JJ 


i a La r. | Inclin. 
Inclin. |[Lectur. | Inclin. || Lectur. | Inclin. || Lectur. [Inclin. Lectur. | Inclin. || Lectur. | In: 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Traversée de PILE SAINTE-HÉLENE a PILE DE L'ASCENSION. 
Le 12 mai 1839, á midi (cap au Nord 44* 0.). 


Latitude 12%40 Sud. — Longitude 11915 Quest, 
INCLINAISON moyenne 89,54 S. Écarts Cs Déclinaison 21% N.O, 
Point correspondant de Péquateur magnétique. — Latit. 8%0 S. —Longit. 12%9 O. 


PAR M. DE TESSAN. 


Ire série, 2* série, 
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Traversée de PILE SAINTE-HÉLENE a PILE DE L'ASCENSION. 
Le 13 mai 1839, á midi (cap au Nord 48* Or 


Latitude 11922 Sud. — Longitude 12%49 Ouest. 
e o 
INCLÍNAISON moyenne 1 ',49? S. Écarts 4 E Déclinaison 20? N. O. 
Point correspondant de l'équateur magnétique.— Latitude 109402? S.-— Longitude 1394? O. 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


A A E O A AAA 
Traversée de PILE SAINTE-HÉLENE a PILE DE L'ASCENSION. 
Le 14 mai 1839, á midi (cap au Nord 48” O.). 


Latitude 9949 Sud. — Longitude 14%26 Ouest. 


o e Lati 
INCLINAISON moyenne 09,94 S. Ecarts [ eE Déclinaison 20% N.O. 


2) 4 
Point correspondant de Péquateur magnétique. — Latit. 9%23 S. —Longit. 14%27 O. 


PAR M. DE TESSAN. 
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Ire série. 22 série. 
—_——  _x — _  — _  __ ___— __— 


Lectur. | Inclin. | Lectur.| Inclin.| Lectur. | Inclin. 
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E 
'Traversée de PILE SAINTE-HÉLENE á PILE DE L'ASCENSION. 
Le 15 mai 1839, A midi (cap au Nord 47” O.). 

Latitude 8217 Sud. — Longitude 16912 Onest. 


: as 
INCLINAISON moyenne 30,06 N. Écarts , 3o/g Déclinaison 19” N. O: 


Point correspondant de l'équateur magnétique.— Latitude 9%43 S.— Longitude 15%42 O, 
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OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUIELLE AIMANTÉE EN MER. | 


A O 
Traversée de PILE DE L'ASCENSION A BREST. Traversée de PILE DE L'ASCENSION A BREST. 
Le 17 mai 1839, 4 midi (cap au Nord 44> O.). Le 19 mai 1839, á midi (cap au Nord 61* 0.). 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


i Latitude 3718 Sud.—Longitude 233% Ouest. 
Latitude 5%55 Sud.—Longi 18" , e 
o pe E dois 17250 Déclinaison 16% N. O 


NCLINAISON ¡enne 17%42 N. Ecarts 
INCLINAISON moyenne 89,15 N. Ecarts dese o” Déclinaison 19% N.O. INCLINAISON moyenne 17 cs 180,0 ban ea 
pde Point correspondant de l'équateur magnétique.—Latit, 1122 S.—Long't. 21437 O; 
Point correspondant de Péquateur magnétique. Latitido 9%47 S.—Longitude 16%2 0. 


AR M. DE TESSAN. 
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I"e série, 9 série. 1" série, 
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Traversée de VILE DE L'ASCENSION A BREST. Traversée de YILE DE L'ASCENSION A BREST. 
Le 18 mai 1$39, á midi (cap au Nord 62 O.). Le 20 mai 1839, a midi (cap au Nord 49” O.). 


it ¡ Ops pe: ¡ ¿o SY 
Latitude 4029 Sud.-—Longitude 21% Quest. Latitude 1%52 Sud. o 38 Oues O 
INCLINAISON moyenne 139,29 N. Ecarts haa ñ Déclinaison 17" N.O. INCLINAISON moyenne 2U',06 N, Ecarts 3 200,5 ae pad y OLOR 
reg y] ._— —_ t. 220 . 
Point correspondant de l'équateur magnétique.— Latit. 10%5 S. —Longit. 195 0, Point correspondant de l'équateur magnétique Latit. 1152 S ong 55 

1 20 
11,5 2 2,5. 2 y E 20, 20 
145 | 180115 | ms |. 1 | o | Bss El 
19 

13,3 5 
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ONSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE EN MER. 


Traversée de VILE DE L'ASCENSION A BREST. : ERRATA. 
Le 21 mai 1839, á midi (cap au Nord 15" O.). 


Latitude 099 Nord. —Longitude 26946 Ouest. 
INCLINAISON moyenne 24%,96 N. Ecarts 45% el Déclinaison 15% N. O. € O O TIA 


. h 250,8 
Point correspondant de léquateur magnétique. — Latit. 12%31 S. —Longit. 23920 O. Erreurs. Corrections. 
PAR M. DE TESSAN. 
En téte du tableau, longitude. 
Dans les moyennes du 2* tableau, á la 3"* colonne. 
Id. 1%" tableau, á la 2” colonne. 
Id. 17 tableau, á la 4” colonne. 
Id. 19" tableau, á la 5” colonne. 
ld. á la 1"* colonne. 
a 2% 2 2 ld. 19" tableau, á la 3* colonne. 
En 25,5 24,7 ld. 1% tableau» á la 8* colonne. 
» ld. á la 1:* colonne. 
ii 5,5 E | 25,0 1d. 97 tableau, á la 5% colonne. 
92 En téte du tableau, Longitude. penal 1142-25 
27,5 Id. Déclinaison. e 8%-17' 
92 Dans les moyennes du 2” tableau, á la 3* colonne. 45 10” 
9 En téte du tableau, Latitude. 129-4' 120-3 
1d. Longitude. 839-340 83-32 
Dans les moyennes du 2* tableau, á la 4” colonne. =— + 
ld. 1*" tableau, aux 1”, 2”, 3* et 4" col, .. + 
En téte du tableau, Longitude. 1519-58" 1519-54? 
Dans les moyennes du 2* tableau, á la 8” colonne. 125” 135” 
En téte du tableau, Longitude. 1719-48" 1719-50" 
1d. amplitude totale de la variation diurne. 1-9” 10-54” 
1d. Longitude. 1489-58" 1480-53” 
Id. Amplitude totale de la variation diurne. 13-57" 14'-25” 
ld. Latitude. 33-11 34-11 
Dans les moyennes du 2* tableau, á la 1rc colonne. 126” 128” 
En téte du (”' tablean, Latitude. 20"-18' 21*-18' 
En téte da tableau, Latitude. 48%-23,6' 48"-23',6 
1d. Longitude. 69-49,6' 6"-49',6 
Inclinaison moyenne. 38-1'2 38-12 
En téte du tableau, Latitude. 20%-18' 219-18' 
ld. Latitude. 20 '-18' 219-18' 
ld. Longitude. 1140-26" 1140-25' 
Au 2 tableau (deuxléme plan ), (Face á Y'Ouest), supprimer 
52-27 | 52-27. 
En téte du tableau, Latitude. 15-55 15-54" 
Id. Longitude. 1140-26' 1149-25 
ld. Longitude. 114*-26' 1140-25 


re séri 
1"* série. 2* série. 


Lectur, neto. Lectur. | Inclin. | Lectur, | Inclin, || Lectur. | Inclin. | Lectur.| Inclin. | Lectur. | Inclín 


¡SEI 
eo 


ses 
DO MA a 


19 


RES 


No 


Moyen. 24,98 
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Erreurs. Corrections. 


HA 


En téte du tableau, Longitude. 1149-26" 1149-25 
ld. E Longitude. 1149.26” 1149-25 
En téte du 2* tableau, Latitude. 20-18" 219-18” 
En téte du 1%” tablean, Latitude. 20%-18 21*-18' 
ld, Latitude. 15%-55' 15-54 
Id. Intensité magnétique. 1,069 1,074 
Dans les résultats du 2* tableau, Oscillations. 208,42 218,42 
En téte du 1 * tableau, Intensité magnétique. 1,069 1,074 
ld. Latitude. 20-18" 21"-18' 
ld. Intensité magnétique, 1,344 1,348 
ld. Lat:tude. 1569-55 15-54? 
A la 17* ligne, étude. étendue. 
A la 22* ligne et suívantes. 


ERREUR. 

Sin. m sin. D 
Cos. P 
Pbservée, m la distance du poínt d'observation a Y'équateur magnétique, distance comptée sur 
le méridien magnétique dont la déclinaison est D; 1 et L sont la latitude et la longitude du 
point d'observation ; 1 et L sont la latitude et la longitude du point cherché de léquateur ma- 

gnétique, 
La valeur exacte de tang. (l—1”) serait 


tang. (I—P) tang. m cos. D sin. (L—L”) = dans lesquelles 1 est Pinclinaison! 


tang. m sin. ] sin, Y sin, D tang. 3 (L—L>”) 


= tang. m Cos. D— 4 
cos. m + cos. 1 cos, 1' sin. D tang. = (L—L>) 


CORRECTION. 
tang. (l—=/) — tang. m cos. D sin. (L—L”) aa sedal 
cos. l* 
dans lesquels 1 est l'inclinaison observée, m la distance du point d'observation á P'équateur 
magnétique, distance comptée sur le méridien magnétique dont la déclinaison est D; let L 
sont la latitude et la longitude du point d'observation; /' et L' sont la latitude et la longitude 
«lu point cherché de l'équateur magnétique. 
La valeur exacte de tang. (¿—/”) seralt 


tang. m sin 1 sin. / sin. D tang. ES (L—L”) 
— tang. mcos. D — “= 
cos. m + cos, l cos. / sin. D tang. + (L—L>) 
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INTRODUCTION. 


Ce volume contient d'abord le détail de di- 
verses observations qui n'ont pu trouver place 
dans les trois volumes précédents, et puis, le 


résumé complet des observations dont les dé- 
taills occupent et ces trois volumes et la pre- 
miére partie de celui-ci. 


Nous donnons en premier lieu le mémoire 
de M. J. Lefebvre, sur les montres marines em- 
barquées a bord de la Vénus, montres dont cet 
officier distingue était chargé de suivre les mou- 
vements. Ce mémoire est suivi de Pitinéraire 
detaillé de la frégate, du également a M. Le- 
febvre, tant pour les «bservations que pour les 
calculs. 

M. le commandant Du Petit - Thouars et 
M. Lefebvre ayant, par leurs observations as- 
tronomiques, determiné pour chaque jour, dans 


les lieux ou nous avons fait des leves hydro- 


graphiques, un grand nombre de positions dif- 
férentes de la frégate, el ces positions ayant servi 
a la construction des cartes, nous avons cru de- 


IX, a 
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voir en donner aussi le détail. Nous le faisons 
suivre de la liste des cartes et plans levés a bord 
de la Vénus, de la table des positions géogra- 
phiques déterminées pendant la campagne, et 
du tableau général de la hauteur des terres 
apercues.. 

Ces données astronomiques el géographiques 
sont suivies du detail des observations des ma- 
rées, faites dans les quinze reláches principales 
de la Vénus, et du detail des observations ho- 
raires du barométre, faites há terre dans ces 
mémes reláches. Ces derniers tableaux sont ac- 
compagnés Pun tableau graphique présentant 
aux yeux la marche diurne moyenne de la pres- 
sion atmosphérique dans chaque lieu Pobserva- 
tion. 

Aprés tous ces détails, viennent les résumes. 

Et d'abord, vient le résume des observations 
faites a la mer, cC'est-a-dire le résume complet 
des deux premiers volumes de la partie physi- 
que de ce voyage. On y trouve pour chaque 
jour la position du point de midi et la déclinai- 
son de Paiguille aimantée; la direction et la yi- 
tesse des courants; le maximum, le minimum et 
la moyenne des températures de la mer; le 
maximum, le minimum et la moyenne des tem- 


A E 


pératures de Pair; le maximum, le minimum et 


la moyenne de la pression barométrique, et la 


différence de ces divers maxima aux minima 
correspondants; la force élastique de la vapeur 
Veau contenue dans Pair; le double de la dé- 
pression de Phorizon; la direction du vent, Péta 
du ciel et celui de la mer; et enfin Pindication 
du parage. Ce résumé est accompagné d'une 
carte du voyage, sur laquelle nous avons indiqué 
par des fléches la direction et la vitesse des cou- 
rants, et oú nous avons inscrit, a cóté de cha- 
que position, le maximum, le minimum et la 
moyenne des températures de la mer dans la 
journée, de maniére á présenter ainsi a Poeil 
Pensemble des données relatives a Pétude des 
courants a la surface de la mer. 

Pour faciliter encore cette dtude, nous avons 
réuni dans les tableaux suivants, sous le titre de 
Anomalies des temperatures de la mer, les di- 
verses observations thermomeétriques les plus 
propres a mettre en relief Pexistence des cou- 
rants chauds ou froids dans les divers parages 
que nous avons parcourus. 

Sous le titre de Températures aux atlérages . 
nous avons réuni les observations des tempéra- 
tures de la mer, faites au large et sur les cótes, 
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dans le but déclairer la question relative a Pin- 
fluence du voisinage des terres sur la tempéra- 
ture de Peau de la mer. 

Les temperatures de POcéan sous Péquateur, 
loin des terres, ayant acquis beaucoup Vimpor- 
tance depuis que Pillustre M. Arago a montré 
qu'elles pouvaient servir a résoudre la grande 
question de la variabilité ou de Pinvariabilité de 
Paction calorifique du soleil sur la terre, nous 
avons cru devoir réunir en un méme tableau les 
maxima, les minima et les moyennes des tempé- 
ratures obtenues pour chaque jour, entre 10” de 
latitude Nord, et 10" de latitude Sud, durant 
les quatre traversées dans lesquelles la route de 
la Vénus a coupé Péquateur terrestre. 

Le tableau suivant compléte ce qui est relatif 
aux températures de la mer, et contient les ré- 
sultats de nos cinquante -huit grandes sondes 
thermomeétriques sous-marines. 


Vient ensuite le résumé général et complet 
des observations, soit astronomiques, soit mé- 
téorologiques, 'soit magnétiques, faites a terre 
dans les diverses reláches de la Vénus. Ce ré- 
sumé est accompagne d'un tableau graphique 
representant le mouvement diurne de Paiguille 
aimantée horizontale dans nos quinze reláches 


cata ty ¿qua 
principales. Et enfin; pour compléler ce qui est 
relatif au magnétisme terrestre, suit le tableau 
des positions en longitude et latitude des points 
de équateur magnétique, déterminee par les ob- 
servations de Vinclinaison de Paiguille aimantée 
faites tant A terre que sous voile, a bord de la 
Vénus. 

M. le gouverneur général du Kamischatka a 
Pétropawlowsky, et M. le savant docteur Rooke 
aux iles Sandwich, ayant eu Pextréme obli- 
geance de communiquer a M. le commandant 
Du Petit-Thouars les résultats de leurs intéres- 
santes observations météorologiques faites dans 
ces deux localités importantes, nous donnons ici 
ces résultats a la suite de nos propres observa- 


- tions, persuadés qu'on nous saura gré d'avoir 


derogé en cette occasion a la régle que nous nous 
étions imposée, de ne publier dans cet ouvrage 
que les résultats de nos propres travaux. 

Tels sont les matériaux qui. composent ce 
quatriéme volume, matériaux auxquels nous au- 
rons a chaque instant Poccasion de renvoyer le 
lecteur, dans le cinquiéme et dernier volume de 


cette partie physique du voyage de la Vénus. 


Nora. Les errata relatifs h ce tome-ci se trouvent á la fin du volume, 
page 155. 
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SUPPLÉMENT AUX ERRATA 


DU TOME PREMIER DE LA PARTIE PHYSIQUE. 


(Voir á la fin du troisiéme volume. ) 


Ala page 168, le 14 juin 1837, les colonnes des températures de Pair 
et de la mer sont transposées; il faut par conséquent les permuter entrelles 
pour les remettre a leurs places. 


| 


PAGES. DATES. | DÉSIGNATION. | ERREURS. |CORRECTION: 


¡q€_-_o_ o _——— A 


167 [Le 13 juin 1837.|Température de Vair, le soir,áIh.... 31,%0 307,0 
208 |Le24 juill. 1837.|. . .... ¿+ +.» « «Longitude. . . . .|' 16021” 160% 12 
209 [Le 25 juill. .| Température de la mer, le soir, a 2h... 267,8 257,8 
261 [Le 16 sept. Latitude. . ... 52% 46” 53% 0P 
1d. 1d. . «Longitude... . ..| 15328' 

ld. ld. Température moyenne de la mer. 10,761 

406 |Le 7 févr. .|Tempér. de la mer, a 5h.etá6 h. du s, 27,0" 

464 “|Le 15 févr. 1838.]. . ......-. .-» Vitesse du courant. . . 67,4 


SUPPLÉMENT AUX ERRATA 
DU TOME DEUXIÉEME DE LA PARTIE PHYSIQUE. 


(Voir á la fin du troisiéme volume). 
=> 


DATES. DÉSIGNATION. ERREURS, | CORRECTIONS 


a a 


Le 28 avril 1838. | Température de la mer, le matin, a 3 b. F 122,8 
4 : 12,8 
5 9 12,9 
ld. O A 40 15,5 
8 


9 


1H 
Minuit, 
Id. De in Mii a Moyeune 
Le 25 juill. 1838. |Dans le titre, Latitude, 
Le 28 juill. 1838,[. . + Ñ 
Le 29 juill. 1838. |. + + 
Le 30 juill. 1838.|. -.- 
Le 13 aoút 1838.|. - - 
Le 14 aoút 1838.|. . . 
Le 15 aoút 1838. 
Le 15 aoút 1838. 
id. 6 
Le 19 déc. 1838, 


Minuit, 
ld. “ses o: " Moyebne. -. +. * 
Le 8 janv. 1839. | Température de la mer, le matin, á- 1h. 
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SUITE DU SUPPLÉMENT AUX ERRATA DU TOME DEUXIEME. 


DÉSIGNATION. 


A ->-AA«>— 


ld. 1 Moyenne. 
Le 23 juin 1839.|Températures de la mer, le soir,áa 5h. 
6 


Le 25 mai 1839. 


ERREURS. 


Le 8 janv. 1839.|Températures de la mer, le matin,á 6 h. 
» 7 


CORRECTIONS 


- SUPPLÉMENT AUX ERRATA 
DU TOME TROISIÉME DE LA PARTIE PHYSIQUE. 


(Voir á la fin du troisieme volume ) 


DÉSIGNATION. 


Au sE emier tableau, dans le résultat, Azimuth magnét. 
+ 10 1d Azimuth astron. . 
Déclinaison. . 


A A O Latitude. . - 
Inclinaison. . 


A la 6” ligne. 
A la 10: ligne 
Dans le titre Inclinaison moyenne, 
Latitude. 
Longitude. 
Latitude. .. 
Point correspondant os: AS 


Dans les errata, supprimer Perratum relatif á la p. 126. . 


ERREURS. 
98 41” 
92 30 

6 11 
12 mai. 
8 h. 
octobre. 
3 mars. 
soir. 
20” 18' 
41 54 
20 18 
41 54 
matin. 


CORRECTIONS. 


novembre. 

23 mars, 
matin. 
21% 18? 
41 59 
21 18 
41 59 
soir. 
11 h. 
1,381 
1838 

novembre. 


MÉMOIRE 


SUR LES 


MONTRES MARINES 


EMBARQUÉES A BORD DE LA VÉNUS 


PENDANT LES ANNÉES 1836, 1837, 1838 Er 1839; 


PAR M. J. LEFEBVRE, 


Enseigne de vaisseau, chargé des montres. 


Les longitudes données par les montres marines ayant 
servi non-seulement a tracer Pitinéraire de la frégate, mais 
encore á construire des cartes hydrographiques, il devient 
nécessaire d'exposer ici les soins dont ces instruments délicats 
ont été Pobjet, de faire connaítre les principales circonstances 
de leurs marches, et Vindiquer le mode d'observation et les 
méthodes de calcul dont on a fait usage. Clest ce que nous 
allons faire sommairement pour passer ensuite aux détails re- 
latifs á chaque traversée en particulier. 

1X. : 
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Le 24 décembre 1836, Pobservatoire de la marine a Brest, 
délivra, pour la frégate la Vénus, les montres marines n” 75, 
76 et 127 de Berthoud, 186 Motel, et les chronométres de 
poche 175 Motel, et y Bréguet. 

Les montres, dans leurs boites oú elles sont suspendues a 
la Cardan, furent placées comme elles le sont ordinairement á 
bord de nos grands bátiments : sur une tablette a comparti- 
ments, soutenue et fixée au pont inférieur par deux billots en 
chéne scellés invariablement. Le tout enfermé dans une ar- 
moire située á Pavant du mát dV'artimon dans le faux-pont. 

Les montres ont été comparées tous les jours aux environs 
de 8 heures, et montées immédiatement aprés. On a consigné 
dans un journal ces comparaisons avec leurs différences pre- 
mi¿res et secondes, au moyen desquelles on était averti immé- 
diatement des brusques écarts d'une montre par rapport aux 
autres. Celle qui servait d'étalon avait été choisie comme 
inspirant le plus de confiance par la régularité de sa marche. 

A la mer, les observations ont été faites avec un sextant ou 
un cercle de réflexion, et consignées dans des cahiers oú Pon 
a eu soin de noter Vétat du ciel et de la mer au moment des 
observations. Un chronométre de poche dont la marche était 
réguliére, servait aux comparaisons avec les montres marines. 
Les angles horaires pour les longitudes ont été calculés en 
nombres ronds, ce qui est d'une exactitude suffisante, eu égard 
aux éléments qui entrent dans la formule. 

A terre, le temps a été déterminé par des hauteurs absolues 
du soleil ou des étoiles, observées matin et soir au théodolite 
répétiteur de Gambey, quelquefois, mais rarement, avec le 
cercle de réflexion et Phorizon en glace du méme artiste. Les 
angles horaires ont alors été calculés avec toute la rigueur 


e 
possible, tenant compte des corrections du barométre et du 
thermométre. 

Les états et marches des montres dans chaque reláche ont 
été calculés Paprés les formules de M. Daussy (voir la con- 
naissance des temps de 1835). Ces formules ont Pavantage de 
faire entrer toutes les observations d'une méme reláche dans 
la combinaison des résultats. Cette méthode nous paraissant 
préférable a celle oú Pon ne se sert que des observations du 
jour de départ comparées á celles du jour Varrivée, nous Pa- 
vons presque toujours employée. 

Des registres oú Pon a consigné les observations et les calculs 
faits pendant la campagne, nous extrairons les tableaux sui- 
vants, n” 1, 2, 3, pour montrer de quelle maniére ces re- 
gistres ont été tenus. (Ces registres seront, du reste, déposés au 
Dépót des cartes de la marine, et mis a la disposition des per- 
sonnes qui pourraient avoir a les consulter.) 

Les tableaux n” 4,5 et 6, exposant le mouvement des 
montres marines pendant Pespace des trente mois qu'a duré 
le voyage de la Vénus, feront voir le degré de confiance qu'on 
doit accorder aux indications de chacune d'elles. 
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A 


ALIERES. 


OBSERVATION, 


Chaque montre a une pagel 


semblable tous les mois. 


DIFFÉR. 
seconde. 


m0) 


DIFFÉRENCE 
premiére, 
1.46 59,5 

5. 
1 46 41,9 
1 46 38,4 


TABLEAU NO l. 
h. m.s. 
1 47 01,8 
1 46 47,8 
1464 


27 


1 44 00,0 
2 (00 00,0 
1 08 00,0 


b.m, 


HEURES 
ala montrel 
A 
| 


HEURES 
la montre 76. 
3 30 59,5 

3 08 47,8 

3 46 41,9 


á 


7 


SPECIMEN DU REGISTRE DES COMPARAISONS JOURN 


DATES. 
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TABLEAU N' 4. 


On a adopté, comme plus facile dans la pratique, Pétat sur le temps moyen de Paris. Avec la position de Pobservatoire en regard, 
on pourra toujours réduire en temps moyen du lieu. 


| 
o 
| 


Longitude 
occiden- 
h, m. s. 

» 

» 
101 25 36 


1 28 24,78/2 9 08,10/101%46”46” 


POSITIONS DES OBSERVATOIRES. DATES ÉTATS SUR LE TEMPS MOYEN DE PARIS. 
en temps moyen 


OQ + ———_—_ aaa OS astrono mique de Paris 


LONGITUDES > > qa 0 E yo 
J a0h. 00% N A N* 175. N” 156. 
LATITUDES. en temps. 76 


hb. m. S. 


S. 


» 


1 28 17,062 43 34,66;¡101 07 50 
1 28 (19,43,2 32 30,51/101 24 42 


1 28 01,81/2 36 56,81 


Retard. 


h.m. 


Brest (observatoire de la marine) 0h.27'19” O. | 27 décembre 1836, . . . . 5h.53'14”,20 | A.0h.01'36”,10 | R.0h.58'26”,10 | A. 0h.07'13”,50 | KR. 2h.14'27”,20 


30153,680. | 13 février 1837 .- 553 19,12 | R. 0 02 R. 0 50 58,70 | A. 0 11 18,90) | R. 2 13 46,36 


» 


Rio-Janeiro (ile Villegagnon, pointe nord) 


1 27 57,87 
1 17 14,67 


29 avril 1837 .550 51,54 | R. 0 01 5 | R.037 12 A. 0 22 24,72 07 36,05 


Valparaiso (Almendral, maison Macferlan et Green). . . 


IT * juin 1837 . 549 11,61 | R. 0 01 22 R. 0 28 2: A. U 29 21,08 . 2 04 16,04 


Callao (au mouillage) 
Honoloulou (mission francaise). ..........«.... 24 juillet 1837. .....- » (1) R. R. 24,62 | R.4 4018,91 (*)| R. 2 00 Ub,S1 . 2 41 35,29 


h. m. s. 


0 17 26,72|2 39 08,30 101%46'55” 


23,08 | R. 4 22 25,96 . 1 49 42,31 . 2 31 47,97 


Pétropaulowski (malson Achard).. .... o... ... 14 septembre 1837... . » 


17 novembre 1837... . A. 32,4: . 0.25 44,22 | R. 4 00 58,89 . 1 38 32,32 - 2. 1731,47 


21,36 . 3 54 42,06 . 1 35 56,65 13 14,45 


» 


Monterey (maison de don Raphaél Gonzales)... ..... 


Heure 
h. m. s 


Baie de la Madeleine (sur le rivage).. .. . 5 décembre 1837... . 


5/2 36 56,25/101 25 28 ||I 22 01 00 


49,69 . 3 46 50,88 . 1 32 28,40 . 2 08 23,71 


,7 


26 décembre 1837... ... 


35,39/2 32 30,29/101 24 34 


San Blas (anse aux Requins) 
| Acapulco (sur la plage) 22 janvier 1838 36,39 | R. 3 3631,82 [R. 128 41,07 . 2 0229,46 


(1 17 31,09/2 43 35,00/101 07 55 


État de la 
montre sur 
017 


22 mars 1838 A. : A. 0 51 04,33 12 20,90 . 121 13,30 (*)] A. 1 46 55,15 


¿17 


Valparaiso (fort Louis). . ....... 
26 avril 1838 A.02 , 3 56,34 56 33,16 | A. 1 01 36,89 A. ( 36 53,90 


2 569,17 


Valparaiso idem 


Heure á la 
montre á 
Vinstant 


46 03,01 . 1.05 44,41 . 1 29 54,08 


3 07 42,00 0 17 39 


3 13 46,37 
a 


20 mai 1838 


Callao (fort del Sol) 


1) 
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= 
Ego] 
) 
= 
a 
uN 


Callao idem 34 mai 1838 41 45,61 | A. 1 07 20,36 - 1 2656,96 


» 
» 


24 08 [13.0 


34 31,61 . 1 09 51,60 » (9 


occident. 


Payta (maison don Gomez) 16 juin 1838. . .... . 


Longitude 


29 53,89 . 1.11 27,84 


» 
7|101 24 50 


58| 01 


27 JO 1888... 


41) 10194651" ll3 09 01 


07|101 07 41 


Post Office-Bay (ile Charles, Galapagos), sur le rivage. . 


3,7 


» 
y 


02 42,73 . 1120 41,91 


Heure 
vraie 
» 
» 
o 
2 28, 
» 
» 


Papéiti (ile Taiti), maison Poomani 1”" septembre 1838. .. 


de Paris. 


44 31,69 1.27 45,48 


2 43 34 
2365 


13 octobre 1838... 


h.m. s. 
51/2 39 08. 
10/2 3 


Kororareka (N.-Zél.), prés la maison du pilote Roberton. 
31 45,15 A. 1.32 41,92 


,32 


»/ 


II novembre 1838... . 


ly 


Kororareka A RA 


de la 
sur le 
» 
» 


instant| montre 


des 
observat, | T, M. P. 


26 11,19 A. 1 34 35,87 


h. m. s. 


25 novembre 1838.. .. 


ET DES LONGITUDES OBTENUES PAR LES MONTRES. 
(ANNÉE 1838 ) 


Port Jackson (¡lot Pinch-Gut) 


. 1 24 


(8 31,35 . 1.37 25,89 


,07|2.2:02, 
,07|2 1 49 


13 décembre 1838. . .. 


Idem. Idem 
43 08,15 | A. 1 50 46,86 


» 
» 
» 


Heure de [État cor. 


la montre 


tronom 
des 
observat. [lá Y 


Saint-Denis (ile Bourbon), au mouillage. 7 mars1839.. . 


4 46 59,17/2 1 3 


29 53,15 . 1.55 23,16 


h.m.s 
8||4 53 37 
¿3/14 58 04 
4/14 51 24 


11 avril 1839 


¿0 


0] 
0 
¿0 


Simon's town (maison de M. Bull) 


, 


52,0 


96 13,03 | A. 1.56 56,48 


2 00, 


Idem. Idem 21 avril 1839 
19 28,97 . 1.59 50,44 


h. m. s. 
00 00 00 
19 59 03 
00 04 00 
19 46 

00 00 00 
19 51 14 
00 00 00, 


3 E.[19 5: 


9 mai 1839. .....- A. 3£ A. 1.09 


asi 


Sainte-Héléne (au mouillage de James Town) A. 0 32 13 0. 
1 06 58,7 O. 16 mai 1839. ...... A. 59,04 | A. 1.09 ; 
1 12 00,70 . 0 03 01,40 


*AJ9SYO SIP 9INIU, 
19 1piu 91que 
¿Buo1_u9 19910 


17 01,83 . 2 00 52,16 


» 
» 


T'ascension (au mouillage de Sandy Bay) 


» 


06 38,40 


28 juin 1839, a 9h. 300” A. 21,00 | A. 


Brest (observatoire de la marine)... ........... 23 7 po 027 19 0, 


20 


A £ a a ne (3 3 blié de remonter 
REMARQUES. — (1) Le 14 juin 1837, le n? 75 hors de service. — (2) Le n” 186 S'arréte le 24 juin 1837, par oubli de le remonter entiérement, 1l change d'état a partir de ce jour. — (3) Le 31 mars 1838, oub 
le n% 127. Il change d'état á partir de ce jour. —- (4) Le 12 juin 1838, le n% 9 est mis hors de service. 
IX, page 6. 


13 58 40| 2,2 


Latitude 


15 31 47 
12 17 30; 1,7 
37 


113 50 


23 |15%7'00” 1, 
26 |10 23 50| 4,1 


1838| Buréale. 


26 |12 06 


janv. 
24 
25 


> 
24 
25 
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— a 
ll 
| r mn] y o » 
| PABLEAU N 6. 
tl 
1] 
AS A A = == A AS S = > DN + = 5 > A HA AAA — = - == = 
Ñ 
ES - Me Al 
RUE NP DU y I¡ ll 
si] | MARCHES OBSERVEES. Al | 
Y WECQ | | 
DATES Ho | | 
Ñ 
1 | 
ne A a ce —— rr —_—_____—_—_ aaa ll | NOTE | 
DES OBSERVATIONS. | Il | l 
| Ñ || EXPLICATIVE DU TABLEAU N” 6. Bel 
NO 76 N? 127. N* 175 no 186 I | + 2| 
A OS A o | a | 
S a ¡(N » + 26 
| / 
| ' il S e ; Ñ 
S. S. Ss tl | Ce Tableau contient la représenta- 5 y s + 25 | 
Le 27 décembre 1836, a Brest... ... +. O R. 4,97 R. 0,89 A. 9,46 A. | 15% , 
tion graphique des marches des mon- 
il ) a AA 
13 février 1837, á Rio-Janeiro.. ...... R. 2,95 R. 1,20 Í A. 8,12 | A. 6,61 | | 4 s / NA y E 241 
| tres pendant l'espace de trente mois. / N / 
| | | 
29 avril 1837, á Valparaiso... .....- + A. 0,28 A. 5,73 A. 12,63 A. 11,87 | | - 23 
| os .s p ee de z | 1 Chaque division de la ligne verticale / ye a E | 
| / 
juin 1897, au CAÑao: + 0er a A. 0,78 A. 7,08 A. 19, A. 41,67 Me 4 / S Al 
Es, E : j ; e | | || vaut une seconde de temps. Elles sont A » y + 22 
' 
il 12 juillet 1837, a Honoloulou.. . +... . +. + A. 3,44 A. 7,45 A. 20,66 A. 14,60 | | As : y 
! tl | numérotées á partir de O en + eten —. + 21 
ll 14 septembre 1837, á Pétropaulowski. . . . A. 5.35 A. 10,96 A. 18.87 A. 19,65 Il | A , | 
1 | Chaque division de la ligne horizon- ER + 2% 
| . | 
| 17 'novembre 1837, A Monterey. ...... A. 6,01 A. 11,34 a. 13,60 A. 22,00 | - A dá o ; | 
Ñ | tale représente un mois. Elles sont > $ Ñ 
5 décembre 1837, á la Madeleine. .... ¿Al 0,56 A. 7,85 A, 18,54 A. 21,42 qe de . Í pS E + 19 
| | | différenciées par le nom du mois, et ] di 
26 décembre 1837, á San Blas. ....... A. 6,39 A. 8,90 A. 15,77 A. 22,89 | , | 
vont de gauche á droite. 
tl 22 janvier 1838, á Acapulco. ........ A, 4,34 A. 7,69 A. 11,95 A. 22,16 | 
| 
Il 92 mars 1838, á Valparaiso. ....... : AGO A. 10,75 A. 6,12 A. 26,40 
l 26 avril 1838, a Valparaiso. ........ A. 4,96 A. 10,83 A. - 4,47 A. 27,25 
| 
| 20 mai 1838, au Calla0.. .......... A, 4,44 A. 10,06 A, A. 25,76 
| 30 mai 1838, au Callao. . ......... A. 4,19 A. 9,55 A. A. 25,94 
| | 
! 16 juín 1838, A Payta.. .¿......... A. 4,02 A. 8,89 A. 3,02 A. 
| 27 juin 1838, aux Gallapagos. ....... A. 3,85 A. 8,38 A. 3,02 A. 
| Jer septembre 1838, A Papéiti. ...... A. 3,84 A. 8,92 A. 0,99 A. 25,08 | 
ll 13 octobre 1838, á Kororateka. . ..... A. 4,54 A. 10,45 ATOETA A. 26,68 
ll 
ll 11 novembre 1838, á Kororareka. ..... A OT A. 9,93 A. 0,10 A. 26,18 
¡l 
I 13 décembre 1838, au Port-Jackson,. ..... A. 7,16 A. 9,41 A. 2,35 A. 25,68 Chironométre n% 175... ... 
| 11 avril 1839, A Simon's-towN. ....... A. 6,66 A. 9,55 A. 5,01 A. 22,26 
| 21 avril 1839, a Simon's-0WD,. ...... A. 6,44 A. 9,33 A. 1,61 A. 22,01 
| 
| 28juln 1839, A BFresh.- 0.0 eta as A. 8,38 AE TS A. 5,78 A. 25,05 
1 A a 
1) 
Remarovz. On is dans ces tableaux, le O o 7 arché : 
1EMARQUE. Un a omis dans Ces tableaux, les montres n* 75 et n” 9, quí n'ont marché que 
pendant un petit nombre de mois. 
1 
l | 
Montre marine n* 186. ...... 
| 
| 
! 
Montre marine n* 127, ......+ 
— 2 
| A 
— 3 
Ñ 
| ) po 
| 2 ENT > — — | 
| ZA e AS E El Lp 
Montre marine n2 76... .... + 
MH + . Y . . _7 == A pi A pe] A S . 1] 7 - . 
| Ea 7 mE z Z = =l á = 3 E A y -] 3 El = 
| só á g 3 EI ¿$ óslo3 17 
RO 0 E 5 5 é 5 5 3 5 5 A 5 El 5 
La) ==) Mi] - E] - a m - a» a A e = - A] 
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On voit par ce qui précéede que de six montres embarquées 
sur la frégate, deux ont été mises hors de service par suite de 
Poxidation de quelques pieces; deux autres ont eu des mar— 
ches si peu régulicres, qu'on devra se défier de leurs résultats, 
et que les deux derniéres seules sont restées dans les limites 
ordinaires des bons chronométres, surtout pendant Pannée 
1838 ou la frégate a parcouru des climats de température peu 
différente. 

Le prompt dérangement des n” 75 et 9, fait voir combien 
Pair humide, salin et sulfuré du bord agit destructivement sur 


le mécanisme des montres. 
Au reste, ces influences atmosphériques nous paraissent étre 


les principales causes des irrégularités que Pon observe dans 
la marche des chronométres, surtout par la détérioration 
qw'elles occasionnent dans les huiles. Et tout ce qui contri- 
buera á affaiblir ces causes, sera un perfectionnement heu- 
reux qui accroitra Putilité de ces machines délicates déja si 
utiles á la marine. 

Les secousses ordinaires d'un bátiment, dues au roulis et au 
tangage, n'occasionnent généralement pas de variations bien 
sensibles dans la marche des montres : il n'en est pas de méme de 
de Pébranlement causé par des salves d'artillerie. Nous attri- 
buámes á de nombreux saluts faits en rade de Valparaiso, les 
écarts subits de plusieurs chronométres pendant cette reláche. 
On pensaqu'en les mettant entre deux matelas sur un cadre sus- 
pendu, on empécherait les vibrations de Pair de troubler leur 
mouvement, et ce moyen paraissant avoir assez bien réussi, on 
Pemploya désormais quand on fit des salves dans la batterie 
hasse. 

Enfin , aprés cet exposé, nous discuterons la marche 
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o 
des montres durant chaque traversée, afin de faire apprécier 
le degré Vexactitude des positions déterminées pendant Pin 
tervalle. 


TRAVERSÉE DE BREST A RIO-JANEIRO. 


Le transport des montres de PObservatoire á bord de la 
frégate, fut effectué dans des circonstances défavorables. 

Elles éprouvérent des secousses qui durent altérer leur 
mouvement, mais on ne put constater ce fait, méme par une 
simple comparaison avec Pobservatoire, le départ ayant eu 
lieu le lendemain de bonne heure. Cette cause, jointe a Pac- 
tion locale et aux influences atmosphériques qui furent trés- 
grandes pendant cette traversée, dut nécessairement altérer 
d'une maniére irréguliére la marche des montres. Aussi les ré- 
sultats qu'elles donnent sont-ils en désaccord des les premiers 
jours, et ils continuent a s'écarter jusqu'a Rio-Janeiro, oú 
Pon trouve le 5 février 1837 pour la longitude de Pobservatoire 
á Mile de Villegagnon : 


o' 3g”,20) 
2 59, 87| 
4 45 ,807 (Conn. temps 1842) =3h. 2%” 

1 57 ,00 

o A 
L'hypothése d'une variation uniformément progressive dans 
la marche des montres n'est guére admissible, eu égard au 
nombre etá la nature des causes qui Pont produite. C'est ce que 
prouve d'ailleurs le calcul, si Pon veut corriger la longitude de 
Rio Vapres cette méthode. Ainsi, les différences entre les 


PE Sd 
marches de Brest et celles observées á Villegagnon étaient 
pour le 
Es; 2”,05 
+ 2 ,08 
+ 5,38 
512302 
175 — 1,34 
L'intervalle (40 jours) écoulé entre le 27 décembre et le 
5 février, donne les constantes suivantes pour le 
o”,0541 
o ,052 
o ,134 
o ,00 
1795. 0,033 


, * 
D'oú, au moyen du facteur 820 correspondant au nombre 
/4o, nous déduisons les corrections suivantes pour le 


+ ¿41”,892 
— 42 ,64 
109 ,88 
41 ,00 
+ 27,06 
Et les longitudes précédentes deviendront : 


N* 75 =3h.o01*21”,092 
137. ==9_ 02 17 29 
436” = 02 25 ,92 

76 —3 01 16 ,00 
79 =3 "0224 06 


Bien que la moyenne se soit rapprochée de la vérité, les 
IX. 
2 
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7 
résultats partiels different encore trop pour y ajouter grande 
confiance. Je pense done qu'il vaut mieux donner ceux de la 
montre n” 76, non corrigés, plutót que d'introduire, par des 
hypothéses, des erreurs peut-étre plus grandes que celles qui 
existent déja, et C'est ce que Pon a fait pour tracer Vitinéraire 
de la frégate. 

On n'a point fait de corrections aux longitudes de cette tra- 
versée. 
Ainsi les positions déterminées dans Pintervalle, sont : 


- _  _____ ___==2 A E IE IS, NO! 


POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DÉTERMINEES PENDANT LA TRAVERSÉE. 


LONGITUDES, 


Comment o) a | Comment 
NOMS DES LIEUX, Latitudes. Comptéesdu 
détermindes. | méridien de | Comptées du | déterminées. 
Pobservatoire| méridien 
de Brest. de Paris. 


A o a A 


¡Fernando Noronha (Pic). 3250' 10'A.|Triangulation.| 27%56' 20”0.| 34%46'09” O Mont. n* 76,| 
[[Rio-Janeiro (Ue Villegagnon, 
pointe N.) 22 54 32A.[déd..du plan.| 38 39 26 O.| 45 29 15 O.[Mont. n* 76. 


1 
45 30 00 O.| C. T. 1842. 


TRAVERSEE DE RIO-JANEIRO A VALPARAISO. 


L'état de Patmosphére a éprouvé de si grandes vicissitudes 
pendant la traversée de Rio á Valparaiso, que, lors méme que 


UM 
les marches des montres paraitraient avoir peu varié, on de- 
vrait néanmoins suspecter leurs résultats. 

Or, voici ce que les marches de Rio donnérent pour longi- 
tude de Pobservatoire dans "Almendral, á Valparaiso: 


=4h.58'58”,0 
5 00 45,0 
59 59,2 
59 56,9 
59 10,3 
298 49,4 
Ces résultats sont trop mauvais pour inspirer la moindre 
confiance. Si néanmoins on veut les corriger par la formule 
du mouvement uniformément accéléré, en comparant les 
marches de Rio a celles de Valparaiso, on obtient les diffé- 
rences suivantes : 
Pour le n” 75 + 3”,33 
+ 3,23 
+ 45453 
+ 4,941 


+ 5,26 


Moyenne. 4 h. 59 45” ,9. 


D'oú, au moyen de lintervalle (75 jours) écoulé entre le 
13 février et le 29 avril 1837, on détermine les constantes 


sulvantes : 
0”,0444 
o ,0430 
o ,0604 
o ,0601 
O ,0701 
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- Dé 
Avec ces constantes el le facteur 2850 correspondant a 
75 jours, on obtient les corrections a faire aux longitudes pré- TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N? 
cédentes qui deviennent : 


Y i Corrections Corrections ; Corrections 
Corrections WEATES. z DATES. 


DATES. en degrés. 09 en degrés. en degrés. 


4 h. 565 1”,46 en degrés. 
14 fév. (0% or” 

4 572820 Pb 

4 5725,90( Moyemne. = 4 h. 5745”,76. 

4 ' 55 50,80 


.3618,81) 


Comme on le voit, il faudra s'abstenir de fixer quelque 
position géographique par les montres dans cette traversée, a 
moins que ce ne soit fort prés du point de départ ou de celui 
dV'arrivée. Pour tracer Pitinéraire de la frégate, nous adopte- E KE 
rons le n” 186, dont le résultat corrigé s'approche le plus de o aia oa aaroaa Can aREE hal) 


la vérité, et ainsl, pour chaque jour de la traversée, nous cher- 


CA AN 


fer A 


— _ —_— _——_—. 
A 58 5 . 1837. soustractives. suustractives suusIractives, y soustractives. 
¿ > ? 5H mars. 3 4 24 mars. 3 4 12 avril. 2 6 


CR ESOS 


0 NN VV=-=-=-=- OOOO oco 


cherons le produit de la constante 0”,07 par le nombre trian- 


gulaire correspondant au jour désigué. Puis nous retranche— POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DÉTERMINÉES PENDANT LA TRAVERSÉE. 
rons le*produit de la longitude obtenue par les marches e 


observées a Rio-Janeiro. LONGITUDES. 
Comment ¡O Comment 


NOMS DES LIEUX. Latitudes. Comptées du , e 
déterminées. méridien Comptées déterminées, 
de Rio du méridien 
(Villegagnon). de Paris. 


E a 


Valparaiso (Obs. de PAl- 
mendral, maison Green et Par des hau- 
Macferlan). 330336” A.| teurs d'étoil.] 28929" 170. | 73059” 17” Mont. n*186. 


Déduit du 
74 00 00 montre 186. 


¡Valparaiso (Fort Antoíne). |33 1 56 A.| précédent. 28 30 00 
74 139 €. T. 1842. 


== 


PARAS 
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> FTE PARAR A 


E 
TRAVERSEE DE VALPARAISO AU CALLAO DE LIMA. 


Les marches observées pendant la reláche á Valparaiso, 
doivent étre entachées de quelque erreur, provenant des irré- 
gularités produites par les nombreuses salves d'artillerie faites 
depuis le 27 avril jusqu'au 10 mai. Du moins, ce n'est guére 
qua cette cause qu'on peut attribuer les différences suivantes, 
trouvées entre les marches de Valparaiso et celles conclues 
au Callao. 

Pour le n* 75 + 0”,13 
76 + 0 ,50 

175 +6 6,6% 

186 4192700 

127 + 4,35 

Ces différences prouvent qu'il faudra suspecter surtout et 
méme éliminer les résultats donnés par les n* 175 et 186. 
Ainsi le 27 mai on trouve pour la longitude du mouillage du 
Callao : 

=5 h. 18 12”,87 
18 30 ,73 
18 22 ,67 
18 29 ,73 
19 38 ,27 

Et en éliminant les deux derniers numéros, nous avons pour 
longitude moyenne 5 h. 18'22”,16. 

La cause présumée des variations quw'on a trouvées dans 
les marches, fait supposer que 'hypothése d'un mouvement 
uniforme sera peu favorable. Cependant, si, au moyen des 
différences précédentes, et de Pintervalle (14 jours) écoulé 


—=48 
entre le 13 et le 27 mai, on détermine les constantes sui- 


vantes : 


7) 
76 
27 
on pourra corriger les résultats donnés par ces montres, 
et Pon aura pour la longitude du Callao : 
N* =— 


pour le n” 


1 


5 h. 18 a 
5”: 18 27 ,07 
5 


18 12 .60) Moyenne 5h. 18'17”,22. 


51 ,67 


Mais la longitude du point de départ, c'est-á-dire, celle de 
Pobservatoire de Almendral a Valparaiso avait été supposée 
4 h. 56'15”,00. : 

On aura donc pour diflérence en longitude entre Pobserva- 
vatoire a Valparaiso et le mouillage au Callao o h. 22%092”,22. 

Pour tracer Pitinéraire de la frégate, on a adopté les résul-— 
tats donnés par la montre 75, et corrigés de la variation de sa 
marche comme ci-dessus 


TABLEAU DES CORRECTIONS APPORTÉES AUX LONGITUDES DU N* 73. 


DATES. Corrections en degrés. Corrections en degrés, 


A A 
1837. Soustractives. Soustractives. 
14 mai. y” i 
15 
16 
17 
18 
19 
2u 
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POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DÉTERMINEES PENDANT LA TRAVERSEE. 


LONGITUDES. 
Comment | “mm 1 Comment 


NOMS DES LIEUX, Latitudes. Comptées du E ; Es 
, déterminées. méridien Comptées du [déterminées. 


de Valparaiso méridien 
da 
(fort St-Ant.).| de Paris. 


Déduite du e 
Callao (mouillage). 1293'30” A. — plan. 53221” 0.| 799340” O.[Mont. n* 76| 


Callao (fort du-Soleil). 12 3 38 Haut. circum. 5 31 2 79 33 00 M. 76. 


28 79 30 32 (16,127,75) 


32 2% 79 34 04 C. T. 1842. 


TRAVERSÉE DU CALLAO A HONOLOULOU. 


Pendant cette traversée, la température a été assez uniforme 


pour qu'on suppose que les variations qu'ont éprouvées les 
montres aient été progressives, alnsi les marches observées au 
Callao étant : 


N”- 76 +. 0,78 
175 + 19 ,27 
127 + 7 ,08 
Et celles observées a Honoloulou : 
N* 76 + 3,44 
175 + 20 ,66 
127 + 7,45 


— UN-— 


On en déduira les différences suivantes : 


+ 27,66 
+ 1,39 
E O sd 


D'oú, au moyen de lintervalle (41 jours) écoulé entre le 
1” juin et le 12 juillet 1837, on déterminera les constantes 
suivantes : 


Le produit de ces constantes par le nombre triangulaire 
correspondant á un jour quelconque de la traversée, sera la 
correction de la longitude de ce méme jour. Opérant de cette 
maniére sur les résultats trouvés le 12 juillet pour Pobservatoire 
d'Honoloulou, on trouve les longitudes : 


N* 76 10 h. 40'17”,26, au lieu de 10h. 41”13”,22 
175 10  4044,18 10.41 143,45 
127 10  4031,53 10 ¿4041 ,09 


Toutefois, ces résultats saccordent encore peu et n'inspi- 
rentpasgrandeconfiance.Leurmoyenne donne 10h. /0'30”,99, 
et comme la longitude du Callao avait. été. supposée. de 
5 h. 18'18”,00, on en conclura pour différence en longitude 
entre ces deux lieux 5h. 22*13”,00. La montre n” 127 serappro- 
Chant le plus de la moyenne, et ayant le moins changé de 
marche dans Pintervalle, c'est elle que nous avons adoptée pour 
tracer Pitinéraire de la frégate, en corrigeant ses résultats 
comme ci-dessus, par la formule du mouvement unifor- 


mément accéléré. 
IX. 3 
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Remarque. —Douze jours aprés le départ du Callao, le 14 
juin, le n” 75 s'est arrété par la rupture de quelque piéce oxi- 
dée. Dans la nuit du 23 au 24juin, le n” 486, qui n'avait pas été 
remonté entiérement, sest arrété: c'est pourquoi ces deux 
montres rentrent pas dans la moyenne des résultats. 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DU N% 127. 


DATES. Corr. en degrés. DATES. Corr. en degrés. DATES. Corr. en degrés. 


1837. suustractives, 37. soustractives. 1837. soustractives. 

2 juin. uv 00” juin, Y 18" 30 juin. 5” 
U 00 0 20 1<* juillet, 
vu 0L 2 
0 Or 
u 02 
0 03 
0 04 
0 05 
0 06 
6 08 
0 10 
0 12 
0 14 
0 16 


=o0ocooooeccoc 
A A e 
O 


o 
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POSITIONS GÉEOGRAPHIQUES DETERMINÉES PENDANT LA TRAVERSÉE. 


s 
LONGITUDES 
Comment comptées de Comment 
NOMS DES LIEUX. Latitudes. A A 
déterminées. Callao déterminées. 
(fort del Sol.) Paris. 


¡E —_——_—. 


Honoloulou (observatoire 
situé á la mission fran- Hauteurs Montres n? 
caise). 21%18'12”B.| d'étoiles. S0“33'15” O. | 160%97'19” O. 1(76,127,175).! 

160 20 49 O. | C.T. 1842. 


Diff. 1230” 


> Wii 

Malgré le peu accord des montres, la différence 1230” pa- 
ralt assez considérable pour motiver une nouvelle révision des 
diverses déterminations de la longitude des ¡les Sandwich. 


TRAVERSÉE D'HONOLOULOU A PÉTROPAULOWSKI. 


Les différences de température ont été fort grandes pen= 
dant cette traversée, aussi les marches des montres qui, a 
Honoloulou, étaient : 


+  3”,44, deviennent + 5”,35 a Pétropaul. 
+ 20 ,66 _— + 18 ,87 

+ 14,60 — + 19 ,65 
NS E + 10 ,96 
PO a Oe dd On 


En admettant que leurs différences soient la somme des 
termes d'une progression commencant le 24 juillet, et finissant 
le 2 septembre 1837, on trouve que la différence : 


+ 1”,91 des 2 marches du n” 76 prod. la const. 0”,048 
1 ,79 — 175 — O ,045 
3,03 Pa 186 — 0,126 
dd o 127 — O ,088 
5,04 — 9 — 0,126 


Au moyen de ces constantes et du nombre triangulaire 
correspondant a un jour quelconque de la traversée, nous 
obtiendrons la correction á faire aux longitudes du méme 
jour. Opérant de cette manitre sur la longitude trouvée le 
2 septembre pour Pobservatoire de Pétropaulowski, on a : 
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e Mei 
13h. 35 145”,91 au lieu de 13h.35' 55”,27 
13 36 141,10 —:. 13.35.34 ¡20 
13 34 11,96 tot; 248.035 45598 
13 35 01 ,91 — 13 36 14,07 
13 35 51 ,92 — 0011435 +34::08,,60 , O. 


La moyenne corrigée donne donc pour la position de Pob- 
servatoire 13 h. 35'18”,56, et comme 10 h. 4123”,00, donnée 
par la Connaissance des temps de 1842, était la position adop- 
téepour Pobservatoire d'Honoloulou, ilenrésulte2h.5355”,56 
=43"28'53”,4 pour différence en longitude entre Honoloulou 
et Pétropaulowski. Toutefois, ces résultats s'accordent assez 
peuetnedoiventpasinspirer une grande confiance. Jepensequil 
vaudrait mieux, surtout pour les premiers jours de la traversée, 
adopter lesrésultats non corrigés dun” 76. Mais pour sulvreune 
marche uniforme d'opérer, nous avons fait porter la correction 
sur toutes les positions qui servent a tracer Pitinéraire de la 
frégate. 


€<EKAAOQOOA A A _-___________===== 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N? 76. 


DATÉS; Corrections DATES. 


en degrés. en degrés, en degrés. en degrés. 


Corrections » Corrections DATES. Corrections 


1837. [soustractives. 37. |soustractives.|| 1837.  |soustractives.[| 1837. | soustractives. 


o 


14 aoút. 2 46” 
15 


[er aoút 
2 


[er sept. 
3 2 


coososcosos 
VNS mm O 
V00UWIUIL 


A JA 


oa GÉOGRAPHIQUES DÉTERMINÉES PENDANT LA TRAVERSÉE 


LONGITUDES 
Comment comptées Comment 
NOMS DES LIEUX. Latitudes. CA 
déterminées. [de Honoloulou déterminées. 
(miss. franc.). de Paris. 


Pétropaulowski (observa- Haut. d'ét. et 
, ] haut, circum, N? 76,175, 
toire pres Véglise). 53%40"57”B.| du soleil. 4392852” O. | 1561019” E. | 186,127,9. 


Déd. du plan 

156%23'10” E. | de Beechey 
——————H et donné par 
DIff. 1931” la €. T.1842. 


Cette différence du méme ordre de grandeur et dans le 
méme sens que celle trouvée précédemment pour Honoloulou, 
ltient évidemment A la méme cause et milite en faveur d'une 
correction á faire subir á la longitude des iles Sandwich 
donnée par la Connaissance des temps de 1842. 


TRAVERSÉE DE PETROPAULOWSKI A MONTEREY. 


Les différences de température ont été peu sensibles pen— 
dant cette traversée. Aussi les marches des montres paraissent- 
elles avoir peu varié durant cet intervalle : 


Marches a Pétropaulowski, a Monterey.  Différences. 
N* 57,35 + ,6”,01 + 0”,66 
18 ¿87 » » 
19 ,65 + 22 ,00 + 2,35 
10 ,96 + 11,34 0,38 
13 ,02 — 14,74 4,72 
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5 — 29 — 

Les différences de ces marches produiront, d'aprés lhypo- 
these d'un mouvement uniformément accéléré, les constantes 
suivantes : 

0”,019 
O ,008 
o ,067 
¿011 
,049 

Et leur produit par le facteur correspondant au nombre de 
jours écoulés depuis le 14 septembre 1837, sera la correction 
de la longitude pour le jour proposé. Opérant ainsi pour la 
longitude obtenue le 19 octobre 1837, a VPobservatoire de 
Monterey, on trouve : : 


N? 8 h. 16 41”,03, au lieu de 8 h. 16 53” ,00 
8 17 4o ,06 — 8 17 45 ,10 
8.0131 359 — 8 16 14 ,00 
8 16 01 ,94 — 8 16 08 ,87 
8 1648 ,14 — 8 q0 17 ,27 


Comme ces résultats Saccordent peu, nous adopterons 
seulement ceux des n” 76 et 9, qui différent le moins de la 
moyenne, ce qui nous donnera 8 h. 16'44”58 pour longitude 
de Monterey. Etcomme13 h. 34'27”,0, donnée par la Connais- 
sance des temps était celle que nous avions adoptée pour 
Pétropaulowski, il en résultera 5 h. 17'42”,42 pour différence 
entre les observatoires de ces deux points. 

Et pour tracer Pitinéraire de la frégate, nous adopterons le 
n” 76, dont les résultats seront corrigés de la méme maniére 
que ci-dessus. ; 


10) 
0) 


—__— — ——  —  _——— _——_J—_———_——_—_—— _ _ 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N”? 76. 


CORRECTIONS 
en degrés. 


| 


1837. soustractives. 


15 sept. 
16 


WENN 
Jm oa 


Da De 


CORRECTIONS 


en degrés. 


a 


soustractives. 


25”. 


I*Y octobre, 
2 


LATES. CORRECTIONS 


en degrés. 


1837. soustractives. 


9 octobre. 


ISE 


POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DÉTERMINEES PENDANT LA TRAVERSÉE. 


NOMS DES LIEUX. * 


Latitudes, 


Monterey (observatoire). [33%35'55”B. | cire. du soleil. 


LONGITUDES. 


Comment 
déterminées. 
Pétropaul, 

(obs.). 


H. d'ét., haut. 


79%25'36” E. 


77" | Comment 


Comptées de 


Comptées 
de 
Paris. 


déterminées. 


12491114” 0. | Montre 76. 


176 d. Du pe- 
124 13 23 O.|tit-Thouars. 


44 dist, 
124 11 380, | Lefebvre, 


Déd. du plan 
124 12 45 0. | de Beechey 
etC.T.1842, 
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TRAVERSÉE DE MONTEREY A LA BAIE DE LA MADELEINE. 


Pendant cette traversée, qui a été courte, les différences de 
température ont été peu sensibles. Néanmoins, les montres 
n” 486 et 127 ont varié assez notablement, comme on le voit 
dans les résultats qu'elles donnent pour la longitude de Pob- 
servatoire dans la baie de la Madeleine, le 28 novembre 
mes h.37 46”,33 

37 50,80 
37 46,73 
37 28 ,06 
37 19 447 

La comparaison des marches observées á Monterey avec 
celles que Pon a trouvées á la baie de la Madeleine, donne 
les moyens de corriger ces longitudes par la formule du 
mouvement uniformément accéléré ou retardé. 

Marches 5 Monterey, a la Madeleine, Diflérence. 

N 76. + 6”,01 + 6,57 1550 900 

175  +18,60 + — 0,06 
— 44 ,74 + 0,89 
+ 22,00 ; —.0 ,58 
+ 11,34 — 3,49 

Le quotient de ces différences pour Pintervalle (17 jours) 

écoulé entre le 11 et le 28 novembre, fournit les constantes 


sulvantes : dl 
pour le n? 76 0”,033 


17 0,003 

9 0,052 
186 o ,034 
127 0,205 


== 

Le produit de ces constantes par le facteur 153, corres- 
pondant a 17, sera la correction a apporter a la longitude du 
numéro que Pon considere. Ainsi, les longitudes de Pobserva- 
toire de la Madeleine deviendront : 


2 76 ! ,28 
17 ,26 
RA. ps Moyenne = 7h.37'43”,19. 
127 50 ,83 

57,94 


215 

La moyenne 7 h. 37'43”,19 nous paralt étre assez exacte; 
mais la longitude adoptée pour Monterey étant 8h. 16'51”,00, 
nous en déduirons o h. 19'07”,81 pour différence en longi- 
tude entre les deux observatoires. 

La montre n” 76 étant celle dont les résultats inspirent le 
plus de confiance, nous Pavons adoptée pour les diverses 
positions déterminées pendant la traversée de Monterey á la 
Madeleine. 

Pour construire les cartes hydrographiques, on a adopté 
les marches moyennes entre les deux lieux, mais pour tracer 
Pitinéraire, on a continué Phypothése du mouvement unifor- 
mément accéléré ou retardé. Le tableau ci-joint contient les 
corrections calculées d'aprés cette hypothése. Au reste, la lon- 
gitude V'arrivée calculée par la premiére méthode ne donne, 
au bout de dix-sept jours, que 36” de degré de différence 
avec la longitude obtenue par la deuxiéme. 


r 
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TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N* 76. 


DATES. Corrections en degrés. DATES. Corrections en degrés, 


¡_xIXAXúáP5>> E | 


1837. Soustractives. 1837. Soustractives. 


12 novembre. 00” 21 novembre. > 
1 UL 2 
12 
04 
07 
lu 
13 
17 


LONGITUDES 
Comment comptées 
A 


déterminées. déterminées. 
de Monterey de Paris. 


(observat.). 


Comment 
NOMS DES LIEUX. Latitudes. 


a 


TRAVERSÉE DE LA MADELEINE A SAN BLAS. 


Bien que cette traversée ait été courte, et la température 
presque égale, les montres ont présenté les variations sui 
vantes dans leurs marches : 


a la Madeleine, a San Blas.  Différence. 
76 + 6,57 + 6”,39 — o0”,18 
175 + 18 ,54 + 15 ,77 — 2,77 
9 — 13,85 — 14 ,69 — 15,47 
186 + 21 ,42 + 22 ,89 + 1,05 
127 +2 7:85 + 8,90 + 0,84 


NO 


Au moyen de ces diflérences et de Pintervalle (17 jours) 
écoulé entre le 5 décembre et le 22 décembre 1887, nous 
déterminerons les constantes suivantes qui serviront á corri- 
ger les longitudes par la formule du mouvement uniformé- 
ment accéléré ou retardé, 


He Guadalupe (gr. sommet).|29%07'25” B. |Triangulation. 


lots Alijos (le plus grand).[24 57 25B, Triangulation. 


Haut, d'ét. pol. 
Baie de la Madeleine (obs.).|24 36 37B.|et circ. du sol. 


3930" 19” E. |120%42'26” O |Mont. n% 76, 
6 07 01 E. [118 05 44 O.|Mont, n? 76. 
9 47 26 E. [114 25 16 O.|Mont. n* 76. 


80 dist. 
I14 23 32 0.] Lefebvre. 


pour le n* 76 
175 

9 

186 

127 


0”,014 
o ,163 
o ,049 
o ,086 
o ,062 


Le produit de ces constantes par le facteur 153, corres- 
pondant á 17, fournira les corrections á apporter aux lon- 
gitudes trouvées le 22 décembre 1837, a Pobservatoire de 
San Blas. Ainsi on aura : 
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—- 28: — 
7 h.10'32”,81, au lieu de 7 h.10'31”,13 
7 10 56,61 — 10 31 ,67 
10 33,17 ps 10 25,67 
186 10 25 ,84 Ss 10 39 ,00 
un 10 52 ,98 20701170100 009) ¿47 


Ces résultats, différant sensiblement les uns des autres, 
nous adopterons seulement ceux des n” 76 et 9, dont les 
marches ont peu varié, ce qui nous donne pour longitude 
moyenne, 7h. 10'32”,99 : et puisque la longitude supposée 
pour la Madeleine était 7 h. 37"46”, on aura' pour différence 
en longitude entre Pobservatoire de la Madeleine et celui de 
San Blas, o h. 27'13”,04. 

Cette différence, ajoutée á celle trouvée entre Monterey et 
la Madeleine, nous donne 1 h. 06'20”,82 pour différence en 
longitude entre Pobservatoire de Monterey et celui de San 
Blas. —Beechey trouve 1 h.06'26”,00, ce qui permet Vajouter 
foi aux positions déterminées depuis le 11 novembre jusqu'au 
292 décembre 1837. 

Et comme dans cet intervalle, c'est la montre n' 76 qui 
approche le plus de la vérité, c'est elle que nous adoptons 
pour tracer litinéraire de la frégate, toujours en corrigeant 
les résultats d'aprés la formule ordinaire. 


Pour construire les cartes hydrographiques, on a pris pour 
point de départ les états trouvés á San Blas, et Pon est revenu 
vers la Madeleine avec les marches moyennes de ces deux 
lieux. 


= 1 <= 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LEN” 76. 


Corrections en degrés. Corrections en degrés. 


1837. Additives. í 1837. Additives. 


6 décembre. o” 00 15 décembre. 
7 10) 


POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DÉTERMINEES PENDANT LA TRAVERSEE. 


LONGITUDES 
Comment comptées s Comment 
Tort 
de San Blas 
(observat.)- 


NOMS DES LIEUX. Latitudes. 


déterminées. déterminées. 


de Paris. 


_—————.-»-LIAáááá—>> >] 
A A -x———————k 


Baie de la Madeleine (obs.).|24%36'37”B.|H. d'ét., soleil. ] 6%48'18” O.|114%24”36” O.|Mont. n* 76 


Cap Saint-Lucas. 2251 30 B.|Triangulation| 4 39 42 O. |112 16 00 0. 76, 


lle Venado (p. sud. observ.).[23 14 28 B.|H- d'ét. pol. 1 09 34 O. ¡108 45 52 O.] M. 76. 


lle Isabelle (sommet). 21 52 00 B.|Triangulation| 0 32 22 O. |108 08 40 


Monterey(0bs.) ; 
San Blas (obs. anse du nord). |21 3228 B.|H.circ. sol. | 16 35 47 E. [107 36 58 


107 36 18 


REMARQUE.—On a pris pour point de départ de ces longitudes, celle de Vobservatoire de San Blas, 
situé dans Panse au nord de la ville, parce que cette position est bien déterminée, et que celle de le: 
Madeleine en est déduite. 
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TRAVERSÉE DE SAN BLAS A ACAPULCO. 


Les changements de température ont été graduels pendant 
cette courte traversée, et permettent de supposer que la for- 
mule du mouvement uniformément accéléré nous rapprochera 
de la vérité. 

Ainsi, les marches étant : 

A San Blas, a Acapulco. 

N 76 + 6”39 4”,34 
175 + 15,77 11 ,95 
186 +_.22:,89 22 ,18 
127 + 85,90 7 ,69 

q. 14,00 12,73 

on aura les différences : — 2”,04 
— 3,82 

— 0,71 

— 1,21 

Hd. ¿gÓ 


Ces différences, divisées par Pintervalle (15 jours) écoulé 
entre le 26 décembre 1837 et le 10 janvier 1838, donneront 
les constantes suivantes : 


EN, ¿e 

75 0,254 

179 - 0,047 

127 O ,081 

O 0,131 
qui, étant multipliées par 120, facteur correspondant á 15, 
donneront au produit la correction qu'il faudra faire aux lon- 


AR 
gitudes trouvées le 10 janvier 1838 pour Pobservatoire d'Aca- 
pulco. Ainsi Pon trouve : 

N* 76 6h./8”51”,99, au lieu de 6h. /8'35”,67 
175 6 48 56 ,35 — 6 48 25 ,87 
186 6 48 53 ,84 — 6 48 48 ,20 
127 6 48 49 ,72 aos 6 48 ¿o ,00 

9 6 48 41,81 — 6 48 57,53 


A) 


La moyenne 6h.48'50”,74 , comparée a la longitude 
7h. 10'25”,00 supposée de San Blas, nous donne 0 h. 21'34”26 
pour différence en longitude entre Pobservatoire de ce lieu et 
celui d'Acapulco. 

Le n* 76 est encore celui dont les résultats se rapprochent 
le plus de la moyenne, et c'est lui que nous adopterons pour 
tracer Vitinéraire de la frégate, en corrigeant les résultats 
Vaprés la formule ordinaire. 

Remarque. — Pour construire les cartes hydrogra- 
phiques, on a adopté les marches moyennes de San Blas et 
d'Acapulco. 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N*” 76. 


DATES. Corrections en degrés. DATES. Corrections en degrés. 


1837. Additives. 1838. Additives. 


27 décembre. ” 109? 4 janvier. 
28 
29 
30 
31 
ler janvier 1838. 
2 
3 
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POSITIONS GEOGRAPHIQUES DETERMINÉES PENDANT LA TRAVERSÉE. 


LONGITUDES. 
comptées 
A 
déterminées. déterminées, 
- de San Blas de Paris. 

(observatoire). 


Comment Comment 


NOMS DES LIEUX. Latitudes. 


A A A A 


3 M. (76,175,| 
Acapulco (observatoire). |16%50'25”B.|H. circ.dusol.| 5%23'37” “E. |120%1241” O. 186,127,9). 


102 06 21 .1136 d. M.D.; 
102 12 .|64 dist: M.L: 


.] C. T. 1842. 
Déduite de 
Acapulco (pavillon du fort).|I6 50 35 B.|la précédente. .|d. dela préc. 


TRAVERSEE D'ACAPULCO A VALPARAISO. 


Pendant cette traversée de cinquante-neuf jours, la fré- 
gate a éprouvé de longs calmes accompagnés de fortes cha- 
leurs. Les influences de la température ont dú nécessairement 
altérer le mouvement des montres, comme le prouvent, 
Vailleurs, les résultats suivants : 


March. observ. á Acapulco, á Valparaiso. Différence. 
N* 76 + 4”,34 + 5”,10 + 0,76 
175 + 11 + 6,12 H=- 5003" 

186 + + 26 ,40 + 4,22 

127 + + 10 ,75 — 3.06 

9 —- — 16 ,o9 — 3 ,36 


>= 
Les différences de ces marches, divisées par 59, nombre de 
pr e o " 

jours écoulés entre le 22 janvier et le 22 mars 1838, donne 


ront au quotient les constantes : 


qui, multipliées par 1770, facteur correspondanta Pintervalle 
59, donneront au produit les corrections des longitudes 
trouvées le 22 mars au fort Louis, a Valparaiso. Et Pon 
aura : 


EiE9 


4h. 55” 00”,72 au lieu de 4h. 55' 23”,7: 
4 — "4.52 04 ,20 

— 53 45 ,07 
4 al 75 — 56 10 ,00 


4 54 52 — 53 11 ,13 


Nous éliminons le n” 186 de la moyenne, parce que de 
brusques variations dans les premiers jours de la traverste, 
ne permettent pas d'adopter, pour cette montre, Phypothese 
du mouvement uniformément accéléré. La longitude moyenne 
des quatre montres est donc 4h.54'52”,53. Toutefois, la 
montre n” 76 ayant trés-peu varié, nous prendrons ses résul- 
tats de préférence aux autres pour tracer Pitinéraire de la 
frégate. : 

Mais pour déterminer avec plus de précision les positions 
des lieux oú Pon a fait de 'hydrographie, lieux qui se trou— 
vent dans le voisinage de Valparaiso, on a pris, pour point de 

IX. 
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— la —- 


départ, Pétat du n* 76 a Parrivée á Valparaiso, et Pon est ————————————,, 
revenu en arriéreavec 4”,72, marche moyenne de ce numéro 
entre Valparaiso et Acapulco, ainsi Pon a obtenu les résultats 
suivants. LONGITUDES. 


comptées 
Comment ATT Comment 


POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DETERMINÉES PENDANT LA TRAVERSÉE. 


NOMS DES LIEUX. Latitudes, 


déterminées. | de Valparaiso de déterminées. 


: (fort S.-Ant.). Paris, 
TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N? 76. 


A 


lle de Páques (somm. p. N.E )|27%5'20”A. [Triangulation| 37%34'36” O. | 111936'15”0. | Montre 76. 
Corrections Corrections Corrections Corrections 


z ATES. e TES A AS y % á « e 
en degrés. m en degrés.- DAES. en degrés. || PATES. | o, degrés. Mas-á-Fuera (sommet). 33 48 30 A.|Triangulation| 9 09 31 0, $3 II 100. | Montre 76. 
| 


| 
A A 


Juan Fernandez (gr. somm.)|33 59 10 A.|Triangulationf| 7 11 01 0. 81 12 40 0. | Montre 76. 

36 d. Du Pe- 

soustractives. 38.  |soustractives. 38. [soustractives.!| 1838. [|soustractives. Valparaiso (fort Louis). 33 0220 A.|H.cire. dusol. y - [tit-Thouars. 

28 dist. 

00” 7 o” 2 Lefebvre. 
OL 
ol 
02 
03 
v4 


9 mars. R 


C. T. 1842. 


3 
3 
3 
3 


Déduite de la 
Valparaiso (fort S.-Antoine).[33 01 46 A.| précédente. C, T. 1842. 


DNI 


TRAVERSÉE DE VALPARAISO AU CALLAO. 


0 “10 OU 010 
00 Ny 


Pendant cette traversée, les accroissements de chaleur ont 
été graduels, et paraissent avoir peu influé sur les montres. 
Aussi les résultats qw'elles donnérent pour la longitude du 
fort del Sol, le 14 mai 1838, au Callao, doivent étre peu éloi- 
gnées de la vérité. 


19”,40 
31 ,20 
us 
10 ,93 
18.25 !,07 


Or TM A gr 
> sé 
0 0 o 


pS 
[e/2) 


Ot 


dont la moyenne est 5h. 18'18”,07. 
La comparaison des marches de Valparaiso a celles du 
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56 
Callao nous permettra de corriger ces longitudes par la for— 
mule du mouvement uniformément retardé. 


March. observ. a Valparaiso, au Callao. Différence. 
+ 4,44 —o0”,52 

+ 45,46 —o0 ,01 

+25 ,76 —1 ,49 

,33 +10 ,06 —0 ,77 

—17 ,88 —A17 197 +0 ,51 


Au moyen des différences précédentes et de Pintervalle 
(18 jours) écoulé entre le 26 avril et le 14 mai, on d étermine 
les constantes sulvantes : 


IN? pr 0”,029 
175 0,0005 
186 O ,083 
127 0 ,043 

g9 0,028 


Le produit de ces constantes, par le nombre 171, corres- 
pondant á Pintervalle 18, sera la correction qwil faudra faire 
aux longitudes précédentes, et elles deviendront alors : 


N”= 76 5h. 18' 24”,36 
175 18 .31 ,28 
186 18 17,92 
127 18 18,28/ Moyemne 5h. 18'22”,42. 


9 18 20,28 


112 ,12/ 


La moyenne 5h.18'22”,42 étant comparée a la longitude 
4h.56'16”,00 suposce pour. Valparaiso, au fort Louis, don— 


== 
nera 0h. 2206”,42 pour différence en longitude entre ce 
point et le fort del Sol, au Callao. 

Nous adopterons le n” 76 pour tracer Pitinéraire de la 
frégate. 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N% 76. 


CORRECTIONS < CORRECTIONS 
en degrés. e en degrés. 


E 


Additives, 1838. Additives. 


00” 6 mai: o 2 
0) 7 10) 
02 oO 3 
04 £ O ¿ 
Ub (0) 
09 0 
12 y 0 
15 5 1 
19 


POSITIONS GEOGRAPHIQUES DÉETERMINÉES PENDANT LA TRAVERSÉE. 


LONGITUDES 
Comment comptées Comment 
a E 
déterminées. [qe Valparaiso 
(fort St-Ant..). 


NOMS DES LIEUX. Latitudes. 
déterminées. 
de Paris. 


lle St-Ambroise (sommet).|26"18'36”A.|Triangulation| 8*1404” O. | 82%15'43” O. | Montre 76. 


lle St-Félix (sommet). 26 16 00 A. [Triangulation; 8 25 26 O- 2.2705 O. | Montre 76- 


¡Callao (fort del Sol). 12 03 38 A.|H.circ.dusol-| 5 31 51 O. 3: . | Montre 76- 

> y 104 dist. D 
4 dist. Du 

Petit-Thouars' 


7934 04 0. | C.T. 1842. 
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TRAVERSÉE DU CALLAO A PAYTA. 


Un intervalle de g jours sépare les points oú les montres 
ont été réglées, et permet de compter sur les longitudes 
; ya ' 
qu'elles donnent le 8 juin pour Pobservatoire de Payta. Tou- 


tefois, nous éliminons le n* 175 qui a éprouvé des variations 
a la fin du mois de mai. 


5h. 34 11,67 


34 10,8 
3 04 Y Moyenne.=5 h. 34 08”,78. 


34 08,13 


Nous corrigerons ces résultats des variations des marches, 
y) A . r , r , 
Vaprés la formule du mouvement uniformément accélére. 


March. observ. au Callao, Différence. 
NÓ. + 8 
186 + 25,94 
127 + 9,55 
A A Eb " Hors de service. 


Le quotient de ces différences par P'intervalle (9 jours) 


écoulé entre le 30 mai et le 8 juin, détermine les con- 
stantes : 


pour le n” 76  o0”,019 
186 O ,020 
127 o ,073 


Le produit de ces constantes par le facteur 45, correspon 


= $0 = 
dant a 9, nous donnera les corrections á apporter aux longi- 
tudes précédentes qui deviendront : 


N* 76 5h.34' 12”,12 
186 5 34 11,77) Moyemnne. 5h. 3£'10”,53. 
127 5 34 07,69 
La moyenmne 5h. 34'10”,53 étant comparée a la longitude 
5h. 18'18”,00 supposée pour le fort del Sol, au Callao, 
oh. 15'52”,53 sera la différence en longitude entre ce dernier 
point et Pobservatoire de Payta. 
Nous adopterons le n* 76 corrigé pour tracer litinéraire de 
la frégate dans cette traversée. 


= 
——_—_—_—__—_———————— 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N 76. 


DATES- CORRECTIONS EN DEGRÉS. CORRECTIONS EN DEGRÉS. 


O 


1838. Additives. Additives. 
3I mai. 0 00” 0 06” 
1er juin. oO UL O 08 

2 0 v2 o TG 
3 O 03 o 13 
4 0 0% 


y 
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POSITIONS GEOGRAPHIQUES DÉTERMINÉES PENDANT LA TRAVERSÉEE. 


LONGITUDES | 
E Comment comptées Comment 
NOMS DES LIEUX. Latitudes. 
déterminées. déterminées.| 


du Callao z 
(fort del sol). | — “e Paris. 


— 


les Hormigas (somm.g-ilot).|12%0"21”A. | Triangulation| 027200. | 800124” 0. Montre 76. 


1 
Mont. (76, 
Payta (obs. au S. dela ville).| 505 09 A-|H, circ.dusol.| 3 58 08 O. 83 32 12 0. 186, 127). 


88 d. DuPe- 
83 28 42 O. | tit-Thouars. 


83 32 33 O. | C. T. 1842. 


TRAVERSÉE DE PAYTA A POST-OFFICE-BAY. 


En arrivant a Post-oflice-bay (Galapagos), les états et 
marches conclus a Payta donnérent, le 27 juin 1838, pour 
la longitude de Pobservatoire, situé sur le rivage, pointe S. O., 
les résultats suivants : 

N* 76 6h. 11 34”,067 
175 6- 11:34, 76 
186 11 25 ,96 
1297 14 "30:17 ) 


Moy.=6h. 11'30”,49=92"52'49” 


Les marches observées a Payta, étaient : 

N” 76 + 4,02... Post office, + 3”,85. Dif. —o”,17 
175 + 3,02 27 jun. +3 .,02 —O ,00 
186 +95 ,76 +24 ,78 —o ,98 
127 + 8,89 + 8,38 —o ,51 


Au moyen des différences de ces marches et de Vinter- 


e ÓN 
valle (11 jours) écoulé entre le-16 et le 27 juin, on 
détermine les constantes suivantes : 


NM yb 0,001) 
175 | =0+,0B00 
186  =0 ,089 
127  =0 ,046 


Maintenant, en corrigeant les longitudes V'arrivée A Post- 
Office-Bay, nous trouvons : 


Ne 76 =6h.14 34”,161 
14799: =6" La 31,76 
186 =6 41 31 ,83Í 
197 ==0 414-3301) 


Moyenne. 6 h. 1132” ,74. 


Nous adopterons done 6 h. 11'32”,74 =9253'11” pour la 
position de notre observatoire, et nous prendrons pour tracer 
Pitinéraire de la frégate les résultats du n” 76, tels qu'on 
les a obtenus, puisque la correction n'est que de o”,1 le 
27 juin. 
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Baie de Post-Office (observ. 


POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DÉTERMINÉES PENDANT LA TRAVERSÉE. 


Comment 


NOMS DES LIEUX. latitudes. 


delle Charles,Galapagos)- 


lle Charles (grand sommet). 


déterminées. 


11358”A. | H.cire. du sol. 


1 13 38 A.[D. de la préc. 


LONGITUDES 
comptées 
an 
de Payta 


de Paris. 
(observat.). 


9%20'38” O. | 92%3'11” 0. 


925026 O, 


Comment 


déterminées 


(M. 76, 175, 
186, 127). 


D. de lapréc. 


— 4 
Marches a Post-Office, 
N* 76 + 3 85” 
175 + 3.02 
186 +24 78 
127 + 8 38 


Dd —— 


a Papeiti. 


+ 385” 
20400 
+25 08 
+ 8 g2 


Différence. 
+ 000” 
— 2 03 
+ 0 30 
+ 0 54 


Le quotient de ces différences, par Pintervalle (66 jours) 
écoulé entre le 27 juin et le 1% septembre 1838, fournira les 


constantes : 
0 176 
175 
186 
1927 


0”,0000 
O ,0307 
o ,0045 
O ,0082 


qui, multipliées par le facteur 2211, correspondant au 
nombre (66) des jours écoulés, donneront les corrections á 
faire aux longitudes précédentes. Elles deviendront alors : 


TRAVERSÉE DE POST-OFFICE-BAY A PAPEITI. 


Cette traversée, qui a été coupée de plusieurs mouillages, a No 
eu lieu sous une température presque uniforme, aussi les a 
1 00 


, 5 $ e 07 49 ,78 . 
marches des montres ont-elles peu varié, etnous donnent, le E 1 el 4 pe > Moyenne 10h.o7' 56”,99. 
175 =%0 08 22 e) 


=10h.07* 56” ,60, 


e 


1” septembre 1838, pour la longitude de Pobservatoire á 
Papéiti : 

La moyenne 10h. 07'56”,99, comparée a la longitude 
supposée 6 h. 11” 32”,00 de Pobservatoire, A Post-Office-Bay, 
donne 3h. 56' 24”,99 pour différence en longitude entre ce 
point et Pobservatoire de Papéiti. 


NR =10h.o07' 56”,60 
=10 07 59,73 
=10 07 57,07 

7 =10 07 14,80 


Le n* 76 seul ra point varié, et donne des résultats qui 
doivent inspirer la plus grande confiance. C'est aussi lui que 
nous avons adopté pour tracer Vitinéraire de la frégate, et 
pour déterminer les positions géographiques de cette tra- 


L'hypothése du mouvement uniformément accéléré nous 
paraissant trés-probable dans ce cas-ci, nous Padopterons 
pour corriger ces résultats des variations de marches. 


dis 


Amd 


O Biblioteca Nacional de España 


nc ci 


AAA AA 


Me 
versée; mais, comme dans les calculs, on avait continué a se 
servir jusqu'a Papéiti, des états et marches conclus a Payta, 
il est nécessaire de dresser le tableau ci-joint qui contient les 
corrections á apporter aux longitudes déterminées par les 
états et marches de Payta, afin de les réduire a ce qw'elles 
seraient par les états et marches de Post-Oflice-Bay. 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N? 76, 


avec les états et marches de Payta. 


1 
CORRECTIONS CORRECTIUNS » ¡| CORRECTIONS 
en degrés. en degrés. en degrés. 


1838. 1838. 1838. 


4 juillet. 2 24 juillet. 22 13 aoút. 
5 25 2: 14 


mm 
Wim O (00000 CoN 


POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DETERMINEES PENDANT LA TRAVERSEE. 


LONGITUDES 


Comment SOmpreea 


NOMS DES LIEUX. Latitades: e a €qQAA'mPE 
déterminées. déterminées,. 


de Post-Ofíice. de Paris. 


Comment 


Baie dela Résolution (milieu.)| 9%56"20”A. |Triangulation | 48"38'33” O |141%2956” 0.|Mont. 


Nouka-Hiva (gr. sommet). | $54 00 A.|Triangulation| 49 41 11 O. [142 32 M, 


Krusenstern (somm., p. O.).|1505 00 A. [Triangulation| 57 48 18 O. |150 39 M. 


Papéiti (observat., ile Taiti).| 17 32 00 A.|H. circ.dusol.| 59 06 09 O. [151 57 M. 

6d. M.D. 

De pointe 
Vénus. 


151 53 


0) 
19] 
lle Matia (sommet). 15 50 30 A.|Triangulation| 57 44 30 O. |150 36 03 Of M. 
10 
Oo 
10) 


151 53 49 


TRAVERSÉE DE TAITÍ A KORORAREKA 


(BAIE DES ILES, NOUVELLE-ZÉLANDE). 


Durant cette traversée, les différences de température 
ont été graduelles. Les montres paraissent avoir marché assez 
régulicrement pour qu'on puisse adopter Phypothése du mou- 
vement uniformément accéléré. 


Marches á Papéiti, a Kororareka.  Différences. 
N*. 76 + 37,74 + 47,545 + 0”,805 
175 + 0 ,62 + 0,716 +0 5,096 
186 +24 ,93 +26 ,684 + 4 ,754 
127 + 8,86 +10 ,454 + 1,594 
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ME mk 

Le quotient de ces différences par Pintervalle (27 jours) 

écoulé entre le 15 septembre et le 13 octobre 1838, fournit 
les constantes suivantes : 


N* 76 0”,030 
175 0,003 
186 0,064 
127 o ,059 


gui, multiplides par 378, facteur correspondant au nombre 27» 
donneront les corrections á apporter aux longitudes trouvées 
le:13 octobre 1838 4 Pobservatoire de Kororareka, par les 
marches de Papéiti. On aura ainsi : 


N”. 76 11h.26' 517,67, au lieu de 11h.26 40” ,33 
47 suo 96 53.,73 — ti 26 52 60 
186 11 26 54 ,86 — 11 26 30 ,67 
127 11 26 45 ,43 — 11 26 23 ,13 E. 

Moyenne =11h.26' 51”,42 E. 


Cette moyenne, comparée á la longitude supposée , 
10 h.07'52”,00 O., pour Papéiti, donne 2 h. 25'16”,58 pour 
diflérence en longitude entre Pobservatoire de Papéiti el celui 
de Kororareka. 

Nous choisissons encore le n* 76 pour déterminer les di- 
verses positions géographiques de cette traversée, puisque 
c'est ce numéro qui se rapproche le plus de notre moyenne. 


La longitude adoptée pour Papétti étant de 4*1 P” trop considérable, il faudra retrancher ces 411” 


de toutes les longitudes occidentales, et les ajouter á toutes les longitudes orientales déterminées 
dans cette traversée. 


== Mb 
BE II EA NA 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N? 76. 


CORRECTIONS CORRECTIONS CORRECTIONS 


: A DATES. 
DATES. en degrés. en degrés. . s en degrós. 


A 


1838. 1838. 1838. 


16 sept. 6 25 sept.” —0 25” 5 octobre. 
17 26 —40 30 6 
27 —U 35 

28 —4 41 
23 —6 47 
30 —0 54 
1” oct. —I 01 
2 et 3 +1 09 
4 HL 17 


* Le signe des corrections qu'%l faut apporter aux longitudes du n 76, change avec la dénomina- 
tion de la longitude qui devient orientale. 


POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DETERMINÉES PENDANT LA TRAVERSÉE. 


LONGITUDES 
comptées 
: Comment A Comment 
NOMS DES LIEUX, Latitudes. ca pa +A 


déterminées. de Papétti e déterminées 
(observat.). de Paris. 
o o 
¡Eméo (sommet, milieu). 17%3230”A.|Triangulation| 4*%3'00” O. | 152% 1200” O. ¡Mont. 
Tabouai Manou (s., milieu).|17 39.30 A. |Triangulation 2.30 O. |153 00 30 0. M. 
[lle Hull (milieu). 21 5000 A.[Triangulation 08 51 O. |1: 51.0. M. 


lle Mangia (somm., milieu).|21 54 20 A. |Triangulation! 22 16 O. 16 0. M. 


6 19 05 O. 2 55 E. M. 763 
48 d. Du Pe- 
9 40 E. |tit Thouars. 


Sororareka (observatoire).|35 15 10 A.| H- circ. sol. 
40 E. [64 dist. Lef. 


20 E. | C. T. 1842, 


lle Rarotonga (s., milieu). [211200 A.|/Triangulation| 10 46 0. 2 08 46 0. M. 
3 
' 


La longitude 151%58'0”, admise pour l'observatoire de Papéiti étant trop grande de 41 1”, les longi- 
tudes occidentales de ce tableau sont trop grandes de la méme quantité, Par la méme raison, la longi- 
tude orientale de Kororareka, donnée par le n”76, est trop petite de 4'11”, et doitétre portée 4171%47'06”, 
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TRAVERSÉE DE KORORAREKA AU PORT JACKSON. 


Bien que cette traversée soit courte, les différences en lon- 
gitudes suivantes trouvées entre Pobservatoire de Kororareka 
et celui de Port Jackson (ilot Pinch-Gut), le 25 no- 
vembre 1838, ne présentent pas tout Paccord désirable : 


NN". 17 1h.31” 48”,80 
197 1 32 08 ,07 
186 1 31.26 ,80 
175 1.01 34 +07 


Comme les différences de température ont été peu sen— 
sibles, Phypothése du mouvement uniformément accéléré 
nous sera favorable, et nous corrigerons les résultats précé- 
dents d'apres la formule ordinaire. 


March. observ. a Kororareka, áPinch-Gut. Différences. 
N* 76 + 710 + 7”,07 + 07,027 
175 + 2,91 + 0,10 + 2 ,804 

186 + 25 ,83 + 26 ,18 — o ,348 

127 "9590 + 10 9) — 0 .431 


Le quotient de ces différences par Pintervalle (14 jours) 
écoulé entre le 11 et le 25 novembre 1838, fournit les 
constantes : 


0”,002 
O ,200 
0,025 
O ,031 


quí, multipliées par 105, facteur correspondant au nombre 14, 


OS 
donnent les corrections á apporter aux diflérences précé- 
dentes. Elles deviendront alors : 


N*""76 1h.31 48” ,59) 
175 PODIAS JO7 
186 9931-29 343 
127 1 [31:37 493 


Moyenne. 1h.31%o”,75. 


Bien que la moyenne 1h. 31'%o0”,75 soit un peu différente 
du résultat que donne le n* 76, nous adopterons néanmoins 
cette montre pour tracer Pitinéraire de la frégate pendant 
cette traversée. Nous remarquerons seulement que 11h.27'15” 
=171"48'45” étant la longitude que nous avons supposée pour 
Kororareka, si Pon jugeait á propos d'y apporter quelque 
changement, il faudrait le faire porter aussi sur les positions 
géographiques déterminées dans Pintervalle. 


¿ UN o 
TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNEES PAR LE N 76. 


CORRECTIONS CORRECTIONS 
en degrés. en degrés. 


AAA AAA AAA 
e 


1838. Additives. 1838. Additives. 


12 novembre. y iS [9 novembre. o 
06u 
10 
060 
060 
00 
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POSITIONS GEOGRAPHIQUES DÉTERMINEES PENDANT LA TRAVERSÉE. 


LONGITUDES 


Comment comptées Comment 
NOMS DES LIEUX. Latitudes. A 


déterminées. déterminées. 


le Kororareka 


observatoire). de Paris. 


Hot Pinch-Gut (Port Jackson, 


Nouv.-Hollande, observ-) [33%51'14” A.|H, circ.dusol.| 22%7'09”0. | 14805311” E.| Mont, n* 76 
Déd. de celle; 
148 53 42 E. du fort 


Macquarie. 
C. T. 1842. 


TRAVERSÉE DU PORT JACKSON A SIMON'S BAY 


(CAP DE BONNE—ESPÉRANCE). 


Pendant une traversée qui a duré 107 jours, sauf une 
courte reláche a Bourbon, il est impossible de compter sur 
les résultats que donnent les montres. Comme, au reste, ¡ls 
ne sont employés que pour tracer litinéraire de la frégate, 
on aura toujours une exactitude suflisante. 

Les marches observées étaient : 


a Port Jackson, a Simon's town.  Différences. 
N*” 76 + 7”,16 + 6”,66 — o0”,50 
175 + 2,35 + 5,01 + 2,66 
186 + 25 ,68 + 22 ,26 — 3,42 
127 + 95,41 + 95,55 + 0,14 


7 
Si nous adoptons la formule du mouvement uniformément 
accéléré pour corriger la longitude de cette traversée, nous 
diviserons les différencesprécédentespar 107, nombre de jours 
écoulés entre le 13 décembre 1838 et le 30 mars 1839 : ce 
qui fournira les constantes : 


0”,005 
0,024 
O ,032 
127 O ,001 

qui, multipliées par le facteur correspondant á un nombre 

quelconque de jours écoulés, donnent les corrections á appor- 

ter á la longitude du dernier de ces jours. Ainsi les longitudes 
du mouillage de Saint-Denis (Bourbon) deviendront : 

N* 76 3h.31' 28”,00, aulieude 3h. 31? 45”,80 
175 3 34412 ¿50 — 3 32 145,87 
186 3 3119 ,96 — 3 33144,20 
107% 0 2 A 07 — 3 32 30,40 

Moyenne., =3 3223 ,61 


7 mars 1839. 


Le n” 127 est celui dont les résultats se rapprochent le plus 
de la moyenne, le plus de la longitude 3h. 32'0”, assignée á 
Saint-Denis par la Connaissance des temps, et celui dont la 
marche parait avoir le moins varié. Nous Padopterons done 
pour tracer Pitinéraire de la frégate entre le Port Jackson et 
Pile Bourbon. 

Les états des montres furent vérifiés au mouillage de Saint- 
Denis, mais les circonstances ayant été défavorables, on devra 
peu compter sur leur exactitude. Ces états, comparés á ceux 
du 13 décembre, fournirent desmarchesmoyennes qui ont servi 
jusqu'a Simons Bay et donné pour la longitude du mouillage : 


O Biblioteca Nacional de España 


N* 76 
175 
186 
127 


—R — 

1h.Z' 49”,19 
Ao OS 
4. 512,78 
1 544,22 


Pour corriger ces résultats Vaprés la formule ordinaire, 
nous remarquerons que les marches ont été 


supposées a St-Denis, 
N 76 + 7”,82 


175 + 2,286 


186 + 25,28 
127 + 95,593 


Ces différences, divisées par le nombre de jours (23) écoulés 


obs. á Simon's Town. Différences. 


+ 6”,66 
+ 55,04 
+ 22 ,26 
+ 95,55 


214,46 
+ 2,72 
— 3,02 
+ 0,02 


entre le 7 et le 30 mars 1839, fourniront les constantes : 


N 


76 .0”,050 
175 0,118 
186 


127 O ,001 


O ,131 


quí, multipliées par 276, facteur correspondant au nombre 23, 
donneront les corrections qu'il faudra faire aux longitudes 
trouvées ci-dessus pour le mouillage de Simon's Bay. Elles 


deviennent alors : 
N? 76 
175 
186 
127 


1 h./' 35”,39 


1 449,10 
1 436,62 


1 514.49 


Nous adopterons le n” 76, dont le résultat se rapproche le 
plus de la longitude 1 h. 4'23” que la Connaissance des temps 


assigne a Simon's Bay. 


= 3 — 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE NO? 4 27») 


entre Port-Jackson et Bourbon. 


¡€_ro—— — ——— 


1838. 


14 décemb. 
1 


31 
paa; 1839. 


20D TAN 


pan 


CORRECTIONS 
en degrés. 


DATES. CORRECTIONS 


en degrés. 


dl ¡a 


additives. 


oocoszococoncoconnncecnococos 


1839. additives. 


11 janvier o” 
12 


ocococoneccoccocanocococcnneco 


CORRECTIONS 
en degrés. 


q€_II-z>- > xxxA 


1839. additives: 


8 février 


cococoorzooococos 


ocoocococooocooo 
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TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N% 76, 


entre Bourbon et Simon's Bay. 


CORRECTIONS 


g CORRECTIONS 
en degrés. 


en degrés. 
oo a) 


soustractives. soustractives. 


00 0) 10 ID DDD tl pue ho ol ju 


¡$XAE<K<K<KX>>>>>]>] AAA A A A A A A A IE A 


POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DÉTERMINÉES PENDANT LA TRAVERSÉE. 


LONGITUDES 


comptées 
Latitudes. a 
déterminées. 


de Pinch-Gut 
(observat.). 


Comment 
NOMS DES LIEUX. Comment 


déterminées. 
de Paris. 
A, o A 


St-Denis (mouill. Bourbon). |20%53'43” A.| Déd. du plan. |95%45' 12” O. | 53%8*30” E.| Mont. n' 127. 


53 10 00 E.j D. du plan. 


De St-Denis. 

na ; 16 Mont. n? 76. 

Simon's Bay (mouillage). [34 10 50A.|Déd. du plan. [37 01 05 o. 16 oda a 
16 C. T. 1842, 


Simon's Town (observatoire).[34 11 41A./H. cire. du sol. 


Ra o dl 


== 


TRAVERSÉE DE SIMON'S BAY A BREST. 


Partis le 24 avril de Simon's Bay, nous arrivámes le 20 juin 
en France. Cette traversée a été coupée de deux reláches trop 
courtes pour faire autre chose que de corriger les états des 
montres. Ainsi, en arrivant a Sainte-Héléne, on eut pour lon- 
gitude du mouillage, le 8 mai 1839 : 


N* 76 oh.32* 30”,93 Ouest. 
175 o 33 o0% ,80 
186 o 32 20 ,67 
127 o 32 19 ,07 


Le Veptune assigne 0h. 32*13”,00 pour la position que 
nous occupións au mouillage de James? Town. Le n* 76 
a été adopté pour lPitinéraire de la frégate, depuis le 
21 avril jusqu'au 8 mai. La différence 17”,93 du résultat de 
cette montre a la longitude oh. 32*13”,00 sera répartie sur 
toutes les positions dans Pintervalle, d'apres la formule du 
mouvement uniformément retardé. 

Du 8 au 15 mai, on se servit des états corrigés aSte-Héléne, ou 
desmarches moyennesconcluesdanscemémelieu.Ilsdonnérent 
pour longitude du mouillage de Sandy Bay (ile de P Ascension) : 

N*” 76 1h.06' 56”,94* 
ps ; les 7 Moyenne.  =1 h. 06'54”,84 
127 1 06 54,66) 


La moyenne 1h. 06'54”81 des 4 montres, donneoh. 34'41”,81 
pour différence en longitude entre Sainte—Héléne et PAscen- 
sion, puisqu'on a supposé pour Sainte-Héléne oh.32*13”,00. 
Bien que le n” 127 se rapproche plus de la moyenne, nous 


O Biblioteca Nacional de España 


== 
continuons á nous servir du n” 76 pour tracer Pitinéraire de 
la frégate, depuis le 8 jusqu'au 15 mai. 

A Víle de PAscension, les états des montres furent vérifiés : 
en les comparant á ceux de Sainte-Héléne, on eut des marches 
moyennes qui servirent jusqw'en France, et donnérent, le 
28 juin, pour longitude de Pobservatoire a Brest : 


N* oh. 27'39”,33 

0 26:37 , 83 
o 26 07 ,67 

y (26 4a ,99. 
La longitude vraie étant oh. 27'19”,00, le n” 76 sen rap- 
proche le plus, puisqu'il ne différe que de 20”,33. On lPadoptera 
done pour tracer Pitinéraire de la frégate, en répartissant cette 
différence sur Pintervalle écoulé entre le 16 mai et le 28 juin, 

WVapres la formule du mouvement uniformément retardé. 


Moyenne.=0h.26' 46”,82. 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N” 76, 


entre Simon's-Bay et Sainte-Héléne. 


Corrections en degrés. Corrections en degrés, 
An a 


soustractives. soustractives. 


==2o5o0o000 
00 10) Ori 0 
AAA edil 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N' 76, 


entre Sainte-Héléne et Ascension. 


CORRECTIONS EN DEGRÉS. 


| 


soustractives. 1839. 
13 mai. 
14 


15 


CORRECTIONS EN DEGRÉS- 


e 


soustractives. 
0” 14” 
vu 19 
o 26 


entre Tlile de VAscension et Brest. 


TABLEAU DES CORRECTIONS FAITES AUX LONGITUDES DONNÉES PAR LE N? 76, 


=> > 


Corrections 


ca degrés. 


1839. [soustractives. 


17 mai. or 00” 
01 
02 
03 
us 
07 
09 
ur 
¿14 
17 


21 


DATES. 


1839. |soustractives. 1839. |soustractives.[| 1839. |soustractives. 


28 mai. O 26" 8 juin. p 
29 o 2 | 9 I 
30 0 4 
31 0 

19" juin. 0 

2 'Ú 


o 


WN NN - 


Corrections Corrections Corrections 
en degrés en degrés. 


DATES: | on degrés. 


28” 19 juin. 3 
36 20 
44 
52 
OL 
ro 
19 
29 
39 
49 


59 


Ora as an is 09 00 CO ÍS Os 
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ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. 


POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DÉTERMINÉES PENDANT LA TRAVERSÉE. 


HEURES 
LONGITUDES. des observ. 


_ en T. Y. 
Comment comptées Comment ast. dulieu. 
NOMS DES LIEUX. Latitudes. 


déterminées. | de Simon's de déterm'nées. 
town (obs.) Paris. 
o N 


LATITUDES LONGITUDES OBSERVATIONS. 


1836 boréales- occidentales. 
a O A E 


8 


20 dé 48%16' 25" 71325” ve". | De Brest á Rio-Janeiro, on 
E 47 39 2 10 27 25 esti. 


Montres (76, ¿ 7 sel 
5 45 32: 13 21 25 esti.la adopté les résultats donnés 


Sainte-Héléne (moulllage). |15%4'00%A.|P1. de la Coq.| 7%59'54” O. 8%05'53” O. | 186, 127). 


” 0” 

8 03 15 0. |Pl.delaCoq. 1er janv. par la montre marine n' 76. 
Sainte-Héléne 2 l E 
(mouillage) Les longitudes sont comptées 
Montres (76, 


ascension (m. deSandy Bay).| 7 53 57 A.|PI. de la Cog.| 8%0'25” O. | 16 43 400. 186, 127). 


IS] 


ooJdofco coco 


du méridien de Paris, en sup- 
posant Pobservatoire de Brest 
par 6%%4g9'4g” O. | 


16 44 40 0. |Pl. de la Coq. 


l' Ascension. 


E) 
o 


Sw 


ma 5 
8Svwoslotoo on0o! 
ns 


Brest (observatoire) 482332 A.| C. T. 1842. 9%48'54” O. 6 51 500. | Montre 76. 


6 49 490. |:C. T. 1842. 


A ———— 


Ayant exposé ce qui est relatif á la marche des montres, 
nous allons donner en détail Plrinárare de la Vénus. 


w 
e 


ERRE 
o 


Au mouillage de Ste-Croix 
de Ténériffe. 


w 


37 
australes. 
0 44 46 
1 03 50 
2 23 30 


o3oBY% oldocluoodo 
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ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA Y PAR M. LEFEBVRE. ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. 


HEURES HEURES 


a des observ, pa A ARES z des observ. a E A RV % 
DATES. | en T. y. | LATITUDES LONGITUDES. OBSERVATIONS. en T. V. | LATITUDES. | LONGITUDES. OBSERVATIONS. 


ast: dulieu. | ast. dulieu. 
5 AA A A A 


australes, occidentales, E australes. occidentales. 


235'33” 34"28'33” 


1702240772] 651732 Suite de la traversée de 
2 44 34 5 


Suite de la traversée de Brest SPA 6100 
sas 2 Bio Tineo uds Rio-Janeiro a Valparaiso. 
47 35 5 42 
14: 35 0 43 
18 35 53 
35 40: 5 SI 67 
36 
36 
36 
36 
37 31 
37 
38 5 
1 février. 3 38 : 
7 , . 20) 97 40 
> E 40 57 
2 3 22 4; 42 
43 
45 


46 soir. 
28 
30 
34 06 98 3 o b4 
. Ea y 3n 00 | 56 3: 36 23 05 
Arrivée á Rio-Janeiro. y 0.0 0 | 56 34 32 05 mat. 
0.0 > € 9 53 soir. 
10 00 
0.0.0 
08 06L 
0.0 


e 


CICR 


=S 


| | 


23 02 50 45 28 50 rel. “vrier 5 * 
ao dO 45 404071 |: Du.16 février au 25 ayril 


24 11 40 45 57 40 esti. 1 e 
20 (12 0h 47 5738 15837, on a adopté les résultats ON 


26 08 56 43 0% 08 5 a »”a 9 » 0.0 
19 46 00 | 27 48 40 49 33 00 donnés par la montre n? 186. 0.9 : 58 01 39 esti. 
0.0. 0| 275550 49 29 00 e DN ad 3 29 00 20 
A Laa Hs sont corrigés d apres Phypo y Na 
0. 0 0 | 302 10 51 15 22 3 E E 14 
arto de thése que la marche diurne a po 
0.0 0| 323700 52 38 28 varié d'un mouvement unifor- 51 
19 55 00 | 33 55 10 53 44 52 7 bl 
0.0. 0]| 34 (550 54 00 52 mément accéléré. Ona compté 5 40 11 esti. 
0. 0 0| 355840 55 11 30 e ¡de 75 22 47 
0. 0 0]| 36 30 44est.| 55 36 00 les longitudes du méridien de 47 
[9 35 43 | 37 59 40 55 55 29 . 7 5U esti. 
0.0 0| 380540 56 01 29 Paris, en supposant que Fob- 2 10 esti. 
20 40 33 | 38 23 00 56 35 36 A j ; HI 
0 0 0 | 383635 56 34 36 servatoire deVillegagnon (Rio- 1 
19 44 00 | 4010 30 56 12 32 y a. de 17 soir. 
0.0 0| 402356 55 58 32 Janeiro) était par 45%.8'25”0, 02 soir. 
19 40 60 | 41 36 10 55 16 16 
0.0. 0| 45 4040 55 32 58 
19 48 00 | 41 45 40 57 46 09 
0.0 0O| 4156<0 57 25 57 
19. 51 00 42 48 5u 59 00 40 
0.00 43 05 20 59 50 58 
19 23 56 | 4 62 31 34 
Ú0 0.0 45 22 35 63 14 39 
19 33 00 5¿ 63 29 50 
0.0 0.| 45: 63 29 50 1eL avril. 


= AA A A AA > E — _-A 2 > E __OE E __A > _A_2XAKA42 2 _——A—KÁKÁ 


19 
=> Sc ocoooS 


w 


== 9 ooons 


42 esti. 
50 
00 
v0 
21 
00 


15] 


O) 
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ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. | ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. 


HEURES HEURES 


des observ. E des observ. a 
en T. V, | LATITUDES. | LONGITUDES. OBSERVATIONS. en T. v. | PATITUDES. | LONGITUDES. OBSERVATIONS. 


ast. du lieu. ast. du lieu. 
el PP 
o a 


australes. occidentales. australes. occidentales. 


o; E $ Suite de la traversée de Rio- a nd e E 0”  [corrigés de la variation qua 
e 06 lo a Janetro Ri Valparaiso. E 38 30 3 ceros la marche Aira de 
A z 0 38 e numéro pendant la traversee 
84 35 00 97 43 de Valparaisoan portdu Callao 

306 S : Ona compté les longitudes du 
Ú méridien de Paris, en suppo- 
sant que 740345” était la 
longitude de Pobservatoire de 
Valparaiso. 


or 


pa] 


N_w 
Sum 
OVLENDONCOR*CS 


=OHÑOocoso 
57 


Arrivée au Callao le 2% mai. 


w 


coo 
1] 


Su on coro roo 


E] 
o 


- 


Du1* juin au 12 juillet 1837. 


- 
So 


on a adopté les résultats donnés 


ANO 
ES 


par la montre marine n* 127. 


- ww 
DOcNoo 


ar 


= 
Son 


ls sont corrigés de la variation 


- 
1 


0 


de la marche diurne pendant la 
traversée du Callao á Honolou- 


Do 


w 
ocovo 
rn 
w 


XONO=o30000 


lou. On a compté les longitudes 
du méridien de Paris, en sup- 
posant 79%3£'30” pour celle dul 

9 mat. pa s 
soir, mouillage du Callao, ou les 


1] tw 

Cu oono=s 
0] 15] > 
PoskoXx 
9 
ecveodolo 


w 


montres avaient été réglées. 


- 


¿OOOVPOoOVo 


su 


SuoN 


mat. 
soir. 


0 1 0 0 00: 
pS 


Arrivéea Valparaiso le 26 avril. 
el bros, 10. 0.0-1 «se Ñ 


Du 14 au 2% mai 1837, on 
a adopté les résultats donnés 
5 15 00 par la montre n” 75. 1ls sont 


——————>>=== | 


MS 
93 L 
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ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. 


HEURES HEURES 


las s x des ubserv, . . 
pt EAS TUDES ||> MONGRTUDES OBSERVATIONS. DATES. len p. y. | PATITUDES. | LONGITUDES. OBSERVATIONS. 


ast. du lieu. ¡ast. du lieu. 


— ——— o | ee —_————€ _—AAAA> 
1837. australes occidentales, 1837. boréales. occidentales, 


17 juin. | 19 5'5700”A.| 12202549" Súñtede ¿la tráversie du pe ales: 28 10 : de la marche diurne pendant la 


Callao a Honoloulou z : ESTAR 05 [traversée d'Honoloulou á Pé- 

: 2 27 4 5 53 15 

sl Te tropaulowski. Un a compté la 

al al 

2 e longitude du méridien de Pa- 

7 35 26 = 

orientales, — [ris,en supposant160%0'19”0. 

00 178 57 87 

40 178 4240  |pour celle de Pobservatoire 

40 177 32 46 y . É 

2 30 177 18834 — [d'Honoloulou, qui a servi de 

40 176 53 03 : y o 

176 52 91  |point de départ. Mais comm 

175 57 43 , E 

175 31 01 [cette longitude (donnée par la 

05 > . 

23  |[Connaissance des temps), est 
. 

ss — |probablement trop grande de 

Ib esti, 


9 9 HS UU UD E Or 


Rm + 


o 
boréales. 
0 13 3u 


LONA RADO 


8”, il en sera de méme des lon- 
gitudes occidentales de cette 
traversée, tandis que les lon- 


gitudes orientales seront trop 
pelites de cette méme quan- 
tité (8”. 


2 pu] 
IDOnSocosro 


Arrivée á Honoloulou. 


25 juill. 
25 
e : 3 567 1837, on a adopté les résultats 
5 A E cs donnés par la montre n' 76. 


27 


Du 24 juillet au 2 septembre 


27 9: 21 5: aña lls sont corrigés de la variation 


28 06 O0est. 
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ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. 


==———AAÁÁAÁZAÁAAAAAAAAAA—2Aá2 
q :;=-===———AA<AAAKÉÁA <A ——_—_ O HEURES 


HEURES d bserv. á o 
A A Dare PY. | PATITUDES. | LONGITUDES, OBSERVATIONS. 
en T. Y. E NESTUDES: OBSERVATIONS. AA 


ast. dulieu. €_____——_ 


| 
e > 
a boréales- occidentales. 


boréales. orientales. 


DATES. 


401650” | 1431400” Suite de la traversée de Pé- 


5220600" | 157e10*00" : ES 4 y 39 14: 138 23 20esti. 
pde Ab Suite de la traversée de Ho- : 38 18 135 43 20 — [tropaulowski a Monterey. 


52 10 10 156 31 40 noloulou á Pétropaulowski. 38 13 135 29 20 
52 14 20 156 23 40 Arrivée a Pétropaulowski. ' pido ee pe 

36 45 130 18 12 
51 50 50 00 


z se 36 44 129 51 40 
5UsT 3 Du 14 septembre au 19 oc a ads 


pod o 100  [tobre 1837, on a adopté les e de 
5118-30 30 23. 00 [résultats donnés par la montre 36 38 124 25 13 Arrivée a Monterey. 
ds 205 29 [marine no 76. 1ls sont corrigés 
50 40 50 200 [de la variation qua éprouvée le Du 11 au 28 novembre 1837, 


51 07 50 166 00 15 > ade 5 
5J 03 38 166 1715 lla marche diurne de cette : E dea aadopté les résultats donnés 
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50 01 10 168 34 10 [montre pendant la traversée - pa 121 11 10 
49 25 171 0: , ? 
9 25 00 71 02 00 121 12 27 diurne de ce numéro pendant 
49 11 40 173 00 16 [du méridien de Paris, en sup- AM 
la baie de la Madeleine. On 
48 29 00 178 58 Ltd 
47 53 20 176 35 20esti.. paulowski. 23 3 O 
46 25 30 169 56 16 
46 06 20 168 26 20 
45 14 20 165 £ 


50 05 16 ¿Mo 
er Er 121 21.08 [par len?76, et corrigés de la va- 
49 28 10 171 12 23 6 ? 38 0 NU * 
49 25 00 171 35 202. [de Pétropaulowski AMonterey. 121 14 90 [riationqu'aéprouvée lamarche 
49 25 10 | 171 2 03 Les longitudes sont comptées oo 
49 1 17 , , 
146 72 53 28 3347 lla traversée de Monterey á 
48 57 20 174 37 23 L 
48 54 40 175 0620  |posant que 156"23'10” soit : 49 37 
% E y ln CAI] a 
48 24 50 178 58 00  |celle de Pobservatoire de Pétro- o cd supposé 124%12'4g” pou 
occidentales. la longitude de Monterey. 
47 15 30 171 44 56 5 31 30 
47 06 00 171 44 48 
45 15 40 170 43 52 
45 55 50 168 41 20 
45 47 20 167 0 2 pea "rivée á la Madeleine. 
45 42 55 166 2 27 21 Arrivé 
45 07 40 165 47 23 A [bo di : 
43 47 30 163: : : 46 31 Du 5 au 22 décembre 1837. 
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Pa pao Po : 34 vo [onaadoptéles résultats don nés 
Pte A 

411720 | 163 3430 [par la montre marine n% 76, 

41 03 50 161 

41 03 30 160 

41 11 50 159 

41 09 10 158 

41 16 40 155 41 ODesti. 

40 24 00 150 58 O0esti. 

41-01 50 147 56 00 

40 56 30 147 04 00 

40 30 50 144 07 26 
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3 $4 13 et corrigés de la variation de la 
90 43 [marche diurne pendant la tra- 

2 00  |versée de la Madeleine a San 
e batas: Blas: 0 e supposé pour lon- 
109 49 44 [gitude de Pobservatoire dans la 


1092220 bajedela Madeleine114'26'25”. 
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LATITUDES. 


o 
boréales. 


2302 46” 
23 
23 
22 
22 


1 WN IN 2) 0 Ora 1000 


NUS, PAR M. LEFEBVRE. 


LONGITUDES. 


o 


occidentales. 


109%24” 34” 
109 04 
108 48 
108 51 
108 42 
108 13 53 
108 13 
107 54 
107 54 
EE 


108 12 17 
168 14 20 
107 54 18 
108 U3 48 
107 28 29 
107 33 41 
107 11 27 
107 08 45 
106 50 47 


106 32 TI 
105 58 04 
105 39 28 
104 52 04 
104 44 UN 
104 03 31 
103 59 55 
103 37 l4 
103 30 00 
103 44 00 
103 40 18 
102 42 29 
102 38 53 


OBSERVATIONS. 


Ho | 


Suite de la traversée. 


lle Venado (obs.á terre) séjour A Mazatlan. 


lle Isabella. 


Arrivée á San Blas. 
AO O 0 RODEO PA] 

Du 26 décembre 1837 au 
10 janvier 1838, on a adopté 
les résultats donnés par le n* 
76, corrigés des variations de 
la marche diurne pendant la 
traversée de San Blas á Aca- 
pulco. On a supposé que le 
méridien de San Blas était 


5 — 


ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. 


par 107%36'18” O, 


Arrivée, le8,a Acapulco. 


101 46 55 
I0I 45 37 
101 07 54 
101 05 42 
101 24 32 
IoI 22 50 
101 25 25 
IO( 21 19 
10 11 06 
10L v0 36 
100 23 Uf 
100 U9 25 
99 19 10 
99 11 52 
99 38 37 


99 19 19 
98 54 03 


Du 22 janvier au 22 mars 
1838, on a adopté les résultats 
donnés par le n% 76, corrigés 
de la variation de la marche 
diurne pendant la traversée de 
Acapulco á Valparaiso. On a 
supposé que le méridien d'A- 
capulco étaitpar 102%g'23” O. 
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DATES. 
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DUES 0 NN 
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59 30 
53 28 
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31 
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27 
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U0 esti. 
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32 
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19 
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1601 ps 
103: 
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1605 
107 
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110 
lo 
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Mi 


TO: 
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10 £ 


111 


11] 22 


11 
11 


50Omat. 
V0soir. 


16 
46 


OBSERVATIONS. 


Suite de la traversée d'Aca- 
pulco a Valpareiso. 


Dans les parages de Plle de Páques. 
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HEURES HEURES 


des obsery. y 
DATES. | on P. y | LATITUDES | LONGITUDES. OBSERVATIONS. bes ad LATITUDES | LONGITUDES OBSERVATIONS. 


ast. dulieu. ast. du lieu. 
o | e | 


| 
o ra 

australes. occidentales. australes occidentales. 
h. m. s: 


281910” 111930'50” : el ren 19 45 42 | 24%48'10” 82020 46? : . 
ereiza Suite de la traversée d'Aca- AR la 32:12 3 Suite de la traversée de 


111 05 00 A . 4 20 29 56 54 30 81 41 42 “al 2 
los 5 50 [pulco A Valparaiso. pe pde ds Valparaiso au Callao. 
108 48 20 000 20 48 8u 
105 29 42 21 47 06 48 00 80 : 
104 48 40 000 5 33 060 8u 2 
11 36 209 10 09 3 20 40 79 5 
44 G—% 9 20 40 79 
49 0.00 2 45 60 79 
20 2 01 38 43 2u 79 
47 0.0. 14 20 79 «| Arrivée, le 10, au Callao. 
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SCo00» 31101000 


1 
tw 
FS 


ler juín, Du I“r au 8 juin 1838, on a adopté les 
résultats donnés par la montre n? 76, cor- 
rigés des variations de la marche diurne 
pendant la traversée du Callao á Payta. On 
a compté les longitudes du méridien de 
Paris, en supposant que Pobservatoire du 
Callao (fort del Sol) était par 79%34'30” O. 


38 esti. 
38 
40 
54 
18 
vo h 
36 Arrivée, le 6, au matin á Payta. 
2 43 3 MU 
a “juin. | 22 17 40 


yw 


cévovos 
uo 
cioecudock 


o 
CADDA 


85 44 45 Du 16 au 27 juin 1938, on a adopté les 
5 3 

SS % pd résultats donnés par la montre n* 76. 

88 38 02 On a compté les longitudes du méridien 


90 35 30 , 
30 48 04 de Paris, en supposant J'observatoire de 


92 us 45 Payta par 8334'00”. 
92 11 45 
92 44 22 Mouillé le 22 a Black-Beach (ile Charles, 
92 59 04 Galapagos). 


E IA 
Sw» 


19 49 16 ; 79 

000 , 79 2 

193841 | 33 77 

0.0.0 z 76 

19 56 36 06 74 al , 

0.0 Ol 331020 74 1u 00 Arrivée, le 18, á Valparaiso. 
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ccuesoscoa 
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eco oococ0 


U5 Du 27 juín au 1”" septembre 1838, on a 
pl «.[adopté les résultats donnés par le n? 76, 
2 48 dont la marche est la méme á Post-Office- 


E pe Bay et á Papéiti. Les longitudes sont 


59 comptées du méridien de Paris, en suppo-| 
E pas 20? [sant celle de l'observatoire á Post-Office- 
2 01 Bay =92%3'(4”* O. 
58 
2 (4 
48 22m. La différence de ces longitudes ramenées 
54 07m. Já midi, provient sans doute des courants. 
53 46 s. >La moyenne 91%6'28” entre les long, prove- 
58 48 s. | nant des observ. de 9 h du matin et de 3 h. 
92 03 12 s. / du soir, est probablement la meilleure. 


sw 


19 48 58 Du 26 avril au 14mai 1838, 


pes on aadoptéles résultats donnés 


43 — [par la montre n” 76, corrigés 
+ des variations de la marche 
32  [diurne pendant la traversée de 
+ Valparaiso au port du Callao. 
10 La longitude supposée pour 
4  [|Tobservatoire de Valparaiso 


45 z 
était 740400” O. 
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Na 1D 
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S»coSuroocol 
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LATITUDES 


LONGITUDES 


a. 
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australes. 


0%56' 15” 
0 54 15 


5 104 
Australes. 


0 00 v6 
0 00 06 
0.05 30 
026 40 


occidentales. 


914746” 
91 46 24 


39 36 Post-Office-Bay á Papéiti. 


91 
91 
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EN 
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36 05 
36 35 
46 I7mat. 
46 35mat. 
54 20soir, 
06 32 


15 15 
17 27 


2 28 57mat. 
2 30 


2 36 
2 51 
2 58 


3 08 
2 58 
2 57 
93 04 


3-03 
2 57 

2 4) 16mat. 
2 43 55 m. 
2 49 02soir. 
2 48 29 s. 


3 48 I8mat. 


12 


10 


05 02 
08 39 
52 35 
07 29mat. 
JI 57soir. 
11 54 s. 
13 27, 
14 40 
25 54 
17 11 
2% 50mat. 
26 23 m. 
33 O9soir. 
21 45 
43 00 


47 J9soir. 
52 19 
14 42 


58 O6mat. 
05 00soir. 


OBSERVATIONS. 


Suite de la traversée de 


16 18 Quitté les Galapagos. 
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LONGITUDES. 


occidentales, 


:37” 9528 10” 


21 
39 2 
55: 
19 


117 < 


52 soir. 

13 s. 

25 

13" 

30 
319 
5 42mat. 
16 37 m. 
22 41soir. 


OBSERVATIONS. 


N* 76 = 9528 10” 
175= 95 28 25 
186 = 95 28 35 
127 =95 28 00 
=95 28 16 
Ce résultat est celuí que donnent les 


Moyenne 


marches conclues á Post-Office-Bay; mais 
sion les corrige de la variation des marches» 
on trouve: 
N* 76 = 9528” 10” 
175 = 95 29 52 
184 = 95 28 23 
127 = 95 27 37 


Moyenne 95 28 30 


Attéri sur Magdalena (iles Marquises). 


Le Ter aoút, á 8 heures du matin, long. : 


N* 76 = 140%33' 47” 
175 =140 35 21 
186 = 149 34 08 
127 = 140 33 50 


17 06 
Moyenne = 140 34 16 


Ces résultats du 1%” aoút sont conclus 
avec les marches de Post Office-Bay; mai: 
si on les corrige des variations de marche, 
on aura : 

o 76. = 14033 47” 
175 = 140 40 11 
186 = 140 33 26 
127 = 140 32 33 

139.07 


Moyenne = 140 34 59 
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HEURES 
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4207” 
3 36 
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40 
20 
00 
24 
26 
56 


LONGITUDES. 


es | 
occidentales. 


141" 29' 19” 
141 37 42 
141 
141 
141 ¿ 
141 ¿ 
141 
141 2 
14) 08mat. 
141 23 38 m. 
141 48soir. 
141 
141 
141 
141 
141 57soir. 
141 40mat. 
141 57 
141 07 
141 31 
06 
06 
44 
06mat. 
42 m. 
14 m. 
42soir, 
42 
37 
39 
38 
43 
3Imat. 
09 m. 
50 m. 
55 m. 
3Ósoir. 
3h 
10 
34mat. 
57soir. 
33 
17 


25 
29mat. 
13 m. 
I8soir, 
42 S. 
38 

42 

55 

36 
13mat. 
42 m. 


OBSERVATIONS. 


Suite de la traversée de Post-Office-Ba» 
á Papeiti. 


Mouillé A 4 heures du soir. lle Christine 
(Marquises). 
Parti á midi de lile Christine. 


Le 9 aoút, á 19 h. 30*, long. : 
N* 76= 141*28' 20” 
175 = 141 30 10 
186 = 141 29 26 
127 = 141 28 42 


116 38 
= 141 29 09 
Ces résultats, corrigés des variations des 


Moyenne 


marches, deviennent : 
N* 76 = 141" 28' 20” 
175=141 44 45 
186 = 141 28 20 
127 = 141 26 40 


o, 


128 05 


Moyenne <= 141 32 OL 
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LATITUDES. 


— 
australes- 


8” 19 18” 
8 19 I8 


06 
36 
50 


LONGITUDES. 


vo 
occidentales. 


14310" 30”soir 
143 12 

143 

143 

142 

142 

142 

142 


OBSERVATIONS. 


Suite de la traversée de Post- 
Office-Bay a Papeiti. 


Le 20 aoút, á 7 h. 35' du matin, avec les 
marches de Post-Office, on a pour longi-. 
tude les résultats suivants : 

N* 76 = 142 34' 40” 


142 
142 : 
142 
142 
142 
142 
142 
142 
142 
142 
142 
142 £ 
142 
142 
142 
142 26 
142 
142 
142 
142 
142 
142 
142 
142 
143 
143 
144 
145 
146 
146 
147 
147 
149 
149 
156 
150 
150 
150 
150 
l5u 46 
150 44 3Imat. 
150 45 29 m. 
156 45 46soir. 
150 46 16 s. 
150 45 46 
150 45 36 


175 = 142 24 54 
186 = 142 30 56 
127 = 142 29 56 
116 26 
Moyenne =142 29 606 
Le 20 aoút, 47 h. 35' du matin, les longi- 
tudes corrigées des variations des mar 
ches sont : 


N* 76 = 142” 30'40” 
175 = 142 36 14 
186 = 142 29 16 
127 = 142 26 54 

3 04 


Moyenne = I42 30 46 


Quitté les Marquises. 


Attéri dans les ¡les Pomotou. 
Mouillé le 29 acút dans la baie de Papeiti, 


*[dont la longitude par les montres est : 


N* 76=151%59 19” 
175 = 152 05 40 
186 = 151 57 27 
127 =151 54 45 


237 11 

Moyenne <=JI151 59 18 le I*” sept. á 
Vobservatoire. 

Ces résultats sont corrigés des variations 


des marches. 
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ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. 


HEURES ] | meurES ; 
des observ. des observ. P , eS 

en T. v. | LATITUDES. | LONGITUDES, OBSERVATIONS. en T. V. | LATITUDES. | LONGITUDES. OBSERVATIONS. 
ast. du lieu. 


ast. dulieu. | 
——_ A 


| ¡EA xxTrItI> A. 
1838. australes. occidentales. 


27 aoút. 


australes. orientales. 


Zo87 
3 E 
7 


1607 14” 151% 07' 15” A EA 
16 80 14 51 12 07mat. | AYrivée á Taíti. 
17 27 151 53 01 


Ea 00d y de ... 
2pj5s Ar Suite de la traversée de Taiú 


1715109 [a Kororareka. 
AS a e do z 1 245 171 49 15 Arrivé ie 12 á la Baie-des-Iles. 


Départ de Taiti, 


pan 
Jocs 
Sw 
Soc! 
Lal > 

om=o=! 


23 
El 
30 
47 


47 Du 16 sept. au 13 oct. 1838, 


25 54 50 1 on a adopté les résultats don- 
41 56 | nés par le n* 76, corrigés de la 
36 ; variation de la marche diurne 
50 E E g 


43 A pendant la traversée de Tati a 


Bt 5140 Kororareka, le méridien de Pa- 
peiti étant supposé de 151% 54 
O. 


¡UE=) 
'= 


171 1, 04 + 
add dr Du 11 au 25 novembre 1838, 


34 09 50 170 15 38 0 de y 
LR do 169 53 29 [on aadopté les résultats donnés 
34 36 00 168 49 32 
34 37 00 163 41 30 
34 44 00 167 58 06 
35 04 040 165 18 00 
39 12.00 163 37 0 [pendant la traversée de Kora- 
35 U5 Ou 160 20 16 ; 
35 11 00 159 50 16 [rekaau Port-Jackson; la longi- 
34 40 20 158 69 10 e > 

34 03 40 158 42 10. [tudedel'observatoirede la Baie- 
34 17 20 157 05 56 . 
34 19 60 156 54 56  |des-lles étant supposée de 
34 30 60 155 27 40 o y 
34 3850 | 153 43 52 171950 30-43 Y. 
34 36 00 153 19 50 
34 0755 | 151 23.47 
34 04 00 151 01 47 
34 03 40 149 29 06 
33 35 06 149 15 06 Arrivé le 24 au port Jackson. 
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NSOURORCAAS 
Ccococno=zoa 


wo 
so 


par le n* 76, corrigés de la va- 


riation de la marche diurne 


en 2. 


u] 1 
oectorloococÉ 
5 


coño 


e 


ÉS 
Socos 


32 57 00 14920 00 Du 13 dec. 1838 au 6 mars 
34 04 00 149 59 19 


34 04 45 150 15 20 1839, on a adopté les résultats 
34 29 00 151 45 10 

34 29 30 152 96 10 donnés par le n* 127 m. m., 
10 36 12 corrigés des variations de la 
154 33 48 marche diurne pendant la tra- 
nel he 16 versée du Port-Jackson á Si- 
50 46 40 Al pes ot mon's-Bay. Les longitudes sont 
do de ño ae Lc comptées du méridien de Paris, 
20 1 foto ajen supposant celui de Vobser— 
223630 | Tos do  |vatoireá Pinch-Gut-Island par 


45 02 10 151 24 13 o Pava 

45 060 00 151 26 31 148% 33 30” E. 
44 01 10 150 41 45 
43 49 30 150 24 15 


43 34 00 149 40 45 
43 41 00 149 20 15 


Sceveseno 


175 
179 50 00 
ad Changé de date á cause du 
2.43 [180% degré de longitude. 
19mat. 


o 
o 


a 2 
CGonNosvro 


ar 


OR*uOo<J [(—) 


osdosodoldolnod 
e 
ce 


07 


- 
e 
e 
OPRONOoN 


mw 
omoxonmo 
e 


_ 
PY 


_ 
Qr 


1] 


onceo 
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ITINERAIRE DE LA FREGATE LA VENUS, PAR M. LEFEBVRE. ITINÉRAIRE DE LA FREÉGATE LA VÉNUS , PAR M. LEFEBVRE. 


HEURES z 
des observ., HEURES 


DATES. en T. y. | PATITUDES LONGITUDES. OBSERVATIONS DATES des obsery. | 
dl * [en T. v. | 


ast. dulieu. | 


LATITUDES LONGITUDES ERV. i 
ast. dulieu. OBSERVATIONS. 


A O 
— oo, 


1339. S. ri 5 
39 australes orientales. 1839. australes. orientales, 
1%! janv. y 44 40' 30” 146%51'44” . 4 "Mm. *8. 
; 44 y po e ra Suite de la traversée du Port- 30 janv. 37909 30” qua 10' 22 Sutedala atea Bor 
¿ xq 36 vo 13 35 52 
e Jackson á líile Bourbon. S 30 1132250 [Jackson a lile Bourbon 
46 28 1 3 30 112 45 41 ; 
45 52 1 s e fév, 2 1H 2 38 00 
47 + y 00 23 40 
46 2 ¿ E 40 06 42 
45 y de € 6 10 45 21 
45 E 21 20 
45 ¿ E ij 47 52 
45 24 2% 31 34 
45 5 2 351 27 
44 € 3 38 09 
44 44 33 
46 58 30 
46 4 49 98 
46 32 58 
19 09 
2 08 10 
48 44 
23 40mat. 
27 2USUIL. 
19 24 
01 42 
47 40mat. 
48 4Usoir. 
41 45 
57 30 
56 24mat. 
00 OUsoir. 
54 11 
23 35 
17 30 
33 26 
5 33 30 
14 52 
09 50 
41 10 
5 32 40 
04 19 
3 42 20 
58 13 
40 10 
39 19 
23 20 
59 24 
26 00 
14 06 
50 10 
43 J0esti, 
It O0esti. 
34 27 
25 00 
22 14 40 74 29 55 


DORIA O LN NO a 


b 
5 
6 
6 
7 
7 
8 
8 
9 
9 
9 


9 


w w 
coocooeco-=con=-= ec 


1U] 
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ITINÉRAIRE DE LA 'FREÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. 


HEURES z 
des observ.[ 4 = a 
en T. V. TREUDES,- [MORE IBUNES OBSERVATIONS. ca *| LATITUDES. | LONGITUDES. BSE , 

en T. V. OBSERVATIONS. 


ast. du lieu. ast. du lieu. , 


o 


1839. australes. orientales, australes. orientales. 


-] 
B 
nm 

p 


SCRONOÑNOR»OS 


24 février. 2213 00” 740 1750” 
72 55 42 
37: 7/2 33 
59 70 
53 69 
51 67 
47 67 
35 65 
35 65 
27 63 0 q ¿ 
62: Arrivé, le 29 mars, a False- 
60 a > PRA AN 
cod Ba y (cap de Bonne-Espérance). 


58 FETO EIA ¡ ay 
58 
56 
56 
54 
53 
53 Au mouillage de Saint-Denis. 


- 


720” 25" 1300” e . Az ,| 
eb da =NeÓ0 Suite de la traversée de 


49 Bourbon au cap de Bonne- 
50mat. 

Ousoir. E San 

p Espérance. 
00 
Oumat. 
17soir. 


Suite de la traversée du 


e 
wm -=o 
- 


Y 


Ovcooocos 


m 
NoOouooN-: 


Port-Jackson á Pile Bourbon. 


- 


ÉS 
wow 
a] e 


ÉS 
wo 


w 


pan 
obwood 
b 


1) 


TS 


28 
10" mars. 


- 


> 
ODono 


Nm 
ocococuvos 


wo 
ecc 


o 


Du 21 avril au 9 mai 1839, 


b 


S) 


5 


h 


on a adopté les résultats donnés 


oo3 
oovoz 
o 


par la montre marine n* 76. 


lls sont corrigés des variations 


5 


e Du 7 au 3o mars 1839, on a 


e adopté les résultats donnés par 
ho ; le chronométre n* 76. 1ls sont 


de la marche diurne pendant 
la traversée du Cap á Sainte-| 
Héléne, Le méridien de Pobser-| 
vatolre á Simor's-Town étant 


WN 
rS 


19 
E 


corrigés des variations de la 
marche diurne pendant la tra- 


a e 
SOJoRoconocorRoro 
3 


or 


supposé par 16 05'47” E. 


osolorñorocsononroso:u 


versée de Bourbon au; cap de 


zo 


Bonne-Espérance. Les longi- 


SEN 


po 
E 


tudes sont comptées du méri- 
dien de Paris, en supposant > 

celui de Saint- Denis par occidentales. 
53%10'00” E. 


Arrivé, le 8, á Sainte-Héiéne. | 


¡y __> _ _ _A_—______—_ ___—————KÁ 


14 43 00 Du 9 au 16 mai 1839, on a adopté les 

28 06 9 29 16 résultats dounés par le n* 76. ls sont cor- 
2 157 10 10 59 39 rigés des variations de la marche diurne 
2 40 00 UL 15 09 entre Sainte-Héléne et Ascension. Le mé- 
11 33 30 12 35 53 ridien du mouillage de Ste-Héléne ayant Cié 
supposé par 8%03 15”. 


ae 
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ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. ITINÉRAIRE DE LA FRÉGATE LA VÉNUS, PAR M. LEFEBVRE. 


HEURES HEURES 
des observ. sl Ss des observ. ñ DES. v 
en T. y. | LATITUDES. LONGITUDES. OBSERVATIONS. DATES. en T. Y. LATITUDES LONGITUDES OBSERVATIONS. 


¡ast. du lleu. ast. dulieu. 
Y PP rr cr, PEA A A A És 
A 
1839, australes. occidentales. 3 boréales . occidentales. 


. mM. 1 A 
ai. - y) , » 24 » ” a 3 p Pe 28" 25' 00” 4618'47” . 3 Ñ , , 
1er : VE 2T SO Pl Suite de la traversée de l'As- o aaa] 20:83 00 45 26 34 Suite de la traversée de ' As 

4 P 2 . A 29 56 10 45 10 30 j j rest. 

lá > 1530 95 [cension á Brest. y nba Fono de ss v9  [cension á Brest 

15 16 12 22 0.0 O| 31 35 42 43 23 10 

LAA A E 19 38 37 31 43 30 42 58 33 

00.0 31 55 40 43 UL 30 
17 45 07 19 59 06 | 33 38 20 42 26 41 
18 02 43 0.0 0 | 34 04 00 42 08 40 
20 40 22 2 19 40 59 | 35 42 50 41 06 00 
21 05 20 o o ol 3601 40 40 54 00 
23 11 12 19 27 30 | 37 28 30 39 41 11 
23 28 54mat. 000 37 48 (0 39 14 Io 
23 44 20soir. 19 33 45 39 20 40 36 59 05 
24 02 19 39 31 56 36 27 00 
25 18 55 2 45 40 28 10 33 41 42 
25 37 55 < ; 40 36 50 33 12 12 
26 38 10 2 41 30 20 31,07 42 
boréales. 41 37 30 30 43 40 
0 09 24 26 46 21 32 p2 | 42 22 40 28 45 54 
242 27 35 42 27 50 28 28 50 
5 00 27 43 42 39 10 25 37 01 
404 40 28 12 7 S . . E rt Fe 
28 26 9 4, 22 2 
28 29 43 14 17 22 03 40 
29 52 43 44 00 19 04 35 
30 14 < 44 05 00 18 15 35 
31 55 45 14 40 15 10 48 
32 04 93 45 27 20 14 30 5 
33 13 2 7 46 45 52 20 11 14 4 
33 22 2 a y 0 46 18 30 10 46 47 
34 35 : 19 32 59 | 48 04 20 8 01 00 : 
34 51 00.0 48 08 46 7 19 00 Arrivé, le 24, en rade de Brest. 
36 56 
37 19 
38 43 
38 54 
40 17 
40 30 
41 13 
41 13 
41 32 
41 37 
42 10 
42 12; 
43 07 
43 12 
44 09 
44 13 
45 19 2 
45 28 
48 29 
46 31: 


46 21 


yr 


2 
0 
4 


»w 


B 
- 


PLN 
ROO nooS 
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TABLEAU DES POSITIONS 


DE LA 


FRÉGATE LA VÉNUS, 
DÉTERMINÉES PENDANT LES ANNÉES 1837, 1838 Er 1839, 


pour servir a la construction des cartes de Varchipel des les Galapagos et de 
celui des ¡les Marquises de Mandana, ainsi qwaá la rectification 
de quelques positions d'iles dans POcéanie. 


OBSERVATIONS DE M. DU PETIT-THOUARS, 
capitaine de vaisseau; 


CALCULÉES PAR M. ENOUI, 


éléve de 1'* classe. 


POSITIONS DE LA VENUS, PAR M. DU PETIT-THOUARS. 


| | DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE | 

[DATES. | LATITUDES | en latitude. LONGITUDES en longitude. 

1837. australes, occidentales. rm 
N. S. E. 110 


OBSERVATIONS. 


Séries. 
] 


2 
26 janv 2 
e 1200] 3 
matin. Somme. 
Moy. 
Différ. 


Longit. Ramenée á midi. 


Prés de Fernando de 
Noroñha. 


e 


36” 


ao asa 


So uo < 
9 <|c 
2 | 


- 
Qe 
ES 


X 


] 
Moyenne des longitu- 


26 janw. | 3050'35” 34 5446 0 A des du matin ramenées 
Y ; A midi. 


82 3515” 
| 82 36 00 Dans les parages de 
26 mars S 82 36 J0 Pile douteuse de Chris- 
9h.30' b9%50'30 | 0'00” —— tian. 

du Somme. 107'25”f 0”00”| 0'00” 


matin. Moy. |82” 36 28 
Chang. 0 00 
Longit. |82%36'28” Ramenée á midi. 
% 

Moy. des longitudes du 
matin ramenées á midi. 


126 mars 


$ Y pe ; O. DT-Ye 
á midi. ) 5950'30 Longit. [823628 
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POSITIONS DE LA VENUS, PAR M. DU PETIT—THOUARS. 


— 


DIFFÉRENCE 
en latitude. 
AA 
N. S. 


LATITUDES 
septentrion. 


LONGITUDES 
occidentale, 


O 


8 uo Séries, 
| 


ámidi. 20*04'00” 


í 154%59 19 

2 155 03 20 
Somme. 6239” 

Moy. |155 01 19 

Chang. 6:00 
Longit. |154%55'19” 


e 


8 juillet 
Th.30's 20%1'00” | 100” 


157%20*00” 
157 20 50 
157 21 lo 


Somme, 6200” 
Moy. (157 20 40 
Chang. 16 00 


2191200" | 6'30” 


Longit. [1 54%8'19|... 


157%4'40"f... 


DIFFÉRENCE 


en longitude. 
¡AT ce. 
E. 


800” 


1600” 


Longit.| 157%04'40”|. ... 


ns | ec | erre 


l 159%10"37” 
2 |159 1105 
3 159 10 40 


18 sept. Eso Me 
32'22” 


vers9h. 5I241'48" 6'45”|Somme. 
du mat, Es Bs Moy. |159%10'47” 
Ch.+ 10 00 


Longit. | 15992047” 


18 sept. 


A midi. Longit. | 159%20'47” 


| 


17 nov, | Longit. |120%56'54” 


amidí y 292400 


1 [120%3'30” 
2 [1205317 
|. 3. [1205400 
160'47” 
120 59 36 
3.18 
. [120056'54” 


10'00” 


318 


OBSERVATIONS. 


| 


Moyenne des obser- 
vations de distance du 
soir. 


Attérage des Sandwich.|| 


Distance de la lune 
au soleil, 


Ramenée á midi. 
Moyenne des obser- 


vations du soir rame- 
nées á midi. 


Attérage des Sandwich. 


Ramenée á midi. 


Aprés le départ du 
Kamtschatka. 


Hors de vue de terre. 


Moyenne des obser-| 
vativns du matin rame- 
nées á midi. 


Idem. 
o 


Moy. des observ. du 
soir, ramenées á midi. 


Prés de Vile de la 
Guadeloupe, sur la cóte 
de la Californie. 


POSITIONS DE LA VENUS, PAR M. DU PETIT-EHOUARS., 


DATES. 
1838. 


26 fév. 
vers9h, 
40 du 
matin. 


26 fév. 
á midi, 


| 


LATITUDES 
australes, 


sos 


| 27 05 40 


2a4h.25< 


du soir. 


26 fév. 
vers9h. 
40' mat. 


26 fév. 
á midi. 


26 fév. 
vers4h. 
25' dus. 


12 mars 
áxmidi. 


12 mars 
4 h. du 
soir. 


| 
| 


27 06 Y2 


27:05 40 


27 648 58 


33 15 30 


331818” 


DIFFÉRENCE 
en latitude. 


A, 
N. S. 


Séries. 
1 


2 


3 


Somme. 
Moy. 
Chang.) 


Longit. 
Longit. 
id. 


Somme. 
Longit. 


1 
2 


Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. 


Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. 

Longit. 
id. 

Somme. 
Moy. 


I 
2 


Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. 


Longit. 


LONGITUDES 
occidentales, 


111350” 
111 13 47 
IL 13 10 
040'47” 
111 1336 
256 


111%16'32” 


11 16'32” 


HI 17 28 


3400” 
117 00 


11191817” 
111 18 40 
3657” 
HI 18 28 
100 


IT... 


111%40"34” 
TI 49 39 
111 39 15 


12028” 


1I%40 09 
256 


111%43'05” 


11943'05"1- +. 


11 43 17 


86'22” 
111%43 11 


11194419” 
TIL 44 15 
88'34” 
11 44 17 
1.00 
114317” 


83%38' 14” 


831902” 
83 17 00 


831604 ¡2 


5r42" 


83 1714 | 


DIFFÉRENCE 
en latitude. 


E. O. 


256” 


poo” 


206” 


OBSERVATIONS. 


AAA A 


Calculée avec la marche 
d'Acapulco. 


Prés de Pile de Páques. 


Ramenée á midi. 


M. du mat. ram. á midi. 
M. du soir ram. á midi. 

M. des 2 obs. du mat. 
et du soir. avec la mar- 
che d'Acapulco. 


Calculée avec la- mar-. 


| che Acapulco, 


Frés de Pile de Páques. 


Ramenée á midi. 


Calculée avec la nou- 
veile marche de Valpar. 


Prés de Ville de Páques. 


Ramenés á midi. 
M. du mat, ram. á midi, 
Idem du soir id, 


Moy. des2 obs. du mat, 
et du soir, avec la nouv. 
marche de Valparaiso. 


Calculée avec la nouv. 
marche de Valparaiso. 
* Prés de Pile de Páques. 


Ramenée á midi. 
A 


Observations du soir| 
ramenées á midi. 


Obs. de M. Lefebvre, 
ancienne marche. 


Prés de Mas-a-Fuera. 
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POSITIONS DE LA VENUS, PAR M. DU PETIT—THOUARS. 


DIFFÉRENCE 
DATES | LATITUDES en latitude. 
1838. australes. 


DIFFÉRENCE 
LONGITUDES en longitude. 
occidentales. dd 
N. Ss. E. O. 


yq_- (A E -_—_— KA 


OBSERVATIONS. 


Séries. 
Séri Observ. de M. Lefebvre, 
ancienne marche. 


12 md Change 2100”| 2100” 
4 18” 2:48” PTA E 
4h. du 33*18'18 E Longit. | 83%8"J14” Ram. ámidi, m. d'Acap 
+14 00 Difference entre Pan- 
cienne et la nouv. marc. 
! 


Pres de Mas-a-Fuera. 
soir, 
Longit. | $3%52'1 4 Bamenée ámidi, marche 
nouvelle de Valparaiso. 


Moyenne du soir, ra- 
menée á midi, avec la 
marche d'Acapulco. 


13 mars ' 
á midi. | 


332400” Longit. | 83%05'23' 


83%00'09" Calculées avec la mar- 
83 00 54 che d”Acapulco. 


13 mars 83 00 05 


3 h. 30' 
du soir, 


somme oPOo: 
Moy. | 83%0 y3 
Chang. 05 00 


Longit. SR 23 


o 
pa 
o] 
pe] 
Y 
o 


Prés de Mas-a-Fuera. 


Ramenée á midi. 


Moyenne du soir, ra- 
menée á midi avec l: 
nouv. marc. de Valpar 


13 mars 


td 33 24 00 Longit.| 832035” 


8301537” 
83 15 22 
83 15 45 


Calculées avec la nouy 
marche de Valparaiso. 
13 mars 


3 h. 34 
soir. 


33 27 30 330” |Somme. 104” 
Moy. | 83%15'30"” 
Chang. 5 00 


Longit. | 852035” Ramenée á midi. 


| 
[ 
| 
| 
| 
| 


A A A, 


82%9' 15” 


che d'Acapulco. 

14 mars 
ash. 

du mat. 


335130” Somme. 156'07” 
Moy. | 82%2 02 
Chang. 14 00 


Tongit. | 82%38'09” 


Prés de Mas-a-Fuera. 


Ramenée á midi. 


— A RS 


Moyenne du matin ra- 
menée á midi, 'aprés la 
| marche d'Acapulco. 


Longit. | 82%38'02” 


1] 
Pres de Mas-a-Fuera 


. | 
Calculées avec la mar-|| 
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POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT—-THOUARS. 


DIFFÉRENCE 
DATES | LATITUDES | en latitude. 
1838. ustrales. ATA 


LONGITUDES 
occidentales. 


14 mars 
S h. du 3%51'30” 
dia, 


I 
14 mars 2 ER 
á midi. | AD 
| 
| 


15 mars E 
8h. 334206" 
du mat. 


15 mars 


á midi. 33 30.00 


15 mars 
2h. 15" 
du soir. 


| 
] 
15 A 
3h.30'< 33 35 00 
) 
| 


23 32 42 


du soir 


5 mars 
E >h. du 
matin. 


33 42 00 


Séries. 
1 
2 
3 


Somme. 


Moy. 
Chang. 


Longit. 


Longit. 


somme 


Moy. 
Chang. 


Longit. 


Longit. 


id. 


Somme. 


Moy. 


I 
2 
3 


Somme .. 


Moy. 


Chang. 
Longit. 


Somme. 


Moy. 
Chang. 


Longit. 


Somme. 


Moy. 


Chang. 


Longit. 


8320557” 
$3 05 31 
83 05 46 
1714” 
83%05 45 
14 00 


82%1'45”/... 


82%1'45” 


8005543” 
80 55 40 
80 55 17 

166'40” 
80%5 33 
5 54 


804939”. 


80%49'39” 
80 50 00 


16193939” 


86 49 5U 


F0"42'25” 
84 43 00 
80 43 20 
6 caso 

128'45” 
8042 55 
718 


8005013” 


804200” 
80 41 53 
80 4] 29 


12522” 


80%41 47 
810 


80%49'57” 


81%21'35” 
81.21 42 
81 21 09. 


DIFFÉRENCE 
en longitude, OBSERVATIONS. 
E. 0 


€$_xXI]>*m MAA 


Calculées avec la nou- 
velle marche de Valpar. 


14 00” Prés de Mas-a-Fuera. 


Ramenée á midi. 


Moy. du mat. ram. á 
midi, d'aprés la marche 
de Valparaiso, 


Calcul, avec la marche] 
d Acapulco. 


Pres de Juan Fernandez. 


Ramenée á midi. 


Moy. du mat. ram ámid. 
1d. du soir. 
Marche d'Acapulco, 
Moy. des deux obser- 
vations du s, et du mat. 


Marche d”Acapulco. 


Prés de Juan Fernandez. 


Ramenée á midi. 


Marche d'Acapulco. 


Prés de Juan Fernandez. 


Ramenée á midi. 
Nouvelle marche de 
Valparaiso. 
Pres de Juan Fernandez. 


Ramenée á midi, 


IX. 
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POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT—-THOUARS. 


DIFFÉRENCE 
DATES | LATITUDES | en latitude. 


1838, australes. | un, 


N. | _s. 


(IA A e 


15 mars 


pun 
amidi. y) 43"85'00 


15 mars 
2h.15/ 333242 | 218” 
soir, 


15 mars 
3h.30'< 33 35 00 
soir. 


26 10 30 


26 10 14 


3 mai 
ámidi. 


3 mai 
2h. 40* 
du soir. 


LONGITUDES 
occidentales. 


a 


Séries. 


Somme. 
Longit. 


Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. 


[ 

2 
Somme, 
Moy. 
Chang. 


Longit. 
I 


2 
3 


Somme, 
Moy. 
Chang. 


Longit. 
Longit, 
id. 


Somme, 
Moy. 


811535” 

81 16 48 
32 33 

81 16 17 


31%08'52” 
81 09 34 
81 07 55 


26 21 
81 08 47 
+ 07 18 


811605 
8190931” 
81 09 44 
81 09 59 
126 
81 09 42 
+ 08 10 


81 17 52 


82%50'28” 
28 50 33 


8237 12 


82%47'13” 
82 47 10 
82 46 12 

140 35 
82 46 52 
— 08 00 


82 38 52 
82%38'02" 


74 00 
82 37 00 


8223450” 
82 24 07 
8233 52 
8233 44 
136 33 
82 34 08 
+01 50 


82 35 58 


s23558 | 07, 


DIFFÉRENCE 
en longitude. 


718” 


OBSERVATIONS. 


| 


Moy. dumat.ramámid. 
ld, du soir. 


M. desobs, du m, etdus, 


Nouv. marche deValpar, 

Prés de Juan Fernandez. 
Ramenée á midi. 

Nouv. marc. de Valpar. 


Prés de Juan Fernandez. 


Ramenée á midi. 


e 


Prés des lles Saint- 
Ambroise et Saint-Félix 


Moy. ramenée á midi. 


Prés des tiles Saint- 
Ambroise et Saint-Félix. 


Moy. ramenée á midi 


Moy. des 2 obs, du mat. 
idem du soir. 


M. des obs. du m. etdus 


Prés des ¡les Saint 
Ambroise et Saint-Félix.. 


Moy. ramenée'A'midi. 


== 


POSITIONS DE LA VENUS, PAR M. DU PETIT—THOUARS. 


DATE». 
1838. 


——_— 


2 juin 
3 b. du 
matin. 


2 juin 
9h. 15” 


du mat. 


2 juín 
á midi. 


2 juin 
vers2h. 
40” soir. 


3 juin 
á midi, 


3 juin á 
3h. 15 
du soir. 


¡_— A 


DIFFÉRENCE 


LATITUDES ¡ en latitude. LONGITUDES 


australes. | ——__==x occide 
N. S. 


a 


Séries. 
I 
2 
3 


Somme. 
Moy. 
Relévement. Chang. 


Longit. 


121110” 


I 
2 


Somme. 
Moy. 


Zhang. 
Relévement. ¡SHADE 
Longit. 


Longit. 
id, 


Somme. 
Longit. 


y 1 
2 
3 
12 00 00 Somme. 
Moy. 
Chang. 
| 


12 02 15 


| 
| 


Longit. 


| 
Í 10%4959 | » 


J 

2 

3 
10 49 59 0 00 | 0 00 [Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. 
| 


90542 Longit. 


84820 |1722” 


ntales. 


80%08'55” 
80 02 15 
80 21 15 


32 25 


80 10 48 
+ 02 30 


80 13 18 


80 1-15” 


80 11 16 


31 
80 11 15 
130 


801245 


801300” 
80 12 03 


25 04 
80 12 32 


80%12'25” 
$0 12 28 
80 12 10 


80 12 03 


o, 


Longit. 80%3'23” 


HI 1444” 
81 15 00 
81 16 26 


46 1U 
81 15 23 
— 2200 


8053 23 


82"38'02” 


82%43'21” 
82 44 21 
82 44 25 


132 07 
82 44 02 
— 06 00 


82 38 02 


D IFFÉ R ENCE 


en longitude. OBSERVATIONS. 


ELLO. 


A 


2:30” Prés des Hormigas. 


Ramenée á midi. 


Prés'des Hormigas: 
Ramenée á midi. 


Moy. des 2 obs. du mat. 
Id. de PFobserv. du soir. 


Id. des obs.du m.etdus. 


0 18 Prés des Hormigas, 


Ramenée á miei. 


A o 


Moyenne du soir, 


2200” 


Ramenée á midi. 


Moyenne du soir. 


Ramenée á midi. 
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POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT—THOUARS. POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT-THOUARS. 


DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE 

DATES. | LATITUDES | en latitude. LONGITUDES en longitude. 4 DATES. | LATITUDES | en latitude. LONGITUDES en longitude. 

1838. australes. occidentales. OSRERVATIONS: 1838. australes, occidentales. A 
N. | L. . O. E Ñ E. (0) 


OBSERVATIONS. 


Séries. 

1 83%27'41” 

2 83 27 15 E 
> TA mouill. 
5 juin 5 83 26 30 «de Post- 
vers8h.4  7%8%20” |1258” Somme.| 8126 430” Office. 
«lu mat. Moy. | 832709 
Chang.| +04 30 pl | 


Longit.| 833139 Ramenée á midi. 


Hauteur Moyenne de quatre sé- ' 
méridienne. ries de douze 'observat. 
92 53 28 chacune, qui donnent 
la méme minute, 


NR 
27 juin 113'55” 


1 13 45 |Haut. circum. 
méridienne. 


A la pointe N. de l'ile 
Gardner. 

On Pa pas vu le soleil 
monter. 


29 juin 


ET 194'30” Longit. 


Longit.|83"31'39” Moyenne du matin. 


— A 


EA o 
Au mouillage de Post- 
Office (ile Charles.) 
lle de la Floriana (Ga-, 
lapagos). 


Hauteur 
méridienne. 


91%4'39” Cour.al'O.en24h, 22 £e7 juill 

91 44 29 , ld, au N. id. 10 amidi o 

21 juin 942 E 91 44 23 17'00” Provenant de l'estime. ; 

7.804 14120” |p2170| »  [Somme. $4 +406 | Part. prop. pourlecour, 
du mat. 1159 Moy. | 91 44 28 21 06 

. Chang.| + 21 06 

Longit.| 92 05 34 + » « » | Moy. du soir et du mat. 


191323” Longit. 


— AA A 


93%07'40” Cour.á1'0,en24h. 16' 
93 03 45 
93 05 03 » Estime. 
193440” | 0'00” | 0'00” [Somme. 16 28 260” ¡ Courants présumés, 
Moy. |93 0529 » A TE. 
Chang.| — 11 00 


Longit. 92 54 29. ..... Moyenne ram. ámidi. 


| 
al | 


y 4 juillet 
- Longit,| 92%05'34” co... As du matin. ha A 

21 juin id. | 920497 ..... . du soir. a 

a midi Enac 


Somme, 1001 . 
Longit. | 9205 00 Moy. du soir et du mat. 


AAA AA Á 


92 12 12 4 juillet 
92 12 12 ámidi. 
92 11 34 
92 11 38 
Y) 4 
- e ad 1 | 924839” 
109 Somme.| 7029 2 92 49 21 
Moy. | 9211 44 3 9248 49 | »»,0» ¡ 
' de HA AE Estime. 
Chang.| — 07 18. Í juillet 4 92 47 55 1 42 | Courants présumés, 
Longit.| 92 04 27 pe A, . .. « « | Différence A V'E. 
du soir Moy. | 924841 
Chang. | +06 00 


Longit.| 92 54 41 . +... . | Moy. ramenée á midi. 


92 54 41 - 08 ld. solr, 


Somme, 70 
21 juin TO5”E. Longit.| 92 54 35 |. «. |. + + - +. | Moy. du mat. et du soir. 
Th.30* 004 C. 
du soir, 


| 
921108” Longit. |92%54'29” |....: Ao Moyenne du matiín, 
1 34 40 » » “de 
] 


DO Oia O 


9224422” 

e 92 44 33 SR | 

22juin P47”E. 92 44 22 1449” Proven, de Pestime. x_ _A>--AMNMA%>XMAX2ÓA SÁ A 
8h.40' 12600” [142 €. Era SADO e +3 00 Provenant du courant. qual ] 

du mat. 229 924426 atar 5255” | » » | Longit.| 91%57'29” Moyenne du soir. 
+1742 ] E | 

930208 Moy. ram. á midi. I má Al 748 
IPIS"E Ecos oa 309” | Courants présumés. 


5 June y 100 Différence á 1'B. 
3h.30 7 114000 |127€:| , e e E 


du soir, 12 45 + 04 39 
91 57 29 Ramenée á midi. 


22 juin 
mar] 1:28:31 9253 27,55 Moyenne du matin. 
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ES 


POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT-THOUARS. 


DATES. 
1838. 


—— un 


vers8h. 
tu mat, 


3 juillet 
á midi. 


6 juillet 
á 3h. 
du suir. 


de 


matin. 


du mat, 


7 juillet 
á midi. 


7" juillet 
Ih. 
du soir. 


3 juillet 
1944'90” 


DIFFÉRENCE 


LATITUDES 
australes. 
N. 


1 42C. 
1712” 


| 1 26 52 » 


8 40E 


116 40 | 116C. 
9 56 


5'00”E 
1214'00” [2.00 C. 
7 00 


a- 


1.00 00 f200€, 
4 00 


0 00 


en latitude. 


AA 


15 30E. 


S. 


O 


Séries. 


LONGITUDES 
occidentales. 


92%00'320” 
92 02 23 
91 5733 


. 1276 00 26 


92 00 09 
— 01 18 


91 58 51 


it. [91%58'51” 


» 
Somme. 


Longit. 


Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit, 


A 0 LO 


Somme. 
Moy. 
lt 
2 


Somme. 


000 ¡ Moy. 
Chang. 


[Longit. 


91 58 22 
73 
91 58 36 


9202 15” 
92 02 39 
92 01 20 
92 02 04 


08 18 
92 02 04 
— 03 42 


91 58 22 


91%59'58” 
91 56 55 


91 59 15 


176 08 
91 58 43 
— 05 24 


91 53 19 


92%05'18” 
92 05 32 
92 04 49 
92 05 26 


21 05 
$2 05 16 
— (08 36 


91 56 446 


DIFFÉRENCE 

en longitude. 

¡A cn. 
E. O. 


1149” 


1 00 
2 42 


3 42 


10'00”/. 


954... 


111 03 
91 55 32 
91%48'15” 
91 48 00 


15 
91 48 07 


+ U5 00 


91 53 07 


915604 J.... 


OBSERVATIONS. 


A 


Estime. 
Courants présumés. 
Différence á PE. 


Ramenée á midi. 


Moyenne du matin. 
td. soir. 


Moy. du soir et du mat. 


Eestime. 
Courants présumés, 


Ramenée á midi. 


Estime. 
Courants supposés, 


Différence á PE. 


Ramenée á midi, 


Estime. 
Courants présumés, 


Différence á PE, 
Ramenée á midi. 


Moy. des 2 obs. du mat. 
ld 3 soir. 


Moy. des observ. du 
matin et du soir. 


Estime. 
Courants présumés. 


Différence a VE, 


Ramenée á midi. 


935 — 


POSITIONS DE LA VÉNUS, 


PAR M. 


DU PETIT—-THOUARS. 


8 juillet 
3h. 15 
du mat. 


8 juillet 
á midi. 


LATITUDES 
australes. 


005415” 


0%44'40” 


0 38 10 


0 41 40 


DIFFÉRENCE 
en latitude. 


PS A 
N. Sy 


0'48”E 
1126. 


2300 Somme. 


Moy. 


Chang. 
Longit. 


448”E. 
1 42C. 


6 30 Moy. 
. Chang. 


Longit. 


I 
2 


Somme, 


Moy. 
Chang. 


Longit. 


Longit. 


ld. 


Somme. 
Longit. 


E] 449” 
1 12 ¡Cour. 
Différ. | 3 30. 


LONGITUDES 
occidentales. 


Somme. 


pu 7 
DIFFÉRENCE 
en longitude. 


E. O. 


914622” 
91 46 51 
91 47 01 
91 46 47 


187 01 
91 46 45 
+ 09 42 


91 56 27 


91%40'48” 
91 39 40 
91 59 58 
91 39 25 
159 51 
91 39 58 
+18 42 


91 58 40 


91%36'06” 
91 36 35 
91 36 29 


70 
91 36 23 
+13 54 


5017 


1012” 
342 


91%37'24” 
91 36 22 


73 46 
91 36 5:3 
91 11 42 


9148 35 


9126... ..[0.. 
91 51 44 |.- 


101 10 
91 50.235 


92%07'12” 
92 00 24 
92 (16 pS 


20 31 
92 06 50 
— 15 06 


9551 44 
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OBSERVATIONS. 


Estime. 
Courants présumés. 


Différence á VE. 


Ramenée á midi. 


Estime. 
Couranis présumés. 


Différence á PE. 


Ramenée á midi. 


e 


Estime. 
Courants présumés, 


Différence á VO. 


Ramenée á midi. 


Estime. 
Courants présumés. 


Différence á PO. 


Ramenée á midi. 


Moy. des 2 obs. du mat. 
ld. de P'obs. du soir. 


Moy. des observat. du 
matin et du soir, 


Estime. 
Courants présumés, 


Différence a PO, 


Ramenée á midi. 


= Y = 


POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT-THOUARS. POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT-THOUARS. 


DIFFÉRENCE ¡ DIFFÉRENCE ] DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE 
DATES. | LATITUDES | en latitude. LONGITUDES | en latitude. ION DATES. | LATITUDES | en latitude. LONGITUDES en latitude. 


1838. | septentrion. - occidentales. | ==, . 1838. | septentrion. | ==> occidentales. OBSERVATIONS. 
N. Ss 1 E. O. N. E. s 


QF_— A e. a 


Séries. 

Séries, 1 930840” 
1 92% 14'01” 2 93 09 55 

9 juillet > 20”E' 2 [921701 1342” | Estimé. . Estim. | 200" | 3 [920910 | ¡p5q» Estime. 

vers8h. 35C, Somme. 31 02 3 42 | Constantes présumés. 0027'00” PIS" our|__% | 920855 Courants présumés. 


du mat E Moy. | 921531 : En , | z sr. [O 48 [Somme. | 36 40. iférence AY 
Chang. | + 17 2 Différence á P'O. 7 Différ.| 0 48 ado Tu Différence á PE. 


Longit.| 92 32 55 Ramenée á midi. Chang. | — 09 12 
Longit.| 92 59 58 Ramenée á midi. 


I 921727” 
Pr po 92 18 00 i 0:90» 
o Jue EP E. : = Estimé; Longit.| 92%9'39” Moy. des 2 obs. du mat. 
de pd : Toyo? 92 ” pe Courants présumés, [930025 e ld. — du soir. 
4 oy. | 92 : , 7 

. A bs Différence á PO. Somme, da 
Chang. | + 15 39 e Longit. | 93-00 02 Moy. des observ. du 
Longit. [9233 22 (..... Ramenée á midi. ES 


b 93"10'10” 
ESA Moy. des 2 obs. du mat 93 1033 
E y. des 2 obs. at. 
9450190: ld, soir. Estim. | 4 40 ee wi 
185 04 35 1 40 [Cour ESOS , ES 4 ñ 
"| 932 32 / . 023 20 y > Courants présumés. 
A Ane Dar. | 3 00 [Pos | 93 10 31 05 | Différence A VO 


925051” Chang.| — 10 06 


92 51 45 Longit.| 93 10 25 Ramenée á midi. 
92 50 39 . 

92 51 54 Estimé. PS —— 
Courants présumés. 


9 juillet 
4 h. 
du soir. 


Somme.| 205 09 Po 1 930236” 
Moy. | 9251 17 Différence á PO. 2 93 04 07 

Pr Estim, 3930258 | oyryg» Estime. 

Longit.| 92 30 59 S M. du soir ram. á midi. ver: de 00940” Cour. Somme. 9 41 Courants supposés. 


Moy. |9303 14 ER 
Chang. | — 18 00 119 0 Différence á PE. 
92%8'28” 


ade Te Longit.] 92 45 14 . als Ramenée á midi. 

92 58 22 time 

0 26 40 qa 98 Courants présumés. r I 92%57'22” 
— AS 26 30 | Différence aYO e e 

4 15 — 26 30 . 310” 11 5088 « « . « . | Estime. 
92 32 03 ] ámenée damilb 0 11 40 112 ,|Somme.| 173 39 2 Courants présumés, 

_—— Moy. | 9257 53 er , 
Différence á PE, 


TATI — AAA 4 22 Chang. | — 11.06 


| 
| 
| 
| 


9 juillet 
vers 5h, 
30' soir. 
9257 19 Lig 48 


—A e a 


9311237” “Longit.| 92 46 47. ..... | Ramenée á midi. 

93 11 59 

93 13 14 
e 0'00” Estime. it.| 9224600” 

10 juill. bs 93 12 03 E Moy. des2obs, dumat. 

AS 002449” 125€. - dl Courants présumés. id. Ent 1” Sd ¡duisomi 

matin. (25 Pier. Lo TO Différence a PO. dE 


Chang.| — 12 54 - |924559 . + . | M. des obs. dumat, et s. 


Longit.| 9259 19 |.....|»..... | Ramenée á midi. 
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POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT-THOUARS. 


1838. 


NE — A 


DATES. 


TL juill, 
3h.30 
da mat, ) 


12 juill. 
á midi. 


13 juill. 
7h.20* 
du mat, 


LATITUDES 


septentrion, | ——A, ! 
gi 


14050” l 


DIFFÉRENCE y 
en latitude. 


N. 


¡ 

¡ 

12 19”| Estim,! 

1 42 | Cour. 
' 


16 01 


1 
093210” 


2 Estim.! 
0 38 45 E Cour, 


| Estim.! 


Estim. 
Cour. i 


Différ. 


| Estim. Sl 
Cour. 


| Différ. p9 


| 


Cour.'Somme. | 


] Chang. | 
Longit. 


Somme, 


¡Somme. | 


3 


C hany. | 


AO 


Longit. 


DIFFÉRENCE 
en longitude. 


LONGITUDES 
occidentales. 


Séries. E 
1 


Somme. DE 
Moy. | 9305 12 
Chang.! — 19 26 

92 45 46 

T E 
2 
papoen 


Longit. , 


paso 


Moy. 


Longit. | 
id. 


Longit. | 


I 


9 


Moy. 
¡ Chang. | 


9491445” 
94 14 46 
94 14 43 


16 ( yo” 


20 10 
2 30 
22 40 


14054” 
3 40 


| 94 14 47 
» 


[Somme. | 191 


Moy. $4 14 48 | 
— (06 30 


Urongit| 


94%8 11»! 
94 26 21 


ovmme. | 
Moy. 


940818 A 


OBSERVATIONS. 


Estime. 
Courants présumés. 


Différence á PO. 
Ramenée á midi. 


| Estime. 
Courants présumés. 
Différence á P'O. 


Estime. 
Constantes présumées. 


Différence á 1'O. 


Ramenée á midi. 


Id. des 2 obs. soir. 


Estime. 
Courants présumés. 


Différence a PO. 


Ramenée á midi. 


Estime, 
Courants présumés. 
Différence á 1'O, 


Ramenée á midi: 


Ramenée á midi. 


POSITIONS DE LA VÉNUS, 


PAR M. DU PETIT—-THOUARS. 


DATES | LATITUDES. 
1838. septentrion. 


| 
13 juill. 


a9h. < 
du mat. 


1240'40” 


13 juill. 


Moy. de P'obs. du matin. 


á midi. 1 42 26 


13 juill. 
versóh. 
30” soir. 


M. des obs. du m. et dus.! 


ME — ali a arena 
5 eso do 
15 juill. 
006*10” 
] 


vers8 h. 005040” 


du mat. 


14 juill. 


ámidi. SEI 


| 
| 
E 
| 
Pa 
| 
Quo 


] 


24 juill. 
vers4h. 
du soir. 


vers 
du mat. 


DIFFÉRENCE 
en latitude. 
AS ZA, 

N. 


Séries. 

1 

2 

000” | Estim. 3 
1 20 Sour. 
1 20 ¡Différ.] Moy. 


Chang. 


Longit. 


longit. 


Id. 


Somuine. 
Longit. 


rr 5” 3 
Estim.| 75 = 
40” OLE. 


Moy. 
615 E 


Longit. 


Longit. 


id. 


Somme. 
Longit. 


1 
2 


Estim.¡ 9 10 
1 60 | Cour.| Moy. 


Différ | 8 10 


Estim.| 7'30” 
P40”| Cour. 


Différ. | 5 50 | Moy. 


Chang. 
Longit. 


Somme. 


Somme. 


Chang. 


somme. 


Chang. 


Longit. 


¿Somme. 


LONGITUDES 
occidentales. 


94%16'48” 
94 1721 
94 17 39 
b1 48 
94 17 16 
+ 1154 
94 29 10 


9492915" 
94 28 11 


9421050, 
+06 21 


“94 28 11 


93%2'21” 
93 43 48 


93 43 00 


129 09 
93 43 03 
+08 44 


93 5147. 


935147” 
93 53 40 


93 53 40 


94 1431” 


DIFFÉRENCE 
en longitude. 


E. 


O. 


OBSERVATIONS. 


Estime. 
Courants présumés. 


Différence aTP'0, 
Ramenée á midi. 


Moy. des2obs. du mat. 
ld. de Pobs, du soir. 


Moy. desobservat. dul 
matin et du soir. 


Estime. 

Courants présumés. 
Différence á 'E 
Ramenée á midi. 


o | 


Estime. 
Courants présumés, 
Différence á P'O. 


Ramenée á midi. 


Moy. de Yobs, du mat. 
Idem du soir. 


M.'des Obs. du m. etdus. 


Estime. 
Courants présumés. 


Différence á PE. 
Ramenée á midi. 


e. ED 


Estime. 
Couranis présumés, 


Différence á P'E. 


Ramenée á midi. 


O Biblioteca Nacional de España 


=. 400 ..= 


POSITIONS DE LA VENUS , PAR M. 


DU PETIT-THOUARS. 


DATES. 
1838. 


15 juill. 
ámidi, 


15 juill. 
á4dh. 
du soir, 


1: aodt 
vers8h. 
du mat, 


T aoút 
vers9h, 
30” mat, 


1 aoút 
ámidi. 


I aoút 
versóh. 
soir. 


| 

y 

] 
1 aoút 
vers3h. 
du soir. 


LATITUDES 


australes, 


0%00'08” 


0 05 30 


10*19"44” 


10 21 26 


10 33 38 


10 20 50 


DIFFÉRENCE 


en latitude, 


N, 


Estim. 
v30” 
Différ, 


1142” 


700” I 


5 30 | Longit. 


12 12 Somme. 


LONGITUDES 
occidentales. 


94%01'46” 
94 61 12 


Somme. 58 
Longit.| 94 01 29 


941619” 
— 15 06 


94 01 12 


Chang. 


140%30'45” 
140 39 05 
140 39 32 
140 34 56 


132 18 
140 33 04 
+ 23 24 


¡8.140 56 28 


MN CO 1) tm 


140%5)'28” 
140 49 05 
140 50 54 


151 27 


[41 00 55 
Somme. |282 00 27 
Longit. [141 00 14 
1 141%03*07” 
A 141 05 22 
141 03 21 
11 50 


141 03 56 
— 04 06 


TE [140 59 51 


140 50 29 
+ 12 06 
Longit. [141 02 35 
.1140%59"32” 
Somme. Somme. 


141 16 37 
141 08 22 
141 06 00 
|141 05 53 
18 15 


141 06 05 
.| — 04 06 


DIFFÉRENCE 
en longitude. 


118” 
3 48 
15 06 


141%09'04” 


OBSERVATIONS. 


Moyenne du matin. 
ld. du soir. 


Moy. du mat. et du soir. 


Estime. 
Courants présumés. 


Différence á PO. 
Ramenée á midi. 


Archipel de ¡les 
MARQUISES. 


2324”. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi, 


Ramenée á midi. 


Ces 2 séries n'entreni) 
| pas dans la moyenne. 


Ramenée á midi. 


Moy. «les 20bs. du mat. 
Kiem du soir. 


Moy. du mat. et du soir.. 


— A0i — 


POSITIONS DE LA VENUS, PAR M. DU PETIT—THOUARS. 


DATES. 
1838. australes. 


2 aoút 
7h. 20 1000759” 
matin 


vers8 h. 


| 

| 

/ 
2:a0út | 10 06 05 
matin. | 


2 aoút 
9h. 15 
du mat. 


10 02 


Zac | 9 42 59 
2 aoút 
3h.15< 09 22 
du soir. 

5 * / 


9:26 11 


LATITUDES 


N. 


2500” 


DIFFÉRENCE 
en latitude. 


E 


LONGITUDES 
occidentales. 


Séries. 
141%04'57” 
141 06 42 
141 05 12 
141 06 54 


23 45 
341 05 56 
.| + 30 30 


it.[141 09 26 


1MI11'36” 


I 
9 141 03 59 
3 141 05 38 


Somme. 09 37 
Moy. ¡141 04 48 
Chang.| + 04 00 


Longit. | 141 08 48 


141%06'02” 
1441 06 14 
¡14r 12 22 
Somme. 12 16 
Moy. (141 06 08 
Chang.| +02 30 


Longit, 141 08 38 


Longit. 141%08'57” 
id. [1411018 


Somme.| 19 15 


Longit, 141 09 38 


[141917'09" 
[141 20 12 
1141 20 05 
1141 21 17 


Somme.; 78 43 
Moy. 141 19 41 
Chang. | — 08.33 


Longit. 111 11 O8 08 


1 | 141%20'50” 

2 ¡1412032 

3 141 20 02 
Somme. | 84 
Moy. ¡141 20 28 
Chang.| — 11 00 


Longit. 141 09 28 
] 


DIFFÉRENCE 
en longitude. 
o a 


E. 


O. 


OBSERVATIONS. 


Ramenée á midi. 


Cette série est mauvaise 
etn'ent,pas dans la moy. 


Ramenée á midi. 


Série mauvaise. 


Ramenée á midi. 


Moyenne du matin. 
Id. du soir. 


Moy. du mat, et du soir, 


Ramenée á midi. 
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POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT—THOUARS. 


DATES 
1838. 


3 aoút 
7 h. du 
matin. 


ES Pg 


3 aoút 
ámidi. 


4 aoút 
7h. du 
matin. 


4 aoút 
ámidi. 


| : 
/ 
' 


3 aoút 
se du 
soir. 
EEC 
AS 


| DIFFÉRENCE RT 


LATITUDES | 
australes. 


973449” 


9 40 00 


9 42 07 


94336” | 


en latitude, 


LONGITUDES 


DIFFÉRENCE 
en longitude. 


occidentales. 


y Chang. 
! Longit. 


|Somme, 
Moy. 
Chang. 


Longit. 


Longit. 


Somme. 
¡| Moy. 
| Chang. 


| Longit. 


| 

¡Somme. 
Moy. 

¡ Chang. 


Longit. | 


it, [14193504]. 


A A 


it. 141 26 44 


+. 141 18 37 


[41 21 53 


¡141 25 10 


C. 


14191205” 
141 09 41 
141 16 12 
141 10 20 
32 06 
141 10 42 
+ 04 12 
141 14 54 


1411322” 
141 1251 
MI 11 51 
37 34 
141 12 31 
+ 03 18 


141-35 49 
141%15'21” 
141 21 53 

37 14 


rte: 
141 32 40 
141 28 22 
14) 28 40 
62 
141 28 31 
— 06 38 


14193720” 
141 35 12 
[41 38 03 
A ASIA A 
HO 35 P48” 
141 36 52 
— 01 48 


144 35 04 


144%28'18” 


52 28 


OBSERVATIONS. 


Cette série n'entre pas] 
dans la moyenne. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi. 


Moy. des 2 obs. du mat. 
Id. de lobsery. du soir. 


M. desobs. dum, etdus, 


Ces 2 séries n'entrent 
pas dans la moyenne. 


Ramenée á midi. 


Cette série est mauvaise. 


Ramenée á midi. 


Moyenne du matin. 


En route et pres dar- 
river á Résolution-Bay, 
ou Madre de Dios. 


Í 


A midi, au mouillage. 
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POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. 


DU PETIT—-THOUARS. 


DATES. 
1838. 


6 aoút 
3h.5 


du soir. l 
| 


9 a. 
3h.: 
du As 


l 
10 aoút 
7 h.30* 
du soir. 


10 aoút 
9 h. 15” 
du mat. 


10 aoút 
á midi. 


10 aoút 
2h. 15 
soir. 


10 aoút 
4b.30' ¿ 
du soir. 


LATITUDES 


australes. 


95520” 


10%oT00” 


10%0824” 


DIFFÉRENCE 
en latitude. 
A, 
N. S. 


928” 


¡ 
LONGITUDES | 


occidentales. 


Séries. 
I 
2 


Somme. 
Longit. 


Somme. 


Longit. 


Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. 


2 
3 
4 


Somme. 


Moy. 
Chang. 


Longit. 


Longit. 
id. 


Somme. 


Longit. 


Somme, 


Moy. 
Chang. 


Longit. 


1 
Chang. 


Longit. 


141928'50”] 
141 141 30 30 30 


141 59 20. 59 20 
14I 29 40 | 


14193256” 
141 32 52 

108 | 
141 32:54 | 


14 1927'20” 
141 27 23 
141 28 43 
141 2599 | 


108 55 
141 27 14 
-— 08 12 
HI 19 02 


14192701” | 
MI 28 46 
141 2845 | 
141 30 50 
115 22 
141 28 50 
—+06 18 


T DIFFÉRENCE 
en longitude. 


O, 


$ 12” 


141 22 32 ¡ 


vd E 


141 26 09 


14192215” 
141 20 14 
141 20 41 
141 23 10 


86 20 
141 21 35 
+ 0407 l 


14125 42 | 


141%27%49”¡ 


141 26 37 | 
Ñ 
1 


1 


407” 


OBSERVATIONS. 


Pres V'arriver á Madre 
de Dios. 


A 


A midi,encore au mouill. 


En route pour double: 
Píile Christine par le sud. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi. 


Moyenne du matin. 
1d. du soir, 


M. desobs. du m. etdus. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi. 
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POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT—-THOUARS. 


DATES. 
1838. 


LATITUDES 
australes. 


-—_—— 
q 


H aoút 


| 
9h.45 j 
du mat. 
X 

| 


21810” 


1 aoút 


9 10 05 
á midi. 


1 aoút 
4h. 15* 
du so.r, 


9 10 05 


12 aoút 


/ 
vers9h. | MN 
50' mat.* 904'00 


12 aoút ] 
ámidi. 


13 aoút 
7h.20' 


AY erq 
du mat. POPH 


DIFFÉRENCE 
en latitude. 
E 

|ENO 35: 
1] 


110 


8 00 


LONGITUDES 
occidentales. 


Somme. 


Moy. 


Chang. 
Longit. 


Longit. 


id. 


Somme. 
Longit. 


Somme. 
Longit. 


Somue. 


Moy. 


Chang. 
Longit. 


14193513” 
141 38 55 
141 38 50 
141 37 09 


150 07 
141 37 32 
+ 03 00 
141 40 32 


141%40'32” 
141 40 49 


81 21 
141 40 40 


141%40'25” 
141 41 31 
141 4000 
141 40 22 
141 41 51 


204 0) 
141 40 49 


14193631” 
141 36 14 
141 36 00 
141 35 01 


141 35 56 
+ 03 24 
141 39 20 


it. |141%39'20” 


Somme. 


Moy. 
Chane 


Longit. 


1414816" 
141 46 44 
141 48 32 
141 48 00 

191 32 
141 47 53 
+ 1600 


142 03 53 


143 46 | 


DIFFÉRENCE 
en longitude. 


vu” 


16' 00” 


OBSERVATIUNS. 


Ramenée á midi. 


Moyenne du matin. 
Idem. du soir. 


Moy” du mat. et du soir. 


1 n'y a pas de diffé-!| 
rence. Calme plat depui h 
| 


midi. 


Ramenée á midi, 


Moyenne du matin. 


Ramenée á midi. 


DU PETIT-THOUARS. 


DATES. 
1838. 


A 
1 


13 edil 


/ 


38h. du 
matin. 


13 aoút 
9 h. 


! 
/ 
y 
du mat. | 
| 
| 


13 aoút 
á midi. 


13 ai 


4h. 45 < 


du soir. ) 
1 


14 aoút 
6h.30' < 
du dd | 


14 aoút 


LATITUDES 


australes. 


9 n0 23 


ln] 


853 11 


84559” 


8'33'46" Ñ 
| 


A 
' 
920205” ñ 8'5. 


oecic 


Somme. 
Moy. 


Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. 


Longit. 
id. 


Somme. 


Somme. 
Moy. 
Chang. 
Longit 
I 


2 

3 

» Somme, 
Moy. 
Chang. 


| 
| 


Moy. 


| Chang. 
|Longit. 
1 


ft Longit. 


LONGITUDES 
entales. | 


11%51'46” 
141 51 E 


141 03 39 


07 25 


Longit. 142 03 43 


141%58'04” 
59 00 
59 03 
58 11 
58 59 
293 17 
141 58 39 
+ 05 00 
142 U3 39 


14220351” 
142 03 02 
142 03 13 
10 06 
142: 03 22 
E 15 54 
142 09 16 


142%06'47” 
142 05 30 
142 05 02 
pes Le 00 


+ 0430 
142 09 b4 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
/f ¡ 4 / r 
$ h. eS 8 26 04 8 06 | » 5 . 
matin. yl | [Somme. 
| | 


DIF FÉRENC E 
en longitude. 


E. 


II Ye IO 


Oo 
—— 


¡ Ramenée 


OBSERVATICNS. 


Ramende á midi. 


á midi. 


Moy. des 3 obs. du mat. 
idem du soir. 


1d. des obs.du m.etdus. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi. 
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y 


: POSITIONS DE ¿NUS, P. - D - ARS. 
POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT-THOUARS. SITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT-THOUAR 


- DIFFÉRENCE | DIFFÉRENCE 
DIFFÉRENCE DATES. | LATITUDES | en latitude. LONGITUDES en longitude. 
OBSERVATIONS. 
en longitude. A 338. A AAA e, occidentales. AA 
1838. | australes. | ——4__=| occidentales. y | OBSERVATIONS. 2. e N. 8, dC BE FO: 
N. S. O. 
O) oerereeeces |. setceeioos * seta | 


DIFFÉRENCE ! 
DATES. | LATITUDES | en latitude. LONGITUDES | 
1 


a 


E 142928 10” 

Séries. 2 30 40 

I 142%05'30” ¿ 142 28 32 

aode : 2 142 05 15 15 aoút ñl 39 
9h.30' 81940” | 140» Somme. 45 3h. 30' 7%56'03” | 200” Somme.| 117 01 
matín, Moy. [14205 23 5 Pa/BOLe: Moy. [14229 15 
Chang.| -+ u5 12 Chang. |+ 04 24 

Longit. [142 10 35 Ramenée á midi. Longit. [142 33 39 


Ramenée á midi. 


142 10'56” 
142 12 01 
142 11 26 
Somme. 34 23 : 16 aoút 

Moy. |142 11 28 7 h. dus 7%46'34” |12 54 E > > 19” 
Chang.| +:03 12 matin, A paa 


Moy. [142 26 56 
Longit. 142 14 40 Ramenée á midi. Chang.|+ 12 12 


| 

1 sel 

mi 8 18 34 
l 


matin. 


Longit.|142 39 08. Ramenée á midi. 
Moy. des 4 obs. du mat. 
Celle du soir n'a point 

8 17 58 Longit.|142%1 106” été ramenée á midi, at- 
8lt. ¡14221106 Í tendu qu'elle est trés- 16 aoút 

mauvaise. Cela  vient E 3 ; 2 A _ 
probablem. de Pestime. ES ss Somme, | 104 16 
ana. Moy. [142 26 04 
| Chang. 
|142038'33” Longit.(142 37 62 f.+.... Ramenée'á midi. 
pu es 37 59 


14 aoút 
ámidi. 


14 aoút Longit. | 1420; Moy. des2 obs. du mat. 


! 
1ecide| E id. á .... la 3 du soir. 
Somme.| 153 23 á midi. a Somme.| 78 18. 


Moy. [142 38 21 t.[14239 09 |..... 
Chang.| — 16 00 Long t.[142 3: . M. desobs. du m. etdus. 


Longit. 1422221 |..... 


du soir 


142%46'50” 
142 46 49 
142 46 49 
142 


Elle n'est pas ramenée 


| 
| 
4h. á 8 02 28 
e 
PE IE 


ne 


l142%40 37» 16 aoút 


A 
] 
1 4 4 > 
2 $ a2h. Somme. | 187 47. 
3 8 du "soir. Moy. |142 46 57 
o pi 4 (1423904 | Chang.|— 08 50 
.4 2 3] 
du mat. é 3 Somme. | 31 
Moy. |142 39 53 
Chang. | 


er 
1 
1] 


706” Longit. [142 38 07 ais Ramenée á midi. 


142%55'08” 
142 55 48 
142 55 00 
142 55 14 
Somme. 70 
Moy. [142 55 17 
Chang.|— 15 20 


Longit. |142 39 57. Ramenée á midi. 


Longit. Ramenée á midi. 


Moyenne du matin. 
A ns sf 39 ele as ld. du soir. 
Somme. 


US aoút 
á midi. 


Longit.(142 33 13 |..... Moy. du mat. et du soir. 
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POSITIONS DE LA VENUS, PAR M. DU PETIT—THOUARS. 


DIFFÉRENCE ÉRENCE | 
DATES, | LATITUDES | en latitude. LONGITUDES en longitude. 
1838. australes. CAS | occidentales. 
N. S. 


———— 


/ [149958'59” 
2 142 59 66 
142 59 32 
16 aoút 
7%50'48” 
| 


3h. du 
soir, 


e eS sil 
14 52 Somme. |” 237 25 00: 
Moy. [142 59 21 


Chang.| — 18 00 
Longit, [142 41 21 Ramenée á midi, 


A A a 


, 143 13'55” 
143 13 42 

| 143 13 OI 

4 143 13 31 


Somme 3129 
Moy. (143 13 32 


17 aoút 
8 h. du 
matin. 


Chang | -— 04 42 


Longit. [143 08 50. | Ramenée á midi. 


( 
Ñ 
! 
/ 
14391137” 
z 143 12 2) 
17 aoút : 143 12 41 
| 
| 
| 


10h, du 


8 06 12 143 12 15 
matin. F 


Somme. 48 54 
Moy. [143 12 13 
Chang.| — 03 54 


Longit. |143 08 19 Ramenée á midi, 


Longit. 143"08*35” Moy. des 2 obs. du mat 
id. 143 09 57 Id. des 2 id. duso.r 


Somme, 18 32 


L7aoút 
ámidi. 


I 143%03'48” 
2 143 03 14 
3 143 03 02 
4 [143 02 31 
5 143 02 59 
Somme. 15 34 
Moy. [143 03 07 
Chang.| + 06 00 


Longit.|143 09 07 Moy. ramenée á midi. 


e 1430130” 
143 01 00 
143 00 34 
17 aoút 143 00 11 
5 h, 30* 8 43 36 3 Somme, 03 15 
du soir, Moy. [143 00 49 

| Chang. |-+ 10 00 


Longit. lus 10 49 
1 


soir. 


17 aoút 
3 h. du 
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POSITIONS DE LA VÉN JS, PAR M. DU PETIT—THOUARS. 


1) ES aoút y | 37 35 


lis aoút 4 [123303 


Longit.[143 09 16 M.desobs. dum, etdus. 


DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE 
DATES. | LATITUDES | en latitude. LONGITUDES en latitude. 
1838. australes. | ——__—> occidentales. AA nn, 
N. S. E. (UN 


— | 


OBSERVATIONS. 


14224524” 
142 45 42 
142 46 05 
142 46 05 
Somme. 183 16 
Moy. [14245 49 
Chang.| — 06 12 


Longit. 142 39 37 | Ramenée á midi. 
142%37'49” 


142 38 41 
142 37 44 


9 h. 40' ! Somme. 151 49 
matin. | Muy. [142 37 57 
Chang.| — 01 42 


Longit. |142 36 15 Ramenée á midi. 


Longit.|142%37'56” «« « «+ | Moy. des 2 obs. du mat. 
18 aoút : R ld. [142 35 26 «| 1d, 3 du soir. 
á midi, | Somme. 73 22 
Longit, [142 36 41 M. des obs. dumat, et s. 


K 142%33'33” 
2 
3 142 32 35 


22h, : ; Somme.| 132 08 il 
du soir. Moy. 


Chang 
Longit. á e AS Ramenée á midi. 
I 14223 1"34>” 
2 142 32 30 
3 142 31 32 
A 142 31 42 


Somme, 127 18 
Moy. [142 31 49 
Chang.| + 04 06 


Longit.|142 35 55 Ramenée á midi. 


) 
149225'25” 
142 25 27 
142 25 42 
9 36 57 » 
Ñ 
| 


18 aoút 
5h. 25 
soir. 


142 25 14 

Somme, (08 
Moy. |142 25 27 
Chang.| + 09 30 


Longit.|14234 57 f[.....l:.... | Ramenée á midi. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 110 — — MA — 
AAA 
POSITIONS DE LA VENUS, PAR M. DU PETIT-THOUARS. POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU RETIT-THOUAR 


DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE ¡| DIFFÉRENCE | DIFFÉRENCE 
| 
4: 


DATES. | LATITUDES | en latitude. LONGITUDES en longitude. OBSERVATIONS. DATES. | LATITUDES| en latitude. LONGITUDES en longitude. 
1838. australes, |—¿_— | occidentales. 00 1838. australes. | —__| occidentales. cd 
N. s. E. N. S. 3. O. 


OBSERVATIONS. 


A 


| séries. 
1422) 6'027 p 1 sr $ 
lt E 54 54” 
¿ > A — AT 805447” L10' 00” ¡ Chang. + 
PE Longit. | 142 25 25 +...» |[Ramenéeá midi. 
93755” [22 40” 47 43 930” 
Nes, 


ce +0 co l Longit. | 1149925"32” Moyenne du matin. 
sy . id. 142 25 54 Idem. du soir. 
a 20 aoút 8 44 47 


1422524 |..... Ramenée á midi. á midi, Somme.| 51:26. 
Longit.|142 25 43 f-.... Moy. du mat, et du soir. 


14291814” 142%39'28” 

142 18 26 12 39 13 

142 19 42 B 142 39 43 
931 10 [15 55 


19 aoút 
a 7h. 
20' mat. 


[9 aoút 
8 h. 
du mat. 


142 19 18 142 39 13 
Somme.| 75 40 E 400]: 142 39 58 

Moy. |142 18 55 s0ir. [Somme. | 155 
Chang. | + 0730 Moy. |142 39 31 


Longit. [142 26 25 + + + + | Ramenée á midi. | Chang: | 13:30 


Longit. 142 26 01 + ++. « | Ramenée á midi. 


y 
Série mauvaise; elle AR 
1 f149%849> Mba FeÑ 142%43%50 
1 D'est pas comprise dans 142 44 50 
91909 [354 


19 aoút 
9h.45 
du mat, 


2 142 23 48 la moyenne. [142 44 20 
8 20 aoút 4 — (1494405 


A s 3h.45' (856 47 12 00 | 


. E Somme. 177 05 
142 23 28 lu soir. Moy. 1142 44 16 


g.|-+ 03 30 Chang.| — 18 v0 


Longit.(14226 16 l..... Ramence á midi. 


142%43'34” 


14292524” 142 43 15 


git. [142 26 58 +. - . | Ramenée á midi, e 


19 aoút git. e O Moy. des 3 obs. du mat, 20 aout | e 1142 ¿4 11 
á midi. 9 cuide 5h. 20" 8 57 05 Somme.| 131 00 


78 47 du soir. Moy- [142 43 40 
git, [142 26 16 + ++ -- | Moy. des moy. du mat. Chang. » 


O BA —1816 j... . +... . | Ramenée á midi. 


2 142%29'33” 
e E 920235” |17'48” Chang.| — 04 12 


du mat. | Longit, |142 25 21 + + +++ | Ramenée á midl.. 


xa 


Longit. |149%08'19” * + + | Moy. del'obs, du soir. 


149992919” pa dl 
22 9%0'5 
ias Pes 2 [14921 42 
142 29 11 2 [1492149 


.| 116 36 , Somme. 64 28 A | 
142 29 09 E 6 30 |” sroy.. [149 21 29 1510 
— 03 18 Chang. | — 13 10 

Longit. [149 08 19 7. + « | Ramenée á midi. 


142 25 51 Ramenée á midi. 
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POSITIONS DE Lá VENUS, PAR M. DU PETIT—THOUARS. POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT-THOUARS. 


DIFFERENCE DIFFÉRENCE É FÉ 
DATES. | LATITUDES.| en latitude. LONGITUDES en longitude. DIFFERENCE | DIFFERENCE 
1838. australes, | —e— occidentales. y Fa OBSERVATIONS. DATES. | LATITUDES en latitude. LONGITUDES  |en longitude. 
N. S. E. E 1838. australes, occidentales. 


— — — | N. S. 2. o 


OBSERVATIONS. 


150%20'20” S. 
150 19 57 150%44'08” 
150 19.27 150 43 35 
150 19 57 27 aoút 3 [1504338 


PAN DS A ESTA ed e E y, a ¡EIA A 
14*37'00 15 42 cómme 79 41 4 h. 15" 16'50” 6'40”|Somme.| 131 21 


Moy. |150 19 55 | soir. Moy. [150 43 47 
Chang.| + 09 30 Chang.!| + 0040 
Longit. | 150 29 25 Ramenée á midi. Longit. [150 4427 [+ + - ++ + | Ramenée á midi. 


rr Sd al 
| ! 
so | 


26 aoút 
a7h. 
15 mat, 


Longit.|150%29'25” [+ + + + - Moyenne du matin. 
26 aoút 


á midi, 


1 1501303” - « | Cetteseule sér.estdout 


4 59 32 id. [150 31 11 ps Id, du soir. 2 út 
14 52 32 | E mi 180214” 28 00 Chang.| + 05 54 954” | etr'ent.pasdans lamoy. 


' 
f 
Somme. 60 36. | 
Je 


Longit.| 150 30 18 Moy. du mat, et du so:r.| mato. Longit. 150 18 57 
15023945” 15) 05 38 
150 40 30 P 151 05 22 
26 aoút 150 40 05 151 05 30 
5h.30” 


14 49 00 3 Somme.| 120 20 56 28 aoút cy 151 05 00 
du suir, A NAAA 


Moy. |150 40 07 ash. 2 16.07 14 


J 0 | > Somme. 9u 
Chang.| — 08 56 matiu. Moy. |151 05 22 


Longit.| 150 31 11 «+... | Ramenée A midi. Chang.| + 0454 
— Longit, | 151 10 16 4...-. Ramenée á midi. 


A 


1 [1so%42'01> - Longit. 161 10 17 Moyenne du matin. 
+ 150 43 165 D Ai AA 1d. du soir, 

E 58042 5 i : Z 

Pe 150 42 53 

6h. 45 
du mat. 


4 150 42 38 | Somme. 11 29 


14%57'04” 306 _— it.[151. 05 44 + « - | M.des ¿ a ER 
il 1306” Somme. 170 48 Longit.|151 05 M. des obs. dum. etdu 


Moy. | 150 42 42 
Chang. » 


611604243 | / 152242'07” 
Longit.| 150 42 42 Ramenée á midi. 152 42 49 


¿ 152 42 34 Ñi 
1504424” 13 sept. Ca Mills 33 
150 44 27 9h. 10' 1734926” Somme. 127 30 27 bn ce e et « 
27 aoút 150 45 00 . ' mat. Moy. |152 42 30 | 'vuboui-Manou. 
9h.45* 


as A | >) 23 19,30 
15 04 58 6 12 Somme. 13% 01 0P 00 Chang 3 
du mat. 


Moy. | 150 44 40 : Longit.[152 55 00 |.... | | Ramenée A midi, 
Chang.| — 01 06u 
——| —— 1 152 44 52 
Longit. | 150 43 40 Ramenée á midi. , | 2 152 45 22 
aarosd, Latas 18 sept, s 3 11524530 En vue d'Eméo et del| 
Longit. [150 43 Mn Moy. des 2o0bs. du mat. 9h.50 % 17 38 53 9 45 |Somme. 4 3 | Toubou4-Manou. Mi 
15 10 10 ld. [150 44 12 Idem du soir. mat. Moy. 51 | 
Somme. 87 23 Chang. 


Longit.| 150 43 41 Moy. du mat. et du soir. Longit.| 152 a Ramenée á midi. 


27 aoút 
ámidi, 


I 150%43'09” ] se LE 
15 11 52 1 42 2 150 44 45 Pas de différence sen- o OR A E ñ Moyenne du matin. 
Somme. 87 54 sible depuis midi. ámidi. E > pa ld. du soir. 


Longit, | 150 43 57 Somme. | 
Longit.| 152 31 | | Moy. du mat, et du se 


27 aoút 
1 h. du 
soir, 
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POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT—-THOUARS. 


| DIFFERENCE 
DATES, | LATITUDES.¡ en latitude. 


1838. australes. | —= A, 


N. 


214 V 14” 


21 sept. 
JOh. 15” 
du mat. 


22 sept. 
2h. 30" 
du suir, 


21 58 14 


22 sept. 
3h.45 < 
soir. 


5h. 20” 
soir, 


21 58 32 


] 
22 sept. | 
| 


LONGITUDES 
occidentales. 


157 02 59 
157 02 29 
157 02 21 


Somme. , 
MOy. 115706 18 
Chang.| +01 45 


Longit. [157 08 03 


Longit. | 157 09 20 

id. 1157 08 03 
Somme. |" 7799 
Longit. 157 08 41 


57 21 
54 51 
Somme. 169 27 
Longit. [159 56 29 


Í 1595715” 


160 09 10 
160 10 18 
3 [1600948 
Somme. 29 16 
Moy. [160 09 45 
Chang.| — 12 30 


Longit. |159 57 15 


1 
2 | 


160 17 13 
160 15 51 
160 15 58 
Somme. INTER 
Moy. |160 16 21 
Cbang.| — 1900 


Longit. | 159 57 21 


1 160 21 51 
Chang.| — 27 00 


Longit.|159 54 51 


DIFFÉRENCE 


e i b 
'n longitude, OBSERVATIONS. 


Prés de Ville Hull. 


Ramenée á midi. 


1 45 | Prés de Pile Hul;. 


Ramenée á midi. 


Moyenne du matin. 
Id. du soir. 


Moyennes du soir. 


Moyemne des moyennes. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi. 
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POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT—THOUARS. 


DIFFÉRENCE 
DATES. | LATITUDES | en latitude. 
1838. australes. | —__=—, 
N. S. 


9 h. 15 1200” 


matin, 


23 e Urtos 
21%43'22% 

I 

de 


23 sept. 


Rarenée á midi. 


á midi. 


23 sept. 
10 h.50* - 
5 2 IA 
Mmatin, AOTOs 
) 
| 


23 sept. 
10 h.10' 
matin. 


| 
/ 
23 sept. 
4h. 210445 [26 37 
soir. 
| 


24 sept. 
9 h. 25'< Rel.21*23'00” 
matin. 


DIFFÉRENCE 
en longitude. 


pS 
E. O, 


LONGITUDES 
occidentales. 


Séries. 
1 161%47:2” 

2 161 46 45 

3 161 47 00 

4 161 47 37 
Somme. 189 14 14 00” 
Moy. |161 47 18 
Chang.| + 14 00 
Longit. | 162 01 18 


161 57 42 
161 58 04 
161 58 27 
16) 58 27 
somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. |162 01 58 
Longíit.|162 01 38 
id. [161 58 28 


Somme. |324 00 06. 
Longit.| 162 00 03 


162 05 51 
162 06 21 
162 05 36 
162 05 36 
Somme. 23 24 

Moy. [162 05 51 
Chang.| — 07 15 


Longit. | 161 58 36- 


1 [1621213 
2 [1621206 
3 |1621243 


Somme, 62 
Moy. [162 10.2 
Chang.| — 14 00 


Lonyit.| 161 58 21 


o 


162 46 19 
162 46 3 
162 46 50 
162 45 43 

185 22 
162 46 20 
+ 09 00 
162 55 20 


OBSERVATIONS. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi. 


Moy. des 2 obs. du mat. 
Id. 2 du soir. 


M. des obs. du m, etdus. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi. 
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POSITIONS DE LA Y 


S, PAR M. DU PETIT—-THOUARS. 


DATES. | LATITUDES | 
1838, australes. 


28”11'00” 


2,3 oct. 


on: 4 
á midi. 2 DO 


28 54 00 


28 59 00 


4 oct, 
7 h. 40" Rel.28%58'30” 
matin, 


4 octob.< 28 51 
ámidi. ( 


4 octob. 
4h. 


| DIFFÉRENCE | 


en latitude. 


7 00 


125 54 


17 06 


22 06 


LONGITUDES 
orientales. 


17995312” 
179 53 12 
179 53 27 
, ¡Somune. 51 
Moy. [17953 17 
Chang.| +09 18 
Longit. | 1830 02 35 
ld. 
Longit, 
id. 
Somme. 
Longit. 


179 51 45 
Somme. 207 15 

Moy. |179 51 49 
Chang.| + 06 42 
Longit. [179 58 31 


179 50 30 
179 49 56 
179 50 30 
179 51 00 
Somme. 201 56 

Moy. |179 50 29 
Chang.| + 09 00 


Longit. [179 59 29 


179 38 15 
179 38 360 
179 39 00 
179 38 45 
Somme. 154 30 
Moy. |179 38 37 
Chang.| + 04 00 
Longit.|179 42 37 
Longit.|179 42 37 
la. 179 42 46 
Somme. 84 
Longit. |179 42 42 
1 179 45 27 

2 179 45 34 

3 179 45 33 

4 179 45 44 
Somme, 138 
Moy. |17945 34 
Chang. | — 02 42 
í Longit. 1179 42 52 


OBSERVATIONS. 


9” 18” | Prés des iles Raoul. 


O.la long. dép.I80",estE. 
Ramenée á midi. 


Moy. des 2 obs. du mat. 
Idem du soir. 


Moy. du mat. et du soir. 


Prés des iles Raoul. 


Moyenne du soír. 


Prés des ¡les Raoul. 


Ramenée á midi. 


Pres des iles Raoul. 


Ramenée á midi. 


Moy. des obs. du mat. 
Id. des 2 id. dusoir. 


M. desobs. dum, etdus. 


| Prés des ¡les Raoul. 
| 


| 


, Ramenée á midi. 


il 


17 — 


_—— 


POSITIONS DE LA Y 


US, PAR M. DU PETIT—-THOUARS. 


DATES. | LATITUDES | en latit 
1538. australes. 
N. 


A 


| 5 oct. 
vers9h.¿ 29%24'18” 
matin. 


A 
| 
5 oct. Í 29 41 00 » 
ámidi. 


| 
A —_— — 
| 
/ 
6 oct. | 
9h. < 31%26'23” Só 


matin. 


DIFFÉRENCE | 


ude. 


S. 


| 


Séries. 


Somme. | 
Moy. 
Chang. 


524 


Longit. 


1 
2 


Somme. 
42 

16 42 Moy. 
Chang. 


Longit. 


Longit. 


14 24 |Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. 


] 
6oct. Í 31 40 47 
ámidi. 4 

| 


E 


7 oct. 
8h. 15 
¡| matin. 


32%0'20” 


7 oct. 


o 5h 
á midi. j sy 


| e. 


I 
| 
yA 


Ú 
9 oct. | 


vers9 h.< 
matin. 


33%55'23'” 


Longit. 


5 30 [Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. 


Moy. 


Longit. 


LONGITUDES 
O orien: 


1 179%46'55” 
2 179 46 25 


178 42 18 


Longit. | 174 20 05 


Somme. 62 11 


Chang.| +05 54 


| DIFFÉRENCE 
en longitude. 
tales. 
E. O. 


80! 
179 46 40 | 4 00 
— 04 00 


1794240 f.....|.- + 


1784134” 


83 52 
178 41 56 
— 1900 


1782256 |...-- 


1761615” 
176 16 30 
176 17 00 
49 45 
176 16 35 
— 13 30 
176 03 05 


176 03 05 


174%25'30” 
174 26 30 
174 27 15 
79 
174 26 35 
— 06 30 


174 20 05 


1723P16” 
172.30 55 


172 31 05 


.1172 36 59 


OBSERVATIONS. 


e. 


Prés des lles Raoul. 


Ramenée á midi. 


ES 


Ramenée á midi. 


Moyenne du matín. 


Ramenée á midi. 


Moyenne du matin. 


Ramenée á midi. 


Moyenne du matin, 


—— a ————— 


Ramenée á midi. 
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POSIFIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT-THOTARS. POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT-THOUARS. 


| DIFFÉRENCE DIFFÉ 
! DATES. LATITUDES ¡ en latitude. LONGITUDES da a o , 
1838. | australes. | ——A==] orientales. Eo E OBSERVATIONS. DATES: | LATITUDES: | en'latitude. LONGITUDES: | en dongitade: OBSERVATIONS. 
estrados. ] N- z 1838. australes. | Am, orientales, 
paa H E y NE S. 
E RA —— 
lo octot Séries. “a 
Octob, | Séries. 
ámidi. Í 34 01 17 | » Longit. 172%36'59” + - + + | Moyenne du matin. 153%3'51" 
| 153 43 66 
| : 153 44 00 
1 lioisgas> ¿+9 Melba 153 43 16 
tl oct. 2 1171 33 45 do > F Somme.| 175 03 
3 LL a » ; ie 
7h. 15%) 34%2100" 9 00”|Somme. | 68 30 , es: 153 mn ms 
mat, > [17134 15 3 g.| —2 


DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE 


Longit. (153 1945 |..... Ramenée á midi. 


Longit.|171 31.30 
34 30 00 " poeenés A mtgr. Longit. |153 19 45 Moyenne du matin. 
Ae Longit. (171 31.30 Moyenne du matin 
) 'matín. a — 
A 
151%23'45” 


/ 1714415” 151 23 00 
171 43 50 3 [1512200 
ero ; 151 23 30 


IT oct, | 
| 
l 


E oct. 


Ea 171 44 12 des lles (Nouy, -Zélande). Moy. |15123 04 
— 01 59 Chang.| — 22 22 


KA 12 ys 
1t. (1714213 |...../..... | Ramenée á midi. Longit. 151 00 42 |- Ramenée á midi. 


12 oct, 


ámidi, 4 34 55 02 1714213 |... Moyenne du matin. Longit.|151 00 42 Moyenne du matin. 


5 Rel.34%45'00”|  » 10 32 |Somme. 132 35 , Prés d'arriver á la Baiel .L 34%0755” 420” l » Somme 93151 22 29” 
| 
l 


— me 


E 
I E AA 
158%59'09” 
188 58 39 
” 158 58 30 
% "30 34%40'20” d edad 
NE 344020" |”: - O 
matin. -| 23433 1700 


158 58 38 
— 17 00 


158 41 38 |... *[4 ++. . | Ramenée á midi. 


149%29'04” 
149 29 17 
149 28 15 
o , A Somme. 86 26 
340340” |1o' 27 » Moy. 1149 28 52 
Chang.| — 11 00 
Longit.|149 17 52 Ramenée á midi. 


'matin. 


24 nov. 


4 Longit.[149 17 52 «+. . . | Moyenne du matin. 
Moyenne du matín. á midi. 


[9 nov. 
á midi, 


e o e 


l 
Í 342050 | » ent. | 158 41 38 
| 


E RI 
ERE 5 A > A ——_ 

be 
157%05'55” de A 
157.06 10 
157 06 03 
20..n0x. 157 06 30 
7h.30' 2 341720 | 000 


matin. 


41%03'00” + |154917'34” ¿e . . . | Moy. des 2 obs. du soir. 


153 58 34 
41 11 00 «| + 1900 19 00” 


+|154 17 34 : Ramenée á midi. 


25 déc. 
—_——- a3h. 
Somme. 24 38 soir. 
Moy. [15706 09 
Chang.| — 11 00 


Longit.[156:55 09 |......./...... | Ramenée á midi. 


e E | 


1839, 


20 nov. f . 6 
ámidi. | ' Longít. |156 55 09 Moyenne du matin, «Morón Í 37%700” Longit. [110'57'56” Moyenne du soir. 
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POSITIONS DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT-THOUARS. 


DATES. 
1839. 


LATITUDES 
australes. 


2 fév. 
2h. 10' 
soir, 


37%02'00” 


— A 


5 fév. 
9 h. 30' 
matin. 


33%30'00” 


5 fév., 


á midi. 33 15 00 


o E A 


28 mars 
8h.30' 
matin. 


34%43'48" 


28 mars 
10h. 35 
matin. 


34 37 36 


28 mars 


á midi. 34 38 30 


28 mars 
3h.45' 
soir, 


34 48 36 


ÚÑ— To a 


34%50'00” 


DIFFÉRENCE ¡ 
en latitude. 
A a, 

k pS. 


N 


500” 


(5 00 


5 18 


LONGITUDES 
orientales. 


Séries, 


Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. 


T 
Chang. 


Longit. 


Longit. 


Somme. 


Longit. 
I 
2 


Somme, 
Moy. 
Chang. 


Longit. 


Longit. 


111%07'05” 
111 06 19 
111 06 49 
20 13 

111 06 44 
— 08 48 

110 57 56 
106%51'03 
— 11 00 


J06 40 03. 


106 40 03 


18%0'13 
18 40 45 
18 40 00 


58 
18 40 19 
— 16 42 


18 34 22 
18 3433 

55 
18 34 28 
— 09 18 


18 25 10 
18 24 24 
18 24 42 


49 06 
I5 24 33 


Somme. 
Moy. 
Chang. 


Longit. 


I 
2 


3 


Somme. 
Longit. 


1804 30 
18 0504 
18:06 22 

15 56 
18 05 19 
+ 19 2 
18 24 43 


16 28 35 
16 28 00 
16 28 42 


7 
16 28 26 


18,23 37 


; 


DIFFÉRENCE 
en latitude. 


YA A, 


O. 


OBSERVATIONS. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi. 


Moyenne du matin. 


Ramenée á midi. 


Ramenée á midi. 


Moy. des 2 obs. du mat. 
1d. du soir. 


M. des obs. dumat., et sl 


Ramenée á midi. 


q€x_-xt—o—o29—_—— 


! 


A midi nous étions au 
mouillage de Simon's- 


|iversl0h. 
du mat. 
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POSITIONS' DE LA VÉNUS, PAR M. DU PETIT—THOUARS. 


LATITUDES 
australes. 


DATES. 
1839. 


29 mars 
3436 24” 


8 mai 


8 h. 55%  15%47'00” 


¡| matin. 


Bay. 


DIFFÉRENCE 


LONGITUDES 
orientales. 


en latitude. 


N. S. 


Somme. 


Moy. 16 21 48 


Occident: 


Somme. 
Moy. 


Somme. 


Moy. | 80445 


DIFFÉRENCE 
en latitude. 


O. 


OBSERVATIONS, 


Au mouillage. 


Prés de Ste-Héléne. 


Prés de Ste-Héléne. 
A midi nous étions aul 
mouilage. 


O Biblioteca Nacional de España 


TABLEAU DES POSITIONS 


DE LA 


FRÉGATE LA VÉNUS, 


pour servir a la construction de la carte des cótes du Mexique, depuis 
la baie de la Madeleine jusqu'a Acapulco, et des cartes des iles 
de Páques, de Maz-a-Fuera et de Juan-Ferdandez. 


PAR M. J. LEFEBVRE, 


enseigne de vaisseau, chargé des montres. 


POSITIONS DE LA FREGATE, PAR M. LEFEBVRE. 


DIFFÉRENCF. DIFFÉRENCE; 
en latitude en longitude 
Ae LONGITUDES AR 
avec midi. 2 avec y Ra 
pee paa | occidentales. aveo midi OBSERVATIONS. 
N. S. . O. 


DATES. | Latitudes 
1837. | boréales. 


De la baie de la Made-! 
leine á San Blas, les lon- 
114%45'26” gitudes sont données par 
114 46 37 a 30”¡1e n” 76. On les a calculées 
114 46 40 avec la marche moyenne, 
ETE en prenant pour départ les 
114 46 14 états de San Blas. 


7 déc. pá 
8 h. 30/2400" 40 o 44 
matin. | 


114 43 44 Moy. du mat. ram, á midi. 


» e... «|... - - ¡Pas d'observations le soir. 
1)4 43 44 


7 déc. 
ámidi. 


— AAA 


| 
| 
| 


8déc. |99%9' 40" | » 
ámidi. 


» Pas d'observations le mat. 
114%48'12” :Moy. du soir ram, á midi, 
| j 


114 48 12 


— 
3 
o 
4 


II4 34 12 
8 déc. 2 114 34 58 
2h.30' ¿ D4 33 25 
du soir. ¡SU $ 

99 


314 34 12 1400” 
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POSITIONS DE LA FRÉGATE, PAR M. LEFEBVRE. 


[DATES. 
1337. 


Io déc. 
¡| a midi, 
1] 


| 10 déc. 
13h.37 
¡du soir. 


DIFFÉRENCE DTFFÉRENCE | 


z en latitude 
Latitudes avec Mal LONGITUDES 


boréales. Occidentales avec midi. OBSERVATIONS. 
A S E 
N Ss 


en longltude 


a A O 
Séries. 
113%33'44” 
113 33 23 
22225 20” ¿ 113 33 59 
126 
113 33 42 


113 08 42 j: Moy. du mat. ram. á midi. !| 


22 35 10 » + +» »|Pas d'observations le soir.| 
| 


113 08 42 | 


A A | 


!l 
Le 10) décembre a 8 h. 20”; 


112%30'36” du matin, 3 séries de re-| 
112 30: 30 Jevements astronomiques| 
2249'40” | » 2 06” 111 30 19 d'une montagne ont donné: 
FLAG 30%35'00" ) 20034397 du! 
30 28 10'00”] 303320 ¿A A 
30 35 00 N. vers PE, 


La méme montagne ayant! 
30 56 été relevés au méme ins- 
2 20 55 tant au N. 25” E, du com-| 
12. 20 44 pas, la variation conclue| 
serait 5%24” WN. E., résultat 

10 00 jévidemment trop faible., 


¡Moy. du mat. ram. ámidi. 
id. id. 
id. du soir id. 
Le I0déc. 43h. 40'dus., 
3 sér. de relévem. astron.| 
d'une montag., ontdonné: 
46%28'20” 1 Moy.46%22'06”| 
46 2500 ¿du nord vers 
46 1500 ) Pouest. 
La méme mont. dans cet! 
inst. aété relev. au N.55%0.| 
du compas, ce qui donne! 
837'54” N.E.pourla variat,| 


22 51 46 


Le IO déc. vers 1 b. 45' 
du soir, 3 séries de reléve- 
ments astron. ont donné : 
0230 20 Moy. 0%41”18” 
112 11 47 Jas nord vers 
, 2 112 11 05 Pouest. 

22 53 20 112 11 15 Un relévement au compas 
27 fait dans Je méme inst. sur 

m0” la méme montagne, a donné 

11211,09 [100074 p> |N. 845” O., d'oú, la variat.| 
8%04' N. E. Comp. cerésult.| 


avec le précédent, nous au- 
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POSITIONS. DE LA FREGATE, PAR M. LEFEBVRE. 


DIFFÉRENCE Í DIFFÉRENCE 
en latitude en longitude 


LONGITUDES NS 7 
avec midi. uceldentales: avec midi. OBSERVATIONS, 


DATES. | Latitudes 


O | A ON Pas d'observat. le 'matin. 
111959 42... « 1'eMoy. du soirram.á mid. 
11 dé. | 990g7rag> 508 3. do ooo dae 1d 18. dd, 
á midi, 50 vi 


58 5U 


Le 1142h.50'dus. 3sér. 

de reléy, astr., ont donné; 

Moy. 40%9'40” 

55 44 du N. vers PO. 
11 déc 56 00 pour une mont. 

| e Y Y ” 5 in-! 
á E 111 56 16 40%30'40” ] qui auméme in: 
a] ia - 10 403000 ( stant aété rele- 
añ 1 402820 | vé auN. 50% 0. 
111 56.00 134%)» du compas d'ou 
la var. =9%30? 

N.E, 


Le 11 déc. á 3h. 45” du s. 

3s. de relév.ast. ont donné: 

/Moy. 56%58'50" 

du N. vers PO. 

pour une mont. 

111 52 50 qui auméme in-| 

k tant a été rele- 

111 ds 2 565640” vécauN.67%0, 

; pl loe s; Pou 
3 h. 45'|23 01 00 | 312” $ 111 53 1 du compala 

56 58 40 < variat.=100P! 


837. 57 01 20 E 
7, |111 52 52 | 5 06 ) N. E. Compar. 
a laa ce résult. avec] 


le précéd. nous 
avons pour var. 
moyen.=9%45' 
N. E. 


109% 49 01” 
109 49 41 
12 déc. 109 49 01 
on 129%8'2)” AA 
8 h. 20'/22%8'20' 43 


matin. 109 49 14 21 18” 


109 27 56 |. ....[.... -«[Moy. du mat. ram. á midi. 
12 déc. 109 24 26 e... | id, : du soir id. 
á midi. as 
109 26 11 


rOnS pour variat. 821? N.E, | 


109 04 24 
109 05 14 


12 déc. 109 03 65 
3 h. 35/23 16 30 109 04 10 


id 748 
Moy. |109 04 26 ¿20'00”¡ » Prés de Mazatlan. 
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POSITIONS DE LA 


FRÉGATE, PAR M. LEFEBVRE. 


19 déc. 
8 h. 
matin. 


á midi. 


20 déc. 
8 h. 20” 
matin. 


20 déc. 
á midi. 


21 déc, 
9 h. 10* 
matin. 


21 déc. 
á midi. 


28 déc. 
vers7 h. 
49” mat. 


19 déc,|. 


"120 42 13 


DIFFÉRENCE 
en latitude 
avec midi, 


Latitudes 
boréales. 


N. Ss. 
E 


) 


» 


2193622] » 


20757 20”|15' 07” 


1 

2 

3 108:49 00 
A 
| 


21” 12' 10”) 6'06”| » a! 
Moy. [108 49 32 10'00” 
| 
| 


o 


2150'20”| 120”| » asta 
Moy. ¡108 10 32 
: | 


1 
2 
3 
] 
Moy. |108 09 32 
| 


A A 


/ 


DIFFÉRENCE 
en longitude 


LONGITUDES Ss 
ayec midi. 


occidentales, OBSERVATIONS. 


o 


| Séries. 


108" 49' 29” 
108 50 08 


148 37 


108 39 32 Moy. du mat. ram. ámidi, 
> Pas d'observations le soir, 


Moy. [108 39 32 


108% 10 43” 
108 10 34 
108 10 20 


97 


A 8 h. 20”, nous étions 
au mouill. de Vile Isabelle. 


108 09 32 *|Moy. du mat. ram. á midi, 


A *|Pas d'observations le soir, 


107%51' 44” 
51 51 Au mouillage de Piedra 
51 40 del mar, 


135 
51 45 


AL Moy. du mat. ram. ámidi. 


Pas d'observations le soir. 


108? 12 15” 
108 12 10 
108 12 45 


70 
108 12 23 


108 14 35 Moy. du mat, ram. á midi. 
108 21 29 A A soir id. id. 


<A 


36 04 


108 18 02 Moyenne á midi. 
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28 déc, 


soir. 


199 déc. 
ámidi. 


30 déc. 
8h.9 
matín. 


130 déc. 
ámidi. 


DATES. | Latitudes 
1837. | australes. 


POSITIONS DE LA FRÉGATE, PAR M. LEFEBVRE. 


DIFFÉRENCE 
en latitude 
avec midi, 


N. S. 


| Séries. 


vers4h. [2026 50” 


19%38' 40” 055” 


19 39 35 


1 

2 

199120” | 350] » N 
Moy. 


] 

[9 17 30 » » / 
l Moy. 
| 


IíáI] AO — AAA 


I 
2 
190840” | 12] » E 


19 01 19 


LONGITUDES 
occidentales. 


108 07 05 


DIFFÉRENCE 
en longitude 


avec midi. OBSERVATIONS. 


E. O. 


Le 28 décembre á 4h. du 
soír, au moment de la sta-| 
tion, on a relevé une mon- 
tagne au S. 47” E.. Quatre 
séries derelévements astro- 
nomiques, ont donné : 

3627'20” 

36 24 53 

27 32 36 39 20 

108 06 53 |14” 36” 36 29 20 

La montagne gisait donc | 
a 36%29*20” du S. vers 'E.;| 
d'oú la variat, est 10% N.E. 


108%06' 35” 
108 07 07 
108 06 45 


107%55' 49” 
107 54 59 
107 55 06 
15 48 
107 55 16 9 30” 


107 45 46 Moy.du mat. ramen. ámid.|| 
» o Pas d'observations le soir. 


107 45 46 
107% 29 24” 


107 29 00 
107 29 12 


36 U ” 
107 29 12 512 


107 24 00 + |Moy. du mat. ram. á midi. 
» - «+ +. + [Pas observations le soir. | 


107 24 00 


A 


10791100” 
107 12 15 
107 12 15 


05 30 
107 11 50 


107 09 08 Moy. du mat. ram. á midi. 
» Pas observations le soir.| 


107 09 08 
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POSITIONS DE LA FRÉGATE, PAR M. LEFEBVRE. POSITIONS DE LA FRÉGATE, PAR M. LEFEBVRE. 


DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE | = - == 
| en latitude A > en longitude DIFFERENCE DIFFERENCE 
avec midi. LON GIRUDES avec midi OB A en latitude AS en longitude 

» occidentales. za SERVATIONS. "| Labtutss l avec midi. E avec midi. OBSERVATIONS. 


ON rr e. 1838. | boréales. occidentales. 
¡ A S. | | 3 An, 


| pr — — — N. cn 
| Séries, | 


1 1065154” 1 10432 19” 
I janv. 2 [106 51 38 2 |104 31 49 
sh. 03 [18949 00" | 3-20"| » $. [106 /60"64 3 |(04 32 12 
matin. 04 26 1746 50”| 044] » App 
106 51 29 | 800” Moy. |104 32 06 |13'30” 


Latitudes 
boréales. 


E. O. 


| Séries, 


106 43 99 lu «+» ++: + -- +[Moy. du mat, ram. á midi, , 


> ua: 5 1d. $ solr id. 
ra 106 44 45 
| 


á midi. 104 04 19” 


1 

2 104 04 30 

3 104 03 21 
10 

Moy. |104 04 03 D 12% 


|| 4 janv. 


8h.20 |1730'40”f 1 50 » | 
» | 


matin, 


18 41 50 

104 01 51 Moy. du mat. ram. á midi. 
» Pas d'observations le soir. 

Moy. [104 01 51 


105 59' 15” oa 
105 68 54 | 5 janv. 103 88 ES 
105 58 56 Dra 16%7'30”|» 103 38 56 
105 50 02 38 38 60 

2 18' 36 103 38 59 8' 18” 


105 40 2 h aaa 

ajanv: ss 108 53 Ep Moy. du mat, ram, á midi, ' 103 30 41 Moy. du mat, ram. á mici. 
idi, |17 62 52 O OS e E id. 5janv. ¡A A d.  solr id. 

á midi, ES idi. |17 06 20 le ; 

05 á midi. ze 08 47 


105 40 02 103 34 23 


17%0' 20] » 


105 
> 103 27 10 

17 54 30 | 1 38 ' 105 5 janv. ' 
EOS 7 10 20 103 25 47 
Exit 4h.00 [17 10 103 26 34 


19 31 
103 26 30 |11 36 


105 


104052 55” LEE 
3janv. 104 52 43 dl p 
8h. Y |17%44 50” PI6rÍ 3 4 5 08' 20 : 
2% » 104 53 07 7h. 48' |17%8' 20” ) 103 44 37 
08 45 mat. 14 V4 
4 52 25 | 
104 52 25 ! . | 103 44 


442” 


104 44 55 Moy. du mat. ram. á midi. 
103 39 Moy. du mat. ram. á midi. 


E 5 1d. soi id. 
3 janv. 104 45 36 -j E 103 46 1d. soir id. 


á midi, [17 46 06 = 6 janv. 
e 104 45 EE á midi. |17 08 26 06 


Moy. |108 43 


IX, 
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POSITIONS DE LA FRÉGATE , PAR M. LEFEBVRE. POSITIONS DE LA FRÉGATE, PAR M. LEFEBVRE. 


DIE PEREA E DIFFÉRENCE | DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE 
Latitudes] €n latitude LONGITUDES en longitude 3 . en latitude cp di en longitude 
avec midi. ñ ave idi. 7 DATES | Latitudes E EN LONGITUDES . midi. 
australes. occidentales, e midi OBSERVATIONS. 1837. | boréales. avec midi. odcideñtdes: avec mid S OBSERVATIONS. 


N. S. E. O. 


10332 19» 
103 33 38 
17%06 50” 103 33 03 
26 fév, 1115134” 
¡2a4b.30'[27%03" 50” 111 51 48 
du soir, E 111 51 57 


139. y 
111 51.46 | » b' 48” 


1022 43' 40” 
102 42:56 | A A A A 


16%47'20” 102 


o O 050 A 


84* 10 29” 
Moy. du mat á midi ras E 
¿ e port e eN i, a 7h.45' [3310 00” | 4124? Tar 32 En vue de Mas-a-Fuera. 
y ; mat. Moy. | 84 10 46 Par Panc. marche 83%6'. 
Différence = 14”. 


Moy. du mat. ram. á midi. 


12 mars id. du soir id. 


16 47 20 
la midi. 


33 15 24 » 


25 fév., p HI 16 13 E 
7 h.26 ES TIL 16 09 3h.25' 133 17 54 2 30” 83 33 49 
68 04 


matin. OACIFSr 
111 16 19 83 34 02 [19 00 » 


| 
1 
2 
Moy. 
1) 
1119 16' 34” , » 
5 En vue de Píile de Páques 12 mars 1 83 34 15 
2 
soir. 
Moy. 
l 


e 


TI 14 06 Moy. du mat. ram. ámidi. 


HT 16 14 ME td. soir id. id. 
29 20 
14 40 13 mars 
» 
« 


83 18 07 
83 18 04 

11 En vue de Mas-a-Fuera. 
Moy. | 83 18 65 Par VPanc. marche 33%04”.| 
Différence 14”. 


2 
3 
9h. |33%24'53” | 030” 
111 2 € matin. 


14I 21 00 
tt 20 50 


26 51 00 
83 17 + « +. «|Moy. du mat. ram. á midi. 


¿ 83 19 id.  soir id. 
36 


Moy. | 83 18 


63 01 
111 21 00 


13 mars|o3 9% sy 
Amidl, poo o os 
1119 35292” 
111 35 


1 
13 mars $ 
> 111 40 34 Moy. du mat. ram. á midi. 3 h, 45” |33 28 35 4 12 
26 iév, I(1 45 58 td. soir id. id. soir. 
ámidi. 86 32 
ni 23 16 


Moy. 


| 

| 
27%3'30” 3 ¡UL 35 | 

| 
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LONGITUDES 


DONNÉES 


POSITIONS DE LA FRÉGATE, PAR M. LEFEBVRE. 


DIFFÉRENCE | DIFFÉRE»CE 


: cn latitude a j 
Latitudes avez E LONGITUDES en longitude 


di occidentales, | avec iuidi. | OBSERYATIONS. PAR LES OBSERVATIONS DE DISTANCES LUNAIRES, 


N. S. 
A 


FAITES PAR M. DU PETIT-THOUARS, 


capitaine de vaisseau, 


Séries. 4 séries de relévements! É E 
astronomiques ont donné : lieutenant de vaisseau. 

83 04' 592” Moy. 273029” 

83 04 44 N.versPO.pour|; 

83 05 02 une mont. qui 

PP 2825'43” Y au méme inst. 


14 38 q cs 
Moy. |83 04 53 16' 48” m3 ve es Ja été relevée 


3325350” » 


au N. 45” O. 
du compas y 
d'oú la variat. 
= 172 31” 
N, E. y DISTANCES LUNAIRES, PAR MM. DU PETIT-THOUARS ET LEFEBVRE. 


l 
En vue de Mas-a-Fuera, 
Le [4 mars 48 h, du mat. ET CALCULÉES PAR M. LEFEBVRE, 
» | 
' 


14 mars e 
A midi. 82%48” 05” Moy. du mat. ram. á midi. 
E Pas d'observations le soir, 
82 48 05 Par Panc. marche 82230, Longitudes obtenues á Vobservatoire de MontEREY (Haute-Californie), en octobre et 
Dibierence 19. novembre 1837, par les distances de la lune au soleil, observées par M. Du Petit-Thouars, 

capitaine de vaisseau, et calculées par M. Lefebvre, lieutenant de vaisseau. 


81% 2820” 


81 5 , z b 
33"46'40” S 81 % ob NUMÉROS LONGITUDES NUMÉROS LONGITUDES NUMÉROS LONGITUDES 


ATA En vue de Juan Fernandez. des séries, occidentales. des séries occidentales. des séries. occidentales. 
19 
28 46 10' 00” 


a 


8h. 16' 35”,4 
27 4 
587, 
ul 
07 
52 
02 
06 ; 
37,2 
34 


p 
Es 


18 46 a E 
15 mars 1746 | AOS ee dis y 


ámidi. 133 35 12 : ¡ 

á midi 20 OI id. du solr id. 
50 33 

18 51% 


A 
=] 
= 


€ 


E 


a ESA AA 


10 44 
8I“10 50 
81 10 53 


137 
SI 10 46 


ato mt» o Jaro 


15 


O 00-00 


O 


15 mars 81 12 14 
3 h. 55 [9 ; 81 12 11 
sor, [98 41 00 81 12 07 
32 

81 12 11 


US GU UU a nm CO O OT OO 
00 00 00 0 00 00 00 00 00 00 0 00 00 00 ao 00 00 00 00 


[Mo Ho Ho Mo Mo Ho Mo Ho Ho HR RA E A 
09 00 00 00 00 0 00 00 0 00 00 00 00 ar ao do 00 00 0 


On a éliminé les résultats marqués d'un (d), ce quiréduit a 44 séries ou 176 distances le 
nombre de celles qui fournissent pour moyenne 8h.16'53”,55 (Ouest). 
La Conmnaissance des Temps de 1842 donne. 8 1616 51 


Différence . ... 0 0002 55 
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DISTANCES LUNAIRES, PAR MM. DU PETIT-THOUARS ET LEFEBVRE. 


Longitudes obtenues a Vobservatoire d'AcapuLco / Mexique), en janvier 1858, par les 
distances de la lune au soleil, observées par M. Du Petit-Thouars, capitaine de vaisseau, 
et calculées par M. Lefebvre, lieutenant de vaisseau. 


—__ __—_—_—_—_» 


NUMÉROS LONGITUDES NUMÉROS LONGITUDES NUMÉROS LONGITUDES 
des séries. occidentales. des séries. occidentales. des séries. occidentales, 


| 


| ¡ _x—_Q»PEr E E”. 


6h. 4750”, 6h. 48” 21”,8 47 50 
48 37 ,6 08 
49 01 ,4 34 
49 08 ,6 34 
49 04 
49 27 
48 9 22 
48 93 
49 
47 
48 
47 


SDDADRAARADOO 


e 
NS Do JODA NN mm 
SOARAAARARDOO 
DODAAAAOOOC 


On a obtenu pour moyenne des 34 séries ou 136 distances. . . 6h.48'25”,4 (Ouest.) 
La Comnaissance des Temps de 1842 donne. . . 6 4838 ,0 


Différence 0 0012 ,6 


lA ———————=| 
A —+ 


Longitudes obtenues 4 l'observatoire du fort Lou1s (Valparaiso), en avril 1838, par les dis- 
tances de la lune au soleil, observées par M. Du Petit-Thouars, capitaine de vaisseau, et 
calculées par M. Lefebvre, lieutenant de vaissean. 


TC A A E 
NUMÉROS LONGITUDES NUMÉROS LONGITUDES 
des séries. occidentales. des séries, occidentales. 


4h. 55' 16”,4 -55'57”,8 
56 02 ,4 55 05 ,7 
B5 32,4 ,2 
57 21 ,7 (d) : 1 
55 44 59 


Ona obtenu pour moyenne des 9 séries ou 36 distances. .. 4h.55'40”,43 
La Connaissance des Temps de 1842 domne......... 4 5608 ,00 


Différence 0 00927 ,57 


— 1335 — 


DISTANCES LUNAIRES, PAR MM. DU PETIT-THOUARS ET LEFEBVRE. 


i a P atoi X xa (Baie-des-Iles), en octobre et no- 
Longitudes obtenues 3 Vobservatoire de KORORARERA ( l 5 ( 
Sentir 1838, par les distances de la lune au soleil, observées par M. Du Petit-Thouars, 
capitaine de vaisseau, et calculées par M. Lefebyre, lieutenant de vaisseau. 


NUMÉROS LONGITUDES NUMÉROS LONGITUDES NUMEROS ER 
des séries. orientales. des séries. orientales. des séries, orientales, 


| 


56”, 2 38 (0) 
TIh.26' 24”,5 cg he es pe eo Sl ) 
27 51 5 2645 8 27 30 ,5 
28 OI, 28 09 ,9 : e 32 
26 33 27 35 ,6 26 
27 14 28 02 2 26 
27 03 5 27 27 ,3 26 
327 29 28 03 
26 58 27 01 


RS ESA 


27 18”,69 
97 2 ,33 


On a obtenu pour moyemne de 24 séries ou 48 distances. . ... 
La Connaissance des Temps de 1842 donne y 
2,64 

Moyenne 02 ,64 
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CARTES ET PLANS 


LEVÉS A BORD DE LA VÉNUS. 


Voici la liste des Cartes et des Plans levés et dressés á bord 
de la Vénus. 

Les Plans sont le résultat d'un lever fait á terre. En général, 
M. le commandant du Petit-Thouars sondait; M. Vingénieur 
de Tessan levait les détails topographiques et construisait. 

LesCartes et les Croquisrésultent d'un lever fait sous voiles. 
Les positions du navire étaient données par les observations 
astronomiques faites 4 bord par M. le commandant du Petit- 
Thouars, ou par M. Lefebvre, officier chargé des montres; 
le lever proprement dit et la construction, sont dus au travail 
de M. lingénieur de Tessan , et résultent d'environ quatre 
cents vues de cótes, prises dans le courant de la campagne. 


Plan Pattérage de VaLpararso (Chili). 

Plan dVattérage du CaLLao De Lima (Pérou). 

Plan d'AcapuLco (Mexique). 

Plan de la baie de la MaGDELEINE (Basse-Californie). 

Plan de Monterey (Haute—Californie). 

Plan de Pentrée et d'une partie de la baie de Saw-Fran- 
CISCO (Haute-Californie) 4 

. Plan de la baie d'Avarcha (Kamtschatka). 

- Plan de la baie de Paperr: (Tahiti). 

+ Plan de la Bare—Des-ILES (N ouvelle-Zélande). 

- Plan de Pile Cuarzes (archipel des Galagagos). 


GEES 0) a 


[ap] 
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. Carte d'une partie de PArcHIPEL DES ILES (GALAPAGOS 


(Equateur). 


. Carte de PArcHIpEL DES 1LES MarquiseSs (Océanie). 
. Carte a petitpoint des attérages du CarLao DE Lima, com- 


prenant les roches Hormrcas (Pérou). 


. Positions et croquis des iles Sr.-FéLIx et Sr.-AMBROISE 


(Chili). 


5. Positions et croquis des iles Mas-a-Fuera et Juan-Fer- 


NANDEZ (Chili). 


. Position et croquis de Pile de Paques (Océanie). 

. Positions et croquis des roches Aros (Californie). 

. Position et croquis de Pile GuaneLourE (Californie). 

. Positions et croquis des iles HuLL, Mancia et RAROTONGA 


(Océanie). 
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TABLE DES POSITIONS GÉOGRAPHIQUES 


DES POINTS VISITÉS PAR LA FRÉGATE LA VÉNUS. PABLRBES SEOSITIONS GÉOGRAPHIQUES. 


ta 
LONGITUDES : | Comment 
1 ODÍN UES 
Comptées du méridien de de Paris. 


NOMS DES LIEUX. | Latitudes. 


. LONGITUDES 

Eatítudes: Comment 

NOMS DES LIEUX. SLatitudes "E | Obtené. 
Comptées du méridien de de Paris. 


VOLCAN DE COLIMA, 


(cóte du Mexique). . . 105%58” 00”0.' Route, n? 76. 


19%34' 00”N. 

San-Blas (obs.) 
BresT (observatoire).. .[48”23' 32N 6%9 49”0.1C. T. 1842. ACAPULCO (obs.) (Mexiq.)| 16 50 28 N. 107%35'18” 0, C.T.| 523 18” E, |102:13 00 O.¡Montre_76. 
FERNANDO - NORONHA, Brest (observat. ) 102 06 21 0.¡Dist. lunaire. 
(pic)... 3 50 10 S.[6"49'49” O. C. T.[27%5620"0.| 34 46 20 O.|Montre 76. e 1021227 0.4 1. 
RIO-JANEIRO (P. N.) 1 | lle de PAQUES (sommet Valpar.Castelviejo 

Villegagnon 22 54 32 S, 1d. 38 39 26 0.| 45 29 15 0.| id. de la pointe N. ps qe S.74%1'39” O. C.T.[37 34 36 O.[111 36 15 0 
i | lle MAS-A-FUERA (gran 

LAN is | sommet) , 9 09 31 0.| 83 11.100.) 10. 


lle JUAN - FERNANDEZ 
(grand sommet). .... 
lle St-AMBROISE (som- 
met)... A 8 14 04 O.| 82 43 
lle St-FELIX (sommet). 8 25 26 0.| 82 05 
lles HORMIGAS easy 
.IMontre 76. | du grand 1lot) 
, id. | PAYTA (obs. dans le Sud 
HONOLOULOU? ( observ. Callao fort du Sol. | de la ville 4.0702 0 ' S. . 3 58 32 O. 36 
de la missionicathol.).[21 18 12 N.179%34'04” O, C.T.|80 30 16 O. 20 0. id. ll 83 28 42 
5 ¿ 2 culminat. | 
PÉTROPAWLOWSKI (0b. lunaires. | 
prés de la maison de Honoloulou (obs.) 
P. Achard). . ... . .[53 00 57 N.] 160%12360” 0. [43 23 40 O. 
FEUDE L'ENTRÉE DELA 
BAJE D'AVATCHA... - 
MONTEREY (obs. á V'en- 
trée du village)... . .136 35 55 N 


.¡Montre 76. 


TERRE-DES - ÉTATS (p. Rio-Janeiro (obs.) 
orientale 54 43 06 S.[4530'00” O. C.T.|20 40 00 O. 08 O.|Montre 76. 
VALPARAISO(Castelviejo|- | 
de San Antonio).. . . .[33 0146,/S. la. 28 30 00 O. A id. | 
1d: E . |Dist. lunaire.! 
1d. O. id. 
CALLAO DE Lima (fort Valp. Castel viejo. 

du SoJelk,). +: 0 .¿ 12 03 38 S.[74%0039” 0. £.T.| 5 31 21 O. 


7 11 01 O.| 81 40 


10) 

(0) 

o 0 
Callao fort du Sol. 

S.179%34'4” O. C.T.| 0 37 20 O.| 80 24 O. 

19) 

10) 


A Id. ? 
+. | Dist. lunaire. 


GALAPAGOS. 


Payta (observat.). 
S.183%3233” O. C.T.| 9 20 38 O. 
lles Charles (obs.). 

92%51'33" O. |M.desmont. 

Id. 
Ne Charles (obs.). 

92%51'33” O. ld. 


le CHARLES (obs. dans 
la baie de Port-office ). 
lle CmarLes (som. le 
plus élevé), e 
lle GARDNER (sommet). 
lle Hoop (som. le plus 
élevé) 
Me CHaram (sommet le 
plus élevé). ....- +. 
lle Cuaram (p. orient.). 
lle BARRINGTON (somx) 
lle INDEFATIGABLE (s.) 
lle JAMES (sommet). . - 
lle TOWER (sommel). . 
lle BINDLOE (sommet). . 
lle ABINGDON (sommet). 
lle WENMAN (sommet). . 
lle Cu1 PEPRER(sommet). 


% tre 76. 
Montre 7 Montre 76. 


52 52 44 N. Id. .|Déd. du Plan. | 
Pétropawlowsky. 


Jobs. 156%23'10”E.|79 25 36 E. 


Déd. du Plan. 

.|Montre 76. Id. 

«| Dist. lunaire. 
id. 


Déd. route, 


Monterey (obs.) 
GUADELOUPE (p. N.). .[29 10 45 N.| 124%1245"” 0. 12 .[Route, n* 76. 
1d. (Hot du S.).|28 54 30 N. la. 12 +] 1d. 
ALIJOS (le plus grand)..[24 57 25 N. ld. 6 id. 
BAIE DE LA MADELEINE 
24 36 37 N. ld. 


(observatoire) 
San-Blas (observ.) 
107%36'I8” 0. C.T.|I6 48 18 O. B . ld. 
2 - | Dist. lunaire. 


ld. 


9 47 29 E. . |Montre 76. 


Posposo >. >. » 


== o ocooocoo 
22200000 
2 


ENTRÉE DE LA BAJE id. 
(ilot de la pointe N.). .|24 32 30 N, ld. 


AAZZAZ ts 


- | Déd. du Plan. 


CAP SAINT-LAZARE (le 
sommet) 

CAP SAINT-LUCAS (en- 
trée du golfe de Cali- 


1d. 


1d. 


llot MONTE -REDONDO. . 

lle ALBEMARLE (sommet 
Nord). 

lle ALBEMAREE (Cap 
Berkeley). 


O E 22 51 3u N, ld. 4 39 42 0. .|Montre 76. 


lle VENADO (p. S., pres 
de Mazatlan (Mexique).[23 14 28 N. ld. 


lle NARBOROUGH (som- 
met Nord) 


o. 9-9 999 


1 09 34 O. 2 0. Id. 
Archip. des MARQUISES. 


lle CRISTINA (Baie de la lle Charles (obs.). 
Résolution). 56 22 S.] 92%1'33” O. 


lle ISABELLE (sommet).|21 52 00 N. Td. 0 32 22 O. 
Saw-BLAS (Mexique), Monterey (obs.) 
anse du N. deY'Entrée.|21 32 28 N,] 124*12'45” O. 
Cap CORIENTES (cóte lle CRISTINA (gr. som.). 26 40 S. 1d 
du Mexique).. . . . . ./20 26 00 N. 1d. 108 02 .|Route, n* 76, lle dela MADALENA (som. 
PUNTA FARALLONES , du Nord) 10 25 50 S. Id. 
(cóte du Mexique). . .[19 24 00 N. . 107 22 .| 1d. lle SAN-PEDRO (sommet).| 10 00 25 S. ld. 


48 38 23 O. dios 76. 


16 35 47 E.|107 36 E Id. 
¿Ínéd. route, 
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nm e. — ) HAUTEURS 


* 


TABLE DES POSITIONS GÉOGRAPHIQUES. 


T ee | DES TERRES. 


Latitud LONGITUDES Comment 
NOMS DES LIEUX. itudes. "A — an | Ob tenues. 


| Comptées du méridien de | de Paris. 
os 


lle de la DOMINICA (gr. 
somumet) 
lle de la DOMINICA (som- 
met de la p. de PE.). . 
lle HooD (sommet). ... 
lle ROa-POUA (sommet). 
lle ROA-POUA (lot du S,) 
lle ROA-HOUGA (som.). . 
lle NOUKA-HIVA (som.). 
lle NOUKA-HIVA (pointe 


llot HERGEST. 

lle MASSE (sommet). ... 

lle CHANAL (sommet). . 

BANC DE CORAIL (som.). 

lle KRUSENSTERN (extre- 
mité occid. up 
des Pomoutou). : 

lle MATHIA Dg p 


lle de Tamtrr (Baie del 


Papeiti, 0bs.).... ..- 


lle de TAmITr (mat del 


pavillon de Pllot de la 
Reine). 
[le de TAH1TI (gr. som.). 
lle Ermeo (grand som.). 
lle TABOUAI-MANOU Ss. 
du milieu 


lle HULL (milieu). . . . .|2 


lle MANGEA (gr. som.). . 


[le RAROTONGA (grand 
sonmimet). 2-01 0% 14 2 


BATE-DFS-ILES (Obs. pres 
de Kororareka (Nou- 
velle-Zélande 


Hot PAIXHIA id 

GRAND SOMMET DE L'EN- 
TRÉE ( Baie-des-Iles. . 

llot PINCHGUT (Nouvelle- 


Holl.; Port-Jackson). .|: 


lle de BOURBON (mouil- 
lage de St.-Denis). 
VALSE-BaY (mouillage) 


(Cap de Bonne - Espé- 
3 


rance): a e 
lle de SAINTE - HÉ LENE 
ím. de Jam's-Town). . 
lle de PASCENSION (m. 
de Sandy-Bay). .... 


BREST (observatoire). . . 


DADA YN 


Pu 


lle Charles (obs.). 


92%1'33” O. 


He Tabiti Leds: ) 
151%5349” O 


Baie-des-lles (obs.) 


3.1171050'20”E, C.T. 


ld. 


ld, 


P.-Jacks. Pinch-G. 
.1148%3'42E. C,T. 


Me Bourbon 
Mouillage St-Denis 
53"10'00” E. 
False-Bay (obs.) 


S.[16%05'47” E. C.T.|2 


lle Ste-Hélene (m.) 


S.| 8%03'15” O. P.C. 


lle Ascension (m.) 


+. 16%44'40” O. P.C, 


27 30 0.[Déd. route. 


O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 


.| Montre 76. 
. 


-| Déd.du Plan. 


. | Déd, Carte. 
Id. 


.| Déd. route. 
.| Montre 76. 
Id. 


1d. 


ld. 


¿ | Dist.Junaire. 


Id. 


5 E. Déd.du Plan. 


Id. 
.| Montre 76. 


.| Montre 127. 


.| Montre 76. 
.| Montres. 
Id. 


.| Montre 76. 
IC. T. 1842. 


Nous donnons ici le tableau des élévations de divers points 
au-dessus du niveau de la mer, déterminées, pendant la cam- 
pagne, dans les divers parages visités par la /énus. 

On ne doit considérer ces valeurs que comme des 
approximations assez grossiéres des élévations réelles; mais 
leur exactitude est toutefois bien supérieure a cele des dé- 
terminations qu'on pourrait déduire de toute espéce d'estime 
faite á vue. 

Nous pensons qu'on peut généralement compter sur Pexac- 
titude de ces nombres á ¿| ou ¿; pres, et cela suffit pour donner 
Pidée du relief des terres. 

Des trois éléments qui entrent dans le calcul des éléva- 
tions : 1” la hauteur angulaire de l'objet au-dessus de Phori- 
zon visuel; 2” le coefficient de la réfraction terrestre; 3* la di- 
stance de Pobjet a Pobservateur, celui-ci est sans contredit le 
plus incertain, et ce qui le prouve, c'est qu'á mesure qu'on 
peut faire usage de cartes plus exactes et de positions mieux 
déterminées, on voit les résultats partiels différer de moins en 
moins les uns des autres. 

Les erreurs sur les élévations provenant de Pincertitude des 
positions relatives de Pobservateur et du point relevé, peuvent 
s'éleverá ; de la hauteur réelle, quand la distance est petite 
et que les positions relatives sont déduites d'un simple levé 
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Mii 

> + e A E 7 La premiére colonne du tableau contient la désignation du 

sous voile. L'influence de cette inexactitude diminue A me- point observé; le second fait connaítre les élévations calculces; 

sure que la distance augmente; mais alors Pinfluence du se- les troisiéme, quatriéme et cinquiéme colonnes contiennent 

cond élément, du coeflicient de la réfraction terrestre (le plus les éléments du calcul, c'est-á-dire la distance de Pobjet, sa 

incertain des trois éléments aprés la distance), se fait plus hauteur angulaire au-dessus de 'horizon visuel et la dépres- 

fortement sentir; alors aussi, la petite erreur dont angle de sion de AOS ENTE la sixigme colonne, enfin, fait connaítre 
hauteur est susceptible, acquiert une influence plus grande; le lieu et Pépoque de Pobservation. 

mais cet élément est, sans contredit, le moins incertain des Les élévations marquées d'un point d'interrogatión (?) n'en- 

trois. 
Nous avons fait usage de la formule connue 


trent pas dans les moyennes. 


E =e+Dtang. (h—-d—nD +D) 


dans laquelle E est Pélévation cherchée; e est Vélévation de 
Poeil de Pobservateur (a bord de la Y: énus, la valeur de e était 
de 7 métres); D est la distance de Pobjet á Pobservateur (cette 
distance est généralement prise sur une carte); h est la hau- 
teur angulaire de Pobjet au-dessus de l'horizon visuel (cette 
hautenr était mesurée avec un instrument A réflexion); d est 
la dépression de 'horizon visuel (sa valeur a bord de la Vénus 
était 432” quand Phorizon n'était pas borné par les terres); 
enfin » est le coeflicient de la réfraction terrestre (nous Payons 
supposé constant et égal á 0,08). 

Pour les quelques points dont nous avons déterminé Pélé- 
vation par la dépression de l'horizon visuel, nous avons fait 
usage de la formule 


1—n d 
1—2n 


A R 2 
E= 7 tang. ( 


dans laquelle E, d et n ont la méme signification que ci- 
dessus, et R est le rayon de la terre supposée sphérique 


(R=6366198). 
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HAUTEUR DES 


— 444 — 


TERRES, 


PAR M. 


DE TESSAN. 


Résultat du 


DÉSIGNATION calcul et 


du point observé. 


192+7 
17547 


190 


Sommet du pic de Fer- 
nando de Noronha. 


1273+7 
1317+7 


1301 


Sommet oriental de la 
Terre des Etats. 


327 


Sémaphore. 
32 


Sommet le plus élevé 207 


des collines. 


Panthéon. 


ñ 

joa 
3 
A 

E 


AU CALLAO DE LIMA. 


261-+7 
270+7 


Sommet du Morro-Solar./  239+-7? 


23147? 


272 


10547 
1344-7 


126 


Sommet de la presqu'lle 
de Morro-Solor. 


17047 
1844-7 


177 


¡Sommet de l'ile Fronton. 


E 
| 


271+7? 
228-+7 
241-+7 
220+7 
23147 


237 


Sommet S. de l'ile San- 
Lorenzo. 


e 273+7 
Sommet du milieu de 


Víle San-Lorenzo. 
285 


haut,en mét, 


28347 


DONNÉES DU CALCUL. 


AA A 


distances 


en milles. 


Angle 
de hauteur. 


0231P 00” 
0 41 20 


ÉPOQUE 


dépress.defet lieu de l'observation. 


Y'horizon. 


4 32” 
4 32 


26janv.1837, 9h.20' m.| 


ld. á midi. 


12 mars 1837, 10 h. m. 
1d. 1h, 45 


Mouillage de la Vénus 
en avril 1837. 


14 mai 1837, á midi. 

1e* mouill, Callao 1838. 
Mo0uill. de San Lorenzo. 
27 mai 1838, 2* mouill. 


14 mai 1837, á midi. 


M, San Lorenzo 25 mai! 


1838. 


14 mai 1837, á midi. 
Mouill. du Callao 1837. 
2: id. id. 1838. 
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HAUTEUR DES TERRES, 


PAR M. DE TESSAN. 


Résultat du 
DÉSIGNATION calcul et 


du point (observé. 


a 


Grand sommet de ile 
¡san Lorenzo. 


14 mai 1837, á midi. 
Xd. 3 h. 35". 
Id. 4 4 

Mouillage, Callao 1837. 

22 _id. id. 1838. 


Mouill. du Callao 1837. 
2% id. id. 1838. 


Vígie de Tile San- 
Lorenzo. 


Sommet de la colline 
ide Saint-Christophe. 


Sommet du faux St- 
Christophe. 


Autre sommet. 


Mamelon Régala. 


Sommet de l'íile Guara. 


Sommet de la pointe au 
N. des Marais-Salains. 


Gr. falaise de Chorillos. 


Sommet de la grande 
ile des Hormigas. 


haut.en met. 


INNÉES DU CALCUL. 
ses ÉPOQUE 


dépress.de “et lieu de Pobservation. 


distances Angle cpres 
l'horizon.| 
eiii! 


en milles.| de hauteur, 


1900" 10” 432” [14 mai 1837, á midi 
1 34 00 4 32 id. 31 


2 04 00 32 id. : 
2 39 20 47  Mouill, du Callao 1 


2 32 00 43 2 id. id. 1 
0 12 00 32 2 juin 1838, 44h. 52 


Mouill. du Callao 1 
2* id. id. 182 


Mouill. du Callao 18: 37. 
Id.del'ile San-Lor q 
2* mouill. Callao 1 


id. id. 
2” id. du Callao 


4 stat. en canot dans! | 
Vanse de Ghorillos. 
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HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


Résultat du DONNÉES DU CALCUL 
calcul et 
haut. cn mét. | distances Angle 


en milles.! de hautetur. 


DÉSIGNATION. DONNÉES DU CALCUL. 


du point observé. 


Résultat du 
calcul et 
haut,en met, |] distances Angle 
en milles.| de hauteur. 


ÉPOQUE 


ÉPOQUE 
dépress.de ; et lieu de lobservation. rol 


dépress.de¡et lieu de Pobservation. 
Y'horizon. 


DÉSIGNATION 


A HONOLOULOU 
(illes Sandwich). 


1504-7 
Sommet du Cratére 
du Bol-de-Punch. 


du Diamant. 


Mamelon occidental. 94 


Autre mamelon. 


AU KAMTSCHATKA. 


247447 
Mont Gavareah. 000 El 
2484 
2 1 96+7 
Mont Willeuchenski. 


3916-+7 
3489+7 
3709-+7 
3712 


Mont Koriatskoi ou 
Avatcha. 


Volcan Koselskoi. 


279747 

2804 
15847 
165 


Phare de lV'entrée de la 
baie d'Avatcha. 


Le plus grand des 62+7 
Fréres. E 


69 


Mont Joupano. 
| 


147-+7 


Sommet du ia k 


27 ,40 
34 ,40 


40 ,50 
32 ,70 
68 ,70 


32 ,00 
64,10 


1] 


» 
24020" 


lhori 1 horizon. | | du point observé. 
sE 


Dist. zénithale prise 
¡de Tobservatoire. 
i Au mouil. juillet 1837, 


30 avut 1837 7 h 


. Soir, 
. mat. 


: . mat. 
16 sept. 1837 á midi. 
30 aout 1837 8 h. mat. 


J id. * . 
Í 

Ter mouillage dans la 
baie d”Avatcha, 


Sommet de la pointe 
du Phare de l'Entrée. 


Sommet de la pointe 
du Phare Nord. 


Phare du Nord. [E 
N 
Sommet A. | 


Somme de l'Aiguade. E 


Mamelon Nord. 
Hot Babouska, 


Sommet de la pointe 
du Phare Sud. 


Sonmet de la p. K. 
Sommet de Paratonka. 


Mamelon de la p. E. 


e 
(í 
je 


236 


147+7 
12647 


143 


52847 
5424-7 
541 


440+7 


20847 


43147 


20947 


215 


61247 
614+7 
620 
197+7 
195+7 
203 


752+7 
=— 


18947 


10 
10 


6,54 


1 05' 30” 


4 04 20 


0 27 40 
0 32 40? 


1 28 00 


J 11 20 
0 59 50 


1"* mouiliage dans la 
baie d'Avatcha, 


A A A 
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HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


DÉSIGNATION 
du point observé, 


Le mamelon Bluf. 


Mát de pavillon du 
port, 


| Mamelon du Port, 


Sommet de la p. A. 


Sommet de la pointe 
Vénus. 


Résultat du 
calcul et 
haut mi distances Angle 


en milles.| de hauteur. 


1922 40” 


1984-7 


205 


Sommet de l'llot sa / — 


ricof. 


A MONTÉREY, 


Grand sommet vers 
Santa-Crux. 


Sommet N. de Santa- 
Cruz. 


Grand sommet de Mon- 
terey. 


Sommet Sud-Est. 


123847 


1409+7 
130447 
13824-3 


1068+7 
1094-+-7 
1090+7 
1100-+3 


1094 


DONNÉES DU CALCUL. 


ÉPOQUE 


A g : . 
dépress.defet lieu de Pobservation 


Y'horizon. 


o 


4” 32” | 2e mouillage dans la! 
baie d'Avatcha. 


16 sept. 1837, á midi. 


18octob.1837, 10h.7'm 

id. á midi 
3 nov., au mouillage. 
18 nov. a 4h. 10 m 
22 octobre á midi. 


18 octobre á midi. 
3 novr, au mouillage, 
22 octobre, á midi. 


18 oct. 1837 a 10 h, 7 
id. á midi. 

I8 nov. 1837 a 4h. 10 

22 oct, 1837 á midi. 


18 oct. 1837 4 10 h. 7 
id. á midi. 

3 nov. 1837 au mouil, 

23 oct. 1837 á midi. 
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HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


Résultat du 
calcul et 
haut. enmét.] distances 
en milles. 


e 


DÉSIGNATION 
du point observé. 


1025+7 33 ,20 
107147 34 ,20 
975+72> | 20,50 
1036-43 35,40 


1053 


Sommet Est. | 


Sommet de la coline 
des Pins. 


2'”* Sommet id. 326+7 


333 


32547 
332 


Sommet Q. 


762+3 


Sommet A. 765 


dstia 


Sommet du  Cap- 
Blanc. 


E 
Ñ 
(ias 


a 


Sommet dans l'inté- 
rieur. 


Sommet des ¡les tar] 7 
lones. 


Aoi du Pré- 


X> p> 
(a 


245+2 
Sommet de Tile aux + 


Cerfs. 


Sommet de TPile aux 
Oiseaux. 


Noire. 


Sommet Nord de ''En- 
trée. 


Sommet de la 2" p me 
q 


Angle 


0%48' vo” 
6v 48 20 
1 25 002 
0 42 30 


5 39 00 


0 40 30 


3 28 00 


O 19 10 


0 10 00 


de hauteur. 


DONNÉES DU CALCUL. 


ÉPOQUE 


dépress.de| et lieu de Pobservation. 


Thorizon. 


4 32 | 18 oct. 1837 a 10 h. 7 
4 32 id. á midi. 
5 17 |3 nov. (837 au mouil. 
300 |22 oct. 1837 a midi. 


3 nov, au mouillage 


18 oct. 1837 á midi. 


3 nov. au mouillage. 


25 oct. á midi. 


A terre au signal de la 
pointe base. 


id. 
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HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


É——— 


Résultat du DONNÉES DU CALCUL. 
DÉSIGNATION calcul et ÉPOQUE 


du point observé, haut. en met. | distances Angle dépress. de [etlieu de Pobservation. 
en milles,| de hauteur. | l'horizon. 


348+2 
350 


Sommet de Fntguade.| 18 nov. 1837 á midi. 


A LLE DE LA GUADE- 
LOUPE. 


96 ,00 2 id.  a5h.20 
116647? 75 ,00 32 19 nov. 1837 á midi. 


1053-47 — |155,50 : 2 id. id 

1026-+-7 112 ,50 2 32 3 h. 20 

Sommet du Nord. 1053+7 4 a 
1051 


890+72 | 87302 19 nov. 18374 9 h. m 
858-+-7 5 80 id.  Amidi. 


783+7 4 ,60 id. álh.37 
78047 id. a2h. 37 
810 


ESAS 
NNONyY 


826-4-7 18 ,95 2 18 nov. 1837 á midi. , 
ISEE-7 13 ,55 z id. a3h. 20' 
85+7 9 ,80 id. a5h. 20' 
Pie du Sud. 


, SE á midi. 
2” sommet Sud. 


Sud. 


Sommet de la2"pointe 
Sud. 


Sommet de la J'* » 79 3 3 21 00 


Mamelon Sud. 


Cap du N. E. 


id. 
Sommmet A. á PE Sn 
a2h, 


3,85 2 47 00 


3 ,80 1 30 40 


HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


Résultat du DONNÉES DU CALCUL. 


DÉSIGNATION calcul et 
du point observé. haut. enmeét. | distances Angle 


en milles,| de hauteur. 


1920 20” 
Rocher plat. 5, 1 00 00 


La plus grande des 6 0 39 20 
roches Alijos. DA 


La moyenne id. 5 0 22 10 


A LA BAÍiE 
DE LA MADELEINE. 


0 57 40 
0 55 20 
111 45 
Sommet du cap Saint- 0 55 00 


Lazare. 0 43 30 


25347 
2364-7 


25 1 


Pointe sud de Saint- 
Lazare. 


2044 0 29 00 
Sommet N., de la baie SI 1 04 00 


de la Madeleine. 


0 43 40 
0 34 45 


Sommet des terres 
basses de l'entrée, 


Sommet Sud. 


2e Sommet Sud. 


2 0 33 20? 
ES 1 13 40 
A $ 33 40 
Pic du N. de P'Entree. 3 63 
l 


ÉPOQUE. 
dépress. deJ et lieu de l'observation. 
Thorizon. 


501 | 19 nov, 1837, 2 h. 37 
4 32 id. [h.37 


22 nov. 183743h. 47” 


24 nov. 1837 á midi. 
id. id. 
id. álh. 30 
id. a2h.35 
Au mouillage de PE] 


24 novembre á midi. 
id. I h. 30 


24 nov. 1837 á midi. 
id. á1lb.30' 


id. á[midi. 
id. álh. 30 
Au mouil. de ' Epi. 
6 déc. 1837 a 5 h, 00' 
Par dépression. 


Au mouil. de Epi. 


24 nov. 1837 á midi. 
id. ál bh. 30 
Au monil. de Epi. 
6 déc. 1837 A5 h. 00' 
Par dépression. 


6 déc. 1837 a5h. 00' 


O Biblioteca Nacional de España 


HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


Résultat du DONNÉES DU CALCUL. 
DÉSIGNATION calcul et | ÉPOQUE 
du puint observé. haut en mét.j distances Angle dépress. de! et lieu de Pobservation. 


¿en milles.| de hauteur. | 1 horizon. 
a A A, 


3e Sommet plus Sud. 


Au mouil. de V'Epi, 


| 
f 5934 37 ,10 0%18' 40” 4 32 [24 nov. 1837 á midi. 
Sommet de la Table. ¡ 


AU CAP St.-LUCAS.3 


ld. á 10 h. 00? 
ld. á midi. 
ld. á 3h. 30 


Sommet de la pointe 


p 5 2 10déc. 18374 8h. 10' 
S.-Lucas. 


Escarpement de la p. a 10h. 00” 


S.-Lucas. 


Escarpement de la 2e 
pointe. 


Id. á 8h. 
ld. al0h. 
1d. á midi. 
Id. á 1h. 
11 déc.18374 9h. 
ld. á midi. 


110247? 


NyUNDNy- 
AS 


103047: > 


10 déc, 18374 8h. 
Td. al0h. 
ld, á midi, 

11 déc, 1837A midi. 


Sommet B. 


Eo 
| 
E. 
E 


SAN-BLAS. 


HAUTEUR DES TERRES, 


PAR M. 


DE TESSAN. 


Sommet de Plle Vé- 
nado. Par dépression. 
Sommet de lle Cres- 1 
ton. ld 
Sommet de Plle Isa- 


belle. ld. 


Piedra-di-Mar. 


A MAZATLAN ET A 
ld. 


Résultat du 


haut.en mét. | distances 


du point observé. 
en milles. 


e 


228447 
247647 
2167+7 
Sommet du mont San-¿ 207147 
Juan pres de San-Blas. 214547 


230947 
ET 


4195+7 67 ,50 

4215+7 66 ,30 

4235+7 64 ,30 

Volcan de Colima. 4261+7 62 ,00 
424447 59 ,50 

4631472 104 ,00 

442647? | 103 ,20 


4237 


A ACAPULCO. 


94647 11,77 
Sommet le plus élevé 


Sommet Déboisé. 


Sommet de la pointe 
¡GGuitarron. 


Sommet du Port Mar- 
quis, 


Mamelon du Port Mar- 
quis. 


| 

q 

| 
A 

| 

| 

| 


Sommet Enout. e 
126 
Som. de P'Ile Griffon. Ph 

| 


DONNÉES DU CALCUL | 
DÉSIGNATION evlcul et | ÉPOQUE 


Angle 


de hauteur. 
os 


0%37' 00” 
0 37 30 
1 50 30 
2 55 20 


2 28 40 


0 31 40 


0 34 10 


dépress.dej¡et lieude Yobservation. 
V'horizon. 


19déc. 18374 3h. 40” 

Id. á 4h.50 
Mouil. FPiedra-di-Mar 
21 déc. 18374 3h. lU' 
27 déc. 18374 4 h. 00” 
28 déc. 1837á midi. 


Ijanv.I838á 8h. 


2janv. 18384 
ld. á 


23jan. 1I838á 2 


Id. ld. 
Par dépression. 


23 jan. IS38á 2 h. 


IX. 
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HAUTEUR DES TERRES , 


PAR M. 


DE TESSAN. 


“Résultat du 


DÉSIGNATION calcul et 


du point observé. 


— a 


A L'ILE DE PAQUE. 


365+7? 

467+7 
» 521+7 
Sommet de la p. E. 50347 

489 


439-+7 


51047? 
709- E7? 


57747 

Sommet Nord. 570-7 
613+7 

606-+-7 


599 


4044-72 
520-+7 
484+7 


509 


Sommet du milieu, 


508-+7 
31247 


428 


Sommet de la p. $. O. 


Dépression des terres 9347 


á lPintéricur 


E 
q 44347 
E 


179+7 
21647 


204 


Falaise de la pointe E. [ 
372+7 
47147 


Escarpement de: la p. 
a 


Sud -Quest, 


6947 
53+7 


O EN 


Aiguille. 


Rocher plat. (es. 


haut. en met. 


DONNÉES DU CALCUL. 


distances 
en milles. 


21,40 
12 ,50 
8,40 
4,00 
5,10 


26 ,80 
19 ,20 
9 ,60 
6,90 
5,70 
11 ,80 


14 ,90 
8,90 
5,70 


20 ,50 
5,502 
3,702 


4,802 


12 ,50 
8,20 


20 ,50 
5,602 
3 ,802 


Angle 
de hauteur. 


e 


0%27' 15” 
1 08 40 
1 56 10 
3 57,00 


wo 
SEO] 


| 


ÉPOQUE 
dépress. def et lieu de Pobservation. 
l'horizon, 


25fév. I838A 4h, 06 s. 
1d. á6h.07's, 

26 fév. 183847 h. 00'm. 
Id. a9b.00 
1d. á midi. 


AS 
HR 0 cy co Co 
CASAR 


25 fév. 183844h. 00" s. 
la. a6h.o7” 
26 fév. 183849 h. 00” 
id. ámidi. 
¡¡d. 2 a4h.10 
ld.  46h.00”, 


a7h,00'm, 
ámidi, 
á4h.I5 


a7hb 00m. 
ash. 5 
a6h. 00'; 


25 fév.183846h.07” s. 
26 ld.  7h.00' 


id, 
4h. 15 
á6h.00; 


aah. 
a6h. 00 


á4h.I5 
á6h. 04 


HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


DÉSIGNATION 
du point observé. 


ILES MAS-A-FUERA 
ET JUAN-FERNANDEZ. 


Sommet de Vile Mas- 
a-Fuera. 


Falaise de  Mas-a- 


Fuera. 


Nuage presque au 
sommet de Pile. 


Autre nuage sur Pile. 


Nuage sur Vile trés - 
bas. 


Sommet de lille Juan- 
Fernandez. 


Escarpement Nord de 
Juan-Fernandez. 


Mamelon  rond 
Juan-Fernandez. 


Sommet de la pointe 


Sud-Est. 


Sommet de la point 
Sud-Quest. 


Résultat du 
calcul et 
haut. en met. | distances 

milles, 


495-4-7 


dins 


8,56 
11 ,00 


e 


| 
la 
E 2 


DONNÉES DU CALCUL. 


Angle 
de hauteur. 


146? 20” 
3 11 00 
6 03.20 


0.35 40 
O 4u 30 
0 30 30 


ÉPOQUE. 
dépress. del et lieu de l'observation. 
Y'horizon. 


4' 32” [13 mars 1838á midi. 
4 32 1d. a6h.08' 
4 32 [|l4marsIi838 48 h. 00” 


id. a6h.53” 


12 mars1883 á midi. 


T4 mars 1838 á midi. 


15 marsI838 á 6h. 00'm. 


aá6h.00'm 


a 2h. 00 
á6h,00s. 


a6h.00'm 
á 8h. 00” 
á6h, 00's. 


MIRTA Y dad 1 SO RE E A DI 
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HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


Résultat du 
calcul et 
haut. en met, 


DÉSIGNATION 
du point observé, 


A 


llot du S. O. 


AUX ILES S. FELIX ET 
S AMBROISE. 


41247 

434+7 

Sommet de Pile Salnt-) * 395-+7 
Ambroise. 41547 
392+-7 

417+7 


XX 418 


Rocher dans l'Est de 90+7 
Tile S.-Ambroise. 97 


171+7 
160-+7 
Sommet de Píile Salnt- 1684-7 
Félix. 171+7 
| 167+7 
Ñ 174 
15147 
138+7 
145-+7 
134+7 


149 


Hot dans le S. E, de 
Ville S.-Felix, 
X 


Rocher dans le N. O, 
de Pile S.-Felix. 


4UX ILES GALAPAGOS. 


213+7 
7 , sá 215+7 
Sommet Est de lile 0 de 
Hood. ud E 
2 / 

220 


DONNÉES DU CALCUL. 


| «listances Angle 


¡en milles. | de hauteur. 
| 


14 ,70 
8,50 
5,30 
10,564 


IS 
PI 
SUN 


1 13 00 
4 07 40 
TI 40 30 
1 03 40 
0 42 v0 
0 50 40 


A SN TS 
POPORIRSTCTN 
NENNDN 


0 57 40 


0 30 00 
3,60 0 25 VO 


18 ,00 0 19 00 
7,50 0 54 30 
5,60? 0 48 20 
6 ,60 1 01 00 


ÉPOQUE 


dépress. de; et lieu del'observation. 
l'horizon 
A 


15 rears1838,6h. 00m. 
id, á 8 h.00' 
id. a 10 h. 30' 
id, a6 h, 00's. 


2 mal 1838 á midi. 
id. á 2h. 
id. á 4h. 
id. á 5h. 

3 mai 1838 á midi. 
id. á 3h./ 


2 mai 1838 á 2 h. ¿ 


id. 
3 mai 1838 
id. 


2 mai 1838 a 2 h, 
id. á 4h. 
id. abh 

3 mai 1838 4 3 h. : 


2 mai 1838 á 2 h. : 
id. á 4h. 
id. a 5h. 

3 mai 1838 á 3 h. 1 


21 juin 18384 9 h. 40' 
id. á midi. 

6 juil. 1838 á midi. 
id. a 3h. 00 


A í<iííí-- AAA —— 


HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


DESIGNATION 
du point observé. 


o —— 


Sommet Quest de Pile 
Hoo«l. 


Sommet de la pointe 


E. de Vile Hood. 


Escarpement Ouest de 
Yile Hood. 


Som. de Vile Gardner, 


Petit flot Gardner. 


Grand sommet de Pile 
Charles. 


Autre grand sommet 
de lile Charles. 


Sommet du N. E. de 
Ville Charles. 


Sommet de Pile Cha- 
tam. 


Nuage sur Pile Cha- 
tam. 


Résultat du 
calcul et 


haut.en mét.| distances 


42-+7 
2447? 


49 
2647 


DONNÉES DU CALCUL. 


Angle 
en milles.[ de hauteur. 


ÉPOQUE 


dépress dejet lieu de Pobservation. 
l'horizon. | 


A 


0922 V0” 432” |2T juin 1838 á 9 h. 40” 


0 55 00 4 32 id. 
0 22 40 4 32 1 
4 32 |6 juil. 1838 a midi. 
4 32 id. 


U 50 2u 
1 03 20 


0 15 4u 4 32 


0 13 40 
O 14 060 


0 08 00 


0 17 4u 
1 13 00 


Y 21 00 


3 04 54 
0 24 20 
1.24 00 


0 30 20 


1 18 40 


0 32 00 


á midi. 
id. a 3h. 401 


á 3h. 007 
7 juil. 1838 A 9 h. 15 


21 juin 1838 á midi. 
6 juil. 1838 á midi. 


21 juin 1838 á midi. 


id. a3h. 4” 
22 juin1838á 8 h. 40' 


22 juin 1838á 8 h. 40” 


Dus. N. E, ile Charles. 
21 juin 1838 á 3 h. 40" 
22juin1838 á 8 h. 40' 


21 juin 1838 á 3 h. 40” 
22 dd. a 8h. 40" 


id. 0,053 


Par dép. (coef. 0,08 ): 


21 juin 1838 á midi. 


8 juil. 1838 a 2 h. 00" 
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HAUTEUR DE 
S TERRES, PAR M. DE TESSAN. HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


DÉSIGNATION proa PA DU JCALGIZ. £ Résultatda | DONNÉES DU CALCUL. . 
du point observé, haut. en mét,] distances Angle dépress.de¡etli POQUE DÉSIGNATION calcul et EPOQUE 
en milles,| de hauteur. Po £tlieu de Pobservation, | du point observé. haut. en met. ] distances Angle dépress.de|et lieu de Pobservation. 
É en milles.| de hauteur, | l'hor:zon. 


Nuage sur l'ile Chatam. 
0217” 00” 32 9 juill. 1838, 48 h. 00 
0 10 00 3: id. á midi. 


Som. de lile Tower. 
0 59 00 3 1d. á 5h. 30 


38 ,00 id. a8h. 00 
cade , - l | 3 19 ,70 2 E 2 + A midi. 


Som. de Pile Bindloe. 8,70 p id. á midi. 
16 ,70 p E i a7h. 30 


Sommet Est de Pile 


39 ,40 0 18 20 9 juill, 1838 4 midi. 
Chatam. 


14 ,00 I 18 20 32 10 id. á midi. 


27 "20 U 38 20 32 LI lo, ¿a 7h, 


Som. de Pile Abing- 
don, 


Morne E. de Pile Cha- ? y E Ss e 1 de Iile 
tam. dd , , E 
Albemarle, 


47 ,40 0 16 20 


á midi. 


- 3 Sommet n* 2 de Tile 
Som. de la poínte E. S : M 4 A bEñane: 


de la baie Stephen. 


á 7h. 3 
Not Kicker. 4. E Nuage surle som, n? 1. je 
pa 1241472 4 Lgid 7h. 30 


Nuage sur le som. 248 


Mamelon O. de Pile 
Chatam. 1504-+7 32 á midi. 
1522+7 5 3 33 1 2 5 id. 


1520 


Sommet n? 3 de Vile 


A Som. N. E. ile Charles, A 


Sommet de lile Bar- 
rington. 


1374+7 E id. a 7h, 30] 


ua le som. 3. 
Sommet de Píile un 8527 9, LS Nuage sur le 1381 


Ta U juil. 1838 47 h. 30" 
fatigable. 59 


Nuage au sommet de Som. N, E. ile Charles. 


Vile Indéfatigable, 


1193 


669-+-235 
j 904 


260+7 3 32 : id. á ml 
27047 23, 2 a de 


272 


6554-235 ia 
123547? p 


E Som. de l'ile Wenman. 
Som. de Vile James: | 897-+7 E ¿ 10 juil. 1838 A midi. 
> 
| 


U dd. á 7 h. 30? 
e —= 8 ,00 0 19 00 


Rocher percé dans le 
Sud de Wenman. 


A 
1186-+7 z g a 10h. 00 
l 
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Résultat du 


DÉSIGNATION calcul et 


du puint observé. 


Som. de Vile Culpep- 
per, 


Escarpement de rueS 14547 
Culpepper. 152 


119+7 


Monte-Redondo, 
126 


AUX ILES MARQUISES, 


Escarpement Sud de 
Pile Madalena. 


Sommet Nord de Tile 
Madalena. 


22047 
149472 
3264-72 
268)-7 
251 


lot Sud de Pile San- 
Pedro. 


457-+7 
549-+7 
46947 
539-4+-7 
525+7 
489-+-7 
54847 
516+7 
560+7 


524 


Sommet de Pile San- 
Pedro, 


E. de l'íle Dominica. 306+7 


460+7 


389 
! 


37847 
381+7 
Sommet de la pointe 38747 


DONNÉES DU CALCUL. 


haut en mét.i distances Angle dépr 


¡en milles.| de hauteur. 
AAA AAA o Ur. 


1916" 00” 


0 57 20 


= O HOCOnN=o 


| 


de 'etlieu de l'observation. 


o es 


Phorizon. | 


13 juillet 1838, á midi. | 


ÉPOQUE 


l aout 1838 á 


2 


id. a 


á 5h. 
á 7h. 


a 9h 15| 
á midi. 


á 1h 


á 3 h.:; 
á midi, 


á 9h. 
á 2h. 


á midi 
á 3h. 
a 7h. 
á 3h. 
á midi, 


Ru _ —— _—— A AN 


HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 
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HAUTEUK DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


Résultat du 
calcul et 
haut. en mét. 


DÉSIGNATION 
du point observé. 


85947 
882+7 
85047 
811+7 
837 


Sommet du milicu de 
File Dominica. 
Nuage id. 


106247 ? 
Grand sommet de Vile 


¡|Dominica. 


Sommet de Pile Hood, 


lot O. de Pile Hood. 


Grand sommet de Vile 
Cristina. 


Piton Sud de pie f 
Cristina. 


Sonwmet de lile Roa- 
Houga. 


Mot dans PO. de Tile 
Roa-Houga. 
Som, de l'ile Chanal. 


43347 


423 


54947 
57447 
Som. de lille Masse. ss 
627+7 
600 


DONNÉES DU CALCUL. 
AAA 
distances | Angle dépress 
en milles,| de hauteur. | P'horizon 


PA 
| 


21 ,90 1%09' 00” 
13 ,30 2 02 00 
9 ,00 2 56 00 
18 ,00 1 21 00 


16 ,00 
18 ,30 
7,00 
20 ,60 


20 ,50 0 28 30 
2 ,60 4 09 00 
6,80 1 48 00 
10 ,10 1 01 00 


22 ,20 
28 ,00 
8,60 
6,00 
27 ,20 


29,10 
36 ,00 
15,00 

5,20 
23 ,40 


def et lieu de Pobservation, 


ÉPOQUE 


[2 aoút 1838 a 3 h.15 

| id. á 7 h.00 
id. a 3h.00 
id. á midi. 


3h. 3 


midi. 


á midi. 


midi, 
id 
á 4h. 05 
a 5h,40 
á midi. 


iX. 
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HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


z 7 Résultat du DONNÉES DU CALCUL. 
DÉSIGNATION ] Caleutel EPOQUE 
du point observé. haut.en mét,[ distances Angle dépress.dejet lieu de Pobservation, 


en milles.| de hauteur, | l'horizon. 
| cr 


"56 00” 4” 32” 117 aoútI838 á 
1.24 40 4 32 id. A 


lot Hergest. 2 06 20 4 40 id a s5 


Rocher dans P'Est de 5 
Pilot Hergest. pe ni 


31 ,70 0 54 00 33 A gb A 
5 A 

34 ,90 0 49 30 2 id. A satob 3 

36 ,00 0 49 40 32 id. a 3h.20 


Som. de Pile Nou-ka- 
Hiva. 


Nuage sur le som. de 
Pile Nouka-Hiva. 
1146 


á 365+-7 27 00 2 i 
Som. de la p. Est de E < . á midi. 
Pile Nou-ka-Hiva. med > 13400 . 2 |: . A 6h.30 


386 

Sommet du Pic de Pile dea) a 3 -s Pe Es ? j a ni di a 
ere 2 xa 32 E midi, 

Roa-Poua 1233-+7 53000 32 Ñ EE h. 20 

1198 


Nuage sur le Pic aeS 11434-7 3 04 00 
Pile Roa-Poua. t “eo 1 1 


Roa-Poua. 


Plate - forme de rl 870+7 70 4 02 30 
A 


877 
Longueur de l'aiguille 
du Pic. 


, m 0 38 40 E i á 91! 
Tlot du S., de Pile Roa- 3 2 ld. 4 2. 40 
Poua. 3 ! 9, 0 48 20 g - A midi 


Mot plat de Vile Roa- 
Poua. 5 0 39 00 


Tahiti. 


35,10 0358 20 : a | 
| 29 ,00 1 68 20 32 id. A e 30 


1139+7 10 ,20; 327 2 32 - A 23h 45 


Résultat du DONNÉES DU CALCUL. 


DÉSIGNATION calcul ¡et 
du point observé. haut. enmét.| distances Angle dépress.de 
en milles.| de hauteur. | P'horizon. 
a | cs | sacan | poes 


ÉPOQUE 


et lieu de Pobservation. 


Á L'ILE DE TAHITI. 
29 aoút 1838á 6 h. 20] 
29 id. a 8h. (5 
17 sept. 1838 au départ, 
30 aoút 1838 au mouil. 
id. id. 
Sur le banc du large. 


4%26' 20” 
7 30 00 
8 04 10 
9 52 44 
10 42 00 
8 09 00 


Grand somm. de lile 


ES 
10 0 > 00 00 


O y CS ds is 9 
HONCON 


30 aoút 1838 au mouil. 


ve som. de Vile Tahiti. 


17 sept. 1838 au départ, 
Appendice (Ile Tahiti). ET 
id. 


Mamelon de PO. (lle 
Tahiti). 


327+7 2 [29 aoút 1838 46 h. 20) 
pta 20 335 : id.  ASh.I5 
133147 5, 30 acút 1838 au mouil. 

E ¿ T7 sept. 1838 au départ. 


Sommet de Pile Eiméo. 1388+-7 


E 1339 
id. AJIOH 
Sommet de Pile basse) ._ E id %. 
Hull. 
19817 a 2h. 30 
18547 á midi. 
19647 
191+7 


200 


¡Sommet de Pile Mangia. 


713+7 
87847 
686+7 
A 


Somm. de Pile Raro- 
tonga. 


A LA BAIE-DES-ILES. 


22 oct. 1838 a mldi. 


185+7 
II nov. 18384 3h. 00 


Hot de PEst. a 
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OBSERVATIONS DES MAREES. 


AA Résultat du DONNÉES DU CALCUL 
erro k calcul et | 7" — e —Á ÉPOQUE 
servé. haut. en met. | distances Angle 16; q i 
fen milles.| de hauteur. E ty aerea 


a 


| HAUTEUR DES TERRES, PAR M. DE TESSAN. 


64 . A : 
ge 5+7 6,96 0214” 00” 4 32 [11 novembre, á midi. 


La Roche Sentinelle. de 53 


E 


j y Les observations des marées dont nous donnons ici les dé- 
7 12 oct. 1828 A midi. j sté fal . Ler 'u— 
a. / 14 52 [li nov. 18982 3.00 tails, ont été faites par MM. Raulline et Leroux, dont la scru 
A e e puleuse exactitude est au-dessus de tout éloge. On ne peut 
Ñ la Eo] Y A ; . 
(3617 espérer toutefois que des séries d'aussi courte durée puissent 
Si t de PEst. y ____—— : 32 [II nov. I838Aa 3h. 0 . ona . z 
epi: 368 in AA utilement servir a résoudre les grandes questions que la théo- 


rie des marées laisse encore indécises; mais elles peuvent 


=== 


E 


: 2 [12 oct. 1838 á midi. . , . ON 
D 4 32 |itnov. 1838 á 3h. 0 servir á déterminer avec une précision suffisante les deux 


| 

, éléments dontles navigateurs font usage : Pheure de Vétablis- 
55 22 ,00 : A A a _ 

5 7733 ón 2 [12 oct. 1838 A mial, sement du port et Tunité de marée. 


Sommet de N E, 


Grand som. du S. E. 46 00 3 32 ti nov. 1838 4 3 h, 00 
Le premier élément nous parait présenter dans sa détermi- 


14 00 35 [Mouill. de Kororaréka. nation toute Vexactitude désirable. Nous n'avons fait entrer 
dans les calculs que les observations faites dans le voisinage 
A an 20 : id des sysygies, parce que dans les pays oú la marée est faible, et 
3 c'est ici le cas, les pleines et les basses mers deviennent trés- 
Ped a = ivréguliéres dans le voisinage des quadratures. 
Quant au second élément (Punité de marée ), il présente 
( 


Sommet Déboisé, 


Som. de V'Aiguade de 
Kororareka, 


beaucoup moins de certitude, par suite de la nature méme de 
' la chose. Nous Pavons toujours déduit d'une marée sysygie, 
| excepté dans deux points oú Pobservation de cette marée nous 
(6247 | 3,6 ayant manqué , nous avons pris une marée trés-voisine. Ces 
| deux points sont les ¡les Galapagos et les les Marquises. 

| Pour calculer ces éléments, nous avons fait usage des for- 
| 

| 


Sommet de Pahia. 


Sommet A. 


Sommet B, 


mules données par le savant M. Francoeur dans sont trés-utile 
Traité d' Astronomte pratique. Elles contiennent, comme on 
sait, Vhypothése généralement admise, mais trés-contestable 


O Biblioteca Nacional de España 


HAM 230 870 OBSERVATIONS DES MARÉES. 
cependant, qu'il écoule toujours 36 heures entre le TT 


de Paction des astres et Pinstant ou Teffet de cette action se A 
manifeste dans les eaux de la mer. 

Les lieux d'observation sont : Rio-Janeiro (Brésil), Valpa- s i 
raiso (Chili), le Callao de Lima (Pérou, 1% reláche), le Callao A o | 
de Lima (2 reláche), les Illes Sandwich (Honoloulou ); le a a 
Kamtschatka (Petropawlowski, dans la baie d'Avatcha), Mon- 
terey (Haute-Californie), baie de la Madeleine (Basse-Califor- 
nie), Acapulco (Mexique), Payta (Pérou), iles Galapagos 
(Post-Office-Bay), ¡les Marquises (Résolution-Bay), He Tahiti 
(Papeiti) , Baie-des-Iles (Nouvelle—Zélande) , Port-Jackson 


(Nouvelle-Hollande), et E alse-Bay (cap de Bonne-Espé- 
rance). 


AU DÉBARCADERE DE L'ILE VILLEGAGNON. 


PAR M. RAULLINE. 


Heure de Tétablissement du port 2 h. 30”. — Unité de marée 0 m. 


HEURES. |HAUTEURS.|| HEURES. Inaurevas. HEURES. [HAUTEURS.|| HEURES. [HAUTEURS. 


cr | 
o mao | 


| 


Le 5 février. Le 6 février. Suite du 6 février. Suite du 7 février, 


10h. 00” an E 5h. 45 Cy A (ud Tb 37-92 


Ms Es is DUO OTUOT OOOO o 


SAA 


Le 7 février. 


¿m 
5 .2 
5 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
3 
3 


VAPRIARIODADARAAS OI e A in a LO LO LO 00 0 LO 


DPPIUTDORADAAAAAAANAAAANOSN o OOOO ns a A a 


0 E UU as e a a E A E 
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OBSERVATIONS DES MARÉES (RIO-JANE | 
( NEIRO). | OBSERVATIONS DES MAREES (RIO-JANEIRO). 


HEURES. |[HAUTEURS.|| HEURES. JT HEU T U UT. HEURES. |HAUT | AUTE 
| HAUTEURS.'| HEURES. |Hau; EURS.!|| HEURES. |Ha EURs. | : 
JRES. A EURS.|| HEURES. |HAUTEURS,|| HEURES. das 


A EAN HEURES. |HAUTEURS. 
e ER E EA 
A ——> A P—n— ———— 


Suite du 7 février. Suite du 8 février. | Suite du 9 février. Suite du 10 février. 


10 h. 007 . a Suite du 11 février. Suite du 12 février. Suite du 13 février. "Sutie du 14 février. 
E p 5:h, 00 : 5h. 45' 67-25 -15 50d 

30 8 ¿00 0517 95 3h. 45 47-68 2h, 15 

45 15 5,98 87 4 00 13 30 

06 30 5 ,84 > 15 76 45 

15 45, 5,65 30 00 

30 Le 11 février, 45 15 

45 (00) 30 

Minuit. E + || Minuit. 4.11 15 45 

.,60 4 ,06 30 (00) 

5 > 15 

30 


192 
45 


II h. 15 4 "=,90 h.45 


B 
E 


Le 10 février, 


19 0 10NNwN 


6h. 15” 
30 
45 
00 
15 
30 
45 
00 
15 


45 
(00) 
15 
30 
45 
00 


Le 8 févri 


3 


6h. 09 
15 
30 


QUO OOO OU a as a af 


és OOO Or 


Le 12 fév 


Minuit 45 


ERASE OS 


Le 13 février. 


AA TO! 


Minuit. 


PP 90 00 00 0 CO CO 60 CO CO ds a AS UR DU o 


Midi. 
15 
30 
45 
00 
15 
30 
45 
00 
15 
30 
45 
00 
15 
30 
45 
00 
15 
36 
45 
00 
15 
30 


Midi. 
15 
30 


Le 14 février. 


$9 0E 00 00 00 0% 00 09 CO o o DUO ON UT OR  qo 


ar 
B 
o 


Minuit 45" 


Midi. 
5 
30 
45 
00 
15 
30 
45 
00 


DARRO DUO OU de a MN CO O CD CO CO CO CS CO MI 
pS 


DODDDASDORO 


HS a in DUST OOOO aro 


DO DUO DTU e a e a e AP A e E a 
PS A IP pp 
DUDO A A A is DUOUUT O DTO OUT UTUOOYUR OOO 


on 
a 
To 

S 


> 
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OBSERVATIONS DES MARÉES. 
VALPARAISO (CHILD, 


Latitude 33-02 S. — Longitude 74:04 0. 


Heure de Tétablissement du port 9 h. 40”: — Unité de marée 0 m. 


AU DÉBARCADERE, 


DU 28 AVRIL AU 9 mar 1837. 


PAR M. RAULLINE. 
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OBSERVATIONS DES MARÉES (VALPARAISO). 


REURES. |HAUTEURS. || 


II ÁA  _ —————— 


Suite du ler janvier. 


HEURES. |HAUTEURs.| 


o 


Le 28 avril, 


. 15 


2 

3 
AS 
5 


DIAOODODODDD 


Le 29 avril. 


15 
30 
45 
00 
15 
30 
45 


10" 
10 
10 
10 

9 

9 

9 


| 


HEURES. Ps: 
A 
Suite du 29 avril. 


8h. 00' 
15 
30 
45 
00 
15 


30 


ga, 


LODO 


HEURES. |HAUTEURS. 


A | 


Le 36 avril. 


10%-,53 


HEURES. | HAUTEUNS. 
Le ler mai 

.,20 
,20 


,15 
,09 


NS Me MR RARA 


On ra pas observé le 


3 mai. 


Le 4 mai. 


10h. 30” 
45 
00 
15 
30 
45 

Midi. 
15 


11 


DD DDN omo. 


| Midi 30” 


| 
HEURES, |HAUTEURS. | 


Suite du 4 mai. 


10», 
45 


Th. 00 


00 00 00 00 00 ÓN 00 00 00 11100 00 0 00 O OO o 


HEURES. 


HAUTEURS. 


A 


Suite du 5 mai. 


2h. 00 
15 
30 
45 
00 
15 
30 
45 
00 
15 
30 
45 
0) 
15 


qm, 
eu, 


00 00 00 00 00 0 00 Y DW 000 DDD 


HEURES. |[HAUTEURS. 


Suite du 6 mai. 


-,93 
di 
358 
44 
,25 
,20 
,20 
23 
,31 
¿47 


00 00 00 Mw Xx 0000500000 
B 


Le 7 mai. 


| ga. 
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OBSERVATIONS DES MARÉES (VALPARAISO). AU CALLAO DE LIMA 


A 


REURES. [RAUTEURS.[| HEURES, [HAUTEURS.[| HEURES. |HAUTEURS.| nEURES: [maureuns. AU MOLE 


— re || - 
e | 


Suite du 7 mai. Suite du 8 mai. Suite du 8 mai. | : Latitude 12-03 S. —Longitude 1933 O. 


5h. 00 89,47 . 053 
15 8 ,36 ,69 
30 8 533 077 
45 8 ,33 


DU 27 mar au 4 Jun 1837, 


PAR M. RAULLINE. 
ES Heure de létablissement du port 5h. 58'. — Unilé de marée » m. » €. 
.45s ] 107 
00 10 
15 10 
30 10 
45 10 
00 107 
15 It n 
30 Úu HEGRES. |HAUTRURS.|| HEURES. [HAUTEURS.| HEURES. [HAUTEURS.|| HEURES. |[HAUTEURS, 


ODO DDN Ds 


A A  __ _ ___________________________< 


| 
Le 27 mai: | Suite du 27 mai. Suite du 28 mai. Suite du 29 mai, 


7h. 45' gr 5h. 00” 9”-,66 2h. 00” 
8 00 15 9 ,55 15 

15 30 9,47 30 
: 45 ,33 45 
00 Midi. 
15 15 


10,88 11b.00” 10 
10 
10 
10 
10 
10 

30 10 30 
10 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 


,80 15 
30 
45 


2, 


e 
= 
y 


45 
00 


Sor 
%S 


15 


30 
45 


10 

10 

10 

lv 

10 

10 

10 

10 

Io 

10 

10 

00 10 
15 10 
30 10 
10 

10 

10 

10 

lo 

lo 

10 

10 

10 

10 

9 

9 

9 

9 


45 
00 
Le 29 mai, 15 
30 
. 307 gu. 45 
00 
15 
36 
45 
00 
15 
30 
45 
00 


CEET A 


Le 30 mai. 


45 9”, 
00 
15 
30 
45 


DDD SNS meso 


o. 
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OBSERVATIONS DES MARÉES (CALLAO DE LIMA). 


HEURES. |HAUTEURS. 
o | 


Suite du 30 mai. 


do do 
Or 


ik 
ws 


HEURES. 


Midi. 


Suite du 30 mai, 


31 mai 


9:78 
66 


15 
30 
45 
00 


SOLOVLLLLLLLAWWARLIDIDBOSDe 


HAUTEURS. 


HEURES. [HAUTEURS. HEURES. HAUTEURS. 


Suite du 31 mai, 


10%-,98 
10 ,42 


10,47 
10 355 


00 
15 
30 
45 
00 


Le ler juin, 


10”.,63 


1 


o 


Suite du ler juin. 


9-31 


LODODODDDDIDDRL 


OBSERVATIONS DES MARÉES. 
AU CALLAO DE LIMA 


AU MOLE 


Latitude 12:03” S. —Longitude 7933 O. 


pu 12 au 25 mar 1838, 


PAR M. RAULLINE. 


Heure de Vétablissement du port 5 h. 55. — Unité de marée 0 m. 38 c. 


HEURES. |HAUTEURS.|| 


| 
Le 12 mai. 


0”.,86 
¿84 
581 
,78 
275 
113 


= =>) OO0CcoOScoocoocoocooooooo 


HEURES. [HAUTEURS. 


Suite du 13 mai. 


9h.00 


oocoooseoecooooOoSoOOOAEOOOO .óm o pdo pd qus pud undo b do d pu 


HEURES. |HAUTEURS. 


e 


Le 14 mai. 


jm 
0%., 


a 


ococoocoocoo 


HEURES. [HAUTEURS. 


Suite du 14 ruai. 


3h.45' 
4 00 
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OBSERVATIONS DES MARÉES. 
A T'ILE TAHITI, 


DANS LA BAIE DE PAPÉITI. 
Latitude 47:32 S. — Longitude 151*84 O. 


DU 4% au 44 SEPTEMBRE 1838, 
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s5 Pile Tahiti (archipel de la Société); g” a la Baie-des-1es (Nou— 


A velle-Zélande); 10" au Port Jackson (Nouvelle-Hollande), el 
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25 :0 11? au cap de Bonne—Espérance. 
H , Le barométre dont on a fait usage pour ces observations, 
sortait des ateliers de notre célebre artiste Bunten; il était á 
siphon et portait le n* 301. Son erreur instrumentale était de 
+0””,56, ainsi qu'il résulte des comparaisons faites a Brest de 
ce barométre avec les barométres 298 et 299 du méme ar- 
tiste, comparés directement a celui de Pobservatoire de Paris, 
par M. E. Bouvard. 

M. E. Bouvard a trouvé, pour les erreurs respectives des 
barométres 298 et 299, +0,82 et +1,01.0r, a la température 
commune de 6”,0 centigrades, les trois barométres marquaient 
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C'est, eneflet, cette moyenne +0,56 quenous avons adoptée 
et que nous avons retranché, de toutes les hauteurs réduites á 
zéro degré de température. 

Cet instrument ayant été cassé á Brest, lors de notre retour 
en France, na pu étre comparé directement au barométre de 
PObservatoire de Paris. 

La durée moyenne de chaque série Vobservation est de 
9 jours. (La plus longue est de 13 jours á Monterey, et la plus 
courte de 6 jours á la baie de la Madeleine.) 

Dans la plupart des cas, cette durée a été suflisante pour 
mettre en évidence la loi connue de la variation diurne de la 
pression barométrique et pour permettre de conclure Pampli- 
tude de cette variation. Mais en jettant les yeux sur le ta— 
bleau graphique, on voit tout de suite que cette durée a été 
insuffisante pour les observations de Montérey, des Galapa- 
gos, du Port-Jackson et du cap de Bonne-Espérance. Aussi 
avons-nous marqué du point de doute (2) les amplitudes des 
variations diurnes déduites de ces observations. 

Des séries d'aussi courte durée ne pouvant servir a déter- 
miner, méme approximativement, la hauteur moyenne abso- 
lue du barométre pour les lieux d'observation, nous avons 
négligé de mesurer d'une maniére précise les élévations de la 
cuvette du barométre au-dessus du niveau moyen de la mer, 
élévations qui eussent servi á réduire á ce niveau les hauteurs 
moyennes observées. Aussi ne faut-il considérer que comme 
de simples approximations, les élévations de la cuvette portées 
en téte des tableaux. Celles qui sont relatives aux observations 
de Valparaiso, de Payta, de la Baie-des-Iles, du cap de Bonne- 
Espérance, peuvent étre en erreur de plusieurs métres; ce 


quí nous les a fait signaler particulidrement par un point de 
doute (?). 
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Nous avons signalé sur les tableaux par le méme point, les 
hauteurs observées douteuses et celles qui, manquant dans les 
séries, ont été déduites par interpolation des hauteurs ob— 
levées qui les précedent et qui les suivent Arno dótement: 

Un astérisque signale les observations qui n'entrent pas 
dans lévaluation des moyennes. ¡Heruanolegsn ión 

Chaque observation ayant été réduite einen y sd 
degré de température, on peut jugerá Site S de od 
plus ou moins grands que chacune d'elles pr a e 
ment á leur moyenne, placée au bas de chaque col o l 

La moyenne générale de ces 24 moyennes particu iéres re- 
latives A chacune des 2% heures de la journée, est placée 43 
téte de chaque série, et C'est Pexcés de chaque de py 
ticuliére sur la moyemne générale qu'on trouve porté a la der- 
niére ligne du bas de chaque colonne. de 

Le plus grand excés positif y est signalé par un trait re í 
zontal placé au-dessus de lui, et le plus grand excés négati par 
un trait horizontal placé au-dessous. A ces da 
correspondent la plus grande et la pas pelite 2 a 
métrique, dont la différence donne Pamplitude totale de la 
variation diurne portée en téte de chaque série: | 

Le Tableau graphique n'est autre chose que la - ¡dea 
tion graphique de cette derniére ligne de re 2% 
permet de saisir d'un coup Voeil la bi e la mE i a 
diurne de la pression atmosphérique. L'échelle en E e tren 
pour un, C'est-á-dire que le cóté du carreau dont la co 
est de trois millimétres, représente un dixiéme de millimétre 
de variation dans la colonne barométrique. Le a 

La disposition de ces tableaux est la méme que ce , a ed 
dans le précédent volume pour les observations de la Var a 
tion diurne de Paiguille almantée, La premiére colonne verti- 
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cale donne la date des jours d'observation; la seconde donne 

la hauteur barométrique observée; la troisiéme. la tempéra- 
pl y r . s , 

ture du barométre; la quatriéme, la hauteur réduite izéro 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A MONTEREY (HAUTE-CALIFORNIE), 
A l METRES ENVIRON AU-DESSUS DU NIVEAU MOYEN DE LA MER. 
Latitude 3636” N.—Longitude 124%13' O. 


Tí 28 S e 7 Hauteur moyenne 782""”-,50.—Amplitude totale de la variat on diurne 0"-,50?. 
degré de température, et corrigée de Perreur instrumentale; 


5 4 3 - $ . DU 241 OCTOBRE AU 3 NOVEMBRE 1837. 
et la cinquiéme, enfin, fait connaitre Vétat de Patmosphere. 11 


y a alnsi quatre colonnes affectées á chacune des heures d'ob- 
servation qni se suivent réguliérement á partir de minuit, et 


sont portées en téte de chaque tableau dans la premiére ligne : 
h - ñ JOURS. MINUIT. l HEURE. 
orizontale. 


1837. 


PAR MM. LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAULT. 


(Les hauteurs barométriques sont exprimées en millimétres). 


Haut. bar.| Temp. |Haut.A0”.|Et. de l'atm.!|Haut. bar. Temp. |Haut a0%.|Ét. de Patm. 


e iX__—_ 


21 oct. 763,1 
22 76,7 
766,3 

767,3 

764,2 

761,4 

759,4 


760,85 [Beau OS.0.[| 763,3 |13%8 761,03 |Beau calme. 
763,97 |Beau calme. 766,1 f 764,37 [Beau N. 0. 
764,63 Beau 0.S.0. 766,2 764,18 [Beau calme. 
765,32 |Beau calme.|| 756,8 764,88 1d. 
762,28 ld. 764,0 762,08 ld. 
759,483 Id. 760,9 : 759,08 Id, 
757,00 |Brum. calm. 759,4 B 757,24 |Brum. calm. 
760,0 757,60 |Cuuv. id. 762,4 760,12 |Couv. calm. 
765,4 762,84 |Beau id. 765,6 763,16 [|Couv.O N.O. 
766,3 34 763,62 |Beau O.N O. [| 766,2 763,85 |Couvert 0. 
766,5 5 764,09 |Couv. calm. 766,5 764,11 Id. 
[er nov. 767,4 E 765,13 |Beau N.O.| 767,4 765,17 |Beau N. O. 
2 764,5 762,21 ld. 764,5 762,29 |Beau 0.N.0. 
3 764,8 762,94* [Beau O.N O.|| 763,7 761,95* [Beau O. 


 _ _Á —— 
_—_— 


EH] 


NOSonrnoaneoa« 


a 
RR DIRO m2 


RSNTVOINS 


MOYeDBEs: cisco 100 0 Moyenne. ,. +. +| 762,43 


—____———  ———————m—b— Á —_—_— 


Fxcés sur la moyenne générale.| —0,28 Exc. surlam.gén.| —0,08 


VA 


3 HEURES. 
TOURS: 2 HEURES. 


€ IA  _A > --------_—_—_—_—_— 


1837. Haut. har. | Temp. Haut.a0. |Ét. de latm.|¡Haut. bar. [Temp. Haut.40%.|Ét. de l'atm 


763,3 |13%7 761,05 |Beau calme || 762,9 [138 760,64 |Beau calme 
765.5 | 90 | 763,83 [Beau N.O.| 765,8 | 95 | 764,07 [Beau 5. 
766,3 ¡116 764,31 [Beau calme.[| 766,5 [105 764,64 |Beau calme. 
766,5 ¡IL 0 764,58 ld. 766,6 100 764,80 1d, 
164,4 105 762,54 Id, 764,2 [10 3 762,37 ld, 
761,0 ¡100 759,21 ld. 761,0 100 759.21 ld. 
759,33 [113 757,35 [Brum. calm, [| 759,0 [11.6 757,01 |Brum. calm. 
762,4 (130 740,24 |Couv. calm.|| 761,5 [138 759,24 |Couv.caline. 
765,1 [158 7 2,59 [Couv.O N.O.|| 765,1 [15.0 762,59 | Id. ON.O. 
7665 [14 6 764,14 |Couvert O.| 766,3 |14 8 763,91 [Couvert O. 
767,0 (158 764,49 ld. 767,1 [14 8 764,71 la, 
767,4 |135 765.17 [Beau N. O.| 767,0 [120 | 764,96 [BeauN N.O. 
764,8 |105 762,94 [Beau O.N.O.'| 763,8 [115 761,82 [Beau O.N.O. 
764,4 |104 762,56*|Beau O. | 7641 94 762,38*| Beau O. 


MOyemne. .-.— o». ce. —». p |Moyenne. . . . 762,31 


_ ——— _ —_ _—— | a 


Excés sur la moyenne générale. |Exc.surlam.gén.| —0,19 


1% 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A MONTEREY (HAUTE-CALIFORNIE). A MONTEREY (HAUTE-CALIFORNIE). 


4 HEURES. 5 HEURES, 8 HEURES. 9 HEURES. 


€-_F_-=_— Q€P—e—— | 


; : | ; 7 
Haut. bar. Temp. |Haut. 207. | Ét, de l'atm. |'Haut. bar. | Temp. |Haut.a 0”. |Ét. de Patm. Haut, bar. [Temp. [Haut. 20”. [Ét. de Patm.[[Haut. bar. j ji ae 


a PA 
_m—— 


761,55 [beau calme. 21, Ñ 705,5 


763,27 |beau calme.|| 766,0 2 763,69 beau N 
766,62 [|beau NW. E.[| 768,4 766,24 ¡beau N.N.E. 
764,66 [beau calme.[| 767,7 2 764,63 beau N. 
765,07 ld. 767,5 764,78 [beau calme. 
761,46 ld. 764,8 761,89 |beau N.N.O, 
760,29 1d. 760,7 758,24 |beau calme. 
757,19 [brum. S. O.[| 759,0 757,03 beau O. 
759,91 [couvert S.| 761,7 ¿ 759,54 couvert S. 
763,08 [|couv.N.N.O.|| 765,8 ¿ 763,63 couvert O. 
763,96 |couvert O.|| 766,1 2 763,97 Id. £ 
764,70 ¡brum. N.E.[| 767,8 766,00 [conv. E.N.E. 
764.40 | beau S. 766,8 764,76 |beau N. O. 
761,93 ¿beauN.N.O.[| 764,6 762,21 [|beau N.N.O. 
763,19* ¡beau S. E.|| 765,1 762,75* |beau calme. 


763,9 761,51 |beau calme.!| 763,9 
766,1 764,43 beau S. 766,1 
766 ,5 764,73 |beau calme. 766,5 
766,5 764,70 Id. 
764,0 62,2 ld. 
760,8 759,07 1d. 
758,9 57 brum. calm 
761,4 75% couv., calme. 
765,5 76 couv.O N O. 
766,2 76: couvert O. 
767,1 E 7 Id. 764,81 | couvert E. 31 
¡er nov. 766,9 S beau N.N.O. 764,86 |beau N. O 1er nov. 
763,5 58 |beau O.N.O. 53,40 2 761,58 1d. 2 


763 ,9 * | beau O. 762,03* |beau 0.5.0. 3 


A _— _--—JJJ 


or 
- 
cm 


_ SE Se 
ANDOVDDANIMNODOx o 


708,4 
767 ,2 
767,3 
763 5 
762 .1 
759,0 
762,0 
765,2 
766.1 
766,5 
766,2 
764,0 
764,8 


764,43 |beau S. O. 
764,95 |beauO.N.O. 
764,70 |beau calme. 
761,20 Id. 
759,47 1d, 
766,91 couvert S, 
769,32 id, 
763,11 [couv N.N.O. 
764,00 | couvert 0. 


RIADA ESOS 


Moyenne. . . . . Moyenne. . . .| 762,38 » Moyemne.. . .-+ . +] 762,81 Moyenne. . . .| 762,82 


Excés sur la moyenne générale. | —0,13 Exc. surlam. gén.|  —0,13 xcé y +0,31 Exc. surla mn, gén. 


6 HEURES. 7 HÉURES. 10 HEURES. 11 HEURES. 
JOURS. 


Haut. bar, » [Haut. 20%. (Ét, de Patm. |[Haut, bar. | Temp. |Haut. 40% |Ét. de Fat. 1837. |iraut. bar. | Temp. | Haut. 2:00. [Ét. de latm.|Haut. bar. [Temp. |Haut. 40”. Ét. de 'atm. 


763,9 
766,1 
766,5 
766,5 


a | A An im 


763,012 beau N. 
765,83 |beau N.N.O. 
766,00 |beau N.N.O. 
764,78 [|beau N.O 
761,18 |beau N.N,O. 
759,21 ld. 
756,45 |brum. N.O. 
758,46 |couvert  S. 
763,59 |beau N.N.O. 


E 
S 


761,65 |beau calme.|| 765 15 
764,55 |beau S.O.!| 767 3 
764,95 |beau calme. 767,0 
764,68 1d. 767,0 
761,03 Id, 763 ,2 
759,54 ld. 761,2 
756,87 couvert S. 758 ,4 
759,37 Id. 761,4 
762,95 [couv. N.N.O. 765,3 
763,45 ld. 766.0 
764,81 |brumeux E.|| 766,9 
764,85 |beau N.O.|| 766 »I 
761,58 | la, 763,6 
762,01* beau calme.|| 763,4 


3 


RFRRFRIDAADADSDOS Ns a 


763,38 |beau calme. 21 oct. 7 763,19 beau N. | 
765,78 |beau E. : 23 76 765,97 |beau N.N.E.| 
764,93 |beau calme. a 37 7 |2 754,16 beau N. | 
765,33 Id. p 769* 22 765,71 |beau calme | 
761 ,28 la 5 765 761,78 |beau N.N.O. 
759 ,42 1d. 2 760»5 757,85 |beau calme. 
756,74 |hrumeux S AN 2 756,87 [|beau N 0-11 
759,39 |couvert  S. y Ss 760,68 |couvert S.! 
763,03 [couv.N.N.O. E 36 763,76 |couv.N N.O. 763, 
764 "2 seno > vd 10) , 2 763,90 |brumeux 0.'| 763,33 brumeux O. 
764,88 [brum.E.N.E. , y 765,22. |couv.E.N.E.!| : 765,33. [couv. E.N.E. 
764,34 |beau Ss. [er nov. 7 : 764,76 |beau N O.| 767,2 [14 764,84 [beau N.O. 
761,87 |beau N.N.O 4 51 762,02 [beau N.N.O.| 765, 762,56 beau N.N.O 
762,16*|beau S. E, 765 ,? b 762,80* |beau calme. | 55, 763,06* [beau calme. 


- 


762,8 

761,3 

758,6 

761,4 

765,3 

765,8 

767,1 

Jer nov. j 766,6 
2 763,5 

3 j 763,7 


- 


Dm DO DO mm O 1 


DELRONAPRODOS 
pp 


SOON IOSCOO 


pa pan 


- 
o 


o 
t' 
om 


EPT IR AA ADS 
Moyemne. . . . . « «| 762,33 » Moyemne. . . .| 762,65 Mnyeme.. . . . - «| 762,76 | Moyemne. + .| 762,66 


li 


e mm 
A 


Excés sur la moyenne générale, —0,18 


A | E 
Exc. surlam, gén.| +0,14 Excés sur la moyenne générale. 2 | Exc. surlam.gén.| +-0,16 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A MONTEREY (HAUTE-CALIFORNIE). 
A —_——— 


5 HEURES. 


A  _zzQQ_> A A2—5A 
OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A MONTEREY (HAUTE-CALIFORNIE). 


l HEURE, 4 MEURES. 


JOURS. 


2 
3 


1er nov. 


Haut. bar, | Temp. 


765 ,6 
769 ,2 
769,3 
769 ,0 
764,6 
761,2 
759,1 
762,1 
765,9 
765,5 
767,6 
767 ,0 
764,9 
766,2 


16%8 
18 9 
236 
2760 
27 8 
220 
150 
145 
148 
140 
145 
150 
170 
200 


Ez A A A 


Moyemne.. . . 


a a 


762,96 
766,29 


762,24 
763,17* 


éiX 


762,61 


beau N. 


beau N.N.O. 


ld. 
beau 
beau N. 


beau N.N.O. 
brumeux N. 
beau E.N.E. 
beau N.O 
beau N.N.O. 
b au calme. 


N. O. 


beau N.N.O. 
brum N.O. 
couvert $, 


_——— 


765,8 
769,1 
769,4 
769,0 
764,4 
761,0 
759,7 
762,5 
766,6 
766,2 
767,6 
767,0 
764,6 


» 


Moyenne. 


762,29 
766,45 
665,78 
765,08 
760,53 
757,79 
757,46 
760,56 
764,20 
763,85 
765,18 
764,48 
762,01 


» 


762 ,69 


Haut. a0?.|Ét, de P'atm.|Haut. bar. |Temp. Haut. 40%. | Ét. de l'atm. 


beau N. 
beau O, 
Id. 


beau N.N.O. 


beau N. 
ld. 
brum S.S.E. 
couvert S.O. 
beau N.O. 
brumeux N. 
beau O. 
beau N, O. 
beau N N.O. 


1837. 


Haut. bar.| Temp. 


— 


21 oct. 


1er nov. 
2 
3 


Moyenne. + 


14% 
174 
205 
21 8 
173 
172 
130 
135 
135 
136 
148 


765,6 
765 ,2 
768 +7 
767»7 
763 +3 
759,2 
1606 
763>0 
7660 
7655 
767,4 
765,5 [138 
764,1 [150 


» » 


Haut.a0%. 


— 


763,31 

765,47 
765,59 
764,07 
760,60 
756,53 
758,44 
766,78 
763,77 
763,26 
765,00 
763,23 
761,69 


y€_EIIAá 


Ét. de Patm.||Haut bar. 


———. 


Temp. 


Haut. ao. lér. de latm. 


¡€_PqIIAEAKSA<XKÁ 


beau calme. 


beau N N.E. 
beau O. 

beau 0.S.0. 
beau N.N. 
beau N. 

beau N.N. 
couv. N. 
couv.N. 
beau O. 
beau N. 
nuag. N. 
beau 


o 


ZZ 


z 


ocooooooh 


Z 
o 


Id. 
» 


765,7 
768,2 
768,8 
766,8 
762,1 
760,3 
760,7 
763 ,2 
766 ,0 
765,4 
767,4 
764,6 
764,3 


» 


noo 


- 
= 


Moyenne. 


beau O. 
1d. 
beau N. 
beau calme. 
brum. calm. 
couv.N.N.O. 
nuag N.N.O. 
ld. 
beau N, O. 
beau O. 
beau N. O. 


762, 50 


A 


Excés sur la moyenne générale.| +0,10 » Exc. sur lam. gén,| —0,00 pa 


Exc.surlam, gén.! 40,18 Excés sur la moyenne générale. 


3 HEURES. 6 HEURES. 


2 HEURES. 


A 444AA<K4+> 


XÉ_ MET, 


sl E e > S aut. 10%. Ét. de Patm. 
Haut. bar. Temp. |Haut. 40%. Ét. de Patm.||Haut. bar. | Temp. |Haut. a.0%. | 6t. de Patm. Haut. bar: Temp. ¡ Haut. 0%. | 1. de V'atm.||Haut. bar. Temp. Haut. a0”.| El, de 


O 
a 


por a | | 


21 oct. 765,2 
22 764 ,2 
23 769,1 
21 768 ,0 
25 764,4 
26 761,0 
27 759,5 
28 762,3 
29 
30 
31 

" NOV. 


FOSoOnNodos 


Moyenmne. . 


762,81 
766,17 
765,66 
764,18 


| beau N. 
| beau O. 
) JUN 


beau N.N.O. 


beau N. 
ld. 


beau E.N.E. 
couvert S.O. 
N. O. 
beau N.N.O. 
huageux O. 
N. O. 
beau N.N.O. 


beau 


beau 


» 


765,8 
768,8 
768 ,3 
768 ,0 
763,6 
759,8? 
759,8 
763,0 
766,3 
756,0 
767,2 
766,3 
764,1 
» 


Excés sur la moyenne générale. 


+0,09 


Moyenne. 


pq AAA 


Exc surlam. gén. 


—— 


762,45 
765,94 
765,01 
764,33 
760,51 
757,04 
7:,7,74 
760,74 
764,01 

763,73 
764,80 
763,95 

761,53 


—0,06 


beau N N.E. 
beau Q, 
beau 0.S,O. 
beau N.N.O. 
beau N.N.E. 
beau N.N O. 
beau E N.E. 


beau N.N.O. 
nuag. 
bcau 


N.O. 
N. O. 


¡er nov. 
2 


3 


—_—— 


765,7 
768,1 
768,0 
766,9 
761,5 
758,7 
760,6 
763,0 
766,2 
765,3 
767,6 
764 4 
764,5 
» 


K_—_— 


763,53 
765,80 
764,95 
764,42 
759,20 
756,61 
758,51 
760,81 
763,91 
763,26 
764,88 
762,13 
762,15 


beau calme. 
beau O 


beau 0.5.0. 


beau N 


beau calme. 
brum. calm. 
couv.N.N.O. 
beau N.N.O. 
nuag.N.N.O. 
N. O. 


beau 
beau 0. 


beau N. O. 
beau N.N.O. 


766,6 [13% 
768,0 [136 
768,2 |18 5 
766,6 [150 
761,8 [130 
758,5 ¡120 
760,3 |123 
763,0 |14 7 
765,9 |150 
765,7 [114 
767,5 |15 6 
764,6 |13 0 
764,3 ¡150 


» » 


Moyenne. + 


Moyenne. +. + 


Exc. surla m. gén. 
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764,36 
765,75 
765,34 
764,19 
759,64 
756,47 
758,23 
760,62 
763,49 
763,73 
765,01 
762,43 
761,89 


» 


762,40 


———— 


0,31 


beau calme. 
beau 0. 
beau calme. 
beau N. 
heau calme. 
brum. calm. 
couv. N.N.O. 
beau N.N.O. 
nu»g. calm. 
beau N. O, 
ld. 

ld. 
beau N.N.O. 


» 


ata OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 
A LA BAIE DE LA MADELEINE (BASSE-CALIFORNIE). 


OBSERVATIONS B - 
AROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. AQ mkT. 50 ENVIRON AU-DESSUS DU NIVEAU MOYEN DE LA MER. 
Latitude 2436" N.—Longitude 114%25' O. 


A MONTEREY (HAUTE-CAL 
( IFORNIE). Hauteur moyenne 761”""*,09. — Amplitude totale de la variation diurne 1””-,39. 
DU 28 NOVEMBRE AU $ DÉCEMBRE. 


PAR MM. LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAULT, 


$ HEURES 
F 9H b Po ma mA 
DES (Les hauteurs barométriques sont exprimées en millimétres). 


Haut. bar. Temp. |Haut. a0%.lÉ o - 
:|Et. de Patm.[[Haut. bar. Temp. | Haut. 40%. | Ét. de latm. MINUIT I HEURE 


765,06 |13% 7 hi ; A 
766 08 e p- a beau S. 765.1 q 762,93 | beau Ss Haut. bar. Temp. Haut. 40”.|Ét. le latm.||Haut. bar. | Temp. Haut. 207. [Ét, de l'atm. 
meo 103 | eo | bemos | o IO | usos | he: Ce ra a 

766,05 [1 764,21 DÉad Nos Eo % 766,10 |beau calme. » » » E » » 
76) ,09 : 759,81- Íbeau Brión: ña 4 3 764,43 beau N.N.O. 763,8 760,95 |beau N.O.[| 764,6 761,82 |beau N.N.O. 
758,06 | 75641 lbrumifcal Ea 759,87 |beau calme. 0 764,4 761,62 ld. 764,2 761,42 |beau N. O. 

760,00 767.87 leoue.N.N:O | 700%) 56,79 |brum. calm 51 | 1d. 765,1 762,38 1d. 
763,00 760,51 |beau NNO. po > E 5 couv. calme, 765,1 32 |nuag.N.N.O.|| 764,5 761,83 [nuageux N. 
766,02 76375 béaú calme. el 5 beau calme. ; 762,8 5 couv. N. O.|| 763,0 760,10 |nuag.N.N.O 
766,08 764.16 |beau N.O.| 7666 |1: ,72 |beau O N.O. 763,0 | 47 |nuag.O.N.O | 762,6 |16 760,07 |beau N. O 
o Lo e 764,88 1d. 767,0 |: a po N.O 763,8 |15: ; beau N.O.[| 763,9 761,41" [beau N. O. 
a" 764 07 762,27 |beau N.N.O.[| 764,3 |1s Ls a N.O A 

E 762,43 Id. 765,0 3 762. Dead si p po Moyenmne. . O 

» A e 
A Excés sur la moyenne générale. 


Moyenne. . 


a 
e 
i——. 
IA AÁ 
o 


Moyenne. . +. .| 761,27 


y PODIO 


DTS e 


Exc. surlam.gén.| +-0,18 


Moyenne. . . . 32,45 2 HEURES. 3 HEURES. 
k JOURS. 
1837. Haut. bar. | Temp. |Haut. 40”. |Ét. de l'atm.|Haut. bar. Temp. |Haut. 40%. | Ét. de Patm. 


Fs 


Exc. surla m. gén. —0,06 E 1 
» » » » » » 
10 764 ,7 761,92 |beau N.N.O:|| 764,2 761,42 |beau N.N.O. 
e HEURES. 764,0 761,10 |beau N.O.[| 763,9 761,18 |beau N. O. 
DATES. Il HmEURES. . 765,2 |17: 762,50 Id, 765,2 : 762,50 Id. 
A 764,2 761,66 |nuageux N.[| 764,3 761,89 [nuageux N. 


o ci u s 
763,0 760,10 [nuag.N.N.O.[| 762,6 759,72. |[couv.N.N.O. 
5 759,77 |beau N. O. 


Haut. bar. | Temp. |Haut.a0%. | É », , 
p. [Haut. 40. | Et. de Patm.|Haut. bar. Temp. |Haut. 20%. | ft. de Patm 762,4 E 759,93 |beau N.O.[| 762,3 
i 783,6 761,16* [beau N.O.[| 763,3 761,02* |beau O.N.0. 


1837. 


765,3 [12% 763,18 |beau calme 
y 36 Ñ e 7 765 , . . . 7 .. . . 78 
22 766,4 [11 2 764,46 |beau 0.5.0 Ego 76 beau cálme. Moyenne. . e 761,20 Moyenne 761,08 
beau 0.S. a i—Á 


ES 768,9 |118 | 766 
9% po e ,87 |beau calme, 5 ” 
e”. 766,6 [130 764,43 |beau N N.0. Edd A beau calme. Excés sur la moyenne générale.| 40,11 
26 des. [20 | 759,77 [beau calme.|| 761,5 E E) 
27 76000 liso 756,28. |brum, calm. || 758,5 E : 4 HEURES. tu 5 HEURES. 

28 263 as e. 0 Et couv. calme.|| 760,8 rd 
Ex . 45 760,45 E ” .ealne. . 
29 766,2 |15 2 763.76 es ne 08 7 beau shlmo: - Haut. bar. | Temp. |Haut. 40”. | Ét. de Patm.|Haut. bar. 

PA: 766,6 [153 | 764,15 [couv. N.O.| 766:6 beau O.N.O e A 

er nov. Aa LE 764,69 |beau N.O.|| 767.5 Aa ad N. O. » Ñ 
Tos 1196 762,22 |beau N N.O.|| 764,5 |1: SA beau NN. O, 5 763,9 761,12 |beau N.N.O. 
764,6 [108 762,70 |beau O.N.0.|| 764.6 F 1d. : 763,8 761,14 |beau N.O.[| 763,8 
y » » beau O.N.O, ler déc. | 765,4 3 | 76270 1d. 765,5 762,74 |beau N-N:0. 
» 764,5 782,21 |nuageux N.|| 763.8 q 761,52 [nuag. N.E. 
762 0 ¿ 759,06 |couv.N,N.E. 


2 

3 762,3 759,42 [|couv.N-N.E. 

4 762,6 É 760,13 |beau N.N.O. 
5 


KiX II 
o 


Exc.surlam.gén.| —0,01 


brum. calm. 
Temp. [Haut. a1.|Ét. de Patm. 


» » » » 


» 
764,1 ¡ 761,33 [beau N. E. 
761,06 beau N. 


Moyenmne. . e a 762,51 762,4 E 759,88 |beau N. O. 
> > pa Moyenne. . . .| 762,57 762,3 760,14* |beau O,N.O.|| 762,6 | 760,56* |beau calme. 


a 
| 
——— 


Excés sur la moyenne générale A 
-|  +0,00 » Exc.sur lam. gén. | +0,08 I 

! a - E a , 2 S —0,12 

Excés sur la moyenne générale. 1) ,01 Exc. sur lam. gén. 0,12 


761,08 Moyenne. . . .| 760,97 


Moyemne. .'. . ». . 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


OBSERVATIONS BAROMÉTRI UES FAIT 
Q id A LA BAIE DE LA MADELEINE (BASSE-CALIFORNIE). 


A LA BAIE DE LA MADELEINE (BASSE-CALIFORNIE). 
AS == > | 


MIDI l H£URE, 


JOURS. 6 HEURES. 7 HEURES. 
1837. 


| ' A o 
Haut. bar. | Temp. ¡Haut. 4.0%, Et. de Patin.]Haut, bar. [Temp. ¡ Haut. 4.0”. 


í 
Haut. bar, (Temp. | Haut. 40". | Ét. de Patm. Haut. bar. |Temp. [Haut. 20%. ¡Ét. de atm 


rr . 
a 
———— 


» » 2 pa 


7 Y. O. | 764,8 761,20 [|beau N. O. 
JOS8 Ineau xo] 76536 | 243 | 76198 bean N-N-O. 
762,67 1d, 766,0 : 762,66 [nuag. E Ñ 
762,22 |couv.N.N.E.|| 765,1 2.8 761,76 couy. calme, 
759, 71 |couv. calme. [| 761,5 758,26 [couv. N. hs. 
761,76 beau N.N.O.[| 765,0 $ 761,90" pe sal p 
760,45 *|beau calme.[| 763,3 |: 760,15 eau O. 


28 nov. 


E 


2 tr » » y) » » » 

Es) 761,64 beau N.E.| 764,5 |17% 761,74 |beau N. E. 
Loca 761,02 beau N 763,7 |18 0 760,92 |beau N.N.O. 
éc, 762,29 |beau N.N.O.| 764,9 |16 5 762,30 ld, 
761,40 [nuag. N.E.[| 764,1 llo 5 761,62 |nuag. N.E. 
759,04 |couv,N N.E.|| 761 12 170 758,55 [couv. N.E. 
760,17 |beau N.N.O.|| 763,5 |14 8 761,11 [beau N. O. 

760,56* | beau S. 762,7 |11 8 760,69* | beau S. 


OESTE 


19 = NIDO 


1) 
PIOAOO 


tw 
e 


| 
| 
| 
| 


Moyenne. . +. 761,24 
Moyemne. . . .| 761,04 
A 
Exc. sur la m, gén. —0,05 


> 5 áá> EE 3 HFURES. 


2 HEURES. 
JOURS. 8 HEURES. 9 HEURES. ; a e E ERN 


1837. | o lí z * | Haut. bar. Temp. Haut. 4.0%. Haut. bar. [Temp- ¿Haut. 40”. |El. de Y'atm 
Haut bar.[Temp. |Haut 400. |Ét, de Patm.| Haut. bar. Temp. |Haut.a0*. |Ét. de Patm 


AR 760,93 Moyenne. . 
A a a da 


Extcs sur la moyenne générale.| —0,16 


Excés sur la moyenne générale. Exc.surlam.gén.] 0,15 


—— PPP. 


Co | 
28 nov. » » he 764,3 


2 

2 A » 764,7 | 2 

29 ] 761,78 |beau N.E.l| 764,7 761,67 00 . 764,9 | 2 
2 

2 


760,92* lbeau N. 0.l| 764,1 2309 | 760,69*|bcau N. O 
761,06 |beau N.0O.|| 764,6 2 761,10 la. 


8 

b 761,31 |beau 764,5 21 761,16 ld. 

ol 76242 ON 7652 |: 762,05 |nuag.N N O. 
¿42 . N.O. 

I 

5 

9 

2 


yo 
4 


30 761,82 |beau N.N.O.|| 764,9 761,87 " dé 765 2 
ler déc. E 762,50 1d. 765,4 |15 76243 : ler déc. e | 
761,64 [nuag. N.E.l| 764,2 761,38 És 763 
758,46 |couv. N.E.|| 763,1 760,25 á E 764,1 
761,56 [beau N. O. 764.4 761,71 LO. 763.2 760,17*| beau O. h Ad 
760,38* | beau E. 763,3 760,56 *| ———  —m A 


4 
A 760,96 |couy . 34,2 4 760,74 [|couv. N.N.O. 
758, 08 1d es 7 758,05 Id. 


21 
760,71 |besu N.N.O. 5 z 761,11 |beau N.O. 


MOYENDe: e l|=- 761512 


| a 
Moyemne. . . . . . +. «| 760,76 ¡Moyenne. . . + 760,70 


a 


Moyenne. . . .| 761,55 - 
¡ CESE APA 
ETA > + is 'enge géné: Exc.surlam.gén.| —0,39 
Excés sur la moyenne générale. +0,03 Exc. sur la m. gén. +0,46 Excés sur la moyenGe générale. | 8 


4 HEURES. 5 HEURES. 
JOURS. 10 HEURES. HEURESs. JOURS. 


1837, 


É me 1837. x ". [Te Imaut. 40”. [Ét. de Patm.|[Haut. bar. Temp. |Haut. 402. [Ét. de atm, 
Haut. bar. Temp. |Haut. 40”. |Ét, de Patm.| Haut. bar. | Haut. bar.|Ét. de Patm. Haut bar. Temp. ¡ | 
q€_-E A A e. | 


A 


. 28 nov. | 764,0 | 23% | 760,49*lbeau N. O. 763,7 Lord ls > IN 
» » » be «Ao 764.3 Lor: 761.03 Tol 764,1 761,09 
761,76 |beau N.O.| 765,0 761,60 lbeau N.O 764.3 761,05 14. 764,1 760,97 1d, 
209,35 1d, 765,4 ; 761,89 |beau N.N.O z 764 7 St 761 75 nuag.N.N.O.[| 764,3 761,48 |nuag.N.N.O. 
762,79 1d, 766,1 762,85 1d. > 363.3 |: 760,12 leouv. N.O.I| 763,3 f a OS 
ds couy, dE E. [| 765,1 761.95 |couv. N N.E 76170 : 758.11 |beau N.N.O.|| 760,4 Es, 2% vio o. 
,52 |couv, E.N.E.!|| 763,0 ia > Ape 76 33, el au N.O. 
761.99 |beaw N.O.| 76405 zz 764,1 | 2 761,07 |beau N.O.[[ 763,5 > 


as | beau N.N.O » » » ye 
760,53" |beau calme.!| 763,6 760,59* |beau calme. » A cs (3 Lin 28 


760,39 


> 


O 
RA 


So 


O E] 
O NMNT qa Ol 


p 760.51 Moyenne 
Moyemne.. 0... .] 761,78 Moyenne. . . .| 761,61 Moyeme. . ... . . - + > y 

| : 
A A 


!/ 


e > enón Exc, surlam,gén.| —0,70 
Excés sur la moyenne générale.| +0,69 | Exc.surla m. gén.| +0,52 Excés sur la moyenne générale. Exc, sur lam. g 
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A ACAPULCO (MEXIQUE), 
A 2 METRES ENVIRON AU—-DESSUS DU NIVEAU MOYEN DE LA MER. 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A LA BAIE DE LA MADELEINE (BASSE-CALIFORNIE). 
Latitude 16%50” N. — Longitude 102%09 O. 

A y ¿MA , 
Hauteur moyenne 758'""-,89.—Amplitude totale de la variation diurne 2””-,91. 


JOURS. Ó HEURES. 7 MEURES. DU 9 au 22 JANVvIER 1838. 


1837. z , 
Haut. bar. |'Temp. [Haut. 4.0? Ét. de Patm.|[Haut. bar. |Temp. |Haut.a0*.|Ét, de Patm 


e | cc | | 
ms 


PAR MM. LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAULT. 
A 


28 nov. 763,4 1897 760,53 *|beau N.O.|| 763,1 '760,20* É 
7 7 20) 9 E OÍ A _—_— ____—_J——————__—_——_———JJJJ——————_——————————— ——— 
y fases A: a at, SATA 
É pe E de 764,4 761,62 |beau O.N MINUIT. | REURE. 

Len déc. 765,1 | 188 108.28 nuag. N.O.| 765,1 ADE pto 2: | 
'S 763,2 | 188 | 760,32 [couv. N.O.[| 763,0 760.15 A ; Si ; 
3 760,2 757,61 |brau N.N.O.[| 760,2 E 757,74 A E , Haut. bar. | Temp. Haut. 407. 'Ét. de Patm.|[Haut. bar. | Temp. |Haut 20?.| Et. de Patm 
763,1 760,56 |[beau N.O.|| 763,1 760,62 |beau “N. O. A 


Di » » » 


» » » » » 


¿ al ig : 758,71 coll 761,3 | 2 797,91 | beauN. 
MOyennes o da 760,47 Moyenne. . . .| 760,58 . 759,90 ta : 763 4 760,12 |couv. calme. 
OR METIA 0 . Ps 

e 760,61 763,7 760,51 | beau N. 
Excés sur la moyenne gónérale.| —0,62 760,77 era 764,0 761 "03 beau N. E: 
- 760,25 ld. 763 ,4 760,25 |beau calme 
759,56 |beau O.N.O.!| 763,4 760,03 beau N. 
758,70 | beau N. 761,6 758 ,46 ld. 
757,42 Td. 760,8 757,43 |beau N.N.E. 
758,24 ld. 761,6 758,34 | beau N. 
758,28 ld. 761,6 758,34 |beau calme 
| 757,49 |couv. calme. || 761,0 757,62 ld. 
| 759,31 |beau calme.!| 762,8 758,41 | bean N. 
| 761,12* [heau N. O. 759 12* beau N. O. || 763,1 59,69" beau NE, 
| 
| 


—_—_— 


Exc. sur lam, gén. 


JOURS. 8 HRURES. 9 HEURES, 
1837. 


Haut. bar | Temp. | aut. 40”. |Ét. de Patm.||Haut. bar. Temp. aut. A0%.|Et. de Patm' 


HSOSOranoon 


ococoonexron 


oro 


763,6 5 760,74* |beau N. O.[| 763,9 18%) 
764,7 761,79 1d. 764,7 188 
764,4 761,59 |beau O.N.O.[| 765,2 180 762,42 ld 

Ter déc, 765,0 762,18 |[nuag. N.O || 765,6 18 7 | 762,73 |nuag. N.O y 
7630 760,24 [eouv. N.O.|| 763,5 | 178: 76074 |couv. N. O. h 


761,82 1d. A ip 


Moyemde.. . . . +. - .| 769,10 Moyenne. +. +. +| 759,04 


Exc. surlam. gén.[  +0,15 


2 

3 760,2 757,88 |beau N.N.O.[| 761,7 148: 75932 (1 ee 

pa Yodo > i 59,32 |b: .N.O. ¡Excés sur la moyenne générale. 0,22 
4 763,0 760,56 [beau N. O.| 763/8 | 164 76L2L [beau NO. [[S2CcR5 yenne 8 +0, 


Í » » » » E E b 


2 E 3 HEURES. 
Moyeme. .*“ . . . “| 760371 Moyenne. . . . 781,87 JOURS 2 MEURES. 


1837. Haut. bar. | Temp. |Haut. 40%. |Ét. de Patm.| Haut. bar. Temp. Inaut. 200. Et. de Patmn.|| 


A 


¡_xE_-_-—A_ 


Excés sur la moyenne générale.| —0, 38 Exc. surlam.gén. 40,28 
> 


A a a 


» » 
JOURS. 10 HEURES, 17 HEURES, | , 9; 5 beau N. 759,17 | beau N. 
1837 52 2 7 couv. calme. ! 2 Le E EA 
E y z - me r , J beau E.N.E. 
Haut. bar.¡Temp. |Haut 40? |Ét. de Patm. < eN E. 761,04 la, 
En a . z 50. beau calme. ' 5 2 758,48 |beau calme. 


nd 763,9 17% se lbés «e ps ; il 758,30 beau WN, 
3) 761,18*[beau  N.O.[| 763,8 17%5 761,08* 20. > E ego Ol pl 758,64 [beau  N.E. 


764,7 180 761,92 Id. ” : beau N.N.E.' 
765,3 | 180 | 762,52 1d. dd y » bb beau N.N.0O.!| 757,56 |couv.N.N.O. 
765,5 18 5 | 762,65 [nuag. -N. O.|| 765,3 18 1 762.50 beau N. 757,20 [beau N. 
763.5 | 178 | 750,74 [couv. N.O.| 763,1 | 192 | 760.17 beau calme. 758,32 la 

762,0 [| 155 | 759,54 |heau O.N.0.|| 7620 | 155 75954 beau calme. ! 2 757,93 |heau ca lme. 


764,0 15 8 761,49 |beau N. O. 3 beau N. 757,74 |beau N.O. 
» » ? de ES Mi o beau N. E. 759,41* |beau— N. E, 


9 janvier. » 


Haut. bar. | Temp. |Haut.a0”.|Ét. de Patm. 


A IES La 


19 


NyuNDI 
ESTA 
VOO=ww00uow 


» » 


Mofenne 3“ UD de Moyenne . . .| 761,36 Moyenne.. . . Moyenne. . . +.| 758,68 


a RA 
o 
Excé ñ DU : PE 

Excés sur la inoyenne générale. Exc. sur la m.gén.| 40,27 Excés sur la moyenne générale. 


Exc. surla m. gén. 


| 
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A 
áqAÁKÁÉÁKÁA<AÁáÁáÁAÁAÁA A A Is BA 
: E FAITES A TERRE. 
OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES 


IQUE). 
A ACAPULCO (MEXIQUE). A ACAPULCO (MEXIQUE) 


€AMMMMMMMMM¿M¿M¿MMM<>M>MM><M>MM>>>HAN<——.«.«......—A<AÁX— 
E ——————————_—__——————_———————_ PEER 


S HEURES. 
4 HEURES. 5 HEURES. E 
DATES. E 


É - Jttaut. 402. | Ét. de Patm, 
. É 1838, Haut. a0”,|Ét. de Patm.||Haut. bar. | Temp. 
+| Temp. [Haut. 40?.[Ét. de lPatm.|Haut bar. Temp. | Haut. 40*.[Ét. de latm. Haut. bar. a á 


1 
A AAAKÁ 


A 
——_—_. e 


» » 
a o 4 760,7 calme. 
8 F o 757,75 |beau calme. 760,71 ¡beau 


758,86 |beau calme. e 760,10 ld. Lo + 
759,25 |nuag. calme. 761,37 ld. 763. , 
760,11 |beau calme. 12 pe beau N N.O. o e nn 
760,49 | heauN. 5 760,05 |beau calme. 7951 | 1d 
759,46 [beau calme. " 758,35 1d. 759.95 ld. 
757,93 1d. e 759,14 1d. SA 1d 
758,64 1d. E 758,88 1d. ÍA 1d. 
757,76 1d. 758,53 1d. : 758,81 |beau E.N.E. 
758,09 ld. mi 758,37 |beau —N. E. 759,36 | beau E. 
757,82. |nuag.N.N.E. i 758,57 |beau E. 759,56. |beau calme. 
757,62 [beau _N. E + 759,63. |beau N.N.E. 3 
757,68 |be .N.O. 756,37* . 
758,29" lbeau NN.B: 22 pe: da 


¡x€_-_- _ -- <XK<—á. 


» » ” 
759,07 beau N. 762,4 
759,74 [couv. calme.[| 762,4 
760,79 [|beau N.N.E.[| 763,2 
761,04 Id. 763,5 
759,22 |beau calme. 762,9 
758,46 beau N, 761,1 
758,64 |beau calme.|| 761/8 
757,46 ld. 760,9 
757,22 beau N. 761,1 
757,74 nuag. N. 761,1 
757,49 |beau calme.[| 761 ,1 
787,04 [beau N.O.|| 761,0 
758,75 | beau N. E. 761,6 


3 Y 


DOS 
Susc=Í» 
PODRON 


¡CECNOROTO 
NW NYNNey 

910 O ba mo 
DOIPLDONT 


AA 


- 
NN 
NN 


— oo 


5 Moyenne. . +. +| 760,43 
TO A 759,68, Moyenne. . . .| 758,64 Moyenne. + 759 ,44 


DARE E ¡_ z-__ __—_—_—— 
€ _ _ 


Exc.surlam.gén.| 41,55 
Excés sur la moyenne générale.|  —J,23 Exc.surlam. gén.| —0,25 Excés sur la moyenne générale.|  -+-0,55 | 


j 


EA ===> —————=====R 


10 HEURES. 11 HEURES 
E 7 HEURES. 


DATES. 


| 


Temp. |Haut, 40. |Ét, de Patm. 
| Z A 
. Temp. ¡Haut.a0%.|Ét. de Vatm. |Haut. bar, Temp. |Haut. 40". Ét. de Patm. 


1938: Haut. bar. | Temp. |Haut.a0?. Ét. de Patm.||Haut. bar. 
a. | 


» 
» » 


o 2 y A 761,71 [beau calme. beau 0.S.O. 


» » 

23%8 | 758,97 |beau calme. 762,9 | Beau calme 761,81 |beau 0.S.O. se E 

208 | 759,48 |nuag. calm.| 7624 a ; E 762,69 Ll. . “s.0 

204 | 760,22 |beau calme. || 763.8 762,23 | beau O. la 

195 | 760,63 beau N. 763,6 762,31. |brum, calm. b % S.0 
759,70 |beau calme.|| 763 0 beau calme. » 759,66 |beau 0.S.O. la mE) 
758,06 Id. 760,9 Id. 759,86 |beau S.O. s.0 
758,99 1d. 762,4 760, se 

» y Hd. 760,42 1d. 

757,75 1d. 761 ME ti 
787, 761,8 la. 760,12 | beau O. beau  S. E 
758,11 1d. 761,4 | 20 1d. 759,19 | beau E. a Sl 
757,32 |nuag. N. E.| 7622 Ibeau WN. E, 758,79 |beau calme. eaú 8.0 
757,82. |beau E.N.E.| 761.7 beau E 759,48 |beau calme. DER 
757,76 beau N. 761,9 beau N. Ñ 


758,35 * Id, 761,6 ¡beau N.N.O. 


SR RS 


QU 
aa 
O 


Moyenne. 
Moyeie.. . . . . . .| 758,73 Moyenne. . . . Moyenne. . 760,69 


a 
1 


+1,80 » Exc. sur la m. gén. 


Excés sur la moyenne générale.| —0,15 Exc, surlam. gén. Excés sur la moyenne générale. 


' 
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A rr 
=== A _K_K_QK_K$qxAgAIIAIXAAAAAAÁ 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A ACAPULCO (MEXIQUE.) A ACAPULCO (MEXIQUE.) 


E <A... <A <Á4ÁKÁ<í<á4y] ;- á<==-zá E CEC -<Q_ 00 —  _—_— SA a A 


JOURS. 


I 
! 
l HEURE. 4 HEURES. Í 5 HEURES. 
| 
| 
| 


1838. 


> | : y 
Haut. bar. | Temp. |Haut. 20?.| Ét. de l'atm.|[Haut. bar. | Temp. Haut.40”.|Ét. de Patm. Haut. bar. | Temp. |Haut. 40?.| Et. de Patm.|Haut. bar. Temp. Maut 4 0?. 
o ! | 


9 janvier. » » » 7 5 >) 

- » » » 761,9 | 260% | 758,10 
as fia Sad Eo - 0. 782,8 758,77 | beau 0. | 762,8 | 270 | 758,92 
as den 28850 5.0. 763.2 759,25 |Beau'0.5.0.| 763,0 759,94 
o Ea : 763,2 759,35 1d. 763,2 759,39 
El eau > E . 763,9 759,95 |beau S.S.E.[| 764,2 760,48 
758,67 Lap 762.6 » 761,6 757,66 |beau :S.O.[| 761,5 757,76 
o .S.O, ÓN S. 761,3 1d. 761,4 p 757,67 
758.73 s 7633 beau OS.0.| 761.0 757,19 |beau 0.S.0. 
759.11 >. ll 7639 bcau O. 757,13 | beuu O. 
757.95 $ 760,5 beau 5.0. p-173 756,83? |beau S. O. 
eu q Y ER rá 14 nuageux $ 756,28 punga S.S:0. 
758. A Y. .0. ; 757, eau 0.5.0. 
758,82 |beau 0.S.0.[| 763,4 beau 0.5.0 bean ES E an 


» » » 
» » » 


PODIDO oa or 


Mo, O 5 
ene : 759,97 Moyenne. . . .| 759,04 Moyenne. + E Moyemne, . . .| 757,97 


A 


Excés sur la moyenne générale.|  +1,08 Exc.surlam.gén.! +0,18 


== AAA zz AAA 


Excés sur la moyenne générale. Exc. sur la m.gén.| —0,92 


2 HEURES. 3 HEURES. 6 HEURES IEURES. 


JOURS. 
JOURS. 


1838. . p 
Haut. bar. | Temp. | Haut. 40”. | Ét. de Patm.||Haut. bar. | Temp. |Haut. 40%. | Ét. de Yatm. 1838. Haut. bar. | Temp. |Haut. 40”. |Ét. de latm [[Haut. bar. Haut. 4 0".|Ét, de Patm. 


A A 
9 janvier. » » 


758,52 |beau 0.S.O. € 758,57 beau O. 
759,26 ld. ¿ 759,44 |beau 0.S.0. 
759,91 UN E 759,7; 1d. 
760,62 |beau SS,0. 5 759,77 |beau S.S.E. 
757,92 |beau S. O. p 757,68 [beau S. O. 
757,68 1d. 757,36 ld. 
757,93 |beau 0.S.0. 7:6,86 |Beau O S.O. 
758,25 beau O. 758,07 beau 0, 
758,52 [|beau S, O. 757,65 |beau S.O. 
765,25 [nuageux S. 755,10 [nuageux S, 
756,78? |beau S.S.0. 756,37 [Beau S. O. 
758,69 |beau 0.5.0. 757,60 [|beau 0.S.O. 


» » » 


759,:8 beau O. 763,8 759,94 beau O. 
759,01. |beau 0.S.0.|| 762,5 758,88 |beau O S.O. 
759.04 ld. 7626 758,94 |beau O.N O. 
760,28 beau S. 763>6 E 760,20) beau S. 
757,65 |beau O.N.O.| 762,3 758,54 |beau O.N O 
757,68 |beau 761,2 757,94 |beau calme. 
757,05 |bean 0.S.0.| 761,0 757,87 

757,19 |beau E 760,8 757,07 

756,66 ¡beau O.S.O.|| 760,5 756,87 

756,35 ¡beau a 760,3 756,54 |beau calme. 
756,95 |beau O. E 761,2 757,46 beau O. 
757,94 |bean 761,9 758,14 |beau calme. 


» 


DICO Ny 


Z y 9 janvier. | : 758,86* |beau O.N.O.|| 762>7 759,18* |beau N.N.O 
y 
1 


MOyenne. AE UI Lc.) 
y 758 ,29 Moyenne, Moyenne; + 2 TA Moyenne. 


Excés sur la moyenne génér; = 7 ó 
y générale. 0,60 Exc. sur lam. gén, Excés sur la moyenne générale. » Exc. surla m. gén. 


A > 


O Biblioteca Nacional de España 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A VALPARAISO (CHILD, 
A 45? METRES ENVIRON AU—DESSUS DU NIVEAU MOYEN DE LA MER» 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE:. 


A ACAPULCO (MEXIQUE). Latitude 330% S. — Longitude 74%04 0, e 
Hauteur moyenne 755'””-,36.—Amplitude totale de la variation diurne 1””-,31. 


DU 21 Au 31 Mars 1838. 


PAR MM. LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAULT. 


EEHÁHÁHÁKÁHÁHHÁHÁÓÓÓAÓAÓHAáAíáfájZ-- _ (__<__E E _ _ Q_o Q—_— a Q—_—— o 22 


8 HEURES. 9 HEURES. 
JOURS. 


1838. Haut. bar. | Temp. |Haut. 40", Ét. de Patm.|Haut. bar. Temp. |Haut.A0*. Ét, de Patm. 


| 
A —— 


9 janvier. | 762,8 | 2208 | 759,43 * heau N.N.O0.| 762,8 758,55* 'beau N.N.O; JOURS. MINUIR: Ion 
764,1 26 5 760,28 beau O. 764,1 760,27 beau N. APO AO LE OS. E A A aa Es a Ea 
763,0 234 759,55 |beau calme.[| 764,0 760,69 [beau calme. ' 1838. o lí . bar. |Temp. |Haut a40*.!Et. de Patm 
762,0 | 24 6 | 758,4) [beau O.N.O.|| 76).8 758,42 | beau N. pr a e e BA ” ere MN. 
763,2 22 5 759,87 beau S. 763,5 760,22 beau O. 6 —— 
762,2 25 5 758,50 |beau O.N.O.f[ 762 2 758,66 |beau O.N.O. 
760,5 | 220 | 757,54 |beau calme. || 7612 767,84 ] A SS » 
761,0 757,37 ¡beau N.O.| 760,8 757,17 , s : 758,58 | bean N. peauies- E: 
761,0 757,50 ¡beau O.N.O.[| 760 6 757,22 . : 7 3 755,35 beau S. couv. E.S.E. 
760,3 756,79 ¡beau  N.O.[| 760"3 756,89 B > 753,58 Íbeau N. O. beau N. O. 
761,0 25 8 757,27 |heau calme.[| 7610 757,31 |couv, calme. ER 3 752,79 | beau N.O. beau E. || 
761,7 758,01 ¡beau O.N.O.[| 76178 758,29 |beau  N.O : 756,11 Ínuag. N.O beau calme. 
762,3 758,54 |beau calme.|| 76235 758,80 Hd. : 756,23 |beau calme. beau N. 
» y 2 > » 756,72 1d, o 
758,96 beau S. o beau N. 
752,37 Íbeau S. O. beau calme. 
Moyemne.. . . . ; 758,30 Moyenne. . .-. 756,72* |beau calme. peros: 


19 
>] 

2 
o 


Oorocsoonoosn 


w 
or 
or 


Excés sur la moyenne générale.| —0,59 Exc. surla m. gén. A os ld 


AAA 
Exc. surlam.gén.| +0,43 


10 HEURES. HEURES. 


JOURS. 


s , | E , : ES. 
1838. |eraut. bar. Temp. |Haut. 20". |Ét. de Vatm.| Haut. bar. Temp. |Haut. 40”. [Ét. de atm. ' 2 HEURES. 3 HEUR 
$ | 
| 


JOURS. 


É 
e 


1837. Haut. bar.[Temp. |Haut.a0?. Ur. de Patm.||Haut. bar. | Temp. ¡Haut. a20?.| Et. de Pat, 
758,93* | beau N.O. a | 

759,98 |nuageux N. 

760,80 |beau calme. E E 
758,94 beau N. » » » 

pas la. 757,03 [beau _S. E. 757,82 |beau S. E. 
758,81 |beau O.N.O. E 755.80 |[couv. E.S.E. : 756,19 [couv. E.S.E. 
758,93 | beau N. 754.68 |beau N. O. 753,89 [|beau NO. 
757,46 ld. 752,86 beau E. 752,06 beau E. 
758,20 Id. S 756.09 |beau calme. 756,31 beau calme. 
758,74 ld. P 755,93 ld. 755,77 1d. 
757,87 |couv. calme. 756,23 1d. 756,33 ld. 
759,18 |beau calme. 758,53 | beau N. 757,81 beau N. 
759,53 |beau N. O. 3( P S 752,59 |beau calme. a beau «alme. 
A 756,50* |beau calme 750,20 , ld. 


E 


lo] 


9 janvier. 762,8 21% 759,58* |beau O0.N.O.| 762,3 
764 ,0 760,28 |nuageux. N.'| 763,5 
764,0 760,78 |beau calme.'| 764,0 
761,5 759,24 beau N. 762,0 
763,5 760,28 |beau N.O.| 763,4 
762>2 758,68 | Id. O.N.O.| 762,3 
761>5 758,24 beau N. 762,2 
7610 757,52 Id. 760,9 
7609 757,54 tad, 761,5 
761>0 757,56 1d. 762,1 
761,2 757,55 |couv. calme..| 781,0 
762,3 758.81 |beau calme.| 762,8 
762,9 759,20 |beau N.O.!| 763,2 

n 


» l » 


FR] 


Du DUNN O O 


al 
1) 


NONI 
PIES 
WNNWWNNNNNNNNY 
WHwWDUIDAEAD ma aun O 
Sonoro 


MEJCnnE: 3 "de HAN, a Moyenne. +. , 
! Moyeme.. . . +... «| 755,53 Moyenne. 


Excés sur la moyenne générale. ¡ Exc. surla In. gén. Excés sur la moyenne générale.|  +0,17 Exc. surlam. gén. 
1 
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PA Nr é AAROS. cc 
F 
OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A VALPARAISO ¿(CHILI). A VALPARAISO (CHILI). 
A —  . — ______—__— iíáíZ-——_____--=-===———_=——===—————————AÁAÁAÁAÁAÁAÁAÁAÁAÁAÁA 


7 


4 HEURES. 5 HEURES. $ HEURES. 9 HEURES. 


JOURS. y DATES. 


1837. 


Haut, bar. Temp. |Haut. 40%. | Ét. de Patm.|lHaut bar. Temp. |Haut. 40%. [Ét. de Patm. 1838. Ea, ¡mens 20%. |Ét. de Patm.|Haut. bar. | Temp. |Haut. 20%. [Ét. de Patm. 


A | ER — 
e 


» 
beau S.E. 
beau E.S.E. 
beau N. O. 
huageux N. 
beau calme. 

ld. 

ld. 
beau N. O. 
beau N. 
beau- calme. 


SL sel “a < =, E » » » 
23 251] 787118 1) bea04 8: Es 766,18 Íbeau S. E 755,98 |beau S, E. 
24 ; 756,48. [eouv. ES.E. 756,44 |couv. E.S.E 757,19 |couv. E.S.E. 
$ AS 752,24 |beau NO. 752,09 |beau NO. 
26 p ; aca E. 751,73 nuag. E. 752,64 nuag. calme., 
27 o a 755,67 |beau calme. 757,09 |beau calme. 

28 a 10 7 755,96 1d. 2 756,34 1d. 
29 z Eme 1d, : 756,57 ld 758,51 1d. 
30 Eta beau N. su 757,48 beau N 2 756,10 ld. 
31 E 753,0) |beau calme. [| 7 753,41 |Beau; calme. E 754,95 1d. 
0655 la, 757 755,24*| 1d, 6 1d. 


y 


Ji 


1 S) 
Ss 
E) 
ES 


FOSOa o 


7 RR 
00 mn Ot 00 0 


NEEEEK] 


VWWVIND 
CSC WIN Y 
Donoso 


a] 
oo 


Moyemne. 55,0 Moyenmne. .. . MoyenMe.. . . . . . Moyenne. . 


» e  _Á _ÁA __—n_— 


Excés sur la moyenne générale. $ pa sur la m. gén, b Excés sur la moyenne générale. Exc.surlam.gén.| +0,33 
| 


6 HEURES. 7 HEURES. 10 HEURES. 11 HEURES. 


l , 
Temp. ¡Haut.20”.| Ét. de Patm.|lHaut. bar. [Temp. |Haut. a0%.[Ét. de Patm. Temp. |Haut, 20%. Ét. de Patm.[|Haut, bar. Temp. |Haut, 20”. |Ét. de Patm. 


_oc—oao———— AAA A A 
EA Gs 


» » » » 
beau  S. E, Pra sa 9: 756,22 |heau S. E. 755,09 |beau  S. E. 
couv. F.S.E. E couv. E.S.E. 5 | 756,82 |beau E.S.E 756,75 |beau N. O. 
bheau beauren' o 2 a 753,21 |beau N. O. 753,08 ld. 
ug. a PE 32 | 753,51 |nuageux N. 753,71 [nuageux N. 
beau calme. bean al E: 756,89 |beau calme. 756,56 |beau calme 
1d. ¿má : 756,19 | beauN. 755,76 | beauN. 
ld. á 759,68 |beau S.O. 758,99 |beau S. O, 
beau N. 7E ; y 755,53 |beau N. O 755,36? la. 
beau calme. 3 755,21 |brumeux N. 755,63? |brumeux N. 
Id. ¿* Í 756,62* |beau calme. » 


PLUANDADO 
I= 


SEE 


UCI O CNS bh Moyenne. . .. Moyenne. . Moyenne. 


-E_—_ __Q—ueeeFJJJ ii Y 
q€_-tI- _ _ —K—K<áÁ 


¿xcés sur la moyenne génerale. | Exe. surlam. gén, Excés sur la moyenne générale.|  +0,56 Exc, surla m. gén. 


O Biblioteca Nacional de España 


A VALPARAISO 


JOURS. 


1838. 


21 mars 758,54*|  pluie N. 
752,78 Ja. 


755,89 beau N. 
755,32 Ia. 


» 


—. 


Moyemne.. .... >, 755 ,72 


ad 


Excés sur la moyenne générale.| -+0,37 


2 HEURES. 
JOURS. 


1838. 4 
Haut, bar. | Temp. |Haut. 40%. |Ét. de Patm. 


_———— 


758,99* |  beau N, 
755,50 beau S. 
755,16 |beau N. O. 
753,12 1d. 
754,40. [nuageux N. 
756,60 |beau calme. 
756,52 beau N. 
759,11 beau S. 
752,86 |beau S.O. 
755,84 beau 0. 


Moyenmne.. . A a 
> 


to 


Excés sur la moyemne générale, +0,10 


Se 755,12 |beau S,E. 
23 755,83 |beau N. O. 


754,55 [nuageux N. 
756,69 |beau calme. 


758,85 |beau S. O. 


756,48 |brumeux N. 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


(Cm1Lr.) 


l HEURE. 


(A<A<— AA 


Haut. bar, Temp. |Haut. 40”. | Ét, de l'atm.|[Haut. bar. |Temp. |Haut.a0”.| Ét. de Patm. 


 _ 


758,57 

754,35 

755,82 

752,76 

754,18 

757,06 |beau calme. 
756,55 beau N. 
759,91 beau S. 
754,34 |beaui S. O 
756,30* |brum N. O. 


» » 


Moyenne. . . .| 755.70 
Exc.surlam.gén.| +0,34 
3 HEURES. 


A ES. - E 


Haut, bar. |Temp. |Haut. 40". |Ét. de Yatm 


1] 
o 

E 
- 


759,10* | beau N. 
752,69 beau S. 
754,49 |beau. N. O. 
752,96 ld. 
755,05 [nuageux N. 
754,38 |beau calme. 
756,47 beau N. 
758,94 beau S. 
753,27? |beau  S. O. 
756,67 beau O. 


» 


DOJOON osos 


Moyenne. . . .|- 754,99 


Exc. surlam.gén.| —0,56 


I 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A VALPARAISO (CHILL) 


4 HEURES. 
A 


Haut. bar. |Temp. |Haut. 40%. Ét. de Patm. 


a 


758,99 beau N. 
753,10 beau $ 
754,25 |beau. N. O. 
752,62 1d. 
754,40 [nuageux N. 
756,77 |beau calme. 
756,23 beau N. 
758,46 beau S. 
752,99 |beau S.O. 
756,52 Id, 


» 


Moyemne. . . . +. + '. 


¡XA >ErEO0OpDOWDWBVnDc—<—<— 


Excés sur la moyenne générale.| —0,31 


5 HEURES, 


Haut. bar. | Temp. 


o 
dE 
e 


DOMINO 


Moyenne. 


a 


Exc. sur lam. gón. 


Haut.4 0". | Ét. de Patm. 


758,33* | beau N. 
753,69 beau $. 
753,82 [|beau N. O. 
752,12 ld. 
754,43 |nuageux N 
756.72 | beau calme. 
756,00 beau N. 
758,25 beau S, 
753,15 |beau S. O. 
755,83 b 


» 


754 ,82 


—0,53 


A A .-_-—. > 


6 HEURES. 


JOURS. 


7 HEURES. 


A AA 


1838. — [taut. bar. | Temp. |Haut.20”. |Ét. de Patm.|[Haut. bar. | Temp. 


A 


759,14 * 
753,18 
753,50 
752,19 
754,43 


756,11 |beau calme. 


756,19 Vd. 
758,03 beau S. 


751,78 |beau S.O. 


756,07 


» 


Moyeme. . . +. - [270461 


——— 


Excés sur la moyenne générale.| —0,75 


Moyenne. 


Exc. surlam. gén. 


Haut. 20”. | Ét, de Patm. 


759,07*|  beau N. 
753,55 beau S. 
754,02 |beau N.O. 
752,47 ld. 
755,14 beau N. 
756,19 |beau calme. 
755,96 Id. 
758,53 beau S. 
751,97 |beau S.O. 
756,56 


O Biblioteca Nacional de España 
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PR MESA A 


OBSERVATIONS BAROMEÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


8 


A VALPARAISO (CHILI). 


HEURES. 


9 HEURES. 


A 
| 


JOURS. 


1838. 


mn =P AAA 


12 mars 


Moyenne. . 


——————_ __—_—_ _ __ 


Excés sur la moyenne générale 


PP 


759,20 * 


753,41 
754,18 
752.76 
756,15 
756,31 
756,09 
759,13 
752,05 
756,78 


755,09 


o 


—0,26 


10 HEURES. 


beau N. 
beau S. 


ld, 
Id, 


ld. 
beau S. 


Id. 
» 


Haut. bar. Temp. 


21 mars 
22 


Mnyenne. . 


E A, 


Excés sur la moyenne générale, 


Haut. 40%. |Ét, de l'atm. 


759,12* 
754,54 
758,41 
752,66 
755,18 
756,33 
756,12 
759,01 
752,87 
756,49 


—_—_—_—— 


beau N. 


beau calme. 
Id. 
beau S, 
beau 5.0. 
heau calme. 
» 


o 


beau N.0, 


beau calme. 


beau S.0. 


oi 


Haut, bar, | Temp. Haut. 20%. Ét, de Patm.[[Haut. bar. | Temp. |Haut. 40%. |Ét. de Patm. 


—_— 
a 


759,37* 
753,14 


beau N. 
beau S. 


75284 1d. 
755,05 la, 
75637 |beau calme. 
75619 ld. 
75980 beau S. 
75243 |beau S.O. 
75687 |beau calme. 


» » 


áiX 


Moyenne. 755,23 


A 


Exc. surlam.gén.| —0,13 


11 HEURES. 


a AA TUTTO 
Haut. bar. [Temp. |Haut.a0?. |£t. de Patm. 


_—— e 


758,74+* 

754,73 

754,31 

752,79 

756,05 A 

756,24 |beau calme. 

756,60 ld. 

759,00 beau S. 

752,17 |beau S. O. 

756,22 |beau calme. 
» » 


pus: . 755,35 


—0 ¿01 


754,37 |beau  N.O. 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 
AU CALLAO DE LIMA (PÉRODU), 


A 4 METRES ENVIRON AU—DESSUS DU NIVEAU MOYEN DE LA MER. 


Latitude 12204 $.—Longitude 79%34” O. 
Hauteur moyenne 760'"""- 47, —Amplitude totale de la variation diurne 1""-,07. 


DU 12 au 24 mar 4838. 


PAR MM. LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAUULT. 


JOURS. 


1838. Haut, bar. Temp. [Haut, 20". 


OOPFDOMOO 


Moyenne.. . 


Excés sur la moyenne générale.| +0  ,10 


2 HEURES. 


Temp. [Haut, 409, 


760 ,49 
758,96 
761,30 
762,13 


759 ,90 
761,12 
759 ,84 
760,18 
759 ,66 


Moyenne. . 760,49 


Exc. sur lam. gén. 
¡ 


q¿áHHHA————=A———— A 


"Excés sur la moyenne générale.| +0,02 
| 


Ét. de latm 


» 
beau S.S O. 
brum.S . 
beau S. E. 

Id. 

Id. 
brum. calm.; 
brum. $. E. 
couv. S.S,E. 
beau O.N.O. 


I HEURE. 


» » 
763,6 
762,0 
763,9 
764 ,2 
762,8 
763,8 
763,5 
763,0 
762,7 


759,12 
760,88 


760 ,03 
761 ,02 
760,58 


759,86" 


Moyenne. 760,51 


¡Exc. surlam.gén.| +0,04 


Ét. de Patm. 


» 
beau calme. 
ld. 

Id. 
beau S.S.E: 
beau calme. 
brum. calm. 
couv. S. E. 
beau calme. 
Id. 


Haut. bar.| Temp. | Haut, 20".[Ét. de Patm. 


760,90 [beau calme. 


761,39 [beau S.S.E. 


760,16 [beau calme. 


» 


Id. 
ld. 


beau calme. 
brum. calm. 
couv. S.E. 


ld. 


3 HEURES. 
Haut. bar. Temp. |Haut. 20%. 


y) 
760,17 
759,01 
761,49 
761,89 
759 ,92 
761,02 
759,64 
760,41 
759 ,62* 


Y 
> 
o 


» 
762,9 
761,7 
764,4 
764.,7 
762,8 
763,8 
762,6 
763,0 
762,4 


CODO 


Moyenmne. 760,44 


¡Exc. sur lam. gén.| —0,03 


Ét. de Tatm. 


» 
beau calme. 

Id. 

ld. 
heau S.S.E. 
beau calme. 
brum. calm. 
couy. S E.| 
beau calme.; 

beau N. 
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4 HEURES. 


' 
Haut. bar. | Temp. |Haut, 40?, 


Moyenmne, . 


Excés sur la moyenne générale. 


A 


Ét. de Patm. 


¡x-iII 


» 
beau calme. 
la. 

Id. 
beau S.S.E. 
beau calme. 
brum calm. 
couvert S.E. 
beau calme 
» 


AU CALLAO DE LIMA (PÉROU). 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


5 HEURES. 


Haut. bar. Temp. |Haut.á0". 


—— 


» 
759,92 
759,18 
761,25 
761,69 
760,23 
761,07 
760,01 
760,04 
» 


760 ,42 


Exc. surlam.gén.| —0,05 


A IA 


Ét. de Patm 


» 
beau calme 
Id, 
beau  S. E. 
¡beau S.S E 
beau calme. 
brum. calm. 
couv. calm. 
beau calme. 
» 


6 HEURES. 


Temp. |Haut.a0*. 


—— 


» 
760,18 
759,33 
761,37 
761,82 
760,35 
761,08 
760,02 
759,93 

» 


Moyenne. . 760,51 


Í——_— _ _—— »>z- <a 


Excés sur la moyenne générale.| 40,04 


Ét. de l'atm. 


» 
beau calme. 
beau S,E, 
ld. 
brum, S. E. 
brum, calm, 
? td. 


7 HEURES, 


Haut, bar. | Temp. |Haut. 4.0, 


couv. calm. 
beau calme. 
» 


Moyennc. 


Exc.surlam. gén, 


760 ,59 


+0,12 


———————__—— | 


Ét, de Patm. 


» 
brum, calm. 
beau. S.E 

ld. 
brum. S.E 
brum. calm, 

ld. 
couv. calme. 
beau calme, 

» 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


AU CALLAO DE LIMA (PÉROU). 


8 HEURES. 
JOURS. 


1888. Haut, bar.| Temp. |Haut. 40. 


» 
760,92 
759,15 
761,50 
762,77 
764,62 
760,86 
760,28 
760,22 


» 


Moyenne. +. 760,79 


Excés sur la moyenne générale | -+-0,32 


Ét, de Patm. 


¡x_ E E A A A AÁAÁ/XA 


» 


brum. S.S.E. 


brum.calme.| 
Id. 

couvertN,O. 

beau calme. 


9 HEURES. 


Haut, bar. | Temp. [Haut.a0?. 


» 
761,45 
760,26 
761,58 
762,92 
760,70 
760,77 
759,57 
760,51 


» 


Moyenne. 760,97 


Exc.surlam.gén.| +0,50 


10 MEURES. 
JOURS. 


1838. Haut, bar. Temp. | Haut. á0. 


z 
760 ,23 
761,18 
761.48 
762,90 
760 ,45 
760 ,59 
759 ,58 
760 ,30 


» 


Mnyenne.. ... 760,54 


Excés sur la moyenne générale.| 40,36 


brum.calme. 
ld. 

couv, N. O. 

bheau calme. 


11 HEURES. 


Haut, bar. | Temp. |Haut. 4.0?. 


» 
761,39 
761,16 
761,78 
762,45 
760,08 
760,50 
759,84 
760,53 


Moyenne. + 


¡Exc. surlam. gén. 


Ét. de l'atm., 


beau calme, 


Ét. deT'atm. 


brum.calme 
ld. 

couvert 0. 

beau O.N.O. 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


AU CALLAO DE LIMA (PÉROU.) AU CALLAO DE LIMA (PÉROU.) 


—G—EEEEAAAAAAÁAÁAÁAÁAAÁAÁAÁAÁAA=====_, 

l HEURE 

JOURS. h JOURS. 
A A 


1838. 1838. aut. bar. | Temp. |Haut. 40”. | Ét. de Patm.|[Haut. bar. | Temp. |Haut.a 0. | Et. de Pata. 


4 HEURES. 5 HEURES. 


Haut. bar. [Temp. [Haut. 40?. | Ét, de V'atm.|Haut. Dar. Temp. |Haut.40".| Ét. de Patm. 
iaa A A 


» » 


brum. S.S.E. 759,79 
beau S.E » 760,58 
Id. 760,77 Id. 

brum. S.E. 759,92 |brum. S.E 
brum.calme. 760,44 [brum.calme. 
brumeux S. 759,20 [|brumeux S. 
couvert S. > 759,95 |couv. S.S.E. 
beau O.N O. E 759,79 |beau O.N.O. 


» » » 


» » » 
760,51 rum.S.S.E. 760,39 |brum.S.S.E. 
760,62 760,53 |beau S.E 
761,23 761,37 ld. 
762,49 761,85 |brum. S. E. 
76 1,38 [|brum.calme. 761,21 |brum.calme 
761,21 Il. 760,50 [|brumeux S 
760,34 couv, O, 760,20 [couvert S, O. 
760,01 [|beau O.N.O. 759,71 [|beau O.N O. 

» 


o 


ra 
% 
SIPODON 
DONPOSOow 


00 NN 

or 
PNNNyNNNN 
OD mn O OU Y 


1560 


b 


_ _ _  _Á  -_n_  _ _————— 


Moyemne.. .. .. Moyenne. . . . " MOyeMne. o o 759 ,90 Moyenne. . . +.| 760,06 


— 


Excés sur la moyenne générale.|  —0,58 Exc.surlam.gén.| —0,42 


EP 
_ A --_———==z=_————==== 


6 HEURES. 7 HEURES. 


Excés sur la moyenne générale. we surlam.gén.| +0,25 
————— 


2 HEURES. 3 HEURES. 


JOURS. JOURS. 


1838. 


1838. [Mou bar. | Temp. |Haut. 20. | Ét. de l'atm.|[Haut, bar. | Temp. |Haut. 40%. | Ét, de latm. 


Haut, bar. Temp. |Haut, 40”. |Ét. de Patm.[Haut. bar. Temp. |Haut. 40%. |Ét. de Yatm 


| | A qx_xIiíóA A mm — As. A AAAAASASASKÁ 
| 


» » » » z ES E 
5 " y 762 brum,S.S.E. 
759,27 |brum.S.S.£ 758,87 |brum.S S E 3 o” A beau. 8, E. 
das peo, ¿BR 3 760,21 [brum N. E, 76107 ta. || 76434 a 
761, . 76 , . , . 
760.83 [brum. S.. 760.94 [bra g 760,00 [fbrum.s.E. [| 763,2 e 
os ELA Cao 760,94 |brum. SE 760,26 |brum.calme.[| 763,5 * brum,calme. 
Sao llbraa “alme. 760,93 |brum.calme. 759.38 Íbrumeux S.L 762,3 brumeux $. 
o pl a $ 759,98 |brumeux S 759.90 leouv. S.S.E.|| 763,0 couv, S.S.E. 
59,69 vert S, 759,44 | couvert S. bs UNO: E E 
759,64 |beau O.N.0. 759,69 |beau O.N O. tt res Ls sane 


» » 


Moyemne. . . Sa Moyenne. . . Moyenne. + 760,07 Moyenne. . . .| 760,26 


Exc. surlam. gén.| —0,21 


Excés sur la moyenne générale. Exc. sur lam. gén. Excés sur la moyenne générale.|  —0,41 


O Biblioteca Nacional de España 


= MU = OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A PAYTA (PÉRODU), 
OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. A 7? METRES ENVIRON AU-DESSUS DU NIVEAU MOYEN DE LA MER. 


á | i 5%07 $. — Longitude 83% O. 
Elenco sent Hauteur moyenne a OR tato totale de la variation dlurne 2”"”-,53. 
05. —/ 


pu 7 au 46 Jun 4838. 
3 HRORES. 9 HEURES. 


RAJESS: PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, GOURY, BERTRAND ET BRISSAULT. 


1838. [rraut. bar. Temp. |Haut, 40%. |Ét. de Vatm.|[Haut. bar. Temp. |Haut. 20%. |Ét. de Patm. 


UA es ds A E A > A A 
A «eo eBPe QyQqQooó 


| MINUIT. 1 MEURE. 
20% | 760,88* bean S.s.O.| 761,60 * ¡beau S.S O [JOURS. 


J9 5 759,44 .S.S.E. 759,44 |brum.S.s,E. 


20 0 | 761,37 E 761,10 [beau  S. E. 1838.  |Haut. bar. Temp. |Haut. 0%. |Ét. de Patm.|Haut. bar. | Temp. |Haut, 40. |Ét. de Pat, 
202 | 761,55 p 761,77 1d. 


PEPE 
15 6 | 760,25 E 760,16 1d. 
19 2 766,57 |brum,calme. 760,50 |brum. calm 2 2d » $4 ota 
195 | 759,34 [brum. S.S.E. 759,40. [brum. S.S.E s 759,28 |couv. S.S.E. a o 
19 5 | 759,74 [couv. S.S.E. 760,10 [couv. S.S.E ; 759 09 | beau S. E. 759,02 [nuag. “A ,l 
186 | 759,85 |beau O.N.O. 759,75 |beau O.N. | > 758 58 |couv. S.S.E. 757,48 |beau' E.S.E. 
759/33 |couv. E.S.E. ; 759,11 a 
759754 | beau S.E. ) Ed e, 
759,20 |beau S.S.E. 759.40 béaú 5/5: E: 
759 ,44 » 759,50 | beau S.E. 
2 | 759,38, -E. 769 56* lbeau E.S.E. 
760,26 Moyenne. . . .| 760,28 ! 759,64 < ; 


¡_ A > _ __--_-- _-z-A<AK<_AKÁKÁá 
q _  _ 


—_— 


Excés sur la moyenne générale.| —0,21 Exc.surlam.gén.| —0,20 O DN e de ME SOIL Moyenne. . | 759,20 


q 
5 » 
Excés sur la moyenne générale.| —+0,IS Exc. surla m.gén.| +0,15 


A  _  _ —_—_——e—e —_.— ua ——— 
A ES. 
Haut. bar. | Temp. |Haut. 4.0%.| Ét. de Patm.|lHaut. bar. Temp. |Haut, 20”. | Ét. de Patm. 2 HEURES. REOA 


10 MEURES. 11 HEURES, 


áí A —_—_ _—_—_az—a—_———— 


| is | ce A F JOURS. 


a y 
1838. Haut. bar. Temp. |Haut. 40”. Ét. de l'atm.|[Haut. bar. | Temp. |Haut. 40”. |Et. de Patm. 


761,06* |beau S.S.O. 760,87 *|beau S.S.O. A 
760,39 |brum. S.S.E. 759,16 z Fi E E pe ñó de ZA 
761,20 [beau S. E. 761,90 a Es a beau S.E. > E. 
761,79 | 1d, 761.82 ; Eo dp Pp 759,66 [nuag.E.S.E. 
760,52 1d. 760,12 : 757,99 |beau ES.B. 758 02 
760,47 [brum calm. 760,86 |brum. calm. 759/27 | beau E. 758,76 
759,40 |brum. S.S.E. 760,46 |brum. S.E 2 759.50 |beau E S.E. 759,14 
759,92 |couv. S.S.E. 760,06. |couv. S.S.E. 3 759/27 beau S.E. 769,37 
759,76 |beau O.N.O. 760,32 |beau O.N.O. ; ( 759 42, |beau- S.S.E. 759,32 
» » » » 759 64 beau S.E. 759 66 ser 
7159 "68* beau E.S,E. 759,12 y 


0 O 0 im rel gr Y 


—_—_——— 


Moyenne. +. «| 759,07 
Moyenne. . A E Moyenne. . . .| 760,59 Moyenne, . . + +] 759,18 sá 


A 


e Exc. sur lam. gén.| 40,02 
Excés sur la moyenne générale.|  —0 ¿04 Exc.surlam. gén.| +0,11 Excés sur la moyenne générale.| -+0,09 a 


A FOO y 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 
A PAYTA (PÉROU). 
——_—QA———AÁAÁAÁAÁAÁAÁAÁAÁ —————_ 


4 HEURES., 


A PAYTA (PÉROU). 


—- A >2>—  ——__  _JJHHHHMIIIIIMMR¿RAA 
5 HEURES. 8 HEURES. 9 HEURES. 
áúéááAA JOURS. 


". | Temp. .a0.|É , A dí z k 
Mp. |Haut,A0%.|Ét. de 'atm.||Haut. bar. Temp. |Haut. 40%, [Ét. de l'atm. 1838. Haut. bar. |[Temp. |Haut. 20". |Ét. de Patm.||Haut. bar. | Temp |Haut.A40?. [Et. de Patm. 


a 
a 


” SS 5 
beau E.S.E. iio, o A 
maes ES E ES 2, 759,68 |beau E.S E. 
75 7V8a 758,97 |beau  S. E. 

y 7 beau E. 
760,25 761,16 be: 


759,69 | beau S.E. 
764,18 759,69 | beau 


760,45 
759,75 | beau S.E, 750 79 
759,59 Id. / 


7759 67 beau S.E. 
760,12 |beau E.S.E, bos 084 beau E.S.E. 
759,46 * Id. 3 


760,17" k la. 


beau S.E. 
1d. 
beau E.S.E 
ld. 


ROAIAJO DY 
e as o Ol yr oo 00 


A PA 
— 


Moyenne. . . . 1... 789520 Moyenne. . . .| 759,50 


———_—_——_ Moyenne. . 
AE 


760,03 Moyenne. - +. +| 760,25 


o 


Excés sur la moyenne générale.| +-0,98 Exc.surlam.gén.| +1,20 
A 2 2 2 2 É——0————S—+—S—+—+—<Á 


10 HEURES. 11 HEURES, 


Excés sur la moyenne générale, +0,14 


Exc. sur lam. gén.| +0,45 


6 HEURES. 7 MEURES 


A A 
PR E reee JOURS. 
DAA TES 


| 
Haut. bar. |Temp. ¡Haut. 40%.[Ét, de Patm. 


Haut. bar. [Temp. |Haut. 20".[Ét. de Patm. 1838. |Haut. bar. Temp. |Haut. 20%. [Ét. de Vatm.[|Haut. bar. | Temp. |Haut. 2.0”. [Ét. de atm. 


Poo 


» » nd » » » » » 
759,62 |beau E.S.E. k 759,39 | beau E. 763,4 758,71 |beau E.N.E. 
758,56 | beau S.E, | 759,21 | beau S.E. || 763,0 759/22 |beau S.S.E 
760,15 [beau E.S.E. | 760.66 1d, 764,8 76016 [beau E.S.E, 
760,48 | beau S.E. 761,01 [beau E.S.E.[| 765,4 760/76 

760,34 | beau E. 760,52 1d. 764,7 760.37 

759,70 | beau S.E. 760.24 | beau S.E. || 763,6 759,65 

760,02 [beau E.S.E. 759.71 |besu S.S.E.[| 763,9 759,64 

760,40 1d. 7681.34 | beau S.E. || 785,2 760,93 

760,10* 1d. 761,45* [beau E.S.E.[| 764,2 |: 760,20* [beau E.S.E. 


Moyenne. . . .| 759,91 Moyenne. .*. - - -«|760,26 Moyenne. . . .| 759,93 


a 


 _  _ _n——— 


Excés sur la moyenne générale. 
Ss Excés sur la moyenne générale.| +1,21 Exc, surlam. gén.|  -0,88 


Exc, surlam. gén.|  +0,86 
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A AAA AAA A A A AAA AAA AA 2 2 2020 0202020— 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAUTES A TERRE, OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A PAYTA (PÉROU). 


A PAYTA (PÉROU). 


] H£URE. 4 HEURES. 5 HEURES. 


— A TT JOURS, 


Et. de Vatm. Haut. bar. Temp. |Haut,20”.[Ét. de Patm. 1837. Tlaut. bar. | Temp. |Haut. 4.0%. | Ét. de Patm.||Haut bar. | Temp. |Haut. 40”. |Ét. de l'atm. 


o 
—————. 


A A €áX_—_—— 
A A rd Ea h 


» » » 
beau N, E. 757,22 |beau N. O, 
beau S.S.E.| 758,53 

E 760,02 
759 ,88 
759,13 
758 ,71 
E 759,02 
beau S. E, 759,87 
beau E.S.E.! » 


» » 
758,90* [beau S.S.E. 
755,93 beau S. 
756,82 [couv, S.S.O. 
758,56 [beau S..S.O. 
758,20 ld. 
757,98 [beau S.S.E. 
757,45 ld. 
758,10 [beau S.S.O. 
758,78 |beau S.S.E. 


Ej 


SS OOOO 


ES 
o 


” 
beau S.S 
beau S. 
couv. S. 

S 


beau 


UESECTCNO) 
DUO Or Or 


ld. 
beau S.S.E. 
Id. 
beau S.S.O, 
beau S.S.E. 


SS 
RICOS 


0 or 


ma 
>) 

ESOS 

le] 


A<KÁ 


Moyenmne. . ¡Moyenne. . .| 759,05 


Moyeme.. . . +... + ¿ Moyenne. +. . +.| 757,73 


_OÓOnnno 


—————_———_— 


Exc. surlam, gén.| —0,01 Excés sur la moyenne générale. Exc. surlam.gén.| —1,33 


A AA AS A STE PEI A EA 


2 HEURES. 3 HEURES. 6 HEURES. 7 MEURES. 


A A —k———— JOURS. 


Haut. bar. Temp. |Haut. 4.0”. |Ét. de Patm.[Haut. bar. | Temp. |Haut. 4 0".|Ét. de Patm. 1837. Haut. bar. | Temp. ¡Haut. 4.0”. |Ét. de Patm ||Haut. bar. | Temp. [Haut. 40. Ét. de Patm. 


¡€_-— A cias 
| cc Iá])] á—— Á— — o 


E 


PONOoO- JN 


» 759,38 |beau S.S.E. 

beau 0. 755,70 |beau S. O, 

couv. S.S.0. 758,20 |eouv. S.S.O. 
beau S.S.O. 2 758 ,92 
Id. 758 ,52 
beau S. E. 757,96 
heau S.S.E, 757,54 
beau S. 758,29 
beau S.8,E. 758 ,92 


» » 


758,93* |couv, S.S.E. 
757,14 | beau S,E. 

757,65 [couv. S.S.O. 
758,57 |couv. S.S.E. 
758,59 |beau S.S.O. 
758,43 |beau S.S.E. 
758,03 
758.46 
758,78 


couv. S.S.E, 
beau S. E. 
couv. S.S.O. 
beau S.S.0. 
ld. 
beau S.S E, 
la. 
beau S.S.O. 
beau S.S.E. 
» 


E] 
LS 
o 


010 NO NN 


NECESA 
NNNNUNNNN 
NA -=NO0N-=Na 


758, 42 Moyenne. + «| 758,01 Moyenne. . + » AA Moyenne. 


Excés sur la moyenne générale.| —0 ,63 Exc, surlam. gén,| —0,95 


A O A. 1 E LO ES IEA 


Excés sur la moyenne générale. Exc, surla m. gén. 


IX. 


AA A a E 
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AáAÁáÁÉáÁZá]áñ]l>]ál>=>]á])>)]>>>>>> 
BATE DE POST-OFFICE (ILE CHARLES, ARCHIP. DES GALAPAGOS). 


OBSER 
VATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. A 2 MET. 5 AU-DESSUS DU NIVEAU MOYEN DE LA MER. 
> Es Latitude 1914” S. — Longitude 92%53' O. 
E (P£roU). Hauteur moyenne 759”""*,70. — Amplitude totale de la variation diurne Q2- OT: 
pu 2% JUN au 2 JUILLET 1838. 


——_—————— >>>. 
PAR MM. DE TESSAN, GOURY, BERTRAND, LEROUX ET FISEAU, 


8 HEURES. 


JOURS. 9 HEURES. 


1838. 
MINUIT. 1 HEURE. 


Temp. |Haut. 40”. Ét. de Patm. JOURS. z 
AA E TEE | 


IN z 1 ' a 1 
1538, Haut. bar. Temp. 'Haut.A0”.|Ét. le Patm.||Haut, bar. Temp. |Haut, 2.0”. |Ét, de Patm.! 


Haut. bar, (Temp. | Haut, 40”. |Ét. de Patm.||Haut. bar. 


— A 
24 juin. » » » » » 
couv. S.S.E po 762,0 95 couvert SE.¡| 762,2 k 758,75 | beau S.E. 
beau S.E, 763,7 32 3 beau S.S.E.|| 763,7 760,30 | couvert S. 
couvert S. 764,5 ; couvert O. 763 ,7 $ 760,49 |nuag 0.N.O. 
couv. N.O 763,2 E 5 couvert S. || 762,9 3 | 759,47 | beau S.O. 
beau S.S E, ds 763,2 nuageux S.|| 763.8 759,48 |couv. calme. 
H. 762,5 couv. S E. 762,6 759,21 couy. S.E. 
Id. > > a Ter juill. 763,1 ld. 762,8 » 759,35 | couv. N.E. 
2 763 ,2 couv. calme.|| 762,9 759,46 | couvert E. 
5 759,44 » 


MOyenne.¿ +. 0... 3)... b 6 » Moyenne. . . + 


lExcés sur la moyenne générale. b » Exc. sur lam.gén.| —0,26 | 


couv. S.S.E. 
beau S.E 
couvert S, 
beau S.S.E. 

beau S. 


or or 


1 Sl Dl 
NN» 


1d. 


» 


» 


2 HEURES. 3 HEURES. 
MOyemne, ¿ EXT Moyenne. - | 758,70 JOURS. 
7 a | A 
1838. Haut. bar. Temp. Haut. 40%. Ét. de Patm.|'Haut. bar. | Temp. |Haut, 40. [Ét, de Patm, 


Le / 
AA ¡[Pe 


Excés s 8 ¿nér; 
s sur la moyenne générale. Exc. surlam.gén- | —0,36 
d juin. » » » » » » » » 
O A  ___ __ __ _ ___ _ _ ______—=—=== 5 e 762,1 23%8 758,61 Pa 761,9 237 A heau S.E. 
» 10 HEURES ] 763,6 22 761,33 | couvert S. 763,8 235 | 760,34 [couvert S.O. 
| JOURS. EN 1 HEURES, 2 763,4 | 22 760,08 [nuag.O.N.O.| 763,4 | 230 | 760,01 [nuag,calme. 
| > 
763,5 21 760,35 | beau S.0. 762,7 21 2 759,53 | beau. S.O. 
A : a 763,6 22 760,23 |couv. calme,'| 763,5 23 4 | 760,06 [couv. calme, 
aut. bar. Temp. |Haut.A0%.|Ét. de Patm. Haut, bar. |Temp. |H E 762,6 a > a do 20 di 
" Bar. Temp. [Haut. 40*.[Et, de Patm. Terjuill. | 752,6 | 23 Icouv.E.N.E.| 762,6 | 23 2 | 759,18 | couvert E. 
2 763,1 23 | | 762,6 22 9 759,23 [couvert S.E. 
Moyenne. . 


1838. 


A 
O 


e 
tc 


¡Moyenne. . +. .| 759,49 » 


2, poz rm 762 4 7:9,28* lcouv.:S S.E lExcés sur la moyenne générale. Exc. surla m. gén. —0,21 

58,74 eau S.E. 762.4 y Dos. | beañ s , ; 
58 On E 2, z 59,18 | bea ; ——_——===—_—3yy > == A 7 
Eee pri rol Ent 250 08 VO ES E pasa 4 HEURES. | 5 HEURES. 

y . N. E. 32.6 y eS A . A 
758,98 | beau S. 762,2 759,17 [couv. E.S.E. 1838. Na A Te ; 
758,98 beau S.E. 762,2 ep beau S. Haut. bar. [Temp. |Haut. 40”.[Ét. de Patm.||Haut. bar. (Temp. Haut. a. | Et, de Patm. 
759.95 e E a 759,21 | beau S.E. — nl | A 
E e 75010. [bea $5. el 
759,48 | bes SS E e 759,13 | beau S,E, 24 juin. » 
0 SA PEO 769/58 |beau S.S.E ae 
" » q 

763 , 

762,6 

763,2 

762,8 

Moyemne. . . . ler juill. 762,7 
2 762,7 


» 


» » » » 
758,55 [couvert SE. 759,05 [brum, S. E. 
760,45 [couvertS O. $ E 759,51 [couvert S.O. 
759,91 [|nuag. calme. a E 759,71 [nuag calme. 
750,35 [nuageuxS.O, B 759,93 | nuag. S.O. 
759,81 [couv. E.N.E. : 760,28 |pluv. S.S.E. 
759,41 [couvert S E. 2, 759,47 |couvert S.E. 
759,27 |couv. E S.E, E 759,11 [couv. E.S.E. 
759,34 [|couv. calme.[| 763, 759,77 |couv. calme. 


232 


SPA ICA 


Moyemne. . 


WNNNNUuUNNIN 
1 09 YY 09 mm 0 DO 


o LR | 


. 


A - ¿ 
| MOyemne. . . ¿.. . «| 759,51 » IMoyenne. . . .|: 759,60 » 


Excés sur la moyeane générale. 


Exc. sur lam. gén, SHERIET SA a e TN 
ei ] | Excés sur la moyenne générale.| —0,19 » Exc.surlam.gén.| —0,10 | 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 
DANS LA BAIE DE POST-OFFICE (1LE CHARLES, ARCHIPEL DES GALAPAGOS). DANS LA BAIE DE POST-OFFICE (ILE CHARLES, ARCHIPEL DES GALAPAGOS). 


—ÁAÁKÁKÁ<ÁA——_—_—_——_— 2222 —_——_———————_— _—_ _— —_—_—_———Á— 


JOURS. 6 HEURES, 7 HEURES MIDI. I HEURE. 


1838. 


Haut. bar. É a a A . [Haut. 4.0%. | Ét. de Patm. 
aut. bar. Temp. |Haut. 40%. | Ét. de Patm. Haut. bar. | Temp. |Haut. 40”. |Ét. de Patm. | Haut. bar. Temp. |Haut. 20”. [Et. de Patm. Pielta hn | RE8n ¡A > 


RS — 
CA hd » » » 24 juin » » » » e 
z . . o 760,91 
759,86 [pluie S.S.E. [| 763,2 5 | 759,87 |pluie S.S E. 763,9 | 280 | 759,89 [couvert S.E[ 704.8 760.81 
759,63 |couv. S.S.O || 763,3 759,86 | couvert s S 765,5 32 5 760» 92 [couv. S.S.E.[| 1055 ds 
760,12 [nuag. calme. 76358 760,28 |nuag. calme 765,0 | 308 | 760:63 [couv. SS.0.[[ 76£,1 e 
ot as S. O. 763,6 3 760,11 nuag. S.S.O ' 764,4 260 Lo mubeinión E E 709,69 muay S:s:H 
to pluv. S.S.E. 763 6 p 760,08 |nuageux E 764,1 25 8 760» na quaSs Se El 7635 759 39 |couv. E-S.E. 
Ter juill. - 3 o rd | vaeano 11 759,54 |couv. E.S.E, Ea lA A ro 76026 | couv. E. 
2 A le couv, E.S.E.|| 763,9 E 759,44 Ia. ler juill. 764,8 32 5 760, 22 1d. ra tdo sagcur El 
759,88 |couv. calme. 763,,6 760,18 |couv calme 2 764,4 1294 760,21 [nuag. EN.E.¡ 0%, > g 
PA ES IL ! 
Moyemne.. . . . 7 KA _—_—_—_—. A ¡IíóáA=—<AAA«<><>> : 760,2 
yenn +++ | 769,91 » Moyemne. . . .| 759,92 » Moyenne. . . . . . . | 760,20 » Moyenne. - - :| 760% 


Exécs sur ¿nér. E ——_—- AE - -- MMMM" 
la moyenne générale. +0,21 » Exc. surlam. gén.| +0,22 Excés sur la moyenne générale.|  —+0,50 
JOURS. 8 HEURES. 9 MEURES. AS POS 
JOURS. 
PO Br E E A 
T a . 1838. ] Epa A ' Tel “Haut. 20%. | Ét. de Yatm. 
.| Temp. |Haut. 40”. |Ét, de Patm,|Haut. bar. | Temp. |Haut.a0%,|Ét. de Patm Haut, bar. | Temp. [Haut. 20”. Et. de Vaim.| Haut. bar. ¡ Temp. Baul, O nba 


A | 
A | éiX  — — 


» 


» Exc. surlam, gén.| -+0,50 


» 


» »Y » ”» » 2 A » S SS A » > o 
23% 759,64 |couv. S.S.E. | 763,2 b 59 Bs couv. S.E. 24 juin. 763,6 759,71 |couv. S.S.E.| 763,6 759,81 couv. S.S.E. 
276 | 75983 1d. 763,9 170 [conv. S.S.E 765,5 761,23 ld. 765,5 >| 761,16 1d. 
se 0 759,63 brum. calm,|| 764,1 : "S 'pluie calme. | 764,1 2 759,94 | couvertS. 763,3 ans Ms 

50 760,06 [nuageux S.| 764,2 76 nuageux $ 764,0 759,99 [nuag. S.. 2 o : de be. a 

"I-762,6 758,62 ld. 
E.!| 763,7 759,81 ld. 
E.| 766,6 |: 759,59 |nuag. EN.E 


25 3 | 759,52 |couv. E.S.E. | 763,3 759,45 ; 76: » 
jui 5 Eras : LS.L. ye 5 couv. E.S.E. 762,3 758,30 ld. 
ler pe A 8 760,25 ld. 764,7 ld. 1er juill. 763,9 C 759,71 lcouvert 
8 2 760,36 [pluie calme.!| 764,4 3 nuag. S. E 2 764,4 760,28 'nuag. E.N. 


S. 
26 0 | 760,03 [nuag. N.E.| 764,2 "31. |pluv. S.S.E. 763,2 759,24 lcouv. S.S. 
En 
N 


| a 
— ERA |: BADIA. PE — 
¡Moyenne. . . .| 760,64 | Moyenne. . e | 0097480 » ¡Moyenne. . . - 759.58 » 


> E ad Pl e = A | 
Excés sur la moyenne générale, Exc. sur la m. gén.| —+-0,33 Excés sur la moyenne générale.| 06,10 » Exc. sur lam. gén. | 


|. —0,12 » 
| 
————————_——_—._—— 
JOURS. 10 HEURES, HEURES. 4 HEURES. 
1838. . 


Moyenne. . 


5 HEURES. 


Haut. 40. |Ét. de Patm.|[Haut. bar. | Temp. |Haut. 40”. Ét. de atm. 


Haut. bar, Temp. |Haut. 20%. |Ét. de Patm. |Haut. bar, Haut, a0”.|Ét. de Patm. po A 
o [ERA q EX 

24 juin. » » » » 

763,1 759,8 couv. S.E. 763,8 
763,0 758,82 [couv. S.S.E.|| 764,2 
764,7 5 760,85 [|pluie calme.| 764,8 
764,7 760,55 | nuag. S,E 764,4 
764 0) 759,87 [nuageux E.| 763,9 
763,1 759,06 |couv. E.S.E, 763,0 
764 1 759,90 1d. 764,9 
764,5 760,36 |nuag. E.S.E.| 764,9 


o 


> » j e 7 » » » » De A » 
75988 |couvert S.E. 5 | 27%0 | 759,41 ¡eouv. S.S.E.| 763,4 | 26%0 2 [couv. S.S.E, 


719,88 ". S.S.E 76% 28 759,56 ld. 763,2 | 266 

760,93 plule me 29 758,94 | couvert S. ne > S 

760.; ag 76 759,49 .S.S.O. y , 
760.08 e q 5 >. 759,81 . S.S.E.l| 763,3 26 0 3 couv. S.S,E. 
758,95 |couv, E S.E 27 758,70 i 762,4 | 254 1a 
760,45 ip Ler juill. 7 27 759,91 la. 763,4 | 255 70 | couv. SE. 
759,29 |nuag.calme, 2 ; 27 758,98 [nuag.E.N.E.( 762,4 | 257 nuag. E.S.E 


xEE__———»o 


A Se » [ Moyenne. . . .|7 759,97 Moyenne. o] 759,29 » Moyenne 
xcés sur la moyenne générale. | +0,15 Exc.surla m. gén. A Excés sur la moyenne générale. 70,42 » Exc. sur lam. gén. 


$) 


NNINNOA 
DLuU0DDOo 


0 Dam 0 UN 
0 Dm Oi DO 
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OB3ERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. A L'ILE TAHITI (ARCHIPEL DE LA SOCIETE), 
A 2 MET. 0 AU-DE3SUS DU NIVEAU MOYEN DE LA MER. 


DANS LA BAIE DE POST-OFFICE (rE CHARLES, ARCHIPEL “DES GALAPAGOS). 


Latitude 17%32 S. — Longitude 151%4' O. 


co mm. 09 
6 HEURES 7 HEURES. Hauteur moyenne 764””-,76.—Amplitude totale de la variation diurne 1””-,87, 


! A E 
Haut. bar. Temp. |Haut. a 0*.|Ét. de Vatm.|¡Haut. bar. Temp. |Haut. 40%. lÉr de Patm. AI ot ERA, TA 
O A PR pi 


DU 4% AU 11 SEPTEMBRE 41838. 


24 juin. » 
25 762,9 
763,4 
762,9 
763,6 
763,0 
762,4 
762,5 
762,6 


E) » » » > 
59,16 [couv. S.S E.[| 762,5 759,01 |couv. S.S.E. 
9,78 | couv. S.E. || 763,2 759,72 | Id. S.E. 

couy. S. 762,9 23 2 759,40 |nuag. N. E JOUR: 
nuag. S.S.O. 763,2 759,71 |nuag calme. : me pe 
pea 20208 759.09 mé iy y 1838. — [Haut, bar. Temp. |Haut.40%. 'Ét. de Patm.||Haut. bar. ¡temp Haut, 40%. Et. de Vatm, 
couv. S.E. || 762,7 759,15 ld, > 
huag. E.S.E,| 762,7 759,17 [nuag. E.S.E 
—————, 


EOOOEOÓO O <a O E 
MpYEDNO.j. TEM TI 759,33 » Moyenne. . . .| 759,30 ler sept. PERO: 


- : 2 : 20”: 762 pnuageux S. beau calme. 
Excés sur la moyenne générale, —0,37 Exc. sur lam, gén.| —0,41 : nu»g. calm. 760,41 beau S. 


rata cdo. Haiad MOS cod tl MR beau S. 760,41 [beau calme. 


beau SE, 
8 HRURES. 9 HEURES, 


1d 760,87 heau E. 
4 760,77 [beau calme. 
760,44 beau N. 
a 
ADE Des Haut. 40”. [Ét. de Vatm.|[Haut. bar. | Temp. Dmaut. 40? Et. de Patm, 
e nena a | E | 


d 


DURADO JONO 


xo 


MINUIT. ] HEURE. 


DOOUOS 
pr 
=] 


EJES 
eo 


SO A 


WN NWONINwIS 


» » 


beau S, 
beau N.E. 

beau E. 
beau S.E. 
beau calme. 


760,48 nuag. E. 
760,23 | beau S.E. 
760,27* | . beau E. 


SER ARI 


tm 


24 juin. » » » » 
25 763 7 760,12 ¡beau S.S.E. 763,9 
26 762>7 759,16 | couvert E. 763,7 
27 763”1 759,67 |nuag.E N.E.!| 762 ,3 
28 7635 3 760,Il |nuag.calme.|| 763,8 
29 7626 759,09 [couvert S.E.[| 762,4 
30 7634 ' 759,91 ld. 763,4 
Ter déc, 762,8 759,26 Id, 762,8 
2 762,7 759,14 [nuag. S.S.E. 772,8 


» » 
760,34 ¡beau S.S.E 

760.28 couv. E, 

759,43 [nuag.E.N E Moyenne. . 
760,33 |nuag.calme 

758 993 

75991 o Excés sur la moyenne générale. 
759,31 Id. _ n 
759,31 [couv. ESE Í 3 HUURES. 


E 
7 


Moyenne. . . .| 760,81 


0 NNNwN 
AS 


Sábados 


Exc. surlam.gén.| +0,05 


15 


¡SEI 
SS 
DAPADOO 


A A A b La 
Moyvemne. 1. Us WC 759,56 5 Moyemne. . . . 759,73 = JOGES: 
(EA 
» 


Excés sur la moyenne genérale,|  —0,15 Exc. surlam. gén.| +0,03 1838. Haut. bar.| Temp. |Haut.a 0%. (Ét. de Patm.'Haut. bar. Temp 


10 HEURES. 11 HEURES. A » » 
» 
ler sept, beau'Ís, 761,49 beau S. 
beau calme, 761,48 |beau calme. 
760,47 Id. 


beau S. 6 
beau calme. 759,64 1d. 

beau E 761,72 beau E. 
beau calme. 760,70 |beau calme. 
760.30 | beau N. Ei beau a E 

50. . ES.E.! 760,34 |nuag. S. E. 
bra pto 759.48 | beau S. 


5 beau S.E. 
Er beau E. 760,96* |beau E.N.E. 


Haut. 20%. Ét. de Pati, 


Haut. bar, . [Haut 40% |Ét. de Patm. 


762,2 E B E 762,2 758,69* | couv, S.E 
75 763 ,3 50,2 S. 763,7 759,24 |beau S.S.E. 
26 763,8 y E /. E, 763,3 759,91 couv. E. 
27 763,1 $ 763,5 760,37 |nuag.calme. 
28 763.7 y ,33 763,6 y 760,24 Id. 
29 763,1 E 6 762,9 759,41 [couv. E.S.E 
30 763,3 a E 763,1 $ 759,60 ld. 
ler déc, 762 dr 59,2: 763,0 E 759,55 | couv. S.E. 
2 762,8 B 63,0 759,51 |couv. calme. | 6 
= ds ab 760702 
Moyano Mn A 759,85 Mora RR 759,73 pr | MOYenne. . .m . to sel 260,31 Moyenne > 


a A 
Excés sur la moyenne générale. +0,15 [a surlam.gén.| -+0,03 » 


E ESSE 
DOOR ono mua 
NOS IDO Oa 


mm 
rw 
e 
o 


Excés sur la moyenne générale.| -—0,05 » Exc.surlam.gén.| —0,14 


A Im 
Ef__AAÓÁÓ<ÓÁ<Ó<ÓÁÓ<Ó<Ó<á<KÁ]KáK<Á<á<á<4= ál.IíIíí_m>.-.<<zwz A :-<-x_A-z-- íá AA 
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pt 1 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A LLE TAHITI (ARCHIPEL DE LA SOCIÉTE), 


4 HEURES. 5 HEURES., 


a 


JOURS. 


1838. Haut. bar. | Temp. |Haut. 40. | Ét. de Patm.|Haut. bara Temp. |Haut.á 0. | Ét. de Patm. 


| 


O 


1 septemb. » » 
764,2 
beau calme, 763,8 
ld. 763,9 
Id. 763,2 
beau E. 765,0 
760,51 |beau calme.[| 764,2 
760,26 [beau. N. E.[| 763,5 
760,18 |nuag. S E. 763,8 
758,33 [|brum.S.S.O.| 764,4 
759,96 |beau E.N.E.[| 762,8 


» » 
761,27 [beau calme. 
760,86 
760,90 
760,24 
761,93 A 
761,31 Id. 
760,57 |beau N. E. 
760,44 |nuag. E.S.E. 
761,47 |beau calme. 
759,43 beau E. 


- 
E] 

9 
b 


- 
z o 
0 NI 2D Co OOO 0 


o 


=) 
Dr 


e 


Moyenne. . + .| 760,45 ¡Moyenne. . . .| 761,00 


Excés sur la moyenne générale.| —0,31 Exc. surlam.gén.| +0,24 


x_-_XA-AA==AAqAá == _ 
6 HEURES. 7 HEURES. 


JOURS. 


1838. 


visi bar. Haut. 40". |Ét, de l'atm.||Haut, bar, Temp. |Haut. 40”. | Ét. de Patm. 


_——— 
—— 


1 septemh, » » 


762,18 |beau calme. 

760,66 

760,74 

760,40 

761,62 

761,50 ld. 

761,53 [beau N N.E. 

huageux E.|| - 761,85 [nuageux E. 

beau calme. 2 761,53 beau E. 
beau E. 759,89 ld. 


Dl 


mo 
=> 


Moyenne. + r «| 76198 Moyenne. 


Excés sur la moyenne générale.| +0 ,57 Exc. surla m. gén. 


— 23) — 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A L'ILE TAHITI (ARCHIPEL DE LA SOCIÉTE). 


8 HEURES. 9 HEURES. 
JOURS. 


1838. Haut. bar. | Temp. | Haut. 400. |Ét. de Patm.||Haut. bar. Temp. |Haut.40?.|Ét, de l'atm. 


ler sept. » » » 

2 beau calme. 762,10 |beau calme. 
761,21 1d. 
761,15 1d. 
761,01 ld. 
762,43 | beau N.E. 
761,73 |beau calme. 
760,62 | beau N.E. 
761,90 |nuag.E.N.E. 
762,09 | beau N.E. 
760,04* ld. 


15 
> 

o 
“l 


beau calme. 
beau N.N.E. 
buageux E. 
beau E. 
beau NE. 


A ESAS 
= CON ooca 
0) y 6) cy 09 u 
SS2esyg 


Moyenne.. - . «| 761,28 Moyenne. 


Excés sur la moyenne générale +0,52 Exc. surla m. gén. 


10 HEURES. 11 HEURES. 
JOURS. 


; | z 
1838. [Hraut. bar. "Temp. | Haut. 40%. [Ét. de Patm. |[Haut, bar. | Temp. |Haut, 20”. |Ét. de 'atm. 


ler sept. » 762,32* | beau S.O. 
beau E. 761,90 [|beau 
heau calme. 760,71 
beau N. 760,98 
beau N.N.E. 761,88 
762,60 
761,88 
761,12 
761,17 
761,68 
759.71* 


De NN 


= 200-050 


e 


Mnyeme.. . . . +. +.| 761,59 Moyenne. +» . .| 761,55 


Excés sur la moyenne générale.|  +0,53 Exc. surlam. gén.| +0,79 


IX. 


O Biblioteca Nacional de España 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAIUTES A TERRE. OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A L'ILE TAHITI (ARCHIPEL DE LA SOCIÉTE). 


A L'ILE TAHITI (ARCHIPEL DE La socIÉri). 


4 HEURES. 5 HEURES. 


DATES. 1 HEUBE. JOURS. 


1838. |Haut. bar. |Temp. |Haut. 40”.|Ét. de Patm.|Haut, bar. |Temp. | Haut.A 0%, | Ét. de Patm. 


1838. ol 
e; Haut. bar. | Temp, | Haut. 40”. [Ét. de latm.|Haut. bar. Temp. [Haut. 20%.[Ét, de Patm. 


A 
a 


761,45* | beau S.O. 762,21* | beau S.O. 
760,28 |beau N. E. 759,92 |beau N. E. 
759,36 |beau N.N.E. 759,09 [beau calme. 
759,86 |couvert N.E. 760,08 [couvert S.O. 
759,71 [|beau 0.S.O. 760,54 | beau S.O. 
760,46 [nuag. 3.0. 760,58 [|beau S.S.O. 
759,08 | beau N,E. 759,05 
759,56 1d. 759,55 
759,59 1d. 759,41 
759,64 ) 759,69 


» 


ler sept. 768,4 763,77* |beau 0.S.0. 762,09* 5 
766,4 761,76 |beau N.E. , 76051 | besa NE 
765,9 3 760,45 1d 760,39 ma 
di 2 766,82 beau N. 37 760, i E 
766,2 |; 76188 |beau N.N.E. 70058 ds 
766,7 762,18 |beau  N. E. 761,53 |nuag. NE 
766,2 76162 1d. 760,32 |beau E.N.E. 
765,2 | 3 760:56 1d. 3: 760,89 | beau N.E.. 
76435 760-14 |muag. * N.E. 760,55 [nuag. N.) 
765.3 | 33 76067 |beau N.N.E, 760,72 | beau N.E.. 
764,0. | 3 759:49* (beau N. E, A 


Ier sept, 
2 


(A ES 


» 


== ODO 
a 


ra 


Moyenne. .! 23.403 «... .] 760,10 ¡Moyenne. . . .| 760,93 Moyenne. . 759,73 Moyemne. . . +.| 759,77 


_—o——— o 


Exc.surlam. gén.|  —0,99 * 


Excés sur la moyemne générale.| —+0,34 Exc. surlam.gén.| 40,17 Excés sur la moyenne générale.| —1,03 


=—————————_—_ lA <A AAA A AAA q << SS 
I 
2 HEURES. 3 HEURES. 6 HEURES. 7 MEURES. 
DATES. JOURS- 
x_ Á — _ e — 


1838. |eaut. bar. Temp. [Haut. 2.0. |Ét. de Patm.||Haut. bar. Temp. [Haut. 2.0%. (Ét. de Pin. 1838. [Haut. bar. | Temp. |Haut.240”. |Ét. de Patm./lHaut. bar. Temp. | Haut. 40%. | Ét. de l'atm. 


a PA a A AA 
—— ] a 
a 


762,47* | beauN. 
761,64 |bcau E.N E. 
759,85 | beau S-O. 
759,55 | couvert S. 
761,09 | beau S.O. 
760,72 [beau calme. 
758,96 

760,44 

759,26 É 
760,72 |beau calme. 


» 


Ter sept. 761,64* | beau S.O 761,39* |beau Ter sept 762,26 *| beau S.O. 
y > za ,d% S.0. *, 9 e "Y 
EA mi : E: 
o ES . 160,43. [beau N.N E 760,00 |beau 0.5.0 
o | no . 760:24 [couv. —N.E 761,39 |beau S.S.O. 
762.03 |1 id 7 759,90 |beau O.N.O 760,58. |beau calme. 
762,03 |beau NE, 761,80 |nuag. S. O. 758,74 
759,35 huag. N.E. 759,08 |beau N.N.E.. 20d 
360,71 | beauN E. 76027 |beau N E. O 
400,32 [huag. NE, 3 760,32 |nuag. N.E. Aló 
759,81 beau N,E. 759,74 | beau N.E. 759,68 


» 


1 
NS 
E 
e 


mm 00 O 0D «Do ar 


A ETA 
= 2000-00 »>C0 


- 
e 


Moyenne. . 0 Moyenne. . . 760,26 Moyenmne. . Moyenne. 


A LA 


Excés sur la moyenne générale. Exc, surlam. gén 


Excés sur la moyenne générale. Exc. surlam. gén. 


A o ————————————————— 


O Biblioteca Nacional de España 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 
A LA BAIE-DES-ILES (NOUVELLE-ZÉLANDE), 


A 5? METRES ENVIRON AU-DESSUS DU NIVEAU MOYEN DE LA MER. 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


Latitude 35%15' $. — Longitude 17150” E. 


A L'UILE TAHITI (ARCHIPEL DE LA SOCIÉTÉ 
( ). Hauteur moyenne 765”"-,19, —Amplitude totale de la variation diurne 1""”-,53. 


pu 13 au 24 ocroBrE 1838. 


8 HEURES. Y HEURES. 


A PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUROSQ, BERTRAND ET BRISSAULT. 
—___»Pr —_ 


Temp. |Haut. 40". |Ét. de Patm.||Haut. bar. | Temp. |Haut. 40%. |Ét. de Patm 
IAE OA AA ———_—  _ ——_—_—_———_———— 
| 

, EURE. 
pea MINUFT. Aj 


li muagere Ny : 762,72* [nuageux E. 1838. — | aut. bar. | Temp. |Haut.20”. | Ét. de P'atm.[|Haut. bar. Temp. |Haut 40". Ét. de l'atm. 
> beau E. 761,68 |beau ES.E —_—_— A Wi 
760.75 |beau $. O. 760,85 |beau S.0. LR TA 
759,96 couvert S. 760,36 beau S. 
pa DEA S.0. 760,62 | beau $.0, sa Ñ E s 
q po calme. 760,73 |beau calme. s 768,91 |beau calme.[| 771,0 768,57 [beau calme. 
759,96 3.8 | 759,21 | beau N.E. | 768,62 |heau O-N.O.[| 771,0 qdo le no. 
ar0,06 y 3.2 | 760,08 1d. | 764,56 |beau N.N.O.|| 767,3 3. || ¿764,72 ¿[couvertN:0; 
zx 4 2 3 | 759,99 |beau E.N.E. | 763,44 | pluv. N.O. [| 765,5 pas e 
,78 [beau calme 2: 760,54 |beau calme. 764,90 1d. 766,5 peso | braménz 06 
» » b 762,59 |pluvieux 0O.[| 765,1 762,81 |pluvieux 5. 
764,60 |beau calme.|| 766,6 764,55 [beau calme. 
763,90 |beau S.S.E.|| 765,8 B 763,45 |beau S.S.E 
——— 765,05 | nuag.S.0. || 767,4 : Era pr a 
| 760, 7 Ec 2 pe NO. 
,33 » Moyenne. . . «| 760,45 0306 E a a 762,79* | beau N O. 


9 


DAPDUDRISO O 


ler sept. 


» » 


NIN INN w 
EARRSRIARARSA 


== O DJ o 


pa 


Moyenne. + 


We 


A e e a A ER 


765,17 Moyenne. +. + «| 765,11 


Excés sur la moyenne générale.|  —0,43 » Exc.surlam.gén.| —0,31 
y 
Moyemne.. . +. » + 
A A er 


Fxcés sur la moyenne générale.|  —0,03 Exc. surlam. gén.| —0,08 » 


RA A 2 AS PT 


Pm —— 
¡yE_i-xAAAK<KÁ 


10 HEURES. 
E 11 HEURES. 


O 


1838. 
Haut. bar. | Temp. [Haut. 40%. | Ét. de Patm. 


ler sept, 762,68* [nuageux E. 
761,65 |beau E.S.E. 
761,05 beau S. 
760,65 |beau  S.E, 
762,07 | beau S.O. 
761,25 beau S. 
760,70 | beau N.E, 
760,38 1d. 
759,93 beau E. 
760,54 [beau calme 


ER ARS 


md td 


Moyenne. . 


o 


Excés sur la moyenne générale. 


Haut. bar. Temp. |Haut. 40. | Ét. de latm. 


762,62 * |nuageux S, 
761,35 |beau calme. 
759,97 
760,43 
762,20 
761,21 
760,53 
760,40 
759,95 
760,46 


» 


760,72 


Exc.surlam.gén.| —0,04 


2 HEURES. 
A: A 
1838. Haut. bar.| Temp. |Haut.a0”. Ét. de Patm. 


—_————— 


JOURS. 


» 
14 beau calme. 


15 
16 
17 


be 4 pluvieux S. 


beau calme. 
e beau S.S.E. 
22 A bheau S.S.O. 
23 Ó beau calme. 
2% 52, beau N.O. 


PE A O A 
Moyeme.. +. + 


3 HEURES. 
o ———— 
Haut. bar. | Temp. |Haut. 20%. Ét, de Pat, 


A A a a 
» 


» » 
711.0 3 768,82 |beau calme. 
769 ,2 766,94 beau N.O. 
767,8 765,21 [couvert N.O. 
766,6 763,90 la. 
767,2 764,92 |brum.0.N.O. 
766,7 p 764,57 | pluvieux S. 
767,5 765,38 |beau calme. 
766,5 763,27 beau S. 
767,6 765,76 | beau S.O. 
768 ,0 765,96 |beau calme. 
764,7 762,57*| beau N.O, 


A AAÁ 
pMoyenne: el TOA 


¡DIA >> 


o 
Jlhexcés sur la moyenne générale.| 40,05 


lExe. surlam. gén. +0,28 


O Biblioteca Nacional de España 


— 262 — — 263 — 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A LA BAIE=DES-ILES (NOUVELLE—ZÉLANDE). A LA BAIE-DES-ILES (NOUVELLE-ZÉLANDE). 


———_—— II A — —____— _____—_————____————Á 


4 HEURES, s p 
JOURS. 5 HEURES. 8 HEURES. 9 HEURES. 
jjaja ¡e (ii, un ARS JOURS. 


1837. . z A o y Ap 
Haut. bar. | Temp. |Haut.40”.|Ét. de Patm.||Haut bar. Temp. |Haut.40?.[Ét. de latm. 1838. Temp. |Haut. 40”. [Ét. de Patm.|[Haut. bar. [Temp Haut. 20”. [Et.¡de latm. 


Haut. bar. 


» 
769,40 
766,83 
764,81 
764,93 > 
766,56 beau N. 
765,55 [|nuageux S 
766,36 [|beau 0.S.O 
764,63 [beau 5.0. 
765,92 [beau calme. 
765,10 1d. 
761,85* [nuag. calme. 


» y) » » | y » 
768,54 |beau calme 769,13 | E y 709,77 
766,85 |beau N. O. 707.20 a 706.01 pa 
765,18 couv. NO. 764,76 : 0. | 765.11 leouv. N:O. 
763,76 1d. 764,62 : q 765.16 1d. 
764,73 bru, O N.O. 765,18 |brum.calme. E 764.34 clair calme. 
764,87 pluvieux S. 2 765,64 [nuageux S. 764,61 [nuageux S. 
765,24 |beau 0.S.0. 765,08 |beau 0.S.0. : y 765.04 |beau 0.5.0. 
764,45 1d. a 764,43 [couvert S.O. 764.88 |couv. S.S.O. 
766,02 |beau S. O. 766,57 |beau calme. p 766,28 |beau calme. 
765,92 |beau calme. 765,80 [|brumeux S. : E : 765.88 |beau S.S.E. 
762,36* |beau N. O. 762,94*| 14. 5 76226" |brum. S:E. 


(A 
9 
o 


DRACSCUNDOON 


Moyenne., . Moyenne. 


Moyenne. + 766 ,00 Moyenne. - +. -| 765,81 


A  --— 
_ A A<A<A<A—AK<X<. 


Excés sur la moyenne générale. 


Exc, sur lam. gén. 0,81 Exc.surlam.gén.| 0,62 


Excés sur la moyenne générale. 


== AAA AAA< A 222222 


10 HEURES. 11 HEURES. 


A 
Temp. ¡Haut. 40”. |Ét, de latm. Haut. 40". |Ét. de l'atm. 1838. Haut. 20%. | Ét. de Vatm.|[Haut. bar. Temp. |Haut.2:0? [Ét. de Pat. 


6 HEURES. 


Haut. bar. | Temp. 


e IA 
o A 


» » 
769,14 beau N. 
767,25 1d. 
764,96 |couv, N.O. 
765,46 1d. 
765,54 |beau N.N.O. 
765,04 
765,00 


» » 
» 0 » 

20020 japon, calama beau calme, | i Ñ y 768,97 | beau N: 

j añ 767,44 1d, 
does cd 10; + N.O, 765,06 |couv. N. O. 

£ " ld. 765,71 ld. 
q Ei calme. brum,calme., 765,45 | beat N.N.O 
7652 he Bd al nuageux S. 765,49 | beau S. 
764,70 |couy. S.0, beau 0.S O, A a q o 764,75 

» ¿Di ., a RA 6 ¿0, , 

766,56 |beau calme. Bend al Et Ledo 765,92 beau N. 
765,83, |brum. S,S.E. PoR 2 se6 de | iéais E 765,28 | beau N E. 
762,03 1d. Cl Sal : Onis" hbageux N. E 761,97, |[nuageux N. 


E 
10] 


13] 
==] 
o 

o 


ARCOS N 


ml Ju ol 


1 00 O NO ri Om 


OU SUN ms eS US is CS 
w 
os 
ar 


o 


_—_—_— 


765,87 Moyenne. 765,93 Moyenne. . 


Moyeme.. ... . » 


(_-_ A  _ _-—— 


Excés sur la moyenne générale. +0,68 Exc, sur la m. gén, Exc. surlam. gén. 


Excés sur la moyenne générale.|  4-0,74 


O Biblioteca Nacional de España 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A LA BAIE-DES-ILES (NOUVELLE ZÉLANDE). 


— 


| 
| 
| 


» 

768,99 beau N. 
766,70 1d, 
764,35 |couv, NO. 
765,16 Id. 
763,72 |beau N.N.O. 
764,64 beau S. 
764,56 |beau S.S.O. 
764,58 | beau. S.0. 
766,16 |beau N. O. 
765,17 beau N. 
761,55* |nuageux N, 


couvert N,O. 


WN 
SN: 


w 


NU DRANAUDO és ar 


IES 
DU NO mm 


764,45" 


Moyemne.. ... . d 765,38 
KA —_ o  a- A 


Excés sur la moyenne générale. +0,19 Exc. surla m. gén +0,11 


2 HEURES. 
JOURS. a 3 HEURES. 
Y —— 
——MMIMIAPAD, 


1838. PRnEb olé 
aut, bar. Temp. |Haut. 20”. | Ét. de Patm.||Haut. bar. Temp. [Haut. 40%. |Ét. de Patm 


E ———— 


» » 
768,72 |beauN.N O. 
765,54 1d. 1d 
764,7 . 7 
7ea La pa 
763,05 beau 0, 7 , 
764.82 héanes. y beau 0.S.0. 
763,93 1d. 
764,38 | beau S.0. 
765,36 |beau N.N.E. 
763,72 beau N. 


beau N.N O 


NOTROJNDOOC 


Mo, .. 76 
yenne. +... «] 764,94 Moyemne. . . . 764,73 


DS A a AAA A A 


Excés sur la moyenne générale, —0»16 Exc. surlam. gén 0,47 
.g60n.| —O, 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A LA BAIE-DES-ILES (NOUVELLE-ZÉLANDE). 


Haut. 40%. | Ét, de l'atm.|[Haut. bar. Temp. |Haut.á0".| Ét. de Patm. 


4 HEURES. 5 HEURES. 


Haut. bar. | Temp. |Haut.40".|Ét. de 'atm.||Haut. bar. | Temp. |Haut. 40%. |Ét, de l'atm. 


» ” 767,03* 
767,73 |beau N.N O 
765,76 ld. 
764,56 | couv. N.O. 
765,58 Id. 
762,07 |beau 0.S.O. 
764,81 beau S. 
763,65 ld. 
763,16 [beau S.S.E. 
765,38 |beau N.N.E. 765,43 
783,37 beau N. 762,66 

» » » 


765,27 
765,02 


764,86 
763,46 


rocosas 


Moyeme, . . . + PS TO Moyenne. . .| 764,48 


Excés sur la moyenne générale.| —0,59 Exc. sur lam.gén.| —0,71 


6 NEURES. 7 WEURES. 
JOURS. 


beau N. 


768,48 |beau N.N.O 


Id. 


763,90 [couvert N.O. 


ld. 


760,40 |beau 0.S O. 


beau S. 
Id. 


763,34 [nuag. S.8.E. 


couv. N. 
beau N. 


1837. Haut. bar. | Temp. ¡Haut. 40%. |Ét. de latm.||Haut. bar. (Temp. ¡Haut. 40%, 


767,43* | beau calme. 767,90* 
768,60 [beau N.N.O. 768,86 
765,17 Jal al 5 | 764,80 
763,21 [couv. N.O. 763,36 
764,36 1d. 764,86 
762,47 | beau 0.S.O.! 762,74 
764,96 beau $ 2 764,18 
763,56 ld. 763,68 
764,37 [nuageux S. 763,42 
765,57 | couvertN. 765,98 


762,74 |beau N.N.O. 762,86 


» 


Moyenne. . . A 4,5 Moyenne. 


Excés sur la moyenne génerale. Exc. sur lam. gén. 


Ét, de l'atm. 


AAA 


beau S. 
beau N.O. 
beau N.N O 
couv, —N.O. 

Id. 

beau 0.8.0. 

beau S. 
beau S.,S.O 
nuageux $. 

couy. ÑN, 
beau N.O. 


IX. 


O Biblioteca Nacional de España 


e OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


AU PORT-JACKSON (NOUVELLE-HOLLANDE), 
A 6 MET. 6 AU-DESSUS DU NIVEAU MOYEN DE LA MER. 


A LA BAJE-DES-—ILES (NOUVELLE-ZÉLANDE). Latitude 33%1* S. — Longitude 148%3' E. 
Hauteur moyenne 766”””-,21.—Amplitude totale de la variation diurne LO 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


I E 
| Du 27 NOVEMBRE AU 6 DÉCEMBRE 1838. 


8 HEURES. 9 HEURES 
JOURS. ' PAR MM. DE TESSAN, GOURY, DUBOSQ, ET LEROUX. 


1838. b: Y 
Haut. bar. | Temp. |Haut, 407, | Ét. de Patm.||Haut. bar. Temp [Haut.ao?. li de Patm. 


A 
a 


¿Ii á_— a —— KA 2222222222222 
769,20" | beau S. 5 769,07* MINUIT. Il HEURE. 
768,37 [bean N.O. 70n.sO NO | JOURS. 
Edd, PAL do 55 | 76490 | 1d. 
7640! pts qn Pa pra E 1838. ldaut.bar. Temp. |Haut, 20”. | Ét. de Pat. |[Haut. bar.| Temp. | Haut, 40. [Ét. de Patm, 
» ARE 34,56 | pluv. NO. 
70281 ¡[Beau 0¡S.0. 762,45 |pluv. 0.5.0. A [E 
764,76 beau S. E 764,93 PERES. a, ; 
763,92 [couv. S.S.O. 4 763,81 |beau S.».0 27 nov. 760,52 758,34? | pluie S.S.O.¡| 760,4 > 758,24 |couv. S S.O, 
764,81 [|nuageux S. 35 |- 765,07 | nuag. SO. 2 763,1 nuag. S.O.[| 763,3 5 760,74 |couvert S. 
765,52 | couvertN. 7esits | coaw.N | a 64,9 beau S. 764,7 762,17 |beau S.S.0. 
762,42 [beau- N. O.| 762,54 | beau N.O 3 765.6 beau  S.O.| 766,2 762,71 | beau S.O. 
id | : 3 761,7 beau calme.[| 76u,3 757157 |beau calme. 
764,9 beau S.S.0. 763,9 ] 761,25 |[nuag.$.S.O. 
764,4 beau calme.|| 763,6 760,93 |nuag. calme. 
763,0 beau N.N.E 762,1 759,00 pluie S. 
blule E-S.E.[| 764,8 761,97*| pluie S.E. 


764,8 > 
768 ,2 *Ieouv, E.S.E.|| 768,0 765,15" |pluie E,S.E.! 


A 


» 


9 asa 
PDUSPEDWERLE 


Moyenne.d dd e e Moyenne. 


Excés sur la moyenne générale. Exc. sur la m. gén p Moyenne Moyenne 760,33 


e 


10 MEURES. : | | 
JOURS. ERES | Excés sur la moyenne générale.| 40,65 'Exc. surla m.gén.| —+0,12 


1838. a , 
Haut. bar. | Temp. | Haut.A0”. Et. de Patm.|¡Haut. bar. Haut. 20%, bae de Patm. 2 HEURES 3 HEURES. 


¡tee 1, l JOURS, 


1838. Hut ar Temp Haut. 400. |Ét. de l'atm.|[Haut. bar. | Temp. | Haut.40".[Ét. de Patm. 


769,17 *|  beau S. 768,93* 
7 2 q 


; beau S éiúXn 
beau N.O. p 768,55 |beau O'N.O. 

' La 764,36 1d. 
pluv, N.O. 763,88 pluv. N.O. ; : Eo 
e, sd 2 765,07 la. ds 
beau_ calme. 762,59 | pluvieux O. 209/% 
me j 764,75 |beau calme Era 
PO : 763.77 |beau S.S E 4 
764,9 g- S 0. 3 765.03 |nuageuxS.0. Lo 
765, 49 couvert N, 765,70 |couv. calme, ; br 
762,63 beau N.O. 762,80 [beau calme. 20 A 
766 ,0 
767,9 


7 
o 


758,07 |couv. S.O. 
760,62 [couv. S. 

762,28 | beau S.O. 
262,15 | beau N.K 
756,49 |beau calme. 
760,87 [nuag. S.S.0. 
761,16 |nuag. calme. 
759,75 pluie S. | 
762,84* |couv. E.S 

764,95 * |pluie E.S 


758,14 [couv. S.S.O.[| 760,1 
760,59 couvert $. 763,1 
762,20 |beau S S.O.[| 764,7 
762,79 | beau S.O. 764,5 
756,93 |beau calme.[| 759,2 
760,25 [|nuag. S.S.O.[| 763,4 
766,00 [nuag. calme 763,7 
758,89 | pluie s. 762,5 
763,24* |pluie E.S.E.[| 765,6 
764,98* ld. 757,8 


- 
2 
ps 


Co0OR IIS <Mv 
EJ 


ASAS 


» 


Moyenne. ELI du. e. te | [Moyenne. SO Moyeme. . +... +. +. +] 759,98 Moyenne. +. . «| 760,17 


| 
Excés sur o ¿nér ho z 3 é 
Excés sur la moyenne générale. Exc, surlam. gén. ¡Excés sur la moyenne générale.|  —0,23 Exc. sur lam. gén. 


—0 ,04 


ni 


O Biblioteca. Nacional de España 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


AU PORT-JACKSON (NOUVELLE-HOLLANDE). AU PORT-JACESON (NOUVELLE—HOLLANDE). 
——_EAKAÁKÁÁAÁ_—_——. A ————____—_——  _ —————Á 


4 HMEURES. ES 5 HEURES 
JOURS. 5 HEURES, 8 HEURES. 9 
DATES. S 


1838. 


Haut, bar, Temp. |Haut. 40?.| Et. de Patm.|Haut. bar. Temp. [Haut.á 0, | Ét, de Patm 1838. Haut. bar. | Temp. |Haut. 40”. |£t, de Patm.|Haut. bar. Temp. |Haut. sal de Patm 


'_ 
K_——. a PS —— 


4 


757,41 couvert S.O. 3 57, couvert S.O 27 nov 760,7 0 757,81 [|couvert S O. 758,21 [couvert S.O . 
760,47 couv. S.S.0. 3 coBY. 8: 0 27 nov. AO 760.99 1d. 761,12 1d. 
762,39 | beau $.0. ¿ 2/33 | beau SO. : o 1 762.11 | beau S.0. : S 762,29 |beau S.S.O. 
762,19 beau E. 53 beau calme. 3 cd z "02 |beau calme. 7 761,97? [beau calme 
755,44 |beau calme 1 b 765.7: td. E 5 ras 22.8 76,32 beau $. 
761,50 [nuag. S S.0. pluie S.S.O 08 0 $129 | pluv. S-0. : 761,17 |nuag. S.S O. 
760,98 nuag. calme. 5 761,03 |brum.calme : 764.5 > Ibrum.S.S.0: 760,20 beau E. 
759,98 | pluie S. ; 76027 | pluie 764,7 762,13 |pluie S.S.E. b | 762,20 [pluie SS.E, 
763,79 1 [couv. E.S. 763,41* [couv. E.S.E 768.1 3 | 765,11 *|couv. ESE. 265,21" [couv». E.S.E 
765,27” [pluie E.S.E. b 765,55" |pluie E.S.E 769 4 766,57*| couvert E. a 765,86 ld. 


—_————. 


E ¡xá _ —_-— 
MoOyenBe; ... 2... lo. +| 760,05 ¡Moyenne, .. .| 760,43 


Moyeme.. . . . . . + 760,39 Moyenne. . +. +.| 760,44 


E, E N (A 
—————— | —_—__—_—_—— Ú —_—_—— ¡€_E __—_—— 
q __A A ____——_—- 


Excés sur la moyenne générale.|  —+0,18 Exc.surlam.gén.|  4-0,23 


A .— QDD EOEOE AA A A A 
6 HEURES. 7 MEURES. 10 HEURES. 11 HEURES. 


Excés sur la moyenne générale.| —0,17 155 surlam,gón.[  +0,22 » 


JOURS. 
DATES. A AE 


1838. g ls ” a | + 
Haut. bar. [Temp. |Haut. ag0”. | Ét. de atm. |fHaut, bar. Temp. ¡Hlaut. 40”. | Ét. de Patm. 1838. Hraut. bar. | Temp. |Haut. 2.0”. | Ét. de Patm.|[Haut. bar, Temp. Haut. 40%, | Ét, de Vatm. 


PP PP e o e 


O ¡_-_— 


758,63 [|couv. S.S.E. 
761,40 couvert S. 
762,31 peau S, 
761,10 (bcau E,N E 
754,47 beau S. 
761,19 [nuag. S.S O. 
760,79 beau N 
762,33 [pluv. S.S.E. 
764,96* [couv. E. 
765,95 * |couv. E.N.E 


757,96 [couv. S. O. 
759,89 ld. 
762,09 | beau S.O. 
y 762,04 |beau calme. 
Ter déc. 7 206 754,62 | beau S.0. 
761,57 |pluv. S.S.O. 
760,71 |brum.calme. 
760,34 pluie S. 
764,90* |couv. E S.E. 
766,11* | couvertE. 


757,26 |couvert S.0. 27 nov. 757,85 | couvert S. 
750,30 Id 28 2 $ 761,15 |couv. S S.O. 
762,06 | beau S-O. 29 25 762,20 beau S. 
761,90 |beau calme. 30 760,78 beau E. 
754,29 | beau SO ler déc. 5 754,90 beau S. 
760,18 [pluv. S.S.O 3 761,52 |nuag. S.S.O 
760,57 |brum,S.S.O. $ 759,78 beau E. 
761,78 |pluv. SS.E. f 762,00 |pluv. S.S.E. 
763,91 * |[couv. E.S.E 764,51 * |couv. E.S.E. 
767,58*| couvert E, 766,43* [couv. E.N.E, 


Sor 
SON 
w 
> 
2 


EC AS 


SO 


ON NN 
- 

o 

es 


AE Moyemne. . . .| 755 Ñ med Moyenne. . . .| 760,28 


TA 
Excés sur la moyenne générale z 5 
ar, surla m. gén. Excés sur la moyenne générale. PON va sis 


b A y qx -_A.--------_-—-—--—===-z-zz=_—_==——_—_——_=—_—_—_—_==————— AA. 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


AU PORT-JACKSON (NOUVELLE-HOLLANDE) : 


Moyenne. . 
o rl is 


Excés sur la moyenne générale. 


DATES. 


1838. 


Excés sur la moyenne générale. —0, 17 


| rc 


758,83 |couv. S.S.E. 


761,50 | couvertS. 


763,85 [|beau S.S.E. 
760,10 |beau N. E. 


755,15 beau S. 


761,36 [nuag. S.S.O, 
761,01 |beau E.N.E, 


762,44 |pluv. SS.E: 
765,18* ¡couv. E.S.E, 
765,81 * [couv, E,N E. 


2 HEURES. 
X= 
Haut, har. [Temp. |Haut. 40?.|Ét. de Patm. 


| 


nuag. S.S.E. 
beau S 
beau E. 
beau N.E. 
beau S 
nuageux S, 
beau N.N.E. 
pluv. SS.E. 
couv. ES, 

» 


Ét. de atm. 


l HÉURE. 


Haut. bar. Temp. |Haut. 20%. [Ét. de Patm. 


758,19 |nuag. S.S.E. 
751,25 | beau S.E. 
763,12 beau E. 
759,91 | beau N,E. 
755,97 beau $. 
761,47 |nuageux S. 


765,40* [couv, E.S E. 
» » 


Moyenmne. 


Exc. sur lam. gén. 


3 MEURES. 


¡Temp. |Haut. 40”. Ét. de Patm. 


a a 


757,98 |nuag. S.S.E 
760,54 | beau S.E 

762,51 |beau ES E 
759,98 |beau N. E 
757,35 |beau S.S.O 
761,15 [nuageux Ss 
757,58 |beau N.N.E 
761,57 |pluv. SS.E. 
765,61*|couv. ESE 


» 


760,04 Moyenmne. 


ááúX 


Exc, surlam. gén. 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


AU PORT-JACKSON (NOUVELLE-HOLLANDE). 


AA 


4 HEURES. 


5h HEURES. 


Haut. bar. | Temp. |Haut.40”. Ét. de Patm. 


_——— 


27 nov. 760,5 
28 763,0 

2) 765,5 

30 762,1 
Ter déc, 760,6 
764,0 

761,2 

763,8 

768,1 

» 


Moyenne. . 


E —— 


nuag. S.S.,E. 
beau S 
beau E 
beau 
beau S.S.O 
beau $. 
758,18 ¡beau N.N,E. 
761,23 |pluv. 5.5 E. 
765,57* |couv. E.s.E. 
» 


JOURS. 


Excés sur la moyenne générale 


mE ”*TBBrr 
ZAAAAAARAÁ 


6 HEURES. 


Haut. bar. | Temp. |Haut. 40". | Ét, de Pato. 


[o -] 
2 
> 


Jae r 
CU mn o Y 


Moyenne. 


Exc. surlam, gén. 


757,18 [|nuag. S.S.E. 
760,29 | beau S.E. 
761,99 [beau ES.E. 
757,41 |beau N. E. 
758,08 [bean S.S.O. 
760,69 beau S. 
757,66 |beau N.N.E. 
760,48 |pluv. S.S.E. 
765,23* |couv. E S.E, 
» » 


759,22 


—0,99 


7 MEURES. 


1838. Haut. bar. 


27 nov. 
25 
2% 
30 

ler déc. 


Mnyenne.. +. +. 


Temp. |Haut.A0?.|Ét. de atm. 


760,68 | beau Id. 
757,31 beau N 

761,05 beau S. 
762,09 | pluv. S.E. 


» 


Excés sur la moyenne générale. 


757,39 [|nuag. S.S.E. 
761,64 [beau ES.E. 
759,36 |beau S S.0. 
757,57 |beau N.N.E. 


765,51* |couv. E.S.E. 


'Haut. bar. [Temp. 


Moyemne. + 


Haut.a0%.|Ét. de 'atm. 


A - A Áú 


7+8,45 [nuageux S. 
762,25 [|beau S.S.E, 
761,94 |beau ES E. 
757,35 |beau N. E. 
759,81 [beau S.S.O. 
760,78 beau S 

757,68 | beau N.E. 
762,28 [|pluvieuxS.E. 
765,81 * |couv, E.S.E. 


» » 


700,07 


¡lExe.surlam. gén. 


—0, 14 
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A FALSE-BAY (CAP DE BONNE-ESPÉRANCE). 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. A 9? MET. ENVIRON AU-DESSUS DU NIVEAU MOYEN DE LA MER. 


| Latitude 34%11” S. —Longitude 16%6' E, 
AU PORT-JACKSON (NOUVELLE-HOLLANDE). Hauteur moyenne 761”"-,GI. — Amplitude totale de la variation diurne 1””-,10. 


€ Du 3 Au 41 AvriL 4839. 


PAR MM. DE TESSAN, TEFEBVRE, DUBOSQ €t LEROUX. 


8 HEURES. 9 HEURE, 


— || 
|Haut. bar. |Temp. ¡Haut.40”.|Ét. de Patm. JOURS. MINUIT. Il HEURE. 


7 A 188% di maut. bar. [Temp. |Haut. 40%. Et. de Patm. |[Haut. bar. | Temp. |Haut. 20”. [Ét, de Patm. 


A ¡_—— A 


18%8 765,71 |beau calme. 
20 764,46 |couv. calme. 
19 762,06 
19 762,08 
19 760,81 
18 762,60 
23 761,08 
19 759,70 |beau calme. 
20 758,25 1d, 


3 avril. 768,3 2072 755,23 |beau calme. 
767,5 764,42 |couv. calme. 
765,4 S 762,38 [beau 5.S.E. 
764,9 3 | 761,83 1d. 
763,6 S 760,61 ld. 
765,5 762,60 1d. 
764,1 22 760,83 ld. 
762,8 759,86 |beau calmc. 
761,3 758,21 Td. 


758,91 |nuageux S. 759,47 nuag. $ 

762,64 | beau S. 3 | 76263 | beas s. 

761,55 beau E 761,24 | beau S.E. 
E 157,25 beau N E. 757,08 |beau N.E. 
ne 760,42 beau S$S.O. 760,92 |beau S.S.O. 
2 760, 7U beau S. 760,82 |beau calme. 
758,19 | beau N.E. 759,76 |beau N.N E, 
762,14 pluie SE 762,22 |pluie, S. E. 

765,42* | couv. E.S.E. 765,40* [couv. E.S. E 
» 


AS 


SSADROS 


NENE 


SS E 
Wo mor do 


u 
E 


= 200% IDO ep 


1 
ES 


==. —_—_—__—__ 2 | comarca 
E .d Moyenme: .j 2 Ba o... al 20,77 » Moyenne. . . .| 761,85 » 


Excés sur la moyenne générale.|  +0,17 » Exc. surlam.gén.| 40,25 » 


daa 2 HEURES. 3 HEURES. 
« «| 760,23 Moyenne. . . .| 760.51 , : | 
1839. — [iraut. bar. ¡Temp. [Haut.200.|Ét. de Patm.|Haut. bar.[ Temp. |Hauf. 40%. |Ét. de Patm. 


A a A 


Moyeme.. . +. 


Excé: , _ A 
cés sur la moyenne générale.| +0,02 Exc. surlam. gén.| 40,30 3 avril. 768 ,1 17 765,32 |beau calme.|| 768,1 c 765,13 |brum. calm. 


787,1 76401 | couv. S.E. | 767,1 764,03 |couvert S.E. 
765,0 9 761,99 |beau SS.E.| 76% 2 761,97 
10 HEURES. 11 HEURES. 5 765,0 762,00 Id. 764, 761,98 
JOURS. 764,3 761.23 | beau S. 76 5 | 762,31 
765,0 s | 762,12 |beau S.S.E. 5 761,92 
1838. 765 ,3 E 761,87 Id. 76 761,63 ; 
763,3 760,41 |eouv. calme. . 759,23 | bean calme. 
—— 762,5 2 759,48 |beau calme. P 759,44 Id. 


MOYenDe: Eo: 0 da al e ZOO » Moyenne. . . .| 761,96 » 


Haut. bar. Temp. | Haut, 20. | Ét. de Patm.||Haut, bar. | Temp. |Haut. 40%. lt. de Yatm 


27 déc. nuag. S 5 Excés sur la moyenne générale.| +0,44 » Exc. surlam.gén.| +0,35 » 
di nuageux S. 


ce beau S. heau S z 
4 g beau E. beau S.O. JOURS 4 HEURES, z 5 HEURES. 
Ter déc . ¡15 NENE bean N N.E 166 y - - 
y ¡beau S.S.O. q beau SS.O. * — lHaut. bar. [Temp. |Haut, 40”. [Ét. de Patm.|[Haut. bar. | Temp. [Hant. a 0”. |Ét, de Patm. 
3 ego ealino, beau calme. 
'beau N.N.E, beau N.N.E 
pa pluie E.S 3 avril, 767,5 18%0 764,71 |beau calme.|| 768,0 765,21 |beau calme- 
Sis 767,2 couy. S.E. || 767,2 | 19 764,25 
Ñ 7 beau S.S.E.|| 765,3 S 762,29 
» 764 ,2 2 761,27 
beau S. 764,6 61,52 . 
beau S.S-E.[| 763,3 HE 760,48 [beau S.S.E. 
1d. 763,6 760,43 ld. 
beau calme.[| 762,1 2 | 759,20 |beau calme, 
1d. 760,9 758,01 


e A AA A a 


» 


Moyenne. . 


00 00 19 001 10 Ds 


ES Moyenne. . . .|- 761,34 


A sz 
A ——— 


761,70 Moyenne. . . .| 761,52 
pad 


Exc. surlam. gén.| +1,13 | +0,09 surlam.gén.  —0,09 


Excés sur la moyenne générale. 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 


A FALSE-BAY (CAP DE BONNE-ESPÉRANCE). y A FALSE-BAY (CAP DE BONNE-ESPÉRANCE). 
_———  —_—_— o — —_—— 


] HEURE. 


HEURES. 7 HE ES. 
JOURS. PUES PREEDMES MIDI. 


1839. ¡ECC EA , sia 
Haut. bar. |Temp. |Haut. a 0”, [Ét. de l'atm.[[Haut. bar.] Temp. | Haut.40”.|Ét, de Patm Haut. 4.00. |Et, de Patm.||Haut, bar. Haut. 20%. | Ét. de Patm 


lX —— o | ec ... 


A 


765,30 heau E. 767,8 15 8 765,28 beau E, Ñ 765,02 |brum. calm.|[| 768,0 764,71 |couv. calme. 
764,58 + S.S.E. 188 | 764,21 | couvert S. ñ 9: 763,09 [couv. S.S.E.| 766,6 763,00 
762,09 -S. 765 192 | 762,19 |beau S.S.E pe < 761,39 |beau SS.E.I| 765,2 761,43 
761,27 a [ 19 7 | 761,61 1d. ; 761,66 1d. 765,2 | 2 761,46 
761,59 4, 20 8 761,67 beau S. | 765.6 : 762,10 [beau calme.¡[ 765,1 ; 761,64 
761,40 [beau S.S.E k 20 0 761,85 |beau S.S.E mar 761,65 [beau S.S.E.[| 705,7 761,55 
760,83 1d. 53, 193 766,14 |beau calme. > 3 760,52 1d. 764,2 760,11 
759,22 [beau calme. || 762 18 2 759,80 ld. Ebc 108) | e 759.52 beau E.S.E.!| 763,8 759,60 |beau calme. 
mi g 758,01 1d. 76 188 | 758,93 1d. 63 ; beau calme. [| 763,5 759,42 | beau'S. E. 


Moyéhne..| 00,50%. lb 2. ] 761,59 » Moyenne. . . .| 761,74 Moyenne TIL, EA » Moyenne. . +. -| 761,44 
Excés sur la moyenne générale.| —0,02 » Exc.surlam.gén.| +0,13 Excés sur la moyenne générale. | nm Exc. surlam. gén.| —0,17 


——————_—_—_——___ _— _ _——_—___-=—__=--—-==== 


2 HEURES. 


JOURS. 8 URURES. 9 HEURES. 2 MEURES. 
JOURS. 


1839 AAA —_ A  —2—2—4—<KXAX4+<> 
á ; 1639. E 
Haut. bar. | Temp. | Haut. 407. |Et. de Patm'|[Haut. bar. |Temp. Haut.40”.| Et. de Patm. Haut. bar. Temp. Haut.A0”.¡Et. de Patm. 


A a! 


habia dape e 
Haut. bar.| Temp. ¡Haut. 40”. Ét. de Vatm. 


————_— 


¡€_-T_-E EA — 
-Ki__anm— 


4 764,12 
4 762,97 
8 761,20 
0 761,08 
0 
9 


764,44 | couvertO. || 767,7 
763,73 |couv. S.S.E.[| 766,3 


765,19 | heau E. 765,41 |brum.calme 3 avril 768,1 Es 
761,13 |beau S.S.E.J| 764,7 | 23 
24 
23 
26 


764,04 | couvert S. E y 763,81 |couv. S.S.E. 767,3 
762,15 |beau S.S E.l| 765,2 E 761,86 |brum.S.S.E 764,8 
761,83 la, 767 p 763,80 A. 764,6 
761,62 beau S. 76 8 762,02 3% 765 ,2 
762,72 |beau S.S E.|| 765,7 S 762,18 |beau S.S.E 765,7 
761,26 [beau calme. 2 761,22 Id. 764,3 
I 760,21 ld. 763,5 760,44 [|beau calme. 1 762,9 
1 759,03 1d, 5 7 759.73 1d. 1 7624 

Moyenne. . +] 762,01 » Moyeme. .. Moyenne dk RARO. Es ode AUBIEDn] » Moyenne. . + «| 761,17 


—0,44 


761,03 Id. 764,6 
761,64 ld. 764,9 761,50 
761,64 ld. 766,0 762,11 
760,22 ld. 763,8 | 250 | 760,16 
759,13 ¡beau calme 762,6 24 8 758,98 
758,58 Hl. 761,8 23 0 758,42 


0 01 0 mn Nor 


= 


E AE. PERA ARTS, ESTE E 
Excés sur la moyenne genérale.| +-0,40 » Exc.surla m.gén.| —+6,07 Excés sur la moyenne générale. | —06,23 » Exc. sur lam. gén. 
| E: 


É_Á_KX<K_<K<K<K<_AAA<A<A<<A<A4A222 2 KáÁá 
KK << <<—<KA 


10 HEURES. 11 HEURES. 5 S 6 HMEURES. 
JOURS. JONAS: 4 HEURES. 


1839. pe Pra RA A 
a ha » % 1839. a 
Haut. bar. [Temp. Haut.40”.|Et. de latm.|¡Haut. bar. ¡Temp. |Haut a0? JÉt. de l'atm E Haut. bar. Temp. |Haut. 40%. [Ét. de Patm. 


— en - 
a —_ 


A A 
[ z 
Haut. bar. | Temp. | Haut.40?. |Et. de Patm, 


AAA AÁAA 


20% | 764,55 | couvert O. 
763,04 [beau S.S,E. 
761,09 ld 
761,19 beau S. 
762,03 |beau S.S,E. 
761,25 1d. 
761,185 beau E. 
758,52 |beau calme. 
758,82 |beau E.S.E. 


3 avril. 768,5 17%3 | 765,79 |brum. calm || 768,6 t 35,62 | brum. calm. ¿ ” 
766,9 | 21.7 | 763,65 |couv. S S.E couv. E Pu ch % 
765,6 | 250 | 761,95 |beau s.S.E, 762,25 |beau S.S.E. 764.4 
765,4 | 24 0 | 761,88 ra, É 5 ld. 764.7 
765,6. | 238 | 762,10 la, E 2 1d. 764,9 
766,7 | 2868 | 762,82 1d. ; 762.1: 1d. 265 7 
765,3. | 2 0 | 761,78 1d. ; 761.58 1d. 2641 
763,6 |2% 2 | 760,46 |beau calme.|| 763: 2 759,46 | beau S.E. 762.3 
762,5 | 235 | 759,05 1d. 2 ; 759,32 1d. 762,3 


764,72 couv. O. 
763,39 |beau S.S E. 
761,08 Id. 
761,32 beau S. 
761,70 |beau S.S.E. 
761,94 ld. 
760,55 |beau calme. 
758,99 ld. 
759,13 |beau E-S.E. 


wm 
2 
o 


UN Na aN 


_ 
o 


A A 
0 IND q DO 


mm 


MOVES ca de tel 282 0l » Moyemne . . .| 761,93 Moyenne. 761,43 En Moyenne . +. +.| 761,30 » 


o——— 


| 


Excés sur le > génér: 4 ». SUP 6 - — TARRO 3 
sur la moyenne générale.| —+0,40 » Exc. sur lam.gén.|  +0,32 Excés sur la moyenne générale. | —0,18 » 'Exc.sur lam. gén.|  —0,31 
jj 
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E_____==>5= ERA 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE. 
A FALSE-BAY (CAP DE BONNE-ESPÉRANCE). 


—————>== 


7 HEURES. 


JOURS. 
1838. 


Haut. bar. 


763,5 
761,9 
761,5 


6 HEURES., 


¡Temp. |Haut. 20% 


| 


764,40 


762,99 
761,21 
761,17 
761,87 
762,46 
760,35 
758,88 
758,70 


Ét. de Patm. 
pis | 


couv, O. 
brum S.S.E. 
Ta. 
ta. 

ld. 
beau S.S.E. 
beau E. 
beau calme 
beau E,S.E. 


Moyenne. . 


761,33 


y 
766 ,6 
764,0 
764,6 
764,6 
765,5 
763.3 
761,6 
761,6 


o 


765,09 
763,62 
760,97 
761,40 
761,59 
762,12 
760,25 
758,46 
758,73 


Haut. bar. | Temp. |Haut. 40. | Ét. de Patm. 


couv. calm 


beau caime 
beau S.E. 


Moyemne. 


761,36 


Exécs sur la moyenne générale. 


10 
1 


—04,28 


8 HEURES. 


Exc. surla 1. gén. 


—0,24 


9 HEURES. 


Haut bar. 


768,1 
765,5 
764,0 
764,9 
765,5 
765,3 
763,2 
76175 
761,9 


Temp. 


Moyenne. . 


Excés sur la moyenne générale.| —0,30 


(A IÓ A. O | 


JOURS. 
1838. 


- 
a Sw JD 


Moyenne. . 


Excés sur la moyenne générale. 


Haut. bar. 


767,8 
765,7 
764,7 
764,1 
765,8 
765,3 
763,1 


761,5 
761,6 


Haut 400, 


o 


764,81 
762,47 
760,97 
761,75 
762,50 
761,96 
760,10 
758,17 
759,01 


lÉt, de Pat, 


Couv. calme. 
beau S, 
beau S.S.E. 
beau S, 
beau S.S,E. 
ld. 
beau E. 
beau calme. 
beau S.E, 


¡Haut. bar. [Temp. 
A | 


768,1 
765 ,7 
764,5 
764,8 
765,9 
765,3 
763,62 
761.5 
761,6 


761,30 


10 HEURES. 


Temp, 


206 
198 
20 3 
20 0 
19 1 
225 
19 8 
225 
190 


Haut. 40%. | Ét. de Patm. 
EN, PENES 


764,68 
762,59 
761,63 
761,07 
762,88 
761,96 
760,10 
758,17 
758,71 


(OS pde 
761,31 
—0,30 


EN 


Ccouv. calme. 
beau S.S.E, 


beau calme. 
Id. 
beau E.N.E. 


» | 


Moyenne. . 
Exc. sur la m. gén. 


Haut.a0”. 


404, 
761,41 
761,73 
762,91 
761,96 
760,592 
758,17 
758,76 


761,46 


—0,15 


Ét. de Patm 


enana! 


couv. calme 
heau S.S.E. 
ld. 
beau S. 
beau S.S.E!/ 
ld. 
beau calme 


ad. 
beau E.N.E 


» 


» 


JI 


HEURES. 


767,8 
765,5 
765,1 
764,0 
765,8 
764,1 
763,0 
761,8 
761,8 


Moyenne. . 


» 'Exc,sur la m. gén. 


764,70 
762,47 
762,01 
761,03 
762,90 
76,87 
760,02 
758,49 
758,83 


|. 
761,26 


—0,35 


Haut. bar. | Temp. |Haut. 407.| Ét. de latm. 


couv. calme. 
beau S.S.E. 
ld. 
la. 
Ka, 
la. 
beau calme. 
1d. 
beau S. 


» 


RÉSUMÉ 


DES 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


FAITES A LA MER. 


Les tableaux suivants offrent le résumé des Observations 
Métcorologiques faites á la mer; cC'est-a-dire le résumé des 
observations dont les détails occupent les deux premiers vo- 
lumes de la partie Physique de ce Voyage. 

Nous y donnons pour chaque jour: 1” la date; 2* la po- 
sition géographique du point de midi et la déclinaison de Pai- 
guille aimantée ; 3" la direction et la vitesse des courants á la 
surface de la mer; /” le maximum, le minimum et la moyenne 
des températures de la mer a la surface; 5” le maximum, le 
minimum et la moyenne des températures de Pair a Pombre; 
6” le maximum, le minimum et la moyenne de la pression ba- 
rométrique ; 7” la force élastique de la vapeur d'eau contenue 
dans Pair; 8” le double de la dépression de Phorizon, et 
g” enfin, les vents, Pétat du ciel et Pétat de la mer. 

Les températures sont exprimées en degrés centigrades. 
Comme les dixiémes de degré ne sont qw'estimés, et que d'ail- 
leurs, ainsi que nous Vavons dit dans Plntroduction, au tomel"”, 
il peut y avoir des erreurs constantes de 1, 2 et 3 dixiémes en 
plus, il sera prudent de ne compter que sur Pexactitude du 

quart de degré, méme dans les moyennes des 24 heures, 
quoique nous y ayions conservé le chiflte des centiémes. Au 
reste, il est évident, Vapres Pétat des instruments et la ma- 


niére d'observer, que Verreur ne peut étre qu'en plus. 
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La longueur de la colonne de mercure dont le poids doit 
représenter la pression atmosphérique, est exprimée en milli- 
métres, et elle est réduite a o” de température. Les dixiémes 
n'étant encore qw'estimés, et des erreurs constantes de deux 
et trois dixiémes pouvant, comme nous Pavons dit, exister 
dans ces observations, on devra ne compter que sur Pexacti- 
tude dudemi-millimétre, méme dans la moyenne des 2hheures, 
quoique nous y ayions conservé le chiffre des centiémes. 

La force élostique de la vapeur d'eau contenue dans Tair, 
déduite de la température du point de rosée, est aussi repre- 
sentée par le poids d'une colonne de mercure, dont la lon- 
gueur, réduite á 0” de température, est exprimée en millimé - 
tres. On sait, du reste, que ces mémes nombres expriment 
aussi, á trés-peu pres, la quantité en grammes de la vapeur 
eau contenue dans un métre cube d'air. 

Sous le nom de Double de la Dépression de Phorizon, nous 
donnons le supplément de Pangle que faisaient entr'eux les 
deux rayons visuels, menés de Voeil de Pobservateur á deux 
points diamétralement opposés de 'horizon. Cet angle, d'aprés 
les tables en usage, devait ¿tre de 8'50”; la hauteur de Poeil 
au-dessus du niveau de la mer étant de 6”, 17=19 pieds. 

La direction du vent est rapportée au Nord du compas ou 
N. magnétique; si onavaitá la rapporter au N. du monde, on 
trouverait la valeur de la déclinaison de Paiguille aimantée 
dans la deuxiéme colonne, au-dessous des latitude et longi- 
tude du point de midi. Lorsque le vent a trop varié dans la 
journée pour que toutes les directions qwil a prises pussent 
étre portées sur le tableau, on y a porté seulement les direc 
tions extrémes, en indiquant, autant que possible, Pordre de 
succession. 

Les courants á la surface de la mer sont déduits de la route 
estimée de la frégate. La direction en est rapportée au N. du 
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monde, et la vitesse en est exprimée en milles marins par jours 
de 2/ heures (le mille marin par 24 heures répond a 21” ,433 
par seconde). . 

Nous domnons á la suite de ces tableaux une carte de la 
route de la frégate sur laquelle les courants sont représentés 
pour la direction par des fléeches dont la lon gueur est en outre 
proportionnelle á leur vitesse (Péchelle des fléches est de 
4" pour un mille marin en 24 heures), et nous avons inscrit 
a cóté de chaque position, le maximum, le minimum et la 
moyenne des températures de la mer. a 

On peut, de cette maniére, saisir un coup Voeil Pen- 
semble de tous les documents recueillis par les observateurs 
de la Vénus, sur la question des courants a la surface dela mer. 


YD DAA 


RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS METÉOROLOGIQUES 
FAITES A LA MER, 
PAR MM. DUBOSQ, SIREUIL, KERSERHO, RAULLINE ET BERTRAND, 
sous la surveillance spéciale 
DE M. CHIRON DU BROSSAL. 


TEMPÉRATURES | Pression 
a Aaa, | hy aromét. 
delamer.|de Pair. fen millim. 


Positions. Vents. 


Courants 
'en24 h. 


État du ciel, 


le de la dé- 


i i ax E 
Latitude.| Direct. [MaX. yy: ce [ Max. yy ¡os [Max ppp, ¿ 
Longit. | Vitesse [Min. Dif [ari DIE min. € État de la mer. 
Déclin. |en mill.[Moyenne.|Mo enne.| Moyenne, 


48%16' N. 
713 0. 
» N.0. 


47 39 N. 
10 27 O. 
» N.O. 


45 33 N. 
13 21 O. 
» N.O. 


» 
» 
EAS 
9,0 ¡0% 
7,5 195 
8.31 


» 
» 


763,56 
765,5 
762,9 
764,44 


2,7 


768,7 
764,6 
766,11 


4,1 


NN E. 
couvert. 
belle, 


NNÑE. ENE, 
couvert. 
belle. 


ENE. ESE. 
couyvert. 


houleuse. 


Trav. de 
Brestá 
Ténériff. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 280 — — 281 — 


RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


TEMPÉRATURES | bression 


CHA A | haromét. 


delamer. ¡de  Pair.len millim. 


TEMPÉRATURES | Pression 
o baromét. 
delamer. [de Pair. fen millim. 


———— 


Dates. | Positions Vents. | Positions Vents. 


Courants 
n24 h 


e 


Y 
Ñ 


Courants 


Latitude. | Direct. «Digg [Max pco Max. 5... 
Longit. i in, “Min. añ Min, is 
Déclin. ' . | Moyenne.| Moyenne. 


État du ciel — État du ciel. 


Latitude. . [MAX jpg [18 gg, [MX ppp, 


a Longit. Í Min. Min. Mín. 
at aelamer. DA en mili | Moyenne | Moyenne-| Moyenne. 


pression 

de 1 horizon. 
pression 

de Phorizon. 


État de la mer. 


Force élastique de 
la vapeur d'eau, 
Double de la dé- 


Double de la dé- 


Force élastique de 
la vapeur d'eau. 


| 


—— 


ls.719 E.124,0 763,3 1168 N E. Prés des 
des 22,3 1,7 :91760,7 208 beau. iles du 
E 23,44 z 762,16 elapoteuse; belle, [cap Vert 
79 0.125,5 E 765,5 21 ENE. 
50 0 lago 15 759,7, >8 nuageux. 
ñ 24,86 761,52 clap. tr.-phosph. 
N.77 0.126,2 2 761,4 NE. —NNE. 
19,8 d, 3 758,7 2,7 nuageux, 
Ss 2 759,67 houleuse. 
.66 0. 2 750,7 NE. ENE. SE. 
ñ 759,2 15h horizon brum. 
759,63 : houleuse. 
761,2 y SS; E. 
21757,7 3,5 grains. 
759,61 belle. 
760,1 2,4 2 MIS SES. 
757,7 grains;  éclairs. 


Tray, de 4240 N. 9, 767,3 3 SE. ESE. 
Brest á 16 49 0, an 759,7 7,6 grains. 


Ténériff 24 N.O. y 764,27 gros.; trés-gros. 


39 15 762,3 4,5 ESE. NNE. 
18 10 757,8 couvert; plule. 
» N. 760,00 grosse. 


37 NNO. NO. 
18 nuageux, 
22 houleuse. 
35 NAS ES SN 
18 grains; pluie. 
22 belle. 
35 .|S.82 0, 2 758,2 2, ¿ SE [ SOLO; 
5 756 couvert; beau. 
grosse; belle. 
18,0 761,7 3,5 ONO. 
14,8 758,2 beau; gr.; pluie. 
16,24 houleuse. 0 po 
18,3. 3,8|763,: ONO. O. NO. 570, 760,2. 9,7/23 ; SSE. 
15,0 761, grains; beau. ) z 2 767,5, couvert. 
16,38 762,2 belle. p 2 758,93 belle. 
18,7 371765,3 49/12 ONO. NO. NE, -|N. .126,: 5 45/7597 95/22 ,6 SSE. 
15,0 pe E beau ; trés-beau. g 8 757,2 y couvert; grains. 
17,14 763,52 belle. p 0. E 758,73 belle. 
19,8 766,3 3: N E. Ñ 2 759,6 3,4122 b SE. 
15,0 L8 763,5 sei grains; plule. . | 86 q 796,2 * nNUAageux. 
17,41 764,79 belle. 0. 5 758,14 belle. 
19,2 4,21756.2 3,9 EN E. 5/2 ESE. SE. 
35,0 762,3 pluie; gr.;brume. k 26, 5 » nuageux;  clair. 
761,02 belle. : elap.; phosphor- 
763,9 3,7 € E. ENE. ESE. Prés bs 
759,2 grains; brume. nhuageux; clair. e , 
761,78 belle. .0. Hara | (Amér.) 
762,2 3,1 WE, NM ESE, 
759,1 beau; hor. brum nUAageux. 
760,50 mer houleuse. . N.O. E belle. 
ESE. 
nuageux; Clair, 
belle, 
ESE. 
beau. 
belle. 
ESE. DeTéné- 
nuageux. rifaRio- 
belle. Janeiro, 


2902 502 Poz 


2 PO2 DA DO02 DO D20 020 


WN 


LB] 


A Sainte 
Croix de 
Ténériff 
'Trav, de 
Ténériff 
á Rio- 
Janeiro. 


YN 


77 
e 
ES 
o 


or or 


ZO RO qu quo y 


2 DP0AD0H0 
E 
a 


sa 
So 
ES 
> 


Entrée 

dans la 

région EAS 915 RA Y 

bid 21 50 N.[S.23 E./21,: S 764,9 4 : NNO. 

epa ¿ E ; ¿ 760.6 3 horizon brum. 

762,52 belle; jaunátre. 

764,4 17/4 NNO. NE. ENE. 
5I O. p e Bad NUAgeux. 

19 N.O. 21,02 763,55 belle. 

17%8' N.[S. 3 0.los 21,: 763,4 2,8 NE. ENE. 

23 43 0. 21,5 1 760,6 horizon brum. 

17 N,O S E 762,33 peu houleuse. 

Prés des 15 58 0. 05/25 763,3 3,2|1: NE. 

les du 24 42 N. 22,0 760,1 beau. 

cap Vert 17""N.O. 2,22 762,19 houleuse. 


o 
wo 
$ 
au 


> 


2 
ES 

2 

o 
o 


aa UN w 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


Pression 


Dates. | Positions A AL, | baromét. 


Wents. 
dela mer. [de Yair. fen millim. 


Vents. 


Latitude | Direct. | Max. Max. Max. 
1837. | tongit. | Vitesse |Min. DIE | yp;p DIFE | spin DIE. 


févier- | Déclin. Moyenne.|Moyenne | Moyenne. 


DeTéné- 27%47' s |S.66” 0,127,3 ¿ . 129,0 lggmg | gr gp" 
rifa Rio= 38 57 0.1 37,8 [270 [25,7 4 %3 
aneiro. 0. 27,03 26,78 


État du clel. 


État du ciel. 
Direct. 
État de la mer. A . | Vitesse 
en mill. 


pression 
de l'horizon. 
pression 
de V'horizon. 


État de la mer. 


Force élastique de 
la vapeur d'eau, 
Double de la dé- 
Force élastique de 

la vapeur d'eau 
Double de la dé- 


_—dffASASÁáS—Á 


ESE. 
nuageux; grains. 
belle. 


S.; calme; 
pluie; couvert, 
houleuse, 


En rade 
de Rio- 
'aneiro, 


.1S.71 0.127,0 


26,0 Polago 45 


26,25 


:54 0 [26,0 4,p|28,9 4 


39,3 |22,0 
24,52 


25,5 6,7125,5 55 


18,8 
22,29 


22.69 


25,7 47/26,8 4G|763,0 3,8 


21,0 


26,0 


17,2 88930 DO7570 


22,74 


28,5 
26,13 


24,5 760,8 
25,20 


20,0 759,4 
23,13 


24,59 


22,2 759,2 
24,93 


26,52 
32,0 759,8. 93 


26,91 758,50 


[765,0 4,2 


763,7 4,3' 


ESE.; ENE. 
éclairs; grains 
houleuse; cour. 


8 55 |ENE.; NE 


clair. 
belle. 


ENE. 


mirage| horizon; brum, 


belle, 


cal.; ESE.; NE 
clair. 


orN mn 


20,5 760,1 


23.5 760,3 


23,8 3.31761,6 Lo 16 ,8|10'25” 


29,5. ,0/763,2 29/21 ,1 


SSO.; NO ;S.; E. 
pluie; couvert. 
houleuse. 


NNE. SON. 
couvert; pluie. 
houleuse. 


WE. , SE. 
pluie; grains. 
houleuse; belle, 


ESE. E. ENE. 
grains; nuageux. 
helle, 


N. NO. O. NNE. 
grains; nuageux. 
houleuse; belle. 


NNE. 
beau. 
belle. 


NNE. NE. 
nuageux. 
belle. 


N. 0SO, NNO. 


CI 
AS 


beau; pluje; écl. 
belle. 


Oo- 


Zu ma 


757,4 


758,75 


23,7 2,3 758,9 3,6 21,1 NO. 0SO. calme, 
21,4. [7563 *” tonnerre;  pluie. 
belle. 


calme; NO.; 
beau. 
belle. 


co 


cal.; SO. SSO. |vis-imvis 
pluie ; brumeux, 
belle; houleuse. 


la Plata. 
17,0 2,5/22,0 60,: cal; SSE, SSO. 


calme; N.; 
beau, 
belle. 


su 
D- 


308 oso 


calme; N.; 


$ 


7,0 


beau. 
belle. 


calme; S. 
beau; couvert. 


mm Qt 


14,5 15,0 
17,93 


760,0 3,2116 ,1 


756,8 


brume épaisse. 
belle. 


calme; SO" 
pluie; brumeux. 
belle. 


SR 32 
A 
iS ¿ES 2 


belle. 


Ss0..SSs0. 
beau. 
grosse. 


300 760,3 » calme;  N.;S 
22,4 7,6 756,9 4 cuuvert; pluie. | 
24,75 758,54 houleuse. 


35 
o 


oy pon On On poOv 


ES 
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Pression 
baromét. 


Vents. 
de  Pair.[en millim. 


Courant 
en24 h. 


Vents. 
o 

Latitude, Direct. Max Dig 
Longit. | Vitesse [Mi n >" 
Déclin. len mill. Moyenne. 


État du ciel. Lieux. 


pression 
de Phorizon. 


État du ciel. 
ju clel Latitude. | Direct. |Max. ppp 


Longit. | Vitesse [Min. 
Déclin. 


État de la mer. 
Etat de la mer. 


Force élastique de 
la vapeur d'eau. 
Double de la dé- 


la vapeur d'eau. 
Double de la dé- 


Force élastique de 


| 
| 


—_— 
a 


4121" S.ls 302 q " 13 . 
e a ES 
ER E 14 grosse. seca 1 
57 28 0.1197 leo S. E. NE, 68.020. 
13 NE. beau; couvert, 22 NE 
43 05 S. houleuse, 


.59 0, | 58 58,5. 
59 310. 5 5,513 NNE. NNO. 
. 


a 
E 
3 

57] 


ONO. Parages 
grains; nuag. [du cap! 
houleuse. Horn. 
N. O. NNO. 
couvert;  brum. 
749,46 houleuse. 
3,3/739,6 13,4 N. NO. 
726,2 couvert; grains. 
733,49 houleuse. 
NO. 0. SO. 
couvert; grains. 
grosse. 


OSO; SSO. 
grains. 
grosse. 
SO. 0SO0. 0. 
couvert;  brum, 
houleuse. 
0SO. SO. 
plu.ie; beau 
houleuse, 
0, "ON O. 
couvert. 
houleuse. 
NO. $. 
couvert. 
houleuse; grosse. 
S. calme; NO. 
couvert. 
houleuse; grosse. 
N. O. ONO. 
couvert; beau. 
grosse; houleuse. 
NNO. 
nuageux ; brum. 
houleuse. 
NO. 
couv. brumeux. 
houleuse. 
NO, NNO. 
couvert; pluie, 
grosse. 
NNO. 0. 
couvert. 
houleuse. 


to 


e 
e 
oo 
AS] 
ves 


as 
=) 


S 


AS 


5 


uo 
> 
» 
e 


PUDO 


gus 
uo 


- 


D 72 02 O. 
couvert; prum. 25 NE. 
belle. 


e 6,8 irridd 9,3|12 ,5| 7 30 [NNO. O. sso 
y 54,0 brumeux. 
houleuse, 
SSE. NE, N. 
beau;couv.; écl. 
is houleuse. 
q40 2,2 E 5,3/10 ,0 N NO. so 
y y beau. 
grosse; houleuse 
S0. 0, ONO. 
beau 
grosse, 

O. 0SO. calme. 
beau;nuag.;pluie. 
houleuse. 

O 0 NO: 
couv.; brum ; pl. 
houlcuse. 


ONO. 0SO. calm. 
brumeux. 


houleuse. 
se 15 E 9,1 OSO. SSO. 
> ,8 éclairs;  grains 
grosse. 
8 5u OSO. calme. 
pluie; couvert. 
trés-houleuse, 
8 45 SSO. so. 
gréle;pluie; couv. 
houleuse. 

8 40 S. O. calme. 
grains; pluie. 
houleuse. 
OSO. 080. 
plule; nuageux. 
trés-grosse. 

7 10 [SO. calme; 0. 
couvert; plute. 
trés-grosse. 


A, 


Ud 
o 


aa 
A 


74 22 0. 
26 N.E. 


POS Day 


74 34 0. 
26 NE. 


Sun uno 


gr 


PRA o 


Pu e 
PRA PEA 


DA 
o 


> 
=Ú 
Sw 
O úr 


sos 
Lo 
= 


e 


SOS Rai 


rn 


Point le 
plus éJe- 

vé en la-| 
titude. 


SINO MUA reo 


EJES 
y 
e 
ES 
out 
> 


- 
o 


mot 
E] 
2 PRO ea 


Oo 9» 
vu row 


EJES 
o 
geo 
SES AN 
z NO 
- 
2 
am 
seS 


Pon ue 
E 


ga 
2w 


= 
e 


Le own 
3 


Otis O) 
DOS 


e 


- A] 


rs 
o] 


DR DRADAA 
Ot 


Dr 
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so 
0 
Sr 

N 
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Ya 
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RÉSUMÉ DES OBSERYATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


Courants 
en 24h 


TEMPÉRATURES | Pression 
AA e, | baromét. 
delamer.|de Pair.[en millim 


TEMPÉRATURES | Pression 


baromét. 


A 
delamer. [de 1'air. ea millim. Vents. 


Dates. | Positions 


'ourants 


Vents, Dates. | Positions 
État du ciel. 3 État du ciel. 
: Latitude, . Dire, 1 MAX. pipe. 
Etat de la mer. Longit. i Min. 
Déclin. 


Max... :0 |Max. 
Vitesse "| Min. DIFE. | jp. Diff. 


en mill. Moyenne, | Moyenne. 


pression 
de l'horizon, 

pression 
de l'horizon 


État de la mer. 


Force élastique de 
la vapeur d'eau, 
Double de la dé- 
Force élastique de 
la vapeur d'eau. 
Double de la dé- 


| 


o 
E 
E 

SS] 


SO. calme; SSE.! E 3,2 14,0 2 766,9 10""5| 8 47”|calme; SE. N.|De Rio- 
grains; nuageux. : 11,8 3, 762,7 brumeux. dal 
tr.-grosse ; houl. cod Fa 
S. SO. ONO. NNO. NO. > 
gr ; gréle; nuag DUAageux, 

houleuse. bel.e. 

NO. SO. 15,0 9,01760,6 1,0o|11 ,2| 9 25 | NO. N. 
gréle; pluie; couy. E + 13,0 759,6 couvert. 

houleuse. ¿, helle ; houleus: 


NÓ. UN WO. «lw:s8 E. : 760,6 9¿|!L ,6 N. NO. dE 
erele:plhle:cour! ¿ | hos d 3 758,1 convert. E 
houleuse. honlcuse. Chiloé. 


Soo aora 


voisina- 


DO Ona 


Pou 


ES] 


8, 
A 
8 
9, 
8 
8 


9,8 


10,57 
12,5 2,6/13,5 ¿1 


9,9 9,4 
11,25 11,14 


12,7 
11,0 
12,15 


768,9 
761,9 


7,0 


calme; ESE. 
nuageux;  beau. 
houleuse. 
E; N; NNO. 
nuag.; brumeux. 


belle. 
NO. 
pluie ; brumeux. 
houleuse. 
O. OSO. 
cuuv.; gr,; pluie. 
grosse. 

O. SO. 
pluie; nuageux. 
houleuse, 
0SO. O. ONO: 
couvert; grains. 
houleuse. 
NO. NNO, 
gr.; pluje; couv. 
houleuse. 
SO 0. NO 
nuageux; beau. 
houleus». 
NNO. SO. SE. 
pluie; couv. beau. 
houleuse. 
S.E. 
beau; nuageux. 
houleuse. 
OSO. O, calme. 


nuageux. 
houleuse. 


HON How bowm BOp Hon HO On E 


13,7 


12,0 


11,0 


12,0 
12,3 


12,7 


ptas E 


15,7 2,01763,0 4,1|10 ,7 
758,9 


764, 


14,6 96 763,5 9,9|10 ,1 


760,6 
761,93 


12,3 12/7626 ¡p|10 1 


761,6 
762,32 


16,4 4,4/762,8 1,9 


760,9 
761,58 


19,8 7,51764,6 3,9/12 ,8 


761,4 
763,61 

763,6 13,0 
7602 >* 


NO.  0S0. 
pluie;  brum. 
belle. 


OSO. So. 
beau; couvert, 
houleuse. 


S. S5E. 
beau; nuageux 
belle. 


SE. SSO. SO. 
elair. 
hUuleuse. 


OSO. N. calme. 
brumieux. 
houleuse. 


calme; ENE. SE. 
couvert. 
houl. clapoteuse. 


S. cálme; “'S. 
couvert; beau. 
belle. 


NNE. calme. 
nuageux; beau. 
belle. 


calme; NNO. 
nuageux ; Clair, 
belle. 


calme; NO. 
beau. 
belle. 


calme; NE. 
beau. 
belle. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


TEMPÉRATURES 
O 
dela mer. ¡de 


Pression 
baromét. 
Pair, [en millim. 


Dates. | Positions Menta Vents. 


Courants 
en 24 h 


État du ciel. État du ciel. 


pression 
de l'horizon. 


Latitude. | Direct. |Max.,, 0. | Max... | Max. 
Longit. | Vitesse Min. Vit" | Min, DIFE | syip. Dif. 
Déclin. Moyenne| Moyenne, | Moyenne. 


État de la mer. 


pression 
de l'horizon. 


État de la mer. 


la vapeur d'eau. 

Duuble de la dé- 

Force élastique de 
la vapeur d'eau 
Duuble de la dé- 


en mill. 


De Val- 
paraiso 
uCallao 


33 02 S. 
74 04 O. 
1536N.E. 


33 02 S, 
14 04 0. 
15 36NE. 


83 02 S. 
74 04 0. 
1730N.E, 


18,0 
14,5 


15,5 


14,8 


K 


18,4 1,8 
16,6 
17,80 


16,8 L3 762,7 


759,7 


761,3 


762,7 
761,2 


Force élastique de 


3,0 13 


17,0 2,21765,9 2,7|13 


17,8 2,8|765,3 4,0|12 


1,5113 


A 


calme; N. NE, 
couvert;  brum. 
belle. 


N. 9 07 
couyvert. 
houleuse; grosse. 


N. 
pluie; brum. 
houleuse. 

calme; $ calme. 
couvert, 
houleuse; belle, 


calme; S. NO. 
heau. 
belle. 


calme; E; NE. 
couvert. 
belle. 


calme; E. 
clair. 
belle. 


calme; NO. 
brumeux;  beaui 
belle. 


NE. NO. NE, 
pluie; couvert. 
houleuse. 


N. 
couvert ; pluie, 
houleuse, 


S. SE. NE. $: 
pluvieux;  cuuv. 
belle. 
calme; N. calme 
couv. pluvieux 
un peu houleuse. 
0$0; calme; NO. 
pluv. couv. clair., 
houleuse 
ESE; SSO; SSE. 
nuageux; Clair. 
houleuse. 
SSE. 
clair. 
houieuse. 


SSE. 
beau. 
houleuse. 


—— 


13 50 S. 
79 01 0. 
IL. N.E. 


12 39 S. 
79 27 O. 
10 N.E. 


19,5 


18,6 


758,8 


769,9 


76LO 16 
760,3 


23,0 3,5)760,9 2,6|15 


24,4 58|761,9 20/15 


SSE. 
nuageux. 
belle. 


SSE. SE. 
pluvieux;  Ccouv., 
belle. 


d SSE. 
nuageux; Clair. 
belle. 


ESE. SE. SSE, 
beau. 
belle. 

SSE;' SE. 
nuageux; Clair. 
belle;  jaunátre. 


SSE; SO; $. 
brumeux; beau. 
clapoteuse; belle. 


S.  0SO. S. 
beau; hor. brum. 
belle. 


8: 8077" SE. 
beau; horiz. bru. 
belle. 


calme; ESE. S. 
brumeux ; Clair. 
belle, 


calme;  S. 
beau. 
belle. 


S. calme. 
brumeux; beau. 
belle. 


calme;  S. 
beau. 
belle. 


calme; NO. S. 
heau. 
belle 


calme; SO. S. 
hean. 
belle. 


SE. NE. calme. 
brumeux. 
belle, 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES 


A LA MER. 


rade du 
Callao 
deLima. 


Du 
Callao 
de Lima 
aux ¡les 
Sand- 
wich, 


Dates. | Positions 


Latitude. 
Longit. 
Déclin. 


A 


12904” 5. 
79 34 0, 
10 I6N.E, 


12 04 S. 
79 340. 
» 
12 135. 
81 070. 
JO NE 
ID 44 8, 
82 53 0. 
IO NE. 
H 315. 
85 170. 
10 N.E 


11 05 Ss. 


88 150. 
7 N.E. 
O 43 S. 
91 160. 
7. NE. 
10 338. 


94 080. 
8 N.E. 


10 045. 
97 200. 
8 N.E. 
9455. 

100 140. 
» 


9 358. 
103 160. 


Courants! 
en 24 h, 


| 


Direct, [Max. 
Vitesse (Min. 


en mill. ¡Moyenne.| Moyenne. 


24,0 
23,3 


TEMPÉRATURES 


baromét. 
dela mer.[de Pair. | en millim 


Dif£. MAX Dip, 


Pression 


Min, 


la vapeur d'eau. 


Force élastique de | 
Double de la dé- 


25,3. [7616 
0,7122 28/7586 30/19 
2366 [760,29 


27,0 ela 18 


24,25 
28,1 

23.0 5,1 
24,37 


0,9 


> 7 
oslazo bres 3.0 
25,57 
30,0 761,3 
10 24,0 7,01759.8 1,5 
25,69 


9 


Vents. 


État du ciel. 


pression 
de l'horizon 


État de la mer. 


ÓN 


calme;  N. 
couvert, 
belle. 


calme; SO. SSE 
couvert; clair, 
belle. 


SSE. ESE 
elair. 
belle. 

ESE. SSE 
couvert. 
belle. 
52”| SE. ESE. 
cuuvert; pluie. 
belle. 


ESE. 
couvert;  beau. 
belle. 

SE. 
beau; nuageux. 
belle. 


SE. 
couvert; 

belle, 

S E. 

nuageux. 

belle. 

SE. 
nuageux; beau. 


nuag. 


belle 


SE ESE, 
beau. 
belle. 


SE. 
beau. 
belle, 


ES.E, 


beau. 
belle. 


ESE. 
beau. 
belle. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


Dates, | Positions 


Courant: 


Latitude. | Direct, 
Longit. | Vitesse 
Déclin. ¡en mill. 


juin 
1837. 


ys. | N.41%0. 


za 2 


o] y 
POg woo mm or Or 
sz 


na 


56 mon 


gr 
ESó” 


Ex] 


2 
OS 
LJ 


AS 
VANO ZU ZA 
=0 £=32 Oo 

HOR 50% 


S 
Hoz 


DN *» gr 
- 
En 
z 


ui 
o 
[=] 
3 
o 


Pression 
baromét. 


760,49 


25,0 50|759,2 
27,01 

31,4 761,2 
25,3 8,1[759,1 2.1 
26,99 760,11 


30,5 760,7 
25,6 4,9|758,1 2,6 


30,0 761,6 2,4|' 


Force élastique de 
la vapeur d'eau. 


25,64 
27,5 27,0 758,2 
26,8 032 24,0 0 756,2 
25,09 


28,0 
0,6125,8 
26,98 


2,2 


Double de la dé- 
pression. 
de P'horizon. 


Vents. 
État du ciel. 


État de la mer. 


ESE. 
grains; nuag. 
belle. 
ESE. 
nuageux, 
belle. 
ESE. 
grains; nuag. 
belle. 
ESE. 
beau; grains. 
helle. 


ESE. 


beau 


grains; beau. 
belle, 
ESE. 
beau., 
belle. 
ESE. 
beau;  couvert. 
belle. 
ESE. 
beau. 
belle. 

E. S£. 
clair  nuageux, 
belle. 
ESE. 
clair. 
belle. 

E. ENE. ESE. 
gr. pluie couv. 
belle. 

S. ESE. NE. 
pluvieux. 
belle. 
ESE, 
pluvieux, 
belle, 

SE. SSE. 
pluvieux  Couv. 
belle. 


SSE, calme NE. 
pluvieux couv. 
houleuse. 


29,6 : ; ; ES y ] 26,9 758,2 
114 320. 25,4 0,9/24,5 bj ri Fo »8125,2 1971756,1 
» 25,94 — [25,92 belle, dal 
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Dates. | Positions 


10 29N.| 
141 190. 
5 N.E. 


12 01N. 
143 570. 
5 N.E. 


Courants| 


Direct. 
Vitesse 
en mill, 


-[N.88 O, 


25,0 


N.58 0.|2 


13 3IN. 
146 220. 
6 N.E. 


15 19N. 
148 500. 
7 N.E. 


17 1ON* 
151 090. 
7 N.E. 


18 54 N. 
153 290. 
8 N.E. 


20 03N. 
155 510. 
9 N.E. 


21 06N. 
158 140. 
9 N.E. 


21 ISN. 
160 120. 
10 N.E. 


21 18N. 
160 120. 
10 ONE. 


TEMPÉRATURES 


delamer, 


— 2992 — 


tression 
baromét. 


Max. Max. 
"Min. Diff. Min. Diff. 


Moyenne. 


26,9 1,6|760,8 2,5|2 
25,3 758,2 


26,0 760,6 20 
1,8/760,6 1,3 
24,2 759,3 


26,8 2,81760,8. 2,5|17 
24.0 8? 


25,0 1,5/760,7 0,9/19 
23,5 759,8 


25,5 2,0 761,8 1,1119 
23,5 17607 =>? 
761,16 
25,0 762,8 
Dro 18 


27,0 3,01764,1 2,4 
4,0 761,7 


28,0 4,0|763,5 2,1 
24,0 761,4 
762,63 


762,4 


Force élastique de 
la vapeur d'exu. 


,01764,7 20/18 ,8 
- 762,7 20 


764,2 1,8 22 ,0 


pression 
de l horizon. 


Vents. 
État du ciel. 


État de la mer. 


N. WE. 


NE. 
belle. 

N E. 
beau. 
clapoteuse; belle 
N.E. 
buageux. beau. 

belle. 

N. E. 
grains; beau. 
belle, 
E.N.E. 
beau. grains. 
belle. 

N E. 
grains; beau, 
belle. 
ENE. 
gr.; huag.; beau. 
belle. 

E. ENE. 
grains; beau. 
belle. 

E. ENE, 
huageux;  clair. 
beau.. 
pluv.; gr. beau. 
houleuse. 

E. 
Nnuageux, 
houleuse. 

N E. 
grains ; nuageux. 
houleuse . belle, 


NE 


gr.; horiz ; brum. 


houleuse; belle. 


E. 
beau. 
belle. 


ENE. 
nuageux; beau. 
houleuse. 


gr.; pluie; couv. 
houleuse, belle. 


beau; nuageux. 


Dates, 


juill. 
1837. 


17 


Positions 


Latitude. 
Longit. 
Déclin. 


21 18N. 
120. 


» 


21 18N. 
210. 
8 N.E. 


21 14N. 
000. 
8 N.E. 


21 20N. 
164 57N. 
9 N.E. 


21 37N. 


168 480. 
10 N.E. 


21 5íN. 
170 330. 
10 N.E. 


22 JIN. 
173 230. 
10 N.E. 


22 28N. 


Courants 


Direct. 
Vitesse 
en mill. 


175 530. 
9 N.E. 


22 45N. 
177 470. 
10 N.E. 


27,0 95 
26,5 > 


Pression 
baromét. 


763,2 
765,0 
762,17 


Force élastique de 
la vapeur d'eau. 


| 


PS 
B 
3 


Double de la dé- 
pression 
de Phorizon. 


10 10 
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Vents. 
État du ciel. 


État de la mer.. 


couvert; bean, 
belle; clapoteuse. 
NE. ENE: 
pluvieux. beau. 
belle. 
ENE. NE. 
beau. 
belle. 
ENE. 
pluvieux;  beau 
belle. 


ENE. E. 
pluvieux; beau. 
belle. 
E. ENE. 
pluvieux; beau. 
belle. 
ENE. 
pluvieux,  beau. 
belle. 
ENE. Des ¡les 
pluvieux; beau.| San- 
belle. wich 


s au 
ENE. 
Medi. Kamts- 


belle chatka. 
ENE. 
beau. 
belle. 

EN E. N E. 
beau? grains. 
belle. 

E. (ENE. 
beau. 
belle. 
ENE. E. 
beau; gr.; pluie. 
belle. 

E ESE. 
beau; couvert. 
belle. 
ENE. NE, 
beau. 
belle. 
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Sorti de 
la rég. 
tropic. 
Coupéle 
mérid, 
«le 1800, 


Des ¡les 
Sand- 
wichau 
Kamts- 
chatka. 


Latitude. 
Longit. 
Déclin. 


-/N.79, E, [28,3 28,5 763,5 


-[N.77 E.[28,5 1; 


9,9 


«[N.I6 E.[27,0 10[27,8 98|765,0 3/0 


7,8 


TEMPÉRATURES | Pression 


CAL a | Daromét. 
delamer.[de 1lair.len millim. 


Max. Max. Max. 
Min. Diff. Min. Dif£. Min. DfE. 


Moyennue. | Moyenne. Moyenne. 


Force élastique de 


la vapeur d'eau, 


27,6 +. 129,2 a 0l763,6 
260 1 lo53 39759] 
26,79 — |26,77 


26,45 


25,8 526,0 25/7593 
26,89 


27,0 


26,0 25,0 761,0 
26,68 |26,56 


27,7 2 >1766,2 
250 217643 
25,86 
27,0 
24,5 
25151 
27,0. |768,2 
o 3017652 3,0 


28,0 3 91766,2 
24,8 *“"|764,7 
765,22 


1,5 


Double de la dé- 


pression 
de l'horizon. 


Vents. 


État du ciel. 


Etat de la mer. 


os 


NE. ENE. E 
beau, 
belle. 

ENE. ESE. E, 
beau. 
belle. 

ESE. EN E. 

beau; grains, 
belle. 

variable; faible. 
couvert; grains. 
belle; houleuse, 

N. NNO. 

gr.; pluie; couv. 

houleuse. 
E”. NB, 
grains; plule. 
belle. 

ESE. SE. 

beau; grains. 

houieuse. 

E. ESE. SE. 

grains; pluie, 

houleuse. 

ENE. ESE. E. 

grains; plule. 

houlcuse. 
NE. E. 
beau. 
houleuse; grosse.. 

WE. NNO,. 

heau; gr.; pluie. 

houleuse. 

N. NNO. 
beau. 
belle. 

WNE;calm.; ESE. 
beau. 
belle. 

SSE. SO. 0S0. 
beau. 

trés-belle 


SO. SSO. 
beau; brumeux. 
belle; houleuse., 


] 


Positions 


TEMPÉRATURES | Pression 
CA baromét, 
dela mer.|de Pair.Jen millim 


Force élastique de 
la vapeur d'eau. 


Moyenne'| Moyenne. 


758,9 E a] 
748,2 10,7 
754,69 


16,0 755,8 10,4] >» 

ms £5/745,8 > 

749,08 

13,0 762,5 5,1 9 
del 757,4 

760,03 

762,4 38|U 

758,6 


13,3 2,31764,4 2,9|10 
110 761,5 


,74764,0 1,210 
762,8 
763,53 


11,7 1,91752,1 294 
9:8 749,7 


12,0 2 p1751,9 
10.0 97506 13 
10:72 [751,37 


14,4 0 1751,7 4 pJ10 ,2 
105 7477 PO? 


Double de la dé- 


Vents. 


État du ciel. 


pression 
de l'horizon 


État de la mer. 


S/O. “S. SiO. 
brumeux ; pluie. 
houleuse; belle, 
SO.  NNO. 
tr.-brum.; couv. 
houleuse; grosse. 
NNO. calme. 
couvert, 
houleuse. 

S. E. variable 
brumeux ; pluie. 
belle. 

ESE. NNE. var. 
pl ; couv.; brum. 
belle; houleuse. 
NNO. 0. 
couvert. 
houleuse. 
OSO. SO. 
brum ; nuageux. 
belle. 

O. so. 
couvert;  brum, 
belle. 


0. OSO. 
beau. 
belle; clapoteuse. 
SSO. E ESE. 
brum.;  pluie. 
beile; houleuse. 
SE.+SSE.. .S. 
pluie;  brum 
hUuleuse. 
SSE. SE. 
brum,; pluie. 
houleuse; belle. 


SE. SSO. ONO. 
brumeux; pluie. 


belle. 


NNO. SO. 
beau. 
belle. 


10”00”|NO. NNO. SE. 
pluie; brumeux. 


belle. 


Entré 


Rade de Pétro- 
pav lowskí au 
Kamtschatka, 
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RÉSUMÉ DES OBSERYVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


TEMPÉRATURES | Pression 


Positions AA e | Daromét, 
de Pair. en millim. 


TEMPÉKATURES | Pression 
baromét. 


O OS » 
delamer,|de Pair.Jen millim. Vents, 


Vents. Dates, | Positions 
Latitude, | Direct. (Max. Max. Max. my 

Longit, | Vitesse |Min. DUE | yin, PIE yin: DIFE. 
Léclin. [en mill. |Moyenne.|Mo,enne.]| Moyenne. 


Courants 
en 24 h 


État du clel. État du ciel. 


pression. 
de l'horizon. 


Latitude. | Direct. [Max.p; 
sept. , Ap, 
État de la mer. Pe Longit. Min. 

“| Déclia. Moy enne 


pression 
de Phorizon. 


État de la mer. 


Force élastique de 
la vapeur d'eau. 
Double de la dé- 

Force élastique de 

la vapeur d'eau. 

Double de la dé- 


53 UIN. 5 ; NO. calme; SSO. 
12,6, gll65. ¿[748,7 05 NO. calme; SE. 16 156 23E. , 7, beau. 
10 POjto,O P91746,1 => couvert. 3 N.E. 760,3 belle. 
11,90 11,96 747,44 belle. 51 SIN 2 SSO: SSE. SE. 
12,2 13,3 754,0 calme; SE. S. 169 36E. Y o, y nuageux; beau. 
11,5 0,7 10,6 2,7 748,8 5,2 pluv,; couvert. 4 N.E. 57 belle; houleuse, 
11,77 12,14 750,88 belle. 51 35N y E d SSE. SE. 
12,6 1,2/18,0 g,0|761,8 60 calme; S. SE. 159 218 3110, , nuageux; beau" 
11,4 10,0" [755,8 >” brumeux; beau. 4 NE. 2, unie. 
11,88 12,82 759,34 belle. 51 12N, 2, 3 5 s Ssso. S. 
13,0 15|14,6 41/7631 13 NE. N. SSE/ 164 23E. : 9,8 beau. 
U,5 "(10,5 *1761,8 *> beau. 5 NE. + 5 » 761,75 belle; unie. 
3 249 
12,20 12,29 762,42 belle. 50 59N.ÍN. y SSE. E. ENE. 
13,0 1,8/15,8 5917634 03 calme; SE, 162 03E 3001 9,5 huag.; beau, 
11,7 ; [10/05 1768,L |"? beau. 7 N.E. 5 belle. 
12,31 — |12,55 [763,23 belle, an ENE. N. NO. 
12,3 13 | 1,0 1.7 763,6 E. SE. 163 22. | JLo, ga beau; nuageux. 
11,0 “1 9,3 >“[762,7 0,9 pluv.; brumeux. 7 NE. belle; houleuse. 
11,60 10,05 763,01 belle. e e ” 
A 51 04N.|S. > Ad E 

12,0 0,8/13,7 4,21764,3 1,3 SE,. SSE. j 2 L166 17€. E 794, beau; pluvieux. 
11,2 9,5 763,0 pluv.; brumcux, 9 N.E. p d houleuse. 
11,65 11,30 763,73 belle. LON . NE NNO. ONO. 
1,8 0,8|1,7 90]76%8 29 SE. E. 168 TIE. E couvert; beau 
11,0 9,7, [759,9 “> pluvieux; cuuv. 10 N.E. ñ houleuse; belle, 
11,24  |10j5s8  |761,86 belle. ds 40l.o 
IL5 ¡9|10,0 3 97598 173 ESE. NNO, al bean. 
103 1 70% [748,3 >” pluvieux. 12 N.E. : b belle. 
10,63 $86  |753,10 belle. Ab En) O. NNO. N 
12,2 19,0 747,4 NNO, S. NM. ; A DuAageux; conve 
100 292155 12517438 3.6 Dean. AR La e 
10,88 10,18 744,98 belle, e e 950 ÍN. ONO. O 
11,7 1,7|1630 745,9 9, NNO. SSE?/ 175 06E. beau; nuageux. 
loo bl 95 6517438 % couvert; pluie. 13 N.E É belle, 
11,10 [1218 [745,04 belle. dl a 

48 25N. 91 915 | O. 0SO. S. 
12,3 1,8|19,0 7488, NNO. SE, NE: 178 58E.| 48 8 5 z nuageux; beau. 
10,5 8,0 16,0/746,4 2, beau; pluie. 14 N.E belle. 
11,40 10,70 [747,28 belle. y 

47 53N » S. SSE, SSO. 
11,8 1,6 16,0 7,01754,3 5,5 . 176 350. 8.5 > pluv.; brumeux. 
10,8 9,0 748,8 5 15 N.E. belle; grosse. 
11,13 [11,91 [750,84 AS pa $30) iS 
12,0 17,0 757,1 N. calme; S. SE. : brumeux; beau. 
106 14 7546 25 bean. A e gros.; houl ; belle. 
11,16 11,90 755,85 belle. 8 4 

46 26N. SSE. E, ESE, 
11,7 12 16,0 8,5 758,9 3.0 NO. N. SE. í 169 150. 0 A brum.; pluvieux. 
10,5 9%] 7,5 “"1755,9 “> beau. 16 N.E. belle; houleuse. 
11,22 12,20 756,48 belle. E y 
45 :16N. 5 ESE. SE. |SSE. 
170 6020. y A E pluv.; tr.-brum. 
16 N.E, > 7 houleuse. 


e 
3 
3 

27 


Rade de Pétro 
pawlowski 


Du Kamtschatka 
á Monterey. 


a] 
=] 
S 


y 


10 0-1 
es 


Coupé le méri- 
dien de 180%, 


O Biblioteca Nacional de España 


— 298 — 
a === 
RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 

A 
3 | TEMPÉRATUREs | Pression 


A | baromét. 
delamer. [de Pair. jen millim. 


RESUMÉ DES OBSERYATIONS MÉTÉ£OROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


A E RETOS RS A O A LL 


TEMPÉRATURES | bression 
(aora baromét. 
delamer. de Pair. len millim. 


Vents. 


Dates. | Positions Vents. Dates. | Positions 


Courants 
en 24 h 


Es 
ES 
38 
Go 


État du ciel. 


PE e AM 
Latitude. | Direct. [Max., Max. pee ¡Max. y. 

Longit. | Vitesse | Min. Vue | pin, Dif min. DIF 
Déclin, [en mill. | Moyenne. | Moyenne, Moyenne. 


| 


État du ciel. AR ' 
Latitude. | Direct. [MAX ppp | MAX. y gp | Max. 


É ' i i i Mun. 
Etat Pr. Longit. | Vitesse ¡Min. Min. 
sebas Pe en mili | Moyenne | Moyenne. | Moyenne. 


BER État de la mer. 


pression 
de l horizon. 
Force élastique de 
la vapeur d'eau, 
Double de la dé- 
pression 
de Phorizon. 


la vapeur d'exu. 
Double de la dé- 


Force élastique de 


46 > , a > p 762,3 OSO. 0. S. 
20 08m 5 SSE. SE. 080. 30 45N. [5.17 E.|15,8 | ¿[16,2 7 917623 AA 
40. y > : pluv.; brumeux 127 120 | 8,5 |! 14,0 280 2 
IAE : 58,: belle. | 1á N.E. 14,93 [762,0% belle, 
45 43N.!S.75 0. El rn" E 6 39N. 15,2 765,4 SSE. SE, 
166 520.| 15,9 |11) i ee 14 aso l eso |126. P8|1450 1,2/760,4 bean. 
16 N,E,. z Bobledss: 14 N.E. 761,88 houleuse; belle, 
45 08N. N.82 O- y g 958 ÍNNO. NNE 36 36N. 4,0 1, 761,1 calme; SE. BO. 
ms pa - Ls de 764,8 2 beau; nuageux. 124 130. ; 0,0 e ber 
E ' y houleuse; belle. 14 30NE. 1301 e a 
43 48N.|N. 5,8 3.0 15,0 766, ¿NE a 766,0 ONO. . . 
53 30 4,2/766,3 2,5 NNE. ENE. 36 36N. 29/7064 , 
163 330. 2 10,5 7637 $ e 24 13 757,2 couv. brumeux. 
18 N.E. Se 763, rua" brum. 124 130. y e 260.67 belle. 
42 U5N. 73 763 E 5 767,6 calme; N. $. 
le ! ENE. SE, , 767, 
162.380. E ! ls pluv.; brumeux. 3 5 765,6 beau, 
18 N.E. 5 5: houleuse; grosse. : : 766,60 belle. 
768,8 NO. S. E. O. 


41 17N. le a s 5 

, E ESE. SO. SS0, € 
163 260, y 20, 150, pluvieux; graius. 299 » o me 
E xl y 


18 N.E. f 7 Es trés-houleuse, e 
41 04N.|¡S. ' 20,0 76: | E 768,2 cal.;¡NNO.0.0SO0. 
160 380. 170 3,0193:2 3,7 IS + 9517671 beau. 
a y 754,5 9 2 beau Ñ 3, 767,74 ' pelle 
e 18,42 758,97 houleuse. 208 P 
767,9 calme; NNO. N. 


41 09N, 25 20,0 92.21763,2 y E ' 
2,2 122 4,1 ESE. SE. 
133 580. 7, 759,1 : nuageux. 9 764,9 beau, 
Y N.E. belle 766,24 belle, 
ON pas iia e | man UN 
20 N.E. y 756. belle 3 $ 761,08 belle. 


A Monterey. 


Du Kamtschatka 


Du Kamtschatka 
á Monterey. 


En rade 
de 
Monterey. 


40 24N. E sso 757,6 calme; NNO. 

150 580. 5 8, 753,0 pluv.; brumeux 2 9, 756,4 beau; brumeux. 

20 N.E. 754.08 , houleuse; grosse. 757,18 belle, 
760,6 ¿2 cal.; S, O, NNO. 


40 57N. 20,2 2,91760,1 6,6 14 $0. 0. SSO y 
- de put: » > . O . 5 AS > Y 

147 040. 5 17,3 753,5 pluvieux;  beau y du pe Ml rr 
19 N.E, 18,20 756,86 trés-houleuse. 13,24 Ent eu 
764; calme; S. NNO. 


40 17N, N.30 0.118,83 1,8:20,7 21763, 4,8 15 ' 14,4 : 

: 917 0,8/20,7 2,11763,4 4,8 15 SSO. 080. yA 2 ' : 
2 E I il 18,3 758,6 r brAl. 12,3 : Y o sj 
de 19,37 |760,68 houleuse, 13,27 [13,40 [762,02 . 

39 I4N. 20,0. 767 0 ES": 765,7 ONO. O. NNO. 
ue 30: a 2 A 12 071 38|iosa cosert: ea 
20 N.E. 18,85 — |765,88 belle. ] 13,38 13,28 — |764,79 belle. 

765,7 O. NNO. 


38 130. 20,6 o 2 1767.1 ÓSiO:bO. No 14,0 14,8 4,0 

pe he. , e e P I y 
135 290. %: 18,0 2,6 705.9 BUDA; Beba] 12,3 y] 108 > |7638 EÍA 
18 N.E,. 18,80 766,32 belle. 764,56 belle, 

37 IGN. S.33 E|1s,5 ,.|19,7 766.1 NO.“ONO. O 36 36N. 766,2 0,9 O. ENE. NO. 
132.560. 11, dl > 16,0 3,7 762,2 3,9 DERIO E Era. f 124 130. » ñ 765,3 brumeux; beau. 
17 Nak, 3 17,40 |763,86 belle, 14 30NE. 765,44 belle. 


36 44N.'S.26 E. DS o 61764,3 ONO 
129 520.| ; ¡150 27622 ps 
14 N.E, : 6 [763.98 belle. 
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Pression 


Pression 
Dates. | Positioms A, | Daromét, 


baromét. 


lé- 


Vents. 


Lieux. 


État du ciel, | Lieux. 
Etat du ciel, 
Latitude, 


Longit. 
Déclin. 


pression 


nov. 
1837. 


pression 
de Phorizon. 


y État de la mer. 
Etat de la mer. 


Double de la dé- 
Force élastique de 
la vapeur d'eau, 
Poubhle de la d 


Force élastique de 
la vapeur eau. 


a. 


| 
| 


. a NO. NNO. 
36 36N. NO  NNO. Ú beau. 
124 130. 9 


A e E 3,3 beau. belle, 
1430N.E. belle ; houleuse, 


«Es pe NNO. NO. 
36 36N. 14,0 15,0 76; y ONO. NNO. heau. 
(24 130: 12,5 15| 98 5,21781,6 eau. E pe belle. 
houleuse; belle . ñ Ñ 
: 4 y NNO. NO. calm. 
O. NO. NNO. y 1% 1712000 "9,8170 beau. 
beau. . “59 16,7 belle, 
houleuse; be 11 12 N.E. 


SO. ONO. N. 
calme; S. NNO 29 03N.[s.3u E./18-3 6,8/20,0 4,3 758,0 1,1414 bro beau, 
heay. : 120 280, 17,5 15,7 757,2 belle. 

belle, 1IN,E. 


18,0 NO. NN O. 
calme; NO. 0. 27 21N.[S.49 0.119 95 5 hi brumeux. 
beau. 119 500. 17,5 6 nd) belle, 
belle. 11 N,E. NO. NE. 
calme. 26 30N. 


couvert, 
beau. p 119 250, y belle, 
belle. » 


1 ” NNO. NNE. 
calm, E. $. $30. | 25 09N. 19,6 2,0/17,8 2,8765,1 2,8 beau; couvert. 
brumeux ; beuu. 260 17,6 15,0 o belle. 
belle;  houleuse 3 pe NE. N. NNO. 

14,0 1,5/16,8 75/762,6 1,8 ca.; ENE. N. 0S0. 2 .|S. . 2: y beau; couvert, 

12,5 9,3 “>%[760,8 beau; brumeux.| : a : belle. 

761,77 belle. «E, NNO. NO. 
S/4633E..58, 3 - 6 E beau. 
pluvieux; grains. belle. 
houleuse. q NO. NNÑO. 
S. 0. ONO. OSO. ¿ . 5, beau; couvert. 
pluvieux;  beau . belle. 
belle. 


> p NO. 
calme; N. NE, . beau. 


belle. 
3 NO, calme; O. 
cal.; S. O. y bean. 
belle. 
bouuleuse. 


En rade 
de 
Monterey. 
De Monterey 
á la baie de la 
Magdeleine. 


Auprés de Pile 
de la 
Goude!oupe. 


de la 
Magdeleine. 


Dans la baie 


NO. calme; NO. 
calme; NE. NO. 2 beau. 
beau. 2 » belle. 
belle. 


NNO. NE. NO. 
ca.; SO. NE. NO. beau. 
beau. 13,0 belle. 
belle. 


NO. N. ONO. 
NNO. » j 


p beau. 
DNAageux; . belle. 
belle, 5N. 


De Monterey 
á la baie de la 
Magdeleine. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


S| 
Ss 


TEMPÉRATURES | Pression 
A baromét. 
delamer. [le Pair. fen millim. 


TEMPÉRATURES | Pression 
=== | baromét. 
delamer, de Pair. ten millim. 


Dates. | Positions Vents. y Positions Vents. 


Courant 
Courant 
en 2 h. 


État du ciel. + E ió État du ciel. | Lieux. 
Latitude. | Direct, AX. oo | Max. Max... 
État de la mer. Longit. | Vitesse |Min. PE] min, PIÉ prin, Diff. 


Déclin. [en mill, [Moyenne, | Moyenne |Moyenne, 


ón: Latitude. 


a Longit. 
1837. Déclin. 


pression 
de P'horizon 


État de la mer. 


Force élastique de 
la vapeur d'eau. 
Double «e la dé- 
pression 
de l'horizon. 

Force élastique de 
la vapeur d'eau. 
Duuble de la dé- 


| 
| 


A 
| 


24 36N, 6 E NO. NNO. > >. 8 23 14N. 21,6 0.9 22,7 4,31761,9 2,1 SE. E. SO, NO. 
114 250 ; | Y beau; nuageux. ] 108 490. 20,7 %9 118,4 "759,8. beau. 
8 15N.E 2 belle. » 21,04 20,10 761,02 houleuse. 


24 36N. E 2% 2, N. NE. NO 23 14N. 22,0 22,0 763,8 14%27| >)  [NO,calm.;0,NO. 
114 250. y zo 20 a 108 490. 20,33 17/1730 50/7599 3,9 beau. 
belle. » 21,01 19,29 761,35 belle. 


NNO. ENE. ONO. 22 UGN. 23,7 9,9122,3-3,6|762,8 16/15 NNO. NE. NO. 
couvert ; beau. 108 420. 21,5 19,2 761,2 beau. 
belle. 8 N.E. 22,70 [20,45 [761,85 belle. 


NO. NNO. 21 SUN. 24,5 99/23,2 3921763,6 30] ” NNO.calm.; ENE. 
beau. 108 140. 22,3 [20,0 [760,6 “> beau. 
belle. » 23,12 [21,32 [762,46 belle. 

NO. «calme; NO. 21 36N, 235: 115129730 1702:8 59.7 900? NNE, calme.;NO. 
beau. 107 540. 22,0 [18,7 > 760,1 »4 brumeux ; beau. 
belle. » 22,49 21,45  |761,49 belle, 

24 36N, 2, NO. calme; NO. 21 32N. 228; ¿ 24,0 e 760,8 y E 18 NE. NO. O, calm. 

VA 250. bd sy , beau. 2  |107 360. 2m6 %*117,5 “758,1 brumeux ; beau. 

8 I5N.E. belle. Y RNE. 22,38 21),67 759,71 belle. 


24 03N. 21,8 7 NO. E Ñ 24.0 26,4 762,9 16,3 calme; N. 0. 
114 440. 1 2 nuageux; E 220 20196 6817595 3,4 beau. 
belle ; clapoteus. 22,86 22,76 760,72 belle, 


NO. N. 22,7 125,0 [763,6 184 ,2 calme; O. SO. 
beau. 22,0 0,7|18,8 6217611 2,5 beau. 
belle; houleuse. . 22,283 20,95 762,28 belle, 

NNO. N. 23,0 25,6 763,8 16 ,8 calm.; NE. NO. 

beau. 5 20 Mig 3 7619 19 beau ; couvert. 
houleuse 22,51 22,07. 762,88 belle. 


NNO. 050. 23,0 ¡9/23,6 5p|764,1 17 cal.;SO.0.NO.NE. 
beau. 21,8 *>=|18,6 > [761,3 28 beau. 
belle. 762,79 belle. 


O. NO. SO, 21 32N. : ¿ 765,0 y calme; E. 0. NO. 
beau. 107 360. 22, , 761,6 3,4 bean. 
belle, 942N.E 5 762,82 belle. 


23 .14 0,[2 » ONO. N. NO.||' 20 42N. . 762,9 17 N. NNE. NNO. 

109 250. 9 3 Deán. 108 140. 22 y 759,7 3,2 beau. 

8 33N.E. 2 belle, 7 NE. : 761,34 belle. 

93 14N, ; le ONO. 0. »N 19 40N-|N. 762,5 18,4,6 NO. ESE. SS0. 

108 490. 2 y beau. : 108 040. 3, aro 7598 2? nuageux; beau. 
4 belle. 7 N.E. : 761,02 belle. 

23 14N. NO. calme; 19 18N 25,8 27,0 761,6 19,5 N, SO. O. calme. 

. 3 a .N. . » 5 5,0 , > . 
108 490. 59, bean. 30 |107 340. 213 Poleo o |758j9 27 bean. 
belle. 7 N.E. 24.91. [24600  |760,11 belle. 


calme; SO. E. 19 OIN (N. 125,4 10 27,0 4,0 762,0 20,6 SE, N. O. calme. 
beau. 107 090.| 2 24,4 > 23,0 [759,3 2,7 beau. 
belle. 7 N.E. 2,96 24,38 . [760,32 belle, 


SE. E. 'S. SE. 
beau. 
belle; houleuse, 


Dans la baie 
de la 
Magdeleine 


De Mazatlan 
á San-Blas. 


En rade 
de 
San-Blas. 


De la baie de 
la Magdeleine 
á Mazatlan. 


2 
E 
5 
07 
EJ 


mty 


mm 
TND 0D 


A Tentrée 
du golfe de 
Californie. 

P 


De San-Blas 
á Acapulco. 


En rade 
de 
Mazatian. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


DeSan-Blas 
á Acapulco, 


28 
EE 
5d 
as 
eS 

Sl 


TEMPÉRATURES | Pression 


baromét. 


Dates. | Positions Pair. | en millim 


dela mer.|de 


Courants 
en 24 h 


Latitude. | Direct. 
Longit. | Vitesse 
Déclin. [en mill. 


MAX. niep | Max. MAX. 
“Dif. Min. Diff. min. Dif. 


| Moyenne. | Moyenne. 


la vapeur d'eau, 
Double de la dé- 


Force élastique de 


18 46N. 
106 320, 
9 N.E 


17 53N. 
105 390. 
9 NE. 


17 46N. 
104 440. [84 E. 
9 N.E,| 12,0 
17 29N. 97, 
104 000.[S.85 O 
9 N.E.| 3,9 


17 06N. 
103 300.[S.68 O. 
9 N.E.| 10,9 


17 08N. 


26,6 760,5 
227 Mosa 1,7 
24,41 [759,49 
28,0 761,2 
235 45/7579 3,3 
25,08 — |764,03 
29,0 5.0]760,3 9 
59 2,2 
24,0 (758.1 
26,12 [759,25 
30,5 760,2 
254 81 
244 97507 
26,61 [758,53 
28,3 . ,1760,1 
24,9 34/7579 22 
26,72 |758,95 
30,4 760,4 
103 400. 25,6 £81756g 3,8" 
9 N.E. 27,16 (759,15 
16 47N. 32,0 
102 390. 25,8 6,2 
9 N.E. 27,98 
16 50N. 30,0 
102 090. 24,2 5,8 
8 I7NE. 27,82 
16 50N. 
102 190. 


27,8 
26,7 
27,27 


28,0 
1,1199 
25,44 


5,8 


pression 
de l'bhorizon 


Venis. 
État du ciel. 


État de la mer. 


calme; ONO. 
heau. 
belle. 


NN O. 
beau. 
belle. 

NE. N. 
beau. 
belle. 

NE. ONO. NNO.! 
beau. 
belle. 

NNO. ESE. calm. 
beau. 
belle. 


SE. calm.; NO. O. 
beau. 
belle. 


ONO. O. 0SO., 
beau. 
belle. 
SSE. NNO* 
beau. 
belle. 


NNO.calm.;NNO* 
beau. 
belle. 

N. calme; 0. N 
beau. 
belle. 

calme;  0SO, 


beau. 
belle. 


N.cal;.OSO.ONO.! 


beau. 
belle. 


NNE. N. 0. S. O. 
beau. 
belle. 

calme; SO, ONO, 
beau. 
belle. 

N. calme; SO. 
beau. 
belle. 


N. calme; OSO.N. 
beau. 
belle. 


OSO. 


NE. 
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RÉSUMÉ 


DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


FAITES A LA MER., 


Dates. 


janv. 
1838. 


Positions 


Latitude. 
Longit. 
Déclin. 


16 50N. 
102 090. 


» 


16 50N. 
102 090. 
S 17N.E. 


15 32N 
Tol 460. 
8 N.E. 


13 50N. 
101 060, 
8 N.E. 


12 07N. 
101 230. 
8 N.E. 


9 56N. 
101 210. 
9 N.E. 


7 47N. 
1OI 010. 
10 N.E. 
5 53N, 
100 290. 
10 N.E, 
3 19N- 
99 120. 
9 N.E. 


2 198. 
9 N.E. 


TEMPÉRATURES 


” idelamer. [te  Vair. 


Courants 


Pression 
baromet. 
en millim. 


.|Max. 


. | Moyenne, 


IIA 


28,5 
23,0 
25,08 
30,0 9,0 
21,0 
25,60 


5,5 


NUN NN WEN 
ATAN SS 


WR» 
AS 


25,7 
26,02 


Min. Diff. 
Moyenne. 


758,73 
759,5 
7572 29 
758,43 


Force élastique de 
la vapeur d'eau, 


y] 
e 

3 
e 


Duyuble de la dé- 


Vents. 


État du ciel. 


pression 
de Phorizon 


État de la mer. 


N. calm.; SO. N. 
beau. 
belle. 


N, calme; SO. N. 


beau. 
belle. 


NE.SE.SO, calme. 
beau; nuageux. 
belle. 


calm.;¡NE.SO.NO. 
beau. 
belle. 

NNO. 0SO. calm. 
beau. 
belle. 

NE, 080 0. N. 
beau. 
belle 


N. calme; OSO. 
beau. 
belle. 


0. NO. OSO. 
beau. 
belle. 

ONO, NO.N. NE | 
beau. 
belle. 

NNE. NE. N. NE. 


beau. 
belle. 


NE . ENE: 
»beau. 
belle; houleuse. 
ENE. E. ENE. 
couvert; bean. 
belle. 
ENE. N. ENE. 
beau. 
belle. 
ENE. NE. 
couvert. 
belle ; houleuse. 
SSE.. SO. SSE. 
grains; couvert. 
belle. 


En rade 
d'Acapulco. 


D'Acapulco á 
Valparaiso 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


| RESUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


S| 


| 


D'Acapulco :á 
Valparaiso. 


Sous Péquateur 


Dates, | Positions 


1838. 
févier. 


ler 


Longit. 
Déclin. 


202 N.|N.34 O. 
99 07 0. 26 


Courant: 


32,9 


9 N.E. 


1 42 N.|[N.49 0.[27,2 


100 07 O.| 38,9 


oz 


15, 9 


pl 


.1N.85 E./26,8 


26,8 


TEMPÉRATURES 


O 
dela mer. [de Pair, 


Max... 
Min, Dif£. 


"| Moyenne 


27,8 
24,8 %0 
26,38 


31,5 
258 14240 75 
26,56 26,99 


27,2 
24,3 2,9 
26,12 


.|N.52 0.|27,4 1,4 28,0 3,5 7 


26,0 24,5 


26,31 
26,5 
23,5 
25,21 


3,0 


29,2 
260 52 
26,42 


29,3 
24,5 
26,61 
30,0 


25,2 48 
27,57 


4,8, 


30,0 
24,8 5,2 
26,91 


30,5 
25,4 p,1 
28,34 


28,2 
23,0 
25,79 


5,2 


28,0 
25,0 0,8/24,8 
26,32 26,13 


3,2 


27,0 29,8 
24,5 25/20 58 
25,81 [26,49 


Pression 
baromét. 
en millim. 


Max. 
Min, Dif£. 


Moyenne. 


761,0 
758,0 
769,57 


760,9 
758,5 2,4 
759,75 


3,0 


762,0 
757,9 4,1 
759,54 


759,80 


761,2 
758,5 27 
759,84 


760,8 
758,9 1,9 
759,74 


761,9 
758,9 3,0 
760,26 


761,4 
758,9 2,5 
760,14 


761,4 
768,5 29 
760,02 


761,0 
759,4 1,6 
760,18 


761,8 
759,2 2,6 
760,50 


761,9 
758,9 3,0 
760,38 


761,0 


Force élastique de 
la vapeur d'ean. 


3l 


758,5 2,5 
759,93 


Double de la dé- 
pression 
de l'horizon. 


Vents. 
État du ciel. 


État de la mer. 


SSE. 
beau 


SE: 
belle. 


SSE. 
pluv.; grains. 
belle. 


calm. SO.NO,NE 
beau; 
belle. 


NE, N. ENE. 
grains; beau. 
belle. 


SE. S. 0S0. S50. 
piuvieux grains, 
houleuse, 


belle; 


S. SO. O. calme. 


beau. 
houleuse. 


calme plat. 
beau. 
houleuse. 


calme; N. S. 


beau; nuageux.! 


belle. 


calm.;SO.S.SSE. 


grains; beau. 
belle. 


calm.;S0.0.0S0- 


beau. 
belle. 


OSO. cal.;SO, SE, 
pluvieux ; nuag. 


belle. 


SE. SSE. 
NUAageux. 
belle. 


SSE. SO. NE, 
couv.; pluvieux. 
belle ; houleuse. 


NE. calme; SSE.! 
grains; pluv. 
houleuse. 


nuageux. 


calme SE. 


NUAgeux. 


Dates, | Positions 


1838. 


fév. Longit. 


Déclin. 


3 11 S.[N.14 0./26,7 


15 |10U 17 O. 
8 N.E 


—l 

EA 

“o 
Om 


E 
E 


= 
= S 
TD MI y WR 0 


HO 


Om 


Zw 


=> 
o] 
Y a J Pos 
wo or 
283 238 


1) 


z 
os 
2%s 


2383 


O] 
PE 


Hop mon 


HO HON on Fon E 


Courants 
en 24 h 


Vitesse 


en mill. | Moyenne.|Moyennej Moyenne. 


22,5 


4 21 s.|S.87 0.|26,7 


42,8 


19,3 


4,2 


N.89 O. 


16,2 


10,5 


N.80 O. 


S.36 0. 


18.57 0.|25,4 


.|N. 9 0.125,38 


. [5.14 0.125,2 1,1 


TEMPÉRATURES 


A 
dela mer. |de Pair, 


Latitude. | Direct. MAX Dip. Ma pp 


Min. 


29,0 
25,0 
26,13 


1,7 4,0 


25,0 
26,01 


27,7 
1,2/25,0 27 


25,6 
25,93 


26,09 


ae os [a $0 
2 24, 
25,76 |20,40 


26,0 
252 0? 
26,62 


27,0 
25 > 
25,30 
28,3 
0,8 24,3 4,0 
25,73 


28,3 
1,3 23,0 5,3 
25,25 


25,7 28,0 
24,5 12 26,0 4,0 
25,15 [25,54 


.[S.13 E.[26,6 191290 ¿y 


24,0 
26,26 


26,0 28,0 
250 250 
25,59  |26,u8 


3,0 


27,0 
071340 
24,85 


24,7 de 
25,69 


275 
0,8938 
24,88 


3,7 


27,5 
240 13/2344 Ll 
24,59 [25,06 


25,6 1,6/27,0 4,3 
240 122,6 
24,65  |24,77 


27,5 
22% 5,0 


94,1 
24,75 


24,54 


Pression 
baromét. 
en millim. 


Max. 
Min. hdi 


Force élastique de 
la vapeur d'eau. 


760,5 
759,0 
759,87 


760,9 23 
758,0 29 
759,41 


760,6 2,1 22, 
758,5 
759,54 


1,5 


761,1 95/23 
758,6 
759,52 


7616. 123 
759,1 25 
760,34 


763,6 23 
759.6 40 
761,08 


764,1 22 
760,2 3,9 
762,03 


766,6, 123 
763,1 3% 
764,25 


766,1 
765,0 
765,48 


Ll 


766.4 1 gl19 
764,6 
765,42 


767,3 19 
764,5 pes 
766,62 


767,2. , 21 
766,508 
766,90 


767,2 9,7|21 
764,5 
765,77 


766,7 3 1[22 
763,6 > 
765,22 


Double de la dé- 


pression 
de P'horizon. 


Vents. 
État du ciel. 


État de la mer. 


SSO. SE. 
beau; grains. 
clapoteuse; belle, 


SE. 
grains. 
belle. 


SE ESE£,. 
grains ; pluvieux. 
houleuse ; belle. 


SE. SSE, 


Lieux. 


Sorti 
de la 
region 
tropi- 
eale. 


couvert; grains.| 


belle. 


SE. 
nuageux; 
belle, 


ESE. 
beau. 


SE. ESE, 
heau. 
helle. 


ESE. E. 
belle. 
houleuse; 


E. ESE. 
grains; beau. 
belle. 


E. 
grains; beau. 
belle; 


ESE. E. ENE. 


grains; —beau. 
houleuse. 


ENE. E. ENE. 


beau. 
houleuse. 


beau. 
houleuse. 


E, ENE. ESE. 


grains ; beau. 


belle; houleuse. 


ENE. NNE. NNO., 


beau; grains. 
houleuse. 


belle. 


houleuse. 


Auprés de Vile 
de Páques. 


7 PA 
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== 


Positions 


Latitude. 
Longit. 
Déclin. 


29 56 S. 
108 480. 
8 N.E. 


31 05 S. 
104 490. 
10 N.E, 


31 38 S. 
LI 120. 
12 N.E. 


35 155. 
98 210. 
13 N.E. 


32 375. 
95 250. 
13 N.E. 
32 498. 
93 160. 
15 N.E 
32 558. 
20 230. 
14 N.E 


32 48 S. 
87 550. 
15-NoE. 


32 39 S. 
85 390. 
16 N.E. 


32 448. 
85 U40. 
15 N.E. 


33 38 S. 
85 460. 
14 N.E. 


33 158 
83 360 
14 NE. 


33 258. 
82 590. 
J4 N.E. 


33 548. 
82 300. 
14 NE. 


33 358. 
81 000. 
14 N.E. 


33 38 S. 
79 290. 
14 N.E. 


D'Acapulco á 
Valparaiso. 


Auprés des il: 
Mas-á-Fuera et 
Juan-Fernandez 


TEMPÉRATURES 


Cuurants 
en 24 h 


5.58 E.[22,6 y 
9,7 [21,8 


764,1 
18,4 2,317615 


19,43 


Pression 
baromét. 


Pair. [en millim. 


24,3 58]763,7 1,6 


18,5 
20,76 


761,1 


2,6 


la vapeur d'eau. 
Double de la dé. | 


| Force élast:que de 


pression 
de Phorizon. 


Vents. 
État du ciel. 


État de la mer. 


NNO. 

beau. 
houleuse. 
NÓ. 
beau. 

houleuse, 


NO. 0. ONO. 
cuuvert; pluie. 
houleuse. 
O. 
beau. 
belle. 


O. 
beau. 
houleuse. 
0 
beau. 
belle. 

0. 0SO S. 
nuageux; pluie, 
houleuse. 
SE. 
grains. 
houleuse. 
SE. 
beau; grains, 
houleuse. 

S E. 
grains; beau, 
houleuse. 
ES E. 
nuagenx. 
houleuse. 
SE. SSE. 

nuageux. 
houleuse. 

S. calme; WNNO. 
couvert. 
houleuse; belle. 
NNO. 0. 
beau. 
un peu houleuse. 
OSO. ONO. 
trés-beau. 
houleuse, belle. 
ONO. O. 0S0. 
heau. 
belle. 


belle; 
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Dates. 


mars 
1837. 
— 


17 


e 
Latitude. 


Pression 
baromét. 
en millim. 


TEMPÉRATURES 
a . 
delamer.|de Pair. 


Max... Max. 
Diff. Min. Dif. Min. 


Positions 


Max. 
Min. 


Direct. 
Vitesse 
en mill. 


Longit. 
Déclin. 


19,5 
19,0 
19,31 
18,0 


13,6 
16,07 


16,5 25.0 
a ra. 10:8/75833 


23,8 
0,1178 
20,05 


33 03 S. 
76 540. 
16 N.E. 
33 02 $. 
74 040. 
15 N.E. 
32 112 S. 
74 040. 
116 36NE. 


» 


N.61 E. 
28,1 


4,4 


24.0 
16,5 295 


33 02 S. 
74 040. 
1536N.E. 


Force élastique de 
la vapeur d'eau. 


| 


Double de la dé- 


pression 
de l'horizon. 


Vents. 
État du ciel, | Lieux. 
État de la mer. 


Ss0. .0. 
heau. 
belle. 
S. 
beau. 
belle. 


calme, 
beau. 
belle. 


calme. 
couvert. 
belle. 


calme; N. 
|couv.;pluie;beau. 
| belle. 


SE. $. 
clair. 
belle; houleuse. 


ESE, NO. 
beau. 
belle. 


NO. 
beau. 
belic. 


E. calme; N. NO. 
nuageux. 
belle; houleuse, 


calme. 
beau. 
houleuse. 


Sso. 


En rade de 
valparaiso. 


calm.; N. calme. 
beau. 
houleuse. 


calme; SO. $. 
beau, 
belle. 


N. calme; 
beau. 
houleuse ; belle. 


calm.; N. NO.SO. 
beau. 
belle 


calme. NO. 
beau. 
belle. 


so, 
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TEMPÉRATURES TEMPÉRATURES | Pression 


baromét. 


Pression 
Ac rad baromét, 
delamer.|de Pair.len millim, 


en24 h. 
que de 


Vents. 


as o a 
Dates. | Positions dela mer, |de Pair. 


Vents. 


En rade de 


Valparaiso. 


Latitude. 
Longit. 
Déclin. 


o 


33 02N. 
74 040. 
1536N.E, 


. 33, 02N. | 
, 74 040.| 
1536N.E, | 


Courants 


Direct. [Max. 
Vitesse |Min. 


Diff. 


764,1 
760,4 


21,0 7,0)763. 
EC E 


18,8 6,7|766,1 
12,1 763,9 
15,41 
18,5 


766,2 
10,0 s% 


762,0 


19,0. 7,01763,3 
761,2 


Force élasti 


1 


3,7 


2,241 


211,3 


a vapeur d'eau. 


État du clel, 


Double de la dé- | 
pression 
de Phorizon, 


État de la mer. 


calme; SE, SSO. 
beau. 
belle. 


calme; N, 
beau. 
belle. 


N. calme, 
cuuvert; pluie. 
helle. 


calme; ONO. SO. 
beau. 
belle. 


calme; ENE. SE. 
beau. 
belle. 


calme; SE, 
beau. 
belle. 


calme, 
beau. 
belle. 


calme. 
beau. 
belle. 


SE. $8: 
beau. 
belle. 


calme;  S. 
beau. 
belle. 


calme. 
beau. 
belle. 


calme. 
beau. 
belle, 


calm.; NE.SE.SO. 
beau. 
belle. 


calme; SE. 0SO. 
brumeux; beau. 
belle. 


calme. 
brumeux; 
belle, 


clair. 


avril 
1838. 


Courants 


Latitude, | Direct. 
Longit. | Vitesse 
Déclin. |en mill. 


_— 


33 U2N. 
74 040. 
1536N.E. 


31 06N. 
76 100. 
16 N.E. 


28 46N. 
79 070. 
lb N.E. 


12,8 
11,7 


12,23 
13,0 
11,8 
12,40 
13,4 
1,8 16 12,0 
12,70 


> 2,1|19,0 6,2/705,7 9,4 


14,07 


16,8 
14,5 


Max... 
A min PL. 


Mo enne. 


Force élastique de 


14,2 5,21763,5 91| 9 
9,0 761,4 


18,6 -.,1764,3 
Blur 7727 16 
14,40 
19,5 
11,3 8,2 
14,56 


16,7 


1,2 


764,0 
4,7/761,2 2,8 
14,50 


; 763,3 
15,69 


2,3|14,9 
14,5 


la vapeur d'eau. 


Double de la dé- 


pression 
de l'horizon 


État du ciel. 


[État de la mer. 


calme. 
beau, 
belle. 


calme; S. 0. 
beau. 
belle. 


calme. 
beau. 
belle, 


calme. 
beau; brume. 
belle. 


calme. 
beau; brume. 
belle. 


calme; ESE. N. 
brumeux. 
belle. 


calme. 
brume épaisse. 
belle. 


calme; E. SE. SO. 


brumeux. 
belle. 


calme ; ESE. 
brumeux. 
belle. 


cal.; SSO.NO.NE. 
heau. 
belle. 


calme. 
beau, 
belle. 
calme; NE. NNO. 
beau; pluvieux. 
belle; houleuse. 
N. NO. SSO. 
nuageux. 
houleuse. 
SSB 
nuageux. 
grosse houle. 


SE. SSE. S. 
nuageux. 
houleuse. 


En rade de 
Valparaiso. 


De Valparaiso au 
Callao de Lima. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 512 — 


RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


De Valparaiso au 
Callao de Lima. 


Auprés des ¡les 
Saint-Félix et 
Saint-Ambroise. 


En rade du 
Callao de Lima. 


Positions. 


Latitude. 
Longit. 
Déclin. 


27 038 
81 200. 
14 N.E. 


26 23 S 
82 250. 
13 N.E. 


26 158. 
82 390. 
14 NE 


24 185. 
82 120 
13 N.E. 


21 2658 
81 340. 
13 N.E 


18 205. 
80 490. 
12 N.E 
15 335. 
80 210. 
IL N.E. 


13 21 S. 

79 550. 

10 N.E. 

12 46S.|N.41 0. 
79 330.| 14,1 
10 NE. 

12 148 

79 400. 

9 N.E. 


12 035. 
79 330. 
10 16N.E. 


12 035 
79 330, 
10 16N.E, 


TEMPÉRATURES 


FT 
dela mer, 


EL ip. DIFE ip Dif. 
|Moyenne, Moyenne. 


baromét. 


| Pression 
de ale millim. 


Max. Max. 


orce élastique de 
la vapeur d'eau; 


|: 


20,8 9,81766,9 


15 
18,0 763,3 a) 


y 


16,3. 4,7)759,8 
18,78 [760,92 
762,6 
759,8 2,8 


» 


Double «de la dé- 


pression 
de l'horizon, 


Vents. 


État du ciel. 


Etat de la mer. 


| 


S. SE. S.SE, 
nuageux. 
houleuse. 

SSE. SE. S, 

brumeux; couv, 

belle;  houleuse. 


SSE. SE. 
couvert;  heau. 
houleuse. 


SE. ESE. 
nuAageux. 
belle. 
ESE. 
couvert. 
houleuse. 


E. ESE. 


couvert. 
houleuse. 


ESE. 
couvert. 
belle. 


SE. calme. 
nuageux; brum. 
belle. 

E. SSO. SE. 
brumeux. 
belle. 

SE, S. SSE. SE. 
brumeux. 
belle. 
SSE. 
couvert, 
belle. 

SE. SO. SSO. 
brumeux; beau. 
belle. 
calme; SSE. 
brumeux. 


belle. 


calme ; 
beau. 
belle. 


calme; SE. 
beau. 
helle. 


SSE. :SE. 


SE. 


brumeux ; beau.! 


belle 


Ss 


Dates. | Positions 


Courant 
¡en24 h. 


g 
S 
ó 
e] 
e 


Lat tude. 
Longit. 


1838. | Decin 


12 03 S. 
17 79 330. 
10 16N.E 


18 


1203 S. 
79 330. 
10 16N E. 


— 315 — 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 
PR A AAA A 
Pression 
baromet 
en mm, 


TEMPÉRATURES 
rs ra 
delamer. (e Pair 


Max. .: 
"| min, DIFE 


Moyenne, | Moyenne. 


20,0 
17,0 
18,25 
21,0 
17,0 40 
18,51 
20,5 
17,6 $e 
18,17 


3,0 


23,6 

a 49 
18,71 
21,5 

17,0 
18,75 
24,2 


20,31 
26,0 
5|18,5 7,5 
20,87 
18,7 23,4 
178 0,9117,7 5,7 


16,29 
16,8 
15,6 
16,20 


Moyenne. 


762,9 
761,0 


762,11 


762,9 
760,4 


761,67 


762,7 
161,2 


761,87 


762,4 


7 


761,69 


7 
7 


60,9 


64,0 


17,4 681760, 


ino 
rot 
2,5 14 
1014 


1,5/14 


Duuble de la dié- 


Vents. 
État du ciel. 


État de la mer. 


calme. 
brumé épaisse. 
belle. 


calme; S. SE. 
brumeux, 
belle, 


SE. calme; O.SSE. 
couvert. 
belle. 


calme; ONO. 
beau, 
belle. 

N. NO. calme. 


beau. 
belle. 


SE. 
beau. 
belle. 


SE. 


beau. 
helle. 


SE, 
couvert, 
belie, 


SE. SSE. 
couvert. 
belle. 


SE. SSE. 
beau. 
belle. 


calme ; NE. SSE. 
beau. 
belle. 

calme; NE, SSE. 
beau. 
belle. 

SE. 
beau. 
belle. 

calme; SO. SSE. 
couvert. 
belle. 
calme; ESE. SE. 
couvert. 
belle. 


Ea rade du 
Callao de Lima. 
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e 


TEMPÉRATURES | Pression 


> ' a o, | Dar omét. 
lates. | Positions delamer.|ue Pair. fen millim. 


TEMPÉRATURES | Pression 


Ñ AAA | baromét. 
Dates. :lPositions delamer.|de Pair.fen m.llim, 


Vents. Vents. 


État du ciel: 
ic ds Di Sis Latitude. vect. Max. 4.0. | Max. o Max. Dif£. 
juin > Diff Dift. (min . 
État de 1 is3s. | Longit. | Vitesse Min. Min. . 
5 539- | Déclin. Jen mill | Moyenne|Mo enne.| Moyenne. 


pression 
de l'horizon 


pression 
de Phorizon. 


y Latitude.| Direct. [Max. Max.; .¿¿]Max. ,. 
Ja Long t. | Vitesse [Min Dife Min. Dif Min, DIFF 
* | Déclin. [en mill [Moyenne |[Moyenne.| Moyenne. 


État de la mer. 


la vapeur d'eau. 


Force élastique de 
la vapeur Peau. 
Double de la dé- 

Force élastique de; 
Double de la dé- 


E 


5078. 30,0 12,0 ESE. SSE. 
83 320. , 18,0 beau. 
9 0UN.E. 22,17 belle. 
5078 25,0 6,5 ESE, SO. $. 
83 320 18,5% beau. 


12 038. 3 : » | S'E. SSE. 
79 330. Oy YA couvert, 
I016N.E, y belle. 


12 028. Ñ SE. ESE. 
po 4 dede. 2 E ua AÑ 
E 20 e > E : ESE $SE An d 158 3,2 obrt. 
» 5 e » helio. 21,80 nr 
8 380. 6 ] E 2 tl ésa 210 ES convert. 
py 7 21,29 belle. . : 29,11 houlcuse. 
23,6 SSE. SE. ESE. 


6 558. 20, po E SE. , 1,6 
83 300. 2 E k , nuageux;  beau. NE. y py j o 
' : Ñ É 


3 . A belle. 
. SS E 
5 07 8, Ñ SE. SSE, ; 1 24,0 3,7 SE. SSE. ESE. 
83 320. 3 nuageux; beau. . 20, 20,3 DUAgeux. 
9 ONE. Ñ 5rOS beite. E. 22,90 houleuse; belle. 
25,0 99 SE. SSE. 


» , 2 E5E. SSE, 
5 beau; couve ) 22,8 couvert, 
eau; couvert. E. . 23,73 belle. 


belle. 

SE. ENE. O. S. 26,0 3,0 z SSE. E. 8% 
beau. A 3,0. couvert, 

; houleuse; belle. 


belle. 
SF. SSO. SSE, , be a da 


beau; couvert. y + 4 
eau; couvert 28.05 belle. 


belle. 
5) SE. SSE. 
ESE. SSO. 9 y couvert; plu.e. 


Du Callao de Lima 
á Payla. 
les Galapagos. 


Un rade 
de Payta. 


En rade de 
Post-Office 
(Galapagos ). 


beau ; couvert, 
bello. 


ESE. SSO. 
heau. 
belle. 


ESE. SSE, SE, 


belle. 


S. SSE. E. 
couvert. 
belle. 


calme; SSO. SSE. 


» 2,3 22,0 3,7 brum; pluie. 
beau. pa de belle. 


belle. 23,94 
24,2 SO. SSO. calme. 
E Ey > : 253 9 nUAgeux. 
belle. 23,65 belle. 


5 ENE. SSE. 
SSE. SSO. SE. 25,0 3,2 y 
beau. 2155 $ pluvieux;  Cuuv. 


belle. 23,17 : belle. 


1 145. 25,2 : SE. SSE. 
> , : 92 530. 22, 925 27 convert. 
belle. 8 5IN.E. 23,5 belle. 
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TEMPÉRATURES | bression 
Dates. s A a | Da rromét 
es. | Positions delamer. [de Pair.[en milm. 


TEMPÉRAURES | Press.on 
¡e Ú haromét. 
dela mer, [de Par.¡en millim 


cau 


Vents. 


Vents. Dates. | Positions 


Courants 
en 24 h 


E — , x 
Etat du ciel. ' État du ciel. Lieu 


z * Latitude. | Direct. MAx-p, fp, Max. Max. pff 
Etat de la mer. * | Longit. | Vitesse (Min Min. Dif ii. 


Déclin. ¡en mill.(Mo, enne| Muyenne [Moyenne. 


press on 
de 1 horizon. 


, Lat'tude. Ma; 
uill, : AX pipe, Max. pjgg Max. py 
Lis Longit. | Vit a mio. Pie [io Dift, 
Déclin. np . | Moyenne, | Moyenne. 
e, 


I 148. . 27, 2 El SSE > S£. 

92 530. >, 22 SS 4,9 cis don Se E. pe Ns6l 0208 1,22 9 2,7 Era 0,5 couvert; beau. 
8 5IN.E. ; 2, 14 belle. 10 N E 755,62 houleuse. 

1148. 2; 27,4 A SE. ENE. colme 3 278. 759,6 9 5/18,1 po 
92 530 2, 21 8 6 pluie; couvert, 100. 560 1370 de 
85IN.E. : 23, 97 belle, y . 758,23 houleuse. 
Pta 23, 26,2 SE. NNE, SSE 5 058. 760,0 2,3118 8 a 
92 530. 22 2 21 8 4,4 pluie; couvert. 103 290. 757,1 houlcuse, 

, z belle, INE 758,35 j e 

1358. |s. ESE. SSE. SE. 6 198. 758,9 1,5119 ,4 o | 
92 440. couvert, 106 340. 57,4 huleuse. 

9 N.E. calme. 9 N.E. ó 758,25 E Ene 

ae la SSE, SE P : 59,9 99119 ,2 SE. ESE. 
92 000 6,0 Hol tr E a TS beau; pluie, 

ONU 4 : Í A hou euse. 
e SSE, SE, ESE. 8 458.[N.77.0, 3 59,8 1, 2 

(590. E 2, couvert 112 200. : 193) belle. 
9NE. 2: z houleuse ; belle. 7 NE. 3 
0.568. S. SSE. ' 8 538. : A ¿e 
91 560. pluie; couvert. 115 080 y , belle. 

» belle. 6 N.E 25, 24,6 E 
pp 298i15.77 op: : E SSE. 8. 9 168 E : o 

h eE: : 3, nuageux, 117 940. belle, 


belle, l 5NE. E 
5) 9 :s e SE. ESE. 
be o 25, 24,7 1 31758 SSE. S | 9 348. hi0 pluie 
E E 4 A y couvert; grains. 120 440. belle 
y. E ? z 59,15 belle, 4 N.E, y 
oo 25,5 191255 80/7505 SSE. S.- ESE 9 415 |N.49 E. 760,3 e pa 
9 NE. E 7 58,3 nuageux. 123 360.| 12,7 |25, 4 , belle. 
. : . belle, 4 N.E. 25 : a 
0: 16N , | dS : a 767 SE. ESE. 
92 460. , 70 y ASES 9 525.[N.72 0. [2 317, bean. 
+, Eee N DUAYCUx, 126 460 25, : q 3 Delle 
y belle. 4 N.E. 25 a 
3 yA E SE 
5 S SSO. SSE. S. 10 04S.|N 5 Ja 3 > E a 
94 100. k 2: couvert. 129 570 g 3 , A beau. 
E » y E belle 
belle. N.E 2 . 
1 42N 4 N.E, 


ñ ml 3 Si de : ESE. 

94 290. 25) 23% ; panas Mg 10 275. [5.87 2 26 As hal 5 E 
a 2 * houleúse; por pea g 7 Era 50, houleuse. 

O 44N.: ; +. Os y a SE. ESE. 

E 205) ' ; SsO, SSE, 31S. 26,5 26,0 

93 480. z 23, 563 2 e ES Fey ns 25,8 0,8 25,2 0,8 7375 4,2 nuageux; pluie, 
9 N.E. » * 1 belle, BONE 25,24 25,67 759,73 houuleuse. 

0 00N. 


. SE 
.[25, sso. Ss. 10 175.[N.37 0-|26,6 26,0 761,2 ESE. | SE. 
RO! > p k dy ONE, 139 9 O E 26,0 0,6 25,0 1,01758,7 2,5 couvert, 
ME 2 belle. 5 N.E. 26,32 > [2oy67 > [759,55 belle. 

0 378. N.83 0.1294 124,0 760,0 S. SSE 

95 280.| 16,5 [21,5 0,9 2156 94/758,3 1,7, beau; grains. 

9 N.E. 29,07 — 2245 > |759,07 helle. 


Double de la dé- 
press:on 
de Thoriz 


État de la mer. 


la vapeur d'eau. 
Double de la dé- 


Force élast que de 


Force élastique de 
la vapeur d 


| 
| 


| 
| 


mm. 
0 

B 

3 
a 


En rade 
de 
Post-Office, 


Nu eN 
PASAS 5 
Des Mes Galapagos 


SS 
ISA 
CRA 

iles Marquises de Mendana. 


Dans les ¡les 
UBA] 
CA 


Galapagos. 
DONNE NED 


Sous l'équateur. 
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TEMPÉRATURES | Pression 
== | barouét. 
[de Pair. [en millim. 


TEMPÉRATURES | Pression 
— A, | baromiét, 
delamer [de Pair [en miliim : 


, Latitude. | Direct, | MAX. ¡y;pp [Max. y, pp [MAX ppp. | 
État de la mer. amút | ongt. |V: mio. PEE [yy y DIR [ip DIFE. 

1838 | Déclin. len mili. | Moyenne | Moyenne. | Moyenne. 
— | 2: os 


Positions Venis. 


Vents. Dates. | “ositions 


Courants 
Couurants 


État du ciel. Lieux 
Latitude. | Direct. État du ciel, 


Longit. | Vitesse 
Déclin. [en mili 


press on 
de 'horizon 


| État de la mer, 


pression 
de Phorizon. 
la vapeur d'eau. 


Force élastique de 
Double de la dé- 


Force élastique de 
la vapeur d'eau, 
Double de la dé- 


, | 


10 348.|N.53 O. ¡ 5 la, , eo oll97 ; ESE E ENE. 
141 000. 12.9 e dl 21, X | rt NM EN ES E 0,6 ES 2,8 Ehh 2,2 bean. 
5 NE. y 26 03 Hoificusó betta] 17 re Po 21,2 2670 26,30 799,43 belie; houleuse 
9 438.[8.73 0. ; 2 761, 
141. 100; 2 E 9295. [N- 1 E E A E AE 
5 N.E sa Pl 708% beau. 18 [142 380 poa 
«E. 58,87 HoVlebse. $ N.E. 26 26,91 [760,22 
9 408. 759,1 ss. 


A Resolution-Bay 
ou 
Madre de Dios. 


p + 7 051265 1 -1760,6 
141 190, ¿ 25,5 21/737,7 1,4 ESE. E. $. 9 155.2 é 25/26,5 1,7 as al 2,4 couvert; grains. 
» , 24,8 190, 


5 N.k, 5 26,52 Per 112 280.| 2 Ñ 25,48 759,59 belle;  houleuse. 
. » 


Dans Parchipel 
des 
Marquises de Mendana. 


9 4758. 7,5 2 7 F 9 ESE, E. 
pr O 17 fet , y E.ESE.OSO.ENE. as |n.8o 0.1253 0.8 EN 
141 370, 3 25 798,2 erre pl pel 17.0 [260 0381252 ? Ñ nnageux; beau. 
» , belle, 4 N.E 26,49 26,20 758,93 houleuse; belle. 

9 568. «Es 


dS 2 76 E, ENE. NE. 
141 320 E. ENE SE. lu 285. [S 70 E.[27,0 p,7 pi 2,5 dy 3,0 beau. 
6 beau; grains 143 £ 126 J26,3 > 120,3 45/757,6 
5 NE. 26.7: $ ad po Pos y > 26.54 758 24 houleuse; belle. 
. 4 N.E. : Si k 54 3 
.% Pri 0 ESE. NE. E, | 10 598. |S. .127 27,0 qe 760,6 2, > NE. E. 
do! ts 58,1 - rains; pluie. 5 000. E 191757,6 % cuyo 
5 N.E. 8 : 8 ele, q po AS 26,30 759,20 belle, 


E. VE, ' 12 025.[N 68 0.127,5 ¡5288 , (700 25 Ei 
= beau; grains. 2230 $ (25.0 9)8//95,0 “> z 

dl Delta. ; ; dio NE 26,64 759,00 belle, 

9 588, 5 


E E E y ESE. ENE. E. 
' E E | E. SE. NE 15 368 [5.78 0.|27,0 [284 [761,2 
de Ea a 58,2 couvert; pluie. 147 410.| 23,4 26,5 051258 2,6/7:9,u 2,2 pd 
«E. belle. 6 NE] > [2569 [2552 * [760,56 nd 
9 558. 


27 E. NE, ENE. 
: 207 6,3)758 E. SE, | 1 235 [s.so 0.|27,4 27,0 159,7 , 
do pa p - 757, E couvert; beau 149 050.| 23,6 26,5 0,9|25,0. 2,0 758,6 1,1 et 
' belie, 6 NE. 26,79  |26,19 159,24 E? 


2 5 o 5 E 2.3 » 1] E. ESE, ENE. 
, , 7 E ESE. NNE 1.25 0,127,7 ,.,126,5 759,7 
1 E 8,7 y Mii e ra 7 beau; couvert. | ho po] 16,7 [26,3 $e 23,0 da 758,3 14 O 
; E 5 belle; houleuse » 26,65 [24,43 758,84 Án $ sh 
27,5 3,51759,7 calme; variable 2 27 28,0 760,6 E E 4 
F 9,7 « ; » 108.15.52 0,]27,0 po 49 
E El A Eno y 756,7 $0 couvert ; pluie. ' 15 á45v.| 11,9 [26,2 081234 48 do e Send 
ed belle. 6 NE. 26,64  [|2%,82 [759,44 cla 


5 E, ESE. 
NO. N, NE: 16 308.[5.36 0. 126,7 _,[27,0 de f 
cuuvert; pluie, 151 120,| 16,1 26,2 05L24,0 3,0 LS e Nela, 
houleuse, | 6NE 26,44 25,46 gia z 


8 538, ME 3 É q 761,2 ESE. E. NE. cal. 
5 2 h y E 7328. 26,5 27,6 461, 
142 040. Ñ y 5 z pa e: 255 1,0/2%0 3,0/759,0 2,2 beau. 


5 NE. 26 9: > : PINE 26.00 2534 760,10 belle. 


8 185.[N.47 0. 5 TES Í , ; SE. SO. N. NE. 
142 17E, 0,6|35, ,6 ENE. E, | 17 33. A OA + QUA beau. 
4 NE E ze beau. l161 540. 25.4 1,6/23,8 5,21760,0 1, bell 
4 , 2 belle. , [6 1IN.E. 26,34 — |26,53  |760,82 qa Y 
ARS. |N. E É 2 2 762,9 » 
ó s 8 E. ESE. 17 328. 27,0 28,0 5 358 
ad ! 5,3 271758,1 2,1 bean. lis1 540. 25,5 bio l7s91 5 A 
73 759,13 houleuse. 6 INE. 26,58 [25,60 [761,34 
4S.[|N.80 0.!27,3 27,5 760,2 e 
142 410.| 13,9 [26.4 %%95'7 187007 9,1 ESE E 
4 N.E 26,74 |26,13  |759,66 belle, 


u 
Madre de Dios. 


A Resolution-Bay 
o 
Des ¡les Marq . ¡ses 
de Mendana 
á Pile Tab ti. 


9 565. 27,8 23,7 760,1 
141 320. 26,3 10256 3,1|757 


9 58.15.33 EJ2 


Dans 
les ¡les 
Pomotou 


9 03S.1S.17 E [26,4 o.6|2 
191 410. 5,1 [25,8 “> 


» 


Papéiti 
(ile Tahiti). 


En rade «le 
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e 


¡ _x- A A _ 2 2 => ——Á- 


TEMPÉRATURES | Pression 
> a | Dar omét. 
delamer.¡de Pair.Jen millim. 


TEMPÉRATURES Press:on 
AAA > E baromét. 
delamer, de Car. ] o millim. 


Dates. | Positions 


Vents. Positions Vents, 


État du ciel. État du ciel. 


press on 


de 'horizon. 
pression 


de Vhorizon. 


sépt. Latitude. 


> Longit. 
Lao Declin 


Latitude. Max. nie Max... [Max. y. 
Etat de la mer. Longit. | Vitesse [Min. ad 
Déclin. [en mill. Moyenne, | Moyenne. 


État de la mer. 


Force élastique de 
la vapeur «eau, 
Double «e la dé- 

Force élastique de 
la vapeur d'eau. 
Double dela dé- 


ENE. SSE, SO. SSE. calme; OSO, 
beau. ; 25.) » o 2 7 beau. 
belle | 540. > 59,6 belle. 

S. calme; NE. 3 11N.£. 26,4: SE. SO SE. 
beau. 238. A E pe beau; couvert; 
belle, 51 520. oe 212 760,5 belle; houleuse. 

calme; NF. SO, -E. 25,5 EEN SE. ESE. 
beau. ds. 3 7 y puageux; pluie. 
belle. ; 4 1,212 5L, houleuse. 

S. calm.; NE. SO. z ESE. SE. 
beau ; couvert. couvert; beau. 
belle. houleuse, 
calme; NNE. SO. S£. ESE. 

beau. beau. 
belle. houleuse, 

E. calme; NE.SO. SE. ESE. 
beau. beau. 
belle. houleuse, 

calme; NE, SE.. ESE. 


beau. beau; nNnuageux. 
759,7 2,7 belle. houleuse; belle. 


10099 N.. NE. ESE, SE, 
beau. couvert; beau. 
belle, 161 550. belle;  houleuse. 


ESk, NE. e ESE. SE. 
nuageux; beau. 21 395 y 764,8 nuageux; beau. 
belle. 162 520, es 1,41764,3 0,5 houleuse. 

; Er PS E: SE. NE. calme. SN , O dnd ESE. SE. 
27,3 bi br: 501022, beau. 21 485. e 205 2017658 ,, couvert; beau. 
26,2 40 Pr 1709,4 belle. 165 070. q 19,85 2017632 1,6 houleuse. 
25,10 760,70 E. NE 9 NE. he 20,18 764,38 SS 
27.5 ¡2[29,5 , ¿[7603 ,, beau; pluie, 22 188. ; 24 ¿[763,7 nuageux. 
26,2 > edi 291757, 1 9» belle 168 200 o [as (196 D8l762,7 10 belle. 
26,17 [26,13 — [769,00 8S0. Y N.E. 2 763,01 SE ESE. 


29.3 5,7 760,0 2,8 pluie; beau, 23 33N. p 765,3 1.7 couvert; pluv. 
23,6 157,2 belle. 171 440. 763,6 belle. 
SS0. SO. 19, Moho z 110088 ESE. - E. ENE, 
couvert; beau. 25 0U9S 9 A ; 763,8 1.9 nuageux; beau. 
5 NA belle. p 173 550 2, p 763,9 ” belle. 
Ed d6 093 $80. ESE. calme. LE 20, IaTE NE. UNNE. 
AE couvert; beau. 26 265. 4 764,4 nuageux; beau. 
A 6 A 7 g LS belle. 


23,0 760,5 belle. ' 176 080. E 05 020 1762,8 
SE. SSU. calme. UL NE. 20, e [763,44 NE. SE, SSB, 


24,37. [761,17 

129,5 762.4 beau. | 22 lu 764 [ beau; vert, 
157199” > á 26 538.|N.75 E. | eau; couv 
11998 87586 38 belle, 30 [176 480.1 9: 218,2 a pelle. 
JU N.E. 


25,93  |761,31 


En rade de 
Papeiti 
(He Tahiti). 


De Pile Tahiti 
ála ; 
Baie-des-Iles (Nouv -Zél.). 


RJ 


CUTE E 
o 
=ivl n= 
Y 
E) 


o 


RUY 
A 


e 
E) 


NUUES 


xo oo 
o 


Sa 


e 


AN NI 


DININ IO 


ra] 

EOS 

O to to 00 
a 
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) | 


En rade de Kororareka 


De lile Tahiti 


Raie-des-Iles 
(Nouvelle-Zélande). 


Baie-les-lles (Nouv.-Zél 


171 

13 

35 
171 50E, 
1336N.E. 


35 158. 
171 50E. 
1036N.E, 


Courants' 


Direct. 
Vitesse 
en mill. 


:|N.50 E. 


TEMPÉRATURES 


nn 
delamer.|de- Pair, 


Max. 
+) man, DIf£. 
.| Moyenne. 


ón 


18,3 
17,3 10 
17,99 
218 
18,0 3,8 
19,42 
228 1 
17,0 5,8 
19,69 
17,5 
15,3 2,2 
16,36 
16,5 
14,6 1,9 
15,36 


16,67 
17,6 

16,2 1,4 
16,98 

17,8. 191 
160 Polis, 
16,72 — |18,05 


Pression 
baromét. 
en millim. 


Max. 
Min. bife. 


Moyenne. 


pression 
de l'horizon 


Force élastique de 
la vapeur d'eau, 
Double de la dé- 


763,9 | [gg 
7619 20 
763,37 
764,4 
762,9 15 
763,69 
764,0 Eno 
762,6 1,4 e 
763,36 
767,9 
763,3 46 
765,33 
768,6 
766,5 2,1 
767,64 
769.8 
7677 > 
768,78 
773,3 
768,7 46 
770,39 
775,4 
770,2 5,2 
773,31 
771,6 
767,2 4,4 
769,68 
770,8 
768,7 2,1 
769,82 
770,7 | 
768,1 2,6 
769,57 
769,7 
768,1 16 
769,14 
770,1 


763,9 
765,65 


Vents. 
État du ciel. 


État de la mer. 


SSE. E. NE. 
pluie; couvert. 
belle; houleuse.| 
NO. 0. 
beau. 
belle 


ONO. O. SSE, 
beau; grains 
belle;  houleuse.! 


SSE. SE. ESE. 
couvert. 
houleuse. 


SE. E ENE, 
nuageux;  beau. 
helle. 

SE, E. 0SO. 


beau. 
belle. 


OSO. S. ESE, 
grains; beau. 
belle;  houleuse.. 


SE. S. 0S0. 
beau. 
belie. 

SSO.  0SO0. 

nuageux; beau. 
helle. 

SO. ENE NNE 
beau, 
belle, 


NO'—Q>-: SOf 
couvert. 
houleuse. 


ONO. calme; S. 
beau. 
belle. 

calme; N. ONO 
beau. 
belle. 

NO. calme; NNO, 
beau. 
belle. 


NO. 
couv.; pluvieux. 
belle. 
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TEMPÉRATURES | Pression 
A baromét. 


A Vents. 
delamer |de Pair. | en millim. 


Dates. | Positions 


Courants 
en 24 h 


État du ciel. Liéeux. 


Latitude. | Direct. [MAX p;gp | Max, Max. 
Vitesso Jin. PUE | y;p ¿DIR | pyyp. DIFE. 


en mili. | MOyenne | moyenne. | Moyenne. 


pression 
de Phorizon. 


État de la mer. 


la vapeur d'eau. 
Double de la dé- 


Force élastique de 


Y 


17,6 19,7 , [766,4 NO. 
16,5 151 15,0 4,7 764,5 1,9 couvert ; pluv. 
17,12 (17,50 765,79 belle. 

17,0 20,0 766,3 O. N. 080. 
16,2 08 14,0 6,01763,1 3,2 beau; pluvieux 
16,66 16,80 75,07 belle. 

16,8 18.7 766,5 S. calme. 
16,0 0811509 3,71765,6 0,9 . pluvieux; beau. 
16,35 16,72 — |766,10 belle. 

16,3 1.3 OSO. SSO. SSE. 
50.) > beau. 
15,76 5,52 765, belle. 

15,7 0,711 SSE. S. SO, 
OL? beau ;. nuageux. 
15,42 58 [765 belle, 

16,3 1.0118, : SO. cal.; N. NNE. 
15,3” k 763 beau; couvert. 
15,78 5 belle, 


16,7 e calm.; NNE.ONO. 
15,2 15 2 bean. 
bz) > 
15,85 2 belle. 
17,0 i NO. SE. N.; calm. 
> , - 
15,8 1,2 brumieux; beau. 
16,41 762,66 belle. 


17,2. 1,6 763,0 1.9 SSE, NNE. N. 
5,6 > : IAE nuag.; beau. 
16,24 761,87 belle. 


18,3 2» 1763,9 SO. NNE. N. 
dig 22 7626 1? beau. 
17,55 762,99 belle, 
18,8 : 763,7 N _NNE, NNO. 
17,3 1,5119) 758.6 5,1 couvert; beau, 
18,16 pl belle, 


18,3 NNO. O. 0SO. 
1 7 5 0,8 5 E couvert, 

9 fl belle. 
SO., NE, SE 


beau; nuageux, 
Belle. 


ESE. calme; N. 
couvert ; beau. 
belle. 


S. calme; N. 
beau. 
belle. 


En rade de Kororareka 
Baie-des-lles 
(Nouvelle-Zélande). 
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> p 
TEMPERATURES Pression 


CA a, | haromét. 


dela mer,|de Pair*fen millim 


TEMPÉRATURES | Pression 
pesa | baromét. 


Dates. | Positions de Pair.lén millon: Vents. 


Vents, Positions 


Courants 
en 24 h, 


État du clel. Lieux. 


horizon 


État du ciel. 
Latitude. 


État de la mer. Len elo 
éclin. 


pression. 
de P'horizon. 


Latitude. | Direct. [Max.,.... [Max.,.. 
Longit. | Vitesse Min, Vit: | Min, DIFF. 
Déclin. [en mill.|Moy enne| Moyenne 


| 


État de la mer. 


del 


la vapeur d'eau. 
Double de la dé- 


Double de la dé- 
Force élastique de 


Force élastique de 
la vapeur d'eau, 


35 158. 
171 50E, 
1336N,E, 


N 6 ñ ¿ p | NNO. NO. O. 
: ¿ 9 couvert;/ grains. 
houleuse. 
Ñ : O. S. SSE ENE. 
si E B couvert. 
houleuse. 
; OS 761,1 ENE. N. NO. 
SSE. ls sso. 2 752,3 8,8 couvert. 
ele E á 50 > [756,14 houleuse. 
NO. SSO. SE. E: 
beau. 
houleuse. 
E.N. NO. 
beau. 
houleuse ; belle. 
y VINE ONO.calm.;SE.E 
SSE E 5 19,0 3,4[761,9 15 beau. 
belle. : 20,70 762,99 belle; clapoteuse. 
%. ON. NE ! h : : 76% ENE. N. NO. S, 
=p : belle. 
belle, 3 
NE NNO. 0. l 2 759 S. Kc 
a : ; L 6 belle; houleuse. 
¿ 2 SE.NNO,SSE.SSO. 
NO. 0. sSoO r , 3 y .SSES 
couvert, 149 10E. » 754.6 7 bcau; pluie, 
belle, » 6 16,7% 756 houleuse; helle. 


76 3 s Si 
SO. calme; NNO. 33 51 S. 2 19,6 e SSO. SO. SSE. 
beau. 148 53L, s 13,2 64/7529 7,3 beau. 
belle. 9 50N.E eS É belle. 
35 158, 20, 7 NNO< 0. SO. ] SS0. S. 
171 508 215 E ke beau;. nuageux. 0 55,1 2,2 beau; pluvieux. 
13 3óN.E. b 755,85 belle. ' Sl 56,73 belle 
3340 S.[N.38 E. 703,2 SO. 0. : > SO. S. SSE. SO. 
171 08E. Es E 51760,2 3,0 e ; 3 57,7 couvert; nuag. 
13 N.E. 5,9 76: belle;  houleuse. l 2 É belle. 
34 28 S.|N. E ONO. 0. S. Ñ S. SO. S. SE. 
169 54E, 0 2,4) 15 7 ' bean; nuageux, 2, couvert;  heau. 
T4 NE. 1 ; belle ; houleuse. 18,2 z belle, 
34 37S.|N. A ó » S. SE. ESE. 32, ; SO. S. E. SE. 
168 41E. 3 bean; couvert. 5 S: bean. 
13-N.E. ; CAN y 76: belle. 


34 448. 759, E. SE. NE. NNO, 20,2 120,8 > S0.E.calmn.;NNE. 
167 58E. 3 k couvert. 19,0 1,2/18,3 251757, beau. 
» 15,17 758,16 houleuse. 19,55 — |19,59 belle. 


S. calme; 
beau. 
belle. 


calme; $. 
nuageux. 
belle. 


e 
1 
ES 
= 
s 
o 


SE. ESE. «N. 
pluie; nuageux» 
belle. 
SSE. NE. S. 
nuageux; pluie. 
belle. 


JJ UU 


HO <4<4<4<A<A4A4H4HKá<áKñf E AXE _  _ 32m E E —eo— e  ——— o, 
En rade de Kororareka 
Baie-des-lles z 
(Nouvelle-Zélande). : 
SEE BRENRER 
O NOOO "20 OOO 
or or 
a 
or 
De la Baie-des-lles (Nouv.-Zél.) 
au Port-Jackson 
(Nouvelle-Hollande).. 


Port-Jackson 


En rade de Sydney 
(Nouvelle-Hollande). 


au Port-Jackson 
(Nouvelle-Hollande). 


De la Ba:e-des-Iles (Nouv.-Zél,) 


O Biblioteca Nacional de España 
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—__ RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


TEMPÉRATURES | Pression 


1 ALA | haromét. 
'ositions delamer. ¡de  Vair.len millim. 


TEMPÉRATURES | Pression 
4 es A CA | haromét 
Vents. Dates. | Positions delamer.[de Par.fen milim. 


Vents. 


¡ón 


de Vhorizon. 


État du ciel. État du ciel. Lieux. 


Latitude. 
Longit. 
Déclin. 


pres 


- Lat'tude. | D' Max Dif, Max. pig, Max, Dif. 
État de la mer. déc. | Longit. | vitesse | Min. | Min. Min. Pu 
1838. | Déclin. h Moyenne. | Moyenne. 


pression 
de l horizon. 


État de la mer. 


Force élastique de 
la vapeur d'eau, 
Double de la dé- 
la vapeur d'eau. 
Duuble de la úié-; 


Force élastique de 


d 
| 


calme; SO. S.SSO. 33 518. 22,8 99/7527 50 SE. NE. % SE, 
beau. 148 53E. , 19,0 %921747,7 “2 beau;  pluie. 
belle, 9 50NE. p 24,80 749,96 belle. 

SSO. S. calme. 33 57 21,0 753,9 2. OSO. S. SSE. SE. 

pluvieux ; beau. Ñ 16,0 40/751,7 22 beau; pluie 
belle. z 18,31 752,23 ; belle; houleuse, 

cal.;SSO. E.NNE., , .ÍN.8: ON 19,0 175% s 5SE.”S, SSO. 

brumeux ; beau. ; 24/|15,8 3,21754,7 44 couvert; beau. 
belle. y 21/37 17,54 — [757,35 houleuse. 


S. SSE. ESE. : 5 19,8 761,4 14 sS0;.S. 
pluie. 3 - ab 21, 16,3 3,5/757,9 3,5 nuageux. 
belle. ¿ 3 18,15 759,90 houleuse. 

SE. ESE. . 2 20,5 758,7 14 SSO..S. 080. 
couvert, 153 36E. P 5 16,4 4,11754,0 4,7 nuageux; beau. 
belle. M NE. E 18,10 756,84 houleuse. 

ESE. E. ENE. E, 36 358 17,5, 178,6 79/12 SO. S. 0SO. 

pluv.; couvert. 3 153 52 E a 14,3 3,2 755,6 ? nuAgeux. 
belle. 10 NE. 16,10 756,96 houleuse. 

E. NNE. E. ESE. 38 105 [5.49 E. 15,7 756,3, [11 SO. $S0. O. SO. 

pluvieux; beau. 154 44 E. á 13,3 2,41754,6 17 beau; nnageux. 
belle. 10 N.E. t 14,67 759,67 houleuse. 

ENE. NE. SAS, 162 17598. ,,|11 SO. 0SO. ONO. 
beau. 155 00 E. $ 13,5 2,71755,4 nuageux ; beau, 
belle. 9 NE. 14,65 757,47 houleuse. 

25,6 765,1 NE. 17,4 763,2 8,5|11 ONO. NO. NNO. 
18,5 pol 761,7 3,4 beau. de pe 1325 13,3 1 751,7 , beau. 
763,43 belle. 14 N.E. 15,37 760,13 belle; houleuse. 


pS 75 NO.ONO.SO.SSE. 
EST TR pe o e e 15 195 3,8 5582 pl brumeux. 
belle. di 033 14,54 754,31 houleuse. 
766,3 ENE. ; 13,8 754,4 SE. ONO. S0. 0. 
7639 2,4 ES na "rg A 2 [,2 10 2,8 751,8 50 1953  [couvert; grains. 
B belle lo NE. 2, 12,46 753,01 - [houleuse; grosse. 
ESE. E. ENE, 14,0 752,6 » NO. O. 080. 
beau. Pe e. ó ira 1 9,7 4,3 7374 15,2 couvert; grains. 
belle. E EN 11,38 743,87 grosse. 


23,7 59/765,8 ESE. S. SO, 46 s.5 o.l1: A O EC AM OSO. SO. SSO. 
18,5 >-1761,8 beau. 1512751 88 3 85 14/737,6 1197 as 
: 764,44 belle. rn 9,05 743,55 grosse. 


N.calm.;ENE.SE 43 498.18.75 E. LLO 1760, 1 8-9 S. SO. SSO. 
beau; pluie, 150 24E.| 0,7 $3 2717498 108| ">? grains; nuag. 
belle 14 N.E, 9,93 [754,90 grosse; houleuse. 
SE. S. SE, 43 415.[0,42 0. [1 3,617%0,6 10,211 ,3 OSO. O. NNO.N. 
pluvieux ; couv.| 149 20E.| 10,0 ¿) 11,0 7 /750,4 - beau; brumeux, 
belle. $ N.E. 13,30 757,34 houleuse. 
S. O. NO. SO. 
beau. 
belle. 


En rade de Sydney. 
Port-Jackson 


Du Port-Jackson 
á lile de Bourhon 
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AAA 
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RÉSUMÉ DES. OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


Dans le sud 


Du Port-Jackson 
á lile de Bourbon. 


de la 
Nouvelle-Hollande. 


Positions 


Latitude. 
Long t. 
Déclin. 


41 4uS 
528 
N.E 
SIS 
uU3E, 


31E. 


585 
USE, 


158. 
19E. 


565. 
360. 
N,E. 
45 178 
146 00 E, 
13 N.E. 


305. 
19£, 


04Ss 
164. 
N.E 


08S 
48E. 


215. 
2 00E, 
N.E, 
358, 
Y 42E, 


N.k. 
078. 


Courants 
en24 b. 


Direct. 


Vitesse 
en mill 


S.25 E 
18, 1 


S49 E, 
13,0 


528.|s 


N.74 E. 
14,0 


» 
» 


N.76 E. 
15,0 


N.14 O. 
17,7 


TEMPÉRATURES 


Tn tm. 


delamer, [de Pair. 


Max. mise] Max. 
Min DEE Min. DIFE 


Moyenne |Moyenne. 


15,0, 
“too 50 
13,19 


Pression 


baromét. 


en mim, 


Max. y. 
Min. DIff 


Moyenne. 


7494 
746,4 90 
748,92 
75,1 
748,7 24 
759,92 


21750,7 14,3 


736,4 


739,98 
742,2 
729,8 12,4 
732,71 
749,2 
742,3 6,2 
746,40 
745,8 _. 
737,9 753 
743,09 


1753,8 
3 742,9 10,9 


749,65 
754,8 
747,0 7,8 
752,08 
753,9 
751,0 2,9 
752,24 
750,9 99 
728/89" 
740,21 
725,8 
725,8 
726,72 
748,8 
724,9 0% 
736,00 


759,7 10,9 
748, 


756,07 


3,0 


Force élastiq 
la vapeur 


Houble de la dé- 


Vents. 
“ 
État du ciel, 


État de la mer. 


N. NNO. SO. O. 
grains; couvert. 


grosse; houleuse. 
O. 0S0. 
grains ; couvert 
Lrés-grosse. 
O ONO. 0S0. 
gr.; pluie; grele.! 
tres-grosse. 
OSO. SSO. 
gralns; couvert.| 
grusse; houleuse. 
ONO. O. SU. 
cuuvert. 
houleuse. 
ONO. O. SO. 
cuuvert; pluv, 
houleuse. 
OSO. SO. S. 
couvert; grains 
houleuse. 


| S. 0SO. ONO. 


couvert. 
houleuse. 
NO. 0. 0SO. 
pluie; couvert 
grosse; houleuse 
050. O. ONO. 
nuageux ; beau | 
houleuse ; belle! 
ONO. O. SO. 
nuageuX;  pluv. 
houleuse; belle. 
OSO. SO. SSO. 
beau; pluie. 
belle; houleuse; 
N. NNO. NNE. 
couvert, 
belle; houleuse 
NO. NNO. N. 
couvert; pluie. 
houleuse. 
ssOo. SO. 
couvert, 
houleuse. 
SSO. SO. OSO. 
couvert; beau. 
houleuse. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


116 08E. 


. | Positions 


Lat'tude. | Direct. 
Longit. | Vitesse 
Déclin. [en mill. 


43 
129 


40 27 
125 04E 
» 
39 128. 
123 02E. 
5 N.O. 
39 048. 
122 33E. 
5 N.O, 
39 058. 
120 49 E. 
5 N.O. 


1 37 498.1N.44 O. 


119 03€. 
5 N.O. 
36 44S.|N 20 E. 

117 54E.| 12,0 
4 N.O 


186.565. 


12,3 


5 N.0. 


36 08S.|N,II E 

114 58E. 
7 N.0O. 
37 698.| 

114 35E. 
» 

37 098. 

114 TOE. 
5 N.O. 


37 5IS. 
113 23E. 


"14,0 91 


TEMPÉRATURES 


A 
delamer.[ de Pair. 


Max. nigp | Maxon: 
O ro 


Moyenne | Moyenne. 


16,8 
12,3 EE 
(4,56 


0,9/18,6 5,2 


15,26 
16,7 
15,8 


19,2 


16,8 1,2 13,5 5,7 


17,56 (16,85 


Pression 
baromét. 


en millim. 


Max. 
Min. 
Moyenne. 


763,4 
759,7 
761,85 


3,7 


Diff. 


Force élastique de 


la vapeur d'eau. 


Duuble de la dé- 


pression 
de l'horizon. 


Vents. 
État du ciel. 


État de la mer. 


OSO. O. NNO. 
couvert. 
belle. 

NNO. N. NNE, 
couvert.* 
belle. 


NO. OSO. O. NO. 
couvert, 
houleuse. 

O. OSO. SO. 
couvert. 
houleuse. 


OSO. SO. SSO. 
couvert. 
houleuse. 


Ss0. SO. calme. 
puageux; beau. 
houleuse, 


SO. N.calme;NE. 
couvert; pluv. 
houleuse. 

N. NE. ENE. SO. 
couvert ; pluv. 
belle. 
OSO. O. SO. 
beau; couvert. 
bcile; houleuse: 
OSO. NO. N. 
beau. 
houleuse. 

N. NE. ONO,OSO. 
beau. 
houleuse. 
SSO. 050. ONO. 
couvert; beau. 
houlcuse. 
NO. O. 0SO0. 
couvert, 
grosse; houleuse, 
O. NO. NNO. 
couvert. 
houleuse. 
NNO. N. SSO. 
bean; couvert, 
houleuse; belle. 


O Biblioteca Nacional de España 


e 


Dans le sud 
de la 
Nouvelle-Hollande. 


Du Port-Jackson 
le de Bourbon. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


Pression 
e S a baromét, 
amer, [de Pair. f en millim. 


TEMPÉRATURES 


de la dé- 


Dates. | Positions Vents. 


Courant 
en 24 h 


AR État du ciel. 
Latitude | Direct. Ma ip. Max ip, Max. Diff. 


Longit. |[Vitesse (Min. Min. Min. 
Décln. [en mill. Moyenne | Moyenne. 


Etat de la mer. 


Force élastique de 
la vapeur d'eau 


Doubl 


S. E. SE. 


de Bourbon. 


112 38E. 9 14,0 


37 428.[8.25 E.| (7 a 
6, 
» belle;  houleuse. 


á Vile 


SO. S. SE, 
couvert. 
houleuse. 


37. 075.|N.40 O. 
NU 24E.| 16,2 
7 N.0. 
35 44 S.|N. 9 O. S. SE. ESB. 
109 210 | 10,9 
8 N.O, 


houleuse. 


e 


34 25S.|S.64 0. 
10” 32E.| 15,0 couvert. 
8 N.O. 7 hi belie. 


du 
cap Leuwin. 


Dans le voisinage Du Port-Jackson 


33 19 S.|S, > NO. O. 080. 
TUG 38B. % ), a beau. 
8 NO, belle. 


=> 


31 316. : E OSO 0.5SS0.SSE. 
105 35 E. | 32 beau. 
7 N.O. houleuse. 


30 028. 
104 33E. 
6 N,O. 


28 425. SSE. SE. 
102 08 E, ; couvert; beau, 
6 N.O. belle. 


couvert; beau. 
houleuse. 


28 095 |N. NE ; 4 ESE. SE, 
nuageux; beau 
houleuse. 


ESE. SE. 
beru. 
houleuse, belle 


ESE. calme ; SO. 
hean. 
belle. 


SO. calme; S. SE. 
beau. 
belle. 


ESE, calme; 0SO. 
beau. 
belle; houleuse.; 


SSO.calm.;SO SE. 
beau. 
belle. 


nuageux; beau. 


nuageux;  beau. 


SE. NE. 0SO.NO. 


SO. S. SSE. SSO. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


Dates, | Positions 


Courants 
en 24 h 


26 19S.|N. 9 E. 


15 95 33E.| 8,4 
7 N.0O. 


25 24 S.|N.57 O. 


93 42E. 
7 N.O. 


94 565.[N.74 0.|24,7 


91 400.| 8,0 
6 N.0. 


24 22 5 [N.44 E.[25,7 1,5 


90 23E.| 21,7 
75 N.O. 


23 425.[N.87 E.[25,4 04 


87 26E.| 17,5 
8 NO. 


23 13S.|N. 
84 5UE. 
» 


22 46 S. 
81 43E. 
» 

22 15 S. 


78 IE. 
» 


Pression 
baromét. 
delamer.[de TPair.f en millim. 


TEMPÉRATURES 
Vents. 


État du ciel. 


pression 
de l'horizon, 


MAX. nep | MAX. co] Max:.. sl 
Diff | ia. DIFE] yin, DIFE. État de la mer. 


Force élastique de 
la vapeur d'ean. 
Double de la dé- 


26,0 SSE. SE. E. SE. 
ñ 0 220 4,0 beau. 
23,70 23,82 belle. 

23,7 SE. ESE. E. 


beau. 
belle. 


E 
E 
S 


24,2 1 


4 ESE. NE. ESE. 
23,5 1,2 couvert. 
24,1% 2 belle. 


2, NE. SSO, SSE. 
24,2 23,0 beau. 
25,05 p belle. 


SE. SSE. ESE. 
25,0 couvert; beau. 
houleuse, 
ESE. E. 
couvert. 
houleuse. 


E. ESE. 
Pluie ; couvert. 
houleuse. 


ESE. 
pluvieux; couv. 
houleuse, 


22 04 S.|N.75 0.125,8 NNE. NNO. 


76 2bE | 22,7 
9 N.O. 


22 135 


-[N.30 0.127,7 97 


16,0 


20 48 5.[N.85 0.[26,5 ¿ 


67 29E 9,3 
10 No. 


20 35 S.[N.61 0.[26.7 28,5 


65 17E.| 17,8 
9 N.O. 


Latitude. | Direct. s 
* | Longit. | Vitesse | Min. 
sl Déclin. |en mill, [Moyenne.| Moyenne] Moyenne. 


couvert; nuag. 
houleuse; belle, 


NO. NE. E. ESE, 
beau. 
belle. 


24,8 1,0 
252 


ESE. ENE. NNE, 
25,0 By, beau; pluvieux. 
26,55 26 belle. 


NE. E. ESE, 
nNUAageux. 
belle. 


E. ENE. ESE. 
25,9 grains; beau. 
26,29 26. helle. 


E ESE. E. 
26,0 0,7|25,0 3,5 nuageux; beau. 
26,44 [26,33 belle. 


O Biblioteca Nacional de España 


Entré dans 
la région tropicale. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES. A LA MER. RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


TEMPERATURES Pression 
¿> | Lbaromét. 
delamer.|de Pair.f en mullim. 


TEMPÉRATURES Pression 
baromét. 


Positions nn 
delamer, [de Pair.] en millim Venis. 


Vents. Dates. | Positions 


Courants| 
en24 h 
Courants 


Lieux. . id 
si Etat du ciel. Etat du ciel. 


Latitude. | Direct. Max. ....| Max ; 

i eo DifE | A pjfp | Max. py; . .« | Latitude. | Direct. |MaX-p¡gg | Max. ;00 | Max. pj 
mi Min. Min. Min. Diff.| ¿ Etat de la mer. Led0) Longit, | Vitesse |Min. DIEf. Min, Dif. Min, Dif 
en mill. [Moyenne. |Moyenne.| Moyenne. - * | Déclin. len mill.| Moyenne | Moyenne. | Moyenne. 


oo dea! Ha j2aS 4 4 Ein 32 048.[S.30 E. 
, ; p nuageux; beau,||. 17 39 47E.| 11,1 
belle. » 


E. NE, 31 055S.[N.42 O. 
DUAgeux. 18 38 30£.| 11,4 
houleuse. » 

NE. E. ESE. 31 05S.|N.71 E, 
plwe;  béuu. 19 37 50E.| 17,0 
belle, 19 NO. 


E. SE. ESE. 32 10S.|S.66 E 
beau. 20 35 IYE.| 34,0 
belle, 20 N.O. 


ESE. 32 54S.|S, 8 O. 
beau; nuageux. 21 32 54E.| 7,5 
belle. » 
ESE. 32 01S.|S.38 O 2 21; OSO. 0. 
grains; nuageux 22 31 59E.| 25,4 Duageux; beau. 
houleuse. » houleuse. 
ESE. 31 33S.|S. E 22, > OSO. SSO. calm. 
nuageux; beau 23 31 JOE. bean. 
houleuse. 22 N.O. houleuse. 
ESE. E. 32 158. ENE. 
beau; nuageux 24 30 12E. beau. 
e houleuse. » belle. 
A : 28,0 « 3 SSE. ESE. SE. 33 33 S.[S.13 E. E. ENE. N. 
12 N.O. be 24,3 pluvieux;  beau. 25 27 39E. 2, 29, beau. 
857 2 houleuse. 25 N-O. 23,2 23 belle. 
22 368. 7 22, SE. E. SSE. 34 428.1s.40 o.|2 O. SO. SSE, ESE. 
50 BUE. ¿5 couvert 24 5JE 3/3 E ' nuageux. 
13 N.O, $ El E 9 d 
Sorti ns b 27,2 belle, 25 N.O 23,6 5 belle;  bovleuse. 
de la 24 1885.17 E 2 z ESE. E. ENE: 35 348.|s.58 O. E. SE, 
pS 25,5 by 3 beau. 20 5LE, 5 |20, 51. nuageux; béau. 


region 
tropi- DS 2 belle. 26 N.O. Y9,6: 2,6 houleuse, 


ce 20385.18. 8.0, E. NE. NNE. 34 398. : ESE. S. 
46 205 5, nuageux. 18 13E. 3 21, couv. ; brumeux. 
NS houleuse ; belle. 27 N.0 belle. 
re ENE. NNE. ESE 34 188. 9 22, 2 S. SSE. 
45 beau. 16 20E 2 puagcux; hbeau. 
a belle. 30 N.0. , belle. 
29 NE. N. ONO. S0. 34 115. E ; SSE. SE. 
41 couvert: 16 06E. 5 5117, beau. 
18 houleuse. 29 7N.0, A houleuse. 


BASED E O.NO. calm.;SSE. » a SE. SSE. NNE. N. 
18 N a 24,9 pluie ; couvert. » beau. 
0: houleuse. belle. 


E a ONO. NO. N. 
$ 30: ds couvert ; beau 
; houleuse. 


pression 
de P'horizon. 


de Phorizon. 


État de la mer. 


la vapeur d'eau. 
Double de la dé- 


Force élastique de 


a] 

pa] 
y 

EJ 


NO. 0. 0SO. 
grains; nuageux, 
houleuse. 
OSO. $SO. SE. 
nuageux. 
houleuse. 
SE. ENE. NNE. 
beau. 
houleuse; belle. 
NNE. N. 
nuageux. 
houleuse. 
SO. SSE, USO, 
pluie; tonnerre. 
“ houleuse, 


Suu 
00 


ES 


o 


Seu ui 


Se 
o 
De Bonrbon au cap 
de Bonne-Espérance. 


Du Port-Jackson. 
á Víile de Bourbon 
NON NN ur 


E] 


=== 


OS 


A DAA AA 


WI NIN 


S NI NE 9 
SN Ne N NEN 


En rade de Bourbon, 


SS 


$ 
$5 
SE 
xx 
ce 
ox 
2 
FE 
38 
AS 
SPA 
Ay 
a 


. 
EJ 


PO DON Zoo 


(False-Bay) 
(cap de Bonne-Espérance ). 


- 
or 


IS 


En rade Je Simon's-Town 


HD 


[o] 


E 


NW NN NU UN 


oro ar 


[e] 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


TEMPERATURES Pression 
CA a | haromét. 
delamer, ¡de Var.Jen millim. 


TEMPÉRATURES Pression 


CA a | haromét. 
dela mer.[de Pair.f en millim 


Dates. |Positions Vents. 


en 24 h. 


E 
2 
Pe 


Latitude. | Direct. [Max. py; pp. MAX Dig, Max. DIFE, 


Vents. 


Courant: 
en 24 h 


État du ciel. | Lieux. 


État du ciel. 


pression 
de l'horizon. 
pression 
de Phorizon 


¿ao Maxi, Max. ny 
+ Min. Dif£. Min; Diff. 


Moyenne | Moyenne. 


—_— 


avril Etat de la mer. 


É ' Longit. | Vitesse [Min. Min. * in. 


Vitesse État de la mer. 1539- | Déclin” [en mill. [Moyenne| Moyenne, | Moyenne. 
, 


Force élastique de 
la vapeur d'eau, 
Force élastique de 

la vapeur eau. 
Douhle de la dé- 


Double de la dé- 


e 


21.0 46 SSE SE 
ENE. N, ONO. Y 16,4 beau. 
beau. 5,6 18,39 beule. 


belle, 23,3 calme.SE.SO.NO. 
NO. N. NE O. 5 2115,8 7,5 beau; couvert, 

beau. >, 18,97 + belle, 

belle. 15,3 2,8 SO. O. S. SSE, 
calm, ; E. O.calm. 13,0 pluie; couvert, 
beau; couvert. 7 14,57 belle, 


houleuse, ¿119,3 3 S. SO. SSE. 
18,0 e. 2: : SE, - SSE. 'S, s E pluvieux ; nuag. 
16,0 ,01 19, couvert; beau. 7 15,46 belle, 
17,42 2 belle 

y . E 19,0 56 SSE.calme;NO,N. 

A > . 5 y2 ele. 
17,08 belle. 3 

: É 34 118. 19,0 O. OSO. NO, SO. 
17,5 SSE. S, 16 06E y 13,0 beau; couvert. 
16,5 1,0 beau. 29 7N.E. 44 16,16 helle; houleuse 
17591 hejs: ¡ 17,4 SO, $80. 
17,7 ¡,|2 SSE, S. pr id “118, 15,8 beau. 
16,5 “15 beau. € a y 16,64 houleuse. 


al tulo. dd 2 17,4 SO. 080. S. SSE, 
18,0 Lo e SS£. : 7 1 ,5 15,8 beau. 
LoS : beau, F ' 16,73 houleuse, 

,23 belle. 18,4 S. SSE, 
18,4 1 SSE, calme; E. A 17,0 beau. 
cad Eo e 17,76 houleuse. 

y z belle. A 

€ 19,0 SSE. S. SO. 

18,0 calme, y 17,0 NuUAgeux. 
17% pop a O: s 17,88 houleuse. 

4 21,23 belle. S 

¿ : P 19,0 cal.¿S0.ONO,SSO 
19,7 9,9/25,5 q, calme, SE. ENE. 3. (N. . 16,5 1 beau. 
18,8 > J18,7 9% bean. 75, 18,00 belle. 
18/11 “|21,26 belle 0, Pe 

q 5 20,0 1S SE; 
19,0 2,0 24,2 8.0 cal. ENE.O.NNÑO. A E 1873 couvert. 
17,0 > [16,2 % beau; nuageux, e > 19,06 belle. 
18,35 15,89 belle, 
16,5 20,0 N. NE. NNO. 
13,7 29|16,4 3,6 couvert;  pluv. 19,49 belle, 
, 


14,83 [17,54 belle. : 50 SE. ENE. NNO' 
14,3 21,3 NO. SSO. SSE, ; 5 180 3,0 nuageux; beau. 
123 20|15,3 6,0 couvert. ; beau » Ñ 

13,42 — |17,69 belle. 


== 


En rade de Simon's-Town 
(False-Bay) 
(cap de Bonne-Espérance ). 


A 


En rade de Simon's-Town 
(False-Bay) 


(cap de Bonne-Espérance). — 


Du cap de Bonne-Espérance 
á lile de Sainte-Héléne. 


SE. ENE 
20,6 21 E 
18,5 » couvert ; beau. 


19,40 belle. 

; 20.5 NNO. NO. 
16,0 3.p|23,0 6.7 SSE. S. SO. S. , > 71185 2,0 nuageux ; beau. 
13,0 “>” [16,3 % couvert; beau. a > 1945 belle, 
14,88 — |18,88 belle, y 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


AS TN O E A Y A A 


Dates. 


mai. 
1339. 


De False-Bay á Ulle: 


Entré dans la 
région tropicale. 


A Tile de 
PAscension. 


de Sainte-!léléne. 


d 
E 
2 
<D 
= 
S 
2 
E 
3 
175) 
< 


De Sainte-Héléne A l' Ascension. 


Positions| 3 
2 


Pression 
baromet. 
en milium 


TEMPÉRATURES 


OA a, 


delamer. [vie Lair, 


Direct. 
Vitesse 
en mill. 


Latitude. 
Longit. 
Declin. 


25 105. 

5 29E, 

» 

24 355. » 


4 5UE. » 
» 


22 295.1N.64 0,/2 


2 17£. 
» 

20 518 [N.50 O. 
0 VE] 8,6 
25 N.O. 

19 258.[N.49 O. 


28,8 


16 508.|N.58 O. 
6 220.| 57 7 
Re > 

TS 54S 

8 030 


» 


15 548, 
8 UNO. 
22. N.O, 


14 288. 
9 290. 
22 NO. 


12 408, 
11 150. 
21 N.O. 


II 225. 
12 490. 
20 N.O, 


9 495 
14 260. 
20 N.O. 


8 178. 
16 120. 
19 N.O. 
7 54S. 
16 450 
19 N.O. 


Max. 4 
[Min. Dif. 


| Moyenne. 


MARY a 
Min. Diff. 


Moyenne. 


9 WNN NUN P=N mmm == 
Y m0 MEN Do 


ao 
- 
E 
Lo 


q 
= 


<wo ww 
% 
1 


CERCAS 


ES 


Y 


s 


U wWOR yw 
- 
y 
e 


Louis 
pu) 


Sua 
or 
S 
a 
ar 


uo 
S 


PRD N=» == 
l=) 
SN] 


NE NIN PEN y 


Sw 


uN Nun 
HDN A 00 
1 


% 


SFONO 
ESAS 
AN ODO =uO NU 


Ny NI 
O mn Ds or 


Double de la dé- 


y 
delh: 


Vents. 
État du ciel. 


État de la mer. 


NNO. N. ENE. 
pluvieux;  cuuv. 
belle;  houleuse. 

NE. E. SSE. 
pluvieux; couv. 

houleuse. 


SSE, 
pluvieux ; beau. 
houleuse ; belle. 


SSE. 
beau. 
belle. 


SSE. SE. 
beau. 
belle. 

SSE. SE. 

couvert. 
houleuse; belle. 

SE, SSE. 

couvert ; beau. 
belle. 


SE. SE. S. 
couvert, 
belle. 

SE. SE. SSO. 


beau. 
belle. 


. SSE. SE. 
beau. 
belle. 


SSE. SE. 
beau. 
belle. 


SE. SSE. 
couvert; beau. 
belle. 


SSE. 
beau. 
belle. 


SSE. 
beau. 
belle. 

SSE. SE. 
beau. 
belle. 

SSE. 
beau. 
belle, 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


TEMPÉRATURES | Pression 


Force élastique de 


baromét. 
Dates. | Positions 


Courant 
en 24 h 


| 


Latitude. | Direct. | Max. pjgg, Max Dip, 
Longit. | Vitesse | Min. | min. 
Déclin. .| Moyenne. 


mai. 
1839. 


q 
Yon 
S 


WN NN 


AS 
1] 

o 

SJ 


S 


DANI AS 
wO oa 
o 


S 


NO Nun a 


Su 3 


s.75 0.|25,5 
16,3 247 0 


.|N.63 0.124,3 
21,0 [23,4 0,919 
23,96 


delamer.[|de Pair.f[en millim. 


la vapeur d'eau 


Duuble de la dé- 


pression 
de P'horizon. 


Vents. 
État du ciel. 


État de la mer. 


| 


beau. 

belle. 

S. SSE, 
couvert ; beau. 
belle. 

SSE. E. 
beau. 
belle. 
SSE. 
nNUAgeux ; 
belle. 
SSE. SE. ESE. 
nuageux; beau. 
belle. 

ESE SE. ENE. 
beau;  grains. 
belle. 

E. NNE. SE. 
couvert; pluv. 
houleuse. 
SE. calme; NNE. 
pluie; couvert. 
houleuse, 

N E. 
beau. 
belle. 

NE, ENE. 
beau. 
belle. 

ENE. NE. 
beau. 
belle. 

ENE. NE. NNE. 
nuageux; beau. 
belle. 

NE, ENE. 
beau; nuageux. 
belle. 

ENE. NE. 
nuageux; beau. 
belle. 

ENE. 
beau. 
belle. 


SE. 


T Ascension á Brest. 


beau. 


Sous Péquateur. 


O Biblioteca Nacional de España 


A 
RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


— 358 — 


Lieux. 


V Ascension á Brest, 


region 
tropi- 
cale. 


Dates. | Positions 


Latitude. 
Longit. 
Déclin. 


TEMPÉRATURES | Pression 
ra e | Daromét. 
dela mer. | de 


Pair. jen millim. 


Max. 
Min. 


Max... 
Mi p Pift. 


Mo enne. 


eS 


9,2 
19,95 
21,1 
18,5 
19,70 
19.8 
48,0 
18,89 


Diff. 
Moyenne. 


Force élastique de 
la vapeur d'eau, 


Double de la dé- 


pression, 


de l'horizon. 


Vents. 
État du ciel. 


État de la mer. 


NE. E. ENE. 
beau. 
belle. 

ENE. E. 
beau. 
belle. 

NE. E. ENE. 
beau. 
belle. 

NE. ENE. NNE. 
beau. 
belle. 

ENE. NE. 
beau, 
belle. 

NE. ENE. NNE. 
couvert. 
belle. 
NNE. N. NNO 
beau. 
belle, 
cal.;NNO.OSO.SO 
couvert; beau. 
belle, 

OSO. O. NNO. 

nuageux; grains. 
belle. 
NNO.NO.N ENE. 
beau. 
houleuse. 


ENE. E. SE, 
beau. 
houlcuse. 

S. ESE. SE. 
Duageux;  beau. 


houleuse. 
SE. ESE. SSE., 
nuageux; pluije. 
belle. 

SSE, SE, 
beau. 
belle. 

SSE, S. 

couvert; beau. 
belle. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS MÉTEOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


Dates. | Positions 


Latitude. 
Longit. 
Déclin. 


juin. 
1839. 


40 37N. 
33 120, 
» 
41 37N. 
30-440, 
22 N.O. 
42 28N. 
28 290. 
» 

42 

25 

» 


43 


22 
23 
44 
18 
23 
45 
14 310. 


» 


46 
10 470. 
24 N.O. 


48 09N. 
7 190. 
24 N.O. 


48 23,6N. 
6 49,60. 


» 


dela mer. 


Courants 
en 24 h 


Direct. |Maxop; 
'Dif£. 

Vitesse |Min. — 

en mill [Moyenne. 


N.20 E.|18,8 
24,0 17,8 1,0 


31,3 


13,0 


S.72 E. 
29,0 


» 


 .TEMPÉRATURES 
AZ A 


Pression 
=> | baromét. 
de Pair. Jen millim. 
MaX.niep Max... 

min. Dif [ yin. DIff 
Moyenne.| Moyenne. 


Force élastique de 
la vapeur 


Double de la dé- 


pression 
de 'horizon 
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Vents, 
État du ciel, 


État de la mer. 


S. SSO. SO. 
couvert, 
belle. 

SSO. SO. ONO. 
couvert, 
belle. 

O. SO. NE. NNE. 
pluie; couvert. 
belle. 
NNE. N, 
couvert, 
belle. 

N. NNO. O. SO* 
couvert. 
belle. 
OSO. SO. O. 
couvert; pluie. 
houleuse; grossc. 
Oi 
beau. 
houleuse. 

O. ONO. 
beau. 
houleuse. 


O. OSO. SO, 
beau; brumeux. 
belle; houleuse, 


En vue des Acores. 


Arrivée á Brest, 


ANOMALIES 


TEMPÉRATURES DE LA MER. 


En jetant les yeux sur la carte précédente, on est frappé 
et par des différences brusques de température qu'on remar- 
que dans quelque points voisins , et par des différences consi- 
dérables de température que présentent des points éloignés, 
il est vrai, mais situés par la méme latitude. 

Si Pon fait attention que la variation des températures de la 
mer du jour a la nuit est partout, loin des cótes, extrémement 
petite : de un a deux degrés au plus ; qu'entre les tropiques la 
différence des températures de la mer du mois le plus chaud 
de Vannée au mois le plus froid est comprise entre les 
mémes limites; si Pon considere, en outre, que les pouvoirs 
absorbants, émissifs et réfléchissants de Peau doivent étre 
tres-sensiblement les mémes sur toute Pétendue de la surface 
de la mer; et si Pon remarque enfin qu'au large les variations 
de température de Vair sont aussi trés-petites et nr ont d'ail- 
leurs que trés-peu d'influence sur la température de la mer, 
on restera convaincu que toute différence de température 
qui excéde trois á quatre degrés dans des points voisins Ou 
dans des points éloignés mais situés par la méme latitude, 
dénote Pinfluence d'un courant chaud ou d'un courant froid. 
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ANOMALIES DES TEMPÉRATURES DE LA MER. 


Pour faciliter les comparaisons, nous avons rapproché dans 


le tableau suivant les principales anomalies qu'on remarque 


sur la carte précédente Max. 
y DATES. | Latitude. | Longitude | Min. REMARQUES. 


Quelques-unes sont dues á des courants bien connus et déja —H olas 
portés sur les trés-utiles cartes physiques de Berghaus; mais 
plusieurs autres doivent étre attribuées á des courants non e 45%3 N.| 13%21' O. o de ii y 8 deux routes. Du solstice 
eucoresigaalés ou du moins imparitement nas sur ls E e ind 
cartes; tel entre autres le courant trés-chaud (275) qu'on nodo. [$6 HL] MB OA E ; 
rencontre dans Pocéan Pacifique par 3o” de latitude nord, 
180” de longitude, qu'on retrouve ensuite á mille lieues de la Pedo. [41 37 N.| 30 44 0. ed E - pee ña E ica 5 bl Ar pa 
sur la cóte N. O. d'Amérique et qui sans doute, aprés avoir de ratero telar cien dR 


jul 18,5|du Gulph-stream ne s'étend pas aussi a Pest que 
, E , _ 15 ¡uinlyo 32 y.| 36 27 0.117/5|0 P Pp q 
passé le détroit de Behring, vient baigner la cóte nord d'Is- ye + 18% 


18,2 |lindique la carte de Berghaus. La différence de 


lande dans Pocéan Atlantique. a li He température du 15 juin au 27 janvier est encore, 
1839. á “| 1377|comme ci-dessus, dW'environ 4. 


On ne doit pas oublier que les températures accusées par eN 


nos thermométres peuvent é p ; S Sr 21,8| La différence entre les températures moyemnes de 
Pp étre trop élevées de un, deux et HE 42 09 0.[20,5|ces deux journées dont la latitude est la méme, 


trois dixi ASA TEN es , 21,2 PA ed Y 
dixiémes de degré par suite des variations du zéro des : q de probabilKe Rea alpresironea BO 
sl bond son influence dans la journée du 42 juin 

4 : 


l 


thermométres. cm 17 92 0.118) 
: 5 


A A : Ici Pinfluence du Gulph=stream est manifeste sur 
di ¿ les températures du 8 juin. Le 30 mai est de 412 
8 juin los ox 26,6 [plus au S. que le 8 juin, et cependant la température 
1839. a moyenne y est plus basse de 2 environ. En outre, 
30 inái la différence de température moyenne du 8 juin 1839 
1839. 23,5 |au 9 janvier 1837, situé sur le méme parallele, 
s'éleve á 77,2, au lieu d'étre de 4 seulement, comme 
on Paurait trouvé sans cela. 


9janv. 
1s37. 29 03 N. 
"A cette latitude, un intervalle de 4 mois et demi, 
c'est-á-dire du maximum de froid au commence- 
ment de la chaleur, n'apporte déja qwune différence 
tres-petite dans les températures. 


¡UNE RE) 
q O 


Eu égard a la latitude, ces températures, aínsi que 
celles des deux journées qw'on vient de citer, pa- 
5lraitront un peu basses. Elles dénotent, sans doute, 
Pinfluence V'un courant froid. 


NN 


10 13 N. 
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— ce | ANOMALIES DES TEMPÉRATURES DE LA MER. 
ANOMALIES DES TEMPÉRATURES DE LA MER. y 


¿ i E REMARQUES. 
Latitude, | Longit, [|Min. REMARQUES. , 


A 


BRA AGA 
SOS uno 


Croisement de deux routes dans le voisiage de 3 fév. | ssvos'0. [220 |[abaissement considérable de température de la mer: 


1837. 24,5 |3” environ, 
Péquateur á quatre mois d'intervalle.La température 


h ; ' 14 fév. 3 d 
est tres-sensiblement la méme. 1837. o lá Pio: Jonei. 


28"30'0. 


28 29 O. 


WIN NN 


fév. E 
837. bo La température considérable du 19 février et des 
” jours suivants jusqu'au 24, prouve l'existence en 
, 19 fév. E ces points d'un courant Poo A e ome 
' 7. y ture basse du 30 avri note exis 
Le 23 et le 22 sont au N. de léquateur, le 16, des o rea sida Grat sensiblement froid sur la cóte 
le 47 et le 45 sontau S., etla température moyenne 


30 avril e opposée d'Afrique, courant manifesté d'ailleurs par 
26460. de ces journées est á tres-peu pres 272; tandis que 1839. 19.6 [son efíet sur la route de la frégate. 


la température des deux journées intermédiaires 

125 38 0.1258 | du 20 et du 24, qui se trouvent au milieu du courant 

équinoxial, n'est que de 262, c'est-á-dire de 4* plus 

./2356 0.1268 | faible. Dans ce point, ce courant est donc rela- 

tivement froid. Il est, en cela, semblable, mais á 

18 03 O. un moindre degré, au courant équinoxial de 'Océan 
pacifique. a 


28 12 0, 


SA 
S 


S 


27 43 O. 


VN NW Nu» 


PS ISA 


o vw moto 


0 février leau s'est refroidie de 7%”. 
4 , 
Se xa 19,2 
16 12.0. 15,8 
17,6 


28 29 O. 


Les journées du 21 et du 22 janvier sont au N. Leo 
de Véquateur; la journée du 28 est beaucoup au S.; 


.| 29170. et les journées du 24 et du 23 sont sous léquateur Dans la nuit du 3 au 4 mars, 42 h. du root; la 
méme , mais elles sont en plein courant comme la frégate a coupé une zone plus froide de 5 a 6” que 


journée du 27, et la température y est V'un demi Peau environnante. Ce refroidissement est sans doute 
degré plus basse que plus au N. ou plus au S., ce 


ñ in átlateiccódent har] Peffet des riviéres Rio-Négro et Mendoza. Nous 
qui confirme le résultat précédent sur la tempéra- = : ant á pres de 4100 lieues de la cóte. 
33 01 0./25,8 | ture relativement froide de ce courant. Mais la dif-| sommes cependant á pre 
férence de température est ici moindre que dans 
Pautre traversée, parce que le soleil échauffait de- 
puis quatre mois l'hémisphéere S. d'oú provient l'eau 
qui alimente ce courant. Le méme effet a lieu sur 6 E > Aro. d Horn 

; 4 . me latitude á PE. et . du cap : 
O: le courant équinoxial de P'Océan pacifique. a listado est a tres-peu pres la méme. 

Dans les températures que nous avons trouvées | 

E aux environs de ce cap, rien n'a dévoilé Vexistence 


; Ñ ¿ , a y du courant chaud de ces parages. 
20 45 S.| 40570. L'approche de Rio-Janeiro se fait sentir par un z 


3134 0.|s 


.| 3529 O. 
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20 avril 
1837. 


22 avril 
1837. 


24 avril 
1837. 


27 avril 
1837. 


[ mars 
18:38, 


5 mars 
1838. 


TU mars 
1838. 


17 mars 
1838. 


19 mars 
1838. 


2 mars 
1838, 


28 fév. 
1838. 


22 féy, 
1838. 


19 fév. 
1838. 


Ter juin 
1837. 


4 juin 
1837. 


7 juin 
1837. 


IT juin 
1837. 


ANOMALIES DES TEMPÉRATURES DE LA MER. 


Latitude. 


40%6' S, 


26 56 S, 


33 26 S. 


33 02 S, 


51 03 


29 16 


Longit. 


7812 0. 


76 33 0. 


74 24 O. 


108 48 N, 


.| 95 25 0. 


76 54 0. 


.1 74 04 0. 


.|104 49 O. 


+. |HI-05 O. 


18 24 


10 27 


12 04 


10.44 


10 43 


9 235 S. 


- | 110 10 O. 


.|107 47 O. 


7934 0. 


+ [8253 O, 


«| 91 16 0. 


103 16 0.|2; 


I 
74 04 0. 


para 


e 


PUN Nui 
PAS 


WN NN 


q  — 
0-10 


ELN NON uy 
SOT Nro 


PAD O 


AOS 


UOUO On O 


SS 


O RO Nodo 


be D>0> 


POW DUDImw 


DO mo 


NS 


| 


Nr+Oo 


REMARQUES. 


Du 20 au 24 avril la frégate s'est rapprochée de 
T de Péquateur, et cependant la température 
moyenne de la mer a baissé de 2: 4/2; mais la fré- 
gate se rapprochait en méme temps de la cóte, sur 
laquelle existe un courant froid, et c'est lá sans 
doute la cause de lanomalie signalée. 


En vade 
de Palparaiso 


E AS A 


Tous ces points ont sensiblement la méme lati-. 
tude; et la température moyenne va cependant en 
diminuant trés-sensiblement du premier au dernier 
á mesure qu'on s'approche de la cóte du Chili. 


En rade 
de Valparaiso. 


——_MIM55N%%%S a al 

La petite différence de latitude du 2 mars au 28 
février, suivie d'une difíérence aussi sensible de 
température, et la grande différence de latitude des 
28, 22 et 19 février, suivie d'une difíérence de tempé” 
rature aussi petite, prouvent Vexistence d'une zone 


chaude dans les parages de Vile de Páques au 28 fé-. 
vrier. 


€¿ > A AA 


En rade 
de Callao de Lima. 


Ici comme sur le paralléle de Valparaiso, la tem- 
pérature décroit tres-sensiblement á mesure qwon 
s'approche de la cóte. 
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ANOMALIES DES TEMPÉRATURES DE LA MER. 


DATES. |Latitude.| Longit. 


16 juin 
1338. 
18 juin 
1838. 


19 juin 
1838. 


18 juill, 
1838. 


(2-juill. 
1838, 


13 juill. 
1838. 


16 juill. 
1838. 


Ter fév. 
1838. 
14 fév. 
1838. 


18 juill, 
1838. 


12 juin 
1837. 


18 fév. 
1838. 


(4 juin 
1837. 


22 juill. 
1838, 


20 juill. 
1838. 


20 aoút 
1838. 


5%07 S.| 822390. 


4 07 S.| 85450. 


3 16 S.| 8838 0. 


327 S-[100 560. 


1 15 N.[ 94100. 


1 42 N.| 9429 0. 


0 37 S.| 95 28 0. 


2 02 N.| 99 07 0. 


3 5I S.| 9951 0. 


3 27 S.|100 56 O, 


9 18 S.|105 32 0. 


8 37 S.|105 43 O. 


8 20 S.|H11 19 O. 


8 45 S./112 20 O. 


6 19 s,|106 34 O. 


8 45 S.|142 27 O. 


Max. 

Min. REMARQUES. 

Moy. 

18,0 

16,5 | En rade 

17,1 [de Payla. 

21,5 

19,0 

20,7 ERA ¿ 
( Tc1 encore la température décroit sensiblement en 

21,7 |s'approchant de la cóte d'Amérique, quoiqwon ne 


228 [Sorte pas des limites du courant froid du Pérou. 
23,7 
29,0 


Al 
EIN ADO A A a e 


25,6 

me L'infhluence du courant froid du Pérou est mani- 
>” feste sur la journée du 16 juillet, et déja sensible 
cg sur celle du 12. L'égalité des températures au 4” 
26,0 [février et au 13 juillet (3 mois et demi d'intervalle), 
99,4 [prouve qwá ces deux époques on était en dehors 
21,5 |du courant froid du Pérou, et Pon a ainsi, dans la 
21 position du 12 juillet, la limite N. de ce courant 


ce dans les parages des ¡les Galapagos. 


26,2 
=— |” La comparaison de ces températures, prises a 5 
27,0 [mois d'intervalle au méme point dans le courant 
24,5 froid du Pérou, fait voir influence considérable de 
258 lla position du soleil sur la température que ce Cou- 
23,7 lrant conserve sous l'équateur. Ce courant est moins 
22,0 |froid de 2*7” quand le soleil échauffe depuis long- 
23,1 [temps 'hémisphere $. d'ou il provient. 


13) 
230 La presque égalité de température de ces deux 
25,8 |[journées, malgré lintervalle de k mois qui les sé- 
26,0 [pare, prouve que ce point d'intersection de deux 
2 |routes est vers la limite S. du courant froid du Pérou. 


Ce point d'intersection des deux routes du 44 juin 
et du 22 juillet est encore vers la limite S. du cou- 
rant froid du Pérou. Mais en comparant les tempéra- 
tures de ces deux points d'intersection a celles du 
20 aoút placé par la méme latitude et plus á PO. on 

reconnait encore une influence sensible du cou= 


rant froid du Pérou. 
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ANOMALIES DES TEMPÉRATURES DE LA MER. 


Max, 
DATES. |Latitude.| Longit. |Min. 
¿sta REMARQUES. 


AS pao 
€xPER——— 
26,0 


24 Jail 013. (1350210. 250 
837. 7 25.7 
, 


A A. - La comparaison de ces températures fait voir que 
1837. MES le point du 25 juin se trouve exactement sur la limite 


27,5 N. du courant froid du Pérou. 


26 juin | 3 56 p 
1837 N.[136 43 0.|2 


5 juillet : 2 
le9y E5 19 N.[148 50 O. 


la petite i 
de Californie. 
o E 10 E MENOR A 


DA 21:20 N.|164 57 O. 2x8 
de 

25,2 

Les températures du 7 et du 14 aoút mettent en 


28,5 | 4: : 
á e 27 15 N.|175 06 E. 27,0 évidence Vexistence d'un courant trés-chaud. 

E Les températures des 44, 16, 47 et 20 aoút, font 
1 aoútl32 58 w.|166 10 y [2990 [voir le décroissement singulidrement rapide de la 


24,6 
25,0 température de ce courant dans la direction suivie 


28,4 | Ce courant est Panalogue du Gulph-stream de 1'O-! 


25,4 |[céan Atlantique, et produit comme lui 
e apa i des brumes 


16 aoút|37 45 N.| rg. 25 
1837. 162 29 E.|21 


14 aoút|33 51 N. 
1837. 


7 aoút [40 17 N. 15,0 
1837. 10: Ce courant, par son importance, mérite d'étre si- 
Pen ca gnalé sur les cartes physiques. 
1837. (42 55 N. 12,0 
12,7 
—_—  —_——_———_—_——————————2 
19 sept. 0 i 
Le p 160 23 E. ULA b La comparaison de ces nombres met en évidence 
11,7 ¡Vexistence d'un courant sensiblement chaud sur la 
Delicia 86 ye du Kamtschatka. Ce courant peut expliquer 
eb m2 63 E.| 76 png il se fait que la mer ne géle jamais sur 
8,2 |Cette cóte, malgré les froids intenses de ces parages. 


co. Eu e OA UD OA Ja ELO AS ee 
2 octob.|,. 11,7 | La différence de lati 
1837. [45 43 N.[166 52 0.[11,0 [Deut expliquer Y o a 


> ri 


Bcctob: NE d. ratures du 8 linfluenc 
1837. “[1a)1 [Sans doute dont nous avons reconnu précédemment; 
Pexistence et signalé l'analogie avec le Guph-stream. 


e MÍ 
xx _E A -Aá>=>>——___ ________ zz | 
ANOMALIES DES TEMPÉRATURES DE LA MER. 


Max. 


DATES. | Latitude, | Longit. |Min. 
Moy. 


REMARQUES. 


14 oct. 18,8 | Ici la différence des températures est en sens con- 
1837. [3813 N.|135"29'0./18,2 [traire de la différence de latitude, et prouve encore 

18,4 Pexistence du courant chaud que nous venons de si- 
Sos 14,4 |gnaler et peut-étre aussi Vexistence d'un courant 
1857, [97 16 N. [18266 0.1126 comparativement froid qui redescend le long de la 

13.8 [cóte N.O. d'Amérique et de Californie. 

O IN O ATA IA 
ns 19,5 L'existence de ce courant froid, descendant le 
1837. (95 09 w.|1s 26 o.[17,6 [long de la cóte N.O. d'Amérique et de Californie est 

18,8 |mise ici en toute évidence; car ces deux points ont 

la méme latitude, sont dailleurs tres-voisins, et 

24 nov.l94 36 w.Jua 41 0.122,38 [cependant ils offrent une différence de 4,3 dans 

1837. 23,1 leur température moyenne. Ce courant est du reste 
indiqué par son effet sur la route de la frégate. 


29 déc. 
1837. 19 40 N.[108 04 O. 


env" |16 47 N.|102 39 O. 270 
28,1 | Ces nombres mettent en évidence lexistence d'un 


A , 
dal 98.7 [courant tres-chaud sur les cótes d'Acapulco. 
oral 13 50 N.|101 06 O. 275 
28,1 


27 janv. 26,5 
1838. | 9 66 N. [10121 0.|95/7 


28 aoút 


1838. [16 20 S. 151 12 O. 


16 sept. 4 
1838. [17 32 $. 151 54 O.|: 


de Papéiti. 

Mot [19 25 s.|154 500.240 | Le décroissement rapide de la température du 16 
24,5 lau 21 septembre ne peut étre expliqué par le seul 

20 sept.l2r 04 s. [156 29 0.122 |Changemeut de latitude. 11 faut y voir en outre Peffet 

1038: E Es d'un gourant froid indiqué d'ailleurs par son effet 

ye sur la route de la frégate. 


21 sept. 
1838. 21 50 S.|157 05 O. 


_—_— 


26 sept.[22 18 s.|168 20 O. 


1988 Cet abaissement de deux degrés annonce encore 


21.5 [sans doute Paction un courant froid. 
> 


27 sept.loa 23 s,|171.04 0.119:8 


1838. 
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ANOMALIES DES TEMPÉRATURES DE LA MER. 
EL. »5HÁÓÍÁO «uo  = _ Ñ E AN 
Max. 


ES. | Latitude. REMARQUES. 


— 


"12726 S. 


alos Peut-étre tirera-t-on la méme conclusion de la 
E . 
comparaison de ces nombres-ci. 


15,3 
16,0 


Cet accroissement de température le long du pa- 
ralléle parcouru indique, ou Paction d'un courant 
froid sur les cótes de la Nouvelle-Zélande , ou Pac- 
tion un courant chaud sur la cóte de la Nouvelle- 
Hollande. Peut-étre les deux causes existent-elles á 


0,5 ; 
163 20 E. [209 [12 fois. 


Dans la journée du 8 janvier et dans une partie des 
journées du 7 et du 9, la frégate a passé dans une 
s. 144 19 E. | ¡99 [20ne V'eau plus chaude que les eaux environnantes| 


13,8 


12,9 [d'environ 3. Il faut par conséquent prolonger dans 


stas 16 E, le S. de la terre de Van-Diémen le courant chaud 
des cótes de la Nouvelle-Hollande. 


S.|14I 48 E, 


12,8 y 
. [126 13 E. | 12,0 : br. 
12,3 | Dans la journée du 21 janvier, la frégate a passé 
14,7 [de 147,54 44*,7; dans celle du 25 janvier elle a passé 
* [01,5 [de 44*,8 4 18”,0. Il y a eu lá évidemment une action 
Ap sensible, mais il n'est pas facile de décider si la 
14.0 [Cause agissante est chaude ou froide. La frégate était) 
14,4 [alors dans le S.E. du cap Leuwin de la Nouvelle- 


18,0 |Hollande. 
. | 119 03 E.|14,8 


17,7 


¡| 1839. 


— 31 — 


ANOMALIES .DES TEMPÉRATURES DE LA MER. 


Inates. [Latitude. | Longit, | Mi2: REMARQUES. 


16 fév.|oxoog> ; 
1839. 2524” S.| 93%%E, 


Il y a encore lá une action sensible dont le sens 
¡18 fév.loz 99 s.l 9093 E. est difficile á déterminer. 


1839. 


o 22 13 S.| 74 18 E. Dans la journée du 25 février, la frégate est en-| 


trée dans une zone sensiblement plus chaude ; zone 

E qWelle ne quitte plus de lá au cap de Bonne-Espé-!| 

(25. fév.l91 38 s.| 7234 1.1250 [rance. On a ainsi une limite S. du dourant des Ai- 
Li guilles. 


¡I mars 


1839. 20 27 S. 


, La comparaison des températures de ces trois! 
4 mai lao 51 s. journées ayant méme latitude, prouve évidemment! 
que le 1* mars la frégate était dans un courant chaud 
et qwelle était probablement dans un courant froid 


23 fév-l21 03 S.lrzo42 o.l25.0 [le + mai á YO. du cap de Bonne-Espérance. 


1838. 


17 mars|3 04 S. 
1829. 9 o 


¡CESE 
ESTI 


Il résulte de la comparaison des journées du 17 
et du 24 mars, situées par la méme latitude que la; 
température du courant chaud des Aiguilles diminue 
sensiblement de température en se rapprochant de 
la cóte. Les nombres du 24 avril et cia 
24 avrillar 95 s, comparés aux précédents, font voir la différence 
1839. EUA 16 considérable des températures qui existent par cette 

19,8 latitude a TE. etá P'O. du cap de Bonne-Espérance, 
6 fév. 1os 38 o.|19/0 [2insi qua TO, et a PE. de la mer des Indes. 
1839. 195 
26 mars 24,2 
3 1 E.|23,2 ; . » 
ed si 23,6 | Ces points ont sensiblement la méme latitude, et; 
28 mars 21,2 [la comparaison des températures des 26, 28, 29 et 


1839. 1313 E 0 30 mars met en évidence le décroissement rapide de 
. 


bona 21,0 [température du courant chaud des Aiguilles 4 mesure 
1859. 16 20 E. 1 qwon s'approche de terre. 
Ae 
20 marsi a IdS: 16 06 E. 16.8 En rade 
1839. 16,1 [dans False-Bay. 
17,5 


I avril 16,0 Td 
21839. |94 1 S| 1606 E. 166 


19,4 | Les journées des 22 et 23 avril, comparées á celle 


Ey 


24 mars 
1839. 32 15 S.| 30 12 E. 


RUY 


e 34 38 S.| 15 38 E |18,8 [du 26 mars, font voir la grande différence des tem- 
: dl pératures qui existent á PE. et á YO. du cap de 
Bonne-Espérance. 


19,2 


23 avril q 37 18.5 
1839. 33 28 S.| 1337 E. Pe] 
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ANOMALIES DES TEMPÉRATURES DE LA MER. 


————————————————_—_——_—_ _—_——_— 
Max. DE 


pares. |Latitude. | Longit. 8 REMARQUES. 


ra L'EAU DE LA MER A LA SURFACE 


Rda 24,8 
A E DUO 9150. Sur la cóte E. d'Améri Océan Atlanti 
30%4 s.| 519150 , que ( hn a ue 
1837. 24,2 |(courant chaud du Brésil). e 


> 1 Sur la cóte O. d'Amérique (Océan Pacifique 
30-avril|, 
rss, [28 46 S.| 79070. (courant froid du Pérou). qe q 


a d US, 
Parages de líle de Páques (Océan Pacifique) O A A 


28 fév.|, ] , 
1sas. [29 16 S.[11 05.0. (courant chaud). 


5 1 Parages des iles Kermadec (Océan Pacifi 
tob. 3 Ll que ) 
Press. [29 40 S.[177 59 E, (courant froid). 


es 18 2 Sur la cóte O. de la Nouvelle-Hollande (mer des 
7 fév. > 
1839. 30 02 S.[|104 33 E. s : Indes). 


2 >Afri 
15 mars sto Sur la cóte E. d'Afrique (mer des Indes) (courant 
1839. [2 91 S-[4157 E-(250 |chaud des Aiguilles). sd. po 


E E ere MOL y als pl | Les températures de la mer trouvées aux divers attérages 
———_——_——- de la Vénus, devant intéresser les physiciens qui s'occupent 
o a] iles Canaries (Océan Atlantique) de Pinfluence que le voisinage des terres et des hauts-fonds 
9 juin [29 56 y. | 45:10 0. (3 (Océan Atlantique) courant chaud, Gulph-stream. . pont cra E. '8 A dee pai eo lA a rd 
di : 4 avons cru devoir les rapprocher dans les tableaux suivants. 


- 1 
8 janv. 5 : 
1837. 30 25 N.|¡17 23 O. 


Sur la, cóte de Californie (Océan Pacifique ) En jetant les yeux sur ces observations, On verra tout 
courant i . Ye y) , 
y Ds de suite que la différence des températures au large et sur la 


10. 204tl20 53 y. [160 39 E. (3 la ia (courant chaud analogue au cóte n'a été bien sensible que dans les points oú les tableaux 
précédents ont signalé Pexistence de courants chauds ou 


6gmal [18 12 s.| 407 0.2 Parages qe Sainte-Héléne (Océan Atlantique) froids, et qu'elle est restée insensible dans les points oú aucun 
MS 7 |(courant froid). p ; 
, DO , 
y E ienalé, ou bien encore dans les points ou la 
ter £éY. 17 47 s.1 3857 0.270 |, Cótes du Brésil (Océan Atlantique) (courant chaud courant ah ete be 8 Sp E Pp 
ca "[27,0 [du Brésil). route a suivi la direction méme du courant. 
ro e GE Pnoiflere) Acomrant AO Nous avons inséré dans ces tableaux, comme ayant le méme 
u rou). s z 
but et conduisant du reste á la méme conclusion, le tableau 
(Océan Pacifique). des températures observées au large, aux acores et au-dessus 
CN dun banc dans Varchipel des lles Marquises, les 14 et 15 
(Océan Pacifique) (parages de Ville Tahiti). aoút 1838 


Ix. 45 


17 nov. 


I 
1837. [29 25 N-[121:12:0. 


Cels. [18.20 S.| 80 49 0. 


NN y 
e 
CY Or 


22 fév. A 
1838. 18 24 S.|I10 100. 


NN 


18 sept. 5 
1838. [17 47 $. 152 49 O. 


NN 
PES 
O» 3uo 
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TEMPERATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 


ARRIVÉE A BREST EN 
Jun 1839. 


DATES. 22 


Latit. a midi. | 45%7' N, 46"18' N. 


Long. á midi.| 14 31 0. | 10 47 O, 


Tempér. moy. 
del'air. 167,3 15,8 


Heures. [Températ, |Températ. 


15,2 15,5 
15,2 15,5 
15,2 15,5 
15,2 15,5 
15,2 15,4 
15,2 15,4 
15,2 15,5 
15,3 15,5 
15,3 15,5 
15,3 15,5 
15,5 1,6 
15,5 15,6 
15,6 15,6 
15,7 15,7 
15,7 15,8 
15,7 15,8 
15,7 15,8 
15,7 15,5 
15,7 15,5 
15,5 15,3 
15,5 15,0 
15,5 14,7 
15,5 14,5 
15,7 14,5 


Moyennes....| 15,45 15,40 


_ Différence : 1” environ. 


ARRIVÉE ET DÉPART DE SAINTE-CROIX-DE- 
TÉNÉRIFFE EN JANVIER 1837. 


24 DATES. 9 10 ” 


í8%09 N. ||Latit. a midi.| 29%03' N. | 2828' N. | 25%6” N. 


7 19 O. |[Long. á midi.| 18 15 O. | 18 35 O. | 19 53 O. 


'Tempér, moy. 


. 15,9 del'air. 179,4 17,5 189,3 


Températ. Heures. 


14,5 
14,5 
14,5 
14,4 
1455 
14,5 
14,6 


18,0 18,2 
18,0 18,3 
18,0 18,3 
18,0 18,3 
18,0 18,0 
18,0 18,3 
18,5 15,6 
14,6 18,5 18,6 
14,6 18,7 18,6 
14,5 19,0 18,5 
14,5 19,0 18,6 
14,5 ] 19,0 19,0 
14,4 19,1 19,0 
14,3 19,0 19,0 
14,3 19,0 19,0 
16,0 19,0 19,2 
16,0 18,8 19,0 
16,5 18,5 19,0 
16,5 18,5 19,0 
16,5 18,1 19,0 
16,4 18,0 18,8 
16,4 18,0 19,0 
16,0 mn 18,0 19,0 
15,7 mínuit. 18,0 19,0 


18,5 
18,5 
18,7 
18,7 
» 


» 


CI EI NI 


NO 
Au mouill. de Ste-Croix-de-Ténériffe, tres-pres de terre, 


E 


- 
o 


M. en petite rade de Brest. 
Au mouillage. 


15>13 Moyennes. . .| 18,44 18,72 


Différence insensible, 


Températ. |Températ. |Températ. | 


=S. 


TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 


ARRIVÉE A RIO-JANEIRO EN 
FÉVRIER 1837. 


DATES. 2 3 4 


Latit. a midi. | 20%5' Ss. | 22%3' S. | 22%4' S. 


Long. a midi.| 4057 O. | 4303 O. | 45 30 O. 


Tempér. moy. 
dePair, 267,1 25”, 2 23%) 


Ak (E -_—— 


Heures. — |Températ. |Températ. | Fempérat. 


27,0 28,0 22,0 
27,0 26,0 22,0 
27,0 26,0 22,0 
26,5 26,0 22,0 
26,0 | 255 21,0 
26,0 26,0 21,0 
26,0 25,5 21,0 
26,0 bib 21,0 
26,2 25,5 
26,3 25,3 
26,3 25,5 
26,4 25,5 
26,4 25,2 
26,3 25,2 
26,2 25,0 
26,2 25,0 
26,0 23,0 
26,0 22,8 
26,0 22,8 
26,0 22,8 
26,0 22,6 
26,0 22,6 
26,0 22,0 
26,0 22,0 


00M JOGd*eCoy 


- 
= 23 


Au mouill. en rade de Rio-Janeiro, 


Moyemnes.. .| 26,25 24,52 


Différence de 4? environ. 
Courant chaud des cótes du Brésil. 


DÉPART DE RIO-JANEIRO EN 


DATES. 


Latit. a midi. 


Long. á midi 


Tempér. moy. 


de Pair. 


Heures, 


D0MJos,aCoN cm 


Moyennes.. + 


FÉVRIER 


16 
23%03' S. 
45 27 O. 
219,7 


Températ. 


23,0 
22,5 


23,0 
21,0 
21,0 
21,0 
21,2 
21,5 
22,7 
22,6 
22,4 
22,0 
22,8 
21,6 
21,8 
21,5 
21,5 
21,0 
21,2 
22,0 
22,2 
22,2 
22,5 
22,5 


Mouli!l. de Rio-Janeiro. 


— 


21,94 


4837. 


17 18 
23%30'S. | 24*12 S, 


4541 O. | 45 58 O. 


222,0 24,2 


Températ, |Températ. 


21,8 24,0 
21,8 23,5 
21,6 23, 

21,5 24,0 
21,5 23,5 
22,0 23,5 
22,0 24,2 
22,0 24,5 
22,0 24,5 
22,0 238 
22,7 23,9 
23,0 23,9 
23,5 254,5 
24,3 24,8 
24,0 24,8 
24,0 24,8 
24,0 24,7 
24,0 24,7 
24,0 24,5 
23,6 24,5 
23,5 24,5 
23,5 24,5 
23,5 24,3 
23,5 24,5 


22,88 24,20 


Différence de 29,5 environ. 
Courant chaud des cótes du Brésil. 
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TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 


ARRIVÉE A VALPARAISO DÉPART DE VALPARAISO 
EN AVRIL 1837 (4* RELACHE). EN MAI 4837 (4"* RELACHE.) 


DATES. 23 24 12 13 14 


Latit. a midi.| 34%03' S. | 33%26'S. | 33%02'S. |¡Latit. a midi. | 33%02' S. | 33%92' Ss. | 31%57 8. 
Long. á midi.| 7443 O. | 7424 O. | 7404 O. |[Long. á midi.| 7404 O. | 7404 O. | 7453 O. 


Tempér, moy. E ¡Tempér, moy. 
de Pair. | 13%7 119,7 140,9 de Pair. 16,3 16%,3 159,6 


Heures. |Températ. |Températ. |Temperat. || Heures.  |Températ. |'Températ. |Températ. 
14,0 12,5 13,5 
14,5 12,5 13,5 
142 | 125 13,5 
14,5 12,5 13,5 
14,5 12,5 15,0 
14,5 12,5 15,1 
14,5 12,3 15,4 
14,9 12,4 15,8 
15,0 12,6 16,0 
15,2 12,6 16,0 15, 15,4 16,8 
15,5 12,6 16,0 15,5 15,2 16,8 
15,0 12,6 16,0 . 15,5 15,5 16,8 
15,0 12,5 15,8 15,0 16,0 16,8 
14,5 12,4 15,8 15,2 16,5 16,8 
12,5 19,5 15,5 15,2 17,0 16,8 
12,5 12,3 15,3 15,4 17,0 16,6 
12,5 12,4 15,8 15,4 17,0 16,4 
12,5 12,2 15,3 15,3 16,7 16,4 
12,3 12,4 14,5 15,3 16,4 16,0 
12,2 12,5 14,0 15,3 16,0 16,0 
12,2 12,5 14,0 15,6 15,8 16,5 
12,3 12,5 13,8 15,8 15,7 16,8 

n 12,4 12,5 13,5 15,8 15,7 17,0 
minuit, 12,3 12,5 13,5 minuit, 16,0 15,5 17,0 


16,01 15,8 15,8 
16,0 15,6 15,8 
15,8 15,6 15,7 
15,8 15,5 15,5 
15,8 15,5 15,7 
15,8 15,5 15,8 
16,0 15,5 15,8 
16,0 15,5 16,0 
16, (5,8 16.5 


050 a* y Nm 
DJ» DN sm 


=3 
Au monillage. 


a] 


Au mouillage de Va'paraiso. 


CN SI 
ES 


pa 
= 
Au mouillage. 


— 


Moyennes. . .| 13,73 12,47 14,83 Moyennes.. .| 15,64 15,90 16,33 


¡_—-—_—_a——eoo 


Différence variable, Différence peu sensible (la route longe la cóte). 
Courant froid des cótes du Pérou. Courant froíd des cótes du Pérou. 
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TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 


ETE A 


ARRIVÉE A VALPARAISO DÉPART DE VALPARAISO 
EN MARS 1838 (2 RELACHE). EN AVRIL 4838 (2* RELACHE). 


e 


DATES. 17 13 19 DATES. 28 29 30 


Latit. á midi. | 33203 S. | 33%02. S. | 33%2S. [Latit. a midi | 33%2' S. 31%00' S. | 28%46' Sa 
Long. á midi.| 7654 O. | 7404 O. | 7404 O. [[Long. a midi. 7404 O. | 7610 O. | 7907 O. 


Tempér. moy. Tempér. moy. Y 
de Cair. 202,0 1795 179,6 de Pair. 159,7 149,7 15%,9 


a —Á 


Heures. |Températ. |Températ. |Températ. Heures. — |Températ, |Températ. |Températ. 


19,5 18,0 13,5 13,0 16,0 (8,0 
19,5 175 2,5 | 13,0 16,3 18,0 
19,5 17,3 13,5 128) .| 16,2 18,0 
19,5 17,0 13,5 12.2 16,4 18,0 
19,4 17,0 14,0 12,9 16,5 18,2 
19,4 17,0 15,0 13,0 16,7 18,3 
19,3 17,2 16,5 13,0 16,8 18,6 
17,2 16,0 13,0 16,7 19,0 

13,2 15,5 19,0 
13,2 14,8 19,0 
13,4 14,8 19,2 
13,4 14,8 19,3 
13,4 14,8 19,2 
13,6 14,7 19.0 
14,4 14,7 19,0 
15,0 14,6 19,0 
15,0 14,6 19,0 
15,1 14,6 19,0 
15,5 14,5 19,0 
15,8 14,5 19,0 
15,8 14,65 19,0 
15,8 14,5 19,2 
n 15,8 14,8 19,2 
minult. 15,8 16,3 19,3 


0D JOQgP-»—o0Nnsm 


17,0 16,0 
17,0 16, 
16,7 16,0 
16,5 16,0 
16,4 16,4 
16,1 16,* 
16,0 16,: 
15,5 16, 
15,5 16,5 
15,3 16,3 
15,0 16,0 
15,0 
14,5 


Au mouillage de Valparaiso. 


Au mouillage ue Valparaiso. 


Au moulllage. 
CIN E 


- 
o 


19.31 16,07 15,39 — [[Moyennes.. -| 14,07 15,36 18,81 
o a A: e 
BERT IE- MESOUE. ES CRES. CREO. 


é Í 2 environ. 
ifférence de 3? envíron. Différencc en sens contraire de 1? env 
aia froid des cótes du Pérou. Courant froid des cótes du Pérou, 
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TEMPERATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES 


" 


ARRIVÉE AU CALLAO DE LIMA EN DÉPART DU CALLAO DE LIMA EN ARRIVÉE AU CALLAO DE LIMA EN DÉPART DU CALLAO DE LIMA EN 
Mar 4837 (1'" RELACHE). JUIN 4837 (A' RELACHE). | mar 1838 (2 RELACHE). juin 4838 (2* RELACHE). 


DATES. 23 24 25 DATES. 2 3 4 DATES. 9 10 mi DATES. I 2 3 


Latit. á midi.| 12%39' S. | 12%19” S, | 12%4'S. llLatit. a midi. | 12%04' S. | 12%13'S. | 11%4' S. Latit. a midi.| 19%%6' Ss. | 12%14'S. | 12%03 S. [|Latit. a midi. 12%03' S, 12%02'S. | 10%50” S. 


Long. á midi. | 7927 O. | 7935 0. | 7934 0. llLong. a miai.| 7934 O | 8107 O. | 8253 0, Long. a miai.| 7933 O. | 7940 O. | 7933 O. [[Long. á midi. | 7933 O. | 8011 O. | 8052 0. 


Tempér. moy. Tempér. moy ¡Tempé Tempér. moy. 
r.1 sr, a A pér, moy. po 
del'air. | 20%0 19,2 190,3 deP'air.  |-20%0 2070 219,3 dePair. | 18%,3 18,0 19,5 deTair. | 185 18,5 190,8 


il A — A 


Heures, ' |Températ. |Températ. |Températ. Heures. — [Températ, |Températ. |Températ. Heures. — |Températ. [Températ. [Températ. Heures.  |Températ. |Températ. [Températ. 


17,5 17,8 17,0 15,8 18,5 18,3 
17,3 17,8 17,0 15,5 18,5 18,2 
17,3 18,0 17,0 15,3 18,3 18,2 
17,5 18,0 17,3 15,3 18,3 18,2 
17,8 17,6 17,4 15,8 18,3 18,8 
18,0 17,6 17,5 16,0 18,4 19,5 
17,8 17,5 17,8 16,0 18,5 20,5 
18,0 17,4 17,5 16,2 18,5 20,5 
18,0 17,8 18,0 16,3 18,5 20,7 
18,0 18,2 15,5 17,0 18,5 21,0 
18,3 18,6 18,5 17,0 18,8 21,2 
18,5 18,5 15,7 16,8 15,8 21,2 
18,5 18,2 19,0 16,8 18,8 21,5 
18,8 17,8 19,5 17,0 18,8 21,8 
19,2 17,6 19,8 17,3 19,0 22,0 
19,2 17,6 38,8 18,0 19,8 22,5 19,8 18,6 17,0 17,6 19,0 22,0 
19,0 17,6 18,4 18,0 19,8 22,5 19,7 18,6 17,0 17,6 19,0 22,0 
18,6 17,4 17,5 18,0 19,8 22,5 19,6 18,5 17,0 17,6 18,8 22,0 
18,4 174 17,4 18,0 21,0 22,3 19,5 18,0 16,2 17,5 18,5 21,3 
18,2 17,4 17,4 18,0 22,0 22,0 13,2 17,8 16,0 17,6 18,3 | 2L0 
1E50 Es 17,5 17,8 22,0 19,0 17,0 16,0 17,9 18,3 2153 
22,0 18,6 16,8 16,0 | 18,2 18,3 20,8 
22,0 nn 18,3 16,5 58) 18,7 18,2 : | 20,7 
22,0 minult. 18,0 16,5 15,8 , 18,5 18,2 20,7 


17;2. 18,0 21,5 
17,0 18,3 21,5 
17;0 18,5 21,5 
17,0 18,5 21,5 
17,4 18,5 21,8 
17,7 18.6 22;0 
18,0 18,7 22,2 
18,2 18,9 22,2 
18,3 19,1 22,5 


18,8 17,5 16,5 
18,8 17,5 16,2 
18,6 17,5 16,3 
18,5 17,5 16,2 
18,6 17,5 16,4 
18,8 17,5 16,5 
19,0 17,6 16,6 
19,1 17,8 16,6 
19,0 17,8 16,5 
18,0 19,1 22,5 19,0 18,0 16,5 
18,0 19,3 22,5 19,0 18,0 17,0 
18,2 20,0 22,4 ; 19,0 18,0 17,2 
18,2 19,8 22,3 19,3 18,3 17,3 
18,2 19,8 22,2 19,5 18,5 17,5 
18,3 19,8 22,5 19,8 18,6 17,3 


SS A 
A A 
DAD arsNy NN sm 


- 
o 


Au movillage du C+lao de Lima. 


— 
Au mouillage du Callao de Lima. 
A O 


- 


Au mow'llage du Callao de Lima. 
Au mouillage du Callao de Lima. 


IS IS TO 
ES OO 


.. 
o 


Au movillage. 


pa 
— 


17,70 17,90 Moyennes.. . a 19,83 22,12 Moyennes.. .| 19,02 17,75 16,56 Moyennes.. .| 16,89 18,54 20'56 
| 


A A a 


A A CTA DEE 
Différenee peu sensible (la route longe la cóte) Différence de 4” environ a $ Diffé de 22 environ (la route longe la cóte) 
E: 5 é de 1% environ (la route longe la cóte).||Difféerence 2 
Courant froid des cótes du Pérou. Courant froid des cótes du Pérou. Gl pte froid Pbro, du Pérou. Courant froid des cótes du Péreu. 
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TEMPERATURE D | y . 
E LA MER AUX ATTÉRAGES. TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 


A E MPAA 
ARRIVÉE A HONOLOULOU (SANDWICH DEÉPART D'HONOLOULOU (SAUDWICH) si 


EN JUILLET 4837. EN JUILLET 4837. ARRIVÉE A LA BAIE D'AVATCHA (KAMTSCHATKA)||DEPART DE LA BAIE D'AVATCHA (KAMSTCHATKA) 
EN AOUT 1837. EN SEPTEMBRE 1837. 


_— o 


DATES. 8 9 10 DATES. 23 24 25 


! 
!l 
DATES. 29 30 31 | DATES. 16 17 18 


Latit. á midi.| 2003? N. | 2106” N. | 21918" N. [|Latit. a midi. | 21%18 N. | 21%18* TS ; 
i i 42% N 214 N. | 53%1 N. [[Latit. ¡.| 5301'N, IN, | 51935'N. 
Long. á midi. [155 51 O. [158 14 O. [16012 O. [[Long. a midi.[1660 12 O. |160 12 162.00 0. Latit. a midi.| 51%492N. | 5214 N. | 53%1 N BS, á midi. | 53 51051 5 
s z 21 56 23 E. [Long. ¿ i.|156 23 E. [159.36 E. [159 21 E. 
Tempér. moy. 5 Tempér. moy. ¿ Long. á midi.| 157 02 E. |156 24 E. [156 23 E pole a midi, [156 23 E. [15936 E 

de Pair. 24,8 24,9 25,7 de Pair. 26,0 25,2 250,8 roo. rente tioy: 
de V'air. | 10%7 122,2 10%,9 [de Fair, 10%,0 119,2 10,8 


A A 
AAA 


Heures. |Températ. [Températ. |Températ. Heures,  |Températ. |Températ. |Températ. | Y 
Heures.  |Températ, |Températ. |Températ. S. Températ. |Tempérét. [úempérat. 


24,5 24,2 24,3 25,0 24,5 25,3 
24,7 24,2 24,5 25,0 24,5 25,5 
24,7 24,2 24,6 24,0 24,5 25,5 9,5 9,7 
24,7 24,2 24,5 24,0 24,5 95,5 90 9,5 10,8 | | 10,6 
24,8 | 26,5 24,8 24,5 24,7 25,6 8,6 9,5 10,9 10,6 
240 q 24,6 24,9 25,0 25,0 25,6 7.8 9,4 10,8 10,5 
ae 24,6 25,0 256 | 250 25,6 8,0 10,0 11,4 10,5 
24,8 24,6 25,5 25,8 25,0 25,6 8,3 10,0 11,3 10,7 
24,8 25,3 25,6 25,8 25,4 25,7 8,U 10,5 11,6 10,5 
24,7 25,2 25,8 25,5 25,3 25,7 8,4 10,0 1,5) . 10,7 11,5 11,8 
25,0 25,2 25,8 ! 25,6 25,2 25,8 8,4 11,3 11,6 10,7 11,8 11,7 
25,0 25,3 25,8 l. 26,0 25,2 26,0 8,3 ¡ 10,8 11,5 10,8 11,8 11,7 
25,0 25,0 25,8) . 26,0 25,5 25,8 8,5 10,8 11,2 10,3 11,7 11,7 
25,2 25,0 26,0 25,5 25,8 25,8 8,3 10,9 11,0 11,0 11,7 11,8 
25,2 25,0 25, 25,5 26,0 25,7 ia e poe pa ys pr + 
ee 25,0 25,8 25,5 26,5 25,6 8,0 12,5 11,3 “11,8 11,4 11,8 
25,0 25,0 25,7 25,5 26,5 25,4 8,3 12,0 11,2 14,8 11,5 11,7 
25,0 25,0 25,7 25,3 26,5 25,6 8,6 12,5 11,2 11,8 11,5 11,7 
2050 25,0 25,5 25,0 25,7 25,6 9,0 12,5 1153 11,5 15,4 11,7 
25,0 24,0 25,4 24,7 25,5 25,2 9,3 12,3 11,3 11,7 11,5 11,7 
24,8 24,0 25,4 24,7 25,0 25,2 8,8 12,3 11,4 11,6 mus 11,5 
25,0 24,0 25,2 24,6 25,0 25,5 8,8 12,0 11,3 11,5 11,4 11,2 
25,0 24,0 25,2 n 2,6) | 25,2 25,5 12,0 11,2 10 11,2 14,4 11,2 


"aibnje 24,6 24,0 25,2 minuit: 25,2 9,0 15 11 " 11,3 11,5 11,3 
9,0 11,0 11,01 minuit. 11,3 11,5 11,2 


10,0 9,8 150. 10,81 11,2 10,5 
1er ll 2 10,8 | | 11,2 10,6 
11,2 10,7 
11,2 10,5 
11,3 11,5 
11,4 11,8 
11,5 11,8 
11,5 11,8 


0% Oo Dorr»DN 


Dans la baie d'Avat cha 


— 
o 


E 


Au mouillage d'Honoloulou. 


Au mouillage d'Honoloulou. 
Dans la baie d'Avatcha 


JD. 


Au mouillage d*Honoloulvu. 
= 
006030 a9e 00 
E 


Moyennes.. .| 24,89 24,65 25,35 Moyennes.. . 25,30 
Moyennes.. .| 8,65 10,93 | 11,20 Moyennes.. - 11,07 11,46 11,44 


Différence incensible. 


érence en sens contraire de 3” environ. 
Différen 
Courant chaud des cótes du Kamtschaika. 


———=--= If Courant chaud des cótes du Kamischatka. 
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TEMPERATURE DE LA MER AUX ATTERAGES. 


TEMPERATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 
Pa AAA AAA AA AAA o | 


ARRIVÉE A LA' BAIE DE LA MAGDELEINE DEPARD DE LA BAIE DE LA MAGDELEINE 
(BASSE CALIFORNIE) EN NOVEMBRE 1823. || (BASSE CALIFORNIE) EN DÉCEMBRE 1837. 


| 


DATES. 23 24 25 DATES. 6 7 8 


ARRIVÉE A MONTEREY (HAUTE CALIFORNIE) || DÉPART DE MONTEREY (HAUTE CALIFORNIE) 
EN+OCTOBRE 1837. EN NOVEMBRE 4837, 


DATES. 16 17 Is ¡ DATES. 14 15 
Latit. a midi. | 24%27 N. | 24%30” N. | 24%31* N. [[Latit. a midi. | 24%36” N. | 24%8” 22220 N, 
Latit. a midi.| 36%4' N. | 36%45' N. | 36%9' N. |[Latit. a midi.| 36%36' N. | 36%36' N. | 33%36” N. 


Long. á midi. [11545 O. [114 41 O. [11427 O. [¡Long. á midI.[114 25 O. ¡114 44 114 47 O. 


Long. á midi. [129 52 O. |127 12 O. |124 25 O. |lLong. á midi. |124 13 O. 124 13 O. [124 39 O. 
Tempér. moy. 


'Tempér, moy. 
sta je 219,5 207,8 de Pair. | 18%4 189,0 1895 


'Tempér. moy. E ¡Tempér. moy. de Pair. 19,2 
de Pair. 169,1 149,9 147,3 de Pair. 119,8 119,9 1491 


A AAA A 
¡x_xrItIILIC | 


> Heures.  |Températ. [Températ. [Températ. Températ. ¡ Températ. |Températ, 
Heures. |Températ. [Températ. |Temperat. Heures. — |Températ. |Températ. [Températ. 
19,0 20,5 21,3 


19,0 20,5 21,2 
19,3 20,6 21,0 
19,6 20,5 21,0 
19,6 20,3 21,2 
19,6 20,5 21,5 
19,6 20,6 21,2 
19,8 21,0 21,5 
20,0 21,0 21,3 
20,0 21,2 21,5 
20,3 21,3 21,7 
205 + | 214 22,1 
20,4 21,0 22,2 
20,4 21,2 23,0 
20,4 21,4 23,6 
20,4 21,5 23,6 
20,3 21,3 23,5 
20,3 21,3 23,5 
20,3 21,5 23,0 
20,3 21,7 23,0 
20,0 21,8 23,0 
20,3 21,8 23,0 

n 2,5 21,8 23,0 
minuit. 20,5 21,8 23,0 


18,8 22,5 22,5 
18,8 22,3 22,0 
18,8 22,5 22,0 
18,8 22,5 21,8 
18,8 22,4 22,4 
19,2 23,0 23,2 
19,6 23,5 23,5 
20,5 23,8 23,7 
20,5 23,7 23,5 
13,0 14,5 20,8 23,5 23,4 
13,0 14,7 20,8 23,5 23,0 
13,2 14,8 20,8 23,5 23,0 
13,2 15,0 20,8 23,5 23,0 
13,3 15,0 24,8 23,4 23,0 
13,3 15,0 21,0 23,4 23,0 
16,8 15,8 14,4 14,0 13,4 15,0 21,0 23,4 23,0 
16,8 15,8 14,4 14,0 13,5 15,0 23,4 23,0 


| 
16,3 15,7 14,4 14,0 13,5 15,0 23,0 ES 
» 


17,0 14,8 14,2 
17,0 14,8 14,0 
17,0 14,8 14,0 
17,0 14,8 14,0 
16,8 14,5 14,0 
16,8 14,4 13,8 
16.8 14,5 13,4 
16,8 14,5 13,0 
16,9 14,5 12,6 
17,0 14,7 13,6 13,0! 
17,0 14,8 13,6 13,5 
16,8 14,8 12,6 ; 13,5 
16,8 15,0 13,3 13,8 
16,8 15,5 14,0 14,0 


13,01 13,0 14,0 
13,0 13,0 148 
14,5 
14,5 


12,5 12,8 

12,3 13,84, 
12,3 12,5 14,4 
12,4 12,8 14,3 
12,8 13,0 14,0 
13,0 13,0 14,2 
13,0 


CROSS LS 
Au monillage. 

0% IOCADN 

A SN 


o 
S 


- 
o 
- 


Mouil. de la ha e de la Magd. leine. 


- 
”O0Q0'7TOSCmnNo)stym 


- 


- 
- 


1 
Au mouillage de Monterey. 


15,0 15,7 14,0 13,8 13,4 15,0 23,0 22,8 
15,0 15,7 14,0 13,2 13,3 15,0 23,0 92,2 
15,0 15,6 14,0 13,0 13,3 15,0 23,0 22,2 
14,6 15,3 14,0 13,0 14,0 15,0 23,3 22,2 
14,8 15,0 14,0 13,0 14,0 1550 | 1 23,4 22,2 

11 14,8 14,6 14,0 n1 13,0 14,0 15,0 minuit. 23,5 22,8 
minuit, 14,8 14,2 14,0 minuit. 13,0 14,0 15,0 


E ESE TN] 
DJ ga cs 
MECO 


DO JAR ma 
Daus la baje de la Magdeleine. 


ES 
S) 


Dans la baie ou'prés de terre. 


o 


Mouillage de Monterey. 
qe 
=> 


| 
19,92 | 23,12 Moyennes.. .| 20,01 21,14 22,24 


5 Moyennes.. . 
Moyennes. . .| 16,39 14,20 13,80 Moyennes.. .| 13,21 13,26 14,72 


o 


Différence de 2” environ. 
Courant froid sur la cóte de Californie, 


A E A AA A 
Différence de 1? environ. 


Courant froid sur la cóte de Californie. 


Lifférence en sens contraire de 3? environ. 
Courant froid des cótes de Galifornie. 


Lifférence de 1” environ 
Courant froid des cótes de Californie. 
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TEMPÉRATURE DE LA 


yáAÁáÁáÁÁÁÁáÁá2322 


MER AUX ATTÉRAGES 


ARRIVÉE A MAZATLAN (MEXIQUE) 
EN DÉCEMBRE 1837. 


O m%mw%0%0%2%424240 


DÉPART DE MAZATLAN (MÉXIQUE) ET ARRIVÉE 
A SAN BLAS (MEXIQUE) EN DÉCEMBRE 1827. 


¿(2 II Y 


— 565 — 


TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 


ARRIVÉE A ACAPULCO (MEXIQUE) 
EN JANVIER 1838. 


DATES. MH 12 


13 


DATES. 


18 


19 


20 


DATES. 


6 


7 


8 


DÉPART D'ACAPULCO (MEXIQUE) 
EN JANVIER 1838. 


DATES. 16 


17 


18 


Latlt, á midi. | 22%58* N. | 23%3 N. | 23914 N. llLatit. a midi. | 23%14' N. | 9306 N. | 21%0N. Latit. a midi.| 17%08'N. | 16%47'N. | 16%0'N. |[Latit. a midi. | 16%0'N. | 15%32'N. | 13%0'N 


Long. d midi. [112.00 O. [10925 0. [10840 O. (Long. a midi. 108 49 O. [10842 O. [108 14 0. Long. a midi. | 10340 O. [102 39 O. [102.09 0. [lLong. a midi |102 09 O. [101.46 O. |101.06.0. 


'Tempér, moy. 


¡Tempér. moy. 
de Pair, ,9 18,9 189,4 e 


Tempér. moy. 
e : de Pair. 26,7 277,2 28*,0 


'Tempér. moy. 
de Pair. 199,3 200,5 219,3 E 


dePair. | 27%2 28,0 27,3 


o rl ES AAA 
o | A —ÁÉ 


Heures.  [Températ. |Températ. |Températ. Heures. — |Températ. [Températ. |Températ. Températ. |Températ. |[Températ. Températ. |Températ, |Températ. 


Heures. Heures. 


26,6 27,0 27,8 
26,5 27,5 27,7 
26,5 27,8 27,8 
26,5 28,0 27,8 
26,8 28,0 27,5 
27,4 27,7 27,8 27,0 27,8 27,7 
27,3 27,7 27,8 27,1 27,6 27,7 
27,4 27,7 28,0 27,5 27,8 28,0 
27,5 23,0 28,0 27,6 28,0 28,0 
27,5, 28,2 27,7 27,7 27,8 28,0 


27,7 28,3 27,5 27,8 28,4 28,0 
27,7 28,5 27,7 ; 27,7 28,0 28,2 


21,3 22,0 20,2 
21,3 22,0 20,0 
21,5 22,0 20,0 
21,5 21,7 20,0 
21,4 22,0 20,0 
21,4 22,0 20,0 
21,5 22,5 20,2 
21,61 22,6 20,2. 
21,6 / 22,6 20,2 
21,8 22,4 20,3 
21,8 22,5 20,5 
22,0 22,7 21,0 
21,8 22,3 21,0 
22,0 22,0 20,8 
22,0 20,5 21,0 
22,0" 20,5 21,0 
22,0 20,5 20,8 
22,0 20,5 20,8 
22,0 20,3 20.8 
21,8 20,3 20,5 
22,0 20,0 20,5 21,5 23,0 23,0 
22,2 20,0 20,3 21,0 23,0 22,5 | 

1 22,2 20,0 20,2 Ú 21,0 23,0 22, E 
minuit. 22,2 20. “Y 20,0 minuit, 21,0 23,6 22,5 

Moyennes,. .| 21,01 22,70 23,12 


pp. — _ ______—_———_— (A A A E — 
Différence de 22 environ. Différence d'abord dans un sens et puis en Différence peu sensible. 
1 | sens contraire, (Courant chaud). 


27,4 27,5 27,3 
27,2 27,5 27,3 
27,0 27,6 27,2 
27,0 27,6 27,2 
27,0 27,6 27,6 


20,5 21,5 22,7 
20,5 21,5 22,5 
20,3 21,6 22,4 
20,3 21,6 22,3 
20,4 21,7 29,7 
20,4 21,8 22,6 
20,7 22,0 22,5 
20,8 / 22,5 22,8 
9 21,0| 22,7 23,0 

to 21,0 22,9 23,0 / 
Kn 21,0 23,7 23,0 
midi. 21,3 23,7 23,0 
1 21,2 23,6 24,0 
21,2 23,4 24,5 
21,2 23,4 24,3 
21,2 23,4 24,3 
21,2 23,3 24,2 
21,4 22,2 24,3 
22,0 23,0 24,0 
22,0 23,0 24,0 


Nom 


LD IDOaS Nm 
Don*> y 
A CT 


de l'ile Isabelle. 


0 “1 


YD 0 JOANA 


Dans la baie d'Acapulco. 


3 


Auprés du E San Lucar, 
Au mouillage de M»zatlan 


az 
EE 


27,4 28,7 28,0 27,6 28,4 28,3 
27,5 28,8 28,1 28,3 28,5 28,5 
27,5 28,8 28,0 28,3 28,5 28,7 
27,5 28,8 28,0 28,2 28,5 28,7 
27, 28,8 28, 0) 27,8 28,5 28,5 
27,4 28,5 28,0 / 27,3 28,3 28,5 
27,4 28,3 27,5 27,0 28,2 28,3 
27,3 28,0 27,5 27,0 28,0 28,2 
27,0 27,8 21,1 27,0 28,0 28,2 
27,0 h 27,9 28,0 
27,0 28,0 28,0 
27,0 minuit. 28,0 


Au mou'llage de Mazatlan. 


00D eo 
O X JO oa cs 
CE E 
Au mbnilltage PAcapulto. 


- 
o 
_- 
o 


AS 


Au mouillage, 
M. San-Blas. 


Au mouillage aupres 


———_—_—_ 


Moyennes.. .| 21,78 12,45 20,42 Moyennes. . .| 27,31 á » +) 5527,27 28,02 28,09 


Différence de po, environ. 
(Courant chaud). 
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TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 


e > 
ARRIVÉE A PAYTA (PÉROU) DÉPART DE PAYTA PÉROU ARRIVÉE A L'ILE CHARLES (AUX GALAPAGOS) [| AUX ACORES D'UN BANC AUX ILES MARQUISES 


EN JUIN 1838. EN JUIN 1838, EN aniN- 4838: EN AOUT 1838. 


DATES. 4 5 6 DATES. 17 18 DATES. 20 22 DATES. 14 15 


Latít. á midi. | 9%6'S. | 6%5'S, | 5%7'S. [[Latit. a midi.| 5%'7S. | 4%7, 8. Latit. a miai.| 2%5s. | 1%29s, | 1%9s. lLatit. a midi. 818 Ss. 7958" S. 
Long. á midi. | 8238 O. | 8330 O. | 8332 O. [[Long. a midi.| 8332 O. | 8545 0. Long. a midi.| 9035 o. | 9206 0. | 9259 O. [|Long. a midi.| 142 17 0. 142 34 0. 


'Tempér, moy. Tempér, moy. 'empér. mo: Tempér. moy. 
de Pair. 21,3 207,2 ai7.1 de Pair. 20,0 20,8 pe y: 22%, 4 22,9 230,7 de Pair. 26,1 26,4 
O 


Heures,  |Températ, |Températ, [Températ, Heures. [Températ. |Températ. |Températ. Heures. — |Températ. |Températ. |Températ. || Heures.  |Temp. po Temp. 


21,0 20,4 17,8 17,0 19,0 21,7 26;2 26,5 
21,2 19,7 17,8 16,8 19,5 22,0 26,2 26,3 
21,5 19,5 17,8 16,6 19,8 22,2 26;2 26,3 
21,5 19,8 17,8 16,5 19,8 22,5 26,2 26,2 
21,4 19,5 17,8 16,5 20,0 22,2 26,2 26,2 
21,4 19,0 18,0 16,5 20,3 22,3 26,3 26,3 
21,4 18,8 18,3 16,5 20,4 22,5 26,3 26,5 
21,5 18,8 18,5 16,6 20,0 22,5 23,5 23,7 23,5 26.4 26,5 
2,5 [190 18,0 16,8 20,5 22,5 23,5 23,7 23,6 26;4 26,5 
21,6 19,2 17,8 17,0 20,6 22,6 23,5 23,8 23,6 26,6 26,6 
> .3 19,4 17,8 | 17,3 bra 22,6 23,6 23,9 23,7 28,6 Ae 26,6 
e 19,5 17,6 > 17,5 1,0 22,7 E 23,8 23,4 23,5 : 206 lac3as. | 26, 
2% 19,0 17,6 17,6 li 22,8 23,8 23,8 23,4 26,7 26,7 
pr pi 17,6 18,0 21,2 23,0 2 24,2 23,7 23,0 26,7 26,8 
2, 47 17,6 18,0 21,2 23,0 24,2 23,6 BON 26,8 26,8 
22,0 18,7 17,7 18,0 21,4 23,4 24,2 23,6 22,8 26,8 | 1d. 26,8 
22,0 18,5 17,6 18,0 21,2 23,4 24,0 23,6 22,7 26,7 26,6 
22,0 18,5 17,5 18,0 21,0 23,4 24,0 23,5 22,7 26,5 |10et13. 26,5 
22,0 18,0 17,3 17,9 21,0 23,4 24,2 23,5 22,5 26,5 26,5 
21,8 17,6 17,0 18,5 21,0 23,4 24,0 23,5 22,5 26,5 25,5 
21,5 17,6 17,0 18,7 21,2 28,5 238 23,4 22,8 e | 08,5 
21,2 17,8 18,3 21,5 22,5 23,8 23,5 22,4 26,5 26,5 
n 21,0 17,8 18,9 21,5 23,5 mn 23,6 23,5 22,4 26,5 26,5 
minuit, 21,0 18,0 18,9 21,5 23,7 mínuit. 23,6 23,5 22,3 E 26,5 ¿ 26,5 


profond.| 
en mét. 


23,6 23,5 23,5 
23,6 23,2 23,4 
23,5 23,2 23,4 
25,5 23,2 23,4 
23,5 23,5 23,4 
23,5 23,7 23,5 
23,5 23,7 23,5 


0010 $*>DN mm 


Domo o”s»eCON sm 


- 
o 


Au mouillage de Payta. 


- 
- 


sw 


Au mouiliage de Post-Office 


Au mouillage de Payta. 
CN ESTO 
A ES 


- 
e 

- 

o 


- 
— 


A RR = a 


Moyennes.. .| 21,53 18,82 Moyennes.. .| 17,60 20,68 22,85 Moyennes.. .| 23,76 23,55 26,52 


A A AA E O El, 
A o A la 
Différence de 3” environ. Différence de 5” environ. Différence insensible. 


(Courant froid des cótes du Pérou.) (Courant froid des cótes du Pérou.) (Courant froid des cótes du Pérou.) Différence insensible. 
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TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. . TEMPERATURE DE LA MER AUX ATTERAGES. 


ARRIVÉE A TAHITI (ARCHIPEL DE LA SOCIÉTE). || DÉPART DE TAHITI (ARCHIPEL DE LA SOCIÉTÉ) ARRIVÉE A LA BAIE-DES-ILES DÉPART DE LA BAIE-DES-ILES 
EN AOUT 1838. EN SEPTEMBRE 4837. (NOUVELLE-ZÉLANDE) EN OCTOBRE 1838. || (NOUVELLE-ZÉLANDE) EN NOVEMBRE 4838, 


DATES. 27 28 . 29 DATES. 17 18 19 DATES. 10 DATES. n 13 


3429 S. | 34%4' S. [[Latit. a midi.| 35%15S. | 33%0,S. | 34%28”S, 


Latit. a midi. | 15%10” S. | 16%0" S. | 17%2 S. |[Latit. a midi.| 17%3 S. | 17%7'S. | 19%25 S. Latit. a midi. | 34025 
17134 E. |171 49 E. [[Long. a midi. [17150 E. [171.08 E. ¡169 54 E. 


Ss 
Long. á midi. [150 45 0. [151 12 O. [151 54 O. |[Long. a midi.|151 52 O. |152 49 O. [154 50 O. Long. á midi. [17241 E. 


'"Tempér.moy. Tempér. moy. 


Ti ér, moy. 
and e = ade 154 | 161 | 16%5 de Pair. | 17,1 mo | 17,5 


deTair. 25%, 8 257,5 25,3 deTair. 23,6 23,0 077 de T'air. 


o A A 
A A ¡$_AáAE— a 


Heures.  [Températ. [Températ. [Températ. Heures.  |Températ. |Températ. |Températ. Heures.  |Températ, |Températ. [Températ. [| Heures. |Températ. |Températ. [Températ. 


15,8 16,0 16,3 
15,6 15,8 16,3 
15,5 15,8 16,8 
15,3 15,8 16,3 
15,5 15,7 16,4 
15,7 15,8 16,6 
15,5 15,8 16,6 
15,6 15,8 16,6 
15,7 16,0 16,8 
15,8 16,1 16,5 


18,0 17,5 18,4 
18,0 17,5 18,3 
18,0 17,8 18,0 
17,9 17,8 17,8 
17,9 17,9 17,0 
17,9 17,9 16,8 
18,2 18,0 17,0 
18,2 18,2 16,0 
18,2 18,8 16,2 
18,3 18,8 16,3 
18,3 19,2 16,3 
18,5 19,3 16,3 
18,7, 19,3 16,3 
18,7 19,2 16,5 
18,7 19,3 16,7 
18,7 19,3 16,7 
18,7 19,2 16,6 
18,5 19,2 16,5 
18,3 19,2 16,5 
18,0 19,0 16,5 
17,6 18,8 16,5 
17,6 18,5 16,5 
17,5 18,5 36,3 
17,3 18,4 16,3 


26,3 28,4 26,0 
26,3 26,4 26,0 
26,4 26,4 26,0 
26,3 26,3 26,0 
26,4 26,3 25,8 
26,5 26,4 25,6 
26,5 26,4 25,5 
26,5 26,5 25,5 26,0 25,3 24,5 
26,7 26,7 25,6 26,0 25,5 24,7 
26,8 26,6 25,6 26,2 25,5 24,8 
26,8 26,6 25,6 26,3 25,8 24,8 15,4 16,3 16,8 
26,8 26,6 25,6 Ñ 26,5 26,0 24,8 15,8 16,3 16,8 
27,0 26,6 25,8, | 26,5 26,2 24,6 15,8 16,8 16,8 
20,8 26,6 26,2 26,2 26,0 24,6 15,8 17,0 16.5 
27,0 26,5 26,5 26,2 26,0 24,7 16,0 17,8 16,5 
27,0 28,4 26,5 26,0 26,0 24,7 16,4 17,8 16,1 
27,0 26,4 26,5 26,0 26,0 24,7 16,5 17,8 16,1 
27,0 26,4 26,5 25,8 26,0 24,6 16,5 17,7 16,1 
27,0 26,4 26,4 25,7 25,8 24,5 16,5 17,7 16,0 
27,0 26,4 26,4 25,7 25,8 24,3 16,5 17,5 16,0 
26,6 26,4 26,3 25,5 25,5 24,3 16,4 17,0 16,0 
26,4 26,4 26,2 25,3 25,3 24,2 10 16,3 16,6 15,8 
26,2 26,2 26,0 11 25,3 25,2 2,0 n 16,3 16,3 15,8 
26,2 26,2 26,0 minuit. 25,3 25,0 24,0 minuit. 16,2 16,3 15,8 ' 


is 


26,2) 25,5 24,8 
26,2 25,8 24,6 
26,0 25,8 24,5 
26,0 25,8 24,5 
25,8 25,7 24,6 
26,0 
26,0 25,3 24,5 


Moull. de Papeiti. 


25,3 24,8 


LV J]OC»DDymn 
DA Jos sNN om 


S 
Au mouillage de Kororaréka. 


- 
SI 


= 
- 
pa] 


El 
- 2 


w 


Au mouillage de Papeiti. 
E 
CS A 


- 
o 


Au mouillage de Kororaréka. 


Moyennes.. .| 26,44 26,44 26,00 Moyennes. . .| 25,94 Moyennes.. . 15,95 16,56 16,33 Moyennes.. .| 18,15 18,60 16,76 


Petite différence en sens contraire. Petite différence. 


Différence : 1? environ. Différence insensible. 
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TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 


ARRIVÉE AU PORT JACKSON 
(NOUVELLE-HOLLANDE) EN NOVEMBRE 1838. 


DATES. 22 23 2% 
Latit. A midi.( 34%36'S. | 34045. | 33%35 S. 
Long. á midi.[153 20 E. [151 02 E. [149 15 E. 


'Tempér, moy. 
deTair. | 20%5 17,2 162,7 


e — 


Heures. Températ. [Températ. | Fempérat. 


20,0 19,6 19,0 
20,0 39,3 19,0 
20,0 19,0 19,1 
20,2 18,8 19,1 
20,2 19,4 19,0 
20,3 19,8 19,0 
20,3 19,9 19,2 
20,3 20,8 19,2 
20,3 20,5 19,2 
20,3 20,8 19,4 
20,5 21,0 20,0 
20,6 21,2 20,3 
20,5 -21,3 20,3 
20,0 21,3 20,3 
20,0 21,3 20,2 
20,0 21,2 20,0 
20,0 21,2 19,7 
20,0 21,0 19,5 
20,0 21,0 19,3 
20,0 19,4 19,2 
20,0 19,7 19,2 
20,0 19,2 19,2 
20,0 19,2 19,0 
minuit. 20,0 18,8 38,7 


wm 


3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


Au mouilllage de Sydney. 


Moyennes.. .| 20,15 20,17 


DÉPART DU PORI-JACKSON 
(NOUVELLE-HOLLANDE) EN DÉCEMBRE 4838. 


DATES. 18 19 20 
Latit. a midi. | 33%7'S. | 24%05'S. | 3429 S, 


Long. á midi. [149 20 E. [150 15 E. [152 06 E. 


19,42 | cid «| 20,15 21,32 


Tempér. moy. 
de Pair, 187,3 189,1 


Heures.  [Températ. [¡Températ, |[Températ. 


19,8 20,2 21,7 
19,8 20,2 2147 
19,8 20,0 21,7 
19,8 20,0 
19,7 19,5 
19,5 19,0 
19,5 20,5 
19,5 21,0 
19,6 21,0 
19,6 21,0 
19,7 21,6 
19,8 21,9 
20,2 22,0 
20,6 22,0 
20,6 22,2 
21,0 22,3 
21,0 22,4 
21,0 22,3 
20,8 22,3 
20,5 22,2 
20,5 22,2 
20,5 22,0 

1 20,5 22,0 
minuit. 20,3 22,0 


Au mouillage de Sydney. 


DJ sata cy 


- 
o 


Différence de 1? environ. 


Courant chaud sur la cóte SE. de la Nouv.-Holl. 


Différence de 2”, environ. 
Courant chaud sur la cóte SE. de la Nouv.-Holl. 
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TEMPERATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 


ARRIVÉE A L'ILE DE BOURBON 
EN MARS 1839. 


DATES. 3 4 5 


Latit. á midi.| 20%33'S. | 20%30' S. 20%55' S. 
Long. á midi.| 58 32 E. 5634 E. | 5347 E. 


Tempér. moy. 


dePair. | 26%7 6,9 27,4 


(_EPqIIIAAAAAA 


fHeures.  |Températ. [Températ. [Temperat. 
26,7 27,0 27,0 
26,7 27,0 26,8 
26,5 2, 26,8 


26,5 27,0 26,8 
26,8 27,0 26,8 
27,0 27,3 27,2 
27,3 27,5 27,2 
27,5 27,6 27,3 
27,5 27,6 27,3 
27,5 27,7 27,3 
27,7 27,8 27,3 
27,8 27,8 27,3 
s 27,6 27,8 27,3 
27,6 27,8 27,0 
27,6 27,0 
27,5 ] 27,0 
27,5 27,0 
27,5 27,0 
27,5 ; 27,0 
27,2 2 27,0 
27,2 27,0 


7,2 


VO V0JOoOScposDo 


de St.-Denis, 


27,3 27,0 
11 27,3 2 27,0 
míinuit. 27,0 / 


- 
=] 


Mouill. 


Moyennes. . +. 2 27,06 


Petite différence de 0% environ, 
Courant chaud des Aiguilles. 


DÉPART DE L'ILE DE BOURBON 
EN MARS 1839. 


DATES. 8 9 10 


Latit. a midi.| 20%50' .S | 20%57 S. 2236” S. 
Long. á midi.| 5308 E. | 5212 E. | 5050 E. 


¡Tempér, moy. 
de Pair. 26,3 277,2 


Heures. — |Températ. |Températ. [Températ. 


26,51 26,4 26,8 
26,4 27,0 
27,0 
26,8 


26,5 
26,5 26,5 
26,5 26,5 


26,5 26,5 os 
26,5 26,6 26,8 
26,5 26,8 27,0 
26,5 26,8 27,0 
26,5 27,0 27,2 
26,7 27,0 27,2 
26,7 27,5 27,2 
26,8 27,5 27 
26,8 28,0 27,3 
26,8 28,0 27,4 
26,8 27,5 27,0 
26,8 27,0 27,0 
26,8 27,0 27,0 
26,8 27,0 27,0 
26,8 26,5 27,0 
26,8 6,5 26,8 
26,8 26,3 26,8 
28,5 26,0 26,8 
10 26,5 26,0 26,6 
minuit. 26,5 / 26,0 26,6 


Au mouillage. 


[ SS 


Au mouillage de St.-Denis. E 


0 MOR eN 


- 
> 


Moyennes.. .| 26,64 26,80 26,96 


Différence insensible. 
Courant chaud des Aiguilles. 
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(AAA KK 


TEMPÉRATURE DE LA 


MER AUX ATTÉRAGES. 


(AAA <KÉKÁ_0KÓ]HVBORÍÍOA«o > MAA 
FEA  ÍEAqAqáÓAAAAÓ< 2222222 


ARRIVÉE A FALSE-BAY 
(CAP DE BONNE-ESPÉRANCE) EN MARS 1839. 


DATES. 27 28 29 


Latit, á midi. | 35%34”S. | 34939 S. | 34%18' S. 


Long. á midi.| 2051 E. | 1813 E. | 1620 E. 


'Tempér. moy. 
de Pair. 222,6 217,9 20,7 


AA | 


Heures. Températ. | Températ. | Tem pérat. 


24,0 20,5 21,0 
24,0 20,7 21,0 
24,0 20,7 20,7 
24,0 20,7 20,6 
23,8 20,7 20,6 
e 20,8 20,8 
24,2 21,0 20,8 
24,3 21,0 20,8 
24,3 21,0 20,5 
24,2 21,0 19,5 
24,5 21,0 18,4 
24,5 21,0 16,6 
24,0 21,0 16,6 
21,5 ¿1,0 16,5, 
21,9 | - 21,2 16,5 
22,3 21,2 16,5 
22,0 21,2 16,5 
20,5 21,0 16,5 

21,0 16,5 


Ns A 


DEPARM DE FALSE-BAY 
(CAP DE BONNE-ESPÉRANCE) EN AVRIL 4839. 


DATES. 21 22 23 


Latit. á midi. | 34%11?S. | 34%38' 3324 S, 


¡Long. á midí.| 16 06 E. | 15 38 13 37 E. 


Tempér. moy. 
de Pair. 16,2 167,6 16,7 


Heures.  |Températ. |Températ. |Températ. 


16,0 
15,5 
15,2 
15,5 
15,7 
15,7 
15,7 
16,2 


19,0 19,0 
18,8 18,8 
18,8 18,8 
18,8 18,8 
18,8 18,7 
18,7 18,7 
18,7 18,7 
18,7 18,7 
16,2 19,0 18,7 
16,5 19,0 18,7 
16,8 19,2 18,7 
17,0 19,4 18,7 
18,0 19,3 19,0 
18,6 19,0 19,0 
19,0 19,2 19,2 
19,3 19,2 18,7 
19,0 19,0 18,7 
19,0 19,0 18,5 
19,0 19,0 18,5 


CN OS CS 


3 


Au mouillage de Simon's-Town. 


pa 


3 
a 


20,3 

20,0 21,0 16,5 

20,2 21,0 16,5 

20,0 21,0 16,5 
1 20,3 21,0 16,3 

minuit. 20,2 21,0 16,3 


A ES SO 


S 
Sur le banc des Aiguilles. 


Au mquillage de Simon's-Town. 


Ó__ú 


| 


Moyennes.. .| 22,62 20,95 18,29 


_ A A 
Différence de 8” environ. 


18,7 18,8 18,5 
19,0 18,8 18,5 
19,0 18,8 18,7 

UL 19,0 18,8 18,7 
minuit. 19,0 18,8 18,7 


900 Rae*0.RnR sa 


3 


O A PA 


Moyennes.. .| 17,44 18,94 18,73 
A E MES SA 


Courant chaud des Aiguilles, 


Différence de 1” environ. 
Courant chaud des Aiguilles. 
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TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 


ARRIVÉE A L'ILE SAINTE-HÉLENE 
EN MAI 1839. 


DATES. 
Latit. a midi, 
Long. á midi. 


'Tempér. moy. 
del'air. 


—_———— 


Heures. 


ESO CCT 


-= 
== DO 


Moyennes. . . 


6 
18%12” S. 
4 070. 


222,7 


7 


16%50' S. 
6 22 0, 


237,1 


8 


15%4' S. 


803 0. 


Températ. |Températ. [Températ. 


22,3 
22,3 
22,3 
22,3 
22,5 
22,5 
92,5 
22,7 
22,7 
22,7 
22,8 
22,8 
22,8 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
23,0 
22,7 
22,7 


22,8 
23,0 

22,8 

22,8 

22,8 
23,0 
23,1 

23,1 

23,2 
23,3 
23,3 
23,5 
23,3 
23,3 
23,2 
23,2 
23,2 
23,2 
23,2 
23,2 
23,3 


23,13 


3,6 
23,6 
23,6 
23,5 
23,5 
23,6 
23,6 
23,8 
23,8 
23,9 
23,9 
23,9 
23,7 
23,8 
23,8 
23, 

23,7 
23,6 
23,6 
23,6 
23,5 


23,63 


Petite différence en sens contraire. 


A 
f_ÑÍÓÉ<X<_AAAÓíÓéá- _ q = —_z qm zz mzA< == aaa 


DÉPART DE L'ILE SAINTE-HÉLENE 
EN MAI 1839. 


a 


DATES. 10 n 12 


Latit. a midi.| 15%4” S. | 149%28'S. | 12%0” S. 


Long. a midi.| 803 O. 929 O. | 11 15 0. 


'Tempér. moy. 
del'air. 24,2 24,1 24,9 


Heures.  |Températ, |Températ. |Températ, 


23,5 23,8 24,8 
23,5 24,0 25,0 
23,6 24,0 25,0 
23,6 24,0 25,0 
23,6 23,8 24,8 
23,6 24,0 24,8 
23,8 24,0 25,0 
23,8 24,2 25,2 
23,8 24,2 25,2 
23,8 24,2 25,3 
24,0 24,3 25,3 
24,0 24,3 25,4 
24,0 24,6 25,4 
24,0 24,6 25,4 
24,0 24,7 25,4 
24,0 24,7 25,4 
24,0 24,6 20,4 
24,0 24,5 25,4 
24,0 24,5 25,4 
24,0 24,5 25,4 
23,7 24,7 25,2 
23,5 24,8 25,2 

11 23,5 24,8 25,3 
minuit. 24,8 25,3 


CN ES 


Au moullage de Jame's-Town. 


Moyennes., . . 24,35 25,20 


Différence insensible. 
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TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 
| 


ARRIVÉE ET DÉPART DE L'ILE DE L'ASCENSION 
EN MAI 1839. 


DATES. 15 16 17 DATES. 


Latit. a midi.| 8%7'S. 7%54'.S 5%5 S, [[Latit. á midi. 
Long. á midi.| 1612 O. | 1645 O. | 1803 O. [[Long. á midi, 


Tempér, moy. Tempér. moy. 
de Pair. 26*,7 27,0 de Pair. 


A o 


Heures.  |Températ. | Températ, |Températ. Heures. 


26,8 26,7 27,3 
26,8 26,5 27,3 
26,8 26,5 27,3 
26,8 26,5 27,2 
26.8 26,5 27,0 
27,0 26,5 27,0 
27,0 26,5 27,0 
27,2 26,5 27,2 
27,2 26,5 27,3 
27,2 26,8 27,4 
27,2 26,8 27,4 
27,4 27,0 27,4 
27,3 27,3 27,5 
273 27,0 27,5 
27,3 27,0 27,5 
27,3 27,0 27,3 
27,5 27,0 27,4 
27,5 27,0 27,4 
27,5 27,0 27,4 
27,5 27,4 
27,4 27,4 
za A 27,2 


A ES ST 


AS 
== 000300 0N-. 


Au mouillage de Sandy-Bay. 


. 


O0 “JOA cow 


- 
= 


JI 27,2 27,2 11 
minuit. 27,0 27,2 minuit. 


AS 


Moyennes.. .| 27,18 27,30  |[[Moyennes.. | » 


Différence incensible. 


EA 


A A 
A o ad 


TEMPÉRATURES 


MAXIMA, MINIMA ET MOYENNES 
L'AIR ET DE LA MER 


SOUS L'EQUATEUR 


entre 107 de latitude N. et 40 de latitude S. 


——_—— AAA 


Les températures de la mer dans le voisinage de Péqualeur 
terrestre ayant acquis un haut degré d'intérét depuis que 
Pillustre sécrétaire perpétuel de PAcadémie des Sciences, 
M. Arago, les a signalées comme pouvant conduire á la solu- 
tion d'une question trés-importante de philosophie naturelle, 
de savoir si la puissance calorifique du soleil varie Ou ne varie 
pas avec les siécles, nous avons cru nécessaire de réunir ici 
les températures maxima, minima et moyennes de Pair et de 
la mer, obtenues dans les cinq traversées dans lesquelles la 
route de la Vénus a coupé Péquateur. 

On y verra sans doute que pour la solution de la question 
proposée, il est indispensable de fixer a Pavenir la longitude et 
la latitude des points oú les observations devront étre faites. 

On reconnaítra aussi sans peine que les courants froids et 
variables de température avec la saison, qui, dans la forme ac- 
tuelle des mers et des masses continentales, sillonnent les deux 
océans dans les régions equatoriales, compliquent un peu la 
solution indiquée et ajoutent a sa difficulté. 
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D'illustre auteur de PAste CeytraLE, dit dans une note 
insérée au Tome 11, page 353 de son savant OUvVrage, 
que lés indications thermométriques obtenues par les obser— 
vateurs de la Vénus dans le voisinage de Péquateur, lui parais- 
sent un peu trop fatbles. 

Personne au monde ne peut étre juge plus compétent en 
cetle matiére que M. de Humboldt, dont Pimmense savoir 
¿tonne Vimagination; et cependant je ne puis dans ce cas me 
ranger á son avis. Le dévouement sans bornes de M. Humboldt 
pour la science et la vérité me fait espérer qu'il voudra bien 
me pardonner la liberté que je prends d'exposer ici les motifs 
de mon opposition. 

Pai dit et publié, il y a déja longtemps (introduction au 
tome Í”), que nos indications thermométriques ne pouvaient 
qwétre trop élevées de deux ou trois dixiémes de degré; j'es- 
pére pouvoir aujourd'hui le démontrer en m'appuyant sur les 
nombres mémes cités par Pillustre auteur dans son savant 
ouvrage. 

Une erreur constante en moins ne peut évidemment prove- 
nir que des instrmuens eux-mémes, ou de la maniére d'ob- 
server. 

Or, nos instruments au nombre de douze, sortaient tous des 
ateliers de M. Bunten. Tls ont tous été fabriqués avec le méme 
verre, á quatre Ou cinq jours d'intervalle les uns des autres, et 
pour ainsi dire tous a la fois. Je les ai vus tous dans le méme 
sceau de glacefondante, tousdans la méme cafetiére d'eauchaude 
á coté du méme étalon. Sur ces douze thermométres, quatre 
ont été comparés, directement avant le départ, á celui de 
PObservatoire (thermométre de M. Arago), par MM. Laugier 
et Plantamour, et tous ont accusé une erreur en plus, 

Voici du reste le détail de cette comparaison. 
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(Le thermométre de Pobservatoire marque +0*,2 a oo de 
température.) 


HA A A mx zz _z  — uo  _ oQPRQ——— Y 
"Therm. Observ. | 10?,8| 10%,7| 399,2|39",0|38",8|43",9|43",8|43",8|43",6|43",4|43",2]43",2/43",1 [439,0 


'Thermom. n? 1.| 10 ,7/10 ,7 


.|10.,6|t0,6 


.| 10 ,7|10 ,7 


n? 4,|10 ,7|10 ,6 43 ,3/43 ,2143 ,0 


e 


On voit par ce tableau que la marche de ces thermométres 
est des plus satisfaisantes, que le n* 1, entre autres, s'accorde 
parfaitement avec Pétalon de PObservatoire et doit par consé- 
quent présenter comme lui un excés de 0?,2 sur la température 


vrale. 
Ce thermométre a été conservé pour étalon et on lui a 


comparé successivement tous les autres thermométres, au fur 
et á mesure qu'on les mettait en observation. Les différences, 
tantót dans un sens, tantót dans Vautre, n'ont jamais été que 
de 1 4 2 dixiémes au plus. 

Si Pon ajoute á cela que le zéro de ce thermométre (et 
probablement aussi celui de tous les autres, comme étant de 
méme fabrique, de méóme verre, de méme date, de méme di- 
mension) , sS'est encore élevé pendant la campagne de 2 dixié- 
mes environ, puisqu'en janvier 1839, il marquail + 0,3 
plongé dans la glace fondante. (Le 13 mars 1837 le thermo- 
métre qui servait a prendre la température de la mer, S'est 
maintenu á + 0*,3 dans la glace fondante. ) 11 restera prouvé 
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qu'une erreur constante en moins m'a pu provenir des instru- 
ments enployés et qu'on devrait au contraire s'attendre á une 
erreur en plus de 0,2 á 0,3, puisque nous n'avons fait subir 
aucune Correction aux indications de nos thermométres. 

Mais notre thermométre étalon n” 1 comparé le 24 aoút 1843, 
au thermométre étalon de PObservatoire (thermométre de 


M. Mathieu), par MM. Laugier et Mauvais a donné les ré- 
sultats suivants, : 


Therm. Obs. | 0%0 339 | 34%,2 | 49%5 


| 
Correction. . .[—0,40 |—0 ,85 —0,20 |— 0,10] 0,00 |+ 0,10 |+ 0,10 |+ 0,20 |+ 0,50 


Ce qui conduit á la formule suivante quí représente á un 
demi-dixiéme de degré prés ces comparaisons : 


T == —0%41 + 0,017 €. 


T” étant la température vraie et t” la température accusée 
par le thermométre n” 4. 


Aimsi au-dessus de 34”, il pourrait y avoir une erreur sen- 
sible en moins dans nos observations; mais, comme ni Peau ni 
Pair r'ont jamais atteint cette température, il est certain qu'une 
erreur dans cesens n'a pu provenirdes instruments employés?. 


* 1 résulte des deux comparaisons de notre thermométre n' 4 avec cexx de 
PObservatoire, que cet instrument a subi une singuliére modification dans ses indi- 
cations. Cette modification ne peut s'expliquer qwen admettant que le travail 
moléculaire du verre qui faisait rétrécir la boule et monter le zéro, faisaitau contraire 
élargir le canal du tube, et en augmentait la capacité d'un cinquantiéme environ. 
En effet, le point d'encastrement du tube dans Péchelle en ivoire qui porte la divi- 
sion Wayant pas changé, et le trait de lime qui marque sur le tube la position du 
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Voyons pour ce qui est du mode V'observation. 

L'instrument était tenu sous la dunette dans la cabine des 
timonniers donnant sur le pont. Dans le jour, a Pépoque sur- 
tout du maximum de température de Peau (vers midi, une 
heure) le thermométre était soumis dans cette cabine . une 
température tres-sensiblement plus ¿levés que celle de Peau. 
En le plongeant dans Vean, il avait donc a descendre; et dés- 
lors, en supposant que la durée de Pimamersion fút trop courte 
ou que Pagitation du thermométre dans le liquide ne fat pas 
assez vive, Vindication ne pouvait en étre que trop élevée. 

Le sceau en bois, qui servait á puiser Peau, restait constam- 
ment sur la dunette exposé aux ardeurs du soleil, et sa tem- 
pérature propre, au moment surtout du e de la 
température de Peau (midi, 1 heure) ne pouvait qu átro plus 
élevée que celle de la mer. Il ne pouvait done qu'échauffer 
Peau puisée et Pindication du thermométre ne pouvait encore 
qw'étre trop élevée ; mais vu la faible masse relative du sceau, 
le peu de con ductibilité du bois et de Peau, el la grande capa- 
cité de celle-ci pour la chaleur, il est excessivement probable 
que Peffet était réellement insensible. , 

La lecture se faisait toujours pendant que le thermométre 
plongeait dans Peau, dans laquelle.on Pagitait en Vabritant de 
Paction directe des rayons solaires. E 

Il y a donc ni dans les instruments, ni dans la maniére 


ro coincidant encore avec le zéro de Véchelle, il est impossible d'admettre que 
la DS ACATOn observée puisse provenir de variations qw'aurait éprouvées 1 cg 
Laction différente du travail moléculaire du verre sur la boule et sur y ee e Ap 
tenir, ce me semble, a lénorme différence d'épaisseur des parois de la ue A et du 
tube et a la grande différence de leur diamétre intérieur. On concoit, en > et, dns 
cause de la grande épaisseur des parois du tube et de son petit diamétre, e od - 
ment des molécules qui forment la paroi intérieure du canal se fasse de e poetes] 
vers Pextérieur qui fait voúte; et comme le canal est elliptique, qu il est trés- 
aplati et d'une capacité excessivement faible, on concoit que le plus Léger mouve- 
ment des molécules, que la plus légére déformation du canal ait dú pr oduire une 
augmentation proportionnellement tres-sensible dans sa capacité. 
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d'observer, rien qui puisse donner lieu A nne erreur en 
motns ; tout concourt au contraire, comme je Pai dit ailleurs, 
a donner une erreur en plus. 

Au reste les nombres mémes cités par M. de Humboldt, vont 
nous donner la preuve qu'il en est réellement ainsi. Nous n'a- 
vons pas malheureusement suivi la méme route que Villustre 
voyageur sur une longue étendue; mais nous avons quelques 
point communs dans le voisinage d'Acapulco, et cela suffit. 


Or, M. de Humboldt trouve dans 
ces parages 28,0. 274,9 
A la latitude de 412415  1316' 
Les observateurs de la Vénus trouvent 
dans ces mémes parages.. ..... 28,0 28,7 285... 28,3 
A la latitude de 4127 41350". 481%  16%50' 
La moyenne des deux résultats de M. de Humboldt, est. 27,95 
La moyenne de nos quatre résultats, est 


et la différence + 0,42 est en sens contraire de la prévision 
de M. de Humboldt et dans le sens indiqué par nous d'aprés 
Pexamen des instruments et du mode d'observation. Elle nous 
parait seulement un peu trop forte. 

Si dans le voisinage de l'équateur, nous trouvons des tempé- 
ratures maxima plus faibles que les précédentes, c'est que les 
températures y sont réellement plus faibles; Péquateur terres- 
tre, dans les deux océans, étant parcouru par des courants 
froids que nous avons coupés dans notre route, comme on a 
pu le voir par les tableaux des Anomalies des températures de 
la mer. (Pages 341 a 352.) 
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TEMPÉRATURES DE L'AIR ET DE LA MER. 


íáíá£í€ú--T€=--—-—--——————————————lKTKwWTTáA3á>S]áSA])> 


OCÉAN ATLANTIQUE. 


Positions géograph. | TEMP. DE L'AIR.| TEMP.DE LA MER. 

Dates. 
A A 
1837. 


janv. |Latitude.| Longit. [Max.| Min,[Moy. | Max. 


10%13'N, 
724 N. 


O WO uN O Nc y 
Ot is iu UY O CD mm CO 
DO Om" DwrDOJw0 
PLANA AR 


Latitude. 


-49'S. 
17 S. 
54 S. 
565 S. 
29 S. 
18 S, 
52 S. 


E-] 


DOM DA IN O mn 00 is Ut 00 


25%3' 0. 


26 49 0.12 
27 43 0.[28,5 
28 29 0.]2 
29 17 0.]2 


31 24 0. 
33 01 O, 


34 29 0.129 
34 55 0.2 
35 29 0./28,* 
35 4I 0.|29,: 
36 15 0.[2 


Positions géograph. 


Longit. 


14%26'0.[2 


16 120. 
16 450. 
18 030. 
21 050. 
23 36 0. 
25 38 0. 
25 460. 
27 430. 
28 120. 
28 300. 
30 140. 
32 050. 
33 220. 


23,13 
5 |24,97 
26,04 
26,14 
26,47 
26,30 
26,40) 


u] 
e 
9 
[9] 


28,32|24,457 


WN NN YNYNyNyD 


EN 


ADD 
ONPONDRIIOC NOU 


A 


| 


a] 
2 
Gr 
o 


25,5 
26,0 
26,0 
2,4 
26,0 
25,8 
26,0 
26,0 
26,0 
26,0 
26,3 


25,83 


Moy. 


———k 


24,86 
25,83 
26,23 
26,60 
26,60 
26,21 
26, 12 
26,12 
26,29 
26,08 
26,61 
26,55 


26,18 


NOTA.—Le thermométre qui donnait la température de l'air était a Pombre, mais sur le pont, 


OCÉAN ATLANTIQUE. 


TEMP. DE L'AIR.|TEMP.DELAMER. 


. | Min. [Moy. 


25,75 
26,85 
27,18 
27,00 
27,10 


qu 
mn 


wr 


DP UU Y 


PDDDRADAIS 


SPP 


NN 
EAS 


Ss 


Ey 


O tw DO Oork 


Max. 


ANAIS 
< SS 


SuUoIaOoo 


NNNyYNPNNNNy 


ANAIS 


PRA 
PROTA 


DÍADARDAIO 


NN WNNNyUNyNNDno 
Sua wi 


ÉTAT DU CIEL. 


A A A — 


ENE. nuageux. 

NE. NNE. nuageux. 
NE. ENE. SE. horizon brum. 
SSE. grains. 

SSE. S. grains; éclairs. 
SSE. couvert. 

SSE. couvert; grains. 

SE. nuageuX=, . 
ESE. SE. nuageux; clatir. 
ESE. nuageux; clair. 
ESE. nuageux. 
ESE, nuageux; Clair. 


et 


ÉTAT DU CIEL 


SSE. beau. 
SSE. SE. beau. 
SSE. beau. 
SSE. beau. 
S. SSE. couvert; beau. 
SE. SSE. E. beau. 

SSE. nuageux; beau. 
SSE. SE. ESE. nuagcux; beau.! 
ESE. SE. ENE. beau; grains. 
E. NNE. SE. couvert ; pluv. 
SE. calme; NNE. pluie; couvert. 

NE. beau. 
NE. ENE. beau. 
ENE. NE. beau. 


25,12/25,0 


97,44|25,45|26,32|26,89 


os 
<< 


26,13 |26,56 


NOTA. Le thermométre quí donnait la température de Pair, était a Pombre et en dehors du 
bátiment, ainsi que dans les observations suivantes. 
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TEMPÉRATURES DE L'AIR ET DE La MER. TEMPÉRATURE DE L'AIR ET DE LA MER. 
-—_—_——_—___—_——5%2 
OCÉAN PACIFIQUE, OCEAN PACIFIQUE. 


Dafes. [Position géographiq.[ TEMP. DE 1'A1R.| TEMP. DELA MER. VENTS Dates. Position géographiq.[TEMP. DE L'AIR.[ TEMP.DF.LAMER. 


e | 
1837. et 1838. 


juin | Latitude.| Longit. janvier. | Latitude. it. Min. R . |Min. ÉTAT DU CIEL. 


et 


ÉTAT DU CIEL. 


—— pao A 


04? 09 3 21 9 e 
10%04” S.| 97%20'0.]|27 a SE. nuageux. 27 9 56 N.|101%21'0.]27,4 |25,0 NE. ENE. beau. 


SE) muageux. 28 7 47 N.|10T 01 0.[27,3 [24,8 2 ENE. E. ENE. couvert; beau. 
103 16 O. : 0 SE. ESE, nuageux. 29 5 53 N.[100 29 0.127,5 [25,5 2 ENE. N. ENE, beau. 


105 32 0. » SE. beau. 30 3 19N. 25,3 2 p ENE. NE. couvert. 


9 E s Ad 
108 02 0. h ESE. beau. 2 19N,| 99 19 0,]26,3 [24,8 SSE. SO. SSE. grains; couvert. 
+11 19 0, 24,: ESE. beau 2 02 N.| 99 07 0.|27,8 SSE. Sk. beau; nuageux. 


.| 114 32 O. 24,5 S ESE. beau 1 42N. p : 26 SSE. calme; SE. pluv.; grains. 
116 55 0.f: ESE, gralns; nuageux, I 53 N.[100 32 0.|27,2 z 2 calme; SO. NO. NE. beau; nuag. 
119 49 0. ESE, beau; nuagenx. 1 06 N.[100 28 0.[28,0 NE. N. ENE. grains; beau. 

. 1122 56 O. 2 ESE. grains; nuageux. 0 25N. E s 26,36|SE, S. OSO. SSO. pluv.; grains. 
125 51 0. 2 ESE. beau; grains. 0 24 S.| 99 50 0.|29,2 25,87 S. SO. O. calme; beau. 


128 38 O.]; p ñ ESE, grains; beau. 0 32 S.| 99 38 0.129,3 26,12 calme plat; beau. 
»|130 58 O. ESE. beau. O 56 S. 26,29|calme; N. S, beau; nuageux, 
ESE. beau ; couvert. 1 17 5S.| 99 19 0.130,0 2 7 - 26,87|calme; SO. S. SSE. grains; beau. 
ESE. beau. 1 34 S.| 99 32 0.130,5 27,68 calme; SO. O. OSO. beau. 
E. SE. clair; nuageux. 1 55 S.| 99 01 0.]28,2 [23 27,021030, calme; SO. SE, pluv,; nuag. 
ESE; clair. j 2 26 s.| 98 47 0.|28,0 2 26,32 SF. SSE. nuageux. 
3 23 S.| 99 51 0.|26,4 |2 25,66| SSE. SO. NE. couvert; pluv. 


S. ESE, NE. pluvieux. 99 51 0,|29,8 25,81 NE. calme; SSE. grains; pluv. 


137 02 0.l2 ESE? pluvicux, 100 17 0.129,0 26,01 SSO. SE. beau; grains. 
137 44 0. ¿ , A 26,09 SE, grains. 
138 12 0, 103: p 25,76] SE. ESE. grains; pluvieux. 
I juillet 137 55 0. 2 2 25,62] SE. SSE. couvert; grains, 


14I 19 0, z : 25,41] SE. ESE. nuageux; beau. 
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TEMPÉRATURES DE L'AIR ET DE LA MER. 


Dates. 


1838. 
juillet. 


Position géographiq. 


Latitude. 


PIS, 
1 35 S. 
1 53 S. 
1 2 $. 
0 56 S, 
0 38 S. 
0 22N. 
0 25 N. 
016N. 
11óN. 
142N, 
0 44N, 
0 00 

0 37 S. 
I 40 S. 
3 27 $. 
5 05 S. 
6 195. 
7 33 S. 
8 45 S. 
8 53 S. 
9 16 $. 
9 34 S. 
9415. 
9 52 S. 


10 04 S. 


Longit, 


92%53' 0. 
44 0. 

00 0, 

59 O. 

56 O. 

50 0. 

2 31 0, 
04 O. 

46 O, 

10 0. 


TEMP. DE L'AIR.[TEMP. DELAMER. 


25,8 
25,7 
25,6 
26,0 


OCÉAN PACIFIQUE. 


21,7 
21,6 
21,2 
21,9 
22,8 
23,2 
23,0 
23,0 
24,0 
24,2 
24,0 
24,0 
24,3 
24,5 


VENTS 
et 
ÉTAT DU CIEL. 


q$_xRIO ->IAEr 


22,70/SE. NNE. SSE. pluie; couvert. 


ESE. SSE. SE, couvert, 
SSE. SE. nuageux. 
SSE. SE. ESE. couvert, 
S. SSE, pluie; couvert. 
SSE. S. nuageux, 
SSE. S. couvert; grains. 
SSE. S. ESE. nuageux, 
SSE. S. nuageux, 
SSO. SSE. S. couvert. 
SSO. S. couvert. 
SSO. SSE. cuuvert. 
SSO. S. couvert. 

S. SSE, beau; grains. 
SE. couyert; beau. 
SE. couvert. 

SE, ESE. couvert., 
ESE, E. ESE. couvert. 
SE. ESE. beau; pluie. 
ESE. E. beau. 
ESE, beuu. 

ESE. beau. 

SE. ESE. beau; pluie. 
SE. ESE, E. beau; pluie. 
SE. ESE. beau. 


ESE; beau. 


TEMPÉRATURES SOUS-MARINES 


GRANDES SONDES. 


Le tableau suivant contient Pensemble des observations de 
températures sous-marines faites a bord de la Vénus avec des 
thermométres á maxima et minima du systéme de $zx executés 
par notre célebre artiste, M. Bunten. (Voir pour la description 
de Pinstrument le traité de physique de M. Pouillet tome 1” 
page 308.) 

Tous les thermométrographes employés ont été comparés 
au thermométre n* 1 et réglés sur cet étalon; en sorte que les 
résultats consignés ici doivent se ressentir des variations du 
zéro de cet instrument, c'est-á-dire étre trop élevés de deux á 
trois dixiémes de degrés. 

En examinant avec attention le mode d'expérimentation, 
on voit facilement que toutes les causes d'erreur tendent á 
faire indiquer aux thermométrographes des températures trop 
élevées. En effet, en supposant que la durée de Pimmersion, á 
la profondeur voulue, eut été trop courte, Pinstrument devait 
marquer une température trop élevée, puisqu'il partait tou- 
jours d'une température beaucoup plus élevée que celle á la- 
quelle il devait s'arréter. Au reste, cette cause d'erreur n'est 
pas a craindre ici; puisque indépendamment du temps employé 
a faire descendre et a remonter Pinstrument, ou le laissait 


25,17|22,98|23,95/24,90/23,73|24,37 » 


10,33 49 
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toujours pendant une demi—heure á la profondeur voulue. Et 
cette durée d'immersion avait été, par des expériences préala- 
bles, reconnue plus que suflisante pour Pétablissement appa— 
rent de Péquilibre entre les températures du thermométre et 
du milieu ambiant. 

D'un autre cóté, en supposant que la pression de Peau ait 
agi sur la boule du thermométre, Pindex a dí marquer encore 
une température trop clevée, puisque la pression, en dimi— 
nuant la capacité de la boule, diminuait évidemment la 
contraction apparente du liquide thermométrique. Pour Pun 
de nos thermométrographes Veffet s'est élevé á 1”,7 pour une 
profondeur de 1620 métres (1000 brasses) c'est-4-dire pour une 
pression de 162 atmosphéres environ. A Paide du coefficient 
de correction qui résulte de cette expérience faite exprés dans 
le but de le déterminer , nous avons pu corriger les indications 
données par ce méme instrument, dans le cas oú la pression 
de Peau, malgré les précautions prises, avait agi sur la boule 
du thermométre, cest-a-dire, dans le cas oú Pétui était 
revenu plein d'eau. 

Nayant pas eu les coefíicients de correction semblables 
pour les autres thermométrographes, nous n'avons pas pu 
dans les mémes cas, corriger leurs indications, et nous n'avons 
marqué comme bonnes que les observations dans lesquelles 
Pinstrument est revenu vide et sec, ou bien dans lesquelles 
la profondeur a été assez petite pour que la pression m'aitpas 
pu avoir un effet bien sensible. 

Enfin, en supposant que pendant Popération du sondage, 
Pinstrument ait recu quelque choc capable de déranger la 
position de Pindex (ce que Pon évitait du reste avec le plus 
grand soim), les chocs ne pouvaient évidemment que faire 
descendre le curseur, c'est-a-dire, faire marquer a Pinstru—- 


— 3587 — 
ment une température, trop élevée puisque dans ces thermo- 
métres , la boule est en haut et la tige dirigée et graduée de 
haut en bas. 

Ainsi donc, il est impossible que les températures aux pro- 
fondeurs indiquées , soient plus élevées que celles qui résul- 
tent de nos observations et elles sont trés-probablement plus 
basses de deux á trois dixiémes. 

Quant a la profondeur verticale assignée á Pinstrument 
dans chaque observation, nous donnons /a plus petite 
profondeur á laquelle il puisse s'étre arrété; puisque, en 
supposant, comme nous le faisons, la corde rectiligne et diri- 
gée suivant la tangente, au premier élément de la courbe 
qwelle forme, (élément qui fait le plus grand angle avec la 
verticale), on porte nécessairment trop haut son extrémité 
inférieure. Comme, Vun autre cóté, la longueur méme de la 
ligne donne une profondeur nécessairement plus grande que 
celle á laquelle instrument est réellement descendu, on peut, 
quand ces deux limites ne sont pas trop éloignées Pune de Pau- 


tre, adopter avec confiance la premiére. Mais quand ces deux 
limites sont tres-éloignées , la profondeur réelle est trés-incer- 
taine et nous Pavons alors signalée sur le tableau par un point 
Vinterrogation. C'est ce qui arrive toutes les fois que Pangle 
de la ligne avec la verticale est un peu grand et atteint ou dé- 


passe 30 degrés. ' 

Quand la petite boule de Pindex est imprégnée de Poxide 
qui se forme á la surface de la colonne de mercure, ce liquide 
passe avec une facilité extróme au dessus du curseur, sans le 
pousser devant lui dans son mouvement ascendant; en sorte 
que le curseur se trouve ainsi noyé dans le mercure et Popé- 
ration est manquée. C'est ce que nous indiquons dans le 
tableau par les mots curseur noyé. 
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RÉSUMÉ 


DIVERSES OBSERVATIONS 


FAITES 


DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA FREGATE LA VÉNUS. 


Nous avons réuni dans les tableaux suivants les résultats 
des observations de toute sorte faites dans les diverses relá- 
ches de la Vénus, de maniére á présenter pour chaque lieu 
VPensemble des observations qwon y a faites. Cest le résumé 


complet du volume précédent et de la premiére partie de 
celui-ci. 


Ici, comme dans tout le cours de cet ouvrage, les tempéra- 
tures sont exprimées en degré centigrade. Nous mavons fait 
subir aucune correction aux indications de nos thermomeétres, 
quoique , d'apres les remarques placées en téte du premier 
volume, on doive regarder toutes ces indications comme trop 
élevées de 2 4 3 dixiémes de degré, puisque le zéro de notre 
thermométre étalon, auquel tous les autres ont été comparés, 
s'est élevé de la premiére de ces limites 4 Vautre dans le cou- 
rant de la campagne. 

Les hauteurs barométriques sont exprimées en millimétres 
et réduites a zéro degré de température. 


— 591 — 

Les heures indiquées se rapportent toujours au temps vrai 
du lieu. 

On ma fait subir aux résultats des observations d'intensité 
magnétique aucune correction, ni relativement á la tempéra— 
ture, ni relativement á la perte de force magnétique des 
aiguilles. Les résultats donnés sont ceux qu'on déduit immé- 
diatement de la formule : J == de dans laquelle J est 
Pintensité cherchée, N le nombre des oscillations horizon— 
tales, infiniment petites, exécutées dans le temps T; 1 est 
Pinclinaison de Paiguille almantée (on a toujours adopté pour 
cette inclinaison le résultat moyen donné par Paiguille d'in- 
clinaison n” 1); K est un coefficient supposé constant pour 
chaque aiguille, et qui, d'aprés les données admises pour 
Paris avant le départ, étaient 5,13009 pour Paiguille n” 1, et 
6,34822 pour Paiguille n' 2 (voir dans le volume précédent, 
aux pages 204 et 205, les remarques relatives aux valeurs des 
coefficients de réduction). 

Les petites différences qu'on peut remarquer entre les va— 
leurs des amplitudes totales de la variation diurne de la décli- 
naison que nous donnons ici, et celles que nous avons données 
dans le volume précédent, en téte de chaque tableau de détail, 
tiennent en partie á ce que ces derniéres étaient le résultat 
Vune simple construction graphique , et en partie aussi á une 
petite correction ayant pour objet de faire disparaitre la petite 
influence de la variation annuelle sur le mouvement diurne 
de Paiguille pour ne laisser subsister que Pinfluence due a 
la variation diurne. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS 


A A : LU 
A PARIS, 
(avant le départ) en octobre 1836. 
DANS LE PAVILLON MAGNÉTIQUE DE L'”OBSERVATOIRE. 
Latitude 48*50' N. — Longitude 00-00”. 


PAR MM. LOTTIN ET LAUGIER, 


INCLINAISON définitive de Vaiguille aimantée : 67:25',2” N.; le 42 octobre. 


Nombre définitif des OscILLATIONS horizontales, infiniment petites, exécutées en 40 de T.M. 


Aiguillen” 4 190,442 Température. 45,5 sas 
dra 9 174,180 1d. 1150) le 12 octobre, de 14 h. a midi 30". 


II faut remarquer, toutefois, que les données provisoires qui avaient servi de base aux 
calculs des intensités sont un peu différentes de celles qui précedent. On avait admis : 
Pour Pinclinaison de V'aiguille aimantée 67:97" N. 
0 z R E Aig. n%A 490, 463 
Pour le nombre des oscillations hor. inf. pet. exécutées en 10' de T. M. Í id. 2 474,97 


Pour lintensité de la force magnétique, a Paris, lors des observ. 1,348; 
Et Pon va fait subir aux résultats aucune correction ni relativement 4 ces petites diffé- 


rences de données, ni relativement a la température, ni relativement enfin a la perte de 
force magnétique des aiguilles, 


OO dÓlIHMIÓÓIÓA(úóúÓúúHdIIáAXA4AX A o 
A PARIS, 
(au retour) en aoút 1839. 
DANS LE PAVILLON MAGNÉTIQUE DE L'OBSERYATOIRE. 


PAR MM. LAUGIER ET DE TESSAN. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Aiguille n* 4 67426 le 46 aoút, vers 3 h. du soir. 
Id. 2 67090 le 1d. 4 h. 30' soir. 


INTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en40' de T.M. 


== 


| 
Intensité. Oscillations. Temp. 
extér. 
Aig.n4 4,475 au lieu de 4,348 478,73 au lieu de 190,46 20,2 |le16 aoút vers 9h.40'm. 
id. 2 4,447 1,3481156,64 474,22] 2 ,0 Id. — vers40 40 m. 


La perte considérable de force magnétique que les aiguilles ont éprouvée s'est effectuée en 
grande partie dans le trajet de retour de Brest a Paris par les voitures publiques, ainsi que 


cela résulte évidemment des observations suivantes, faites á Brest au départ et au retour de 
la Venus. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


A BREST, 


(au départ) en décembre 1836. 


SUR LA TERRASSE OCCIDENTALE DE L'OBSERVATOIRE DE LA MARINE. 
Latitude 48*23',6 N. — Longitude 6'49',6 0, 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE ET DUBOSQ. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille n* 4 6819" N.; le 27 décembre, vers 2 h. 30” du soir. 


InTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 10' de T.M. 


Température. 


Intensité. Oscillations. a pa 
Extér: . | Intérieur. E 
Aig. n4 1,381 189,20 ds pa Ñ CIR le 27 déc., vers 3h. 20 du soir. 
da 1382 | 48927 0,8 1,6 ld. vers 4 0'dusoir. 


A BREST, 


(au retour) en juin 1839. 
SUR LA TERRASSE OCCIDENTALE DE L'OBSERVATOIRE DE LA MARINE. 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE ET DUBOSQ. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. , 
- Aiguille n* 4 68'09 N.; le 25 juin, vers 8 h. du matin. 


INTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. end 0” de T.M. 


7 


Températures. 


Intensité. Oscillations. Extérol lutér. 


; , 
Aig. n* 1.|1,307 au lieu de 1,381/184,74 au lieu de 189,23] 14%,5 | 21,2 [le 28 juin, vers 9 h. 40” du m 


A SAINTE-CROIX DE TÉNÉRIEFE. 


en janvier 1837. 
SUR LA TERRASSE DE LA MAISON DU CONSUL DE FRANCE. 
Latitude 28-28” N. — Longitude 18*35' O. 
PAR M. DE TESSAN. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. | : 
Aiguille n* 1 59:14 N.; le 10 janvier, vers 11 h. 30” du matin. 


InTENsITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 10' de T.M. 


Températures 
Intensité. oscillations. | Extér. | Intér. 


Aig.n A 1,307 216,60 20,5 34,7 | le10janvier, vers 4 h. 0' du soir. 


12.4 So 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


A RIO-JANEIRO (BRÉSIL). 


en février 1837. 
SUR L'ILE VILLEGAGNON, DANS LE VOISINAGE DU DÉBARCADERE:. 
Latitude 2254 S.—Longitude 45*30' O. 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ ET RAULLINE, 


— 


Loncrrung de l'observatoire. 452915” parla montre n' 76. 
: a 453047 - par limmersion de d du Bélier. 
Heure de l'immersion de du Bélier, le 11 février au soir, 9h. 58'08”,06 T.M. de Rio-Jan. 


¡ExEAA 


OBSERVATIONS POUR DÉTERMINER LA VALEUR DES DIVISIONS DU NIVEAU DU 
THÉODOLITE RÉPÉTITEUR DE M. GAMBEY. 


PREMIERE SÉRIE, DEUXIEME SÉRIE. 


Ta x——— sn A A 


SII it da is A AV— AR+ 
Divisions du niveau. |Divisions du niveau. || Divisions du niveau. |Divisions du niveau. 


26, 0,5 
0 25, 
26 0 
2 
13) 
3 


, 


4, 


25 4 
23. 


Dáan 0-0'00” 480-0'00” Départ 0*0'00” A80*0'00” 


Arrivée 0327 180 397 Arrivée 035% 480 3 54 
Valeur d'une division. 3”,288. Valeur d'une division. 3> 28h. 


Valeur moyenne d'une division 3”,286. 
$ áí((HAOc>O>—=><—=— A _  _ _ ___ _——_——————————————————————22222 


Martes (40 jours d'observations). 


Heure de létablissement du port. 
Unité de marée 


9 19 19 19 19 19 159 


Na 
Moyenne 2h.30' 
A A e o E E NE 


TEMPÉRATURES. 


Température moyenne de Vair et de la mer en rade, du 4 au 13 février. 


Ecarts maxima 


is cial du puiís de Vile Villegagnon (4” de profondeur; 0,3 Ha 
d'une source auprés du village de Saint- -Domingue (bien abritée , 


Well abondante) 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


Température de 'aqueduc pai de Sainte-Thérese pres du couvent de ce nom. 23,5 
Id. a la fontaine publique. 24 ,0 


Id. d'une source 0 du village de Saint-Domingue (peu abritéo, peu 


A AO o E OOOO OSEA RS 
Température d'une source auprés du village de Saint-Domingue (peu abritée, pen 


abondante 
Température d'un puits auprés du village de Saint-Domingue (3%, 3 de profondeur; 


découvert) 
Iba ci du puits de M. Constant 2”. de profondeur; couvert) 
d'un étang presque a sec 


TEMPÉRATURES DES THERMOMÉTRES VÉTUS DE BLANC ET VÉTUS DE NOIR EXPUSÉS AU SOLEIL. 
Le 9 février. 

Heures. 7h14” 8h42 10h0' 10h30' 11h30' Ib12 3hIó' 4h0'  4hI5' 5h0  5h45' 6h0' 
Ther, blanc. 2720 30%0 - 30%0 - 83%8- -32%5 - 3225 32%b 31%0 32%0 381%8 27%2 262 
Ther, noir. 310 350 332 385 338 360 360 348 365 355 282 24 
Différences. 30 5.0..38,2...4.7 1.3 Bb 38 35 37 10 08 


(Brise faible; ciel clair; instruments libres. Le soleil passe a 6* environ du zénith.) 
Le 44 février. 

Heures. 8n30” 9h0” 40h0' 44h0'” midi. 4h0' 215 3h0' A4h0  5h0' 
Ther. blanc. 35,8 36,8 38,0 39,0 38,0 49,0 40,0  40”,0 40,0 35,0 
Ther. noir. 47,8 148,8 48,6 47,5 55,0 pl.de60 46,0 46,0 45,5 38,0 

Différences. 12,0: :42,0 40,6 8,5 47,0" 7 6,0. 6,0. 8,5. .3,0 

Calme jusqu'a 2 heures et puis jolie brise; ciel clair. Jusquw'a 4 heure inclusivement, les 
instruments sont mis a Vabri du contact de l'air dans des tubes de verre ouverts par les deux 


bouts. A 1 heure, le liquide du thermométre noir remplissant tout le tube, on a dí enleverl 
les étuis; eta partir de cette heure les deux instruments sont restés entitrement libres. 


Le 12, février. 

Heures. 7h. 8h. 9h. 40h. 44h. midi45 4h. 4h. 5h. 
Ther. blanc.* 28,8 29,5 34,2 33,0 35%,0 34,0? 43,8 38,0 32,0 
Ther. noir. 33,8 37,0 36,58 37,5 40,0 37,5? 49,0 42,5 38,0 
Différences. 5,0 7,5 5,3 4,5 3,0 3452 5,5 4,5 6,0 
(Les thermométres sont libres ; la brise est sensible; a midi 15' une ombre faible abritaitl 

accidentellement les deux thermométres.) 
Le 13 février. 
Heures. 3 (8 SARA - A NOA et, | 118 1155 y A VO Ti ria 16 dl 1) ¡VO 9 pe, $ ¿Y 
Ther. blanc. 28,8 29,8 30,0 33,0 32,0 36,0 38,0 240,0 37*,5? 33,0? 
Ther. noir. 35,0 37,0 38,5 40,0 37,0 44,0 46,0 47,6 43,0? 37,5? 
Différences. 6,2. 1,258,501. 7305 ¿5507 18 :0500840131:1:,6)089597. 4,5% 
(Les thermométres sont placés dans des étuis en verre ouverts par les deux bouts; la brise 
est sensible; le ciel s'est légérement voilé dans l'apres-midi et se voile davantage vers 
l heures.) 


DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille n* A 0-51” NE. le 44 février vers 6 h. du matin. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Aiguille n* 2 4349 S. le 8 février vers 6 h. 30' du matin. 
Latitude magnétique 5. 
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RÉSUMÉ [DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


InTeNs1TÉ de la force magnét. et nombre des oscILLATIONS hor. inf. pet.exécut. en 10” de T.M. 


Température 
AAA 
, E Intensité. [Oscillations.| Extér. | Intér. 
Me A. 0,860 242,60 2,6 | le 9 février, vers 7 h. du mat. 
dE 0,863 242,14 3,2 | 25,1 1d. 1d. 
e 0,862 242,67 26 ,h Id. vers 9 h. du mat. 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 
DuT au 414 février. 


2h.00* du mat. 
6: 


Amplitude totale de la variation“ diurne 1020" 
Amplitude totale rapportée a la direction de la force magnétique 0 


(e 5 5 


A VALPARAISO (CHILI. 
4 (1*" reláche) en avril etmai 1837. 
A L ALMENDRAL, DANS LA MAISON DE COMMERCE DE MM. GREEN ET MAC FERLAND. 
Latitude 332 S.—Longitude 74%” O. 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET RAULLÍNE. 


Larrrune de l'observatoire 33- 2 38”,3 par des hauteurs circumméridiennes de 3 du Lion. 
33 2 31 ,6 id. id. de f du Lion. 
33 2 39 6 ld. id, de y du navire. 
Moyenne 33 2 36”,5. Sud. 
LonctTuDE de l'observat. 74 00'00” par la montre n* 76. 
Martzs (12 jours d'observations.) 
9133' le 4 mai. 


Heure de l'établissement du port (a 41 le 5 mai. 
v9 51 le 6 mai. 
Moye 0” 
Unité de marée..... 0m.79 LT 
AO A IN 2 O A ra: 


TEMPÉRATURES. 


T d pS : y 
empérature moyenne de l'air et de la mer en rade, du 27 avril au 12 mai 


Ecarts maxima 


Température de Paiguade 47%,0 
Id. trés-faibles sources dans une quebrada. 17 A 


RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


AAA AAA e — 0 — _ —_— ——————— 
DecLivarsoN de Vaiguille aimantée (sur la gréve au bord de la mer). 
Aiguille n” 4 45* 33,5 le 8 mai vers 7 h. du matin. 
n”2 45* 37,7 1d. ld. 
Moyenne 1536" NE. 
cr 1 A IE TU Y VIA A A 
IxcLinarsoN de l'aiguille aimantée (dans le jardin de M. Green). 
Aiguille n* 4 38” 19,9 le 30 avril, vers 5 h. du soir. 
_38> 20,0 le 2 mai, vers 3 h. du soir. 
Moyenne 3820” Sud. 
Latitude magnétique 24* 29 Sud. 


InTENSITE de la force magnétique et nombre des OSCILLATIONS horizontales infin. petites 
exécutées en 10” de T. M. (jardin de M. Green). 


Température 
e 
Intensité. [Oscillations. | Extér. |Intér. : 
Aiguille n> 4 4,422 248,49 19,8 | 247,0 le 30 avril vers 4h30” du soir. 
Id. 1,127 249,03 19,8 | 20,0 Id. vers 5 0 dusoir. 
Id. 1,126 248,90 19,0 | 49,3 Id. vers 5 30 du soir. 


Aiguille n? 4 1,102 221,38 18,0 | 18,0 le 2 mai vers 2 50 du soir. 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 
Du 29 avril au 9 mai. 


Temps favorable; Vinstrumént est placé dans un cabinet, trop pres d'une porte dont les 
gonds et la serrure sont en fer; le sol est souvent ébranlé par le passage de voitures chargées 
Le mouvement se prononce vers PO. a 6h.30” du matin. 
Maximum de déviation occidentale (2 44”) a 3 ld. 
Position moyenne a 
Maximum de déviation orientale (3 37”) a 
Position moyenne a 
Le mouvement cesse ú 
Amplitude totale de la variation diurne 
Amplitude totale rapportée a la direction de la force magnótique 


A 
A VALPARAISO (CHILI), 
(2e reláche) en mars et avril 1838. 


SUR L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN FORT LOUIS. 
Latitude 332 S. — Longitude 744” O. 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAULT. 


Lammubz de Vobservatoire 3321'7” par des hauteurs circumméridiennes du soleil. 
33219 ld. 
33226 ld. 
33 222 1d. 
Moyenne 33221” Sud. . 1 
Loxewuba de Pobservat. 735519” O. par 36 distances lunaires de M. Du Petit-Thouars. 
71358 6 O. par28 1d. de M. Lefebvre. 
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RÉSUMÉ DES OBSERYATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS 


DÉPRESSIONS DE L'HORIZON DE LA MER, PRISES DE L”OBSERVATOIRE. 


2 y 5 
7 mat, Vers de 23 mars, | Le 24 mars, Le 25 mars,. | Le 30 mars 
h. 15”soir. [vers 6 h. soir.| vers midi. vers 9 h. mat. |vers4h á5'solr 


A 0 A OS De E A IA 
AS 
_ 11 31,02 10'37”,56 12 18”,40 12 047,97 "02 
Dépreston | 11.33 ¡80 | 1047340 | 1225/42 | 1210%0 Hs e Es 
11 15 350 » 12 11 ,60 11 59 792 


» Press. bar. 5 al 
A Pobs. . 754,3 pei ñ E 56 
í T. de Tair. 16%? 17% ss Y a 
Pressionbar, 758,0 758,8 7 a 
En rade. T. de Lair. 19% 8/5 ; 7 bra 
T. de lamer. 15 0 15%2 5 5 1 
S 16,5 


5 A A e 


PRESSION BAROMÉTRIQUE. 


45 m. d'apres la 
dépression moyenne. 


54 d'aprées la hauteur 
barométrique moy. 
TS 36 


759 


Hauteur approximative de la cuvette au-dessus du niveau de la mer 


Amplitude totale moyenne de la variation diurne.. 
Heure du maximum d'aprés la marche moyenne 
Heure du minimum ld 


TEMPERATURES. 
Température de la terre a 0,81 de profondeur a l'observatoire. 


30 MARS. 34 MARS. de. e il 
NS AAA 
Heures. Températ. Heures. Températ. Heures. A Températ. 
PA 
l 


O 


k soir. 20,2 z 
ñ 20,0 4 : 5 8 
M4 20,5 


midi 


Moy. générale aa 
Ecarts maxima 


Différence.. 


Température d'une petite source assez abondante dans une Quebrada 16,6 
Température moyenne de l'air et de la mer en rade , du 49 mars au 27 avril 15,8 e] 
: 26,0 18,0 
t: , EJ 
Ecarts maxima í 90 40.8 
Dif. 47,0 7,2 
——__=__==_===———___—_—_ ___ _ _-< 


— $99 — 


IREsUNE DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


MATAS ATA IS IS IAS AI a AENA AA AR A A E NAM 
INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Aiguille n? A 38 12,8 le 28 mars vers Sh30” du matin. 
1d. 38 01 2 Td. vers 44 du matin. 

38 06 0 Id. vers 2 du soir. 

38 18 2 Id. vers 4 30 du soir. 

38 16 2 le 34 mars vers 4-30. du sor. 
38 19 4 le4* avril vers 9 30 du matin. 


Moyenne 38:42 Sud. 
Aiguille n* 2 38 12,0 le 23 mars vers 2h du soir. 
Id. 38 03,5 Td. vers 4 30" du soir. 
38 02,7 Id. vers » 
37 58,6 le 25 mars vers 40 30 du matin. 
37 57,6 le 27 mars vers 40 0 du matin. 
Moyenne 3803 Sud. 
A bord de la Vénus. 
Aiguille n* 3 3628" > ac edo rá 3615] 3647 31927 
Le cap étant au S.52 E.|S. 29-E. | S. 6” E. |S. 160. |S. 30* O. |S. 50 0. |N. 83> O. 
Dans le jardin de M. Green, sur le méme pasa que année précédente. 
Aiguille n* 4 38" 43',4 S. le 26 mars, vers 2 h. du so1r. 


NS AE e rs E A SA 
InTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 40 de T. M. 


Température. 


Intensité.] Oscillations.] Extérieur. | Intérieur. 
14,440 21v7, he A le 27 mars vers midi 50* 
1,144 247,84 2) 1d. vers 4h.10' du soir. 
1,1144 947,82 > vers4 30 1d. 
1,076 | * 218,97 2,5 ó vers2 30 ld. 
4.076 248,42 y vers2 240 z 
4,075 248,85 > vers3 30 


Dans le jardin de M. Green, sur le méme emplacement que 'année précédente. 


Aig. nA 4,122 217,82 - 24,8 26,2 le 16 mars vers 4h. — du soir. 
Id. 1,123 947,99 2351 23,8 Id. versk 30 1d. 

Aig. n'2 4,077 248,27 28,3 28,8 le 29 mars versA 30 1d. 
ld. 4,078 248,44 28 ,2 28 ,0 Id. versA 50 Td. 
Id. 4,076 248,18 28 ,6 28,2 Id. vers2 410 Id. 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 
Du 20 au 30 mars. 

Temps pas toujours favorable; instrument bien placé et solidement établi. 
Le mouvement se prononce vers 'ouest a 3n30' du matin. 
Maximum de déviation occidentale (5 42”) a ld. 
Position moyenne a 5 1d. 
Maximum de déviation orientale (5' 44”) a A . 2.30 du soir. 
Position moyenne a 9415 1d. 
Le mouvement cesse a i 
Amplitude totale de la Variation diurne 
Amplitude totale rapportée á la direction de la force magnétique. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


AU CALLAO DE LIMA (PEROU), 
(1* relache) en mai 1837. 
SUR LA GREVE PAR LE TRAVERS DU FORT NOUVEAU. 
Latitude 123 S.—Longitude 79-33 0. 


PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE ET RAULLINE, 


LoncituDE du mouillage 79-33'00” par la montre n* 76. 
Martes (6 jours d'observations). 


5h57' le 28 mai. 
5 10 le 29 1d. 
Heure de l'établissement du port. <6 04 le 30 Id. 
6 08 le 31 Id. 
6 01 le4* juin. 


TEMPÉRATURE de l'eau des ruisseaux dans le marais 19,4 
- air mer 
TEMPÉRATURE moyenne de lair et de la mer en rade; du 25 mai au 4“ juin 494 47,4 


Ecarts maxima Ms o po 


Diftér. 850. 6%,0 


: INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aig. n* y 6” 55” S. le 29 mai vers 8h30' du matin. 
Latitude magnétique 3" 27 $. 


IntENsrIrTÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 40” de T.M. 


Température. 


Intensité. Oscillations. | Extérieure. | Intérieure. 


Aig.n4A 0,975 260,63 24*,0 24*,0 le 29 mai vers 9h0' du m. 
ld. 0,974 260,51 24 ,0 95,5 Id. vers 9 30” 1d. 


AU CALLAO DE LIMA (PEROU), 
(¿* reláche) en mai 1838. 
DANS L'ANCIEN FORT DU SOLEIL. 
Latitude 123 S. — Longitude 7933” O. 


PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND, BRISSAULT ET RAULLINE. 


LarrrupE de l'observatoire. + e] 3 par des hauteurs circumméridiennes du soleil. 


Moyenne 12 3' 38 
LoncITUDE de l'observatoire 79” 33” 30” parla montre n* 76. 


¡_ __ 352 ___=- -<=4á<ÁáÁá< á á= >]á .j>> — ———_ —————————————————+1 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. || 


Marirs (44 jours d'observations). 
5n54 le 23 mai. 
éta bli . 6 01  le2% id. 
Heure de létablissement du port.... e 38 4 
“6 09 le 25 id. 


Moyenne -BhB5" 
Unité de marée.... 0m, 38. 


PRESSION BAROMÉTRIQUE. 


Hauteur de la cuvette au-dessus du niveau de la mer k metres environ. 
160" 47 


Hauteur moyemne du barométre pendant les huit jours d'observations o 
: ES 2,92 
écarts maxima (158/87 Í 
Dif. 4,05 

Anplitude totale moyenne de la variation diurne........ LA UN 

Heure du maximum d'aprés la marche moyenne 9h. du matin et midi. 

Heure du minimum id kh. du soir. 

Mouvement irrégulier. 


TEMPÉRATURES. 


Température d'une petite source assez abondante , surtout 4 mi-falaise entre le Callao 
et le Morro-Solar 24" 


Température moyenne de l'air et de la mer en rade; du 41 au 314 mai 19,1 
DÁ 

écarts maxima Í 6 24 

» 


Différ, 10,0 


DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Aiguille n*4 4018" — 1e 19 mai, vers 7h. du matin. 
Td. 14012 id. id, 
Id. 1017 — 1e24 mai, vers 4h.30' du soir. 
Aiguille n*2 1042  le45-id. vers6h. id. 
1d. 14022  1le19id. vers 6 du matin. 
Td. 14047  1e21 id. vers4 30 du soir, 


Moyenne A0AT N. E. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. . 


Aiguille nv 6"46',9 le 48 mai, vers 9h. du matin. 
Id. 616,4 id. vers 40 id. 
Id. 658,4 id. vers 3 30” du soir. 
Id. 643,9  1e 20 mai, vers midi. 


Moyenne 


le 47 mars, vers 9h. du matin. 
vers10 30” id. 
vers 3 30” du soir. 
dans la soirée. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


InTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 10' de T.M. 


Températures | 


a —_ 
Intensité. Oscillations. | Extérienre, pos 


le 20 mai, vers 2h.30" du soir. 


Sw 


Aiguille n4 0,964 
Id. 0,953 
0,963 

0,963 

0,928 

0,927 

0,926 


Sono 


le 19 mai, vers 2 30 dusoir. 
id. vers k 0 id. 
vers h 30 1d. 


EE 
> 
Fi 


ASIS FS TORO RO) 
A 1D OO 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 
Du 42 au 20 mai. 


trouyait une grosse piece de canon en fonte de fer. 


Le mouvement se prononce vers l'Est á 

Maximum de déviation orientale (1* 06”) a 

Position moyenne a 

Maximum de déviation occidentale (2 58”) a 

Position moyenne a 

Maximum de déviation orientale (2 06”) a 

Le mouvement cesse a 
Amplitude totale de la variation diUNE........oooommoomoncormr.om.» 
Amplitude totale rapportée a la direction de la force magnétique 


AUX ILES SANDWICH, 
en juillet 1837. 
A HONOLOULOU, DANS LE JARDIN DE LA MISSION CATHOLIQUE. 
Latitude 2448” N. — Longitude 46012 O. 


PAR MM. Di TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET RAULLINE. 


Latitude de l'observatoire at y a ,6 par des hauteurs de la polaire hors du méridien. 
24 148 10 "7 
21 18 21 6 
24 18 09,8 
24 18 20,6 


Moyenne ——21*48'42” Sud. 


Longitude de lobservatoire. 1607 l” 20” par la montre n' 76. 
46042 30” par 2 culminations lunaires. 


Temps favorable; instrument solidement établi; a 39 métres de distance dans le O.N. O. se 


— AÑ 


RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


Mares (12 jours d'observations). 
(3.28 le 47 juillet. 
3 20 id. 
| 3-32 le AS juillet. 
Heure de létablissement du port. 3 po Per juillet. 
48 ida 
Unité de marée 0”,29 > ten juillet. 
Moyenne 


TEMPÉRATURE du puits de la mission catholique (8”,5 de profondeur; 0,6 d'eau) 
Ruisseau de la vallée du Pali, non loin de la cascade..,.......... 
Id. plus bas pres du 4* pont 
TEMPÉRATURE moyenne de Pair et de la mer en rade; du 44 au 23 juillet 25, ,6 
; Adan ci $28, 
écarts maxima 123,0 


Différ. 5,8 


DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille n 959 le 47 juillet, vers 6h. du matin. 
Id. 29 400% id. 
Moyenne 40-04”  N.E. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille n” 4 44* 54,8 le 12 juillet, vers 3h. 0” du soir. 
1d. 41 588 8 1e 46 juillet, vers4 30 du soir. 
Moyenne 4457 N, 
Latit. magnétique 2409 N. 
Aiguille n* 2 12 07,2 le 43 juillet, vers 3h. 0' du soir. 
Id. 44 50 2 le 46 juillet, vers 4 30 du soir. 
Moyenne 4489 N. 
Á bord de la Vénus (cap ú lEs!). 
Aiguillen*3 — (4'”série) 4328 le 22 juillet. 
Xd. (2* série) 24324 
1d. (3* série) 43 25 
Id. (4* série) 43 2 
Moyenne 432% N. 


Température- 
A 


Extér. | Intér. 


Intensité. Oscillations. 


Aiguille nv 4 / 224,65 ,2 | -30%,5 | Le 45 juillet, vers midi El 
Id. J 211,62 30,4 id. 

Aiguille n* 2 5/ 220,28 28,2 | 29,8 id. 
Id. 220,06 27,5 | 30,5 id. 


l_ E 
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AÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 
Du 44 ay 20 juillet. 
Temps favorable; instrument bien placé et sol:dement établi. 


Le mouvement se prononce vers l'Est a 2h.45' du matin. 


Position moyenne a 3 00 
Maximum de déviation orientale (4 48”) a 

Position moyenne a 

Maximum de déviation occidentale (2 34”) a 

Le mouvement cesse a 

Amplitude totale de la variation diwrne 

Amplitude rapportée a la direction de la force magnétique 


AU KAMTSCHATKA, 
en septembre 1837. 
A PÉTROPAWLOWSKY, AUPRES DE LA MAISON DE M. PIERRE ACHARD. 
Latitude 5304” N. — Longitude 15623” E. 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET RAULLINE. 


2 


LATITUDE de l'observatoire par une hauteur circumméridemne du soleil. 
par id. de 2 « de cassiopée. 
par la polaire hors du méridien. 
id. 
id. 
3.0.55,6 id. 
Moyenne 53 053,5 N. 
LoNGITUDE de Vobservatoire.... 456-1836” E. par la montre n” 76. 
¡AA ES E ET A 
Marérs (14 jours d'observations). 
/ £h.30” le 2 septembre. | Et 4h.10' le 13 septembre. 
2 47 id. 2 35 le 1% septembre. 
he 5) 3 septembre. 3 16 id. 
E 3 , id. > 2 2% le 15 septembre. 
3 septembre. IRAN 
UE id. Moy.3h.44 
Moyenne 4h.26' 
3 Moyenne générale 
Unité de marée 07,46 


Heure de l'établissement du port. 


TEMPÉRATURE moyenne de l'air et de la mer en rade, du 31 aoúit au 15 sept. 44%4 


Écarts maxima Í 20 


Différ. 2,5 


DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Aiguille n* 4 3-27 le 4 septembre, vers 44 h. du matin. 
Td. 2 3 30 id. i 


| Moyenne 328 N.E. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS [FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VvÉNUS. 
A A A RO E PS EL 

INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille n* A 6% 01,8 le l septembre, vers 3h. du soir. 
Id. 64 05,7 le 44 septembre, vers10 du matin. 
Moyenne 64" 05 
Ajguille n” 2 64 26,4 le 5 septembre, vers 2h. du soir. 


IntewsIrá de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 10” de T.M. 


Températures 


Intensité. Oscillations. | == 
Extér. | Intér. 


o 5 


8 | Le 5 sept., vers 6h.30” matin. 
3 id. OS 

0 
0 


Aiguille n” 4 5 212,68 449,3 | 44 
Td. 242,81 12,0 
Aiguille n* 2 ) 189,58 44,1 

Id. 15,8 


4 
4 
2 
188,92 3125, 


id. 41 30 id. 
id. 144 50 id. 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 
Du 3 au 15 septembre. 
Temps peu favorable; instrument placé pres d'une maison habitée, et établi sur un sol qui 
s'ébranle sous les pas. 
Mouvement lent et continu vers "Est depuis la veille. 
Maximum de déviation orientale (4' 37) a 7h.30' du matin. 
Position moyenne á 10 05 id. 
Mouvement de déviation occidentale (5' 42”) a 3 00 du soir. 
Position moyenne a id. 
Mouvement lent et continu vers 1'Est pendant toute la nuit. 
Amplitude totale de la variation diurne . 9 19” 
Amplitude totale rapportée a la direction de la force magnétique... 447” 


A MONTEREY (HAUTE-CALIFORNIE), 


en octobre et novembre 1837. 


AUPRES DE LA MAISON DE DON RAPHAEL GONZALES. 
Latitude 36"36" N.—Longitude 124'13' 0. 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSO, BERTRAND, BRISSAULT ET RAULLINE. 


par des hauteurs circumméridiennes du soleil. 


LAriTuDE de l'observatoire - 36 36'04” ó 
3 id. 


35 Ak 
36 01 
36 08 
35 54 
35 51 


A 
¿0 
3d : 
,0 id. 
,8 
2 

35 54 ,0 
,3 
A 
»h 
0 
3 


par des hauteurs de la polaire hors du méridien. 
id. 


35 57 
35 48 
35 50 
36 01 
35 51 


Moyenne 36" 3555” N. 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS 


LoxciruDE de Vobservat. 12% 10'26” par la montre n* 76. 


12% 13.23 par476 distances lunaires deM. Du Petit-Thouars. 


424 11.37 par kk distances lunaires de M. Lefebvre. 


Marérs (16 jours d'observations). 


40h07 le 26 octobre. 
eS 934 1e 27 id. 
Heure de Pétablissement du port¿ 9 52 le 2 i 
52 le 29 
le 30 


Unité de marée 


PRESSION BAROMÉTRIQUE. 


Ente approchée de la cuvette au-dessus du niveau de la mer.... 4 métres environ. 
auteur moyenne du barométre pendant les 44 jours d'observations. 


92 


Écarts maxima Í 

36  ,22 
Amplitude totale moyenne de la yariation diurne.... A 
Heure du maximum d'aprés la marche movenne 
Heure du minimum d'aprés la marche moyenne 
Mouyements irréguliers. 


81 30' du matin. 
6 0 dusoir. 


TEMPÉRATURES. 


Température Vune trés-faible source qui suinte á la pointe des Pins 
I d'une faible source dans le Sud de la ville 


Temp. moyenne de Pair et de la mer en rade, du 19 octobre au 13 novembre 12,7 43,2 


Écarts maxima $ 20 24 Ñ > 
e , 
Diff. 12,7 3,2 


yA 


A LA BAIE DE SAN-FRANCISCO. 
Latitude 37-50" N. — Longitude 124'48' 0. 
Température d'une faible source pres du rivage 
1d id plus élevée 


Td......de l'eau du ravin 


Température d 
¡AAA 


DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille n* 4 44" 23 le 2% octobre, vers 7h du matin. 
ld li 22. le 95 id. Es id. 
Td, 29  1e 25 id. 7:30” id. 
Aiguille n” 2 44 20  1e25 id. id 
Moyenne 44" 23',5 NE. 


A _——————_ A RS 0 AA 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE. 

617 31,5 le 25 octobre yers 1 h. du soir. 

61 32,0 le 28 id:=----8 id. 
Moyenne. 6132  N. 


Latitude magnétique... 42. N. : 
le 27 octobre vers 1h. du soir. 


3 id. 
5 VA ls 
Moyenne 6145  N. 


INTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut.en 10' de T.M. 


Températures 
Intensité.| Oscillations.| Extérieure. | Intérieure. 

Aig.n%4 41,563 228,63 db » le 24 octob. vers 150” du soir. 
Td. 4,56% 228,14 25,0 » id. “1d, 230 id. 
Id. 4,567 228,92 14,5 » 28 id. 4 30 

Aig.n*2 1,548 204,53 16,0 » 24 id. 4 50 
Id. 1,550 204,68 144,0 » id. id. 520 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 

Du 20 octobre au 3 novembre. . 2 
Temps favorable; instrument solidement établi, mais placé trop pres d'une maison habitée, 
Le mouvement se prononce vers PEst a 6.45 du matin. 
Maximum de déviation orientale (2 38”) a : S 30 ad. 
Position moyenne á 40 45 id. 
Maximum de déviation occidentale (2 24”) a 15 du soir. 
Position moyenne a 80 id. 
Le mouvement cesse a 
Amplitude totale de la variation diurne .. 

Amplitude totale rapportée a la direction de la force magnétique 


A LA BAIE DE LA MADELEINE (BASSE-CALIFORNIE), 


en novembre et décembre 1837. 


DANS UN RAVIN DE LA CÓTE N.O. 
Latitude 2436" N. —Longitude 11425 0. 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND, BRISSAULT ET RAULLINE. 


LarrruDe de V'observatoire 24” 36' 40”,6 par des hauteurs circomméridiennes du soleil. 
2% 36 52 ,0 i 
36 57,0 
37 05,6 
2% 36 40,1 3 
36 35,0 id. «2 
4 36 43 ,7 par des hauteurs de la polaire hors du méridien. 
+36 33,6 id. 
36 26 ,1 id. 
24 36 35 ,4 id. 


Moyenne. 24*36'37” N. 
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z RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 
RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS “LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 3 


1 a É NSITÉ 4 ét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 40' de T.M. 
LonGtr. de Vobservatoire. 144*25' 16” par la montre n* 76. CNA O nic s 3 P , 


144 9 9” Í 7 Pr é 
4144 23 32” par 80 distances lunaires de M. Lefebvre. Températures 


O 


MARÉES (9 jours d'observations). Intensité.|Oscillations. | Extérieure. | Intérieure. 


Th.40' le 26 novembre. . r A A a 
Heure de létablissement du port. E 9] E al id, | 00 0 <a) Si o 29 noy., vers E dE 
132 10 487 | 2508 
7h.37 i h 224,1) 
PE, 1d. 1406 224 60 
4,440 221,98 


Unité de marée 


PRESSION BAROMÉTRIQUE. | pan api DE le DÉCLINAISON. 
Hauteur de la cuvette au-dessus du niveau de la mer. 2,52 tres-peu pres. , ¿sl all dl decombro. Pr j , 
Hauteur moyenne du barométre pendant les 7 jours d'observations 764%".09 Temps pas toujours favorable; instrument bien placé et solidement établi, a 
j (762 91 Le mouvement se prononce vers l'Est a 7h. 0' du matin 
Ecarts maxima 1787 54 | Maximum de déviation orientale (2 27”) a ¿ id. 
AB Position moyenne 2 
: ES Mi. 5,30 Maximum de déviation occidentale (2 58”) a 

A prono totele hoy Epa de la variation diurne É Position moyenne a 

eure du maximum dPapri » A : ; 
Heure du bona e z maceho a 101.0 du matin. Le mouvement esse á AA . 

Monente aasel meca moyenne 5 0 dusoir. Amplitude totale de la variation diurne 2 

E 8 a Amplitude totale rapportée a la direction de la force magnétique 


PP 5 5 5 


TEMPÉRATURE moyemne de l'air et de la mer en rade, du 26 nov. au 5 déc. sy A A MAZATLAN (MEXIQUE), 


E t S en décembre 18:37. 
car »' $ br 
xls me A LA POINTE SUD DE L'ILE VÉNADO ET A L'ILOT SUD DE L'ENTRÉE. 


Latitude 2544” N. — Longitude 10849” O. 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ ET BERTRAND. 


Sei . ; Lar. partie S. del'ile Vénado. 23" 14 33”,0 par des hauteurs de la polaire hors du méridien. 
Wi n” 4 le 30 novembre vers 7h. — du matin. 93 44 47,6 


le 2 décembre 3 30” du soir. 23 14 25,4 
Id. le 


1d. e ¿y ld, 6 30 du matin. 23.14 37 ,2 


Aiguille n* 2 le 30 novembre 
ld. 3 le 2 décembre 
Td. le 3 id. 


Id. le 4 ¡ | 
Mov CEDE A id. TEMPÉRATURE moyenne de air et de la mer en rade, du 43 au 17 décembre 49,0 20,4 
oyenne 8/4 N.E. pia e (24,0 24,6 

Ecarts maxima 
A e A e | 114,0 19,0 
INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, Diff. 40,0 2,6 
ee n* 4 30 36,7 le 30 novembre, vers midi. : 

id. 50 48 ,% le 2 décembre, dans la matinée. DA LAA ME 


Moyenne 50:43 N. Aiguille n* 4 8" 33" N. E. le 13 décembre, vers 4 h. du soir. 
Latitude magnétique 3126” N. 


Aiguille n” 2 50 53,6 le 4* décembre, y ir NCLINAISON > AIGUILLE £ 
ld rt vers 2 h. du soir. INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


dede: 4 1 dans la soirée. Aiguille n* 4 47 45 N. le 47 décembre, vers 40 h. du matin. 
pS 50.52,4 le3 id: dansla matinée. Lat. enero 28 50',N. ; 
Moyemne 5053 N. | Aiguille n* 2 47 24 N. le 45 décembre vers 2 h. 30" du soir. 


IX. 


du soir. 
30 du matin. 
du soir. 
du matin. 
du soir. 


Moyenne 293-1128" N. 
LONGITUDE id. 108 45' 82” O. par la montre n* 76. 


EA E A A 


air. mer. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 40 — 


— 414 — 


RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


INTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 10' de Y .M. 


DA 


Températures 


Intensité.i Oscillations.| Extérieure. | Intérienre. 


48,4 19,2 le 13 déc. vers 4h40' du soir. 
5 237 + 4 30 id. 
1 e 47 id. 2.00 id. 
226,15 2 As id. 2 30 ly 


E 


A SAN-BLAS (MEXIQUE), 


en décembre 1837, 
DANS L'ANSE AU NORD DE L'ENTRÉE. 
Latitude 24” 32 N. — Longitude 4107* 36' O. 


PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ ET BERTRAND. 


LatiTuDr de l'observatoire 21” 32.20”,7 par des hauteurs ci idi i 
q e p rs circomméridiennes du soleil. 
Moyenne' 24” 32 28” N. 
LoNGITUDE de V'obseryat. 4107" 36' 58” O. parla montre n* 76. 
EIA ec ol al ah il a e rrsrnes aletas alugilan Al 
TEMPÉRATURE moyenne de Vair et de la mer en rade, du 22 au 26 décembre EN 225 


Écarts maxima (7 e E 0 


DIT." “S,9 %é 
(AA AA  —_——_____ ____— _>P>P _ 
DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille n* 4 9 14” 1e 26 décembre, vers kh.30' du soir 
1d. 2. 907 1e22 eii Del 
Moyenue 909 N.E. 
E A E II | 
INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


RÉSUMÉ DES OBSERVYATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE-LA VÉNUS. 


A ACAPULCO (MEXIQUE), 
en janvier 1838. 
A L'EXTRÉMITÉ OCCIDENTALE DE LA PLAGE QUI LONGE LA VILLE. 
Latitude 16-50' N. — Longitude 10209 O. 


PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND, BRISSAULT ET RAULLINE. 


Larrrune de l'observatoire En po pr par des hauteurs circomméridiennes du soleil. 
> 


Aiguille n” 4 46" 09 N. le 22 décemb idi 
Lat. magnétique 27* 30" N. E 
Aiguille n* 2 45" 41” N. le 26 décembre, vers 2 h. du soir. 
(AAAA.——A > =====040404144 
INTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OscILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 10' de T.M. 


Températures 


Intensité. jOscillations. | Extér.| Intér. 
PES 
aos n 4 ea 2,43 E le 22 déc., vers 4h20' du soir. 
E e 3 o a id. i 
Aiguille n* 2. 4,387 23,3 le 26 id. TN 
23,0 id. 4 20 du soir. 


1d. 1,358 231,02 


46 50 30 ,1 

46 50 23 ,8 

16 50 28 ,3 
Moyenne 46-50'28”  N. 


LoxcituDE de Vobservatoire 102 13'00” O. par la montre n' 76. 
102 6 21 par 136 distances lunares de M. Du Petit-Thouars. 


102 12 27 par 64 distances lunaires de M. Lefebvre. 


Martires (10 jours d'observations). 


Heure de l'établissement du port 3h.00* le 42 janvier. 
2 45 id. 
3 415 le 43 janvier. 
3 00 id. 
3 15 le 44 janvier. 


Unité de marée 


PRESSION BAROMÉTRIQUE. 
Hauteur de la cuvette au-dessus du niveau de la mer, 2" a trés-peu pres. 
Hauteur moyenne du barométre pendant les 42 jours d'observations TÓ8=»=,89 
j Écarts maxima ( 163,00 


165) 


Amplitude totale moyenne dela variation diurne 
Heure du maximum d'aprés la marche moyenne 
Heure du minimum d'apres la marche moyenne 
Mouvements assez réguliers. 
air mer 
TEMPÉRATURE moyenne de air et de la mer en rade, du 8 au 22 janvier. 25,8 
Ecarts maxima (3p?” 
He 12058 


Différ.  9*,2 


DÉCLINAISON DE L'AIGUILTE AIMANTÉE. 
Aiguille n” 4 le 14 janvier, vers 3h. du soir. 
ld. le 12 janvier, vers 9 du matin. 
id. vers 4 du soir. 
le 47 id. id. 
Aiguille v” 2 le 41 id. vers 5h.30 du soir. 
Id. 2 le 12 id, id. 9 du matin. 
ld. 4 le47 id. id. 4 dusoir. 
Id. 2 le 22 id. id. 


| Moyenne ¿ N. E. 
| s 
A -A<óH-AA2-———— 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


E LA VÉNUS. 
RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES D 


; : 232 36" ar la montre n*76.. e 
RN poi do sale wr pa y 83 S le pea $8 distances lunaires de M. Du Petit: Thouars. 
Aiguille n” A 39'03,2 le 12 janv., vers 14h30' du matin. | IES IEA CE 2 es EV INS: 
Td. 4 1d. du pe Martes (8 jours d'observations). 
/ id. 
3 id. 
40 du matin. 
: 4 30 du soir. 
Moyenne 39 05 N. 
Latitude magnétique 22 09 N, Unité de marée j SIS 
Aiguille n* 2 38” 44,2 — le 13 janvier, vers 9 h. du matin. Moyenne 3h. 
ld. 38" 40,4 id. 41 id. A A O a a A > 
Moyenne 38 4% N. PRESSION BAROMÉTRIQUE. cit ES 
tte au-dessus du niveau de lamer = 7" (estimation grossie”. 
a eat du barométre pendant les 9 jours d”observations 759,05 


E Écarts maxima E da 
Températures ; 75 6h 
AAN, P a gan ye 
4 tale moyenne de la variation diurne y A s 
Intensité. | Oscillations.| Extér. | Intér. O ip Ta merche moyénne?,. - 9h.45' du matin. 

Aiguille n*4. | 4,309 | 267,07 | 23>,4 | 23*,7 | 1e15 janvier, vers 8h. 30' du m. | noite de Miofaan id id 3-00 du sotr. 

Id. 4,309 267,00 23,8 | 24,0 j 9 0 dd. Mouvements réguliers. 
Aiguille n*2. 1,289 235,47 21,3] 28,5 id. 44 30 dum. 

Td. 4,254 234,93 21,5 | 28,8 j vers midi. 


¡NTENSITÉ de la force magnét, et nombre des oscILLATIONS hor. inf. pet.exécut. en 40' de T.M. 


A  _ ON ago 
, ; z a 07,65 p eur (moy. desA0 observ.) 25", 
TEMPERATURE de la terre dans une case a 0",63 de profondeur (moy ) (25) 
VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. Différence.. | 

Du 9 au 22 janvier. i 

Temps trós-favorable; instrument bien placé et solidement établi | "ai de la mer en rade, du 6 au 46 juin. 
z : > s : | b RE moyenne de V'air et de la m , 

(1 y a eu 34 petites secousses de tremblement de terre pendant la durée des observations.) TENCERADO y 
Le mouvement se prononce vers l'Est a 6h30' du matin. * 
Position moyemne a TAS id. 
Maximum de déviation orientale (5' 08”) a i 
Position moyenne a z a JANTÉE 
Maximum de déviation occidentale (2 44”) a A ; 
Position moyenne et cessation de mouvement a 
Amplitude totale de la variation diurne 


¡gui 56 jui 5 h. du soir. 
, uille n? 4 8” 56 le 44 juin, vers 5 h. 
se A 9 03 id. j 
Amplitude totale rapportée a la direction de la force magnétique. 


Moyenne 859%  N.E. 


Écarts maxima 


Écarts maxima 


5 5 


A PAYTA (PÉROU) 


en juin 1838. 


? 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
igui y ” 30 le 8 juin, vers 44h. du matin. 
Aiguille n* 4 ke” 30,9 8 juin, qe de ES 
EN DEHORS ET AU SUD DE LA VILLE (MAISON DON GOMEZ). 1d. 1 332 127 id. 2 "30" du soir 
Latitude 5-07 S. — Longitude 83-32 0. 


Moyenne  k E pl 
i étique 2 : 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, GOURY, BERTRAND, BRISSAULT ET RAULLINE. Latitude magnétiq 


igui pe 32 le 9 juin, vers 40h.30” du matin. 
rc h 3 3 13 5d. 9 30 du soir. 


Moyenne 4 32 N. : : 
Aiguille n* 3 ke 10'8” N. le 9 juin, vers 4 h. 30' du soir. 
i A bord de la Vénus (cap au S. 59 E.). E 
pr : > Aiguille n* 3 4258 N. le 9 juin, vers 4h.30' dn matin. 


LATITUDE de l'observatoire. 


kl 


GOA 
ocoooo 
0 O Or O O: 


par des hauteurs circomméridiennes du soleil. 
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A E E AS AI 


INTENSITÉ de la force magnét. et nombre des oscILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 40' de T. M. 


== 


Températures 


Intensité.| Oscillations.| Extéricure. | Intérieure. 
0,999 264,41 
0,996 263,94 
0,997 264,04 
0,965 233,53 
0,964 233,43 
0,966 233,69 
0,964 223,49 


o | 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 
Du T ay 16 juin. 


5h.00' du mat. 
7 45 id. 


o 


AUX ILES GALAPAGOS, 


En juin et juillet 1838. 
DANS LA BAIE DE POST-OFFICE, AU NORD DE L'ILE CHARLES. 
Latitude 4%14 S. —Longitude 93:53 O. 


PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, GOURY, BERTRAND, FISEAU ET LEROUX. 


4 04”,6 par des hauteurs cireumméridiennes de a du centaure. 
. : id. 
id. B id 

id. a du Bouvier. 


LATITUDE de Pobservat. 4” 


4-43" 59” Sud. 
LONGITUDE de V'observ. 92*53'32” par la montre n* 76. 


Marizs (7 jours d'observations). 
3h05' le 26 juin. 
333 le 27 id. 


Heure de Vétabli 3 41 le 28 id. 
ure de l'établissement du port. 3 52 le 29 id. 


3 44 le 30 id. 


— 4135 — 


[In£suMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


PRESSION BAROMÉTRIQUE. 
Hauteur de la cuvette au-dessus du niveau de la mer = 2”,5 . 
Hauteur moyenne du barométre pendant les 8 jours d'observations 
Écarts maxima. í 


Amplitude totale moyenne de la variation diurne 
Heure du maximum d'aprés la marche moyenne 
Heure du minimum d'aprés la marche moyenne 
Mouvements irréguliers. 


TEMPERATURE moyenne de l'air et de la mer en rade, du 24 juin au 3 juillet 23,6 


Écarts maxima. 5 E 
r 


Dif. 6,1 


DECLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille n' 4 8,51” le 26 juin, vers 3 h. du soir. 
ld. 2 8,55 id. id. 
Moyenne 853 N.E. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille n* 4 8,14,0 N. le 25 juin, vers 9 h. du matin. 
Latitude magnétique 4,07 N. 
Aiguille n* 2 8,8,6 N. id 2 30" du soir. 


InTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en40' de T.M. 


Intensité. Oscillations. | Temp. extér. 


Aiguille n* 4 4,044 268,87 2 
Id. 4,034 267,55 2 
267,63 2 

237,12 2 
2 

2 


le 26 juin, vers 7h. du matin. 

id. - midi 30' 

id. 0 du soir. 

j 30 id: 
231,52 0 j 
231,31 30 


dl 
k 
0 
3 
2 
2 


4 
4 
2 
2 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 
Du 25 juin au 3 juillet. 
Temps trés-favorable; instrument bien placé et solidement établi. 
Le mouvement se prononce vers l'Est a 20.48 du matin. 


3 23 le 4” juillet. 


Unité de marée (par une observation faite hors des sysygies). 


Maximum de déviation orientale (2 44”) a 

Position moyenne á 

Maximum de déviation occidentale (1* 28”) a... 

Position moyenne a a 

Le mouvement vers VE., se ralentit extraordinairement á 
Amplitude totale de la variation diwrne 

Amplitude totale rapportée a la direction de la force magnétique 


qQ6 A ---—____...-=óáÓZZUAUIÓgáÓAA  íÁ í _ 2 E A A _ _ _ / í A  _ EA 4 2 20 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


AUX ILES MARQUISES, 


en aoút 1838. 
DANS LA BAIE DE MADRE-DE-DIOS OU RESOLUTION-BAY. 
Latitude 956” S. —Longitude 141*32 O. p 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ ET LEROUX. 


LariTupE de Pobseryatoire 956'22”,3 par des hauteurs circumméridiennes du soleil. 
9 56 22 ,5 
Moyenne 9*56'22” $. 
LoncITuDE de Pobservatoire 444*34* 34” O. parla montre n* 76. 


Martes (2 jours d'observalions). 
Heure de l'é ia 5n9 le 5 aoút. 
eure de l'établissement du port. E 5 le 6 id 
507 : Moyenne 5nT 
Unité de marée 0”,92 (par une observation faite hors des syzygies). 


TEMPÉRATURE moyenne de l'air et de la mer en rade, le 7 aott 


Écarts maxima 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Aiguille n* 4 48:15 S. le 7 , 2 ir 
Latitude magnétique 9:22 S. pde 


INTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OscILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 10' de T.M 
g ) 


y 


Intensité, Oscillations. lTemp. extér. 
Aiguille n* 4 4,051 261,66 | 28-,3 
1d. 1,050 | 264,57 


le 7 aoút vers 3h30' du soir. 


| 
| 
28,1 “| 1d... PAR 
A L'ILE TAHITI (ARCHIPEL DE LA SOCIETÉE). 
DANS LA BAIE DE PAPENTI (JARDIN DE M. BOB, MAISON POOMANI), 
z Latitude 17-32 S.—Longitude 151*54' O, 
PAR MM. DE TESSAN, LEUFEBVRE, GOURY, BERTRAND, BRISSAULT, LEROUX ET RAULLINE. 


LarT1TUDE de l'observatoire ee par des hauteurs circumméridiennes du soleil. 
17.34 85. 
47.32.04 
4732.04 
Moyenne 417-3459” Sud. 
Lonc1TUDE de Vobservat. 151*57'42” O. par la montre n' 76. - 
454 53 24 par des distances lunaires de M. Du Petit-Thouars. 
4341 53 49 déduite de la longitude de la pointe Vénus. 


AAA AAAq<X<2<2<-<-zz q KAKI 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


Martes (10 jours d'observations). 


Dates. (Sept.) 2 3 4 5 6 E 8 9 10 U 


pr em midi 7 midi30” midi52 Ih.30” midi30' 2h.30” 1b.45” midi37” 1h.16” Ih.7 


Hauteur au- 

dessus de la me m 1 q m me m m m 
A LL PALA AL 39 /0%,85 0”,4l 0,20 0”,l9 0%,15 0%19 
précédente. 

La pleine lune a eu lieu dans la nuit du 4 au $. Le 7 de 1h,30' a 2h. 30' (heure de la pleine 
mer); le niveau de P'eau ne s'est élevé que de 3 centimétres (et encore la moitié de cette 
élévation (4 centim.,8) est probablement due a la diminution de la pression atmosphérique, 
qui a passé de 760””,32 a 7597",08. 


PRESSION BAROMÉTRIQUE. 
Hauteur de la cuvette au-dessus du niveau de la mer 2%,0 
Hauteur moyenne du barométre pendant les 9 jours d'observations. ... 160%»,76 
Écarts maxima. ( s 


Amplitude totale moyenne de la variation diurne 42.87 

Heure du maximum d'aprés la marche moyenne 10h. 0' du matin. 
Heure du maximum d'aprés la marche moyenne k 0 du soir. 
Mouvements peu réguliers. 


TEMPÉRATURE d'une source abondante a midi et a 6h. du soir 
TEMPÉRATURE moyenne de l'air et de la mer en rade: du 30 aoút au 16 sept. 26*,0 E e 
Ecarts maxima. (29 "5 95 3 
Dif. 8,5 2,2 
A 0 —_— ————— 
DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille ne 4 613" le 3 septembre, vers 9h. du matin. 
ld. 614 le 5 id. 8 30” du matin. 

Aiguille nr 2 608 le 3 id. 9 00 id 

Td. 6.06 le 5 id. 8 30 id. 

6-10” N.E. 
04 o —— 
INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 

Aiguille n* 4 911707,2 S. le4* septembre, vers 2h. du soir. 
Latitude magnétique.... 14 23 S. 
Aiguille n' 2 27. 44,3 S. le 2 id. 41h. du matin. 
A dord de la Vénus (cap au N.28 0.) 
Aiguille n* 3 2532 S. le 44 septembre. 


Intexstti de la force magnét. et nombre des oscILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 10'de T.M. 


Aig. n4 4,444 263,44 | 27,8 le 2 septemb., vers 2h.00” du soir. 
ld. 41,110 263,33 id. 2.30 id. 
Aig. n'2 4,038 228,91 id. 3 4/10 id. 
ld. 4,0% 229,23 le 3 id. 6 30 du mat. 
ld. 4,036 223,68 id. Yo. 0% 4d, 
z , 
IX. 53 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


A la pointe Vénus (dans le ligu méme ou M. Pingénieur Dumoulin a observé). 
Aiguille n 4. | 260,54 | 27,2 | le 43 septembre, vers 4h. 40' du soir. 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 
Du A" au AM septiembre. 


Temps trés-favorable ; instrument bien placé et solidement établi. 

Le mouvement se prononce vers l'Est'a 1h. 30 du matin. 
Position moyemne a 4 40 id. 
Maximum de déviation orientale (2 0”) a 30 id. 
Position moyenne a 8 415 id. 
Maximum de déviation occidentale (3 42”) a 45 et 30' id. 
Position moyenne a 4 50 du soir. 
Maximum de déviation orientale (2 06”) a 5 id. 
Position moyenne et cessation de mouvement a i 
Amplitude totale de la variation diurne 

Amplitude totale rapportée ala direction de la force magnétique... 


A LA NOUVELLE ZÉLANDE, 


en octobre 1838. 
A LA BAIE-DE-ILES, DANS LE JARDIN DE M. ROBERTON, AUPRES DE KORORAREKA. 
Latitude 35-15 S. — Longitude 171*50 E. 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ, BERTRAND ET BRISSAULT. 


LATITUDE de l'observatoire 38415" 14”,0 par des hauteurs circomméridiennes du soleil. 
3545 45 ,7 
35 15 44 ,6 
35 15 43 ,2 
331541 ,0 
35 15 09 ,2 
35 15 40,0 
3545 42”, S. 
LONGITUDE de l'observ. A74* 47 06 E. par la montre n* 76. 
474 49 40 par 48 distances lunaires de M. Du Petit-Thouars. 
474 50 40 par 64 distances lunaires de M. Lefebvre. 


MARÉES (16 jours d'observations). 

7h.22 le 47 octobre. 

(7 38: le 18 id. 

Heure de l'établissement du port.< 7 38 id. 
8 49' le 49 id. 
8 10'le 20 id. 
: Th. 49 
Unité de marée 


PRESSION BAROMÉTRIQUE. 
Hauteur de la cuvette au-dessus du niveau ne la mer 3”. (estimation grossitre). 
Hautenr moyenne du barométre pendant les 40 jours d'observations 765”,49 


Écarts maxima. ( he e 
, 


Dif. 7,70 
o | 


— 419 — 
TlmttBrB PP 
RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 
A ASE 


Amplitude totale moyenne de la variation diurne Aros, de 
Heure du maximum d'aprés la marche moyenne 7h. 0” du matin. 
ld. 


Mouyements peu réguliers. 


TEMPÉRATURE moyenne de V'air et de la mer en rade, du 13 octob..au 44 nov. 
Ecarts maxima. 


DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Aiguille n4. 13-26 le 15octob., vers 14h. du matin. 
Td. 1333 le 2 id. ds id. 
Aiguille n” 2. 1335  le45 id. 44 id. 
Id. 43 38  1e2 id. id. 
43-33 N.E. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Aiguille n* 4 B8* 58',0” le 45 octobre, vers 8h. du matin. 
Id. 58 57 9 le20 id. A dusoir. 
83 58 $, 
Latit. magnétique 39-44 S. , 
Aiguille n* 2 B9" 28'1” le 15 octobre, vers 2h. du soir. 
Td. 59 276 le 16 id. 3 30” du soir. 
Moyenne 5928 S. 
A 


IntensrTé de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. ent0' de T.M. 


SÓ A 


Intensité. Oscillat, | Temp. exiér. 
INIVEPEIIE> > VOSIAos | 


Aiguille n* 4. 4.527 235,04 | 167,4 le 46 octobre, vers 7h 30' du m. 
ld. | id. 8 0 S 


4,523 234,81 47,0 id 

Aiguille n* 2. 4,289 201,54 | 19,1 : 44 40 1 
Id. 1,389 201,54 | 18,7 z AA 0 

ld. 4,390 201,58 | 18,3 id. midi 0 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 
DuA3 au 24 octobre. 


Temps trés-favorable; instrument bien placé et solidement établi. 

Le mouvement se prononce vers 1'Ouest á 5h.45" du matin. 
Maximum de déviation occidentale (5' 43”) a 915 id. 
Position moyenne a 44 30 id. 
Maximum de déviation orientale (5 14”) a 4 45 du soir. 
Position moyenne a 1) id. 
Le mouvement cesse a 

Amplitude totale de la variation diurne . 

Amplitude totale rapportée a la direction de la force magnétique 


O Biblioteca Nacional de España 


— 420 — 


RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


A LA NOUVELLE-HOLLANDE, 
en novembre et décembre 1838. 
AU PORT JACKSON, SUR L'ILOT PINCH-GUT EN RADE DE SYDNEY 
Latitude 33-54” S. — Longitude 14853 E. 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, GOURY, DUBOSQ ET LEROUX. 


LarirupE de l'observatoire 33754” 02”,1? par des hauteurs circomméridiennes du soleil. 
351 2 ,9 
33 51 19 ,6 
Moyenne RANAS. 
LoNGITUDE de Vobservatoire 448-5344” E. parla montre n* 76. 


Marées (6 jours d'observations). 


9h.26' le 30 octobre. 
8 45 le 4* novembre. 
Heure de l'établissement du port <8 58 le 2 id. 
8 583 le 3 id. 
9 101e4 id. 
Moyenne 9 02 
Unité de marée 


PRESSION BAROMÉTRIQUE. 


Hauteur de la cuvette au-dessus du niveau de la mer = 6”,6. 
Hauteur moyenne du barométre pendant les 8 jours d'observations 


E R ” 
Ecarts maxima Í 5 


Amplitude totale moyenne de la variation diurne . 

Heure du maximum d'aprés la marche moyenne 44 h.0” du soir. 
Heure du minimum d'aprés la marche moyenne....... RO id. 
Mouvements des plus irréguliers. 


mer. 
TEMPÉRATURE moyenne de l'air et de la mer en rade, du 25 nov. au 47 déc. 


Écarts maxima ¿ 


DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉEE 


A 9-18” le 28 novembre, vers midi 30' 
2 9 52 id. id. 


950 N.E. 


Aiguille n* 
Td. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille n” 4 62*51*,2 le 27 novembre, vers 2 h. du soir. 
1d. 62 19,8 le 28 id. 7 du matin. 


62 50 $S. 


— 421 — 


RÉSUME DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA vÉNUS. 


InrExsrré de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 10” de T.M. 


Intensité. | Oscillations. | Temp. extér. 


a 
a ¡Da 


a 
ds 6h.40' du matin: 
Aiguille n' 4 1,62 228,48 15%, 4 le 29 nov., vers p 
68 298,38 15,6 id. 6 40 id. 
195,72 16,2 id. ld 
193,33 147,1 h 3 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 
Du Y1 novembre au 6 décembre. 


Temps favorable; instrument bien placé et solidement sd Ba 
Le mouvement se prononce vers 1'Ouest a 5 +eES 
Maximum de déviation occidentale (7 23”) a 10 1d 
Position moyenne a. : neos 45 du de 
Maximum de déviation orientale (6' 47”) a sd. 
Position moyenne a : 
Le mouvement Cesse d....... A e 
Amplitude totale de la variation diurn .. 
Amplitude totale rapportée a la direction de la force magnétique 


e 
A L'ILE DE BOURBON, 


en mars 1839, 
SUR L'EXTRÉMITÉ ORIENTALE DU MÓLE DE SAINT—DENIS. 
Latitude 20:52 S.—Longitude 53-10' E. 


PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE ET DUBOSO. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉR. 
Aiguille n* 4 3312, S. le 8 mars, vérs 10h. 30' du matin. 
AAA NA ALEA AAA —— 
IntENsITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 10' de T.M. 


Intensité. Oscillations. | Temp. extér. 
213,69 99,2 le 8 mars, vers 2h.40' du soir. 


914,05 2% 1 sd. 3 0 id. 
944,29 28,5 id. 3 2 


"air de, du 6 au8mars > 
TEMPÉRATURE moyenne de l'air et de la mer en rade Eds MEGA 281 27,3 
( 2% ,1 25,8 


AOS 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS | 


pS APN NE SIA CARA > 


AU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE, 


¿ en avril 1539. 
2 
A SIMON'S TOWN (FASLE-BAY) DANS LE JARDIN DE M. BULL. 
Latitude 34*14* S.—Longitude 46-46' E. 
PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE, DUBOSQ ET LEROUX. 


LatITUDE de P'obseryatoire.... po ps prás? par des hauteurs circomméridennes du soleil. 
» > 


34 41 29,0 

34 14 50,0 
Moyenne SEMA Ss. 
LoxGITUDE du movillage 46 8'55” E. par la montre n' 76. 


A A AÉqQ A A A a ida ed 
MARÉES (4 jours d'observations). 
3h.6' le 4 il. 
Heure de Vétablissement du port. E 8 á ea 
3 46 lel4 id. 


Unité de marée qu py 35.10 


PRESSION BAROMÉTRIQUE. 


Hauteur de la cuvette au-dessus du niveau de la mer.... 


9 métres. (Estimation 16 
Hauteur moyenne du barométre pendant les 6 jours d' ( ion grossiére) 


observations 764",64 
765,79 
788,17 
if. 71,62 


Écarts maxima Í 


Amplitude totale moyenne de la variation di TE 

9 lurne yr. 4 
Heure du maximum d'aprés la mar 9h ¿da matin 
Heure du minimum 3h.0” du sor. 


TEMPÉRATURE du puits de M. Bull (5 métres de prof. 0,5 d'eau; en partie couvert) 49,3, 


TEMPÉRATURE moyenne de l'air et de la mer en rade, du 30 mars au 20 avr. 192 1617 


Écarts maxima Í E 3 
Différ. 14,0. Tk 
: DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
ai n' 4 e red E : il Th. du matin. 


Aiguille n* 2 29 00 le6 id 730 a, 

ás 4 

1d. 29 10-17 id. 7 a 
Moyenne 2907 N.O. 


EN Sur la gréve de sable dans le N. O. de la ville. 
Aiguille n*4 29-44” N.O. 1e46 avril vers 4h. du soir, 
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RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 
A A — 
INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 
Aiguille n* 4 52% 59,6 le 3 avril, vers 4h. du soir. 
ld. 82 51,3 1e:5 id. 9 30'dumatin. 
Moyenne 52% 58 S. 
Latitude magnétique. 33 32 S. 
Ajguille n* 2 53 06,4 le 3 avril, vers 4h. du soir. 
Id. 53 01,4 le 5 id. 3 id. 
Moyemne. 53 04 S. 
Sur la gréve de sable, dans le N. O. de la ville. 
Aiguille n* 4 3337,2 S. l1e46 avril, vers 4h. du sor. 
dl 


IntewsiTÉé de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en40' de T.M. 


A AA A o »>»z»>-EEEE_<E_EA 


Intensité. Oscillat. | Temp. extér. | 
Aiguille n* 4 0,981 203,60 19,0 | le % avril, vers 7h.40' du matin. 
ld. 0,977 203,18 90,7 | id. O AO 
1d. 0,976 203,44 2,1 id. 14M 50 dd. 
Aiguille n*2 0,874 172,81 2256 id. midi 20 
1d. 172,45 23,2 id. id. 50 
7 112,55 23,3 id. 4 20 du soir. 


Sur la gréve de sable dans le N.O. de la ville. 
Aiguille n” 4 0,984 | 202,77 | 24,9 | le 46 avril, vers 2h.20' du soir: 


_A ¿AA Pres SUUBVSSanO 1390 PRA 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. | 
| Du 3 au 14 avril. 


Temps trés- favorable; instrument bien placé et solidement établi. 
Mouvement lent vers 1'Ouest pendant toute la nuit. 
[Position moyenne a 2h.00' du matin. 
Mouvement plus rapide a di 
Maximum de déviation occidentale (5' 01”) a 
Position MOYJEMNL B.rocoroorrrrr rre csi 
Maximum de déviation orientale (2 32”) a 
Mouvement lent vers 1 Ouest jusqu'au lendemain. 
Amplitude totale de la variation diurne .. 
Amplitude totale rapportée a la direction de la force magnétique 


Pi tn Mr circo cil RI 
A L'ILE DE SAINTE-HÉLENE, 
en mai 1839. 


SUR LE MÓLE, AUPRES DU DÉBARCADERE DE JAME'S TOWN. 
Latitude 15*53' S. — Longitude 8-03 O. 


PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE ET DUBOS0Q. 


(Les roches volcaniques du voisinage de l'observatoire sont légérement mágnétiques.) 
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RÍSUMÉ DES OBSERVATIONS FAITES DANS LES DIVERSES RELACHES DE LA VÉNUS. 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Aiguille n” 4 47:55' S. le 40 mai, vers 71.30” du matin. 
Latitude magnétique 9414 $. 


InTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet. exécut. en 10' de T.M. 


Intensité. | Oscillations. | Temp. extér. 


Aiguille n* 4 0,806 234,97 26,0 le 40 mai, vers 9h. 20' du matin. 


TEMPÉRATURE de la petite source auprés du tombeau 
air. mer. 
'TEMPÉRATURE moyenne de l'air et de la mer en rade, du 9 au 40 mai.... 24,0 23,7 


Écarts maxima Í Ud e a sl 


Dif. 1,5 07 


A T'ILE DE L'ASCENSION , 


en mai 1839. 


A SANDY-BAY, SUR LA GREVE DE SABLE. 
Latitude 7*54 S. — Longitude 4645 O. 


PAR MM. DE TESSAN, LEFEBVRE ET DUBOSQ. 


(Les roches volcaniques du voisinage de lobservatoire sont légérement magnétiques.) 


INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE. 


Aiguille n* 4 0-05',6 N. le 46 mai, vers 14 h. du matin. 
Latitude magnétique 0 258N. 


INTENSITÉ de la force magnét. et nombre des OSCILLATIONS hor. inf. pet.exécut. en 40' de T.M. 


Intensité. . | Oscillations. | Temp. extér. 


Aiguile n* 4 0,817 239,54 31*,0 le 46 mai, vers midi 40” 


TEMPÉRATURE moyenne de l'air et de la mer en rade, le 16 mai 


Écarts maxima e AS 


98,7 26,5 
Différ. —3*,7 0,8 


” r 


RESUME 


DES OBSERVATIONS 


DE LA 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AJMANTÉE. 


Comme complément des résultats divers rassemblés dans 
les tableaux précédents, nous donnons ici le résumé détaillé 
de nos observations de la variation diurne de la déclinaison , 
faites de quart d'heure en quart d'heure, de nuit comme de 
jour, dans les quinzes reláches principales de la Vénus. 

Les déviations sont exprimées en minutes et secondes de 
degré. Le signe + indique une déviation vers Poccident, de la 
pointe nord de Paiguille (de la pointe qui se dirige vers le póle 
magnétique de Phémisphére nord, pointe désignée sous le nom 
de póle austral de Vaiguille, dans quelques traités de physi- 
que). Le signe — indique une déviation vers Porient de la 
méme pointe nord. Le zéro ou point de départ correspond a 
la position moyenne de Paiguille, position déduite de Pensem- 
ble de toutes les observations de la méme reláche. 

La premiere ligne de chaquesérie est la moyenne brute pour 
chacun de g6 quart d'heure de la journée, de toutes les ob- 
servations fajtes, a la méme époque du jour, dans chaque re- 
láache. La seconde ligne est cette méme moyenne, corrigée du 
petit déplacement moyen que VPaiguille a éprouvé dans les 
vingt-quatre heures, par suite de son mouvement annuel ou 

IX. 54 
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par toute autre cause étrangére au mouvement diurne. Si Pon 
compare, en effet, les nombres extrémes qui, dans la pre- 
miére ligne de chaque série, correspondenta lheure de minuit 
du commencement et de la fin de la journée, on voit que ces 
nombres ne sont pas exactement les mémes, c'est-a-dire que 
Paiguille ne revient pas exactement a la méme position tous 
les jours a la méme heure. La différence est petite, el pour la 
faire disparaitre complétement, On a supposé que, pendant un 
aussi court intervalle de temps, Paction de la cause perturba- 
trice a été proportionnelle au temps écoulé. Et, par suite, on 
a réparti sur les nombres intermédiaires la petite différence 
trouvée entre les nombres extrémes, de maniére que le point 
de midi ne change pas et que les points de minuit, au com- 
mencement et á la fin de lajournée, coincident. Les nombres 
de la seconde ligne ainsi obtenus different trés-peu de leurs 
homologues dans la premiére; mais on doit toutefois les con- 
sidérer comme représentant mieux les mouvements de Pai- 
guille, dus uniquement a Paction de la cause diurne. C'est 
d'aprés ces nombres, ainsi corrigés, que le tableau graphique 
a été construit. 

Les séries sont disposées Vaprés Vordre de grandeur de 
Pinclinaison de Paiguille aimantée dans les divers lieux d'ob— 
servation, en commencant par celles qui correspondent aux 
points de Phémisphére nord ou Pinclinaison est la plus grande, 
et finissant par celles qui correspondent aux points de Phémi- 
sphére sud oú Vinclinaison est aussi la plus grande; en sorte, 
qu'au milicu se trouvent les séries correspondantes aux points 
voisins de Véquateur magnétique et de Péquateur terrestre. Le 
tableau graphique présente la méme disposition, sauf tou- 
tefois pour la série de Rio-Janeiro, que nous avons rejetée a 
la fin, parce que les mouvements de Paiguille dans cette loca- 
lité ayant été complétement anomaux résistent á toute analogie, 


— AQ7 — 
et que la courbe qui les représente aurail masqué, en partie, 
le changement graduel et régulier des autres courbes, chan— 
gement que nous désirions mettre en relief, parce qu'il con- 
state un fait nouveau qui peut étre important. 

Les nombres correspondants aux points maxima des cour- 
bes, c'est-á-dire correspondants aux plus grandes déviations 
de la pointe nord de Paiguille vers Pouest, sont signalés a 
Pattention par un trait horizontal placé au-dessus d'eux. Les 
nombres correspondants aux points minima des courbes, 
C'est-a-dire correspondants aux plus grandes déviations de la 
pointe nord de Paiguille vers Pest, sont signalés par un trait 
horizontal placé au-dessous d'eux. Les points de passage par 
la position moyenne sont indiqués par un grand zéro, et ceux 
oú le mouvement commence ou cesse d'étre sensible, sont 
marqués d'un trait vertical. 

Sur le tableau graphique, nous avons marqué d'un signe 
particulier les points maxima et minima des courbes qui nous 
paraissent analogues entre eux. Ce rapprochement conduit a 
un résultat inattendu, mais qui sera, je crois, justifié par les 
considérations que nous présenterons a ce sujet dans le 
volume suivant. 

On trouvera dans les tableaux qui précédent, les données 
géographiques, physiques et magnétiques, qui se rapportent 
aux diverses localités oú ces observations de variation diurne 
ont été faites. 
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RÉSUMÉ DES OBSERYATIONS DE LA VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON, 


A a a ao a | A 


ns 


A PETROPAWLOWsKI (Kamtschatka). A Pétropawlowski. 
—0' 25”| —0 21”| —0' 22” | —0' 33] —0' 4411" 15" P23 127 —1 43"| 1 55» 2 9» . : ts —9 05” | —2 56] —* 38" | —3' 06” | —3 36”|—4' 02” | —3' 56” 
1:23", —1 55" |—2 12*| 9 34” o : a ? 

—0 50 |—0 46 |—0 46 [0 57 [—1 08 |-1 37 [145 ¿1 49 Í=2 04 [2 15 [2 33 se pe —3 22 |-3 12 |—2 51 |—3 22 [3 51 |—4 16 |—4 08 

A MONTEREY (Haute-Californie). A Monterey. 

—0 58 |—1 07 [—1 06 |—1 27 1 25 1 13 |=1 67 [0 47 |—0 46 |—o 40 |—o 30 31-06] 0:42 1-30 49-[0,92- [20-25 [5440] 30:21 
- - —0 32 É 3 p 

Io 50 |—1 00 |—0 59 [—I 21 [—1 19 [1 07 [3 01 j—0 41 ¡—0.39 |—0 34 |—0 24 |—0 Se 26 1 00: |=0 43-1=0 48-10 28 |—u 40 |—0 36 |—U 27 

A LA BAIE DE LA MADELEINE (Basse-Californie). A la Baie de la Madeleine. 


—0 08 |—0 10 |—0 18 |—0 24 ¡—0 22 |—0 08 ¡—0 14 |—0 11 ¡0 20 |--0 os |—0 05 2 | X —0 28 |—0 21 |—0 07 |—v 05 |—o 10 |—o 05 |—o 09 
—0 16 |—0 19 |—0 26 |—o 32 [2 30 |—0-15 eS 21 |-0 18 |—u 27 |—u 15 |=0 12 5 bé | z —0 34 |—u 26 |—0 12 |—0 10 10 [—u 13 


A HONOLOULOU (Illes Sandwich). A Honoloulou. 

+0 20 |-+0 17 [+0 23 [+0 15 | +40 14 [+0 15 +0 17 |+0 12 [+0 13 |y0 11 y ; —0 82 |—0 40 |—6 52 |—I 00 17 [1 43 
+25 [to 23 |+v 29 [+0 20 [to 19 |+o 20 ,$o 22 |+017 |+018 [To ee SEA ol) —o0 28 |—o0 57 |—u 48 |—0 57 13 |—1 40 
A ACAPULCO (Mexique). A Acapulco. 
—0 03 |-+0 03 |—U 03 [—0 03 | 0.00 |-+0-03 |+u 05 |-+o 06 |-+0 12 |-+0 10 |to 09 lu ! +0 24 +0 19 |-+0 21 1 17 |+0 18 
—0 66 ¡—0 01 [—0 06 [—0 07 |—0 04 | u ou |-+u 02 |-+0 03 $ 09 “Bb; 07 E 06 2h eS : +0 21 |+u 17 [+0 19 13 14 [40 15 
A L'ILE CHARLES (archipel des Galapagos). A Pile Charles. 
+0 15. [011 [+0 10 [+0 04 |-40 06 |-+0:02 | +06 03 ¡+0 03 ¡1008 Lyo-o9 ho 07 | —0 47. |—o 43 |—0 41 42 59 |—1 09 
+0 03U|—u 01 |—6 12 |—0 08 |—0 06 [2 lo |—o 8 [e 07 has u3 be mA] —v HE 4 LN bo : —0 55 |—0 5) [—u 49 50 06 |—1 16 
A PAYTA (Pérou). A Payta. 
—0 08 |—0 09 [—v 09 |—0 09 |—0 12 |—0.09 |—o 49 ]=0 06 |—o 10 |—o 17 [o 19 | —0 02 27 |—0 4% 
+0 17 [+0 15 [+0 15 |-+u 14 |-+0 10 pS 12 |-+0 12 |4o 15 |-40 10 |4u 03 vu) pe be —u 08 |—0 05 13 |—0 29 
AU CALLAO DE LIMA (Pérou). Callao 
70 12 0 13 |—0 15 |—0 14 |—0 18 [—0 13 [—0 14 |—0 21 |—0 22 30 |—0 2740 31 —0 —0 37 02 | -1 03 
—0 04 |—0 05 |—0 08 |—0 07 |—0 11 |—u v6 [o 07 |--0 15 |—o 16 24 |—0 21H —0 25 —0 32 |—0 82 58- |—0 59 
A RIO-JANEIRO (Brésil). A Rio-Janeiro. 

+0 31 |4+u 37 [+0 35 [40 35 |4+0 30 159 25 [+0 28 ¡+0 30 O 53 +1 +1 24 |+1 29 44 
+0 34 [o 40 |-+0 37 [+0 87 |+0 32 |-+0 27 |+0 30 |-+0 3p F 55 Le pe 5 +1 +1 26 |+1 31 46 
4 LILE TAHITI (Archipel de la Société). | A Vile Tahiti. 

+0 02 [+0 65 |+0 06 |+0 07 +0 07 Does |-0 01 |—0 01 —0 08 2 —0 —0 12 ¡—0 2% —0 53 
0 01 [+0 04 [+0 05 [40 05 |-+0 05 ¡+0050)—0 03 |—u 03 ; —0 12 =0 26-|—0 27 |—0 30 —1 00 
A VALPARAISO (Chili) (4* série). | A Valparaiso. 

+0 41 [+0 49 [+0 52 |-+0 52 |-+0 50 |-+0 56 ¡+0 57 |-41 03 +0 +0 41 |+0 39 30 [+0 24 
+0 48 | o 568 |+0 58 [+0 58 |-+0 56 |-+1 01 |+1 03 ln 08 : ' E A «4 he +0 +0 45 |-+0 43 35 33 |4+0 28 
A VALPARAISO (Chili) (2: série). A Valparaiso. 

+0 46 [4+u 53 [+0 51 [40 53 ]4+0 53 |-+0 44 ]-+0 35 ]40 33 +0 29 | +0 33 | +0 26 +0 32 |+0 32 [4-0 35 
+0 al [+0 48M|+0 50 ¡0 49 |+0 49 [+0 39 |po 31 ¿E 28 : : ha EN popa +0 25 |-+0 3u | +0 23 +0 28 |4+0 298|+0 33 
A FALSE-BAY (cap de Bonne-Espérance). A False-Bay. 
—0 47 |—0 45 |—0 42 |—0 40 |—0 30 |—0 28 ¡—0 23 |—0 21 a +0 03 |+0 09 |-+0 05 +0 05 |+0 03, |+0 10 
—0 23 |—0 22 |—u 26 lex 47 |-o 08 [a 07 |-0 43 |—0 01()|+0 06 5 40 19 |+0 24 |-+0 19 +0 18 [+0 163|-+0 23 
A LA BAIE-DES-ILES (Nouvelle-Zélande). A la Baie-des-lles. 
+0 04 [40.0% [40 00 [+0 00 |40 02 |-+0 08 ¡+0 05 ;-+0 03 |+0 06 0 07 +0 15 |40 24 [+0 17 +0 14 |+0 23 
+0 10 |-+o 08 |+40 03 |—u 04 E 11 o 11 Í4+o 09 |-+0 11 46 12 -40 20 |-+0 28 [40 21 +0 174|+0 27 

AU PORT-JACKSON (Nouvelle-Hollande). Au Port-Jackson. , 

+1 25 [41 10/4108 |+1 10 +1 05 +0 48 | +0 47 |+0 45 O 51 o 39 ¡+0 44 _|40 52 |-+0 57 +1 28 |+1 58 
+0 59 [40 42 ¡0 4u [+0 43 |-+0 39 [Ho 22 pe 292 to 20 7 27 be 19 |-+0 24B| +0 34 |-+0 38 E 1d] LAN 


A AA 


Minuit| 15" 30 45 | Th 15 30' 45 


É 3 j El 
Minuit| 15 30 45 | 1h. 15 30 | 485 2h. | 15 30' 4h. | 15 3Y 45' 


2h. 15 ' 4h, 15 
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15 30 45 
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421] 427”|—4 17” 
—4 31 |—4 37 |-4 26 
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—1 26 |—1 31 |—1 40 
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—0 0! |—0 36 |—I 04 
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30' 45 
A Pétropawlowski. 

—0' 10"|+0 26 | +0 38 |+1 22 
—0 140) [+0 23 [+0 35 |+1 19 
A Monterey. 

—1 02 [|—0 42 |—0 18 |—0 03 
—=1 01 |—u 41 |—0 17 |—0 03() 
A la baie de la Madeleine. 
—2 04 |—I 42 al 29 |—I 02 
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, +2.57 ,.1.9 
2.35 142 49 +2 54 
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2 |+4 05 143 33 [42 57 
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midi to 30 45' blas E 30 | 45 2h. : " 4h. 15 30' | 45 5h. 
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A ia. A Pétropawlowski. ] 
ES 53” +4 21” |+4'26* E +Ú +4 177144 95>| +4 191354 [+4 16” e ES Ed » 99” 109)” » ¡5 Ar 96 +42 51 | +2 27”| +2 06” | +1 45" 
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POINTS 


DE 


L'ÉQUATEUR MAGNÉTIQUE 


DÉTERMINÉS PAR LES 


OBSERVATIONS DE L'INCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTEE 
faites soit á terre, soit a la mer 


DANS LE VOISINAGE DE CET ÉQUATEUR. 


Pour compléter Pexposition de nos résultats relatifs au ma- 
gnétisme terrestre , nOUs avons réuni ici les coordonnées en 
latitude el longitude des divers points de Péquateur magnéli- 
que, déterminées par les observations de Pinclinaison et de la 
déclinaison de Paiguille aimantée, faites soit a terre, dans les 
régions inter tropicales , soit a la mer , dans les quatre traver- 
sées dont la route coupe Péquateur magnétique. 

Les différences de position sont considérables, mais On est 
encore étonné qwelles ne le soient pas davantage, quand 
on fait attention que les observations dont on a déduit ces po- 
sitions ont été faites a bord d'une frégate de 60 canons, armée 
en guerre, C'est-á-dire chargée de fer. 

Les points déterminés dans la traversée de Callao de Lima 
a Taiti par Payta, les iles Galapagos et les ¡les Marquises, C'est : 
a-dire sur une étendue de 1500 lieues environ , coincident 
presque exactement avec les points de Péquateur ma gnétique 
déterminés par le savant capitaine Duperrey, Vaprés ses 
propres observations faites a bord de la Coquille. Et C'est la ce 
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— 1459 — 
IMG 


qui nous a décidé a publier le résultat de ces observations, 
entreprises dans Punique but de déterminer action du fer du 


batiment sur Paiguille, action que nous croyions devoir étre 
trés-considérable. 


POINTS DE L'ÉQUATEUR MAGNETIQUE. 


Point correspondant de 
NOMS ÉLÉMENTS DU CALGUL. Péquateur magnétique. 


Pour le calcul, nous avons fait usage des formules sul- bolitas 3 Latitude. | Longitude. |Déclinaison. | Inclinaison.| Latitude. | Longitude. 


vantes : 


Po 


A : oo 4%04'0. | 15%6' NE. 28. | 1217 S> | 68%19'0> 
Tang. m =; tang. l; Valparaiso. 33095. : 10-17 N0 ls ars. >| 078660. 
2 ? i 12 03 S. ; : . 9 55 
pe Callao de Lima. , 59 NE. 2N. 92 S. 3550 
Pang. (1—P) = tang. m. cos. D; Payta, e 501 5( NE, 18 5. 310. 
E E e lles Galapagos. 1148. . 17 NE. 03 S? 5 16 0> 
Sin (L L” 1D O q e 1.320. | 5.00 NE 36 S, 40 420. 
. +. B 5 Mes Marquises. '. . E > al 33 S. 220. 
ca e e lle Tahiti. 17 32 S. 3 11 NE. 


> Tahiti q 00 NE. 3182 | 164 260> 
dans lesquelles, 1 est Pinclinaison observée; m la distance —iio-Jaeiro. 2 si s. 19 00 NO. SN, 50 s. me o: 
du point d'observation á Péquateur magnétique, distance le Satnte-Hiélene. | 15 545, pm Hart iO a ll A PA 
comptée sur le méridien magnétique dont la déclinaison est 
D; Zet L sont la latitude ét la longitude du point d'obserya— ¡| rmavensÉEs. 
tion; 2 et L” sont la latitude et la longitude du point cherché en, 
de P'équateur magnétique. 
On ma fait subir aucune correction aux inclinaisons obser- 
vées, quoiqwil soit hors de doute que le fer du batiment 
influait sensiblement sur la position de Paiguille. Mais les 
éléments des corrections nous ont paru trop peu certains pour 
pouvoir étre employés avec confiance. Voici, du reste, Ces 
éléments : Pinclinaison était plus petite a bord qu'a terre. 

A Valparaiso, de A Payta de 

1” 44 leca «0% 43' le cap étant au $. 59 E. 


- 
UNO ono 


00 INN 
Dian — DUNN 
EA 


22222 20% 2 ada a toy 
SNS uvas 


DUO 


Traversée du Callao de Lima 
aux ¡les Sandwich 


0D 05 ININOrOora0o 
e Dm O ==. 
Ly eS z 
E EE 


pl 


219'N. 99 190. 9%00'NE, 
2 02N. 99 07 0. 
1.06 N. 100 28 O. 
024S. 99 50 O. 
1558. 99 01 0. 
3235. 99 51 0. 
3515. 99 51 0. 
4218. 101 52 0. 
6278. 103 55 O. 
10 278. 107 49 0. 
13 015. 109 03 O. 


— 


135 le cap élant au N, 28%, 


1 . . 

: e ) » A Taiti de 
1 

4 


1 


1 ¡E 


'Traversée 
«Acapulco á Valparaiso. 
MO mm IS 
NUSEASIRS DOS 
eN AL O A a a Y 


SIPLLPLARDDO 


O Y IODRCS os 
NETAS 


DA opor Y 
ERRE 


et Pinclinaison était plus grande a bord qua terre. 
Aux iles Sandwich, de 127” le cap étant a PE, 
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OBSERVATIONS MÉTEOROLOGIQUES 


FAITES 


A PETROPAWLOWSKI (KAMTSCHATKA), 


communiquées a M. le commandant de la Vénus. 


POINTS DE L'ÉQUATEUR MAGNÉTIQUE. 


z Mes -, Point correspondant de 
TRAVERSÉES. ELÉMENTS DU CALCUL. Péquateur nójfORiqos. 


Dates. nn A NN 


. z A PAR M. LE GOUVERNEUR-GÉNERAL SCHAKOF. 
1838. Latitude. | Longitude, | Déclinaison, | Inclinaison.| Latitude. Longitude. 


MAI. JUIN, JUILLET ET ACUT 1837. 


———————— A 


Nota. —En admettant que la hauteur du barométre soit exprimée en mesures anglaiscs (PA, 
lerreur instrumentale serait de —0 pouce, 037, Vaprés 15 comparaisons, trés-pen satisfaisantes 
89%09'0. d'ailleurs, La hauteur de la euvette au-dessus du niveau de la mer, ne nous est pas connue. 
91 160, 
96 01 O. 
98 04 0. 
111 34 0. 
117 18 0. 
123 07 O. e Ñ Barom. franc. 
129 25 O. 1837. O (en pouce et 
132 56 O. MOIS DE MAI. E cent. de pouce VENTS. 
143 23 0. RÉ aan mesureangl. 
145 29 0. (date russe). á Pombre. probablement 
147 47 0. 


3%16'S. 8838'0. 900 NE. 
2058, 91 35 0. 9 00 NE. 
0378. 95 28 0, 06 NE. 
1408. 97 39 O. 06 NE. 
8 458. 112 21 O. 09 NE. 
9168. 117 54 0. 0: NE. 
yg4lS. 123 36 O. 00 NE. 
10 04 S. 129 57 O. v0 NE. 
10278. 133 03 O. 00 NE. 
10 28 S. 143 58 O. 00 NE. 
2 Ss 146 23 0, 00 NE. 
149 U5 O. 


q 
es 


PPD 


Vatmosphére. 


DO e OO 
EEES EA 
DiINNANYOSw 
Do ADD 


o 


¡(_ _ __ _____—_——- AAA 


Trav. de Payta á Tabiti par les ¡les 


E 


pp 
no 


29”,90 E. faible, nuag., neige. 
29 ,80 S, E. frais, temps á neige. 
29 ,58 N. E. frais, nUAageux. 


matin, 
midi. 
soir. 


y 


I 
samedi. 


29 ,60 N. faible. nuageux. 
29 ,60 N. O. elair. 
29 ,59 N, E, faible. ld. 


¡UN 
ors cos oro 


matin. 
2 ll 


limanche. sil. 
21 00 NO. 328. , pl soir. 


20 Vu NO. 


+++ +++ 
w JO 


29 ,58 E. faible. nuag., neige. 
29 ,57 N. faible. ld, 
29 ,60 calme, nUAgeux. 


matin. 
midi. 
soir. 


3 
lundi. 


En 
IS 
E 
| 
Ss 
[a] 


29 ,58 N.O. frais. clair 
29 ,70 O. frais. ld. 
29 ,70 N. faible. ld. 


4 matin. 


15 00 NO. 2 : E pay 


IN A AE 
LE Mm Dm 
20 NOD 7. o0S 
ZII 


3 
2 
y 
] 

ñ 

2 
mn 
E 

> 

S 

La 
E 


a 


matin. 
midi. 
soir, 


29 ,70 calme. nuageux. 
29 ,70 E. frais,. 
29 ,67 calme. 


5 
mercredi. 


=-w0w 
suo 


matin. 
midi, 
soir. 


29 ,61 N.0. frais. 
29 ,61 N. O, faible, 
29 ,62 1d. 


do orto 


6 
jeudi, 


wo—-_ 


sy 


29 ,61 N. frais. nuag., neige. 
29 ,61 ld. ld. 
29 ,62 N.O. faible. nuageux. 


a matin. 


vel de li pue 
maior soir. 


AO 
Lo vo br 


y 


29 ,55 calme. clair. 
29 ,55 O. frais. nNuUageux, 
29 ,55 O. faible. 


matin. 
midi, 
soir. 


oso 


8 
samedi. 


ES 


TS 


29 ,90 
29 ,90 
29 ,95 


matin 
midi. 
soir. 


O 


9 
«dimanche. 


ko do 


Nox 


% 


29 ,94 » nuageux. 
30 ,01 ' ld. 
30 ,02 : Id. 


matin. 
Bo midi. 
soir. 


FEF + 
0 yr 
Soo 


lundi. 


IX. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A PÉTROPAWLOWSKI (KAMTSCHATKA). 


S Barom. franc. 
MOIS DE MAI. Thermométre (en pouce et 
1837 2é desa cent. de pouce v de 
ds éaumur | mesureangl. , : 
(date russe). á Vombre. proba l'atmosphére. 


Barom. franc. Ai 
(en pouce et 
cent. de pouce VENIS. de 
mesure angl, 
probablement 


MOIS DE MAI. Thermométre 


A de 
1887 Réaumur 


(date russe). á Pombre, 


ÉTAT 


observations. 


l'atmosphére. 


| 
| 
| 


— PP 
matin: 29”,90 calme. nUAageux. 

30”,02 calme. nuageux. 2 midi. 29 ,90 N. E i ae 1d: 

30 ,02 S. E. frais. clair. soir. 29 ,90 8 

36 ,09 Id. la. 


A e 


matin. 
M1 midi 
mardi. soir. 


30 ,00 S. E. faible. 
30 ,00 1d. 
29 ,90 1d. 


matin. 
30,15 calme. nuageux, 26 . midi. 
30,15 Ñ 1d. mercredi. soir. 
30,14 j la. 


ES 


E matin., 
mn. midi, 
mercredi, soir. 


ao 


29 ,90 calme. 
29 84 1d. 
29 ,80 . huageux. 


matin. 
30 ,00 nuageux. a 27 . midi. 
30,0 S. E. frais, clair, jeudi, soir, 
29 ,98 ld. 


13 matin. 
midi. 
jeudi, soir. 


ano oyo 


44 +++ +++ 


om Cr 
vrs 


29 .73 E, faible. clair. 
29 270 N. O. faible. ld. 


29 ,70 1d id. 


matin. 
29 ,84 calme. "air. 28. midi. 
29 ,84 : p vendredi. soir, 
29 ,84 


vowv now 


matin. 
midi. 
soir. 


Suu 


Poo uo 


14 
vendredi, 


- 
- 


Es 
*100 0 a 0 Ora 1 
Souo 


29 ,81 N. O. frais, clair. 


29 ,81 ld. id. 
29 ¿90 ld, id. 


matin, 
29 ,84 g ir, a midi. 
29 ,84 . 0, le samedli, Sox; 
29 ,92 


matin. 
midi. 
soir, 


y 


O 


wosN 


15 
samedi. 


30 ,05 N. O. frais. clalr. 


30,07 td. id, 
30,10 1d, id. 


matin. 
29 ,96 N. O. faible. ir. 0 midi. 
29 ,96 la. dimanche. oí 
29 ,99 calme. 


— 


aro ono 


matin. 
midi. 
soir, 


16 
dimanche. 


ss 
O 


FEE AA +4 + 


30,10 N. O. frais. clair. 
30,14 ld. id. 
30,10 1d. id. 


o matin. 
3u 11 S. E, faible clair. 31 midi, 
30,11 Id. soír, 
30,11 calme. 


ran 


matin. 
midi, 
soir. 


Hit +44 


su 
ono 


17 
lundi, 


+++ 
Suu bon 


DO BI vio 


30,14 S. O. faible. clair. 


30,14 id, id. 
30 14 calme. id. 


matin, 
midi. 
soir, 


30,1 N. faible, clair, matin. 
30 712 p midi. 
30,12 y b mardl, soir. 


18 
mardi. 


sus 
es 000 


30,14 N. faible. clair. 
30 4 S. E. id. nUAgeux. 
30 214 O. id. clair. 


30,12 . faible. nuageux. e matin. 
30,12 : pluie. 2 midi. 
30,12 A nuageux. mercredi, soir. 


matin. 
midi. 
soir. 


19 
mercredi, 


RR 


MO 0 
ano oo 


30,10 E. faible. nuageux. 
30 0 calme. id. 
30 207 id. elair. 


30,10 a A clair, matin. 
29 ,91 . frais. 1d. zo midi. 
29 ,84 e ld. jeudi. soir. 


matin. 
midi. 
soir. 


y 


20 
jeudi. 


PS 
300 

as 
w.o 


o us 


Yue Sr Pro Sos 


30,00 S E. faible. | nuages divisés. 


30 ,06 id. 
30 ,00 calme. 


29 ,8U a. $ Nuageux, matin. 
29 ,80 E pluie. nn midi. 
29 ,80 R RUAgeuXx. vendredi. soir. 


matin. 
midi. 
soir. 


y, 


21 
vendredi. 


y, 
oo 


30 ,06 S. O. frais. 
30,10 id. 
30 ,06 id. 


matin. 
midi. 
soir. 


29 ,80 A is, Nuageux. matin. 
29 ,8U ; clair. Lee midi. 
29 ,74 ¿ 1d, samedi. soir. 


22 
samedi. 


PCR 
ida 
oro 


30 ,05 S. faible. 
30 ,01 S. frais. 
30 ,00 id. 


29 ,80 elair. matin. 
29 ,88 ' 1d. ee midi. 
99 ,88 S. faible. ld. imanche, soir, 


matin. 
midi. 
soir. 


om 


23 
dimanche. 


pu 
EU eo ema 
Salas > 

yo 

. 

Pa 

más 

noO 


30 ,00 calme. elair. matin. 30 ,01 S. taible. 
30 ,00 ld. 1d, midi. 30 ,01 id. 
30 ,00 ld. Il. soir. 36 ,01 calme. 


matin. 
midi. 
soir. 


o 
Soo 


24 
lundi. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A PÉTROPAWLOWSKI (KAMTSCHATKA). OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A PÉTROPAWLOWSKI (x MISCHATKA). 


E vi PRES E 


Barom. franc. 
(en pouce et ETAT 


1837. ias cent. de ponce VENTS. de 
>, % mesure angl. y a 
(dute russe). á Pombre. probablement l'atmosphére. 


MOIS DE JUIN. Thermométre Barom. franc- 


MOIS DE JUIN. Thermométre (en pouce en 
1837. cent. de pouce de 
mesure angl. 
probablement 
¡€__——— ————— 
: ” a A 
8 matin, 10 ,5 30,01 S. faible. ¡ 99 seña, ! be e E. ma. lalo: 

mardi. midi, 16 ,0 2% ,95 calme. midi. E z 


id. mardi. 4 E P i 
soir. 1330 29 595 id. id. BubS e E el an 


ÉTAT 


(date russe). Y atmosphére. 


o 


Observations. 
o 


9 matin, 10 ,0 29 ,95 O. faible. ir. 93 pels. 0 er E. ps Alo 
i 5 5 i A midi. . (7 
O 50 pd abel id mercredi. | sojr, o 30,18 S. E. frais id. 
; > , . . 


“l lar 3 
10 matin, 10,0 29 ,95 N. faible. air. A6h.20' du 2% matin. . 307,20 E. se mes: 
¡eudi midi. 16,8 29 ,95 id. id. soir, léger scañl midi. 30 ,18 id, dd 
co soír, 10 ,3 29 ,95 calme. tremblem, -_. soir. 30 ,18 id. id. 
de terre a Es US 
sl Ea 0 bona E 25 ala 30 )16 E. falble. Ego 
vendredi. po < e br E be dr vendredi. soir. 30 ,16 calme. nuageux, 
7 y . . 


i 29» : i alme. clair. 
19 matin, 0 29”,95 S. frais. clair. 26 a, e 18 hara id. 
Gaal midi. ¿ 29 ,95 id. id. samedi pio a id id 
; soir. 29 ,95 id. id. , 2088 ; Eq Se ' 


matin. 
midi. 
soir, 


e 


7 i matin. 30,16 calme. clair. 

E po de 3 po eu 27 midi. 30 "16 E. faible. nuageux. 
A id. faible. id. dimanche. rais. luie. 
30 ,03 id, id. soir. 30,16 N. O. frais pluie 


13 
dimanche. 


tm 


- 
ono o>00 maD 


ou 


14 matin. 


midi. 
Judlal: soir. 


y in. a 2 Calme. nuageux. 
so 0 E. a op 28 er la se E. “aible. id. 
30, id. petite pluie. lundi. i le id. id. 
30 303 id. id. Ci 24.040 es | 


os 


matin. 
midi, 
soir, 


15 


3. E. faible. clair. 
30 ,05 N. O. faible. | nuages divisés. 29 metia. o Mad 
mardi. 


E > di. 30 ,20 id. pluie. 
30,05 id, clair. mi > . 0 
30 305 id 1d. so 30,20 Ad % 


ás E ji . clair. 
16 metia; 30 e E. faible, nuages divisés, 30 pr pod de ETA. id 
mercreds. | él 30 ,0 id, pluie. reredi. dei : ageux. 
y soir, 30 ,05 calme. clair. e 0 5 30,16 des es 


E JUILLET. 
matin, 29 ,98 x le i i i lab 
dl midi. , ae AE ; matin. 30 ,08 S. E. faible. clair. 
jeudi. pS 30 ,08 E. frais. pluie. I mid. 30 208 id. id. 
, 30 ,08 id. id, jeudi. ol 30 208 id. nuages divisés. 


matin, 30 ,20 E. faible Lui 
5 : R h pluie, matin. 99 ,96 calme, elair, 
vendécdl pu 30 ,20 calme, nuageux. 2 midi. 29 ¿96 S.0. faible. dos 
% 30,20 id. clair. vendredi. olE 99 ¿96 id, 
. o 


matin. i ivi > 

19. dk 4 S ES se p: pue. a lis lO 29 ,96 ( o. clatr. 

samedi. solf 30.00 Pgd EY a 2, 311: midi. 29 ,96 . frais, nuageux, 
: 0 or samedi. soir. 29 ,96 


matin. ; E 
¿20 ae bed de E. sapo. nuageux, nda! 29 ,90 calme. 
dimanche. | Soi 30 16 me , y dá midi. 29 ¿90 S. E. frais. id. 
p > id. . dimanche. soir. 29 ,90 E. frais.  [nuages divisés. 


eL al : 0 E: alle (ds: matin, 29 ,92 N.E. faible, | petite pluie. 
landi, oir 5 id. : midi. 29 )92 id, id. 
h ; Ses a : soir. 29 ,92 id. id. 
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OB 
SERYATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A PÉTROPAWLOWSK1 (KAMTSCHATKA). OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A PÉTROPAWLOWSKI dd 


MÓIS S Thermométr Barom. franc. 
MOIS DE JUILLET. en pa étrel” (en pouce et 
1837. esnt, de pouce 


Réaumur 
Ls A mesure ang). 
(date russe). á TFombre. probablement 


Barom. franc. ; 
(en pouce ct ETAT 


de 
. 1837. Hor cent. depouce de 


date russe); a DP .. | esureangl. y 
( ) a Pombre- Io bablement Vatmosphére. 


a PP PA 


MOIS DE JUILLET. |Thermométre 


| observations. 


matin. 29 ,80 L E ne pe matin. 122,0 29”,70 calme. 
6 A calme. nuages divisés. 20 midi. 16,5 29,1 id. 


mardi. Inidi, 29 ,80 id. id. mardi, 
soir. 6 29 780 id. id. soir, 11,0 29 ,70 id. 


a 


e 


7 matiba 29 ,78 O. faible, nuages djvisés. 21 ar Ed 29 ,70 5.0. falble. 
mereredi, | Midi. 29 ,78 id, clair, mercredi, | "id 3aBa 0:70 1d 
soir, 29 ,78 id. id. soir. 12,5 29 ,70 calme. 


8 matin. 29 ,70 calme, nuageux. 22 matin, Jon 29 ,68 calme. clair. 
jeudi. midi. 29 ,70 S. E. faible. pluie, jeusli. midi. 15,6 29 ,68 N. E. faible. nuageux. 
SON 29 ,70 N. faible. elair. soir. DUES 29 ,68 1d, pluie. 


9 matin, J 29 ,70 clame. clair. 23 matin. 1258 29,70 N. frais. clair, 
vendredi. midi, 29 ,70 N. frais. nuageux. vendredi. midi. 15-75 29 ,10 N. O. faible. id. 
solr, 29 ,70 calme. clair. sor, 13,0 29 ,70 id. id. 
24 matin. 12,0 29 ,64 S. E, frais. nuageux, 

midi, 16,8 29 ,64 id. id. 
soir. 13,0 29 ,64 calme. pluie. 


10 matin, 29 ,68 E, faible, pluie, 
añiBíL. midi, 29 ,68 id. id. samedi. 
soir. 29 ,68 calme. nuageux. 


n matin, 29 ,12 e clair. 25 matin. 12,5 29 ,62 E. faible. pluie, 
dimanche. | Midi. 29 ,72 A id. dimanche, | —*nidi: 16,0 29 ,62 id. id. 
50m: 29 ,72 id. id. soir. 11,0 29 ,62 id. id 


12 matin, 29 ,78 nnageux. 26 matin. 12,3 29,68 . faible. pluie, 
lundi. midi, 29 ,78 S. E. faible. id. lundi. midi, 16,5 29 ,68 id. ld. 
2 29 ,78 id, petite pluie. SOIL, 13,0 29 ,68 id. id. 

13 matin, 29 ,78 S. O. faible, clair. 27 matin. . 29 ,68 É. faible, pluie, 
2y ,68 id. id. 


mardi, midi. 29 ,18 id. id. ardl midi. 
soir. E 29 78 id. id. pi soir. >9 ,68 calme. nuageux. 


14 matin. p 29”,76 N. O. faíble. clair. 28 matin. 29 ,70 N.E, faible. nuageux, 


mercredi. | *idi, 29 ,76 id. id. OrORAl midi. A 29 ,70 id. id. 
sotr. 29 76 id. id. dias soir. .2 29 ,70 calme. id. 


15 matin. 29 ,74 N. O. frais. clair, 29 matin, qna cali: clall: 
29 ,68 N. frais, id. 


jeudi., midi, 29 ,74 id. id, ieudi midi. 
soir, 29 774 id. id. deudas soir. 29 ¿68 calme. id. 


16 matin, 29 ,76 N. O. frais. clair, 30 matin, 20070 sa IR 
i 29 ,70 E. faible. pluie, 


vendredi. midi. 29 ,76 id, id. v 4 midi. s 
.% 29 776 id, id. eufrzal soir. 29 ,70 calme. id. 


31 matin. 29 ,67 E. faible. nuageux. 
midi. 0) 29 ,67 calme. id. 
29 ,67 id. id. 


samedl, > +. E. frais. Nnuageux. s i 
o : 2978 de o samedi. solÉ 

18 matin, 29 ,70 is. plate; AQUT. 

dímanche, midi. 29 ,70 id. id. 1 A E EEE te ps 


solz; 29 ,70 A id. dimanche. | "2ídL 18: 1d. ls 
soir. 29 ,78 calme. nuages divisés. 


19 matin. 29 ,74 E. faible, luie. 
lúndi. midi, 29 274 id. hi 2 
soir, 2 29 ,74 calme, nuageux. lundi. 


matin. » ,80 caime. 
midi. , ,80 N. faible. 
soir. 29 ,80 id. 
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¡RARAS DAN | GIQUES FAITES A PÉTROPAWLOWSKI (KAMTSCHATKA). 
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A PÉTROPAWLOWSKI ( A : : 


KAMTSCHATKA). 


Barom. franc. A 
3 ; 7 ¿ MOIS D'AQUT. Thermométre poa en ÉTAT 
1837. O cent. de pouce de 

Ti mesure angl. : 

(date russe). á Pombre. roantement l'atmosphére. 


E 5 
7 matin. 29 ,70 S. E. faible, pluie. 


, midi. 29 ,70 calme. nuageux. 
ara soir, 29 ,70 id. id, 


Barom. franc. PS 
en de (en pouce et at 
A E rr A 
date russe). y Y ERA 7 ó e 

á Pombre. probablement Vatmosphére. 


| 


MOIS D'AOQUT, Thermométre 


observations. 


Observations. 


OO ao 


3 E 12,6 29 ,82 calme. clair. 
mardi. O de ó Ed as N. E. faible. id. A mada 29 ,68 N. O. calme. 
á : E calme. id. idi 29 68 id, 

matin : : mercredi. pera 29 68 S. frais. 
4 ae 13 ,0 29 ,87 N. O. faible. clair. 
meRereat Sot Eo 29 ,87 id. id. matin. 29 ,62 E. faible. 
. bi ¡da calme: id, Len midi. 29 ¿62 id, 
j É soir. 29 ,62 . nuageux, 


59 13,3 29 ,90 N. faible. clair 
UY, 18,5 29 ,9 S.E frais. nuageux. matin E 29 ,60 z nuageux. 
soir 12 8 s 2 d 

. h 29 ,9 id. pluie et orage. No. ai | midi. 29 ,60 pe 

" ; i 29 ,6u id. id. 

soir, A 


pd 12 4 29 ,90 calme. nuageux. 
vendredi. a 16,6 29 ,90 S. E. faible. id. matin. 29 ,60 E, faible, pluie, 

dl 1170 29 ,90 le. id. 21 midi. 29 ,60 calme. nuageux. 
samedi. as y 29 ,60 S. E. frais. id. 


7 pb 12 ,8 29 ,90 calme. clair, 
samedi. cli, 16,3 29 ,9u . frais. id. mao pt Sol Mate. 
Suir. 12,5 29 5 ¡ S 22 á ls 
15 ,90 6 id. i pe rs 
dimanche. soir. 29 ,53 


8 matin, 12 ,3 29 ,90 0 nu 
dimunche. midi, 16,3 29 790 a e: Es A 
soir, 1272 29 "90 . 23 matin. A, , 
12 , elaír. / lundí midi, 29 ,56 
1 y : i 29 ,56 
9 matio, 12,0 | 29,8 clatr. E 
lundí. 1, 15 ,9 29 ,88 S. E. frais. nuageu 
E S. E. 3 ¡geux matin. 29 ,60 
soir, 12,3 29 588 1d. j hrs midi. 29 ,60 
mar ¡ > 
ó - 29 ,60 
lo matio, 12,7 29 ,90 E. faible. El 6 
mardi, 9 16,3 29 ,90 id eo 29 ,5 
+ > S k matín. 29 ,58 S. E. faible. 
soir, 12,0 29 ,90 ne: ; a midi. 29 ,58 id. 
Cl . a 
i E 29 ,60 id. 
U matin, 13,0 29 ,90 N. O, faible, elair. e E 
mercredi, | 'idi, 16 ,8 29 ,90 id, id. matin. 29 ,60 S. E. frais. 
soir. 12,5 29 ,90 calme. id. q e midi. 29 ,60 id. 
, e jeudl. 1 29 ,60 id. 
12 matin, 13,3 29 ,90 S. O. frais, pa É 
jeudi. midi, 17 ,0 29 ,90 calme. , matin, 


soir, i 
12,8 29 ,90 id. 4 nl ABÓL 
s soir. 


29 ,58 S. E, faible. 
29 ,58 nuageux. 


29 ,58 id. 


Sum 
w sos 


13 matin. 125 29 ,92 N. faible. 
vendredi, midi, 18 ,0 29 ,92 S. frais. id, matin. 
soir, 13,0 29 ,92 calme. id. me midi. 

samedi. Eo 


29 ,60 
29 ,60 
29 ,60 


14 matin. 13,0 29 ,92 E. faible 
samedi. mola 17 ,3 29 "92 id. idea maiin 
soir, 12,8 29 192 S. E. faible, A MA 

dimanche. $ 
solr. 


- 
00m m»ND 
s 


y, 


29 ,58 
29 ,56 id. 
29 ,56 S. E. faible. nuageux., 


1] 


15 matin, 12,6 29 ,81 S. E. frais. 
dimanche. midi, 15,3 29 ¡81 id. $ malin. 
oir, 1258 29 ,S1 id. ó 20 midi. 

soir. 


29 ,54 calme. nuageux. 
29 ,54 N, E. faible. id. 
29 ,56 io. pluie. 


Hope nun» no 


16 matin. 13,0 29 ,78 S. E. faible. 
lundi. pe es 29 ,78 id. ¡S matín. 
d > 2,8 id. id. ' midi. 

soir. 


29 ,58 calme. clair. 
29 ,58 id. id. 
29 ,58 id. id. 


» 


pun - 
0D 0 N:D 0N 


uu 
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RÉSUMÉ 


OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 
FAITES AUX ILES SANDWICH 
PENDANT LES ANNÉES 1837, 1838 Er 1839, 


PAR M. LE DOCTEUR ROOKE. 


Le savant docteur Rooke, qui se livre avec tant de zéele á 
la pratique des observations météorologiques aux ¡les Sand 
wich dans Pocéan Pacifique, nous a fait 'honneur de nous 
communiquer, par Pintermédiaire de M. le contre-amiral 
Du Petit-Thouars, commandant des forces navales de France 
dans VOcéanie, les résultats moyens de ses travaux pour les 
12 mois de 1837 , pour les 6 premiers mois de 1838-et pour 
les 7 premiers mois de 1839. Nous donnons ici ces résultats 
avec confiance, persuadés qu'ils seront bien accueillis par les 
savants qui s'occupent de la physique du globe. Le point qw'oc- 
cupe M. le docteur Rooke est en effet tresamportant par sa 
position isolée au milieu du grand Océan. 

La cuvette du barométre est élevée de 33 pieds anglais au- 
dessus du niveau de la mer, et Perreur du barométre est de 


+ 0,025, ainsi qu'il résulte Vune note jointe á4 Pun de ces 


tableaux. 
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GENERAL TABLE 


OF METEOROLOGICAL OBSERVATIONS 


Barometer... 


Farenheit 
thermometer. 


WindsS........ 


, 


Wealher.... .. 


AT HONOLULU, 


BY T.. CHAS. — BYDE ROOKE, F. R. C. S. 


Honolulu is in latitude 2418 North.—And longitude 1584” West. 


FROM JANUARY 4, TO JULY 1, 1837. 


Average height at 7 A. M, 
Average beight at 2P. M. 
Average heightat 10 P. M. 
MaximuM ....... + 
Minimum. ....+. 
Range... + 


Barometer. 


Average at7 A.M... 
Averageat2P.M..... 
Average at10P.M...- 
Maximum. +... ++ 
Minimum... .... «+ 
Mean. . 


Farenheit 
thermometer. 


Trade. Days. 
Southerly. Days . + 
Variable. Days 


(ii DayS. +..+.: 


Winds. 


Rainy. DayS . ...+. + 
Variable. DayS. + + 


January. |February.| March. | April. May. 


Average height at 7. A. M.| 29,970 | 30,076 | 30,098 
Average height at 2, P. M.| 30,006 | 30,030 | 30,057 
Average heightat 10, P.M.[ 30,043 | 30,060 | 30,087 
Maximum. ........+.| 30,143 | 30,160 | 30,180 
Minimum. . .« . . +. «| 29,873 | 29,960 | 29,850 

00,270 00,330 


Average at 7. A. M. . 
Average at 2, P. M. 
Average at 10, P. M. 
Maximum. 

Minimum. 


Trade. DAyS. . .. ... 
Southerly. Days. 
Variable. Days 


Fine. Daya. :.*.. 
Rainy. Days 

Variable. DayS....... 
Rain during the Month. 


Weather. 


] 

| 
Rain during the month. 
IncheS........- 

| 


b Aver. of] 
“the year. 


A 


30.070 | 30,124 | 30,128 

30,029 | 30,072 | 30,060 

30,071 | 30,115 | 30,090 

30,225 | 30,235 | 30,191 

v9,9u5 | 29,925 | 29,955 
00,310 


Novemb. | Décem 


69,9 
76,5 
71,1 
79 
66 


VA AAA A A << 2542 02 — ——— 


FROM JANUARY 1, TO JUNE 31, 1838. 


January. |February 


Average height at 7. A.M. 
Average height at 2. P.M. 
Average heightat 10. P.M. 
Maximum 

Minimum. ....- 


Barometer... 


Average height at.2, P. M. 
Average heightat 10.P.M. 
Maximum E 
Minimum. 

Mean. . . ..+ 


Farenheit 


| 
(seas height at7. A.M. 
thermometer. | 


Trade, Days 
Southerly, Days. 
Variable, DayS. .. .. + + 


WiNdS........ 


Fine, DayS. +... .+.+. + 
Rainy, Days 
Variable, Days 


| 
| 


Rain during the Monih, 
Inches. -.-....... 


March. | April. May. June. 
——— ———Á 


30,105 | 30,127 | 30,149 | 30,085 
30,064 | 30,095 | 30,139 | 30,040 
30,095 30,162 | 30,090 
30,195 30,245 | 30,175 
29,950 30,005 | 29,925 
00,150 
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k EAT ERRATA 


FROM JANUARY 1, TO JULLY 31, 1839. DU TOME QUATRIEME DE LA PARTIE PHYSIQUE. 


January.|February| March. | April. May. June. 


PAGES. DÉSIGNATION. ERREURS. CORRECTIONS. 


A —Á 
o 
e 


A P: O 3” e A PP PP. 
abra o ONE E ko Efe pose pre pole copla 116 4 octobre, 4 h. du soir; différence en latitud: N. 7 00” 
A 2 P.M. E 29, 5 » | 30,125 | 30,070 octobr h. du soi e el itude e 
le height at 10P.M.| 30,045 | 30,015 30,135 30,145 30,145 30,090 128 3 janvier, 28 h. 2%, dn matin; longitude moyenne. . . +.| 104%52 25” 
aximum y 30,180 | 30,165 | 30,215 30,230 | 30,200 145 [ve colonne; sommet de Pile AAA Guara. 


Minimum 29,680 | 30,045 | 30,045 | 30,050 | 29,930 2” colonne; la plus grande des Roches Al.g0S. . . . ++ 3747 
0,500 0,120 0,170 0,270 Sommet Est de P'íile Chatam 27847 


2* colonne : suite du 1*' décembre. 
AR Une o atea iaa ae a vane as oblévées. observées, 
18 octob. 1838, 5 h. du soi «bauteur du barométre. al 0% 760,40 762,40 
5 décemb. 1838, 11 h. du soir : hauteur du barométre. 768,8 768,7 
Dans la colonne des lieux , en place de : Sort de la ré— 
gion tropicale, il faut : d'Acapulco á Valparaiso. 
Ala date du 24 février, dans la colonne des lieux il faut 
mettre : Sortí de la région tropicale. 
1838. 


Trade, Days 24 ; A 
6 A 32* 42 33 02 


Southerly, Days ; Au 19 mars, 
Variable, DayS. . .... Le 4 avril, températures de Pair, minimum 14,6 
ESE. 


Le 23 avril, colonne des vents, 
Dans la colonne des lieux, en place de : A Résolution— , 

Bay ou madre de dios, il faut : Dans les ¡les Marquises. 
Le 8 mai, colonne des Vents. +... .. +... 0... SSE. SE. S. 
Le 9 mai, colonne des vents. ... +... ...... + S. SE. SSO. 
5" ligne de la 2* remarque. 27 janvier. 2 janvier. 
11 faut ajouter au bas de cette page : 
—_ o A 
Dates, | Latitude. Longitude. ' Températ.| Remarques. 


Barometer. 


Average heightat 7. AM. 71,5 72 75 
Average height at 2. P M.| 7; 76 7 79 
Average heightat10,P M, 72 

Maximum. 760 

Miniwum. 97 

73,5 


Farenheit 
thermometer. 


Winds. 


Fine, Days... . 
Rainy, Days. .. 
Variable, Days 


Weather. 


Rain, during the Month, 
Inches.. . . 


a. 


Es 


Courant froid 
sur la cóte O. 
de la Nouv.- 
Hollande. 


26 janv. » SE 
1eg9. | 36%44S. [117 54 E. 


2 février 


1839. 1372078. [111 2 


e 
A 
JO DA 


A AA HEEE EN A A 
o 21,6 
SAEyrLsn] 28 42 $, |102 E 20.5  [Courant froid 
1839 A 

al 21,2 — |sur la cóte O. 
A, 24,0 [de la Nouv.- 

Aero 97 47 S. | 97 58 E. 22,1 Hollande. 
h 231 


| 1] 
| ' 23, 


Le 7 février 1939, ajouter á la suite de la remarque : 
(courant froid). 3 

Ligne 13 o... minimum. maximum. 

Ligne I4. .-..-. € . eau. air. 

2” tableau, dates. - janvier. mai. 

Derniére ligne a ou on. 

Le 23 mai, température á la surface. . A 19%,9 179,9 

Le 15 mars 1839, latitude. . . - 39% BI S. 29%51 S. 


1 A sa verticales 1130? 1130 
Le 24 mai 1839 , profondeurs verticales en brasses. 970 9702 


Températures, 1'" ligne surtout. sortant. 
Pression barométrique, 2” ligne Je 6 jours. 9 jours. 
Observations de Pétropawlowski, 2” ligne, á midi 30. 5 a 4 28” 
ld. id. á midi 45”. .! 8 4 27” 

Valparaiso, 9h. 30, 1 € ligne. —0' 05” 
id. A A OOO +0' 02” 
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a. 
(75) 
uy 
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qe] 
ES 
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zz 
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A 
9 
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sE. E A A E 
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| EEN a A 20, Ss 
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VOYAGE 


AUTOUR DU MONDE 


SUR LA FRÉGATE 


LA VÉNUS. 


X. 


VOYAGE 
AUTOUR DU MONDE 


SUR LA FRÉGATE 


LA VÉNUS, 


PENDANT LES ANNÉES 1836-1839, 


PUBLIÉ PAR ORDRE DU ROI, 


SOUS LES AUSPICES DU MINISTRE DE LA MARINE, 


PAR ABEL DU PETIT-THOUARS, 


Capitaine de vaisseau, Commandeur de la Légion-d'Honneur, 


TOME DIXIEME. 


PARIS, 
GIDE, EDITEUR, 


RUE DES PETITS-AUGUSTINS, ), PRES LE QUAIL MALAQUAIS 


Inp. A. Sirou, successeur d'A. Priax DE La Foresr, rue des Noyers, 57. 


O Biblioteca Nacional de España 


VOYAGE 


AUTOUR DU MONDE 
LA VENUS. 
PHYSIQUE. 
V. 


OBSERVATIONS DETACHÉES ET CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 
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TABLE DES MATIERES 


DU CINQUIÉME VOLUME 


DE LA 


PARTIE PHYSIQUE. 


PHYSIQUE. 


Rapport faita ' Académte des sciences par M. Arago. 
Remarques sur les cailloux roulés du Callao de Lima. 
Bots de sapin devenu  foudrier, réflexions. 
Id. P 
La baie d'Avatcha ne géle pas, malgré des froids de —300, 
Tremblement de terre A Pétropawlowski. 
Tremblements de terre d A capulco, 
Réflexions sur les raz=de=marde et les mouvements du sol. ' 
Les tremblements de terre n'ont pas d'influence sensible 
sur la variation diurne de la déclinaison. 
Préjugé sur Pacide sulfurique ( huile de vitriol YE 
Bouteille revenue débouchée une grande profondeur. 
Infection de la caleau vin et de la soute aux poudres dans les 
calmes de la ligne; réflexions. 
Possibilité de s'habituer á boire de Peau de mer. 
Coups de canons entendus á 22000 métres de distance. 
Vitesse des boulets de canon et de caronnade. 
Couronne de fumée qui sort de la bouche d'in canon. 
Mirage complet sur V'ile San-Lorenzo au Callao de Lima. 
Vision distincte d une grande et d une petite distance en méme 
temps. 


xo € A 
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Apparence de fumée dans Je remous du navire. 

Aurcole autour de P'ombre «de la téte ; explication. 

Tourbillons dans le remous du navire. — 

Remarques sur U'expression: rayonner vers les espaces cé- 
lestes, et sur une observation curieuse de M. Arago. 

Sur la lot de la proportionnalité de la pression a la densité dans 


les gaz. 
NAVIGATION. 


Changements de date durant le voyage de la Vénus. 

Id. 

Id. 
Reflexions sur le danger que court un bátiment qui s'échoue. 
Sur la grande vitesse apparente des pirogues. 
Prix d'entretien journalier de la Vénus ; réflexions. 
Remarque sur lexpression : mollir lg barre. 
Vitesse moyenne dans la traversée du Port-Jackson á V'ile de 

Bourbon, par le sud de la Nouvelle-Hollande. 

Longueur de la route parcourue par la Pénus depuis le 


départ. 


HYDROGRAPHIE. 


Corvette anglaise, le Sulphur, employee a hydrographie sur 
les cótes du Mexique. 

Solution d'un probléme d'hydrographie. 

Position a donner.a un bátiment par rapport a un point qu'on 
veut déterminer. 

Sur la solution analytique du probléme général des levers sous 
wvotle. 

Systéme de miroirs pour faciliter le dessin des vues de cóte. 

Sur les relcvements des points les uns par les autres. 

Instrument pour mesurer les distances (longimétre). 


— mm — 
* Pages. 
Sur la différence entre les positions calculées et les positions 


admises. ; 330 
Directions suivant lesquelles les positions calculées peuyent sur- 

tout étre déplacées. 
Sur la méthode suivie dans le lever des cartes et plans. 334 
Renvoi a la partie historique pour la description hydrogra= 

phique des cótes parcourues. 335 
Pas de découvertes nouvelles dans le Voyage dela Vénus. — 335 
Points sur lesquels il a été fait des recherches infructueuses. 336 
Utilité de la détermination de la hauteur des terres. 337 
Comparaison des résultats obtenus. 337 
Moyen simple de trouver approximativement la distance á 

laquelle tune terre est visible d'aprés sa hauteur. 


LONGITUNES. 


Occultation de 9 du Bélier a Rio-Janeiro. 

Eclipse de soleil á Valparaiso. 

Occultation de e du Bélier a Taiti. 

Eclipse de lune en mer. 

Occultations manquées, á la Nouvelle-Zélande, par suite du 
mauvais temps. 

Solution analytique du probléme général de la determination 
des longitudes par les montres. 

Sur les équidistances de M. Richard. 

Mauvaise installation des montres a bord des bátiments. 

Utilité lun petit appareil de chauffage appliqué á chaque 
montre. ; 

Utilité d'une montre de*poche á secondes pour les observa= 
tions. 

Montres marines qui marchent soixante heures. 

Montres marines a double cadran. 329 

Utilité simultanée des montres et des distances lunaires. 332 
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a A 
Pages. 


Possibilité de rendre la mesure des distances lunaires plus 


facile. 332 


Possibilité de faire servir le théodolite á Vobservation des ; 

distances lunaires et des culminations lunaires. 412 OBSERVATIONS DIVERSES AYANT TRAIT A LA 
Sur la longitude de Valparaiso. 420 GEOLOGTIE. 
"Sur la longitude du Callao. 424 
La longitude d'Honoloulou paraít trop forte de 8 minutes. 426 PON 
Sur la longitude de Pétropawlowski. 429 Sur la formation du guano. 149 
La longitude des ¡les Marquises a besoin de confirmation. 446 Id. 227 


Désagrégation des roches et formation du sable dans les en- 
virons du Callao de Lima. A 
MARÉES. Ravins dans un pays ou il ne pleut jamais. 154 
Id. 229 

Surles obrervitiona des: mareos: 338 Grande falaise de cailloux roulés, débris de poteries roulés et 
Rapprochement entre les marées du Callao, de Payta, de E a ds couche canes. 153 
Brest oc de Gsale: 339 se s volcan Fotlekos 29 atchalks. 175 
Sur Veffet des influences locaies. 340 pphe siliceuse trial: a Montérey. 183 
Sur la mesure directe de Paction de la lune. E 340 ptr des Poch a Mentérey : 184 
Observations á faire aux iles Marquises. 345 Sur les sE PI 186 
j 233 


Projet de maréométre á mercure. 346 J 
) Roches blanchies par la fiente des oiseaux. 187 


Sur Ja marée a Rio-Janeiro. 412 o doi ys 
1d. a Valparaiso. Sao quilles fossiles entigrement semblables aux co- 

ld. au Callao de Lima. 424 , 

ld. h Honoloulou. 427 Source salée. ¿ o ld. 187 

1d. a Pétropawlo Aso. pan pa semblable á du lnea Vargent. Id. 188 
Gisement d'un sable noir attirable á Paimant. Td. 188 


quilles encore vivantes, á la baie de la Madeleine. 187 


la, LS de lle volcani Isabell 
Id. Ala baie de la Madeleine (c'est la plus considé- 4 que CA e). 191 
rablo); 433 ave rouge, lave grise, pouzzolane, aux iles Galapagos. 230 
Td. á Acapulco. 436 
Id. á Payta, comparaison des heures. 438 : 
po EEE co OBSERVATIONS RELATIVES A DIVERS ANIMAUX. 
1d. aux iles Marquises, position favorable pour les 
observations. 446 Grosses tortues de terre vivant en domesticité. 163 
a Pile Taiti, effet du vent. 448 Sur la grande quantité d'animaux dans les environs de San- 
a la Baie-des-Iles. 452 Francisco; réflexions sur l'effet du bruit des armes á feu. 179 
Rats gris á longue fourrure, á la baie de la Madeleine. 188 
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Pages. 
Nids de fourmis sur des arbres ; maniére singuliére de les 
bátir. 192 
Deux bancs de poissons pris pour des dangers. 88 OBSERVATIONS SUR LE VOL DES OISEAUX, 


Grande quantité de mollusques. 


Grande quantité d'animaux marins. PAgeÑ; 
Deux baleines jouant le long du bord. Vol des albatros. 104 
Poisson volant faisant vibrer ses ailes. Dimensions d'un: albatros ; réflexions sur la théorie du vol; 

Pulsations d'un cozur de requin. erreur capitale, : 107 
Anatifes isolés. Les os d'un albatros remplis d'eau. 118 
Anatifes fixés sur un tronc d'arbre flottant. Oiseau de terre pris á soixante-dix lieues en mer. 175 
Baleines dans les parages du Kemtschatka. Vol d'un grand oiseau noir á trois cents lieues de terre, 176 
Nid d'ours. Vol des pélicans. 180 
Vitesse d'un marsouin. Frégates a gorge rouge. 191 
Squelette d'ours. Vol de divers oiseaux. 225 
Baleines. Poids d'une frégate et d'un pélican. 232 
Ouvxs allaité par une chienne, , Petits oiseaux familiers. 231 
Grandes patelles ; leur force d'adhésion. Vol oblique d'un grand pétrel. 257 
Combat d'une baleine et d'un espadon. Dimensions d'un albatros; réflexions sur le vol, 268 


Baleines sautant hors de lean. Vols d'oiseaux á 250 lieues de terre. 297 


Requins en troupe. 

Petite coquille vivante revenue d'une grande profondeur. 

Cent trente-huit phoques dans un espace de une á deux en- OBSERVATIONS MAGNÉTIQUES. 
cáblures. 

Baleine morte prise pour un brisant; requins, alcions. 

Espéce d'iguane amphibie. Coupé P'équateur magnétique. 

Langoustes et crabes naturellement rouges. Td. Id. 

Sur la croissance des coraux de Taiti. Id. 1d. 

Grand mollusque en forme de ver, et autres. Le fer du bátiment influe, comme un barreau aimanté, d'une 

Poissons volants faisant vibrer en Vair leurs ailes et leur maniére permanente. ; 
queue. Définitions des points e! des courbes magnétiques. 

Grande masse de frai de poisson. : 

INTENSITÉ, 

Perte considérable des aiguilles dans le trajet de Brest á 
Paris. 397 

Utilité d'avoir des aiguilles stationnaires á Brestet á Toulon. 397 
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Pages, 
Sur la perte des aiguilles durant la campagne. 404 


Tableau des résultats corrigés des pertes et des variations des 
températures. 406 
Perte de Paiguille n? a. 407 


Possibilité P'observer lintensité absolue au moyen de barreauz 
de fer douz. 407 
Décroissement rapide des amplitudes a Ténériffe. 408 
Comparaison des intensités dans les deux reláches a Valpa- 
raiso. 422 
Id. Id. au Callao. 425 
Comparaison des intensités des deux aiguilles 4 Honoloulou. 427 
ld. Id. a Pétropawlowski. 429 
Id. Td. á Monterey. 431 
Coefficient de correction relatif á la température. 431 
Comparaison des intensités des deux aiguilles á la baie de la 
Madeleine. 434 
Id. 1d. a Mazatlan, perte considérable. 435 
Id. Id. A Acapulco. 436 
Id. Td. a Payta. 440 
Id. ld. aux iles Galapagos. 445 
Coefficient de correction relatif á la température. 444 
Réflexions sur les températures de Paiguille, du sol et de 
Yair. 445 
Comparaison des intensités des deux aiguilles á Pile Tati, ¿54 
Influence locale considérable á Taíti et aux ¿les Marquises. 449 
Comparaison des intensités á la Baie-des-1les. 452 
Intensité a Píle de Bourbon. 455 
Id. au cap de Bonne -Espérance. 456 
Recherche d'une influence localeau cap de Boune-Espérance. 456 
Laves magnétiques á Víle, Sainte-Héléne et a Pile de PAs- 
cension. 457 


INCLINAISON, 


Formules pour calculer la valeur exacte de P inclinaison sans 
changer les póles des aiguilles. 400 


= 
Pages. 
Inclinaison á bord, 4 Valparaiso. 421 


Inclinaison á bord, á Honoloulou. 427 
Le fer du bátiment agit, comme un barreau aimanté, d'une 
maniére permanente. 427 
Inclinaison á bord, á Payta. 440 
ld. Id.  ¿PileTae, 


VARIATION DIURNE DE LA DÉCLINAISON. 


Variation diurne á Rio-Janeiro. 
Ce qu'il faut entendre par amplitude rapportée. 
Sur le mode d'inversion des mouvements. 
Il n'existe pas de lignes ou Pamplitude de la variation diurne 
soit nulle. 
Utilité Fobserver les mouvements d'une aiguille enticrement 
libre. 
Comparaison des deux séries d'observations faites á Valpa- 
raiso. 
Variation diurne au Callao de Lima. 
Sur le mode d'inversion des mottvements. 
Variation diurne á Honoloulou. 428 
Td a Pétropawlowski. 430 
Id. a Montérey. 432 
Amplitude trés-petite. 432 
Réflexions sur influence du voisinage du fer. 432 
Variation diurne á la baie de la Madeleine, 434 
Td. a Acapulco. 436 
Les tremblements de terre n'ont pas d'influence sensible; ré- 
flexions. 437 
Variation diurne á Payta. 441 
Mouvement particulier, mais réel, á Payta. 4414 
Variation diurne aux ¿les Galapagos. 446 
Id. á Pile Taiti, analogie avec celle du Callao. 451 
Id. á la Baie-des-Iles. 453 
Id. au Port-Jackson (c'est la plus grande). 454. 
Id. au cap de Bonne-Espérance; comparaison. 456 
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a 


Mode d' inversion des mouvements. 
L'observation de Rio-Janeiro est á refaire. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 


La cause de la variation diurne réside dans l'atmosphere. 

La cause du magnétisme terrestre réside probablement dans 
Patmosphere, 

Cause de courants d'électricité dans ' atmosphere. 


AURORES BORÉALES. 


Les aurores boréales sont trés-rares au Kamtschatka, 
Aurore boréale á Montérey. 
Id, Td. 
Aurore australe. 
Le centre de Parc se trouve sur le prolongement de Paiguille 
d'inclinatison, 
Nuage noir dans Uintéricur de Parc. 
Bruit d'une aurore entendu en mer. 
Afjollement des compas attribué a l' action V'une aurore. 


Couronne d'une aurore par un ciel couvert. 
LUMIERE ZODIACALE ET ETOILES FILANTES. 


Le 8 janvier 1837, la pointe de la lumiére zodiacale está 700 
du soleil. 

Le 11 mai 1838, la pointe á 80% et 140 du soleil. 

Le 13 juin 1838, la pointe a 70 et 80? du soleil. 

Le 15 aoút 1838, la pointe á 98? du soleil. 

Le 15 septembre 1838, la pointe a 63% du soleil. 

Le 8 octobre 1838, la pointe dépasse 50" de distance au soleil. 

Le 5 janvier 1837, une trentaine d'étoiles filantes. 
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70 
22% 
230 
2.44 
245 
256 
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A 
Ed 4 Pages. 
Une étoile filante paraít passer entre un nuage et la mer, 89 


Le 4 février 1837, un assez grand nombre d'étoiles filantes, ga 
Le 14 octobre 1837, un gros bolibe. 177 
Point d'averse d'étoile filante, les 11,12, 13 et14 nov. 1837. 185 
Le 1” janvier 1838, étoile filante. 196 
Le 14 mai 1838, étoile filante laissant une trainée lumineuse 

qui s'oriente au vent. 22% 
Temps couyert les 44,12 et 13 novembre 1838. 262 


METÉOROLOGIE OPTIQUE. 


ARCS-EN-CIEL. 


Arc-en-ciel de gréle (peut-étre). 
Bande intérieure vert jaune-serin de Parc-en-ciel. 
Id. Td. 
Id. Td, 
Arc-en-ciel qui parait se mouyoir. 
Arc-en-ciel de lune colore. 
Arc-en-ciel paraissant elliptique. 
Bande intérienre vert jaune-serin de Varc-en-ciel, 
Arc-en-ciel de brume. 
Td. 


Arc-en-ciel qui paraít se mouvoir; la bande intérieure paraít 
et disparait, 


COURONNES ET HALOS. 


Couronne autour de la lune, formée dans la couche infé- 
rieure des nuages. 
1d. Id, 
Id. Id. 
Id. Td. 
Halos autour du soleil. 


» 


diamétre variable, 
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Couronne autour de la lune. 
Halos autour de la lune. 


Td. Id. 


COUCHERS DU SOLEIL ET DE LA LUNE. 


Teinte vert jaune-serin qui se change en peu d'instants en 
jaune-orangé. 

Magnifique coucher du soleil, distribution des teintes. 

Id. Td. 

Coucher de lune d'une pureté extraordinaire, sans colora= 
tion. 

Coucher de soleil trés-pur. 

Beau coucher de soleil; ligne de séparation d'ombre et de 
lumiére. 

Coucher du soleil d'une pureté extraordinaire, sans colora- 
tion, 

Anticrépuscule. 

Ligne de séparation d'ombre et de lumiére. 

Anticrépuscule. 

Changement apparent de coloration des nuages dans PEst 
aprés le coucher du soleil. 

Magnifique coucher de soleil; distribution des teíntes. 

Explication de la formation de ces teíntes. 

Anticrépusule. 

Rayons communs au crépuscule et á Panticrépuscule. 


MÉTÉOROLOGIE. 


PHÉNOMENES ÉLECTRIQUES. 


Essai pour mesurer Vélectricité de Patmosphére en mer. 
Sur les paratonnerres a bord des bátiments. 
L'humidité empéche de charger l'électrophore. 

Eclairs. 


Quelques éclairs. 

Eclairs se succédant á dix secondes 'intervalle. 

Orage á trente lieues de terre. 

Vingt éclairs par minute. 

Tonnerre avec roulement. 

Trajectoire courbe de la foudre. 

Foudre ascendante. 

Nuage illuminé sur tous les bords á la fois. 

Explication du bruit du tonnerre. 

Cause possible du froid qui produit la gréle, 

Cause possible de la suspension des nuages et de la forme des 
nUages orageuz. 

Relation possible entre P'électricité atmosphérique et la pression 
barométrique. 

Observation douteuse de feu Saint-Elme. 


GRÉLE. 


Gréle sphérique , transparente, á soixante-douze licues de 
terre. : 

Gréle de forme pyramidale, á centre neigeux; trajectoire 
courbe. 

Gréle ovoide, aplatie, neigeuse. 

PLUIE. 

27 millimétres d'eau en dix heures. 

7 millimétres d'eau en trois heures. 

Quelques petits grains. 

Pluie trés-fine et pluie a trés-grosses gouttes. 


69 
70 
Sá 
Sh 


Amillimétres d'eau dans une averse regardée comme tropicale. 85 


Grande vitesse de chute de la pluie dans un grain. 

3 millimetres d'eau dans la nuit. 

6 millimétres d'eau dans un orage. 

7 millimétres d'eau en cinq heures. 

6 millimétres d'eau en sept minutes. 

29 millimétres en vingt minutes dans une averse tropicale. 
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Absence de pluie au Callao. 
Absence de pluie á la baie de la Madeleine, 
Absence de pluie dans les parties basses des ¡les Galapagos. 


BRUME. 


Brume trés-mouillante, formée de gouttelettes d'eau. 
Brume épaisse. 
Brumes. 
Id. 
Id. 
Couche tres-dense el peu ¿paisse de brume. 
Brume. 
Commencement de brume. 


NUAGES. 


Aspect d'un nuage orageux sur Vile de Ténériffe. 
Ciel blanchátre, horizon brumeux, nuits claires. 
Ciel blanchátre, deux couches de nuages. 
Ciel couvert, deux couches de nuages. 
Une seule couche de nuages. 
Id. Id. 
Td. Id. 
Formules pour calculer la hauteur des nuages. 
Deux couches de nuages, hauteur de la couche inférieure, 
ciel blanchátre. 
Le soleil disparait derriére un rideau brumeux. 
Deux couches de nuages. 
Une seule couche de nuages. 
Deux couches de nuages. 
Trois couches de nuages; la couche supérieure tourne plus 
vite que la terre. 
Deux couches de nuages. 
Td. Id. 
Id. Id. ciel blanchátre. 
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Deux couches de nuages. ] 
1d. Id. nuages orageux. 
Id. Id. réflexions sur la forme plane de la 
face inférieure de nuages. 
-Td. Id. 
Id. Td. 
ld. Td. 
Transparence de Pair, contraste, ciel des tropiques. 
Transparence extraordinaire de Pair. 
Sur dix-neuf jours, seize ont offert deux couches de nuages. 
Horizon brumeux. 
Nuages á neige, a gouttelettes d'eau, a vapeur vésiculaire; 
réflexions. 
Nuages analogues á ceux des vents alizés. 
Transparence de Pair, contraste. 
Deux couches de nuages sous l'équateur. 
Deux couches de nuages, leur rapprochement dans les grains. 
Hauteur de la couche inférieure. 
Deux couches de nuages. 
Projet d'instrument pour mesurer la distance des nuages. 
Changement apparent de coulcur des nuages aprés le cou- 
cher du soleil. 
Trois couches de nuages trés-rapprochées, celle du milieu 
va en sens contraire des deux autres. 
VNuages parasites, leur formation. 
Nuages des vents alizés, explication de leur distribution, 
Deux couches de nuages sous Péquateur. 


VEN'TS. 


Changément brusque de direction des vents alizés. 
Pas de calmes sous la ligne. 
Calmes dans les parages du cap Horn. 
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101 
143 
146 
155 
206 
216 
221 
261 


280 


304 
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310 
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Calme plat extraordinaire de Pair et de la mer. 

Rentrée dans les vents alizés sur les cótes du Méxique. 

Calmes sous la ligne (16 jours ). 

Vents alizés sur la cóte du Pérou. 

Vents lourbillonnants á la limite des vents alizés. 

Gros temps, coups de vent dans le Sud de la Nle-Hollande. 

Entrée dans les vents alizés. 

Changement brusque de direction des vents alizés. 

Nécessité d'adopter la division dela rose des vents en degrés. 

Utilité de Pemploi des compas corrigés dans Pétude des vents. 

Nécessité de corriger la direction apparente du vent, Vapres 
la vitesse du navire. 

Moyen de mesurer la direction du vent. 

Limite des vents alizés dans les deux océans. 

Limite de Pinfluence des terres d'Amérique sur la direction 
des vents. 

Calmes sous la ligne. 

Vents tourbillonnants á la limite des vents alizés. 

Sur la tenue des journaux météorologiques á bord des bá- 
timents. 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES. 


Variation diurne du barométre en mer, du 12 au 17 jan- 
vier 1837. 
1d. : du 19 au 24 janvier 1837. 
Id. 1d. du 7 au 13 février 1837. 
Sur la difficulté d'observer le barométre quand la mer est 
grosse. 
Barométre á 726"M,2, 
Barométre a 720,2 (cest la plus petite hauteur observée). 
La difficulté de faire les observations empéche d'obtenir la 
variation diurne. 
Variation diurne du 17 au 22 mai 1837. 


Pages. 
165 
206 
207 
221 
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Variation diurne du 24 au 29 mai 1837. 
ld. du 2 au 11 juin 1837. 
Id. du 20 au 29 juin 1837. 
ld. du 2 au 4 juillet 1837. 
Id. du 14 au 18 juillet 1837. 
Td. du 26 au 31 juillet 1837. 
Id. du 10 au 15 aoút 1837. 
Sur les observations communiquées par M. le gouverneur 
du Kamtschatka. 
Variation diurne du 13 au 18 novembre 1837. 
Id. . du 26 novembre au 4 décembre 1837. 
1d. du 18 au 27 décembre 1837. 
1d. du 2 au6 janvier 1838. 
Id. du 27 au 31 janvier 1838. 
Id. du 1% au 14 février 1838. 
Id. du 18 au 20 février 1838. 
ld. du 6 au 8 mars 1838. 
Id. du 16 au 18 mars 1838. 
Id. du 26 mars au 26 avril 1838. 
Sur les observations faites au cercle dela bourse á Valparaiso. 
Variation diurne du 2 au 6 mai 1838. 
Id. du 7 au 19 mai 1838. 
Id. du 8 au 12 juillet 1838. 
Id. du 15 au 21 juillet 1838. 
Id. du 1% au 21 aoút 1838. 
Id. du 3o aoút au 11 septembre 1838. 
1d. du 23 septembre au 2 octobre 1838. 
1d. du 12 au 21 oclobre 1838. 
Le barométre marin est cassé. 
Sur les observations barométriques faites á terre. 

Sur le désaccord entre la théorie et Pobservation relativement d 
la proportionnalilé de la pression a la densité dans les gaz. 
Sur la nécessité de comparer les résultats d'un grand nombre 

de voyages pour arriver á des résultats certains. 


Barométre plus bas sous l'équateur que sous les tropiques. 
P 4 Í 4 
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186 
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195 
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Rapprochement des diverses déterminations de la variation 
diurne. 
Barométre trés-bas au cap Horn et dans le sud de la Nou- 
velle-Hollande. 
Utilité d'un thermomeltre cylindrique sans boule pour les baro- 
métres. 
Moyen de M. Touboulic pour rendre un barométre marin. 
Influence des oscillations du barométre comme pendule sur 
ses indications. 
Sur le sympiésométre. 
Sur lPatmosphérotrace. 
Sur le thermo-barométre á air. 
Sur les résultats des observations barométriques faites á terre 
a Valparaiso. 
Id. Td. au Callao de Lima. 
Id. Id. a Montérey. 
Id. ala baie de la Madeleine. 
Id. a Acapulco. 
Id. a Payta. 
ld. aux iles Galapagos. 
Id. á Vile Tati. 
Td. a la Baie-des-Iles. 
Id. au Port-Jackson. 
1d. au capde Bonne-Espérance. 


OBSERVATIONS THERMOMÉTRIQUES. 


Augmentation de 25% dans la température moyenne en 
24 jours sans inconvénient pour la santé de l'équipage. 
Thermométre vétu de duvet descendu á 3% au-dessous du 

point de rosée. 
Abaissement subit de la température de Peau de 26% á 229. 
Variation considérable de température de Pair et de la mer. 
1d. ld. ld. 


421 
424 
431 
434 
436 
439 
443 
449 
452 
454 
456 


— MIX — 


Température du coeur d'un thon plus élévée que celle de Peau. 
Td. Td. ld. 

Le thermométre plongé dans la glace fondante marque+09,3. 

Température V'un pétrel. 

Abaissement de température de la meren approchant deterre. 

Froid pendant la nuit au Callao de Lima. 

Température de deux petites sources au Callao de Lima. 

Température du coeur d'un requin. 

Température de la pluie; réflexions. 

Température des cours de deux requins. 

Abaissement considérable de la température de la mer. 

Température du coeur d'un marsouin. 

Id. ld. 

Température de la mer a Acapulco. 

Le thermométre étalon plongé dans la glace fondante mar- 
que 4-0%3. 

D'air s'échauffe directement par rayonnement. 

Diminution de la température de Peau sur le banc des Ai- 
guilles. 

Lair s'échauffe directement par rayonnement. 

Observations de température le soleil étant au zénith. 

Augmentation de température dans la mer de varec. 

Les maxima de température de Pair sont plus élevés que ceux 
de P'eau, les minima sont plus bas. 

L'air s'échauffe directement au soleil. ; 

Lair et la mer s'échauffent tres-peu au soleil. 
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400 


La température de la mer influe beaucoup sur celle de Pair. * 


Le voisinage des terres influe beaucoup sur les variations de 
la température de Pair, et trés-peu sur celle de la mer. 

La pluie influe sur la température de Pair. 

Influence des courants de la mer sur la température de Pair 

Les plus hautes températures de Pair et de la mer ont été 
trouvées dans le voisinage d' Acapulco. 

Sur les anomaliés des températures de la mer. 

Sur les températures de la mer aux attérages. 
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La terre ne sannonce pas toujours par un abaissement de 


température de l'eau de la mer. 384 
Sur les températures de la mer sous 'équateur. 385 
Sur les causes quí peuvent faire varier la température de la 

mer sous l'équateur. 387 
Sur les températures sous-marines. 389 
En chaque lieu, la température doit étre invariable á une 

petite profondeur en mer. 389 
Différence entre les températures á de grandes profondeurs, 

suivant quil existe ou non des courants méridiens. 389 
Sur les deux nappes de la surface isotherme de 1%,4. 395 
Décroissement de la température avec la profondeur. 
Température des sources a Rio-Janeiro. 

Température des thermométres vétus de blanc et de noir, ex- 
posés au soleil. 
'Températures des sources á Valparaiso. 
Td. au Callao de Lima. 
Id. a Honoloulou. 
Id. a Montérey eta San-Francisco. 
Température de la terre á Payta; influence du courant pé- 
ruvien. 
Comparaison des températures de la mer aux iles Galapagos, 

á Payta, au Callao, a Valparaiso. 

Confirmation du mouvement ascendant des couches infé- 
rieures de leau le long des cótes du Chili et du Pérou. 
Température d'une source a Papeiti. 


DÉPRESSIONS DE L'HORIZON. 


Influence de la hauteur des vagues sur la dépression appa- 
rente. 67 
Correction a faire aux angles de hauteur des astres, par suite 
de la hauteur des vagues. 68 
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Cause d'erreur dans la mesure de la dépression. 

Formules pour calculer les distances par les dép: essions. 
Depression et réfraction extraordinaires. 

Faible dépression á cause de la hauteur des lames. 
Dépression, réfraction et transparence extraordinaire. 
Depression trés-forte. 

Dépression des tables, grande transparence de l'air. 
Dépressions observées á Valparaiso. 

Depression plus forte sous l'équateur. 

Coefficient de la réfraction terrestre plus faible á la mer qu'á 


terre. 
Rayon de la terre d'ápres les mesures de la dépression. 


PHENOMENES DE LA MER. 


VAGUES. 


67,5 de hauteur, mer trés-grosse, vergue de rechange en- 
levée. 

Influence des lames sur la dépression apparente de Pho- 
rizOD. 

22,6 43m,3 de hauteur, 75% de largeur, mer déjá grosse. 

62,3 4 672,6 de bauteur, plus de 100 métres de largeur, mer 
grOsse. 

7%,0 de hauteur, mer trés-grosse. 

5m,0 a 5,3 de hauteur, influence sur la dépression appa- 
rente. 

Sur la formation et la propagation des vagues. 

3m de hauteur, 150% de largeur, belle mer; réflexion. 

6 A 8 métres de hauteur, 100 á 150 métres de largeur, trés- 


grosse mer. 
COURANTS. 


Lit de courant. 
Courant uniquement superficiel. 
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Courant de masse sur la cóte du Chili. 119 
Td. ld. 144 
Id. Id. 145 
Courant chaud, analogue au gulph-stream. 166 
Remous de courant. 166 
Courant. 167 
Formules pour la détermination de la vitesse des courants par 
Uinclinaison de la ligne de sonde. 167 
Fort courant sur les cótes d'Acapulco. 206 
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Remous occasionnés par les ¿les Galapagos dans Je courant 
péruvien, á 120 lieunes de distance. 213 
Id. Td. Id. 214 
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Trois sortes de courants fermós. 253 
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Courants différents indiqués par la ligne et par estime. 
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Courant uniquement superficiel. 301 
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Fond par 290 métres. Jd. 
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COULEUR DE LA MER. 
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Id. ld. 
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Changement de couleur de Peau. 
Td. Id. 
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Page 72, lignes 26, etc. Ce n'est que quinze jours plus tard que 
le changement de place indiqué a été effectué. 

Page 85, ligne 24, piramidaux, lisez, pyramidaux. 

Page 86, ligne 12, de, lisez, du. 

Page 92, ligne 26, la, /isez, sa. 

Page 92, ligne 29, perturpation, lisez, perturbation. 

Page 97, ligne 23, colésion, lisez, cohésion. 

Page 100, ligne 15, dans, l¿sez, pendant toute. 

Page 123, ligne 15, conoide, l¿sez, concoide. 

Id. ligne 17, direction qui suit, Jisez, direction que suit. 

Page 137, ligne 12, fraction de, J¿sez, fraction de seconde. 

Page 139, ligne 3, pétrelle, lisez, pétrel. 

Page 186, ligne 7, (44), disez, (34). 

Page 221, ligne 26, parlant, /zsez, partant. 

Page 243, ligne 6, d'alléger le navire, lisez, de l'alléger. 

Page 249, ligne 23, vue, lzsez, vision. 

Page 340, ligne 7, supprimez la virgule aprés fond. 

Id. — ligne8, id. apres considerable. 

Page 341, ligne 13, dem-iforce, lisez, demi-force. 

Page 347, ligne 1, génants, l¿sez, génantes. 

Page 353, ligne 25, tons, lisez, tous. : 

Page 359, ligne 26, au lieu de 27” á 28” que Pon trouverait en ces 
points sans la présence du courant, l¿sez, loin d'atteindre á 27” 
et 28%, comme cela aurait lieu sans la présence du courant. 

Page 360, ligne 6, nans, /isez, dans. 

Page 372, ligne 24, une préparation, lisez, un travail. 

Page 373, ligne 3, supprimez la virgule aprés direction. 

Page 382, ligne 18, Paction calorifique du soleil, /¿sez, la chaleur 
solaire. 

Page 403, ligne 17, quand, lisez, Quand. 

Page 404, ligne 28, laquelle, J¿sez, lequel. 

Page 414, ligne 214, Peút fait, disez, le ferait. 

Page 419, ligne 5, a lu, /sez, á lui. 

Page 420, ligne 19, sysygées, lisez, sysygies. 

Page 442, ligne 6, Poccasion comparer, lisez, Poccasion de com- 

parer. 


INTRODUCTION. 


Apres avoir donné, dans les quatre volumes 
précédents, les détails et les résultats numéri- 
ques de nos diverses séries d'observations, en . 
les faisant seulement précéder des indications. 
strictement nécessaires a Pintelligence des chif- 
fres nombreux que ces volumes contiennent, 
nous donnons dans celui-ci : d'abord, le journal 
des observations détachées et des remarques 
diverses faites dans le cours de la campagne de 
la Vénus, et ensuite une révision générale de 
tous les résultats obtenus, accompagnée des ré- 
flexions et des considérations générales que cette 
révision fait naitre. 

Nous avons adopté dans cette exposition Por- 


dre chronologique et géographique, comme of- 
a 
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frant le plus de facilité pour la rédaction. Mais il 
résulte de la une grande confusion dans Pordre 
des matiéres, et C'est pour remédier, autant que 
possible, a cet inconvénient, et faciliter en méme 
temps les recherches, que nous faisons précéder 
cette introduction Vune table détaillée, classée 
par ordre de matiére. 

Je saisis avec plaisir Poccasion qui m'est 
offerte ici de rendre un hommage public a Par- 
deur, au dévouement et a intelligence avec 
lesquels mes jeunes collaborateurs de la Vénus 
ont concouru á des observations si longues, si 
minutieuses et si pea en rapport avec les travaux 
ordinaires de leur noble profession. Je dois 
surtout des remerciments a M. Lefebvre (Louis- 
Jules), enseigne de vaisseau, pour le bienveil- 
lant et ardent concours qwil n'a cessé de me 
préter pendant toute la durée de cette pénible 
campagne (M. Lefebvre me remplacait toujours 
dans la direction des observations lorsque j'étais 
forcé de Pabandonner pour des travaux pure- 
ment hydrographiques ). L'énergie morale de cet 
officier est au-dessus de tout éloge, et sa rare 
instruction ne peut manquer de le faire remar- 
quer un jour entre tous les officiers instruits du 
corps royal de la marine. 

Nos collaborateurs dtaient : M. Dubosq (Ca- 
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simir-Charles-Francois), chef de timonnerie, au- 
quel ses connaissances, son zéle et la régularité 
de sa conduite avaient bien certainement nié- 
rité la faveur qu'il a obtenue de franchir le pas 
difficile qui, dans la marine militaire, sépare la 
classe des sous-officiers de celle des officiers; 

M. Goury (Gustave-Pierre-Hippolyte), trés- 
jeune eleve de beaucoup d'espérance, plein 
Vardeur, animé des plus nobles sentiments, el 
remarquable par la grande promptitude et la 
justesse de ses jugements; 

MM. Sireuil (Antoine), Kerzérho (Toussaint), 
Bertrand (Pierre-Jean ), Brissault (Aimé-Dieu- 
donne), tous jeunes gens pleins de bonne volonté 
et d'intelligence, qui se destinaient a la noble 
carriére de capitaine du commerce. 

Les mouvements de la marée ont été suivis 
par M. Raulline (Pierre-Charles), dont je ne san- 
rais trop louer la scrupuleuse exactitude, Pinfa- 
tigable assiduité et la haute moralité. C'est avec 
une bien vive satisfaction que j'ai vu récom- 
penser, sur la demande de M. le commandant 
Du Petit-Thouars, la réunion de qualités aussi 
précieuses, par la croix de la Légion d'honneur. 
Cette décoration ne pouvait étre mieux placée 
que sur la poitrine d'un homme de cette énergie 
et de ce caractere. 
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Une maladie grave, contractée dans Pacecom- 
plissement de ses devoirs, nous ayant privés de 
la coopération de M. Raulline dans la derniére 
partie de la campagne, il a été remplacé par 
M. Leroux (Joseph-Henri), jeune homme de 
beaucoup d'intelligence, d'une ardeur extraor- 
dinaire , et bien digne assurément de succéder 
a M. Raulline. 

Il mYétait impossible, comme on voit, de 
désirer mieux en fait de collaborateurs, et en 
adresse mes remerciments bien sincéres a M. le 
commandant Du Petit-Thouars et a M. Chiron 
du Brossai, commandant en second de la Vénus, 
pour Pheureux choix qw/ils en avaient fait. 

Quant aux instruments mis h notre disposi- 
tion, la collection se composait * : 

D'une boussole de variation diurne de la décli- 
naison, provenant des ateliers de notre célebre 
artiste M. Gambey; 

D'une petite boussole de declinaison de Lenoir; 

D'une boussole d'inclinaison de chez M. Gam- 
bey; 

D'une boussole d'intensité de chez M. Gambey ; 


1 On trouvera la description et Pusage de ces divers instru- 
ments dans le Traté de Physique de M. Pouillet et dans le Zraité 
d' Electricité et de M. agnétisme de M. Becquerel. 
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D'un théodolite répétiteur de chez M. Gam- 
bey; 

De cinq montres marines et deux compteurs 
de poche de nos meilleurs horlogers, Bréguet, 
Bertoud et Motel ; 

D'une lunette astronomique de chez M, Cau- 
choix; 

De deux baroméetres portatifs de chez M. Bun- 


ten; 

D'un barometre marin de chez M. Lerebours; 

De douze thermometres et de six thermométro- 
graphes de chez M. Bunten. 

Nous avions en outre quelques instruments 
propres a la mesure de lP'électricité atmosphéri- 
que de chez MM. Gourjon et Pixii; mais, par 


une cause tout a fait indépendante de notre 
volonté, nous n'avons pas pu en faire usage.- 
Tous ces instruments étaient en bon état, et 
ils étaient tous susceptibles de donner dans les 
observations la plus grande precision qu'on pút 
alors desirer, sauf tontefois la boussole de decli- 
naison quí ne pouvait donner cet élément de la 
force magnétique qu'a plusieurs minutes prés, 
tandis qu'on aurait pu Pavoir, a quelques se- 
condes pres, avec la grande boussole de décli- 
naison de (rambey. : 
Nous avons pris dans les observations toutes 
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les précautions que les faibles ressources dont 
nous pouvions disposer nous permettaient de 
prendre pour écarter toute cause d'erreur el 
d'incertitude. Mais en cela nous sommes loin 
VPavoir toujours et complétement réussi, comme 
il est facile de le voir d'aprés les différences as- 
sez considerables que plusieurs de nos résultats 
partiels presentent entre eux. 

Dépourvus de tente d'observation, obligés 
WVopérer sous un trés-mauvais abri, et pour 
ainsi dire en plein vent; forcés de nous installer 
dans les points les moins génants pour le service 
du bord, et non dans ceux qui eussent été le plus 
favorablement placés pour les observations ; pri- 
vés de piédestal solidez toujours pressés par le 
temps, on congoit qu'il nous ait été impossible 
Varriver á des résultats partiels parfaitement 
concordants entre eux, malgré tous les autres 
éléments de succés que nous possédions. 

Il se présente a cet égard une reflexion qu'il 
ne sera peut-étre pas inutile de consigner ici. 

C'est par millions que Pon compte les dépenses 
occasionnéees par une campagne comme celle de 
la Vénus (elle a coúté un million et demi envi- 
ron); C'est par centaines de mille francs que Pon 
compte les frais de publication de pareils voyages 
(ceux du voyage de la Vénus s'éleveront a cent 
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vingt-cinq mille francs environ), et si une dé- 
pense de trois a quatre mille francs, répartie sur 


deux ou trois ans de campagne, est nécessaire 
pour assurer la perfection des résultats obtenus, 
Pingénieur, ni méme le commandant de Pexpe- 
dition ne peuvent se la permettre. En sorte que, 
pour éviter Pabus qui pourrait étre fait de cette 
somme comparativement si faible, on prive les 
résultats de ce qui fait leur principal mérite, 
Pexactitude scrupuleuse, et Pon diminue ainsi 
considerablement Putilité de ces campagnes sous 
le rapport scientifique. 1l conviendrait, ce me 
semble, pour le bien du service, que Pingénieur 
pút, avec Papprobation du chef de Pexpédition, 
disposer d'une somme de trois á quatre mille 
francs, dont il aurait a justifier Pemploi lors de 
son retour en France. 

Le défaut d'une bonne installation s'est fait 
sentir surtout dans les observations” si minu- 
tieuses et si longues de la variation diurne de la 
declinaison de Paiguille aimantée. Plusieurs des 
petites irrégularités que Pon remarque dans nos 
résultats partiels proviennent bien certainement 
de cette cause; et comme ces irrégularités se 
confondent avec celles que produisent les varia- 
tions accidentelles, mais réelles, du magnétisme 


terrestre, il en résulte que celles-ci ne peuvent 
Xx. C 
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se déduire avec exactitude de nos observations. 
Nous ne pensons pas toutefois que ce defaut 
d'installation ait influé d'une maniére bien sen= 
sible sur la marche moyenne génerale de Pai- 
guille telle qu'on la déduit de Pensemble des 
observations faites dans un méme lieu, excepté 
pour celles faites á Rio-Janeiro et a Valparaiso 
lors de notre premiere reláche. Mais Pobserva- 
tion de Valparaiso a été refaite a Pépoque de 
notre seconde reláche, et celle de Rio-Janeiro 
reste ainsi sele á vérifier. 

La declinaison de Vaiguille aimantde s'obte- 
iñait h terre en visant un objet fixe dont Pazi- 
muth astronomique avait été determind avec 
beaúcoup de precision, au moyen du théodo- 
lite. 

L'inclinaison était observée dans deux plans 
rectangulaires, dont Pun était pris toujours trés- 
voisin du plan du méridien magnétique, et Pon 
changeait a chaque fois les póles des aiguilles 
par vingt frictions sur chacune de leurs faces. 
Pour les calculs, on a fait usage de la formule 


Tang. 1=tang. I' cos. zx 


Tang. z= sanechil 
tang. I 


dans laquelle [ est Pinclinaison cherchee, TI Pin- 
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clinaison dans le plan voisin du méridien ma- 
gnétique, 1” Pinclinaison dans le second plan 
perpendiculaire au premier; VPangle auxiliaire 
x est Pangle de ce premier plan avec le plan du 
méridien magnétique. 

C'est au moyen «Voscillations horizontales 
qwon a déterminé Pintensité du magnétisme 
terrestre. L'aiguille était suspendue á un £il de 
soie sans torsion, et Pon notait Pheure a chaque 
série de vingt oscillations. On n'a fait entrer 
dans le calcul que les oscillations dont les am- 
plitudes ont été au-dessous de 12”, et Pon a fait 
usage de la formule 


l 2 
ps 4. 


“1 cos. NT 


dans laquelle J est Vintensité cherchée, K un 
nombre constant déduit de Pobservation faite 
au point de depart, I Pinclinaison du lieu, N le 
nombre des oscillations infiniment petites faites 
dans le temps quelconque T. 

Les latitudes determinges dans les diverses 
reláches résultent d'observations faites á terre 
avec le théodolite répétiteur de Gambey. Elles 
proviemnent généralement de séries de hauteurs 
circumméridiennes du soleil ou d'étoiles, et plus 
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rarement de séries de hauteurs de la polaire 
prises en un point quelconque de son cours. 
Elles ont toutes été calculées avec toute Pexac- 
titude désirable, par M. Lefebvre, á qui sont 
dus également tous les autres calculs astrono- 
miques. 

Dans les observations des barométres et des 
thermométres, on a pris toutes les précautions 
que les circonstances ont pu permettre de 
prendre. 

Toutes les hauteurs barométriques citées dans 
ce volume sont réduites a zéro degré de tempé- 
rature et au niveau de la mer. 

Toutes les températures indiquées doivent 
étre diminuées de 0,3, a moins qu'il ne soit dit 


expressément que cette correction a été faite. 
Toutes les mesures linéaires peu considerables 
sont exprimees en métres; les grandes distances 
sont exprimees en lieues marines de 20 au degré, 
ou en milles marins de 6o au degré. 
Toutes les directions sont rapportées au nord 
du monde, á moins que le contraire ne soit 


spéecifié. : 

Le rapport fait a PAcadémie des sciences, 
par Villustre M. Arago, au nom de la commis- 
sion nommée pour examiner nos travaux , ré- 
sumant avec une lucidité et une profondeur de 
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vue admirables les divers résultats que nous 
avons obtenus, nous ne croyons pouvoir mieux 
faire que de le donner ici en téte de ce volume. 
C'est a nos yeux la plus belle récompense de 
nos fatigues et de nos veilles , et c'est aussi avec 
un juste sentiment d'orgueil que nous le repro- 
duisons. 

Me sera-t-il permis d'exprimer á cette occa- 
sion, au nom de mes collaborateurs de la Vénus 
et au mien, toute notre gratitud uoper Phono- 
rable indulgence avec laquelle nos travaux ont 
été jugés, et pour les éloges flatteurs que Y Aca- 
démie des sciences a bien voulu nous donner, 
par Porgane de Pillustre rapporteur? 

Je croirais, quant á moi, manquer au plus 
sacré des devoirs, si je m'insistais ici d'une ma- 
niére toute spéciale pour faire agréer a M. Arago 
Pexpression de la profonde reconnaissance que 
n'a inspirde la rare bienveillance avec laquelle 
il a bien voulu nYaccueillir, et les encoura- 
gements flatteurs qu'il n'a cessé de me prodi- 
guer. 

Je doisencore des remerciments a MM. Lau- 
gier, Plantamour et Eugene Bouvard, ainsi 
qu'a M. Lottin, pour le concours empressé qw'ils 
ont bien voulu me préter. 
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Pour quelqu'un qui s'est uniquement occupé 
du fond et de la valeur des idées et jamais de 
leur forme ou de leur expression, c'est une tá- 
che bien rude que celle de faire un livre, lors 
méme que ce livre ne doit contenir que la sim- 
ple énonciation des faits dont il a été témoin 
et des réflexions qui en ont été la suite. J'ai fait, 
dans le peu de temps qui m'a dté accordé pour 
cette publication, tous les efforts possibles pour 
parvenir á justifier la confiance qui nUa fait im- 
poser une pareille táche; mais je ne puis me 
flatter d'y avoir réussi; et il ne me reste plus qu'a 
réclamer Vindulgence du lecteur pour les innom- 
brables incorrections de langage et de style qw'il 
rencontrera dans cet ouvrage. J'espére qu'il vou- 
dra bien, A son tour, faire porter son jugement, 
non sur la forme, mais sur le fond, pour ne pas 
rendre mes zelés collaborateurs responsables 
Vun defaut dont je dois, seul, avoir á souffrir. 
Il voudra bien aussi, j'espere, ne pas oublier 
que la mission de la frégate la Vénus étant uni- 
quement politique et commerciale, et nullement 
scientifique, Pingénieur hydrographe embarque 
sur ce bátiment avait pour unique mission de 
profiter des occasions qui se presenteraient de 
faire quelques observations utiles á la science. 
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Cette mission a-t-elle été suffisamment bien 
remplie? c'est au lecteur a en juger. Le témoi- 
gnage honorable et unanime de mes compa- 
gnons de voyage me permet toutefois Vaffir- 


mer que ce West ni Pardeur, ni la bonne volonté 
qui peuvent avoir manqué. 
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RAPPORT 


FAJIT A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 


SUR LES 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


EXÉCUTÉS PENDANT LE VOYAGE 
DE LA FREGATE LA VÉNUS, 


COMMANDÉE PAR M. LE CAPITAINE DE VALSSEAU 


DU PETIT-THOUARS. 


Commissaires, MM. Beautemps-Beaupré, de Blainville, Elie de 


Beaumont; Arago, rapporteur. 


Le Gouvernement envoie de temps a autre des bá- 
timents de PEtat, dans les régions oú il lui semble 
utile de montrer notre pavillon, de donner appui et 
protection aux navires baleiniers, de demander la ré- 
paration de quelque insulte, de recueillir des docu= 
ments précis sur les rades, les ports oú des escadres 
pourraient aller se réparer, renouveler leurs vivres et 
sS'approvisionner d'eau et de bois. Tel fut, nous le sup- 
posons du moins, le but du voyage de la Vénus. Les 
journaux apprirent au public, il y a environ un an, 
que la frégate venait de rentrer a Brest aprés avoir rem- 
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pl, avec beaucoup de distinction, la mission dont elle 
était chargée. En rapprochant cette circonstance du 
Rapport que nous allons présenter a lAcadémie, per- 
sonne ne doutera plus que, sans s'écarter en rien d'un 
itinéraire tracé par les besoins de la politique, du com- 
merce, 0u par les exigences de Phonneur national, les 
navires de guerre ne puissent, á Pavenir, grandement 
contribuer au progrés des sciences. L'exemple donné 
par M. Du Petit-Thouars fructifiera : nous en avons 


pour garant le zéle, Pardeur et les connaissances soli- 
des de la plupart des officiers de notre marine. 


Itinératre du voyage. 


La Yénus quitta Brest le 29 décembre 1836. Elle 
jeta Pancre á Sainte-Croix-de- Ténériffe le 9 janvier 
1837 , en partit le lendemain et arriva a Rio-Janeiro 
le 4 février suivant. La frégate remit á la voile le 16 
février, doubla le Cap Horn le 24 mars, par 60” de la- 
titude australe, et mouilla a Y. alparatso le 26 avril. Le 
25 mai, nous trouvons la Vénus au Callao : elle était 
sortie de Valparaiso le 13 du méme mois. Sa traver- 
sée du Callao a Honoloulou (les Sandwich) s'effectua 
du 2 juin au 9 juillet; celle des les Sandwich á la baie 
d'4vatscha, dans le Kamischatka, du 25 juillet au 3o 
aoút; la traversée du Kamischatkaa Monterey (Haute- 
Californie), du 15 septembre au 18 octobre. La fré- 
gate appareillait de Monterey le 14 novembre; elle en- 
trait dans la bae de la Magdeleine (Basse-Californie) 


== 
le 25 novembre; remettait sous voiles le 7 décembre ; 
atteignait Mazatlan (cóte du Mexique) le 12 du méme 
mois; y séjournait jusqu'au 18; mouillait a San—Blaz 
(Mextque) le 20; en partait le 27 et, aprés avoir pro- 
longé la cóte, arrivaitá 4capulco le 7 janvier 1838. 
Le 24, la Vénus se dirigeait vers Valparaiso, et y je- 
tait Pancre le 18 mars. Le 28 avril, nous la trouvons 
sous voiles, faisant de nouveau route pour le Callao 
de Lima, oú elle entre le 10 mai. Le 6 juin, la frégate 
était a Payta. Le 17, nous la voyons cinglant vers Par- 
chipel des Galapagos; elle pénétre dans ce groupe 
diles le 21; le quitte le 15 juillet, faisant route vers 
les les Marquises et ensuite vers Taitr; elle jette Pan— 
cre dans la baie de Papeitt le 29 aoút; en part le 17 
septembre; détermine, pendant sa traversée, les posi- 
tions des les Taboui-Manou, Hul, Mangía, Raro- 
tonga; arrive a la Bate des lles (Nouvelle-Zélande) , 
devant Kororareka, le 11 octobre; quitte cette baie 
le 14 novembre; jette Pancre le 23 au port Jackson, 
You elle part le 18 décembre; passe au sud de la terre 
de Van-Diémen et atteint Víle de Bourbon le 5 mars 
1839. Le yg du méme mois, la Vénus mettait déja sous 
voiles. Le 29, nous la trouvons a False-Bay du cap de 
Bonne-Espérance; le 22 avril, elle quitte cette rade, 
mouille a Saínte-Hélene le 7 mai, en part le 11, visite, 
le 16, Vile de l Ascension et jette enfin Pancre, en rade 
de Brest, le 2% juin 1839, apres 30 mois de navi- 
gation. 
«Voilá Pitinéraire du voyage de la Vénus. Faisons 
maintenant Pénumération des acquisitions dont la 
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science sera redevable á cette campagne, mais sans per- 
dre de vue que la frégate avait une mission purement 
politique, commerciale; sans jamais oublier que les of- 
ficiers n'étaient nullement tenus de se livrer aux nom- 
breuses observations météorologiques , magnétiques , 
de physique terrestre, qui ont tant ajouté á leurs fa 
tigues. 


GÉOGRAPHTE. 


Dans Pétat actuel de la géographie, les tables de la- 
titudes et de longitudes ne pourront guére étre per— 
fectionnées que par des observateurs sédentaires. Les 
navigateurs, á qui les exigences de missions politiques, 
commerciales ou militaires ne donnent pas la faculté 
de coordonner les époques de départ et V'arrivée avec 
les phénoménes célestes, se trouvent souvent dans Vim- 
possibilité de recourir, pour leurs travaux, aux obser- 
vations, aux méthodes qui donneraient le plus d'exac- 
titude. Cependant, le voyage de la Vénus sera loin 
Vétre sans intérét, méme sous ce rapport. Nousvoyons, 
en effet, dans les journaux de terre : 

«Une observation VPoccultation de 3 du Bélier faite 
a Rio-Janetro ! ; 


' Cette observation, calculée provisoirement en mer pendant le 
voyage, sur les données de la Connaissance des Temps, a conduit, 
pour la longitude de Rio-Janeiro , au nombre. . . 45% 30" 47" 
Dans la table de la Connaissance des Temps, on trouve 45% 30: 0” 
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« Une observation d'occultation de « du Bélier faite 
Aa Tahiti; 

«Une observation d'éclipse de soleil, faite a Val- 
paraiso; 

« Plusieurs séries de culminations lunaires ; 

«Plusieurs séries de hauteurs de deux astres et de 
leurs différences d'azimut, obtenues a Paide d'un théo- 
dolite de M. Gambey, répétiteur sur le sens vertical et 
sur le sens horizontal. On pourra apprécier, par ce tra- 
vail, le degré Vexactitude que le nouveau procédé pro- 
met, quant á la détermination des coordonnées géo- 
graphiques a terre. » 

Dans plusieurs points importants, a Valparatso, 
a Monterey, a Acapulco, a Kororareka (Baie des Iles), 
M. Du Petit-Thouars Sest occupé, personnellement, 
de la vérification des longitudes, aVaide d'observations 
de distances de la lune au soleil. 

A Monterey, le résultat moyen, déduit par M. le 
hieutenant Lefebvre, de lensemble des observations de 
M. le commandant de la Vénus , ne surpasse la longi- 
tude que donne la Connaissance des Temps, que de 
2,5 (en temps); á 4capulco la différence, en sens 
contraire , séleve a 12,5. A Valparaiso , elle va 


jusqwá 271,5; ¿la Baie des les elle redescenda 21,6. 


Dofficier qui est chargé de calculer les distances 
lunaires de M. Du-Petit-Thouars, les a partagées par 
groupes de quatre distances ou d'une seule répétition. 
Prenons les circonstances favorables, et nous trouve- 
rons que la longitude déduite d'une quelconque de ces 
courtes séries Vobsergations courantes, ne differe de 
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la moyenne de toutes que d'une minute en temps, au 
maximum. Une minute en temps, quinze minutes de 
degré, environ siz lieues a Péquateur, telle serait Pin- 
certitude sur la position d'un navire en longitude, aprés 
une observation facile, á la portée de tout le monde et: 
qui n'exige pas pour étre faite et complétée plus Punea 
deux minutes. Si Pon ajoute que rien n'empéche de re- 
nouveler la mesure de la distance de la lune a un autre 
astre, quatre, six, huit, dix fois; que les erreursá crain- 
dre, en tant qw'elles dépendent des observations, di- 
minuent proportionnellement au nombre de répéti— 
tions, on demeure vraiment étonné de voir avec quelle 
facilité, avec quelle exactitude un navigateur, gráce au 
progres des sciences, peut aujourd'hui, a Paide Pun 
coup d'oeil sur le ciel, trouver sa place sur le globe a 
toutes les époques du plus long voyage. 

Ces résultats ne sauraient étre proclamés assez haut, 
dans un temps surtout oú des esprits superficiels pré- 
conisent outre mesure la navigation purement chrono- 
métrique. Les vrais charonométres sont incontestable— 
ment des machines admirables; dans aucune de ses 
ceuvres, Phomme n'a montré plus d'adresse, plus de 


persévérance, plus de ressources, plus de génie; ne * 


nous écrions pas, cependant, que Part est arrivé á ses 
derniéres limites; disons, au contraire, qwil reste en- 
core beaucoup a faire. Nous n'en voulons pour preuve 
que les six chronométres dont la Vénus avait été pour- 
vue. Ces instruments portaient des noms assurément 
bien célebres : les noms de Louis Berthoud , de Motel, 


de Breguet, et cependant : 


yl 
4 


« Dans le passage du Callao a Honoloulou, le n* 75 
de Berthoud était déja hors de service : il ne marchait 
plus; 

«Le 12 juin 1839, le n” y de Breguet sétait aussi 
arrété; 

«Le n” 76 de Louis Berthoud qui, au départ de 
Brest, retardait sur le temps moyen de 5/,0 par jour, 
avancait au Callao de 0/,8; á Honoloulou, de 3",4; 4 
Valparaiso de 5,1; au port Jackson de 7,2, ce qui 
correspond , depuis le départ , á une variation totale ; 
pour la marche diurne, de 12",2. 

«Le n* 127 du méme excellent artiste, varia, pen— 
dant toute la durée de la campagne, entre 11,3 d'a- 
vance et 0,9 de retard. Le changement total de 
marche en deux ans et demi, fut dohe encore de 
12,2. 

«Les n” 175 et 186 de Motel ont plus varié encore : 
le premier de 20",6; le second de 26,0. » 

Il est juste de remarquer que ces changements ne 
s'opérent pas brusquement; qu'á chaque point de relá- 
Che le navigateur a la ressource de déterminer la mar- 
che diurne chronométrique quwil fauudra employer dans 
le calcul des longitudes, pendant la traversée de ce 
point au point suivant; que, dés-lors, les erreurs se 
trouvent bien circonscrites. Néanmoins, en choisissant 
un exemple dans les registres de la Vénus, nous trou- 
vons qu'au port Jackson le n* 186 de M. Motel avan— 
cait de 251,7 parjour; au cap de Bonne-Espérance cette 
avance »”était plus que de 29//,1. Prenons la moyenne 
de ces deux nombres, 23",9, pour le vrai retard moyen 
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durant la traversée entre la cóte orientale de la Nou— 
velle-Hollande et le Cap; 231,9 différent de 257,7, re- 
tard du port Jackson, de 17,8; en arrivant au Cap, 
aprés go jours de navigation, Verreur de la longitude 
chronométrique aurait donc été de 2/42", c'est -á-dire 
trois fois plus considérable que Perreur du résultat 
quw'on eút pu déduire Pune seule double observa- 
tion de distance lunaire, faite avec le cercle á ré- 
flexion. 

Loin de nous la pensée de porter atteinte, par ces 
remarques, á la grande et juste considération dont jouis- 
sent de fort habiles horlogers de France, d'Angleterre, 
de Danemarck, et particulicrement les trois construc- 
teurs francais de chronométres, que nous venons de ci- 
ter. Tout ce que nous avons voulu, c'est de montrer, 
enopposition a certaines décisionsirréfléchies, quedans 
Phorlogerie elle-méme , que dans la branche de la mé- 
canique oú nos péres se sont le plus illustrés, le róle de 
leurs descendants n'est pasirrévocablement celui de co- 
pistes serviles. Enfin, il nous a paru utile de prouver, 
qu'a Pépoque actuelle, et pour qui sait y lire, la sphére 
céleste est encore le plus direct, le plus súr, le plus exact 
des instruments de longitude. Une telle conclusion n'a 
rien, ce nous semble, dont Pamour-propre de personne 
au monde puisse s'oflenser *. 


' Voici quelques résultats qui pourront intéresser les naviga- 
teurs : 

Aprés vingt-cinq jours de traversée, á partir de Tahiti, la 
montre n* 76, correction faite de la variation de sa marche , a 


eel 

Les journaux de la Vénus renferment une trés- 
nombreuse suite de déterminations de la distance de 
deux points de Phorizon visible diamétralement oppo- 
sés. Ces déterminations, obtenues á Paide un ins- 
trument de M. Daussy, sont accompagnées de toutes 
les données nécessaires sur Pétat du barométre et de 
Phygrométre, sur la température de Patmosphere, et 
sur celle des eaux. 11 sera donc facile de soumettre á 
une nouvelle discussion les régles empiriques d'apres 
lesquelles on se croit aujourd'hui certain de deviner, 
sinon la valeur, du moins le signe des erreurs qui peu- 
vent affecter les dépressions observées de la ligne bleue 
le long de laquelle Patmosphére parait reposer sur la 
mer. Hátons—nous déja de dire que dans cette multi- 
tude de résultats, il Wen est que deux d'oú Pon dé- 
duise un exhaussement, au lieu d'une dépression; que 
deux fois seulement, pendant la plus longue campa- 
gne, Phorizon visuel s'est trouvé au-dessus de Phori- 
zon rationnel. 

Les marins sont obligés de prendre hauteur dans 
des états de la mer quelquefois trés-peu favorables. 
La masse liquide, au lieu d'étre unie, se trouve cou— 
verte de vagues mobiles, c'est-a-dire de sillons qui, 
par leurs crétes, élévent au-dessus de la surface gé- 


donné pour la longitude de Pobservatoire a la Baie des les (Nou- 
171% 4746" E, 
171.49.40 E. 
Les distances lunaires de M. Lefebvre. . . . . 171.50.40 E. 
La Connaissance des Temps de 1842 donne... 171.50.20 E. 
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nérale d'équilibre,:de toute la quantité, ni plus, ni 
moins, dont les creux s'abaissent au-dessous de cette 
méme surface. Quelle influence un pareil état de la 
mer doit-il avoir sur la position de Phorizon visible ? 
Quand on songe que le point observé peut correspon- 
dre dans certaines directions au sommet ou au creux 
VPune vague; que le navire est lui-méme, tantót dans 
Pune et tantót dans Pautre de ces positions extrémes, 
le probléme semble d'abord assez compliqué. En y ré- 
fléchissant davantage, on voit, cependant, que Pexis- 
tence simultanée des creux et des protubérances liqui- 
des, ne doit pas empécher les protubérances de former 
seules, définitivement, la ligne bleue oú se dirige la 
visée de Pobservateur, oú il prend ses points de re- 
pére; que dés-lors l'horizon visuel devra Pautant plus. 
s'élever que la mer sera plus grosse. 

Les nombreuses observations faites 4 bord de la 
Vénus, confirment cet effet des vagues et en donne- 
ront la mesure. Ce sujet de recherches, malgré son im- 
portance, avait été a peine effleuré. 


HYDROGRAPHIE.: 


Longtemps avant de partir pour sa derniére ex- 
pédition, en 1819 eten 1820, M. Du Petit-Thouars 
avait pris une part trés-honorable aux travaux hydro- 
graphiquesexécutés sur les cótesoccidentales de France 
et á une exploration des courants de la baie de la Seine. 
11 était donc naturel de prévoir que Phydrogra- 


A 
phie ne serait pas négligée pendant la campagne de 
la Vénus. 

Lorsque le commandant de cette frégate choisis- 
sait pour collaborateur , M. de Tessan qui déja en 
1825, 1826, 1829, 1830, 1831, 1832 et 1833, con 
courait activement aux levés détaillés des cótes de 
France et de PAlgérie, il ne donnait pas une moin- 
dre garantie du soin et de Pexactitude dont toutes 
ses cartes, dont tous ses plans porteraient Pempreinte. 

Les cartes et plans que la Fénus ajoutera au riche 
portefeuille de la marine francaise , sont au nombre de 
vingt-un, savoir : 

« 1” Le plan de la baie de Valparaiso (Chili); 

« 2* Le plan de la baie du Callao de Lima (Pérou); 

« 3” Le plan des roches Hormigas (prés du Callao de 
Lima); 

« 4” Le plan de la baie d'Avatscha (Kamtschatka); 

«5% Le plan de la baie de Monterey (Californie); 

«6” Le plan de la baie de San-Francisco (Cali- 
fornie); 

« 7” Le plan de Pile Guadalupa (cóte de Californie); 

«8” Le plan des roches Alijas (cóte de Californie); 

« 9” Le plan de la baie de la Magdeleine (Basse-Ca— 
lifornie) ; 

« 10” La carte de diverses parties de la cóte du Mexi- 
que (entre le cap San-Lucar et Acapulco); 

« 11” Le plan de la baie d'Acapulco; 

« 12” Le plan de Pile de Páques; 

« 13” La carte des iles Maz-á-— Fuera et Juan Fer- 
nandez; 
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«14” La carte des ¡les Saint-Félix et Saint-Am- 
broise; 

« 15” Le plan de Vile Charles (Galapagos) ; 

«16” La carte Vune partie de Parchipel des Gala- 
pagos; 

«17% La carte de Parchipel des Marquises de Men— 

doca ; 

« 18” Le plan de la baie de Papeiti (ile Tahiti); 

« 19” La carte des ¡les Krusenstern, Tahiti, Tabouai- 
Manou, etc.; 

«20” La carte des ¡les Hul, Mangia et Rarotonga; 

«21” Le plan de la Baie des Illes (Nouvelle -Zé- 
lande). » 

Ce travail n'est pas seulement remarquable par son 
étendue ; Pexactitude en fait le principal mérite. 
MM. Du Petit-Thouars et Tessan, á qui la géographie 
le doit, ont constamment suivi les meilleures mé- 
thodes : celles dont Phydrographie francaise donna 
Pexemple pendant Pexpédition de d'Entrecasteaux et 
qui depuis servent de régle á tous les ingénieurs péné- 
trés des exigences, des devoirs rigoureux de leur 
noble profession. M. de Tessan exécutait les triangu- 
lations et levait les détails. M. Du Petit-Thouars Sétait 
réservé Popération délicate, minutieuse des sondes. 
Celui de vos commissaires á qui Pobligation est échue 
d'examiner plus particuliérement les nombreuses don- 
nées recueillies par la Vénus, n'hésite pas a leur at- 
tribuer une précision supérieure á celle qu'on avait 
remarquée dans les résultats hydrographiques de plu- 
sieurs voyages récents. 


— 1) — 


Un supplément aux Instructions nautiques rédigées 
pour la Bonite, invitait les officiers de ce navire á 
prendre des vues, développées sous forme de panora- 
mas, des points les plus remarquables des cótes qwils 
longeraient. M. de Tessan doit étre remercié de n'avoir 
pas oublié cette recommandation de PAcadémie. Les 
vues dont il va enrichir le dépót des cartes et plans de 
la Marine, sont des données presque immuables que 
les géographes, les hydrographes et les navigateurs 
pourront souvent consulter avec beaucoup Va- 
vantage. 


Marces. 


Des navigateurs, physiciens et astronomes, ne pou- 
vaient oublier V'observer les marées. Le tableau , ci- 
joint, de Pheure de Pétablissement et de Punité de 
hauteur dans quinze ports différents, sera éminemment 
utile aux marins qui visitent la cóte occidentale d'Amé- 
rique et les archipels de la Polynésie. Le probléme 
des influences locales s'y présente d'ailleurs totalement 
dégagé Vune foule de circonstances auxquelles les 
bras de mer resserrés, sinueux, compris entre la 


France et PAngleterre, ont peut-étre fait attribuer un 


róle trop prépondérant. 
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HEURES yA 
NOMS DES LIEUX. DE PagrE 
L'ÉTABLISSEMENT. E 


eioii abril edu lala rot res 
3h 54m 0,46 


Monterey. ...o.ooooo.. sa 5am 8 
Baie de la magdeleine............ 37 38 
ÁAcapulco..... o NR - . 5 0,32 
Zle Charles ( Gala 19 0,89 
Parla dios 318 0,89 
o 


4,38 
0,79 


Honoloulou (Sandwich). 0,29 
Baie de la Resolution (Marquises)... 7 0,92 
Baie de Papeiti (Cahiti)...........[deraoh tousles jours o. 14 
Baie des Illes (Nouvelle-Zélande). ... 102 
Port Jackson (Nouvelle-Hollande). 0,93 
False-Bay(Cap de Bonne-Espérance) E 0.85 
Rio-Jantiro........ A A 0,52 


Aprés avoir vu, á Paide de ce tableau, que la mer 
monte quatre fois moins á Acapulco gwá la Magdeleine, 
et remarqué les diflérences de deux heures et quart, 
de quatre heures et demie entre les heures des marées 
dans des ports peu éloignés les uns des autres et situés 
sur une cóte oú POcéan peut cependant se développer 
en toute liberté; aprés avoir pris note de lintervalle 
d'environ trois heures, qui sécoule depuis le moment 
de la haute mer á Payta jusqu'au moment de la haute 
mer au Callao, personne ne pourra soutenir que 
la question des marées soit épuisée ; quiil ne reste 
pas encore beaucoup a faire pour décider de quelle 
maniére des obstacles invisibles, de quelle maniére 
les inégalités du fond de la mer agissent sur une 
vitesse de propagation des vagues et sur leur hau- 


Gy => 
teur. Dans le siécle oú nous vivons , poser une ques- 
tion scientifique avec netteté, clest la résoudre á 


moitié. 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Observations barométriques. 


Les journaux de la frégate offriront aux physi- 
ciens des observations de la pression atmosphérique , 
faites en mer, d'heure en heure, de jour comme de 
nuit , pendant prés de deux ans et demi. Les obser— 
vations barométriques sont tres-difficiles dans certains 
états de la mer. On ne peut guerre alors arriver a 


quelque exactitude qw'a force Pattention ou par des 


moyennes. Nous avons cru un moment que cette der- 
niére ressource ne manquerait pas a ceux qui discu— 
teront les registres de la Vénus. ls y trouveront , en 
eflet , trois suites de hauteurs barométriques simulta= 
nées, Obtenues avec trois instruments différents : un 
barométre a colonne tres-étranglée, dit barométre 
marin , construit par Lerebours, et qui a bien fone— 
tionné pendant toute la durée de la campagne; un 
autre barométre ordinaire et un sympiésométre. Mal- 
heureusement ces deux derniers instruments s'étant 
trouvés dépourvus de suspensions a la Cardan, furent 
invariablement arrétés a des supports situés dans la 
batterie. ls devaient done suivre les oscillations du na- 
vire; sincliner plus ou moins suivant ses allures, s'in= 
cliner de quantités inconnues, en sorte que leurs 
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indications exigeraient des corrections sans cesse dif- 


férentes, et quí, aujourd'hui d'ailleurs, ne pourraient 
étre calculées. : 

L'examen attentif que nous avons fait des obser- 
vations du barométre marin suspendu, nous autorise 
a penser qwelles serviront trés-utilement A lever les 
doutes quw'on a encore sur la valeur de la période 
diurne barométrique en pleine mer; sur la maniére 
dont cette oscillation varie avec la latitude, quand 
Patmosphére ne subit pas, toutes les vingt-quatre heu- 
res, Paussi grands changements de température que 
les atsmosphéres continentales. 

La frégate, comme on Va vu quand nous tracions 
son itinéraire , a successivement sillonné les régions de 
POcéan les plus éloignées. Les observations baromé= 
triques y ont toujours été faites avec les mémes instru- 
ments. Il est donc a peu pres certain qWwelles fourni- 
ront de nouvelles données touchant les zones, en 
certains lieux assez circonscrites, oú le mercure se 
soutient constamment au-dessus, ou constamment au- 
dessous de la hauteur moyenne générale. Ces différen- 
ces, aujourd'hui bien constatées, mais dont jadis les 
physiciens n'auraient pas méme voulu admettre la pos- 
sibilité, doivent étre étudiées avec Pautant plus d'in— 
térét, qwelles ont sans doute une certaine part á la 
production des inextricables courants de Patmosphére 
et de POcéan. Si Pon se rappelle Pinfluence que 
M. Daussy a si bien établie de Vétat du barométre sur 
la hauteur des marées, la maniére dont nous venons 
VPenvisager les observations barométriques de la Fé- 


= iy a 
rus , fixera certainement attention de ceux qui seront 
appelés a les discuter. 

Sur la proposition de Laplace, PAcadémie chargea, 
il y a quelques années, une commission nombreuse 
de déterminer avec toute la précision possible, di- 
verses quantités, peut-étre graduellement variables, 
quí jouent un róle capital dans la physique du globe. 
Il S'agissait, par exemple, de refaire Panalyse de Pair 
atmosphérique, sous un grand nombre de latitudes, 
en mer, au milieu des continents et á toutes sortes d'é- 
lévations; de tracer , pour Pépoque actuelle , la forme 
exacte des lignes 1sothermes; de soumettre á une dis- 
cussion approfondie la loi du décroissement de la tem- 
pérature atmosphérique suivant la hauteur, et, au 
besoin, VPentreprendre de nouveaux voyages aéros- 
tatiques; d'apprécier, par des expériences susceptibles 
dVétre en tout temps identiquement reproduites, la 
puissance éclairante et la puissance calorifique du 
soleil ; de mesurer, dans un certain nombre de stations 
convenablement choisies, les éléments du magnétisme 
terrestre , y compris Pintensité absolue de la force 
mystérieuse qui en chaque lieu maítrise Paiguille d'in- 
clinaison , etc. , etc. La commission, comme chacun 
doit le présumer en voyant Pimmensité du programme, 
n'a pas encore fait son rapport; elle ne est méme réu- 
nie qw'une fois et dans la vue de répartir les questions 
a résoudre entre ses divers membres. Celui qui a été 
chargé de déterminer, jusqu'á une petite fraction de 
millimétre, la hauteur moyenne du barométre au ni- 


veau de POcéan et sous diverses latitudes , s'empresse 
b 
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de reconnaitre que les observations faites á terre pen- 
dant le voyage de la Pénus, completent enticrement 
les nombreux docúments qu'il avait déja réunis. Dés 
ce moment on pourra fixer avec précision, pour la 
premiére moitié du x1x” siécle, les valeurs absolues de la 
pression atmosphérique, dans nos climats et dans les 
régions équinoxiales; tenir compte de Pinfluence con- 
sidérable qu'exercent sur cet élément les vents de di- 
verses régions; donner, enfin, á nos successeurs les 
moyen5 de reconnaitre si les absorptions et les déga- 
gements de gaz que la chimie a étudiés, se balancent 
exactement , Ou si, au contraire, Patmosphére terres- 
tre finira dans la suite des siécles par sépuiser. Des ta- 
bleaux ou sont consignés les résultats d'une foule de 
déterminations, toutes obtenues avec des barométres 
comparés au départ et au retour, seront prochaine- 
ment mis sous les yeux de PAcadémie, On pourra alors 
apprécier la large place qui revient aux observations 
empruntées aux journaux météorologiques de la 
Vénus. 


Observations du thermometre. 


Pendant toute la durée du voyage de la Vénus, 
c'est-a-dire depuis le 1” janvier 1837, jusqu'au 20 
avril 1839 , on a tenu á bord de cette frégate, d'heure 
en heure, de jour comme de nuit , une note exacte, de 
la température de Patmosphére et de la température de 
la mer. Les originaux de ces observations sont con 
tenus dans vingt-cinq cahiers, oú les collaborateurs de 


O 
M. Du Petit-Thouars ont trouvé les bases des tableaux 
qui seront pour la physique du globe une trés-pré- 
cieuse , une trés-importante acquisition. Nous devons 
remarquer, cependant , que ces journaux météorolo- 
giques, suffisamment détaillés, peut-étre, sils de 
vaient toujours rester dans les mains de ceux qui ont 
exécuté ou dirigé le travail, laisseraient quelque chose 
a désirer quand une personne étrangére au voyage re- 
cevrait la mission de les discuter. Nos navigateurs, en 
général , se sont trop fiés a leur mémoire. 11 manque 
dans les nombreux registres mis sous les yeux de la 
Commission, une foule de détails surla place desinstru- 
ments, sur la maniére de les observer, sur les erreurs 
de graduation déterminées d'apres des Balons authen- 
tiques, etc., etc. Nous savons bien , car nous nous en 
sommes assurés, que ces lacunes seront comblées, 
pour la plupart, en recourant aux souvenirs des offi- 
ciers de la frégate, en feuilletant les journaux person= 
nels , en consultant jusqu'aux agenda; mais nous sa- 
vons aussi que rien ne peut suppléer complétement 
aux notes prises et transcrites sur place. Puissent ces 
remarques convaincre Padministration de la Marine, 


de la nécessité de pourvoir les bátiments de PEtat, de 


types imprimés, uniformes, ou les ofliciers trouveront, 
toutes tracées d'avance, les cases oú il faudra inscrire 
les résultats numériques de chaque observation et les 
quelques mots destinés a en faire apprécier Pexac- 
titude. 

Depuis la publication des Instructions que PAca— 


. démie remit a la Bonite, les physiciens se sont gé- 
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néralement accordés sur Pimportance des observations 
météorologiques faites dans le voisinage de Péquateur, 
loin des continents et loin des grandesiles. Hs ont sur- 
tout considéré qw'entre les tropiques et en pleine mer, 
la température de Peau de POcéan varie peu; que la 
moyenne température déduite de trois ou quatre pas- 
sages de la ligne, que la moyenne déduite de dix, 
douze ou vingt observations analogues, faites , sans 
choix, entre 10% de latitude nord et 10% de latitude 
sud, est partout la méme á une fraction de degré pres; 
qwon peut ainsi attaquer avec succés une question ca= 
pitale restée jusqu'ici indécise : la question de la cons- 
tance des températures terrestres, sans avoir á s'm- 
quiéter des influences locales, naturellement fort 
circonscrites , provenant du déboisement des plaines 
et des montagnes, des changements de culture, du 
desséchement des lacs et des marais , etc. , ete.; que 
chaque siécle , en léguant aux siécles futurs quelques 
chiffres bien faciles a obtenir, leur donnera le moyen, 
peut-étre le plus simple, le plus exact, le plus direct 
de décider si le soleil, aujourd'hui source premiére, 
aujourd'hui source á peu prés exclusive de la chaleur 
de notre globe, change de constitution physique et 
dV'éclat comme la plupart des étoiles, ou si, au con— 
traire, cet astre est arrivé, sous ce double rapport, áun 
état permanent. Les observations de la Vénus, loin 
de contrarier les vues que nous venons de rappeler, 
ne feront que les fortifier. D'un premier coup Voeil 
jeté sur les tableaux , nous avons déduit, par exem— 
ple, pour la température moyenne de la région de 


— 2 —: 
PAtlantique voisine de Péquateur, á midi, dans le mois 
dejanvier 1837... 0... . 266 centigr., 
et pour le mois de mai 1839. . . . . 26”,8. 

L'Océan Pacifique nous a donné, 


pour la région équatoriale correspon- 
dante á 130” de longitude occiden- 
tale, dans le mois de juin 1837. . . 26”,9; 
et dans un méridien plus rapproché 
de celui de Parchipel des Galapagos, 
dans le mois de février 1839. . . . 26”,9- 


Températures sous— marines. 


il y a déja bien longtemps qwon sest avisé de 
rechercher quelle température marquent les eaux de la 
mer á de grandes profondeurs. La Meéditerranée, 
PAtlantique, la mer Pacifique, les régions équato- 
riales, les régions polaires ont été et sont encore, 
tour á tour, le théátre de sondes thermométriques 
exécutées avec les plus grandes précautions , et dont 
la science a toujours soin Venregistrer les résultats. ' 
Le contingent qu'apporte aujourd'ui la Vénus occu- 
pera, parmi toutes ces richesses, une place distinguée, 
á cause du nombre, de Pexactitude des observations et 
de Vimmense échelle de profondeurs qW'elles com- 
prennent. 

En tenant note seulement des expériences quí ont 
réussi, quí ont conduit á un chiflre entouré de toutes 
les garanties désirables, nous en avons compté dans 
les journaux de la Vénus jusqu'a quarante-cinq. 
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Ces expériences embrassent Pespace qui s'étend du 
52” degré de latitude nord au 60”: degré de latitude 
sud; de 22 a 180” de longitude occidentale, de 5 á 
176” de longitude orientale. L'échelle des profondeurs 
verticales varie entre 30 et 1150 brasses. Quand la 
sonde descendit á plus de 2000 brasses, quand Pétui 
en cuivre qui renfermait le thermométrographe eutá 
subir des pressions de 3 á 400 atmosphéres, étui et 
instruments revinrent á la surface entiérement brisés. 

Ce rest pas ici le lieu de discuter en détail ces 
précieuses observations de températures sous—marines, 
Nous nous contenterons d'en extraire quelques chif- 
fres qui semblent de nature á faire apprécier ou, tout 
au moins, a faire pressentir la place qWelles occuperont 
dans la science. 

Les sondes faites á bords de la Pénus ont souvent 
donné pour température de la mer á de grandes pro— 
fondeurs, dans les régions tempérées et intertropi- 
cales, des nombres aussi petits que +3”,6 centigrades, 
+3",25 +3%0; + 2”,8 et + 2,5, quand la surface 
marquait de 26 a 27”. 

Sil Sest glissé des erreurs dans ces détermina— 
tions, elles ont dú étre toutes positives , comme il est 
facile de en convaincre. Les chiffres vrais ne peuvent, 
en aucun Cas, surpasser ceux que nous venons de citer. 
Il faut donc espérer que le fameux nombre + 4?,4, si 
étourdiment emprunté aux observations comparatives 
faites a la surface et au fond des lacs V'eau douce de 
Suisse, cessera de paraitre dans des dissertations ez 
professo, comme la limite au-dessous de laquelle la 
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température du fond des mers ne saurait jamais des- 
cendre. 

Ceux-láa se tromperaient beaucoup qui imagine 
raient que plusieurs degrés de plus ou de moins dans 
la détermination des températures sous - marines , 
n'ont aucune importance. Ces quelques degrés peu- 
vent porter le dernier coup a la théorie suivant laquelle 
les eaux froides du fond des mers, méme sous Péqua- 
teur, ne seraient autre chose que les eaux correspon- 
dantes de la surface, refroidies abord par voie de 
de rayonnement ou d'évaporation, et précipitées en— 
suite a raison de leur excés de pesanteur spécifique. 
On voit, par exemple, qu'on ne pourrait soutenir au- 
jourd'hui la théorie dont nous venons de parler, sans 
douer en méme temps le rayonnement ou lPévapora- 
tion, dans les régions intertropicales, de la faculté 
Wabaisser la température de la mer, au moins de 
267,8 diminué de 2*,5 ou de 24?,3, ce qui paraítra á 
tous les physiciens un résultat inadmissible. 

Nous voilá ramenés, par la puissance des chiffres, 
a la conclusion que les phénoménes thermométriques 
de la Méditerranée nous avaient imposée dans une 
autre circonstance; nous voilá encore forcés d'ad— 
mettre Pexistence de courants sous-marins qui trans- 


portent jusquía Péquateur les eaux inférieures des 


mers glaciales. 

Mais dans les mers glaciales, il ne manque pas de 
régions, du moins á en juger par des expériences faites 
entre le Groénland, le Spitzberg et Plslande, oú la 
température du fond surpasse les 2*,5 que les obser— 
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Températures sur les hauts-fonds et dans les altérages. 


Franklin et Jonathan Williams observérent les pre 
miers Pinfluence refroidissante que les hauts-fonds 
exercent ordinairement sur la température de la mer. 
La remarque ayant été depuis confirmée par MM. de 
Humboldt et John Davy, les physiciens ont cru pou- 
voir la généraliser. Maintenant ils tiennent pour com- 
plétement avéré que, sans aucune exception, Veau 
est sensiblement plus froide sur un haut-fond qu'en 
pleine mer. ls croient méme que Paction des hauts- 
fonds se fait sentir á distance; que la marche descen- 
dante d'un thermométre placé á la surface de Peau, 
indique avec certitude le voisinage d'un de ces dangers. 
Le phénoméne intéresse donc á un égal degré la phy- 
sique et la navigation : celle-ci, á raison des indica- 
tions précieuses qu'il fournirait dans des temps de 
brumes; la physique, en portant Pattention des obser- 
vateurs sur les diverses maniéres dont la température 
des couches superficielles de POcéan peut étre troublée. 

Que nous apporte la Vénus touchant cette ques- 
tion délicate ? 

De Pensemble de ses observations résulte, sous 
certaines restrictions, une confirmation évidente du 
principe actuellement admis. Quand la frégate appro- 
chait de terre, toutes circonstances restant égales, 
P'eau de la mer diminuait de température. Quand la 
frégate, partant Yun port, d'une baie, faisait voile au 
contraire vers la haute mer , le thermométre présen- 
talt aussi une marche inverse : il montait. 


= My. = 


Nous donnerons á ce Rapport une valeur dura- 


ble, en transcrivant ici les différences de température 
quí ont été observées au nord et au midi de Péquateur, 
soit a Pentrée de la Vénus dans les ports, soitá sa 
sortie, et cela depuis quw'elle fit voile de Brest, le 29 
décembre 1836, jusqu'au 24 juin 1839, époque de son 
retour. Ces nombres montreront dans quelles limites 
il est permis d'admettre Pexpression, un tant soit peu 
ambitieuse, de navigation thermométrique, proposée 
par Jonathan Williams. 


«A Brest, Veau de la mer marquait le méme de- 
gré en rade qw'au large, et 1% de plus qw'á Pattérage ; 

« A Valparaiso, la température du mouillage était 
de 44 5” au-dessous de la température du large ; 

« Au Callao, la diflérence, dans le méme sens, ne 
s'élevait qui 1%5; 

« A Payta, nos voyageurs trouvérent jusquía 2; 

Aux iles Galapagos, 1” seulement; 

A Monterey, 1,5; 

A la baie de la Magdeleine , 1*,0; 

Au Port Jackson, 1*,5; 

A False-Bay (cap de Bonne-Espérance ), les offi- 
ciers de la Vénus observérent, entre la baie et la 
haute mer, jusqu'a 4,0 de différence. Dans ces pa- 
rages le phénoméne est complexe á cause du courant 
du banc des Agullas. » 


Voici maintenant sur quels points le voisinage 
de la terre sembla complétement sans action sur la 
température des eaux : 
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« Honoloulou (Sandwich) —(tres-grand fond a peu 
de distance de terre); 

« Tahiti; —(cóte á pic); 

« Bate d' Avatscha (Kamtschatka ); 

« Baie des Iles (Nouvelle-Zélande) ; 

« le Bourbon; 

« lle Sainte-Héléne » : 

Cest presque autant V'exceptions quwil y a de 
confirmations de la régle. 

Laissons maintenant de cóté les attérages et ve- 
nons á un fait plus simple, a Pinfluence Pun banc, 
VPun haut-fond proprement dit. 

Cette influence ma pas toute la généralité quw'on 
sSest plu á lui attribuer. Les journaux de la Vénus 
en fournissent la preuve la plus convaincante. Un 
événement fortuit dont nous dirons un mot, sy 
présente, en effet, avec tous les caractéres d'exac- 
titude une expérience préparée de longuemain. 

Le 14 aoút 1838, la frégate approchait de Par- 
chipel des Marquises. La vigie, a moitié aveuglée par 
la réverbération des rayons du soleil couchant sur la 
surface de la mer, apercut beaucoup trop tard un 
large banc situé pres de ces iles. La Pénus ne put 
pas changer de route assez vite; elle franchit les 
accores du banc et ne se trouva bientót que par 6 a8 
brasses de profondeur, tandis que peu d'heures au- 
paravant, 200 brasses de ligne m'atteignaient pas le 
fond de la mer. Eh bien! cet énorme changement de 
brassiage, nMamena aucune différence dans la tempé- 
rature de Peau. Les chiffres ici parlent 'eux-mémes : 


Midi. 2696 Plus de 200] 2605 
26,3 
26,2 
26,2 
26,3 
26,3 
26,5 
26,5 
26,5 
2b,6 

» m1 26,6 
» Midi. 26,7 Plus de 200 
Minuit. 20,' » 


TEMPÉRATURE| PROFONDEUR US TEMPERATURE | PROFONDEUR 
HEURES. mar: en brasses. 6 de la mer. en brasses. 


Plus de 200 
618 
» 
Plus de 200 


» 


00 au Du un sm 


Ces quelques chiffres sont la condamnation défi- 
nitive des théories d'oú résulte la conséquence que 
Peau doit toujours étre plus froide sur un banc qw'en 
pleine mer. Is ne laissent de place qu'aux explications 
plus modestes : á celles qui prétendent seulement éta- 
blir qu'un refroidissement est la conséquence ordinaire 
du voisinage d'un banc, mais que certaines causes peu- 
vent masquer ce premier effet. 


Température des sources. 


On sait bien aujourd'hui qwil ne faut pas prendre 
aveuglément la température d'une source pour la tem- 
pérature moyenne de la localité oú elle perce la sur— 
face de la terre, oú elle vient au jour. Si la source a 
son origine á de grandes profondeurs, elle est inévita— 
blement thermale. Placons, au contraire, cette origine 


vers la sommité de quelque montagne voisine, et nous 
verrons probablement sourdre Peau a un degré du 
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thermométre peu élevé. Toutefois, on se tromperait 
beaucoup en concluant de lá que les observations des 
températures des fontaines , des puits, Mont plus au— 
cune valeur en météorologie. Ces observations, con- 
venablement rapprochées des circonstances géogra— 
phiques et géologiques qui peuvent exercer de Pin- 
fluence, convenablement discutées, enfin, doivent 
contribuer au progrés des sciences. Les observations 
de ce genre que les officiers de la Vénus ont faites, 
sont certainement une excellente acquisition. 

Parmi ces Observations , nous remarquons : 


A Rio-Janeiro (latitude 220 5£' SO 


« Celle dun puits, dans Pile de Villegagnon, a 
4 métres de profondeur avec + de métre d'eau; le 
5 février 1837, vers 8 heures du matin, on troú= 
valb. Jaca 23”,0 centigr.; 

« La température d'une source assez abondante et 
bien abritée, pres du village de Saint-Domingue, le 
14 février, vers 8 heures du matin, était... 23%2; 

« La température de Peau de Paqueduc de Sainte— 
Thérése , un peu au-dessous du couvent de ce nom, le 
15 février, était..... PRES 

Tous ces nombres seraient bien faibles, si Pon 
jugeait de la température de Rio-Janeiro, par celle de 
la Havane, que Ferrer a fixée a +- 25,6. 


Callao de Lima (latitude 1293 S.). 


La diflérence , toujours dans: le méme sens, entre 
la température moyenne de Pair et la température des 


AS 


sources, serait bien plus tranchée encore au Callao de 
Lima, si le climat dépendait exclusivement de lalatitude. 

« Le 16 mai 1838, nos voyageurs trouvérent que 
deux sources assez abondantes , sortant de terre á 
mi-falaise entre le Callao et Moro-Solar, marquaient 
Pune et Pautre.... ..... : ds E cid A 
lá oú Pon aurait dú sattendre á trouver environ 26”. 


Papetti (Tahiti. Latit. 17328. ). 
« Source tres-forte, sortant de la colline au sud de 


la ville, le 11 septembre 1838, ámidi..... +24”,8. 
a 6" du sor. +24”,8. 
Payta (latit. 5%7/ S.). 

« La température de la terre, dans une case, á 
de métre de profondeur, par une moyenne de dix 
observations faites de 3” en 3”, était, les 15 et 16 juin 
+. 259%. 
Si Pon rapproche ces diverses observations de 
celles que le capitaine Tuckey fit en 1816, et qui lui 
donnérent pour la température d'une source située 
sur le bord du Zaire, á 5” de latitude sud, + 22,8 
seulement; si Pon se rappelle, en outre , que + 27%5 
sont généralement considérés comme la température 
moyenne des régions équatoriales, on restera de plus 
en plus convaincu que dans ces régions, il y a une 
cause particuliére qui maintient les sources un peu au- 

dessous de la température moyenne du lieu. 


Tles Sandwich (latitude, 21%18/N.). 


« Ala capitale de Wahou , a Honoloulou, la tempé- 
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rature de Peau du puits de la Mission catholique était, 
le 13 juillet, vers 6" du soir............ + 24,3: 
A Valparaiso (latitude, 33%'S.). 


« Source assez abondante, dans une quebrada, pres 


du vieux port San-Antonio, le 28 mars 1838, vers 
da o acto dae e o 
« Autre nappe provenant de diverses 


sources, le 5 mars 1837,43" dusoir..... + 17%1. 
« D'eau de Paiguade , á PAlmandral, le 4 
mai 1837, vers 1" du soir..... 


Monterey (latitude, 3636 N.). 


« Faible source, pres de la pointe Pinos, le 4 no- 

vembre 1837......... .. + 167,2. 
Idem, au sud de la ville, le 6 

A A 


San-Francisco (latitude, 37%50' N.). 


« Source trés-faible , prés du rivage, le 31 octobre 
ca ra. 

plus élevée......... + 16,3. 

+,167,3. 

Les observations de Monterey et de San-Fran- 
cisco , compartes a celles de Valparaiso, ne paraissent 
certainement pas indiquer que, par des latitudes mo- 
dérées , sur la cóte orientale de 'Amérique, la tempé- 
rature des régions situées au nord de Péquateur sur— 
passe celle des régions situées au midi. Ces mémes 
observations, rapprochées de celles des Etats-Unis, 
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sont une nouvelle preuve de Pextréme dissemblance 


qwil y a, sous le rapport du climat, entre la cóte orien- 
tale et la cóte occidentale de 'Amérique du nord. 


MÉTÉOROLOGIE OPTIQUE. 


La campagne de la Vénus wa pas été favorisée 
par le hasard, sous le point de vue des phénoménes de 
lumiére atmosphérique qui sont aujourd'hui rangés 
dans la météorologie. Pendant les trente mois qu'a 
duré le voyage, de nombreux observateurs, dont 
plusieurs étaient constamment en station sur le pont 
de la frégate, n'ont vu que : 

« Trois aurores polaires : deux boréales et une 
australe ; 

« Aucun halo ne sS'est offert á eux sous une forme 
elliptique; 

« Aucun arc-en-ciel n'a paru s'écarter des régles 
communes ; 

« Aucune particularité saillante n'a distingué les ap- 
paritions de la lumiére zodiacale de celles que autres 
voyageurs avaient anciennement décrites; 

« Aucune averse extraordinaire Vétoiles filantes n'a 
eu lieu, méme aux époques qui depuis quelques 
années ont été recommandées a Pattention du pu- 
blic, etc., etc. » 

On aurait tort néanmoins de conclure de lá que 
désormais ces questions ne devront plus figurer dans 
les instructions remises aux navigateurs. 
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Il est certain que les halos semblent quelquefois 
elliptiques. Si des mesures montrent que clest une 
pure illusion, tout sera dit. Supposons,, au contraire, 
que Pellipticité soit réelle : alors il faudra étudier Pin 
fluence de la température des prismes flottants de 
glace sur lesquels le halo parait se former; il faudra 
rechercher si les parties supérieures et inférieures de 
la courbe étant engendrées par des prismes diverse— 
ment élevés dans Patmosphére, par des prismes qui 
des-lors doivent avoir des températures dissembla— 
bles, la difíérence de réfraction de ces prismes peut 
expliquer Vinégalité observée des diamétres du halo. 
En cas d'insuffisance de cette cause, on étudiera les 
effets de la couche d'humidité , probablement prisma= 
tique , dont se couvrent sans doute en descendant á 
travers Vatmosphere, les glacons, prismatiques eux- 
mémes, dans lesquels, depuis Mariotte et depuis des 
observations de polarisation récentes, il semble en 
tout cas difficile de ne pas voir la cause générale du 
phénoméne. Ajoutons que des mesures exactes de 
halos, fussent-ils circulaires, que ces mesures faites 
spécialement entre les tropiques, seront toujours une 
donnée météorologique importante. 

La série Warcs secondaires, principalement rouges 
et verts, dont le premier arc-en=ciel est bordé inté- 
rieurement, parait avoir pour cause, d'aprés la théorie 
et Vapres Pexpérience , des gouttes Peau sphériques 
de trés-petites dimensions. Si dans quelques régions 
du globe les ares secondaires manquent toujours, il 
faudra en conclure que, toujours aussi, la pluie s'y 


détache des nuages á un état de grosseur inusité, assi- 
gnable d'ailleurs par le calcul. 


Tel parait étre le cas dans les régions équatoriales; 
car les registres manuscrits que M. WVAbbadie, en 
partant pour PAbyssinie, a déposés dans les mains 
Vun de nous, renferment ce passage : 


« Olinde (Brésil) , le 8 mars. Peu de temps aprés le 
lever du soleil, j'ai observé un bel arc-en-ciel par 
une pluie d'une extréme finesse. Je n'y al point 
apercu d'arcs supplémentaires, pas plus que dans 
cinq autres arcs-en-ciel que j'ai vu dans les régions 
équinoxiales.—g mars, 7 heures et demie du matin. 
Bel arc-en-ciel. Absence compléte dParcs supplé— 
mentaires. » 


Les observations faites pendant la campagne de la 
Vénus, confirment, plutót qu'elles ne contredisent, 
les remarques de M. d'Abbadie. Toutefois, comme il 
S'agit ici Pun phénoméne peu apparent et dont les 
couleurs, pour qui n'est pas bien averti, semblent se 
confondre avec celles du premier arc-en-ciel ordi- 
naire, il est prudent d'en appeler a un plus ample 
informé. 11 nous semble qu'on háterait beaucoup la 


solution de ce curieux probléme de météorologie op- 
tique, en publiant une figure coloriée de P'arc-en-ciel 
principal et des couleurs périodiques qui le bordent 
intérieurement. Nous prendrons la liberté de rappeler 
cette remarque a PAcadémie,, si jamais elle se décide á 


réunir, en un seul volume les instructions éparses, 
qwelle a données a diverses époques. 
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La lumiére zodiacale a été observée pendant la 
campagne de la Vénus : 

«Le 7 janvier 1837, de 74 8” du soir (latit. 34%43/ N., 
longit. 1722) 0.). 

Son sommet ne paraissait s'éloigner du soleil que 
de 70”. 

«Le 14 mai 1838, 4 7' du soir (latit. 124 S., longit. 
7933' 0.). Elle était trés-belle, trés-apparente. 

La distance de sa pointe au soleil était de 110". 

«Le 14etle 15 septembre 1838, le soir (latit. 17%39/ S., 
longit. 151%54/ 0.). La lumiére se voyait bien. 

Sa distance au soleil était de 63. 

«Le 7 et le 8 octobre, 8” du soir (latit. 33" S., longit. 
174' E.). Le ciel et Phorizon Vune pureté extraor- 
dinatre. 

La distance de la pointe du phénoméne au soleil 
rest que de 57”. » 

On voit que la moindre longueur a correspondu 
au ciel d'une pureté extraordinaire. N'est-ce pas une 
confirmation de cette assertion de Cassini, peu admise 
jusqu'ici á cause des éternels changements des atmo- 
sphéres d'Europe, qwen peu de jours la longueur du 
phénoméne peut varier de 69 á 100”? 


COURANTS. 


Un voyage pendant lequel on a pu si souvent 
comparer la position de la frégate, déduite d'observa- 
tions astronomiques , á celle quí lui était assignée par 
Pestime, donnera, sur la direction et sur la vitesse des 


de 

courants, une multitude de résultats précieux ; mais 
ce West pas seulement de cette maniére que la Pénus 
aura contribué á Pavancement d'une branche de Part 
nautique dont Pimperfection saute aux yeux de tout le 
monde, méme quand on la considere comme une 
simple collection de faits , et qui, Vautre part , moffre 
presque rien de bien établi sous le point de vue théo— 
rique. Des observations de la température de la mer, 
faites d'heure en heure, dejour comme de nuit, pen- 
dant trente mois consécutifs, ne manqueront pas de 
nous éclairer sur le cours de plusieurs de ces mysté— 
rieuses riviéres d'eau chaude et d'eau froide qui sillon- 
nent la surface des mers. 

Par exemple, il a été souvent question dans cette 
enceinte, de Pimmense courant d'eau froide qui, ve- 
nant de Pocéan Antarctique, rencontre la cóte occi- 
dentale de P'Amérique vers le paralléle de Chiloé , re- 
monte ensuite le long des cótes du Chili et du Pérou, 
avec Pempreinte tellement manifeste d'une basse tem— 
pérature empruntée aux régions polaires , que dans le 
port de Lima (au Callao), les Espagnols, peu de temps 
aprés la conquéte de PAmérique, reconnurent déja que 
pour rafraichir leurs boissons, il fallait les plonger dans 
Peau de la mer. 

Les limites de ce courant mont pas encore été 
tracées avec toute la précision désirable. Sur certaines 
cartes, nous les trouvons notablement au nord. de 
Péquateur; sur d'autres, elles restent tout entiéres dans 
'hémisphére austral; il en est, enfin, qui font de Péqua- 
teur lui-méme la limite oú les eaux froides s'arrétent. 
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Ces doutes nous semblent devoir étre dissipés a Faide 
des nombreuses observations de tout genre que la 
Vénus a recueillies : notamment en 1837, dans les 
traversées successives de Chiloé a Valparaiso , de Val 
paraiso á Lima, de Lima aux ¡les Sandwich; en 1838, 
dans les voyages d'Acapulco a Valparaiso; de Valpa- 
raiso au Callao, suivant une route différente de celle 
que la frégate parcourut Pannée précédente; enfin , 
dans la traversée du Callao a Payta et, surtout , pen— 
dant Pexploration des Galapagos. Déja, en jetant un 
simple coup dPoeil sur les registres de Pexpédition , 
nous apercevons le 15 juillet 1838 , une observation 


de la température de la mer, faite sous Péquateur 


méme et par 94” de longitude occidentale , qui donne 
seulement 237,0 centigrades, lorsque, sans la présence 


du fleuve 'eau froide, on aurait certaimement trouvé ' 


4' de plus. Le 16 et le 17 du méme mois, cette tempé- 
rature sétait encore abaissée : Peau ne marquait que 
22,4 et 22,8; mais le 17, la Vénus naviguait par 1% 
de latitude sud. 

La traversée, de 1837, de Lima aux iles Sand— 
wich s'opéra, a fort peu pres, pendant les quinze pre— 
miers jours, dans la direction d'un paralléle de lati- 
tude. En suivant de Poeil les températures sur les 
tableaux numériques , on les voit croitre avec une 
grande régularité. Ce voyage donnera donc la largeur 
exacte du courant , en tant du moins qu'on voudra le 
définir par Panomalie de sa température. 

Un courant d'eau froide ne semble pas pouvoir 
étre, dans les mers tempérées , un courant superficiel. 


7 


Si Peau froide nexistait qua la surface, elle se serail 


bientót précipitée vers le fond en vertu de son excés 
de pesanteur spécifique. 

Ce raisonnement est d'une évidence incontestable. 
Toutefois , oserons-nous Pavouer , nous avons inter- 
rogé Vexpérience pour nous assurer que les choses se 
passent réellement ainsi dans limmense courant froid 
qui longe les cótes du Chili et du Pérou. L'expérience, 
au reste, ne nous a pas fait défaut. 

Le 16 avril 1837, vers le sud-ouest de Chiloé , le 
temps étant parfaitement calme et la frégate sans au- 
cune voile , on fila dans la mer une ligne de sonde de 
1100 brasses de long, portant á son extrémité le plomb 
suivé ordinaire et le cylindreen cuivre du thermomé- 
trographe. 

La ligne de sonde parut parfaitement verticale. 

Cependant, la frégate était alors entrainée du sud 
au nord, avec toute la yitesse du courant superficiel 
au milieu duquel elle flottait. Si la ligne de sonde, si le 
plomb, si Pétui en cuivre du thermométrographe na- 
valent pas rencontré , eux aussl, dans leur trajet et á 
1100 brasses de profondeur, des couches d'eau se 
mouvant du sud au nord, et se mouvant ni plus ni 
moins a Végal de la surface de la mer, ils auraient 
dans un cas devancé la Vénus ; dans Vautre, le plomb 
et Pétui seraient restés en arriére : les deux hypothéses 
eussent également rendu la corde inclinée. 

Le courant chilien ne doit donc plus étre consi— 
déré comme une simple riviére superficielle d'eau 
froide. 1l est produit par une section considérable des 
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mers polaires, marchant majestueusement du sud au 
nord. La masse liquide qui s'avance ainsi á la rencontre 
de la ligne équinoxiale , wa pas moins de 1780 métres 
de profondeur. 

Ce beau résultat ne doit pas étonner. Plus on étudie 
de prés les phénoménes naturels , plus ils acquiérent 
d'importance et de grandeur. 

En examinant avec attention, dans le tableau de 
la page 25, la sonde thermométrique faite le 23 mars 
1839, a Pouvert du canal de Mozambique, peut-étre 
trouvera-t-on que la température observée a yoo bras- 
ses entraine la conséquence que le courant chaud de 
ces régions est aussi un courant de masse. 

Il nous a paru curieux d'examiner comment, á di— 
verses distances des régions antarctiques , se distribue 
la température dans Pimmense masse liquide froide 
dont nous venons d'étudier la marche. Nous avons eu 
la satisfaction de trouver dans les registres de la Vénus, 
deux séries observations qui, fortuitement , se pré- 
taient assez bien á cette recherche. 

Pendant la premiére, faite en plein courant, au 
sud-ouest de Chiloé, le thermométrographe donna -* 

A la surface de la mer 
A 500 brasses. . 
A 1100 brasses (sans fond). . + 

Plus tard, prés de Pisco, au sud de Lima, dans 
une région oú, sans le moindre doute, le méme cou— 
rant existe aussi, 

La mer, á la surface étaita. . —+ 19%1; 
A 130 brasses on trouva.... | 1301. 


o 

Ainsi, dans le trajet entre Chiloé et Pisco , Peau de 
la surface s'étant échauftée de 6”,1 , celle de 130 bras— 
ses, comme on peut le déduire d'une partie propor— 
tionnelle, 'avait gagné que 2,4. 

Au reste, plus cette augmentation dans la tempé— 
rature de Peau profonde serait petite, et plus on en 
donnerait aisément Pexplication. 

On ne connaissait jusquici dans la vaste étendue 
des mers, que trois grands courants á températures 
anomales, savoir : 

« Le courant froid que nous venons d'étudier , mais 
dont une branche, aprés sétre repliée vers Pile de 
Chiloé, longe la cóte de lAmérique en marchant du 
nord au sud, et double le cap Horn avec une tempé- 
rature qui lá est relativement, chaude; 

« Le Gulph-Stream, si bien connu de tous les navi- 
gateurs; 

« Enfin, le courant chaud qui longe le banc des 
Agullas , prés du cap de Bonne-Espérance. » 

La Fénus n'aurait-elle pas découvert un quatriéme 
de ces courants , á température chaude, dans le sud- 
sud-est de la terre de Van-Diémen ? 1l est certain, 
Vapres les observations suivantes , qu'entre le 6 et le y 
janvier 1839 ; que particuliérement le 7 et le 8, la fré- 


gate traversa une riviére chaude. Cette riviére a-t-elle 
la permanence des trois courants que nous avons déja 
cités ? Ce sera aux navigateurs futurs á le décider. 
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JANVIER 1839. 


Le 6. Le >. Le 9. Le 9- 
3 fLat. 45%6>S.| = ¿Lat, 45%10'S.|.: y Lat. 44930'S.|.= f Lat. 4603'S 
3 Y Long.ri6.30 E [3 A Long 1i6. oE.[3:) Long-144-19 E. | | Long. 145.16 


1003 1002 
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11,0 12,6 
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913 
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9,8 
10,0 
10,8 
10,0 
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10,0 


Midi. 10,2 


1 DURAN sm 


Observations détachées. 
Hauteur des nuages. 


On sait trés-peu de choses sur la hauteur ordi— 
naire des nuages qui se forment au sein des atmosphéres 
continentales et loin des montagnes; on ne sait vrai- 
ment rien sur la hauteur moyenne des nuages répan- 
dus dans les atmosphéres océaniques. Les détermina- 
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tions de ces derniéres hauteurs, faites pendant la cam- 
de la Vénus, seront donc recues avec satisfation par 
tous les physiciens. 

Deux méthodes ont été employées. Dans la pre- 
miére, Vobservateur placé á la plus grande hauteur 
possible sur le mát de la frégate, attendait qu'un petit 
nuage isolé ou un bord dé nuage vint á passer dans le 
vertical du soleil. A cet instant il déterminait, a Paide 
Vun instrument á réflexion, la dépression au-dessous 
de Phorizon rationnel, de Pombre portée par le nuage 
sur la mer, la hauteur angulaire du nuage , la hauteur 
angulaire du soleil. Le reste était du ressort du calcul. 

En effet, dans le triangle rectangle formé, 1”, par 
la ligne verticale abaissée de Poeil de Pobservateur jus- 
qwá la surface de POcéan; 2”, par la ligne visuelle 
dirigée sur lombre du nuage; 3”, par la ligne hori- 
zontale comprise entre cette méme ombre et le pied de 
la verticale; dans ce triangle , disons-nous , on con— 
nait le cóté vertical et deux angles; la plus simple des 
formules trigonométriques sertá en déduire P'hypoté- 
nuse, c'est-á-dire la distance rectiligne de Pombre du 
nuage a Pobservateur. 

Considérant alors un second triangle : celui dont 
les trois angles sont occupés par Pobservateur, le 
nuage et son ombre, chacun verra immédiatement 
que Pon connait un des cótés et deux angles. La 
distance rectiligne du nuage á son ombre s'en déduira 
trigonométriquement. La ligne droite sur laquelle cette 
distance se mesure, rencontre la surface horizontale 
des eaux sous une inclinaison presque mathématique— 
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ment égale á la hauteur angulaire qw'avait le soleil au 


moment de Pobservation ; elle est V'ailleurs Phypoté- 
nuse d'un triangle rectangle dont Vangle droit se trouve 
au pied de la perpendiculaire, abaissée du nuage sur la 
mer. Dans ce triangle, on connaít ainsi un cóté et 
deux angles. Le cóté vertical de Pangle droit peut done 
étre calculé; or ce cóté est précisément la hauteur 
cherchée du nuage. 

La seconde méthode est plus connue. Elle exige 
Pobservation du moment oú le soleil se couche; Pob-— 
servation du moment od Vastre cesse V'éclairer direc— 
tement le nuage, ce qui est facile á cause du change- 
ment assez subit d'éclat qui se manifeste alors; il faut, 
enfin, pour ce dernier moment, Vobservation de la 
hauteur angulaire et de Pazimut du nuage. 

Cette seconde méthode est moins souvent appli- 
cable que la premiére, surtout en dehors des tropi- 
ques oú un horizon trouble et embrumé: empéche 
presque toujours d'observer le véritable coucher du 
soleil. Elles doivent cependant Pune et Pautre fixer 
Pattention des voyageurs , et, pour exciter davantage 
a les employer, nous consignerons ici le résultat 
moyen quelles ont donné aux ofliciers de la Vénus, 
relativement aux nuages qui se forment dans la région 
des alizés et qui obéissent á Pimpulsion de ces vents. 

Ce résultat, tant dans Pocéan Atlantique qu'au 
milieu de la mer du Sud , se trouva toujours compris 
entre 900 et 1400 métres. La limite extréme de 1400 
métres fut trouvée, le 20 février 1838, par 13%/ de 
latitude australe et 109"3/ de longitude occidentale. 


«im 


Profondeur de '' Océan. 


La détermination des plus grandes profondeurs de 
POcéan n'a pas moins d'intérét et importance que 


celle de la plus grande hauteur des montagnes ter 
restres. Les physiciens recueilleront done précieuse— 
ment les résultats de deux belles opérations exécutées 
pendant le voyage de la Vénus, Pune aux environs du 
cap Horn, Vautre pres de la ligne dans Pocéan Pa- 
cifique. 

Le 5 avril 1837, par 57*0' de latitude australe et 
857! de longitude occidentale, á 185 lieues marines 
dans Pouest 8” sud du cap Horn, a 140 lieues des 
terres les plus voisines, par un calme plat et un trés- 
beau temps , on commenca, á 9" du matin, a filer des 
lignes portant a leur extrémité : 1? le plomb ordinaire 
des lignes de sonde; 2” un thermométrographe de 
M. Bunten, enfermé dans un étui cylindrique en lai- 
ton, de 33”"",4 de diamétre intérieur et de 15,6 d'é- 
paisseur. A 9'53” on avait filé 24 lignes, faisant en tout 
2500 brasses. Réduisant cette longueur á la verticale, 
araison de 15” d'inclinaison moyenne déterminée sur la 
partie visible de la ligne, et dans la supposition d'une 
direction rectiligne, on trouve que le plomb était 
descendu a 2414 brasses, c'est-a-dire á un peu plus 
de 4000 métres. 

Lorsque, aprés un halage exécuté par soixante 
matelots et qui dura plus de deux heures, le plomb 
fut revenu á la surface, on reconnut qu'il n'avait pas 
touché le fond. 
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La mer, dans les parages en question, a done une 
profondeur de plus de 4000 métres. 

La seconde opération est du 27 juin 1837. Elle 
correspond a un point de Pocéan Pacifique situé par 
4*32/ de latitude boréale, et par 136"56' de longitude 
occidentale. Il est á 230 lieues marines au sud des ¡les 
Bunker. En ce point, un sondage fait avec les mémes 
précautions, dans des circonstances trés-favorables, 
cest-a-dire par un calme plat, a donné plus de 3790 
métres pour la profondeur de POcéan. 

Ces sondes nautiques, les plus remarquables peut- 
étre quí eussent jamais été faites, autorisent á croire 
que si la mer venait á se dessécher, on verrait dans son 
lit de vastes régions, de grandes vallées, d'immenses 
gouffres , tout autant abaissés au-dessous de la surface 
générale des continents , que les principales sommités 
des Alpes se trouvent placées au-dessus. 


Plus grande hauteur des vagues. 


Naguére, on ne savait rien de précis sur la plus 
grande hauteur des vagues que les tempétes soulévent 
dans VOcéan. Les Instructions de la Bonite tournérent 
Pattention de ce cóté, en méme temps quelles signalé- 
rent des moyens de mesure d'une exactitude trés- 
suffisante. Depuis ce moment, il rest plus question 
des vagues, vraiment prodigieuses , dont Pimagination 
ardente de certains navigateurs se plaisait a couvrir les 
mers; la vérité a remplacé le roman : de prétendues 


a 7 
hauteurs de 33 métres ont été réduites aux proportions 
modestes de 6 a 8 métres. 

La plus haute lame quí ait assailli la Vénus pen- 
dant sa longue campagne, avait 7” 5 délévation, entre 
le creux et le sommet. Encore a-t-on consenti a don— 
ner le nom de lame au rejaillissement résultant du choc 
de deux vagues distinctes venant Pune sur Pautre obli- 
quement. Les lames proprement dites n'atteignaient 
pas la hauteur de 7 métres, méme dans les parages du 
cap Horn, oú elles ont, suivant tous les navigateurs, 


des dimensions inusitées. 

C'est dans le sud de la Nouvelle-Hollande que la 
YFénus rencontra les lames, non les plus hautes , 
mais les plus longues. Ces plus longues lames avaient , 
dVapres Vestime, trozs fois les dimensions longitudinales 


de la frégate, ou environ 150 métres. 

Nous eussions almé pouvoir joindre á ces intéres- 
sants résultats quelques mesures de la vitesse de propa- 
gation des vagues. Mais a bord de la Vénus on ne 
s'était pas préparé á ce genre d'observations. L'Aca- 
démie consentira certainement a les comprendre dans 
le programme des futures expéditions. 


Pluie par un ciel sereín. 


Les Instructions de la Bonite mentionnaient, Va- 
pres Pautorité de M. de Humboldt et d'aprés celle de 
M. le capitaine Beechey, un fait tres-remarquable : 
nous voulons dire des plwes que tombentpar des temps 
parfaitement sereíns. Des observations de Genéve sont 
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venues montrer que de semblables pluies ont quelque- 
fois lieu trés-loin des tropiques. Malgré ce nouveau 
témoignage, malgré la cause plausible qui a été donnée 
du phénoméne, malgré Pexplication simple á laquelle 
il conduit, de diverses apparences optiques , des phy- 
siciens éminents croient pouvoir le révoquer en doute. 
Leur scepticisme se trouvera peut-étre fortifié par une 
circonstance que nous ne dissimulerons pas : C'est que 
pendant un assez long séjour aux Galapagos, dans la 
région méme oú M. le capitaine Beechey remarqua, 
la premiére fois, la pluie anomale, les officiers de la 
Vénus wont jamais rien vu de pareil, quoique les 
avertissements de PAcadémie eussent fortement excité 
leur attention. Il ne sera done pas inutile de joindre 
aux témoignages déja cités, celui qw'un de nous a 
recueilli «lans Pouvrage d'un ancien académicien : 
dans le Voyage de Le Gentil. A la page 635 du 
tome 11 de cet ouvrage, on lit : 

« Dans la saison des vents du sud-est, on voit sou= 
«vent (a Pile de France), surtout le soir, tomber une 
«pluie fine, quoiquw'il fasse, en apparence, le plus 
« beau temps du monde, et que les étoiles paraissent 
«brillantes. » 

Il est bien entendu que nous ne prétendons pas, 
quant a la cause, assimiler enticrement la pluze fine de 
Pile de France, aux pluies á tres-larges gouttes citées 
par MM. de Humboldt et Beechey. Tout ce dont il s'a- 
gissait ici, C'était de prouver qu'il pleut quelquefois par 
un ciel serein, afin que Vinsuccés des olficiers de la Fé- 
nus me détournát pas Vautres voyageurs de s'assurer 
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du fait. Quand les phénomenes sont peu apparents, il 
faut étre prévenu et les chercher, pour les voir et sur- 
tout pour les bien observer. 


Phosphorescence de la mer. 


Nous extrayons le passage qw'on va lire sur la phos- 
phorescence de la mer, du journal particulier de M. Pin- 
génieur-hydrographe de la Vénus : 

«Dans False-Bay, au cap de Bonne-Espérance, nous 
avons eu un exemple bien remarquable de phospho- 
rescence de la mer. Le phénoméne était dú a une 
quantité innombrable de corpuscules sphériques, 
transparents, fermes, laissant voir chacun, á la loupe, 
un point noir entouré de stries également noires. 
Quand on les remuait avec la main, on sentait un léger 
craquement comme lorsquw'on presse de la neige. 11 
y en avait tant, que Peau était devenue comme si- 
rupeuse. Un seau d'eau filtrée a laissé sur le linge, 
la moitié de son volume de ces petits corps; Peau 
filtrée avait perdu la propriété de devenir phospho- 
rescente par Pagitation, tandis que la matiére laissée 
sur le filtre la possédait au plus haut degré. 

« Cette matiére, étant restée quatorze heures dans 

une cuvette, se décomposa , répandit une odeur 

épouvantable de poisson pourri, et n'était plus alors 
phosphorescente. 

« Déclat de la lumiére était si grand, quand la mer 

se brisail a la plage, que j'essayai de lire á cette 

lueur, et j'y aurais probablement réussi, si les éclats 
d 
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« de lumiére eussent été de plus longue durée, malgré 
«les cinquante pas qui me séparaient de la plage. » 


Couleur de la mer. 


Les navigateurs ont depuis longtemps remarqué 
la couleur olivátre de POcéan aux atiérages du Cal- 
lao, sur la cóte du Pérou. 1l restera aux observateurs 
de la Vénus avoir constaté que dans ces parages Peau 
mest pas pure, qu'elle tient en suspension une matiére 
impalpable, verdátre, semblable a celle qui tapisse le 
fond de la mer par 130 brasses de profondeur. Cette 
matiére dans son état naturel est inodore; mais, quand 
on la brúle, elle répand Podeur des matiéres animales 
en combustion. Elle laisse alors une cendre blanchá- 
tre, qui a la plus grande analogie avec la terre vé- 
gétale du plateau compris entre le Callao et Moro- 
Solar. 

Un fait plus remarquable est le changement de cou- 
leur de la mer observé pendant la campagne de la fré— 
gate, par 21%0' de latitude N. et 24%54' de longitude 
O., á Pendroit méme que Fraisier avait déjáa signalé. 
Les officiers de la Vénus crurent Pabord a Pexis- 
tence d'un banc , mais la sonde accusa plus de 600 
brasses. 


MaGNÉTISME. 


Le magnétisme terrestre est devenu un monde. Il 
faudra des siécles d'observations pour éclaircir les cen- 
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taines de phénoménes quil embrasse déja; pour les me- 
surer avec toute la précision requise, pour découvrir 
les lois quí les régissent. 

Sagit-il de la déviation, par rapport au méridien, 
de Paiguille magnétique horizontale, de la déclinai— 
son ? Elle est orientale á une époque, et occidentale a 
une époque différente. De la Pimpérieuse nécessité de 
rechercher, en chaque lieu, Pamplitude de Poscillation, 
le nombre d'années qW'elle emploie a sS'accomplir, la 
rapidité ou la lenteur de la marche de Paiguille vers les 
extrémités et vers le milieu de sa course. 

La déclinaison est sujette á une variation diurne ? 
Il faut donc en déterminer la valeur pour chaque sai- 
son de Pannée; assigner exactement les heures assez 
dissemblables entre lesquelles s'opérent, dans divers 
mois, le mouvement oriental et le mouvement inverse; 
examiner comment ces éléments changent avec la lati- 
tude et la longitude; rechercher encore si, toutes cir= 
constances égales, les cótes orientales des .continents 
peuvent étre rigoureusement assimilées aux cótes oc= 
cidentales. 

Les aurores boréales troublent notablement la mar= 
che de Paiguille de déclinaison. Des observations qui 
datent seulement d'un petit nombres d'années, ont 


prouvé que les perturbations dépendantes de cette cause 
se font sentir presque simultanément dans des lieux 
fort éloignés les uns des autres; il reste a comparer les 
observations faites au nord et au midi de Péquateur; il 
reste á savoir si une aurore australe troublera les bous- 


“soles situées dans notre hémisphére, et réciproquement. 
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L'inclinaison, Uintensité de la force magnétique , 
donnent lieu á des questions non moins nombreuses , 
ron moins variées. 

En matiére de magnétisme terrestre, la Vénus se 
serait bornée, pendant sa longue campagne, a planter 
quelques jalons, a fixer quelques points de repére des- 
tinés á guider nos successeurs, qu'elle aurait déja bien 
mérité de la science; mais ce n'est pas pour Pavenir seu- 
lement que les officiers de notre frégate ont travaillé : 
nous nous sommes assurés, en parcourant attentive= 
ment leurs journaux, quils pourront dés aujourd'hui 
attaquer divers problémes dont la solution obscure, 
incertaine, reposait sur des bases fragiles. 

Il y a uninstant, nous nous demandions, par exem- 
ple, si Poscillation diurne de Paiguille horizontale; si 
le mouvement qui, le matin, transporte la pointe nord 
de la boussole de Pest a Pouest, dans notre hémisphére, 
et de Pouest a Pest dans Phémisphére opposé, se faisait 
partout aux mémes époques; si les heures qui corres- 
pondent aux limites extrémes de ces oscillations; en 
FPautres termes, si les heures des maxima et des minima 
de la déclinaison sont identiques sur toute la terre. 
Eh bien! nous pouvonsaflirmer qwil n'en est pas ainsi : 


Paiguille horizontale atteint les limites de ses excur— 


sions diurnes, a des heures différentes suivant les eli- 
mats. 

Il résulte d'une tres - longue suite d'observations fai- 
tes a Paris, que le matin, la pointe nord de Paiguille 
arrive aux termes extrémes de son mouvement orien— 


tal, de 7"5 a 9'5, suivant les saisons. Que pendant 
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toute Pannée son mouvement occidental est largement 
décidé a midi; qwil atteint ses limitesentre 1” et 2”, et 
qua partir de la, Paiguille rétrograde vers Pest jusqu'au 
lendemain matin. 

Sur les journaux de la Vénus, nous voyons au Cal- 
lao, par la moyenne de 8 jours Pobservations du mois 
de mai, un premier temps d'arrét de Paiguille a 6” ¿ du 
matin; unautre a 10 "2; un troisiéme 43*2. A aucune 
époque de Pannée, les mouvements de l'aiguille de Pa- 
ris ne pourraient, sous le rapport des heures, étré assi- 
milés au mouvement de Paiguille du Callao. 

Si, entrainés par des vues théoriques d'ailleurs trés- 
plausibles, des physiciens imaginaient encore qw'une 
aiguille magnétique située sur la cóte orientale d'un 
vaste continent, ne doit pas éprouver, quant aux heu- 
res et aux amplitudes, les mémes variations diurnes 
qw'une aiguille placée sur la cóte occidentale, nous les 
renverrions aux observations que la Vénus nous rap- 
porte de Petropauloskot, au Kamtschatka. Ys trou—- 
veraient la, dans le mois de septembre, une aiguille 
dont la pointe nord marchait, le matin, vers Pest, jus- 
qua 7 a 8 heures; qui, ensuite, rétrogradait vers Vouest 
et parvenait a la limite de cette seconde oscillation, 
de 2 heures a 3 heures; dont, enfin, le déplacement 
diurne moyen s'élevait a g ¿ minutes. Tout cela, on le 
sait, eúit été a peu pres observé, dans le mois de sep- 
tembre, sur la cóte occidentale de Europe, par la la- 
titude du Kamtschatka. 

On comprend difficilement comment la chaleur so- 
laire diurne peut modifier de laméme maniére, précisé- 
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ment au méme degré, les propriétés magnétiques Pun 
hémisphére aqueux et celles un hémisphére solide , 
terrestre; mais sur la question si complexe du magné- 
tisme du globe, nous n'en sommes pas encore a de pe- 
tites objections de théorie : pendant de longues an— 
nées il faudra, sans doute, se contenter de recueillir 
des faits. 

On a soupconné que les tremblements de terre pou- 
vaient agir sur la marche diurne de Paiguille aimantée, 
soit en déviant irréguliérement les parties superficiel- 
les du terrain qui supportent les pieds des instruments, 
soit en modifiant tout a coup les courants électriques 
intérieurs qui, dans une certaine théorie, seraient la 
cause premiére des divers déplacements diurnes étu- 
diés par les physiciens. 

Les observations faites a 4capulco ne confirment 
pas ces conjectures. Pendant le séjour de la Ménus dans 
ce port, il y eut sur toute la cóte orientale du Mexique, 
de fréquents tremblements de terre, et cependant la 
marche diurne de Paiguille de déclinaison n'y éprouva 
pas de perturbations remarquables. 

Les phénoménes du magnétisme terrestre sont tel- 
lement minutieux, tellement complexes, que, pour en 
saisir Vensemble, on s'est vu obligé de recourir aux re- 


présentations graphiques. Parmi les courbes magnéti- 
ques dont les mappemondes et autres genres de car- 
tes sont aujourd'hui surchargées, aucune n'a excité plus 
d'intérét, provoqué plus d'observations et de recher— 
ches, fait naitre plus de questions, que la ligne, tou— 
jours assez voisine de Péquateur terrestre, sur tous les 


e E 
points de laquelle Paiguille d'inclinaison se maintient 
horizontale, et qu'on est convenu d'appeler Péguateur 
magnétique. 

Cette courbe a été successivement Vobjet de trés- 
importantes recherches de Wilke, de M Hansten et 
de M. Morlet. Les observations si exactes de M. le ca- 
pitaine Duperrey, ses persévérantes investigations ont 
valu á la science, pour Pannée 1825, une détermina- 
tion de Péquateur magnétique a laquelle il semble diffi- 
cile de rien ajouter. Grácea ce travail, on a aujourd'hui 
Pentiére certitude que Péquateur de 1825 ne coincide 
pas avec Péquateur de 1780 : on sait que ce dernier a 
marché graduellement et trés-sensiblement de Pest á 
Pouest, Reste maintenant á décider si le mouvement 
s'estopéréets'opérera toujoursd'unemanidreuniforme; 
si les irrégularités actuelles de figure se conserveront 
intactes, quand la suite des années transportera dans 
Pintérieur des terres la partie océanique de la courbe, 
et réciproquement. 

De telles questions sont réservées á Vavenir. Nous 
pouvons cependant affirmer que les observations de la 
Vénus serviront trés-utilement á les éclairer. Parmi 
ces Observations nous voyons, en eflet, pour cinq ren- 
contres de Péquateur magnétique, des mesures de Pin- 
clinaison faites a la mer, áPaide Vune aiguille qui, bien 
quinvariable, donnera de bons résultats, puisque ses 
indications, a Pépoque des reláches, étaient soigneuse- 
ment comparées á celles V'autres aiguilles dont les pó- 
les se retournaient. Nous remarquons aussi que Pin- 
fluence perturbatrice du bátiment pourra étre calculée. 
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Ajoutons encore que dans vingí-deux déterminations 
de Pinclinaison á terre, il en est plusieurs de fort peti- 
tes et V'oú Von pourra déduire la position de divers 
points de Péquateur magnétique, tout aussi exactement 
que si Pobservateur avait eu les moyens de s'établir sur 
la courbe méme. 

Il y a sur le globe de nombreuses séries de points 
dans lesquels la déclinaison de Paiguille almantée est 
nulle, dans lesquels Pinclinaison est nulle. En existe— 
(il ou Paiguille horizontale reste complétement sta— 
tionnaire, oú elle ne subisse aucune variation diurne ? 

Avant le voyage de 1 Urante, cette question n'avait 
pas méme été posée. On croyait alors que le sens de la 
variation diurne dépendait du sens de la déclinaison ; 
on croyait, par exemple, qu'a Paris, avant 1666, quand 
la pointe nord de Paiguille déviait vers Pest, elle devait 
éprouver, du matin au soir, un mouvement dirigé de 
Vouest a Vest, un mouvement opposé a celui que nous 
observons aujourd'hui. 

Un de nous réduisit au néant ces suppositions gra- 
tuites, des qu'il put jeter un coup d'oeil sur les obser— 
vations magnétiques de M. Freycinet et de ses colla- 
borateurs. 11 lui parut, en méme temps, que le globe 
tout entier pouvait, du point de vue des variations diur- 
nes, étre partagé en deux parties entigrement distine- 
tes : Vune boréale, dans laquelle de yg heures du matin 
a 2 heures aprés-midi, la pointe nord de Paiguille mar- 
cherait de Pest a Pouest; Pautre, australe, oú de y heu- 
res á 2 heures, cette méme poínte nord marcherait au 
contraire de Pouest a Vest. La loi de continuité voulait 


he 

impérieusement qwen allant de la premiére région á la 
seconde, on rencontrát des lieux od Paiguille serait im- 
mobile. Ces lieux (tous du moins) ne pouvaient pas étre 
sur Péquateur terrestre, puisqu'á Rawack (terre des Pa- 
pous), par 1/3 seulement de latitude sud, on avait ob- 
servé une variation diurne de 3 á 4 minutes. Restait á 
savoir si, a défaut de Péquateur terrestre, Péquateur 
magnétique ne serait pas la véritable ligne de séparation 
de cette région boréale du globe oú, le matin, "opérent 
des mouvements occidentaux de Paiguille aimantée, et 
de la région australe ou le mouvement est inverse. 

Les observations faites entre les deux équateurs pen- 
dant les voyages de la Ci oquille et de la Bonite, laisse- 
rent la question un peu indécise. 

Les observations de Payta, des les Galapagos, fruit 
de Pexpédition de la Y. énus, ne sont pas non plus, dans 
leurs conséquences, exemptes de quelque équivoque ; 
mais elles commencent á faire poindre cette opinion, 
que la ligne sans variations diurnes horizontales, n'est 
ni Péquateur terrestre, ni Péquateur magnétique. Áinsi, 
de méme qwon a déja cherché, pour les tracer sur des 
cartes géographiques, la forme des lignes d'égale dé- 
clinaison, d'égale inclinaison, d'égale intensité, on aura 
peut-étre bientóta s'occuper expérimentalement, une 
courbe totalement distincte des précédentes; d'une 
courbe le long de laquelle Paiguille, par exception, con- 
servera de jour et de nuit absolument la méme direc 
tion; d'une courbe qui deviendra aussi Pobjet de bien 
des recherches, de bien des voyages. 


Ces exigences, ces complications incessantes ne 
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peuvent étre une cause de découragement que pour les 
esprits superficiels. Les théories qui ne satisfont qua 
une, deux ou trois expériences reposent sur des fonde- 
ments légers. Aucontraire, quandon parvientaleurfaire 
représenter de longues suites de phénoménes, elles 
acquiérent leseul caractgre de certitude auquel, dans les 
sciences d'observation, il soit donné A Phomme d'at- 
teindre. Pourquoi le systéme de Pattraction est-il au- 
jourd'hui presque rangé parmi les vérités géométriques? 
Cest qu'il rend numériquement compte, non pas seu- 
lement de Pensemble des mouvements célestes , Mais 
encore des milliers de perturbations, grandes et pe- 
tites , positives et négatives que produisent les actions 
mutuelles des planétes. 


Conclusions. 


Nous voici parvenus au terme de la táche qui nous 
était imposée. Nous rappellerons done á PAcadémie 
(une si longue énumération de travaux a bien pu le lui 
faire oublier); nous rappellerons que le voyage de la 
Vénus fut entrepris dans des vues purement politiques 
et commerciales; qu'aucune observation de physique 
terrestre ou d'histoire naturelle n'était ni indiquée, ni 
prescrite au commandant, dans les instructions offi- 
cielles émanées de Pautorité; que tout ce dont cette 
campagne aura enrichi la science, sera dú au zéle 
éclairé de M. le capitaine Du Petit-Thouars, admira— 
blement secondé par Pétat-major de la frégate. L'Aca- 
démie, nous ne saurions en douter, aura vu avec satis- 


a 
faction que ce bel exemple ait été donné par Poflicier 
distingué de Parmée navale, qui porte le nom d'un de 
nos anciens, d'un de nos ingénieux confréres de la 
section botanique. Ce nom ne doit pas étre moins cher 
a Vautrestitres, caril Sappelaitaussi Du Petit-Thouars, 
le capitaine du vaisseau le Tonnant, Pintrépide marin 
qui, aprés avoir soutenu avec habileté, avec énergie, 
et malheureusement sans succés, la nécessité de com- 
battre Velson á la voile, s'embossa devant Aboukir, 
en serre-file de Pamiral; fit clouer son pavillon au mát, 
afin que personne autour de lui n'eút jamais la pensée 
de Pamener; repoussa, á portée de pistolet,, Pattaque 
simultanée de trois vaisseaux anglais, quoiqwil weút 
sous ses ordres que 600 hommes , quoique Vincendie et 
Pexplosion du vaisseau Orient eussent rendu sa posi- 
tion extrémement périlleuse ; perdit dans cette héroi- 
que défense une jambe, les deux bras, et ne voulant 
pas méme abandonner á Pennemi un corps en lam- 
beaux , fitjurer áson équipage qu'au moment supréme 
il serait jeté a la mer ! 

Nous manquerions á notre devoir si nous ne 
citions pas , une maniére toute particuliére, les col- 
laborateurs du commandant de la Vénus qui ont le 
plus habillement , le plus activement contribué aux 
travaux dont nous avons présenté VPénumération et 
essayé de faire sentir Pimportance. 

Au premier rang, nous trouverons M. Dortet de 
Tessan , ingénieur-hydrographe. M. de Tessan a été 
Páme des nombreuses recherches de météorologie , de 
magnétisme et de physique terrestre, dont la Vénus 


O Biblioteca Nacional de España 


— 60 — 


nous apporte les résultats. 1l a pris une part personnelle 
á presque toutes les observations, á presque toutes les 
mesures. Quand les méthodes connues étaient insufli- 
santes, quand elles ne conduisaient pas a des solutions 
directes, exactes , des problémes qu'on se proposait « 
priori, ou que des circonstances fortuites faisaient 
naítre, M. de Tessan inventait des méthodes nouvelles. 
Une si grande activité aurait étonné votre Com- 
mission, si M. de Tessan ne lui eút déja donné comme 
. collaborateur de M. Bérard, dans le beau travail exé- 
cuté de long de la cóte septentrionale de PAfrique, la 
mesure de ce qu'on peut attendre d'un savoir profond, 
dun esprit inventif, d'une connaissance pratique des 
instruments de marine et de physique; quand ces 
qualités se trouvent étroitement unies au sentiment du 
devoir et á un zéle ardent pour le progrés des sciences. 
Tous ceux qui ont été embarqués sur les navires 
de PÉtat savent á quel point le commandant en second 
est absorbé par des devoirs, par des services de tout 
genre, assurément fort utiles, mais extrémement 
multipliés, mais trés-fastidieux. Ce n'est pas sans ral- 
son que, dans leur langage naif, les matelots appellent 
tour á tour cet ofticier la ménagere et le grand prévót. 
Il faut donc nous háter de dire que malgré les exi- 


gences sans nombre de sa position , le commandant en 
second de la Vénus, M. Chiron, a toujours trouvé le 
temps de présider aux observations météorologiques 


journaliéres du bord, d'en assurer la régularité et 
Pexactitude. 
M. Lefebvre, enseigne pendant le voyage, aujour- 


Ze 
(hui lieutenant de vaisseau, a toujours concouru aux 
observations scientifiques, avec une habileté, avec un 
zéle dignes de tous nos éloges. M. Lefebvre parait 
marcher a grands pas dans une carriére ou plusieurs 
ofliciers de la marine francaise ont trouvé une légitime 
illustration. 

Le nom de M. Goury, jeune éléve, se lit trop sou- 
vent en marge des journaux de la frégate, á cóté des 
observations magnétiques, pour qwil ne doive pas 
étre signalé 1ci. 

La classe des sous-officiers, non moins zélée, non 
moins habile , non moins méritoire á tous égards dans 
la marine que dans Parmée de terre, a aussi trés-lar— 
gement contribué aux travaux de la Vénus. Citons 
Vabord M. 4. Dubosc, chef de timonnerie, qui a fait 
preuve a la fois, pendant toute la durée de la campagne, 
VPune ardeur infatigable et de connaissances peu com- 
munes. Le nom de ce sous—oflicier se retrouve á chaque 
page des registres qui renferment les observations du 
barométre et du thermométre, les observations de 
la déclinaison, de Pinclinaison et de la variation diurne 
de Paiguille aimantée. 

MM. Roline et Leroux, quartier-maítres de timonne- 
rie, figurent aussi dans toutes ces observations par une 
exactitude a la fois scrupuleuse, intelligente et éclairée. 

N'oublions pas enfin MM. Kersérho, Bertrand et 
Brisseau. Ces jeunes gens, destinés á la carriére de 
capitaine du commerce, ont pris une part tres-hono— 
rable a presque toutes les recherches dont nous avons 
présenté Panalyse. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 62 — 

Lorsque M. le Ministre de la Marine nous transmaut 
le recueil des cartes levées pendant le voyage de la V'é- 
nus, et Pimmense collection de cahiers, de registres 
manuscrits, ou toutes les observations sont consignées, 
il témoigna le désir quW'une Commission en prit con- 
naissance, et que le résultat de son examen lui fút 


communiqué. 
Nous proposerons done á PAcadémie Venvoyer 
a M. le Ministre la copie du Rapport qwelle vient 


Ventendre. 

Nous croyons aussi qw'elle doit émettre le voeu 
qwune prompte publication donne au monde savant 
les moyens de juger, d'apprécier, de discuter les ob- 
servations de toute nature, que les navigateurs de la 
Yénus ont faites avec une si grande habileté , et au 
prix de tant de fatigues. 

Ce West pas sans dessein , Messieurs, que les mots 
prompte publication, viennent Vétre jetés dans les 
conclusions de la Commission. En effet, pour peu 
qwon tarde a se décider, nos compatriotes perdront 
probablement le fruit de leurs veilles laborieuses; 
les découvertes que nous avons citées ou seulement 
fait pressentir, verront le jour sous le patronage 
Vune des nombreuses expéditions anglaises, améri- 
caines, etc., quí aujourd'hui sillonnent les mers dans 
toutes les directions. Si, enfin, elle "abandonne encore 
cette fois á une sorte Vapathie qui lui est fort ordi- 
naire et dont les fácheux résultats pourraient cepen- 
dant étre énumérés par centaines, la France, il 
faut le dire avec franchise, se laissera enlever plu- 
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sieurs précieux fleurons de sa couronne scientifique. 

Avouons-le, néanmoins : en demandant si vive= 
ment qu'on se háte , nous espérons encore détourner 
Padministration de la Marine, d'un mode de pu- 
blication dont les inconvénients sont aujourd'hui ma- 
nifestes ; nous lui conseillons indirectement de renon- 
cer á des éditions de luxe, lá oú le luxe serait seule= 
ment ruineux; de proscrire a Pavenir le morcélement 
indéfini des matiéres, les interminables livraisons de 
quelques pages, puisque personne ne lit les ouvrages 
qui paraissent ainsi; de se prononcer, en temps et 
lieu, contre la répartition sur un grand nombre d'an- 
nées des crédits budgétaires destinés á la publication 
de tel ou tel voyage formant seulement un ou deux 
volumes; car, de cette maniére, VÉtat devient sou- 
vent éditeur de théories vieillies ou d'observations 
inutiles; sans compter quen tenant d'habiles officiers 


: éloignés de la mer, on change , on brise leur carriére 


et Pon prive le pays des éminents services qu'ils n'eus- 
sent pas manqué de lui rendre. 

Un coup d'oeil rétrospectif sur plusieurs de nos 
voyages de découvertes a non-seulement confirmé la 
justesse de ces réflexions, mais, en outre, il nous a fait 
découvrir une lacune trés-fáacheuse, trés-nuisible aux 
sciences et qui probablement ne serait jamais comblée, 
si PAcadémie, avec Pautorité dont elle jouit, ne la si- 
gnalait pas a M. le Ministre de la Marine. 

Le voyage de M. Freycinet avait été jusqu'ici publié 
en vertu d'un contrat passé jadis entre M. le Ministre de 
PIntérieur et un libraire. Immédiatement aprés Paché- 
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vement de la derniére livraison de la relation histori- 
que, C'est-a-dire la seule partie dont le débit fút as- 
suré; au moment oú les résultats numériques du 
voyage de P'Uranie devaient passer dans les mains des 
imprimeurs , le contrat a été résilié avec Passentiment 
de Pautorité compétente. Que vont maintenant devenir 
ces manuscrits si soigneusement rédigés, que leur pu— 
blication ne donnerait pas lieu au remaniement Vune 
seule ligne? D'immenses recueils d'observations mé- 
téorologiques faites avec des soins infinis, particuliére- 
ment dans les régions équinoxiales; mille et mille 
mesures de la déclinaison, de Pinclinaison de Paiguille 
aimantée ; des variations diurnes de Paiguille horizon- 
tale et de Pintensité du magnétisme terrestre, travail 
dont Pexactitude le dispute á ce que la physique du 
globe posséde de mieux sur ce sujet difficile; des re- 
cherches de vingt années, relatives aux langues des 
sauvages de la mer du Sud; le volumineux vocabulaire 
qui en est résulté; tout cela sera-t-il done perdu ? Per- 
sonne assurément ne peut le vouloir. Aussi, la Com= 
mission a—t-elle la ferme confiance que, tout en solli- 
citant la prompte publication du voyage de la Vénus, 
PAcadémie voudra bien appeler Vattention de M. le 
Ministre de la Marine sur la partie inédite de la cam- 
pagne de PUranic. Ce sera faire á la fois la part du 
présent et celle du passé ; ce sera, incontestablement , 
rendre un double service aux sciences. 

Les conclusions de cette premiére partie du Rapport 
sont adoptées par PAcadémie. 


PREMIERE PARTIE. 


JOURNAL 


DES 


OBSERVATIONS DETACHÉES 


ET 
REMARQUES DIVERSES 


FAITES DANS LE COURS DE LA CAMPAGNE DE LA VENUS. 


Partis de Brest le 29 décembre 1836, nous n'avons 1" janvier18357. 


Lat. 42 40' N. 


pas tardé á rencontrer au large un gros temps et une Long.16' 49 0, 


grosse mer. Et, en effet, au 1” janvier 1837, la hau- 
teur des lames, mesurée d'aprés la méthode enseignée 
par Pillustre auteur des Instructions scientifiques don- 
nées a la Bonite, a été trouvée de 6 métres et demi. 
Cette hauteur doit étre regardée comme considé- 
rable; car ces lames ont produit diverses avaries á 
bord de la Vénus (grande frégate de 60 canons). C'est 
ainsi qu'une vergue de rechange de grand hunier, une 
vergue de perroquel, et diverses autres piéces de bois 
retenues dans les porte-haubans par des crampons en 
fer et de fortes amarres , ont été enlevées par la mer, 


malgré ces liens, qui tous furent rompus. 
E 
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2 janvier 1837. 
Lat. 39 15' N. 
Long. 18" 10' 0. 


de DE 

—Vers y heures du matin, nous avons recu a bord 
un peu de gréle sans aucune goutte de pr Cepen- 
dant, le méme grain, aprés avoir dépassé le navire, 
ayant domné lien á la formation dun Apoen:seial, il puto 
ble qu'on devrait en conclure que la pluie n a pas tardé 
A succéder á la gréle. 11 est possible, toutefois, que les 
orélons eux-mémes aient donné lieu á la formation 
de cet arc-en-ciel; car ils étaient sphériques, transpa— 
rents, sans noyau neigeux, et remplissaient, par con- 
séquent, toutes les conditions nécessalres a la produc- 
tion du phénoméne. 

Nous étions alors á 72 lieues de terre , dans Pouest 
du cap Finistére des cótes d'Espagne. Le vent e ic 
de PEst 21* Sud. Ce grain n'a été accompagné ni de 
tonnerre ni d'éclairs. 

La gréle en hiver n'est pas rare, dit-on, dans ces 
parages. ae 

— Deux beaux arcs-en-ciel simples ont présenté 
dans leur intérieur, au-dessous du violet, une bande 
trós-apparente Vun vert-jaune-serin, presque aussi 
vive que la bande violette de ces ares-en-ciel. 

Cette bande étroite, Vune teinte trés-rapidement 
dégradée, me parait diflérer beaucoup, et par sa teinte, 
et par sa largeur, des bandes alternativement vertes et 

“rouges signalées a Pattention des rd la 
Bonite; bandes que depuis mon retour a Paris ] so eu 
Poccasion de tres-bien voir. En effet, ces derniéres 
sont plus larges , leur teinte est beaucoup plus q. 3 
leur lumiére est moins vive, leur vert est moins jaune: 
Et dailleurs la séparation des bandes vertes Vavec 


e ¡o 
les bandes rouges, est si nette et si tranchée, quíl 
est impossible de voir les unes sans voir les autres en 
méme temps. Et nous n'avons jamais apercu de bandes 
rouges au-dessous de la bande vertjaune-serin, étroite, 
4 teinte rapidement dégradée dont nous parlons ici. 


Pai fait quelques essais pour mesurer Vélectricité 5 jangier 1857. 
3 Lat. 37* 19 N. 
de Patmosphére au moyen de fléches lancées verticale— Long. 18070. 


ment en Pair. Mais je nai pas tardé á napercevoir que 
Pextréme humidité de Pair et des instruments, y met- 
tait un grand obstacle. Cependant, en desséchant au 
moyen de la potasse caustique Vintérieur de Pélectro= 
scope, je suis parvenu á le charger au moyen de la 
fleche; et je suis convaincu qu'avec des précautions 
convenables, on parviendrait á faire ce genre d'obser- 
vation a bord d'un bátiment. Mais j'ai dú y renoncer 
pour cette campagne. 

<= Les máts a bord des navires de PEtat, sont géné- 
ralement terminés par des pointes en fer dont une seule, 
celle du plus grand mát, est mise en communication 
directe avec la mer au moyen d'une chaine métallique. 

Cette disposition parait peu prudente en théorie; et 
comme, cependant, les accidents sont rares, il est á 
croire que la grande humidité des cordages et des mats 
imprégnés a la surface Veau et de sel marin, diminue 
considérablement le danger. 11 serait toutefois plus 
sage de faire communiquer toutes ces pointes directe 
ment avec la mer au moyen de conducteurs métalliques. 


— En mesurant avec le cercle á reflexion muni du 4 janvier 1837. 


petit miroir additionnel de M. Daussy, la depression L 
de Phorizon, on s'apercoit facilement de Pinfluence de 
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la hauteur des lames sur Pangle de depression. On volt, 
en elfet, qu'áa mesure que la mer devient plus grosse, 
Phorizon visuel se rapproche de Pobservateur et que 
la dépression diminue. 

La dépression ne serait pas évidemment changée , 
si on la mesurait au moment méme ou le bátiment se 
trouve lui-méme élevé au sommet des lames ; mais elle 
sera nécessairement diminuée, si on la mesure au mo- 
ment oú le bátiment se trouve abaissé dans le creux 
des lames ou dans une position intermédiaire quel- 
conque entre le sommet et le creux. 

+ Sion admet que la moyenne des angles mesurés 
corresponde á la position moyenne du bátiment entre 
ces deux positions extrémes, on trouve que la dépres- 
sion mesurée doit étre la méme que, si la mer étant 
restée calme, Poeil de Pobservateur s'était abaissé de 
toute la quantité dont le sommet des lames s'éléve au- 
dessus du niveau moyen de la mer. Et pour corriger, 
de cette cause Verreur, les observations de hauteur 
desastres faites a la mer, il suffirait de diminuer la 
hauteur de Voeil de la moitié de la hauteur dont le 
sommet des lames s'éléve au-dessus du creux. 

— Il y a dans la mesure de la dépression avec le cercle 
aréflexion, une cause d'erreur assez considérable pro- 
venant de la maniére dont on améne les images au 
contact apparent. En eflet, suivant qu'on fait Vabord 
mordre les deux images Pune sur Pautre pour les écar- 
ter ensuite jusqu'au contact apparent; ou qwon les 
rapproche d'abord sans les faire mordre pour les rap- 
procher ensuite davantage et les amener au contact 


apparent , on trouve des résultats qui peuvent différer 
entre eux de plus d'une minute. 

Pour atténuer cette cause d'erreur, il faut avoir soin 
d'établir le contact apparent alternativement d'une 
maniére et de Pautre. Avec cette précaution, les séries 
d'observations faites au méme instant de la journée, 
s'accordent beaucoup mieux entre elles. 

—Dans la nuit du 4 au 5 janvier, de 6 heures du soir 
a 4 heures du matin, il est tombé 27 millimétres d'eau. 

— J'ai fait trois expériences pour apprécier le temps 
nécessaire a un thermométrographe enfermé dans son 
étui en cuivre pour se mettre en équilibre de tempé- 
rature avecle liquide ambiant. J'ai trouvé 25 et 30 mi- 
nutes, quand Pétui était vide; et 20 minutes, quand 
Pétui était plein d'eau. 

Nous avons, en conséquence, dans toutes les sondes 
thermométriques que nous avons faltes dans la suite, 
laissé Pinstrument au fond de Peau pendant 3o mi- 
nutes, indépendamment du temps considérable em- 
ployé á le descendre et a le remonter. 

Le temps nécessaire a Vétablissement de Péquilibre 
de température est sensiblement indépendant de la 
différence primitive des températures du thermométre 
et du milieu ambiant; car, quand la différence est 
grande, elle diminue trés-rapidement dés les premiers 
instants, dont la durée est comme nulle par rapport 
au temps considérable nécessaire a Pétablissement d'é= 
quilibre des derniers dixiémes de degré. Mathémati- 
quement parlant , il faudrait un temps infra pour que 
Péquilibre de température pút s'établir; mais quand on 
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gh 
se contente de Papproximation du dixieme de degré, le 
temps nécessaire ne dépasse pas en réalité 30 minutes, 

— Dans la nuit du 5 au 6, on a vu un assez grand 
nombre (une trentaine environ) détoiles filantes. 

Une portion d'arc-en-ciel trés-petite, paraissant 
au-dessous d'un nuage á grain peu élevé au-dessus 
de Phorizon, na pas présenté la bande vert-jaune- 
serin intérieure signalée plus haut. 

¿—Dans la nuit du 6 au 7, dans Pespace de 3 heures, 
il y est tombé 7 millimétres de pluie. 

— A 8 heures du soir, la lumiére zodiacale parait 


, trés-bien ; on s'accorde á placer sa pointe sur le pro= 


longement de la ligne qui joindrait la polaire á a de 
Cassiopée , c'est-a-dire a 70” du soleil. 
La veille, á la méme heure, elle avait été aussi Lrés- 


apparente, et Pon s'était également accordé a fixer la 


méme limite au phénoméne. 

— Un are-en-ciel, formé dans un grain de peu d'é- 
tendue et rapproché du bátiment, n'a pas présenté de 
bande verte intérieure. Le pied de cet. arc s'est projeté 
un instant sur un point de la mer éloigné de 30 mé- 
tres au plus du navire. 

— Vers les quatre heures et demie du soir, nous 
nous sommes trouvés á 5 ou 6 milles seulement dans 
le E.N.E. delle de Ténériffe, dont un immense nuage 
orageux nous dérobait la vue. L'énorme volume de ce 
nuage, bien isolé au milieu d'un ciel bien pur et bien 
bleu, et débordant amplement de tous les cótés les 
terres qwil couvrait, était d'un effet tres-imposant. 
Les bords supérieurs de ce nuage, éclairés par der 


— 51 — 


7 
riére, brillaient d'un vif éclat et faisaient parfaitement 
ressortir la teinte sombre ou plutót noire de sa masse 
intérieure. 

Nous n'avons pas eu d'orage cependant. 

—A 8 heures du soir, nous avons mouillé dans la 
rade de Sainte-Croix de Ténériffe, que nous avons 
quitté des le lendemain vers 4 heure de Paprés-midi 
pour faire route directe pour Rio-Janeiro. 

— Le ciel est blanchátre pendant le jour, mais sans 
nuage apparent. Une couche brumeuse régne au-des- 
sus de Phorizon. Son épaisseur est sans doute assez 
petite, car la hauteur de sa limite supérieure apparente 
ne dépasse pas 5 ou 6 degrés. Elle parait se dégager 
en partie la nuit, car on voit alors la lune briller sans 
auréole dans le voisinage du zénith. 

— On venait de sonder par 500 métres de profon— 
deur, quand on s'est apercu que la couleur de la mer 
avail brusquement et considérablement changé. Elle 
était devenue Vun vert jaunátre sale. On a sondé im- 
médiatement de nouveau par 975 métres sans trou- 
ver fond. L'eau puisée á la surface n'a laissé voir qu'un 
trés-petit nombre de mollusques transparents d'un 
millimétre au plus de longueur, ayant leur esto- 
mac jaune. C'est peut-étre a ces petits animaux plus 
nombreux dans les couches moins superficielles de 
Peau quest due cette coloration accidentelle de la 
mer. Toutefois, comme nous ne sommes qua 5o 
keues environ dans louest du Cap Blanc de la cóte 
d'Afrique, ce changement pourrait encore étre dú a 
quelque cours Veau de cette contrée. Cette bande 
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colorée 1'a que peu de largeur : 2 lieues tout au plus. 

Frarsier avait déja signalé dans ce méme parage le 
méme changement de couleur dans Veau de la mer. 

—Dans la journée, le ciel est sans nuage, mais trés- 
blanchátre. 

A 6 heures du soir, il existe deux couches de 
nuages. La supérieure est formée de cirrus (nuages 
pommelés, queues de vaches, barbes de chats), et 
chasse du S.O. ou du O.S.0.; tandis que linférieure, 
formée de muages floconneux, découpés , chasse 
du N.E. comme le vent que nous ressentons á bord. 
Les nuages de cette derniére couche, en passant de- 
vant la lune, donnent lieu a la formation d'une cou- 
ronne; Ce que ne font pas les nuages de la couche 
supérieure. 

L'existence de cette derniére couche et du contre- 
courant supérieur qui Pentraine ayant cté révoquée 
en doute derniérement par un des ofliciers instruits 
de notre marine royale, je rapporterai ici au fur et á 
mesure toutes les observations que j'ai faites A cet 
égard pendant la durée de cette traversée de Ténériffe 
a Rio-Janeiro. 

— Depuis notre départ de Brest, cC'est-á-dire en 
17 jours, quatre thermométres et deux aréométres ont 
été cassés (en tout 6 instruments mis hors de service). 

Le thermométre destiné a donner la température 
de Pair, et qui jusque-lá avait été tenu sur le pont, s'y 
trouvant trop exposé, fut, á partir de ce jour, placé á 
Parriére et en dehors du bátiment, dans lembrásure 
du sabord vitré qui éclairait la cabine des timonniers. 


11 fut ainsi mis a Pabri de tout accident. Cette place lui 
convenait d'autant mieux, qu'il y était toujours a Pabri 
des rayons directs du soleil et de la pluie, tandis qu'il 
y était exposé au vent de remous qui se forme toujours 
a Parriére du bátiment tant sous voiles qu'a Pancre. 

— Les aréométres en verre sont des instruments 
beaucoup trop fragiles pour étre employésa des obser- 


-—vations courantes á bord d'un bátiment. Leur forme 


eylindrique ordinaire les rend d'ailleurs d'une obser= 
vation beaucoup trop difficile a la mer, á cause de la 
grande amplitude des oscillations continuelles que les 
mouvements du bátiment leur font exécuter. 

Pour atténuer autant que possible Pamplitude de 
ces oscillations , la forme de Pinstrument devrait étre 
celle Vun ellipsoide de révolution trés-aplati (quand il 
est en verre) ou de deux cónes trés-obtus opposés par 
leur base (quand il est en métal). 

—Le ciel a été couvert et nuageux dans la journée. 
Le soir, á 7 heures, il existe, comme hier, deux cou- 
ches de nuages chassant en sens contraire Pune de 
Pautre. L'inférieure chasse comme le vent que nous 
ressentons á bord, c'est-a-dire du N. 4o* E. 

Les nuages de cette couche donnent seuls lieu á la 
production d'une couronne autour de la lune. 

Cette couronne parait tout-a-fait de méme nature 
que celle que Pon apercoit, Phiver, autour d'une lu- 
miére un peu vive, quand on vient a souffler d'un peu 
loin dans la direction de cette lumiére. Le nuage formé 
alors par la vapeur condensée du souflle donne lieu, 
en effet, á la formation d'une couronne, qu'il ne faut pas 
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e ¡ler 

confondre avec celle qu'un ceil fatigué apercoit autour 

de toute lumiére, et dont lesiégeest dans Poeil lui-méme. 
Les nuages de la couche inférieure paraissent trés-bas. 
—Le ciel a été nuageux dans la journée et brumeux 


5 


a Phorizon le soir. 11 n'existe qu'une seule couche 
de nuages, et c'est la couche inférieure des jours 
précédents. Ces nuages ont un peu Paspect orageux ; 
ils sont plus gros et plus élevés que ceux des jours 
précédents. Ils chassent du N, 28” E. comme le vent 
régnant. 

Nous sommes á Est et dans le voisinage des ¡les du 
Cap-Vert. 

— Le soir, au coucher du soleil, la lumiére crépus- 
culaire était d'un beau vert-jaune-serin a la limite su- 
périeure de la couche brumeuse qui borde P'horizon, 
et elle 'est changée presque instantanément en un beau 
jaune orangé. 

—A g h. 20' du matin, le ciel étant sans nuage mais 
blanchátre, la brise étant peu sentie a bord, parce que 
nous allons vent arriére , et le soleil ayant 33*%30" de 
hauteur apparente , un thermométre a mercure vétu 
de laine noire, exposé au soleil dans un étui en verre, 
a marqué 41”,5; tandis qu'un autre thermométre vétu 
de laine blanche, placé dans les mémes circonstances, 
marquait 32”,8. Au méme instant le thermométre a 
ombre marquait 22*,0, et Peau puisée a la surface de 
la mer était a 231,5. 

FPavais pris le parti Venfermer les deux thermo- 
métres, blanc et noir, dans des étuis en verre, afin 
JVéviter Paction frigorifique du contact de Pair, action 


=p - 

qui est bien plus grande sur le thermométre noir que 
sur le thermométre blanc, á cause de la température 
plus élevée du premier, ainsi que je men ótais assuré le 
14 janvier. Mais Penveloppe de verre s'opposant á son 
tour á la sortie de la chaleur devenue obscure, fait 
acquérir aux deux thermométres une température 
trés-sensiblement plus élevée que celle qu'ils eussent 
prise sans cela. En sorte que ce genre dVobservation me 
parait présenter de grandes difficultés, si Pon veut ar 
river á quelque résultat précis. Ainsi, aujourd'hui, la 
diflérence des indications des deux thermométres, 
placés dans des étuis en verre, est de 8*,7 ; tandis que 
le 14 janvier, par des circonstances atmosphériques 
semblables, la diférence était seulement de 2*,4 (la 
hauteur du soleil étant de 46” environ); mais aussi ce 
jour-la les deux thermomótres étaient libres, sans 
étuis. Le thermométre blanc donna dans cette ob- 
servation 231,8, et le thermométre noir 267,2; la tem- 
pérature de Pair á Vombre étant de 21”,9, et celle de la 
mer a la surface de 20,8. 

— La couche inférieure des nuages se forme dans 
Paprés-midi et existe seule dans la soirée, Elle est plus 
dense que les jours précédents et ne paraít pas trés- 
élevée. Festime, á vue, sa hauteur a moins d'un mille 
(1800 métres). En passant devant le disque de la lune, 
ces nuages donnent lieu comme d'ordinaire a la forma- 
tion d'une couronne. 

Du 12 au 47 janvier, la variation diurne moyenne 
du barométre a été, a bord, de 1””,93. 

—Les nuages de la couche inférieure sont seuls visi- 
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bles et donnent lieu, comme ceux des jours précé- 
dents et des jours suivants, á la formation d'une cou- 
ronne en passant devant le disque de la lune. La zone 
extérieure de cette couronne est d'une couleur orangée 


assez intense , et son diamétre varie considérablement 


(du simple au double) un nuage á Pautre. La di- 
mension la plus commune de ce diamétre était de 4*15' 
environ. 

Une mesure, un peu grossiére toutefois, de la hau- 
teur de cette couche de nuages m'a donné f mille 
=g00 métres. Nous allons rappeler ici, a cette occa= 
sion , les divers moyens et les diverses formules qu'on 
peut employer en mer pour mesurer la hauteur des 
nuages, de maniére a mettre les marins á méme de 
fournir a la météorologie une donnée qui peut lui étre 
Vune grande utilité. 

On peut facilement déterminer la hauteur d'un 
nuage en mer, quand on voit Pombre qu'il projette sur 
la surface de la mer, ou mieux encore quand on voit 
la projection d'une de ces éclaircies que les nuages 
laissent entre eux; projection qwon distingue plus 
facilement que Pombre, á cause de la trainée lumi- 
neuse que les rayons solaires tracent alors a travers 
Patmosphere. 

Supposons, en effet, pour le moment, que Pon con- 
naisse la distance r de Pombre á Pobservateur, et qu'en 
outre celui-ci ait mesuré : 1” Pangle A compris entre 
le nuage et Pombre; 2” Pangle B compris entre le nuage 
et le soleil; el 3" enfin, Pangle de hauteur H du soleil, 
on déterminera la hauteur 4 du nuage par la formule 


AP Sim. 4 so 2 
sin. B 

La méme formule s'applique á une éclaircie; B dé- 
signe alors Pan gle entre Péclaircie et le soleil, A Pangle 
entre Véclaircie et la projection de cette éclaircie sur la 
mer, et r la distance de cette projection a Pobservateur. 

—Quand deux nuages d'une méme couche sont 
dans le vertical du soleil, leur distance mutuelle d est 
la différence ou la somme des distances supposées con- 
nues de leur ombre á Pobservateur, suivant que les 
deux ombres sont du méme cóté ou de cótés diflérents 
par rapport aPobservateur. Si celui-ci a mesuré en 0u=- 
tre les angles de hauteur H, et H, de ces deux nuages, 
il pourra déterminer la hauteur h de la couche par la 
formule : 


sin. H, sin. H, 


h= y) 
iS sin. (H, q H,) 


en prenant le signe —, si les deux nuages sont du 
méme cóté du zénith, et le signe +, sils sont de cótés 
différents. Ce serait la méme chose pour deux éclair- 


cies. 

La méme formule s'appliquerait encore á un nuage 
unique qui changerait rapidement de place sans sortir 
du vertical du soleil, et dont on aurait mesuré les an- 
gles de hauteur dans deux positions différentes. 

—Il arrive souvent qu'un gros nuage, un cumulus, 
en passant dans le vertical du soleil, projette sur la mer 
une ombre assez visible pour qwion puisse mesurer 


O Biblioteca Nacional de España 


e 
lPangle Á que soustend la dimension transversale de 
cette ombre; si Pon mesure en méme temps Vangle B 
que soustend le diamétre horizontal et transversal du 
nuage , et Pangle de hauteur H du nuage, on aura, 
pour calculer la háuteur A de ce nuage, la formule 


tang. (7 A) 
tang. (+ B)' 


h=rsim. H 


» ¿tant toujours la distance supposée connue de Pom- 
bre á Pobservateur. 

— Dans les temps á grains, il n'est pas rare de voir 
un nuageisolé donner de la pluie enun point de la partie 
visible de la surface de la mer. 7 étant la distance de ce 
point á Pobservateur, et H Pangle de hauteur du nuage, 
ón a pour calculer la hauteur /+ du nuage la formule 


h=r tang. (H). 


—Le soir, au coucher du soleil, quelques instants 
aprés que cel astre a disparu sous Phorizon, on peut 
souvent saisir Pinstant oú des nuages, situés dans Est, 
cessent d'étre éclairés par le soleil et se trouvent at- 
teints par Pombre de la terre. Si Pon calcule pour cet 
instant Pangle A dont le soleil est abaissé au-dessous 
de Phorizon, et si Pon a mesuré Vangle H de hauteur 
du nuage supposé placé dans le méme plan vertical 
que le soleil, on a pour calculer la hauteur 4 du nuage 
la formule 


sin. H 
sin. (HA)? 
R étant le rayon de la terre = 6366200 métres. 


h=09R sin. *( A) 


== 

D'angle A est calculé d'apres les formules trigono- 
métriques, bien connues des marins, qui donnent la 
hauteur du soleil, quand on connait Pheure du lieu, la 
latitude et la déclinaison du soleil. 11 faudra diminuer 
Pangle calculé de 33 minutes environ pour avoir ¿gard 
a la réfraction horizontale des rayons solaires. 

— Aucune des méthodes précédentes n'est applica= 
ble, malheureusement, aux nuages de la couche supé- 
rieure, aux cirrus, qui ne donnent pas d'ombre per- 
ceptible sur la mer, pas d'éclaircies , et pour lesquels 
il est á peu pres impossible de saisir instant réel oú 
ils cessent Vétre éclairés par le soleil. Leur hautéeur 
est Vailleurs si considérable et leurs contours si peu 
tranchés , que toute longueur prise pour base á bord 
d'un navire est évidemment trop petite. 

Pour ces nuages le concours de deux bátiments et 
de deux observateurs mé parait indispensable. Il serait 
alors facile, ce me semble, au moyen de signaux , de 
s'entendre pour la simultanéité des observations; et au 
moyen de vues, de se reconnaítre dans les points re- 
levés, comme cela se fait pour les objets terrestres dans 
les levers hydrographiques sous voiles. Chaque obser— 
vateur prendrait Panglé entre Poeil de Pautre observa- 
teur et les divers nuages en vue, ainsi que les angles 
de hauteurs de ces nuages; et cela sulfirait évidem- 
ment pour déterminer les hauteurs absolues de ceux—- 
ci et pour en contróler méme les résultats, en suppo- 
sant toutefois que la distance des deux observateurs 
soit connue ?. 


3 Depuis le retour de la Vénus, deux illustres membres de 
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Si dans les formules précédentes nous avons supposé 
que Pobservateur connaissait sa distance á divers points 
de la surface de la mer, par cela seul qwil pouvait les 
voir, c'est qu'en effet, par 'habitude acquise, les marins 
estiment les distances de ces points avec assez de pré- 
cision, en basant leur jugement sur les dépressions ap- 
parentes de ces points au-dessous de lhorizon visuel. 

Mais on peut aussi calculer ces mémes distances, si 

Pon a eu soin de mesurer ces dépressions apparentes. 

Supposons, en effet, qu'il sagisse de Pombre d'un 

nuage, et soient : 

3 la dépression mesurée de Pombre au-dessous de 
Phorizon visuel; 

d la dépression positive ou négative apparente et 
mesurée de Phorizon visuel au-dessous de l'hori- 
zon rationnel; 

n le coéflicient de la réfraction terrestre (=0,08 
terme moyen); 

D la dépression calculée de 'horizon visuel au-des- 
sous de Phorizon rationnel en supposant quil n'y 
eút pas de réfraction terrestre ; 

A la dépression calculée de Pombre au-dessous de 
P'horizon rationnel dans la méme supposition; 

h la hauteur de Poeil de Pobservateur au-dessus du 
niveau de la mer; 

R le rayon terrestre = 6366200; h est toujours 
tres-petit par rapport á R. 

PAcadémie des sciences, M. Arago et M. Pouillet, ont publié 
des méthodes nouvelles pour déterminer la hauteur des nuages. 


On les trouvera consignées dans les Comptes-rendus de 'Acadé- 
mie dea sciences. 


a 

v la partie visible de Phorizon ; 

x Pangle inconnu et trés-petit formé au centre de 
la terre entre la verticale de Pobservateur et la 
verticale de Pombre; 

et enfin r la distance cherchée de Pobservateur á 
Pombre ; 

on a, en supposant la terre sphérique : 


-=— Dd. . 
a DW 
A=0+d—ni=0 + — D=nz; 
D d 
p= ==——- = 2D — d, 


1-——nN 1-—2N 


sin. D = 


VA RER) val Yo 2. 


R+h : E 


2h 2h. 
_ RESIDAN R? trós peu pres; 


cos. D cos. E D) 


tang. (31) = — tang. A sin. *(28); 


ER 


ou sensiblement = tang. A sin. *(19) en faisant 


2h 
R e A 


in. 0 = —— == 
A tang. A Mo 2R — tang. A 


X 
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“9h 
paa 
¿ E sin. D 
ou sensiblement = ——— ==, 
tang. A tang. A 


ai aos Rsin.*D cos. hz 
sin. (Ae) 0029 sin.(A— Lx) cos.Dcos. (2D)? 


4 h R sin. *D 
ou sensiblemente ta A A 
sin. (A—¿2) 2 sin. (A—Lx) 


Dans le calcul de tang. (¿ a), on négligera V'abord 
la quantité tres-petite nx dans la valeur de A (ou bien 
on y mettra sa valeur estimée), quitte á recommencer 
ensuite le calcul, en introduisant dans A la valeur de 
no calculée a Paide de la premiére valeur approchée 
de .-. Mais ce second calcul sera toujours inutile á bord 
d'un báatiment ou la quantité nz <ny =D—d est tou- 
jours excessivement. petite. 

On aurait pour déterminer A en fonction de x et de 
h Yéquation rigoureuse et qui nous servira plus tard : 


h 
tara AS 
ng »7) (2R +h) tang. (Ex) 


. cia Deux mesures approximatives de la hauteur de lacou- 
Long. 2649 0. che inférieure des nuages ont donnéápeu pres undemi- 


mille (g00 métres); et bien certainement cette hauteur 


était au-dessous de deux tiers de mille (1200 métres)., 


—A 6 heures du soir, la couche supérieure des nua- 
ges était bien visible. Ces nuages étaient pommelés, et 
chassaient du 0.5.0. ls ont paru que pendant peu 
de temps. 

— Le ciel est toujours blanchatre dans la journée, 


e a 
et trés-gras a Phorizon. Le soleil, a son coucher, dis- 
paralt complétement derriére un rideau brumeux 
avant d'avoir atteint 'horizon. ll perd d'abord tout 
son éclat, prend une teinte rouge de plus en plus 
sombre et disparait. 11 n'y a cependant ni brouillard, 


ni brume proprement dits. 
— Le ciel est maguifique au couchant, apres la 


disparition du soleil. La couche inférieure de vapeur 
brumeuse qui borde P'horizon parait d'un rouge som- 
bre fuligineux en bas et rutilant en haut; au-dessus 
vient une teinte trés-vive de rouge orangé; plus haut, 
une teinte moins vive de jaune orangé; plus haut en- 
core, une beile teinte douce quoique encore vive d'un 
vert-jaune-serin ; et enfin au-dessus une teinte rose 
plus faible, plus vaporeuse, et sans limite supérieure 
bien définie. Les nuages de la couche inférieure, petits 
et isolés, se détachent en noir sur ce fond resplendis- 
sant de lumiére el en font mieux ressortir Péclat. La 
teinte sombre et légerement pourpréc de la mer con- 
tribue aussi a produire le méme eflet. 

La recherche de Pexplication de ces magnifiques 
teintes m'a bien souvent occupé pendant cette cam- 
pagne; car nous avons eu bien souvent occasion de 
les observer. Toujours Pordre de superposition des 
teintes est montré le méme, quoique leur éclat ait 
été tres-variable; ce qui dénotait évidemment une 
cause constante. Je donnerai dans la suite de ce vo= 
lume, á la date du 12 février 1839, Vexplication trés- 
simple a laquelle j'ai été conduit. 

La couche supérieure des.nuages a paru pendant 20 janvier1837. 


at. $13 N. 
Long. 27" 435 0. 
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quelques instants avant le coucher du soleil; mais elle 
a bientót disparu, et je n'ai pu déterminer la direction 
de son mouvement. 

La couche inférieure chasse de P'Est 15” Nord. 

— Par des raisons qu'il est inutile de dire ici, j'ai dú 
cesser de m'occuper a mesurer la hauteur des nuages. 

—Il y a eu pendant la nuit quelques grains qui n'ont 
donné que trés-peu d'eau. 

—Dans cette journée les vents alizés ont passé de PE. 
60” N.aPE. 30* Sud. C'est une variation subite de go”. 
Ne serait-ce pas le résultat d'une influence de la confi- 
guration de la cóte d'Afrique, un effet du changement 
considérable de direction que cette cóte éprouve par 
cette latitude pour former le golfe de Guinée? Nous som- 
mes cependant á plus de 230 lieues de la cóte d'Afrique. 

—La température est de 26” dans lintérieur du na- 
vire comme au dehors. En sorte qu'en 24 jours (moins 
d'un mois), nous avons passé de la température de 1” 
a celle de 26”. 11 en est résulté cependant d'autre in- 
convénient pour la santé de Péquipage que quelques 
éruptions cutanées de peu d'importance. 


ss 
Pair étant 427,5, on trouve le point de rosée a 267,2. 

—Les deux couches de nuages ont été visibles 
pendant toute la journée. La supérieure blanche , 
pommelée , vaporeuse, chasse de 'Ouest. L'inférieure 
chasse de PE. 30” S. comme le vent régnant. 

—Vers 8 heures du soir, il est parti quelques éclairs 
dun gros nuage, trés-bas, qui nous restait dans Est 
et formait une voúte noire trés-apparente. 

Pendant la nuit, il est tombé une averse qui a paru 
tropicale a Pofficier de quart , et qui n'a donné cepen- 
dant a Pudométre que 4 millimétres d'eau. 

— A 7 heures du matin, on distingue trois couches 


de nuages superposées et un gros groupe de nuages Long. 31* 24 0, 


orageux dans le N. E. Le ciel a Phorizon est gras. 

Les nuages de la couche inférieure sont diffus, irré- 
guliers, leur plus grande dimension parait inclinée á 
lhorizon par un effet de perspective; ¡ls sont VPun gris 
brunátre (brume haute); ils chassent du $. 34 E. 
comme le vent régnant; ils marchent excessivement 
vite et paraissent trés-bas. (Vestime leur hauteur á 
moins d'un tiers de mille, 600 métres.) 


21 janvieras5r. — On ne voit qu'une seule couche de gros nuages d'ap- 
Lat. 3* 37 N. 


Les nuages de la seconde couche chassent de P'Est 
Long. 2599" 0. Parence orageuse (des cumulus). 


192% N. Leur plus grande dimension est dans le sens 
horizontal; ils sont légérement piramidaux (cumulus), 
et leur couleur est 'un gris un peu bleuátre. 

Les nuages de la troisiéme couche sont bien évi- 
demment les mémes que ceux de la deuxiéme couche 
des jours précédents et suivants. ls sont blanes pom— 
melés, striés, fouettés (cirrus) ; ils chassent de POuest. 

L'existence de cette couche, située á une grande 


A 3 heures du soir, il tombe quelques gouttes d'une 
pluie excessivement fine. A 7 heures, il tombe de 
nouveau quelques gouttes d'eau, qui sont au contraire 
excessivement grosses. 

22 janvier 1837. L'humidité est si grande, quil est impossible de 
Long. 29-170. Changer méme VPélectrophore et d'en tirer la moindre 
étincelle. En effet, a 3 h. du soir, la température de 
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hauteur et chiassant de VOuest, c'ést-a-dire tournant 
plus vite que la terre sous Péquateur méme, ne peut 
sexpliquer par la théorie ordinaire des vents alizés de 
POuest. Car de Pair qui s'éleverait seulement a la 
hauteur d'un mille (1800 métres) sous Péquateur, au- 
ralt besoin d'étre transporté a plus de 5” vers les 
póles pour pouvoir -paraltre chasser de POuest, en 
supposant méme qu'il possédát au moment de son élé- 
vation toute la vitesse de rotation de P'Ouest vers "Est 
de la terre elle-méme sous Péquateur. 

La méme difficulté existe, par conséquent, relative- 
ment a Pexplication de mouvement de la seconde 
couche de nuages des deux ou trois journées qui ont 
précédé et suivi celle-ci, et qui toutes sont voisines 
de Péguateur terrestre. 

L'étude de cette couche et de son mouvement dans 
le voisinage de Péquateur ne serait pas sans impor- 
tance; car si sa présence était constante, sil était éta= 
bli que son mouvement est toujours dirigé de P'Ouest 
vers P'Est en sens contraire des vents alizés inférieurs, 
on serait conduit, sans doute, a admettre que ceux-ci, 
sous P'équateur, ont, du moins en partie, une existence 
réelle dans Patmosphére, et ne sont pas dus unique- 
ment a une simple diflérence de vitesse de rotation 
entre la terre et Patmosphére. 

Ce serait, au reste, un travail tres-utile et trós-cu- 
rieux que de suivre jusqu'aux formulés et aux nom- 
bres la théorie des vents alizés tropicaux et polaires 
pour les comparer aux données de Pobservation. 


— Nous sommes dans le voisinage du Rocher Pe- 


= 87 == 
nedo de San-Pedro. Des vols d'oiseaux, qui sans doute 
vivent sur cet ilot, ont été les seuls indices que nous 
ayons eus de son existence. 

— Les calmes de la ligne, si redoutés des naviga= 
teurs, sont trés-rares, dit-on, par cette longitude. 

—Du 19 janvier au 24, la variation diurne moyenne 
du barométre a été de 1””,74. 

—1l existe deux "couches de nuages : Pinférieure 
chassant du $. 12 Est comme le vent régnant, la su- 
périeure, blanche et fouettée (cirrus), chassant de PO. 

Si Pon admettait un décroissement vertical de la 
chaleur de 1” pour 170 métres, on trouverait, d'aprés 
la température moyenne de Pair (267,4) et le point de 
rosée (24*,7), quil suffit que Pair s'éléeve de 300 mé- 
tres environ pour qu'il y ait précipitation de vapeur et 
par conséquent formation d'un nuage. 

—Encore deux couches de nuages. Elles ont les 
mémes apparences et les mémes mouvements que celles 
de la veille. Seulement les nuages de la couche infé= 
rieure ont pris un peu plus la forme de nuages orageux. 
lls sont trés=bas, et par un effet de perspective, leur 


plus grande dimension parait inclinée á Phorizon. 


— Nous sommes en vue de Pile de Fernando de No- 
roñha. L'horizon est gras et les terres peu distinctes. 

— Encore aujourd'hui deux couches de nuages. 
L'inférieure chasse de PEst 13" Sud comme le vent 
régnant. Je vai pas noté la direction dans laquelle 
chassait la couche supérieure. 

Le ciel est toujours blanchátre et Patmosphére trés- 
peu diaphane; comme, au reste, dans toutes les jour= 
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24 janvier 1837. 
Lat. 1* 04 S. 
Long. 35" 01 0. 


95 janvier 1837. 
Lat. 2 36' S, 
Long. 34 29' 0, 


26 janvier 1837. 
Lat. 3* 51” S. 
Long. 34* 55' O, 


27 janvier 1837, 
Lat. 6” 15 S. 
Long. 35* 29 O. 


28 janvier 1837. 
Lat. 8* 40' S, 
Long. 35" 41* O. 
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nées précédentes, depuis notre départ de Ténérifte. 

Nous sommes a 30 lienes environ dans PEst du cap 
San-Roque sur la cóte du Brésil que nous longerons 
a pareille distance dans les journées suivantes. 

— La mer parail d'une limpidité extraordinaire et 
dun bleu de Prusse magnifique. 

—-On apercoit vers midi, á une distance assez grande, 
deux points dans lesquels la mer parait briser, et au- 
dessus de ces points des vols considérables d'oiseaux. 
On en a conclu avec assez de vraisemblance que cette 
apparence était due á des bancs de poissons, mais on 
ne Sen est pas assuré positivement. 

—Dans le courant de la journée on a vu seulement 
un petit nombre de nuages de la couche inférieure; 
mais au coucher du soleil, on a pu voir aussi quelques 
traces de la couche supérieure. 

A huit heures du matin les deux couches de nuages 
existent simultanément; Vinférieure est évidemment 
plus élevée que dans les journées précédentes, et la 
supérieure s'est probablement un peu abaissée ; car les 
deux couches paraissent s'étre beaucoup rapprochées. 
L'inférieure chasse de P'E. 13” S. comme leventrégnant. 
La supérieure parait chasser faiblement du N 36" E. 

—Le coucher du soleil est magnifique de splendeur. 
Cest la répétition exacte, quant aux circonstances 
atmosphériques et á la distribution des couleurs, de ce 
que nous avons décrit a la date du 19 janvier. 

C'est, en effet, la méme couche brumeuse qui borde 
Phorizon, les mémes petits nuages isolés de la couche 
inférieure qui se détachent en noir sur le fond brillant 


du ciel, les mémes couleurs, dans le méme ordre : le 
rouge sombre en bas, le rouge rutilant plus haut, puis 
successivement le rouge, Porangé, le jaune-orangé, le 
vert-jaune-serin, et la teinte rose vaporeuse qui s'étend 


jusqu'au zénith en s'affaiblissant graduellement; c'est 


tout la méme chose. 

—A 7 heures et demie du soir, une étoile filante a paru 
passer entre les nuages de la couche inférieure et nous. 

—Les nuages á cet instant avaient pris un peu la 
forme 'orageuse, et de longs appendices floconneux 
s'élevaient a leur partie supérieure. 

—A 10 h. du matin, il n'existe que quelques nuages 
pommelés (cirrus) de la couche supérieure, qui parait 
chasser de PO, 37” S. Le soir, au contraire, la couche su- 
périeure rest plus visible, tandis qwiil s'est formé dans 
la couche inférieure de grands nuages de forme ora= 
geuse. 

—La forme si constamment plane et horizontale de 
la face inférieure des nuages entre les tropiques, tandis 
que les faces supérieure et latérale sont si variables de 
forme, si bosselées, si accidentées, est un fait digne de 
remarque. 11 ne souffre guére d'exception que dans les 
trombes et dans les averses d'orage, c'est-á-dire dans 
deux circonstances ou Pélectricité joue évidemment un 
grand róle. 

Cette diversité de forme des faces d'un nuage n'est 
pas facile á expliquer dans tous ses détails; car on est 
bientót arrété par le vague des hypothéses qu'on est, 
obligé de faire faute de données précises sur Pétat rela= 
if de Pair et des vésicules qui constituent un nuage, 
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29 janvier 1837. 
Lat. 10* 56 S, 
Long. 36* 15' 0. 


50 janvier 1837. 
Lat. 12 54 S. 


a 
ainsi que sur Pétat relatif du nuage et de Pair extérieur. 
La rapidité plus ou moins grande du courant Pair 
chaud ascendant, joue certainement un róle important 
dans ce phrénoméne; mais il y a, sans doute, autre chose 
encore á faire entrer en ligne de compte. : 
Les deux couches de nuages ont été visibles dans la 


Long. 56 480. journée. Elles paraissent toutes les deux tres-sensible- 


31 janvier 1837. 
Lat. 15” 10' S. 
Long. 37* 36 0. 


4 février 1837. 
Lat. 17* 47 S, 
Long. 587 57 0. 


Lat. 20" > 
Long. 40" 57 O. 


ment plus élevées que dans les journées précédentes. 

Les deux couches de nuages existent, mais elles sont 
tres-rapprochées Pune de Pautre et paraissert trós- 
basses (Pinférieure Matteint certainement pas un demi- 
mille, goo métres de hautéur ). Dans les deux couches, 
les nuages orit la forme orageuse. L'inférieur chasse de 
PEst 44” Sud ; la supérieure de POuest 37* Sud. 

—1l y a eu dans lajournée deux grains de pluie qui 
n'ont donné que trés-peu d'eau á bord. L'un d'eux a été 
remarquable par sa courte durée (une minute au plus) 
et par la grande vitesse de chute des gouttes d'eau. 
Celles-ci en tombant faisaient réjaillir Peau de la mer 
sous la forme de gouttelettes dans lesquelles se pro= 
duisaient les vives couleurs d'un arc-en-ciel; et Pon 
voyaitainsi le pied de cet are se déplacer avec rapidité 
á la surface de la mer en méme temps que le grain. 

Les deux couches de nuages existent simultanément. 
La supérieure est pommelée et striée (cirrus) comme 
a Pordinaire. L'inférieur est trés-peu dense. 

—0n a vu quelques éclairs dans le N. E. le soir. 

A dix heures du matin, le ciel est entiérement cou= 
vert. Le sóir, au contraire, le ciel est dégagé, et sa 


pureté contraste singulicrement avec Pétat voilé des 
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journées précédentes. On distingue trés-bien la voje- 
lactée, que nous n'avions pas apercue depuis'le g jan— 
vier, lors de notre arrivée a Téndriffe. Depuis cette 
époque, en effet, le ciel avait été si habituellement 
chargé de vapeurs peu transparantes, qw'on distinguait 
a peine les étoiles de quatriéme grandeur. 

Le ciel des tropiques, si renommé par sa pureté, sa 
transparence et son bleu foncé, ne présente, á ce quiil 
paraít, ces caractéres qu'á terre ou pres de terre (nous 
sommes á 20 lieues environ de la cóte); car en pleine 
mer son état habituel est d'étre, au contraire, voilé et 
blanchátre, ainsi que nous Pavons constaté pendant 
tout le cours de cette campagne. 

— Aujourd'hui pour la premiére fois nous avons 
apercu la nuée de Magellan. 

— Nous avons traversé dans la journde une longue 
ligne de matiére jaunátre, flottant A la surface de la 
mer. Les opinions les plus dissemblables ont été émises 
sur la nature de cette matiére dont on ma pas, malheu- 
reusement, recueilli d'échantillon. 

—Le ciel est pur et sans nuage. 

—A 7 heures et demie du soir, on apercoit dans le 
nord, a Phorizon, sur la terre, un nuage Orageux qui 
paraít fixe, el Pou Pon voit partir de nombreux éclairs 
a des intervalles de temps presque égaux entre eux. 
J'ai compté 31 de ces éclairs en 5 minutes; en sorte 
que le nuage mettait environ 10 secondes pour se re— 
charger d'électricité. 

—A la nuit, le ciel est une pureté admirable; il est 
tout étincelant d'étoiles. Aspect bien différent de celui 
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3 février 
Lat. 22 83 8, 
Long. 43" 03' O. 


4 février 1837. 
Lat. 22 34 S, 
Long. 45" 30 O. 
A Rio-Janeiro. 


qwil présentait au large, loin des cótes, dans les soi- 
rées précédentes. 

—La rosée est excessivement abondante. L'air est 
descendu dans la nuit a 2£”, et le point de rosée est a 
23”, Un thermométrographe vétu de duvet blanc et 
exposé au rayonnement nocturne, est descendu a 20”, 
C'est-á-dire a 3 degrés au-dessous du point de rose. 

—La température de la mer a baissé de 264 22” á 
Papproche de la terre. 22” parait étre la température 
normale par cette latitude, tandis que 26” est évidem- 
ment une température anomale due au courant chaud 
qui longe les cótes du Brésil. 

Vers les 4 heures du matin, on a yu un assez grand 
nombre d'étoiles filantes. 

— La brise de terre qw'on ressent á bord dans la 
matinée, apporte avec elle une odeur aromatique et 
douce trés-prononcée (nous sommes á 3 lieues de terre 
environ). 

—A 8 h. 30”, on s'apercoit, á la simple vue, que Pho- 
rizon de la mer est plus élevé qw' Pordinaire. En effet, 
la mesure de la dépression a montré que P'horizon visuel 
¿était de 36” plus élevé que P'horizon rationnel, c'est-a- 
dire de 5-8” plus élevé qwil ne Pest dans Pétat ordi- 
naire de Patmosphére. Ainsi, á cet instant, la dépres- 
sion était négative, et le coefficient de la réfraction 
terrestre était 0,53 au lieu de 0,08 qui est la valeur or- 
dinaire. Au reste, Paspect des terres, qui paraissaient 
bordées Vimmenses falaises , indiquait bien une per- 
turpation dans le trajet des rayons lumineux. Les tem- 
pératures de Pair et de Peau éprouvaient, dans cet in- 


stant, un abaissement considérable. L'air passait de 
23*,0 4155; Peau passait de 21%,0 4 46,5; ce qui fait 
une diflérence de 7”,5 pour Pun et de £”,5 pour Pautre. 

—A 2 heures du soir, nous étions au mouillage en 
grande rade dans la magnifique baie de Rio-Janeiro. 

—En récapitulant les observations faites sur les nua- 
ges dans la traversée de Ténérifle a Rio-Janeiro, on voit 
que sur 19 jours(du 14 janvier au 1” février inclusi- 
vement), on a vu 15 fois, et en méme temps, les deux 
couches de nuages superposées et cheminant générale- 
ment en sens contraire. Cest donc á tort qu'on a ré- 
cemment révoqué en doute Pexistence d'un contre- 
courant supérieur a Palizé. 

—Du 7 au 13 février, la variation diurne moyenne 
du barométre a été á bord de 2””,13. 

— Nous sommes partis de Rio-Janeiro pour Valpa- 
raiso le 16 février au matin; mais le vent a été si faible 
pendant toute la journée que, le 47 au matin , nous 
étions encore a Ventrée de la baie. 

— Dans la nuit du 18 au 19, il est tombé 3"" d'eau. 

—Dans la nuit du 19 au 20, on a vu'un bel are- 
en-ciel de lune. On y distinguait parfaitement le bleu, 
Porangé et le rouge. 

— Vers les 8 h. du matin, nous avons traversé un 
peu obliquement un lit de courant trés-marqué. Sur 
les bords de ce lit de courant, la mer était clapoteuse, 
sonore , écumeuse; tandis qu'au milieu , elle était lisse 
et comme bouillonnante. Cela formait une longue li- 
gne presque perpendiculaire á notre route et dirigée á 
peu pres du N.O. auS.E; ce quí indiquait un courant 
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19 février 1857. 
Lat. 26" 09' S. 
Long. 48” 03' O. 


20 février 1837. 
Lat. 27" 56' S. 
Long. 49” 39' O. 


22 février 1857. 
Lat. 32 37" S. 
Long. 52 31 0. 


si: oe 
assez Lori portant dans une direction perpendiculaire, 
c'est-a-dire duS.O. vers le N.E. ou duN.E. versle S.0.; 
et en effet, Pestime a donné un courant portant au $. 
47” O. avec une vitesse d'un mille et demi á Pheure 
(vitesse un peu moins grande que celle de la Seine a 
Paris dans ses débordements ). 

Nous avons traversé tres-obliquement une large li- 
gne formée d'une sorte de poussiére d'un gris roussa- 
tre, qui flottait á la surface de la mer. M. Léclancher, 
second chirurgien de la Vénus, qui soceupe avec 


beaucoup d'ardeur d'histoive naturelle, ayant recueilli 


de celte poussiére, na fait voir plusieurs de ces grains 
se mouvant spontanément avec vivacité, mais Pim- 
mense majorité ne donnait pas signe de vie. Cette lon- 
gue ligne devait ¿tre sensiblement parallele a la cóte 
que nous longeons á la distance de 25 lieues environ. 

—Dans la soirce le vent étant presque calme et la mer 


0. unie, Veau était comme troublée par Pimmense quan- 


tité de mollusques grands et petits qu'elle contenait. 
Cependant la mer n'a pas été plus phosphorescente qu'a 
Pordinaire, pendant la nuit. 

Le temps a été a Porage pendant toute la journée. 
Le barométre a baissé de 5 millimétres. A la nuit, Po- 
rage a éclaté. Les éclairs partaient de trois- points 
différents a la fois. Pen ai compté 20 dans une minute; 
ce qui fait encore 10” environ d'intervalle entre chaque 
décharge faite au méme point. , 

A 4 h. du matin, Porage était immédiatement au-des- 
sus de nos tétes. Les éclairs étaient tres-vifs et suivis 


immédiatement de coups de tonnerre trés-forts et secs. 


Le paratonnerre du bátiment Wa cepeudant donué 
aucun signe visible Vaction électrique. 

Les vents ont été tres-variables, mais toujours fai- 
bles, pendant cet orage, etil est tombé 6" Vean: La 
mer n'a pas été plus phosphorescente qua Pordinaire, 

Le tonnerre ne nous a présenté rien de remarquable, 
rien que nous n'eussions observé á terre; mémes éclats 
secs, quand il était proche; méme roulement quand il 
était ¿loigné. Comme nous sommes á3o lieues de terre, 
il faut nécessairement chercher ailleurs que dans des 
échos terrestres la cause de ce roulement. 

La foudre á paru tomber plusieurs fois; mais la tra= 
jectoire apparente, au lieu d'¿étre une ligne brisde, 
comme a Pordinaire, était une ligne continue, légére- 
ment courbe, etinclinée a Phorizon. Je Vai vue une fois 
se diriger de bas en haut. Peut-étre était-ce d'un nuage 
caché sous Phorizon vers un nuage élevé au-dessus de 
P'horizon. M. LéclanchernYa assuvé avoir vu ce fait (de 


la direction de la foudre de bas en haut) se reproduire 


plusieurs fois vers 2 h. et demi du matin, alors que 
Porage était encore assez éloigné de nous. L'étincelle 
lui paraissait plus large par le bas que par le haut. Elle 
se terminait ainsi en pointe et disparaissait avant V'a- 
volratteint aux nuages. M. Léclancher était convaincu 
que Pétincelle partait de la mer méme. 

J'ai vu un nuage de la couche la plus basse, étre 
parcouru a la fois sur ses deux faces supérieure et infé- 
rieure, par une brillante 'lueur qui marchait rapide— 
ment de 'Ouest á P'Est; la vitesse de propagation de 
cette lumiére na paru bien moins grande que celle de 
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la foudre. Soit que la lueur ait persisté pendant quel- 
que temps sur lesbords du nuage, soit que cela résulte 
de la persistance des images sur la rétine, toujours 
est-il que j'ai pu voir pendant un instant, trés-court il 
est vrai, tous les bords du nuage illuminés en méme 
temps, de maniére á distinguer parfaitement la forme 
de ce nuage 

Cette apparence s'est reproduite deux fois et pres- 
que au méme instant. 

—Dans Pexplication du bruit du tonnerre géné- 
ralement adoptée aujourd'hui, on fait dépendre ce 
bruit des points de rebroussement de la ligne bri- 
sée que suit Vétincelle électrique. Mais, en suivant 
cette explication dans ses détails, on ne tarde pas á 
sS'apercevoir de son insuffisance et de sa contradic- 
tion avec les faits observés. Ainsi Poreille, assez bon 
juge de la direction des sons, quand elle écoute , de- 
vrait rapporter Porigine du bruit percu a ces divers 
points de rebroussement, tandis qu'il n'en est rien et 
que C'est toujours a la région des nuages, au point 
d'oú Péclair a jailli que Poreille rapporte Porigine du 
bruit qwelle entend. Or ce point différe quelquefois 
de 180* du point de rebroussement le plus voisin, et 
peut en étre a des distances énormes. 11 n'est pas possi- 
ple d'admettre une erreur aussi considérable, aussi 
constante, aussi générale, dans Pappréciation de la 
direction du son. 

L'étincelle, dans son trajet, ne peut produire qu'un 
sifilement analogue á celui d'un boulet de canon; plus 
aigu peut-étre, a cause de la plus grande rapidité de 


ci 
son mouvement '; et le bruit produit aux points de 
rebroussement ne peut étre qu'un coup de fouet de la 
méme acuité de son; et non pas un son grave et plein 
comme celui qui caractérise le bruit du tonnerre. 

D'autres objections peuvent encore étre faites a la 
théorie de Robert-Hook; mais ces deux-lá suflisent, ce 
me semble, pour montrer qu'elle ne peut étre admise. 

Il faut voir, je crois, la cause du bruit du tonnerre 
dans Je vide plus ou moins paríait que Vélectricité pro- 
duit dans les points des nuages orageux ot elle s'accu- 
mule; vide que Pair extérieur va remplir avec impétuo- 
sité, des que Pélectricité, venant a disparaitre par une 
étincelle, cesse subitement de faire équilibre a la pres- 
sion de cet air extérieur. 

En effet, soit qu'on admelte avec M. Poisson et la 
plupart des physiciens que Vélectricité est retenue a la 
surface des corps conducteurs par la pression de Pair 


ambiant, soit qu'on admette, d'aprés une récente ob- 


servation de M. Harris, qwelle y est retenue par son 
adhésion aux molécules de cette surface, on est forcé- 
ment conduit á admettre que pour une masse, conduc- 
trice électrisée, mais gazeuse, et par conséquent sans 
colésion, sans force pour résister a la répulsion élec- 
trique (comme c'est le cas dun nuage), la force 


1 Depuis mon retour en France, j'ai eu Poccasion d'entendre 
une fois ce sifflement. 1l n'a pas été réellement plus aigu que 
celui d'un boulet de canon de 36 au sortir de la piéce : et cela 
se concoit, puisque le boulet fait le vide derriére lui tout comme 
la foudre peut le faire, puisqu'il se meut avec plus de vitesse que * 
Pair qui, sous la pression ordinaire, pénetre dans le vide. 


” 
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expansive de Pélectricité s'ajoute a la force élastique 
du gaz pour faire équilibre á la pression de Pair sec 
ambiant. En sorte que plus la tension électrique aug- 
mente, plus Pélasticité et la densité propre de la masse 
gazeuse électrisée doivent diminuer. Et si Péleetricitó 
s'accumule en un point de la surface de cette masse, de 
maniére a y acquérir son maximum de tension égale 
a la pression de Pair ambiant, A ce point et á cet ins— 
tant, le vide doit étre parfait dans la masse. Si Pétin- 
celle vient alors á jaillir subitement, Pair ambiant ne 
sera plus retenu par la tension électrique, il se préci- 
pitera dans le vide formé; et il se produira alors, en 
grand, Pexpérience du créve-vessie. 

Telle est, je pense, la cause du bruit du tonnerre. 

Les tensions électriques des divers nuages compo- 
sant un orage, ou des divers parties d'un méme nuage 
orageux, étant solidaires les unes des autres á cause 
des actions par influence qui ont hieu; on concoit que 
cette tension venant á étre détruite en un point, elle 
le 'soit par cela méme en d'autres points par Peflet 
Pune simple recomposition d'électricité, sans quil y 
alt nécessairement départ de nouvelles ótincelles. Cette 


destruction subite de la tension électrique pourra étre 


également accompagnée Yun bruit fort résultant de 
la rentrée impétueuse de Pair extérieur; et Pon peut 
expliquer ainsi les coups multiples et les redouble- 
ments d'intensité dans le bruit du tonnerre. 

Le roulement du tonnerre me parait évidemment 
dú aux réflexions du son produites par les nuages 
électrisés; car ces nuages étant trés-sensiblement 


= qe 
moins denses que Vair sec ambiant, doivent étre par 
cela méme trés-propres a produire le phénoméne de 
Pécho. En sorte que le lieu dorigine et toutes les qua- 
lités du son que Poreille assigne au bruit du tonnerre 
trouvent ainsi dans notre théorie une explication toute 
simple. 

Quant a Paverse qui suit le tonnerre, elle s'explique 
naturellement par la compression subite et considé- 
rable que doit éprouver la vapeur du nuage, par la 
rentrée subite de Pair ambiant. 

— L'influence de Pélectricité sur la densité et Pélas- 
ticité intérieure d'un nuage ou d'une masse gazeuse 
conductrice, me parall jouer un róle important dans 
la théorie des nuages et des phénoménes de Patmo — 
sphére, etmériter d'étre prise en sérieuse considération. 

Si, par exempie, Pélectrisation d'un nuage est subite 
(ce quí peut étre produit par Pinfluence d'un autre 
nuage électrisé qu'un vent rapide améne dans sa sphére 
dVactivité), la dilatation qui en résultera dans le nuage 
sera nécessairement subite; et cette dilatation subite 
devra produire nécessairement du froid. Ne serait-ce 
pas lá la cause, encore inconnue, du froid qui produit 
la gréle? Et ne serait-ce pas la Vexplication de Vinter- 

vention de Vélectricité dans ce phénoméne? 
L'électricité en faisant dilater les nuages et dimi- 
nuant ainsi leur densité, ne contribue-t-elle pas a leur 
suspension dans Patmosphére? Ne contribue-t-elle pas 
a donner aux nuages orageux leurs formes si carac= 
téristiques ? 
L'électricité, en diminuant Pelasticité propre des 
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musses gazeuses conductrices de atmosphere, ne con- 
tribue—t-elle pas, par ses variations diurnes et annuel- 
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mer sous la forme d'une ellipse compléte dont Pombre 
de la téte n'occupait pas le centre. Les couleurs mé- 


taient pas bien nettes. L'ensemble présentait une cou- 
leur d'un jaune sale. Les couleurs étaient plus vives 
35 fémrior 1837. ll a plu dans la journée, et de 10 h. a 3 h. il est dans la partie la plus éloignée; á cause sans doute du 
Long. 56360. tombé 7 millimétres d'eau. nombre plus considérable de globules éclairés apercus 
par Poeil. Les bandes paraissaient aussi plus larges dans 
cette partie, parce qu'onlesrapportait involontairement 
au plan méme du niveau de leau. C'est á une illusion 
semblable qu était duel apparence elliptique de Parc; car 
tous les rayons mesurés á partir de Pombre dela téte, 
soustendaient également un angle de 42” environ. 
Cette illusion, dont on ne pouvait se défendre, 
prouve bien que dans le phénoméne ordinaire de Pare- 
en-ciel ou on le voit sous forme circulaire, Parc est 
projeté par notre oeil sur une sphére dont le centre 
est au sommet du cóne irisé, 'est-á-dire dans notre 


les ou accidentelles, aux variations de la pression 
barométrique? etc. 


— La température de Pair et celle de Peau ont con- 
sidérablement baissé dans cette journée. A une heure 
du matin, Pair était a 21%,0, la merá22,5;441 h. du 
soir, Pair était a 167,0, la mer a 15%,0. C'est,en 24h., 
un abaissement de 5” pour Pair et de 7,5 pour la mer. 

C'est évidemment lá une influence du Rio-de-la- 
Plata, quoique nous soyons á 40 lieues de Pentrée de 
ce fleuve, car la brise a été tres-faible et trés-variable 
dans la journée. 

—TI'horizon est embrumé. 

— Une quantité considérable de poissons et d'ani- 
maux marins d'espéeces différentes habitent ce parage. 
On y voit aussi une grande variété d'oiseaux de mer, 
el entre autres des Albatros, que nous voyons aujour- 
d'hui pour la premiére fois. 


ceil méme et non pas sur un plan vertical; car sil en 
était autrement Parc paraitrait elliptique et non circu- 
laire, comme on le voit réellement. 

Nous étions évidemment la dans un brouillard 
formé, non de vapeur vésiculaire, mais de gouttelettes 
Veau. Cela résulte, en effet, de la grande humidité quí 
faisait ruisseler les cordages du bátiment, et de Pexis- 
tence méme de Varc-en-ciel. Si un brouillard n'est 


96 février 1837... Le coeur d' 3 'opérati 

ERA ceur Pun thon, pris pendant Popération dun 

Long.56* 07 0. sondage thermométrique, a été trouvéa la température 
de 190, tandis que Peau á la surface marquait seule- 
ment16",8; c'est une différence de 2*,2. 


927 février 1837... L Ni s A E 
Lat. 38* 57 S. e soleil étant á 60” environ de hauteur, et un 


Long. 56* 35' 0. brouillard trés-dense, trés-mouillant, mais de peu de 
hauteur, occupant la partie la plus basse de Patmo- 
sphére, on voyait de dessus la dunette (7 métres de 


autre chose quw'un nuage dans lequel on est, on doit 
conclure de cette observation qu'il existe des nuages 
formés de gouttelettes d'eau; comme il y a des nuages 
formés de vapeur vésiculaire el des nuages formés de 


hauteur) un arc-en=ciel se projeter tout entier sur la neige. Ces derniers, comme on sait, se distinguent des 
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28 “évrier 1837. 


Lat. 40" 24 S, 


Long. 55" 59 0. 


7 mars 1837. 
Lat. 49" 39' S. 


Long. 64 35' 0. 


me 199 = 


autres par les halos auxquels ils donnent lieu quand ils 
sont assezpeu denses pour quela lumiére du soleil puisse 


les traverser. Existe-t-1l un caractére optique qui puisse 
également faire distinguer les nuages formés de goutte- 
lettes d'eau, de ceux qui sont formés de vapeur vési- 
culaire? La teinte pále, bleue, que prend quelquefois 
le soleil vu a travers certains nuages, ne serait-elle pas 


le caractére distinctif de cette espéce de nuages? Dans 
le cas actuel du moins, le soleil vu á travers ce brouil- 
lard de gouttelettes V'eau paraissait trés-pále; et tout 
le monde a pu remarquer qwiil en est de méme quand 
on le voit á travers la pluie; quand il est mouillé, 
comme on dit vulgairement. 

— Pendant cette brume, un thermométre porté sur 
les barres de perroquet (37 métres de hauteur) n'a 
baissé que de 0”,5. 

_—Ón a encore vu aujouwrd'hui une grande quantité 
de poissons et d'oiseaux d'especes différentes. On a vu 
aussi beaucoup de débris flottants de fucus á lanicres. 

—La température du cóeur d'un thon a été trouvée 
de 17”,3, celle de Peau a la surface étant de 15”,0; C'est 
encore 2,3 de différence comme la veille. Ainsi la 
température du thon a baissé de la méme quantité que 
celle de Peau, en lui restant cependant toujours supé— 
rieure de 2” environ. 

La mer est assez grosse. Les lames ont de 2”,6 á 
3",3 de hauteur au dessus du creux. 

Les lames nous ont paru d'une largeur plus qu'ordi- 
naire. Comparée a la longueur de la frégate, cette lar 
geur a paru étre de moitié en sus plus grande; ce qui 
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donne aux lames une étendue Venviron 75 métres. 

——Les mouvements horaires du barométre ont été 
trouvés peu réguliers dans ces parages; mais cela peut 
tenir en grande partie a la difliculté dV'observer, suite 
des grands mouvements du navire. 

—Dans la matinée 'airaété embruméál'horizon, mais 
a la nuit il est devenu d'une pureté extraordinaire. La 
lune etles étoiles, en se couchant, disparaissaient der— 
riére Phorizon comme derriére le diaphragme d'une 
lunette. Leur lumidre étaitalors moins éclatante qu'au 
zénith, mais elle n'éprouvait du reste aucune espece de 
coloration. La lumidre de la lune, en particulier, était 
de la plus grande blancheur, et son eroissant était des- 
siné avec la plus grande netteté. Preuve évidente qu'il 
faut chercher la cause de la coloration ordinaire des as- 
tres, á leur coucher, dans la vapeur vésiculaire que con= 
tient habituellemént Patmosphére dans sa partie infé— 
rieure et non dans un effet ordinaire de réfraction de 
Pair atmosphérique pur, ou plus ou moins chargé de 
vapeur élastique. 

—Vers 1 heúre de Paprés midi, il est tombé de la 
gréle dont la forme était celle Vune pyramide quadran- 
gulaire ayant pour base un segment de sphére. Les 
grélons en tombant décrivaient une trajectoire trés- 
sensiblement courbe. Ainsi a la sortie du nuage, la 
tangente á la courbe apparente faisait avec la verticale 
un angle Venviron 45”, el en arrivant en bas cet an gle 
était de 10” environ, mais en sens contraire; en sorte 
que les deux tangentes extrémes fesaient entre elles un 


angle Penviron 55% 
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10 mars 1837. 
Lat. 53* 24 S. 
Long. 66” 49 O. 


13 mars. 
Lat. 56" 147'S. 
Long. 65 30' O. 


43 mars 1837. 
Lat. 57* 27 S. 
Long. 67” 43' 


49 mars. 
Lat. 58" 58' S. 
Long. 72 02 0. 


a e 

Il faisait alors presque calme a la surface de la mer, 
quoique le barométre fút descendu a 737" de hauteur. 
La température de Pair était a 5,3; et nous étions á 
ho lieues environ des terres du Cap Horn. Le thermo- 
métre qui sert a prendre la température de Peau, plongé 
dans cette gréle fondante, s'est maintenu a 0*,3. 

Nous sommes dans le sud du Cap Horn, a 4o lieues 


. de terre environ. Les lames ont de 6”,3 a 6”,6 de 


hauteur ; elles sont trós-larges (plus de 100 métres de 
La frégate fatigue beaucoup. L'embarcation de ba- 
bord, sous le vent, a failli étre enlevée par la mer. 

—Depuis quelques jours le temps est singuliérement 
entre-mélé de calmes, de grains et de vent. A la tempé- 
rature prés, c'est le temps qu'on trouve ordinairement 
sous la ligne. 

Le barométre est descendu a 726"”,2. Le vent est 
tres-fort sans étre cependant a tempéte. Mais il a 
fraichi considérablement pendant la nuit, et a pu sou- 
lever Pembarcation de tribord, et Pappliquer contre 
les haubans du mát d'artimon. 

—Leslames, y compris la créte, s'éléventa7",o au- 
dessus du creux. Ce sont les plus hautes que nous 
ayons vues dans le courant de la campagne. Un gros 
paquet de mer embarqué par-dessous le vent a causé 
quelque désordre sur le pont méme de la frégate. 

— C'est vraiment admirable de voir les Albatros au 
milieu de ce déchainement des éléments, se jouer de 
leur fureur, gagner sans aucun effort apparent contre 
un vent violent dont la vitesse ne peut pas étre éva- 
luée á moins de 20 a 25 métres par seconde ( 18 lieues 


pa 
+=. PO 


de poste á Pheure), Sélever, S'abaisser mollement au- 


dessus de ces vagues impétueuses dont ils rasent la 
surface du bout de Paile. 1/s 7%ont pas Pair plus génés 
que s'ils étaient chez eux, disait un matelot, en les 


voyant faire. Et vraiment ce mot peint parfaitement 
bien la chose, car C'est á peine si toutes les cing minu- 
tes ou tous les demi-quarts d'heure, on les voyait re— 
muer les ailes. 

Il est bien évident, d'apres cela, que ce n'est pas dans 
des battements Vaile aussi rares que Voiseau puise la 
force nécessaire pour résister a Vimpulsion dun pareil 
vent et a Vaction de la pesanteur. 

—Le barométre a baissé encore dans la journée. 11 
est descendu á 720,2 (cCest le point le plus bas oú 
nous Payons vu pendant la campagne ). Cependant 
le vent, loin de fraichir, a considérablement molli; et 
la hauteur des lames est descendue a 5”,o ou 3”,3. 

—La dépression de lhorizon a été trós-faible, 342" 
au lieu de 4 25”, qui est sa valeur moyenne a bord 
de la Vénus. C'est á trés peu pres la dépression guw'on 
aurait en supposant Poeil abaissé de la moitié de 5”, 
ou de 2,5, conformément a la régle que nous avons 
donnée précédemment, a la date du 4 janvier 1837, 
pour corriger les observations de hauteur des astres 
de Pexhaussement apparent de Phorizon causé par les 
vagues. 

—Le ciel étant devenu serein et le vent étant tom= 
bé, J'ai essayé de comparer les thermométres vétus de 
blanc et vétus de noir. (C'est le seul jour oú cette 
observation ait pu étre tentée dans ces parages.) 
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20 mars 1837. 
Lat. 59:51" S. 
Long. 74 22 0. 


26 mars 1837. 
Lat. 59 48' S. 
Long. 82 16' O. 


—. 106 — 
DANS LES ÉTUIS EN VERRE. SANS ÉTUIS. 


> 


A A >, 
Heures midi. [midi20” ¡midi30' ¡midi55'] 4145 [450 
Thermométre noir. . .| 25,2 y 149,6 40*,7 
Thermomtere blanc. . : 8,7 TS 


Différence 0, 2 $ 2,9 3,4 


La hauteur du soleil a midi était de 27,43. Le 
ciel était blanchátre, Vair calme. La température 
moyenne de Pair entre midi et 2 h, a été de 6”,2. 

Le 11 février, á Rio-Janeiro, par des circonstances 
atmosphériques á peu pres semblables le thermométre 
a Pombre marquant 27”,5 environ, on avait eu . 

DANS LES ÉTUIS EN VERRE. SANS ÉTUIS. 


AA RR AT O_O 
A NR A 8h 30' 9h 0 3: 0 40 55 0 


Thermométre noir... . .| 47,8 48",8 5”, 38*,0 
Thermomeétre blanc. . . .| 35,8 36, 8 

Différence. 42,0 12,0 

Haut' apparente du soleil... 36” h3* 49" 

Il me parait bien difficile de déduire quelque chose 
de positif de ce genre d'observation. 

— Deux de nos thermométres se sont cassés d'eux= 
mémes, dans leurs étuis, sans choc extérieur et par le 
seul effet de la variation de la température. Tous les 
deux se sont cassés au coude que fait la partie supé= 
rieure du tube pour s'encastrer dans la plaque d'ivoire 
qui porte les divisions. J'avais déja vu ce méme eflet 
se produire dans une autre campagne. 1l serait par 
conséquent a désirer que ce coude fút évité dans la 
construction des thermométres, ou que, du moins, 
on trouvát le moyen de recuire cette partie du tube. 


Le vent étant trés-faible et presque calme, un grand 


nombre d'Albatros et de Damiers sont venus nager 
dans les eaux de la frégate, et Pon en a pris beaucoup 


avec des lignes flottantes qu'on armorcait avec un peu 
de lard. 


— Il est impossible de voir ces grands oiseaux voler 


des journées entiéres sans fatigue apparente contre des 
vents violents de 20 a 25 métres au moins par seconde, 
sans reporter ses pensces sur la théorie du vol. 

De tous les mouvements connus, le mouvement 
du vol est, sans contredit, celui dont la théorie est la 
moins avancée. Elle n'existe méme pas, á vrai dire. 
Car on ne peut donner ce nom au travail de M. Navier 
inséré au tome XI des Mémoires de PAcadémie des 
Sciences pour Vannée 1828, page LxIv. Ce travail ne 
Sapplique pas d'ailleurs au vol des oiseaux qui pla- 
nent comme le font les Albatros. 

M. Navier s'est complétement mépris sur le méca- 
nisme du vo!. M. Navier suppose dans son calcul que 
Poiseau fait mouvoir ses ailes autour d'un axe perpen= 
diculaire á la direction du mouvement qu'il imprime; 
de maniére que la surface des ailes se présente toujours 
perpendiculairement á Pair dans la direction de ce mou- 
vement Or, il suffit 'examiner le premier oiseau venu, 
pendant qu'il vole, pour voir qu'il N'en est pas ainst; 
pour s'assurer que Paile se présente toujours a Pair par 
sa tranche, dans la direction du mouvement, que ja= 
mais, dans les battements, sa surface ne s'éloigne beau- 
coup Vétre paralléle a cette méme direction, et que 
son mouvement de rotation s'exécute autour d'un axe 
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97 mars 1837. 
Lat. 59" 43' S. 


Long. 8: 
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á peu pres paralléle á cette direction et paralléle a 
Paxe de Panimal. L'oiseau, en elfet, ne présente les 
ailes perpendiculairement a la direction de son mou= 
vement que pour s'arréter. 

Une maniére aussi insolite el aussi peu économique 
d'employer la force de Pojseau, une erreur aussi grave 
sur les bases du calcul devaient nécessairement con- 
duire un géométre exact á des résulats erronés. Aussi 
M. Navier trouve-t-il pour Phirondelle qui lui sert 
d'exemple, une force capable Vélever 6 kilogrammes 
a la hauteur l'un métre pendant chaque seconde de 
temps; Cest-a-dive la force ordinaire lun homme. 

Et encore M. Navier n'a-t-il déterminé la, comme 
il Pa dit lui-méme, que le minimum de la quantité 
Vaction nécessaire au vol de Phirondelle. Minimum 
bien éloigné sans doute de la réalité, comme le fait 
encore observer M. Navier; car toute les suppositions 
atténuantes ont ¿té extraordinairement exagérées dans 
ce calcul; en sorte qu'on ne devrait par s'étonner de 
trouver á une hirondelle une force dix á douze fois 
plus grande. 

Mais arrétons-nous au minimum, trouvé par M. Na- 
vier, á la force d'un homme; et rappelons-nous que 
Pillustre M. Dumas, dans son admirable Essat de sta—- 
tique chimique des étres organisés, établit en principe 
que toute la force d'un animal, comme de toute ma- 
chine á vapeur, lui vient du charbon qwil brúle. Nous 
en conclurons que, puisque 'hirondelle a la force d'un 
homme , elle brúle á peu prés autant de charbon que 
lui, Cest-á-dive environ 240 grammes par jour, ou 


——. YO: SE 

16 fois son propre poids de charbon, ce qui correspond 
au moins a 300 fois son propre poids de nourriture 
ingérde et digérée. Résultat inadmissible et plus de 
mille fois trop considérable. 

En appliquant les formules de M. Navier au vol lun 
Albatros, j'avais touvé pour cet oiseau la force de 150 
chevaux —vapeur; résultat évidemment inadmissible 
encore, quoiqwil ne soit pas disproportionné, eu égard 
a la différence des poids, avec celui que M. Navier 
donne pour P'hirondelle, 

- Unethéorie qui part de bases aussi erronées et con- 
duit á des résultats aussi exagérés, n'existe réellement 
pas. Et cependant une bonne théorie du vol et de la 
natation (ces deuxaouvements ont entr'eux la plus 


uy z ; 
grande analogie de 'mécanisme) seralt une chose trés 


utile a beaucoup d'égards. Aussi rapporterai-je ici les 
diverses observations que j'ai pu faire relativement a 
ces deux mouvements, malgré les préventions défa- 
vorables de bien des personnes contre ce genre de 
recherches. 

Voici Vabord les mesures principales prises sur 
un Albatros. Elles pourront servir aux applications 
des formules, et feront, outre cela, connaitre avec plus 
de précision ce géant des oiseaux de mer. 


Poids de Panimal entier, g kilogrammes. 

Poids de Penveloppe (peau, plumes, os des ailes et des jambes), 
1 kilog. 50 a peu pres. 

Envergure totale (du bout d'une aile au bout de Pautre aile ), 
3 métres 14. 

Longueur de chaque aile, 1 m. 44 (bras, 0,36; avant-bras, 
0,48; main, 0,22; plumes, 0,38). 
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Largeur de chaque aile, trés-petite, et seulement de o 1. 16. 

Surface de chaque aile, en métres carrés, 0,182. 

Surface des deux ailes, m. car., 0,365. 

Epaisseur des ailes á la tranche antérieure, o m. 02. 

Diamétre horizontal du corps (le plus grand), o m. 26 ou 
om. 32. 

Du bout du bec au plus grand diamétre du corps, o m. 57. 

Du boutdela queue au plus grand diamétre du corps, o m. 55. 

Du bout du bec au bout de la queue, 1 m. 12. 

Longueur de la queue, o m. 20. 

Largeur de la queue, o m. 14. 

Surfoce inférienre du corps, la queue cOMPrise, M. Cal., 0,290. 

Les pattes, dans le vol, dépassent la queue de toute la lon- 
gueur des palmes, et font Poffice de queue ou de gouvernail. 

Longueur des palmes des pattes, o m. 16. 

Largeur des palmes des pattes, o m. 4 7. 

Surface des deux palmes, m. car., 0,027. 

Surface totale inférieure de Panimal pendant le vol (ailes com- 
prises), m. car., 0,68. 

Circonférence du corps au-dessus des plumes, o m. 99. 

Diamétre vertical du corps, o m. 21. 

Angle de proue (4 peu pres), 30%. 

Angle de poupe, 35% 4 40%. 

Circonférence du col (au-dessus des plumes), o m. 36. 

Circonférence du genou, 01m. 10. 

Circonférence de la jambe, o m. 053. 

Inclinaison á Vhorizon de axe de Poiseau pendant le vol, 10” 
a 15% 


Dans le vol, les trois articulations de Paile sont par- 
faitement tendues et ne se plient jamais; dans les bat- 
tements, ce rest que Particulation de Pépaule qui 
joue, les autres restent roides. L'animal ne plie méme 
pas toujours ses ailes quand il se pose sur Peau. Car 
lorsquiil ne se pose que pour peu de temps, il se 
contente de les relever, en les tenant a demi-tendues. 


Du 


Quand ils veulent les plier tout-a-fait, ¡ls sont souvent 
obligés de s'y prendre a plusieurs fois pour arriver a 
mettre en place leurs longues articulations; tant leur 
volonté a peu d'action sur les muscles de cette partie 
réduils presque a Vétat de ligaments élastiques 

Quand Poiseau plane, le systéme des alles et du 
corps forme un tout rigide qui sincline et se meut 
tout d'une seule piéce; la queue ou plútot les pattes 
qui en font Poflice suffisent (en agissant comme un 
gouvernail) pour faire monter, descendre, incliner 
ou tourner Panimal. Les ailes sont alors légére- 
ment arquées (0,10 40,15 de fleche). Dans les batte- 
ments, quand Paile se reléve en tournant autour de 
Particulation de Vépaule, Parc augmente de 0”,05 
environ ; quand elle baisse Parc diminue de la méme 
quantité environ, et de plus, le bout de Paile se reléve 
un peu par suite de la résistance de Vair et de Pim- 
parfaite rigidité du systémo, et Paile parait alors légé- 
rement sinueuse. 

Les Albatros planent presque continuellement, sur- 
tout quand le vent est trés-fort. Hs sont alors quelque- 
fois plus de cinq minutes et jusqu'a un demi-quart 
d'heure sans donner de coups d'ailes. Je dis sans don- 
ner de coups d'ailes, car ¡ls viennent passer sl pres 
de Pobservateur, et leurs ailes sont si longues , qu'on 
verrait certainement remuer les extrémités des ailes, 
lors méme que Pamplitude des battements ne seralt 
que de deux ou trois degrés. 

Habituellement, quand le vent est frais sans étre 
tres-fort, les battements Vailes se succédent a des in- 
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tervalles de deux á trois minutes. Et certainement, ce 
ne peut pas étre la ce qui soutient Poiseau contre le 
vent et contre la pesanteur. Ces mouvements mont 
évidemment pour but que de donner un peu de relá— 
che á la tension des muscles pectoraux. 

Quand PAlbatros vient en planant passer trés-prés 
de Pobservateur, on distingue a Poeil, dans la tranche 
postérieure des ailes, un léger frémissement, et Po- 
reille percoit un léger frólement. Est-ce un simple 
eflet de la résistance et du frottement de Pair sur les 
alles? ou bien est-ce Peffet d'un mouvement vibratoire 
réel imprimé par Poiseau lui-méme á ses ailes? En un 
mot, ce mouvement est-il Peffet ou la cause du vol ? 
Il est cause, je crois; et je pense que Paile en masse 
exécute des vibrations trés-rapides et d'amplitudes 
trés-petites autour de Phumérus comme axe. Deux 
muscles, agissant en sens contraire et fixés perpendi- 
culairement á Pextrémité d'un appendice osseux im- 


planté lui-méme perpendiculairement sur la téte de 


l'humérus , me paraissent éminemment propres á im- 
primer ce mouvement de rotation alternatif á cet os 
et a tout le systéme de Vaile qu'il entraine dans son 
mouvement de vibration sur lui-méme. 

Ces deux muscles sont, il est vrai, trés-petits en 
comparaison du pectoral; mais aussi leur jeu est al- 
ternatif, et 1ls n'ont pas comme le pectoral a faire un 
effort .continuel a peu prés égal au poids de Panimal , 
pour empécher que les ailes ne cédent a la pression de 
Pair, quí agit de bas en haut et tend a les redresser 
Pune contre Pautre derriére le dos de Poiseau. 
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C'est dans ce mouvement vibratoire de Paile, ana— 
logue au mouvement vibratoire de la queue des pois 
sons, qwil faut chercher, je pense, la cause du vol, 

Cest ce mouvement d'une large lame élastique, 
flexible, vibrant dans un milieu résistant, qu'il faudrait 
soumettre au calcul, en tenant compte de Pélasticité 
et de la flexibilité de la lame, ainsi que du mouvement 
du fluide ambiant, non plus pour déterminer le nom- 
bre des vibrations exécutées dans une seconde, mais 
pour déterminer la pression contre Paxe de rotation, 
guand le nombre des vibrations par seconde est donné. 

Un pareil calcul ne parait pas au-dessus des forces 
analytiques de nos jeunes géomótres. Et dailleurs un 
savant professeur de PEcole Polytechnique, M. Lamé, 
n'a-t-il pas dit et prouvé, par son exemple méme, qu'il 
wy a plus de difficulté réellement insurmontable a 
Panalyse mathématique ? 

Il suffit d'examiner de prés un serpent ou une sang- 
sue qui nagent (par la lenteur de leurs mouvements, 
ces animaux sont trés-propres á cel examen) pour 
apprécier le róle important que jouent la déformation, 
Pélasticité et la flexibilité variable de la lame vibrante, 
dans le mouvement de progression de ces animaux , et 
pour se convaincre que la force de propulsion est alors 
la somme des réactions exercées par le fluide ambiant 
sur la lame vibrante dans les deux demi-oscillations, et 
non pas la différence comme lorsque la lame est ri- 

gide. (La nature se montre toujours économe de la 
quantité Vaction, et suit en général le principe de la 
moindre action.) 


x 4 


O Biblioteca Nacional de España 


e 114 — 


Pour se convaincre de la nécessité d'avoir égard au 
mouvement du fluide ambiant, il suffit de remarquer 
que les mouvements vibratoires dont il s'agit étant 
excessivement rapides, le fluide acquiert perpendicu- 
lairement aux faces de la lame vibrante des vitesses 
trés-grandes, ce qui doit nécessairement rendre sa ré- 


action sur la lame beaucoup plus considérable a chaque 
changement de direction du mouvement vibratoire de 
cetle lame. 

En examinant avec attention le vol des albatros, on 
s'apercoit facilement qu'une grande vitesse horizontale 
de Poiseau ou une grande vitesse du vent facilitent 
considérablement la suspension de Poiseau dans Pair. 
Il y a sans doute une limite á cela; car il est á croire 
que dans les grandes tempétes, quand Pair acquiert 
des vitesses de 30 á Lo métres par seconde, Palbatros 
ne peut plus y résister, et quil doit fur devant le 
temps, comme disent les marins. Mais en dehors-de 
ce cas exceptionnel, la chose est manifeste. 

Quand il fait calme plat de Pair et de la mer, les al- 
batros, une fois posés sur Peau, ne peuvent plus s'en- 
voler tout seuls; et Pon peut, avec une embarcation, 
aller les prendre a la main. Hs ne peuvent pas non plus 
s'envoler une fois qu'ils sont placés sur le pont uni d'un 
báatiment. On sait que, dans des circonstances pareilles, 
a terre, les aigles prennent la course debout au vent 
en étendant les ailes , el parviennent ainsi a senlever; 
mais les albatros ne savent pas courir, et en nageant 
c'est tout au plus s'ils peuvent se donner une vitesse 
Pun métre par seconde. 
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Dans Pétat ordinaire de Pair et de la mer, les alba- 
tros, pour s'envoler de dessus Peau, se placent debout 
au vent, étendent les ailes, et profitent, pour s'élancer, 
du moment oú, aprés les avoir élevés á leur sommet, 
les vagues, en Sabaissant, les laissent en Vair. 

Il est évidemment impossible aux albatros de s'éle— 
ver directement suivant la verticale, quelque petite que 
soit, du reste, la vitesse Pascension; et Von peut, je 
crois, admettre que le vol exige généralement une dé- 
pense dPautant plus considérable Vaction que sa direc- 
tion approche plus de la verticale. 

Quand le vent est trés-fort, que le bátiment est á la 
cape, et n'a, par conséquent, qu'une faible vitesse, les 
albatros se maintiennent facilement en volant dans les 
eaux du navire ou ils trouvent leur nourriture, et ne 
font pour cela que de trés-petites excursions á droite 
et á gauche de la ligne du sillage. Quand, au contraire, 
le vent est faible, ils sont obligés, pour se maintenir 
dans ces mémes eaux, de faire de grandes excursions 
en décrivant de grandes courbes fermées qui les ra- 
ménent a chaque tour dans les eaux du navire. 1ls 
essaient bien de suivre le bátiment á la nage, mais, 
a moins VP'un grand calme, ils n'y réussissent pas. 
On voit évidemment qwils ne peuvent rester en Pair 
a la méme place, et qu'une grande vitesse, relative-- 
ment á Pair ambiant, leur est absolument nécessaire 
pour se maintenir á une hauteur constante. En sorte 
que, si Pair lui-méme ne posséde pas cette grande 
vitesse, ils sont obligés, pour ne pas S'abaisser malgré 
eux et tomber. de se déplacer eux-mémes horizon= 
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talement et continuellement avec une grande vitesse. 

En volant, les albatros se tiennent toujours debout 
au vent. Pour revenir en arriére, ils se dressent ou 
s'inclinent de maniére a oflrir plus de prise au vent, 
qui alors les entraine ; mais ¡ls ne lui tournent jamais 
le dos dans les courbes fermées qu'ils décrivent. 

Si Pon appelle P le poids de Poiseau; A Pangle que 
son axe oule plan de ses ailes fait avec Phorizon; KR la 
résistance ou pression normale de Pair sur la surface 
totale inférieure de Poiseau, pression résultant du 
mouvement relatif de Pair et de Poiseau, on a évidem- 
ment, en supposant la hauteur et la vitesse relative 
constante : 


(1) R=Pcos. A. 


Si Pon appelle en outre : 7 la résistance Ou pression 


de Vair sur la face antérieure de Poiseau et paralléle- 


ment á Vaxe de Poiseau; f le frottement de Pair sur 
le corps de Panimal (cette force étant dirigée dans le 
méme sens que la résistance r) ; et si enfin Pon appelle 
F la force de propulsion de Poiseau, force également 
dirigée parallélement a Paxe, mais en sens contraire 
des deux forces précédentes, on a encore évidemment : 


(2) F=r+f+Psn.A=r4f+V P?—R* 


puisque les cinq forces P, R, F, r, f, sont en équilibre. 

Or, la résistance 7 doit étre tres-petite, a cause du 
peu d'étendue de la proue de Poiseau et de la petitesse 
de son angle; le frottement/ doit aussi étre trés-petit, 
a cause du poli de la surface el de Phuile grasse dont les 


o de 
oiseaux prennent soin Venduire constamment leurs 
plumes; enfin nous avons vu que chez les albatros Pan- 
gle A est trés-petit (de 10” 4 15” seulement). 

Il résulte delá que R doit différer peu de P, et que la 
force de propulsion F peut n'étre qu'une assez faible 
partie du poids total P de Poiseau. 

Mais quelle est la quantité Vaction dépensée par Poi- 
seau pour produire cette force de propulsion F? Cest 
ce que le calcul analytique, appliqué au mécanisme 
réel du vol, peut seul dévoiler. 

Quant aux forces R, r et.f, Pexpérience pourrait fa- 
cilement les donner en fonction de la vilesse relative 
de Pair et de Poiseau et de Pangle A. Un albatros em- 
paillé suflirait évidemment á cette détermination. 

Les équations (1) et (2) rendent bien raison des prin- 
cipales circonstances que nous avons constatées dans 
les allures que prennent les albatros suivant la force 
du vent. En effet, quand la vitesse relative de Pair et 
de Poiseau est nulle ou trés-petite, la résistance R est 
nulle ou trés-petite, puisqu'elle est sensiblement pro- 
portionnelle au carré de cette vitesse ; et alors Pangle 
A est de go”, ou trés-voisin de go”. En sorte que la 
force F, que doit produire Panimal, devient trés-con- 
sidérable et presque égale au poids de celui-ci, au lieu 
Ven étre seulement une fraction assez petite. 

Quand, au contraire, la vitesse relative est trés- 
grande, R est trés—-grand et devient presque égal a P; 
alors Pangle A est trés=petit, et le terme P sin. A de la 
forceF devient trés-petit. Mais, Vun autre cóté, comme 
les deux forces r et fsont sensiblement proportion- 
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nelles au carré de la vitesse relative, elles augmentent 
et peuvent méme devenir tres-grandes, qguand cette vi- 
tesse est excessive; et alors la force F (quoique le 
terme P sin. A soit trés-petit) peut devenir elle-méme 
assez grande pour que Panimal ne puisse plus la pro- 
duire et quñl soit obligé de Jiir devant le temps. 
Entre ces deux extrémes de la vitesse relative, c'est- 
a-dire entre o et 00, qui donnent toutes deux des va= 
leurs trés-grandes pour F, il y a nécessairement une 
vitesse moyenne qui donne pour cette force la valeur 
minimum et á laquelle correspond une certaine valeur 
déterminée de Pangle A. Cet angle est sans doute celui 
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ment oú il n'y a plus eu dehors que 80 métres de ligne. 
A partir de cet instant, Pangle a rapidement diminué; 
et il était sensiblement nul quand la longueur de la 
ligne filée S'est trouvée réduite á 60 métres. On doit 
conclure de la que le bátiment était emporté vers 
le N. 48? E. avec une vitesse sensible par un courant 
uniquement superficiel, dont P'épaisseur pouvait avoir 
de 60 a 80 métres de puissance, tandis qu'au-dessous 
de cette couche mobile, la mer était sans doute en 
repos. L'estime a donné, en effet, du 1%” au 2 avril, un 
courant moyen portant au N. 45” E. avec la vitesse de 
un quart de mille par heure. 


: : á Str 4 avril 1837. 
—Dans une grande sonde faite par 3720 métres de Aero PM 


de 10% á 15" sous lequel Poiseau vole ordinairement, : E 
profondeur, et qui n'a pas duré moins de 4 h., la ligne Long. 84* 35' 0, 


a. 


29 mars 4837. 
Lat. 58" 47' S. 
Long. 82" 35' 0. 


4“ avril. 
Lat. 58” 40" S, 
Long.81* 35 0. 


el cette vitesse celle de 10 á 15 métres quiil se donne 
le plus communément. 

Un albatros prisá la ligne, et entrainé par le báti- 
ment dans sa marche, a été retiré mort et en réalité 
noyé. M. Léclancher, en le disséquant, a trouvé les os 
eux-mémes remplis d'eau. C'est une preuve bien évi- 


dente, ce me semble, d'une communication plus ou 
moins directe de Pintérieur des os avec le milieu am- 
biant. ' 


Dans une grande sonde faite par 800 métres, vers 
midi, par un calme parfait de Pair, le bátiment D'ayant 
absolument aucun mouvement relativement a eau de 
la surface (comme il était facile d'en juger par les di- 
vers objets qu'on y voyait flotter), la ligne de sonde 
est cependant venue constamment du S. 48* O, sous 
Pinclinaison assez considérable de 45”. Cette inclinai— 
son s'est maintenue á peu prés la méme, jusqu'au mo- 


est restée parfaitement á pic; le bátiment r'ayant, du 
reste, lui-méme aucun mouvement par rapport a Peau 
de la surface. Cependant, d'aprés Pestime, le bátiment 
était alors emporté vers le N. 2” E. avec une vitesse de 
un demi-mille á Pheure. D'oú il faut conclure que toute 
la masse d'eau, dans une épaisseur de 3700" (presque 
une lieue de poste), avait ici un méme mouvement de 
translation vers le N., et que, par suite, ce courant est 
un courant de masse. 

Pendant qu'on rentrait la ligne, 4o hommes, faisant 
leur force ordinaire de travail, étalent souvent arrétés 
a la levée du bátiment par la résistance de la corde; 
bo hommes étaient arrétés quelquefois; 10 hommes, 
faisant toute leur force, avaient beaucoup de peine á 
résister dans les mémes circonstances. 

Quand il ne restait plus que 2900 métres de ligne 
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3 avril 4837. 
Lat. 56* 58' S. 
Long. 84* 36' O. 


120 
dehors, j'ai essayé de mesurer la tension de la'corde a 
la levée du bátiment; mais la romaine dont je pouvais 
disposer pour cela sS'est trouvée trop faible, quoiqu'elle 
marquát jusqu'a 250 kilogrammes. 

Cette tension considérable n'est pas uniquement due 
a Pexcés du poids de la ligne et du plomb sur P'eau dé- 
placée et a leur frottement, mais encore, et en grande 
partie, á leur inertie et a Pinertie de la quantité considé- 
rable Veau qui adhére a la corde par capillarité et co- 
hésion. 

L'opération du sondage n'a pas duré moins de quatre 
heures, pendant lesquelles le calme de Pair n'a pas cessé 
Vétre parfait. Il est singulier que ce soit dans ces pa- 
rages, a 140 lieues dans le O. S. O. du Cap Horn, que 
nous ayons trouvé des calmes assez parfaits et assez 
prolongés pour exécuter de pareils sondages. 

Le plomb r'ayant pas touché le fond, il en résulte 
que la mer a ici plus de 3700 métres de profondeur. 

L'eau s'étant malheureusement introduite dans Pétui 
en cuivre du thermométrographe malgré toutes les 
précautions prises, cet instrument a été cassé par la 
grande pression qu'il a eue á supporter (370 atmo- 
sphéres environ). 

Le calme s'étant prolongé, on a fait une nouvelle 
tentative pour avoir la température á une trés-grande 
profondeur, et Pon a descendu Pinstrument a 3914”. 

Nous avions réussi cette fois a fermer hermétique- 
ment Pétui du thermométrographe, mais il ra pu 
résister a la grande pression exlérieure quíl a 
eue á supporter (3go atmosphéres environ); il s'est 
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aplati et crevé. Il était cependant en cuivre jaune, 


avait 0",007 d'épaisseur, et seulement 0,033 de dia 
métre intérieur. Il a dá y avoir explosion au moment 
oú Pétui sest crevé; car le thermométrographe et 
son étui en verre étaient réduits en poussiére. 

Tous cesaccidents facheux , arrivésa nosthermomé- 
trographes par suite de la pression de Peau dans des 
circonstances oú leur indication eút été si intéressante 
á connaitre, font bien désirer qw'on arrive enfin á 
construire de ces instruments sur lesquels la pression 
mait pas d'action fácheuse. Des thermométres a la 
Bréguet , mais á lames épaisses, satisferaient, ce me 
semble , á cette condition. Il y aurait sans doute une 
correction difficile a faire relativement á la diflérence 
de compressibilité des deux métaux; mais il est pro- 
bable, cependant, qu'on en viendrait a bout par des 
expériences préalables bien dirigées. 

Le plomb r'ayant pas encore touché le fond dans 
cette sonde, on peut conclure que la mer a, dans ces 
parages, au moins 3goo métres de profondeur (une 
lieue de poste environ). 

—On ne peut assister longtemps, comme nous Pavons 
fait, au spectacle de la formation et de la propagation 
de ces belles vagues de 7 métres de hauteur et de 150 
métres de largeur, sans se préoccuper de la théorie 
de ces mouvements, théorie bien peu avancée et bien 
digne cependant Pattirer Pattention des géométres et 
des ingénieurs. 

Quand Pair est calme, la surface de la mer est par- 
faitement lisse et sans ride, malgré les mouvements 
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assez rapides d'¿lévation et d'abaissement que peuvent 
lui imprimer les grandes ondulations qui se propagent 
dans le liquide. Cette surface réfléchit alors la lumiére 
du ciel comme un miroir, et, vue d'un peu loin sous 
une forte obliquité, elle présente un reflet blanchátre 
assez vif et tres-caractéristique. La mer parait alors 
comme un vaste réservoir d'huile. 

Mais au moment oú une brise sensible se fait sentir 
en un point, on y voit la mer perdre son reflet blan- 
chátre et prendre, au contraire, une teinte d'un bleu 
noir trés-foncé qui tranche vivement sur tout le reste. 
Ce changement de teinte, sous Paction d'une brise 
naissante, S'apercoit de loin (trois milles et méme plus), 
el annonce aux marins Varrivée du vent. 

On est quelquefois étonné de la longueur du temps 
qui sécoule entre la vue de ces premiers indices du 
vent et son arrivée a bord. (Les marins voient dans 
celte lenteur de propagation un présage de longue 
durée pour la brise qui s'éléve; et le fait est que les 
brises folles, qui ne bleuissent la mer qu'en des points 
isolés, paraissent se transporter d'un point a Pautre 
avec une extréme rapidité.) Ons'explique toutefoiscette 
lenteur apparente en rapprochant la vitesse réelle du 
vent de la distance réelle qui sépare ces premiers indi- 
ces de Pobservateur; car si la distance est de 3 milles 
et que la vitesse du vent soit de 2 métres par seconde 
(vent capable de faire filer 3 nocuds et méme plus á un 
navire), il faudra plus de trois quarts d'heure au vent 
pour franchir cette distance. Il faudrait encore 11 mi- 
nutes á un vent de 8 métres par seconde (brise fraiche). 
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Le changement de teinte de la mer, sous la pre- 
miére impression du vent, est dú a la formation de pe- 
tites rides, sur la formation desquelles il n'est pas 
inutile de s'arréter; car ce sont lá les véritables élé— 
ments de ces vastes lames dont le développement ma- 
jestueux impressionne si vivement Pimagination. 

Ces petites rides, vues de prés, donnent a la mer Pap- 
parence d'une surface couverte d'écailles. Chaque ride 
a sensiblement la forme d'un demi-cercle dont le 
diamétre s'agrandit continuellement. Ces demi-cercles 
sont juxta-posés sur une méme rangée perpendicu- 
laire á la direction du vent, et les demi-cercles de la 
rangée suivante recouvrent les joints de la rangée qui 
précéde, comme le font les tuiles plates d'un toit. La sur- 
face de ces demi-cercles est lisse, légérement conoide, 
et se reléve un peu dans la direction qui suit le vent; 
de maniére que la partie la plus haute se trouve a la 
partie la plus avancée du demi-cercle, au point ou ce 
demi-cercle coupe les joints des deux demi-cercles 
de la rangée qui précéde. Cest lá la forme de la partie 
postérieure de la petite lame qui s'est formée, de la 
partie qui a recu Pinfluence directe du vent. Cest la 
face supérieure de Pécaille. Quant a la partie anté- 
rieure, elle est au contraire ridée, légérement bom- 
bée, fortement inclinée á Phorizon, et quatre a cinq 
fois moins étendue que la face postérieure, dont elle 
limite le contour demi-circulaire. Elle forme comme 
le rebord épais de Pécaille. 

Les rides circulaires trés-étroites dont cette face 
est couverte sont au nombre de quatre a cinq, et sont 
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évidemment de méme nature que celles qu'on a signa- 
lées sur le bourrelet qui précede tout corps flottant 
doué d'un mouvement de translation. Elles sont évi- 
demment dues á un mouvement pareil communiqué a 
Peau qui forme la face postérieure de la petite lame; 
eau que Pair en mouvement entraine avec lui par suite 
de son adhérence ou de son frottement. 

Ainsi, le vent, au lieu de former un long sillon per— 
pendiculaire á sa direction, comme on aurait pu s'y 
attendre , et comme il finit par le faire en réalité, ne 
trace d'abord sur la surface de la mer qu'une suite ré— 
gulicre de demi-cercles se recouvrant les uns les au- 
tres comme des écailles. C'est au point V'entre-croise- 
ment de ces demi-cercles que se trouve la partie la 
plus élevée de la petite lame formée. 

Ces petites lames disparaissent presque instantané— 
ment, des que la brise cesse, ainsi qu'on le voit faci- 
lement lors des brises folles *. 

Leur formation dépend intimement de Padhérence 
ou frottement de Pair contre la surface de Peau, 
comme on peut facilement sen convaincre en répan= 
dant une légére couche d'huile a la surface de Peau; 
car on voit alors cette surface rester lisse et sans rides, 


1 L'existence et la formation de ces brises folles en pleine mer me 
paraissent bien difficiles a expliquer par la seule intervention des 
variations de température de Pair. Elles paraissent et disparais- 
serit si soudainement, et semblent se transporter si rapidement 
Vun point á Pautre, quoique le vent y soit tres -faible, et cela dans 
des directions si variables, qu'il me semble impossible de ne pas 
faire intervenir Pélectricité de Patmosphére dans leur explication. 
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méme par un vent trés-fort, quoiqu'elle puisse étre 
Vailleurs trés-agitée, trés-houleuse, par suite de com- 
munication de mouvements ondulatoires venus de plus 
loin. 

Cette propriété de Phuile de rendre la surface de la 
mer lisse et sans ride, et de donner ainsi a la mer Pas- 
pect qwelle présente lorsqu'un calme subit de Pair 
succéde á un coup de vent, a fait croire el dire que 
Yhuile avait la propriété de calmer les flots. Mais 
Phuile n'oppose aucun obstacle á la propagation des 
ondes forméesailleurs; seulement, en diminuant consi- 
dérablement la prise du vent sur Peau dans le lieu oú 
elle estrépandue, elle peut s'opposer eflicacement a Vac- 
croissement ultérieur des lames dans ce lieu, et dimi- 
nuer une maniére avantageuse aux bátiments la vitesse 
de transport que le vent imprime a la créte des lames 
qui déferlent, ou méme empécher celles-ci de déferler. 
Il est évident toutefois que, pour pouvoir produire un 
efet sensible, il faudrait employer une grande quan- 
tité Vhuile, souvent renouvelée; car celle-ci s'étend 
rapidement en couche tellement mince a la surface de 
Peau, qu'elle ne produit plus Veffet, et disparait par 
simple évaporation aprés avoir montré les brillantes 
couleurs des anneaux colorés. Il faudrait , en outre, 


que le bátiment se tint toujours sous le vent de Phuile 


quil a jetée, de maniére á avoir toujours au vent a 
lui une assez grande étendue de mer constamment 
huilée. (Les pécheurs a la ligne, qui ont besoin de 
voir dans Veau .pour bien placer leur ligne, font 

dí iaa > ' 
souvent usage de Phuile pour faire disparaitre les peti- 
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tes rides de Peau qui s'opposent á la vision distincte en 
empéchant la transmission réguliére de la lumiére qui 
vient du fond.) 

La vitesse de propagation de ces petites lames pri- 
mitives, Clest-a-dire la vitesse d'agrandissememt de 
leur diamétre, est trés-petite; et si le vent continue á 
soufller, il se forme de nouvelles lames sur les premié- 
res. En certains points, les hauteurs de ces nouvelles 
lames s'ajoutent aux hauteurs des premiéres; dans 
d'autres, les creux Sajoutent aux creux, et les lames 
grandissent ainsi en hauteur et profondeur. La forme 
circulaire primitive S'efface complétement, et Pon ne 
voit bientót plus qu'une succession assez irréguliére 
de sommets approchant plus ou moins de la forme 
pyramidale. 

En cet état, si le vent vient á cesser subitement, les 
lames disparaissent encore trés-promptement, parce 
qu'elles n'ont pas encore la forme voulue pour se pro- 
pager a de grandes distances sans déformation sen- 
sible. 

Ce n'est guére qu'aprés une heure ou deux action, 
suivant la force du vent, qu'on voit, en pleine mer, 
les véritables ondes se dessiner au-dessous de ces 
lames pyramidales. 

Si, dans ce nouvel état, le vent vient á cesser subi- 
tement, les rides disparaissent d'abord, et á peu prés 
instantanément; il en est á peu prés de méme des 
crétes pointues et des arétes aigués qui surmontent 
les lames pyramidales, de maniére que celles-ci s'ar- 
rondissent sur le dos, et perdent ainsi rapidement une 
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grande partie de leur hauteur : el la mer est alors, 
pendant quelque temps, tourmentée par une houle 
courte et irréguliére, qui tombe á son tour pour ne 
laisser voir et subsister que les véritables ondes qui se 
propageaient au-dessous de la houle. Ces ondes ont 
peu de hauteur, ont une grande largeur dans le sens 


de la propagation, et une bien plus grande longueur 
dans le sens perpendiculaire; elles se propagent au 
loin sans déformation sensible, mais elles finissent ce- 
pendant par disparaltre elles-mémes en diminuant peu 
á peu, el lentement, de hauteur. La cohésion du liquide 
parait étre une des causes principales de cette dimi- 
nution de hauteur; car, plus le liquide est visqueux, 
plus le décroissement de la hauteur des ondes est ra- 
pide, comme on le voit facilement par Pextinction ra- 
pide des petites ondes produites á la surface d'une 
masse d'huile. 

La formation de ces grandes ondes réguliéres au- 
dessous de cette espéce de chaos que présentent les 
lames pyramidales se heurtant les unes les autres, ne 
parait pas facile á expliquer. On sait seulement que 
la durée et la force du vent, ou plutót la durée et la 
hauteur des grosses lames pyramidales qwil forme, 
et dont il entretient Pexistence, ont une influence ma- 
nifeste sur la formation de ces grandes ondes, sur leur 
hauteur principalement, el sur la rapidité de leur ap- 
parition. 

L'étendue horizontale du bassin de la mer, ou plu= 
tót Pétendue de la partie soumise réellement a Pac- 
tion du vent, parait avoir une influence directe sur la 
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largeur des ondes; car le rapport de la largeur a la 
hauteur des ondes est évidemment moindre dans la 
Méditerranée que dans Pocéan Atlantique, et moindre 
dans Pocéan Atlantique que dans les parages oú nous 
nous trouvons, et oú la mer se développe sans obstacle 
sur une étendue immense dans la direction méme d'oú 
le vent soufile habituellement. 

On peut se rendre compte de cette influence par la 
grande vitesse de propagation de ces ondes, vitesse 
qui les fait se dérober á Paction du vent, et abrége 
ainsi considérablement la durée de cette action quand 
la mer a peu d'étendue. Ainsi nous avons trouvé, 
avec M. Bérard, dans la Méditerranée , une vitesse de 
9 métres par secondeá ces grandes ondes : c'était done 
en 24 heures seulement qu'elles faisaient le trajet d'une 
cóte a Pautre de cette mer. En sorte que le vent ne 
pouvait agir sur elles que pendant 24 heures au plus, 
et avec une vitesse relative de 11 á 16 métres seule— 
ment, en supposant au vent une vitesse réelle de 20 á 
23 métres par seconde , ce qui est un vent trés-vio- 
lent. 

La profondeur de Peau exerce une influence mani- 
feste sur la largeur et la hauteur des ondes. Ainsi, une 
onde bien constituée pour se propager sans déforma- 
tion sensible sur un grand fond, subit une déforma- 
tion subite et considérable quand elle arrive sur un 
petit fond. Sa largeur diminue et sa hauteur augmente 
tout d'abord, mais elle ne se propage pas sur le petit 
fond avec ces nouvelles dimensions, car sa hauteur 
diminue rapidement, en méme temps quil se produit 
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un courant de transport dans le sens de la propa- 
gation de Pondulation. L'onde, ainsi réduite en lar- 
geur et en hauteur, peut alors se propager sur le petit 
fond sans nouvelle déformation sensible tant que la 
profondeur de Peau reste la méme. 

Cet excés de hauteur que prennent les ondes aux 
accores d'un banc, joint á la diminution de leur lar 
geur, rend la mer plus mauvaise aux accores du banc 
qw'au large et que sur le banc. 

On peut, jusqu'a un certain point, se rendre compte 
de ces effets, en faisant attention que, lorsqu'une onde 
se propage sans déformation sensible, la somme des 
demi-forces vives reste á trós-peu pres constante pen- 
dant toute la durée du mouvement. Mais, comme aux 
accores d'un banc la masse d'eau qui recoit cette demi- 
force vive vient a diminuer subitement par suite de 
la diminution de la profondeur, la vitesse doit croítre, 
et, par suite, Pean doit s'élever plus haut et descendre 
plus bas; c'est-a-dire que Ponde doit prendre un 
excés de hauteur; et cet excés de hauteur doit á son 
tour produire, en se réduisant, un mouvement de 
transport horizontal. 

Mais si Pon peut ainsi concevoir jusqu'a un certain 
point ce qui arrive au passage d'une onde d'un grand 
fond sur un petit, il est impossible, sans le secours de 
Panalyse, d'entrer dans les détails du phénoméne. 

Ce sujet de recherches me semble de nature á pou- 
voir étre abordé avec succes par Panalyse dans son 
état actuel, el mérjterait bien Vattirer Pattention des 
góométres; car la théorie des marées restera incom- 

X. 5 
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pléte tant que le probléme du passage d'une onde d'un 
fond sur un autre n'aura pas été résolu. 

Un de nos jeunes géométres de la plus grande es- 
pérance n'eút pas fait sans doute contre la théorie de 
Ponde-marée une objection tirée de la grande diffé- 
rence de hauteur entre les marées de la mer du Sud 
et celles qui ont lieu sur nos cótes, si le probléme en 
question eút ¿té résolu, ou s'il eút pu observer par 
lui-méme les accroissements considérables de hauteur 
que subissent les ondes quand elles passent d'un grand 
fond sur un petit fond, et de lembouchure profonde 
et large d'une baie en entonnoir au fond de cette baie. 

On voit, en effet, journellement des ondes d'une 
grande largeur qui, loin de la cóte, "ont pas plus de 
o”,2 4 0”,3 de hauteur, acquérir des hauteurs de plus 
de 2 métres sur la cóte méme, quand le fond se reléve 
lentement suivant un plan faiblement incliné. 

Sous Pinfluence du vent, les véritables ondes, outre 
les rides et lames pyramidales dont élles se couvrent 
promptement, subissent une déformation sensible 
quand le vent souflle dans la direction de leur propa- 
gation. Alors, en eflet, la partie postérieure de la lame, 
soumise a Paction directe du vent, se déprime un peu, 
s'allonge, et la pente devient moins roide de ce cóté; 
pendant qu'au contraire la partie antérieure se rac- 
courcit, et que la pente y devient plus roide. 

Quand le vent devient subitement d'une violence 
excessive, comme dans ce que les marins appellent 
un coup de fouet, la cróte des lames pyramidales et 
des ondes esi emportée par le vent sous forme de 
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poussiére P'eau quí obscurcit Phorizon, et la hauteur 


des lames en est tres-sensiblement diminuée; le vo- 
lume des lames et des ondes est lui-méme trés-consi— 
dérablement réduit : en sorte qu'un bátiment recoit 
dans ces circonstances des chocs trés multipliés, il est 
vrai, mais trés-peu dangereux pour lui, á cause de la 
trés-petite masse des lames choquantes. Ce sont ces 
effets d'un vent violent que les marins expriment en 
disant que grand vent abat grosse mer. J'ai été té- 
moin VPun de ces coups de fouet excessivement vio- 
lents dans la baie de Bone, sur la cóte d'Alger. Le vent 
soufilait de P'Ouest, et par conséquent de terre, et ce 
pendant il enlevait directement, sous forme de pous- 
siére, Peau méme qui touchait au rivage. La mer est 
restóe parfaltement plane sous Paction de ce vent im- 
pétueux ; et cela se concoit facilement, puisque tout 
ce qui tentait de s'élever un peu au-dessus du niveau 
commun était immédiatement enlevé par le vent. 
La mer était toute blanche de brisants et couverte 
Pun brouillard tres-dense formé par Peau enle— 
yée sous forme de poussiére. Les marins, assimilant 
cette poussiére a de la fumée , se servent souvent de 
Pexpression la mer en fuma pour exprimer qu'un 
vent était d'une violence extréme. 

Une chose bien singuliére dans le coup de fouet 
observé a Bone, C'est que, dans le méme instant, á 
Bone méme, dans le fond de la baie, c'est-á-dire á la 
distance d'une lieue environ, on ne ressentait qu'une 
tres-faible brise d'un vent contraire. 

Quand le vent est moins violent, il n'emporte plus 
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la créte des lames, mais il leur communique, dans la 
direction de son mouvement, une impulsion horizon- 
tale plus ou moins grande, qui peut faire briser la 
lame : ce qui arrive quand la cráte, par suite de cette 
impulsion, se meut plus rapidement que la lame qui 
la porte. Alors la mer moutonne. La masse d'eau qui 
a recu du vent cet excés d'impulsion horizontale, la 
perd, mais en partie seulement, par Peffet du brise- 
ment de la lame. Cette eau se trouvant ensuite placée 
successivement, dans des positions trés-diverses, sur 
la surface des ondes qui suivent, il n'est pas rare 
de voir une de ces nouvelles ondes briser á son tour, 
quand cette eau vient a se retrouver placée a sa créte : 
et Pon voit souvent ainsi plusieurs lames consécu— 
tives briser successivement, áa peu prés a la méme 
place, par suite d'une premiére impulsion du vent sur 
une certaine masse d'eau. 

Les courants ont une influence considérable sur la 
forme et Pallure des ondes. Quand le courant est trés- 
fort (les plus forts courants en mer ne dépassent pas 
2,5 par seconde; á 1”,5, 1ls sont trés-forts; á 1”,0, 
¡ls sont déja forts : la Seine, á Paris, dans ses débor— 
dements, n'a gutre qu'une vitesse moyenne de 1”,0 
par seconde ), quand, dis-je, le courant est trés—fort 
et opposé au vent, il diminue trés-sensiblement la lar 
geur des ondes, et augmente peut-étre un peu leur 
hauteur. Le courant, en ralentissant la marche de la 
partie inférieure de Ponde, tandis que le vent continue 
a pousser la partie supérieure, fait que la mer brise 
bien plus facilement. Clest un eflet semblable a celui 
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qu'on voit journellement se produire a la cóta; Car 


Peau qui s'est élevée sur la plage forme, en redescen- 
dant, un courant qui s'oppose á la marche de la partie 
inférieure de Ponde qui arrive, et fait déferler avec 
fracas la partie supérieure de cette onde. 

Quand il yy a ni vent ni houle, un courant un peu 
fort produit sur la mer un effet singulier qu'il n'est pas 
facile VPexpliquer. Cet eflet se produit aussi bien au 
large en pleine mer, á 100 lieues des terres, par 1000 
métres de profondeur, que prés des cótes, par de pe- 
tits fonds. La surface de la mer est alors alternative= 
ment unie et clapoteuse. Les espaces unis ont á peu 
pres la méme largeur que les espaces clapoteux; mais 
Paspect qw'ils présentent a Poeil est. tres-diflérent : les 
premiers sont blauchátres, tandis que les seconds sont 
Vun bleu noir trés-foncé; et le niveau apparent de 
ceux-ci parait trés-sensiblement plus élevé que celui 
des premiers. 

“Le clapotis est formé d'une infinité de trés-petites 
lames pyramidales, de forme particuliére, presque 
aussi hautes que larges, qui s'élévent et s'abaissent avec 
beaucoup de rapidité, et produisent ainsi un son trés- 
sensible et trés-caractéristique, qu'il est impossible de 
confondre avec aucun des autres bruits produits par 
la mer. 

La partie unie présente Paspect d'un immense bouil- 
lonnement sortant de la mer. 

Il serait possible que le courant se propageát en for- 
mantune ligne ondulée et sinueuse dans le sens vertical, 
comme il arrive quand on fait communiquer un canal 
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supéreur avec un canal inférieur au moyen d'une 
vanne dont Porifice est immergé. Les espaces unis 
correspondraient aux points d'émersion du courant, 
c'est-á-dire aux points maxima de la courbe sinueuse; 
tandis que les espaces clapoteux répondraient aux 
points d'immersion du courant, c'est-á-dire aux points 
minima de la courbe sinueuse; et le clapotis serait 
formé, comme dans Pexemple du canal, par Peau ve- 
nant de cótés divers pour remplir le vide laissé par 
Vimmersion du courant. Dans un canal, il est vrai, le 
mouvement du courant en ligne sinueuse ne s'étend 
gu'a une petite distance de Povifice; car bientót toute 
Peau de la section du canal se meut sensiblement dans 
la méme direction avec la vitesse qui convient au ré- 
gime de la dépense ; mais peut-il en étre ainsi en mer, 
oú la largeur et la profondeur du canal sont comme 
infinies par rapport á la largeur et á Pépaisseur de la 
veine mobile? et Peffet ne doit-il pas étre plus perma= 
nent et plus étendu? 

On admet généralement qu'une onde se réfléchit 
contre une paroi verticale en faisant Pangle de réflexion 
égal a Pangle d'incidence, quelle que soit l'ailleurs la 
forme de la paroi, courbe ou plane. 11 est cependant 
facile de S'assurer qw'il n'en est pas ainsi. Qu'on prenne, 
en effet, un bassin circulaire á moitié rempli Lean, et 
qwon y laisse tomber une goutte VPeau en un point 
quelconque de la surface liquide : on verra se former á 
ce point une suite d'ondes circulaires; ces ondes iront 
se réfléchir contre la paroi, et aprés cette róflexion, 
on les verra concourir toutes vers un seul et méme 


point, ou elles se réuniront successivement en re- 


prenant leur forme circulaire. Ce point de concours 
sera diamétralement opposé au point de départ, quelle 
que soit d'ailleurs la position initiale de celui-ci sur la 
surface du bassin circulaire. Les ondes, en rebrous- 
sant chemin aprés leur réunion au point de concours, 
se réfléchiront de nouveau contre la paroi, et iront 
alors se réunir successivement á leur premier point 
de départ. En sorte que le point de départ et le point 
diamétralement opposé jouissent, Pun a Pégard de 
Pautre, et relativement aux ondes produites, de la 
propriété dont les foyers d'une ellipse jouissent rela— 
tivement á la lumiére. Or, cette propriété se trouvant 
ici indépendante de la position du point de départ sur 
la surface du bassin circulaire, on doit en conclure 
nécessairement que la réflexion des ondes ne se fait 
pas, dans ce Cas, suivant la loi de Pangle de reflenion 
égal a Pangle Vincidence. (11 doit étre possible de dé- 
duire de cette observation, par P'analyse, la loi réelle 
de la réflexion des ondes sur les surfaces courbes. 
Ainsi, la courbure de la surface modifie une ma- 
niére sensible la loi de la réflexion des ondes liqui- 
des. Il est á croire que cette courbure west pas aussi 
sans influence sur la loi de réflexion des ondes so- 
nores; car des voútes bien réellement narra 
présentent des phénoménes de réflexion du son, qu on 
ne devrait trouver que dans des voútes elliptiques, si 
la réflexion du son se faisait toujours exactement, sul= 
vant la loi de Vangle de réflexion égal a Pangle Vin- 


cidence. 
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Sil existait quelque chose de semblable pour la 
lumiére, s'il se trouvait des surfaces réfléchissantes de 
rayon assez petit pour rendre sensible Pinfluence de 
la courbure de la surface, ne devrait-on pas en con- 
clure la réalité de Pexistence des ondes dans les phé- 
noménes de la lumiére? 

On admet assez généralement que, dans la propa- 
gation des ondes, le mouvement des particules d'eau 
est vertical. On remarque cependant que cette pro- 
pagation est toujours accompagnée d'un petit mouve— 
ment de transport horizontal dans la direction méme 
du mouvement de propagation de londe. Les marins 
en liennent compte dans leur estime et le portent a 
0”,3 0u 0”,4 par seconde, quand la lame est encore 
sous Pinfluence du vent, etá 0”,1 et 0”,2 quand il ny 
a plus que de la houle, sans vent. Au reste, en y ré- 
fléchissant un peu, on voit bien vite que le mouve- 
ment purement vertical ne peut convenir qu'aux 
ondes ¿nfiniment petites dont les góométres se sont 
particuliérement occupés ; mais qu'il ne peut en au- 
cune maniére sufire a Pexplication du mouvement des 
ondes réelles dont la hauteur est le 35 et quelquefois 
le de la largeur; et á plus forte raison á celle du 
mouvement des lames dont la hauteur est quelquefois 


r 


égale á la largeur. 


On approcherait, je crois, beaucoup plus de la 
réalité des choses, en admettant que la direction du 
mouvement des particules d'eau est, dans tous les cas, 
sensiblement normale aux surfaces d'égale pression, et 
que ce mouvement est dirigé de dehors en dedans á la 
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partie postérieure de Ponde, et de dedans en dehors á 
la partie antérieure. Le petit mouvement de transport 
horizontal qui accompagne toujours Ponde se trou- 
verait ainsi tout naturellement expliqué, et Pon re- 
trouverait le mouvement purement vertical pour le 
cas particulier des ondes infiniment pettes. 

On ne peut pas évidemment admettre, avec cer- 
tains auteurs, que la durée Pune oscillation soit la 
méme pour toutes les ondes et indépendante de leurs 
dimensions. Car les grandes ondes mettent 4 a 5 se- 
condes á exécuter leur oscillation, tandis que les 
petites Pexécutent dans une trés-petite fraction de 

Quand on examine avec attention, au bord de la 
mer, Parrivée des vagues sur une plage de sable, on 
observe une sorte de périodicité dans le phénoméne. 
Les lames v'atteignent pas toutes la méme hautenr, 
n'arrivent pas toutes également loin sur la plage; 
celles qui atteignent le plus loin se succédent a des 
intervalles assez réguliers, et sont séparées entre elles 
par quelques ondes qui narrivent pas a beaucoup 
prés aussi loin. On est tenté Vabord Vattribuer cet 
effet á ce quil existe récllement au large des ondes 
plus hautes, séparées entre elles par des ondes plus 
faibles, suivant une loi réguliére; mais, en y re- 
gardant de plus pres, on voit que cet effet est dí uni- 
quement á Pobstacle que Peau, qui descend le long du 
plan incliné de la plage, oppose au mouvement et au 
développement des lames qui suivent. La lame qui 
¿prouve le moins de résistance de cette eau descen- 
dante est celle qui parvient le plus loim; et Pon con= 
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coit dés—lors facilement pourquoi la reproduction du 
phénoméne est périodique. 

A la mebi a bord d'un bátiment, on croit aussi 
reconnaitre une périodicité dans la constitution des 
vagues, mais Peffet est uniquement dú á la combinai- 
son du mouvement oscillatoire propre du navire avec 
le mouvement oscillatoire de la mer. 

On a cru voir un indice de la propagation du mou- 
vement ondulatoire á de grandes profondeurs , dans 
les petites rides trouvées á la surface du sable A ces 
mémes profondeurs. La conclusion ne me paraít pas 
ressortin nécessairement du fait observé; car, Vun 
cóoté, un courant continu produit ces mémes rides sur 
le sable, et de Pautre, on ne concoit pas trop comment 
des ondes de plusieurs dizaines de métres de lar- 
geur a la surface ne produiraient que des rides de 
quelques millimétres seulement sur le sable du fond 
de la mer. Le fait de ces rides, observées sur les cótes 
de 'ile Bourbon, pourrait bien tenir simplement á 
Pexistence du courant chaud qui longe ces cótes. La 
réalité de la propagation du mouvement ondula- 
toire, a toute profondeur, démontrée par le calcul 

par M. Poisson, me parait établie sur des preuves plus 
décisives. 

On a pu voir, par tout ce qui précéde, combien il 
seraita désirer que Pun de nos jeunes géométres, pour 
quí les plus grandes diflicultés du calcul ne sont qu'un 
jeu, voulút bien prendre pour sujet de ses recherches 
la théorie des ondes réelles, pour en faire connaitre 
tous les détails de forme, de mouvement et de propa- 
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gation sous les diverses influences auxquelles elles se 


trouvent réellement soumises á la mer. 

— La température d'un pétrelle de grande espéce a $ 
¿té trouvée de 38”,3, 

Les oiseaux mordent aujourd'hui a P'hamecon avec 
une extréme avidité. Is se battent pour prendre place 
auprés de Pappát. Ici, comme ailleurs, les plus forts 
chassent les plus faibles; aussi, les plus forts sont-ils 
victimes plus souvent que les faibles; ce qui narrive 
pas toujours ailleurs. 

— Nos montres, róglées a Rio-Janeiro le 16 février, 
nous placaient déja Pun degré et demi trop á POuest, 
ainsi qu'on Pa reconnu plus tard par les nouvelles ob- 
servations faites a Valparaiso. 

La détermination des longitudes par les montres 
est évidemment un probléme indéterminé. Si Pon 
romme, en effet, l la longitude cherchée exprimée en 
temps, ly Vheure du lieu pour une ¿poque £, et hy 


Pheure correspondante de Paris, on a : 
¿= hp — hr. 
Mais si Pon nomme /m Vheure correspondante de la 
montre, on a: 
hip = hm + ndo 
et par suite : 
() ¿=km—h+/()- 


/(1) est une fonction inconnue du temps, car on n'en 
connalt qu'un certain nombre de valeurs particuliéres 
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qui ne suffisent ¿videmment pas pour qw'on puisse dé- 
terminer la forme et les constantes de cette fonction. 

C'est ce que Pon voit, du reste, parfaitement V'aprés 
Pexpression générale de /(£).. Supposons, par exem- 
ple, qu'on ait déterminé Pheure du lieu et de la montre 
AUX ÉPOques la, ldpty... bat y Ens Enpty oo» lots Las lo, 
== Ly45 lyy lypryoo» Laa, fa, dans les lieux dont les 
longitudes sont Za, lapr,... Lats ln bno Lar o»» Lys.» 
la—1, la; si Pon connait les longitudes de ces divers 
lieux, á Pexception des longitudes /z, ly,... des lieux 
ou les observations correspondantes aux époques 
tots Lor tapryo»» lyt) Lys ty+1s».. Ont été faites, Pé- 
quation (1), en y mettant pour L, /m et /,, leurs va- 
leurs correspondantes, fera connaítre les valeurs par- 
ticuliéres de /(2) pour toutes ces époques. Toutefois, 
les valeurs de... /(£24), /(ta41).->5 +». /(ly4), /(Ey41)» 
... contiendront encore dans leur expression les lon— 
gitudes inconnues l¿, ly,... mais au premier degré 
seulement. 

Maintenant, si Pon appelle (2) une fonction entié- 
rement arbitraire de £, assujeltie seulement á ne pas 
devenir infinie pour ¿= tq; t= 441... 6=fp15 t=1tp; 
¿= tap. ¿== los; E= lap... == ty; t= Ly o. 
t= l4-45 (= la, et quon prenne 


E. t t 
ey=/ a 0) a guna 
l, ba” En+ 


a Ta 


t 


/ 


tot lo 


Prrs.. 


lA í 


Lo o 2 / 


É 
(0 der 
y—A Ey at * la 
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la fonction y se réduira a zéro pour toutes les valeurs 


suivantes de £ : 
lay ld4A ++. tata nto. lato La plo.. ly) ly. la—A) la» 


Il en sera de méme de la fraction LU) , qui en outre 
(tn) 
se réduira a Punité pour ¿=f,. De plus, la fonction 
t 
e(£) de se réduira á zéro pour ces mémes valeurs 
ta 
de £, et aussi pour la valeur ¿= f,. 
Cela posé, on voit facilement que Pexpression la 
plus générale de la fonction /(*) se composera une 


l ' 
suite de termes de la forme En Ft»), et Pun dernier 
n 


el 
lA 


terme de la forme "3 p(t) dt. En sorte que la valeur la 
ln 


plus générale de /(2) peut étre représentée par 


L 
0) 10= (Em) +/ es 


la somme Y s'étendant á toutes les valeurs / (24), /(taya , 
bes fluzady Fs Mtra) fito) (tga)+-+ tua), 
Fly)... / (taa), /(ta) 5 et la fonction y variant Pail— 
leurs tout a fait arbitrairement d'un terme á Pautre de 
cetle expression. 

Cette valeur de /(2) satisfait évidemment, et de la 
maniére la plus générale, á toutes les conditions aux- 
quelles la fonction F(%) est soumise. En y substituant 
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tzy ty-.. en place de £, on obtiendra les valeurs de 
Fita), / (ty)... quí, substituées successivement dans 
Péquation (1), en méme temps que les valeurs corres- 
pondantes de /m et de %7, fourniront entre les incon- 
nues da, ly... autant d'équations qu'il y a 'inconnues; 
ce qui en déterminera complétement les valeurs. 

Ces équations seront du premier degré, car les in- 
connues nentrent qu'au premier degré dans les va- 
leurs de .... /(€,1); AS A E Fly) .... 
quí wentrent elles-mémes qu'au premier degré dans 
Pexpression de f, 0). 

En substituant les valeurs des inconnues /,, 2, ... 
dans Pexpression de f(2), on aura la valeur de cette 
fonction dégagée de toute inconnue, et cette valeur 
servira ensuite á faire connaltre immédiatement, au 
moyen de Péquation (1), la longitude des lieux pour 
lesquels on n'a quw'une seule observation V'heure. 

Telle est la solution anal ylique rigoureuse et com- 
plete du probléme que présente la détermination des 
lengitudes par les montres; car Pobservation ne donne 
rien de plus ni rien de moins que ce quí entre dans 
cette formule. : 

Mois Pon voit qu'a cause de Pindétermination 
compléte des fonctions arbitraires %, Von ne peut 
arriver á des résultats numériques qwen faisant des 
hypothéses tout a fait arbitraires sur les formes et les 
valeurs de ces fonctions. 

En faisant les fonctions y égales á Punité sous le 
signe Y et nulles dans le dernier terme de Pexpression 
de f(£), on tombe, comme cas particulier, sur la for- 
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mule d'interpolation de Lagrange, qui satisfait, en 
effet, évidemment aux conditions que doit remplir la 
fonction /(1), dont elle offre ainsi une solution trés- 
particuliére. 

Cette derniére formule devient elle-méme si com- 
pliquée et d'une application si laborieuse, dés que le 
nombre des observations est un peu considérable, 
gwon fait bien, je crois, de s'en tenir aux méthodes 
simplifiées connues, et dont Pemploi est suffisamment 
justifié par une longue pratique. 

Ces simplifications sont basées principalement sur 
ce que Partiste, en construisant la montre, a cherché 
a rendre la fonction f (2) nulle ou du moins constante, 
et qw'en réalité, dans les bonnes montres, cette fonc— 
tion varie peu avec le temps. Cela permet de prendre 
pour /(£) les deux ou trois premiers termes du déve— 
loppement de cette fonciion donné par la formule ordi- 
naire d'interpolation; pourvu qu'on ait soin de changer 
aussi souvent que possible le point de départ du temps; 
car les termes négligés, quoique affectés de coeflicients 
trés—petits, finiraient par prendre une valeur consi- 
dérable, si le temps devenait lui-méme considérabie. 

— Depuis le y avril, les nuages, par leur distribu- 
tion en longues lignes paralléles, rappellent un peu 
le ciel des tropiques. ls sont toutefois plus larges, 
plus diffus; ¡ls sont moins bien nettement limités, 
et ne présentent pas dans le bas cette terminai- 
son nelte en ligne horizontale que les nuages des 
tropiques présentent toujours. On voit qu'ils sont 
formés de brume peu élevée. ls chassent des mémes 
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vents que nous ressentons a bord, c'est-a-dire du 
N. O. 

Le 13 au soir, vers huit heures, ces nuages, en 
passant devant la lune, donnaient lieu á la formation 
d'une couronne dont les couleurs étaient beaucoup 
plus vives qu'a Pordinaire. En partant de Pextérieur, 
on trouvait Vabord une zone assez mince, rougeátre, 
dont le rayon était d'environ 2%o”; puis une zone 
Pun bleu un peu clair, et dont le bord extérieur était 
mieux tranché que le bord intérieur. Venait ensuite 
une zone sans couleur sensible, et enfin une zone 
large, d'un orangé un peu rougeátre, mieux termince 
a Pextéricur qu'a Pintérieur, oú elle se fondait insensi- 
blement dans la clarté atmosphérique qui entourait 
le disque de la lune. 

Dans deux grandes sondes thermométriques faites 
VPune heure á deux, la premiére par 800 métres, la 
seconde par 1780 métres, la ligne S'est tenue parfaite- 
ment verticale; quoique Pinstrument soit resté aux 
profondeurs indiquées, 42 minutes pour la premiére, 
et 38 pour la seconde. Et cependant le bátiment était 
trés-probablement alors emporté vers le N. N. E., avec 
une vitesse de plus d'un demi-mille a l'heure. 

Le manque d'observations astronomiques pour le 
16 ne permet pas de déduire de la route estimée la 
vitesse moyenne du courant, dans les 24 heures. Mais 
on trouve pour le 15 un courant portant au N. 14” E. 
avec une vitesse de 17 milles en 24 heures, et pour 
le 17 un courant portant au N. 33" E. avec une vi- 
tesse de 11 milles en 24 heures. Si Pon prend la 


moyenne de ces deux déterminations, on trouve pour 
la direction probable des courants dans la journée 
du 16, le N. 23”E., et pour leur vitesse, 14 milles en 
24 heures. Et comme, malgré ce transport du báti- 
ment, la ligne est restée toujours bien á pic, on doit 
conclure que, dans ces parages, la couche mobile de 
la mer a au moins une épaisseur de 1780 métres (un 
mille á peu pres). Nous sommes a 70 lieues dans Pouest 
de la pointe sud de Pile de Chiloé, vers le point de 
partage indiqué par les trés-utiles cartes physiques de 
Berghaus, pour le courant froid des cótes du Pérou. 

—Du 21 avril au 23, la température de la mer a 
baissé de 3” environ, quoique nous nous soyons rap- 
prochés de Péquateur de 6 du premier jour au se- 
cond; mais il faut remarquer que, pendant ce temps, 
nous nous rapprochions de la terre dont nous aper- 
cevons aujourd'hui les hautes montagnes de Pintérieur, 
et qW'actuellement nous trouvons fond par 170 métres. 

— Brume épaisse et calme parfait. La température 
de Pair, prise sur les barres de Perroquet (37 métres 
de hauteur ), a été trouvée sensiblement la méme que 
sur le pont (11%,5). 

— On a trouvé fond par 290 métres. 

— Durant une sonde thermométrique, la ligne est 
restée parfaitement verticale, quoique le bátiment fút, 
sans aucun doute, porté vers le nord, comme dans les 
jours précédents. par le courant froid des cótes du 
Pérou, avec une vitesse d'un mille a Pheure environ; 
ce qui prouve encore que ce courant est un courant 
de masse, et non pas umquement un courant superficie. 
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— Nous sommes dans le voisinage de Valparaiso. 

Nous avons mouillé, en rade de Valparaiso, dans la 
sojrée. 

Ici, comme a Rio-Janeiro, le ciel nous a paru 
d'une pureté extraordinaire; les étoiles avaient pour 
nous un éclat inaccoutumé; et VPaprés Vefliet sem- 
blable que nous avons éprouvé dans diverses autres 
relaches, on peut, je pense, admettre, comme régle a 
peu prés générale, que Patmosphere est. trós-sensi- 
blement plus transparente á terre qu'a la mer par les 
faibles latitudes. 

—Dansnotre traversée du cap Horn, la hauteur baro- 
métrique a été trop variable et trop difficile á observer, 
pour qw'on ait pu en déterminer la variation diurne. 

—Nous sommes partis de Valparaiso, pour le Callao 
de Lima, le 43 mai 1837, vers midi. 

Dés la veille, nous avions remarqué dans Veau de 
la mer une couleur extraordinaire. Sa teinte était deve- 
nue Vun vert-olive foncé. Le 22, ayant sondé par 2141 
métres et trouvé fond, le plomb a rapporté de la vase 
ayant celte méme couleur, mais d'une teinte un peu 
plus claire. M. le commandant Du Petit-Thouars ayant 
fait draguer, la drague a rapporté une quantité con- 
sidérable de celte méme vase, dont on a recueilli des 
échantillons. 

Cette matiére est réellement impalpable et. n'a pas 
d'odeur sensible a Pétat naturel; mais en la calcinant, 
elle répand, d'une manidre tres-manifeste, Vodeur des 
maliéres animales en combustion, el laisse une cendre 
tres-volumineuse d'un gris blanchátre, qui rappelle 


== 
par son apparence la terre végétale du plateau étevé 
(43"), situé entre le Callao de Lima et le Moro-Solar. 
Je regarde comme (tres-probable que le microscope 
dévoilerait dans cette matiére Pexistence d'une grande 
masse d'animalcules microscopiques. 

L'eau méme de la surface contient de cette pous— 
sicre verte en suspension, car la coque du bátiment, a 
la hauteur de la flottaison, en a été recouverte d'une 
couche mince. Et c'est évidemmenta cette matiére que 
la mer doit ici sa coloration en vert-olive foncé. 

La permanence de cette coloration de la mer dans 
ces parages, malgré le fort courant de masse qui em- 
porte constamment toute Peau vers le nord, est un fait 
curieux. La chaleur tropicale, en pénétrant cette masse 
Veau polaire, donnerait—elle naissance á ces animal- 
cules microscopiques? 

— Du 17 au 22 mai, la variation diurne moyenne 
du barométre a été a bord de 1"”,78. 

—Pendant le calme, deux baleines sont venuesjouer 
le long du bord. A la premicre vue, elles ont pas 
paru trés-grandes (leur vivier est si vaste qu'elles n”y 
paraissent pas disproportionnées); mais lorsqu'elles 
se sont levées toutes droites, le long du bátiment, en 
présentant la moitié de leur corps hors de Peau, oh! 
alors, elles ont bien paru dans toute leur grandeur. 

Des plantes marines végétajent sur leur queue et 
sur leur machojre. On voyait aussi quelques coquilles 
sur leur dos, ce qui tendrait a faire croire qu'elles 
wétaient pas jeunes; et cependant leur longueur n'a 
pas paru dépasser 12 4 13 métres. 
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L'eau qui jaillit au-dessus de leurs évents, quand 
elles soufilent, ne parait pas sortir des évents mémes, 
mais ¿tre soulevée el entrainée mécaniquement par 
Pair expulsé. Cette eau s'éléve á 3 métres de hauteur 
environ. 
L'air expulsé est Vune fétidité repoussante. 


Aprésavoir soufllé, leurs évents ne se ferment qu'au 


moment oú Peau de la mer vient á les effleurer. 1 faut 
pour cela que cette partie soit pourvue d'un tact assez 
délicat. 

Ces baleines ont été quelquefois jusqw'á cinq mi- 
nutes sans soufller. 

Leurs évolutions ont été trés-varides et eussent été 
trés-curieuses a étudier; malheureusement, un coup 
de fusil, des plus inutiles du reste, tiré sur Pune 
Pelles, presque a bout portant, leur a fait prendre la 
fuite et nous a privés de cet intéressant objet d'étude. 
Nous avons cependant pu les voir exécuter un mou- 
vement assez curieux, et qui d'abord ne parait pas 
possible : c'est nager á reculons. Elles se servent pour 
cela de leurs immenses nageoires de cóté; mais, 
comme on le concoit bien, le mouvement qu'elles 
peuvent s'imprimer ainsi est trés-lent. 

— Nous avons mouillé en rade du Callao de Lima 
dans la soirée, vers onze heures. 

—Le 26, nous sommes partis, M. Lefebvre et moi, 
dans le grand canot de la frégate, pour essayer de dé- 
terminer la position des ¡les Hormigas par des obser 
vations faites a terre; mais il nous a été impossible 


Paborder, á cause de la mer qui brisait sur tous les 
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points de ces petits ilots, quoiqu'elle ne fút pas réclle— 


ment grosse. 

Ayant fait route la nuit par un ciel serein, nous 
avons été, á la lettre, transis de froid; nous avons 
grelotté, quoique la température de Pair fút de 16 a 
17 degrés, et que nous fussions bien vétus. Il est assez 
singulier de grelotter de froid par 12? de latitude au ni- 
veau méme de la mer. 

L'ile principale, dont la hauteur est P'environ go 
métres, est habitée par une quantité énorme d'oiseaux 
Vespéces différentes et de phoques. Les cris divers 
et les mouvements tumultueux de tous ces animaux á 
notre approche auraient eu quelque chose kPef- 
frayant, si Pon weút connu Phumeur pacifique de 
tous les habitants de cette ile. En voyant une aussi 
grande masse d'animaux réunis sur un seul point, 
nous avons compris la possibilité de la formation du 
Guano dans un pays ol il ne pleut jamais. 

— On admet assez généralement que les ailes des 
poissons-volants ne leur servent que de parachutes, 
et que toute leur vitesse d'impulsion est prise dans 
Peau. Cependant, j'ai tres-bien vu, dans cette excur- 
sion, un poisson-volant battre Wibord des ailes en 
Pair, et puis les faire vibrer en planant. 

Il a décrit ainsi un demi-cercle environ, en allant, 
par Pavant, de tribord á babord de notre canot. 
Comme une simple orientation de ses ailes eút sufí, 
avec la vitesse initiale, pour lui faire décrire le demi- 
cercle, on ne peut guére douter que les mouvements 
vibratoires des ailes ne fussent un moyen de propul- 
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sion. Peut-étre que la queue elle-méme exécute aussi, 
dans ces cas, des mouvements rapides de vibra» 
tion; mais je ne Pai pas remarqué dans cette circon- 
stance. 

— Les ¡les Hormigas, San-Lorenzo, Fronton et 
quelques collines de Pintérieur, présentent Paspect de 
dunes de sable, quoique la charpente en soit de roche; 
la couche de sable qui les recouvre n'a qu'une épaisseur 
trés- petite, excepté dans les angles rentrants des an- 
fractuosités du terrain, ou le vent Paceumule en plus 
grande quantité. En examinant la chose de pros sur 
Pile San-Lorenzo, on reconnait hientót que le sable 
se forme sur place par la désagrégation journaliére des 
roches. Cette désagrégation atteint non-seulement les 
roches, mais encore les coquilles jetóes á la plage, les 
os, les briques, etc.; c'est un phónoméne de tous les 
jours, et chaque substance donne son sable particu- 
lier. La nature me parait employer ici, et en grand, le 
procédé imaginé par M. Brard, pour apprécier la gé- 
livité des pierres. 

En appliquant la langue sur la face extórieure d'un 
fragment de roche, on percoit une sayeur saline non 
équivoque. Quelle est la nature de la substance qui 
donne cette saveur? Cest ce que je ne puis dire au 
juste. Mais il me parait tres-probable que c'est un mé- 
lange de sel marin et de divers nitrates. On doit y sup» 
poser le sel marin, á cause de Pexposition de ces 'ieux au 
veni de mer qui, comme on le sait, transporte ce sel á 
des distances assez grandes; et les nitrates, parce que 
Pon trouve des efllorescences salpétrées de 5 a 6 milli- 


E 
ED - == 


métres Vépaisseur dans les parties asséchées du maré- 


cage que forment les eaux du Rimac. 
Comme il ne pleut jamais dans cette localité, ces sels 
ne sont pas entrainés par les eaux pluviales, mais ¡ls 


sont journellement dissous par les rosées abondantes 
et les brumes épaisses, si fréquentes dans ces parages. 
Ces sels peuvent ainsi pénétrer a Pétat de dissolution 
concentrée dans la couche superficielle des roches, et 
ils y cristallisent, quand la chaleur considérable du 
jour vient á faire évaporer 'humidité. En eristallisant, 
ils doivent désagréger le corps, comme le fait le sul= 
fate de soude dans le procédé de M. Brard. 

Le grós fin, les ardoises, les coquilles, fournissent 
une poussiére si fine, qwelle a été prise pour de la 
cendre volcanique; et elle passe assez généralement 
pour telle dans le pays. Mais une pareille opinion ne 
peut étre soutenue, car Pile San-Lorenzo, uniquement 
composée de grés grossier, de gres fin et d'ardoises en 
couches paralléles, tres-diversement inclinées sur les 
divers points de Pile, ne présente absolument aucune 
trace de phénoméne volcanique. 

L'accumulation du sable dans les anfractuosités 
du terrain ou ravins, et sur des pentes trés-inclinées, 
oú ce sable repose sur un fond de roche, prouve bien 
Vabsence compléte de pluie dans ce pays; car il serait 
immédiatement entrainé sil y faisait seulement une 
averse un peu forle. 

De plus, Vexistence de ces anfractuosités en forme 
de ravin, dans un pays sans pluie, prouve bien, ce me 
semble, que leur formation n'est pas due a la pluio, et 
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qu'il fant en chercher la cause dans le soulévement 
méme qui a produit ces collines (400 métres de hau= 
teur), á moins d'admettre que le climat de ces parages 
n'a pas été toujours ce qu'il est aujourd'hui, ce qui du 
reste ne parait pas impossible a priori. 

— Les parties basses de la cóte, dans les environs 
du Callao, sont bordées d'une digue de cailloux roulés 
qui peut avoir en certains points jusqu'a 6 métres de 
hauteur. La pente de cette digue est roide et uniforme 
du cóté de terre. Elle est un peu plus douce du cóté 
de la mer; et dans la partie la plus exposde aux vagues, 
dans le sud du Callao, elle offre trois ressauts on ban- 
guettes qui correspondent sans doute á trois états 
moyens diflérents de la force des vagues. 

On est frappé de la grande régularité de forme que 
présentent un grand nombre de ces cailloux, qui tous 
approchent plus ou moins de la forme ellipsoidale. Les 
ellipsoides a trois axes inégaux sont de beaucoup les 
plus communs; viennent ensuite les ellipsoides de ré- 
volution, et enfin les sphéres, qui sont de beaucoup 
les plus rares. Ces formes dépendent évidemment des 
formes primitives des fragments de roches soumis á 
lenrs chocs et frottements mutuels par Paction des 
vagues de la mer; et en outre aussi de la durée et de 
Pintensité de cette action. 

Il semblerait résulter de cette régularité de forme, 
que Pellipsoide est, aprés la sphére, le solide de plus 
grande résistance aux chocs obliqgues et aux frotte- 
ments tangentiels; et il serait assez curieux de savoir 
si le calcul confirme cette conclusion. 
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Ces eailloux sont sans doute remaniés aujourd'hui 
pour la seconde fois par la mer; car ils proviennent 
tres-probablement de la haute falaise qui régne entre le 
Callao et le Moro-Solar. Cette falaise, coupée dans une 
puissante couche géologique (43 métres de AN 
presque uniquement composée de cailloux roulés, est 
en effet tous les jours sappée au pied par la mer, et les 
cailloux, obéissant de nouveau aux vagues et au cou- 
"ant, sont entrainés vers le nord et vont former sur le 
bord de la mer ces digues si curieuses par la régularité 
de leur forme. 

Cette puissante couche de cailloux roulés est inté- 
ressante sous plusieurs rapports. J'y ai trouvé, mélés 
avec les cailloux, des morceaux de poterie également 
roulés. Ce qui prouve bien, ce me semble, que le sou- 
levement de cette couche est postérieur a Papparition 
de Phomme dans cette partie du continent américain. 

Ces débris de poteries sont rares dans la partie infé- 
rieure de la couche, et plus communs dans la partie 
supérieure. 

Au-dessus de la couche de cailloux roulés, se trouve 
“une couche de terre végétale de 1”,54 2” Pépaisseur, 
qui parait a Poeil assez exactement horizontale pe qu 
contient en certains points une grande quantité de 
débris de poteries et Possements humains trés-friables. 

Ces débris ne sont pas roulés, et sont évidemment 
postérieurs au soulévement de la couche. 

Cette terre végétale est formée Vune poussiére ex- 
cessivement fine, Vun gris de cendre tres-légérement 
verdátre, et dont la nature ma paru trés-analogue á 
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celle des cendres qui étaient résultóes de la calcination 
de la vase verte impalpable que la drague avait rap- 
portée quelques jours auparavant du fond actuel de la 
mer. En sorte que ce fond serait le móme aujourd'hui 
qu'a Pépoque antérieure au soulévement de cette puis- 
sante couche de cailloux roulés. 

Cette couche est divisée de distance en distance par 
de petits banes discontinus, d'une argile compacte, 
Pun gris noir verdátre. Ces banes offrent de loin Pap- 
parence d'une couche de roche, mais ils nen ont pas 
la dureté. Deux petites sources, coulant a mi-falaise 
au-dessus de deux de ces banes Vargile superposés, 
ont donné toutes deux 21,8 de température, 

Cette température paraitra bien faible si Pon fait at- 
tention que ce point n'est qw'aá 12” de V'équateur; et Pon 
conclura sans doute de cette observation que ces sour- 
ces proviennent des hautes monta gnes de Pintérieur, et 
que, malgré leur petit volume et leur long trajet, elles 
conservent encore Pempreinte sensible de leur froide 
origine, Car, quoique cette couche soit de formation ré- 
cente, il est pen probable qu'elle conserve encore elle- 
méme la trace de la basse température qwelle devait 
avoir au fond de eau. 

Comme nous avons trouvé sous Péquateur méme, á 
de grandes profondeurs, des températures aussi basses 
que 19,7, 2,3, 3,0, il n'est pas douteux que si le fond 
de la mer, dans ces parages, venait A étre soulevé et A 
former une ile, un continent, cette ile, ce continent 
ne portassent pendant quelque temps Pempreinte de 
cette basse température initiale. ]l serait curienx de 
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rechercher par le ealeul pendant combien de temps 
cet effet serait sensible, et quelle influence 31 pourrait 
avoir sur le climat primitif Vun continent nouvelle 


ment soulevé. 
—Du 24 au 29 mai, la variation diurne moyebne 
du barométre a été a bord de 2””,00. 
— Presque toutes les nuits, la température de Vair 
descend au-dessous du point de rosée. Ce qui explique 
bien, et les fortes rosées qu'on observe, et les brumes 
épaisses qui régnent si souvent dans ces parages. 
— En traversant le marais qui s'etend au nord du 
Callao, nous avons été tres-désagróablement affectós 
par une forte odeur d'hydrogéne carboné; el Pon ne 
peut guére donter que ce ne soit á ces émanations dé- 
lótéres que les habitants du Callao doivent les fiévres 
dont ils sont si fréquemment alteints. 
— Nous sommes partis du Callao pour les ¡les Sand- 
wich, le 2 juin, vers les deux heures de Paprés-midi. 
— Du 2 au 14 juin, la variation diurne moyenne du 
barométre a été a bord de 1””,77. 
— Nous avons coupé Véqualeur magnétique dans Pú EN 
la journée du 22 au 23 juin. HA 0. 
— A midi, nous avions dépassé Péquateur terrestre 24 jun 185% 
de quelques minutes seulement. Long.155* 210. 
— On a distingué trés-bien les deux couches ordi- 
naives de nuages des vents alizós cheminant en sens 
contraire. Ces couches étaient trés-rapprochées; et il 
y a eu des grains pendant la nuit. Es 
— Nous avons sondé par 3800 métres, sans trouver 27 juin 185% 
fond. Le fort étui en cuivre dans lequel était enfermé Long.136" 320. 
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le thermométrographe, s'est aplati sous la pressión 
considérable qu'il avait a supporter; mais il ne s'est 
pas crevé, et Peau ne s'est pas introduite dans son in- 
térieur. Le tube, Pindex et l'échelle de Pinstrument ont 
été pris, écrasés et retenus entre les deux faces oppo- 
sées et aplaties de Pétui, comme entre les máchoires 
Pun fort étau, et Pon a pu, aprés deux ans, en faisant 
scier Pétui avec précaution, retrouver sur Péchelle 
Pempreinte bien manifeste de la petite boule massive 
de verre qui termine par en bas Pindex , ainsi que la 
marque de rouille que le petit barreau de fer doux en- 
fermé dans Pindex y avait laissée en s'oxydant. En sorte 
qwil a été possible d'avoir, a deux dixiémes de degrés 
prés, la température que marquait Pinstrument au mo- 
ment oú Pétui en cuivre s'est aplati. On a ainsi trouvé 
1%,7, tandis que la température de Peau A la surface 
était 27",0. 

Ainsi, la mer a dans ces parages (4'30' au nord de 
Péquateur), au moins 3800 métres de profondeur 
(presque une lieue de poste), el la température A cette 
profondeur est au moins de deux degrés au-dessous 
du maximum de densité de Peau douce. 

Je dis au moins, car toutes les causes d'erreur dont 
ce genre d'observation peut étre susceptible tendent 
toutes á faire accuser á Pinstrument une lempérature 
trop élevée, comme il est facile de s'en assurer avec un 
peu d'attention. 

"angle de la ligne de sonde avec la verticale 
mayant varié qu'entre 5” et 10”, on peut en conclure 
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tres-sensiblement les mémes á la surface el á une 
grande profondeur. 

L'opération a duré 3 heures 25 minutes. 

—Le coeur d'un requin, pris pendant Popération du 
sondage, a marqué 29”,0. C'est encore deux degrés 
de plus que ne marque Peau de la mer á la surface, 
comme nous Pavions déja trouvé précédemment pour 
deux thons. 

Ce coeur, aprés son extraction et son isolement 
complet du corps de Panimal, a battu encore pendant 
2 heures 30 minutes. Dans les premiers instants de 
Vextraction, les contractions se succédaient a des in- 
tervalles de 5,6; puis elles se sont ralenties peu á peu 
en diminuant d'énergie, pour cesser enfin compléte- 
ment. 

Cette persistance pendant un temps aussi considé— 
rable des mouvements du coeur isolé me parait un fait 
remarquable sous le rapport physiologique, et me 
semble démontrer la contractilité propre des fibres 
musculaires du coeur. (Celui-ci était placé á sec dans 
un vase en porcelaine. ) 

S'il pouvait étre permis de croire que le nombre des 
pulsations fút, immédiatement aprés Pextraction, le 
méme que pendant la vie de Panimal (ce qui est 
douteux, mais ce qui pourrait étre cependant , vu 
Pextréme lenteur de leur diminution), il en résulte- 
rait que les pulsations sont environ six fois moins 
rapides chez les requins que chez Phomme. 

—1Il est tombé 6"" d'eau dans un grain qui n'a duré 


29 juin 1837. 
Lat. 7* 07' N. 


que les courants, sil en existe dans ce parage, sont 


que sept minutes, La température de cette eau était Long 157 4go. 
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Long.146*2%0. du barométre a été a bord de 1%",> 
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de 24”,8, celle de Pair étant á cet instant de 27,5, et 
le point de rosée étant a 26%. D'aprés ces nombres, 
on ne peut guére douter que les gouttes d'eau n'aient 
augmenté de poids dans leur chute, par la précipitation 
a leur surface, de la vapeur répandue dans Patmo- 
sphére, comme on Padmet généralement pour expli 
quer la diffórence considérable dans la quantité d'eau 
de pluie recue á des niveaux peu différents. Il est tou- 
tefois difficile Padmettre que cette cause seule suffise 
a Pexplication du fait observé. Car il resteraitá expli- 
quer comment il se fait que Pénorme quantité de cha- 
leur latente (540 unités) dégagée parla condensation de 
cette vapeur n'éléeve pas promptement la température 
des gouttessur lesquelles cette condensation se fait, de 
maniére a empécher toute précipitation ultérieure de 
vapeur. Ainsi, á Paris, ou la différence d'eau recue sur 
la terrasse et dans la cour de 'Observatoire est d'envi- 
ron un sixiéme de la quantité totale de pluie tombée, 
la quantité de chaleur dégagde par la condensation de 
ce sixiéme, supposé a Pétat de vapeur, serait capable 
Pélever la température du tout de *2 ou de go”; 
comment se ferait-il qwelle ne Péléve pas seule— 
ment jusquía la bauteur de la température de Pair am- 
biant? 

— Du 20 au 29 juin, la variation diurne moyenne 
du barométre a été a bord de 1”",79. 

— Du 2 au ¿ juillet, la variation diurne moyenne 

/ 

— Dans les observations faites avec le cercle h ré- 

flexion et le sextant, on regrette bien souvent d'étre 


e 
obligé de S'interrompre pour faire la lecture des an- 
eles; car ces lectures font génóralement perdre un 
temps trés-précieux pour les observations. La nuit, a 
la mer, ces lectures sont excessivement dificiles, si- 
non tout a faitimpossibles; et malgré les divers moyens 


Véclairage imaginés pour lever cette difficulte, elle 


empéche encore les marins de faire des observations 
de nuit, de prendre des distances de la lune aux 
étoiles, aux planétes, etc. 

C'est surtout en faisant de 'hydrographie sous voile 
gu'on sent tout Pinconvénient de lire chaque angle au 
fur et a mesure qu'il est mesuré; car, pendant cette 
lecture, le navire se déplace, et les angles mesurés ne 
concordent plus. Et ce qui est plus grave encore, c'est 
que la précipitation qu'on est obligé de mettre dans 
la lecture rend les erreurs plus faciles et plus fré- 
quentes. 

On pourrait, ce me semble, obvier a Pinconvénient 
Vune lecture immédiate, au moyen de la disposition 
suivante, qui me paralt assez simple. Supposons, par 
exemple, qu'une pointe ou mieux une lame bien 
eflilée, soit placée sur Palidade auprés de la vis de 
rappel; que cette lame puisse, par un simple mouve- 
ment du doigt, s'abaisser et tracer sur le limbe et le 
vernier, mais en dehors des divisions, un léger trait 
continu, a Pinstant du contact apparent des deux 
images dans la lunette. Il est évident que, lorsqu'on 
voudra, plus tard, faire la lecture de Pangle mesuré, 
il suffira de ramener Palidade de maniére que le trait 
qw'elle porte coincide avec la partie du méme trait 


O Biblioteca Nacional de España 


-— AO. == 


marqué sur le limbe, et de faire alors la lecture, puis- 
que Palidade se trouvera ainsi ramenée exactement á 
la position qwelle avait au moment de la mesure de 
Pangle. 

Si la lame effilée se meut autour d'une charniére 
invariable perpendiculaire au rayon, le trait tracé sera 
paralléle au rayon et correspondra toujours au méme 
point du vernier, et pourra par conséquent étre tracé 
une fois pour toutes sur cette piéce. Il suffira done que 
la lame marque sa position sur le limbe seulement 
par un trait léger qu'on ferait disparaitre, aprés la 
lecture, d'un léger coup de brunissoire. 

Si, au lieu d'une seule lame, il y en avait trois trés- 
'approchées, portées sur le méme axe, et qui mar— 
guassent sur le limbe trois traits correspondants á trois 
traits tracés sur le vernier, la coincidence des traits 
serait plus facile a établir; surtout si Pintervalle des 
traits du vernier était un peu plus petit que ceux des 
traits marqués sur le limbe, et que les traits du milieu 
dussent, seuls, coincider exactement. On pourrait 
alors ramener Palidade dans la position qWelle occu- 


pait lors de la mesure de Pangle, avec le méme degré 


de précision qu'on peut apporter a la lecture des angles 
eux—-mémes. 


Les angles mesurés allant généralement ou en 
eroissant ou en diminuant d'une maniére continue, on 
concoit qu'on pourrait mesurer successivement et ra= 
pidement plusieurs de ces angles sans les lire immé- 
diatement, et en se contentant de marquer les positions 
correspondantes de Palidade sur le limbe, en faisant 
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jouer le petit appareil (un léger mouvement du doigt 
suffirait pour cela), et Pon pourrait cependant retrou- 
ver ensuite, d'aprés leur ordre de grandeur, a quels 
points ou á quelles époques ces angles correspondaient. 

Aujourd”hui que , gráce á la belle machine a diviser 
de notre célébre et savant artiste, M. Gambey, et aP'in- 
génieuse invention de M. Radiguet, les instruments aré- 
flexion ont acquis un si haut degré de perfection, le croi- 
sement des angles est devenu presque superflu, ou du 
moins, leserreurs qw'on cherche a éviter par le croise- 
ment sontdevenues de beaucoupinférieures aux erreurs 
de pointages, dans les angles mesurésá la mer. Or, ces 
derniéres erreurs ne peuvent étre atténuées que par de 
nombreuses répétitions, et Pinstallation queje propose 
me paralt éminemment proprea faciliter ces répétitions. 

— Nous avons mouillé vers les dix heures du matin 
en rade d'Honoloulou (iles Sandwich). 

— De prime abord, les pirogues des naturels, for— 
mées d'un simple tronc d'arbre creusé dans son centre, 
et maintenu en équilibre stable par un balancier flot- 
tant, nous semblaient acquérir des vitesses excessive- 
ment grandes, qui nous étonnaient; et cependant, en 
réalité, nos canots les gagnaient aisément de vitesse; 
¡ls gagnaient méme la double pirogue du roi, nagée par 
quarante hommes. 

L'apparence de grande vitesse provient, dans cette 
circonstance, de la grande agitation que les pagaies 
produisent dans Peau tout contre la pirogue, et des 
violents mouvements qu'on voit faire aux hommes qui 
les font mouvoir. 

X. 
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Lat. 21* 18' N. 
Long.160* 12'0. 

Aux iles Sand- 
wich. 
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La supériorité de marche de nos canots tient évi- 
demmenta la plus grande vitesse que peuvent prendre 
les palettes de leurs avirons, placées a Pextrémité d'un 
levier trés-long. Il arrive en effet une certaine vitesse 
oú les pagaies n'agissent plus sur Peau, parce que 
Phomme ne peut plus faire mouvoir ses bras avec assez 
de promptitude pour que la palette qwils dirigent 
puisse prendre appui sur Peau qui la fuit; tandis que les 
palettes de nos longs avirons, pouvant acquérir des vi- 
tesses deux et trois fois plus considérables que celle des 
bras qui les font mouvoir, agissent encore trés-bien. 

— Pendant notre séjour á terre, il s'est formé pres- 
que tous les soirs des grains de pluie sur les hauteurs 
de Pile qui nous restaient dans Pest. 

Comme Pobservatoire se trouvait sur la limite méme 
des points arrosés, et que dPailleurs les rayons du so- 
leil éclairaient librement le nuage, nous avions, pres- 
que tous les soirs, la vue d'un bel arc-en-ciel, souvent 
de deux. Nous avons apporté toute notre attention a 
Pexamen des bandes intérieures situées au-dessous du 
violet, et nous n'y avons distingué que cette teinte 
d'un jaune-vert serin que nous avons déja signalée 
comme différent essentiellement des bandes alternati— 
vement vertes et rouges, recommandées a Pattention 
des observateurs, par Pillustre M. Arago, dans les 
instructions de la Bontte. 

Il est arrivé souvent que cette teinte jaune-vert serin 


disparaissait et reparaissait pendant la durée d'un méme 
phénoméne, sans qu'il en fút de méme des couleurs or- 
dinaires de Parc-en-ciel, qui restaient tres=brillantes. 
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— J'ai vu trois grosses tortues de terre, de plus d'un 
demi-métre de diamétre, vivant en trós-bonne intelli- 
gence avec plusieurs cochons, dont elles partageaient 
la nourriture et le logement. La propagation de cette 
espéce de grosse tortue pourrait étre utile dans les 
pays oú Pon fait maigre deux jours sur sept, si leur 
croissance était assez rapide pour compenser les frais 
dVentretien. 

— Nous avons vu une installation trés-simple de 
moulin á vent, s'orientant de lui-méme et faisant 
mouvoir une pompe pour arroser des cultures. Le 
propriétaire se plaignait seulement de la fréquence 
(rop grande des réparations qu'il était obligé de faire 
aux pompes, par suite de la grande vitesse que les 
rafales de vent faisaient prendre á Pappareil. Le sys- 
téme si bien imaginé par M. Durand remédiant á cet 
inconvénient , puisque les ailes seffacent d'elles- 
mémes quand le vent devient trop fort, il me semble 
que, dans les pays intertropicaux, ou les vents alizés 
régnent constamment pendant toute Pannée, ce sys- 
teme d'arrosage pourrait rendre de trés-grands ser- 
vices a Pagriculture, et mériterait d'étre plus souvent 
employé. 

—Du 14 au 18 juillet, la variation diurne moyenne 
du barométre a été a bord de 1””,62. 

— Nous sommes partis d'Honoloulou pour le Kam- 
tschatka le 24 juillet, vers cing ou six heures du soir. 

— Du 6 au 31 juillet, la variation diurne moyenne 
du barométre a été a bord de 1””,45. 

— Le 2 aoút, nous avons passé le 130* degré de 
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longitude, et changé par conséquent de date, en sorte 
que ce méme jour porte les deux dates 2 et 3. 

Dans une grande sonde faite par 1900 métres, 'a- 
, vais attaché prés du plomb un morceau de bois de 
sapin, Ce morceau de bois, qui, avant Popération, 
était trés-sensiblement plus léger que Peau de mer, 
est revenu de celte grande profondeur trées—sensi- 
blement plus pesant que ce liquide, dans lequel il cou- 
lait trés-rapidement des qu'il y était abandonné a lui- 
méme. Mais, en se desséchant, il est redevenu plus 
léger que Peau; ce qui prouve bien, ce me semble, 
que Peffet était dú a une imbibition plus compléte opé- 
rée sous la forte pression de 190 atmosphéres, et non 
pas á une augmentation de densité qu'aurait éprouvée 
le bois lui-méme par suite d'une diminution de volume 
cause par cetle forte pression. 
Perkins, dans des expériences trés-curieuses, ot il 
a soumis des corps á des pressions hydrostatiques dix 
fois plus considérables que la précédente, a trouvé que 
ces corps sortaient de Pépreuve complétement dés- 
agrégés; et Ponen a conclu, dans divers traités de phy- 
sique, que Peffet d'une trés-grande pression, exercée 
de dehors en dedans sur toute la surface extérieure d'un 
corps, avait pour eflet nécessaire de désagréger ce corps. 
Cette conclusion, toutefois, ne ressort pas nécessai- 
rement du fait observé; car la désagrégation pouvait 
bien ótre due á la réaction de Vélasticité de Peau, qui 
ayant pénctré dans les pores du corps sous une grande 
pression, et par conséquent sous un volume sensible- 
ment réduit, puisque Peau est réellement compressi- 
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ble, agitensuite de dedans en dehors, et tend ainsi évi- 


demment á désagréger le corps, des que la pression ex- 
térieure, venant.á cesser, ne lui fait plus équilibre a 


sa force élastique. 

Si cette derniére explication est exacte, la désagré- 
gation doit étre d'autant plus assurée, que le passage de 
Vétat de compression a Pétat naturel est plus rapide; 
et la désagrégation n'aura pas lieu, quelle que soit la 
pression, si la transition est trés-lente et bien ménagée, 
de maniére que Véquilibre du liquide intérieur et du 
liquide extérieur ait toujours le temps de s'établir a 
travers les canaux infiniment petits par lesquels Peau 
a pénétré dans Pintérieur du corps. 

— Vers les cinq heures du soir, il y a eu un calme > 
plat magnifique de la surface de la mer. Le ciel et les 
nuages s'y réfléchissaient comme dans un véritable 
miroir. Dans la direction de Pouest, la réflexion était 
si parfaite, qwil était tout a fait impossible de distin 
guer á Pocil la ligne de séparation de la mer et du ciel, 
quoiqu'il ny eút pas la moindre trace de brume. Dans 
les autres directions, on pouvait encore y parvenir, car 
la mer y était un peu plus sombre que le ciel. L'étendue 
del'horizon paraissait trés-considérablementa grandie. 
Cependant, la dépression (mesurée avec beaucoup de 
peine) n'a été trouvée que de 5/,0”. Les ondulations trés 
larges qui se propageaient dans cette mer si paisible n'at- 

teignaient pas trés-probablement la hauteur de 0”,05. 

— On a pris deux requins dans la journée, Pun de 
Pespéce commune, Pautre á peau bleue. Le premier 
était une femelle, et son cocur a été trouvé a la tempé- 
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rature de 31*,0; le second était un mále, et son coeur 
marquajt seulement 29,0. La température de Peau 
étant alors á 277,8, on voit que la température du pre- 
mier était de 3” environ plus forte que celle de la mer 
tandis que pour le second Vexcés était seulement de ml 
De ces deux résultats, Pun est plus fort un degré “bl 
ceux que nous avions obtenus précédemment, et P'au- 
tre est plus faible de la méme quantité. 
— La haute température (27*,8) que nous trouvons 
a la mer par une latitude aussi élevée (3£* N .) est trós- 
remarquable. Elle est due á un vaste courant et 
chaude, analogue au Gulph=stream, qui vient des ob 
gions tropicales et se dirige vers le nord. Ce courant 
est, sans doute, celui que Scoreshy signale comme pas- 
mE du grand Océan dans Pocéan Atlantique par le 
détroit de Béring, pour venir baigner les cótes de Pls- 
lande et y déposer les bois des régions tropicales qu'on 
trouve jetés si abondamment sur ces cótes. 
— Du 10 au 15 aoút, la variation diurne movenne 
du barométre a été á bord de 1”",22. . 
Nous sommes enveloppés d'une brume épaisse qui 
ne permet pas de voirá trois encablures (600 métres) 
— Malgré le peu d'étendue de la vue, on a a 
un assez grand nombre de troncons de bois flottant á 


la surface d y 
surface de la mer. On a vu en outre un trés-grand 


nombre d'anatifes réunies en petites pelotes isolées 
Comme nous sommes á plus de 200 lieues de oi 
Arme, cetle grande quantité de débris flottants décéle 
évidemment Pexistence dans ce parage Pun vaste he | 

billon:ou remous de courant. pera] 
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—La température de la mer, qui, á une heure du 
matin, était encore á 22,0, a baissé progressivement 
pendant toute la journée, el se trouvait a 15%0 a mi- 
nuit, et á 133, une heure plus tard ; en sorte qwelle a 
baissé de 8*,7 dans les 24 heures. La température de 
Pair a baissé de 7?,0 dans le méme espace de temps. Il 
est évident, d'aprés cela, que nous nous sommes trou- 
vés dans la journée á la limite du courant chaud que 
nous avons signalé plus haut; et Pon ne peut guére 
douter que la brume qui régne dans ces parages ne 
soit due, comme dans les parages de Terre-Neuve, au 
grand voisinage de deux régions marines aussi dissem- 
blables par leurs températures; Car Pair qui passe de 
la région chaude dans la région froide doit nécessalre- 
ment laisser précipiter la vapeur dont il est chargé. 

—Notre ligne de sonde, par son inclinaison consi- 
dérable et constante vers le N. E., malgré les mouve- 
ments divers du navire, a indiqué un courant assez fort, 
de peu de profondeur, portant vers le S. O.; mais le dé- 
faut V'observations astronomiques n'a pas permis de vé- 
rifier cette conclusion, qui,doit toutefois étre regardée 
comme tres- probable, d'aprés cequia été dit plus haut. 

— On concoit la possibilité de déterminer directe- 
ment la vitesse du courant et la profondeur du plomb, 
guand on connait Pinclinaison de la ligne de sonde, sa 
longueur, son diamétre, son poids et le poids du plomb. 
La solution de ce probléme serait d'une grande utilité 
pour Pétude des courants : mais il conduitá des équa— 
tions différentielles qu'il ne paralt pas facile V'intégrer, 
quand on vent tenir compte de toutes les circonstances 
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de la question, et en particulier du frottement de l'eau 
contre la corde. 

Si Pon néglige le frottement, qui n'est pas trés- 
considérable, puisque la vitesse est généralement pe- 
tite, on peut effectuer une premiére intégration, et 
Pon obtient ainsi deux formules gui permettent de 
déterminer la profondeur du plomb et la vitesse du 
courant. Mais ces formules supposent qu'outre Pin- 
clinaison de la ligne, on connait sa tension A bord; et 
ce dernier élément n'est pas facile á déterminer, A 
cause des mouvements de roulis du bátiment. Toute- 
fois, comme la détermination approximative de cet 
élément n'est pas toutá fait impossible , et qu'on 
pourrait y arriver en prenant beaucoup de précau— 
tions, je vais rapporter ici ces deux formules. 

Sojent : 

P le poids du plomb; 

K le poids total de la corde dans Peau, c'est-á- 
dire Pexcés du poids total de la corde sur celui 
de Peau qwW'elle déplace; 

T la tension de la corde mesurée á bord; 

L la longueur de la corde; 

h la profondeur verticale du plomb; 


I—P 
Ona: h=L_— (4) 
Soient de plus : 

V la vitesse relative du navire et de Peau; 

Q la résistance que la corde, supposée placée 
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perpendiculairement au courant, éprouveralt 


de la part de ce courant; 
r . , s E 
k un coefficient constant déterminé par Pexpé 
rience; puma 
A Vangle d'inclinaison de la ligne avec Phorizon; 
C la circonférence de la ligne; 


On aura : Q =ALCV* (2) 


T 1 
TIcos.A LON P hs 
Et Q= eng 1+ van 18 Se - 8) 


La formule (3) fera connaitre, par des approxima- 
tions successives, la valeur de Q. 

La formule (2) donnera alors V; tandis que la for- 
mule (+) fait connaitre immédiatement la profondeur h 
du plomb. a 

Pour les lignes de sondes dont nous faisions usage, 
la valeur de II était á peu pres de 20 k. pour 1000 
métres; la valeur de C était de 0”,055, et la valer de P 
de 3o k, Quant á la valeur de A, il serait nécessaire de 
la déterminer par Pexpérience. Elle ne s'éloigne pas 
sans doute beaucoup du nombre 5. 

Si la corde était assez peu dense pour gwWon pút 
négliger Pexcés de son poids sur celui le Peau qwelle 
déplace, on pourrait effectuer une intégration de plus 
et obtenir Péquation méme de la courbe que décrit la 

ligne. Alors aussi, la seule mesure de Pangle Pincli- 
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naison de la ligne avec Phorizon suffirait, avec la lon- 


gueur de la ligne, pour déterminer la profondeur du 
plomb et la vitesse du courant. 


On aurait : 


a 
log. cot. 2 


(1 AA pa 
) 8 0,4343 
s «A cos. *A 
=Lsin.A Bis 4 - 
n (1+ 3 + 5 +... eto.) 
Pp 


2 VA A o 
(2) kCLtang. A. 


Ces formules sont beaucoup plus simples que les 
précédentes, d'une application beaucoup plus facile, 
et Wexigent pas la mesure de la tension, qui, dans la 
supposition admise, est constante tout le long de la 
ligne, et égale á P. 

Malgré Perreur manifeste de la supposition qui con- 
duit a ces formules, puisque 1500 métres de ligne font 
un poids égal a celui du plomb lui-méme, il serait 
peut-étre possible d'en faire un usage licite, en y affec- 
tant les quantités L et P de coefficients de réductions 
dont Pexpérience devrait faire connaítre la valeur, 
comme cela se pratique si fréquemment ailleurs. 

— Les grandes variations de tension qu'éprouve la 
corde, par suite des mouvements du navire , Seraient 
en grande partie évitées, si, au lieu d'amarrer fixement 
Pextrémité supérieure de la ligne au bátiment, on 
faisait passer celle-ci dans une poulie fixe, et quw'on 
attachát á son bout libre un poids mobile un peu 
supérieur a la tension moyenne de la corde. Ce poids, 


en montant et descendant, et permettant ainsi á la 
corde de s'allonger et de se raccourcir, suivant les 
mouvements du bátiment, rendrait les variations de 
tension bien moins considérables. Les chances de 
rupture seraient en méme temps beaucoup diminuées, 
et Pon aurait beaucoup plus de facilité pour mesurer la 
tension réelle de la corde, au moyen d'un dinamométre. 

— Il est évident que, indépendamment des variations 
de tension, produites par les mouvements du navire, 
une ligne qui aurait la méme grosseur partout finirait 
nécessairement par se rompre sous la tension produite 
par son propre poids, si sa longueur croissait indéfi- 
niment; puisque la corde est plus dense que Peau. Pour 
que cet accident ne fút pas á craindre, il suffirait de 
faire varier la grosseur des cordes successives qui com- 
posent la ligne de maniére que leur aceroissement de 
force fút égal a Paccroissement du poids qw'elles ontá 
supporter. On trouve que pour cela les grosseurs des 
cordes dojvent snivre une progression géométriquedont 
la raison est, á trés-peu pres, Punité augmentée de la 
moitié du rapport du poids d'une des lignes a sa ré- 
sistance. 

Par poids de la ligne, nous entendons ici Pexcés de 
son poids sur celui du volume d'eau qwelle déplace; 
car c'est uniquement cet excés qui produit Paceroisse- 
ment de tension des cordes supérieures. 1 faudrait tou- 
tefois avoir égard, dans Pévaluation de ce poids, á Pac- 
eroissement de densité que les cordes éprouvent, en 
Simbibant d'eau sous une trés-forte pression. On satiste- 
rait,je erois, á toutes les conditions desolidité désirable, 
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en prenant pour raison de la progression que les gros= Nous n'avons pas trouvé fond par cette grande pro- 
seurs des cordes doivent former, le nombre 1 + h- fondeur de 3000 métres. 
29 sobe 187. La veille, 24 aoút, on avait péché un des nombreux La vitesse moyenne de chute du plomb a été de 1”,32 
Long.158'50'E. troncons d'arbres qui flottaientá la surface de la mer. | par seconde. La vitesse moyenne de halage a été a peu 
Ce troncon était formé de la partie inférieure ou sou- prés moitié moindre, de 0”,58. Cent cinqg hommes 
che d'un gros tronc d'arbre, que le maitre charpentier étaient occupés á rentrer la ligne, mais soixante-quinze 
a reconnu pour étre du sapin du nord. Les extrémités seulement pouvaient faire force en méme temps pour 
en élaient arrondies par une longue usure. La partie im- la haler. 
mergée était, á la lettre, couverte de grosses et longues — La nature des trones d'arbre qui dans ces para= 
analifes(bernaches) dontles pédicules dépassaient, pour ges (á plus de 100 lieues de terre) flottent en si grand 
quelques-unes, 0”,24. Ce troncon paraissaitévidemment nombre á la surface de la mer,conduit a penser qw'ils y 
étre a la mer depuis un grand nombre d'années. Ayant sont amenés ou par des courants venant du nord, ou 
été scié transversalement, il fut trouvé mouillé jusqu'au par des vents de cette partie. 
cocur ; et cependant ce troncon, parfaitement sain du — L'eau contenue dans les gros et longs pédicules 
reste, flottait sur Peau et ne coulait pas. Mais, le 22, des anatifes était, comme l'eau des huítres, trés-senst- 
un morceau de ce bois, ayant été attachéaá une ligne de blement moins amére et moins salée que leau de mer 
sonde et descendu a 3000 métres de profondeur, en ordinaire, á en juger du moins au simple goút. Sd 
revint fondrier, et coulait alors trés-rapidement dans —Du 23 aoút au 31, jour de notre mouillage dans Lars OP. 
Peau de mer. 11 faut conclure nécessairement de cette la magnifique baie d'Avatcha, nous avons été presque Echa 
observation que Pimbibition , á la pression ordinaire, continuellement enveloppés de brume, si épaisse par- SE 
ne suffit pas, quelque prolongée qwelle soit, pour faire fois, qu'on ne voyait pas á une encablure (200") du 
pénétrer Peau jusque dans les derniers pores des corps, bord. On a, malgré cela, apercu un grand nombre de 
et qu'une grande pression est nécessaire pour cela. baleines, qui viennent sans doute chercher dans Ces 
Ainsi, quand on recherche le poids spécifique d'un brumes un abri contre leurs intrépides ennemis, les 
corps, sans égard pour Parrangement actuel des parti- baleiniers. 
cules de ce corps, et comme caractére spécifique dé- —Les habitants de Pétropawlowski n'admettent pas 
pendant de sa nature seule , on doit soumettre le corps que le volcan Koselskoi soit encore en activité. Mais, 
a limbibition sous une trés-forte pression. Cette pré- sil ne vomit actuellement ni cendres ni lave, on ne 
caution ne devrait peut-étre pas étre négligée, méme peut guére douter que son sommet, que les bords de 
pour les corps réduits en poussiére. son cratére, ne soient dans ce moment méme á une 
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température assez élevée. Car nous avons vu, par trois 
fois, des vapeurs s'en élever et se dissoudre immédia - 
tement dans Pair. On distingue d'ailleurs, au sommet 
méme, de grandes taches noires qui laissent voir la ro- 
che á nu, tandisque tout le reste du cóne, jusqu'a une 
trés grande distance du sommet, est tout couvert de 
neige. Il parait, au reste, que personne ne S'est encore 
aventuré jusqu'au sommet de cette montagne (2700") 
non plus qu'au sommet de la montagne voisine fos 
riatskoi (3700 métres). 
um. mo ct Po ante WEPREFA et trés-rigou- 
ays, et que le thermométre y descende 

quelquefois jusqu'a — 30” au-dessus de zéro , la mer, a 
ce quíil parait, ne géle jamais complétement dla 
baie d'Avatcha, ou du moins la chose est excessive— 
ment rare, et ne s'est pas vue depuis 1814. Au large, la 
malas géle réellement jamais, et Pentrée de la ideas 
toca libre. Ce fait vient, ce me semble, fortement 
a Pappui de Pexistence un courant eau chaude sur 
la cóte orientale de la presquíile du Kamtschatka. 

de est a croire que la rigueur du climat de ce pays 
(Porge ny múrit pas) diminuerait beaucoup si le sol 
en était déboisé et cultivé. 
dia Ayant rencontré sur un arbre, dans les bois, un 
énorme nid placé á 3 0u 4 métres au-dessus du sol, et 
formé de branches séches dont quelques -unes ñas 
la dimension du bras, et méme plus, je ne fus pas peu 
Ps Pm oem plus tard des habitants que C'étail 
a un 24 4'0urs. On aurait pu cependant s” , 
a Pétrange délicatesse d'un Pen peo] 
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— Un léger tremblement de terre a été ressenti par 
les habitants pendant notre séjour, mais nous ne nous 
en sommes pas apercus. 

— Les aurores boréales paraissent étre trés-rares 
dans la presqwile du Kamischatka, malgré la latitude 
élevée de ce pays. 

—Dans les journées du 6 et du 7 septembre, les seu- 
les pendant lesquelles les mouvements du barométre se 
soient montrés réguliers, la variation diurne du baro- 
métre a été á bord de o””,50. 

— On trouvera á la fin du volume précédent les ob- 
servations du barométre et du thermométre faites a 
Pétropawlowski, pendant les quatre mois de mai, juin, 
juillet et aoút 14837, par ordre de M. le gouverneur 
général Schakof, qui a bien voulu les communiquer á 
M. le commandant Du Petit-Thouars. 

— Nous sommes partis du Kamischatka pour la cóte 
de Californie le 46 septembre au matin. 

—Ayant sondé pour 2800 métres de profondeur, le 25 sept. 1837. 


Lat. 49* 12 N. 
plomb a rapporté de la vase et du sable fin. Nous Long.17233 E. 


sommes A 70 lieues environ dans le sud des ¡les 


Aleutiennes. 
— La veille, étant á la méme distance de ces iles, 


on avait pris a bord un oiseau de terre. 
—On a cru voir pendant la nuit le feu saint-elme sur 28 sept. 1850 
le jas de Pancre placée dans les grands porte-haubans. Long-t71* 470. 
—La veille, 27 septembre, nous avions repassé le 
180" degré de longitude, et changé encore une fois 
de date, en sorte que deux jours consécutifs portent 
la méme date du 27 septembre. 
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— Une troupe de marsouins a passé le long du 
bord, en suivant la méme direction que le navire, 
qwWelle a dépassé lestement. Leur vitesse relative, qui 
m'a paru celle d'un homme marchant rondement, ne 
peut pas étre évaluée á moins de 2 métres par se- 
conde ou 4 milles á lheure. Et comme la frégate filait 
alors 8 noeuds, cela porte leur vitesse absolue 4 12 
milles a Pheure, ou 6 métres par seconde au moins. 

On a pris un jeune marsouin de petite dimension. 


Long.166"520. Son coeur marquait au thermométre 37*,0, tandis que 


8 oct. 1837. 
Lat. 417 09 N. 


Peau était seulement á 4 17,0; c'est donc une différence 
de 26" avec le milieu ambiant. 11 faut croire que la 
conductibilité propre de Panimal est bien faible, car 
sans cela sa perte de chaleur serait énorme. 

La chair de ce marsouin, dépouillée par compres- 
sion de 'huile qu'elle contenait, na pas été du tout dés- 
agréable a manger. 


On a apercu une sorte de dépót huileux et sale á la 


Long.158*58'0. surface de la mer. On trouvera plus loin Pexplication 


probable de ce fait. 


— Un grand oiseau noir nous a suivis pendant une 
grande partie de la journée, quoique nous soyons á 
plus de 300 lieues de toute terre connue. Cet oiseau ne 
donnait des coups d'aile que toutes les 3 ou 4 minutes. 
Pendant tout le reste du temps, ses ailes étaient roides; 
et, vues par derriére, elles se présentaient sous la 
forme d'une ligne étroite légérement sinueuse. Pour 
tourner, il s'inclinait tout d'une piéce du cóté ot il 


voulait tourner , en Cconservant toujours ses ailes par- 
faitement tendues. 1l est évident, en effet, que, dans 


— ir e 
cette position , un simple déplacement de la queue vers 
le haut suffisait pour le faire tourner dans la direction 
voulue. 


—Dans la nuit du 14 au 15, vers onze heures et de- 14 oct. 1837 
mie du soir, Poflicier de quart a vu un trés-gros bolibe Long.135 290. 


dont le diamétre lui a paru égaler celui de la lune. 
La lumiére en était un peurougeátre, etil projetait des 
éúncelles sur son passage. 11 a paru un peu a Pest du 
zénith et S'est dirigé presque perpendiculairement á 
l'horizon, en inclinant un peu vers le sud. Sa marche 
a paru moins rapide que celle des étoiles filantes ordi- 
naires. 

—1l y a eu, vers les quatre heures du matin, quel- 
ques apparences d'aurore boréale. Le phénoméne a été 
toutefois si mal caractérisé, qu'on peut conserver des 
doutes légitimes sur la réalité de son existence comme 
aurore boréale; car un vaste incendie dans les foréts 
de la Californie pourrait avoir produit les apparences 
observées. 

C'était comme un léger nuage rutilant , immobile, 
situé á peu pres dans le nord magnétique, a la hauteur de 
8 a 10 degrés au-dessus de 'horizon, et placé au milieu 
dVune sorte d'atmosphére de vapeur également ruti- 
lante, mais bien moins dense. L'apparition du pheno- 
méne a eu lieu vers 3 heures 50 minutes, et á / heures 
15 minutes il s'est formé dans le nuage des bandes ver - 
ticales, blanches, rectilignes, plus brillantes vers le 
centre que sur les bords, et qui cependant se déta- 
chaient bien sur le fond rutilant. Ces bandes n'avaient 


pas de mouvement horizontal apparent; elles parais- 
í :) 
X. 
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26 oct. 1837, 
Lat. 57* 48' N. 


Long.124*48'0. 


A San-Fran- 
Cisco. 


18 
saient et disparaissaient á la méme place, tandis que la 
partie la plus brillante du nuage rutilant se déplacait, 
dans ce sens, d'une maniére trés-lente, mais sensible ce- 
pendant. Le nombre des bandes a varié de sept a trois. 
On apercevait 0 du Dragon au travers du nuage ru- 
tilant. La lune brillait de tout son éclat dans le voisi- 
nage du zénith, tandis qu'on voyait quelques éclairs 
partir lun nuage orageux situé dans Pouest. 
Un petit nuage, un cirrus, chassant de Pouest vers 
Pest (le vent est du S.S. E. á bord), a passé dans 
Pazimuth du phénoméne, mais dans une partie trop 
peu éclairée pour qu'on ait pu décider s'il passait de- 
vant ou derriére. ll a disparu, du reste, dans cette 
position, pour reparaitre ensuite, un peu plus loin, 
avec la forme d'un stratus. 
Nous sommes á 15 ou 20 lieues de la cóte de Cali= 
fornie ; la température de Pair est á 14%,0, et le baro= 


métre a 762%”, 4. 


AA EN Ñ y R 
J'avais noté, pourla veille au soir, Pobservation que, 
A e 
quoiquil n'y eút pas de nuages proprement dits, Pétat 
du ciel ne permettait pas de voir la voie lactée. 
— On a apercu un trés-grand nombre de baleines 
dans la journée. 
4 as incl 
L'avant-veille, on avait pris plusieurs marsonins, 
dont la température (au coeur) avait óté trouvée de 
ES z ió 
36,5; tandis que Peau marquait 16,3. C'est une diflé 
rence de 20,2. 
—AÁ cinq heures du soir, nous étions au mouillage á 
Monterey. 


Etant parús, le 20 octobre, sur un petit bátiment 


= fg 
des iles Sandwich (la Kamamalou) pour aller dans la 
baie de San-Francisco, nous n'y arrivámes que le 26 
au matin , á cause des calmes. 

— Le 23, la mer nous présenta une teinte vert-olive 
analogue á celle que nous avions déjá remarquée 
sur les cótes du Pérou. Cette coloration est due 
sans doute á la méme cause, á des animalcules micros- 
copiques. 

—La quantité d'animaux de toute espece qui habi= 
tent ces parages encore peu fréquentés par Phomme est 
réellement étonnante. Ayant été faire une station sur 
une roche séparóe de la cóte par un bassin de trois 
encablures de largeur environ, nous voyions en méme 
temps autour de nous, dans la mer, une petite baleine 
ou un soufíleur, des troupcaux de loups marins, un 
troupeau de marsouins, et une quantité énorme de 
poissons d'especes trés-varices; sur les roches, de ma- 
niére á les couvrir entiérement, des coquillages de 
toute espéce, et, entre autres, des moules énormes 
(15 centimétres de longueur); á terre, un troupeau 
de cerfs; en Pair, quatre a cing vols nombreux d'oi- 
seaux d'espéces difíérentes. La fuite et les cris V'un 
grand nombre de ces animaux á notre approche 
prouvajent cependant quils connaissajent déja assez 
Phomme pour savoir que c'est lá un ennemi redontable 
de leur espece. Je erois toutefois que le bruit des ur= 
mes a feu entre pour beaucoup dans cette terreur que 
Vhomme inspire; car, apres tout, parmi ces animaux, 
les uns tuent et mangent les autres, tout comme le fait 
Uhomme; et pourtant cela ne les empéche pas de vivre 
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en bonne intelligence et de prospérer. C'est gwiils se 
mangent sans bruit ¿etétre mangé rentre pour eux dans 
les chances ordinaires de mort. Tandis que homme, 
en les tuant, fait tant de bruit, que la frayeur s'empare 
de ceux qui ne sont pas alteints; ceux-ci prennent la 
fuite, quittent les lieux ot ils pouvaient prospérer, 
et vont habiter des lieux oú ¡ls vivent misérablement, 
et ou, par conséquent , la propagation de Pespéce doit 
nécessajrement se ralentir. 

— Les pélicans (grand-gosier) sont trés-nombreux 
dans cette localité. 1ls sont presque tous gris; car dans 
le nombre je Wen ai apercu que deux blanes, Quand 
ces Oiseaux volent, ils se forment promptement sur 
deux lignes droites, faisant entre elles un angle d'envi- 
ron 60”. Ils ne battent des ailes que successivement, 
en commencant par celui qui est en téte de Pangle; on 


divait d'une ondulation qui se propage en méme temps 
sur les deux cótés de Pangle. 


Ces oiseaux , quand ils volent, ont, contrairement 
a la plupart des autres oiseaux, le col replié en arviére. 
Leur long bec est alors horizontal et dépasse seul le 
reste du corps. Il est au contraire vertical et replié le 
long du col dans la station de repos de Panimal. 

— Nous avons trouvéa San-Francisco les ofliciers de 
la corvette anglaise le Sulphur occupés, sous les ordres 
du capitaine Belcher, á faire U'hydrographie de cette 
maguilique rade. Ce travail faisait partie du grand tra- 
vail hydrographique exécuté par ces mémes olliciers 
sur toute la cóte nord-ouest de PAmérique; travail 
qui n'est lui-méme qu'une faible parúie des immenses 
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travaux exécutés, depuis la paix, par la nation an- 
glaise dans toutes les mers du globe. 
Tout, a bord de la corvette le Sulphur et de la petite 
goélette le Starling qui Paccompagnait, était admira- 
blement bien disposé pour Phydrographie. Et cette 
installation mériterait d'étre prise pour modéle dans 
des travaux semblables. Toutefois, la longueur démo- 
surée que les Anglais donnent á ces campagnes doit 
avoir, ce me semble, de graves inconvénients. Il me 
parait, en effet, impossible que la santé, la bonne 
harmonie, le zéle, puissent résister á sept années con- 
sécutives une navigation périlleuse, d'un travail fati- 
gant et de privations de toute espéce, auxquelles on 
est assujetti h bord de bátiments aussi petits que ceux 
qu'on peut vouer á cette destination. 11 Aegis impos- 
sible encore que la qualité du travail ne s'en ressente 
as. 
; —Le 27 octobreau soir, une couche tidoidengo de 
brume, dont j'ai estimé Pépaisseur verticale á 3 ou 4 
métres au plus, faiblement poussée par un vent du 
large, sest étendue, comme une couche de ouate 
une blancheur éclatante, sur les flancs des collines 
dont elle suivaitet dessinait exactement les contours sl- 
nueux. Cette couche de brume n'a pénétré que pupas 
avant dans Vintérieur des terres. Au point ou elle sar 
rótait, vers le bas de la pente orientale dci pi é 
on la voyait disparaítre au fur etá mesure qwelle y Ae 
vivait. Immédiatement au- dessus de cette couche, Pair 
était transparent; mais a la hauteur de 300 métres en— 
vivon, il se formait un brouillard peu dense, ou nuage 
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VAporeuX, dont la limite répondait á Vextrómité in- 
férieure de la couche de brume. Il était évident que la 
brume, dissoute par Pair chaud inférieur, se conden- 
salt en partie de nouveau, quand cet air était élevé á 
la hauteur de 300 métres environ. 

Du cóté de la mer d'oñ venait cette brume, le ciel 
avalt une apparence eflrayante, tantil était sombre et 
noir. 11 n'y eut pas de mauvais temps cependant, et, 
vers les huit heures, cette brume si dense avait com- 
plétement disparu. 

Je regrettais fort de n'avoir pas pu prendre la tem- 
pérature dans cette couche de brume, quand Pocca= 
sion men fut oferte quelques jours plus tard, á Mon- 
terey, dans une circonstance toute semblable. 3 y 
trouvai 10” et 14%; tandis qu'en dehors de la brume, á 
terre, on avait 18* et 22, et á bord 16”. Le point de 
rosée était alors, a bord, á 13" environ. On concoit, par 
lá, quun air aussi froid devait provoquer immédiate- 
ment la précipitation de la vapeur d'eau, et donner lieu 
a la formation d'un brouillard. Le peu d'épaisseur de 
cette couche de brume est un fait curieux, caril dé= 
note également une bien faible épaisseur dans la couche 
Pair froid qui se répandait ainsi á la surface de la terre. 

— J'ai eu Poccasion de voir á San-F rancisco, dans 
un brouillard ordinaire, les traces bien manifestes Pun 
arc-en-ciel produit par le soleil peu de temps aprés 
son lever. Cet arc était blanc et sans couleur. 

Partis le 1% novembre de San-Francisco, nous 


Long.124*15'0. éti le y pl . 
g 50. étions de retour á Monterey le 2 au soir. 


A Monterey. 


— On trouve ¿la plage, dans la rade de Monterey, 


; — 10) — 

des fragments d'une sorte deroche siliceuse que la mer 
détache, de temps á autre, du fond méme de la rade. 
Ici elle est molle comme de Pargile presque séche; les 
lances dont se servent les ingénieurs hydrographes 
pour étudier la nature du fond s'y enfoncent dun 
décimétre environ. Elle contient, a Pétat vivant et en 
trés-grand nombre, des coquilles trés-délicates, en 
forme de dattes, logées dans des trous de méme forme, 
dans lesquels elles sont comme emprisonnées, car Pou- 
verture du trou est plus petite que le diamétre de la co- 
quille. On y trouve, également englobées dans la páte, 
deux autres espéces de petites coquilles et quelques 
petits cailloux ou gros graviers roulés. Elles sont aussi 
souvent traversées , de part en part, par des racines 
de plantes marines qui vivent dans la baie. 

Les fragments de cette espéce de roche, jetés á la 
plage par la lame, s'y desséchent Vabord et sont alors 
friables au point de se réduire en poussiére sous la 
pression seule des doigts. Mais il parait qw'á la lon= 
gue ¡ls se durcissent, car on en trouve a tous les 
degrés de dureté, et jusqu'a faire feu au briquet. La 
surface est toujours moins dure que le centre. La cou- 
léur varie aussi de la surface au centre depuis le gris 
blanc sale jusqu'au noir olivátre, en passant par les 
nuances intermédiaires, dans lesquelles se trouye celle 
de la pierre a fusil ordinaire. 

Les morceaux desséchés de cette espéce de roche, 
méme ceux qui sont friables, rayent le verre. Ces 
derniers happent fortement a la langue. 

Les collines, dans le sud de Monterey, sont formées 
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de roches de cette méme nature; etPon y trouve, dit- rait alors comme toute couverte d'huile. ls pensent 
on , des coquilles fossiles. La colline des Pins, située que les vents ou les courants transportent ensuite cette 
sea le nord de Monterey, est, au conte aire, formée de matiére á de grandes distances. 
grant, Il serait, d'aprés cela, possible que le dépót huileux 

—Dans Mas excursion á la pointe des Cyprés, nous et sale que nous avons rencontré á la date du 8 octo- 
avons trouvé le squelette P'un ours qui a dá étre gi- bre provint d'une pareille origine. 
gantesque de son vivant, á en juger par la téte, encore —Nous sommes partis de Monterey pour la baie de 47 


intacte, que nous avons prise tout d'abord pour la téte usa 
d'un taureau, privée de ses cornes. Nous l'avons ap- 
porté en entier á bord, et, gráce a M. le docteur Né- 
houx, chirurgien-major de la Vénus, quí a pris la 
peine de dépouiller les os et de les nettoyer, il figurera 
a Pavenir dans le Muséum d'histoive naturelle de Paris. 

— Les ours paraissent aussi communs á Monterey 
qu'au Kamtschatka, mais lPespéce n'en est pas la méme. 
Nous avons vuici un jeune ours privé, allaitó par une 
petite chienne qui se trouvait bien étre quatre fois 
environ plus petite que son nourrisson. Celui-ci, ne 
trouvant pas dans les mamelles de sa nourrice de quoi 
satisfaive son robuste appétit, la maltraitait souvent. 
Et, quoique toute couverte des égratignures et des 
plaies qu'elle avait recues, la nourrico n'en veillait pas 
moins avec sollicitude sur son nourrisson. 

— On trouve, dissémince en petites plaques sur les 
roches de la cóte, une matiére bitumineuse assez sem- 
blable á Pasphalte. Cette matiére, au dire des habi- 
tants, proviendrait d'un lac de bitume situé dans le 
voisinage de Santa-Barbara, a 60 lieues dans le sud de 
Monterey. 1ls disent que le liquide de ce lac S'épanche 
quelquefois en assez grande quantité á la mer, qui pa- 


la Madeleine dans la matinée du 14 novembre. 
—Lesoir, vers 6 heures 30'minutes, on a apercu de 
nouveau des apparences d'aurore boréale trés-sembla—- 
bles á celles apercues le 18 octobre. Seulement, la lu- 
miére rutilante était plus faible, et les bandes verticales 
manquaient. Le sommet de Pare (si Pon peut appeler 
arc une apparence aussi mal définie) était encore sen- 
siblement dans le nord magnétique, et sa hauteur 
était de 24” environ. Les extrémités de Parc attei- 
gnaient le N.E. et le N.O. Extérieurement á Pare, la 
lumiére diffuse s'étendait jusqu'a Pétoile polaire; et 
vers Vintérieur elle se trouvait masquée en grande par- 

tie par de gros nuages noirs. | 
A dix heures du soir, malgré Péclat de la lune pres- 
que pleine, la lumiére rutilante de Paurore a paru plus 
vive. Ensuite elle a dispara peu á peu. Nous sommes 
4 15 mille environ de terre, et nous filons rapidement 
vers le sud (8 á y noeuds); le thermométre está 13*,5, 

et le barométre a 763%7. 

On na rien apercu de semblable pendant le séjowr á 
terreá Monterey, od Paiguille de variation diurne n'a 


éprouvé aucune perturbation subite considérable. 


E Ba a 
— Il wy a eu aucune apparition extraordinaire Q'é- 
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toiles filantes dans les journées du 11,192,143 et 1 4 é¿videmment finir par se percer ajour. Hl faut toutefoís 
novembre, y pour cela qw'elle ne soit pas trop étendue en épaisseur; 

—Du 13 au 18 novembre, la variation diurne car, pour une ouverture donnée de Pexcavation, il y 

AN moyenne du barométre a été a bord de 1”,25. a une limite de profondeur, passé laquello la lanio 
a 2 CUNA ida avons passé tout pres des roches Alijos y; mar= n'arrive plus au fond qu'avec une action trés-faible ; 

' quéesencore comme douteuses sur quelques cartes. La parce que toute la demi-force vive initiale s'est perdue 
plus grande de ces roches (44") est percée a jour dans auparavant en chocs de Peau contre elle-méme et en 
la direction du $. E. au N. O. interférences d'ondes. 

Cette circonstance de rochers percés á jour 1est pas —Les roches Alijos, comme la plupart des roches 
rare. Elle est surtout commune dans les roches com= de ces parages, sont peintes en blanc par la fiente des 
posées d'assises superposées peu épaisses et peu adhé- nombreux oiseaux qui les habitent. 1 se forme ainst, 
rentes entre elles; et Pon peut sS'expliquer cette fréz a la longue, une couche blanche, mince, dure, polie, 
quence par Paction destructive exercde par les lames brillante comme un vernis, et qui résiste parfaitement 
sur ces roches. En eflet, c'est vers le milieu de la roche, á Paction dissolvante de Peau. 
sur la face perpendiculaire á la direction habituelle —Nous avons mouillé dans la magnifique baie de la ape 
des lames, que Paction destructive de celles-ci est la Madeleine dans la matinée du 25 novembre. Longo o: 
plus grande. En sorte que la roche tend á se dégrader — La cóte N.O. de la baie est formée une roche A. 
plus considérablement en ce point que partout ailleurs: calcaire dans laquelle on trouve, en bon état de conser= 
et si elle rest pas de nature á résister au choe réitéré vation , la plupart des coquilles qui vivent encore au- 
des lames et aux ébranlements qw'elles produisent, il jourd'hui dans les eaux de la baie. La partie supérieure 
s'y formera nécessairement tót ou tard une excava- de cette couche fossile est ¿levée de 34 5 métres 
tion plus ou moins profonde. Mais cette premiére ex-= au-dessus du niveau actuel des hautes mers. 11 est á 
cavation, une fois formée, devient elle-méme une cause croire que lépoque de son soulévement n'est pas trés- 

dVaccroissement dans Paction destructive des lames, ancienne. 

qui , glissant sur les parois latérales de cette excava= — Le pays est aride et inhabité, par suite du manque 

tion, vont frapper avec un redoublement de demi- Veau. Jl existe cependant une source au pied du pic, 

force vive contre le fond, ot les débris antérieurs du du cóté de la cóte extérieure, mais cette eau est salée, 
rocher, lancés avec force, servent eux-mémes A faire ou du moins trés-saumátre. Elle est cependant assez 
de nouveaux débris. De cette maniére, Vexcavation élevée au-dessus du niveau de la mer. 

tend continuellement á sS'approfondir, et la roche doit , — On trouve áterre, en grande quantité, une plante 
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di , 3 1 
1 genre des solances, dont la tige tuberculeuse pré- 
sente une substance féculente de la consistance de la 
pomme de terre , mais d'une amertume excessive. La 
dessiccation compléte ne lui faisant pas perdr 


m2 ' e cette 
amertumeé, il est acrolre quiil serait trés- 


E eg facile d'en iso- 
er Ce princi ] > ; tudier ¡été 
_ pe wi amer, pour en étudier les propriétés. 
—J'a1 mesur lerg 1 1 
esuré un cactus (cierge) qui de loin m' 


avait 
paru gig 


a , ; 
antesque, et J'ai trouvé 5 métres de hauteur et 
1”,0 de circonfér: 


ence. Il me semble étonnant que ces 
plantes 


» presque uniquement compostes d'eau, 
perent aimsi dans des lieux aussi arides. 

— Des rats grisa longue fourrure h 
grand nombre cette terry 


pros 


abitenten trés- 
e désolée. Ce sont, je crois, les 
seuls mammiféres qu'on y trouve. Leu 
dans des lieux non abrités, pr 
est rare dans ce 


rs nids, placés 
ouvent encore que la pluie 
: tte localité , conséquence qui résulte 
Pailleurs de Paridité du sol; e 
végétale qui manque. 


2 Un échantillon de roche, cueilli sur le pic, présen- 
tait a Poeil Paspect d' inerai Var ¡ 
pe: serie Lun e ai V'argent; mais ayant 
sé égaró avi "LA avoir pu étre analysé, il ne west pas 
possible de dire ce qu'il en est réellement. 

— M. Masselot, éléve de premiére classe, a trouvé 


dans la partie N a bai | 
ans la partie N.O. de la baie un gisement de 


E 
ar ce n'est pas la terre 


sable noir 


presque entiérement composé d'une matiére attirable 
a Paimant. 


— Du 26 1 p , lali 
ñ novembre au 4 décembre, la variation 
urne moyenne du barométrea étéabord de 199,67. 


— Nous sommes partis le 6 décembre de la b 


AO aie 
de la Madeleine pour Mazatlan. 
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—Nous sommes en vue du cap Saint-Lucas, a Pen= 10 dec. 1857. 


Lat. 237 5% N 


trée du golfe de Californie. 

— On voit á la surface de la mer une quantité trós- 
considérable de chevrettes et de petits crabes, natu- 
rellement rouges ou plutót vermeils; et c'est probable- 
ment lá ce qui a fait donner le nom de mer vermeille 
au golfe de Californie; car Peau elle-méme n'est pas 
colorée; et quant au fond, il est de couleur ver- 
dátre. 

— Nous avons pris dans la journée le mouillage au- 
prés de la ville de Mazatlan. 

— Nous avons trouvé dans cette localité, entre autres 
coquilles curieuses, de trés-grandes patelles de forme 
sensiblement elliptique, dont les dimensions s'élevaient 
jusquía o”,180 pour la longueur, et o”,155 pour la lar- 
geur. 

La force avec laquelle Panimal adhére au rocher 
sur lequel il vita quelque chose de surprenant au pre- 
mier abord. Mais, avec un peu de réflexion, on sen 
rend cependant aisément compte. En effet, Panimal, en 
contractant ses muscles, tend a produire le vide entre 
lui et le rocher, et c'est par conséquent, en définitive, 
la pression de Patmosphére qui le fait adhérer et le 
presse contre ce rocher, comme cela a ligu pour la clo- 

che d'une machine pneumatique. En calculant, d'apres 
la base d'insertion des muscles sur la coquille (o”,1:12 
sur 0",087 ), quelle est la pression qui pourrait étre 
ainsi exercée, on trouve 76 kilogr.; pression beaucoup 
plus que suflisante, sous Pangle presque tranchant de la 
coquille, pour paralyser les mouvements d'un homme 


» 
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Lat. 2514 .. 
Long.108* 49' 0. 
A Mazatlan, 


gui serait pris par le bout des doigts entre la coquille 
et le rocher, comme cela a eu lieu réellement. 

— On trouve sur les ¡lots, dans les environs de Ma- 
zatlan, une espéce d'agave dont le fruit en grappe, su- 
cré, acide, trés-parfumé, trés-agréable au goút et trés- 
rafraichissant, a la propriété remarquable de blanchir 
les dents presque instantanément. Cet effet prompt est 
dí, sans aucun doute, a Pacide que contient ce fruit; 
et il ne serait peut-ótre pas sans inconvénent pour les 
dents d'en manger trop souvent. 

— Le 16,j'ai bien vu, quoique d'un peu trop loin, le 
combat d'une baleine et d'un espadon. Celui-ci sautait 
en Pair á trois ou quatre métres de hauteur, faisaitun 
demi-tour et retombait dans Peau la téte la premiére. 
Ses cOups étaient tres-répétés, et la baleine á chaque 
fois frappait violemment Peau de sa queue, et soufllait 
souvent. Le combat a duré assez longtemps, et tou- 

jours sensiblement á la méme place, ce quí prouve que 
la baleine ne cherchait pas a fuir son ennemi. Mais 
tout á coup, aprés un trés-court instant de repos, la 
baleine elle-méme a sauté hors de Peau A deux ou trois 
métres de hauteur, et en retombantá plat, a faitjaillie 
“eau avec beaucoup de force. Aprés ce coup de yi= 


gueur, le combat a paru cesser, car je n'ai plus 
rien vu. 


J'étais trop loin (un demi-mille environ) pour pou= 
voir bien distinguer Vennemi de la baleine; aussi n'est- 
ce que par simple conjecture, et d'aprés les faits que je 
viens de rapporter, que je Pai désigné sous le nom d'es- 


padon. 


+ q 


— Nous sommes partis le 18 de Mazatlan, et nous ade. 1857. 
. mn A E É sat. 2 po A 
avons mouillé le 49 au sojr auprés de Vile Isabelle, Long.108 140. 


sur laquelle ¡"ai été faire une station le lendemain 
matin. 

L'ile est volcanique et Von voit encore au pied du 
sommet (hauteur 95”) le cratére du volcan quí lui a 
donné naissance. Ce eratére est plein Peau salée, au 
méme niveau apparent que la mer extérieure, á la 
méme température, et par suite tres-probablement en 
communication souterraine directe avec elle. 

Le bassin est bien circulaire, et Pencaissement de 
Peau est Venviron 8 métres. 

Au-dessus de la lave est un conglomérat de 0',60 
Wépaisseur et par-dessus une couche madréporique 
de méme épaisseur environ. 

— Nous avons trouvé Vile habitée par une trés- 
grande quantité d'oiseoux; et dans le nombre, les jeu— 
nes frégates ont attiré notre attention par la singuliére 
conformation de leur gorge ou jabot rouge, quí peut 
se gonfler d'air comme une vessie, et acquérir ainsi 
le volume Vun quart de litre environ, en faisant une 
forte saillie en avant du col, immédiatement au-dessus 
du bec. Serait-ce un véritable scaphandre qui permet- 

trait A ces oiseaux marins, mais cependant dépourvus 
de palmes aux pattes, de se reposer sur Peau pendant 
les longues excursions qwils font loin des terres? 

—Nous avons apercu un grand nombre de baleines 
róunnies, qui sautaient hors de Peau et retombaient 
avec grand fracas. Etait-ce un jeu? était-ce un com- 
bat? Je ne sais; mais ce qu'il y a de certain, c'est 
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qu une embarcation qui se serait alors trouvée au mi- 
h - E 
lieu d'elles eút couru un véritable danger. 


Nous sommes arrivés dans la journée au mouillage 


noo 0. en rade de San-Blas, dans le sud de Piedra-de-Tierra. 


— Dans une petite anse, au nord du mát de pavillon 
de Pentrée, nous avons trouvé réunis, en nombre con- 
sidérable, des requins qui étaient presque échoués sur 
le sable. C'est la seule fois que nous ayons apercu ces 
animaux réunis ainsi en troupe. Hs se sont enfuis á 
notre approche. 

— On trouve fréquemment sur les arbres, á Pem- 
branchement du tronc, des nids de fourmis d'une cons: 
truction assez singuliére. 1ls présentent, quant á Pexté- 
rieur, Paspect d'un collier de cheval posé sur la 
fourche de Varbre, et quant a Pintérieur, celle Vune 
grosse éponge bien grossiére et brune. 

De ce nid partent, dans toutes les directions, des 
galeries couvertes, construites par les fourmis elles- 
mómes, extérieurement á Pécorce. Ces gáleries s'éten- 
dent sur le tronc, sur les branches, et passent sans 
interruption aucune d'une branche á Pautre et méme 
Pun arbre a Pautre, par les points de contact. 

Ce quiil y a de curieux dans ce nid, c'est surtout la 
maniére dont les fourmis le construisent. Ayant fait 
un trou dans Pun d'eux, je vis bientót arriver les four- 
mis pour le boucher, et je pus ainsi les voir travailler. 
Chacune d'elles apportait a la bouche un petit brin de 

poussiére de bois, examinait attentivement Vendroit 
oú elle devait le placer, se retournait alors á 180”, et 
y déposait par-derriére un mastic origine trés-sus- 


1 
pecle assurément; elle se retournait, placait sur ce 
mastic son brin de poussiére, le pressait bien et á plu- 
rieurs reprises , se retournait encore á 180”, déposait 
de nouveau un peu de son mastic, et Sen allait. Elle 
était remplacée par une autre, qui exécutait la méme 
série de manoeuvres , et le trou fut assez vite bouché6. 

Les fourmis qui travaillaient ainsi et fournissaient ce 
singulier mastic nYont paru étre desjeunes; car elles 
avaient le corps gros et blanc et la téte seule noire, 
tandis que, dans un autre nid de méme nature, j'ai vu 
des fourmis toutes noires. 

La plupart des petites branches sur lesquelles ces 
fourmis avaient établi leur chemin couvert étaient 
mortes et creusces intérieurement, de maniére qu'il ne 
leur restait que Pécorce. L'arbre fournit évidemment 
et directement la nourriture et les matériaux de con- 
struction du nid, et indirectement le singulier mor= 
tier employé pour unir ces matériaux entre eux. Cet 
arbre est une espéce de caroubier, dont les cosses, 
petites et minces, sont trés-sucrées et trés-recherchées, 
dit-on , par les chevaux. 

— Le 23 décembre, vers cinq heures du soir, la ré= 
fraction terrestre a subi une variation extraordinaire, 
accompagnée d'une grande transparence del'air. A cet 
instant, le pied de la roche Piedra-de-Mar, jusque-lá 
cachée par P'horizon de la mer, paraissait bien en decá 
de cet horizon ; quoique en réalité cette roche fút á 12 
milles de la frégate, et par conséquent á 7 milles au delá 
de notre horizon visuel ordinaire. La dépression appa- 
rente du pied de cette roche au-dessons de l'horizon 
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visuel était alors de 8 minutes; ce qui, dans Pétat ordi- 
naire de la réfraction terrestre, eút fait placer la roche 
á la distance d'un mille seulement de la frégate. 

En calculant avec ces données le coeflicient de la ré- 
fraction terrestre, au moyen des formules des pages 81 
et 82, On trouve pour ce coefticient 0,75 au lieu de 
0,08, qui est sa valeur moyenne, c'est-a-dire un nom- 
bre neuf fois plus grand. Et cependant il n'y avait pas 
de mirage apparent; les terres n'étaient pas déformées. 
La mer était magnifique, la température de Pair était 
a 22,8, celle de. la mer á 23"3, le point de rosée á 
190, le barométrea 760"”,0. Ainsi, rien, dans ces don 
nées météorologiques, ne parait de nature á justifier 
cetle énorme perturbation de la réfraction terrestre. 

Déja en 1830, sur les cótes de France, j'avais été 
témoin d'un phénoméne tout semblable. J'étais alors 
sur une des collines du fond de la baie de Saint-Brieuc, 
entre Binic et le Légué, et j'apercevais avec une net- 
teté admirable les moindres sinuosités, les moindres 
anfractuosités de la cóte opposée, du cóté du cap 
Fréhel. Les plus petites différences de distances étaient 
accusées par une diflérence trés-sensible de dépres- 
sion; on aurait dit Pocil armé d'une lunette bien claire 
et Pun fort grossissement. 11 ny avait V'ailleurs aucune 
apparence de mirage. Dans ce cas, comme dans le pré- 
cédent, le phénoméne a coincidé avec une transpa= 
rence extraordinaire de Pair. 

—La végétation parait avoir une vigueur peu com- 
mune dans cette localité. On voit, á mi-hauteur, contre 
le mur du fort en pierre de taille qui domine Pentrée 
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du port, un arbre dont le tronc peul avolr 0”,30 de 


diamétre, et dont les racines, toutes extérieures au 
mur, hormis une, s'étalent en éventail sur sa face ex- 
térieure. Ces racines suivent ainsi hors de terre toutes 
les fortes sinuosités formées par les angles salllants 
et rentrants des contre-forts qui consolident ce mur 
et pénótrent dans la terre, au pied du mur, aprés une 
traversée acrienne de 3 métres environ. Les assises ne 
paraissent pas avoir été dérangées par la seule racine 
qui pónétre dans le mur, ou plutót qui en sorte; car 
C'est elle, sans doute, qui a donné naissance á ce bel 
arbre dans une position aussi singuliére et aussi peu 
favorable á la croissance d'un grand végétal. 

Les autres racines, toutes extérieures au mur, sont 
trós-grosses a leur origine, mais se divisent rapide- 
ment en racines plus petites qui se soudent fréquen- 
ment entre elles, et forment ainsi un' réseau assez. 
compliqué. 

L'existence Y'un arbre aussi gros, dans une position 
aussi précaire, sur une base aussi peu stable, me parait 
exiger une tranquillité habituelle bien grande dans Pair 
de cette localité. Cette móme conclusion ressort en- 
core de Pexistence signalée précédemment des che- 
mins couverts non interrompus que les fourmis éta- 
blissent d'une branche á Vautre, et méme dun arbre 
á autre. On disait, au reste, dans le pays, qu'il ny 
avait pas eu de coup de vent depuis plusieurs an 
.NÉes. 

—Du 18 au 27 décembre , la variation diurne 
moyenne du barométre a été a bord de 2””,26, 
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— Nous sommes parts le 27 décembre de San-Blas 
pour Acapulco. 

D'officier de quart annonce avoir apercu, vers les 
cing heures du matin, une étoile filante dont le mou- 
vement s'est effectué, non suivant une ligne droite, 
mais suivant une ligne brisée, comme la foudre : elle 
a, de plus, laissé aprés elle une trainée lumineuse, qui 
doit avoir persistó pendant un temps bien plus long 
que d'ordinaire, puisque cet oflicier a cru pouvoir Pé- 
valuer á cinq minutes, 

Dans la nuit, on a apercu un grand nombre d'étoiles 
filantes. 

—Du 2 au 6 janvier, la variation diurne moyenne 
du harométre a été a bord de 2”",60. 

Nous avons mouillé dans la journée dans la jolie pe- 
tite rade d'Acapulco. 

— Dans Pespace de quatorze jours, nous avons res- 
senti ici trente-quatre secousses de tremblement de 
terre; mais ces secousses ont été, en général, trés-fai- 
bles : une seule a été assez forte pour faire sonner la 
chaine de la frégate comme si cette chaine eút ripé. 

—Les habitants d'Acapulco distinguent trois sortes 
de tremblements de terre. 

Les premiers et les plus fréquents, á Acapulco, con- 
ue en un mouvement vibratojre qwils comparent 
a celui que Pon communique á un arbre pour en faive 
tomber les fruits; ou mieux á celui quan cheval im- 
prime á sa peau pour en chasser les mouches; ou bien . 
encore au mouvement par lequel un chien qui se se- 
coue se debarrasse de Peau dans laquelle il a été 


= gos 
plongé. Ce sont les tremblements de terre les plus des- 
tructeurs; et cela se concoit aisément, car ce mouve- 
ment de vibration, paralléle á la surface de la terre, 
doit étre singuliérement propre á abattre les édi- 
fices. 

La seconde espéce de tremblement de terre consiste 
en coups brusques et répétés, dirigés de bas en haut. 
L'effet produit sur Phomme est comparé au choc 
Lune étincelle électrique ressentie dans les pieds, ou 
encore á Peffet produit par le contact Pune grande 
eloche qui vibre : ce sont les tremblements dits par 
trépidation. ls produisent encore beaucoup de dé- 
gáts, et consistent, comme on voit, en un mouvement 
vibratoire perpendiculaire á la surface de la terre. 

Ces deux premiéres espéces de tremblements sont 
généralement accompagnés d'un bruit sensible de fró- 
lement, comparé á celui que fait entendre un vol Poi- 
seau qui s'enléve. 

La troisiéme espéce de tremblement parait consis- 
ter en un simple mouvement ondulatoire, assimilé aux 
ondulations qui se propagent a la surface Pun liquide, 
ou mieux aux ondulations qui se dessinent et se pro- 


pagent sur une plaque mince, longue, flexible ct élas— 
tique, guand on Pagite par une extrémité : ce sont les 


moins destructeurs. 

Un tremblement de terre de premiére ou seconde 
espéce dans un lieu, se trouve étre généralement de 
troisiéme espéce dans un lieu éloigné. Ainsi, les trem- 
blements de terre par vibration, qui a plusieurs repri- 
ses ont détrnit la ville PAcapuleo, n'étaient que des 
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tremblements de terre par ondulation á Mexico; et le 
tremblement de terre qui a détruit la ville de Colima, 
il y a peu Pannées, n'a été qu'un tremblement par 
ondulation á Acapulco. 

M. Bécher, qui observe avec soin et intelligence les 
tremblements de terre si fréquents á Acapulco, pense 
que les tremblements des deux premiéres espéces ont 
leur cause immédiatement au-dessous du lieu oú on 
les ressent avec ces caracteres, et que les tremble- 
ments de la troisiéme espéce ne sont autre chose que 
les précédents, propagés a des distances plus ou moins 
grandes, par simple ondulation. 

Cette maniére de voir me parait judicieuse, et con- 
duirait, je crois, á des résultats importants, si elle 
Ctait suivie avec attention jusque dans ses derniéres 
conséquences. 

M. Bécher n'a pas remarqué dans les animaux cette 
espéce de pressentiment qu'on leur attribue, relative- 
ment aux tremblements de terre. Il ne les a jamais vus 
étre próvenus avant Phomme. Mais il faut dire que le 
souvenir des désastres passés et la crainte de leur re- 
tour rendent les habitants d'Acapulco singuliérement 
sensibles aux moindres mouvements du sol. La plu- 
part du temps, Pétranger n'est averti du tremblement 
de terre que par la fuite précipitée des habitants hors 
de leurs maisons, et par les .4v4e María qwil leur en- 
tend réciterá haute voix, et tout en courant. 

Les divers mouvements de la croúte terrestre dans 
ces trois espéces de tremblement de terre étant de 
ceux que les mathématiciens sont parvenns á soyme(- 


e JUNO 
tre au calcul, il serait bien a désirer que Pun de nos 
jeunes géométres si habiles en fit le sujet spécial de ses 
recherches. Il arriverait certainement á des résultats 
utiles et curieux sur le lieu d'origine et la cause, en- 
core inconnue, des tremblements de terre. 

La mer a souvent (5 fois sur 8) joué un róle trés- 
actif, quelquefois méme le róle le plus actif, dans les 
trop nombreux désastres que la ville d'Acapulco a 
¿prouvés par suite de tremblements de terre. Les mou- 
vements de la mer, dans ces circonstances, me parais- 
sent une preuve certaine que les mouvements vibra-= 
toires ¿nfiniment petits qui constituent la partie sen= 
sible el directement appréciable par nos sens, des trois 
espétces de tremblements de terre, ont été accompa-= 
gnés Vun mouvement fini, temporaire Ou permanent, 
de soulévement ou d'abaissement du sol. 

Les mouvements de vibration, de trépidation, d'on- 
dulation, sont évidemment trop rapides et d'ampli- 
tudes trop petites pour que le niveau de la mer 
puisse en étre affecté d'une mani¿re sensible, et pen 
dant un temps de quelque durée. Ces mouvements 
doivent évidemment se propager dans la mer, comme 
si celle-ci était une masse solide; et c'est, du reste, ce 
que prouvent les tremblements ressentis en pleine mer 
a bord des bátiments. 

D'un autre cóté, le niveau moyen d'une grande mer 
est nécessairement invariable, du moins pendant un 
espace de quelques jours, de quelques années, peut- 
¿tre méme de quelques siécles. Si done le niveau re- 
latif de la mer et de la terre vient á changer momen- 
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tanément e un pojat de la cóte, On peut allirmer qu'á 
ce pois c'est le sol lui-méme qui s'est exhaussé ou 
abaissé, sulvant que le niveau de la mer paralt au con- 
traire s'étre lui-méme abaissé ou élevé. 

Ainsi, dans le tremblement désastreux de 1820, á 
Acapulco, le niveau de la mer resta pendant deux 
heures a diz métres environ au-dessous des potnts 
de la cóte qui correspondaient aupurayant a son nin 
veau moyen. (La mer s'était retirée et avait laissé une 
partie de la radeá sec.) Il est impossible, ce me semble, 
de ne pas conclure de lá que, pendant deuz heures, le 
sol d'Acapulco et de la rade S'est trouvé soulevé á la 
hauteur de 10 métres environ au-dessus de son niveau 
ordinaire. 

Aprés ces deux heures de repos, la mer revint dans 
la rade et s'éleva á 4”,5 au-dessus des points corres- 
pondants á son niveau ordinaire, c'est-á-dire á 14%,5 
au-dessus des points correspondants au niveau quteló 
venait de quitter; el aprés quelques oscillations autour 
de sa position d'équilibre ordinaire, elle reprit son 
ancien niveau relatif. West-il pas évident, d'aprés cela, 
que le sol, aprés deux heures de soulévement, avait 
repris son niveau habituel en s'abaissant de la méme 
quantité dont il avait été soulevé? Et v'est-il pas ma- 
nifeste que c'est en vertu de la vitesse acquise, que la 
mer a dépassé de 4”,5 son niveau habituel ? 

(La mer sS'avanca vers la terre comme un mar, et 
avec une extréme rapidité; et c'est alors que, ba- 
layant toutes les constructions situées sur son passage, 
elle détrnisit une partie de la ville.) 
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Dans le tremblement de terre qui a détruit Talca 
huano, dans la baie de la Conception, au Chili, les 
mouvements apparents de la mer ont été en tout pa- 
reils; il y a eu seulement cette diflérence, que le sol. 
wa pas repris exactement son anciemne position, 
comme á Acapulco, mais qwil est resté soulevé de deux 


ou trois métres. 

Dans le tremblement de terre qui a détruit le vieux 
Callao de Lima, les mouvements apparents de la mer 
ont encore été les mémes, mais le sol ra pas repris 
non plus son ancienne position, el est resté allaissé de 


1 4 2 métres environ. 

Remarquons que ces mouvements finis, plus ou 
moins lents, mais temporaires, de soulévement ou d'a- 
baissement du sol, passeraient inapercus aux yeux 
mémes des spectateurs de ces grands phénoménes, 
sans la présence de la mer, qui, par sa tendance a gar- 
der un niveau absolument invariable, et par les ter 
ribles inondations qui sont la suite de cette tendance, 
les rend manifestes. 

Le sol de la France pourrait sélever verticalement 
de 100 métres en cing minutes, sans que les habitants 
de Pintérieur sen doutassent; ils nen auraient pas 
conscience; car nous ne pouvons sentir immédiate- 
ment que les mouvements du sol qui consistent en 
vibrations ou ondulations rapides , et dans lesquels 
notre inertie ou celle de nos constructions est direc- 
tement mise en jeu; tandis que les habitants des cótes 
en seraient immédiatement avertis par un retrait ap- 


parent de la mer. 
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Par ses changements apparents, momentinés, ou 
permanents de niveau relatif, la mer est en elfet émi- 
nemment propre a nous dévoiler Vexistence de ces 
mouvements finis, momentanés ou permanents du sol. 
Car, á part les mouvemenís connus de son niveau, 
das á la marée, aux vents et á la variation de la pres- 
sion atmosphérique, la mer ne peut, en aucune ma= 
niére, Changer de niveau. D'oú il résulte que, toutes 
les fois que son niveau moyen relatif change momen- 
tanément, on peut en conclure hardiment que c'est le 
niveau du sol lui-méme qui a changé. 

Si Pon applique cette conclusion au fait suivant, 
dont nous devons la connaissance á M. le docteur 
Rooke, des iles Sandwich, on admettra, sans doute, 
avec nous qu'il y a des mouvements momentanés d'é- 
lévation du sol qui ne sont pas accompagnés de trem- 
blements de terre proprement dits, C'est-á-dire qui ne 
sont pas accompagnés de vibrations ou d'ondulations 
rapides. Et Pon regardera avec nous comme trés-pro- 
bable que les ras-de-marée dans lesquels on observe 
des variations extraordinaires et considérables du ni- 
veau de la mer, quand ces variations persistent pen= 
dant plusieurs minutes, ont pour origine des mouve= 
ments momentanés d'élévation ou dabaissement du 
sol méme des lieux oú Pon observe ces singuliers phé- 

nomeénes avec ce caractére particulier de permanence 
dans le niveau anomal. 

Voici, en résumé, les faits principaux recueillis par 
M. le docteur Rooke, aux ¡les Sandwich. Le 7 no- 
vembre 1837, par un beau temps, et sans aucune se- 
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cousse de tremblement de terre, la mer présenta tout 
a coup des mouvements extraordinaires. AVile Mawé, 
elle se retira Vabord assez loin pour laisser á sec les 
récifs qui bordent ces iles. Les habitants, aha dé- 
fiance, s'empressérent de se rendre sur ces récifs pour 
ramasser les nombreux poissons que la mer, en se 
retirant, y avait laissós échoués. ls étaient jayonto- 
ment occupésá cette péche facile, quand, aprés quel- 
ques instants de repos, la mer revint vers eux avec 
une extróme vitesse, s'avanca comme un mur et les 
engloutit avant qw'ils eussent pu regagner la terre et 
se soustraire á sa fureur. 

Le phénoméne ne fut pas accompagné partout en 
vénements aussi tragiques. A Honoloulou méme, Ou 
se trouvait M. Rooke, les mouvements de la mer n'ont 


pas été, á beaucoup prés, aussi considérables; mais il 


a constaté avec précision que, pendant toute la durée 
du phénoméne, le niveau de la mer a oscillé autour 
Vune position moyenne, inférieure en apparence, 
de 1”,5 environ au niveau ordinaire de la mer. 
Cest-á-dire que, pendant toute la durée du phéno- 
méne, le niveau moyen de la mer paraissait plus bas 
de 1”,5 environ que les points de la cóte qui lui ear 
respondaient ordinairement. On doit conclure forcé= 
ment de la, d'aprés ce qui a été dit plus haut, que, 
pendant toute la durée du phénoméne, le sol d'Ho- 
noloulou a été soulevé de 1”,5 au-dessus de sa posi- 
tion habituelle. 

Il est pas inutile dajouter que, pendant ce Lemps, 
le volcan de Mouna-Roa, dans Ville Mawé, donnait des 
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signes manifestes dun accroissement d'activité; et 
qu'a cette époque aussi les habitants d'Acapulco , si- 
tués a Pest, presque sous le méme paralléle, étaient 
journellement effrayés par de forts tremblements 
de terre, qui leur venaient de POuest, par ondula- 
Lions, 

Le phénoméne observé par M. Rooke est un véri- 
table ras-de-marée; et sans lévénement tragique de 
Pile-Mawé, il fút sans doute passé inapercu, comme 
tant Vautres. Mais ce qui, á mes yeux, donne tout le 
prix a Pobservation de M. Rooke, c'est qw'il y est con- 
staté que la mer r'oscillait pas alors autour de la po= 
sition ordinaire de son niveau relatif. 

Les relations des ras-de-marée qui ont lien sur nos 
cótes font bien pressentir qu'il en est quelquefois 
ains; mais elles ne le constatent pas d'une maniére 
certaine. Ainsi, on dit souvent qu'une partie du port 
de Marseille a été mise á sec par un ras-de-marée; et 
comme il n'est pas parlé de dégáts faits dans les maga- 
sins du port, on doit conclure que Poscillation en sens 
contraire n'a pas été, á beaucoup prés, aussi considé- 
rable, et que par conséquent le niveau relatif de la mer 
et du sol a été momentanément changé, et, par suite, 
que le sol a été momentanément soulevé. Mais ce ne 
sont lá que de simples présomptions. 

Il serait bien á désirer que ce phénoméne, assez 


, nic ., . dias! 
fréquent, fút étudié avec plus de soi, et suivi jusque 


dans ses moindres détails. 1l en résulterait, je crois, 
une donnée de plus sur les mouvements, siintéressants 
pour nous, de la cvoúte du globe. 
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Des mouvements exécutés par des portions limitées 
de la croúte terrestre, nous connaissons les deux 
extrémes, c'est-á-dire les mouvements instantanés 
des tremblements de terre proprement dits , et les 
mouvements séculaires, comme ceux dela Suede et du 
Groénland. 11 me semble bien difficile de ne pas ad- 
mettre, Vaprés ce qui précede, quil existe aussi des 
mouvements intermédiaires entre ces deux extrémes, 
et que ces mouvements peuvent étre ou n'étre pas 
accompagnés de tremblements de terre proprement 
dits (de vibrations, de trépidations, d'ondulations). 

FPajouterai, comme donnée relative aux trente- 
quatre tremblements de terre que nous avons ressentis 
á Acapulco, pendant les quatorze jours employés á 
suivre, de quart d'heure en quart d'heure, les mou- 
vements de Vaiguille aimantée horizontale, que ces 
tremblements de terre n'ont pas eu d'influence sen- 
sible sur la direction de Paiguille aimantée. Leur eflet 
se bornait a faire légérement osciller cette aiguille, 
comme un pendule, sans la dévier de la direction du 
méridien magnétique. 

— La température moyenne 27,5 que nous Lou: 
vons pour Peau de la mer dans la rade et dans les en- 
virons d'Acapulco, paraitra certainement anomale, si 
Pon fait attention á la latitude du lieu et a Pépoque de 
Pannée, et si on la compare a la température moyenne 
de Pair, qui n'est que de 257,5 environ. 

— Nous sommes partis d'Acapulco pour Valparaiso 
dans la matinée du 23 janvier. Vers dix ou onze heures, 
au moment de notre sortie de la rade, nous avons vu 
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Lat. 12* 07 N, 
Long.101*25'0, 


29 janv. 1858. 
Lat. 553 N. 
Long.100"29'0. 
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autour du soleil un halos ou plutót une portion de 
halos, dont les couleurs étaient trés-vives. 11 ótait 
formé dans un gros nuage blanc, peu dense dans 
son intérieur, mais dont les bords étaient bien tran- 
chés. Ce nuage paraissait étre trós-bas et ne pas dé- 
passer beaucoup la hauteur des montagnes voisines 
(950 4 1000 metres). Un nuage de neige á une si pe- 
tite ¿lévation, par cette latitude, paraltra sans doute 
bien extraordinaire. 

Dans cette journée, nous avons ¿té portés au 
5. 24” 0. par Pun des plus forts courants que nous 
ayons éprouvés pendant le cours de notre campagne. 

Sa vitesse a ¿té de 63 milles en vingt-quatre heures 
(4,3 par seconde environ), c'est presque une fois et 
demi la vitesse de la Seine, á Paris, lors de ses dé- 
bordements. 

— Dans la nuit du 26 au 27, nous sommes entrós 
dans la région des vents alizés. Les vents de S. O., 
0. N. O. des jours précédents, sont passésá PE. N. E. 
par le N., ala suite d'un grain de courte durde. 

Nous étions alors á 110 lieues environ de la cóte du 
Mexique, par 11”-01/ de latitude Nord et 101*-29' de 
longitude Quest. 

Le lendemain, pendant la nuit, ce vent est tombé á 
la suite de quelques grains trés-courts, mais il a pe- 
pris dans la journée, avec beaucoup de force, et la 
frégate a filé jusqu'a dix nocuds. 

Les deux couches de nuages qui accompagnent or- 
dinairement les vents alizés paraissent bien; mais, 
tandis que la couche inférieure chasse de PE. N, E, 
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comme les vents que nous ressentons a bord, la cou= 
che supérieure chasse du Sud vers le Nord. La couche 
inférieure est basse, diffuse, de couleur légérement 
brune. La couche supérieure est au contraire trós- 
élevée, pommelée, blanche (cirrus). 

— Dans les journées du 30 et 31 janvier et du 1% 
février , ces deux couches se sont beaucoup rappro - 
chées, et il y a des grains de pluie. 

Ce rapprochement des deux couches de nuages 
dans les grains est assez commun. 

—Du 27 au 31 janvier, la variation diurne moyenne 
du barométre a été a bord de 2””,30. 

—Le 31 janvier, nous sommes entrés dans une ré- 
gion de calme, d'oú nous ne sommes définitivement 
sortis que le 16 février. 

—Dans deux grandes sondes fajtes pendant le calme, 
la ligne a pris des inclinaisons considérables vers le 
S. 43-E., et indiquait ainsi un fort courant supérieur, 
portant au N. 43”0. Cette indication s'est trouvée en 
effet confirmée par la comparaison de la route esti- 
mée á la route vraie, comparaison qui a donné un cou- 
rant moyen de 33 milles en vingt-quatre heures, por- 
tant au N. 43” O. 

Les nombres suivants mettent en évidence le peu 
dV'épaisseur de la couche liquide en mouvement, et 
font voir tout le parti que Pon pourrait tirer des son- 
des faites par de grandes profondeurs pour Pétude des 
courants a la surface de la mer : 
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2 fév. 1858. 
Lat. 1* 42 N. 
Long.100*09'0. 


Longueur Angle de la ligne 

de la ligne filée. avec la verticale, 
81 ymétres, 660 
650 660 
487 66 
325 657 
162 60" 
81 380 
41 430 
16 00 


On voit que le plomb étant a 100 métres au plus de 
profondeur, Vangle de la ligne avec la verticale était 
encore de 60”, et que ce n'est qw'á partir de ce mo- 
ment que Pangle a commencé á diminuer rapidement 
avec la longueur de la ligne. Et Pon est en droit de 
conclure que la couche mobile a moins, et proba- 
blement beaucoup moins, de 100 métres d'épaisseur, 


surtout si Pon se rappelle que le plomb pése 30 kilo- 
grammes, et que la ligne n'a que 0",055 de circonfé- 
rence, 

Nous nous trouvons, d'apres les trés-utiles cartes 
physiques de Berghaus, en dedans de la limite Nord 
du courant froid des cótes du Pérou. On ne peut 
guére douter, en effet, que le courant dont nous con= 
slatons ici Pexistence ne soit la continuation du cou- 
rant péruvien, malgré la température assez élevée 
(26”,5) que nous trouvons á Peau puisée á la surface 
de la mer. 

11 faut faire attention qu'á cette époque de Pannée, 
le soleil étant déja depuis quatre mois dans Phémi- 
sphere Sud, échauffe cet hémisphére beaucoup plus 


que P'hémisphere Nord; et que, par conséquent, d'un 
cóté, la température du courant péruvien dojt étre 
plus élevée, et de Pautre, la différence entre la tem- 
pórature des eaux de ce ccurant et celle des eaux en- 
vironnantes, par la latitude oú nous nous trouvons, 
doit étre moins considérable. Mais une autre cause 
contribue encore, je crois, puissamment á rendre la 
différence de température moins sensible ici que dans 
les iles Galapagos et sur la cóte du Pérou. 

Quand un courant de masse arrive direttement, 
ou méme obliquement, á la rencontre d'un plan in- 
eliné qui se reléve, Peau du courant doit, en vertu de 
la vitesse acquise, et de la poussée du liquide, s'élever 
un peu le long de ce plan incliné. Lleau qui était pré- 
códemment a la surface doit se déverser a droite ou a 
gauche, et étre remplacce par Peau Vune couche plus 
basse. Cette eau étant plus froide que celle qwelle 
remplace, on concoit que, dans ces circonstances, On 
trouve la température Vautant plus basse qu'on s'ap- 
proche davantage du sommet du plan incliné. Et c'est 
lá, si je ne me trompe, la cause de la diminution qu'on 
observe dans la température de la mer, á mesure 
qwon s'approche des cótes du Chili et du Pérou, et 
C'est aussi Já, en partie, la cause de la température 
extraordinairement faible, 22”, que nous avons trou= 
vée plus tard dans les íles Galapagos, sous Péqua- 
teur méme. Mais, passé ces iles, le fond de la mer 
s'abaissant au contraire, Peau du courant froid ne peut 
plus S'élever; elle tend au contraire a s'abaisser aussi, 
puisque, étant plus froide, elle est plus dense; et de lá 
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Paugmentation de température de Peau de la surface; 
de lá aussi, la transformation d'un courant de masse 
en un courant simplement superficiel, en arviére de 
ces iles; de lá, enfin, les lits de courant, les remous 
dont nous avons constaté Vexistence dans les journces 
suivantes. 

— Nous avons coupé P'équateur dans lamatinée. 

— Les nuages, en passant le soir devant la lune, pro- 
duisaient de brillantes couronnes. Le cercle extérieur, 
de quatre degrés environ de diamétre, est de couleur 
orangé, avec une teinte bien légére de violet ; le cer- 
cle du milieu est bleu légérement verdátre, et le cer- 
cle intérieur, de deux degrés environ de diamétre, est 
jaune orangé. 

— J'ai été conduit a faire, dans la journée, quelques 
expériences des plus simples avec de Pacide sulfuri- 
que, sur lequel il existe dans la marine un préjugé 
bien singulier. On imagine que Pacide sulfurique peut, 
ou mettre le feu aux bátiments, ou bien y pratiquer 
des trous qui peuvent les faire couler : en sorte que 
si le bátiment échappe a Pincendie, ce West que pour 
étre englouti par les flots. Aussiles réglements le pros- 
crivent-ils d'une maniére absolue á bord des báti- 
ments de PEtat, et exigent-ils, pour la petite fiole des- 


tinée aux besoins de la pharmacie, des précautions 
de síreté tellement grandes, qw'on croirait vraiment 
que cette petite bouteille renferme la perte du na= 
vive; tandis que ces mémes réglements autorisent 
Pembarquement de la poudre, de Pesprit de vin, 
de Peau-de-vie, de Phuile, de Pessence de tércben- 
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thine, du goudron, de Pétoupe, et aulres matiéres 
¿minemment combustibles et inflammables. Et cepen- 
dant, tout le monde sait que Pacide sulfurique (huile 
de vitriol) est ni combustible, ni inflammable, qu'il 
éteint le feu immédiatement, et quiil suffit Ven im- 
prégner un morceau de bois pour rendre celui-ci a 
peu prés incombustible. 

En cherchant á remonter á la cause de ce préjugé 
contre Pacide sulfurique, préjugé passé dans les or 
donnances, on arrive á trouver que le mélange de la 
vapeur Veau et d'acide chlorhydrique dégagé par le 
contact accidentel de Pacide sulfurique avec de Peau 
de mer, a été pris pour de la fumée, et par suite re- 
gardé comme un indice certain de Pexistence du feu. 
On cite, á cette occasion, un malheureux bátiment 
marchand, chargé en partie Vacide sulfurique, qui 
a été sabordé et coulé á coups de canon, sur ce seul 
indice (on craignait qwil ne mit le feu aux autres bá- 
timents du port). Il y a eu évidemment lá une erreur 
grossiére, une erreur dont les conséquences ont ¿té 
graves , puisqu'elle a conduit a Pemploi d'un moyen 
de préservation aussi brutal. On arrive encore á trou- 
ver que le charbonnement du bois produit par Pacide 
sulfurique a été pris pour une preuve certaine de 
Pexistence du feu. L'on cite, á celte occasion, le fait : 
quune bouteille Vacide sulfurique, embarquée pour 
les besoins de la pharmacie, s'étant cassée dans Par= 
moire qui la contenait, le liquide coula le long des 
parois du bátiment, et que plus tard on trouva celles- 
ci charbonnées sur tout le trajet de Vacide; Poú Pon 
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conclúit que le feu y avait été mis; et Pon regarda 
comme un miracle que le feu ne se fút pas communiqué 
aux corps combustibles de toute espéce qui se trou- 
vaient dans le voisinage, et par suite au bátiment tout 
entier. Maisil y a la encore une erreur grossiére : Pa- 
cide sulfurique noircit la surface du bois, la charbonne 
en enlevant au bois son eau de composition; mais loin 
d'y mettre le feu, il rend sa combustion ultérieure 
tres-diflicile, sinon tout á fait impossible. De ce que 
Pacide sulfurique, par son contact avec l'eau et le bois, 
produit de la chaleur, du charbon et Papparence de 
fumée, on a eu tort d'en conclure qu'il pouvait mettre 
le feu. Il ne le peut pas. 

ll ne peut pas davantage faire seul un trou dans 
une piéce de bois. Il faudrait, pour y réussir, non- 
seulement qu'on renouvelát Vacide, non-seulement 
gwon le fil agir a Pabri du contact de Veau et de Pair 
humide, mais encore qu'on vint, avec un instrument 
tranchant, enlever le charbon á mesure quiil se for— 
merait; en sorte que, sous ce rapport, Vacide sulfuri- 
que est moins á craindre qu'un rat ou qu'un ver. 

Mes raisonnements chimiques produisant peu d'effet 
sur des convictions basées sur une ordonnancz, je 
pris de Pacide sulfurique, ¡'en approchai un papier 
allumé, et Pacide ne senflamma pas; j'y plongeai le 
papier allumé, et celui-ci Séteignit immédiatement en 
se charbonnant; j'approchai ce papier charbonné d'une 
lumiére, et il fut impossible de le rallumer:; je versai 
de Pacide sur de la poudre á canon, et ni la poudre 
ni Pacide ne s'enflammérent. 
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Faut-il espérer qu'il résultera de ces quelques expé- 
riences, bien faciles á répéter par tout le monde, que 
désormais on ne coulera plus á fond un malheureux 
bátiment marchand pour quelques bouteilles P'acide 
sulfurique cassées á son bord ? 


—Pendant une grande sonde, Vinclinaison de la ligne 10 £óy. 1858, 


. 1838. 


Pon a mires e 
a indiqué un courant superficiel portant a Pest , et ne Long.9% 320 


Sétendant pas á plus de 100 métres de profondeur:. 
Et cependant Pestime a donné, pour la journée totale, 
du 9 a midijusquw'au 10 a midi, un courant moyen as- 
sez fort, portant au contraire vers Pouest. 

Le 8 et le y, Pinclinaison de la ligne, dans des cir= 
constances semblables, avait indiqué un courant su= 
perficiel portant au sud, et ne s'étendant pas, de niémo; 
a plus de 100 métres de profondeur. De plus, le yA 
cinq heures du soir, la température de l'eau est EIanOs 
subitement, et pour quelques instants seulement, a 
24,0. Comme nous n'avons fait que trés-peu de chó- 
min dans ces trois jours (4 cause des calmes), on doit 
regarder, ce me semble, ces résultats comme une 
preuve évidente que nous sommes ici dans le remous 
causé dans le courant péruvien par lesíles Galapagos, 


A 4 ] ) 
quoique nous soyons á plus de 120 lieues dans Pouest 


de ces iles. ; 

— Une bouteille ordinaire , en verre noir, qui avait 
précédemment contenu de Peau-de-vie et mn avait pas 
été rincée, fut remplie d'eau douce limpide qui de- 
puis plusieurs heures séjournait dans un pos á eau et 
provenait des caisses á eau, en fer, de la frégate. Cette 
bouteille, bien bouchée avec un bouchon de liége or— 
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dinaire, fut attachée á la ligne de sonde auprés du 
plomb, et envoyée á plus de 2300 métres de profon- 
deur. Elle revint débouchée, remplie Veau salée ou 
du moins trés-saumátre, troublée par une maliére 
rougeátre qui ne tarda pas á se déposer; enfin, elle 
contenait une jolie petite coquille vivante, blanche, 
nacrée, du genre vénus. Le dépót formé par la ma- 
ticre rougeátre était une poussiére impalpable , conte- 
nant quelques grains plus grossiers, comme du sable 
fin. Le plomb n'ayait pas touché le fond. 

La coquille et lesédiment, recueillis et conservés dans 
de Pesprit de vin, ont été remisá M. de Blainville, mem- 
bre de la commission chargée par YAcadémie d'exami- 
ner les objets d'histoire naturelle rapportés par la 
Vénus, 1 sera curieux de savoir si cette coquille est 
de mer 0u d'eau douce, c'est-á-dire si elle provient de 
Peau douce mise dVabord dans la bouteille, ou si elle 
S'est introduite dans celle-ci avec Peau de mer quand 
la bouteille est débouchée. Quoique, dans ce dernier 
cas, On ne puisse dire á quelle profondeur la chose a 
eu lieu, le fait serait encore par lui-méme assez cu-= 
rieux. 

Quant a la disparition du bouchon deliége, elle s'ex- 
plique facilement par la compression considérable que 
le liége subit dans tous les sens, et par la diminution 
de volume qui en est la conséquence nécessaire. Le 
bouchon devient alors trop petit pour boucher com- 
plétement le goulot; Peau extérieure pénétre dans la 
bouteille et en expulse le bouchon plus léger. 

Dans la journée, nous avons traversé des lits de 
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courants trés-marqués. La mer était divisée en longues 
bandes paralléles alternantes. Dans les unes, la tae 
de la mer était clapoteuse, sonore et d'un Bla trés— 
foncé; dans les autres, elle était lisse, striée et ratios 
blanchátre. Dans ces derniéres, la mer présontait l as- 
pect lun vaste bouillonnement, analogue á celui 
qu'on remarque en aval des culées dun pont, avec 
cette différence, seulement, quici le bouillonnement 
parait une étendue sans borne. Les bandes oú la 
mer était clapoteuse se détachaient tres-sensiblement 
en relief sur les autres. La largeur commune de ces 
handes était Venviron 3 a 4 encablures (600 a 800 
métres) , et se succédaient en alternant dans la direc- 
tion de Pest á Pouest. Le vent était faible duS. E., et 
la frégate filait 3 noeuds vers le S. O. 

L'estime a donné, pour les 24 heures, un e 
moyen assez fort (un mille a Pheure) portant . ci ; 
Cestzá-dire en sens contraire de la direction générale 
du courant péruvien dans ces parages. : 

Ces mémes lits de courant ont été encore el 
qués dans la journée du 14 février; mais le pepa 
Vobservations astronomiques ma pas permis Ven 
constater la direction par Pestime. 

Ces faits viennent, sije ne me trompe, corroborer 
la conclusion que nous avions déja úirée des observa- 
tions du 10, savoir, que Parchipel des Galapagos pro- 
duit un immense remous dans le courant pos et 

et que ce remous s'étend jusqu'au point oú nous nous 
trouvons, Cestá-dire jusqw'a la distance de A 20 
lieues marines (66 myriamétres) en aval de ces iles. 
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— Du 4” au 14 février, la variation diurne moyenne 
du barométre a étó á bord de 2" 39 
— Ce n'est que le 46 février, aprés 47 jours V'arrét, 
que nous avons été définitivement dégagés des calmes 


de la ligne. Nous avons coupé ce jour=lá méme lé< 
quateur magnétique, 


A E A r 
Dés la veille , les longues trainées de nuages bas que 


J.ong.109*'05'0. produi jour: IZ j 
g-10%07'0. produisent toujours les vents alizés s'étaient montrés: 
, 


.) . . LA , . 
el J'ai pu dans cette journée, en déterminer la hauteur 
approximative, que j'ai trouvée de trois quarts de mille 
(environ eL ¡ci 
l tána métres). Voici, du reste, les données : 
Y ym . Ani 1 
sol: del oeil, 6”,6; dépression de lombre au-dessous 
de Phorizon visuel, 020'; hauteur du nuage, 3g”-40'; 
A -| z : 
hauteur du soleil, 61*-20'. (On se rappelle que Pannée 
précédente nous avions trouvé un demi=mille dans 
h) £ E 
POcéan atlantique. ) 
— Dans la journée du 19 au 20, nous avons passé 
du nord au sud du soleil. 
—Di EE Ea, y 
14 si au 20 février, la variation diurne moyenne 
du barométre a été a bord de 1"",83 
1893. 
—Pendant t ¡ 
de UN les temps de calme, la cale au vin a 
exlialé une odeur épouvantable et presque suflocante, 
dans laquelle on reconnaissait parfaitement Podeur de 
Phy drogéne sulfuré (aci ] 
uré (: : : 
poro gl (acide sulfhy drique ), et Podeur de 
ydrogéne carboné (proto-carbure d'hydrogéne, 
bn des marais ). Ces gaz provenaient, sans aucun 
e ¿ y ! , 
te, de Peau de mer dont on avait empli les barri- 
guns vides de vin, On pouvait ainsi se faire une idée 
de Pépouvantable infection qui devait régner autrefois 
a no. A ES 
dans Pintérieur des bátiments avant Pintroduction des 


caisses á €au en fer. Et Pon s'explique bien par lá ces 
maladies épidémiques qui alors ravageaient si souvent 
les équipages. 

Le but qu'on se propose en remplissant les barriques 
á vin d'eau de mer á mesure qwelles se vident, étant 
uniquement de diminuer les variations du tirant d'eau 
du bátiment , puisqwiil est toujours possible, avec du 
lest volant, de le maintenir dans la différence voulue 
par sa construction el par sa meilleure marche , on 
peut se demander si Peffet utile qwon en retire mest 
pas compensé, et au delá, par la détérioration qué 
prouvent les barriques et le vin qu'on y introduit en- 
suite, et par les miasmes incommodes el nuisibles qui 
s'en exhalent. 

La frégate et sa charge pesaient environ 2200 ton= 
neaux, le poids total de 'eau mise dans les barriques a 
vin ne pouvait s'élever a plus de fo tonneaux, C'est-á- 
dire au ¿; du poids total. Cet aceroissement de poids ne 
pOuvait par conséquent faire varier le tirant d'eau que 
Vun décimétre au plus, sur 65 que tirait la frégate. 

Or, Paceroissement de stabilité que recevait la fré- 
gate de ce décimétre de plus dans son tirant Veau, 
suflit-il pour justifier Pemploi de Peau de mer dans 
ces circonstances, malgré les inconvénients incontes- 
tables qui y sont attachés ? On peut en douter. Et, dans 
tous les cas, ne devrait-on pas s'arranger de maniére 
A renouveler cette eau assez souvent pour ne pas la 
laisser se corrompre dans les barriques? 

— Pendant ces mémes temps de calme, la soute aux 
poudres a répandu également une odeur trés-forte, 
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dans laquelle dominait Podeur des .gaz carbonés; et — Les lames ont ici une largeur que nous nÚ'avions pas z PS, 
de plus, un fanal introduit dans cette soute sy étei- revue depuis notre passage de cap Horn. En compa- Long. 93250, 
gnalt promptement. 1l est á crojre que, sous Pinfluence rant la largeur des lames a la longueur de la frégate, 
prolongée de la chaleur et de Phumidité, la poudre elle m'a paru avoir au moins trois fois cette longeur, 
aura éprouvé un commencement de décomposition. c'est-á-dire, plus de 150 métres. Leur hauteur ne dé- 
a Nous étions arrivés, la veille au soir, en vue de l'ile passe pas 3 m dtres. 
Long.111*26'0. de Páques, et nous en avons fait le demi-tour dans la Le vent est trés-modéré, mais soufile de Pouest y 
aaa sud, direction dans laquelle se développe une im- 
Cette ile est si petite, si dépourvue V'arbre, si mense étendue de mer dépourvue d'iles et de terres. 
aride sur les sommets et si éloignée de toute grande Si, comme tout porte á le croire, la profondeur de la 
terre (plus de 600 lieues), qu'on est trés-porté a croire nn a une influence réelle sur la dimension des lames 
au récit des voyageurs qui prétendent qwelle est dé- en largeur, on peut conjecturer de la grande largeur 
pourvue de sources et d'eau douce, et que sa nom- que nous leur trouvons ici et de Vabsence compléte 
breuse population sauvage boit habituellement de 'eau Jiles dans cette vaste étendue de mer, que c'est dans 
de mer. Nous avions déja entendu émettre une afliv- ces parages, vers 50 degrés de latitude australe et 135” 
mation semblable, relativement á une tribu arabe vi- de longitude occidentale, que doit se trouver la plus 
vant sur les cótes d'Alger. Le fait parait toutefois peu grande profondeur de la mer. 
croyable aux personnes quí connaissent les propriétés —Du 6 au 8 mars 1838, la variation diurne 
P a de P'cau de mer, et la répugnance naturelle | moyenne du barométre a été a bord de 4%",95. 
qu'mspire son Pt p antiecrol MA : ¡ "ade 18 mars 1838. 
MO re erclcbanaa, trop 7 
Peau de mer sans inconvénient, et Pun d'entr + parres Petrel sde válidas: 1 ai 
. 8 Nous avions fait, le 13,le demi-tour de Vile Mas-a 
surtout en buvait habituellement sans en éprouver la Fuera, et le 15, le demi-tour de Pile Juan-F ernandez. 
moindre indisposition. IL 9 y était habitué. L'histoire ne a Du 16 au 18 mars, la variation diurne moyenne 
cite-t-elle pas dés personnages célébres qui s'étaient du barométre a été a bord de 1”",40. 
aussi habitués a boire des liqueurs empoisonnées ? On — Le 25 mars, nous sommes montés au Sémaphore 
connait trop peu, ce me semble, le mode action pour observer une éclipse de soleil qui devait avoir 
des purgatifs et des poisons, le pourquoi et le com- lieu au coucher de cet astre. Mais la violence du vent 
ment de Peffet quils produisent, pour qu'on puisse et le peu de stabilité du pied de la lunette astrono- 
dire, a prior, que le faitde Vhabitude soit impossible, mique ont empéché de bien saisir Vinstant du premier 
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contact, si diflicile d'ailleurs á bien observer. Nous 
avons pu avoir avec plus d'exactitude Vinstant des 
éclipses de plusieurs taches; mais la position de ces 
taches n'étant pas connue, cette observation doit étre 
considérée comme non avenue. 

— Du 26 mars au 26 avril, la variation diurne 
moyenne du barométre a été á bord de 0533 

— Les observations barométriques faites journel- 
lement et régulidrement dans le local du cercle du 
commerce a Valparaiso, pouvant étre un jour Pune 
utilité réelle pour la météorologie, nous avons déposé 
aux archives du Dépót de la marine la série des ob= 
servations déja faites a Pépoque de notre départ, série 
que nous devionsa Pobligeante communication de Pad- 
ministrateur zélé de cet utile établissement. 

he Nous sommes partis de Valparaiso pour le Callao 
de Lima le 28 avril, dans la soirée. 

Nous avons déterminé les positions des ¡les Saint- 
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nuisible due au frottement du pivot sur sa chape en 
est considérablement accrue. 

En diminuant la force magnétique de Paiguille, on 
diminue, il est vrai, la valeur absolue de Pattraction 
du fer du bátiment sur cette aiguille; mais, comme on 
diminue, exactement dans le méóme rapport, la force 
directrice du globe, il Sensuit que la direction de la 
résultante de ces deux forces n'est pas changée; et que, 
par conséquent, la déviation causée par le fer du bá- 
timent reste la méme. Aimsi, sous ce rapport, ilrya 
rien de changé. Mais, par cette diminution de la force 
directrice du globe, on rend évidemment Peffet du 
frottement plus sensible, quoiquele frottement en lui- 
méme ne soit pas changé; et cela peut avoir des in- 
convénients graves. 

Il est done á désirer, dans Pintérét de la navigation, 
que Pusage vicieux de ne tremper et de n'aimanter que 
faiblement les aiguilles des boussoles et des compas, 


Lat. 2G* 95' S 


Long. 82 250. Félix et Saint-Ambroise. 
— On croit, dans quelques ateliers des boussoles de 


soitabandonné. 
6 mai 1838. 


—Nous retrouvonsici les vents alizés et le ciel qui les pa pe, 
111.18” 20 5. 
Long. 80” 49 O. 


ba Ñ a ' 
, marine, qu il est utile de n'aimanter que faiblement 
es alguillés des bo 
po 8 es usapls set des compas, parce qw'on 
simagine affaiblir par la Paction perturbatrice du fer 
du bátiment sur la direction de Paiguille aimantée; et 
: ) 
dans cette persuasion, on trempe trés-peu les aiguilles 
en sorte qu'il est réell j j ¡ ' 
gy cellement impossible de les aiman= 
ter beaucoup. 


caractérise, avec les deux couches de nuages. La cou- 
che inférieure chasse de Pest 35” sud, comme les vents 
que nous ressentons á bord, et la couche supérieure 
de Pouest. Nous sommes á go lieues de terre. On se 
rappelle que c'est a 110 lieues de la cóte du Mexique 
que nous les avions retrouvés, en parlant d'Acapulco. 

—Du 2 au 6 mai, la variation diurne moyenne du 


barométre a été á bord de 2””,98. 
—La terre, Vabord visible avant le lever du soleil, des " 


Sest embrunée bientót aprés, el nous est vestée cachée Long. 79* 55 0 


Il y a lá erreur, et erreur facheuse, car, une part 

nm e) a . . á 

Peffet de Paction perturbatrice n'est pas changé par 
. . . po 

cette faible aimantation, et Vautre part, Pinfluence 
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Au Callao de 
Lima. 
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pendant tout le jour. La brume s'est étendue jusqu'á 
nous et nous a dérobé la vue de l'horizon pendant 
une partie seulement de la journée. Elle s'est dissipée, 
dans la soirée, du cóté de Pouest seulement, et le cou- 
cher du soleil a été d'une netteté et d'une pureté ad— 
mirable. On a vu alors dans Pest un arc-en-ciel de 
brume trés-distinct, blanc, et sans aucune espéce de 
couleur. ll a fait calme plat toute la journée. 

— La mer présente cette teinte vert-olive que nous 
avons déja signalée dans ces parages. Ayant sondé 
par 1620 métres, bien á pic, on 1'a pas trouvé fond; 
ce qui prouve bien que la couleur de P'eau ne lui vient 
pas du fond, mais de la poussiére verdátre (animal- 
Cules sans doute) quwelle tient en suspension. 

Nous avons encore eu de la brume et du calme dans 


- la journée du 9, et ce n'est que le 10 que nous avons 


pu mouiller en rade du Callao de Lima. 

— ll est impossible de se trouver pendant plusieurs 
jours enveloppé de brumes qui dérobent la vue de 
Phorizon , tandis quelles laissent voir parfaitement les 
astres, sans songer au moyen d'obtenir á bord un 
horizon artificiel. Bien des tentatives ont été faites dans 
ce but, mais aucune d'elle n'a donné, jusqwa présent, 


un résultat assez satisfaisant pour qu'on puisse di 
le proble sé abs 

pr obléme est résolu. Cependant, sa solution inté- 
resse vivement le marin et Phydrographe; car Phori- 
zon de la mer leur manque précisément au moment ou 
ils en ont le plus besoin, c'est-á-dire dans les brumes, 
dans la nuit, pres des terres. Quelle súreté n'acquer- 
rait pas la navigation, si Pon pouvait, á Chaque ins- 


re que 
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tant de la nuit, prendre les hauteurs des étoiles, des 
planétes, de la June, et obtenir ainsi, pour le fate 
instant , la latitude et la longitude du navire sans Pin- 
tervention de Vestime , et sans plus de calcul que sil 
Sagissait d'une observation du soleil? 

On ne peut, á cause des mouvements du navire y 
espérer Pobtenir, a bord Lun bátiment, un plan qui 
reste absolament fixe dans une position horizontale; 
mais cette fixité , nécessaire dans Pétat actuel des ins- 
truments á réflexion, ne le serait plus, je crois, si Pon 
adaptait á ces instruments le petit mécanisme que j'ai 
proposé précédemment (pag. 159); car il sufiralt alors 
que, dans ses mouvements , le plan ne «óalrtdl pas 
trop de la position horizontale , en oscillant a trés-peu 
prés également de part et autre de cette position. 

Ce mécanisme permettant de marquer instantane= 

ment sur le limbe un grand nombre d'angles, sans ótre 
obligé de Sinterrompre pour en faire la lecture, on 
pourrait marquer ainsi les angles correspondants aux 
plus grandes élongations du plan, c'est-a-dire corres= 
pondants aux moments oú le plan cesse de se mouvoir 
dans un sens pour se mouvoir dans Pautre, moments 
pendant lesquels le plan est un instant stationnaire. La 
moyenne de tous Ces angles donnerait sans doute, aso 
une exactitude suffisante, Pangle correspondant a la 
position moyenne du plan, cC'est-á-dire correspondant 
á sa position horizontale. 11 suffiralt évidemment pour 
cela que la somme des amplitudes des oscillations du 
plan dans un sens ne fút pas trés-différente de la somme 
des amplitudes des oscillations-en sens contraire. 
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Les conditions á remplir par Phovizon artificiel, se 
trouvant, de cette maniére, considérablement sim= 
plifices, pourraient sans doute étre réalisces de bien 
des maniéres différentes. 

— Le 11 et le 12 mai au soir, vers les 7 heures, la 
lumiére zodiacale a été trés-apparente. Le fort de la 
lumiére atteignait 80" de distance au soleil; mais on 
pouvait encore suivre sa trace jusqu'a 110” du soleil. 

— Le 14 mai, vers 4 heures trente minutes du solr, 
nous nous trouvions au sommet de la vigie de San 
Lorenzo (280”), au moment oú le grand sommet de 
cette ¡ile (400 mótres) se couvrait de brume; Pair était 
si humide, si sáturé de vapeur, que les mains et les 
habits en étaient mouillés, et cependant nous n'aperce= 
vions encore, autour de nous, aucune trace de brouil- 
lard. Mais il ne tarda pas á se former, sans devenir 
cependant bien épais. La température de Pair était 
alors a 17,8 á la vigie, tandis qu'au méme instant on 
avaitá bord 20%. Le point de rosée á bord était á 
17”,8; et dans la nuit la température de Pair est des- 
cendue á 471,5, 

— Vers les y heures du soir du méme jour, M. le 
docteur Néboux, et M. Michel, enseigne de vaisseau, 
ont apercu une étoile filante qui a laissé apres elle 
une longue trainée lumineuse. Cette longue traince a 
persisté pendant 4 ou 5 minutes, dVapres Vestime de 
ces messieurs, et, d'abord oblique á la direction du 
vent, elle s'est bientót orientée parallélement á cette 
direction. D'apres les mémes observateurs , Rógulus, 
en partie éclipsé derriére cette traince, apparaissait 
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comme la flamme d'une bougie vue au travers d'un 
verre dépoli. 11 ny avait, du reste, aucun nuage ap- 
parent dans la direction de ce météore. * 
— Le 19, dans une longue excursion en canot, Jal 
pu examiner á loisir le vol de quelques Olseaux, et con- 
stater, par un grand nombre d'observations, que les 
pélicans donnent environ deux coups Vailes par se- 
conde; les fous, trois; les Cormorans trois ou quatre; les 
hirondelles de mer, huit a dix. On se rappelle que les 
albatros et quelques autres gros oiseaux n'en donnent 
souvent qu'un toutes les deux ou trois minutes, et sont 
quelquefois jusqw'a sept minutes sans en donner. e 
autre jour, j'ai pu entendre, chez un a qui ple 
nait, un frólement, un frémissement dont j'ai évalué 
le nombre des vibrations á vingt par seconde. 
L'amplitude des battements chez les is Ad est 
tres-considérable ; ils ont toujours Pair fatigué , quoi- 
qwils fassent ainsi Vassez longs trajets. Aprés s'étre en- 
levés, ces oiseaux battent encore souvent pendant plus 
une minute Veau avec le bout de leurs pattes, en 
méme temps qwiils battent Pair de leurs ailes , et sem- 
blent ainsi courir sur Peau avec vitesse. Chez ces 0l- 
seaux, les grandes plumes des ailes sont courtes, et 
elles laissent voir entre elles des espaces vides, quand 
les ailes sont tendues; ce qui ma pas généralement 
lieu pour les autres Oiseaux. l pora 
L'inclinaison de Paxe de tous ces oiseaux a Pho- 
rizon ne variait guére qW'entre 10 et 15 degrés. 
Dansles battements, les ailes ne se plient pas et tour- 


A j el 
nent toutd'une piece autour de VarticulationdeP'épaule. 
11 
XxX. 
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—Du 7 au 19 mai 1838, la variation diurne 
moyenne du barométre a été a bord de 1””,42 seu- 
lement. 

— Le 22 mai, étant á la pointe du Moro-Solar, 
tandis qua bord de la Vénus, au mouillage de San 
Lorenzo (22,000 métres de distance), on faisait 
Pexercice á feu, j'ai parfaitement entendu les coups 
de canon; quoique la direction du tir fút perpendi- 
Culaire á celle dans laquelle je me trouvais, quoique le 
vent fit debout, quoique la mer battit á nos pieds, 
et quoique enfin je ne fusse pas prévenu. La charge 
était de 4 kilogrammes de poudre, 

J'ai proposé en 1836, dans des notes placées á la 
suite des Instructions nautiques sur les cótes de ' Al. 


, 
O 


gérie, de M. A. Bérard, un moyen de mesurer les gran- 
des profondeurs de la mer, basé sur Pemploi de bombes 


qui feraient explosion en touchant le fond. (Le bruit 
de Pexplosion ferait connaitre Pinstant de Parrivée, et 
la durée de la chute ferait connaítre la profondeur, 
puisque la vitesse de chute est constante.) Quelques 
personnes ont douté que le bruit de Pexplosion d'une 
bombe arrivée au fond de la mer (4 lieues) pút étre 
entendue de la surface. L'observation précédente me 
semble lever tous les doutes á cet égard ; car on sait 
que Peau, étant beaucoup plus dense et plus homogéne 
que Pair, doit transmettre le son beaucoup mieux que 
lui. Au reste, Pobservation directe , faite par M, Col- 
ladon sur le lac de Genéye, est plus probante encore; 

car M, Colladon ayant fait frapper une cloche sous 

Peau ; le son de cette cloche fut entendu, dans une 


premiére expérience, á la distance de quatre lieues a 
trayersl'eau, et dans une seconde expérience, il fut en- 
tendu a la distance énorme de neuf lieues, toujours á 
travers Vleau. Il me semble, d'aprées cela, quon ne 
peut plus éleyer de doutes raisonnables sur la possi- 
bilité Pentendre, de la surface, le bruit de Vexplo- 
sion d'une bombe suffisamment chargée, qui éclate- 
rait au fond de la mer. 

— Le 23 mai, j'ai vu, sur Pile Paloma, une couche 
naturelle de guano. Ce guano contient, disséminée 
dans sa masse, une quantité assez considérable de 
poils de phoque. Doit-on en conclure que ces animaux 
ont contribué a la formation de cet engrais ? 

Les phoques sont encore trés-nombreux dans les 
enyirons, quoiqu'on leur fasse une chasse active pour 
en extraire Phuile; car Jen ai pu compter 83 sur une 
seule roche, 45 sur une autre roche á cóté, el 10 sur 
une autre, en tout 138; et cela dans Pespace Pune 
encablure ou deux (200 a ¿oo métres). 

—Le 24, en traversant Pile San-Lorenzo, nous avons 
yu le phénoméne complet du mirage avec apparence 
une belle nappe d'eau. L'illusion a été si compléte, 
qwun des matelots qui n'accompagnait a voulu abso> 
lument aller boire de cette eau , malgré Vexplicatior 
que je lui donnais du phénoméne, malgré Pimpossi- 
bilité de Pexistence d'une grande nappe dP'eau sur une 

pente trés-inclinée, dans un pays oú il ne pleut jamais. 
Pressé par le temps, je w'ai pas pu étudier le phéno- 
méne en détail. 
— On a fait, ce méme jour, Vexercice á feu a bord 
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dela Pénus. Le but était, a trés-peu pres, á 1000 
métres de distance, et cet espace était franchi en 3",6 
par les boulets de 12 kilo., lancés par les canons char- 
gés de 4 kilogrammes de poudre, et en 5",6 par les 
boulets de méme poids, lancéspar les caronades char. 
gées de 1*,33 de poudre, ce qui donne une vitesse 
moyenne de 278 métres par seconde pour les pre- 
miers projectiles, et de 178 métres pour les seconds. 
- Le son franchissant cet espace en 3” environ, on voit 
qwil devait encore arriver au but un peu avant les 
premiers projectiles, et plus de deux secondes et demie 

avant les seconds. 

— On peut citer, a Pappui des remarques de 
M. Fermond relatives au mouvement giratoire de Vair 
lors de la production du son, le mouvement giratoire, 
tres-manifeste, qu'éprouve la fumée qui sort de la 
bouche d'un canon. On rend le phénoméne trés-sen— 
sible, tout en lui donnant une forme tres-gracieuse, 
en graissant un peu Pintérieur des piéces; car alors 
la fumée a plus de persistance et de densité , el Pon 
voit s'élever au-dessus de la bouche du canon une 
jolie couronne qui monte en tournant sur elle-méme, 
et en augmentant graduellement de diamétre. 

— Cette reláche a été trés-nuisible a la santé des 
zélés observateurs de la Vénus, qui, sous la direc- 
tion de M. Lefebvre, ont suivi á terre les mouvements 
de la variation diurne de Paiguille aimantée. Tous, y 
compris M. Lefebvre lui-méme, ont été atteints de fié- 
vresintermittentes trés-tenaces; et un Veux, M. Raul- 

line, n'en était pas encore guéri au mois de mars de Pan- 


A a ps a n. 
née suivante , lors de notre reláche á Vile Bourbo 


— Nous sommes partis du Callao de Lima pour 


, ; pp 
Payta dans la journée du 1” juin. ¿ de - 
sté visi rá eine morte » juin 1838. 

— Nous avons été visiter de pres une ba po 


: a 
; ¡ j rise tout d'a- Long. 80* 52 0. 
qui flottait sur P'eau, et que nousavions p 


bord pour un danger, pour une Ence hors E 
D'un peu loin, Pillusion était complete, a cause de lap 

tie blanche du ventre de Panimal, que les mouyemen h 
de roulis imprimés par Peau mettaient a découvert a 


chaque lame ; ce qui simulai parfaitement un brisant. 


Ce n'est que d'assez prés que nous avons aer 
Perreur. Il pourrait bien se faire que quelques-unes Re 
vigies marquées douteuses sur, nos cartes eusse 
pour origine une pareille méprise. | cdo 
1l y avait, autour de ce cadavre infect, une vér : 
ble nuée Valeyons qui voltigealent en se ia e 
temps á autre dans Peau PR YEDARaniS dali E 
légére couche d'huile puante. Fai été désagréa amen 
surpris de voir des goúts si sebas, ud ges pes 
si poétiques, et si Curieux % observen, du res de le 
grand nombre de requins ródaient ésplerient ap o 
de ce cadavre. Ceux-ci, du moins, étalent lá a leur 
place. ab sis he 
— Nous avons mouillé dans cette journée en ra 


de Payta. 10 
— La premiére chose qui frappe la vue en al riva 

ú il leut jamais , dit-on, 
A terre dans ce pays, ou 1l ne pleut] . ya 
C'est le grand ravín dans lembouchure duquel la vi dl 
se trouve bátie. Faut-il admettre quil a beaucoup plu 
j . . y . ES n 
jadis dans ce pays? ou bien faut-il crojre, comme O 


O Biblioteca Nacional de España 


6 juin 1838. 

Lat. 5* 07 S. 

Long. 83-32 0 
A Payta. 


24 juin 1838, 
Lat. 144 S, 
Long. 92 53' 
Nle Charles 
(Galapagos). 


comme du gros gravier, dans un 


E A 
cóne volcanique du N. E. 


— DN 

Pa Proposé pour d'autres 

formation de ces ravins y 
soulévement du sol? 

<< Le 13 juin au soir, 


points de cette cóte , que la 
emonte á Pépoque méme du 


4 la lumitr 
bien et Sétendait jusqu'á 70 et 80 
soleil. 


e zodiacale paraissait 
degrés de distance du 


— Nous SUmmes partis de Payta pour les les Gala. 
Pagos, dans la joúrnéé du 17 ju 


pei da 1in. 
rrivés la veille en vue des ¡les 


" Wavons pris le mouillage de Post-Oñ 
' , -Oflice-Bay , dans le 
nord Se Pile Charles, que dans la journée du 24. 
Sl Se pobla de la baie de Black-Beach, en 
pointe de la Selle, la lave parait d'une na- 
ture toute particuliére : ón dirait de la boue semi-fluide 
formée qn terre rouge, qui aurait été surprise par lin 
forte gelée pendant qwelle coulait encore lentement 

Elle forme de petits amas circulaires , épatés ondulés 
comme une páte dense qui se solidifie. 

La matiére paralt avoir éprouvé un retrait bien co 
sidérable lors de sa solidificatión; car elle est divi da 
par un trés-grand nombre de fentes, (ag 
unes sont trés-larges et trés 
fentes que s'est réuni le peu 

Dans le nor 


Galapagos , nous 


dont quelques- 
-profondes. Clest dans ces 
de terre déja formé. 

d de lle, aux environs de la b 
Poste, la lave, d'un gris noir 
ble beaucoup plus á la lave os 
véritable pouzzolane sur les 


aie de la 
et trés-poreuse, resseñ- 
dinaire. On trouve de la 
flanes trés-inclinés du 
P'exi 

existence de cette pouzzolane, en petits fragments, 
€ position aussi peu 


» 4 
== (991 


stable, sur un plan aussi incliné, me parait établir Pab- 
sence compléte de grandes pluies et de fortes averses 
dans cette localité, depuis léruption quí a donné nais- 
sance á cette pouzzolane. 11 pleut cependant presque 
tous les jours sur les hauts sommets du centre de 
cette ile. 

Au pied de ce cóne volcanique , au-dessus du lac 
Salé, on voit un trou vertical percé dans la lave et 
Fun métre ou deux de diamétre. Ce soupirail, de forme 
hélicoidale, est resté parfaitement dégagé; ce qui sem- 
ble prouver qw'il n'a jamais donné passage qua des gaz. 
1l serait sans doute curieux de pénétrer sous terre par 
ce trou; et ce serait, je crois, assez facile au moyen de 
cordes. 

— Nous avons trouvé sur les roches, tout au bord 
de la cóte, dans les parties peu fréquentées, une es- 
péce d'iguane de 0”,5 environ de longueur. Ces ami- 
maux vivent en famille et sont réellement des amphi- 
bies d'eau salée, car ils sautent a Peau et se cachent 

sous les roches, quand on les trouble dans leur repos. 
Ce sont les seuls animaux de cette classe que nous 
ayons vu étre véritablement amphibies d'eau salée : et 
nous n'en avons vu que dans celte ile. 1ls paralssent 


se nourrir de plantes marines. 
) ¡2100 ha ; 
—Les petits olseaux de Vintérieur de Pile n'ont 


pas encore appris a connaitre 'homme et A se méfier 
de lui comme de leur plus grand ennenu. 

Etant sur le sommet le plus élevé dePile (560 métres), 
occupé á prendre une vue générale du groppo) fes:01- 
seaux venaient se poser jusque sur le cahier que je te- 
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— Une frégate á gorge y 
g sorge rouge, du poids de 2,35, a 
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pélican a été trouvé de 35,6 
e Peas e 
7 Ona péché Un trés- grand nombre de lansou t 
qui sont 1c1 naturellement rouges. L b a 
: - Les crabes qu' 
bs Ct s qu'on 
o courir sur les roches de la cóte sont aussi a 
Y de 7 x 7 
Es a rouges et d'un beau "ouge de feu. On di P 
es tlammes qui volti ye 
1gent encor 
Etoo y e dans les fentes de 
— Nous arti Í 
de Eo partis de la baie de la Poste dans 
r +) . . h . ] 
prés-midi du 3 juillet, pour faire le tour 


des Galapagos. de Parchipel 


Ss f rtes Í e- 
Pi O l 1 e e a retr. E 1On 
Po] ) y 7) . La 


mer était seulement de 0,6 et 20 


Pair. ,1 plus chaude que 


— Aux 1 
x 1les Wenman et Culpepper, quí présentent 
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des escarpements de 150 métres Vélévation, les assises 


3 , Ls , 1 > AN 
de lave sont si régulicrement superpostes , quon Cro! 
rait avoir sous les yeux une construction colossale. 


Ces assises sont peu épaisses, mal jointes, la lave en 
est d'ailleurs trós-poreuse ; aussi la mer les démolit- 
elle facilement; ce qui rend le phénoméne des ro- 
chers percés á jour commun dans cette localité. 

— Du 8 au 12 juillet, la variation diurne moyenne 


du barométre a été a bord de 1””,97. 
— Le 15 juillet, nous avons quitté les Galapagos , 


et fait route pour les ¡les Marquises. 


villet 1838. 


— Dans la journée du 18 au 19, nous avons coupé 18 jo 4 


tres-obliquement Péquateur magnétique. 
— Il arrive assez souvent, dans les levés sous voile, 
qw'on a le probléme graphique suivant á résoudre : 
On connaít la distance mutuelle de deux points pris 
sur une route dont la direction seule est connue; en 
chacun de ces points, on r'a pu mesurer qu'un seul 
angle compris entre deux signauz, ou deux objets 
connus de position sur un plan; on demande de rue: 
quer sur ce méme plan la position de ces deux points, 
et par suite celle de la route elle-méme. 
On voit tout de suite que le probléme revient a ce- 
lui-ci : Inscrire entre deux cercles donnés de posi- 
tion une ligne de longueur donnée et de direction 
connue. Et Pon voit bientót, avec un peu (attention, 
qu'il suflit pour le résoudre de transporter le premier 
de ces cercles parallélement a la direction connue de 
la ligne, et une quantité égale a la longueur de cette 
ligne; car il est évident que le poimt oú ce cercle, 
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dans cette nouvelle position, coupe le second cercle, 
est un des points cherchés, et que Páutre sen déduit 
immédiatement. Cette solution est simple, et, comñie 
on yoit, d'une applicatión trés-facile, puisquil sufit de 
déplacer le centre du premier cercle de la méme 
quantité et dans la méme direction que le navire, et de 
décrire avec le méme rayon, de ce nouveau point 
comme centre , un cercle égal au premier. 

Cette méme construction donne aussi , Commeé on 
peut le voir facilement, un moyen tres-simple et ri- 
goureux de suppléer graphiquement á la réduction des 
angles au centre d'une station, quelque grande que 
soit la distance de ce centre au point d'observation. 

— On recommande généralement, dans les instrue- 
tions sur les levés sous voile, de se placer Est et Ouest 
des points dont on veut déterminer la latitude, et Nord 
et Sud de ces mémes points quand on veut én déter= 
maner la longitude. Cette derniére prescription n'est 
cependant pas la meilleure; car élle laisse subsister 
dans la détermination des points une partie de Per- 
reur de Pestime. On devrait recommander de se placer 
toujours de maniere que la hauteur de Pastre observé 
soit la méme a bord que sur le point dont on veut 
déterminer la position. 

La raison de cette régle est facile á saisir, En effet , 
supposons, par exemple, que lastre observé soit le 
soleil : les montres, en donnant Pheure de Paris pour 
linstant de Pobservation, font connaítre le point du 
globe qui, dans cet instant, a le soleil á son zénith. 
Si, de ce point comme centre, avec tin rayon égal au 
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complément de la hauteur observée (distance du so- 
leil au zénith de Pobservateur ), on décrit sur le 
globe un cercle, la position de Vobservateur devra 
nécessairement se trouver quelque part sur ce cer- 
ele, qui contient tous les points pour lesquels la hau= 
teur du soleil, á Pinstant dónné, était égale á la hau- 
teur observée. ( L'observation de la hauteur d'un 
astre ne donne rien de plus, ni rien de moins que le 
rayon d'un cercle semblable, dont les montres et 
la Connaissance des temps font connaítre le centre.) 
Mais si notre prescription est remplie , le point á dé- 
terminer devra se trouver aussi sur ce méme cercle. 
Et Pintersection de deux cercles semblables donnera 
évidemment la position cherchée du point; et cela 
indépendamment de toute erreur sur la position du 
bátiment, provenant de Pestime, et aussi quelles que 


soient les heures des deux observations; pourva que 


leur intervalle soit assez grand pour que les deux 
cercles se coupent sous un angle suflisamment bon. 

On se trouve évidemment alors dans le méme cas 
que si Pon avait fait les deux observations, sur le point 
méme dont on veut déterminer la position. Et des for- 
mules rigoureuses données dans tous les traités de 
navigation font connaítre alors la latitude et la lon- 
gitude du point cherché. 

Ces formules rigoureuses étant toutefois peu fami- 
liéresaux marins, qui ont bien rarement Poccasion d'en 
faire usage, il est plus simple et tout aussi exact, dans 
la pratique, de calculer a Pordinaire (avec un élément 
estimé) la position du bátiment, et de tracer ensuile 
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sur la carte les relévements pris sur le point A déter- 
miner; car il est facile de voir que Pintersection de ces 
relévements différe excessivement peu du point d'in— 
tersection des cercles eux-mémes , et varie excessive- 
ment peu, méme pour une erreur considérable dans 
Vélément estimé qui entre dans les calculs. En effet, 
ces deux relévements étant les cordes d'arcs, trés-pe- 
tits, pris sur les deux cercles, dans le voisinage de 
leur point commun d'intersection, se coupent néces- 
sairement toujours trés-pres de ce point d'intersec- 
tion, quelles que soient, du reste, les petites variations 
de position que puissent subir les deux petits arcs sur 
les cercles. 

On voit tout de suite que, d'apres notre prescrip- 
tion, le point á déterminer se trouvera toujours, 
par rapport a Pobservateur, dans un azimuth á trés- 
peu pres perpendiculaire au vertical du soleil, puisque 
ce point est toujours a peu de distance de Vobserva- 
teur, sur un méme arc de petit cercle dont 'azimuth du 
soleil est le rayon. L'expression de Pangle azimuthal 
compris entre le vertical du soleil et le point est donné 
par la formule : 


D 
Cos. A=tang. á tang. H, 


dans laquelle A est Pangle voulu; H la hauteur du so- 
leil ; D la distance du point a Pobservateur. 

L'arc D r'étant jamais que d'un petit nombre de mi- 
nutes, on voit que Pangle A sera généralement trés- 
peu différent de go”, et qu'on pourra, dans la pratique, 


= $ = 
le prendre toujours égal a go”, sans avoir recours 
a la formule précédente; á moins, toutefois, que la hau- 
teur H du soleil ne différe elle-méme tres-peu de go”, 
c'est-A-dire, á moins que le soleil ne se trouve prés du 
zénith au moment de Pobservation. 

En suivant notre prescription , tous les instants de 
la journée sont bons pour déterminer la position d'un 
point : il rest plus nécessaire d'attendre Pheure favo- 
rable aux angles horaires et Pheure de midi; il suffit 
que les cercles ou les relevements se coupent suffisam- 
ment bien, et pour cela, il suffit que Pintervalle des 
observations soit compris entre / et 8 heures environ. 

Dans le calcul des observations faites dans le voisi- 
nage de midi, c'est-á-dire de dix heures du matin a 
deux heures du soir, au lieu d'employer la formule 
ordinaire, qui donne Vangle horaire au moyen de la 
latitude estimée et de la hauteur observée, il sera plus 
exact demployer la formule suivante, qui fait connai- 
tre la latitude au moyen de la longitude estimée et de 
la hauteur observée; 

En appelant : 

L la latitude cherchée, 

ATangle horaire déduit de la longitude estimée 
et de lheure de Paris au-moment de Pobser- 
vation; 

D la déclinaison du soleil, 

H sa hauteur, 

Ona: 


sin.Hcos.z  sin.H sin. z 


o Mi AA 
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z étant donné par la formule : 


Tang. el PORAS 
tang. D 


Dans les observations faites á instant méme de 


midi pour déterminer la latitude par 


nic la hauteur mé- 
ridienne, comme il n'entr 


e aucun élément estimé dans 
le calcul, on deyra se placer toujours Est et Ouest du 
point á déterminer, quelle que soit la hauteur du so- 
leil, el lors méme qwelle approche beaucoup de go”; 
Ce quí rentre, du reste, dans notre régle génórale de 
se placer toujours, Par rapport au point a déterminer, 
de maniére á le releyer dans un azimuth perpendicu= 
laire á celui du soleil. 

En partant des mémes considérations qui nous ont 
guidé dans létablissement de ce principe général, on 
volt que, pour déterminer la position du navire le plus 
exactement possible el indépendamment de toute er- 
reur estime, au moyen d'une hauteur du soleil et 
Vun relévement pris sur un point connu 
il faut se placer de maniére á relever 

e) e A 

dans Pazimuth méme du soleil ou 180”; car alors le 


r A * A a 
elevement coupe a angle droit le cercle de position 
donné par la hauteur observée. 


de position, 
ce point connu 


— Les levés sous voile conduisent á un pr 
dont la solution par 


> obléme 
alt Vabord si compliqué qu'on ne 
cherche généralement á le résoudre que graphique- 
ment et par tátonnements; et cependant il peut re- 
cevolr une solution analytique assez simple, 


plus 
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simple quelquefois que la solution graphique elle- 
méme, et toujours plus súre quelle, 

D'un certain nombre de points de stations dont les 
positions ne sont données qu'approzimativement, on a 
pris des releyements sur des points fixes inconnus de 
position; ces relevements ne sont euz-mémes qu'ap- 
prozumatiyement exacts; on demande les positions 
les plus probables et des points de station et des pomts 
fixes. Tel est le probléme qu'on a á résoudre á chaque 
instant, quand on fait de Phydrographie sous voile. 

Dans la solution graphique que recoit ordinairement 
ce probléme, on commence par placer sur la carte 
les points de station, on trace ensuite les relévements, 
et puis Pon fait jouer et les relévements et les posi- 
tions des points de station de maniére a obtenir Pac- 
cord le plus satisfaisant possible. Mais aucune régle 
précise ne guide dans cette opération; c'est Phabitude, 
le sentiment de 'hydrographe, quile portent á adop- 
ter telle combinaison plutót que telle autre. Si bien 
qu'avec les mémes données deux persomnes diflérentes 
peuvent arriver á des résultats différents. La différence 
toutefois ne peut pas étre bien considérable , ne peut 
pas ótre dangereuse pour la navigation, Mais il résulte 
de cette maniére d'opérer que Vesprit n'est jamais 
complétement satisfait, parce qu'on n'est jamais súr 
Vavoir adopté la combinaison la meilleure, d'avoir 
assigné les positions les plus probables; et Pon se fa- 
tigue souvent á essayer des combinaisons nouvelles 
qui font perdre beaucoup de temps. 

Une solution analytique qui ferait disparaltre ces 
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tátonnements, ces doutes, en donnant une régle súre, 
infaillible, toujours la méme d'arriver au résultat le 
plus probable, serait certainement une acquisition 
précieuse pour lPhydrographie; surtout si elle joi- 
gnait á ces avantages celui de la simplicité. 

Nous allons simplement indiquer ici la marche á 
suivre pour cela, le cadre de cet ouvrage ne permet- 
tant pas d'entrer dans tous les détails nécessaires á la 
pratique. 

Les données du probléme sont : des latitudes ou 
des longitudes estimées, des hauteurs du soleil , et des 
relévements, c'est-á-dire des angles. Par les formules 
connuesdela navigation, il esttoujourspossible d'expri- 
mer explicitement les erreurs dont ces données sont 
susceptibles en fonction de ces données elles-mémes 
et des longitudes et latitudes vraies et inconnues des 
points de station et de celles des points fixes. 

En faisant la somme des carrés de ces expressions , 
on formera une nouvelle expression de ces mémes 
guantités qui devra satisfaire á la condition du mini- 
mum. Caril est évident que les positions les plus 

probables des points á déterminer sont celles qui 
donnent un minimum pour la somme du carré des 
erreurs des observations. En différenciant cette expres- 
sion par rapport aux inconnues,, et égalant a zéro les 
coefficients des différentielles de ces inconnues, on 
obtiendra autant d'équations que dinconnues , ce qui 
déterminera complétement celles-ci. 

Mais ces derniéres équations seront généralement 
trop compliquées pour qu'on puisse les résoudre et en 
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déduire les valeurs explicites des inconnues. Et la so- 
lution analytique du probléme serait réellement im- 
praticable, si Pexpression rigoureuse de ces valeurs 


en fonction explicite des données du probléme était 
indispensable a la détermination des valeurs numé-— 
riques des inconnues. Mais heureusement on peut 
s'en passer. 

En eftet, on connaít toujours, ne fút-ce que par une 
construction provisoire, des valeurs plus ou moins 
approchées des inconnues; on pourra donc développer 
les premiers membres des équations qui doivent don- 
ner les valeurs de cesinconnues, suivant les puissances 
ascendantes des différences entre ces valeurs appro- 
chées et les valeurs réelles; et si Pon néglige les puis- 
sances supérieures de ces différences, on obtiendra, 
pour déterminer celles-ci, une suite d'équations si- 
multanées du premier degré, en nombre égal á celui 
des inconnues. On déduira facilement de ces équations 
les valeurs de ces différences, et Pon obtiendra par 
suite des valeurs plus approchées des inconnues elles- 
mémes. 

Si les différences trouvées paraissaient trop con= 
sidérables, on recommencerait le méme calcul en pre- 
nant ces nouvelles valeurs des inconnues comme va= 
leurs approchées; et Pon arrivera nécessairement ainsi, 
par des approximations successives , aux valeurs nu- 
mériques suffisamment exactes de ces inconnues. 

— Dua5 juilletau 24, la variation diurne moyenne 
du barométre a été a bord de 1””,41. Du 2% au 31 
du méme mois, elle a été de 1%",57. 

Xx. 
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Nous sommes arrivés dans cette journée dans Par- 


4 $ s A : ed 
Long.141-00'0. Chipel des ¡les Marquises, ayant été constamment et 


vivement poussés par un vent frais de PE. S. E. 

— Quand un bátiment s'échoue sur un banc, son 
plus grand péril lui vient de la houle qui le souléve un 
instant pour le laisser immédiatement retomber sur le 
banc contre lequel il vient se heurter et perdre ins- 
tantanément Pénorme demi-force vive que lui donnent 
sa grande masse et la vitesse acquise dans sa chute. 
La force destructive qui résulte de ces chocs est si 
grande que, méme par un beau temps et une belle mer, 
le bátiment se trouve bientót décousu, démoli , per 
du, pour peu que le fond soit dur et que le bátiment 
ait une grande dimension. 

ll arrive souvent que le choc recu au moment de 
Péchouage est trés-petit en comparaison des choecs 
produits par une houle méme trés-faible, par une 
houle de belle mer. Ce résultat surprend d'abord, 
mais on se Pexpliquera trés—bien , si Pon fait atten— 
tion quil suflit que la houle souléve le bátiment á la 

faible hauteur de 0”,20, pour que celui-ci acquiére 
en tombant la vitesse déja considérable de 2 métres 
par seconde, qui répond a une vitesse de 4 noeuds. 
(La vitesse serait de 3” par seconde répondant á 6 
nocuds, si la hauteur était de 0,50, ce qui West pas 
encore une hauteur de houle bien considérable.) Il 
faut ajouter a cela que cette vitesse de chute est 
perpendiculaire au fond contre lequel le bátiment 
vient se heurter, tandis que la vitesse du bátiment, 
quand il séchoue, est au contraire généralement 
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trés-oblique au fond; ce qui amortit considérablement 
le choc, puisque le bátiment glisse en montant sur le 


banc. 
Quand les premiéres manceuvres pour faire reculer 


le navire mont pas réussi, parce que le bátiment est 
trop engagé, on se háte ordinairement d'alléger le 


navire pour diminuer son tirant JV'eau. Cette opération 
réussil quelquefois, mais souvent aussi elle manque 
son effet, parce que le bátiment n'a pu ótre allégé 
suffisamment pour Pempécher de toucher. Et il arrive 
alors que le bátiment, devenu plus léger, est plus faci- 
lement souleyé, est soulevé plus haut, et retombe avec 
plus de vitesse, et qu'il éprouve par suite autant de dégát 
gu'auparavant. Je crois que souvent il vaudrait mieux 
faire Vabord Vopération Loute contraire, c'est-a-dire 
rendre le navire plus pesant, en introduisant en 
masse de Peau dans sa calle; de maniére que la houle 
ne puisse plus le soulever, lui faire perdre pied, 11 
faudrait évidemment, pour atteindre ce résultat, qu'en 
méme temps qu'on surcharge le bátiment, on installe 
des fausses béquilles pour Pempécher de se coucher 
sur le flanc. Ainsi rendu immobile, préservé des chocs 
contre le fond, et mis pour le moment hors de dan- 
ger, le bátiment permettrail de prendre a loisir toutes 
les mesures nécessaires pour le tirer du mauvais pas 
oú il est engagé, et ce ne serait que lorsque loutes ces 
mesures seraient bien prises, que tout serait bien 
prét, qwá un signal donné on Pallégerait tout Pun 
coup et considérablement, en méme temps qu'on 
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agirait avec énergie sur les apparaux pour le déháler, 

sans nouveau choc, s'l est possible. 

La lumiére zodiacale parait trés-bien dans la soirée; 

o. elle Sétend jusqu'a f et = du Scorpion, c'est-á-dire 
jusqu'a 98” du soleil. 

— Le coucher du soleil a été trés-beau, sans pré- 
senter toutefois cette brillante succession de teintes que 
nous avons signalée précédemment. Ici la teinte 
brillante est unique; c'est un vert jaune-serin clair 
qui perd du vert et prend du rouge de plus en plus, a 
mesure que le crépuscule s'affaiblit. 

A PEst, on voit tres-distinctement s'élever une li- 
gne de démarcation entre une partie encore direc= 
tement éclairée de Patmosphére et une partie qui ne 
Pest plus. On voit clairement que cette ligne est a la 
hauteur de la couche inférieure des nuages; car les 
nuages de la couche supérieure ne cessent d'étre éclai- 
rés qw'apres avoir été tres-sensiblement dépassés par 

elle, et Pon se tromperait beaucoup, si Pon croyait 
pouvoir la rapporter á la limite méme de lP'atmosphére 
terrestre. 

Cette ligne de séparation d'ombre et de lumiére 
disparalt presque complétement lors de son passage 
par le zénith, pour reparaítre ensuite vers P'Onest, mais 
tres-aflaible. Et c'est á partir de cet instant que la 
teinte vert jaune-serin clair se change rapidement en 
tente rouge qui se fonce de plus en plus. 

Nous avons quitté dans cette journce Varchipel des 
Marquises et fait route pour Taíti. 


—Dua” aoút au 21, la variation diurne moyenne 
du barométre a été a bord de 1””,80. 


— Le 27 aoút, nous étions en vue de Pile basse de 29 aott 1858. 
Lat. 17: 32 S. 


Krusenstern, et le 29, en rade de Papeiti a Tail. 

— Le 8 septembre au matin, nous avons observé 
Poccultation de « du Bélier. L'immersion a eu lieu á 
59-5/-36”,8, en temps moyen du lieu. L” observation de 
Pinstant précis de 'émersion a sans doute été manquée. 
On peut toutefois regarder lheure de 59-53-51”,8, á 
laquelle nous avons revu Pétoile, comme ne s'éloi— 
gnant pas beaucoup en plus de Pinstant précis de Pé- 
mersion. 

Le temps était trés-favorable. 

Cette observation n'a pas encore été calculée. 

— Le 14 et 15 septembre, la lumiére zodiacale pa- 
raissait trés-bien le soir. La pointe dépassait Saturne, 
mais ne paraissait pas atteindre f et r du Scorpion, 
ce qui donne a cette pointe 63” de distance au soleil. 

— Du 3oaoút au 11 septembre, la variation diurne 
moyenne du barométre a été a bord de 2””,04. 

— Il existe dans PEst de la pointe Vénus un 
banc de corail qui s'étend á peu de profondeur sous 
Pean parallélement a la cóte, á une distance assez 
grande de celle-ci pour étre un danger réel pour la 
navigation. Ce banc n'étantpas signalé sur les anciennes 

cartes de Cook et de Bougainville, on a cru pouvoir 
en conclure qu'il sSétait formé depuis Pépoque des 
voyages de ces grands navigaleurs, et Pon a pensé 
qu'on pourrait déduire de son existence actuelle la 
vitesse de eroissunce des coraux dans ces parages. 


O Biblioteca Nacional de España 


Long.151*54 0. 


A Taiti. 


pS 246 pes 


On peut cependant élever des doutes raisonnables 
sur la légitimité de cette conclusión ; car ces cartes ne 
portant pas de sondes dans le lieu méme occupé au- 
jourd'hui par le banc, il peut trés-bien se faire que ce 
détail ait échappé á une reconnaissance générale. On 
ne peut donc pas, faute une sonde, déterminer la ra- 
pidité de la croissance des coraux Vapres la seule exis- 
tence actuelle de ce banc. 

Cest pour aider-á la solution de cette intéressante 
question que, sur invitation de M. Moerenhoo!t * con- 
sul de France a Taiti, fai été faire quelques sondes 
sur Pextrémité occidentale de ce banc, 

Fai trouvé 7”,14 (22 pieds) sur le point le plus 
élevé. Nous étions alors 4 4 mille 3 de terre, et nous 
relevions la pointe Vénus au Sud 81” 48' Ouest du 
monde, á 2” 18' a droite du sommet le plus élevé de 
Pile Eimeo; tandis que le grand sommet de Vile Taiti 
nous restait au Sud 5” 45' Ouest du monde. 

Entre le banc et la terre, on trouve 26 et 32 métres 
d'eau , tandis que, vers le large, on tombe rapidement 
par 300 métres. 

Cette méme opération, recommencée dans 45 á 20 
ans d'ici, au méme point, pourra sans doute faire con- 


1 Il n'est impossible de citer le nom de M. Mocrenhoot sans 
payer á ce savant navigateur un juste tribut d'éloges; car c'est, 
on pen peut douter, á ses sages conseils que les bons et malheu= 
reux habitants de Taiti doivent d'avoir enfin secoué Pignoble 
joug de ces ineptes théocrates qui, sous le nom de mission- 


naires, les exploitaient d'une maniere si révoltante pour Phuma- 
nité. 
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idité "acerol uteur de ces 
e la rapidité de Vaceroissement en ha 


naítr 


zoophytes. ] ; zon 
— Les missionnaires qui ont introduit Pusage du 


calendrier grégorien dans les iles de la a e 
pas changé de date esa ¡ls ont pee e s O e AN 
de longitude en allant del die versl ae A ss io 
qua Taiti Pon compte un jour de plus quí 2. - 
drait : ainsi Pon compte 1” septembre quand 1 n es 
encore que le 31 aoút. 6 

Au reste, de quelque maniére quon art poa 5 
chose, il arrivera nécessairement soii vers le 1 ” 
degré de longitude, des points voisins auront ci e 
méme jour des dates qui différeront pac elles e 
unité, et la différence des premiers pcia qui A 
vent de points de départ viendra encore nécessalremen 
accroitre la confusion des dates dans ces parages. 

Cette derniére cause de conteRión PUlArat il est 
vrai, étre évitée, si Pon pe a s void sn 
Padoption d'un premier méridien , A pOur tou 4 
les nations du globe. Mais on ne peut cad Ps 
deVP'espoir á cet égard, quand on e á la leas 
des préjugés nationaux et a la force del pa E 

— MM. d'Urville et Dumoulin ayant eu His éme 
obligeance de nous céder un de leurs thermométro- 
graphes, je saisis avec empressement cette occasion 
de leur en témoigner ma vive reconnaissance. 

— Nous sommes partis de Taiti pour la Nouvelle- 
Zélande dans la journée du 17 septembre. 

— Nous avons fait le demi-tour de Pile basse Hull. 

— Dans la soirée, vers 59-45", un peu avant le cou- 
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A ho pole un grain s'est élevé á Phorizon, dans 
lÉR Aa AN la formation d'une partie Varc- 
Pintérieur, Ai ac eee dci 
1 51 
vert jaune-serin que nous std de hoc pu S $ 
fois. Le grain se rapprochant de a pr do a 
: s, et la partie visi- 
ble de Parc S'accroissant beaucoup, la bande vert jaune- 
serina disparu pour reparaítre Pinstant WV'apres, mais 
sollement dans le tiers supérieur de Pare rá soe 
fait a trés-peu pres demi-circulaire. pe couleurs 
¿talent alors trés-vives partout. Le deuxiéme are Es 
couleurs renversées paraissait aussi tres-bien. 
> 4 perno ena le grain Sapprochait, On croyait voir 
de cs approcher aussi; car Poeil le proje— 
tell sur des points de la mer de plus en plus rappro- 
chés; et comme en méme temps les couleurs vrai 
de plus en plus vives, Pillusion était complete. A terre 
Parc-en-ciel parait toujours si immobile, que ce uds 
vement apparent qw'on lui voit souvent A la mer 
excite toujours vivement Pattention. 
— Nous avons fait le demi-tour de Nile Mangra, et 
le 23 le demi-tour de Pile Rarotonga. 
— En faisant de Uhydrographie sous voile, on a si 
souvent a prendre des vues de cóte, et il faut dessiner 
avec une rapidité si grande et dans des circonstances 
souvent si peu favorables au dessinateur, qu'on netarde 
pas a désirer d'avoir un moyen de rapprocher Vimas 
des objets, du dessin méme que Pon doit en faire se 
On peut arriver d'une maniére assez simple á ce ré- 
sultat, au moyen de deux petits miroirs semblables a 
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ceux qu'on emploie dans les cercles á réflexion, et 
quon fixe au moyen de cire molle sur une monture de 
lunette. L'un des miroirs est placé au-dessus de Poeil, de 
maniére á faire face a horizon ; Pautre, complétement 
désétamé , est placé en avant de Poeil dirigé vers le 
papier, de maniére a renvoyer vers Poeil les rayons ré- 
fléchis qu'il recoit du premier mircir; en sorte que Pi- 
mage droite des objets situés a Phorizon arrive a Poeil 
dans la méme direction que les rayons émanés du pa- 
pier sur lequel on dessine. 

Sila téte pouvait rester fixe, on n'aurait, comme dans 
la chambre claire, qui calquer Pimage projetée sur le 
papier ; car on voiten méme temps Pimage, le crayon 
et le dessin; mais á la mer cette fixité est impossible á 
obtenir et Pon doit se contenter de copier cette image, 
qui ne quitte pas du reste le papier sur lequel on des- 
sine, et reste lá comme un modele á copier. 

Il parait V'abord singulier que Poeil, dans ce petit 
appareil, comme dans la chambre claire, puisse en 
méme temps voir distinctement le crayon quí est un 
objet trós-rapproché, et Pimage quí estun objet trés- 
éloigné. On a cru pouvoir conclure de ce fait que Poeil 
sS'accommodait en méme temps a la vue distincte P'un 
ohjet proche et á celle d'un objet éloigné. Cette conclu- 
sion toutefois pourrait v'étre pas complétement exacte; 
car il suffit que Poeil passe du premier état au second 
en moins d'un dixiéme de seconde , pour que cet or= 
gane percoive distinctement et en méme temps image 
de Pobjet proche et celle de Pobjet éloigné; et cela 
par suite de la persistance des images dans Poeil pen= 
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dant un dixiéme de seconde. Le temps assez considé- 
rable qu'il faut á Poeil pour s'habituer a bien voir dans 
la Vic tee claire s'expliquerait assez bien, dans cette 
hypothése, par le besoin d'un certain apprentissage 
pour pouvolr exécuter avec une rapidité suflisante ce 
passage Yun état á Pautre. 
Nous avons dépassé dans la journée le tropique du 
0. Capricorne. 
E poa iS se ni 4 plus laborieux 
nom Depas. les dis Pei 
: istances de la lune au so- 
leil ou aux étoiles prises au moment od ces distances 
sont les mémes que si elles eussent été mesurces mm 
Centre méme de la terre, c'est-á-dire prises au mo- 
ment od la réduction au centre est nulle. 
Si, par les centres du soleil, de la lune et de la 
terre , on fait passer un cercle, et qu'on fasse tourner 
ce cercle autour de la ligne qui joint le soleil 4 la lune 
on obtiendra ainsi une surface de révolution (serudo 
des équidistances) qui coupera la surface du globe ter- 
restre suivant une courbe fermée (la courbe des équi- 
distances), dont tous les points jouiraient en effet de la 
propriété quela distance lunaire observée y seralaméme 
pour tous et la méme qu'au centre dela terre, sion ou- 
vait faire abstraction des effets beaucoup Ab cdi 
dérables de la réfraction de Patmosphére cell 5 
Le rayon de ce cercle étant toujours plus ghia 
que 12000 fois le rayon de la terre; et la distance 
dedo . la torre a Paxe de révolution de la 
surface des équidistances (ligne qui joint le soleil á 
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la lune) n'étant jamais plus petite que 3o fois le rayon 
terrestre, puisque Pon ne prend pas des distances plus 
petites que 30”, ni plus grandes que 130”, on voil que 
la courbe des équidistances ne différera jamais beau- 
coup (de 1% au plus) d'un grand cercle de la sphére 
terrestre, ce grand cercle ¿tant déterminé par un plan 
passant tout pres du centre de la lune (a 8 ou 9 mi= 
nutes du cóté opposé au soleil), et perpendiculaire au 
plan des trois astres. 

Il résulte de lá qu'on se trouvera voisin de la 
courbe des équidistances (a 1* au plus), quand le ver- 
tical de la lune sera perpendiculaire au plan des trois 
astres, CVest-á-dire perpendiculaire au plan du limbe 
de Pinstrument avec lequel on mesure la distance lu- 
naire, et par suite perpendiculaire á la trace de ce 
plan, c'est-a-dire perpendiculaire a Phorizontale me- 
née dans le plan du limbe. 

A un degré de la courbe des équidistances, la ré- 
duction au centre de la terre n'étant que d'une minute 
au plus (en faisant toujours abstraction des effets de 
réfraction de Vatmosphere terrestre), et une minute 
Verreur sur la distance répondant á peu pres a 30 
minutes d'erreur en longitude, on voit que, S'il était 
possible, a bord d'un bátiment, WVapprécier le mo- 
ment oú le vertical de la lune est perpendiculaire au 
plan du limbe, on pourrait, sans calcul trigono- 
métrique, obtenir la longitude, á un demi-degré prés. 
Ce qui serait encore trés-précieux pour la plupart des 
bátiments marchands, qui, le plus souvent, iguorent 


complétement leur longitude. 
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50 sept. 1838. 
Lat. 26* 53' S, 
Long.176*48'0. 


2 et 3 oct. 1838. 
Lat. 28 35' S. 
Long.179*58'0. 


e A 


On voit facilement sur une figure, que , hors le cas 
exceptionnel ou. le soleil et la lune seraient en méme 
temps a Phorizon , il n'est pas possible et de se trouver 
sur la courbe des équidistances, et de voir en méme 
temps les deux astres, á moins que leur distance ne 
soil au-dessous de 9o*. Mais au-dessous de cet angle, 
la chose est toujours possible, 

Si, au lieu du soleil , il agissait une étoile, la sur- 
face des équidistances deviendrait un cóne dont le 
sommet se trouverait au centre méme de la lune. 

La réfraction astronomique apportant des altérations 
considérables dans Pangle apparent des deux astres 
dont on mesure la distance, il est évident qu'on ne 
pourrait dans la pratique utiliser la propriété dont jouit 
la courbe des équidistances, lors méme qu'on pourrait 
a bord d'un navire s'assurer facilement de la perpendi- 
cularité du vertical de la lune au plan des trois astres. 

Dans une grande sonde faite par 1620 métres de 
prolondeur, la ligne étantrestée parfaitement verticale, 
on doiten conclure que dans ces parages les courants, 
sil y. en a, sont les mémes á de grandes profondeurs 
qua la surface. Je dis sl y en a, car les courants dé- 
duits de Pestime ont été si variables de direction et 
d'intensité pendant les journées qui ont précédé et 

suivi celle=ci, qwil est bien difficile de décider si ces 
courants déduits sont réels ou seulement Veffet V'er- 
reurs commises sur la route estimée. 
— Du 23 septembre au 2 octobre 1838 , la variation 
diurne moyenne du barométre a été á bord de AZ 
Nous avons dépassé dans la journée le 180* degré 
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de longitude, et nous avons changé de date. En sorte 
que ce jour porte les deux dates de 2 et 3 octobre. 
— Nous sommes en vue des ¡les Raoult. 
— Lorsque, dans un bassin rempli lun liquide , 1l 
existe une cause constante de différence de ajeno 
entre deux points du bassin, cette diflérence doit né- 
cessairement produire un courant dirigé du niveau le 
plus élevé vers le niveau le plus bas. Mais si la ion 
est réellement constante, il doit se former aussi né= 
cessairement un autre courant qui sonia du point 
oú le niveau est le plus bas vers le point ou le niveau 
est le plus haut. En sorte que le courant total décrira 
nécessairement une courbe fermée et reviendra pue 
par son point de départ. L'équilibre est tout a faitim-— 
possible dans un pareil bassin, et le mouvement est 
nécessairement perpétuel comme la cause qui le pro- 
duit. Et cela doit avoir lieu ainsi, quelque grand que 
soit le bassin, et quelque petit qu'il soit, aussi bien 
dans le bassin des mers que dans un vase qu'on fait 
chauffer auprés du feu. ” 

La différence constante de température des régions 
tropicales et des régions polaires de notre globe est 
une cause constante de différence de niveau, et doit 
nécessairement produire, dans le bassin des mers qui 
s'étendent sans interruption des póles a Péquateur , des 
courants perpétuels dont on est loin encore de con= 
naítre exactement et la distribution et les lois. 

Ces courants en courbe fermée peuvent suivre ee 
le globe trois routes bien différentes pour revenir á 

leur point de départ. ls peuvent faire le tour du 
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globe, en passant d'un océan á Pautre; ils peuyent, 
sans sortir du méme océan, circuler horizontalement, 
en restant toujours sensiblement á la méme profon- 
deur; enfin, ¡ls peuvent, sans sortir du méme bassin, 
avoir une partie de leur cours á la surface de la mer, 
et Pautre partie au fond. 

Ces trois genres de courants perpétuels sem- 
blent exister simultanément dans les mers de notre 
globe. En effet, Scoreshy a constató, par ses observa- 
tions, Pexistence d'un courant encore chaud, qui 
vient du grand Océan par le détroit de Bering, et 
passe dans POcéan atlantique par le nord de VAsie et 
de PEurope, pour venir baigner la cóte nord de 
Pislande, oú il dépose des produits des rógions tro- 
picales. 

Nos grandes sondes thermométriques nous ayant 
donné, sous Péquateur méme, une lempérature aussi 
basse que 1”,4 (cor.), et dans des points peu éloignés, á 
une moindre profondeur, des températures de 22 et 3”, 
il est impossible de ne pas en conclure, avec Villustre 
M. Arago, qu'il existe une communication sous-marine 
directe des póles avec l'équateur. 

Enfin, on a constaté, et mous avons confirmé Vexis- 
tence, á la surface des deux océans, el jusque sous 
lPéquateur méme, de courants froids superficiels, ye- 
nant des latitudes australes élevées et des courants 
chauds également superficiels, se dirigeant de Péqua- 
teur vers les póles. 


En sorte que Vexistence réelle de ces trois genres 
de courants parait ainsi mise hors de doute. 
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La configuration des cótes et du fond des pao 
influe tellement sur la direction des courants, guion 
ne peut guére espérer de voir le probléme compliqué 
des mouvements perpótuels de transport qu épron— 
vent réellement les eaux de la mer étre soumis au 
calcul. Et Pon ne peut guére attendre d'éclaircisse— 
ments á cet égard que des observations; mais malheu- 
reusement celles-ci sont bien difliciles a faire, el se- 
ront toujours bien peu certaines, tant qu'on n'aura pas 
imaginé et adopté dans la marine un moyen plus 
exact et moins arbitraire que le lock pour mesurer le 
sillage des bátiments. ford 

Les plus forts courants observés en mer (détroit de 
Bahama, banc des Aiguilles) atteignant, mais ne dé- 
passant guére 4 mille a Pheure, 2 métres par seconde 
(le double de la Seine, á Paris, dans ses déborde- 
ments), et, cette vitesse maximum ne cormspondent 
qu'a une hauteur de chute de 0*,2, on voit qu il est 
impossible de constater par des nivellements la faible 
différence de niveau qui produit les courants observés, 
méme par des opérations faites á terre, surtout si la 
distance des points extrémes est un peu grande, 

— Nous avons eu une belle éclipse de lune dans la 
nuit du 3 au 4, de minuit et demi jusqu'a cing heures 
du matin. Nous étions encore alors en vue des ¡les 
Raoult. 

— Dans une grande sonde faite par 1620 métres) 
et dans laquelle le plomb a touché le fond, la ligne 
s'est incliné vers le N. O., comme si le bátiment était 
transporté vers le S. E. par des courants superficiels; 
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Long.179'45' E. 


8 oct. 1838. 
Lat. 33" 28' 8, 
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et cependant Pestime a donné, pour les vingt-quatre 
heures, un courant moyen portant au N. 390. avec 
une vitesse d'un tiers de mille á Pheure. 

Par un effet imprévu, Veau, dans cette sonde, s'é- 
tant introduite dans Pétui du thermométrographe sans 
chasser Pair et sans avoir pu elle-méme s'échapper 
ensuite, il en est résulté qu'au moment oú Pon a ou- 
vert Pétui, Pair S'est échappé en sifílant, entralnant avec 
lui Peau, sous forme d'une écume blanche, composée 
de vésicules excessivement petites et tres-persistantes. 

—Le ciel et Phorizon étant d'une trés-grande pureté, 
on a trouvé 8'-50/ pour le double de la dépression de 
Phorizon. C'est exactement ce que donnent les tables 
en usage. 


: lia 
Le ciel et Phorizon sont, au coucher du soleil, d'une 


Long 17545 E. pureté extraordinaire. 


Le soleil en se couchant disparait derriére Phori- 
zon comme derriére le diaphragme d'une lunette, sans 
Changer de couleur. Sa lumiére reste blanche, et n'est 
qwWaffaiblie par son passage Oblique á travers toute P'é- 
paisseur de Patmosphére terrestre. Le ciel ne présente 
lui-méme aucune couleur, aucune teinte autre que 

son bleu ordinaire, devenu seulement plus foncé. Ainsi, 
C'est bien aux vapeurs non dissoutes, que contient ha= 
bituellement Patmosphéere, qu'est due la coloration des 
astres a leur coucher, ainsi que la coloration de Pat= 
mosphére dans les crépuscules, comme nous Pavons 
déja fait observer dans une circonstance semblable. 
— La lumiére zodiacale parait trés-bien, on la suit 
jusqu'a Antarés; mais la voie lactée, qui est exces- 
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sivement apparente , empéche de la suivre plus loin. 
La méme remarque avait été faite la veille. On ne 
peut, par conséquent, déduire de cette observation 
qu'une limite, inférieure a la distance de la pointe du 
phénoméne au soleil. Cette limite ¿était de 50 degrés. 

— Nous sommes arrivés dans la soirée en vue des 
terres de la Nouvelle-Zélande. Long172*41' E. 

— Quelques Pétrelles de la grande espéce suivent, 
en volant, le batiment, qui file 7 a 8 noeuds (3 a 4 
métres par seconde), vent largue. lls tiennent leur 
corps a trés-peu pres debout au vent, c'est-á-dire 
dans une direction qui fait un angle de 50 á 60 degrés 
avec la route que suit la frégate et qu'ils suivent eux- 
mémes. Leur corps est incliné de 10 á 15 degrés á 
Phorizon. On r"apercoit aucun mouvement dans leurs 
alles, qui restent constamment tendues, et dont les 
battements , trés-rares, sont toutefois devenus plus 
fréquents vers la fin du jour, lorsque le vent a molli. 

— Quand on fait de 'hydrographie sous voile, on 
est réduit a regarder comme trés-précieux les re- 
levements faits aux moments oú Pon voit deux points 
dans une méme direction, lun par P'autre, pour me 
servir du terme consacré. 

Or, il arrive souvent que le plus éloigné de deux 
points cesse V'étre visible avant qu'on soit arrivé dans 
leur alignement commun; ce qui empéche d'en déter- 
miner la direction, et prive ainsi d'une bonne donnée. 
Mais on peut obvier a cet inconvénient en relevant le 
point le plus éloigné un peu avant qu'il ne se cache, et 
en mesurant en méme temps Pangle compris entre les 

% 13 
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deux points; car il sufit alors d'une approximation 
méme grossiére du rapport des distances des deux 
points a Pobservateur pour en déduire le reléevement 
commun des deux points avec une exactitude trés= 
suflisante pour des constructions grapbiques. 

En effet, soient : A le relévement observé, A+ 2 le 
gisement cherché, D la distance du point le plus éloi- 
gné a Pobservateur, d celle du point le plus rappro- 
ché, A la distance mutuelle des deux points, et enfin 
a Pangle mesuré entre les deux points; on aura pour 
déterminer x les équations 


Sin. <= sin. Por 


? d 
Tang. T == SIM. A == =S8]n. a—. 
D—d cos. a D d 
1— —C0S. (0. 


D 


? É ! > . 
L'angle a ctant, par supposition, assez petit, on 
PA : : 
voit, d'apres ces formules, qu'il suffit d'avoir la valeur 


: did q 
approchée du Pappo 0u pour obtenir x avec une 


D 
exactitude suflisante. La valeur de ces rapports se 
prendra sur une construction provisoire, ou bien s'es- 
limera á vue. 
La méme méthode s'applique au cas ou Pon passe 


entre les deux points dont on yeut avoir le gisement 
commun, au lieu de passer en dehors, comme nous le 
supposons ici, Mais alors il faut, pour mesurer Pan— 
gle a, se servir d'un cercle á réflexion muni du petit 
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miroir additionnel de M. Daussy, parce que cet angle, 
étant alors voisin de 180%, ne pourrait étre mesuré 
avec les cercles a réflexion ordinaires, qui n'atteignent 
pas au dela de 140". 

—On parvient assez facilement, en mer, á estimer 
avec une precision suffisante les distances relatives des 
objets qu'on a en vue, quand ces distances ne sont 
pas trop considérables. Mais dés qw'il S'agit de dis- 
tances absolues, on est a chaque instant exposé á 
commettre les erreurs les plus grossiéres. Pour une 
méme distance, Pestime peut varier du simple au qua- 
druple et peut-étre plus, suivant Pétat de transparence 
de Pair. Car Pextinction éprouvée par les rayons lumi- 
neux émanés des objets est alors, á notre insu, la 
base principale du jugement que nous portons; et 
ceíte extinction varie extraordinairement avec VPétat 
de transparence de Pair. 

On a proposé, sous le nom de longimetres, divers 
instruments destinés á donner directement la mesure 
des distances , ela prévenir ainsi les erreuvs énormes 
que Pon commet dans Pestime, Mais jusqu'a présent 
aucun de ces instruments ne parail avoir réussi a la 
satisfaction des praticiens; et cependant le probléme 
est soluble, mathématiquement et physiquement par- 
lant. Ce West done qu'un dispositif commode, qu'un 
instrument maniable, qwil s'agit de trouver. 

Voici celui que je proposerais pour cela. Supposons 
quen avant de Pobjectif d'un micrométre de Rochon 
et perpendiculairement a Paxe de ce micrométre, on 
place un tube transversal de deux métres de long, et de 
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maniére que le milieu du tube corresponde a Pobjec- 
tif du micrométre. Supposons ce tube ouvert en son 
milieu, et placons-y deux miroirs faisant entre eux un 
angle droit, saillant vers Pobjectif du micrométre, de 
telle maniére qwiils fassent des angles de 45" avec Paxe 
de ce micrométre et avec axe du tube transversal. En 
sorte qu'un faisceau de lumiére qui sortirait de Pobjec- 
tif en suivant Paxe du micrométre, serait divisé en 
deux parties, etque chacune des parties seraitréfléchie, 
suivant Paxe du tube transversal, vers l'nne des extré- 
mités de ce tube. A chacune de ces extrémités, placons 
un nouveau miroir a 45" sur Paxe du tube transversal, 
de maniére qu'il soit parallele á celui qui lui fait face 
dans le milieu de ce tube, et qu'il réfléchisse en de- 
hors, et parallélement a Paxe du micrométre, la partie 
du faisceau qu'il a recue du miroir qui lui correspond 
dans le milieu du tube. 

Il est évident qu'en regardant á travers ce systéme 
un objet lamineux trés-éloigné, une étoile, par exem— 
ple, on ne verra, comme á Pordinaire, que deux images 
de Pobjet : Pimage ordinaire et Pimage extraordinaire. 
Mais si Pon regarde au contraire un objet rapproché , 
on en verra quatre images : une image ordinaire et 
une image extraordimaire pour chacun des fáisceaux 
quí arrivent dans le micrométre par chacun des deux 
miroirs extrémes du tube transversal. Les deux fais- 
ceaux , a leur entrée dans le micrométre , élant paral- 
léles á la direction qu'ils avaient a leur entrée dans le 
tube transversal (puisque les miroirs sont supposés 
paralléles entre eux'), on pourra mesurer avec le mi= 
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crométre Vangle qu'ils forment entre eux, c'est-4= 
dire Pangle sous-tendu par la ligne qui joint les deux 
miroirs extrémes du tube transversal vue du point ob- 
servé. Cet angle fera connaitre ensuite facilement la 
distance de ce point a Pobservateur. 

En prenant, comme nous Pavons fait, 2 métres pour 
longueur du tube transversal, c'est-á-dire pour la dis- 
tance des deux miroirs extrémes , on voit que Pangle 
mesuré serait encore de une minute pour une distance 
de Pobjet de 6875 métres (plus d'une lieue marine, 
plus d'une lieue et demie de poste). Il serait peut-étre 
encore possible de prendre une base plus grande et 
Vaugmenter ainsi proportionnellement la précision des 
résultats. 

Si, á terre, dans un observatoire, on voulait se 
servir d'un appareil analogue pour mesurer la dis- 
tance des nuages, il conviendrait de prendre une base 
beaucoup plus grande, parce que généralement les 
nuages ne présentent pas des points de mire bien 
distincts. Mais alors, au lieu d'un micrométre de Ro- 
chon, qui ne peut mesurer que de petits angles, il fau— 
drait employer une lunette ordinaire, et rendre Pun 
des miroirs placés au milieu du tube transversal, mo- 
bile au tour de Paréte de Pangle saillant qu'il forme 
avec Vautre miroir; et Von mesurerait alors, au moyen 
Yun arc de cercle gradué et Pune alidade , la quantité 
dont il faudrait faire tourner ce miroir mobile pour 
faire coincider les deux images de Pobjet qu'on ver- 
rait dans la lunette. Cet angle ainsi mesuré serait la 
moitié de Pangle sous-tendu par la base de linstru- 
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ment vue du nuage; sauf toutefois une bien légére 
correction, facile á faire du reste, et relative á la petite 
variation que cette base éprouve dans cette circon= 
stance, par suite de la rotation du miroir mobile. 

12 oct. 1838, Nous avons motiillé dans la journée á la Baie-des- 


Lat. 35* 45 8, : : : 
Long174*50'É, Nes aupres du village de Karoraréka. 


E de — En approchant de terre, la couleur de la mer a 
beaucoup changé. Elle a pris la teinte vert-olive que 
nous avions déja remarquée en plusieurs autres lieux, 
et notamment sur les cótes du Pérou et de Californie. 

— Le mauvais état du ciel a pas permis d'observer 
plusieurs occultations d'étoiles quí sans cela eussent 
été visibles de la Baie-des-1Iles pendant notre séjour. 

— Du 12 au 21 octobre, la variation diurne 
moyenne du barométre a été a bord de 76. 

— Le 11 novembre, nous avons quitté la Baie-des- 
lles, et fait route pour le port Jackson á la Nouvelle- 
Hollande. 

— Le temps ayant été couvert dans les nuits des 
11, 12 et 13 novembre, on n'a pas pu observer les 
étoiles filantes. 


19 nov. 1838. Dans une grande sonde, la ligne, par son inclinaison 
Lat. 34* 34 S, 


Long-158:42'E. assez forte (52* avec Phorizon) et sa direction, a in- 
diqué un courant portant au N. O., el cependant Pes- 
time a donné, pour les 24 heures, un courant moyen 
assez fort, d'un mille a Pheure, portant au N, 2* E, 

— Du 13 au 24 novembre, c'est-á-dire pendant 
toute la durée de notre traversée de la Nouvelle-Zélande 
au port Jackson , les vents ont été trés-variables et gé= 
néralement assez frais. Is faisaient le tour de 'horizon 
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y 
en passant successivement par POuest, le Sud, PEst, 


yy 

et le Nord, pour se retrouver a POuest. 
¡llé *f- 24 nov. 1838. 
— Nous avoñs mouillé en rade de Sydney au Port- 2 nor. 18358 


Lat. 33" 35 ei 
Long.149'15' E, 
Jackson. Au Port-Jack- 


— Des préoccupations politiques et religieuses ayant son, 
fait passer sous silence et laisser sans récompense un 
trait de dévouement honorable pour un de mes colla- 
borateurs , M. Leroux (Réné), matelot de deuxiéme 
classe, je crois de mon devoir de le consigner ici, pour 
le sauver de Poubli. Je le fais d'autant plus volontiers 
que M. Leroux , par son zéle, son énergie et son 
excellente conduite, s'était acquis toute mon estime; 
et je suis súr que les gens de coeur me ¿ao e 
cette digression , tout étrangére qw'elle est a Pobjet de 
cet Ouvrage. ; 

Dans les premiers jours de notre arrivée en rade de 
Sydney, le temps fut trés-mauvais, et le vent souffla 
par rafales d'une violence extréme. 

Dans une de ces rafales, une petite embarcation 
anglaise, montée par deux hommes, chavire en vue de 
Pile Pinch-Gut, oú M. Leroux était occupé a observer 
la marée. L'un des Anglais submergés se rattrape a 
Pembarcation qui surnage , mais Pautre, moins habile 
ou moins heureux, fait de vains efforts pour y par- 
venir; le vent, les lames, le courant Péloignent de 
plus en plus de cette planche de salut. M. Leroux 
Papercoit, se jette a Peau tout habillé, nage vers le 
naufragé , en poussant devant lui une cage á poule que 
le hasard avait placée sous sa main. Arrivé prés du mal- 
heureux, M. Leroux lui présente la cage, et celui-ci 
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la saisit, avec cette espéce de fureur convulsive que 
degllo 

donne linstinct de conservation excit 


z A S 
d'une mort imminente. M. Leroux tir 
nageant vers Pile et y: 


é par la crainte 
ela cage á lui en 
ameéne ainsiá terre cet homme 
quí ne tarda pas á y reprendre tous ses sens. ia 
Ce temps, un canot envoyé au secour 
sauvait Pautre Anglais ainsi que Pem 
quelle il était resté cramponné, 
Quoique, gráce á son habileté et a son sang-froid 
M. Leroux n'ait en r ' 


s des naufragés 
barcation á la- 


éalité couru personnellement au- 
cun danger, son dévouement pour un inconnu, pour 
Af ) 3 
Un étranger, n'en est pas moins beau et digne d'é- 
loge. 
E Quand on réfléchit au prix considérable de solde 
et d'entretien úte a PEtat áti 
que coúte á PEtat un grand bátiment 
comme la Vénus armé en guer 


re , On peut appréci 
quelle est Pimpor gos A 


» yy a 
ES lance d'une marche supérieure pour 
ces bátiments, méme en temps de paix 


En e é útaj 
ffet, la Vénus Cotttait, terme moyen, en tout 


1400 fr. par jour. Or, sur les 907 jours qu'a duré le 
voyage dela Vénus, 580 ont été passés sous voile, et 
la vitesse moyenne pendant ce temps de marche dde 
été que de 4 milles 5 par heure (une lieue et demie); 
tandis qu'elle aurait pu facilement s'élever 4-6 dello 
“par heure (deux lieues) si, lors de son réarmement, 


1 > r A , 3 . 2 E ' . xs 

a frégate et été bien arrimée, car jusqu'a ce dernier 
voyage la Vénus avait été citée pour sa marche supé- 
rieure. Cette derniére marche eút done abrégé la durée 
du y jour: j j 
ce NO TAGS de 146 jours ou CInq MO0Is, et procuré ainsi 
a l'Etat une économie de deuz cent mille francs. Cest 
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presque ce que coúte un voyage de circumnavigation 
Vune corvette comme l.4strolabe. 

On voit encore par lá á quel prix énorme revient 
Phydrographie faite avec un bátiment de la dimension 
de la Vénus armé en guerre. 

— Le 18 décembre, nous sommes partis du Port - 
Jackson, et nous avons fait route pour Pile Bourbon 
en passant par le Sud de la terre de Van-Diémen. 


Z . 
— Étanta 40 lieues de terre dans le Sud de Van— 7 janvier 1859. 
; andres y Lat. 45* 17 S. 
Diémen, nous avons recu á bord un grain qui a donné Long.146:00' E. 


un peu de gréle. Les grélons étaient aplatis, neigeux 
dans leur intérieur, et peu résistants. Notre thermo- 
métre étalon, plongé dans cette gréle fondante, s'y est 
maintenu á la hauteur de +00,3. 

— Dans cette méme journée du 7 janvier, nous 
sommes entrés dans un courant dV'eau chaude de peu 
de largeur, et dont la température est de 445 degrés 
plus élevée que celle des eaux environnantes. Cest, 
sans aucun doute, la continuation du petit cou- 
rant chaud qui régne le long de la cóte orientale de la 
terre de Van—Diémen, et qu'il faudra ainsi prolonger 
un peu plus vers le Sud qu'on ne Va fait sur la carte des 
courants du grand Océan donnée dans le précieux 
Atlas physique de Berghaus. 

— Du 27 décembre au gjanvier, le temps a été 
mauvais. 11 y a eu des grains violents, du tonnerre, 
etc. Nous avons eu successivement des coups de vent 
de S. O., de N., dV'O., de S. O. La mer a été trés- 
grosse, el j'ai éé étonné de la rapidité avec laquelle 
se formaient et se transformaient ces immenses lames 
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de 6 a 8 métres de hauteur au=dessus des creux, 
et de 100 a 150 métres de largeur. La frégate en a 
éprouvé quelques avaries dans sa voilure et dans sa 
guibre. 

— Quand un bátiment navigue dans une trós-grosse 
mer au plus pres du vent, et que, par conséquent, les 
lames viennent á sa rencontre avec une trés-grande 
vilesse, celles-ci peuvent devenir dangereuses pour le 
navire; et Pon recommande alors, pour diminuer le 
danger, de mollir la barre á Varrivée de la lame. Mais 
sy terme mollirest entendu de deux manidres bien dif. 
férentes par les marins; puisque, pour exécuter cette 
prescription, les uns font porter la barre sous le vent, 
tandis que les autres la font au contraire porter au 
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Toutefois, les grands bátiments sont si lents a Obéir 
a leur gouvernail, surtout quand leur vitesse rest pas 
grande, comme c'est alors le cas, et les lames aú con- 
traire arrivent et passent avec une si grande rapidité, 
qu'il me parait assez difficile d'admettre que les mouve- 
ments de la barre puissent, dans ces circonstances, étre 
de quelque utilité 4 bord des grands navires, Et Pon de- 
vrait, ce me semble, se borner alors á diriger leur 
route de maniére á couper toute les lames assez Obli- 
quement, sans toutefois leur présenter réellement le 
flanc. On éviterait ainsi les tangages dangéreux; et 
ce que Pon perdrait de route en direction serait en 
grande partie compensé par ce que Pon gagnerait en 


vitesse. 


vent. Les premiers ont pour but de faire porterle choc 


—Pendant qu'on était occupé a réparer la guibre de 17 janvier 1839. 
sur la partie la plus résistante et la moins étendue du 


: ó ó Lat. 43* 03 S, 
la frégate fatiguée par les violents tangages des jours Long.129*35 E. 


navire, c'est-á-dire, le plus qu'il est possible, sur Pavant 
du navire. Les seconds ont pour but d'amortir le choc 
en permettant a 'avant du navire de céder, de fuir de- 
vant la lame, en méme temps que le navire monte plus 
obliquement sur elle. 

Cette derniére maniére Ventendre le mot modi» la 
barre me parait seule convenir aux grands bátiments, 
quí, á cause de leur grande máture et de leur longue 
guibre, ont beaucoup plus á souffrir des coups de 
tangages que des coups de mer. Tandis que, pour les 
petits bátiments, qui ont au contraire plus á craindre 
des coups de mer que des coups de tangages, on doit, 
ce me semble, adopter la premiére maniére Pinter 
préter le mot mollir la barre: 


précédents, on a sondé par1800 métres de profon— 
deur, et Pon a trouvé pour la température, a celte 
profondeur, 5”,1.Ce nombre paraitra bien fort, si Pon 
fait attention á la latitude du lieu, et si Pon se rappelle 
quw'a cette méme profondeur, nous mavons trouvé 
que 3,2 dans le voisinage de Péquateur méme. 

La ligne de sonde étant restée parfaitement a pic 
pendant toute la durée de Popération, on doit en con- 
clure que la vitesse et la direction du courant, sil en 
existe, est la méme en bas qua la surface, et que, par 
suite, le courant est un courant de masse. 

L'estime a donné, en effet, un courant portant a 
POuest avec une vitesse d'un demi-mille á peu prés 


par heure: 
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— On a pris plusieurs albatros, et voici le poids et 


les di 1 "inci 
'mensions principales de Pun d'eux : 


Poids, 8 kilogrammes. 
Angle de proue, 50”. 
Angle de poupe, de 25" 4 30%. 
'” 4 r y A. 3 2 
> e dd ence du corps, á la poltrine, au-dessus des plumes, 
Envergure totale, 3 m. 25. 
Longueur de chaque aile, 4 m. 54. 
Longueur du bras, o m. 42. 
Longueur de Pavant-bras, o m. 44. 
Longueur de la main, o m. 22. 
Longueur des plumes du bout des ailes, om. 43 
Intervalle des deux ailes, o m. 23. 
Largeur des ailes, o m. 18. 
Largeur de la queue, o m. 16. 
Longueur de la queue, o m. 20. 
Les pattes dépassent la queue, et en font Voffice. 
Du bout de la queue á la poitrine, o m. 66. 
Du bout du bec a la poitrine, o m. 64. 
Surface inférieure de chaque aile, en mét. carr 
Surface inférieure du COTPS, M. Car., 0,2218. 
Surface inférieure totale (des ailes et du corps) 
Le poids de la dépouille de Poiseau, pena 


plumes et les os de la téte, des ailes et des jambes 
gramme 33. : 


.3 0,2311. 


m.c., 0,6840. 
ant la peau, les 
a été de 1 kilo- 


On voit, d'apre ] 
pee : d'aprés la surface des ailes, que, pendant 
e vO e lolseau, quand il plane (et c'est lá son allure 
habituelle pendant toute la journée ), 


| Chaque aile 

¿prove de la part de Pair une résistance ou pression 

a peu prés égale au tiers du poids de Panimal. Comme 

la résultante d ] 

z de e y - iqué 

» sane cette pression est appliquée au centre 

e eravil p aj "estrá-dire ¿ ) 

g é de la surface de Paile, c'est-á-dire ñ 0”,61 
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de distance de Particulation de Pépaule, et par con- 
séquent environ trois fois plus loin que le point din- 
sertion du grand muscle pectoral sur 'humérus, on 
voit que ce muscle, qui, par sa tension, résiste seul a 
cette pression, fait, pendant toute la durée du vol, un 
effort égal au poids total de Panimal. 

Il ny a de reláche dans la tension de ce muscle que 
dans le battement des ailes, au moment oú celles-ci 
sont ramenées en haut par le muscle deltoide; et clest 
la, je pense, Punique but du battement des ailes chez 
les albatros. Le pectoral ayant á faire pendant toute 
la journée un effort aussi considérable, on concoit fa— 
cilement qu'il soit le plus gros de tous les muscles qui 
servent au vol de Poiseau : la différence est surtout 
tres-considérable entre ce muscle et son antagoniste 
(le deltoide ), qui sert a relever Paile. 

Un autre muscle est également tendu pendant toute 
la durée du vol, méme pendant les battements des 
ailes, et:ne se repose que lorsque Poiseau cesse de 
voler : c'est le muscle qui, par Pintermédiaire de liga- 
ments élastiques, tient Pavant-bras, la main, les plu- 
mes et la peau de Paile constamment tendus sur Phu- 
mérus, dont les mouvements autour de Particulation 
de Pépaule entrainent alors ceux de Paile tout entiére. 

Deux muscles partis de lépaule viennent en sens 
contraire s'insérer á Vextrémité d'un appendice osseux 
trés-saillant, implanté perpendiculairement sur le col 
de l'humérus. L'effet de ces deux muscles ne peut étre 
que de faire tourner 'humérus sur lui-méme alterna= 
tivement dans deux directions opposées. Ces muscles 
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sont trés—petits en comparaison du pectoral (le cin- 
quiéme ou le sixiéme environ ), et cependant je erois 
que ce sont lá les véritables muscles moteurs dans le 
vol des albatros, c'est-á-dire les muscles quí fournis— 
sent a Poiseau la force de propulsion nécessaire pour 
vaincre la résistance et le frottement de Pair dans la 
direction du mouvement relatif, 
18 janvier 1859, Dans cette journée, le tube du barométre marin 
Long.128"04 E. qu'on observait a bord a été cassé, alnsi que les deux 
tubes de rechange que nous avions pour cet instru— 
ment; en sorte qu'á partir de ce jour, ce barométre a 
cessé définitivement d'étre observé. 
20 janvier 1839. A 1 heure 20 minutes du matin, on a apercu une 
Long.126*13' E, aurora australe assez belle, formant un arc de 'nesala 
lumineux trés-apparent et trés—-bien dessiné, Les ex 
trémités de Parc ont été relevés au Sud 56” Est et Sud 
br Ouest du compas; en sorte que le sommet de Parc 
était bien dans le méridien magnétique. Ce sommet 
était élevé de 14? environ au-dessus de Phorizon, et 
les angles sous lesquels Parc coupait Phorizon dtiósins 
de AS: á 20* environ. Ces données placent le centre 
Pel prés Pa le prolongement de Paiguille 
ep ms en dee uant Vinelinaison magnétique a 
hi peut s'éloigner beaucoup de la réalité. 
La lumiére de Pare était blanch 25 il pouvail y avoir 
cependant une légére nuance de vert, car elle rappe- 
lait un peu la lumiére Yun corps phosphorescent. 
Gatto lumiére était douce et tranquille , et pouvait 
élre comparée, pour Péclat, á celle que présente le 
bhord supérieur d'un nuage, d'un cumulus qui cache 
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la lune, quand celle=ci est sur le point de se mon- 


trer, 

Des faisceaux ou rayons d'une lumiére également 
blanche, mais dintensité beaucoup plus faible, s'é- 
levaient de divers points de Pare. ls paraissaient d'a- 
bord diverger trés-légérement entre eux, mais plus 
haut ¡ls paraissaient au contraire converger légérement 
vers un point qui eút 6té sans doute situé bien au dela 
de notre zémth vers le Nord. Mais on n'a pu déterminer, 
méme approximativement , la position de ce point, á 
cause de la longueur trop peu considérable des fais- 
ceaux; car ceux-ci ne dépassaient que de trés-peu f du 
Centaure. Ces faisceaux paraissaient el disparaissaient 
trés-sensiblement á la méme place aprés une durée 
variable de 5 410 minutes. 

La partie intérieure de Parc paraissait occupée par un 
gros nuage noir, dontles bords, contigus a Parc, étaient 
légérement bosselés. Pai pris cette apparence pour un 
nuage rel, je Pai notée comme telle sur mon journal; 
et le doute ne me serait certainement pas venu a V'es- 
prit si depuis mon retour je n'avais vu citer des appa- 
rences semblables comme trompeuses par des obser— 
vateurs habiles, qui assurent avoir vu des étoiles a 
travers ce prétendu nuage, si épais en apparence. 

Je puis affirmer que, dans le cas actuel, on ne voyait 
pas W'étoiles dans la partie du ciel occupée par cette 
apparence de nuage noir; tandis qu'on en voyait jus- 
que dans la lumiére de Parc lui-méme, tout pres de 
son bord inférieur contigu au nuage apparent. Et ce- 
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pendant la lumiére propre de Parc devait évidemment 
diminuer la visibilité des étoiles dans cette direction, 
tandis que Pobscurité aurait dí accroitre cette visibi- 
lité dans la partie du ciel inférieure A Parc. Si cette 
derniére partie du ciel ne paraissait noire que par con- 
traste avec la lumiére de Pare, pourquoi la partie du 
ciel supérieure á Parc n'offrait-elle pas la méme ap- 
parence ? Et comment expliquer encore par un effet 
de contraste les bosselures du nuage apparent dans les 
points contigus á Parc ? 

Je trouve d'ailleurs dans mon journal cette remar- 
que : Le nuage noir quí était au-dessous de Parc, S'é- 
tant élevé peu a peu, a caché Parc, et Pon a cessé de 
votr celui=ci, 

11 faut dire toutefois que le mouvement apparent de 
ce nuage problématique du Sud vers le Nord v'était 
pas en rapport avec la force el la direction du vent 
que nous ressentions á bord; car celui-ci soufllait grand 
frais de Pouest. (La frégate était á la cape sous la mi- 
saine, la trinquette et le grand hunier. ) 

Le ciel était assez beau et parsemé seulement de 
quelques gros nuages. 

Les étoiles étaient trés-brillantes. 

La circonstance que le centre de Parc lumineux de 


Ñ > S z 
Paurore se soit trouvé sensiblement sur le prolonge- 


ment de Paiguille Vinclinaison me parait assez curieuse. 
Cette position a-t=elle été simplement accidentelle; 
ou bien est-ce lá une loi générale du phénoméne? La 
solution de cette question pouvant conduire á quelque 


Ek 
donnée utile a Pexplication théorique du phénoméne 
des aurores polaires, il me semble nécessaire d'appeler 
sur ce sujet Pattention des observateurs. 

Pour pouvoir déterminer approximativement la po- 
sition du centre du cercle de Paurore, il est indispen- 
sable d'avoir, non-seulement la hauteur du sommet 
de Parc et les relevements de ses extrémités, mais en- 
core Pangle apparent sous lequel Parc coupe P'horizon. 
Ce dernier angle peut se mesurer approximativement 
avec un rapporteur en corne, ou avec deux régles 
qwon fait coincider, Pune avec la tangente á Parc, 
Pautre avec Phorizon. Le centre du cercle, devant 
nécessairement se trouver dans un plan perpendicu- 
laire á cette tangente, aimsi que dans le vertical du 
sommet de Parc, se trouvera nécessairement sur Pin— 
tersection commune de ces deux plans. La direction 
de cette ligne, qui passe par Poeil de Pobservateur, est 
facile á trouver au moyen des données précédentes; 
car elle s'obtient par la résolution d'un simple tri- 
angle sphérique. Ce qui suppose toutefois que Parc ap- 
parent est bien véritablement une portion Varc de 
cercle. 

Nous wWavons entendu aucun bruit particulier 
provenant de Paurore. Il eút fallu, du reste, que le 
bruit produit eút été bien intense et bien proche pour 
qwiil eút pu étre entendu au milieu de tous les bruits 
que le vent et les roulis occasionnaient á bord de la 
frégate roulant panne sur panne. 

— Je ne puis n'empécher de consigner ici, á cette 
occasion, une observation trés-précise d'un bruit 

Xx. 14 
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produit par une aurore boréale, et entendu en mer á 
bord d'un bátiment; car cette observation me semble 
mériter par son importance d'étre sauvée de Poubli. 
M. Verdier, officier distingué de la marine royale, 
étant de quart dans la nuit du 13 octobre 1819, sur 
la corvette VEspérance, sous les ordres du comman- 
dant Des Rotours, dans les parages de Terre-Neuve, 
entendait trés-distinctement une sorte de pétillement, 
de crépitation, lorsque les flamméches d'une magni- 
fique aurore boréale venaient á passer au-dessus du 


bátiment. M. Verdier n'ótait alors préoccupé par au— 


cune idée théorique; car il ignorait encore, au mo- 
ment ouil a bien voulu me la communiquer, tout 
Pintérét scientifique que présentait cette observation. 

M. Verdier compare le bruit qu'il a entendu á celui 
que fait une poignée de feuilles séches, quand on vient 
a la fouler subitement dans la main; ou bien encore 
au pétillement de Pétincelle électrique. C'était á cette 
époque (1836) laseule fois que M. Verdier eút entendu 
du bruit produit par une aurore boréale, quoiqu'il 
eút été bien souvent témoin de ce beau phénomene; 
mais aussi, il faut dire que cette aurore était la plus 
éclatante que cet oflicier eút encore vue. 

Quand on réfléchit qu'un coup de canon tiré á la 
hauteur une lieue en Pair (á la hauteur du Mont- 
Blanc) ne serait pas, trés-probablement, entendu d'en 
bas, et qu'on fait attention que M. Verdier a entendu le 
bruit qu'il signale sans avoir écouté, sans avoir cherché 
a Pentendre, on ne peut guére douter, ce me semble, 
que ce bruit ne fút produit á une trés-petite hauteur 


pes 275 Ez 
dans Patmosphére, surtout si Pon a égard a la nature 
de ce bruit. 4 

On peut, en effet, en étouffant le son, faire pario 
éloigné un bruit qui est proche, mais On ne ion 
pas de moyen de faire paraitre proche un se éloi- 
gné. Car un long trajet a travers A MA 
prime au son un caractére particulier que Poreille 
distingue parfaitement. Un bruit sec devient long et 
sourd par un long trajet dans Pair. En sorte que, lors- 
qwon entend un bruit sec comme celui qui fait le sujet 
de cette observation , on peut hardiment conclure que 
c'est un bruit produit á petite distance. 

On ne peut pas admettre quwun marin du mérite et 
de Pexpérience de M. Verdier ait pu se tromper sur 
la direction etla cause du bruit qu'il entendait, et qu'il 
ait pu rapporter aux flammeches de Paurore oia 
quí se serait produit sous ses pieds on dans le grément 
du navire. Les marins connaissent trop bien tous les 
bruits produits a bord des bátiments par les vents, la 
mer et les mouvements du navire, pour s'y laisser trom- 
per. D'ailleurs, ces bruits sont périodiques comme les 
causes qui les produisent, tandis que M. Verdier dit 
n'avoir entendu ce brait de feuilles séches foulées qu'au 
moment oú de brillantes flamméches venaient a passer 
au-dessus du bátiment. Il faut encore faire attention que 
M. Verdier n'a entendu ce bruit qu'une seule fois, quor- 
que cet oflicier distingué assure que, dans le mois d'oc- 
tobre et á la fin de septembre, toutes les nuits elaires 
¿taient signalées par des aurores boréales assez brillan- 
tes pour permettre de live sur le pont du batiment: 
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Il est impossible , ceme semble, de ne pas conclure 
de Pobservation de M. Verdier que le phénoméne se 
passait dans Patmosphére, et méme á trés-peu de hau— 
teur dans Patmosphére. 

— Je consignerai encore ici, mais avec beaucoup 
plus de réserve quant aux conclusions, une observa- 
tion trés-curieuse faite par M. Baral, officier également 
distingué de la marine royale. 11 me parait utile, mal- 
gré la restriction précédente, de sauver encore cette 
observation de Poubli. 

M. Baral était, en septembre 1818, embarqué á 
bord de la Cléopátre sous les ordres du commandant 
Halgan, et chargé en chef du service de la timonnerie 
et des montres marines. La frégate naviguant dans les 
parages de Terre-Neuve, on s'apercut, aprés quel- 
ques jours de brume, que Pon avait fait fausse route 
en suivant les indications des compas; et, vérification 
faite, on trouva toutes les boussoles du bord affolées, 
Il n'y avait eu cependant, depuis les derniéres obser- 
vations de déclinaison magnétique, aucun orage, aucun 
tonnerre, aucun phénoméne électrique apparent; on 
n'avait pas d'ailleurs touché aux compas; mais le soir 
méme du jour oú les derniéres observations de décli- 
naison avaient été faites, il y avait eu une aurore bo- 
réale des plus brillantes, des plus fantastiques. Et 
M. Baral crut et croit encore ne pouvoir attribuer 

Paffolement des compas qu'a Pinfluence de cette au- 
rore boréale. 
Cette opinion fut partagée par le commandant de la 
Cléopátre, et consignée par lui dans un rapport officiel 


adressé au ministre de la marine, lors du retour de la 


Cléopátre en France. 

Cette observation curieuse laisse, comme on volt, 
quelque chose á désirer; car ce rest que faute de 
cause prochaine plus plausible, que Paflfolement des 
boussoles a été attribué a Paurore boréale. L'observa- 
tion ici n'est pas directe; et Pon ne peut pasen peo 
rigueur conclure de cette observation seule a la réalité 
de Pinfluence attribuée á Paurore boréale sur les com- 
pas du bátiment. Elle na paru cependant digne 
d'étre conservée, comme un renseignement qui pourra 
peut-étre un jour acquérir de Pimportance par son 
rapprochement avec autres observations analogues 
faites sur ces curieux phénoménes. 

— Enfin j'ajouterai encore, comme renseignement 
utile sur Paurore boréale, que M. Cornulier, oflicier 
instruit de la marine royale, assure avoir vu, dans ces 
mémes parages de Terre-Neuve, la couronne Vune au- 
rore boréale se former par un ciel assez couvert de 
nuages pour que les étoiles ne fussent plus visibles. 
Ces nuages étaient des cirrus (queues de vache, bar- 
bes de chat). 1ls paraissaient éprouver dans leur masse 
une sorte de frémissement , de tremblement. 

M. Cornulier assure encore que, par la disposition 
et la forme qw'aflectent les cirrus dans la journée, on 
peut prédire a coup súr une belle aurore boréale pour 
la nuit. M. Cornulier, accord en cela avec M. Ver- 
dier, pense qu'il y a tous les jours des aurores boréales 
dans ces parages, et que leur éclat seul est tac 
il croit que si on ne les observe pas tous les jours, c'est 
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ps rio bom pe la couche inférieure en nuages de la couche inférieure. Ces vésicules, se lrou- 
ca iii les en voit toujours des | vant éclairées denotar par le soleil, présentent des 
eddie e eme e les fois que le phases diverses á Pol soryaiques en sorte que celui-ci 
4 foros 1850. pt agatda légers cirrus, les voit, dans leur plein, a Popposé du soleil, et dans 
Long 11238 E. sonde, il a paru le lon po 295 Ae a faire une grande leur quartier, á go” de cette position. Et cette diffé- 
a frappés par ses o ce e us mollusque qui nous | rence Vaspect sufit óvidemmnent pour expliquer leur 
Pere qua via Degate ¡at Il était sensi- dfórnes de visibilité, et, par suite, les apparences 
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POC IS «5 pirein pe, comme dans leil diypo autre partie qui ne Pest plus. Cet eflet se 
¿ridad da fa Jona au plus produit évidemment dans la cancha de vapeur dans 
di , £talt frangée. Il a disparu laquelle flottent les nuages jnáánigurs et qui régne a 
Le elias iraedi nio une hauteur peu considérable dass Rasmosphera. Es 
de mollusques espia de gée Pun grand nombre seras bien á tort, com nous Pavons deja remarqué 
2femier1s39. — Lesoir, a To > .. précédemment, guion rapporterait cette ligne de dé- 
Lois MP, VEst ce 2 AROS h ld soleil couchant, on voit dans marcation á la limite méme de Patmosphére. 
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e dias 5 Mp de ce cóté. dans Pombre pared d'un au foncé un pos jaunátre- 
ia a par un gros nuage auto ligne de séparation d'ombre et de lumiére a Cessé 
anticrépusculaires sur cs fond : PraponoR des rayons d'étre bien marquée 10 minutes environ aprés le al 
Need d noir qui les rend si ap- cher du soleil, alors que sa hauteur apparente n était 
Lojogesabrants lo ion e encore que de 8 degrés a peu proá- 
NI Pocas: s'est ca or Dades la soirée, la mer étant tntesballa, le vent 
e í sib 2» parce quiil S'est frais etla frégalo Slapt 8 noeuds (4 métres par seconde), 
iii, pusculaire dégradée, sans on voyell, i larriére du navire et dans BON. ESOS» 
MA RO CN sortir de lo mer quelque ehose comme une légare Na 
A ef ent a Pexistence de la | peur, et Pon entendait sn méme temps un trés-léger 
ans laquelle flottent les pétillement, analogue a celui que font entendre les 
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liqueurs mousseuses. Cet eflet était évidemment dú 4 
Pair englobé dans Pécume quí se produisait A Y 
du bátiment, et que le corps du navire y 
passant el faisait ainsi 


avant 
efoulait en 
pénétrer á une profondeur de 
5 6 métres. Le báti foi 3 
9 0u 6 métres. Le bátiment une fois passé, 


ces bulles, 
ainsi 


comprimées par une pression d'une demi- 
atmosphére, remontaient avec une vitesse accélé- 


rée, et venaient éclater avec bruit á la surface, en 
projetant en Pair de toutes petites gouttelettes d' 
que le vent balayait comme une légére fumée. Au reste, 


cet effet ne se produit pas toutes les fois que le báti- 
ment a une grande vitesse : 


eau 


il faut encore certaines 

conditions spéciales que je mai pu déterminer. 

$ février 1859. — Nous entrons dans la région des vents 

Long.10%08'E. Les vents soufilent du S. E., et le ciel pr 
Paspect si caractéristique des vents 
eu cependant encore dans les journées suivantes quel- 
ques calmes et quelques légéres brises du S. S. O, 

11 fórrier1839. — — Le coucher du soleil a été trés-bean. 

Lat. 97* 47 $, a 

Long. 97-58 E... Le phénoméne de Panticrépuscule est tr 
rent, et la lumiére en est roug 
lui-méme. 


alizés. 
ésente déja 
alizés. Nous avons 


és-appa— 
e comme celle du soleil 


Les nuages de la couche inférieure, situés dans PE,, 
quand ils viennent A étre atteints par Pombre que Pho- 
rizon projette de ce cóté, et dont la ligne de démar- 


cation est rendue si apparente par Pexistence de la 
couche de vapeur vésiculaire, ces nuages, 


dis-je, pa= 
raissent tout d'abord d'un gris sombre assez foncé, de 
rouges Ou roses qu'ils étaient auparavant; mais quel- 
ques instants aprés ils reparaissent comme éclairés de 
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a 
nouveau, et ils ont alors une teinte d'un gris jaunátre 
lejos changements apparents de teintes sont évidem- 
ment Peffet d'une illusion, et proviennent bo pora 
Pobservateur projette le nuage atteint par Pombre, 
Vabord sur un fond clair, et ensulte sur un ls á 
bre. En effet, dans le premier instant, de soleil éc se 
encore directement les parties plus élevées et plus élo1- 
gnées de Patmosphére sur lesquelles le nuage pd 
jeté par Poeil de Pobservateur , tandis que que e 
instants aprés le soleil n'éclaire plus ce ani par sen 
plus élevées de Patmosphére. Il résulte nécostaire 
ment de la que le fond éprouve une variation Sh 
dérable de teinte, laquelle doit se traduire aux a 
de Vobservateur par une variation inverse q a 
teinte apparente du nuage. ele ne peut daa o 
cette variation apparente de teinte du nuage soit réelle; 
car, pendant que ces variations pa e :. 
cesse pas Vétre éclairé par la brillante lumiér ses es 
Patmosphére occidentale projette es aa ca 
ruption sur tous les objets situés a POrient; e co 
lumiére atmosphérique, loin de crilirs de premier pu 
tant au second, ne peut que s'étre facer <A 
blie. On ne peut pas admettre davantage que y e 
observé soit dí a Pombre des nuages sii pr > 
jetée sur-les nuages orientaux; Car, aprés da Id 
tion de Pombre, ces derniers nuages devraient, pa 
cette supposition, paraítre das et oct ens +05 
ges qW'auparavant, tandis qwíils par pra ' soni 
jaunátre. 11 devrait ('ailleurs y avoir une : le 
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Lat. 27* 99 $, 
Long. 97*17 E. 
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éclipse de ces nuages au moment oú le soleil se cou- 
cherait véritablement pour eux, et cette seconde éclipse 
n'a réellement pas lieu, 

L'éclipse d'un nuage oriental par un nuage OCCi- 
dental parait trés-possible a priori; car C'est á une 
éclipse semblable qw'on doit de voir souvent des rayons 
dans le phénoméne de Panticrépuscule au lieu d'une 
simple lumiére en teinte dégradée. Mais on ne peut 
évidemment expliquer de la méme maniére les chan- 
gements apparents de teintes que nous signalons; et 
C'est bien réellement á un changement de teinte dans 
le fond sur lequel Poeil projette les nuages qu'il faut 
attribuer ces apparences de variations, 

— Le coucher du soleil est de toute beauté. 

Avant la disparition de Pastre, le phénoméne de 
Panticrépuscule est extrémement apparent. 

Le soleil se couche pour nous á 6 heures o minutes. 
A cet instant, et au point de disparition, la lumiére 
crépusculaire est d'un jaune rutilant peu intense; et 
elle est encore plus faible dans les points voisins plus 
élevés, Plus haut, vient une teinte légére Pun jaune 
vert-serin , puis au-dessus le bleu de ciel; et le tout 
est mélangé d'une grande quantité de lumidre blanche. 

A 6 heures 47 minutes, la teinte jaune rutilante prend 
plus de vivacité et de transparence. 

La lumiére rouge qui, du cóté de POrient, illumine 
Patmosphére, disparait presque complétement quand 
la ligne de séparation d'ombre et de lumiére, trés-ap- 
parente d'abord, a atteint 8” Vélévation. Toutefois, 
les nuages de la couche supérieure, les cirrus, petits 


== OD 
] e á étre vi nt 
et en petit nombre, continuent encore a étre viveme 
éclairés dans cette partie du ciel. adecco do 
A 7 heures, le ciel est magnifique du cóté de 


iér ¡ se mélait encore 
dent. Toute la lumiére blanche qui 


ispar -ci sont deve- 
aux diverses teintes a disparu, et celles-c1 sont 


admirables. 


E , pre 
L'ordre de superposition des teintes ou zones € 


. sse : 
vées est le suivant, en commencant par la plus ba 


Le rouge rulilant mélé d'un peu de jaune; 
Le jaune orangé; 
Le jaune vert-serin; 
Le bleu de ciel un peu blanchátre; 
Enfin, vient le bleu foncé du ciel. cia 
Les nuages de la couche inférieure, petits Mis és, 
mais assez nombreux encore, se détachenten noir avec 
une netleté extréme, comme des silhouettes, e "a 
fond si riche de brillantes couleurs, dont ils releven 
ore Véclat. 
is de la mer, parfaitement pur, óncEa aussi 
vivement et en noir sur le ciel, dont la lumiére res- 
plendissante, en se réfléchissant a la surface de la po 
colore celle-ci Vune teinte pourpre violette sombre 
¿s-prononcée. 
yu = aos de cet instant, les ares zones more 
du ciel, en diminuant toutes d'épaisseur, só rapp 
chent lentement de 'horizon et perdent »n poa 
de leur éclat, mais elles conservent toujours ebtra elles 
le méme ordre de superposition. Le posi $ 
cupe toujours la partie la plus basse de Patmosphe 
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immédi: 1 
paa au-dessus de P'horizon, mais il devient 
de : 1el ¡ 
plus en plus fuligineux. On eroirait voir toutes 1 
zones colorées s'éloig j e 
fois o1gner horizontalement et s'enfon 
er aims ' ho 
st graduellement dans les profondeurs de Pat 
mosphére. . 
En mé 1 
br ce temps les petits nuages de la couche infé 
leur ' 
: e diminuent en grosseur et en nombre, et finis 
sent par 1 y É : 
4 A : se dissoudre complétement et par disparaítre 
1eures, on n'apercevait plus aucune trace d 
crépuscule. , 
Nous avi ja 1 
de eS eu déja plusieurs fois, et dans des lieux 
res - diflérents, VPoccasi , 
, Poccasion d'observer 
: , ce m 
phénoméne, et toujours Pordre de supe 5; hats 
1 ne" rposition 
teintes s'était ; á e 
montr é j 
ntré le méme, et toujours aussi les 


pr ds : 
E hi Saga du phénoméne s'étaient présentées sem 
abies entre elles. 11 devenait des lor 


méme cause présidait á sa formation 
En se r. 
e rappelant ces couchers de soleil et de lune 
que n 1 S 3cé ' 
4 ous avons signalés précédemment (pages 103 


et 256 j 
), et dans lesquels, par un ciel parfaitement pur 
ces astres ont disparu derriér deje 


s évident qu'une 


e Phorizon e 
pu omm .— 
riére le diaphragme d' 1 os 
g une lunette, sans chanser 
lo) 


nement de teinte, en perdant senlement de leur éclat 
on voit quíil ne faut [pas chercher Pexplication d a 
coloration des astres et de Patmosphére, pres de YI a 
rizon; dans la réfraction et la efron que Pair sde 
ou simplement chargé de vapeur d'eau nó sl 
subir á la lumiére. qt 


aucu- 


Evilon est ains ita 
On est amsi conduit á rechercher la cause de 


ces phénoménes 
phénoménes dans la couche de vapeur vésiculaire 
¿ , 
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peu épaisse, peu dense, peu ¿levée, dans laquelle flot- 
taient les petits nuages nOIrs, couche dont Pexistence a 
constamment coincidé avec celle du phénoméne lui- 
méme. 

L'illustre M. Aragoayantprouvé, par des observations 
directes faites ad hoc (et Vexpérience journaliére des 
marins le confirmant d'ailleurs pleinement), que Pin- 
terposition d'un légernuage, Yun brouillard, ne change 
pas la position apparente Yun astre, il en résulte que, 
dans ces cas, on ne voitVastre que parles rayons de lu- 
miére qui ont traversé diamétralement toutes les vé 
sicules qu'ils ont rencontrées ou par Ceux qui ont passé 
A cóté sans en toucher aucune : car tous les autres 
rayons qui tombent obliquement sur une vésicule doi- 
vent ótre nécessairement et fortement réfractés el dis- 
persés dans tous les sens, et étre, par conséquent, 1n- 
propres á produire la vision distincte. 

Si maintenant on examine avec attention Ce gui doit 
arriver á un faisceau central de lumiére blanche gui 
traverse diamétralement une suite de vésicules, on 
verra qwil perd a chaque vésicule une partie de ses 
rayons les plus réfrangibles, en méme temps que son 
intensité diminue rapidement par les réflexions qui 
S'opérent aux quatre surfaces qwil est obligé de tra- 
verser á chacune delles. 

Un pareil faisceau perdra donc successivement, et 
par parties d'abord, son violet, puis son indigo, puis 
son bleu, etc., et prendra par conséquent lui-méme 
successivement la teinte du jaune vert, du jaune Oran- 


gé, du rouge plus ou moins mélé de jaune, et enfin 


O Biblioteca Nacional de España 


— 286 — 


méme du rouge pur, si le nombre des vésicules est 
assez grand et si la lumiére incidente est sulfisamment 
intense. Or, c'est lá précisément Pordre de superposi- 
tion des zones colorées que présente constamment lat- 
mosphére dans les ma gnifiques couchers du soleil dont 
nous parlons ici. 

On concoit des lors la possibilité dVexpliquer les 
couleurs de ce phénoméne par un trajet plus ou moins 
long de la lumiére blanche A travers une couche de 
vapeur vésiculaire. 

Remarquons maintenant qw'a 7 heures, c'estrá-dire 
20 minutes aprés le coucher du soleil, cet astre n'é- 
clairait plus depuis longtemps la partie, visible pour 
nous, de la couche de vapeur vésiculaire dans laquelle 


flottaient les nuages inférieurs. Remarquons en outre 


que Paspect complétement noir de ces petits nuases 
p 8 


prouve que la lumiére incidente provenait directement 
de la partie de Patmosphére placée au delá de cette cou- 
che, et non pas des parties plus rapprochées el inter- 
posées entre cette couche et Pobservateur, et nous en 
conclurons que cette lumiére incidente ne pouvaitpro- 
venir que de la lumiére crépusculaire ordinaire mande 
despartiesplus élevóeset pluséloignéesdel'atmosphére. 
Or, si de notre oeil nous menons des rayons á des 
points de plus en plus élevés de Patmosphére, il est 
évident qu'a cause de Phorizontalité de la couche de 
vapeur vésiculaire, ces rayons la couperont suivant des 
directions de moins en moins obliques, et que, par con- 
séquent, toutes choses égales d'ailleurs , ces y 


ayons 
rencontreront un nombr 


e de moins en moins grand 


== 287 sas 
de vésicules. 11 résulte par ens ral de lá e +0 sa 
qui a été dit ci-dessus, que la lumiére euappusóne a pa 
arrive directement á Pocil en suivant Ces regía . «$ 
tions, devra se colorer diversement irc 
teur, et Pon voit que les temtes sprint a 
ment se succéder du haut en bas, dans ordre indig 
ci-dessus, comme cela a effectivement lieu. del 
Le peu d'intensité des couleurs au om : 
isparition du soleil sous Phorizon tient jerarca 
3 gel quantité de lumiére Jara desición ñ 
émanée des points de Patmosphére situés au e 
de la couche de vapeur vésiculaire et de cette e 
ps pra la disparition de cette pod blanche, 
Jer ralt augmentée au 
Pintensité totale de la lumiére pus ps o 
point de frapper Vimagination par Péclat é : e se 
de ses diverses teintes, c'est tout iia . cd 
de Pillusion d'optique si pes Pra ¿pa e 
¡, et quí nous fait juger le méme O an 
peo éclairé lorsque nous le era ch 0? 
vers un verre jaune que lorsque nous le ación 
travers un verre bleu, ts ¿api : P cepa 
4 ar Poeil reste la méme dans le Ns, 
la pesen Vune teinte chaude (jaune orangé ) a une 
teinte froide (bleu pále). E PO: 
Si la teinte jaune vert-serin est PugmS Lo pi E 
autres , et si celles-ci vont en cai ai 
droite et á gauche du point 9 iio a 
dant au vertical du soleil, c.est Sica sad 
que la lumiére crépusculaire incidente dimin 
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méme d'intensité dans Loutes les dir: 
ce méme point de Phorizon. 

On a voulu expliquer 


ections, á partir de 


la teinte jaune vert-serin de la 
ZOne supérieure par un eflet de contraste; mais il suf- 
fit de regarder cette zone, en Cachant tout le y 
ciel par un écran, pour s'assurer 
bien réelle, et que par 


este du 
que celte teinte est 


conséquent son explication par 
un effet de contraste mest pas admissible. 


'abaissement graduel subséquent des zones colo— 
rées et la diminution de leur palsseur s'explique par- 
faitement par la diminution d'épaisseur et de densité 
quw'a dú nécessairement éprouver la couche de vapeur 
vésiculaire avant son entiére dissolution dans Pair 
(dissolution prouvée par la disparition'compléte des 
nombreux petits nuages qu'elle contenait). Et, quant 
a la diminution concomitante de Péclat de e 
elle est évidemment due á la diminution graduelle que 
la lumiére crépusculaireincidente éprouve elle-méme a 

mesure que le soleil s'abaisse davantage sous P'horizon. 

L'abaissement des zones, la diminution de leur 
épaisseur et la diminution Véclat de leur teinte, doit 
évidemment produire sur Pobservateur le méme effet 
que si ces zones s'éloignaient horizontalement de lui; 
car cet éloignement produirait aussi Pabaissement ap- 
parent et graduel des zones, la diminution de leur 


épaisseur apparente et la diminution de Péclat de leurs 
teintes. 


es teintes, 


Toutes les circonstances du phé 
sent S'expliquer ainsi trés-natur 
sition de la couche horizontal 


noméne me parais- 
ellement par lPinterpo= 
e de vapeur vésiculaire 


En 289 As 
16 répuscule 
entre Voeil de Vobservateur et la lumiére du cr no a 
1 slevé s éloi- 
ordinaire émanée des points plus élevés et plu Él 
E E 
gnés de Patmosphére, et par la disparition gra 
de cette couche de vapeur. 
é r 
Quant á Pexistence méme de cette couche de ei 
á , , isibilité de 
vésiculaire, elle est prouvée par la gr dl oa Ae 
¡Cré icher du soleil, et p 
Panticrépuscule avant le couc E pd 
grande visibilité de la ligne de sépaz ation e de 
de lumiére á la hauteur de la couche inféricuro , 
4 te de 
e z et astre. La nette 
rés le coucher de c 
orina dun autre cóté, que cette 
l'horizon de la mer prouve, d'un n : ce 
couche de vapeur ne descend pas jusqu'a , ps 
ouche de va= 
de la mer. Comme Vexistence de cette c Pe 
1 s 
peur vésiculaire et des nombreux petits nuages q ¿e 
"ant ascenda 
¿videmment due au cour 
contient est évide EAN 
Vair chaud et presque saturé d'humidité qui sé . 
j y "action calorifique du soleil, i 
dans la journée sous Paction e reia 
ispa= 
est tout naturel que cette couche et ces mo sp . 
1 "oduisa 
raissent quand le courant ascendant qui les pro : 
esse lui-méme d'exister aprés le coucher de ee re. 
y : icati y brillantes 
j is, P "éelle des bri 
Y xplication 1 : 
Telle est, je erois, Pe 4 
"s du soleil. 
couleurs que présentent ces beaux qee Ss du A 
La coloration que doit éprouver nécessaireme : 
e . . 5 . AR en 
faisceau de lumiére qui traverse diamétralem 
E ] j nner 
une vésicule de vapeur (faisceau qui peut seul do 
jet éclair: uss 
une vue distincte de Pobjet éclairant) explique a 
1ver. 1 ue 
tres-facilement, ce me semble, les diverses Pa que 
É j ) , rouillard. En effet, sí 
prend le soleil vu a travers un br ouil gorda 
le brouillard a tout juste Pépaisseur nécessair p: 
16 inci alen 
que les faisceaux de lumiére blanche incidente 


19 
X. 


? 
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perdu, dans leur passage á travers les vésicules, tout 
leur violet, le soleil devra présenter la teinte complé- 
mentaire du violet, c'est-á-dire la teinte jaune ver- 
dátre; si le brouillard est plus épais, et que Vindigo 
lui-méme ait disparu, le soleil devra présenter la teinte 
qwoflte la lumiére blanche quand on en a retiré le 
violet et Pindigo, c'est-á-dire le jaune orangé; si le 
brouillard est encore plus épais, que le bleu dispa- 
raisse á son tour, le soleil devra paraltre rouge mélé 
de plus ou moins de jaune; enfin, si le brouillard est 
encore plus épais, le soleil pourra paraitre d'un rouge 
pur, si la lumiére transmise est assez intense pour qu'il 
soit encore visible : et Pon sait que le soleil présente, 
en effet, toutes ces diverses teintes, plus ou moins 
pures, quand on le voit á travers divers brouillards. 
On sait aussi qu'il "présente ces diverses teintes quand 
il est voisin de 'horizon, le matin ou le soir, et qu'on 
le yoitá travers une couche plus ou moins grande d'une 
atmosphére plus ou moins brumeuse, et par consé- 
quent a travers un nombre plus ou moins considé- 
rable de vésicules de vapeur; car ce n'est que dans 
des circonstances assez rares que Patmosphére se 
trouve complétement dégagée de ces vésicules, et alors 
aussi les astres se couchent sans prendre aucune espéce 
de coloration, comme nous Vavons observé deux fois. 
— 1l est un autre phénoméne de lumiére qui ma 
beaucoup préoccupé pendant toute la campagne, et 
dont je ne suis parvenu á m'expliquer la véritable 
cause que ce méme jour, 12 février. Ici, le phénomene 
se passe dans eau: 


da E 
Si, en tournant le dos au soleil, on regarde dans 
Peau, on apercoit trés-bien Vombre de sa téte, ombre 
tres-déformée toutefois; mais on voit en méme temps 
partir de cette ombre comme des faisceaux lumineux 
assezintenses, qui dardent, en rayonnant dans tous les 
sens, avec une trés-grande rapidité , et jusqu'a une 
grande distance. Ces faisceaux lumineux , ces rayons 
auréolaires, ont, outre le mouvement de dard, un 
mouvement de rotation rapide autour de Pombre de 
la téte, et le sens de la rotation est inverse des deux 
cótés opposés de lombre; en sorte qu'il y a une di- 
rection oú ce mouvement de rotation inverse semble 
prendre naissance , et une direction diamétralement 
opposée oú ce mouvement semble s'éteindre. 

C'est un phénoméne de tous les instants; car il suflit 
que le soleil soit sur Phorizon pour qu'on ne puisse 
pas regarder la mer sans en voir des traces. 

Je ne dirai pas ici tous les essais que j'ai tentés, 
toutes les mesures que j'ai prises, et surtout toutes les 
suppositions que j'ai faites, avant d'arriver á m'expli- 
quer cet agacant phénoméne; je rapporterai seulement 
les remarques suivantes, qui conduisent directemient 
a Pexplication cherchée. 

L'intensité de la lumiére des rayons est plus grande 
auprés de Pombre de la téte que plus loin. 

Le phénoméne se produit aussi bien dans les bouil- 
lonnements et les tourbillons du remous du navire, que 
dans les points ou Peau n'est pas ainsi profondément 
agitée. 
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Les grosses lames n'influent pas non plus d'une ma- 
niére sensible sur les apparences. 

Les petites lames ou rides, et autres petites agita— 
tions de la surface, ont, au contraire, une influence 
trés-sensible; car le mouvement de dard et celui de 
rotation des faisceaux diminue de vitesse quand Pagi- 
tation de la surface diminue, et il cesse avec elle. 

La ligne de séparation des rayons qui tournent a 
gauche de ceux qui tournent a droite est la direction 
suivant laquelle se fait le mouvement de propagation 
des petites ondulations. 

Dans un calme plat parfait, quand la mer est comme 
de Phuile, il n'y a plus ni rayons auréolaires, ni mou- 
vement de dard, ni mouvement de rotation; le phéno- 
méne se réduit alors á une simple lumiére diffuse qui 
entoure ombre de la téte, qui va en se dégradant ra- 
pidement á partir de cette ombre, et qui ne S'étend pas 
á beaucoup pres aussi loin que les rayons aurcolaires 
eux-mémes. 

Ces rayons paraissent souvent s'étendre jusqu'a des 
points de la surface de la mer qui ne sont pas direc- 
tenient éclairés par le soleil, et qui se trouvent dans 
Pombre d'autres corps. 

Il est inutile, je pense, d'ajouter que chacun voit la 
méme apparence autour de Pombre de sa téte, et nla- 
percoit rien autour de 'ombre de la téte des autres. 

On voit, par ce qui précede, que, dans le calme 
plat, le phénoméne est entiérement semblable á celui 
de Panticrépuscule, et c'est en eflet la méme cause qui 
le produit. : 
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Leau de la mer n'est jamais parfaitement limpide, 
parfaitement diaphane (aucun corps ne Pest), et ce 
qui le prouve, C'est qu'on y. apercolt lPombre de la 
íéte et Vombre des autres corps, et qu'on peut y Sul- 
vre la trace d'un rayon de lumiére isolé qui pénétre 
dans ce liquide. D'ailleurs, le microscope y dévoile 
directement Vexistence d'un grand nombre de corpus- 
cules vivants ou inanimés. 

La lumiére du soleil, en pénétrant dans Peau, doit 
done éclairer ces corpuscules; et ceux-ci, présentant 
a Pobservateur des phases diverses, doivent évidem- 
ment donner lieu á un phénoméne analogue á celui de 
Panticrépuscule, c'est-á-dire au phénoméne tel qu'il 
¿observe dans le calme plat. Et ce qui prouve bien que 
les corpuscules en suspension dans Peau sont la eaanso 
réelle du phénoméne, C'est que, si Peau vient a étre 
troublée accidentellement par des saletés, par des cen- 
dres jetées de Pavant du navire, par exemple, la lu- 
mitre des rayons aurcolaires devient á Pinstant beau- 
coup plus intense. Cette lumiére augmente aussi avec 
Pintensité de la lumitre incidente du soleil. 

Quand la surface de la mer est couverte de petites 
lames, de petites rides, le soleil, au lieu d'éclairer uni- 
formément tous les corpuscules, les éclaire trés-iné- 
galement. En effet, la lumiére incidente est concen- 
trée par les parties CONVexes des petites lames, A giez 
persée, au contraire, par les parties cONnCaves : Voú il 
résulte que les corpuscules qui correspondent aux 
parties CONveXxes doivent étre beaucoup plus éclairés 

que ceux qui correspondent aux parties COnCaves. 
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e se convaincre que c'est bien lá Peffet produit par 
pe pus saco ys .6 ip il suflit de regarder le 
E profond, rempli d'eau dont la 
surface soit ondulée, et Pon verra ce fond trés-diverse 
ment éclairé. On y verra des lignes sinueuses, trés-mo 
biles ,'assez vivement éclairées, qui donbippádan: dd 
ondulations de la surface, et qui les suivent dans leur 
mouvement de propagation et de déformation rapide 
Supposons maintenant que, pour un instant, la 2 
avec sa surface ondulée, soit solidifice. 11 est dvidmá 
que les corpuscules éclairés se trouveront tous sur des 
lignes sensiblement paralléles entre elles et paralléles 
aux rayons éclairants du soleil. Les perspectives de 
ces lignes paralléles seront nécessairement des liones 
perno vers la projection de Poeil de Pobisreaí 
eur falte par une ligne paralléle á e é P 
c'est-á-dire lola vers Pola! pete 
Pobservateur. Celui-ci verra done autour de sa téte 
non plus une lumiére uniforme et dégradée, mais un 
grand nombre de rayons lumineux séparés sele eux 
par qe espaces obscurs et divergeant dans tous les 
sens, ñ partir de Pombre de la téte : ce qui expli 
bién la formation des rayons de Pauréole. ON 
i Si nous rendons á présent la mobilité aux ondula= 
tions de la surface de la mer, nous verrons tout de 
suite que ces rayons devront se déplacer en conver- 
geant toujours vers Pombre de la téte, et devront pa= 
raltre, par conséquent, se mouvoir autour de cette 
o va se mouvoir dans deux directions Opposées, á 
roxte et a gauche de la ligne de propagation des ondes. 
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Quant au mouvement de dard de ces rayons auréo- 
laires, il résulte évidemment de la formation et de la 
disparition rapides des petites lames de la surface. 
L'intensité de la lumiére de ces rayons, plus grande 


_auprés de Pombre de la téte qu'au loin, tient évidem- 


ment aux phases différentes que les corpuscules éclai- 
rés présentent a Pobservateur suivant leur position 
sur le trajet du faisceau lumineux. Toutefois , Peffet 
des phases doit étre en partie compensé par la perte 
de lumiére qui résulte d'une profondeur plus considé- 
rable de ces corpuscules; et il est a croife que le rap- 
prochement des rayons autour de Vombre de la téte 
est une des causes qui font paraitre la lumiére de ces 
rayons plus intense dans cette partie. 

On voit facilement pourquoi Pagitation profonde de 
Peau dans le remous du navire rinflue pas sensible- 
ment sur les apparences du phénoméne, non plus que 
la présence des grosses lames. 

A cause de Pinclinaison des rayons solaires inci- 
dents, les corpuscules inférieurs pouvant étre éclairés, 
quoique situés verticalement au-dessous de points de 
la surface placés eux-mémes dans Vombre, on voit 
pourquoi les rayons de Pauréole peuvent paraitre sé- 
tendre jusqu'h ces mémes points de la surface. 

La dégradation de lumiére de ces rayons auréo- 
laires étant précisément en sens inverse de ce que pres- 

crirait la perspective aérienne pour des lignes paral- 
leles uniformément éclairées, il est impossible de se les 
figurer comme étant en effet la perspective de lignes 
paralléles. C'est, au reste, Ce qui a lieu également pour 
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les rayons crépusculaires et anticrépusculaires du so- 
leil. 


Quand la lumiére émanée des corpuscules éclairés 
rencontre la surface sous une incidence trop oblique, 


elle y éprouve une réflexion totale, et cette lumiére. 


C'est en- 
e lá sans doute une cause du mouvement de dard, 


et ce qui limite principalement létendue visible des 
rayons auréolaires. 


Toutes 


cesse alors V'arriver a Poeil de Pobservateur; 
cor 


les circonstances du phénoméne se trouvent 
ainsi expliquées d'une maniére 
tement satisfaisante, 


15 férricr1839. Sai vu trós-distinctement un poisson volant agiter 
at. 26* 19 S, 


Long. 95* 35' E. ses ailes et changer de direction en Pair : 


¿ toutefois, pour 
le plus grand nombre de ces animaux, les ailes sem- 


quí me paralt complé- 


blentne faire en réalité que Poffice de parachute. ll leur 


arrive quelquefois de se relancer immédiatement dans 
Pair au moment de leur 


chute, au moyen de leur queue, 
qui, seule alors 


, touche Peau, tandis que tout le reste 
du corps, ainsi que les ailes, restent hors de P'eau. 

M. Goury, jeune éléve de beaucoup d'intelligence, 
assure avoir vu un de ces poissons faire vibrer sa queue 
dans Pair comme pour nager dans ce fluide. 

Poursuivis dans eau par des bancs de bonites, et 
dans Pair par des nuées Voiseaux de mer, 
de ces pauvres animaux ne parait pas 

faut croire qu'il existe pour 


la position 
tenable; et il 


eux quelque époque de 
repos ou quelque lieu de refuge ot ¡ls procédent plus 


tranquillement á la reproduction de leur espéce. 
Les oiseaux qui poursuivaient ces malheurenx pois- 


sons se trouvaient ici á plus de 250 lieues de toute 
Pi reas le remous d'un bátiment qui navi- pa DON 
gue au plus prés du vent dans uno mer" de pen a Long. 
on voit qu'il se compose d'une ein assez réguliér a : 
tourbillons alternativement dirigés en sens atea 

les uns des autres, et disposés sur eE seule S coo] 
ligne. Cet effet est dí au apuslo choc, á la dro e e 
sion que le bátiment recoit a Pp .. ; vend 
Pavant Vabord, et puis choc sur Parriére. ion ac ci 

de ces chocs ou pressions, Varriére du bátiment est 
alternativement et vivement porté en sens contraife E 
par suite du petit mouvement ae de Ec 
que le corps entier du bátiment exécute ise Pun 
axe vertical passant par son centre de gravité; ettce 
mouvement de la poupe doit évidemment donner lieu 
aux tourbillons observés dans Peau. 

Ces tourbillons sont analogues á ceux que M. Pon- 
celet a signalés dans le remous d'une surface plane 
mince mise en mouvement dans un liquide; mais la 
cause qui les produit n'est pas la soria in les vés] 
cas, car la forme eflilée donnée : id des áti- 
ments a précisément pour eflet d empécher la for ma 
tion de ces derniers tourbillons. REA la disposi- 
tion n'en est pas non plus tout a fait la méme dans les 
deux cas : dans le premier, ils se succédent les uns aux 
autres en alternant sur la méme ligne droite; dans le 
second, ils s'accompagnent les uns les autres sur deux 
lignes paralleles sans alterner entre eux. 


A 4* mars 4839. 
, A ) res-a a- 9 97 
—La lune s'est levée entourée Yun halos trés-appa- 000 or s, 


Long. 62 52 E. 
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rent, dont le diamétre a été trouvé de 45" par une 
mesure simplement approximative, 

— Bien avant le coucher du sóleil, cet astre ayant 
encore de 6 a 8 degrés de hauteur, on apercevait déja 
dans PEst les rayons de Panticrépuscule, 

—Quand on réfléchit á la perte considérable de cha» 
leur que les rayons du soleil couchant éprouvent en tra» 
versant obliquement 'atmosphére terrestre, onéprouve 
quelque difficulté á admettre que Pexpression rayon-= 
ner vers les espaces célestes représente bien la réalité 

des choses quand on Papplique aux objets terrestres 
situés á la partie inférieure de Patmosphére. On 
doute qu'en eflet les corps terrestres puissent rayon- 
ner directement et sans intermédiaires vers les espaces 
célestes; on doute que la chaleur faible et obscure 
qwils émettent puisse traverser directement toute P'é- 
paisseur de Pocéan aérien (16 lieues ) sans étre absor- 
bée par Pair interposé, alors que la chaleur intense et 
lumineuse du soleil y éprouve une perte si considéra- 
ble, quand on sait d'ailleurs, par les belles expériences 
de M. Melloni, que cette derniére chaleur (chaleur 
lumineuse) traverse beaucoup plus facilement tous les 
corps diathermanes que la premiére (chaleur obscure). 
On est encore confirmé dans ce doute en voyant la 
chaleur émanée du foyer lumineux d'un phare de- 
venir insensible á quelques dizaines de métres de ce 
phare, quoique le faisceau des rayons calorifiques ait 
été rendu paralléle, soit par réflexion sur un miroir 
parabolique, soit par réfraction par une lentille. 
Il semble que Pexpression de rayonner vers des 


couches plus ou moins élevées, plus ou moins froides 
de l'atmosphere, devrait étre préférée comme expri- 
mant une action plus réelle. 

Cependant, une expérience trés-curieuse d'un illus- 
tre savant parait d'abord contraire á cette conclusion. 
En effet, M. Arago, ayant pris avec beaucoup de soin 
la température de Pair, a Pombre et au soleil, avec 
la précaution d'agiter vivement, dans les deux cas, le 
thermométre , de maniére á rendre Paction directe de 
la chaleur rayonnante sur cet instrument trós-petite 
par rapport á Paction de la chaleur propre de Pair, et 
á obtenir ainsi la température exacte de cet air; 
M. Arago, dis-je, a trouvé que, dans les deux cas, le 
thermométre marquait exactement la méme tempéra- 
ture. D'oú il semble d'abord résulter que Pair n'est 
pas échauffé directement parla chaleur solaire rayon= 
nante qui le traverse, et que ce fluide est par consé= 
quent complétement diathermane. 

Cette expérience curieuse peut, toutefois, recevoir 
une autre interprétation plus conforme aux conclu- 
sions précédentes. En effet, on sait que Pair, méme 
dans le temps le plus calme en apparence, se déplace 
cependant encore avec une vitesse assez considérable. 
Il résulte de la que Pair sur lequel on opérait a Pom- 
bre pouvait s'étre trouvé exposé au soleil peu d'ins- 
tants auparavant, ou bien que Pair sur lequel on opé- 
rait au soleil se trouvait a Pombre Pinstant d'aupara= 
yant : cela dépend évidemment de la disposition des 
lieux par rapport á la direction du mouvement de 
translation de Pair, On concoit, d'aprés cela, com- 
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Lat. 20 30' S. 
Long. 56* 34' E, 
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ment il a pu se faire qu'on n'ait pas trouvé de diffé- 
.rence appréciable entre les températures de Pair prises 
a Pombre et au soleil, puisqu'il est possible qu'on ait 
réellement opéré sur le méme air dans les deux cas. 

Il me semble, d'aprés ce qui précéde, qwon peut 
et qu'on doit méme adopter Vexpression : Rayonner 
vers des couches plus ou moins élevées, plus ou 
moins froides de l'atmosphere. Car il est nécessaire, 
et il suflit évidemment, pour la production des phé- 
noménes de la rosée, que la température moyenne 
des couches qui forment en réalité Penceinte vers la- 
quelle les corps rayonnent, soit plus basse que celle 
du point de rosée qui convient á Pétat hygrométri- 
que de Pair inférieur contigu aux corps rayonnants. 
La derniére de ces couches peut méme n'étre 
pas trés-éloignée du sol. En sorte qw'il y aurait, Va- 
prés cela, dans les phénoménes de la rosée, deux 
choses á considérer : la diathermensie plus ou moins 
grande de Pair, et les températures plus ou moins 
basses des couches vers lesquelles cette diathermensie 
permet aux corps terrestres de rayonner directement. 

Nous avons apercu, á grande distance, Vile de 
France. 

— Dans la soirée, un peu avant le coucher du so- 
leil, on pouvait suivre les rayons crépusculaires de 
POuest á PEst sans interroption aucune, méme dans 
le voisinage du zénith; en sorte que le méme rayon 
appartenait á la fois au crépuscule véritable etá Panti- 
crépuscule. 

La veille, on avait pu faire la méme observation. 
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a ad 1 

] Syrier wWau 11 mars, le 
Au reste, depuis le 2 février jes atan 
phénoméne de Panticrépuscule a été visible a peu 


prés tous les jours. 


journé rade de 5 
—.Nous avons mouillé dans la journée en rade de ; 


mars 1839. 
sat. 207 50' S. 
Long. 53* 08' E. 


; dd xs ong Long. 830 
Saint-Denis, á ile Bourbon. Ainsi, quolque nous ayOns ro Bourbon. 


eu 4 doubler la Nouvelle-Hollande par le Sud el PEst 
A POuest, en sens contraire des vents qn régnent 
habituellement dans ces parages, nous n'avons a. 
que 77 jours pour. nous rendre du Port-Jackson a 
Pile Bourbon, c'est-á-dire pour faire environ 2000 
lieues marines. C'est, comme on voit, un peu plus 
Vune lieue á Pheure. 

Nous sommes repartis de Bourbon, pour le ” de 
Bonne-Espérance, le y mars, aprés 4 jours de ed 

—Dans une grande sonde, faite par 1000 métres en- 
viron de profond / 
forte de 34? avec P'horizon, 56” avec la verticale, et s'est 
ction constante de P'Ouest, mal- 
en sens divers que le navire 
e, la ligne n'est 


maintenue dans la dire 
gré les petits mouvements 
a pris pendant Popération. e outr zon 
venue á pic qu'au moment ou sa longuenr a été 1 

duite A 5o métres. Tout cela indique eridemienerá un 
fort courant superficiel portant vers PEst, et ne séten- 


dant qu'á une petite profondeur. 
L'estime a donné , pour les 24 heures , Un COuran 


. » 
-vitesse d'un 
moyen portant au $. 50” E., avec une 


mille par heure. 
a e,9 4 rofondeur 
On a trouvé dans cette sonde 3”,2 a la pr ofo 


de 1000 métres. pobeiopi 
En comparant cette température a celle » : 


A 


2 
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Lat. 29* 54” S. 


] 1s Vi inal rés- Long. 41* 
eur, la ligne a pris Pinclinaison tré 


5T E. 


925 mars 1839. 
Lat. 31" 33 S. 
Long. 31* 10'E. 
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trouvée le 23 mars á 1400 métres de profondeur, et la température de la surface d'autant plus froide, et le 
faisant attention que Pestime a domné, : courant Vautant plus fort, qu'on s'approche pe de 
courant de méme vitesse que pour le la cóte. L'effet, toutefois, y est molns sensible qu ici, 
parce que ce courant de masse est un courant froid, 
presque paralléle á la cóte, tandis qwiici c'est un cou- 
rant chaud presque normal au banc des Aiguilles. 

Nous avons vu en effet ici la température baisser 
successivement de 24 A 16 degrés en passant sur le 
banc et en nous rapprochant de terre, en méme dir de 
que nous voyions le courant acquérir Pénorme vilesse 


pour le 23, un 
Bajas popa 15, tandis que 
g a pris que Pinelinaison assez faible de as" 
avec la verticale (67” avec Phorizon ) 

) 
conclure que le courant chaud quí débo 
de Mozambi 

ue j 1 
que est un courant de masse; mais on doit 


conclure seulement qwil sétend á une grande profon- 
deur, car la température £” 


ble pour faire eroir 


on est porté á 
uche du canal 


,2 est elle-méme assez faj- 


. 
e a un courant froid inférieur 
27 mars 1859. É érieur, » mil, 5 y re, Cest-á= 
Las ss, AU reste, cette grande étendue du courant en pro- de 87",5 en 24 heures ou 3u-,5 par heure, 


Long. 20* 51 E. f, » " ; ; k SPEAR esiialidadicia 
ondeur se trouve confirmée par la diminution de tem- dire une vitesse égale a prés de deux ss e apena 
: 4 y ] A A > , 7 r bb 

Pérature et Paccroissement considérable de vitesse Seine A Paris dans ses déebordements. (C'est le plus lo 

quil éprouve sur le banc. des Aiguilles. courant que nous ayons observé dans la campagne.) 


Ñ s : : fai la mer 
Quand un courant de grande puissance vient á ren- ro aut ca 


ray A . £ ” Y ans Ces 
contrer, méme obliquement, un plan incliné, un re- A da ' 


parages, quand les vents soufflent de POuest ou de 
PO. S. O. 

—La mer a tres-visiblement changé de couleur á 
notre arrivée sur le bane des Aiguilles, dans la matinée 
de ce jour. Comme nous suivons, á trés-peu pres, la 
direction méme du courant qui nous emporte avec 
rapidité, cette variation de teinte ne peut pas étre 
attribuce á une coloration propre de Peau elle-méme; 
et Von doit admettre nécessairement que cest un 
effet de la couleur du fond lui-méme, dont la teinte 
jaunátre, transmise á travers la couche d'eau, se méle 
3 la teinte bleue normale de cette eau, pour lui donner 

Ces deux effets sont trés-sensibles dans le courant la teinte verdátre observée. 

Dl elas des cótes du Pérou Cependant Pépaisseur de la couche d'eau est, en ce 


haussement de fond, les couches inférieur 
de leur vitesse acquise et de la poussée 

s'¿léventle long du plan incliné et arrivent 
oú elles apportent leur température t 
que celle de cette méme surface, 
plan incliné. De plus, 
laire au courant se tr 
ment du fond, la vite 
hetcnment en ce Point; puisque, le régime étant établi 

la méme quantité d'eau s'écoule dans le méme enfe 


par cette section réduite du courant et par la section 
non réduite. 


es, en vertu 
du liquide, 
ala surface, 
oujours plus basse 
avant la rencontre du 
Paire de la section perpendicu- 
Ouvant diminué par Pexhausse- 
sse du courant s'aceroit néces- 


A E) 
, Ou Pon trouve, en eflet, 
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point, de plus de 200 métres; en sorte que cette ob- 
servation améne á conclure que la lumiére solaire 
peut, á travers cette épaisseur d'eau , éclairer encore 
assez fortement le fond pour qu'il devienne lui-méme 
visible á travers cette méme épaisseur. Ce qui fait en 
tout un trajet de 400 métres, que la lumiére solaire in= 
cidente peut parcourir á travers 'eau, sans que Pextinc- 
tion qwelle y éprouve la rende invisible á nos yeux. 

- Cette conclusion semble d'abord en contradiction 
avec une expérience de Bouguer sur la rapidité d'ex- 
tinction de la lumiére dans P'eau de mer. Mais, en fai- 
sant attention a Pinfluence considérable que Pétendue 
d'une surface éclairée exerce sur la visibilité de cette 
surface, sur la perceptibilité des rayons lumineux 
émanés des divers points de cette surface, on verra 
que cette contradiction n'est qu'apparente, et n'existe 
pas dans le fond. On sait, en effet, qu'une surface 
trés-éclairée, mais de peu d'étendue, regardée á tra- 
vers un milieu imparfaitement diaphane, peut cesser 
d'étre visible, quand une surface beaucoup moins 
¿clairée, mais beaucoup plus étendue, se voit encore. 
Dans le premier cas, Ponde lumineuse Saffaiblit beau- 
coup en s'épanouissant et se propageant latéralement 
a mesure qwelle avance, tandis que, dans le second 


cas, cette déperdition latérale est presque nulle vers le 
milieu de la surface. 


— Dans la soirée, le temps a pris un aspect tout á 
fait orageux dans le N. O. On distinguait alors par- 
faitement trois couches de nuages trés-rapprochées les 
unes des autres, et dont lintermédiaire marchait en 


— 000. 
sens contraire des deux autres. Celles-ci chassaient du 
méme vent que nous ressentions a bord, de PE. S. E. 
Nous n'avons pas eu d'orage cependant. 


¡llé E 99 mars 1839. 
— Nous avons mouillé dans False-Bay, en rade de nt 


Simon's-Town , par un vent d'Est trés-violent, qui L 
n'a pas permis de communiquer avec la le pendant 
les trois premiers jours de notre arrivée. ; 

— F'ai pu, pendant ces trois jours, observer big 
sez pres la formation de ces nuages parasites e on 
volt si souvent rester comme fixement attachés au 
sommet des montagnes, tandis que Pair ambiant est 
lui-méme emporté d'un mouvement tal 
rapide. En réalité, le nuage est également entrainé 
avec la méme vitesse; mais, comme il se reforme con- 
stamment un nouveau nuage á la méme place, au fur 
et á mesure que le précédent, emporté par le ent, 
se redissout dans Pair, on croit voir un seul et méme 
nuage fixement attaché au sommet de la montagne, 
quand on r'apercoit le phénoméne qisde nd tandis 
que, lorsqu'on se trouve sur le point méme oú le nuage 


ong. 16” 20' E. 


Aucapde Bonne- 


Espérance. 


. 5) qui BS 
se forme, on croit que toute Patmosphére en masse est 


embrumée. 

Cette précipitation constante de vapeur au sommet 
Vune montagne n'est pas due, comme le pensait J ne 
5 E bae he 
Davi, á une influence frigorifique de ce sommet (que 
source de froid pourrait résister a un dégagement aussi 
considérable de chaleur latente ?) ; mais elle est due á 
Pascension rapide de Vair inférieur le long des flancs 
tn lalelo 

de la montagne, et au refroidissement considérab 


qui est la suite nécessaire de cette ascension for Pe 
16 
LX. 
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En effet, une masse dair qui S'éleverait sans perdre 
ni gagner de la chaleur, mais quí se dilaterait de ma-= 
niére á étre toujours en équilibre de pression avec Pair 
atmosphérique ambiant, diminuerait nécessairement 
de température dans cette ascensión. On troúuve, en 
effet, en ayant égard á la loi du decroissement de la 
pression avec la hauteur donnée par la formule baro= 
métrique, et á la valeur du coeflicient de la chaleur 
spécifique de Pair sous volume variable, que la di= 
minution de température de la masse d'air devrait 
étre, dans la partie inférieure de Patmosphere, d'á peu 
pres 1” centigrade pour 71 métres d'élévation. 

Ce serait évidemment lá le décroissement initial de 
la température des couches Vair avee la hauteur, si 
ces couches n'étaient pas échauffées directement par 
la chaleur rayonnante du sol ou du soleil. Etéomme 
le décroissement initial de la température est, dans la 


réalité des choses, moitié moins rapide á peu pres, 
on doit en conclure que cet échauffement direct par 
rayonnement á réellement lieuz ce qui vient, comme 
on volt, a Pappui de ce que nous avons dit A la 
page 135, á Poccasion de Vexpérience si curieuse de 
M. Arago. 


Mais il doit falloir un temps assez long pour qu'une 
masse Vair puisse s'échaufler sensiblement par rayon- 
nement, a cause de la grande diathermansie de ce 
fluide : par conséquent, si une masse d'air est ¿levée 
trés-rapidement, elle s'échauffera peu par rayonne— 
ment pendant le trajet; et le décroissement de sa tem- 
pérature approchera d'autant plus d'étre de 4? pour 


71 métres, que la vitesse d'ascension sera plus grande. 
Le temps est ainsi un élément dont il faut nécessai- 
rement tenir compte dans cette question. 

Dans le cas actuel, á cause de la violence du vent, 
la vitesse d'ascension de Pair ne peut pas étre estimée 
a moins de 20 métres par seconde; et comme les 
sommets couverts de nuages parasites ont environ 
400 métres de hauteur, on voit que Pair dévait étre 
porté du bas de la montagne á son sommet en 20 se- 
condes environ, c'est-a-dire en un temps trés-court ; 
Voú il suit que Pair, en s'élevant, devait éprouver 
tres-sensiblement Vabaissement de température de 1” 
pour 71 métres d'élévation. 

Or, Pair, á 3 heures du soir, était, au niveau de la 
mer, á la température de 22”,2; son point de rosée 
était a 477,5; il suflisait done quiil s'élevát a 330 me- 
tres environ de hauteur, pour qu'il acquít la tempé- 
rature de son point de rosée, et pour qu'il y eút, par 
conséquent, précipitation de vapeur et production 
dun nuage. La formation de nuages parasites á une 
si petite hauteur s'explique, comme on voit, trés-bien 
par la rapidité de Pascension de Pair, due á un vent 
tres-violent. 

Dans la nuit, la température de Pair inférieur bais- 
sant jusqu'a 17”,8, cet air se trouvait ainsi trés-rap- 
proché de son point de rosée; aussi, les nuages para- 
sites descendaient-ils alors si bas, quils couvraient 
toute la terre et méme une partie du fond de la baie 
oú la mer n'avait elle-méme qw'une température de 16 
a 17 degrés. 
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: Quand, le soir, la température de Pair commencait 
a baisser, on voyait les nuages parasites S'agrandir 
par leur partie inférieure, en méme temps que leur 
base s'élargissait, 
S Au-dessus des sommets isolés, plus bas, qui jusque- 
a étaient restés découverts, on voyait Vabord se for- 
mer un petit nuage isolé a 30 métres au moins d'élé- 
Ba au-dessus de ce sommet; puis, á mesure que 
ta 
Edi re, or oie 
gissant, et finir par tou- 
cher le sommet qu'il débordait alors dans tous les sens 
comme une téte de champignon. Si, au-dessous he 
ma la.montagne présentait une saillie horizontale 
a dans le vent, on voyait bientót le nuage 
présenter également une saillie dans la méme direc 
tion, directement au-dessus de la saillie de la mon- 
tagne qu'elle suivait ainsi a distance sans la toucher. 

Quand le nuage, en grandissant toujours par en 
bas, arrivait sur le flanc des montagnes, et se trou- 
valt, par conséquent, plus á portée de la vue, on voyait 
trés-distinctement le mouvement rapide qui entraí- 
nait ses diverses parties, au fur et á mesure qwelles se 
formaient. 

Lair au-dessous du nuage, et jusqu'á une distance 
assez grande, était alors brumeux et blanchátre. Ainsi 
la précipitation de la vapeur ne se fait pas une e 
niére complétement brusque dans toute la masse 
mais, en petite partie du moins, par gradation. 

Sous le vent des sommets couverts de nuages para- 
sites, on voyait se détacher de ces nuages de gros flo- 


m 


cons qui diminuaient rapidement de volume apparent 
et disparaissaient bientót, complétement redissous 
dans Pair, á la distance d'un mille ou deux du sommet 
de la montagne. Cette distance , au reste, augmenlait 
A mesure que la température de Vair baissait, et il 


arrivait bientót un moment od la terre nous les ca- 
chait avant leur dissolution complete dans Pair; et il 
est á croire qu'ils devaient finir par ne plus se redis- 
soudre du tout. Ces gros flocons de nuages se déta- 
chaient du sommet á des intervalles de temps assez 
réguliers, etnon d'une maniére continue, ce qui prouve 
que, sous le vent du sommet de la montagne, le mou- 
vement de Pair n'était pas uniforme, mais intermittent; 
comme, au reste, cela a généralement lieu sous le vent 
de tout obstacle qui s'oppose au mouvement de Pair. 

Au-dessus des sommets larges et élevés, couverts 
de nuages parasites, a une hauteur á peu pres double 
de celle du sommet, C'est-á-dire a 600. 0u 800 métres 
environ de hauteur, il se formait de temps a autre de 
légers nuages dont Pexistence avait généralement peu 
de durée. 

Plus haut, dans la région ordinaire de la couche 
supérieure des nuages, On voyait quelques légers 
cirrus. 

L'analyse compléte et détaillée de toutes les cir- 
constances qui doivent résulter de Pascension plus ou 
moins rapide de Pair inférieur, en tenant compte de 
toutes les causes influentes, si elle était poussée jus- 
qwaux formules, jusqu'aux nombres , serait un (ra- 
vail certainement trés-utile á la météorologie. 
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— Le á ” 
pr plémómuinio des nuages parasites est trés- 
: pri le région des vents alizés 
mets itué 
ss une ile située dans ces parages atteignent 
€passent 1000 métres de haut ' micón 
Peg A: uteur, c'est, pour ainsi 
que la vue n'en 
est pas 4 
par des nuages parasites. ¡entered 
Au rest 
e de les nuages mémes des vents alizés malgré 
nm mo LA . S : 
rt uité et leur aspect extérieur, si différent de 
ul des nuages parasi 
arasites, me ] 1 
E , paralssent avoir 
grande analogie de fi ] ci 
ormation avec derni 
Pe ces derniers. C'est 
rtal ( 
Si de au mouvement ascendant de Vair 
Ned ur échaufté, et saturé de vapeur au contact de 
er, et au r idi ] 
busca 2 haora quí est la suite de cette 
, quest due la formati 
lon des nuas 
ho ho ges de la 
: ls inférieure entre les tropiques. On les voit 
effet, disparai e fic, 
, Alsparaitre trés-souvent á P 
ent a Pentreée ] 
quand le mouvement ascendant de Pair pe De 
se ralentit 
cesse tout a y pr 
tá fait, pour reparaítre le lendemain quand 
j : 


le soleil a pri 
pris un peu de force et 
: ue le m 
ascendant de Pair s'est rétabli. , holaa 


com- 
Quand les som= 


Mais ici 
Pere le mouvement ascendant de Pair rest plus 
a la force impulsive du vent lui-méme : ; 
un obstacle, un plan incliné qui fait el ermita 
1 fait changer la dir 
tion horizontal dr dai 
e du vent en Irecti 
- une direction pl 
po +e : plus ou 
rapprochée de la verticale, et qui fait ainsi par 
venir 1 1 y 
ho. cet atr, avec plus ou moins de rapidité, á une 
hauteu ins 1 ' 
auteur plus ou moins grande, suivant la vi 
vent et la hauteur de Pobstacl Cc cir 
stacle. U'est un m 
ouvement 
ascenda "ati e 
ps nt, comparativement trés-lent, qui s'établit 
a al y 
ans la masse d'air elle-méme par suite de Pacerois 


PS 
sement de température el Vhumidité qu'éprouvent les 
couches inférieures; et ce mouvement ascendant Wal- 
tére Wailleurs en rien le mouvement de transport ho= 
rizontal de cette méme masse d'air. 

Ce mouvement ascendant, dont la rapidité varie si 
considérablement du jour á la nuit, ne peut affecter 
également toutes les parties de la masse d'air inter 
tropicale soumise au méme instant á Paction calori- 
fique du soleil. 11 ne peut méme affecter également 
toutes les parties de la masse d'air situde au-dessus d'un 
méme horizon; car ce serait lá un cas d'équilibre in- 
stable qui ne peut subsister dans la réalité des choses. 
Et il Wexiste pas en effet, comme le prouve avec évi— 
dence la distribution des nuages tropicaux en groupes 
isolés dans les calmes, et en longues lignes paralléles 
et isolées dans les vents alizés. Car il est évident que, 
si toutes les parties de la masse Vair sélevaient en 
méme temps, le ciel devrait étre uniformément cou= 
vert d'un voile nuageux plus ou moins dense, plus ou 
moins épais, sans aucune éclaircie; ce qui n'est pas. 

Ainsi done, il doit se former, et il se forme en effet, 
dans la masse d'air échauffée, des courants ascendants 
plus énergiques en certains points que dans les points 
voisins. Mais ces courants ascendants plus énergiques 


ne peuvent subsister sans qu'il 'établisse aussitÓt dans 


leur voisinage des courants latéraux et méme des cou- 


rants descendants (comme il en établit naturellement 


dans une cheminde trop large), dont Pair vienne COn 
stamment remplacer celui qui Séléve. 
Il se fait, il est vrai, des póles vers Péquateur, un 
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transport d'air froid qui vient remplacer Pair chaud 
qui s'éléve des régions tropicales; mais c'est la an elf 
bros , Permanent, á peu prés invariable : cet a 
E Seen e qui s'éléve continuel- 
picales, de nuit comme de jour 

et pendant toute Pannée; ou plutót c'est la pr rs 


ession 
latérale de cet air constamment plus fr 


éral oid et plus pesant 
ui fait élever Pai , 
quí fait élever Pair constamment plus chaud et plus 


léger des régions tropicales, Etil est tout á fait im Os 
sible d'admettre que les variations journaliéres Esa l : 
et quelquefois instantanées, de température, $ ... 
ps ae e ia et qui produisent les courants 
ná partiels plus énergiques, se traduisent im- 
médiatement en une variation correspondante du cou- 
nea polaire dans toute Pétendue de ce courant de uis 
léquateur jusqu'aux póles. Le remplacement de Pair 
¿levé par Ces courants ascendants partiels plus do 
giquesyms peut se faire que par des courants descen- 
dants également partiels, et qui s'établissent naturel- 
lement dans la masse d'air échauffée, 
rants ascendants. 

¡Ciéet cette division de la masse d'air échauflée des 
régions tropicales en colonnes de courants ascendant 
et descendants, qui est, si je ne me trompe s 
véritable de la distribution si remar d 


x A , 
a cóté des cou- 


la cause 

o. quable des nuages 
s regions : un é j ) 

' g nuage répondant toujours á une 

colonne d'air ascendante, et une éclair 


| cie une co 
d'air descendante. nc 


e 1l reste á expliquer pourquoi les nuages et les 
pi ) A : 
éclaircies, c'est-á=dire les courants ascendants et des- 
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cendants, sont disposés en longues lignes alternantes 
paralléles au vent (quand il y a du vent), au lieu 
Vétre irréguliérement, mais uniformément distribués, 
comme dans les calmes. Cette disposition parait d'au- 
tant plus étonnante, qu'on sait que les vents alizés sont 
seulement des vents apparents, du moins en grande 
partie, puisque C'est le mouvement de rotation de la 
terre, plus rapide que celui de Pair, qui donne lieu a 
celte apparence de vent. On se trouve ainsi conduit 
A rechercher la cause de cette disposition des nuages 
dans une action diverse de la surface de la mer sur 
Patinosphére , quoique cette surface se présente par= 
tout si semblable á elle-méme. 
On peut toutefois donner une explication assez 
plausible de cette disposition des nuages tropicaux. 
Supposons, en effet, un premier nuage formé comme 
dans le calme : ce nuage est entrainé par le vent appa- 
rent; et tous les points de la surface de la mer situés 
sur une ligne paralléle au vent, et au-dessus desquels 
il passe, se trouvant pour quelques instants abrités du 
rayonnement vers le zénith, tandis qwils recoivent la 
méme quantité de chaleur que les autres points de 
cette surface, doivent s'échauffer un peu plus que ceux- 
ci. Or, si Pon fait attention que Patmosphére se trouve 
alors dans un état d'équilibre instable, on verra quiil 
wen faut pas davantage pour que le courant ascendant 
s'établisse plutót au-dessus de ces points-láa qu'au-des- 
sus des autres; et comme, une fois formé, ce cou— 
rant tend de lui-méme á se renforcer et a se perpé- 
tuer sur les mémes points, il devra en résulter une 
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bando de nuages dont la direction sera paralléle á la 
direction apparente du vent. 

L'ombre du nuage produisant un effet contraire sur 
les points de la surface de la mer qu'elle parcourt et 
qu'elle abrite des rayons solaires, détermine sans 
doute au-dessus de ces points la formation Vun con- 
rant descendant, et par suite une éclaircie dont la di- 
rection sera encore paralléle á la direction apparente 
du vent, 

On voit donc qu'il suffit de quelques nuages primi- 
tifs isolés, comme ceux qui se forment dans Pair calme, 
pour donner naissance á des bandes alternativement 
nuageuses et claires, paralléles á la direction du vent, 
telles qu'on les observe en effet. 

SiPexplication précédente estexacte, on devra trou- 
ver la température de Pair un peu plus faible immédia- 
tement au-dessous les éclaircies que sous les nuages 
eux-mémes. Cette observation sera toutefois trés- 
délicate á faire; car, un cóté, cette différence est 
sans doute bien petite, et, de Pautre, il est bien difi- 

cile, comme on sait, d'avoir avec beaucoup d'exacti- 
tude la véritable température de Pair, 
: —Le 10 avril, dans la soirée, en rade de Simon's- 
Fown, la mer a présenté une phosphorescence extra= 
ordinaire des plus vives. Dans les points ot. cette 
phosphorescence était la plus grande, Peau, a la sur- 
face, était trés-fortement colorde en rouge de sang, et 
elle contenait une quantité si considérable de petits 
globules, qu'elle en était devenue comme sirupeuse. 
Un seau d'eau puisée en un de ces points, ayant 
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¿te filtrée A travers un linge, a laissé sur le filtre un 
volume de ces globules plus grand que celui de Peau 
passóe á travers le filtre. Ainsi, ces globules formaient 
plus de la moitié du volume total. 

Ces globules présentaient A la loupe Paspect de pe- 
tites vessies gonflées, transparentes, ayant a la surface 
un point noir entouré de stries rayonnantes également 
noires. Jls avaient une odeur de marée trós-sensible 
(Cétait probablement du frai de poisson), 

Ces globules, ainsi isolés de Peau, étaient éminem— 
ment phosphorescents; la moindre agitation, le moin= 
dre contact leur faisait jeter une vive lumiére ver= 
dátre, tandis que Peau filtrée avait complétement perdu 
la propriété de devenir phosphorescente par Pagita- 
tion. Pressée légérement dans la main, cette masse de 
globules faisait entendre un léger craquement, comme 
la neige que Pon comprime entre les doigts, 

Aprés un séjour de douze heures dans un vase, 
ce:te masse répandit une odeur épouvantable de pois- 
son pourri, el 7'était plus alors phosphorescente, con- 
trairement á ce qui arrive généralement aux matiéres 
organiques, qui ne deviennent guére phosphorescentes 
qu'au moment de leur putréfaction. 

Cette matiére, poussée a la cóte par le vent et par 
la lame, brillait, la nuit, un éclat si considérable au 
moment oú la lame se brisait sur le rivage, que la 
clarté jetée dans la chambre que nous occupions a 
terre, dans la maison de M. Bull, simulait parfaitement 
Veffet Pun éclair. Quoique placé á plus de 50 métres 
des brisants, J'ai essayé de lire a cette clarté ; mais les 
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éclats étaient de tro vé je nai 
boga P Courte durée, et je y'ai pas pu y 

he blus grande partie de celte matiére a été jetée á 
Ja. ept, oú elle s'est pourrie en répandant au loin une 
Ags enauvaiso odeur; et les quatre—vingt-dix-neuf 
centiémes au moins de cette immense génération de 
Poisson s'est trouvée ainsi détruite avant Péclosion. 

— Nous sommes partis du cap de Bonne-Espérance 
pour Sainte-Héléne le 24 avril, 

Nous avons eu dans cette journée Poccasion fayo- 
rable, qui ne Sétait pas encore présentée, de déter- 
miner Pinfluence de la pression de $ sur les 
indications de notre thermométrographe. Nous avons 
puyen effet, faire dans le méme lieu (a 130 lieues de 
la cóte Afrique), et a la suite Pune de Pautre, deux 
observations de températures sous-marines a la ro- 
fondeur de 1620 métres (1000 brasses). Dans la eee 
miére, Pinstrument a été mis complétement á Pabri de 
la pression de Peau; tandis que dans la seconde, au 
contraire, Pinstrument était soumis directement A .. 
pression. (L'expérience nous avait appris qu'il pouvait 
supporter, sans danger de rupture, cette pression con- 
sidérable de 162 atmosphéres. ) 

Dans la premiére observation le thermométro- 
graphe a marqué 3,0, dans la seconde 4”,7. En sorte 
que, par Peflet de la pression de ces 162 atmos héres 
sur la boule du thermométrographe, il y a eu ms 
aten apparente de 1”,7 dans la température. C'est, á 
trés-peu pres, un centiém gré : 

Cet ef est pb o >: .. pot 

, el prouve que la boule du 


a Ha ee 
thermométrographe ne se contractait pas seulement 
comme le ferait une masse solide de verre sous P'action 
de la méme pression, mais qu'il y avait en outre dé— 
formation sensible de la boule. 

On trouve, en effet, 'aprésle coefficient connu de la 
compressibilité du verre, que Paccroissement apparent 
de température aurait dú étre seulement de 0*,65, sil 
ny avait pas eu déformation; en sorte que 1*,05 doi- 
vent étre attribués á la déformation de la boule. 

On concoit facilement que cette déformation puisse 

avoir lieu sans qwil y ait rupture; car il suffil pour 
cela que la boule (le cylindre) s'aplatisse dans les par- 
ties les plus fortes, et se bombe au contraire dans les 
parties les plus faibles; puisque en augmentant de 
courbure, ces parties faibles deviennent susceptibles 
une résistance de plus en plus grande a la pression 
extérieure. Si la déformation se faisait, au contraire, 
dans un sens opposé, si la boule s'aplatissait dans les 
parties faibles et se bombait dans les parties fortes, la 
rupture serait inévitable; car les parties faibles, deve- 
nant de moins en moins résistantes a mesure que leur 
rayon de courbure augmente, finiraient évidemment 
par élre rompues. 

La boule du thermométrographe reprenant toujours 
son volume primitif, ainsi que cela résulte des compa- 
raisons faites de cet instrument avec le thermométre 
étalon, on doit admettre que la limite d'élasticité du 
verre na pas été dépassée; et, par suite, on est auto- 


o 


ÑOS s 1 
risé a employer le coefficient 2 =0,01 par atmo- 
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sphére, pour corriger les indications de cet instrument, 
dans les cas trés-nombreux ot la pression de Peau a 
pu agir sur lui. Et c'est aussi ce que nous avons fait. 

Ce coefticient ne convient évidemment qu'a Pinstru- 
ment sur lequel nous avons Opéré , et ne pourrait en 
aucune maniére étre appliqué A un autre. 

— Dans ces deux sondes, la ligne étant restée par- 
faitement á pic, malgré que le bátiment fat, Papres 
Pestime, porté vers le N,N.O. avec une vitesse Pun 
demi-mille á Pheure environ, on doit conclure que le 
courant froid qui longe la cóte occidentale d'Afrique est 
un courant de masse, comme le courant froid qui longe 
la cóte occidentale d'Amérique au Chili et au Pérou. 


Cine 15 Nous sommes arrivés dans la journée a Pile de 
at. 15" 54 S, 


Long. 8'05'0. Sainte-Héléne, et nous en sommes repartis le 10 mai 


21 mai 1859. 
Lat. 0* 09 N. 
Long. 


pour Pile de PAscension, ou nous sommes arrivés 

le 15. Désle lendemain, nous nous remettions enroute 
pour la France. 

Dans la soirée, la lune, se trouvant tres-rapprochée 

26 46'0. du zénith, donnait lien A la formation Vun halos trés- 

vif, dont le diamótre a été trouvé de 44" 30”. Ce halos 

ótait formé dans les nuages de la couche supérieure. 

Ces nuages, d'aprés la théorie, devaient étre formés de 

neige, et par conséquent étre á une température plus 

basse que 0*; et il eút été Ccurieux, vu notre position 

sous Péquateur, d'en connaítre la hauteur. Mais, mal- 

heureusement, aucune des méthodes connues pour la 

détermination de la hautéur des nuages n'était appli- 

cable dans ce cas-ci. Les nuages de la couche infé- 

rieure, qui chassaient de PE. S. E. comme le vent ré- 
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gnant, éclipsaient le halos, quand ils cari pis 
sa direction. P'ai oublié de noter la is” u rr : 
vement de la couche supérieure. Cette a E 
cependant tros-précieuse dans ce cas, Vu notre p 


tion. “244 93 mai 1859. 
3 ¿ do o UI ete, -9malte: 
— Dans un grain qui a duré 20 minutes, et q Lat. 4 05' N. 


20] 28 120. 
comparé aux grains les plus forts nes ja 2d poro 
picales, il est tombé 29 millimétres VPeau. C'est la, e 
effet, un chiffre considérable. 

— La méme saute de vent de go” que nous avions 
remarquée dans ce méme parage, lors de mom o 
versée de Ténériffe a Rio-Janeiro le 20 janvier A ó 
et que nous avóns attribuée a la Bco cea 
cóte d'Afrique, quoique nous en Oya dp ya ss 
230 lieues, s'est également fait sentir ca ae : y 
versée. Le vent est en effet passé de PEst 30 0 a 
PEst 60* Nord, A la suite de quelques calmes accom= 
sa a ¿tant á moins un degré duzénith, Y BEA 
Ns A e. 413 0. 
la brise faible (nous filons 3 noeuds e plus q le Long. 41* 15 
ciel sans nuages apparents, ps présentant cd 
Paspect blanchátre quil a PO en rapto 
les tropiques, on a obtenu les résultats suivants* 
Température de Pair á a ps 
Temperature dePeau. . . . - E A : o 
Thermométre A mercure, á boule'ordinaire de cris- e 
tal, exposé au soleil et á Pair. . . . 2037.409,4 Ol 9: 
Idem idem placé dans un étui en verre, 


. . . 
e . 
. 

. . 


fermé. . .;» z - E 
placé dans le méme étui, 


Idem idem 


A a . . e 


ouvert. . 2 AS 


O Biblioteca Nacional de España 


— 320 — 

Le thermométre était placé horizontalement sur 
une corde lovée, de maniére que la boule ne touchát 
a rien. 

Le ciel étant devenu sensiblement plus blanchátre 
dape la direction du soleil, le thermométre placé dans 
ii en verre est descendu a 43”,7. Peu d'instants 
aprés, il sest formé dans lPatmosphére un grand 
errar petits nuages de la couche inférieure. 

etul en verre dans 1 tal "mé 
mométre se couvrait da do AS ii al Pr 
i ptement a Pintérieur, mais 
den la partie supérieure seulement, de goutelettes 
d'eau, fournies, sans aucun doute, par Péchelle en 
ivoire du thermométre. En retournant cet étui, de 
maniére á mettre en dessous cette partie couverte de 
rosée, le thermométre baissait de DNA. 
— Dans la nuit du 1” au 2juin, nous sommes entrés 
dans la mer de varec (raisins du tropique ). Cette 
entrée a coincidé avec une augmentation sensible de 
la température moyenne de la mer (10 environ), et 
cette augmentation s'est maintenue jusqu'au 10 juin 
(31 36 N., 43 23 0.), époque vers laquelle las 
avons cessé de voir des varecs. 

Cette augmentation de température ne peut guére 
étre attribuée qu'á une influence du Gulph-Stream. 
Car, si d'un cóté les varecs, en favorisant Pabsorption 
de la chaleur solaire, tendentá faire croitre la tempé- 
an de Peau pendant le jour, d'un autre cóté, en 
avorisant le rayonnement nocturne, ¡ 0 
faire baisser bi la nuit pe bn ret de 
ALS ó e quíil est assez 
dificile de dive a priorr dans quel sens doit se faire 
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sentir Pinfluence définitive du varec sur! la tempéra- 
ture moyenne de Peau. 

Les varecs sont disposés en longues lignes paral- 
léles entre elles et paralleles á la direction du vent qui 
ne varie que de PE. 11”. N. a PE. 22”. N. Ces lignes 
présentent ainsi leur moindre surface á Paction du 
vent et des lames, toujours peu considérables dans ces 
parages. Cette disposition, contraire a celle que 
prennent toujours des corps flottants de longue di- 
mension, tient á la flexibilité de ces lignes, et au défaut 
de cohérence des diverses parties qui les composent. 
En effet , une piéce rigide d'une grande étendue lon- 
gitudinale se place toujours en travers a la lame, et par 
conséquent perpendiculairement á la direction du 
vent, de telle maniére que ses deux extrémités soient 
frappées á peu prés en méme temps par la lame. Cela 
tient á ce que le choc sur Pextrémité qui la recoit la 
premiere fait tourner la piéce entiére autour d'un axe 
vertical passant par son centre de gravité, jusqu'a ce 
que les deux extrémités soient frappées en méme temps. 
Or, cet effet, qui exige rigidité et cohérence dans la 
piéce, ne peut se produire sur Ces lignes de varecs 
flexibles et sans cohésion ; et celles-ci doivent s'éviter 
debout á la lame et au vent, comme le fait un báti- 
ment mouillé sur une ancre flottante. 

On a péché une grande quantité de ces varecs, et 
tous ont été trouvés sans racines. Toutes ces plantes 
cependant sont vivantes, et la végétation y est méme 
assez active, á en juger par la grande quantité et la lon- 
gueur des jeunes pousses. Elles sont chargées de fruits 
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ronds, vésiculaires, á parois épaisses, remplis de gaz 
qui ne contribuent pas peu, sans doute, a les faire 
flotter. Elles ont Paspect étiolé, leur couleur est d'un 
vert jaune pále; tandis que, dans leur état naturel, elles 
sont d'un vert trés-foncé, comme la plupart des plantes 
marines. 
Cel étiolement, malgré une végétation active sous un 

soleil direct aussi ardent, parait d'abord extraordi= 
naire. Mais M. Léclancher me semble en avoir assigné 
la véritable cause, en Pattribuant au défaut du renou- 
vellement de Peau autour de la plante. En effet, ici, la 
plante, suivant tous les mouvements de P'eau qui Pen- 
toure , está peu prés constamment en contact avec les 
mémes particules, tandis que, dans Vétat naturel, ces 
plantes, fixées sur des rochers peu profonds ou au 
milieu des brisants, vivent dans une eau sans cesse 
renouvelée, sans cesse agitée, sans cesse aérde. 

Cest un fait de physiologie végétale assez curieux , 
ce me semble , que ces plantes végétant ainsi active- 
ment et fructifiant méme sans cependant pousser des 
racines. 1 faut Croire que Pabsorption se fait ici par 
tous les pores de la surface de la plante. C'est, au reste, 
ce qui parait avoir lieu dans un grand nombre de 
plantes marines dont les racines semblent servir uni- 
quement de point Pattache sur les rochers, et peu ou 
point d'organes d'absorption. Que pourraient-elles, 
en effet, puiser sur le rocher á la surface duquel elles 
adhérent? Et leur nourriture ne se trouve-t-elle pas 
tout entiére dans le milieu méme qui les entoure de 
toute part? 


= 39): — 

Les tiges de quelques-uns de ces varecs sont mortes 
et de couleur brune, dans une étendue de 0”,20, et 
méme plus, tandis que, pour quelques autres, elles ne 
le sont que dans une étendue de 0”,01. Cela tiendrait-il 
á la différence d'ancienneté de ces plantes, et pout- 
rait-on en déduire leur áge? 

On trouve ces varecs á Vétat naturel sur les roches 
des ies du Cap-Vert et des Antilles. On les trouve 
atissi en trés-grande quantité sur les bancs de roche 
du Golfe du Mexique. Dans ces derniers parages, elles 
paraissent servir de páture aux trés-nombreuses tor- 
tues de mer qui habitent ce golfe; et il serait fort pos- 
sible, comme Pa fait observer M. Bérard, que les ra- 
vages commis par ces nombreux animaux dans ces 


prairies sous-marines fussent la principale cause de la 


formation de la mer de varec. 

D'apres cette maniére de voir, les varecs seraient 
apportés lá pat le gulph-stream, qui, en effet, en char- 
rie constamment; et, comme ils ont la propriété de 
vivre et de végéter longtemps ainsi séparés de leurs 
tiges , ils s'accumuleraient el formeraient a la longue 
cette masse considérable qui constitue la mer de va- 
rec. 

L'augmentation sensible de température que nous 
avons trouvée dans Peau de la mer viendrait a Pappui 
de cette opinion sur Porigine des varecs. 

M. Léclancher m'a assuré avoir péché á la mer, 
dans un précédent voyage, un de ces varecs ayant des 
racines fixées sur un cul de bouteille, quí flottait ainsi 
soutenu par la plante elle-méme. 
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Lat. 28* 15' N. 
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— Nous avions filé 3400 métres de ligne, avec un 


Long.46"31' 0. (hermométrographe au bout, pour avoir la tempéra- 


21 juin 1839. 
Lat. 44* 05' N. 


Long. 18" 16' 0, 


24 juin 1839. 

Lat. 48" 09 N. 
Long. 7* 19 0. 
Arrivée a Brest, 


ture á une grande profondeur dans Pocéan Atlantique; 
mais la brise S'étant un peu élevée pendant Popération, 
Pune des cordes supérieures a cassé, et Pinstrument 
a été perdu avec 2760 métres de ligne. 

Si quelque jour les générations futures viennent, 
par suite de nouvelles révolutions du globe, á trouver 
cet instrument dans la couche géologique actuellement 
en formation au fond de POcéan, elles pourront peut- 
étre y lire encore le maximum et le minimum de la tem- 
pérature á laquelle il aura été soumis dans l'intervalle. 

— La mer paraít avoir changé un peu de couleur. 
Nous. sommes cependant encore á plus de 100 lieues 
de terre, dans Pouest du cap Finistére des cótes d'Es- 
pagne. 

—Dés le jour levant, on s'apercoit d'un chan gement 
manifeste dans la couleur de l'eau. A midi, nous dis- 
tinguons bien la terre si désirée de F rance; el entre 
5 et 6 heures du soir, nous mouillons en rade de Brest, 
aprés une absence de 907 jours (3o mois ), pendant 
lesquels nous avions parcouru 29000 lieues de poste. 

Notre thermométre étalon, comparé, a la tempéra— 
ture ordinaire, á celui de M. Guéprate, a Pobserva- 
toire de la marine, s'est trouvé s'accorder parfaitement 
bien avec lui. 


DEUXIEME PARTIE. 


REVISION 


ET CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 


Dans la récapitulation raisonnée que nous allons 
faire des travaux scientifiques dus aux observateurs 
de la Vénus, nous suivrons Pordre adopté dans lé 
volume précédent, pour Pinscription des tableaux qui 
renferment les résultats divers déduits de leurs obser 
vations, et nous supposerons que le lecteur a sous les 
yeux ces tableaux, qui lui sont absolument indispen— 
sables pour Vintelligence de la plus grande partie du 


texte. 


MONTRES MARINES. 


(Voir le volume précédent, pag. 1 a 58.) 


Nous avons peu de chose á ajouter aux excellentes 
observations présentées par M. J. Lefebvre, dans son 


mémoire relatif aux montres embarquées a cp de 
> » , re avalt Jul- 
la Pénus, montres dont M. Lefebvre ave 
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méme suivi-la marche pendant toute la campas 
avec tout le soin, toute Pattention pat 
quil était possible de désirer. 

Je dirai cependant quelques mots sur le mode d'ins- 
Matas des montres a bord des grands bátiments de 
PEtat, pour en faire ressortir mieux, s'il est possible 
tous les vices; car C'est, on n'en peut douter, á boite 
mauvaise installation que nous devons la ds deux 
de nos montres (n” 75 et 9) et Pirrégularité de 1 
marche des autres. . 


tout le savoir 


' A hord de la Vénus, les boites contenant les mon- 
Y € A 1 
59 étaient placées á nu sur des billots en chéne 
vd senos sur le plancher du faux-pont, et le tout 
etalt abrité par une cloi 
cloison en planche for ] 
plas Lali P | formant caisse 
ca que par en haut. 1l résultait de la que 
E oc , toute commotion, toute vibration commu- 
niqu (- 
, qués au faux-pont ou méme aux murailles du bá- 
nal avec lesquelles le faux-pont est en contact im 
m , . . T 
édiat, cs transmis aux montres directement et 
e affaiblissement sensible par les billots de chéne 
qui ds supportalent. Et cependant tout le monde sait 
co 1 
m len les chocs, les commotions, les vibrations 
: , . , 
sont nuisibles a la marche résuliére des montr 
méme a Pintégrité i ol 
égrité de leur mécanisme. Pour éviter 
autant 1 is] ' 
de t que possible, ces effets nuisibles, il faudrait 
évic 1 
Ago remplacer les billots en chéne par de bons 
matelas d'étoupe; 
presi pe; et de plus, les montres devraient 
E A A r 
entourées, sur les cótés et par-dessus, de b 
coussins d'étoupe de cri E 
a pe ou de crin, pour amortir, autant 
e : 
que possible, les commotions qui leur sont transmises 
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directement par Pair, lors des décharges de Vartillerie. 
Mais ce West pas tout ; il résulte du mode d'installa- 
tion adopté, que Vair enfermó dans la caisse qui con= 
tenait les montres, ne se renouvelant que trés-difli- 
cilement, se trouvait habituellement chargé d'humidité, 
et en outre d'acide sulfhydrique (hydrogéne sulfuré) 
et d'autres gaz encore, Or, par suite des variations de 
la température et de la pression atmosphérique , Cet 
air pénétrait continuellement dans Vintérieur des mon- 
tres, et devait a la longue agir d'une maniére destrue- 
tive sur le fer, le cuivre et Phuile qui entrent dans le 
mécanisme de ces machines délicates. Pour éviter 
cette cause majeure de détérioration, il faudrait que Par- 
moire des montres pút étre facilement aérée, et qu'en 
outre, les montres fussent maintenues , autant que 
possible, a une température constante 0Uu du moins 
(rés-peu variable, Ce dernier résultat, treés-important 
sous un autre rapport, a déja été obtenu dans diverses 
expéditions scientifiques , et notamment dans Vexpé- 
dition hydrographique de M. Roussin sur les cótes du 
Brésil; il exige qwune veilleuse et quelques kilo- 
grammes d'huile a brúler, et pourrait, par conséquent, 
¿tre obtenu sans dépense considérable sur tous les bá- 
timents. Pour arriver promptement á ce résultat dési- 
rable, chaque montre livrée par les horlogers de la 
marine devraitétre munie du petit appareil de chauffage 
nécessaire pour la maintenirá la température constante 
Venviron 30 degrés centigrades, ce qui est á peu prés 
le maximum des températures auxquelles les montres 
soient soumises en mer. Cela n'ajouterait presque rien 
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au prix élevé de la montre, et cela en assurerait la régu- 
larité de marche et la conservation : résultat précieux, 
qui contribuerait sans doute á rendre Pusage des mon- 
tres plus général. 

Outre les montres marines, destinées A donner 
Pheure de Paris, il faudrait que les bátiments de PEtat 
fussent encore munis d'une montre A' secondes assez 
bonne pour pouvoir servir aux observations; de ma- 
niére que les montres marines ne fussent jamais bou= 
gées de la place qui leur est assignée; car le transport 
fréquent de ces instruments doit évidemment muire á 
la régularité de leur marche et á leur conservation. 

Dans quelques montres marines an glaises, le ressort 
est assez développé pour que la montre puisse aller 
deux jours et demi, 60 heures, sans qw'elle S'arréte / 
et en outre, un cadran particulier indique depuis 
combien de temps elle n'a pas été remontée. Cette dis- 
position me paraíit tres-bien entendue, et mérite, ce 
me semble, d'étre adoptée; car il en résulte que, si, 
par malheur, on a oublié un jour de remonter la mon— 
tre, on n'est pas pour cela absolument privé de son 
secours pendant tout le reste de la traversée; on est 
seulement averti qu'A partir de ce jour, Pétat et la 
marche de la montre peuvent avoir un peu change. 

Si, malgré toutes les précautions qu'on prend a 
bord des bátiments de PEtat, pour qu'on ne puisse 
pas oublier de monter les montres , ce malheur arrive 
encore quelquefois, il doit étre bien plus fréquent á 
bord des bátiments marchands, oú les besoins d'un 
service trés-actif absorbent souvent toute Pattention 
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» 
j 'eux; est 
dun équipage toujours trés-peu nombr cai ps 
: At . .,. de 
surtout pour ces bátiments que la disposition 1ndiqu 


me parait heureuse. 


Une autre disposition, qui est seulement comoda 
consiste á avoir des doubles cadrans pour les ja e. 
et pour les minutes. Ces seconds cadrans sont ex pe 
rieurs et concentriques aux cadkaris ordinaires . au 
tour desquels ¡ls peuvent tolrper.á Folios E 
Au moyen d'un mécanisme simple extérieur mms e 
fait tourner et on les fixe dans une Prot telle, gs 
les aiguilles marquent sur ces cadrans adi et la 
minute des lieux oú Pon se trouve, en méme temps 
qwelles donnent P'heure de Paris sur les cadrans ordi- 
naires. On évite ainsi un petit calcul ios ue 
peut quelquefois devenir fastidieux a force d'étre 


répété. 
ITINÉRAIRE DE LA VÉNUS. 
2 Dan 
(Voir le volume précédent, pag. 59 a 83.) 


Nous n'avons rien á dire a ce sujet; sinon que 
M. Lefebvre, qui a rédigé cet itinéraire, a mis dans 
ce travail, comme dans tout ce qu'il hata tout y ños 
toute Pattention, tout le serupule qu'on pon désirer, 
et qu'il mérite, par conséquent, la plus entiére con 
paró a la route méme suivie par la /énus $e] 
quement déterminée par les exigences de la politique 
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et du commerce, nous n'avons pas a en discuter ici le 
mérite scientifique, et son tracé est déjá assez connu 
du lecteur, par la carte insérée dans le volume précé- 
dent et par ce que nous en avons dit dans la premiére 


partie de ce volume, pour que nous n'ayons pas á y 
reyenir ici, 


'TPABLEAU DES POSITIONS DE LA FRÉGATE , POUR SERVIR 
A LA CONSTRUCTION DES CARTES. 


(Voir le volume précédent, pag. 85 a 121.) 


Je ferai remarquer, á Voccasion de ces tableaux , 
que les positions qwils renferment étant le résultat 
immédiat des données des observations de M. le 
commandant Du Petit-Thouars et de M. Lefebvre, 


sont, par conséquent, affectées des erreurs qui pro- 
viennent de Pestime de la route, et que, par suite, 
elles peuvent différer un peu des positions définitive- 
ment adoptées pour la construction des cartes; parce 
que, dans ces derniéres, les erreurs sont en partie cor- 
rigées, et qu'en outre, il a fallu déplacer un peu les 
premiéres positions pour les faire accorder le mieux 
possible avec les divers relévements faits sur les objets 
lerrestres. 

Ces déplacements sont loin d'étre arbitraires, et 
pourraient méme étre calculés comme nous Pavons 


dit précédemment, page 239. Et lorsquon opére 


o 60% > 

graphiquement et par tátonnement, comme nous Pa- 
vons fait, on a, pour se guider dans Ces changements 
de position, cette remarque importante Qnlia oa o 
que : que les déplacements doivent, Pgendon ; ul 
bien plus petits dans la direction de Pastre Hold 
que dans la direction perpendiculaire. En eflet, les 
déplacements dans la direction de Pastre ne provien- 
nent que des erreurs commises dans les mcomadi des 
hauteurs angulaires, et ne peuvent guére dépasser 
deux ou trois minutes, tandis que les déplacements 
dans le sens perpendiculaire, provenant des erreurs 
de Pestime, peuvent s'élever á 12 et 15 minutes, et 
produisent généralement dans les résultats des er- 
reurs encore plus considérables qu'elles-mémes; en 
sorte que les déplacements dans le sens perpendi- 
culaire peuvent étre jusqu'a 45 fois A grands que 
les déplacements dans la direction de Pastre, 

On voit ainsi combien il est important dans la pra- 
tique de faire relever au compas Pastre observé pour 
en conclure immédiatement, sans calcul, la direc 
tion dans laquelle on doit déplacer principalement les 
positions calculées, pour avoir les positions es. 
Onpourrait, á lavérité, calculer Pazimuth del o 
servé Vapres la hauteur mesurée : ce seralt méme 
plus exact qu'un simple relévement au compas; mais 
ce serait plus long et sans avantage réel dans la pra- 
tique, á laquelle un á peu prés suflit, 
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LONGITUDES DÉETERMINÉES PAR DES DISTANCES LUNAIRES 


(Voir le volume précédent, pag. 133 a 135.) 


Lillustre rapporteur de la commission de lAcadé- 
mie, M.Arago, a parfaitement fait ressortir la supério- 
rité des distances lunaires sur les montres marines 
pour la détermination des longitudes aprés une lon— 
gue traversée. Il est évident, en effet, que Perreur 
des montres, croissant indéfiniment avec le temps, doit 
nécessairement finir par atteindre et dépasser Perreur 
limitée dont la méthode des distances lunaires est 
susceptible. Mais, comme cette derniére méthode est 
Pe e ora 

; 'termination des lon- 
gitudes sont aujourd'hui également indispensables á 
la navigation, quí ne pourrait que perdre á Padoption 
exclusive de Pune ou de Vautre. 

Il reste encore beaucoup á faire pour rendre la mé- 
thode des distances lunaires d'un emploi usuel et facile 
a la mer; car les mouvements des bátiments, joints 
aux positions excessivement génantes qu'on est obligé 
de prendre dans Pobservation, rendent la mesure des 
angles trés—difficile et peu certaine; et cette mesure 
est méme a peu prés impraticable la nuit. Aujourd'hui 
que Part de diviser des instruments et de fabriquer 
les miroirs et les verres colorés est arrivé a un aussi 
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haut degré de perfection, il y aurait avantage, je crois, 
á ne pas croiser les angles par le renversement de 
Pinstrument, et á se borner á répéter la mesure de 
Vangle simple un grand nombre de fois. Et le petit 
mécanisme additionnel que j'ai proposé d'adapter aux 
instruments á réflexion (page 159) me semble émi- 
nemment propre á faciliter cette mesure , méme de 
nuit. 

Les mouvements du navire faisant a chaque instant 
sortir les astres du champ de la lunette et du plan de 
Pinstrument, on perd beaucoup de temps pour les re- 
trouver; et C'est la, dans la position génante oú sont 
les bras, la principale cause de la fatigue que font 
¿prouver les observations des distances lunaires. Il ne 
serait peut-étre pas impossible d'arriver, par un sys- 
téme bien combiné de miroirs convexes, á accroítre 
tellement le champ de Vinstrument (tout en conservant 
le grossissement ordinaire dans le centre de la lunette), 
que les astres ne cessassent jamais d'étre apercus, 
malgré les divers mouvements que la mer imprime a 
Vinstrument. Ce serait la, je crois, une innovation 
heureuse qui faciliterait extraordinairement la mesure 
des distances lunaires. 

Le NVautical-Almanach, en publiant les positions 
de la lune et les distances lunaires d'heure en heure, 
donne un bon exemple qui mériterait d'étre suivi.: 
car, quoique le calcul des observations ne soit pas 
réellement bien long, tout ce qui peut tendre á Pabré- 
ger encore est précieux. Ce méme recueil contient, sur 
les occultations et les culminations lunaires, des 


O Biblioteca Nacional de España 


= Mi = 
données tre Sci 
es=pr 
Pic pS pour les navigateurs hydro- 
sraphes, données qu il serait a désirer qu'on trouvát 
également dans la Connaissance des Temps. 


CARTES ET PLANS; 
(Voir le volume précédent, pag. 136 a 137 ) 


Dans le lever et la construction des cartes et plans 
nous avons suivi, d'aussi prés que cela nous a été AR 
sible, les méthodes adoptées par M. Bb s- 
Beaupré et les ingénieurs hydrographes pour les gi 
connaissances des cótes de France. N'ayant pas eu, á 
beaucoup prés , les mémes ressources á notre disp 
pes nous ne pouvons prétendre au méme degré 
d'exactitude; cependant, nous Croyons pouvoir oflrir 
avec confiance notre travail aux marins, en les préy 
nant toutefois que, vers les limites ei de le 
carteset plans, la navigation demande plus de HieBA 
peo de leur part, vu que généralement le travail 

es sondes ne s'étend pas aussi loin. 

Les plans résultent Pun travail fait A terre: les 
cartes ont pour base la route de la frégate, rectifido 
par de nombreuses observations astronomiques ar 
de nombreux relévements Vobjets terrestres et bi 
plus de quatre cents vues de cótes. Nous Babia ollas 
que ces documents hy drographiques sont les résultat 
des seuls travaux exécutés á bord de la Vénus y 
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M. le commandant Du Petit-Thouars s'étant chargé 
de faire, dans la Relation historique de la campagne, 


la description hydrographique des cótes que nous 
avons parcoutues, nous n'avons pas a nous en occuper 


1Cl. 


TABLE DES POSITIONS GÉOGRAPHIQUES. 
(Poir le volume précédent, pag. 138 a 140.) 


Ces positions résultent Vobservations faites sur les 
lieux mémes, ou sont déduites de la construction des 
cartes et des plans. Quoique la montre n*76, quia servi 
á tracer la route de la frégate, r'ait pas eu une marche 
parfaitement régulicre, nous croyons cependant que les 
longitudes qw'elle a données doivent présenter en géné- 
ral une exactitude assez satisfaisante, á cause du soin 
quía eu M. Lefebvre de rectifier son état et de déter- 
miner sa marche aussi souvent que cela a été possible 
et de Pattention qwil a eue de tenir toujours compte de 
la marche au point de départ et au point Varrivée. 

En partant d'un lieu de reláche oú les montresavaient 
¿té réglées, C'est toujours la longitude donnée pour ce 
lieu par la Connaissance des Temps de 1842 qui a été 
adoptée comme point de départ. 

Aucune découverte de terres 0u diles ivayant si- 
gnalé le voyage de la Vénus, on ne trotivera dans 
cette table aucune position nouvelle. On v'y trouvera 
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méme aucune rectification importante, car les diffé- 
rences entre ces positions et les anciennes sont géné- 
ralement trés-petites. 

On peut voir dans la Relation historigue les re= 
cherches infructueuses faites par M. Du Petit-Thouars 
pour retrouver Pile Christtan dans YO. S. O. du cap 
Horn; Pile Saínt-Paul dans la traversée du Callao de 
Lima aux iles Sandwich; Vécueil K rusenstern , les 
lles Pilstaert, Patrocinio et Crespo, dans la traversée 
des ¡les Sandwich au Kamitschatka; les ¡les Vumiwak 
et Saavaty dans la traversée de Kamtschatka á Mon- 
térey; une íle sans nom dans la traversée de Montérey 
a la baie de la Madeleine; Vile Shelyoek dans la tra- 
versée de la baie de la Madeleine á Mazatlan; la roche 
''Hercule dans la traversée du Callao A Payta, une 
roche sans nom a VEst des ¡les Marquises; Pile Tibu- 
rones dans la traversée des ¡les Marquises á Taitiz et 
enfin les ¡les Roxburg et Armstrong dans la traversée 
de Taiti á la Nouvelle-Zélande. 


HAUTEURS DES TERRES. 


(Voir le volume précédent, pag. 141 a 164.) 


Quoique les erreurs dans la détermination de la 
hauteur des terres par des observations faites A la mer 
puissent s'élever au 20” et méme au 15”* de la hauteur 
vrale, nous ayons cru devoir nous livrer á cette dé- 
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termination, et nous croyons devoir la recommander 
aux navigateurs. Car ces nombres, tout imparfaits 
quiils sont, remplacent avec un immense avantage les 
expressions vagues de terres basses, de terres élevées, 
etc., dont on se sert ordinairement pour donner Pidée 
du relief du terrain. 

L'accord assez satisfaisant que nous trouvons entre 
nos résultats et ceux que le savant capitaine Beechey 
a obtenus pour les beaux cónes du Kamtschatka, 
prouve que, malgré les nombreuses causes d'erreur 
dont ces déterminations sont susceptibles, deux ob- 
servateurs différents parviennent encore á des résul- 
tats assez concordants, ainsi qu'on peut enjuger par le 
tableau suivant : 


D'aprés Béchey. D'aprés nous. Différence. 


Mont Gavaréahchenski. 2418= 2/84" 
Mont Willeuchenski. 2246m 2245m 
Volcan Koselskoi. 27617 27122 
Mont Avatcha ou Koiriat- 

skoi. SI A 


On voit que la plus grande différence n'est encore 
que la dix-neuviéme partie de la hauteur totale. 

L'accord de nos résultats avec ceux des navigateurs 
plus anciens n'est pas, a beaucoup pres, aussi satis- 
faisant. Ainsi, pour le sommet de Pile Taiti (archipel 
de la Société), nous trouvons, par six déterminations 
concordantes, 2449 métres de hauteur, tandis que 
Cook donne 3323 métres; ce qui fait une différence 
de pres Yun tiers. 

Xx. 18 
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Pour le volcan Colima, sur la cóte occidentale du 
Mexique, nous trouvons, par cinq déterminations trés- 
concordantes, 4237 métres, tandis que les cartes tra- 
duites de Pespagnol portent 3658 métres; ce qui fait 
une différence de prés de un septiéme. 

Ces désaccords de nos résultats avec des résultats 
anciens adoptés de confiance par les géographes sont 
une raison de plus pour qu'on doive recommander 
aux navigateurs de multiplier ces mesures sur toús les 
points du globe. 

Ces déterminations sont d'ailleurs utiles á la navi- 
gation; car on sait que le double de la racine carrée 
du nombre qui exprime en métres la hauteur d'une 
terre, donne, en milles, la valeur approchée de la dis- 
tance a laquelle cette terre commencerait á étre visible 
pour un observateur placé au niveau de la mer; et 
que, pour avoir cette méme donnée pour un obser- 
vateur placé sur un bátiment, il suffit d'ajouter au ré- 
sultat précédent la dépression de Phorizon relative a 

la hautour de Poeil de Pobservateur, cette depression 
étant exprimée en minutes. 


OBSERVATIONS DES MARÉES. 


(Voir le volume précédent, pag. 165 dá 212.) 


Nous nous plaisons á redire ici que ces observations 
méritent toute confiance par la serupuleuse exactitude 


= 4 = 
que M. Raulline, et aprés lui M. Leroux, ont apportée 
á les faire. 

Quant aux résultats déduits de ces observations , 
nous croyons qwon peut généralement compter sur 
Pexactitude des heures de Pétablissement du port, a4'un 
demi-quart d'heure pres; mais qw'on doit avoir moins 
de confiance dans les valeurs de PUnité de marée, dont 
la determination exacte exige, comme on sait, des 
séries Vobservations d'une durée beaucoup plus 
longue. 

Limité par Pespace, nous avons cru pouvoir nous 
dispenser d'insérer dans ces tableaux Vétat du vent et 
de la mer, parce que cette donnée se trouve déja 
portée d'heure en heure dans les tableaux relatifs aux 
observations météorologiques, et qu'on devait encore 
les trouver, en partie du moins, dans le volume méme 
qui contient les observations des marées, á Poccasion 
du résumé des observations météorologiques et des 
observations de la variation diurne du barométre. 

Devant, a Poccasion du résumé des observations 
faites dans chaque reláche , revenir en particulier sur 
les résultats déduits des observations de marées pour 
chaque localité que nous avons visitée, nousallons nous 
borner á présenter ici quelques remarques générales. 

Comme Va si bien dit Villustre M. Arago dans son 
rapport, personne ne peut soutenir que la question 
des marées soit épuisée; et, comme nous Pavons dit 
ailleurs (page 129), elle ne pourra Pétre que lorsqu'on 
aura déterminé par le calcul toutes les circonstances 
du passage Vune onde d'un grand fond sur un fond 


O Biblioteca Nacional de España 


UN 
plus petit, et qu'on aura pu, en outre, tenir compte de 
la configuration des cótes. Car c'est évidemment par 
une onde (Ponde-marée) que se font sentir sur la 
plupart des cótes les mouvements périodiques des 
eaux de la mer déterminés par Paction des astres, et ce 
seda évidemment les modifications que cette bid 
epi de la part du fond, et dela configuration des 
pe quí produit ces différences considérables, que 
Pon remarque dans des points voisins, comme le 
Callao de Lima et Payta sur les cótes du Pérou, comme 
Brest et Granville sur les cótes de France. : 

De Payta au Callao de Lima, la hauteur de la marée 
dispinuó de moitié environ, et Ponde met prés de trois 
heures a parcourir la distance de 8 degrés qui sépare 
le premier point du second ; ce qui lui donne une vi- 
tesse moyenne d'environ 160 milles á Pheure. De 
Brest á Granville, la hauteur de la marée double au 
contraire de hauteur, et Ponde met également prés de 
trois heures á parcourir la distance de 2 degrés qui 
séparent ces deux points ; ce qui lui donne une vitesse 
moyenne de ¿o milles a Pheure seulement, c'est-á-dire 
une vitesse quatre fois plus faible que la précédente. 
De plus, au Callao, Punité de marée n'atteint pas un 
demi-métre, tandis qu'a Granville elle atteint pres de 
13 métres. Ces rapprochements me paraissent curieux 
en ce quils font voir combien les résultats des de 
fluences locales peuvent étre grands et différents. 

—La lune, par sa présence au zénith, diminue le poids 
des corps placés a la surface de terre d'une quantité si 
minime, de 0,00000016 = 555,55, qw'on est Vabord 
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surpris de voir une force si petite produire des eflets 
aussi apparents que Ceux qu'on observe sur quelques 


points du globe, et en particulier dans la baie de Gran= 
On peut toutefois, sans le secours du calcul, se 


ville. 
rendre jusqw'a un certain point compte de cette pos 


sibilité, en faisant attention que la masse des eaux qui 
éprouvent Paction de Pastre est énorme, et que, par 
suite, malgré Pexcessive faiblesse de la vitesse impri- 


mée á chaque particule par Paction directe, la somme 
totale de la demi-force vive qui en résulte est encore 
tres-considérable. En sorte que si, par suite de la con- 
figuration du fond des mers Ou des cótes, une grande 
partie de cette denviforce vive vient á étre communi- 
quée á une masse d'eau comparativement trés-petite, 
cette masse acquerra des vitesses considérables, et 
éprouvera, par suite, de grandes variations dans son 
niveau. Cest un effet analogue á celui qui se produit 
dans le bélier hydraulique, et identique á Peffet qu'on 
voit se reproduire journellement, en petit, sur la houle 
qui vient briser au rivage. 

En voyant les circonstances locales rendre si ap- 
parent, si observable Peffet d'une force aussi petite, et 
serappelant que Cavendish a pu mesurer une force prés 
de deux foisplus petiteencore (Pattraction d”une sphére 
de plomb), on se demande naturellement s'il ne serait 
pas également possible de mesurer directement cette 
petite force par une expérience de cabinet, et autre- 
ment que par le phénoméne si compliqué des marées. 

Dans lexpérience de Cavendish, Pobservateur était 
libre de donner a la force qu'il voulait mesurer toutes 
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les directions possibles, et en lui donnant une direc= 
tion perpendiculaire A celle de la pesanteur, Caven- 
dish a pu rendre sa mesure absolue et indépendante 
de cette derniéreforce, tandis que, dans le cas actuel, 
la direction de la force á mesurer n'est plus á la dis- 
position de l'observateur et coincide malheureusement 
avec celle de la pesanteur; ce quí rend la difficulté 
beaucoup plus grande, quoique la force á mesurer 
soit ici presque double. 11 faut, dans ce cas, que le 
méme instrument fasse connaítre la différence de deux 
forces qui ne différent entre elles que de la 6250000"* 
partie de Pune d'elles. 

La sensibilité des meilleures balances est encore 
six fois trop petite, puisque, chargées d'un kilogramme 
dans chaque plateau, elles ne trébuchent que par Pad- 
dition d'un milligramme dans Pun des plateaux, ce 
qui ne fait qu'une différence de rovowow) Mlieu de, 
quil faudrait. On pourrait sans doute aceroitre consi- 
dérablement la sensibilité de la balance en diminuant 
la pression du couteau sur les agates, puisque la sen- 
sibilité est en raison inverse de cette pression. 1l y 
aurait pour cela un moyen qui parait simple et pra- 
ticable : ce serait de faire le couteau en acier, de Pai- 
manter, et de placer á une certaine distance au-dessus 
un fort barreau aimanté, dont Pattraction sur le cou- 

_teau fút presque égale et contraire á la pression totale 
du couteau sur les agates, c'est-á-dire presque égale 
au poids total de la balance chargée. Cette pression se 
trouvant par la réduite á presque rien, le frottement 
serait presque nul et la sensibilité de la balance pres- 
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par exemple, la pression du couteat 

j "aimant 

sur les agates se trouvalt, par le moyen > a Ps 

réduite de a kilogrammes á 20 grammes, le .9 pe pe 

978 de a 

serait réduit de 4 milligramme a 755 Le pp att 
' ; dad ñ 

la balance trébucherait pour Paddition e bn dei 
gramme dans Pun des plateaux chargés de qe 
gramme, et Pinstrument pourrait ains! donner la A - 
j ¡fféreral tre elles 

y ¡ ne différeraient en 

férence de deux forees qui n ' 
que de la 100000000"* partie de Pune Welles, ce qui 

serait plus que suffisant dans le cas actuel, á $ 
1 1 Pobservation fút possible, 
Mais il faudrait, pour que l'obser ARE AP 

e 'un des plateaux de la balance fút équilibré, n 

de éaction d'un ressort, pour 
me sur les deux 


que parfaite, Si, 


par un poids, mais par la r 0 
A 
que Paction de la lune ne ft pas la m pe 
> A 1 uv ”n A 
plateaux. Or, on ne peut guére espérer de sa . 
: 7 e pour 
ressort assez fort et cependant assez peu rol se 
' : y ; F 
que le mouvement du fléau puisse devenir app! a 
1j ue réside 
A Poeil ; et c'est en eela, sije ne me trompe, 4 
1 ] > e mesure. 
la véritable diffículté de ce moyen d E 
Il se présente encore un autre moyen : Ce e 
] er 
faire équilibre au poids d'une longue colonne de m 
slasti y surer 
cure par la force élastique dun gaz, et de me e 
1 oit éprouver cette 
Paugmentation de longueur que d p pin eras 
colonne par suite de la diminution du poids q 
présence de la lune au zénith fait éprouver au mer» 
cure. : 
onne 
On trouve qu'en supposant la hauteur de la co > 
de 7”,60, et par conséquent le gaz a la pression de 
10 atmosphéres, la longueur de la colonne sabi 
A 4 E Es 
par Vaction de la lune, s'accroitre de ¿55 de milli 
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métre ité bi ] 1 
pes > cria bien petite certainement, mais cepen 
ant visible et 1 : 
Papi mesurable au microscope. 

1 était vral que la hauteur d'une goutte de mer 
Cure, qui peut s'étaler lib pe 
po pa 1brement sur un plan horizontal 

rre, 1út réellement ¡ ] 
nt invariable, on 1 
ele ourrait espé- 
rer, da y 'déndbla . 
pe / ss he 30 d'accroitre considérablement la 4 
ué de leffet de Tacti j h 
den . action lunaire, en terminant le 
ne n 
porro € mercure par une large goutte, 
ed alns1 sétaler librement sur un plan horizon 
al de verre, et d ; 
pes Pes ' Pa en méme temps une trés- 
a la cuvette, et une tre 
sl e trés-grand 
cite S ir dai ¡ ' 2 

au réservoir d'air comprimé; car alors ] 4 

ps ; ors la colonne 
mercure ne pouvant s'all y 
onger que par labaisse— 


ment du ni 
mis niveau du mercure dans la cuvelte, et cet 
ement ne pouva ie 1 
nt avoir lieu qu P 1] 
ES pa que par le passage 
: pa quantité de mercure de la cuvette cs 
ou 1 3r] 
q. te terminale supérieure, celle-ci en recevrait 
á s 
+“ salrement un accroissement de largeur trés-con: 
si e et par suite trés-visible. 
n $ 
trouve qu'en donnant a la cuvette 4 métre de 
rayon j 
yon, A ne laissant la goutte se développer que dans 
un sens linéaire sur 
une largeur de u imé 
| n centimetr 
trouve -] y eg 
: , dis-je, que le déplacement de V'extrémité libre 
e cet "ele ita 
es . goutte s éléverait á la quantité considérable 
4 d ( y ' 
e os par la seule présence de la lune au 
líh. Mais on tro 1 
: uve aussi qu y 
Pro pete ps que le volume de la 
E . primé devrait étre celui d'un cube de 
métres de cóté, et qu' lati 
, et qu'une variation d' j 
A un cent-mil- 
egré dans la tempé 
1 érature de cet 
e : Pe Pp cette masse 
Ir, Ou d'un treiziéme de degré dans ] , 
g S la température 


ME 


de la colonne de mercure, produiraient un déplace- 
ment á peu pres égal. Etil est á croire que les tempé- 
ratures qu'on appelle constantes éprouvent encore 
des variations bien plus considérables que cela. 
Toutefois, ces variations ne seraient peut-étre pas 
encore une dificulté tout A fait insurmontable; car la 
périodicité de ces variations n'étant pas la méme que 
celle de Paction lunaire, celle-ci pourrait toujours en 
dtre dégagée par un nombre sulffisant dV'observations. 
Le frottement et Padhérence du liquide dans le tube 
ne serait peut-étre pas non plus un obstacle invin= 
cible; car le tube pourrait étre d'une assez grande 
largeur pour que leur effet ne fút pas sensible, et Pon 
pourrait d'ailleurs les détruire par des vibrations com- 
muniquées a Pappareil par le contact d'un corps so= 
nore. La véritable difficulté de ce second moyen de 
mesure se trouve, je crois, dans Paction capillaire qui 
aurait lieu A Vextrémité libre de la goutte terminale, 
action qui n'est pas sans doute assez invariable pour 
que la goutte conserve réellement une hauteur aussi 
constante que le supposent les calculs précédents. 

En sorte que, dans les deux moyens de mesure qui 
se présentent d'abord et qui paraissent les plus simples, 
¿l existe des difficultés á peu pres insurmontables. Et 
cependant, la mesure directe de Paction lunaire serait 
non-seulement curieuse, mais pourrait encore étre trés- 
utile dans la théorie des marées et dans la théorie de 
la lune. 

— La supposition qwil s'écoule toujours trente-siz 
heures entre Vinstant de la plus grande action des 
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astres el Pinstant ou Veffet de cette action sur les eaux 
de la mer se manifeste, supposition sensiblement vraie 
pour les cótes de France, et qu'on a introduite dans les 
formules á Vaide desquelles on calcule les constantes 
de la marée, cette supposition, dis-je, aurait grand be- 
soin, ce me semble, d'étre soumise á Pépreuve de 
Pexpérience par une longue série d'observations de 
marées faites sur un point central du grand Océan. 

Les ¡les Marquises, dont la France a cru devoir 
prendre possession, offriraient pour cela un point trés- 
convenablement placé. La position centrale de ce 
groupe diles, son grand éloignement de tout conti- 
nent, de toute grande terre et du grand archipel Dan- 
gereux, la régularité et la grandeur de ses marées, la 
facilité d'y faire aujourd'hui des observations suivies, 
tout cela doit faire désigner ce point comme le plus 
convenable pour ces observations, L'ile Taiti, par 
son trop grand voisinage de Parchipel Dangereux, par 
Pirrégularité et la petitesse de ses marées, ne pourrait 
aucunement convenir. Aujourd'hui que Von posséde 
de bons maréographes, des maréographes éprouvés 
par un long usage, rien ne serait plus aisé que d'obte- 
nir dans ces parages une bonne série dohservations 
de 18 á 19 ans, qu'on pourrait comparer aux séries 
semblables faites á Brest et dans Pautres points de 
Pocéan Atlantique. 

Il me semble qw'á défaut de maréographes, il serait 
possible de rendre les observations de marées beau- 
coup plus faciles, et, par suite, beaucoup plus exactes 
qu'elles ne le sont actuellement. ll me parait possible de 


ive A j 1 s pénibles 
les réduire á n'étre ni plus gónants, ni plu 1 " 
qw'une série d'observations barométriques faites dans 


son cabinet. Ae 
Supposons qu'on prenne un barométre a siphon or” 


dinaire, mais qu'au lieu de fito comuniiqués < 
petite branche directement avec Loc, on la 
fasse communiquer avec la mer au moyen d un long 
tube continu rempli d'eau; nous aurons ainsi formé 
un barométre ordinaire, dont la mer sera la cuvette et 
dont la colonne sinueuse sera formée en pardo par de 
P'eau et en partie par du mercure. 1 est évident, 
d'aprés cette disposition, que les máctntina du ¿e 
du liquide dans la cuvette, c est-A=diro les varia : 
du niveau de la mer, produiront immédiatement des 
variations correspondantes dans la paridas du a. 
de la colonne de mercure dans le baramétre, et Pon 
concoit que la mesure de celles-ci puisse faire con 
naítre les premiéres. 
Les variations de position du sommet de la colonne 
de mercure seront environ 27,5 fois moindres que 
celles du niveau de la mer (elles seraient ve 
13,2% fois moindres si le barométre ind était á 
cuvette et á niveau constant, au lien d'étre á siphon). 
Cette grande réduction dans les moverte a 
rents semble d'abord devoir réduire dans la p-- 
proportion la précision des mesures; mais on pe 4 
cilement que le contraire aura lieu; parce que la pré- 
cision des lectures croitra dans un rapport vila em. 
sidérable encore. En effet, avec les maréométres 
ordinaires, la précision des lectures, quelque soin 
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qu'on y apporte d'ailleurs, n'est que de 3 centimétres 
environ (un pouce), tandis que dans le barométre la 
précision des lectures peut étre facilement d'un 
dixiéme de millimétre; ce qui, en définitive, donne 
une précision dix fois plus grande que la précédente; 
ainsi, la précision des mesures se trouverait plutót 
augmentée que diminuée. 

Cette grande réduction des mouvements apparents 
permettant de ne donner á la colonne barométrique 
qu'une tres-petite hauteur, on pourrait placer Pappa= 
reil dans son cabinet comme un barométre ordinaire, 
pourvu que le cabinet ne fút pas élevé de plus de 
10 métres (0”,76 X 13,24) au-dessus du niveau le plus 
bas de la mer. 

Si le tube de communication du barométre avec la 

mer était rempli Pair au lieu d'étre rempli eau, le 
cabinet pourrait étre placé á toute hauteur; mais alors 
les variations de hauteur du sommet de la colonne 
barométrique ne seraient plus directement proportion= 
nelles aux variations du niveau de la mer, etil y aurait 
deux corrections á leur faire subir : Pune relative au 
changement de volume de cet air quand le niveau varie, 
Pautre relative au changement de température de cette 
méme masse d'air; ce qui compliquerait alors beaucoup 
trop le procédé. 

Un avantage du nouveau maréométre serait de 
donner immédiatement les variations du niveau de la 
mer corrigées des effets produits sur ce niveau par les 
changements de la pression almosphérique ; puisquiil 
est établi aujourd'hui que, par Pinfluence de cette pres- 
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sion, la variation du niveau de la mer se fait en sens 
contraire de celle de la colonne de mercure dans le 
barométre, en lui restant proportionnelle. 1l résulte 
en effet de lá que le sommet de la colonne de mercure 
dans le maréométre devant, d'un coté, s'élever quand la 
pression atmosphérique augmente, et de Pautre sa- 
baisser de la méme quantité, parce qu'alors le niveau 
de la mer (de la cuvette) s'abaisse sous Pinfluence de 
cette pression , elle devra rester stationnaire et de- 
meurer insensible aux variations de niveau de la mer 
produites par les variations de la pression atmosphé- 
rique, de telle maniére que celles-ci se trouveront 
réellement sans influence sur cette esptce de baro- 
métre, si la loi établie entre les variations du niveau 
de la mer et celles de la pression atmosphérique est 
bien réellement exacte. 

Rien, au reste, ne serait plus facile que de rendre ce 
maréométresensibleaux variations du niveau de la mer, 
dues aux changements de la pression atmosphérique. 
Il suflirait pour cela d'allonger la petite branche du 
barométre á siphon et Vouvrir la grande branche par 
en haut, de maniére á convertir Pappareil en un véri- 
table siphon, plongeant Pun cóté dans la mer, de 
Vautre dans le mercure. La pression atmosphérique 
sur Pune des extrémités étant toujours égale a la 
pression sur Pautre, malgré les variations de cette pres- 
sion, il en résultera évidemment que Pinstrument sera 
sensible aux variations de niveau que cette pression 
peut produire dans Peau de la mer. Dans cette dispo- 

sition, Vinstrument se préterait mieux que dans Vautre 
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a, recavoir un mécanisme qui marquerait d'une ma- 
niére continue la hauteur de la marée. 

Il y aurait évidemment dans les deux cas, comm 
dans toute observation barométrique ; , 
rection relative á la variation de la tel 
colonne mensuratrice pour r. 
sures á la méme tempéralure 
sultats parfaitement comp 
dans bien des cas, 
négligée. 


une petite cor- 
mpérature de la 
amener toutes les me- 
et rendre ainsi les ré- 
arables entre eux; mais, 
cette correction pourrait étre 


On concoi al 
ee coit, d'ailleurs, que le tube de communica= 
1on du barométre avec la mer 


long, 


ourrait étre 

_ASSCZ SINUEUX , assez id que les dci 
vellations momentanées dues aux Vagues ; 
pas sentir sur la colonne de loba 
£tre assez profondément placé sous te 


variations de sa température fussen 
lentes. 


ne se lissent 
et qu'il pourrait 
rre pour que les 
l excessivement 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES FAITES A TERRE 


(Voir le volume précédent, pag. 243 a 276 ) 


Nous avons peu de chose á dire au sujet de ces ob 
servations, dont la durée dans Chaque reláche a ¿té 
pp lrop courte pour qu'on puisse en déduire 
a pression moyenne du lieu ou méme Pamplitude de 
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Poscillation diurne de ceíte pression. Pour quelques 
points méme, la durée a été trop courte pour meltre 
en évidence la loi connue de cette oscillation; tel est 
le cas des observations faites á Montérey, aux “les 
Galapagos, au Port-Jackson, au cap de Bonne-Espé- 
rance. A plus forte raison, leur durée est-elle trop 
courte pour qu'on puisse en déduire Pinfluence des 
vents sur la hauteur moyenne du barométre. 

Mais ces observations, ajoutées á d'autres observa- 
tions semblables, pourront peut=étre un jour servir 
utilement a la solution des questions si compliquées 
que présente l'étude de 'atmosphere, étude hérissée de 
difíícultés sur lesquelles il serait bien a désirer que le 
calcul vint jeter un peu de jour. Mais, malheureuse- 
ment, le calcul parait encore loin de pouvoir les abor- 
der avec quelque chance de succés; puisque la base 
fondamentale méme de la théorie du gaz, la loi de 
Mariotte, la proportionalité de la force élastique á la 
densité á température égale, est une pierre d'achop- 
pement pour le calcul. 

Toutes les théories, en effet, conduisent a la con 
clusion : que la force élastique doit étre proportion— 
nelle au carré de la densité. Laplace, il est vrai, est 
parvenu á rattacher mathématiquement la loi de Ma- 
riotte á une théorie de la chaleur; mais cette théorie, 
malgré Vimmense autorité de Villustre auteur, va pu 
étre admise par les savants qui ónt fait de la chaleur 
une étude spéciale; en sorte que le fait fondamental 
de la théorie des gaz est encore á expliquer. 

La difficulté me parait, toutefois, tenir uniquement 
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a la définition théorique méme de la pression telle 
qw'on la donne en mécanique pour un systéme de 
points qui s'attirent ou se repoussent, definition qui 
ne convient nullement á la pression telle qu'on la me- 
sure réellement par le barométre ou par d'autres 
moyens analogues. 

En effet, pour définir en mécanique la pression, en 
un point donné, dans un systéme de points qui sat- 
tirent ou serepoussent, on suppose que, par ce point, 
on fait passer un plan qui divise le systéme en deux 
régions que, pour fixer les idées, nous désignerons 
sous les noms de région supérieure et de région infé- 
rieure. On prend sur ce plan, autour du point donné, 
une petite étendue qu'on regarde comme la base l'un 
petit cylindre droit s'étendant indéfiniment dans la 
région supérieure, et Pon appelle pression au point 
domné, la résultante des actions attractives ou répul- 
sives de tous les points de la région inférieure sur tous 
les points contenus dans le petit cylindre de la région 
supérieure. Or, il est facile de voir que ce n'est pas la 
ce qu'on mesure réellement sous le nom de pression 
dans les gaz au moyen du barométre. Dans cette me- 
sure, On substitue en réalité au petit cylindre de fluide 
élastique une petite colonne de méme base, mais formée 

d'unliquide incompressible, qui, par son poids ou par sa 
réaction, fait équilibre á la résultante des actions que 
les points de la région inférieure exercent sur elle. 
Différence capitale, qui explique parfaitement le désac- 
cord existant entre la théorie et la pratique. 

En eflet, supposons que chaque molécule du gaz 
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soit doublée ou triplée, de maniére que sa masse de- 

vienne double ou triple, ainsi que sa force répulsive, 

la densité du gaz sera également doublée ou triplée, et 

Paction mutuelle de deux des nouvelles molécules de- 

viendra quatre fois ou neuf fois plus grande que celle 

qui existait auparavant entre deux des molécules pri- 
mitives. 1l résulte de la, nécessairement, que la résul- 
tante des actions de toutes les molécules de la région 
inférieure sur toutes les molécules du gaz contenu 
dans le petit cylindre de la région supérjeure sera qua- 
tre fois ou neuf fois plus grande que ce qu'elle était 
Vabord; c'est-áa-dire que la pression, telle qu'on la 
définit en mécanique, deviendra quatre fois ou neuf 
fois plus grande, ou, en d'autres termes, qw'elle croi- 
tra proportionnellement au carré de la densité. 

Mais il n'en sera pas de méme de la résultante des 
actions des molécules de la région inférieure sur les 
molécules de la petite colonne de liguide incompres- 
siblez car les molécules de cette petite colonne étant 
restées les mémes et a la méme place, leur action réci- 
proque avec les molécules du gaz aura simplement 
doublé ou triplé dans la supposition admise, et il en 
sera par conséquent de méme de la résultante de toutes 
les actions des molécules de la région inférieure sur 
tons les points de la petite colonne liquide; c'est- 
a-dire que la pression, telle qu'on la mesure, aura 
seulement doublé ou triplé, ou, en d'autres termes, 
aura cru proportionnellement a la simple densité. La 
conclusion serait encore évidemment la méme si, au 
lieu de supposer que la masse de chaque molécule du 

X. 19 
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gaz devient double ou triple, on supposait que leur 
nombre devient double ou triple, c'est-a-dire que la 
densité du gaz devient encore double ou triple; on 
trouverait toujours que la pression théorique doit 
croitre proportionnellement au carré de la densité, 
tandis que la pression mesurée ne doit croltre que 
proportionnellement a la simple densité, comme cela 
a lien en effet. En sorte que le désaccord entre le cal- 
cul et Pobservation me parait tenir seulement á une 
simple différence dans les définitions d'un méme mot. 
Remarquons que la notion de pression, telle qu'on 
la définit en théorie, est toute artificielle, toute spé= 
culative, qW'elle est introduite uniquement comme un 
moyen de simplification des calculs; car, dans la réa- 
lité, chaque molécule est isolée et soumise individuel- 
lement á des forces parfaitement déterminées, entre 
lesquelles les conditions d'équilibre ou de mouvement 
du systéme établissent des relations forcées, parfai- 
tement définies, dans lesquelles la notion de pression 
n'entre pour rien, et ne doit pas réellement entrer. 
Maisil y a plus : c'est que, lorsqu'on introduit dans 
le calcul la notion de pression , c'est bien la pression 
telle qu'on la mesure, et non pas la pression telle qu'on 
la définit théoriquement, qui y entre réellement. Sup- 
posons, en effet, qu'il s'agisse d'un gaz dont les mo- 
lécules se repoussent mutuellement entre elles et sont 
en outre soumises a Paction d'une force motrice ex- 
térieure qui agisse individuellement sur chaque mo- 
lécule , comme, par exemple, la pesanteur, et suppo- 
sons ce systéme en équilibre sous Paction de ces diverses 
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forces. Pour former les équations qui expriment la 
condition d'équilibre en introduisant la notion de 
pression, on suppose qu'une trés-petite partie du Ea 
lindre indéfini dont nous avons parlé plus haut, prise 
á partir de sa base, devient solide, et Pon exprime 
analytiquement que la différence de pression sur les 
deux bases de ce- petit cylindre est égale et directe 
ment opposée á la composante de la force motrice qui 
sollicite les molécules comprises dans cette petite por- 
tion du cylindre et dans le sens de son axe; ce qui 
donne une des équations générales d'équilibre du 
systéme. 
Or, supposons maintenant que chaque molécule du 
gaz devienne double; il est évident, a priort, que 
Péquilibre ne doit pas étre troublé, que les mémes 
équations qui Vétablissent doivent encore subsister en 
doublant seulement les masses. (1l est, en effet, évi- 
dent, a priori, que les conditions d'équilibre de Pa- 
cide carbonique, par exemple, doivent étre les mémes 
que celles de Phydrogéne.) Et cependant il "en se 
rail pas ainsi si Pon supposait que la pression qui en- 
tre dans ces formules est la pression théorique; tan- 
dis que ce sera parfaitement exact, si c'est la pression 
telle qu'on la mesure. En effet, sil s'agissait de la 
pression théorique, comme cette pression deviendrait 
quadruple dans la supposition admise , il en serait de 
méme de la différence des deux pressions exercées sur 
les deux bases du petit cylindre : le premier membre 
de Péquation d'¿quilibre deviendrait donc quadruple, 
tandis que le second deviendrait seulement double; 


O Biblioteca Nacional de España 


Pégalité ne subsisterait donc plus, et, par suite, Péqui- 
libre serait rompu dans la supposition admise; ce qui 
ne doit pas étre. Si, au contraire, il Sagit de la pres- 
sion telle qu'on la mesure, cette pression doublant 
seulement quand la masse des molécules double, il 
en sera de méme de la différence des pressions sur les 
deux bases de la petite colonne, et le premier membre 
des équations sera encore égal au second dans la 
supposition admise, et Péquilibre ne sera pas rom- 
pu, comme cela doit étre. 

Ainsi, quand on introduit la notion de pression dans 
les équations d'équilibre d'un gaz, c'est bien la pres 
sion telle qu'on la mesure qui y entre réellement, et 
non pas la pression théorique. La conclusion serait 
d'ailleurs évidemment la méme, s'il 'agissait des équa- 
tions du mouvement, et si, au lieu de supposer que 
Chaque molécule devient double, on supposait que 
c'est le nombre des molécules lui-méme qui devient 
double. 

La definition théorique de la pression, ve répondant 
ainsi, nia ce qu'on mesure, ni a ce qu'on introduit 
réellement dans les calculs sous ce nom, étant d'ailleurs 
toute artificielle, me parait devoir étre abandonnée. 
Et Pon ne peut douter, ce me semble, qu'en modi- 
fiant convenablement la definition théorique de la 
pression, on ne parvienne a lever la difficulté fonda- 
mentale que présente encore la théorie des gaz. 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES A LA MER. 


(Voir le volume précédent, pag. 277 a 339.) 


En parcourant des yeux ce résumé, on voit tout de 
suite queles diflérences entre les maxima et les minima 
de la température de Pair ont été constamment plus 
grandes que les diflérences entre les maxima et les mi- 
nima de la température de Veau, et, de plus, que le 
maximum de température de Pair est AA 
plus grand que le maximum de température del eau, 
et le minimum généralement plus petit; tandis que 
les températures moyennes différent en général trés- 
peu. Ce fait prouve évidemment, ce me semble, 
que Pair séchaufle et se refroidit directement, par lui- 
méme, indépendamment de Paction que la chaleur 
rayonnée par la mer peut avoir sur lui. Quand la EE 
Séchauffe sous Paction solaire, Peau de la surface S'é- 
chauflant le plus, tend, par cela méme, davantage á 
rester á la surface; Pair qui repose sur cette surface 
tend, au contraire, en s'échauflant, a s'élever, et doit 
ótre constamment remplacé par de Pair plus froid; 
en sorte qu'au moment du maximum de al de 
Peau, Pair devrait se trouver plus froid que Peau, 
sil ne recevait sa chaleur que de la mer; et comme 
on le trouve, au contraire, plus chaud, on doit en 
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conclure forcément qu'il s'échauffe directement sous 
Paction solaire, et qu'il 'échauffe méme plus que Peau 
elle-méme. Et cette conclusion confirme pleimement 
Ce que nous avons dit précédemment, page 298, rela- 
tivement a Paction de la chaleur solaire sur Pair. 

Quant au plus grand refroidissement de Pair, il peut 

tenir soit á un pouvoir émissif plus grand pour Pair que 
pour Peau, soit au renouvellement de l'eau qui a lieu 
a la surface de la mer pendant tout le temps que cette 
surface se refroidit, et probablementá ces deux causes 
réunies; car si Pair s'échauffe plus que Peau, il a un 
pouvoirabsorbant plus grand, et par conséquent aussi 
un pouvoir émissif plus considérable, puisque ces deux 
propriétés des corps pour la chaleur sont toujours 
corrélatives. 

Le peu de différence qui existe généralement entre 
les maxima et les minima de température, soit de 
lPeau, soit de Pair, prouve que ces deux fluides s'é= 
chauflent Pun et Pautre trés-peu sous Vaction directe 
du soleil, et se refroidissent également trés-peu par le 
rayonnement nocturne. 1 serait possible toutefois que, 
relativement á la mer, les résultats fussent un peu dif- 
férents, si Peau de la surface, au lieu d'étre constam- 
ment remuée, agitée, mélangée par le vent, était par- 
faitement tranquille, et qu'on prit la température méme 
des molécules superficielles; ce que Pon ne fait pas 
dans la maniére ordinaire d'opérer. 

L'influence considérable que la température de 
Peau exerce sur celle de Pair qui lui est contigu est 
mise en parfaite évidence par le changement subit et 
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considérable de température qu'on constate dans Pair 
toutes les fois que le bátiment traverse un Eu 
Veau chaude ou d'eau froide, méme de peu A En 
geur, ainsi qu'on peut sen convaincre en jolant pe 
eux sur les observations correspondantes ems jour- 
nées du 25 février 1837, 3 mars 1837, 17 aoút pu 
29 mars 1839. Si Pair était stagnant au-dessus e 3 
surface de Peau, Vexplication de ce fait serait 1ou z 
simple : on dirait quiil s'échauffe ou se EA par 
suite du rayonnement de Peau et de son Saeta 
ce liquidez mais Pair a généralement une trés-8l An : 
vitesse relativement á P'eau, et Pon a quelque peine á 
concevoir, ce me semble, comment le rayonnement et 
le contact peuvent suflire pour expliques ce Pe 
ment si prompt de la température de Pair. Peu ys ps 
que la vapeur émise par Penu et celle contenue da 
Pair jouent un róle dans ces cifconstáness. 
Cette méme influence de la temperature di la mer 
sur celle de Pair se manifeste par Dágoltá Pre 
parfaite des températures moyennes de Vair et de la 
mer méme dans les lieux ot celle=ci est la plus ano- 
male, comme on peut le voir par al observations 
faites aux environs de Payta et des ¡les pate, 
sous Véquateur, dans le courant froid e ene > 
Pérou, oú la température moyenne de Pair ne s $ 2 
qw'á 23” comme celle de Peau, au lieu de 2 á 2 
que Pon trouverait en ces pomts sans la présence 
nt. go: 
Pers grand voisinage de la terre influe considérable= 
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ment sur la grandeur de la variation diurne de la tem. 
A A as A 

pérature de Pair et trés-peu sur celle de la mer; ce quí 
prouve que la température de Pair influe elle-méme 

trés- "eau; pui j tal 
peu sur celle de Peau; puisque, sil en étaitautre- 
eS . s . . . 4 
mio on verrait Pamplitude de la variation diurne de 

a Sr * crol 

température de la mer croitre beaucoup nans les 
rades, comme celle de Pair; ce quí rest pas. Sur un 
es: point, en rade de Rio-Janeiro, la différence entre 
ies pa E 
: aximum et le minimum de température de la mer 
s'est accrue considérablement; mais Peffet est dú aux 
courants produits par la marée qui amenaient alter 
nativem ré 
ent le long de la frégate, de Peau chaude ve- 
y ? , 
nant du large, et de Peau plus froide venant du fond de 
la baie; généralement Paceroissement de cotte diffé— 
) 0 . 
rence n'a été sensible pour Peau que dans les rades 

s P . . : 

oú la marée produisait de forts courants. 

Le grand voisinage de la terre influe tellement sur 
la grandeur de la différence entre le maximum et le 
minimum de température de air, quen jetant les 
yeux sur ces différences, portées sur les tableaux, on 

. DE , y 
voit tout de suite, d'apres leur grandeur, si la frégate 
était ou non trés-pres de terre. 

Une cause encore assez sensible d'abaissement de 
la tempér air y | 
pa ature de Pair en mer, et, par conséquent, 
accroissement de la différence entre le maximum et 
e minimum de la journée, c'est la pluie dont Peffer 
est, au contraire, peu sensible sur la mer, comme on 

» . . , 
peut sen convaincre en examinant sous ce rapport 
les tableaux de détail. 
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La différence entre le maximum et le minimum de 
la température de la mer dans la journée est si géné- 
ralement petite que, lorsqu'on la voit s'élever a deux 
degrés ou au delá, on peut étre assuré que le bátiment 
a passé, dans la journée, d'un courant chaud dans un 
courant froid, ou réciproquement; et le thermométre 
fournit ainsi un moyen d'investigation trés-précis 
pour Pétude des courants de la mer, comme on le 
verra dans le chapitre suivant. 

C'est dans les parages d'Acapulco, par 14? ou méme 
17” de latitude nord, le 7 et le 25 janvier 1838, que 
nous avons trouvé les températures moyennes les plus 
élevées pour Pair et pour la mer :.28”,0 pour Pair, 
28”,1 pour Peau. Cest aussi lá que les maxima de 
température ont atteint leur plus grande hauteur : 
32”,0 pour Pair, 28,8 pour la mer. Nous avons, il est 

vrai, trouvé une fois, le 10 février 1838, par 1*,34'5, 
la température maximum de la mer a 30”,1, et la tem- 
pérature moyenne de Pair á 28,3; mais ici ces ré- 
sultats sont tout a fait exceptiomnels et tiennent sans 
doute a quelque cause accidentelle, car les journées 
précédentes et suivantes offrent des résultats bien 
moindres, quoique la frégate, prise par les calmes, ne 
changeát pas beaucoup de place d'un jour a Pautre. 

-On remarquera, sans doute, que, dans les parages 
d'Acapulco, Pair, au large, avait trós-sensiblement la 
méme température que la mer, tandis qw'en rade sa 
température était trés-sensiblement plus faible que 
celle de Peau, et plus faible que celle qu'il avait lui- 
méme au large, de 2* environ; ce qui prouve encore 
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Pinfluence trés-sensible de la température de la mer 
sur celle de Lair. 
— On ne peut espérer de déduire aucune loi géné- 
rale observations barométriques faites á bord V'un 
seul báatiment dans ses diverses traversées, á cause des 
grandes variations que la pression atmosphérique peut 
éprouver accidentellement dans le peu de temps que le 
navire reste en chaque point; et ce n'est que par la com- 
paraison d'un grand nombre d'observations pareilles 
qu'on pourra arriver a quelque résultat positif. Il pa- 
raitrait cependant qu'entre les tropiques cette pres- 
sion est assez peu variable pour laisser entrevoir une 
de ces lois; car, dans les quatre traversées oú nous 
avons coupé Péquateur, nous avons toujours vu la 
pression diminuer réguliérement des tropiques vers 
Péquateur, pour croítre ensuite réguliérement de Pé= 
quateur vers Pautre tropique. La pression moyenne mi- 
nimum sous Péquateur serait á peu pres de 758”", et la 
pression moyenne maximum sous les tropiques mémes 
serait de 764”"”; ce quí fait une différence de 6”". Ce 
serait la le maximum de la pression manométrique 
qui produit Pécoulement de Pair des tropiques vers 
Péquateur. 1l serait curieux de pouvoir en vonclure la 
vitesse moyenne qui doit en résulter dans la direction 
des méridiens; mais les formules manquent pour ee 
cas. Il est a croire cependant que cette vitesse ne 
s'éloigne pas beaucoup de 2 métres par seconde. 
Ce serait certalnement un travail trés-curieux et en 
méme temps trés-utile a la météorologie, que de sou= 
metire au calcul les divers mouvements et les diverses 
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variations de pression que doit subir Patmosphere par 
suite de Paction solaire sur le globe; mais c'est la un tra- 
vail qui présentera sansdoute de bien grandes IA 

En réunissant les diverses déterminations de Pam- 
plitude de la variation diurne du barométre, signalées 
dans la premiére partie de ce volume, et les disposant 
suivant Pordre de grandeur des latitudes des points 
moyens auxquels elles se rapportent, On forme lo tw 
bleau suivant, qui montre que ce serait trop exiger 
WVobservations courantes, faites á bord d'un bátiment, 
que de prétendre en déduire la valeur exacte de P'am-= 
plitude dela variation diurne. 
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C'est dans les parages du cap Horn, par 60” de 
latitude Sud, que nous avons vu le barométre des- 
cendre le plus bas : a 720”",2; mais nous Pavons vu 
presque aussi bas dans le sud de la Nouvelle-Hollande, 
par 46" de latitude Sud, ou il est descendu á 724”",93 
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et c'est dans ce dernier point que la hauteur de la co- 
lonne barométrique a éprouvé, dans la journée, la 
variation la plus considérable : elle s'est élevée a 
22”",1 ; elle n'avait été que 18"",1 dans les parages du 
cap Horn. Dans ces deux parages, au reste, le baro- 
métre s'est maintenu toujours trés=bas. Ainsi, du cóté 
du cap Horn, du 7 mars au 11 avril (36 jours), la hau- 
teur moyenne du barométre a été de 747”=,3 seule= 
ment; et, du cóté de la Nouvelle-Hollande, du 
28 décembre au 16 janvier (20 jours), elle n'a été de 
méme que de 746”=,3., 

Ce dernier résultat est assez remarquable, á cause de 
Pépoque de Pannée, répondantá la premiere quinzaine 
de notre mois de juillet, et á cause du pen d'élévation 
de la latitude, qui n'a varié, dans cet intervalle de 
20 jours, que de 44” a 46" Sud, ce qui correspond au 
midi de la France. L'époque du premier résultat ré- 
pond á notre mois de septembre et au commencement 
Poctobre, et la latitude a varié, dans Pintervalle des 
36 jours, de 49” á 60” Sud. 

— Quand un barométre est destiné 4 n'étre observé 
qu'au niveau de la mer, comme les barométres em- 
barqués á bord des bátiments, il seráit avantageux, je 
crois, de remplacer le thermométre destiné 4 donner 
la température de la colonne de mercure par un se- 
cond tube cylindrique de méme diamétre que le tube 
barométrique, fermé par les deux bouts et contenant 
une colonne de mercure de 760 millimétres ; car Val- 
longement ou le raccourcissement de cette colonne ; 
mesuré sur la méme échelle que les hauteurs báaromé- 
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triques, donneraitimmédiatement, sans calcul, et avec 
une exactitude suffisante, la quantité qu'il faudrait 
retrancher ou ajouter a la hauteur observée, pour ré- 
duire immédiatement chaque observation á zéro degré 
de température. On éviterait ainsi un long travail de 
réduction qui devient bien fastidieux quand il faut 
Pétendre á des observations faites d'heure en heure 
pendant trois ans de campagne, c'est-¿-dire, Pétendre 
a 26,000 résultats différents. 

Les deux tubes, étant de méme volume, de méme 
masse, étant placés á se toucher dans la méme mon- 
ture, ne pourraient que différer bien peu dans leur 
température, tandis qu'on est bien loin de pouvoir en 
dire autant du thermomeétre et de la colonne baromé- 
trique dans leur disposition habituelle. 

Les barométres sédentaires observés á terre pout- 
raient également recevoir avec avantage un pareil ther- 
mométre cylindrique sans boule; car, dans les cas 
extraordinaires oú Pon pourrait craindre que la cor- 
rection immédiate ne fút pas suffisamment exacte, on 
pourrait toujours la rendre tele, puisqwiil est toujours 
possible de déduire la correction exacte de la correc- 

tion déja faite. Il suffit, pour cela, de retrancher de la 
premiére hauteur corrigée la quantité trés-petite for- 
mée du produit de la correction faite par Pexcés de 
cette hauteur corrigée sur 760 et par le nombre 
0,0013 =3*,. On a, en effet, á moins d'une centiéme 
de millimétre pres, quelle que soit la hauteur baromé- 
trique et quelle que soit la hauteur de Pobservateur au- 


dessus du niveau de la mer : 


O Biblioteca Nacional de España 


— 566 — 


dote co qe re gy 
A: 760 us 


H,— (H,—H,)(H'¿— 760)(0,0013) 


Dans cette formule, H; est la hauteur barométrique 
observée; Hy est la premiére valeur corrigée de cette 
hauteur, c'est-a-dire celle qu'on obtient en retran- 
chant de la hauteur observée H: la petite quantité dont 
la colonne de 760”” du thermométre eylindrique s'est 
allongée (il faudrait ajouter cette quantité, si la co- 
lonne s'était contractée); H, est la hauteur baromé- 
trique exactement réduite á zéro degré de tempé- 
rature. 

Cette disposition aurait, en outre, Pavantage de 
rendre la correction indépendante de la valeur du 
coefficient de dilatation du mercure et de celle de la 
monture de Pinstrument. 

— Il rest peut-étre pas inutile de redire ici le 
moyen trés-simple, et trés-bon cependant, employé 
dans les ports pour rendre un barométre marin, C'est- 
a-dire pour rendre sa colonne peu sensible au mou- 
vement Poscillation de Pinstrument, sans lui óter 
cependant la faculté d'obéir librement a Paction de la 
pression atmosphérique; de maniére qu'il donne bien 
la mesure de cette pression, malgré les grands mou- 
vements qwil recoit du navire ballotté lui-méme par 
les flots. M. Touboulic, Phabile directenr de Patelier 
des boussoles de Brest, se borne á rétrécir Pouver= 


ture inférieure du tube assez pour qu'un crin ne puisse 
pas y passer, el assez peu cependant pour qu'un che= 


— ME 
veu y passe librement. Clest faute de connaitos un 
procédé si simple que les artistes de Paris mont, 
jusqw'á ces derniers temps, produit que des instru= 
ments qwil était tout á fait impossible V'observer en 
mer. ; 

Les variations de la pression atmosphérique sont si 
lentes, en comparaison des mouvements d'oscillaion 
que le tangage et le roulis communiquent a la colonne 
barométrique, et en méme temps le mercure se meut 
si aisément, méme dans des tubes complétement ca- 
pillaires (comme cela se voit dans les thermométres), 
que Pon concoit parfaitement Peflicacité et la bonté du 
procédé adopté par M. Touboulic, 

— Dans les oscillations que le barométre fait au- 
tour de son point de suspension comme un pendule, 
l Sincline alternativement de divers cótés, et passe 
toujours trés-rapidement par la verticale; il résulte 
de la que la longueur moyenne de la colonne baro- 
métrique doit, en définitive, étre un peu plus longue 
que si Pinstrument était en repos dans la position ver 
ticale. Mais, d'un autre cóté, la force centrifuge qui 
anime le mercure dans ces circonstances tend évi- 
demment á raccourcir un peu la colonne, et il est assez 
difficile de dire a priori dans quel sens doit définitive- 
ment se trouver Perreur produite. 

— Outre le barométre, on a observé a bord, pone 
dant toute la durée de la campagne, un sympiézo- 

: A ano 
métre. Mais ces observations n'ont pu étre d aucune 
utilité; car, d'un cóté, Pinstrument avait de invaria— 
blement fixé á la muraille du batiment, et sSinclinait, 
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par conséquent, avec le navire, et, de 'autre cóté, le gaz 
intérieur a été tellement absorbé, qWa la fin de la cam- 
pagne cet instrument marquait plusieurs centimétres 
de plus que les barométres; el en outre, la colonne li- 
quide a fini par se diviser d'elle-méme d'une quantité 
considérable. 11 est évident que, si nous n'avions eu 
que cet instrument á notre disposition, nous eussions 


manqué complétement d'observations sur la pression 
atmosphérique. 


— Nous avions encore a bord un autre instrument 
météorologique, un atmosphérotrace. Cet instrument, 
Vorigine américaine, serait doué des propriétés les plus 
précieuses, mais aussi des plus merveilleuses, s'il fallait 
en croire ses partisans. 11 indiquerait non-seulement 
le temps qu'il fait, le temps qu'il doit faire, mais encore 
de quel cóté doit venir le vent. C'est tout simplement 


une longue fiole, hermétiquement fermée, qui con 
tient une dissolution saturée d'un sel (du chlorhydrate 
d'ammoniaque, je crois), et que Pon fixe contre une 
des cloisons du bátiment. Quand la température baisse, 
si le liquide est tranquille, le sel cristallise en belles 
feuilles de fougére, etla cristallisation se propage tan- 
tót de bas en haut, tantót de haut en bas, tantót dans 
les deux 'sens á la fois; autres fois elle se porte plus 
dun cóté que de Pautre, ete. Si Pinstrument est agité 
par les mouvements du bátiment, les petits cristaux 
quí se forment sont isolés et flottent en suspension 


dans leliquide, dont ils troublent ainsi la transparence; * 


plus tard, quand le bátiment redevient tranquille, la 
liqueur reprend sa transparence par la précipitation 


des cristaux; puis, enfin, toutes ces cristallisations dis- 
paraissent quand la température vient a S'élever de nou- 
veau. Or, toutes ces apparences, qui ne sont que des 
effets bien simples des variations de température de la 
liqueur et de Pétat d'agitation plus ou moins grand du 
navire, sont, aux yeux des partisans de cetinstrument, 
autant Vindices différents et certains du temps qu'il 
doit faire. Un admirateur enthousiaste me disait un 
jour, dans un transport, qu'on étudierait cet instru- 
ment pendant dix ans, qu'on ne saurait pas encore tout 
ce qu'il indique par rapport au temps. Le fait est 
qu'avec une prévention pareille, dix ans d'étude ne 
seraient peut-étre pas de trop pour arriver á la con- 
clusion : qu'il n'indique rien du tout par rapport au 
temps quíl doit faire. 

Les marins ont un si grand intérét á connaítre ce 
temps qu'il doit faire qu'il est bien naturel que leur 
esprit soit disposé a accueillir favorablement tout ce 
qwon leur annonce comme pouvant les éclairer sur 
ce sujet. (On croit fort aisément ce qu'on craint et ce 
qwon désire.) Le capitaine dun navire aime mieux 
étre prévenu dix fois inutilement que de risquer de ne 
pas Vétre quand cela est utile; aussi, a ses yeux, Pin= 
strument qui varie le plus dans ses indications, dont 
les transformations sont les plus apparentes, est-il le 
meilleur. Et je crois que, sous ce rapport, un thermo- 
barométre á air á grosse boule, qui varierait beaucoup 
avec la température et avec la pressión atmosphérique, 
serait bien recu de la marine et pourrait lui rendre de 
bons services. 1 serait bon, toutefois, de soustraire un 
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peu la boule aux variations de la température pour 
mettre plus en évidence les variations dues á la pres- 
sion atmosphérique, qui sont, en définitive, les plus 
importantes a connaítre pour la navigation. 

— 1l en est des observations hygrométriques comme 
des observations barométriques : ce n'est que par la 
comparaison des résultats rapportés d'un grand nom- 
bre de voyages différents qu'on peut espérer d'arriver 
a la dótermination de quelque loi générale. Nous n'a- 
vons ainsi rien á dire sur ces observations, sinon qwil 
serait bien a désirer qu'on parvint á trouver un instru- 
ment d'un usage plus commode et plus exact que l'hy- 
grométre de Daniel dont nous nous servions. 

— Ayant déja parlé, a plusieurs reprises, dans la 
premiére partie de ce volume, des dépressions de 
Phorizon, nous avons peu de chose a ajouter ici a ce 
sujet. On voit qu'a part la dépression extraordinaire 
observée le 4 février a Pentrée de la baierde Rio-Ja- 
neiro dans un moment de mirage bien manifeste, la 
depression mesurée n'a jamais difléré de plus d'une 
minute de la dépression donnée par les tables. En 
effet, la plus faible dépression observée a été de 3'24" 
et la plus forte de 5' 27" : la premiere est trop faible 
de 4' 4", la seconde trop forte de 1” 2”; la premiére a 
été mesurée dans les parages du cap Horn dans un 
moment oú la mer, étant trés—-grosse, devait faire pa- 
raitre la dépression apparente plus petite, comme 
nous l'avons dit précédemment (page 67); la seconde 
a été mesurée le 15 aoút, par 34 51” de latitude 
nord et 163" 6' de longitude orientale, sur la limite 


UN 

méme du courant chaud analogue au gulph-stream. 
. La moyenne des 143 mesures de la! dépression que 
nous avons obtenues est de 4' 34”, qui ne différe que 
de 9” de la dépression 4/ 25" donnée par les tables. 

On voit que la simple mesure de la depression, en 
ne tenant méme aucun compte de la réfraction ter- 
restre, aurait pu fournir aux anciens une détermina- 
tion de la longueur du diamétre de la terre exacte au 
dixiéme pres, et par conséquent bien supérieure en 
exactitude á la valeur quiils lui attribuaient, 

La moyenne de quatorze observations a été de /' 
37" lors d'un premier passage de la ligne; elle a 
été de 4' 44" dans un second passage, et de 4! 56” 
dans le grand courant d'eau chaude analogue. au 
gulph-stream; tandis que, dans les parages du cap 
Hon, la méme moyenne n'a été que de 4! 4”. La fai— 
blesse de ce dernier résultat doit, en partie du moins, 
étre attribuée á Vétat d'agitation habituel de la mer 
dans les parages du cap Horn. Quant aux autres ré- 
sultats, on ne peut les attribuer, ce me semble, qu'a 


une altération sensible du coefficient moyen de la ré- 
fraction terrestre. Ces trois résultats donnent, en eflet, 
pour ce coeflicient, ¿;, 7; et-—;; au licu de ;; qui est sa - 


valeur moyenne á terre, W'apres les belles et nom- 
breuses observations de MM. Biot et Arago. L'en- 
semble de toutes nos mesures de dépression donne- 
rait 2, pour la valeur de ce coeflicient á la mer, et se 
trouverait ainsi prés de moitié plus petit qu'a terre. 
Ce résultat a certainement besoin de confirmation ; 
quoiqu'on puisse le justifier jusqu'a un certain point, 
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a priori, par Vétat habituel Vagitation de Pair a la 
surface de la mer, agitation qui en mélange continuel- 
lement les couches inférieures, et par Pégalité presque 
parfaite qui existe constamment entre la température 
de Pair et celle de la mev : deux causes qui dojvent 
évidemment rendre le décroissement initial des tem- 
pératures de Pair plus faible ála mer qw'á terre, et qui, 
par conséquent, doivent diminuer le coefficient de la 
réfraction terrestre. 11 est méme probable que le ré- 
sultat ¿7 est encore lui-méme un peu trop fort, puis- 
que Pétat Vagitation de la mer, en rendant la dépres- 
sion apparente plus petite, tend évidemmenta faire attri- 
buer a la réfraction terrestre une valeur trop grande. 
— Au sujet des vents, nous rappellerons le voeu 
que nous avons émis depuis longtemps, de voir la ma- 
rine abandonner Pancienne division de la rose des 
vents en quarts et demi-quarts, ainsi que les dénomi- 
nations barbares et compliquées qui servent á désigner 
les divers rumbs, pour adopter purement et simple— 
ment la division de la circonférence du cercle en de- 
grés et dizaines de degré. L'étude sérieuse des vents á 
la mer est évidemment impossible dans Pétat actuel 
des choses; car, avant toute comparaison, il faut faire 
une préparation préalable qui exige d'abord un calcul 
ou Pemploi d'une table pour connaítre quelle est la di- 
rection qu'on a voulu désigner; puis un second calcal 
pour rapporter celte direction á une direction fixe, á 
celle du nord du monde; enfin, un troisiéme calcul pour 
tenir compte de Peffet dú á la vitesse réelle du báti- 
ment sur la direction apparente du vent, effet trés- 


nom 
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considérable quand le vent est faible. Quand un pared 
travail préparatoire doit étre exécuté sur 22000 direc- 
tions, données dans un seul voyage, comme celui de 
la Pénus, on doit évidemment renoncer a le faire ; et 
C'est, en eflet, ce qui arrive. 

Le premier calcul serait évité par Padoption pure 
et simple dans les compas de la division ordinaire de 
la circonférence du cercle en degrés et dizaines de 
degrés. Le second calcul serait évité par Padoption 
des compas á correction que nous avons proposé dans 
le temps, qui ont été essayés pendant une longue croi- 
siére faite dans le golfe du Mexique, sur lesquels il a 
été fait un rapport favorable, el que rien, par consé- 
quent, n'empécherait Vadopter. Le troisiéme calcul, 
enfin, pourrait étre évité par une opération manuelle, 
trés-simple, á faire sur le renard au fur el mesure 
qu'on inscrirait les observations sur les registres; il 
suffirait, pour cela, d'avoir la vitesse approchée du 
vent au moyen d'un anémométre. Ce n'est qu'en four- 
nissant des observations ainsi préparées, que la marine 
pourra mettre les météorologistes et les physiciens en 
ótat Vaborder, avec quelques chances de succés, la 
grande question des vents, question qui intéresse la 
navigation á un si haut degré. 

La détermination exacte de la direction du vent 
présente, ¿bord d'un bátiment, plus de difficulté qu'on 
ne le soupconnerait au premier abord, surtout quand 
le vent est faible. Une girouette, telle qu'on les em- 
ploie ordinairement A terre, et telle qu'on les place au 
haut des máts, ne donne absolument rien, á cause des 
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grands mouvements oscillatoires du navire quí font 
prendre á ces girouettes les positions les plus dissem-= 
blables, et leur font méme souvént décrire le tour 
entier de Phorizon á chaque oscillation, En les rap= 
prochant du centre de rotation du batiment, on di- 
minue, il est vrai, Paction perturbatrice des mouve- 
ments du navire, mais alors elles tombent sous 
Pinfluence des voiles et des oeuvres mortes, qui 
peuvent altérer tres-sensiblement la direction du vent, 
Ce qu'il y aurait, peut-ótre, de mieux á faire pour des 
observations un peu précises, serait de faire brúler 
quelques grains de poudre et de relever la direction 
que suivrait la fumée ainsi produite. En rendant la 
poudre un peu grasse par un peu d'huile ou de suif, 
on obtiendrait une fumée assez dense et asséz persis= 
tante pour qu'on pút ne la relever qu'apres qw'elle se 
serait suffisamment éloignée du navire et du point od 
Pon aurait opéré la combustion. En prenant, pour ce 

point, le centre méme du compas destiné a faire le re= 

lévement, on n'aurait qu'á suivre de Voeil cette fumée, 

pour avoir, avec une précision suffisante, la direction 
apparente du vent. 11 serait peut-étre méme possible 
de déterminer la vitesse du vent au moyen d'un autre 
relévement pris d'un autre point du navire, sur cette 
méme fumée. 

Nous n'avions point d'anémométre á bord de la 
Vénus; el je Vai beaucoup regretté; car les expres 
sions de fort, faible, modére, etc., dont on se sert 
pour exprimer la vitesse du vent, sont trop peu prés 
cises, trop vagues, pour qu'on puisse en déduire rien 
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et du Sud au dela de cette riviére. A notre rentrée 
dans Pocéan Atlantique par le cap de Bonne-Espérance 
nous avons retrouvé les vents alizés, le 2 mai, a 
2% 34 Sud et 4? 54' Est; en sorte que, d'aprés ces ob- 
servations, les vents alizés dans Pocéan Atlantique s'é- 
tendraient de 29” de latitude Norda 24" de latitude Sud. 
Nous avons déja signalé les calmes extraordinaires 
que nous ayons rencontrés dans les parages du cap 
Horn et les vents variables dépendants généralement de 
POuest, quinous ont conduits de la jusqu'a Valparaiso. 
Au nord de Valparaiso, nous avons trouvé les vents 
au Sud le long de la cóte; mais lorsque nous nous 
sommes éloignés de terre jusqwá la distance des ¡les 
Saint-Félix et Saint-Ambroise (460 lieues environ ) 
done avons trouvé, le 4 mai 1838, par 24” 18 Sud ña 
his 12! O., les véritables vents alizés du S. E. et de 
PE, S, E.; et par cette méme latitude, nous les au- 
rions sans doute rencontrés encore plus pres de terre 
sl nOlre route nous y eút fait passer. Ces vents ei 
ont conduits jusqu'auprés du Callao de Lima. On 
trouve en effet les vents alizés véritables a 50 lienes 
de terre dans cette partie de la cóte qui, par sa con- 
figuration, les dévie moins de leur direction nor 
male. Cependant, á notre départ du Callao pour les 
iles Sandwich, nous n'avons trouvé leg vents alizés 
complétement dégagés de Pinfluence des terres que le 
5 juin 1837, a 306 ligues environ de la cóte, car le 4 
au SoIr nous avions encore des vents du $. 19* E., au 
lieu des vents de PE. 3o" S, que nous aurions dú avoir. 


N , 1 "e 
us avons dit ailleurs, quien partant d'Acapulco 
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nous avions trouvé les véritables vents alizés dans 
la nuit du 26 au 27 janvier 1838, par 114” 01 N. 
et 101 22 O., étant a 410 lieues environ de terre, 
Ce serait donc, d'aprés les observations précédentes, 
á 100 ou 110 lieues. de la cóte, que cesserait. Pin- 
fluence du continent Américain, pour dévier les vents 
alizés de leur direction normale. 

Dans la traversée du Callao aux ¡les Sandwich et de 
ces ¡les au Kamtschatka, les vents alizés nous ont con- 
duits jusque par 32” 54'N. et 166” 10' E., oú nous les 
avons perdus, á la date du 12a0út 1837. De ce dernier 
pointjusqu'au Kamtschatka, et de lá jusqu'á Montérey, 
nous n'avons trouvé que des vents trés-variables, sans 
aucune régularité apparente; mais, a partir de Monté- 
rey, tout le long de la cóte de Californie el du Mexique, 
nous les avons vus dépendre généralement du Nord et 
un peu de 'Ouest, par Peffet, sansdoute, de la direction 
de la cóte en ces points. 

Dans le trajet de retour d'Acapulco a Valparaiso, 
nous avons éprouvé sous la ligne, par 99” et 100* de 
longitude occidentale, de longs calmes (16 jours), que 
nous n'avons rencontrés dans aucune autre traversée. 
Ces calmes nous ont pris le 31 janvier 1838, par 2 19 
N., et ne nous ont quittés que le 16 février, par 4* 21” 
S.; nous avions quitté au premier point des vents de 

N. E. et d'E. N. E., el ce sont des vents d'E. S. E. et 
de S. E. que nous avons trouvés au second. Ces der- 
niers vents nous ont conduits jusque par 29 16' Sud, 
un peu au Sud de Pile de Páques, od ils nous ont quit- 
tés a Pépoque du 28 février, par 111” de longitude O. 
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Comme de ce point jusqu'a Valparaiso, nous ne 
nous sommes pas éloignés beaucoup de la limite des 
vents alizés, nous avons trouvé le vent tourbillonnant 
et passant successivement de Est, au Nord, a POuest, 
au Sud, a PEst, au Nord, a P'Ouest, pour se fixer enfin 
au Sud sur la cóte du Chili, Nous avions déja signalé 
un tourbillonnement semblable de vent, en rendant 
compte de notre traversée du Nord de la Nouvelle- 
Zélande au Port-Jackson. La aussi nous nous trou- 
vions vers la limite des vents alizés, et le mouvement 
de rotation s'exécutait dans le méme sens, c'est-á-dire 
de PE. au N., aPO., auS., aP'E. Cest, en effet, le 
sens dans lequel on aurait pu prévoir, a priorz, qwil 
devait se faire d'aprés la situation respective des vents 
alizés de PEst et de ceux de POuest. Dans hémisphére 
Nord, les routes de la Vénus ont coupé trop norma- 
lement la ligne qui sert de limite aux vents alizés pour 
que ce méme tourbillonnement, s'il existe, ait pu 
étre apercu par nous. Il devrait, dans cet hémisphére, 
s'exécuter en sens contraire et passer de PEst au Sud, 
a POuest, au Nord et a PEst, d'aprés la position rela- 
tive des deux vents. 

Dans le Sud de la Nouvelle-Hollande, en janvier 
1839, C'est-a-dire á Pépoque la plus chaude de Pan-= 
née de Phémisphére Sud, nous avons trouvé les vents 
dépendants de 'Ouest , mais variables du S. S. O. au 
N. N. O. lls ont quelquefois atteint le Nord et méme 
le N. E. Nous avons retrouvé les vents alizés dans la 
partie S. E. de la mer des Indes, le 8 février 1839, 
par 28- 42 Sud, aprés quelques instants de calme, et 
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nous les avons quittés dans la partie S, O. de la méme 
mer, le 14 mars, par 29” 06' S., pour les retrouver le 
2 mai de Pautre cóté du cap de Bonne-Espérance, par 
24 34 S., comme nous Pavons déja dit. 
— Pour rendre les journaux de la marine réelle= 
ment utiles a la météorologie, il serait indispensable 
de remplacer les mots vagues et peu précis emplo y és 
pour désigner Pétat du ciel et de la mer par des nom= 
bres qui seuls se prétent a des comparaisons exactes , 
a des combinaisons fructueuses. Ainsi, Pétat du vent 
devrait étre désigné par sa direction absolue et sa vi- 
tesse réelle; Vétat de la mer, par la hauteur et la lar- 
geur des lames avec Vindication, si elle brise ou non; 
Vétat du ciel par le rapport de Pespace occupé dans 
le ciel par les nuages á Vétendue totale : cette étendue s 
étant limitée au voisinage du zénith, par exemple au 
cercle décrit du zénith comme centre, avec un rayon 
de 30”; parce que, au delá, les eflets de perspective 
empéchent de juger sainement de Pespace réel oc- 
cupé par les nuages, surtout si ceux=ci sont bas et 
ont de grandes dimensions dans le sens vertical. On y 
joindrait la direction absolue du mouvement des nua- 
ges, direction généralement facile a obtenir en mer 


par le relévement du point de concours apparent des 


longues trainées paralléles que forment ordinairement 
les nuages de la couche inférieure (ce que les marins 
appellent des pieds de vents). On pourrait souvent y 
joindre la hauteur réelle de cette couche déterminée 
par un des moyens que nous avons indiqués pag. 76 et 
suivantes; Ce qui permettrait de donner en méme 
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temps la vitesse réelle des nuages eux-mémes. 11 fau- 
draitnoter s'il existe ou non deux couches de nuages, 
et si ces couches sont rapprochées ou éloignées, dire 
quels sont la forme et aspect de ces nuages... etc. La 
pluie, la neige, la gréle devraient étre désignées par 
leur quantité et par la durée du temps de leur chute. 
Ce sont, en un mot, des nombres dont la science a 
besoin; et la marine pourrait les lui fournir sans plus 
de travail; caril sufirait pour cela de dresser les timo- 
niers á ce genre d'appréciation. 

Ayant donné, dans la premiére partie de ce volume, 
les détails des observations les plus intéressantes qui 
ont été faites dans ce genre á bord de la Vén:s, nous 
n'y reviendrons pas ici. 

— Nous en dirons autant pour ce qui est relatif aux 
courants déduits de la route estimée de la frégate; 
nous rappellerons seulement un voeu que nous avons 
émis á cette occasion : celui de voir la marine adopter, 
pour mesurer la vitesse relative des navires, un moyen 
moins défectueux et surtout moins arbitraire que le 
lock en usage. L'étude des courants ne pourra étre 
entreprise d'une maniére réellement sérieuse, qu'au- 
tant qu'une réforme pareille aura été opérée. Bien des 
projets différents ont été proposés pour remplacer le 
lock ordinaire; plusieurs sont trés-ingénieux et parais- 
sentpouvoir réussir. Ne serait-il pas á propos de former 
une commission composée d'officiers de marine et 
Vingénieurs pour examiner ces projets et mettre A 
Pessai celui ou ceux qui lui paraitraient présenter le 
plus de chances de réussite? 


ANOMALIES DES TEMPÉRATURES DE LA MER. 


(Voir le volume précédent, pag. 339 a 352.) 


Les anomalies que présentent les températures de 
la mer ne pouvant provenir que des courants d'eau 
chaude ou froide qui sillonnent la surface des mers, 
on a dans leur détermination un des moyens les plus 
précis pour découvrir ces courants. En elfet, la grande 
capacité de P'eau pour la chaleur et sa faible conduc— 
tibilité font que, prise en grande masse, elle ne A 
varier que trés-lentement de température, et qu elle 
transporte ainsi au loin avec elle un indice certain de 
son origine. es 

En généralisant, on peut résumer alnsi les resultats 
fournis par nos observations : courants froids, dirigés 
des póles vers Péquateur, sur les cótes pi des 
grands continents; courants froids, dirigés de Pest a 
Pouest, le long de Péquateur; el courants Chauds, di- 
rigés de P'équateur vers les póles, sur les cótes orien-= 
tales des grands continents. : 

Nous trouvons, en effet, un courant froid, dirigé du 
N. au S., sur la cóte N.O. d'Afrique, par le travers du 
cap Blanc; un courant froid, dirigé du $. au No si 
la cóte S. O. V'Afrique, á PO. du cap de Bonne-Espé- 
rance; un courant froid, dirigé du N. au $., sur les 
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cótes de la Californie; un courant froid, dirigé du S. 
au N., sur les cótes du Chili et du Pérou; et enfin un 
courant froid, dirigé du $. au N., sur la éóte O. de la 
Nouvelle-Hollande, -tandis que nous trouvons un cou- 
rant chaud, dirigé du N. au S., sur les cótes du Brésil; 
un courant chaud, analogue au gulph-stream, dirigé 
du S. au N., sur les cótes du Japon et du Kamischatka, 
Cest-a-dire sur les cótes orientales de VAsie; un cou- 
rant chaud, dirigé du N. au $., sur la cóte orientale de 
la Nouvelle-Hollande; et enfin le courant chaud des 
Ajguilles, sur la cóte S. E. d'Afrique. On voit, en outre, 
que nous avons trouvé P'eau sensiblement plus froide 
dans les deux océans, dans le voisinage méme de l'é- 
quateur, que dans les points voisins situés plusau N. et 
plus au $, 

Au reste, cette distribution générale des courants 
Chauds et froids aurait pu se prévoir a priori, Vaprés 
Paction combinée de Vaction calorifique du soleil et 
du mouvement de rotation de la terre sur les eaux du 
globe; car, par suite de ce mouvement de rotation 
et du transport de Peau des póles vers l'équateur, il 
doit nécessairement se former sous Péquateur un cou- 
rant dont la direction apparente doit étre celle de PE. 

APO., comme cela a lieu pour Pair, et pour la méme 
raison. Or, un pareil courant doit nécessalrement pro- 
duire un appel dés eaux latérales vers son extrémité 
orientale, et, au contraire, un déversement latéral 
vers son extrémité occidentale; c'est-á-dire qwil doit 
produire un afílux des eaux polaires vers l'équateur, 
sur les cótes occidentales des grands continents équa= 
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toriaux, et, au contraire, écóulement des yo - don 
quateur vers les póles sur les cótes orientales e. ' 
mémes continents. On voit, de pros, que ces eaux a 
toriales, en se rapprochant des póles, doivent, neo e 
de leur vitesse de rotation plus grande et si , ; 
des eaux polaires vers Péquateur, prendre a Pee 
tion de PO. vers PE., comme le esti le gulp pe ss ; 
et son analogue dans le grand Océan, tan . E 
également le courant des Aiguilles et le couran 
0 résil. 
a Laa au reste, un beau, mais dificilo probléme 
de mécanique á résoudre que celui de Ao 
tes les circonstances du mouvement des enux de » 
mer produit par Paction de la chaleur solaire jon E 
au mouvement de rotation de la labia: pre , 
compliquer surtout cette question, ebal la : dica 
tion exacte de la perte de vitesse que Peau doit épr po : 
par suite des froltements et des communications até- 
rales du mouvement. 1l serait, soutallns, possible me 
cette perte fút moindre qu'on ne se IS es ea 
pút, par une hypothése heureuse sur le sa 0ey 
grandeur de cette perte, simplifier beaucoup la q 
peon n'ajouterons rien aux Remarques Si a 
dans les tableaux dont nous parlons, et auxquelles 
nous renvoyons le lecteur. 1l verra, en les rappro” 
chant de la carte qui les précéde, que nos ora 
sont de nature á modifier sensiblement le tracé ls 
courants sur plusieurs points, et surtout dans la de Me 
nord du grand Océan, oú le tracé admis dans les trés- 
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utiles cartes physiques de Berghaus me semble avoir 
le plus besoin de modification. 


TEMPÉRATURE DE LA MER AUX ATTÉRAGES. 


(Voir le volume précédent, pag. 353 á 374.) 


La conséquence générale á déduire de ces tableaux, 
comme Pa trés-bien fait observer Pillustre M. Arago 
dans son Rapport, est qu'on a beaucoup trop généra- 
lisé le fait, primitivement observé sur les cótes des 
Etats-Unis d'Amérique, de Pabaissement de tempéra- 
ture de Peau de la mer a Papproche des cótes, et quiil 
serail imprudent de se fier en tous lieux au thermo- 
métre pour Pannonce des terres et des hauts fonds. 

On voit, en effet, que, sur quarante-un cas, quatre 
ont présenté une différence sensible en sens contraire, 
dix-sept une différence insensible, treize une diffé- 
rence comprise entre 1” et 2", et sept une différence 
plus forte que 2. 

Cest évidemment aux courants chauds ou froids 
qui longent les cótes des grands continents que Pon 
Mais attribuer la diminution de la température de Peau 
a Papproche de ces terres. D'un cóté, les courants 
chauds, comme le gulph-stream, comme le courant 
des Aiguilles, comme celui des cótes du Brésil, don- 
nent lieu au phénoméne observé, parce que leur tem- 
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pérature est plus élevée que celle de Peau des riviéres 
et des baies de la cóte; et, de Pautre cóté, les courants 
froids y donnent lieu, par un effet que nous avons suf= 
fisamment expliqué précédemment á Poccasion du 
courant froid des cótes du Pérou (pag. 209 et 302). 

On voit que, méme dans les lieux oú il existe sur 
les cótes des courants chauds ou froids, Veffet de ces 
courants peut passer inapercu par un bátiment, si 
celui-ci s'approche ou s'éloigne trés-obliquement de 
la cóte. 


'TEMPÉRATURES DE LA MER S0US L'ÉQUATEUR. 


(Voir le volume précédent, pag. 375 a 384.) 


Dans Vavertissement mis en téte de ces tableaux, 
nous avons cru devoir insister particulicrement sur 
Pétat de nos thermométres et sur le mode d'observa- 
tion que nous avons suivi, dans le but de rectifier une 
Opinion que nous eroyons peu fondée relativement aux 
résultats de nos observations thermométriques; le nom 
trois fois illustre de Humboldt nous en faisait un de- 
voir impérieux. 

Il ne peut y avoir, ce me semble , d'aprés ce que 
nous avons dit dans cet avertissement, de doute sur le 
sens de la correction a appliquer aux résultats immé- 
diats de nos observations : la correction doit étre sous- 
tractive, et non pas additive, comme le pensait M. de 
Humboldt. Mais, si le sens de la correction est bien 

po 21 


O Biblioteca Nacional de España 


— 506 — 

determiné, il n'en est pas de méme de sa valeur, qui 
a probablement varié du commencement á la fin de la 
campagne, par suite des variations du zéro des ther- 
mométres. Nous pensons toutefois qu'en prenant 0%,3 
pour cette valeur, on ne court pas le risque de com- 
_Imetíre une erreur de plus d'un dixiéme de degré, 
soit en plus, soit en moins, dans les résultats de nos 
observations. La valeur 0,3 est la moyenne entre les 
deux erreurs de position du zéro de notre thermo- 
métre étalon, déterminées au départ et depuis notre re- 
tour, par la comparaison directe de ce thermométre 
avec celui de PObservatoire de Paris , comparaisons 
qui ont donné respectivement 0”,2 et 07,4 ; C'est aussi 
Perreur de position que nous lui avions trouvée nous- 
mémes durant la campagne, en plongeant directe- 
ment ce thermomectre dans la glace fondante. 

Il résulte des observations contenues dans ces ta- 
bleaux (en éliminant toutefois celles du quatriéme 
tableau, qui sont évidemment trop influencées par la 
présence du courant froid péruvien dans Parchipel des 
Galapagos) que, sous Péquateur, entre 10” de latitude 
nord et 10” de latitude sud, par une moyenne entre 
1776 déterminations réparlies entre 74 jours et quatre 
traversées, dont deux dans Pocéan Atlantique et deux 
dans le grand Océan; il résulte, dis-je, que la tempéra- 
ture corrigée de la mer est de 26,00 (26”,29 non cor- 
rigée), que la moyenne des 74 maxima est 26,5 
(26,78 non corrigée), et que la moyenne des 74 mi- 
nima est 257,5 (25,80 non corrigée), les écarts maxi- 
ma étant : 


= Me = 

Pour les moyennes, 24”,0, 27”,4 (24",35, 27*,68, 
sans correction); différence, 39,3; 

Pour les maxima, 24”,5, 29”,8 (24*,8, 30”,1, sans 
correction ); diflérence, 5",3; 

Pour les minima, 23",7, 26,7 (24*,0, 27”,0, sans 
correction ); différence, 3”,0. 

Deux causes différentes peuvent concourir á rendre 
ainsi, sous Péquateur, la température moyemne de la 
mer aussi faible : la premiére réside dans les courants 
froids superficiels qui, aprés avoir longé les cótes oc 
cidentales des grands continents, prennent ensuite la 
direction méme de Véquateur; la seconde résiderait 
dans les couranis froids inférieurs allant directement 
des póles vers l'équateur en suivant le fond de la mer, 
et dont Peau doit venir sourdre á la surface, sous Vé- 
quateur méme, au fur et á mesure que la chaleur en 
pénétre la masse. 

Par suite de la premiére de ces deux causes, il est 
probable que la température moyenne, sous Véqua- 
teur, sera trouvée sensiblement plus faible dans la 
partie orientale des mers que dans la partie occiden- 
tale, puisque, dans le trajet du premier de ces points 
a Pautre, la température de Peau a dú s'élever. 

Les résultats obtenus pourront encore varier avec 
Pépoque de Pannée, avec Pétat de la mer, avec la gran- 
deur du bátiment et avec la maniére de prendre la tem- 
pérature de Peau. L'influence de Pépoque de Pannée 
résulte de la température du courant froid équatorial, 


qui varie suivant que le soleil échaufte depuis plus ou 
moins de temps l'hémisphere d'ou ce courant provient 
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particuliérement, ainsi que nous Pavons constaté d'une 
maniére bien manifeste pour le courant péruvien. L'état 
Vagitation plus ou moins grand de la mer peut influer, 
en mélangeant les couches superficielles avec des cou- 
ches plus ou moins profondes, et par conséquent plus 
ou moins froides. Le méme effet étant également pro- 
duit par le mouvement de translation du bátiment, le 
plus ou moins grand tirant V'eau de celui-ci pourra 
influer de la méme maniére. Enfin, il est possible 
qu'on trouve une température un peu plus élevée, en 
s'astreignant á ne prendre que la température de la 
pellicule superficielle de Peau, si je puis m'exprimer 
ainsi, de la partie qui se trouve directement exposée a 
Paction immédiate du soleil. 

D'aprés cela, pour arriver a des nombres parfaite- 
ment comparables entre eux, et dont la diflérence ne 
dépende que de la variation de Pintensité des rayons 
solaires, il serait nécessaire, ce me semble, de désigner 


un ou plusieurs points déterminés de la région équato- 
riale, de fixer Vépoque de Pannée, et deconvenir de faire 
les observationsá une profondeur constante, qui devra 


étre assez grande pour qu'on n'ait pas a craindre le 
mélange accidentel de la couche correspondante avec 
des couches plus chaudes ou plus froides. 11 faut sup- 
poser, en outre, qu'entre deux observations sembla= 
bles faites á de grands intervalles, et que Pon veut 
comparer ensemble , la configuration du bassin des 
mers n'a pas changé d'une maniére sensible, car, sans 
cela, le courant équatorial pourrait aussi avoir changé, 
et avec Jui la température moyenne de la mer. 


TEMPÉRATURES SOUS—MARINES ET GRANDES SONDES. 


(Voir le volume précédent, pag. 385 a 389.) 


Si la température de Peau, á la surface de la mer, 
ne varie que de 2 au plus du jour á la nuit, si, entre 
les tropiques, elle ne varie pas de 1” de Phiver á Pété, 
et si, méme par 45” de latitude, elle ne varie, dans ce 
dernier cas, que de 4” environ, il est a croire qu'elle 
est tres-sensiblement invariable dans le courant de 
Pannée, á une profondeur méme assez petite au-des- 
sous de la surface; en sorte qu'á la mer comme á 
terre, la premiére couche á température invariable 
doit se trouver á peu de distance de la surface. 

Il semblerait, Vaprés cela, que la détermination de 
la loi du décroissement de la température avec la pro= 
fondeur, et aux diverses latitudes, devrait ótre facile 
a faire; et cependant il n'en est pas ainsi, á cause de 
la distribution et de Pordre de superposition des cou- 
rants chauds et froids qui sillonnent perpétuellement 
la surface et la profondeur des mers. C'est ainsi, par 
exemple, que, le 16 avril 1837, par 43” 47' S., nous 
trouvons 2,3 a la profondeur de 1790 métres, la tem- 
pérature a la surface étant de 13”,0, tandis que, le 
17 janvier 1839, par la méme latitude (43” 02 S.), á 
la méme profondeur, et la température á la surface 
étant également de 137,0, nous trouvons 5”,1; diffé- 
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rence considérable, eu égard a la lenteur du décrois- 
sement des températures par les grandes profondeurs, 
Mais aussi le premier point se trouve dans le courant 
de masse froid des cótes du Pérou, tandis que le second 
se trouve dans le sud de la Nouvelle-Hollande, en un 
point qui doit étre neutre; car la direction de la cóte 
sud de ce continent doit s'opposer á toute propagation 
de courant dans le sens des méridiens, c'est=á=dire á 
la propagation des courants froids et chauds. De méme 
encore, le 1” mai 1839, par 25” 10' S., nous trouvons 
3,0 á la profondeur de 1620 métres, la surface étant 
a 19,5, tandis que, le 30 septembre 1838, par 26* 53 
S., a la méme profondeur, nous trouvons 57,6, la sur- 
face étant a 19”,3. Mais aussi le premier point se trouve 
dans le courant de masse froid qui longe la cóte d'Afri- 
que a Pouest du cap de Bonne-Espérance, tandis que 
le second se trouve en un point neutre du grand Océan, 
au sud du grand archipel de la Polynésie, et particu— 
licrement au sud des ¡les des Amis. 

L'observation du 1” février 1839, comparte á celles 
du 30 septembre et du 17 janvier, que nous venons de 
citer, conduit a un résultat semblable par rapport au 
courant de masse froid de la cóte occidentale de la 
Nouvelle-Hollande, car cette observation ne donne 
encore que 37,0 a la profondeur de 1610 métres, eau 
de la surface étant á 16,7. 

Dans les exemples que nous venons de citer, Pexis- 
tence du courant froid á une grande profondeur se 
trouve établie, indépendamment du résultat thermo-= 
métrique, par la faible inclinaison que la ligne de sonde 
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a prise malgré le transport du bátiment par le cou= 
rant supérieur; et la faible température obtenue ne 
fait, pour ainsi dire, que venir confirmer la réalité de 
cette extension du courant froid á une grande pro= 
fondeur. Dans les exemples suivants, la premiére de 
ces indications manque, et Pexistence d'un courant 
froid inférieur ne peut étre conclue que du résultat 
thermométrique lui-méme;z mais ces résultats sont si 
tranchés, quiil me semble impossible de ne pas croire 
A Pexistence de ces courants sur cette seule indica= 
tion. 

Ainsi, le 8 février 1838, sous Véquateur, dans le 
grand Océan, par 0,55 S., nous trouvons 30,0 á une 
profondeur comprise entre 700 et 1790 métres, la 
température a la surface étant de 267,5, pendant qu'un 
courant uniquement superficiel portait le bátiment au 
sud avec une assez grande vitesse; le 24 mai 1839, 
encore sous Péquateur, dans Pocéan Atlantique, par 
f* 23 S., nous trouvons 3”,2 a la profondeur de 
1840 métres, la température a la surface étant de 
27*,0, pendant que le bátiment se trouvait porté au 
nord par un faible courant superficiel; enfin, le 
15 mars 1839, par 29” 51” S., nous trouvons 3,2 á 
une profondeur comprise entre 930 et 1620 métres, 
la température a la surface étant de 25,6, pendant 
que le bátiment se trouvait porté á Pest avec une vi- 
tesse assez considérable par un courant uniquement 
superficiel. En comparant ces trois résultats aux ré= 
sultats obtenus dans des points tres-probablement 
neutres, tels que ceux qui correspondent aux obser= 
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vations du 30 septembre, du 4 et du 7 octobre, du 
14 et du 17 novembre, du 27 décembre 1838, du 17 
et du 23 janvier 1839, oú nous avons trouvé 5* et 6* 
aux mémes profondeurs, on ne peut guére douter que 
les trois résultats cités n'aient été influencés par des 
courants froids inférieurs cachés sous des courants 
chauds supérieurs. La chose parait surtout manifeste 
pour le premier et le troisiéme cas, dans lesquels la 
grande vitesse et la faible profondeur du courant su= 
périeur sont établies directement par la forte inclinai= 
son de la ligne de sonde dans une direction constante. 


uy 
L'existence de ces courants superposés peut expli- 


quer comment il se fait que souvent la direction du 
courant indiqué par la direction constante que prend 
la ligne de sonde ne coincide pas avec celle qui résulte 
de Pestime de la route. On voit, en effet, que le báti- 
ment, et par conséquent la partie supérieure de la 
ligne, obéissant á P'impulsion des deux courants su= 
perposés, tandis que la partie inférieure de la ligne 
n'obéit quan seul courant inférieur, la direction que 
prend la ligne ne doit dépendre que du seul courant 
supérieur, tandis que la direction du transport du bá- 
timent dépend des deux, et en est la résultante. On 
peut expliquer ainsi les différences que nous avons si 
souvent signalées entre ces deux directions. 

On concoit trés-bien qu'il pourrait y avoir ainsi plus 
de deux courants-superposés, la seule condition indis- 
pensable a remplir étant que leur température soit d'au- 
tant plus basse qu'ils sont situés plus profondément. 
On concoit, par exemple, que, sous 'équateur, dans 
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le grand Océan, il puisse y avoir au-dessous du cou= 
rant froid péruvien un courant encore plus froid pro- 
venant des courants qui se portent directement des 
póles vers 'équateur en suivant le fond de la mer; en 
sorte qu'on pourrait trouver d'abord un premier cou- 
rant uniquement superficiel, dirigé, par exemple, du 
nord au sud, comme nous Vavons trouvé a la date des 
7 et 8 février 1839, puis au-dessous le courant péru- 
vien, et puis, encore plus bas, le courant polaire in- 
férieur. On serait méme tenté de croire qu'il en est 
réellement ainsi, en comparant Pobservation du 7 fé- 
vrier á celle du 8, si les profondeurs, dans ces deux 
observations, n'étaient pas aussi incertaines ; Car Pob- 
servation du 7 donne une température de 7”,2 4 une 
profondeur comprise entre 520 et 810 métres ; et celle 
du 8 donne une température de 3”,o seulement a une 
profondeur comprise entre 700 et 1790 métres; el la 
différence 4”,2 de ces deux températures parait hors 
de proportion avec la différence des profondeurs. 

Les deux observations du 24 mai 1839, faites éga= 
lement sous Véquateur, mais dans Pocéan Atlantique, 
semble devoir conduire á une conclusion semblable; 
car Pune a donné une température de 4”,3 4 une pro- 
fondeur comprise entre 1570 el 190 métres, tandis 
que Pautre a donné seulement 3”,2 a une profondeur 
comprise entre 1840 et 1950 métres, ce qui fait,une 
différence encore tres-considérable, eu égard a la dif- 
férence des profondeurs. 

Les deux observations des 11 et 14 février 1839, 
faites dans Pouest de Ja Nouvelle-Hollande, donnent 


1 


O Biblioteca Nacional de España 


op 594 == 


également une différence considérable de température 
(19,5), quoique les profondeurs soient sensiblement les 
mémes (4 un cinquantiéme prés); mais, comme ces deux 
points se trouvent sur la limite da courant froid des 
cótes occidentales de la Nouvelle-Hollande, il faut 
sans doute voir dans ce résultat un effet de ce cou- 
rant, 

Nous avions cru d'abord (voir page 40) pouvoir con. 
clure de la comparaison des deux observations faites 
les 15 et 23 mars 1839, que le courant chaud des Ai= 
guilles était un courant de masse; mais cette conclu- 
sion west plus légitime du moment que nous admet- 
tons Pexistence d'un courant froid inférieur dans Pob-= 
servation du 15 mars; et Pon peut conclure seulement 
de cette comparaison que le courant chaud supérieur 
s'étend beaucoup plus profondément dans la position 
du 23 mars que dans celle du 15, car la température 
4”,2, trouvée le 23 mars, est elle-méme assez faible 
pour faire supposer quen ce point il existe aussi un 
courant inférieur froid. 

En aucun point, nos sondes thermométriques n'ont 
pu étre assez multipliées sur la méme verticale pour 
qu'on puisse en déduire la loi du décroissement de la 
température avec la profondeur. Cette loi parait, du 
reste, trés=variable : nous trouverions, en effet, que, 
dans les points regardés plus haut comme neutres, la 
diminution est d'environ 1” pour 130 métres, jusqu'A 
la profondeur de 1000 métres, mais que, passé cela, la 
température reste constante et comprise entre 5 et 6' 
degrés (ce qui assimilerait ces points á ceux d'une 
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mer méditerranée ) ; tandis que dans le courant péru- 
vien, surles cótes du Chili, la diminution serait quatre 
fois plus lente de 1? pour 54o métres environ, mais 

aussi elle Sétendrait beaucoup plus profondément. 

Ce n'est guére que dans une expédition scientifique, 

a bord dun bátiment muni d'instraments et d'appa= 

reils convenables, que cette intéressante question de 

physique terrestre pourra étre résolue; car un báti- 

ment de guerre est toujours trop pressé par les Cir 

constances pour pouvoir y consacrer tout le temps 
nécessaire. Ce genre d'observation serait du reste 
considérablement simplifié si Pon parvenait á faire des 
thermométrographes qui pussent supporter sans dé- 
rangement les grandes pressions de P'eau et prendre 
promptement la température des couches dans les- 
quelles on les porte. On pourrait peut-ótre arriver á ce 
résultat au moyen de thermométres métalliques á 
doubles lames soudées ensemble, en donnant á ces 
lames une assez forte épaisseur. 

La température 1%,7 (qui se téduitá 1,4 guand on 

a fait la correction des trois dixigmes du degré dont 
tous nos résultats thermométriques sont affectés ), 
trouvée par nous sous Péquateur, par moins de 3740 
métres de profondeur, est trés-remarquable, et prouve 
évidemment une communication directe et sous-marine 
des mers polaires avec les mers équatoriales. La com- 
paraison de cette température a celle qu'on trouverait 
A terre, á la méme profondeur, et qu'ón peut évaluer 
A 150" environ, fait voir quelle perturbation considé- 
rable la présénce de la mer apporte dans la régularité 
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des surfaces isothermes du globe. Si Pon s'élevait au- 
dessus du niveau de la mer de la méme quantité en- 
viron que ce point se trouve abaissé au-dessous, on 
retrouverait sensiblement la méme température de 
1”,4; en sorte que les deux nappes de la surface iso- 
therme de 1”,4 se trouvent, dans ces parages, éloi- 
gnées Pune de Pautre de deux lieues de poste environ. 


RESUME DES OBSERVATIONS DIVERSES FAITES DANS LES 
» DIVERSES RELACHES., 


(Voir le volume précédent, pag. 390 a 424.) 


PARIS. 


N'ayant recu que le 5 décembre Pordre d'embar- 
quer A LS énus, qui devait partir de Brest du 15 
au 20 du méme mois, il 1 ] 1 Sri 
a Paris, avant le erre Jal ta 

3 reux instruments 
que nous devions emporter, et qui, malgré toute la 
diligence des artistes, ne purent étre préts que le 1% 
veille de mon départ. Quelques-uns méme ne me das 
rea remis qu'au moment de monter en voiture. Et 
c'est lá une chose facheuse, qu'il serait cependant bien 
facile d'éviter, puisquil suffirait, pour cela, quele dépót 
de la marine pút faire ses acquisitions a Vavance et pút 
faire réparer les instruments au fur et Á mesure qu'ils 


= Uy = 

rentrent; de maniére á avoir toujours un assortiment 
complet d'instruments en bon état, bien vérifiés, bien 
comparés et préts a partir, comme cela se fait pour les 
montres marines. On y trouverait peut-étre de Péco- 
nomie, et bien certainement le service scientifique 
actif dont les ingénieurs hydrographes sont chargés a 
bord des hátiments de l'État y gagnerait beaucoup. 

Ce défaut dVobservation avant notre départ de 
Paris explique comment nous avons dú avolr recours 
aPobligeance de M. Lottin, membre de la commission 
scientifique du Nord, et pourquoi nous avons fait 
usage du résultat des observations d'intensité magné- 
tique que cet oflicier avait faites lui-méme a Paris, 
deux mois auparavant, á son retour d'Islande, avec 
les deux mémes aiguilles que nous emportions. 

Au reste, á cause de la grande perte d'intensité 
qwont éprouvée ces deux aiguilles, dans le trajet de 
retour de Brestá Paris, par les voitures publiques, il 


- conviendrait, je crois, de "avoir aucun égard aux Ob- 


servations faites á Paris, et de rapporter tout a Brest, 
en prenant, pour représenter Pintensité de la force 
magnétique dans cette localité, le nombre 1,365, que 
lui assignent les observations du savant capitaine Du- 
perrey. Ce qui revient á remplacer, dans la formule 
dont nous avons fait usage, la valeur 5,13009 de la 
constante XK par le nombre 5,09633, c'est-a-dire a 
diminuer toutes les intensités obtenues avec notre ai- 
guille n* 1, de la 152”" partie de leur valeur. 

Je rappellerai, á cette occasion, ce que J'ai dit (3=* 
volume, page 206 ), sur la nécessité d'avoir a Brest et 
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a Toulon, d'oú partent ordinairement nos expéditions 
scientifiques, des aiguilles d'intensité magnétique sta= 
tionnaires dont les marches seraient bien suivies, que 
Pon comparerait souvent, mais indirectement, aux ai- 
guilles de PObservatoire de Paris, et auxquelles on 
comparerait les aiguilles emportées dans les diverses 
expéditions, au départ et au retour de ces expéditions. 
Par ce moyen, quels que fussent les effets du transport 
des aiguilles par les yoitures publiques, on serait as- 
suré d'emporter des aiguilles bien comparées, et Pon 
ne courrait pas le risque de perdre le fruit de mom- 
breuses observations, faute de bonnes comparaisons. 


BREST. 


Parti de Paris le 15 décembre 1836, j'arrivai le 20 
a Brest, ou le mauvais temps retenail la Vénus, 
dont le départ fut encore, par la méme cause, retardé 
jusqu'au 29 du méme mois. 

Le 24, j'essayai d'observer Vinclinaison de Paiguille 
aimantée, surla terrasse occidentale de PObservatoire, 
mais, pendant que j'étais occupé á changer les póles de 
Paiguille, le vent, par sa violence, renversa Vinstru= 
ment, qui éprouva, dans cet accident, des dommages 
graves, et fut mis hors de service, 'T. outefois, gráce á 
Pextréme obligeance de M. Guéprate, qui voulut bien 
user de son influence pour le faire réparer prompte- 
ment, je pus encore faire des observations avant le 
départ de Brest, et emporter un instrument en bon 


A 
état; et C'est avec plaisir que je saisis cette occasion 
d'en témoigner ma vive reconnaissance au vénérable 
directeur de PObservatoire de Brest. : 

—En examinant avec attention la série d'opérations 
par laquelle on détermine Pinclinaison magnétique 
dans un plan vertical donné, on s'apercoit facilement 
qwelle ne conduit pas nécessairement á une compen- 
sation parfaite des erreurs, á une valeur exacte de Vin- 
clinaison cherchée. Il est méme facile de s'assurer 
quwil est impossible d'en déduire rigouwreusement le 
résultat exact, et que les quatre observations que Pon 
fait dans ce plan, avant et aprés le changement de face, 
avant et aprés le changement des póles, sont insuffi- 
santes pour cela. En effet, ces quatre observations ne 
fournissent que quatre équations, tandis qu'il y a réel- 
lement six inconnues, savoir : 4” Pangle que la ligne 
qui joint les pointes de Paiguille fait avec la ligne qui 
joint les póles; 2” le méme angle, apres le change- 
ment des póles; 3” Pintensité de la force magnétique, 
avant le changement des póles; 4” la méme intensité, 
aprés ce changement; 5” Pangle que la ligne des pointes 
fait avec la ligne qui joint le centre de rotation au Cen- 
tre de gravité de Paiguille; 6” enfin, Pinclivaison cher- 
chée. Nous supposons, d'ailleurs, qu'on néglige Pin- 
fluence du frottement du pivot sur les agates. 

On voit par la qwil est impossible Pobtenir, par 
cette méthode, la valeur de Pinclinaison dans un plan 
donné, sans faive a priori deux suppositions gratuites : 
telles que Végalité des intensités, avant et aprés le 
changement des póles, et Végalité des angles que la 
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ligne des póles fait avec la ligne des pointes, avant et 
aprés ce méme changement. 

On voit que le changement des póles intr -oduit en 
réalité autant de nouvelles inconnues que de nouvelles 
équations, et n'avance pas ainsi la solution mathéma- 
tique de la quéstion. Cette opération, compliquant Pob- 
servation, et n'étant pas d'ailleurs indispensable pour 
calculer avec exactitude Pinclinaison dans le plan du 
méridien magnétique, me semble devoir étre sup= 
primée. On devrait, je crois, ne jamais changer les 
póles des aiguilles, mais déterminer pour chacune 


Velles, et une fois pour toutes, Pangle que la ligne des 


pointes fait avec la ligne des póles, et Pangle que cette 


méme ligne des pointes fait avec la ligne des centres 
(ligne qui joint le centre du tourillon au centre de 
gravité de Paiguille ). Il est d'ailleurs facile de voir que 
cette détermination peut se faire en tout lieu par quatre 
observations faites dans quatre plans verticaux quelcon- 
ques connus de position les uns par rapport aux autres. 

En effet, soient : 

I' Pinclinaison inconnue dans le premier plan ver- 
tical, qui fait un angle inconnu 0 avec le plan du méri- 
dien magnétique; 

I” Pinclinaison inconnue dans le second plan, qui 
fait un angle connu a avec le premier; 

I”” Pinclinaison inconnue dans le troisiéme plan, 
quí fait Pangle connu f avec le premier; 

I”” Pinclinaison inconnue dans le quatriéme plan, 
qui fait Pangle connu y avec le premier. 

Soient, de plus : 


Ge e 
y la demi-somme des angles observés dans le pre— 
mier plan avant et aprés le changement de face, et Y 
leur différence ; 
y” et y” les quantités ld relatives au second 
On 
v'” et Y” les quantités analogues relatives au troi- 
siéme plan ; 
Et y/”' et Y” les quantités analogues relatives au 
quatriéme plan. 
Soient enfin : 
I Pinclinaison véritable et inconnue dans le plan du 
méridien magnétique; 
) angle que la ligne des pointes fait avec la ligne 
des póles; 
Et d Pangle que la méme ligne des pointes fait avec 
la ligne des centres : 
On a, pour déterminer les huit inconnues 1, 4, d, 0, 
Il”, 1, 17, 1”, les huit équations : 
Tang. I=tang. l' cos. 9 =tang.1" cos. (a«—0)= 
=tang. 1” cos. (8—0) = tang. 1”” cos. (y—0) 
tang. (Y +1) 
—tang. y. tang. (Y +9) 
PE tang. (Y"+)) 
—tang. o .tang. (Y' +0) 
E A 
tang. y” . tang. ()” +0) 
tang. (Y"+) 
tang. p"” .tang. (Y +0) 


4 
E rr 22 


Tang. (I— 


Tang. (1 —q”) 


Tang d 1M—J"")= 
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On élimine facilement de ces équations les six in- 

connues 1, 9, l', ”, 1”, 1”, en prenant les valeurs de 

tang. 0 dans les équations (1), et remplacant les rap- 

tang. Y tang.Il'  tang.I 

PA esa ar Dat leurs valeurs (i- 
tang.I”” tang. 1”” tang. 1 

rées des équations (2), (3), (4) et (5); et Pon ma plus 

alors que deux équations, dans lesquelles il ne reste 


que les deux seules inconnues A et d. Il est vrai 
qw'elles y sont fortement engagées, et que la détermi- 
nation de leur valeur numérique présente encore de 
grandes diflicultés; mais on peut simplifier considé- 
rablement la recherche de ces valeurs par la considé= 
ration de la petitesse habituelle des angles y et 4, qui 
permet de négliger, dans une premiére approximation, 
les produits et les carrés des tangentes de ces petits 
angles. On élimine alors facilement Vangle 4, et il ne 
reste plus quw'une seule équation en 8, que Pon résout 
par les moyens ordinaires. On obtient ensuite faci- 
lement toutes les autres inconnues. 

Au reste, il sera beaucoup plus simple, dans la pra- 
tigue, de déterminer les deux angles constants A et dau 
moyen d'observations faites dans un lieu ou Pinclinai- 
son sojt bien connue d'avance, et dans deux azimuths 
également connus; car des lors les angles Y et 1” étant 
aussi connus, les équations (2) et (3) déterminent im- 
médiatementles valeurs de tang.(Y' +2) et tang. (Y +9), 
et par suite celles de 4 et d, au moyen de la résolution 
VPune simple équation du second degré, et sans rien 
préjuger Vavance sur la grandeur des angles ) et ). 

Il est clair qu'une fois ces deux angles constants 


== 
déterminés pour une aiguille, les mémes équations 
(2) et (3), jointes aux deux premiéres équations 
(1), suffiront pour déterminer exactement Vinclinai- 
son dans un autre lieu quelconque oú Pon aura fait 
des observations dans deux plans quelconques sans 
changer les póles de Paiguille; car les équations (2) 
et (3) feront connaltre immédiatement les valeurs exac- 
tes des inclinaisons 1' et 1” dans les deux plans verti- 
caux dans lesquels on a observé, et les équations (1) 
feront alors connaitre Vinclinaison véritable 1 dans le 
plan du méridien magnétique. 
On rend ces derniéres équations calculables par lo- 
garithme en les mettant sous la forme : 


Tang. I=tang.T' cos. 0 =tang. 1” cos. (a—0) 


tang. ' cos. 23 COS. 23 


Tang. 0 = 


tang. 1” cos.* sin. a sin.” lang. o 


quand les deux plans verticaux dans lesquels on a 
observé sont, comme c'est Pordinaire, rectangulaires 
entre eux, a =90", 3=0; et ces formules se rédui- 
sent aux formules connues employées dans pareil cas. 

On voit qu'une fois les angles 1 et d déterminés, on 
peut, sans changer les póles, et par conséquent avec 
un nombre d'opérations moitié moindre, trouver en 
tout lieu la valeur exacte de Pinclinaison dans un plan 
vertical donné, ce qu'il n'est pas possible de faire par 
la méthode ordinaire, dans laquelle on changeles póles. 
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L'expression analytique de Perreur commise dans l'em- 
ploi de cette derniére méthode se déduit, du reste, 
facilement de la formule (2), appliquée successivement 
aux deux observations faites, dans le plan donné, avant 
et aprés le changement des póles; et Pon voit, par ce 
calcul, que cette erreur n'est pas nécessairement motin- 
dre aprés le changementqu'avant. On voit, de plus, que 
le calcul de cette erreur, qui nécessiterait non-seule- 
ment la connaissance des valeurs de A et d, avant le 
changement des póles, mais encore celle de leurs va= 
leurs aprés ce changement, serait plus compliqué que 
le calcul direct de Pinclinaison tel que nous le propo- 
sons; en sorte que cette méthode, compliquant inuti- 


lement et les observations et les calculs, me semble 


devoir étre abandonnée. 

— La différence entre les deux nombres que nous 
trouvons, pour représenter a Brest Pintensité de 
force magnétique au départ et au retour, est beau- 
coup trop considérable pour qu'elle puisse étre attri- 
buée en totalité, soit á la différence des températures, 
soitá la différence des époques de Pannée auxquelles 
les deux observations ont été faites. 11 faut nécessai- 
rement admettre que notre aiguille n” 4 a perdu de sa 
force magnétique dans le cours du voyage, et que 
cette perte a été considerable : un vingtiéme environ. 

On répartit ordinairement d'une maniére uniforme 
la perte éprouvée par les aiguilles, sur toute la durée 
du temps pendant laquelle cette perte est supposée 
sétre opérce, et Pon corrige d'aprés cela les divers 
résultats obtenus dans cetintervalle; ce qui revient a 
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supposer que la perte de force magnétique Sest faite 
d'une maniére uniforme et continue, pendant tout 
Pintervalle de temps qui sépare les deux observations 
extrémes. Cette supposition n'est cependant motivée 
sur aucune donnée réelle, et il est au contraire trés- 
probable que la perte totale résulte de pertes partielles 
plus ou moins brusques. Cest, du moins, ce qu'on 
peut conclure de la comparaison des résultats fournis 
par nos deux aiguilles durant la campagne , ainsi que 
nous aurons plusieurs fois Poccasion de le faire re- 
marquer dans la suite; el c'est aussi la conclusion a 
laquelle conduit Pexamen des causes déjá connues des 
variations du magnétisme des aiguilles. Ces causes, en 
effet, sont, d'un cóté, les variations de température, 
de Pautre, les mouvements moléculaires intimes qui ont 
lieu dans les aiguilles, joints á Pinfluence de Porienta- 
tion de celles-ci, par rapportaá la direction de la force 
magnétique du globe en chaque lieu. Or, dans un long 
voyage, ces causes n'agissent qw'accidentellement, et 
non d'une maniére permanente; il se peut méme 
qwelles agissent tantót dans un sens, tantót en sens 
contraire, et elles ne peuvent, par conséquent, pas 
produire une perte uniformément progressive. 'Poute- 
fois, comme On ignore généralement et les époques 
etles grandeurs des pertes partielles, la supposition 
Vune perte uniformément progressive est la plus sim- 
ple qu'on puisse admettre, et elle doit conduire á des 
résultats généralement plus exacts que la supposition 
d'une perte nulle. 

Nous avons cru, cependant, devoir donner les ré- 
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sultats tels que nous les avions obtenus directément, 
sans aucune correction, soit relativement á la perte de 
magnétisme éprouvée par les aiguilles, soit relative- 
ment aux différences de température, afin de ne pas 
altérer les nombres, et de laisser ainsi chacun libre de 
faire ces corrections de la maniére qui pourra lui pa- 
raítre la plus convenable. 

Toutefois, comme on peut désirer connaitre les ré- 
sultats ainsi corrigés, nous en donnons ici le ta- 
bleau, en les rapprochant, et des résultats primitifs, 
et de ceux que le savant capitaine Duperrey a obtenus 
par une méthode de correction un peu différente de la 
nótre, et quil a eu Pextréme obligeance de nous com- 
muniquer ; 


, Mov RésuLTATS — RÉSULTATS RÉSULTATS CORRIGÉS 
es licux. anciens. corrigés, par M. Duperrey. 


Parla: Jr ISO Le ULA SO 1,348 1,34824 
Brest (départ). . . . 1,384 1,365 1,36495 
Id. (retour). . . . 1,307 1,365. 1,36495 
Ténérifle. . . .,. . 1,307 1,309 1,30153 
Rio-Janeiro. . . . . 0,862 0,862 0,85904 
Valparaiso (1** reláche). 1,126 1,127 1,12296 
Td. (a* reláche). 1,123 1,146 1,12543 

Id. id. (Fort-Louis). 4,113 1,138 1,12404 
Callao (1** reláche). . . 0,975 0,980 0,97461 
Id, (a: reláche). . . 0,963 0,986 0,97356 
lles Sandwich. . . . . 1,147 1,158 1,15095 
Kamtschatka. . . . . 1,476 1,485 1,47530 
Montérey. DOS 1,583 1,57135 
Baie de la Madeleine. . . 1,498 1,448 1,43566 
pi ii O le dd 1,433 1,42342 
San=Blas. o he eii) 114 1,436 1,42220 
Acapulco. , vovol 15809 1,332 1,31914 


= for — 


Noms Résurrars  RÉSULTATS RÉSULTATS CORRIGÉS 
des lieux. anciens. corrigés.  parM. Duperrey. 


Payla. .. . - . - 0997 1,022 1,00994 
lles Galapagos. » . + 1,03% 1,059 1,04785 
lles Marquises. . +. + 1,050 1,082 1,07176 
e Par. pdas 4,114 1,145 1,13509 


Id. (pointe Vénus), - » » 1,14573 
Nouvelle-Zélande. —. . 1,525 1,570 1,55870 
Port-Jackson. . . . . 1,629 1,679 1,67050 
lle Bourbon. +. . +. +. 1,144 1,191 1,18930 
Cap de Bonne-Espérance. 0,978 1,016 1,01626 
lle Sainte-Hélene. . . . 0,806 0,841 0,84187 
Jle de Ascension. . . + 0,818 0,855 0,85606 

Il y aurait encore Pautres corrections á faire pour 
ramener toutes les observations á la méme époque de 
Pannée et au méme instant du jour, corrections qui 
peuvent influer sur la valeur du troisiéme chiffre dé= 
cimal ; mais on manque encore des éléments néces- 
saires pour les calculer. 

—La force magnétique de notre aiguille n* 2 a trop 
varié (sa perte a été d'un cinquiéme environ ), et va= 
rió trop irrégulidrement, pour quw'on puisse avoir la 
moindre confiance dans les résultats qw'elle a fournis. 
Et bien évidemment, si nous n'avions eu que cette ai- 
guille 4 notre disposition, il eúit été tout á fait impossi- 
ble de tirer parti de nos observations d'intensité. 

Si, pour éviter les variations de la force magnétique 
des aiguilles, il faut maintenir celles-ci á une tempé- 
rature constante, les mettre a Pabri de toute secousse, 
de toute vibration, les tenir constamment dans la di- 
rection de la force magnétique du globe, on doit évi- 
demment renoncer á y parvenir dans un long voyage. 
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Je crois encore aujourd'hui, comme en 1836 (voir 
les notes mises á la suite des Instructions nautiques 
A , > . 
sur les cótes de l' Algérie, page 221), quil serait pos- 
sible de déterminer en tout lieu et á toute époque Pin— 
tensité de la force magnétique du globe (Pintensité 


2 A , . . 
absolue), en n'employant á cette détermination que 
des barreaux de fer doux. 


Celte méthode est basée sur ce fait, qWw'un barreau 
de fer doux, placé dans la direction de la force ma- 
ghétique du globe, s'aimante par induction, et que la 
force magnétique qu'il acquiert ainsi est nécessaire- 
ment proportionnelle á la force inductive, c'est-á-dire 
proportionnelle á la force magnétique du globe dans 
le lieu oú Pon opére; en sorte qu'il suflit de mesurer 
la force magnétique du barreau de fer doux, dans 
cette position, pour pouvoir en conclure celle du 
globe lui-méme. 

Si, comme cela est probable, la température du 
barreau avait une influence sur le degré de la force 
magnétique qwil acquiert par induction, on pourrait 
s'astreindre a lui donner toujours la méme tempéra- 
ture au moment de Pobservation, ou bien on déter= 
minerait préalablement la loi de cette influence par 
des observations faites dans ce but. 


TÉNÉRIFFE. 


3 . . . , , "2 
D'observation de Vintensité a présenté dans cette 


localité une circonstance singuliére quiil West peut- 


dd 

¿tre pas inutile de faire remarquer ici : Clest un dé- 
croissement extrémement rapide des amplitudes des 
oscillations de Paiguille. Ainsi, tandis qu'a Brest Pai- 
guille faisait 260 oscillations en passant de Pamplitude 
de 6*,7 á celle de 2”,0, a Ténériffe elle n'en faisait 
plus que 120 (pas tout á fait la moitié); el cependant 
la force réelle quí faisait osciller Paiguille était plus 
grande a Ténériffe qu'a Brest. 

Surpris d'un décroissement aussi rapide, J'essuyal 
a plusieurs reprises le limbe de Pinstrument et les 
pointes de Paíguille, dans la crainte que quelque pous- 
siére invisible n'y adhérát, et ne s'opposát par son 
frottement au libre mouvement de Paiguille ; mais le 
résultat fut toujours le méme, et, pressé par le temps, 
Pai dú faire Pobservation dans cet état de chose. 

Il n'est impossible d'assigner la cause réelle de ce 
phénoméne, dont on retrouve également des traces 
dans d'autres localités; car le nombre des oscillations 
faites entre deux valeurs données d'amplitude est lojn 
Vétre toujours le méme, mais nulle part il ne sest 
montré avec une intensité aussi considérable. Faut-il 
admettre que, malgré les nettoyages réitérés, quelque 
fétu invisible et fortement adhérent s'opposait par son 
frottement au mouvement de Paiguille? C'est encore 
ce qwil y a de plus simple, car on ne peut ici invoquer 
la puissance sédative découverte par M. Arago dans 
les corps conducteurs. L'on ne peut pas non plus, 
aprés Pingénieuse explication donnée par M. Faraday 
du phénoméne découvert par M. Arago, attribuer une 
pareille puissance au sol de la localité; et Pon ne peut 
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d'ailleurs, sur une observation aussi imparfaite, baser 
Pexistence d'une action toute nouvelle et jusqu'iciin- 
connue; il faudrait pour cela des observations beau- 
SRup Plus précises ét plus multipliées; en sorte que 
Pexplication donnée parait encore la plus plausible. 


RIO-JANEIRO. 


La longitude, que nous donnons d'aprés Pobserva= 
tion de Pimmersion de d du Bélier, ayant été calculée, 
pendant la campagne, avec les données de la Connaís- 
sance des temps, aura sans doute besoin d'étre recal= 
culée avec les positions corrigées du lieu de la lune, 
et C'est pour cela que nous avons placé h cóté Pheure 
de Pobservation en temps moyen du lieu, 

L'instant de la disparition de Pétoile a été bien saisi 
par M. Lefebvre et par moi; car, quoique comptant á 
des montres diflérentes, nous avons obtenu la méme 
fraction de seconde. Le temps a été Vailleurs tréós- 
favorable ; les montres avaient été réglées immédiate- 
ment avant Pobservation par des hauteurs absolues 
d'étoiles; en sorte que Pobservation nous parait devoir 
¿tre bonne. 
djémet ión va pu étre observée, parce que Vastre 
s'est trouvé trop rapproché de P'horizon au moment oú 
elle a dí avoir lieu. 

—Nous avons dú profiter de notre premier séjour 

a terre pour vérifier les divers instruments qui nous 
avaient été confiés. Le théodolite, qui devait servir 
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dans toutes les reláches á nos observations astrono- 
miques, a dí étre soumis le premier á notre examen, 1 
fut trouvé en trés-bon état; mais il manquait de deux 
objets de détail essentiels, de verres colorés et P'un 
systeme commode d'éclairage des fils pour les obser- 
vations de nuit. Nous reconnúmes, en outre, dans la 
graduation de Pun des verniers, une erreur assez sin 
guliére, dont il fut toutefois facile de tenir compte dés 
que nous en elimes trouvé la véritable cause, 

Pendant la premiére journée, il nous fut impossible 
dVobserver, par suite des variations continuelles et 
considérables qu'éprouvait le trépied en bois sur lequel 
était posé Pinstrument. L'humidité du bord avait tel- 
lement imprégné le bois de ce trépied, qu'il ne cessa, 
sous Paction Yun soleil ardent, de jouer et de se dé- 
former tellement, que le niveau était toujours en mou” 
vement et changeait brusquement, selon que Pombre 
de Pobservateur abritait tel ou tel pied. 

Les deux séries d'observations faites pour détermi- 
ner la valeur des divisions du niveau de Pinstrument 
se sont assez bien accordées pour qu'il n'ait pu rester 
aucun doute sur Pexactitude de cette détermination. 
On sait, du reste, que cette valeur n'est pas tout á fait 
constante, mais qu'elle varie un peu avec les change- 
ments de forme que la chaleur fait éprouver á la mon- 
ture du niveau. ' 

C'est toujours au moyen de hauteurs absolues des 
astres que nous avons déterminé 'heure pour régler 
les montres, les instruments et les tables étant aujour- 
d'hui assez parfaits pour qw'on puisse en agir almsi. 
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C'est par des hauteurs circumméridiennes du soleil ou 
détoiles, ou par des hauteurs des circumpolaires hors 
du méridien, que nous avons déterminé les latitudes. 

Nous avons fait quelques essais pour déterminer les 

longitudes, au moyen du théodolite, par la mesure si- 
multanée des diflérences d'azimuths de la lune et des 
étoiles, el des hauteurs de ces astres; et nous sommes 
restés convaincus que cette méthode est trés-praticable. 
On concoit, en effet, que les hauteurs observées puissent 
étre ramenées a ce qu'elles auraient été si on les eút 
prises au moment méme de la mesure de la diférence 
des azimuths. Et alors, connaissant les hauteurs des 
deux astres et leur diflérence d'azimuths, pour un in— 
stant donné, on peut en conclure leur distance angu— 
laire, et, par suite, la longitude du lieu d'observation, 
“par la méthode ordinaire des distances lunaires. 

Nous avons essayé également de faire servir cet 
instrument a Pobservation des culminations lunaires, 
et nous croyons qu'il peut trés-bien recevoir cette 
destination, pourvu qu'on ait la précaution de placer 
a une certaine distance un signal de nuit fixe, pour 
servir de point de repére au moyen duquel on puisse 
maintenir le limbe vertical constamment dans le plan 
du méridien astronomique. En réduisant le signal á un 
point lamineux au moyen d'une lentille, il pourrait étre 
placé assez.prés de Pobservateur pour. étre toujours á 
sa portée, ce qui faciliterait beaucoup les observations. 

— Les marées, dans la baie de Rio-Janeiro, sont 
assez réguliéres, quoique faibles. Les différences de 
niveau entre les hautes et les basses mers des syzygies 


on 


ne dépassent guére un métre, et cependant, ces ma= 
rées donnent lieu á des courants assez forts a Pentrée 
de la baie. Cela tient évidemment á Pimmense étendue 
de cette magnifique baie et au peu de largeur relative 
de son entrée, qui font que le niveau ne peut varier 
Vun métre sur toute l'étendue de la baie, sans donner 
lieu A Pécoulement d'une énorme masse d'eau par son 
ouverture rétrécie. Mais, sil est facile d'assigner ainsi 
la cause générale du phénoméne, il Pest beaucoup 
moins d'entrer dans les détails. 11 est évident, cepen= 
dant, qu'étant donné la marée á Pentrée d'une baie, 
ainsi que les dimensions de cette baie et celle de son 
goulet, tous les mouvements de Veau dans la rade et 
dans le goulet sont complétement déterminés et doi- 
vent pouvoir étre calculés. La solution du probléme 
d'hydrodynamique auquel on se trouve ainsi amené, 
serait Vun intérét assez grand pour la navigation, et 
conduirait á des applications assez utiles pour mériter, 
je crois, d'étre recherchée. 

— Comme Va dit avec juste raison Villustre M. Arago 
dans son mémorable rapport, la température de P'eau 
des puits et des sources doit souvent porter Pempreinte 
de la température Vorigine de cette eau, et Pon ne 
doit pas toujours prendre cette température comme 
une valeur approchée de la température moyenne du 
lieu. Cependant, si le renouvellement de Peau est trés- 
lent, si elle séjourne longtemps a la méme profondeur, 
et si cette profondeur West ni trop grande ni trop pe- 
tite, on peut encore se faire une idée assez juste de la 


température moyenne du lieu d'apres celle de cette 
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eau. Ainsi, par exemple, il parait difficile de ne pas 
conclure des diverses températures de puits et de 
sources que nous avons mesurées a Rio-Janeiro, que la 
température moyenne de cette localité s'éloigne peu 
de 23 a 2£. 

— Nousavons cru devoir rapporter les résultats que 
nous avons Obtenus en exposant au soleil des ther= 
mométres vétus de blanc et de noir, quoiquíil nous 
paraisse bien difficile de conclure quelque chose de 
positif de ces observations. Si on laisse, en effet, les 
thermométres exposés á Pair libre, cet air les refroidit, 
et les refroidit trés-inégalement, a cause de leur grande 
diflérence de température; si on les metá Pabri du 
contact direct de Pair au moyen d'une enveloppe 
transparente, cette enveloppe ( si elle est en verre) 
laisse passer, en trés=grande quantité, la chaleur gui 
accompagne les rayons lumineux du soleil, mais elle 
arréte presque en totalité la chaleur obscure qui émane 
des thermométres eux-mémes et la renvole vers eux; 
de maniére que leur température séléve beaucoup 
plus qu'elle ne Peút fait sans cela; en sorte que, dans 
aucun des deux cas, on robtient la température véri- 
table que prendraient les thermométres sous Paction 
seule du soleil direct et du rayonnement des corps 
environnants. ll me semble, toutefois, que, sil fallait 
faire un choix, on devrait préférer les observations 
faites avec les thermométres abrités. 

— Nulle part le défaut d'une tente spéciale pour les 
observations de la variation diurne de la déclinaison 
de Paiguille aimantée et d'un socle pour recevoir 
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Pinstrument, ne s'est fait sentir avec plus de force que 
dans cette reláche. Il en est résulté que des objets en 
fer se sont trouvés trop rapprochés de Pinstrument, 
et que celui-ci, posé sur une base trop peu solide, s'est 
dérangé pendant la durée des observations. Malgré 
cela, je ne pense pas qu'on doive attribuer á ces dé- 
fauts seuls Panomalie complete que les mouvements 
de P'ajguille nous ont présentée dans cette localité. La 
courbe qui les représente ( voir a la fin du tableau gra- 
phique, vol. précédent, page 436) offre, il est vrai, des 
irrégularités qui sont évidemment dues a ces défauts 
d'installation, mais on ne peut guére, ce me semble, 
leur attribuer les grandes ondulations si prononcées 
et presque symétriques de cette courbe. En la compa- 
rant aux autres courbes, on voit qw'elle n'offre aucune 
analogie de forme avec elles; et clest ce qui nous Pa 
fait rejeter a la fin du tableau, hors de la place qu'elle 
aurait dá occuper d'aprés la latitude magnétique du 
lieu d'observation. 

Rio-Janiero est, de tous les points ou nous avons 
observé la variation diurne de la déclinaison, celui ou 
Pamplitude de cette variation, rapportée a la direction 
de la force magnétique, est la plus grande. Pour bien 
comprendre ce que nous appelons amplitude rappor= 
tée, il faut se représenter une aiguille entiérement libre, 
suspendue par son centre de gravité, supposer que, par 
ce centre qui reste fixe, et par la pointe qui se déplace 
dans la journée, on fasse constamment passer un plan 
vertical ( c'est le mouvement de ee plan qu'on suit au 
moyen de Paiguille horizontale ), et imaginer que, dans 
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chacune des deux positions extrémes de ce plan, on 
trace une ligne sous Pinclinaison: moyenne du lieu; 
c'est Pangle de ces deux lignes-ainsi tracées que nous 
appelons amplitude rapportée : C'est en elet Pangle 
dont se déplacerait l'aiguille libre, si, outre le mouve- 
ment diurne de déclinaison, elle n'avait pas un petit 
mouvement , également diurne, d'inclinaison dans le 
plan vertical lui-méme. On obtient cet an gle, toujours 
trés-petit, en multipliant Pamplitude horizontale ob= 
servée par le cossinus de Pinclinaison de la force ma- 
gnétique. 

Il est évident que, pour pouvoir déduire quelque 
chose de la comparaison des résultats obtenus, il faut 
rapporter ainsi tous les mouvements observés á ceux 
de Paiguille libre qui seuls font connaitre les varia= 
tions réelles de la direction de la force magnétique; 
car, sans cela, par la seule différence des inclinaisons 
dans les divers lieux, une variation de méme ampli- 
tude dansla direction de la force magnétique produi- 
rait des variations d'amplitudes les plus dissemblables 
dans la. déclinaison de ces divers lieux. Ainsi, par 
exemple, dans le voisinage des póles magnétiques, une 
petite déviation de la force magnétique dans la diréc- 
tion perpendiculaire au méridien, peut se traduire par 
une déviation considérable, de plusieurs degrés, dans 
la direction de P'aiguille horizontale, tandis que, dans 
le voisinage de Véquateur magnétique, la déviation de 
celte derniére aiguille est simplement égale á celle de 
la force magnétique elle-méme. 

En rapportant ainsi toutes les amplitudes que nous 


a 
avons observées á la direction de la force magnétique, 
on trouve qw'elles ne vont plus en décroissant régulié- 
rement des póles vers 'équateur magnétique, et qwil 
n'y a plus de relation apparente entre cette amplitude 
et la latitude magnétique du lieu. Ainsi, nous trouvons 
a Rio-Janeiro, par 6'45/ de latitude magnétique Sud, 
une amplitude rapportée de 10' 03”, tandis qu'au 
Kamtschatka, par 45"4g' de latitude magnétique Nord, 
nous trouvons seulement 4'17” ; ainsi encore, aux les 
Galapagos, sous Péquateur terrestre, par 4'07' de la- 
titude magnétique Nord, nous trouvons 409” pour 
Pamplitude rapportée, tandis qwá la baie de la Made- 
leine, par 31%26' de latitude magnétique Nord, nous 
trouvons seulement 3'26”. 

Du moment oú les amplitudes des déviations de la 
force magnétique perpendiculairement au méridien 
magnétique ne vont plus en décroissant régulicrement 
des póles vers Péquateur, on n'est plus en droit de 
conclure rigoureusement quwil existe nécessairement, 
entre les deux hémisphéres magnétiques, une ligne sur 
laquelle la variation diurne de la déclinaison doive étre 
nulle; quoique d'ailleurs les mouvements de cette 
aiguille, dans les latitudes moyennes de ces deux hé- 
misphéres, s'exécutent aux mémes heures dans des 
directions opposées. 11 est évident, en effet, que la 
transition de Pun de ces états a Pétat opposé, a mesure 
gwon passe d'un hémisphére a Vautre, peut: se faire 
aussi par un déplacement graduel des heures critiques 
auxquelles la direction du mouvement change. Et la 
réalité de ce dernier mode de transition qui a priori 

X. 23 
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est aussi possible que Pautre, me parait indiquée avec 
beaucoup de vraisemblance par la succession réguliére 
des courbes de notre tableau graphique. 

Ce résultat nouveau nous parait important; et si 
nos observations seules ne suffisent pas pour le mettre 
complétement hors de doute, elles nous semblent Pin- 
diquer avec une probabilité assez grande pour mériter 
d'attirer Pattention des savants. 

— Au lieu d'observer la variation diurne de P'ai- 
guille horizontale, pour en déduire ensuite la variation 
de la force magnétique dans le sens perpendiculaire au 
méridien magnétique , il vaudrait mieux, et il serait 
tout aussi facile, je crois, d'observer directement les 
déplacements d'une aiguille entiérement libre sus- 
pendue par son centre de gravité, de maniére á avoir 
en méme temps le changement de direction de la force 
magnétique dans le sens du méridien magnétique et 
dans le sens perpendiculaire á ce méridien, et a .pou- 
voir ainsi tracer la base de la surface conique que dé- 
crit réellement dans la journée la direction de cette 
force. 

Qu'on se représente une aiguille d'inclinaison ordi- 
najre, portée sur ses agates, et ces agates, formant 
entre elles un systéme rigide, suspendues elles-mémes 
librement a un fil sans torsion, et Pon verra quiil 
suflirait de suivre les mouvements de Pune des pointes 
de Paiguille avec un microscope muni de deux vis de 
rappel et de deux verniers rectangulaires entre eux , 
pour pouvoir tracer la courbe que décrit cette pointe 
dans la journce, c'est-a-dire pour pouvoir tracer la 
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base de la surface conique que décrit réellement la di- 
rection de la force magnétique. 

L'expérience, en eflet, a prouvé a M. Arago qw'une 
aiguille d'inclinaison posée sur ses agates obéit régu- 
liérement aux changements de direction que tend a lu 
imprimer la force magnétique dans le plan du méri- 
dien, pourvu qu'une fois placée on ne touche plus á 
Paiguille, et qu'on évite tout ce qui pourrait faire 
changer les points de contact de ses tourillons avec 
les agates. 

La construction d'un pareil instrument, qui ra 
pour but que des mesures relatives et non des me- 
sures absolues, ne parait pas devoir arréter long- 
temps nos habiles artistes; et Pétude des phénoménes 
magnétiques se trouverait par la beaucoup simpli- 
fiée. On voit, du reste, que, dans cet instrument, 
Paxe des tourillons de Paiguille supposé prolongé 
exécuterait identiquement les mémes mouvements 
qu'on observe aujourd'hui á Paide des boussoles de 

variation diurnes á aiguilles horizontales. 


VALPARAISO. 


La latitude nous parait assez exactement déterminée 
par les trois séries d'observation de hauteurs circum- 
méridienne. 11 est á remarquer, toutefois, que la lati- 
tude obtenue Pannée suivante, par des hauteurs cir 
cumméridiennes du soleil, se trouve de 15 secondes 
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plus petite, quoique en réalité Pobservatoire de cette 
année fút de quelques secondes plus au sud que celui de 
Pannée précédente. 
— Les marches des montres ont tellement varié 
dans la traversée de Rio-Janeiro á Valparaiso, qu'on 
doit considérer comme une sorte de hasard que le 
n” 76 ait donné une longitude définitive peu différente 
de la longitude adoptée par la Connaissance des temps. 
On peutremarquer, du reste, que les longitudes déter— 
minées Pannée suivante par des séries de distances 
lunaires, prises par M. Du Petit-Thouars et par M. Le- 
febvre, sen éloignent encore davantage et dans le 
méme sens, c'est-a-dire en moins. 

— Les marées sont assez réguliéres, el ne donnent 
lieu á aucun courant bien sensible dans la rade. La baie 
est si ouverte, si peu profonde, et les grands fonds 
sont si rapprochés, que ce dernier résultat ne doit pas 
surprendre, surtout quand on fait attention que le 
changement du niveau de eaux, dans les sysygées, West 
que de 1”,5 environ. 

— On peut, Paprés les températures trouvées pour 
de faibles sources, présumer que la température 
moyenne de Valparaiso ne s'éloigne pas beaucoup 
de 17». 

En comparant la température de la terre, prise á 
o”,81 de profondeur, dans la seconde reláche, á la 
température des faibles sources, on voit quía cette 
profondeur la terre se ressentait encore vivement (de 
3” environ) de Vinfluence de la saison chaude qui tirait 
alors á sa fin, 
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— L'observatoire se trouvant placé la seconde an= 
née dans un lieu assez ¿levé, d'oú Pon découvrait trés- 
bien l'horizon de la mer, M. Lefebvre a profité de cette 
position pour prendre au théodolite quelques mesures 
de la dépression de Phorizon. Les résultats qu'il a ob- 
tenus ont été rapprochés des données météorologiques 
correspondantes, prises tant a Pobservatoire quien 
rade, de maniére á faciliter Vétude de Pinfluence de 
ces données sur le coeflicient de la réfraction ter= 
restre; mais malheureusement la hauteur de Pinstru- 


ment n'est pas exactement connue. 

— Les variations barométriques ont été trop ivré= 
guliéres et trop considérables pendant la durée des 
observations faites dans cette méme reláche, pour 
qu'on puisse compter sur les résultats déduits d'une 


série aussi courte. 
— Les observations de Vinclinaison de Vaiguille ai- 


mantée, faites a bord, décélent une influence sensible 
du fer du bátiment sur la direction de cette aiguille. 
Mais la déviation observée s'élevant au plus á deux 
degrés, Peffet de cette influence paraítra certainement 
bien faible quand on fera attention que les piéces de 
gros calibre qui composaient Parmement de la frégate 
étaient en fonte de fer, que son lest était en fonte de 
fer, que ses caisses á eau étaient en fer, que ses cábles 
étaient en fer, que ses haubans se terminaient inférieu- 
rement par des crémailléres en fer, quen un mot la 
frégate était chargée de fer. 

D'aprés ces observations, faites dans le carré des 
ofliciers , verticalement au-dessous des compas de 
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route, la pointe Nord de P'aiguille se trouvait portée 
en bas et la pointe Sud en haut, par Vaction perturba= 
: pa , 5 
rice di bátiment; puisque Vinclinaison se trouvait plus 
petite a bord qua terre. 
: en Le retour de la Zénus a Valparaiso et au Callao 
a : 
bae Ne aprés onze mois et un an d'absence, nous of- 
ral ¿ h Sr] 1 
rei occasion favorable de vérifier, par comparaison, 
aia ER : AP LARA 
magnétique de notre aiguille d'intensité. Mais, 
«e heureusement, le jardin dans lequel nous avions 
observé remié 1s ¿ 1 ] 
mA la premiéró fois a Valparaiso avait changé de 
proprictaire, et, soit qu'il eút été fait des travaux dans 
ce petit jardi isi ] 
p J Po dans son volsinage, solt pour toute 
autre raison, Pinclinaison observée la seconde année 
, r . r 
s'est trouvée différer beaucoup trop (23') de Pincli- 
. >> r e] r iz 
naison trouvée lPannée précédente dans le mémelieu, 
et diflérer beaucoup plus encore (34”) de celle qu'on 
oia a la méme époque á Pobservatoire, ce qui jette 
de Pincertitude sur les résultats. 
En comparant lintensité obtenue á Pobservatoire 
ot . 
nel 0 O e 
de Parcion Fort-Louis, á Pintensité obtenue Vannée 
précédente dans le jardin de M. Green, on trouverait 
e . 
que Paiguille aurait perdu, dans Pintervalle, la 139”" 
partie environ de sa force magnétique; tandis qw'on 
trouverait qW'elle aurait perdu la 82*" partie environ 
. . a 
par la comparaison des observations faites au Callao 
dan a ¡ 
» s les deux reláches. Au reste, nous avons dit plus 
aut combien les corrections basées sur de pareilles 
déterminations nous paraissent précaires, 
+ A la premiére reláche, la perte de force magnétique 
e notre aigui y ¿dui 
e aiguille n* 2, déduite de la comparaison des 


— 423 — 


intensités conclues de nos deux aiguilles, s'élevait déja 
au + de Vintensité donnée par Paiguille n” 1; et a la 
seconde reláche elle s'élevait au de cette méme force, 
malgré les pertes que pouvait avoir déja subies Paiguille 


n” 1, 

—Lors de la premiére reláche, les observations de 
la variation diurne de la déclinaison avaient été faites 
dans un petit cabinet d'une maison habitée, dans le- 
quel Pinstrument s'était trouvé trós-rapproché d'une 
porte dont les gonds, les pentures et la serrure étaient 
en fer; il nous parut indispensable de faire une nou- 
velle série d'observations dans la seconde reláche, en 
nous placant, loin de toute habitation, sous une tente. 
Il résulte de la comparaison de ces deux séries, que la 
direction des mouvements a été trés-sensiblement la 
méme aux mémes heures de la journée, mais que Pam- 
plitude totale de Poscillation diurne a été, dans la se- 
conde reláche, presque double de ce qwelle avait été 
dans la premiére. C'est bien, en effet, dans ce sens 
qwune masse de fer fíze doit faire sentir son influence 

sur les mouvements de Paiguille. 

Du reste, a Valparaiso, ces mouvements sont assez 
exactement Pinverse de ce qwils sont a Paris, Seule- 
ment, depuis minuitjusqw'a cing heures du matin en— 
viron, Paiguille reste stationnaire á Valparaiso, tandis 
qwá Paris elle parait continuer á marcher constam- 
ment, mais lentement, dans la méme direction qua 


vant minuit. 
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CALLAO-DE-LIMA. 


La latitude du Callao nous paraít suffisamment bien 
déterminée par les séries d'observations de hauteurs 
circumméridiennes que M. Lefebvre a faites dans la 
seconde reláche. La différence en longitude de Valpa- 
raiso et du Callao nous paraít aussi suflisamment bien 
établie par Paccord des deux résultats obtenus dans 
les deux traversées. 

— Les deux séries de détermination de Pheure de 
Pétablissement du port s'accordent assez bien entre 
elles pour ne laisser, ce me semble, aucun doute sur 
Pexactitude de cette détermination. 

La marée d'ailleurs ne donne lieu A aucun courant 
appréciable dans la baie. 

— Comme, dans la premiére partie de ce volume 
(page 154), nous avons appelé déjáa Pattention sur la 
faible température des deux petites sources qui vien- 
nent sourdre á mi-hauteur de la grande falaise qui 
joint le Callao au Morro-Solar, nous n'avons pas a y 
revenir ici. 

—Les variations diurnes du barométre ont été assez 
irréguliéres au Callao, quoique ce lieu soit situé dans 
une région ou les vents sont généralement faibles et 
réguliers. E'amplitude de Poscillation diurne a été 
trouvée plus faible qu'elle ne Pest généralement par 
cette latitude, et les observations faites a bord de la 
Vénus ont confirmé ce résultat. 
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— Nous avons déja fait remarquer plus haut que les 
deux observations de Vintensité magnétique faites au 
Callao donnaient, pour notre aiguille n” 1, une perte 
trés-sensiblement plus grande qu'a Valparaiso, ¿5 au 
licu de $. 

La perte relative de nos deux aiguilles 'intensité, a 
Pépoque de la seconde reláche, s'élevait á la 27% par- 
tie de Pintensité accusée par Paiguille n* 1, ce qui est 
A peu prés le méme résultat que nous avions trouvé, 
cinq mois auparavant, a Acapulco. 

—oOn voit, par la série d'observations de la varia- 
tion diurne de la déclinaison, que les mouvements 
Vune aiguille librement suspendue par son centre de 
gravité seraient considérables au Callao, quoique ce 
point soit trés-rapproché de Péquateur magnétique. 
On voit, de plus, que, de Valparaiso au Callao, Pheure 
du maximum de déviation occidentale s'est rappro- 
chée de midi d'une quantité considérable, d'une heure 
environ. Un peu plus au Nord, a Payta, nous trouve= 
rons ce maximum á midi méme; et un peu plus au 
Nord encore, aux ¡les Galapagos, nous le trouverons 
aprés midi, vers une heure du soir ; en sorte que celte 
heure critique se déplace ainsi avec la latitude. 

L'aiguille prend ici, dans la matinée, un mouvement 
tres-prononcé vers PEst, qui n'existait pas á Valpa- 
raiso, tandis que le mouvement semblable, quí s'exé— 
cutait dans la soirée, diminue sensiblement Vampli- 
tude. Ce changement est encore plus marqué a Payta, 
oú Pamplitude de Poscillation orientale du matin est 
devenue beaucoup plus grande que celle du soir; et 
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aux iles Galapagos, cette derniére oscillation a com- 
plétement disparu : en sorte qu'il ne reste plus que les 
deux seuls mouvements qu'on observe dans les lati- 
tudes clevées de 'hémisphére magnétique Nord, et qui 
sont exactement Pinverse des mouvements observés á 
Valparaiso el dans les autres points élevés de Phémi- 
sphére magnétique Sud. Ce mode d'inversion des mou- 
vements de Paiguille est digne, comme nous lavons 
dit, de Pattention des savants. 


HONOLOULOU (iles Sandwich). 


La latitude déterminée par les six séries de hánteur 
de la polaire nous parait suflisamment exacte pour les 
besoins de la géographie, malgré les différences assez 


considérables que Von remarque dans les secondes. 
P'attribue ces diflérences á la trop grande épaisseur des 
fils du réticule de la lunette. On aurait pu, il est vrai, 
se metíre, jusqu'a un certain point, a Pabri de cette 
cause d'erreur, en faisant éclipser Pétoile alternative- 
ment par Pun et Pautre bord du fil. Mais, outre que 
cette méthode n'est pas complétement rigoureuse, 
puisque rien indique si Pétoile est toujours placée a 
la méme distance des bords du fil, elle West pas sans 
inconvénients, car elle force de toucher aux vis de rap- 
pel de Pinstrument au moment méme de Pobservation; 
ce qui dérange toujours un peu les niveaux á cet ins- 
tant, et nuit a la précision des résultats. 

— La longitude d'Honoloulou (160* 20/ 49" 0.), 


pa 427 pS 
adoptée par la Connaissance des temps, nous paraít 
avoir besoin d'une révision, et nous semble trop forte 
de 8' environ relativement á celles des points de la cóte 
d'Amérique et du Kamtschatka. Nos montres donne- 
raient une différence plus considérable encore dans le 
méme sens; mais nous croyons devoir ajouter plus de 
confiance á deux séries d'observations de culmina= 
tions lunaires, quoique ces observations aient été faites 


- qumoyen du théodolite seulement. 


—L'heure de Pétablissement du port nous parait 
déterminée d'une maniére suflisamment exacte. Les ma- 
rées sont assez réguliéres, quoique trés-faibles, et ne 
donnent lieu, du reste, á aucun courant bien sensible. 

— La température, 24*,3, de Peau du puits de la 
Mission catholique, nous parait ne pas devoir s'écarter 
beaucoup de la température moyenne du lieu. 

—Les observations comparatives de Pinclinaison 
magnétique faites a bord de la Vénus et a terre mon- 
trent qwici, comme a Valparaiso, la pointe Nord de 
Paiguille était portée en haut et la di pt en 0 
par Paction perturbatrice du fer de ce hátiment. D me 
il résulte que ce fer agissait comme un barreau aimanté 
d'une maniére permanente, et non pas comme un bar- 
reau de fer doux aimanté seulement par Pinfluence du 
globe, puisque, dans ce dernier cas, Paction lec dú 
changer de sens en passant d'un hémisphére á Pautre. 
La déviation produite par Pinfluence de ce fer est, du 
reste, aussi petite ici qu'a Valparaiso. . 

— Nos deux aiguilles d'intensité donnent sensible- 
ment le méme résultat; celui que fournit Paiguille n* 2 
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est méme un peu plus fort que P'autre : en sorte qu'il 
faut admettre, ou que P'aiguille n* 4 aperduá son tour la 
47”" partie de sa force magnétique, ou, ce qui est moins 
probable a priori, -que Paiguille n* 2 a recouvré tout 
ce qu'elle avait perdu antérieurement á notre arrivée 
a Valparaiso. Cependant, la premiére hypothése est 
incompatible avec les résultats fournis par les obser- 
vations faites a Valparaiso et au Callao dans nos deux 
reláches, puisque ces observations ne donnent, pour 
Paiguille n* 1, quune perte de 2 au plus. En sorte qu'il 
semble qu'on doive admettre qu'une méme ajguille peut 
ainsi perdre et gagner alternativement de la force sui- 
vant des circonstances encore cachdes. 

— Les mouvements de Paiguille de déclinaison ont 
été des plus réguliers a Honoloulou, pendant toute 


la durée de nos observations. Chaque jour, á la méme 


heure, Paiguille occupait tres-sensiblement la méme 
position. Ces mouvements sont, dans la journée, ana- 
logues a ceux qu'on observe plus au nord, au Kamts- 
chatka, a Paris; mais dans la nuit, la pointe Nord de 
Paiguille, au lieu de semouvoir d'un mouvement con- 
tinu et lent vers PEst, reste réellement stationnaire 
pendant 9 heures, depuis 5 heures et demie du soir, 
jusqu'a 2 heures un quart du matin. On remarquera sans 
doute que Pamplitude du maximum de déviation orien- 
tale est, á trés-peu pres, le double de celle du maxi- 
mum de déviation occidentale; et la différence serait 
encore plus grande si Pon voulait considérer la posi- 
tion stationnaire de la nuit comme la position normale 
de Paiguille. 
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PETROPAWLOWSKT (Kamischatka). 


La latitude nous parail déterminée avec une exacti- 
tude suffisante. : 

La différence en longitude que nous trouverions 
entre Honoloulou et Pétropawlowski serait trop 
grande, si Pon ne faisait subir aucune Correction a la 
longitude d'Honoloulou. Mais, en faisant la correction 
indiquée plus haut, nous retombons sensiblement sur 
la longitude de Pétropawlowski donnée par la Gori 
naissance des temps V'apres Bechey ; ce qu milite; 
comme on voit, en faveur d'une révision des diverses 
déterminations de la longitude d'Honoloulou. 

— Les marées ont été trós-irréguliéres pendant la 
durée de nos observations , comme on peut le voir par 
les écarts considérables que présentent les diverses 
déterminations de lheure de Pétablissement du port. 

Les variations du niveau de Peau produites par la 
marée dans la magnifique baie d'Avatcha sont faibles, 
ne s'élévent pas á un métre; et cependant, ici comine 
A Rio-Janeiro, et par la méme cause , cette petite dé- 
nivellation donne lieu 4 des courants assez forts (2 et 
3 milles) dans le goulet. 

— Nous n'avons aucune détermination de tempé- 


rature qui puisse donner une idée, méme grossié- 
rement approximative, de la température moyenne de 


ce lieu. l 
— Ici, la différence des intensités déduites de Pob- 
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servation de nos deux aiguilles est redevenue considé- 
rable et s'éléve au ., environ de lintensité fournie par 
Paiguille n” 1; il semble donc qu'on doive admettre 
que Paiguille n” 2 a perdu de nouveau au moins la 5g"* 
partie de sa force magnétique. 

— Nous trouvons ici les mouvements de Paiguille 
de déclinaison entiérement semblables á ceux qu'on 
observe á Paris, tant pour les heures Critiques que 
pour Pétendue des amplitudes des oscillations diurnes, 
et méme pour le mouvement lent et continu qui per- 
siste toute la nuit dans la direction de 'Ouest versPEst. 
Paris et Pétropawlowski sont cependant dans deux 
positions tout á fait inverses par rapport au grand con- 
tinent asialico-européen et par rapport a la mer. 

Nous avons déja fait remarquer combien Pamplitude 
de Poscillation diurne rapportée á la direction de la 
force magnétique différe peu de ce que nous avons 
trouvé plus tard sous Péquateur méme, aux ¡les Gala- 
pagos. Cet effet ne peut étre attribué au voisinage de 
la maison auprés de laquelle était placé Pinstrument; 
car, Pun cóté, cette amplitude mest pas plus considé- 
rable á Paris, et, Yun autre cóte, la maison était en 
bois, et le fer, trés=rare dans le pays, wentrait abso- 
lument pour rien ni dans sa construction ni dans son 
ameublement. 


MONTEREY (Haute Californie). 


La latitude nous parait suffisamment bien détermi- 
née, et Perreur sur la longitude ne peut étre bien con= 


E A 
sidérable. Nous eroyons pouvoir en dire autant de 
Pheure de Pétablissement du port. 

Les dénivellations de Peau produites par la marée 
Sélevent á deux métres environ, et cependant elles ne 
donnent lieu á aucun courant appréciable dans la baie 
alarge ouverture de Montérey; mais, a quelques lieues 
de la, elles produisent, au contraire, des pos 
extrémement violents dans Pétroit goulet de l'im- 
mense et superbe baie de San-Prancisco.. : es 

“— Les mouvements du barométre ont été trop 1rre- 
guliers pendant le peu de durée des sect pour 
quil soit possible de déduire de cette série sa 
chose de positif sur la pression moyenne de Patmo- 
sphére en ce lieu et sur la variation diurne de cette 
pression. 

— On ne s'exposera pas sans doute á une grave er- 
reur en regardant la température oc de nr 
térey comme peu éloignée de la températuro Ha 16a 
17” que possédent les faibles sources de Montérey et 
de San-Francisco. 

— Des deux observations d'intensité faites , Pune, 
le 2% octobre, á 1 heure 50' du soir, Pautto , le 28 oc- 
tobre, á 4 heure 30" du soir, á des températures quí 
different entre elles de 11”, on déduirait pour coefli- 
cient de correction relatif a la température le nombre 
0,000115, trés-sensiblement moindre que celui qee 
M. Lottin a déduit de ses propres observations faites á 
Paris. 

Ici la différence des intensités accusées par les deux 
aiguilles n'est plus que la 92” partie de Pintensité dé= 
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duite de Paiguille n* 1; ce quí peut faire supposer que 
celte derniére aiguille a perdu a son tour la 16/”> 
partie de sa force depuis Pépoque des observations de 
Pétropawlowski. 

— Les mouvements diurnes de Paiguille de déclinai- 
son, a Montérey, ont, par leur direction aux diverses 
heures de la journée, la plus grande analogie avec 
ceux que nous avons observés au Kamtschatka; et ce- 
pendant ces deux lieux ont des positions tout á fait 
Opposées par rapport au grand Océan et aux continents 
W'Asie et d'Amérique. 11 y a cependant, entre les deux 
mouvements, cette différence qwici Paiguille reste réel- 
lement stationnaire pendant environ neuf heures de la 
nuit, au lieu de conserver pendant tout ce temps un 
mouvement continu et lent dans la direction de 'Ouest 
a PEst, comme au Kamtschatka. 

Montérey est, de tous les points oú nous avons ob- 
servé, celui oú Pamplitude de Poscillation diurne, rap- 
portée a la direction de la force magnétique, se trouve 
la plus petite : 224” seulement. Mais, comme cette ob- 
servation a été faite dans le voisinage d'une maison qui 
fut convertie en hópital temporaire, et oú, par suite, 
Pon transporta un assez grand nombre de lits en fer 
pour Pusage des malades, on peut craindre que le peu 
d'étendue de Pamplitude obtenue ne soit due á Paction 
de cefer. Il serait possible, cependant, que cette action 

alt été assez faible pour qu'on ne puissg pas lui attribuer 
Peftet observé ; car le lit le plus rapproché de Pinstru- 
ment s'en trouvait encore á 7 métres environ de dis- 
tance; el comme la diminution produite dans Pampli- 
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tude de Poscillation d'une aiguille par une masse de 
fer de petite dimension est proportionnelle a cette 
masse, proportionnelle a Pamplitude et en raison in— 
verse du cube de la distance, il est encore possible que 
la diminution produite ait été faible, malgré la masse 
assez considérable du fer. Si, lors de notre premiére 
reláche á Valparaiso , les simples ferrures d'une porte 
ont pu réduire de moitié environ Pamplitude de Pos- 
cillation de Paiguille, c'est que le gond inféricur 
et la penture correspondante ne se trouvaient LS a 
plus d'un métre de distance de cette aiguille; sils sen 
fussent trouvés seulement á deux métres, on voit, V'a- 
pres la loi énoncée plus haut, que Peffet eútété huit A 
moindre, et la diminution d'amplitude observée se fút 
réduite au ,; de Pamplitude réelle. 

On peut encore remarquer, á Pappui de cette pos- 
sibilité, qu'a la baie de la Madeleine, oú Pobservation 
a été faite dans un lieu bien isolé, Pamplitude rappor- 
tée est encore tres-petite (3 26"), qu'elle y est plus 
petite qu'a Acapulco, et qwil est possible, par consé- 
quent, que Pamplitude aille ainsi en diminuant du e 
vers le Nord sur cette cóte, et se trouve, en consé- 
quence, encore plus petite a Montérey qwa la baie 
de la Madeleine. 


BAIE DE LA MADELEINE. 


“La latitude nous paralt suffisamment bien déterm:- 
s A ap W ) pon 
nce, et la longitude ne peut ¿tre en erreur d'une quan 
tité bien considerable. 
xo 24 
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— L'heure trouvée pour Vétablissement du port doit 
étre exacte, car les marées sont assez réguliéres. 


De tous les points du grand Océan oú nous avons 
observé, c'est ici que nous ayons trouvé la marée la 
plus considérable. Elle y est prés de quatre fois plus 
grande qu'a Acapulco et qu'a Honoloulou, Cependant, 
rien, dans la configuration extérieure de la cóte, ne 
semble motiyer un pareil aceroissement ; el Von doit 
y voir, je pense, un eflet de la configuration du fond 
móme de la mer. Ce fond se reléve, sans doute, gra- 
duellement, suivant un plan faiblement incliné, comme 
sur les cótes de France et dans la baie de Cancale, oú 
Peffet produit par une pareille configuration du fond 
est si remarquable. 

Cette marée , assez considérable, jointe á la vaste 
étendue de la baie de la Madeleine, donne lieu á des 
courants trés-forts (de 3 a 4 milles) a Pentrée assez 
rétrécie de cette baie. 

— Les mouvements du barométre ont été assez ré- 
guliers. On ne peut toutefois regarder. les: résultats 
obtenus que comme de simples approximations, vu le 
peu de durée des observations. 

— La perte relative de nos deux aiguilles d'intensité 
séléve ici a la 71” partie de Pintensité accusée par 
Paiguille n? 4. 

— Les mouvements diurnes de Vaiguille de décli- 
naison ont la plus grande analogie avec ceux que nous 
avons observés á Acapulco et á Montérey, el parais- 
sent confirmer Pexactitude des résultats obtenus dans 
ce dernier lieu. La durée du repos de 'aiguille pendant 


mie 

la nuit est trés-considérable, de plus de onze heures. 

On remarquera sans doute que Pamplitude de la 
yariation diurne, rapportée a la direction de la force 
magnétique, est plus petite ici qu'aux les Galapagos, 
placées sous. Péquateur terrestre, et de bien peu plus 
grande qw'á Payta, placé entre les deux équateurs, á 
deux degrés seulement de léquateur magnétique. 


MAZATLAN et SAN-BLAS. 


Les latitudes et les longitudes de ces deux points ne 
peuvent présenter d'erreur grave, 

—Dans lintervalle de temps qui s'est écoulé depuis 
Pépoque des observations d'intensité faites á la baie de 
la Madeleine jusqu'a Pépoque des observations faites á 
Mazatlan, c'est-a-dire en treize jours, notre aiguille 
n” 2 a dí éprouver une perte trés-considérable de force 
magnétique; puisque la différence des intensités accu- 
sées par nos deux aiguilles, qui n'était, á la baie de la 
Madeleine, que la 71”” partie de Pintensité accusée par 
Paiguille n? 4, "éléve subitement, a Mazatlan, a la 24 
partie, c'est-á-dire devient toutá coup plus de trois fois 
plus considérable. Comme les deux aiguilles n'ont pas 
été observées exactement au méme point a Mazatlan, 
on pourrait craindre que Pune d'elles n'ait été soumise 
á une influence locale qui ne se soit pas exercée sur 
Pautre; mais les observations faites quelques jours 

aprés, á San-Blas, constatant une différence de ¿;, ne 
permettent pas de s'arréter á cette supposition, puis- 
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que ces derniéres observations ont dté faites exacte- 
ment au méme point pour les deux aiguilles. 1 faut 
done conclure que, depuis Pépoque des observations 
de Montérey, Vaiguille n” 2 a perdu au moins la 27”* 
partie de sa force; perte énorme, qui prouve combien 
la sapposition d'une perte progressive et continue de 
force magnétique de la part des ai guilles Vintensité est 
empirique et peu fondée en réalité. 


ACAPULCO. 


La latitude observée nous paralt mériter toute con- 
fiance. Notre longitude laisse au contraire quelque 
petite chose a désirer. 

— Les marées sont assez réguliéres, quoique trés- 
faibles, et ne donnent lien á aucun courant bien sen- 
sible dans la passe. L'heure de Pétablissement du port 
nous parait suflisamment bien déterminée. 


— Les mouvements diurnes du barométre ont éga= 
lement été assez réguliers. 


— Les observations de Pintensité magnétique, faites 
dans cette localité, confirment la réalité de la perte 
considérable de force éprouvée précédemment par 
Paiguille n* 2. La diflérence est toutefois un peu plus 
faible qu'á Mazatlan, et ne sSéléve qu'au 26", ce qui 
devrait faire supposer que Paiguille n* 14 a éprouvé a 
son tour une nouvelle perte de 7; de sa force. 

—Les mouvements diurnes de Paiguille de déclinai- 
son ne paraissent pas avoir été influencés d'une manicre 


sensible par les nombreuses petites secousses de trem- 
blement de terre qui se sont fait sentir pendant la durée 
des observations. C'est du moins ce qu'on peut conclure 
de leur régularité et de leur similitude compléte avec 
ceux que nous avions observés á la baie de la Madeleine. 

On ne pourrait pas, toutefois, conclure en toute ri- 
gueur de ce fait, que Pélectricité ne joue aucun róle 
dans les tremblements de terre; car les orages, dans 
lesquels il se produit certainement des déplacements 
considérables d'électricité, n'agissent pas non plus 
d'une maniére appréciable sur les mouvements de Pai- 
guille. Le défaut action, dans ce dernier cas, peut 
s'expliquer tout naturellement par Pinertie de Paiguille 
et par la presque instantancité des courants produits, 
qui ne laisse pas aux aiguilles le temps de se mettre en 
mouvement pour obéir a la force qui les sollicite. On 
peut invoquer, a Pappui de cette explication, les dés- 
almantations et les changements de póles que la foudre 
a fait éprouver quelquefois á des aiguilles aimantées - 
librement suspendues; car évidemment ces eflets n'au- 
raient pas eu lieu, si, dans ces circonstances, les ai- 
guilles avaient eu le temps de se diriger convenable- 
ment par rapport á la direction du courant électrique. 
Mais leur inertie, s'étant opposée á des mouvements 
aussi instantanés, a fait que leur magnétisme s'est 
trouvé modifié tout comme si les aiguilles n'avaient 
pas été mobiles. 

Si Pon fait passer avec une trés-grande rapidité un 
aimant méme trés-fort dans le voisinage d'une aiguille 
librement suspendue, Vaiguille ne remue pas, quelque 
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mobile qu'elle soit d'ailleurs. Et Pon concoit que 
force coercitive puisse étre assez faible ct Vela 
assez, Ort pour que Paiguille soit désaimantée ou qu 
ses póles soient changés sans qwelle bouge. Qu d lo 
passage de Paimant se fait avec moins de PapIaltB Tp 
guille Buen un mouvement sensible, elle ósillo, 
mais c'est encore autour de sa position ordinaire d'é : 
quilibre qu'elle le fait, et il faut que le passage de Pai 
eo soit déja pil pour qu'une oscillation entiére 
: cute autour d'une position différente de la posi 
tion ordinaire d'équilibre de cette aiguille hab 
Du défaut Vinfluence des tremblements de terr 
ts positions de Paiguille aux différentes hddb2ida la 
journee, on ne peut done conclure autre chose Emo 
que ces phénoménes ne sont pas ea de 
changements permanents et sensibles dans la direc 


tio : lectri 

n de courants électriques. (Voir dans ce volume, á 

a pa 1 
page 196 el suivantes, les remarques relatives aux 

tremblements de terre d'Acapulco. ) 


PAYTA. 


Il ne peut guére y avoir d'incertitude grave sur 1 
valeur exacte de la latitude et méme de la l 1 ; 
ce point de reláche. nta 
ES a sat pues régulicres; et le résultat 

pour heure de Pétablissement du port nous 
semble digne de confiance. Les variations de ni 
sont ici plus de deux fois plus considérables qua eS 


. 
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pulco et qu'au Callao, et sont a trós-peu pros les mémes 
qwaux ¡les Galapagos. On ne voit rien cependant, dans 
la configuration extérieure de la cóte, qui puisse expli- 
quer cette diversité Veffet de la marée, non plus que 
la grande différence qui existe entre les heures de P'é= 
tablissement du port de Payta et du Callao; et Pon 
doit, suivant la juste remarque de Pillustre M. Arago, 
voir lá une influence directe de la configuration du 
fond méme de la mer. 

Les heures de Pétablissement du port á Payta, aux 
iles Galapagos, á Acapulco et aux iles Sandwich, sont 
assez peu différentes (30' au plus) pour qwon puisse 
supposer qu'en ces points la marée est due á une onde 
directe, cheminant de PEst a POuest avec une vitesse 
de rotation sensiblement égale á la vitesse diurne appa- 
rente des astres qui produisent Pintumescence de la 
mer; mais cette supposition n'est plus admissible pour 
les marées du Callao et de Valparaiso Pun cóté, de la 
Madeleine et de Montérey de Pautre, car Ces marées 
ne peuvent évidemment étre attribuées qa des ondes 
dérivées. 

Les mouvements du barométre se sont montrés 
assez réguliers, et Pamplitude moyenne de Poscillation 
diurne a atteint une valeur assez considérable. 

—La température de la terre, prise a 0”,65 (2 pieds) 
de profondeur, dans une case abritée, suivant Pingé- 
nieuse prescription de M. Boussingault, nous conduit 
a une détermination de la température moyenne du 
lieu, qui parait un peu faible eu égard a la faible dis- 
tance de ce point á Péquateur terrestre. Ce résultat 
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est du reste complétement analogue:á celui que nous 
avions déja déduit de la température de deux petites 
sources observées au Callao. Faut-il admettre que 
25,2 est en effet la température moyenne de Payta 
ou bien faut-il croire que le courant froid qui longe , 
cóte du Pérou fait sentir son influence sur la lempéra- 
ture de la terre jusqu'á une distance aussi grande du 
rivago (500 métres) ? De ces deux hypothéses, la pre- 
micre me parait de beaucoup la plus probable, malgré 
la faible latitude du lieu, malgré Pabsence compléte de 
pluie et Paffreuse aridité quí en est la suite, et malgré 
enfin le grand éloignement des hautes montagnes; car 
on sait que la température propre de la mer ito 
singulicrement la température de Pair qui repose sur 
elle, et cet air doit á son tour modifier aussi la tempé- 
rature moyenne des lieux voisins sur lesquels il se ré— 
pand. Et cette conclusion doit s'appliquer également 
au Callao de Lima. Nous trouvons, en efíet, pe. rade 
BOE température moyenne de Pair, 24,1 pot 
a Payta, au commencement du mois de juin, et 19,4 
seulement au Callao, á la fin du mois de mai sia ted 
pératures de la mer étant respectivement 17”,7 et16' 7 
et ne diflérant ainsi entre elles que d'un degré, da 
E On remarquera sans doute que la diflérence des 
inclinaisons magnétiques observées en rade a bord de 
la y énus et a terre est encore plus faible et plus pe- 
Ute 1ci qu'a Valparaiso etaux iles Sandwich. 
—La diflérence des intensités aceusées par nos deux 
alguilles est un peu moindre ¡ej qu'au Callao lors de 
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notre seconde reláche, et seulement le ¿ de Vinten= 
sité accusée par Paiguille n* 4. 

— Les mouvements diurnes de l'aiguille de décli- 
naison sont plus compliqués ici que dans aucun. des 
points oú nous avons suivi ces mouvements. On ne 
peut cependant élever aucun doute raisonnable sur la 
réalité de cette complication; car, avant nous, le sa- 
vant capitaine Duperrey, et aprés lui, Pingénieur de 
la Bonite, M. Darondeau, avaient trouvé exactement 
le méme résultat. Nous avons cependant observé, 
dans un lieu tout différent de celui oú nos prédé- 
cesseurs s'étaient placés, dans une position tout á fait 
inverse par rapport a la petite ville de Payta, et par 
conséquent sous Vaction d'influences locales toutes 
différentes de celles qui auraient pu avoir agi sur 
leurs observations. Ce point, d'ailleurs, situé entre 
P'équateur terrestre et Péquateur magnétique, avait été 
particulicrement recommandé a Pattention des obser- 
vateurs, par 'Académie des sciences, dans ses instruc- 
tions remises á la Bontfe, et nous avions, en consé- 
quence, apporté tous nos soins pour nous mettre á 
Vabri de toute cause d'erreur; et nous croyons y avoir 
réussi, 

Ces mouvements ont une analogie incontestable 
avec ceux que nous avions trouvés au Callao de Lima, 
mais ils présentent, vers 6'45' du soir, un maximum 
de déviation occidentale qui n'a pas d'analogue dans 
cette derniére localité, et que nous n'avons retrouvé 
nulle autre part. Dans lignorance compléte oú Pon 
est sur la cause prochaine des mouvements diurnes 
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de Paiguille de declinaison, Vexistence de ce mouve-= 
ment anomal ne peut a prior étre révoqué en doute, 
et Pon doit croire qw'il trouvera aussi son explication 
naturelle quand on sera parvenu á expliquer les autres 
mouvements plus réguliers. 

Ayant eu déja plusieurs fois Poccasion comparer 
Pamplitude de Poscillation diurne de Paiguille a Payta 
avec celles que nous avons trouvées dans diverses au- 
tres localités, et de faire ressortir les conséquences de 
cette comparaison, nous ny reviendrons pas ici, 


ILES GALAPAGOS. 


La latitude et la longitude de ce point nous paraissent 
déterminées avec une exactitude suflisante. 

— Les marées sont assez réguliéres; elles ont la plus 
grande analogie avec celles de Payta, et ne donnent 
lieu á aucun courant sensible dans la baie ouverte de 
Post- Office. On leur attribue cependant une part d'ac- 
tion trés-marquée dans la production des forts cou- 
rants qui régnent dans cet archipel. Mais cette opinion 
me semble peu probable, car les courants observés 
dérivent, je crois, du grand courant froid péruvien, 
et les variations qu'ils éprouvent proviennent sans 
doute des variations que la limite Nord de ce grand 
courant doit éprouver elle-méme par suite des chan- 
gements de déclinaison du soleil, changements qui dé- 
terminent un échauffement trés-inégal des eaux des 
deux hémisphéres. 

— Les mouvements diurnes du barométre ont été 
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trés-irréguliers pendant notre séjour á terre, et l'on ne 
peut évidemment déduire aucune conséquence géné- 
rale de cette série d'observations. 

— Nous avons vivement regretté de n'avoir pu dé- 
terminer la température moyenne de la terre dans 
cette localité ; quoiquon ne puisse guére douter qw'elle 
ne se ressente de Pétat habituellement tempéré de Pair 
et de la mer (23”,6, 229,8 ). 

si Pon rapproche entre elles les températures 
moyennes de la mer, trouvées a Valparaiso dans les 
premiers jours du mois de mai, au Callao dans les der- 
niers jours du méme mois, á Payta dans les premiers 
jours du mois de juin, et aux Galapagos dans les der- 
niers jours de ce méme mois, on sera frappé de la len= 
teur de Paceroissement de ces températures dans le 
passage de Valparaiso au Callao et a Payta, et de la ra= 
pidité comparative de cet accroissement dans le pas= 
sage de Payta aux ¡les Galapagos. Nous avons trouvé, 
en effet, 15,2 a Valparaiso; nous trouvons 16”,7 au 

Callao, qui est de 24 degrés plus rapproché de P'équa= 
teur; nous ne trouvons encore que 17”,7 a Payta, quoi- 
que ce point soit de 7 degrés plus rapproché encore 
de Péquateur ; mais á la baie de Post-Office, nous trou- 
vons 22,8. La température s'éléve ainsi de 5”,1 dans 
ce court trajet de 4 degrés en latitude et de 10 degrés 
en longitude, tandis qu'elle ne s'était élevée que de 2,5 
pour un trajet de 28 degrés en latitude et 10 degrés 
en longitude (600 lieues ), en passant de Valparaiso á 
Payta. On doit, ce me semble, conclure de ce rappro- 
chement que, dans le courant péruvien, Peau de la 
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surface est constamment renouveléo le long de la cóte 
et remplacée par de l'eau provenant des couches plus 
basses et par conséquent plus froides; conséquence á 
laquelle nous étions déja arrivés par des considérations 
purement mécaniques, qui recoivent ainsi une sorte de 
confirmation du rapprochement précédent. 

— Des observations de Pintensité magnétique faites 
dans la journée du 26 juin, Puneá 7 heures du matin, á 
la température de 22,7, Pautre 4 midi, á la température 
de 284, on déduirait pour coefficient de correction rela- 
tifa la température le nombre 0,000863, sept fois plus 
considérable que celui que nous avons déduit d'obser- 
vations semblables faites á Montérey, et quatre fois 
plus grand que celui que M. Lottin a déduit de ses 
propres observations faites á Paris. On voit par lá com- 
bien la determination de ce coeflicient est inceríaine, 
et combien les corrections basées sur de pareilles dé- 
terminations sont précaires. 

Le petit, thermométre qui nous servait á prendre la 
température de Paiguille. elle-méme dans Lintérieur 
de la boíte ot. elle oscille, ayant, été cassé á Payta, 
nous n'avons pu donner, pour: cette observation et 
pour les suivantes, que la température extérieure. 
On a pu voir cependant, par les observations de Té-= 
nériffe, d'Honoloulon et de Brest, combien peut étre 
grande la difíérence entre ces deux températures, 1l 
suflit, en effet, du plus léger rayon de soleil, percánt 
a travers le feuillage ou h travers les parois d'une tente, 


et donnant sur la boíte, pour produire tout de suite 
une différence tres-considérable. 


UY, 

On se borne assez généralement a prendre la tem- 
pérature extérieure, et cependant c'est bien la tempé- 
rature propre de Paiguille qu'il importerait sa con- 
naítre, car c'est évidemment delle que doit baii 
la correction á faire subir aux résultats. S1 la tempé- 
rature extérieure devait avoir une influence, il semble 
que ce devrait étre la température du sol plutót que 
celle de Pair, car, á la rigueur, on peut concevolr que 
la force magnétique du sol dépende de satómpérature, 
tandis que, dans Vétat actuel de la théorie du magné- 
tisme terrestre, on ne voit pas quelle influence peut 
avoir la température de Pair ambiant. Mais on est si 
peu avancé dans cette théorie, qu'une pareille q. 
dération doit étre d'un bien faible poids; et peut-étre 
arriverait-on á quelque résultat intéressant, En étu- 
diant séparément Peffet des variations qe ces trois sa 
tes de température sur Pintensité magnétique accuste 
par une méme aiguille. E ; 

Depuis Pépoque des observations e Callao de Lima, 
la perte de force magnétique éprouvée par notre al- 
guille n* 4 parait avoir été toujours plus forte que celle 
éprouvée par Paiguille n” 2. Nous aas 0er e 
trouvé au Callao la différence des intensités données 
par les deux aiguilles tres-sensiblement égale a celle 
que nous avions obtenue précédemment a Epa, 
cC'est-á-dire de ;;; a Payta, nous Pavons id 

de ¿,, et aux Galapagos, nous la trouvons de y 0 
lement. En sorte que la différence tendait ainsi á 
diminuer; ce qui semblerait indiquer quepaepas Pé- 
poque des observations du Callao jusqu'a celle des 
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observations des Galapagos, Paiguille n* 4 avait perdu 
la 5 partie de sa force. 
— Les mouvements diurnes de Paiguille de décli- 
naison ont ici la plus grande analogie avec ceux que 
nous avons observés au Kamtschatka; et Pon trouve 
entre eux une coincidence presque compléte quand on 
les rapporte a la direction de la force magnétique. 
C'est ce dont on s'assure facilement en comparant les 
deux courbes du tableau graphique qui représentent 
ces mouyements, et réduisant par la pensée les or- 
données de la courbe relative au Kamtschatka, dans le 
rapport des cossinus de Pinclinaison dans ces deux 
lieux, c'est-á-dire dans le rapport de Punité á 0,44. 
On arriverait trés-sensiblement á la méme conclusion 
en comparant les mouvements observés aux Galapagos 
á ceux qu'on observe á Paris, et ce résultat est réelle- 
ment trés-digne d'attention, par la position si différente 
de ces points sur le globe, 


ainsi que nous avons eu 
déja Poccasion de le faire y 


emarquer, 


ILES MARQUISES. 


La latitude doit étre bonne. La longitude n'est sans 


doute pas en erreur de beaucoup; mais elle aurait 
toutefois besoin de confirmation. 


—Les marées nous ont paru régulidres et assez con- 
sidérables; mais, comme nous n'avons pas pu avoir 


une série de plusieurs jours d'observations, les résul- 
) 


AZ ' 
tals obtenus sont nécessairement imparfaits, et ont 
1 vérification. 

prosa nous Vavons déja dit ailleurs (page Md 
ce point nous parait étre le plus cedida Saab po 
pour y faire une bonne série d'observations as ont 
toute la durée d'une période entiére des noeu As e A 
lune (184 19 ans). L'isolement complet de e PARO 
diles au milieu du grand Océan, a goo ligues 2 cen 
tinent le plus voisin, sa situation dans Jean pr Ao 
Vapres une théorie célébre, Ponde marée qu e cp 
naissance, Vabsence complete d'iles et de dla ; 
les environs, Véloignement considérable Ego ps 
du grand archipel Dangereuz (dans leque on y ee 
craindre que les mouvements dela mer ne pod 
assez libres), et enfin la régularitó et la grandeur : e 
marée, font de ce point une position UBIque pour UB? 
pareille série d'observations. La prise de meat 
de ce groupe diles par la France, en rendant mee 
servations, non-seulement posibles, mais añicos » + 
les, á cause du grand nombre d'employés, SA a qe 
que militaires, que le gouvernement se haa ES pe! 
Vy entretenir, doit faire espérer que ir Ju En 
mise á profit, et que la science possódera ientó , 
série observations de marées si précieuse pour elle. 


ILE TAITI. 


La latitude doit étre bonne, et la longitude, déduito : 
de celle de la pointe Vénus, ne peut presenter dVerreur 
grave. 
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— Les marées (si toutefois on peut donner ce nom 
aux mouvements observés dans le niveau de Peau) ont 
¿té trés-irrégulicres pendant notre séjour, comme on 
peut le voir par le tableau des heures de la pleine mer. 
Elles sont d'ailleurs trés-faibles, car les dénivellations 
de P'eau ne s'éléventpas aun demi-métre; et cependant 
je regarde comme trés-probable que la dénivellation 
réellement due á la marce véritable est encore beau- 
coup plus petite, et qu'elle se trouve masquée par un 
ellet périodique diurne, dú a Paction du vent. On voit, 
en eflét, tous les jours le vent fraichir considérable- 
ment au large, entre midi et deux heures, pour re- 
tomber ensuite, tandis quiil ne cesse pas Vétre in 
sensible dans les baies qui, comme celles de Matawé et 
de Papeiti, sont abritées de PEst. Il n'est pas rare de 
voir, vers une heure, la mer moutonner et briser for 
tement au large par Paction du vent, tandis qwelle est 
d'un calme plat parfait dans les baies. C'est, si je ne me 
trompe, dans cet accroissement périodique et consi- 
dérable du vent quil faut voir la cause de Vélévation 
quotidienne du niveau de Peau dans les baies entre 
midi et deux heures. La grandeur de Peffet ne paraítra 
pas disproportionnée avec celle de la Cause, si Pon se 
rappelle que des vents frais produisent souvent de pa= 
reilles dénivellations dans nos ports. 

Il me paraít tout a fait impossible d'admettre Pexpli- 
cation de ce phénoméne par des eflets de communica- 
tions de marées á travers des Canaux, Ou bien encore 
par des retenues d'eau faites dans les baies par les ré= 
cifs qui entourent les iles, car la mer me semble assez 
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libre, et les communications des baies avec la mer se 
font par des passes assez larges et assez courtes pour 
que les effets observés ne puissent en aucune manidre 
étre attribués á ces causes. 

— Les mouvements diurnes du barométre.ont été 
assez peu réguliers, et Pon doit regarder les résultats 
obtenus comme trés-peu satisfaisants. 

— La source, dont nous avons mesuré la tempéra= 
lure, étant trés-volumineuse, il est trés-peu probable 
que sa température donne avec exactitude la tempé- 
rature moyenne du lieu. 1l est á croire que celle=ci 
est un peu plus élevée, car on ne peut guére douter 
que P'eau de cette source ne provienne du lac situé 
dans les parties supérieures et centrales de Pile. La dif- 
férence ne peut toutefois étre bien considérable. 

— Nous trouvons ici, comme a Valparaiso, Pincli- 
naison magnétique plus petite a bord de la Vénusqw'a 
terre, et la différence reste dans le méme ordre de 
grandeur ( 1,35 ). 

La latitude du point de Péquateur magnétique, dé-- 
terminé au moyen de Pinclinaison observée ici, différe 
beaucoup, de 3 degrés environ, dela latitude du point 
de cet équateur déterminé au moyen de Pobservation 
faite aux les Marquises; et cependant, d'apres la forme 
assignée dans ces parages a léquateur magnétique par 
le savant capitaine Duperrey, ces deux latitudes de- 
yraient ótre sensiblement égales. Pour les rendre telles 
et les faire coincider avec celle de P'équateur magné- 
tique, il faudrait diminuer de 3" Pinclinaison observée 
aux iles Marquises, et augmenter, au contraire, de 3” 

x. 25 
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Pinclinaison observée á Taiti. Or, de pareilles erreurs 
ne peuvent provenir des observations elles-mémes, 
et Pon ne peut les attribuer qw'a Peffet des influences 
locales. On voit ainsi des influences cachées produire 
sur les aiguilles des déviations qui sont presque le 
double de celles que le fer d'une frégate armée en 
guerre, c'est-a-dire chargée de fer, produit sur une 
aiguille placée á bord. Et Pon se trouve ainsi conduitá 
cette conclusion étrange, que la position de Péquateur 
magnétique peut se trouver déterminée avec plus 
dexactitude par des observations d'inclinaison faites 
abord d'un navire de guerre, que par des observations 
faites á terre sur des íles volcaniques. 'ajoute sur des 
íles volcaniques, parce que les i1les Marquises et Taiti 
sont de cette nature, et que je me suis assuré plus tard, 
directement, que les laves de Vile de Sainte-Héléne et 
de Pile de P Ascension sont réellement magnétiques, et 
doivent des lors exercer aussi une influence locale 
tres-prononcée. On est donc en droit, d'aprés cela, de 
se méfier des observations magnétiques faites sur des 
iles volcaniques. 

Au reste, Pobservation d'intensité que nous avons 
faite a la pointe Vénus prouve directement Vexis- 
tence d'une influence locale trés-énergique á Taiti. 
Nous trouvons, en effet, entre les observations faites 
a la pointe Vénus et celles faites á Papeiti, une diffé- 
rence de trois oscillations sur deux cent soixante= 
trois exécutées en dix minutes de temps moyen. Cette 
différence paraitra énorme si Pon considére que les 
deux points sont éloignés seulement de deux lieues, 


=y 4b1 =e 
et sont situés sensiblement sur le méme paralléle. 


Cette observation, faite á la pointe Vénus, avait 
pour but de rendre nos observations d'intensité com- 


parables avec celles que M. Pingénieur Dumonlin fai- 
sait lui-méme, de son cóté, sous les ordres du célébre 
capitaine D'Urville. M. Dumoulin avait, en effet, ob- 
servé la veille dans le lieu méme oú nous avons fait 
osciller notre aiguille. 

Depuis Pépoque des observations d'intensité faites 
aux Galapagos, notre aiguille n* 2 paralt avoir éprouvé 


. une perte considérable de force magnétique. Aux Ga— 


lapagos, en eflet, la différence des intensités accusées 
par les deux aiguilles n'était que la 38”* partie environ 
de Pintensité totale assignée par Paiguille n* 4, tandis 
qua Taiti nous la trouvons égale au 2; c'est-á-dire 
quelle a plus que doublé dans Pintervalle. L'aiguille 
n” 2 aurait ainsi perdu la 25”" partie de sa force en 
68 jours. 

— Les mouvements diurnes de laiguille de déclinai- 
son ont ici la plus grande analogie avec ceux que nous 
avions précédemment trouvés au Callao de Lima. On 
y reconnait, en effet, deux maxima de déviation orien- 
tale : Pun dans la matince, Pautre dans la soirée, et 
un seul maximum de déviation occidentale, vers midi. 
On pourrait, a la rigueur, trouver un second maxi- 
mum de déviation occidentale vers minuit, mais les 
mouvements de Paiguille sont si lents á cette époque 
de la journce, qwil faudrait une trés-longue série Pob- 
servations pour mettre ce résultat hors de doute. La 
similitude compléte de ces deux résultats paraltra sans 
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doute un fait trés-remarquable, si Pon fait attention á 
la position si différentede ces deux points par rapport 
aux continents etá la mer, et si Pon a égard á la singu- 
larité méme du mouvement, si différent de celui que 
nous trouvons par des latitudes plus élevées. 


BAIE-DES-ILES (Nouvelle-Zélande ). 


La latitude et la longitude ne laissent, je pense, 


que peu de chose á désirer sous le rapport de Pexacti- 
tude. 

— Les martes sont assez réguliéres et assez fortes, 

puisque les dénivellations peuvent s'élever á plus de 
deux métres. Les courants qui en résultent ne sont 
pas cependant trés-considérables, parce que Pouver- 
ture de la baie est trés-grande. 
- — La colonne barométrique s'est maintenue á une 
hauteur extraordinaire pendant presque toute la durée 
de nos observations, et ses mouvements diurnes ont 
été assez peu réguliers pour qu'on ne puisse pas comp- 
ter sur la généralité des résultats obtenus. 

— Notre aiguille n* 2 a fait encore une perte con- 
sidérable de force magnétique depuis Pépoque des 
derniéres observations de Taiti. La différence des 
intensités accusées par nos deux aiguilles s'éléve ac- 
tuellement au ,; de Pintensité totale assignée par Pai= 
guille n” 1; ce qui semble indiquer une nouvelle perte 
de ¿; de la part de Paiguille n* 2. 


di 

— Les mouvements diurnes de Paiguille de décli= 
naison sont réguliers et considérables. lls présentent 
une analogie compléte avec ceux que nous avions pré- 
cédemment observés á Valparaiso, malgré la position 
si différente de ces deux points, par rapport aux conti= 
nents et á la mer. Commea Valparaiso, il y a un temps 
Varrét sensible dans la nuit, entre onze heures du soir 
et cing heures du matin. 


PORT-JACKSON (Nouvelle-Hollande). 


Les observations astronomiques «que nous avons 
faites dans cette localité, dotée d'un bel observatoire 
dirigé par “un savant astronome, ne pouvaient avoir 
Vautre but que de permettre de juger par comparai= 
son du degré de précision auquel nous atteignions dans 
nos observations faites toujours beaucoup trop a la 
hate. 

Nous avons obtenu, pour Vilot Pinch-Gut sur lequel 
nous avons observé, 33" 51” 14” de latitude Sud. Or, 
cet ¡lot se trouve dans 'Ouest 0” 52' Sud du phare, a la 
distance de 2,87 milles; ce qui donne, pour la latitude 
du phare, 33" 51' 147,4 Sud : résultat qui ne différe que 
de o' 0”,4 de la latitude donnée pour ce point par la 
Connaissance des temps. Nous sommes loin de croire 
que nous ayons atteint á une exactitude aussi satisfal- 
sante sur tous les autres points d'observation, et nous 
estimons que, sur plusieurs d'entre eux, les erreurs 
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peuvent s'élever jusqu'á dix secondes, soit en plus, 
soit en moins, 

—— On pourra de méme, en comparant les résultats 
que nous avons obtenus pour la marée et pour les ob 
servations magnétiques avec les résultats analogues, 
parfaitement déterminés sans doute, juger du degré de 
précision auquel nous avons pu atteindre dans ces sor- 
tes d'observations, et Pon pourra peut-étre en déduire 
la perte réelle de force magnétique éprouvée par notre 
aiguille d'intensité, 

— Les mouvements de la colonne barométrique ont 
été des plus irréguliers pendant la courte durée de nos 
observations, et il est impossible de tirer de celles.ci 
aucune conclusion générale, 

—La différence des intensités obtenues par nos deux 
aiguilles est trés-sensiblement, ici comme á la Nouvelle: 
Zélande, la 11"* partie de Vintensitó totale. 

— Les mouvements diurnes de Paiguille de décli- 
naison sont entiérement semblables á ceux que nous 
avons observés á la Nouvelle-Zélande; et Paccord de 
ces mouvements, dans deux points aussi voisins, me 
semble prouver en faveur de la bonté de chacune de 
ces deux séries d'observations. 

C'est ici que nous avons trouvé la plus grande am- 
plitude de Poscillation diurne; elle Séléveá 14 10”. 1 
est á remarquer qu'en général nous avons trouvé cette 
amplitude beaucoup plus considérable dans Phémi- 
sphére Sud que dans Phémisphére Nord, á latitude 
magnétique égale. On se rappelle, en effet, que nous 


si ss 
54 . 5 02”, et au Kamts- 
nravons trouvé a Montérey que $ 


chatka que 9' 49”- 


ILE BOURBON. 


Nous n'avons á signaler pour ce point de ia 
que la grande différence présentée par O séries 
Vobservations de Vintensité magnétique. S'l li at- 
tribuer ce résultat a Pinfluence de la petite AA 
de température extérieure accusée par le od 
A ombre, on trouverait pour coeflicient de correction 
un chiffre énorme, tout á fait inadmisible ¿il est, par 
conséquent, á croire qu'ici, comme a Ténériffe, il o dú 
y avoir une différence considérable entre la tempéra— 
ture intérieure propre á Paiguille et la température 
extérieure. 

Le résultat obtenu paraitra, en outre, bien meo, si 
Pon a égard a la valeur assez considérable de Pincli- 


naison. 


FALSE-BAY (Cap de Bonne-Espérance). 


Les observations astronomiques que nous avons 
A ; ; ss 
faites ici ne pouvaient, comme celles faites q Po 8 
Jackson, avoir. Vautre but que de permettre d'appré- 
: ; > 3 
cier le degré Vexactitude de nos résultats d'observa 


tions courantes. 
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—Les mouvements diurnes de la colonne baromé- 
trique ont été peu réguliers, et par conséquent les ré- 
sultats obtenus peu certains. 

E Ayant trouvé Vintensité magnétique extraordi- 
nairement faible, eu égard A la grandeur de Pinclinai- 
son magnétique du lieu, et Craignant que ce résultat 
ne fút Peffét une influence toute locale due á la na- 
ture des roches de la montagne a laquelle notre obser- 
vatoire était adossé, nous avons répété ces observa- 
tions sur la gréve de sable, dans un point assez, éloigné 
de notre observatoire, et situé de Pautre cóté de la 
ville, Mais les nouveaux résultats s'accordent assez 
bien avec les premiers pour écarter Phypothese d'une 
influence locale restreinte seulement au voisinage de 
l Observatoire. En sorte que, si Pon veut attribuer Pef- 
fet observé a une influence locale, il faut admettre que 
cette influence s'exerce avec une intensité á peu pres 
égale sur une grande étendue de terrain. 

La diflérence des résultats fournis pour Pintensité 
magnétique par nos deux aiguilles s'est un peu accrue 
cen Pépoque des observations du Port-Jackson, et 
sel E AE Y : 
has da sai 8 la ¿5 partie de Vintensité four- 

—Les mouvements diurnes de Paiguille de décli- 
naison ne paraissent pas s'étre ressentis de la pertur- 
bation considérable que la force magnétique éprouve 
ici dans son intensité. Ces mouvements ont la plus 

laa eu avec ceux que nous avons observés au 

ort-Jackson, á relle-Zé 3 ai 
luca E o coridi a Valparaiso ; et 
S uvements entre eux dé- 


montre, ce me semble, avec la derniére évidence, que 
la position des points par rapport aux continents et a 
la mer, n'influe en rien sur la direction de ces mou= 
vements; car ces quatre points sont placés précisément 
dans les positions les plus opposées relativement aux 
grandes masses de terre et d'eau. 

Ici, comme au Kamtschatka et aux ¡les Galapagos, 
Paiguille ne reste pas réellement stationnaire pendant 
une partie de la nuit, mais se meut, d'un mouvement 
trés-lent, constamment dans la méme direction pen- 


dant toute la nuit. 


ILE DE SAINTE-HÉLENE et ILE DE L'ASCENSION, 


Nous avons constaté directement que les laves prises 
dans le voisinage des points ou nous avons observé 
dans ces deux ¡les étaient magnétiques. On doit donc 
s'attendre á ce que les résultats obtenus se trouveront 
influencés par cet état magnétique du sol. 

On se rappelle, sans doute, que nous sommes arri- 
vés, mais indirectement, á soupconner un état magné- 
tique semblable dans les laves de Pile Taiti et des ¡les 
Marquises ; en sorte qu'on peut, ce me semble, d'aprés 
cela, suspecter légitimement les observations magné- 
tiques faites sur des ¡les volcaniques; et la faible inten- 
sité obtenue á Pile Bourbon pourrait trés-bien prove 

nir une influence semblable. 

—La différence des intensités obtenues par nos deux 
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ayguilles est sensiblement la méme dans ces deux points, 
et séleve a la 77 partie de Pintensité totale donnée par 
Paiguille n* 4; en sorte que, depuis Pépoque des ob- 
servations faites a la Baie-des-1les, Paiguille n* 2 aurait 
encore perdu la 23” partie environ de sa force ma- 
gnétique, 

Si Pon ajoute la perte relative ¿; de Paiguille n* 2 A 
la perte absolue z;5 trouvée pour Paiguille n? 4 á notre 
retour a Brest, on obtient pour l'aiguille n” 2 la perte 
énorme de sj, perte pres de quatre fois plus grande 
que celle de l'aiguille n* 1, qui est elle-méme déja bien 
considérable, 

En ajoutant les pertes successives gw'on pourrait 
supposer avoir été faites par Paiguille n* 1, d'apres 
la comparaison des résultats fournis par les deux 
aiguilles : /, de Valparaiso aux ¡les Sandwich, 7 de 
Pétropawlowsky a Montérey, ,!; de Mazatlan á Aca- 
pulco, ;; du Callao aux Galapagos, on trouve une 
perte totale de ¿, qui diflére A peine de la perte 
réelle z5 éprouvée par cette aiguille ; résultat singu> 
hier, qui pourrait en imposer, et faire croire que les 
pertes ont réellement eu lieu comme on le déduit des 
comparalsons des deux aiguilles, si les observations 

faites a Valparaiso et au Callao, dans les deux reláches, 
ne constataient le contraire. 


RÉSUMÉ DES. OBSERVATIONS DE LA VARIATION DIURNE 
DE LA DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE AIMANTÉE, 


(Voir le volume précédent, pag. 425 a 435.) 


En jetant les yeux sur le tableau graphique dont les 
courbes représentent les mouvements de la pointe 
Nord de laiguille, il est impossible, ce me semble, de 
wétre pas frappé du déplacement presque régulier 
que la position du maximum de ces courbes (marqué 
dun cercle noir ) éprouve sur la ligne des heures en 
allant de la premiére courbe á la derniére, c'est-á- 
dire de la courbe correspondant au point le plus 
Nord a la courbe correspondant au point le plus Sud. 

Si Pon fait attention que ces courbes représentent * 
les mouvements de laiguille observés dans des points 
les plus diversement placés sur le globe etá des épo- 
ques de Pannée les plus diverses, on ne peut guére 
s'empécher de croire que, si toutes les observations 
eussent été faites le long d'un méme méridien magné- 
tique et á la móme époque de l'année, on r'eút trouvé 
une suecession parfaitement réguliére de courbes dans 
lesquelles le déplacement de ce maximum, c'est-á-dire 
le déplacement de 'heure critique od se fait le change- 
ment de direction du mouvement de P'Ouest vers Est 

eút été lui-méme parfaitement régulier. Malgré la 
diversité des lieux et des époques auxquels se rap- 
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portent nos observations, on peut en conclure, jusqu'a 
un certain point, ce qu'on trouverait dans une série 
d'observations faites aux divers points d'un méme 
méridien magnétique, á la méme époque de Pannée, 
et en Sentourant de toutes les précautions minutieuses 
qu'il ne nous a pas été permis de prendre. On verrait 
trés—-probablement, en cheminant du Nord au Sud, 
Pheure critique se rapprocher d'abord lentement de 
midi, puis s'en rapprocher plus rapidement dans le 
voisinage de Péquateur, atteindre midi, le dépasser, 
s'en éloigner d'abord rapidement, et puis plus lente- 
ment quand on serait sorti des basses latitudes austra= 
les; mais de telle maniére que, dans aucun cas, Pheure 
critique ne S'éloignát de midi de beaucoup au dela 
de trois heures, ni en plus, ni en moins. On verrait en- 
méme temps Pamplitude de la déviation orientale du 
matin diminuer d'abord pour disparaitre ensuite tout 
a fait, tandis que Peffet inverse se produirait dans la 
soirée oú Pon verrait Pamplitude de la déviation orien- 
tale, Vabord nulle, prendre naissance et croitre pour 
subsister ensuite toute seule, pendant que les heures 
critiques de ces mouvements varieraient sans s'éloigner 
de midi de beaucoup au delá de six heures, mi s'en 
rapprocher de beaucoup en decá de trois heures. 

Il rest pas possible de dire, d'aprés nos seules ob- 
servalions, suivant quelle loi varierait Pamplitude totale 
de Poscillation diurne; mais ce qui ressort clairement, 
ce me semble, de ces observations, c'est qW'elle ne 
serait nulle en aucun point; puisqu'en la rapportant 
a la direction réelle de la force magnétique, nous la 


= Uñ 

trouvous aussi grande sous Péquateur que des les 
hautes latitudes. Peut-étre trouverait-on que Psmpb> 
tude rapportée est la méme tout le long d on méme 
méridien, s'il était possible de soustraire entiérement 
Paiguille a Paction des influences locales qui modibient 
nécessairement Pétendue de son oscillation; mais ce 
West lá qu'une conjecture des plus NpgUess ce 

Le mode de transition suivant lequel parait s pRÓ0un 
ter le passage du mouvement de Paiguille, sel quil a 
lieu dans les latitudes élevées et moyennes d ee hémi- 
sphére, au mouvement complétement dor st qui a tien 
dans les latitudes élevées et moyennes de Pautre hé- 
misphére, est singulier et compliqué; et il són ¿té bien 
difficile de le prévoir a Pavance. Mais, dans 1 ignorance 
complete oú Pon est sur la cause de ces OUramoRta, il 
est évidemment, a priort, tout aussi possible que Pau- 
tre; etcommeil parait clairementin diqué par da succes- 
sion presque réguliére de nos courbes, qw'il estd ailleurs 
seul compatible avec la persistance d'une ascillabjon 
diurne sensible en tout point, méme sous Péquateur, 


on ne peut s'empécher, ce me semble, de Padmettes 
comme étant le mode réel suivant lequel s'effectue 
cetté transition. Et Pon peut espérer que ce fait nou= 
veau acquis á la science viendra jetor quelque JOE sur 
les phénoménes si compliqués d'ailleurs du magnétisme 


terrestre. 

Il serait bien A désirer que les observations de Rio- 
Janeiro fussent reprises, afin de vérilier si, en eflet, 
les mouvements de Paiguille y sont tels que les donnent 
nos observations, et si ce point présente réellement 
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une anomalie aussi compléte relativement á tous les 
autres. Car, comme nous Pavons déja dit, le défaut 
Vinstallation et de solidité dans Vétablissement de Pin- 
strument laisse planer une grande incertitude sur 


Pexactitude des résultats que nous avons obtenus dans 
cette premiére série de nos observations de variation 
diurne. Et jusqu'a ce que cette vérification ait été 
faito, il est prudent, je erois, d'ajourner toute spécu= 
lation sur ce résultat particulier. 


v Y $ 
POINTS DE L EQUATEUR MAGNETIQUE. 


(Voir le volume précédent, pag. 437 a 440.) 


: La comparaison entre les positions de ces points et 

a position de Pé 51] 

peros ; équateur magnétique, telle que les tra- 
x du savant capitaine Duperrey Pont déterminée, 

conbtrine pleinement le fait du peu d'action du fer du 

pobre sur la position de Paiguille Vinclinaison 4 bord 

ela Vénus, fait quí ré it déja j 
poa , Yart quí résultait déja de la comparaison 

es inclinaisons Observées á terre et en rade dans di- 
verses reláches, 

En eflet, les points déterminés pendant notre tra= 
versée de Payta á Taiti coincident presque complé- 
tement, jo une étendue de prés de 1500 lieues, avec 
pr de Péquateur magnétique. Les points détermi- 
nés dans la traversée d'Acapulco á Valparaiso s'en 


7 
éloignent trós-peu, tantót en plus, tantót en moins, 
et Pon peut trés-bien attribuer des différences aux 
erreurs Vobservation. Les points déterminés dans la 
traversée du Callao aux ¿les Sandwich s'en éloignent, 
il est vrai, davantage, sans toutefois que les écarts dé- 
passent ceux qui résultent d'observations faites a terre. 
En sorte que Pon est encore conduit a ce résultat sin= 
gulier deja signalé, que les observations d'inclinaison 
faites 4 bord d'une frégate armée en guerre, c'est-á- 
dire chargée de fer, sont aussi propres a donner la po- 
sition de Péquateur magnétique que des observations 
faites a terre. 

Il serait certainement curieux de savoir si ce peu 
Vaction de la part du fer du bátiment tenait á une 
compensation fortuite, á un équilibre accidentel entre 
les actions opposces du fer des diverses parties du na- 
vire, ou bien si réellement chacune de ces actions était 
individuellement trés-petite. Mais je ne puis donner 
aucun renseignement positif a cet égard. Ce quí pour= 
raitporter á croire que chaque action individuelle était 
réellement trés-petite, C'est qu'il est arrivé plusieurs 
fois que, pour les besoins du service, on a transporté 
les boussoles de relevement de Varriére a Pavant, ou 
sur d'autres points du bátiment, et qu'on n'a jamais re- 
marqué de diflérences bien considérables dans les ré- 
sultats obtenus dans ces diverses positions de Pinstru- 
ment. 

Je dois dire, toutefois, que Pinclinaison observée 
dans ma cellule, en avant du carré des ofliciers, a été 
trouvée de 7” plus considérable que dans ce carré 
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méme, au-dessous de Phabitacle, ot toutes les obser- 
valions ont été faites. 

— Dans la définition de Péquateur magnétique, il 
entre un élément tout a fait étranger au magnétisme : 
la direction de la pesanteur; et c'est la un inconvé- 
nient grave sous plus d'un rapport. 1l vaudrait mieux, 
je crois, définir Péquateur magnétique comme la suite 
des points ou T'aiguille libre se place parallélement á 
la ligne qui joint les deux póles magnétiques de la 
terre. Mais, comme, dans la définition recue de ces 
deux points, la direction de la pesanteur entre en- 
core, il faudrait, pour éliminer définitivement tout 
élément étranger au magnétisme, définir les póles 
magnétiques comme les points opposés de la surface 
terrestre oú deux aiguilles libres se placeraient sui— 
vant une seule et méme ligue droite (que cette ligne 
soit ou non un diamétre de la terre ). Au reste, toutes 
les définitions des lignes et points magnétiques á la 
surface du globe peuvent ¿tre débarrassóes de tout élé- 
ment étranger au magnétisme par une seule et méme 
considération, ainsi quil suit. 

Supposons qwWen tous les points de la surface du 
globe on ait tracé la direction que prend Paiguille ai- 
mantée librement suspendue par son centre de gra- 
vité, il y aura nécessairement deux points opposés ou 
ces directions seront les mémes, et coincideront sui- 
vant une seule et méme ligne droite. Cette ligne sera 
Paze magnétique du globe, et les deux points oú elle 
percera la surface terrestre en seront les Póles magné- 
tiques. 1 passera en chaque point de la surface du globe 


Mi 
une ligne suivant laquelle langlo que les sagic ad 
Paíguille libre font avec P'axe magnétique > slo 
variera avec la rapidité la plus grande : epfta ¡gn E 
le méridien magnétique du lieu. Bor ce A ca A 
et á peu prés perpendiculairement a la pongo ...s 
dente, il passera une seconde ligne Er g a 
Pangle que les directions de Paiguille libre font apo 
Paxe magnétique du globe ne variera nn du ie 
restera le méme; cette seconde ligne E e ero 
magnétique. Enfin, les points de la sun ace pisa 
oú ce méme angle sera nul, ou plutót de 180”, 

é ur magnétique. liso 
ponernos: débarrassées Sapa leur AER 
de tout élément étranger au ma guélispas , pourr En he 
plus aisément comparées aux hignes anólogues basées 
sur la considération seule de Eintensitá de la mete me 
gnétique qui sont déja par ellesmbres asueto an os 
de tout élément étranger au magaétisries et En ee 
croire que Von parviendra ainsi plus sisómenta d pa le 
vrir les lois qui unissent les divers aq Y a 
gnétiques entre eux, et, par do a dins a caus 
réelle des phénoménes magnétiques dia ar 
Les lignes ainsi définies auront Fans baila e 
coup Vanalogie de forme et de position sue eg : 
avec celles qui portent actuellement les mémes pa 
mais elles ne coincideront pas cependant avec elles; 
car celles-ci dépendent essentiellement de la cies 
teur et de la forme que cette force dape, au glo e e e 
restre, tandis que les autres en sont entigrement p e 
pendantes, et conviennent á un corps magnétiqu 


26 
ds 
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quelconque, quelles que soient sa forme et ses autres 


propriétés physiques. 


p Si Pon supposail qwon a tracé les directions de la 
a CE vi 

a Pextérieur, on 
pourrait concevoir, au lieu de simples lignes magné= 
tiques, máéridiennes et paralléles, des surfaces magné- 
tiques dont ces lignes ne seraient que les intersections 


avec la surface du globe. 


. Lea nouvelles lignes dépendant essentiellement de 
q A Si 

> position de Paxe magnétique du globe, on entrevoit 

a possibilité Vexpliquer les variations de forme et de 


did . Br ' 

po qe 0 elles éprouvent, soit dansla période diurne 

soit dans la péri ¡ 
période annuelle, soit enfin dans la période 


séculaire, par un simple déplacement de cet axe par 
rapport au globe. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES PHÉNOMENES 
MAGNÉTIQUES. 


En examinant Vensemble de nos observations rela— 
lives au magnétisme terrestre, on est tout naturelle- 
ment amené á penser que la eause premiere des phé- 
noménes magnétiques que présente le globe réside 
non dans son intérieur, mais bien dans les régions plus 
ou moins élevées de son atmosphére. go 

E VPabord, de ce que le mouvement diurne de Pai 
guille de déclinaison ne suit pas la péripde du jour si- 


déval, mais bien la période du jour solaire, on doit 
eonclure que ce phénoméne ne dépend pas du mouve- 
ment absolu de rotation de la terre, mais bien de son 
mouvement par rapport au soleil; Voú il suit évidem- 
ment que Veffet observé est dú a une action particu= 
liére de cet astre. Or, á moins d'admettre une action 
toute nouvelle, toute spéciale, créée exprés pour Pex- 
plication du phénoméne en question, ce qui serait peu 
philosophique, on ne peut attribuer Peffet observé qu'a 
une action dépendante des rayons solaires; car Phy- 
pothése qui ferait dépendre ce phénoméne de Pattrac= 
tion solaire se trouve ¿lémince par le fait seul de Pin= 
action de la lune; en sorte qu'il ne reste de possible 
qw'une action due aux rayons solaires, 

Or, ces rayons traversent d'abord Patmosphtre ter- 
restre dans toute son épaisseur, arrivent á la surface 
solide ou liquide du globe, mais, dans les deux cas, ne 
pénetrent, dans le cours d'une jonrnée, qu'á une bien 
petite profondeur au-dessous de cette surface. 1 faut 
done que Peffet observé provienne, ou de Paction di- 
recte, ou de Vaction indirecte des rayons solaires sur 
Vatmosphére, ou bien de Paction directe ou indirecte 
de ces mémes rayons sur une petite épaisseur de la 
couche superficielle du globe. Mais, comme il résulte 
de nos observations que la nature de cette couche 
( terre ou mer ) n'influe réellement en rien sur le phé- 
noméne, et qwil est d'ailleurs tout á fait impossible 
Vadmettre que Paction puisse étve la méme sur une 
vaste couche d'eau et sur une vaste couche de terre, 
on est amené, ce me semble, naturellement a conclure 
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que Peffet observé est dú á Paction directe ou indi- 
recte des rayons solaires sur Patmosphére Et comme 
Vailleurs Pé : y: | 

: Pétat couvert ou non couvert du ciel et la 
empérature froide ou chaude de Pair inférieur ne pa- 
rait pas ir di j ] 

: P avoir d'influence bien sensible sur le phéno- 
méne, aiii conclure que c'est surtout dans les 
parties élevées de Patmosphére que se passe Paction 
qui, dans la journée, modifie la direction de la force 
magnétique. 
E On est ainsi conduit, par Pexamen des variations 

sia á A 

pea de Paiguille aimantée, á penser que la cause 
générale des phénoménes du magnétisme terrestre 
pourrait bien aussi résider dans les couches plus ou 
moins élevées de Patmosphéere. 

A A 

€ L'examen des variations accidentelles produites par 
es aurores boréales ou australes conduit encore a la 
ce conclusion ; Car On ne peut guére douter au- 
jourd'hui, et les faits que nous avons cités, pages 270 A 
278, le prouveraient au besoin, que le phénoméne des 
aurores boréales ne se passe également dans les ré- 
gions plus ou moins élevées de Patmosphére 

Une considérati E : 

ération y re vi 

bs ceo d'un autre genre vient encore, 
e “e hos e, a Pappui des inductions précédentes 
ne j : 
et, e globe (en supposant qu'aujourd'hui son ai- 
ba soil réelle) n'a pas été toujours aimanté 
ne pouvait Pétre dans les "imitifs, s) i 
proa en temps primitifs, s'il est vrai 
q es-haute température détruise toute aimanta- 
tion. Il se serait donc aimanté en se refroidissant 


) > ) t 
mas net 1que ne sont magne tiques par eux-mé mes 3 
D Y s Fo] 


par essence, ¡ls ne le deviennent que par influence, 
et la plupart méme perdent, au bout d'un temps 
plus ou moins long, Paimantation qwils ont acquise 
ainsi, quand ils se trouvent placés hors de Pinfluence 
qui les avait rendus magnétiques. Si donc aujourd”hui 
des portions plus ou moins considérables de la croúte 
du globe sont aimantées, on doit admettre qu'une in= 
fluence étrangére préexistante a produit cette alman— 
tation. 

Or, dans Vétat actuel dela science magnétique, cette 
influence ne peut étre attribuée qu'a des courants élec- 
triques; et Pon est ainsi conduit á rechercher si ces 
courants ont été ou sont encore aujourd'hui intérieurs 
ou extérieurs á la croúte superficielle du globe. 

En considérant les nombreuses el énergiques actions 
chimiques et calorifiques qui ont dú se passer dans le 
globe aux époques primitives, et qui se passent encore 
journellement dans sa croúte superficielle, on est tout 
Vabord porté á attribuer la production de ces cou= 
rants électriques á ces actions. Et c'est, en effet, á une 

cause semblable qu'un savant profond, M. Ampére, 
avait rattaché d'abord toute la théorie du magnétisme 
terrestre. Mais cette théorie, séduisante dans son en- 
semble, n'a point été adoptée, malgré Pappui imposant 
d'un nom justement vénéré de la science ; parce qw'on 
n'a pas reconnu, dans la composition de la croúte ter 
restre, ces conditions toutes particuliéres, toutes spé- 
ciales, qui sont indispensables pour la production des 
courants électriques. En sorte qu'on se trouve encore 
4 naturellement conduit A rechercher la cause du 


par ] 
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magnétisme terrestre en dehors de la croúte superfi- 
cielle du globe, c'est-a-dire dans les régions plus ou 
moins élevées de Patmosphere. 

Il existe, au reste, dans ces régions, une cause puis- 
sante de dégagement d'électricité á laquelle on concoit, 
a priori, la possibilité de rattacher la cause du Magné- 
tisme terrestre. En effet, la hauteur de Patmosphéere, 
quoique considérable en elle-méme (16 lieues), n'est 
qu'une assez petite fraction du rayon terrestre, 757 €n- 
viron; et c'est avec juste raison qu'on Pa comparte, 
pour les dimensions, au duvet d'une péche, relative- 
ment au corps de ce fruit, Or, la partie inférieure de 
cet océan aérien, de ce duvet, étant, sur ses trente= 
deux millions de lieues carrées de base, constamment 
en mouvement des póles vers Péquateur, el, plus haut, 
de Péquateur vers les póles, il est impossible, ce me 
semble, de ne pas admettre que ce mouvement, que 
nous suivons jusqu'au cinquiéme environ de la hau-= 
teur totale de atmosphere, ne se soit pas communi- 

qué de proche en proche, depuis la hase jusquía la 
limite extréme, en produisant des courants alternati- 
vement dirigés des póles vers Péquateur, et de Péqua= 
teur vers les póles, comme cela a lieu dans la partie 
infórieure. Cest lá, ce me semble, une conséquence 
nécessaire de la communication latérale du mouye- 
ment dans les fluides, et du peu de hauteur de l'atmo- 
sphére relativement á Pimmense étendue de sa base 
mobile. S'il en est ainsi, ces courants doivent avoir 
dans les hautes régions une constance et une régularité 
parfaites , et étre totalement dégagés des influences 


— 45 1 mo 
/ 
purement locales et accidentelles qui troublent cette 
régularité dans les basses régions. : ye 
1 faudrait done admettre que Patmosphére est dis 
¿pal u- 
visóe dans toute son épaisseur en couches dont sia mo 
' es e 
vements seraient alternativement dirigés des e es ve 
ñ : 
, y s, si Pon pou- 
Péquateur, et de Péquateur vers les póle ; e P 
vait faire abstraction du mouvement diurne de e a- 
tion de la terre. Mais on voit qu'en ayant egard a Ce 
mouvement, on aura en réalité des courants alterna- 
y a 
tivement dirigés de P'Est vers 'Ouest, et de POuest . Ss - 
1 : rd ou vers le 
PEst, obliquant plus ou moins vers le No 
os 1gl osée, doi 
) » W pr a 
Or, ces courants, daprés leur origine opposée, dol 
vent ótre alternativement chauds et froids, et doivent, 
ES TES a 
par conséquent, dans les hautes régions, oú Pair est 
parfaitement sec, donner lieu, par leur contact mu- 
“Ar , OO 
tuel, á des dégagements considérables d'électricité; et 
a : 


Eo : 
e 
ces dégagements doivent étre, dans ces régions, P'un 


constance et d'une régularité parfaites, comme les cou- 
rants Yair qui les produisent. A e : 

Il rest guére possible de prévoir a priori, sans le E 
cours du calcul (calcul trés-épimeux Sana Eat e ad 
doit étre Peffet définitif de ce grand aaa Jélec- 
tricité dans toute Pétendue et dans toute | Eo de 
P'atmosphére; mais on concolt qué 8 puisse Aden a 
cóté , le magnétisme terrestre de presa a gl a 
tension électrique des hautes régions de Patmosp cd 

Ainsi, a priori, il v'est pas impossible que A: a 
du magnétisme terrestre réside dans Vatmosphére, e 


ori, Y n de nos observations 
comme, a posteriori, Vexame 
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magnétiques conduit á Py chercher, il est permis de 
croire que C'est en effet lá qw'elle réside et qu'il faut la 
chercher, et non dans lintérieur du globe. Mais, s'il en 
est ainsi, que de difficultés á vaincre dans les expé- 
riences et dans les calculs, avant de pouvoir arriverá 


la connaissance compléte des lois de ce phénoméne! 
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MAMMIFERES, 


Par M. IsmoreE GEOFFROY SAINT-HILAIRE. 


La mammalogie, ordinairement si négligée dans les 
voyages de circumnavigation, doit a Pexpédition de 
la Vénus plusieurs acquisitions intéressantes. M. le 
contre-amiral Du Petit-Thouars, au milieu des devoirs 
et des soins multipliés du commandement; M. le doc- 
teur Néboux , malgré ses occupations de tous les 
instants comme chirurgien-major de la frégate, ont 
su trouver, dans leur zéle éclairé pour la science, les 
moyens d'enrichir les collections de la Vénus de di- 
vers représentants mammalogiques des contrées suc— 
cessivement visitées par Pexpédition. L'un et Pautre 
ont recueilli un assez grand nombre d'éléments et de 
matériaux, précieux pour Phistoire spéciale de la pre- 
miére classe du régne animal, en méme temps que pour 
la géographie zoologique. 

Invité par M. le contre-amiral Du Petit-Thouars á 
me charger du soin de mettre en ceuvre ces éléments 
et ces matériaux, je n'al pas hésité a accepter ce de- 
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voir. Afin de men acquitter d'une maniére plus digne 
de Vimportance de Pexpédition et plus fructueuse pour 
la science, j'ai cru devoir suivre de nouveau ici le plan 
que je m'étais tracé dans plusieurs publications ana- 
logues *, et dont Pexpérience m'a démontré de plus 
en plus les avantages. En décrivant les espéces nou- 
velles ou imparfaitement connues quí ont été rappor- 
tées par la Vénus, je les rapprocherai de leurs con- 
géneres, soit déja connus, soit récemment découverts 
et encore inédits; je considérerai les uns et les autres 
sous un point de vue comparaúil; et, parla méme, je 
chercherai á faire nettement ressortir ce que les espé— 
ces établies dans ce travail ont en elles de spécial et 
de caractéristique, et ce qwelles peuvent offrir de 
neuf el d'intéressant pour la science. 

Parfois méme, lorsque les familles et les genres aux- 
quels se rapportent ces espéces, n'auront point en— 
core été étudiés d'une maniére aussi compléte que 
permet de le faire Pétat actuel de la science, je pré- 
senteral aussi sur eux quelques considérations géné- 
rales, et je ne croirai pas sortir de mon sujet en 
donnant Pindication succincte de: toutes les espéces 
congénéres anciennement connues ou qw'il m'aura été 


possible de déterminer par mes propres observations. 
> 


L'immense avantage des travaux monographiques 


1 Dans les parties erpétologique et ichthyologique du grand 
Ouvrage sur l'Egypte, 1827; dans la partie mammalogique de 
P' Ouerage sur la Morée, 1833; mais surtout dans les parties mam- 
malogiques du Voyage aux Indes Orientales de Bélanger, 1830- 
1831, et du Voyage dans ' Inde, de Victor Jacquemont. 


E 
n'est, aujourd'hui, contesté par personne; mais peut- 
étre la science recevrait-elle un accroissement plus 
rapide encore, si les naturalistes de chaque pays, 
principalement ceux qui se trouvent placés pres des 
grandes collections, adoptaient Pusage d'ajouter á la 
description des espéces nouvelles qu'ils publient, le ta- 
bleau des espéces anciennement décrites, dont ils ont 
par eux-mémes constaté Pexistence. Sil en était ainsi, 
plusieurs de celles qui restent douteuses encore, se- 
raient bientót définitivement établies dans la science; 
et d'autres au contraire ne tarderaient pas a étre re- 
connues pour nominales ou établies seulement sur de 
doubles emplois, et á étre retranchées du Systema. 
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PREMIERE SECTION. 


PRIMATES. 


Parmi les quatre familles qui composent Pordre des 
Primates, trois, celles des Lémuridés, des Tarsidés et 


des Cheiromydés, habitent exclusivement des régions 
que n'a point visitées Pexpédition, etje ne nYarréteral 
pas ici sur elles. La famille des Singes compte au con= 
traire des représentants plus ou moins nombreux sur 
plusieurs points de Pitinéraire de la Vénus, et notam- 
ment au cap de Bonne-Espérance et au Brésil. Parmi 
les Singes de l Afrique australe, je décrirai une espéce 
depuis longtemps connue, mais non distinguée par les 
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meilleurs auteurs eux-mémes, le Cercopithéque De- 
lalande, dont j'éclaircirai et compléterai la détermi- 
nation par un synopsis des espéces congéneres. De 
méme, a Poccasion de quelques Singes du Brésil, je 
chercherai á éclaircir 'histoire, encore fort embrouil- 
lée, des Singes américains, a queue faiblement pre- 
nante, et particulicrement á montrer que les Saimiris, 
réunis par presque tous les auteurs aux Callitriches, 
constituent en réalité Pun des genres les plus dis- 
tincts et les plus remarquables de la grande famille 
des Singes. 


O Biblioteca Nacional de España 


PREMIERE PARTIE. 


Descrierion pu CERCOPITHEQUE DELALANDE, Cercopi- 


thecus Lalandii, 1s. Grxorr.; er Syxorsis Du GENRE Cercor> 
% 


THÉQUE. 


S 1. —Remarques préliminaires sur les Singes du Cap 
de Bonne-Espérance. 


Tandis quen Amérique, les Singes, si abondam- 
ment répandus dans la région centrale, disparaissent 
au sud et au nord á une distance trés-considérable des 
extrémités de ce continent, P Afrique, que Péquateur 
coupe exactement par son milieu, et dont les extré- 
mités au sud et au nord ne/dépassent les tropiques que 


d'un petit nombre de degrés, posséde, dans toute son 
étendue,'¡des représentants de la grande famille des 
Singes. Il existe toutefois une trés-grande différence 
entre le nombre des espéces qui peuplent VAfrique 
centrale et le nombre de celles qui habitent les deux 
extrémités de P' Afrique. Ainsi, dans Afrique centrale, 
les contrées équatoriales, telles que la Guinée et le 
Congo, ont fourni déja et fournissent chaque ¡jour 
une multitude d'espéces, appartenant aux sept genres 
Troglodyte, Colobe, Miopithéque, Cercopithéque, 
Cercocébe ou Mangabey, Théropithéque et Cynocé- 
phale : vers les tropiques au contraire, plusieurs de 
ces genres sont déja sans représentants, ou ne sont 
plus représentés que par un trés-petit nombre d'es- 


0, 

peces; et tout-a-fait vers Pextrémité, au-dela du tren- 
tiéme degré, nous ne trouvons plus au nord, en Bar— 
barie, au sud, au cap de Bonne-Espérance, qu'un 
trés-petit nombre de Singes, tous dépourvus de ces 
couleurs vives et de ces développements du pelage qui 
rendent si remarquables presque toutes les espéces de 
la région équatoriale de P' Afrique. 

Au cap de Bonne-Espérance, en particulier, on ne 
connait que deux especes, un Cynocéphale et un Cer- 
copithéque?. 

La premiére est le Cynocephalus porcarius des 
auteurs, le Choak-Kama des Hottentots; espéce gé- 
néralement connue sous le nom de Chacma, et que 
caractérisent suffisamment sa grande taille et son pe= 
lage d'un brun-verdátre, sans criniére. Tous les voya- 
geurs qui ont exploré l'Afrique australe, particuliére- 
ment Kolbe, dont les récits, presque toujours mélés 
de fables, ne peuvent d'ailleurs étre acceptés quen 
partie, Sparrman, Levaillant, Thunberg”, Delalande?, 


1 Sparrman mentionne , il est vrai, dans son Voyage au Cap 
de Bonne-Espérance ( traduct. de Letourneur, t. 1, p. 306), des 
Singes qui sembleraient n'étre ni le Cynocéphale ni le Cercopi- 
théque que nous connaissons; car il les dit noirs comme le char- 
bon, et de la grosseur d peu pres d'un chat ordinatre. Mais Sparr- 
man v'avait yu ces Singes que de loin, et la courte indication 
qwil donne, n'est d'aucune valeur. 

2 Sous le nom inexact de Simia sphynx. Voyez les Mém. de 
P Acad. imp. de Saint-Pétersbourg, t. MI, p. 301, 1811. 

3 Les faits trés-intéressants qwa recueillis Delalande sur le 
Cynocephalus porcaris ont été publiés , d'aprés les notes prises 
par lui sur les lieux, par Desmoulins , dans Particle Cynocéphale 
du Dictionnaire classique d' histoire naturelle, t. V, p. 257 et 260. 


qe 
Burchell *, nous ont transmis des renseignements plus 
ou moins nombreux sur cette espéce qui, d'ailleurs, a 
vécu plusieurs fois en Europe dans les ménageries, 
dont il existe de nombreux individus dans toutes les 
grandes collections, et que Pon peut considérer au= 
jourd'hui comme bien déterminée et bien eonnue. 

Il en serait de méme du Cercopithéque de P Afrique 
australe, si Pon devait en croire les auteurs. Tous 
s'accordent á désigner comme habitant le cap de 
Bonne-Espérance avec le Cynocephalus porcarius, 
Pespéce que M. Frédéric Cuvier, dans la premiére 
édition de son ouvrage sur les Mammiféres, a décrite 
et établie en 1821 sous le nom de Vervet, Simia Pr- 
gerythra; puis décrite de nouveau, quelques années 
plus tard, dans la seconde édition du méme Ouvrage, 
sous le nom de Cercopithecus pygerythrus. Les mé- 
mes indications” se trouvent, á Pégard de cette pré- 
tendue espéce du Cap, dans tous les ouvrages géné— 
raux sur les mammiféres, tels que la Mammalogie de 
M. Desmarest*, le Synopsis Mammalium de J.-B. 


1 Sous le nom de Cercopithecus ursinus dans plusieurs passages 
de ses Travels ín the interior of southern Africa. 

2 Seulement Pespéce est nommée tantót Simia pygerythra ou 
Cercopithecus pyg geryihrus, tantót $. erythropyga (nom employé 
par G. Cuvier, qui Pattribue á tort a Fr. Cuvier), tantót Cerco- 
pithecus ou Cercocebus pygerythreus, 0u $. pygerythrea. C'est 
Desmarest qui a introduit cette derniére modification, afin de rec- 
tifier un nom qwil croyait irréguliérement formé. Il se trompait a 
cet égard : on dit également Epudpos et Epudpaños. Il n'y a done au- 
cun motif pour ne pas adopter le nom le plus ancien. 

3 Dans le Supplément. L'espéce nétait pas connue lorsque 
M. Desmarest a fait paraítre la premiére partie de son ouvrage. 


a 
Fischer, le Physical history of Man and Quadru- 
mana de M. Linneeus Martin, le Manuel de Mamma- 
logie et le Species des Mammiferes bimanes et quadru- 
manes de M. Lesson, et un grand nombre d'autres. 
“ On les trouve également reproduites dans les ou- 
vrages spéciaux sur la Faune d'Afrique ou sur les 
Mammiféres du cap de Bonne-Espérance. 

Ainsi, le docteur A. Smith, dans son -4frican 200- 
logy *, place á la suite des Cercopithecus saberus et 
C. viridis (qu'il nomme génériquement Cercocebus), 
le Cercocebus pygerythrezus ou Red-vented Monkey; 
et il ajoute : « Inhabits south Africa, and troops... 
« are ofien seen in woods and thickets, at no great 
« distance from Cape Town. » 

De méme, dans un ouvrage plus spécial encore, et 
composé avec beaucoup de soin, Enumeratio Mam- 
malium Capensium” , Smuts , selon Vexemple des 
auteurs qui Pont précédé, place a la téte des mam- 
miféres de VAfrique australe le Cercopihecus py- 
gerythreus , dont il donne ainsi Phabitat : « Degunt 
« 3n plagis magis sylvestribus , nec A urbem 
« principem Promontorú occurrunt. 

Si Pon ne savait avec quelle facilitó une erreur une 
fois introduite dans la science, y prend peu á peu 
racine, et finit par y étre universellement admise, 
'oserais á peine dire, aprés tant d'assertions positives 


1 Insérée dans The south African quarterly journal, t. 11, Cap 
de Bonne-Espérance, 1835. 
2 In-4. Leyde, 1832. 
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émanées de zoologistes distingués et ordinairement di- 
gnes de toute confiance, que la patrie du Cercopithecus 
Pyrgerythrus reste aujourd'hui encore tout-á-fait in- 
connue ; el méme si je puis aflirmer quelque chose á 
son égard, c'est que cette patrie n'est pas le cap de 
Bonne-Espérance. Il est hors de toute vraisemblance 
que le C. pygerythrus, sil avait Vhabitat qu'on lui 
attribue, eút pu échapper aux recherches de Dela- 
lande, de ses neveux et si dignes continuateurs, 
MM. Verreaux, et de tant d'autres. 1l est d'ailleurs á 
remarquer que la presque identité du pelage du C. 
Prgerythrus avec celui du C. Sabeeus qui habite le 
Sénégal, et celui du C. griseo-viridis , qui habite la 
Nubie et le sud de PEgypte, indique á elle seule une 
analogie trés-grande dans la zone d'habitat de ces 
trois espéces; considération qui, au premier aspect, 
semble de peu Vimportance, mais qui empruntera 
quelque valeur de Pexamen que je vais faire tout-a- 
P'heure de Pétat du pelage chez le véritable Cercopithe- 
que du Cap, le Cercopithéque Delalande. 

Les détails dans lesquels je vais entrer feront voir 
aussi que toutes les assertions inexactes que j'ai dá 
rappeler plus haut, ont leur source dans la confusion 
qui a été faite, d'abord par M. Fr. Cuvier, puis, á son 
exemple, par les autres zoologistes, entre le C. Pyge- 
1ythrus et le C. Lalandii; espéce voisine, mais dis- 
tincte du C. pygerythrus, et qui m'est aujourd'hui 
connue par une belle série d'individus des deux sexes 
et de tout áge. Je me plais, du reste, A reconnaitre 
que Perreur que je reléve ici, était a peu pres inévita— 


ble a Pépoque oú elle a été commise, et lorsqu'on ne 
possédait encore qw'une tres-faible partie des maté— 


riaux dont je puis aujourd'hui disposer. 
S 1.—Historique et synonymte. 


D'histoire et la synonymie du Cercopithéque Dela- 
lande sont tellement difficiles et embrouillées , que 
quelques remarques explicatives me paraissent devoir 
nécessairement précéder la description de Pespéce. 

Le Cercopithéque Delalande a été successivement 
considéré comme spécifiquement le méme que le C. 
saberus des auteurs (Sinua sabea, Lin.), comme 
identique ayec le C. pygerythrus de M. Fr. Cuvier, 
el comme constituant une espéece distincte, principa— 
lement caractérisée par la petitesse de sa taille. Ces 
trois opinions sont également erronées. 

Le C. pygerythrus est, en réalité , une espéce 
exactement de méme taille que la plupart de ses con- 
généres, et se distinguant par des différences de pe- 
lage et non de dimensions. 

C'est Thunberg qui, ayant Pun des premiers observé 
le Cercopithéque Delalande, Pa considéré* comme ne 
différant pas du C. sabaeus. Cette erreur était natu- 
relle a une époque oú Pon n'avait point encore intro- 
duit, dans la détermination des espéces, cette préci- 
sion, parfois un peu minutieuse, mais indispensable, 
quí caractérise la zoologie actuelle. Il suffisait pres 


1 Loc. ctt., 1814. 
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que alors que le Cercopithéque nouvellement observé 
eút les formes et les proportions du C. sabeus, et le 
pelage généralement verdátre, pour qu'on crút re- 
connaítre en lui cette espéce, si souvent désignée sous 
le nom de Callitriche ou Singe-vert. Aujourd'hui il 
serait superflu d'insister sur les caractéres différentiels 
du C. sabeeus, espéce aussi commune qwelle est fa- 
cile á recomnaítre, et par suite depuis longtemps et 
complétement déterminée. , 

En rectifiant Perreur commise par Thunberg, les 
zoologistes récents en ont eux-mémes laissé échapper 
une autre. Dans les immenses collections faites dans 
PAfrique australe par Delalande, se trouvaient quel- 
ques individus de Pespéce précédemment observée par 
Thunberg, et avant lui par Levaillant; mais ces indivi- 
dus étaiént tous fort jeunes. Lors de larrivée en France 
des collections de Delalande, M. Fr. Cuvier crut trou- 
ver dans cesjeunes Singes le premier áge d'un Cercopi- 
théque qui vivait alors á la ménagerie du Muséum, et 
dont ce savant zoologiste* a fait le type de son C. 
Pygerythrus. C'était une erreur, mais une erreur á la- 
quelle il était alors difficile d'échapper ; les affinités 
qui existent entre le C. pygerythrus et Vespéce de 
Levaillant, de Thunberg et de Delalande, sont telle- 
ment intimes, qu'ayant sous les yeux, d'un cóté, Pétat 


adulte du premier sans son jeune áge, et, de Pautre, 
le trés-jeune áge de la seconde sans son état adulte, on 
devait étre porté a attribuer 4 de simples différences 


1 Loc. cit. 


MI5-— 
JVáge les différences que Pon apercevait entre le po- 
lage de Pune et celui de Pautre. M. Frédéric Cuvier 
n'hésita donc pas á les réunir, et c'est par suite de 
cette confusion, qu'il donna Afrique australe pour 
patrie au C. pygerythrus : esptce n'ayant en réalité 
pour type qu'un individu, acheté de marchands qui 
ignoraient entiérement son origine , et dont la véri— 
table patrie reste aujourd'hui méme inconnue. 

Les auteurs ont généralement suivi M. Frédéric Cu- 
vier, aussi bien pour la caractéristique qu'il assigne 
au C. pygerythrus, que pour la patrie qu'il lui attribue. 
Il en est ainsi en particulier de Desmoulins; dans Par- 
ticle étendu qw'il a publié en 1825 sur le genre Cer- 
copithéque ou Guenon*, ce zoologisté termine la 
description du C. pygerythrus en disant, d'aprés 
Fr. Cuvier, que Delalande a rapporté beaucoup d'in- 
dividus de cette espéce, du Cap oú elle peuple les 
foréts. Mais, dans un autre passage, le méme auteur, 
sans s'apercevoir qu'il fait un double emploi, cite de 
nouveau les Singes rapportés par Delalande, et les dé- 
crit comme constituant une espéce distincte, ayant le 
pelage grisátre, et seulement ya 10 pouces (environ 
o”,25) du bout du museau a Porigine de la queue. En 
raison de cette taille prétendue naine, Desmoulins 
donne á Pespéce le nom, d'ailleurs trés-irréguliére- 
ment formé, de Guenon naine Delalande, C. pusillus 
Delalande. Clest sous ce double nom spécifique , 
formé contrairement aux régles de la nomenclature 


1 Dans le Dictionn. class. d'hist. natur., t. VI, p. 560 etsuiv. 
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linnéenne, que Pon trouve Vespéce pour la premiére 
» q p 
fois introduite dans la science * comme distincte. 


La place que lui assigne Pauteur, n'est pas moins 


singuliére que son nom: le C. pusillus Delalande, 
décrit comme ayant le pelage d'un gris-cendré, com- 
pose, avec le C. ruber ou Patas, dont le pelage est 
rouge, et le C. latibarbatus ”, dont le pelage, dit Des- 
moulins, est now a Pétat adulte, et roux dans le jeune 
áge, la section des Singes-verts; section dont ne font 
partie, au contraire, ni le C. saberus ou Singe-vert des 
auteurs, ni les C. cynosurus, C. griseo-viridis et C. 
Pygerythrus, espéces qui ont toutes le pelage vert. 
Toutes ces contradictions avaient déja fixé mon at- 
tention, et j'avais acquis la certitude que Desmoulins 
avait pris de trés-jeunes sujets pour des adultes, lors- 
que, dans divers envois, et d'abord dans la grande 


1 Dans ses Reisen úm sidlichen Africa, dont la publication re- 
monte a 4811, P'un des zoologistes les plus distingués de l'Alle- 
magne, M. Lichtenstein, parait, il est vrai, avoir désigné cette 
espéce sous le nom de C. glaucus. Mais ce nom n'est accompagné 
ni d'une description, ni méme d'une caractéristique sommaire; et 
c'est pourquoi cette indication a été considérée comme non ave- 
nue par tous les auteurs. Voici le passage tout entier de M. Lich- 
tenstein (t. L, p. 507 ); passage que Pon a négligé jusqw'á présent 
de citer : « In den Gebiischen durch welche dann und wann die 
« Reise ging, fand man ofí eine grosse Menge Affen von der lang- 
« geschwánzten griinen Art, die dieser Gegend des siidlichen 
« Africa eigen ist. Einzelne der Colonisten besassen eine beson- 
« dere Geschiklichkeit darin, diesen niedlichen Thieren behende, 
« auf die Báume nach zuklettern, und sie einzufangen. » 

2 Ce dernier rest, d'ailleurs, pas un véritable Cercopitheque, 
'mais un Semnopitheque. 
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collection rapportée du Cap par MM. Verreaux, je 
trouvai le C. pustllus Delalande, avec tous les ca= 
ractéres du pelage que je lui connaissais, mais avec 
la taille desautres espéces á pelage vert ou verdátre. 
Dées-lors il devenait évident que les jeunes Cercopi- 
théques de M. Delalande avaient été á tort rapportés 
par M. Frédéric Cuvier, et d'aprés lui, par tous les 
auteurs, M. Desmoulins excepté, au C. pygerythrus, 
et quw'ils doivent étre considérés, en rectifiant la dé- 
termination de celui-ci, comme appartenant á une 
espéce distincte, plus voisine d'ailleurs qu'aucune 
autre du C. pygerythrus. 

En rectifiant la détermination de M. Desmoulins et 
la place qu'il assignait á cette espéce, j'ai cru devoir 
aussi rectifier, mais non abandonner, le nom quiil lui 
donnait; nom qui rappelle Pun des plus beaux voyages 
zoologiques qui aient jamais été exécutés. J'ai done 
proposé, d'abord dans mes cours, puis dans Particle 
Cercopitheque du Dictionnatre d' Histoire Naturelle, 
de donner a Pespéce le nom de Cercopithéque Dela= 
lande, C. Lalandiz. 


$ M1.—Description. 


Le Cercopitheque Delalande appartient a la section 
dont le C. saberus est le type, section que caracté- 
risent un museau un peu plus allongé que chez les 
C. petaurista, C. cephus et les autres espéces voisines, 
des formes généralement moins sveltes que chez 
celles-ci, et un pelage plus ou moins verdátre. 
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Le caractére par lequel on peut le distinguer des le 
premier aspect de ses congéneres, est la teinte géné— 
rale du pelage qui n'est pas verf, méme sur la téte et 
sur le dos, mais d'un gris-verdátre. 

Cing couleurs, dont la distribution est caractéristi- 
que, se remarquent dans le pelage de cette espéce : le 
gris-verdátre , le gris-pur, le blanc sale, le noir et le 
roux. 

Le gris-verdátre occupe le dessus de la téte, du cou, 
du dos jusqu'a quelques centimétres de Porigine de la 
queue, les épaules et les flancs. Dans toutes ces par- 
ties, il existe deux sortes de poils : des poils laineux, 
longs et abondants, d'un gris clair á la base, d'un 
gris foncé dans le reste de leur étendue; des poils 
soyeux beaucoup plus longs encore (de 3 a5 centi- 
métres), colorés, par anneaux d'une assez grande 
étendue, de noir et de jaune-verdátre. De lá résulte 
une teinte générale d'un gris sale, légérement verdá- 
tre, tiqueté de blanchátre. 

La face externe de Vavant-bras, de la cuisse et de 
lajambe, la croupe et les trois premiers quarts environ 
de la queue, sont d'un gris tiqueté. La Jongueur des 
poils est moindre dans ces parties, mais leur mode de 
coloration est le méme; seulement les poils sont an- 
nelés de noir et d'une couleur blanchátre á peine 
teintée de jaune. 

Le blanc sale occupe la face interne des membres , 
le dessous du corps et la partie inférieure et latérale 
de la téte. De plus, il existe un assez large bandeau 
de méme couleur á la partie antérieure du front, im- 
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médiatement derriére les sourcils. Ce bandeau, com- 


posé de poils presque ras, se confond á ses deux extré- 
mités avec le blanc de la région latérale de la téte, ou 


lespoils, dirigés en arriére, sont au contraire trés-longs. 


Le bandeau blanc frontal et les poils blanes des 
parties inférieures et latérales de la téte, encadrent la 
face et le menton qui sont, au contraire, noirs. Les 
quatre mains et le dernier quart de la queue sont aussi 
de cette derniére couleur. 

Enfin , le roux forme une tache (rés-remarquable 
autour de Panus; tache qui s'étend aussi sous la base 
de la queue. C'est Pexistence d'une tache rousse anale, 
observée d'abord par M. Frédéric Cuvier, chez le Ver- 
vet, C'est ce caractére considéré par lui comme pro— 
pre á ce Singe (d'oú le nom de C. pygerythrus), qui 
ont entrainé ce célébre zoologiste a confondre avec le 
Vervet, Vespéce dont je viens de décrire les couleurs. 
F'ai reconnu depuis que, non-seulement la tache anale 
existe dans deux especes Vailleurs tres-distinctes, 
mais qu'elle est représentée par quelques poils roux , 
en Pautres termes, qw'elle existe aussi, mais beau- 
coup plus petite et moins distincte, dans deux autres 
especes, le C. cynosurus ou Malbrouck des auteurs, et 
le C. rufo-vtridis. 

Le mále, dVapres les renseignements que J'ai re- 
cueillis, aurait le scrotum d'un bleu-verdatre. On sait 
par les observations de M. Frédéric Cuvier, que celte 
partie est verdaátre chez le C. sabarus, vert-de-gris 
chez les C. griseo-viridis el C. pygerythrus, VUun 


bleu lapis chez le C. cynosurus. 
ZOOLOGIE. 
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Les dimensions prises, ainsi que les caractéres 
précédents, sur Padulte, sont les suivantes : 


me 
Longueur du bout du museau á Porigine de la queue. 0,45 
Bong O OS 


J'ai pu comparer aux individus adultes plusieurs 
autres sujets de diflérents áges. Les différences de 
pelage qu'ils m'ont présentées, sont relatives, les unes 
aux mains, que j'ai trouvées tantót grisátres, tantót 
noirátres, mais non noires; les autres á la couleur géné- 
rale, qui, chez les jeunes sujets en bon état*, est plus 
lavée de vert, et se rapproche beaucoup de la cou- 
leur du Macaque ordinaire. 

Cette espéce , dont j'ai déja donné sommairement 
les caractéres dans le Dictionnaire universel Y'his- 
toire naturelle”, mais qui n'avait encore été ni décrite 
en détail, ni figurée, habite exclusivement PAfrique 
australe. C'est a MM. Verreaux que Pon doit le plus 
grand nombre des individus existant au Musée de 
Paris : ils avaient été tués dans la vaste forét de PAu— 
teniguol , qwils habitent par bandes de vingt á trente 
individus. 

1 Si, au contraire, les jeunes ne sont pas en bon état, si une 
partie des poils soyeux a disparu, le pelage parait de méme nuance 
que chez les adultes, ou méme encore plus gris, parce que les poils 
laineux deviennent plus ou moins apparents. 

2 Article Cercopihéque. Voyez t. UI, p. 305, 1842. — Voyez 
aussi un mémoire qui paraítra prochainement dans les Archives 
du Muséum d'hist. nar., t. 1, sous le titre suivant : Description des 


mammiferes nouveaux de la collection du Muséum. Premier mé- 
moire. Famille des Singes. 


M9 


S IV. Synopsis du genre Cercopttheque. 


Je ne comprends, dans ce genre, niles Mangabeys 
qui, Vapres divers caractéres récemment observés, 
ne sont pas de véritables Cercopithéques , et pour les- 
quels il convient de rétablir le genre Cercocebus; mi 
le Talapoin, dont j'ai fait récemment le type d'un genre 
nouveau, sous le nom de Miopithecus*; ni, a plus 
forte raison, les Semnopithéques , le Nasique et les 
Colobes, que personne, depuis vingt ans, ne confond 
plus avec les Cercopithéques. 

Les travaux par lesquels ont été fondés ces cinq 
genres, ont enlevé au groupe des Cercopithéques 
pres de trente espéces”; et cependant, aprés toutes 


1 Voyez les Comptes rendus hebdom. de l'Acad. des sciences, 
t. XV, p. 720et 1037, et les travaux cités dans la note précédente. 

2 Savoir : 4% deux Cercocébes : 1. CercocEBUS FULIGINOSUS, 
Geoff. S.-H.; 2. C. .ermors, Geoff. S.-H. (Símia cethiops, L.) 

2 Un Miopithéque : Miorirnromus TALAPOIn, Ísid. Geoff. ($. 
talapoin, L.) 

32 Seize Semnopithéques : 1. Semuorrrmecus NEMAUS, Fr. 
Cuv. (le Douc de Buffon); 2. S. 1rucorrYmNus, Desmar. (Cer- 
cop. leucoprymnus, Otto); 3. S. Larirarraros, Isid. Geoff. (Sim. 
latibarbata, Tem.); 4. S. ogscurus, Reid. et Mart.; 5. S. cucur— 
Larus, Isid. Geoff. ; 6. S. Dussumterr, Isid. Geoff.; 7. S. ENTE 
Lus, Fr. Cuv. (Sim. entellus, Dufresne); 8.8. aurarus, Desmoul. 
(Cerc. auratus , Geoff. S.-H.); 9. S. cxisrarus, Mart. (Sim. cris- 
rata, Rafil.); 10. S. maurus, F. Cuv. (Sim. maura, Schreb.); 
11. S. remoratis, Horsf.; 12. S. mirratus, Sal, Mull. et Schleg. 
(Presbytis mitrata, Eschsch.); 13. S. nierimanus, Isid. Geoff; 
14. $. FLAVImaNUs, Is. Geoff.; 15. S. menaLopnos, Fr. Cuv. (Sim. 
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ces éliminations successives , il en reste encore dans 
ce genre plus de vingt, toutes habitant , soit le con- 
tinent africain, soit les iles d'Afrique, telles que les ¡les 
du Cap-Vert el Fernando-Po, soitlArabie et la Syrie, 
contrées que les géographes comprennent dans P'Asie, 
mais qui sont essentiellement , par leurs productions 
naturelles, de véritables dépendances de Afrique. 

En raison du nombre des espéces connues de Cer- 
copithéques , et aussi de quelques différences organi- 
ques assez marquées entre les premiéres et les der- 
niéres, J'ai cru devojr* diviser les Cercopithéques en 


melalophos , Raffl.); 16. S. ruercunus, Sal. Mull. et Schleg. 
(Dans un travail récent, ou sont décrites plusieurs de ces espéces, 
la Mammalogíe du Voyage de Victor Jacquemont, j'ai montré que 
le S. albo-cinereus et le C. fulvo-griseus de quelques auteurs mo- 
dernes sont des espéces purement nominales; c'est pourquoi ces 
deux Singes ne figurent point dans ce tableau des Semnopithé- 
ques.) 

4” Un Nasique : NasaLis 1arvarus, Geoff. S.-H. (Sim. nasica, 
$. nasalis ou $. rostrata des auteurs ). 

5% Enfin, neuf Colobes (dont plusieursrestent malheureusement 
tres-mal connus ou méme douteux) : +. CoLOBUS VELLEROSUS , 
Isid. Geoff. (quej'avais 'abord décrit sous le nom de Semn. ve/- 
lerosus y et qui est devenu depuis le Semn. bicolor de M. Wes- 
mael et le Col. leucomeros de M. Ogilby; 2.C. cuerrza, Rupp.; 
3. C. poLycomos, Geoff. S.-H. (Sim. polycomos , Schreb.); 4. C. 
ursInus, Ogilb.; 5. C. saranas, Waterh.; 6. C. FULIGINOSUS, Og.; 
7. C. rennuGINOSUS, Geoff. S.-H. (Sim. ferruginea, Sh.); 8. C. 
PENNANTIL, Waterh.; 9. C. venus, Van Beneden. 

1 Dans un travail resté inédit, mais qui a servi de base á la ré- 
daction de l'article Cercopitheque du Dictionnaire universel d'his- 
totre naturelle. 


MR 
deux sections et en quelques petits groupes secon- 
daires dont Padmission me semble trés-propre a 
faciliter la distinction et la détermination des espéces. 

Dans le Synopsis que je vais donner des Cercopi- 
théques,, jinsisterai surtout sur ceux qui, ainsi que le 
Cercopithéque Delalande, appartiennent á la seconde 
section. Ce sont les seuls, en effet, avec lesquels on 
puisse étre exposé á confondre ce dernier. 


PREMIERE SECTION. 
Cercopitheques a museau plus court et a formes plus sveltes. 


Ces espéces ont le naturel plus calme et plus doux que celles 
de la seconde section , et se rapprochent davantage des Miopi- 
théques et des Semnopitheques. 


A. — Espéces a nez velu et blanc. 


Esr. 1. Le CERCOPITHEQUE HOCHEUR, Cercopithecus 


nictitans, ERXLEB. 


Synonymie. GUENON A NEZ BLANC PROÉMINENT, Buft., Suppl., VU, 
Simra NICIITANS, puis C. NIcrrrans de tous les auteurs métho- 


diques, Iliger excepté, qui, croyant á tort cette espéce dénuée 
de callosités ischiatiques, en faisait un Lasioryca.— Hocurur, 
Audeb., Singes. 

Caractéristique. Pelage V'un notr tres-tiqueté de jaune pále olivá- 
tre, sur les parties supérieures et latérales de la téte (y com- 
pris les pommettes ) et du corps; d'un gris noirátre un peu 
tiqueté inférieurement: le menton blanchátre ; les membres 


et la queue noirs. 
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Les poils du devant de la téte et des joues s'allongent et:se 
reléyent un peu chez les individus complétement adultes. 
Habitat. La Guinée. 


Esp. 2. Le C. BLANC-NEZ, C. petaurista, ErxLrp. 


Syn. Braxc-NEz, Allamand , 4dditions a Hist. nat. de Buffon; 
Buffon, Suppl., VI. —$S. reraurista, puis C. peraurista des 
auteurs méthodiques. — BLANc-NEz et AscaGNE, S. PETAURISTA 
et S. ascantus, Audeb.—C. Prraurista et C. ascantos, Latr., 
Singes. 

Car. Pelage supérieurement Vun verf plus ou moins lavé de 
roux, et tiqueté de noir; parties inférieures d'un blanc qui 
est trés-pur sous la gorge et sous le menton; membres, en de- 
daa et queue, en dessus, d'un gris foncé, tiqueté d'oli- 
vátre; le dedans des membres cendré; le dessous de la queue 
blanc. 

Les poils du dessus de la téte sont allongés et un peu re- 
dressés chez les adultes. 

Hab. La Guinée. 


B. — Espéces a longs poils sur les parties latérales et inférieures de la face. 


Esp. 3. Le C. ALONGUE BARBE, C. pogonias, Brxxrrz. 


Syn. CG. rocoxias, Bennett, Proceedings zool. Soc. of London, 
part. 1, p. 67, ann. 1833 ; Lesson, Compl. de Buffon, deuxiéme 
édit., et Species; Ogilb., Monkeys.; Martin, Quadrum., fig. 

+ Car. Une tres-longue barbe d'un blanc jaunátre, couvrant toutes 
les parties latérales et inférieures de la bouche, et tombant 
jusque sur le col. Pelage noirátre, tiqueté de blanc, passant 
au notr sur le milieu du dos, la croupe, le dessus et Vextrémité 
de la queue; front et face externe des cuisses, jaunátre tiqueté 
de noir; parties inférieures du corps et de la queue, et face 


externe des membres, jaune roussátre. 
Hab. Fernando-Po. 


E 


C. — Espéces a queue d'un rOux vif. 
Esr. 4. Le C. MOUSTAC, C. cephus, Erxu. 


Syn. Moustao, Buff., XIV. — MousracuE MONKEY, Penn. — Sim. 
ceenus, puis C. cernus des auteurs méthodiques. 

Malgré le nom spécifique qwil porte dans tous les ouvrages, 
ce Singe n'est pas le Cephus des anciens. 

Car. Tour de la bouche noir, avec du blanc immédiatement au- 
dessus du noir; dessus de la téte d'un vert lavé de roussátre 
et tiqueté de noir des poils allongés formant une tache jaune 
assez étendue entre les yeux et les oreilles ; dessus du corps et 
face externe des membres, d'un roux légérement verdátre, et 
tiqueté de noir; mains, noirátres; corps et dessous du corps, 
blanes; face externe des membres , cendrée, de méme que la 
région anale; queue, prés de son origine, grise en dessous , 
dun brun roux tiqueté, en dessus : le reste d'un roux vif, 
plus clair en dessous et vers Pextrémité. 

La tache jaune des joues est d'un jaune doré chez les adul- 
tes, d'un jaune verdátre chez les jeunes. 

Hab. La Guinée. 


Esp. 5. LeC. AOREILLES ROUGES, €. erythrotis, Watrrn. 

Syn. S. envrunoris, Waterh., Proceed. 2001. Soc. of London, VI, 
58, ann. 1838; Mart. 

Car. Pelage gris, les poils étant annelés de jaune et de noir; joues 
et gorge, blanches; bras , noirátres ; oreilles et région anale, 
rousses; queue d'un rouz vif, avec sa ligne médiane supé- 
rieure et son extrémité, noirátres. 


Hab. Fernado-Po. 


D. — Espéces ayant la queue de couleur variable, mais terne, et sans bande 
surciliére blanche ou blanchátre. 


Ese. 6. Le C. AUX LEVRES BLANCHES, C. labiatus, 
Is. GeorrF. 


Syn. C. Laprarus, Ís. Geoff., art. Cercopitheque déja cité, 1842, 
et Mém. sur les Singes, dans les Arch. du Mus., t. Y. 
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Car. Belogo supérieurement long, bien fourni , Yun gris foncé, 
trés-tiqueté de jaune pále, olivátre; une tache noire sur la 
face, au-dessus de la commissure des lévres 5 le reste du tour 
de la bouche , blanc; gorge et parties inférieures, d'un blane 
sale ; les quatre mains et la face interne des membres de de- 
vant, noires ; tour de Panus et dessous de la queue dans une 
assez grande étendue, d'un fauve sale; dessus de la queue 
dans la méme portion , varié de roux et de noir; le reste de 
cet appendice, noir. 

Hab. La cóte occidentale d'Afrique. (?) 


Esp, 7. C. CAMPBELL, C. Campbelle, Warenn. 
Syn. C. Camerentr, Waterh , loc. cit., part. VI, p. 61, ann. 1838; 
Mart. : 
Car. Pelage trés-long ; de longs poils sur les joues ; poils se par- 
tageant et divergeant sur le milieu du dos; parties supé- 
rieures, d'un gris olivátre, les poils étant annelés de noir et 
de jaune; parties postérieures du corps et cuisses , Pun gris 
ardoisé , avec de trés-petits anneaux; parties inférieures du 
corps et externes des membres, blancs; queue variée, en des- 
sus, de noir et de jaune sale, en dessous, de noir et de blanc 
brunátre ; les poils de Vextrémite, plus longs et noirs. 
Hab. Sierra-Leone. 


Esr. 8. Le C. MARTIN, C. Martini, Waxrrx. 


Syn. C. Marrisr, Wat., ¿bid., p. 58; Mart. 

Car. Poils assezlongs; partiessupérieures, grisátres, les poils étant 
annelís de noir et de blanc jaunátre ; dessus de la téte, bras et 
queue, noirátres ; poitrine, d'un blanc sale; abdomen et face 
externe des cutsses, brunátres ; des poils d'un brun rougeátre 


ala base de la queue. (Espéece encore imparfaitement connue.) 
Hab. Fernando-Po. 


Esr. 9. Le C. TEMMINCK, C. Temmincki, Oc1xp. 


Syn. C. TemmincKit, Og., Monfk.., déc. 1838. 
Car. Pelage, supérieurement, P'un cendré tiqueté de blanc, avec 


E 


les membres noirs, le menton et la poitrine d'un blanc pur, et 
le ventre cendré : la couleur de la queue n'est pas connue. 
Hab. La cóte de Guinée. 
Observation. Cette espéce doit étre considérée comme trés-dou- 
teuse : elle ne repose que sur un individu du Musée de Leyde, 
qui est en fort mauvais état , et n'a pu méme étre complétement 


décrit. 

Esp. 10. Le C. MONOIDE, C. monoides, 1s. GxorE. 

Syn. C. monoides, 1s. Geoff. article Cercopithéque, 1842, et Mé- 
moire sur les Singes, avec fig. 

Car. Dessus de la téte et nuque, d'un vert olivátre, tiqueté 
de noir; dessus du col, longs poils sur les joues, par- 
ties inférieures des flancs, d'un gris tiqueté; dos et parties 
supérieures des flanes, d'un roux tiqueté, légérement verdá- 
tre; épaules, face externe des bras, avant-bras , les qúatre 
mains , une partie des cuisses et la plus grande partie de la 
queue, d'un noir pur; devant de la poitrine et gorge, blanes ; 
oreilles garnies supérieurement, á la face interne, de poils 
blancs, assez longs. 


Hab...... 


E. — Espéces ayant la queue de couleur variable, mais terne, et une bande 
surciliére blanche ou blanchátre. 


Esr. 11. Le C. MONE, C. mona, Exxuep. 


Syn. Monk et mona, Buft., Hist. nat., t. XIV, et Supplém., VI. 
—S. mona, puis C. moxa des auteurs. 

Mone, Mona, Monina, Mounina (d'ou dérive vraisembla- 
blement Monkey” , est, Vapres Buffon , le nom des Guenons 
dans plusieurs langues méridionales. 

Car. Pelage olivátre sur la téte, olivátre clair sur les joues ; une 
tache noire allongée de la partie supérieure de Porbite á 
Poreille, et une ligne d'un blanc verdátre sur le: devant du 
front; dos, épaules, flancs, d'un roux tiqueté de noir; croupe 
noire, á Vexception de deux taches elliptiques, blanches, pla- 
cécs á droite et a gauche de origine de la queue; mains et 
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face entiére des membres, noires ; partics inférieures du corps 
et internes des membres , d'un blane pur, qui, sur ceux-ci, 
tranche avec le noir de la région externe; queue variée de 
jaune et de noir, avec V'extrémité noire. 

Il est á remarquer que les jeunes ont le dos roux olivátre > 
et que le gris plus ou moins foncé remplace le noir sur les 
membres. Par ce dernier caractére, les jeunes se rapprochent 
de Pespéce precedente : mais on les reconnaítra immeédiate- 
mentpar la lunule frontale, d'un blanc verdátre, par les taches 
blanchátres de la région fessiére , et mieux encore par le sys- 
téme de coloration des membres, sur lesquels la couleur fon- 
cée des parties externes tranche nettement avec le blanc des 
parties internes. 

Hab. La Guinée. 


Esr. 12, Le C. ROLOWAY, C. Roloway, ErxuEbB. 


Syn. PaLarin ou RoLoway, Allam., Additions d Y Hist. natur. de 
Buffon; Buff., Supplém., VI. —S. RoLowaYr, Schreb.; J.-B. 
Fisch. —C. RoLoway, Erxl.; Zimmerm.; Less., Spec. 

Car. Dos ¿run , trés-foncé , presque noir; téte, flanes , Cuisses, 
jambes , d'un gris obscur, les poils étant terminés par une 
pointe blanchátre; ligne sur le devant du front et barbe poin- 
tue, blanches ; poitrine, ventre et face externe des cuisses, de 
couleur blanche, tirant sur Porangé (quand lanimal est yi- 
vant ). 

Hab, La Guinée. 


Observation. Cette espéce a été confondue par presque tous les 
auteurs avec Pespéce suivante, sous le nom de C. Diana, qui ap- 
partient en propre á celle-ci. Ces auteurs se sont appuyés, pour 
réunir le C. Roloway et le C. Diana , sur Pinsufisance des carac- 
téres différentiels signalés par ceux qui ont admis comme dis- 
tinctes les deux espéces. Les deux principaux de ces caracteres 
sont la disposition de la lunule blanche frontale, et la barbe bi- 
fide ; et il est incontestable que ces caractéres sont absolument 


>, 
sans valeur. Mais la couleur tres-foncée et presque noire du dos 
(marron ou roux vif chez la Diane) et la couleur blanche du ventre 
(noir chez la Diane) distinguent bien le Roloway. 


Esr. 13. Le C. DIANE, C. Diana, L. 


Syn. Exquima des habitants de quelques parties de la Guinée.— 
Exquima, C. barbatus guincensis, Marcgr. —S. Drawa, Lin., 
Mém. de "Acad. de Stockholm pour 1754, avec fig. C. Diawa, 
Erxleb. 

Observation. Un grand nombre d'auteurs ont repris le nom de 
$. ou C. Diana, mais en Vappliquant en méme temps á cette es- 
pece etau C. Roloway. M. Fr. Cuvier la appliqué, au contraite, 
au C. Diana et au C. leucampyx, dont la description va suivre. 
Car. Parties latérales de la face, poils du menton, lesquels for- 

ment une barbe poíntue et assez longue, gorge, poitrine, partie 
interne et antérieure de l'épaule et du bras, d'un blanc pur; 
une ligne blanche, étroite, á la partie antéricure du front; 
milicu du dos, marron; ventre, noirátre; flanes, d'un gris 
foncé, tiqueté de blanc; la queue noire, ainsi que les mem- 
bres, sauf le dedans de la cuisse, qui est roux ou roussátre , 
et une ligne longitudinale jaunátre sur sa face entiére. 

Le Muséum d'histoire naturelle posséde deux individus de 
cette espéce : Pun, nouvellement acquis, á cuisses intérieure- 
ment d'un roux vif (selon la description de Linné), et á ligne 
jaune sur la cuisse. Chez Vautre individu, conservé depuis 
fort longtemps , cette derniére ligne est faiblement indiquée , 
et le dedans de la cuisse est jaune. Cette derniére différence 
serait-elle un effet de la décoloration ? 

Hab. La Guinée, le Congo, Fernando-Po. 


Es». 14. Le C. A DIADÉME, C. leucampyx, Manr. 

Syn. Diane, var., Fr. Cuv., Mamm., 1824. — Sim. LEUCAMPYX , 
J.-B. Fisch., 1829.—G. a vianéme, C. diadematus, 1s. Geoff., 
Zool. du Voyage de Bélanger, 1830-31;Less., Spec.—C. p1- 
LopHos, Ogilb., Monf.., 1838.-—DIaDEm MONKEY, UC. LEUCAMPYX, 
Mart., 1841. 
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On voit par cette synonymie que M. J.-B. Fischer le premier, 
puis moi peu de temps aprés, nous avons déterminé comme une 
espéece distincte la prétendue variété de la Diane décrite par M. Fr. 
Cuvier. Le nom spécifique leucampyx (méme signification que 
diadematus ) doit étre préféré comme ayant Pantériorité d'une 
année. 

Car. Dessus du corps et joues, d'un gris olivátre tiqueté de noir; 
une tache en forme de croissant sur le front : cette tache est 
blanche, ainsi que le dessous du menton (mais non toute la 
gorge et la poitrine); queue non tiquetée de blanc; le reste, 
notr. 

Hab. La cóte occidentale Afrique (région encore indéterminée). 

Observation. Parmi les trois espéces que Pon avait confondues 
sous le nom de Diane, on voit que la premiére a toutes les parties 
inférieures blanches, tandis que cette couleur occupe seulement 

la gorge et la poitrine chez la seconde, et le menton chez la troi- 
siéme : celle-ci, en outre, wa point de barbe, et la lunule frontale 
est beaucoup plus grande. 


y 


SECONDE SECTION. 


Cercopithéques a museau plus allongé et a formes moins sveltes. 


Ces espéces ont le naturel plus pétulant et plus irascible que 
celles de la premiere section, et se rapprochent davantage des Cer- 
cocébes (Mangabeys) et des Macaques. 


F. — Espéces a pelage gris verdátre ou vert. 


On a désigné plusieurs de ces espéces sous le nom commun de 
Singes verts. 


Esp. 15. Le C. DELALANDE, C. Lalandii, Non. 
Syn. G. xarne, de Lalande; C. pusIius, de Lalande, Desmoul., 
Dict. class. d'hist. nat., article Guenon, 1825.—C. LALANDIL, 
Is. Geoff. , article Cercopitheque , et Mém. sur les" Singes. 
Est-cele C. glaucus , Lichtenst., loc. cit.? (simple mention : 
sans description, et méme sans phrase caractéristique ). 


— UD 


Car. Une bande blanche au-devant du front. Pelage long, d'un 
gris légéerement olivátre sur le dos et les flanes; parties infé- 
rieures du corps et externes des membres, blanchátres; la face, 
le menton et les quatre mains, notrs; queue grise, avec Pextré- 
mité noire; Panus entouré de poils ras, d'un roux vef. (Voyez 
plus haut, p. 15, la description détaillée.) 

Hab. L'Afrique australe, spécialement la forét de l' Auteniquoi. 

Observation. Le C. Lalandii est distinct de toutes les espéces 
suivantes, en ce qu'il n'est véritablement pas verí, méme sur le 
dos et la téte, mais un grís á peine teinté de vertou d'olivátre. 


Esp. 16. Le C. VERVET, C. pygerythrus, Fr. Cuy. 


Syn. Venver, S. rYreEryr ara, Fr. Cuv., Mamm., 1831; Desmonul., 
J.-B.Fisch.—C. ryerryrar us, Desmar., Suppl. a la Mamm., 
1822.—Jard.—C. ErYruropYGa, G. Cuv., Reg. an., deuxiéme 
édit. (nom que G. Cuvier attribue á tort á son frére).—C. pY- 
crrymmros, Fr. Cuv., Mamm., deuxiéme édit.; Geoff. S.-H., 
Cours; Less.; Ogilb.; Mart. — CERCOCEBUS PYGERYTHRAUS , 
Smith, loc. ctt. 

Car. Une bande blanche au devant du front. Pelage d'un vert 
jaunátre, tiqueté de noir sur la téte, le dos , les épaules, les 
flanes et le dessus de la queue; gris sur la face externe des 
membres. Parties inférieures du corps et de la queue et in- 
ternes des membres, blanches; la face, le menton , les quatre 
mains dans leur totalité , le bout de la queue, noirs; tour de 
CPanus, d'un rouz vif. 

Hab.1L' Afrique, région encore indéterminée. (V. plus haut, p. 13) 
Observation. Tres-distincte de la précédente par son pelage 

wert jaunátre et non gris, cette espéce Pest de toutes les suivantes 

par la coloration du tour de lanus, des mains, et surtout du men- 
ton; dernier caractére généralement omis d'aprés les descriptions 
antérieures. Le scrotum est vert-de-gris. 

La description que je viens de donner, d'aprés Pindividu type 
de lespéce, est fort différente de celle des auteurs les plus récents. 

Parmi ceux-ci, les uns ont attribué au C. pygeryihrus la plupart 
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des caracteres du C. Lalandir, qu'ils avaient seul observé, et qw'ils 
croyaient étre le C. pygerythrus; les autres ont mélangé les traits 
des deux espéces , décrivant le C. Prgerythrus en partie d'apres 
leurs propres observations, en partie d'apres M. Fr. Cuvier. 


Esr. 17. LeC. MALBROUCK, C. cynosurus, Grorr. S.-H. 


Syn. Sim. CYNOSURUS, Scopoli, Delic. flora et faun. ; Schreb., 
J.-B. Fisch.—Marzrouck, Buft., XIV (>); Fr. Cuv., Mam- 
malogie.—C. Marzrovx, Latr.—C. cyuosorus, Geoff. S.-H., 
Tableau des quadrumanes ; Desmar.; Less., Complément et 
Spec. ; Mart. — Cercocebus cynosurus , Jard. — Cercoc. Mal- 
brouck, Less. , Man. (et non Geoff. S.-H.) —C. terrops, 
Benn., Proceed. z00l. Soc. Lond., 1833, p. 109.—C. FAUNUS, 
Ogilb., Monkeys. 

La plupart des auteurs rapportent aussi cette espéce, mais 
sans motifs suflisants, le C. BARBATUS PRIMUS, Clusius; Sim. 
Fauxus, Lin.; C. raunos, Erxleb. 

Car. Une bande blanche au devant du front (plus large, mais 
moIns nettement caractérisée que dans les espéces précédentes 
et que dans la suivante). Pelage d'un vert tres-jaunátre, ti- 
queté de noir sur la téte, le dos, les épaules et les flancs ; gris 
sur la face externe des membres. Parties inférieures du corps, 
y compris le menton, etinternes des membres, blanches ;laface 
noirátre, avec le tour des yeux livide; mains noires ou noirá- 
tres, avec Pextrémité des doigts plus claire; queue d'un gris noi- 
rátre en dessus , blanchátre en dessous; quelques poils roux 
autour de lanus, ne formant point une tache bien circonscrite. 

Hab. L' Afrique occidentale. 

Observation. Cette espece a, comme on le voit par ce qui pré- 
cede , le bandeau blanc plus large, le pelage plus jaune que le 
C. prgerythrus, et elle a le menton blanc ; la face est, en outre, en- 
ticrement colorée; enfin, dans les máles, le serotum est d'un bleu 
lapis, et non vert-de-gris. 

Quant a la différence de coloration du pourtour de Panus, elle 
n'existe pas telle que la dit M. Frédéric Cuvier. Selon lui, le Ver- 


vet, nommé pour cette raison méme C. pygerythrus, aurait seul le 
pourtour de Panus et le dessous de la base de la queue, roux; 
non=seulement ce méme caractére existe, et tout aussi manifeste, 
chez le C. Lalandit, mais j'ai constaté aussi, sur un grand nom- 
bre de Malbroucks Vexistence de poils roux á droite et á gauche 
de Vanus, et souvent aussi sous Porigine de la queue. Tantót ces 
poils forment une tache distincte, mais beaucoup moins étendue 
que dans les deux espéces précédentes; tantót ils se perdent sous 
les poils blanes un peu plus longs des parties environnantes , et 
il faut quelque attention pour les découvrir. Un seul Malbrouck 
ne m'en a présenté aucune trace, et encore est-ce un individu en 
mauvais état, et ayant perdu une partie des poils de la région 


anale. 
Esr. 18. Le C. GRIVET, C. griseo-viridis, Desmar. 


Syn. Tora des Abyssins, et AperLan des habitants du Sennaar (d'a- 
pres Ruppell). — Griver, Fr. Cuv., Mamm., 1819. —C. 6RI- 
seo-vIrIDIs, Desmar., Mamm., 1820; Jard.; Mart.—Cenco- 
CEBUS GRISEO-VIRIDIS , Less., Man., Jard. — SimIA SUBVIRIDIS , 
Desmoul., 1825; J.-B. Fisch.—C. exisrus, Fr. Cuv., Mam- 
mif., deuxiéme édit.; Less., Compl. et Spec.; Ogilb., Monk. 

Observation. ll est tres-douteux que Pon doive rapporter á cette 
esptce le Sim. encyrmurrra de Hermann, Obs. zool. 

Car. Une bande blanche, étroite, au devant du front; sur les 
joues , de longs poils blancs dirigés en arriére. Pelage Vun 
vert jaunátre tiqueté sur la téte, le dos, les épaules et les 
flancs, d'un gris pur, tiqueté de blanc, sur la face externe des 
membres; parties inférieures du corps, y compris le menton, 
et de la queue, et parties internes des membres, blanches; la 
queue, en dessus, d'un gris qui devient de plus en plus foncé, 
et passe au noir vers Pextrémité; la face noire, avec mains 
noirátres. Point de poils roux autour de 'anus. 

Le mále a le scrotum vert-de-gris. 

Hab. L'Abyssinie, la Nubie, le Kordofan, le Sennaar, P'Egypte. 

Observation. D'aprés la description sommaire qui précéde, le 
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€. griseo-viridis, quoique tres-semblable aux deux espéces précé- 
dentes par lensemble de sa coloration, se distingue, 12 du C. py- 
gerythrus, en ce qwil n'a ni le menton et les mains dans leur tota— 
dité, noirs, mi la tache rousse de Panus; 2% du C. cynosurus, par 
les longs poils de ses jones , par labsence complete de poils roux 
a Panus, autour duquel sont, au contraire, des poils blancs assez 
longs; par la bande blanche frontale , plus étroite et plus nette; 
et par la couleur verte du scrotum. Ces caractéres de coloration 
sont sans doute de peu d'importance, et peuvent paraítre insuffi- 
sants; mais ils concordent ayec des différences tres-marquées 
dans la forme de la téte, plus ronde et á museau plus gros chez 
le C. cynosurus, pyramidale et á museau plus fin chez le C. gri- 
seo-viridis. Ce dernier est aussi généralement plus svelte 1. 

L”existence de poils orangés autour du scrotum n'est point un 
caractére constant. 

Cette espece est 'une de celles qui ont été connues des anciens. 
On la trouve figurée sur plusieurs monuments égyptiens. 


Esp. 19. Le C. CALLITRICHE, C. sabeus, Desmar. 


Syn. Vulgairement SiNGE ver Ou Since DE saryr Jacours.—Car- 
LrrricuE, Buff., XIV.—S. sanza, Lin.; Schreb.; J.-B. Fisch. 
—C. sanza, Erxleb., Latr.—Cencocezus saBxus, Geoff. S.-H., 
Tabl. des quadr.; Less., Man.; Jard. —C. saBUS, Desmar:, 
et tous les auteurs modernes. 

Car. Bande blanche, peu distincte, au devant du front; face 
entiérement noire. Pelage d'un vert doré, passant au gris 
sur la face externe des membres et une partie de la quene; 
celle-ci terminée par un flocon de poils Jaunes. Parties inférieu- 
res, blanches. 


Le pelage plus vert de cette espéce , et la coloration de sa 


1 On voit qwil ¡est nécessaire de recourir, pour la distinction des C. cyno- 
surus et griseo-viridis, et généralement de toutes les espéces de ce groupe, a 
des caractéres presque toujours négligés par les anciens auteurs; aussi la syno- 
nymie offre-t-elle ici les plus grandes dificultés, et reste-t-elle fort obscure et 
douteuse, quelque soin que l'on porte dans Pinterprétation des auteurs. 


queue , rendent sa distinction tres-facile : c'est V'ailleurs le 

plus commun de Cercopitheques. 

Observation. Le mále a le scrotum vert, entouré de poils tantót 
blancs', tantót jaunátres ou orangés ( mais non constamment 
orangés). 

Hab. Le Sénégal et les iles du Cap-Vert. 


Esp. 20. Le C. TANTALE, C. Tantalus, Ocirz. 


Syn. C. Tawraos, Ogilb., Proceed. Soc. z00l. of London, amn. 
1841, p- 33. 

Car. Une bande surciliére blanche. Pelage d'un vert olivátre en 
dessus, cendré sur la face externe des membres ; queue brune, 
terminée par des poils jaunes; face noirátre, avec le tour des 


yeux livide (espéce imparfaitement connue). 
J 


Esp. 21. Le C. ROUX-VERT, C. rufo-viridis, ls. GEorr. 

Syn. C. ruro-virDis, ls. Geoff., article Cercopitheque, et Mén. 
sur les Singes, avec fig. 

Car. Une bande surciliére blanche, dont la couleur contraste avec 
celle de la face, qui est entigrement noire. Pelage d'un vert oli- 
vátre sur la téte, V'un roux vert sur le corps, et d'un rouz pur, 
á peine tiqueté de noir, sur les flancs, depuis les membres 
antérieurs jusqu'aux postérieurs. Les épaules et les cuisses , 
d'un gris verdátre; le reste de la face externe des membres, 
gris; les mains antérieures, d'un noir tiqueté; les postérieu- 
res, grisátres. Les parties inférieures du corps et internes des 
membres , blanches; la queue d'un gris foncé en dessus, et 
d'un gris blanchátre en dessous. 

Hab. 1 Afrique occidentale (>). 


G. — Espéces a pelage roux. 


Esp. 22. Le C. PATAS, C. ruber, Georr. S.-H. 


Syn. Vulgairement SixcE ROUGE. — PATAS A BANDEAU NOIR Ct EA 
BANDEAU BLANC, Buff., XIV.—S. nuera, Lin,, Gm. —S. PATAS 
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et S. rura, Schreb. — C. numra, Erxleb. —C. paras, Latr. 
—-C. nuzra, Geoff. S.-H.; et tous les auteurs modernes. 

Car. Pelage roux en dessus , blanc en dessous, d'un fauve gri- 
sátre sur la partie inférieure des membres. Nez notr. 


Hab. Le Sénégal. 


Esp. 23. Le C. ADOS ROUGE, C. pyrrhonotus, Emp. etEnr. 


Syn. Nisnas des Ethiopiens. — C. ryrruonorus, Ebrenb.; Ver- 
hand. Gesellsch. naturs. Freunde, t. 1, p. 183, 1829; Hemprich 
et Ebrenb., Symb. phys., 1830. 

Car. Pelage roux en dessus, blanc en dessous et sur la partie in- 
terne des membres; partie postérieure du dos et dessus de la 
queue, d'un roux plus foncé que le reste du pelage; nez blanc, 

Hab. La Nubie. 

Observation. Cette espece se distingue aussi de la précédente 
par la couleur des épaules et de la face externe des bras, qui sont 
roux comme le corps (et non gris ou d'un fauve grisátre). L'une 
et Pautre ont d'ailleurs, á Pétat adulte, exactement la méme taille; 
lassertion contraire n'a été émise que parce qu'on avait comparé 
le C. pyrrhonotus parfaitement adulte a des Patas encore jeunes ?. 


1 Bien que j'aie cru devoir admettre dans ce Synopsis quelques espéces en- 
core fort imparfaitement connues, et méme une qui reste douteuse, le C. Tem- 
minckii, je laisse enticrement en dehors du cadre de ce travail une espéce dont 
Vexistence est parfaitement authentique, mais dont les rapports d'afinité et la 
place naturelle sont encore tout-a-fait indéterminés; je veux parler du Semno- 
pithecus albugularis de M. Sykes ( Proceed. Zool. Soc. of Lond. 1830-51), 
reporté depuis par cet auteur lui-méme et par MM. Ogilby et Martin dans le 
genre Cercopithecus, pres des C. Cynosurus et. C. griseo-viridis, et considéré 
aussi par quelques zoologistes comme faisant le passage des Semnopitheques 
aux Cercopithéques. N'ayant jamais eu occasion d'observer cette espéce, ne la 
comnaissant que par les descriptions des auteurs et par quelques renseignements 
dus a M. Gervais, je ne puis présentement que rappeler les diverses opinions 
émises a lVégard du Semm. ou C. albogularis, sans me prononcer a leur 
égard: 


SECONDE PARTIE?. 


SUR LESSINGES AMÉRICAINS COMPOSANT LES GENRES CALLITHRICHE, 
SAIMIRI er NYCTIPITHEQUE. 


/ 


De méme que les Singes de 'Ancien-Monde , ceux 
de P'Amérique se divisent en deux tribus entre les- 
quelles les genres et les espéces se répartissent fort 
inégalement”. L'une, celle des HaPaLteNS, ne com- 
prend qu'un seul genre, Hapale dVllliger, dont les 
espéces si remarquables par Pélégance de leurs formes, 


par la petitesse de leur taille et par la beauté de leur pe- 


lage, sont fréquemment apportées vivantes en Europe, 
et dont la connaissance est dés á présent assez avancée. 

A Pautre tribu, au contraire, celle des Césrens, 
se rapportent tous les Singes que mon pére, dans son 
Tableau des Quadrumanes , a compris sous les noms 
VHelopitheques et de Géopitheques; en d'autres 
termes, les Cebus et une partie des Callithrix d'Erx- 
leben : groupes qui sont aujourd'hui, le premier sur- 


* Cette seconde partie a été présentée et en partie lue á P'Aca- 
démie des sciences, dans sa séance du 29 mai 1843. 

2 Les deux tribus des Singes de l'Ancien-Monde, selon la clas- 
sification que j'ai exposée dans mon mémoire déja cité sur les 
Singes, sont celle des Prrmícrexs, comprenant les trois genres 
Troglodytes , Pithecus et Hylobates; et celle des CYNOPITHÉCIENS, 
dans laquelle se trouvent réunis tous les autres Singes africains et 
asiatiques. 
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tout, subdivisés en un assez grand nombre de 
genres. 

Parmi ces genres, il en est quelques-uns que Pon 
peut considérer comme déjá connus d'une maniére 
assez satisfaisante. Tels sont, par exemple, les Atéles 
de mon pére et mes Ériodes, quoique ce dernier 
groupe ne soit établi que depuis peu d'annces. L'étude 
de plusieurs autres genres, au contraire , loin quiils 
aient été le sujet de travaux plus ou moins nombreux, 
est entiérement á reprendre. Pour les uns, il est 
vrai, tels que le genre Hurleur et surtout le genre 
Sapajou, nous sommes trés-riches en maltériaux ; 
mais la difficulté du sujet est extréme; el, pour ma 
part, les études que j'ai faites sur ces Singes, ont 
conduit presque toujours, non á résoudre les diffi- 
cultés que j'avais d'abord apercues , mais tout au con- 
lraire a apercevoir, par une étude plus altentive, 
des difficultés qui m'avaient d'abord échappé. A Pé- 
gard d'autres genres, tels que les Callitriches et les 
Nyctipithéques, les difficultés paraissent moindres ; 
mais les matériaux sont rares et parfois manquent 
entiérement. 

Cest de ces derniers genres, c'est, en général, des 
Géopithéques de mon pére que je vais m'occuper dans 
ce travail', afin de mettre a profit pour la science 


1 En laissant toutefois de cóté le genre Saki, P.thecia, qui va 
que des rapports assez éloignés avec les autres genres. 

J'ai traité ailleurs ayec détail des Hélopitheques de mon pére. 
Voyez Remarques sur les caracteres généraux des Sinyes améri- 
cains, el description du nouveau genre Eriode, dans les Mém. du 


q. 
divers matériaux que les envois de divers voyageurs, 
mes propres recherches et parfois le hasard mont 
procurés depuis quelques années, et qui ont tri- 
plé le nombre des individus dont j'avais pu disposer 


jusqw'alors. 


Sur le genre Callithrix «d'Erxleben et des 
auteurs quí Pont sutot. 


On sait que Buffon divisait les Sinmges en cinq 
groupes; trois appartenant a PAncien-Monde, les 
Singes proprements dits, sans queue, les Baboutns a 
queue courte, les Guenons á queue longue; deux 
autres appartenant au Nouveau-Monde, les Sapajous, 
a queue prenante , les Sagoins a quene non prenante. 
Cette classification de Buffon, fort remarquable pour 
Pépoque oú elle fut proposée, est devenue le point 
de départ de tous les travaux ultérieurs sur la classi- 
fication des Singes. Erxleben, en particulier, qui a 
été cité souvent comme Pun des fondateurs de cette 
partie de la méthode zoologique, n'a fait, dans son 
Systema regni animalis*, qu'adopter purement et 


simplement les cing groupes de Buffon, en substi- 
tuant aux noms de Buffon, fort dificiles a introduire 


Mus., t. XVIL, 1829; Description de deux espéces nouvelles de 
Singes d queue prenante, ibid.; et article Sapajous ou Hélopi- 
theques du Dict. class. d' hist. nat., t. XV, p. 129-151. M. Lesson 
nYa fait 'honneur de réimprimer en entier ce dernier travail dans 
son Complément de Buffon, t. YV, p. 159-225. 

1 Lipsie, 1777. 
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dans la nomenclature latine, les noms suivants < Si_ 
mia, Papio, Cercopithecus , Cebus et Callithriz. 

Les caractéres qu'assigne Erxleben a ses Callithriz, 
en d'autres termes, aux Sagoins de Buffon, sont au 
nombre de sept. 11 ne sera pas inutile de les rappeler 
ici, et de présenter sur eux quelques courtes re- 
marques. 

Les deux premiers, tirés du nombre et de la dis- 
position des incisives et des canines , et de méme, 
le quatriéme qui consiste dans Pexistence de deux 
mamelles pectorales, bien loin d'appartenir en pro- 
pre aux Callithrizx, sont communs á tous les sin— 
ges. Ce sont done, non de véritables caractéres gé- 
nériques, mais, au contraire, des caractéres de 
famille. Si Erxleben les a compris dans la caractéris- 
tique du genre, c'est parce que cet auteur , fidéle au 
plan qu'il s'était tracé, et dans lequel il n'a heureuse- 
ment trouvé que peu d'imitateurs, divise immédiate- 
ment la classe en genres; d'oú résulte pour lui la 
nécessité de comprendre dans la caractéristique de 
chacun de ceux-ci, avec les véritables traits génériques, 
les divers caractéres ordinaux et sub-ordinaux. 

Le troisiéme des caracteres d'Erxleben, est Pexis- 
tence de mains aux quatre extrémités : manus in 
palmas plantisque. Ce caractére n'a pas plus que les 
précédents de valeur générique : il est, aussi bien 
qu'eux , commun á tous les Singes (du moins si Pon 
adopte la définition que j'ai donnée de la maint), et 


' J'appelle main, toute extrémité pourvue de doigts allongés , 


. 
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méme aussi á tous les autres Primates. C'est donc un 
caractére trés-général, un caractere d'ordre. 

Les deux derniers caractéres qu'Erxleben attribue 
á son genre Callúhrix sont Vabsence 0 callosités 
ischiatiques (nates tecta) et le défaut d'abajoues. Or, 
ces mémes caractéres se retrouvent chez les Cebus, 
et ne peuvent encore fournir les éléments d'une dis- 


tinction générique. 
Il reste done pour séparer les Callithriz, soit du 


profondément divisés, tres-mobiles, tres- flexibles, et par corlséquent 
susceptibles de saisir entre eux et la paume ES objets placés á leur 
portée. Si ces objets sont légers et non fixes, 'animal peut les atti- 
rer vers lui, par exemple, les porter á sa bouche, ou les mouvoir 
dans toute autre direction ; S'ils sont lourds ou fixes, il peut s'ac- 
crocher á eux, et s'en servir pour se mouvoir lui-méme. 

La définition que je viens de rappeler est trés-diflérente de 
celles que Pon trouve dans tous les traités de so0logis, On y lit, 
en effet, que la main est constituée par la Jaculté d'opposer de 
pouce aux aulres doigts pour saisir les plus petites choses ( défini- 
tion de Cuvier); phrase dans laquelle je vois bien plutót la des- 
cription sommaire d'une main parfaite que la définition de la 
main en général. J'ai montré ailleurs Cdans mon Mémoire sur les 
Singes”) que, par Padoption de la définition ordinaire, on se 
place dans la nécessité, ou de briser, en raison de quelques carac- 
téres secondaires , Punité de groupes véritablement naturels, ou 
de placer illogiquement parmi les caracteres généraux des Pri- 
mates des caracteres que tous les Primates ne présentent pas. 
Entre ces deux inconvénients, également graves, Cuvier et pres- 
que tous les auteurs ont accepté de préférence le premier; el ee 
ainsi qw'aprés avoir donné de la main une ¡a qui met 
applicable qu'a un tiers environ des Singes, ¡ls n AO) pana les 
comprendre dans un ordre expressément caractérisé par Pexis- 
tence de maíns aux quatre extrémités, et nommé, pour cette ralson 
méme, Quadrumanes. 
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reste de la famille des Singes, soit plus spécialement , 
des autres Singes américains , un seul caractére : la 
queue prenante (prehensilis) chez les Cebus, west 
pas prenante chez les Callithrix. Et Pon voit que cet 
unique caractére est purement négatif, et , par consé- 
quent ne saurait étre , fút-il parfaitement exact, d'une 
grande valeur pour VPexpression des rapports na- 
turels. 

Aussi, ne doit-on pas s'étonner que le genre Calli- 
thrix renferme des espéces appartenant á deux types 
génériques assez différents pour qu'aujourd'hui nous 
soyons obligés de les répartir entre deux tribus 
distinctes. 

Sur les six espéces qu'Erxleben comprend sous le 
nom générique de Callithrix, une, C. pithecia, est le 
type du genre Saki, Pithecia , appartenant á la tribu 
des Cébiens; et toutes les autres font partie du genre 
Ouistiti, Hapale, qui compose a lui seul la tribu des 
Hapaliens. 

En réunissant dans le méme genre des espéces que 
sépare, en réalité, un assez grand intervalle, Erxle- 
ben a Vailleurs eu le mérite d'éviter une faute dans 
laquelle sont tombés la plupart des zoologistes venus 
aprés lui. Tous ses Callithriz ont bien la queue láche 
el non prenante : la caractéristique cauda elongata 
non prehensilis est exacte et applicable, sans excep- 
tion, a toutes les especes qw'elle comprend , si diffé— 
rentes qu'elles soient d'ailleurs par leur systeme den- 
taire, la conformation de leurs doigts et de leurs 
ongles. 


o 
Les classificateurs qui ont succédé a Erxleben, ont, 

au contraire, souvent réuni dans un méme groupe, 
soit sous le nom de Sagoins , soit sous celui de Géopi- 
théques; ils ont caractérisé en commun par Pexis- 
tence d'une queue longue, mais láche et non prenante, 
Vune part, des espéces chez lesquelles ce caractére 
existe en effet rigoureusement, telles que les Sakis et 
les Ouistitis, ou les Callithrix d'Erxleben; et d'une 
autre part, des especes, telles que le Símia scturea 
des auteurs ou Saimiri de Buffon, et le Cebus Moloch 
de Hoffmansegg, chez lesquelles la queue-est /azble- 
ment prenante. Et ce qu'il importe de remarquer, C'est 
que ce sont ces derniéres espéces placées, non sans ral- 
son, par Erxleben á la fin des Cebus, qui se trouvent 
comprises sous le nom de Callithriz par les auteurs du 
dix—neuviéme siécle; par exemple, par mon pére, 
dont la classification, publiée sous le titre de Tableau 
des Quadrumanes *, a été tres-généralement suivie ; 
par M. de Humboldt dans son Tableau des Singes de 
P. Amérique”; par G. Cuvier dans la premiére édition 
du Regne animal; par Desmarest dans la Mammalo- 
gie de VEncyclopédie; par M. Lesson dans son 
Complément de Buffon, et par une foule d'autres. 

Voici done, par suite d'une véritable transposition 


1 Loc. cit. 

2 Inséré dans le Recueil d'observations de zoologie, p. 357 .—Le 
titve de ce volume porte la date de 1811; mais le Tableau des Singes 
placé á la fin du volume est évidemment postérieur d'une année 
au moins á 1814, puisque Pillustre voyageur y cite le travail de 
mon pere publié en 1812 dans les Annales du Muséum. 
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du nom de Callithriz, deux sens fort différents 
attribués ace mot. Les Callúhrix d'Erxieben sont tous, 
pour les auteurs modernes, ou des Pithecia, ou des 
Hapale ; et réciproquement , tous les Callithriz de 
ceux-ci, ceux du moins qui étaient connus d'Erxleben, 
étaient pour lui, non des Callithriz, mais des Cebus. 


Pour achever de débrouiller cette synonymie gé - 
nérique, il faut remarquer que, dés 1811, une troi- 
siéme acception était donnée au mot Callithrixz. Pour 
Illiger, les Cebus de M. de Humboldt, de mon pere 
et des auteurs contemporains, étaient réunis au Sai- 
miri sous le nom de Callithriz, singulicrement éloi- 
gné, comme on le voit , de sa signification premiére. 

Enfin, la détermination que j'ai faite du Saimiri de 
Buffon, comme type d'un genre distinct, vient mo- 
difier d'une autre maniére encore, et cette fois par 
restriction, le sens du mot Callithriz, appartenant 
dés-lors en propre au Cebus Moloch de Hoffmann- 
segg (Callithrizx Moloch, Geoff. S.-H. et Humb.), 
au Call. personatus de mon pére, et aux autres espé- 
ces liées avec celles-ci par des rapports véritablement 
intimes. 


En résumant tout ce qui précéde, on voit que le 
genre Callithriz , tel qu'il doit étre déterminé Va- 
prés les travaux les plus récents, correspond : 

1” A une partie du genre Cebus d'Erxleben, et nul- 
lement á ses Callithriz; 

22 Au genre Callithrix W'liger, moins le Simia ca- 
pucina et les autres Sapajous, d'une part, et del autre, 


= E = 
moins le $. sciurea, devenu le type du genre 
Saimirts * ; 

3” Au genre Callithrix de mon pére et des auteurs 
modernes, moins le $. sciurea. 

Il est á remarquer que bien que le nom de Calli— 
thriz n'ait point été appliqué d'abord aux espéces qui 
le portent aujourd'hui, il leur convient parfaitement, 
en raison de leur pelage long, touffu, abondant, et 
parfois remarquable par la beauté de ses couleurs. 


$, U.—Etat de la science en ce qui concerne les 
genres Saimiri et Nyctipitheque. 


M. Cuvier, dans la seconde édition du Regne ani- 
mal”, sans ériger les Saimiris en un genre nettement 
déterminé, en a fait, parmi les Sapajous, une petite 
section que Pauteur, non-seulement distingue bien des 
Callitriches, mais qu'il en sépare méme par Pinterca- 
lation, d'ailleurs fort contraire aux rapports naturels, 
du genre Saki ou Prthecra. 

Il ne sera pas inutile de citer ici textuellement le 
court passage dans lequel est indiquée cette premiére 
distinetion : 

«Dans les Saimiris, dit Cuvier, la queue est dé- 


1 Illiger ne connaissait, et par conséquent il ne mentionne au- 
cun des véritables Callithrix décrits par Hoffmansegg, par mon 
pére, etc.; mais toutes ces espéces ne rentrent pas moins dans le 
genre Callithriz d'Mliger, d'apres la definition qu'il en donne. 

“TT p. 103. 
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primée et cesse presque d'étre prenante; la tóte est 
trés-plate*; il y a á la cloison interorbitaire du 
squelette un espace membraneux. Nous n'en con- 
naissons qu'un, le Saimiri (Sómia sciurea) Buff. » 
Suit une courte description du pelage du Saíimiri de 

Buffon. 

Dans la traduction qwil a donnée du Régne animal, 
M. Voigt*, en reproduisant le passage qui vient Pétre 
cité, lui a fait subir une modification qui, toute lé- 
gére qwelle est, mérite d'étre mentionnce. Ha placé le 
nom de Saimirí en titre, avant le passage qui vient 


Pétre cité; el par-lá, indiqué plus nettement la sépa— 


ration des Saímiris en un groupe distinct ?. 
y) e) : E 
C'est en m appuyant sur diverses observations de 
OS E z . ,, 2“. pe ve 
mon pere *, que je considérai á mon tour les Saimiris 


1 Ce caractére n'est pas exact. T'aplatissement de la téte forme, 
au contraire, Pun des caracteres distinctifs des vrais Callitriches 
par rapport aux Saímiris. 

2 Thierreich. Leipzig, 1831. 

5 Cest ce qui explique comment M. Lesson , dans son Species 
des Mamuniferes bimanes et quadrumanes, p. 155, a cité M. Voigt, 
et non G. Cuvier, comme ayant le premier séparé les Saíimiris 
des Callitriches. 

4 Voyez son Cours de l' histoire naturelle des Mammuféres, 1829, 
p- 12 et suiv.—Voici ce que mon pére dit du cráne du Saímiri; 
le passage est un peu long, mais il est bon dele citer ici en entier : 

« Dire en termes généraux que le cráne du Saiimiri con- 
tient, toutes proportions observées , le cerveau le plus volumi- 
neux, ne suffit pas a Pexpression de ma pensée Dans le jeune 
sujet que voici, la boíte cérébrale forme un sphéroide de 18 lignes 
en longueur (0”,040), de 16 (0,036) dans la plus grande largeur, 
et de 15 (0,034) en hauteur verticale. Je mesure de plus tout le 
cráne sur sa base, que je trouve de 27 lignes (environ 0,060). Si 


=- ME = 


dans mes cours sur les Mammiféres *, comme devant 
constituer, non une simple section, mais un genre, 
qui se distingue surtout” par Pénorme volume du cer- 
veau; caractére [qu'avaient omis, malgré sa haute im- 
portance, G. Cuvier et son traducteur M. Voigt. 

Pai fait voir en méme temps que le genre Saz- 
múris?, ne se compose pas seulement d'une espéce, 


de cette quantité 27 (0,060) vous soustrayez la longueur trouvée 
du sphéroide entier, ou le chiftre 148 (0,040), vous avez 9 (0,020), 
ou le tiers, pour la profondeur palatine de la face. 

« Reprenons par parties la longueur de la base, afin de con- 
naitre quelle est á son égard la position du trou occipital. Or, 
voici ce que donnent nos mesures : 


m. 
Longueur en avant du trou occipital 14 lig. (0,031) 
Longueur en arriére. (0,020) 
Diamétre du trou occipital (0,009) 


(0,060) 


« Les mémes mesures prises sur un eráne humain donnent á 
peu pres les mémes proportions. » 

l Voyez Vanalyse que M. Gervais a publiée de mes lecons de 
1835 sous ce titre : Résumé des Legons de mammalogie professées 
au Muséum par M. Is. Geoffroy Saint-Hilaire. Paris, in-8. Voyez 
aussi P'£cho du monde savant. 

2 Voici comment M. Gervais en indique, d'apres moi, les carac- 
téres (p. 19) : Poils ras; oreilles plus petites et plus courtes que 
chez les Callitriches ; et surtout développement tres-considérable 
de Pencéphale, qui, proportion gardée, est peut-étre plus volu- 
mineux que celui de 'homme. Les yeux sont extrémement rap- 
prochés , et la paroi interne des orbites est incompléte. Le trou 
occipital est situé au milieu de la base du cráne, disposition re- 
marquable, et qui ne se trouve pas á un degré aussi élevé chez 
toutes les races humaines. 

5 Et non Saímiri, comme on 'a imprimé par erreur. J'ai adopté 
Saimiris, a Vexemple des mots Indris, Loris, etc. 
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de 
comme on Pavait toujours dit, mais de trois. L'une 
de celles-ci venait d'étre découverte par M. d'Or- 
bigny, qui Pa figurée depuis. Une autre avait été rap- 
portée plus anciennement par mon pére, qui se Vétait 
procurée dans un voyage en Portugal. 

Le groupe des Saimiris a été admis, mais seulement 
comme une simple section assez peu distincte, dans 
POstéographie* de M. de Blainville. Ce célébre zoolo- 
giste décrit les Saimiris comme de petites espéces de 
Sapajous, a queue extrémement velue et á peine pre- 
nante, a téte longue et comme étirée, et offrant une 
particularité remarquable; Vétat incomplet de la cloi- 
son interorbitaire, par absence de ce qu'on nomme 
Pos planum dans Vanatomie de Phomme, ou le peu 
de développement des masses latérales de Vethmoide. 
D'auteur fait aussi remarquer que toute la téte est 
comme bulbeuse par la grande minceur des os et Pétat 
lisse de toutes ses parties. Quant au reste du squelette, 
il v'offre pas, dit M. de Blainville, de différences un 
peu importantes : C'est á tort que Daubenton avait cru 
a Pexistence de trois vertébres lombaires seulement; 
il en existe sept, le nombre des vertébres dorsales 
était de treize. 

En 1840, M. Lesson , dans son Species des Mam- 
miferes bimanes et quadrumanes ”, et de méme, 
en 1842, dans son Tableau du Regne Animal, a 


* Fasc. IL, p. 17. 1839. 
9 Loc. ucit, 


Mi 


admis le groupe des Saimiris, toutefois en le com- 
sidérant comme un simple sous — genre parmi les 
Sagoins (Saguinus de Lacépéde) : sous—-genre pour le- 
quel Pauteur propose le nouveau nom de Pithesciu- 
reus, et dans lequel il nadmet qu'une seule espéce, 
le Saimiri écureuil, Puthesciureus Saimirt. 

M. Pouchet, dans sa Zoologie classique, en 1841, a 
aussi admis le genre Saimiri, mais sans lui donner de 
nom latin. Comme les auteurs précédents, il n'indique 
qu'une seule espéce. 

On voit que, parmi les auteurs eux-mémes qui ont 
cessé de confondre les Saimiris avec les Callitriches, 
il existe encore une trés-grande discordance, soil re- 
lativement a la valeur de ses caractéres, soit quant au 
nom qu'il convient de lui appliquer. 

La science est un peu plus avancée a Pégard du 
genre Nyctipithéque, dont il me reste á dire ici quel- 
ques mots. On est au moins d'accord sur ses caractéros, 
et sur la nécessité de séparer les Nyctipitheques en un 
groupe distinct. La nomenclature seule varie selon les 
auteurs, el encore n'existe-t-il á son égard que de trés- 
légéres difficultés. 

Ce genre a pour type un Singe découvert a Cassi- 
quiare par M. de Humboldt, décrit par lui sous le nom 
de Síimia trivirgata, et érigé, des 1814, sous le nom 
d'Aóte, en un genre qui est aujourd'hui généralement 
admis. Par qui ce genre a-t-il été créé ? 

Par une circonstance singuliére, les auleurs eux- 
mémes qui ont accompli ce progres, loin de le reven- 
diquer pour eux-mémes, Pattribuent a d'autres. Le 
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genre Aóte, selon M. de Humboldt*, appartient á mon 
pére eta Jlliger; et au contraire, selon mon pére? et 
selon Illiger?, il appartient a M.. de Humboldt. 

Le fait est que ces trois auteurs ont contribué á Pé- 
tablir. M. de Humboldt a seulement indiqué, dans son 
Mémorre sur les Singes de ''Orénoque *, une nouvelle 
famille de Singes, que Pon pourrait, dit-il, désigner 
par le nom d'Aótes (ówror). Quelques mois plus tard, 
Hliger a introduit dans le systéme le nouveau genre 
sous le nom d'4otus. Enfin, en 1812, mon pére en 
a rectifié les caractéres sur un point important. 
M. de Humboldt, dans sa description, avait dit les 
oreilles externes presque nulles (aurícula: feré nulle), 
et de la le nom d'Aóte; Illiger, substituant á une in- 
dication inexacte une expression erronée, avait dit 
auriculer nullee; mais mon pere, en cela suivi par 
M. de Humboldt dans son Tableau des Singes de 
l 4Amérique”, s'est tenu dans les limites de la vérité en 


disant seulement les oreilles trés-petites. 
Le nom d'4otus, Vabord adopté par plusieurs 
zoologistes *, est depuis plusieurs années entiérement 


abadonné. Deux noms nouveaux , successivement 
proposés, Pun, Vyctipithecus, en 1823, Pautre Voc- 


1 Loc. cit., p. 357 et 358. 

2 Tableau des Quadrumanes, loc. cit. 

DA 

A Loc. cit., p. 306. 1811. 

3 Publiéá la fin du volume oú se trouve le travail plus haut 
cité. 

6 Desmarest, Mammalogíe , 1820; Latreille, Familles naturelles 
du regne animal, 1825; et Jardine, Monkeys, 1833. 
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thora, en 1824, se partagent les auteurs modernes. 

Spix* est Pauteur du premier de ces noms. Il a dé- 
crit sous les noms de Nyctpithecus felinus et N. vo- 
ciferans, deux Singes dans lesquels, trompé par la ca- 
ractéristique erronée d'Illiger, il ma point reconnu 
des 4otus. Aujourd'hui, il West pas douteux que le 
prétendu nouveau genre de Spix ne soit, sous un au-= 
tre nom, le méme que 1'.4otus. M. de Humboldt nous 
fait connaítre” que mon pére, dans un travail par lui 
communiqué a Pillustre voyageur, avait donné au 
Sakis ce méme nom générique Vyctipitheque. Mais 
mon pére rayant jamais publié ce nom, Spix a pu 
sans inconvénient le transporter aux .4otus. Mon pere 
en a lui-méme jugé ainsi, puisque dans son Cours sur 
Dhastoire naturelle des Mammiferes, il a admis la sub- 
stitution du nom de Vyctipithecus au nom d'4otus. 

C'est M. Frédéric Cuvier qui a introduit dans la 
science le nom de Nocthore, Nocthora?. Ayant eu 
occasion Vobserver á la ménagerie du Muséum un 
Aotus vivant, el ayant constaté chez lui Vexistence 
des conques auditives qu'il croyait n'avoir encore été 
signalées par personne, ce célébre zoologiste a cru 
devoir rejeter comme erroné, et comme propre á in- 
duire en erreur, le nom d'4otus, el il a proposé le 
mot nouveau Vocthora. 

En appliquant les régles de nomenclature que j'ai 


1 Siriarum et Vespertilionum Species nove, gr. in-fol. Munich, 
1823. 
2 Loc. cit., p. 306 et 311. 
3 Hist. nat. des Mammiferes de la ménagerie, aoút 1824. 
ZOOLOGIE. á 
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cru devoir adopter et suivre invariablement depuis thora, le premier doit étre préféré, en raison de son 
quelques années?, le choix a faire entre les noms pro- mtáñorites: 


HA 


posés pour le Simia trivirgata et ses congéneres, est 
exempt de toute difficulté. Le nom d'4otus, d'une 


ASS 


S UL —Des caracteres et des mours des Nyctipi- 


part, comme exprimant un faux caractére, de Pau— 
tre, comme tombé en désuétude, doit étre écarté?. 
Entre les deux autres noms, Vyctipithecus et Noc- 


1 Voy., ala fin du mémoire déja cité sur les Singes, les notes 1, 
11, TV et VII. 

Parmi ces régles, dont la stricte observation pourra seule ban- 
nir de la nomenclature larbitraire qui y regne si déplorablemen t 
aujourd'hui, je citerai, en les exprimant de la maniére la plus 
concise , celles qui sont relatives au choix des noms en général, 
á cause des applications que j'ai á en faire ici, et celles qui se 
présenteront par la suite presqu'a chaque page. 

I. Rejeter les noms absurdes par euz-mémes , ou contradictoires 
avec les fatts ou les idées qu'ils sont destinés a exprimer; car ils sont 
proscrits par la logique comme causes probables d'erreur. 

Il. Rejeter les noms déja employés dans une autre acception : la 
logique les proscrit également comme causes probables de con- 
fusion. 

IL. Considérer comme non avenus (toutefois en les citant en 
synonymie) les noms tombés en désuétude. En effet, ces noms n'ont 
réellement plus d'existence dans la science, et leur rétablissement 
entraineraittous les mémes inconvénients que la création de mots 
NOUVeaux. 

IV. Sauf ces trois exceptions, entre plusieurs moms proposés, 
préférer invariablement le plus anciennement publié. La justice et 
le respect envers les travaux antérieurs ne commandent pas seuls 
cette préférence : la logique la réclame aussi. On do:t choisir le 
nom qui est le plus ancien, et non celui qui paraíl le meilleur : 
car, sauf des cas fort rares et exceptionnels, la date d'un nom est 
un fazt incontestable et incontesté; sa valeur peut étre diverse- 
ment interprétée, selon les temps, les licux et les doctrines. 


2 Régles I et 111. 


theques. 


Avant Vaborder Vétude comparative des caracteres 
des Callitriches, des Saímiris et des Nyctipitheques, il 
na paru utile d'écarter, a Pavance, quelques difficul- 


tés terminologiques qui auraient pu se présenter, et 
notamment de fixer la nomenclature générique dont 


je devrai me servir. Dans une science oú la nomen— 


clature est si complexe et si immense, il importe de 
ne pas ajouter les difficultés des mots aux difficultés 
des choses. 

C'est aussi afin de mettre plus de précision dans 
Pexposition des caractéres et plus de clarté dans tout 
ce travail, que je place ici, en premiére ligne, le genre 
Nyctipithecus, celui de tous dont la détermination 
laisse le moins á désirer. 

Son principal caraciére, V'oú dérivent les habitudes 
essentiellement nocturnes des Nyctipithéques, et que 
leur nom rappelle indirectement, c'est Pénorme dé- 
veloppement des globes oculaires. Les Nyctipithe- 
ques, comme Pont tres—justement remarqué MM. de 
Humboldt et Fréderic Cuvier, sónt les Loris ou mieux 


2 


encore, les Cheirogales du Nouveau Monde ?. 


1 Regle 1V. 


2 Cest, du reste, tout-á-fait a tort qu'an zoologiste anglais a 
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Les yeux , qui de nuit, dit'M. de Humboldt, res- 
semblent á des yeux de hibou, ont, d'aprés les obser- 
vations de M. Frédéric Cuvier, les pupilles rondes. 
Les orbites , séparées par une cloison extrémement 
mince et transparente méme, surtout en arriére, mars 


complete, sont d'une étendue considérable *, ainsi 


qu'on en jugera par les mesures suivantes, prises chez 
un Nyctipithéque et, comme termes de comparaison, 
chez un Sapajou et chez l'Homme. 


NvycTIPrrHÉQUE. — SAiMIRI. 

Diamétre antéro-postérieur X a 

de la téte osseuse. . . . 0,061 0,065 
Diamétre transversal au ni- 

veau des trous auditifs. . 0,034 0,034 
Distance entre les parois ex- 

ternes des deux orbites. . 0,040 0,031 
Diamétre inféro - supérieur 

de Porbite (hauteur). . . 0,019 
Diamétre transversal (lar- 

Po in od OJO AO 
¡Diamétre antéro-postérieur 

(profondeur). . . . . 0,022 
Moyenne des trois diamé- 

tres orbitaires. . . . . 0,020 
Rapport de cette moyenne 

au diamétre antéro-posté- 

ricur de la téles. ¿POR MIS TA) AAA 


La simple comparaison de ces chiffres fail voir que 
chez le Nyctipithéque, si inférieur par les dimensions 


récemment proposé de placer les Nyctipithéques parmi les Lému- 
ridés. 
1 Voyez la planche. 


== 

générales au Sajou, les orbites ont cependant, a trois 
millimétres prés, la méme profondeur et la méme 
hauteur, et, exactement, la méme largeur *. Aussi la 
plus grande largeur du cráne des Nyctipithéques est- 
elle donnée par le diamétre transversal pris au niveau 
des orbites, tandis que chez le Sajou, le cráne est 
beaucoup plus large en arriére que la face ne Pest en 
avant dans la région orbitaire. Les différences que Pon 
trouve en comparant le cráne du Nyctipitheque á celui 
de 'Homme et á celui du Saímiri, sontanalogues, mais, 
a Pégard de l'Homme, bien plus prononcées encore. 

Afin de mettre ces différences dans tout leur jour, 
on peut substituer á la comparaison des divers diame- 
tres des orbites chez Homme, le Sajou et le Nycti- 
pithéque, celle des surfaces des ouvertures de ces 
mémes orbites, ou plus exactement des sections des 
cavités orbitaires au niveau de leurs ouvertures. Je 
mettrai, pour chaque espéce, en regard de ces surfaces 
de la section orbitaire, celle du grand trou occipital. 


NvYcrir1T. SarMIRI. SAJOU, Homuz. 
Surface de la section orbitaire. 271" *-451m.c-976mm.0.4 pg" 0: 


Surface du grand trou occipital. 53 BS g1 877 


1 Le cráne que j'ai pris pour type est celui d'un Nyctipithecus 
Jelinus. 

J'ai sous les yeux le cráne d'un autre Nyctipitheque, N. lemu- 
rinus, chez lequel les orbites sont plus étendues encore que chez 
le précédent, et d'une largeur absolue plus grande que chez le 
Sajou. J'ai fait figurer ce cráne fort remarquable (voy. Patlas); 
mais comme il est incomplet en arriére, Jal préféré donner les 
mesures d'aprés un cráne de NV. felinus, qui est en parfait état de 
conservation. 
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D'oú Pon voit qw'en prenant pour unité la surface 
du grand trou occipital , la surface de la section orbi- 
taire serait exprimée par les nombres suivants, savolr ; 


Pour le Nyctipithéque. ... 0.0.0.0. 0. 91 
Ponle Sao a 3,03 
Pour Saa e o a O 
Pour PHomme. . . . +. ¡IIA 


Les énormes orbites que je viens de décrire , 0c- 
cupent presque toute Pétendue de la face. Il n'existe 
qu'une trés-petite distance entre le bord inférieur de 
Porbite et Parcade alvéolaire, et le museau est droit, 
court et un peu rentrant, de sorte que la ligne faciale 
qui est concave chez le Sajou, et que nous verrons 
étre sensiblement droite chez les Callitriches, et sur- 
tout chez les Saímiris, est ici plus ou moins réguliére- 
ment convexe. La téte, portée sur un col court et gros, 
est donc dans son ensemble trés-arrondie. Ce sont ces 
caractéres qui ont fait dire á M. de Blainville * que la 
téte entotalité rappelle un peu celle des Felis; et comme 
la physionomie extérieure résulte nécessairement de 
la conformation interne, cette analogie avec les Felis a 
frappé tous ceux qui ont vu des Nyctipithéques vi- 
vants ?; par exemple, M. de Humboldt qui compare 
leur téte á celle du Chat-tigre, et Spix qui donne a 


1 Loc. cil., p. 20. 

2 On donne méme en quelques lieux, 'aprés M. de Humboldt, 
au N. trivirgatus le nom de Titi-tigre (Singe-tigre). Toutefois 
M. de Humboldt dit que c'est en raison de la ressemblance qui 
existe entre le cri du N. trivirgatus et celui du Jaguar. 


Vune de ces espéces le nom de Vyctpithecus felinus. 

Les marines, de forme ovalaire, sont en partie la- 
térales et en partie inférieures, la cloison internasale 
ayant peu de largeur. Elles n'offrent donc pas com- 
plétement la disposition qui a fait désigner si souvent 
Pensemble des Singes américains sous le nom de Pla- 
tyrrhimus. 

Bien que la téte soit, comme on Pa vu, beaucoup 
moins large en arriére qu'en avant, le cerveau est vo- 
lumineux. Le cráne est, il est vrai, déprimé et trés- 
peu convexe supérieurement; mais la boite cérébrale 
est large et elle á de Pétendue en longueur, le trou 
occipital, qui est circulaire, occupant á peu prés le 
milieu de Pespace compris entre Pocciput et les con 
dyles de la máchoire inférieure. 

Celle-ci a ses branches montantes assez étroltes su- 
périeurement, mais trés-dilatées inférieurement; forme 
qui semble devoir étre liée a un développement assez 
marqué de Pappareil hyoidien et du larynx. 

Les dents offrent la méme conformation que chez 
les Sajous, remarque déjá faite par M. Fréd. Cuvier. 
Toutefois les canines ne paraissent jamais prendre le 
méme accroissement que chez ceux-ci. 

Les formes générales semblent lourdes chez Pani- 
mal vivant, en raison de son pelage tres-long, trés- 
abondant, trés-touffu. Mais elles sont en réalité trés- 
légéres et tres-sveltes, et, sous ce rapport encore, Pani- 
mal rappelle les Loris. Comme chez ceux-ci, la région 
lombaire , en particulier, est remarquablement allon- 
sée; elle se compose de huit vertébres, nombre plus 
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qu'il choisit pour gite. L'habitation sur les arbres 
résultant en quelque sorte comme conséquence néces- 
saire des conditions de Porganisation du Singe en gé- 
néral, et Phabitation dans les trous ou cavités obscu- 
res se liant avec les habitudes nocturnes, on eút pu 
déduire a priori ce fait qui est d'ailleurs attesté par 
M. de Humboldt. Au défaut de trous les Nyctipithe- 
ques se logent parfois entre les grosses branches des 
arbres. 

lls sont á peu prés omnivores, ainsi que le sont la 
plupart des petites espéces soit de Singes, soit de Lé- 
muridés. ls vivent en grande partie de fruits, salsis- 
sent avidement et adroitement les insectes, el chassent 
parfois aux petits oistaux. En captivité ils se mon— 
trent avides de friandises, et notamment de sucreries. 


M. de Humboldt assure que les Nyctipitheques ne 


vivent pas en troupes comme les autres Singes, mais 
deux á deux dans une véritable monogamie. M. Spix 
nous représenteau contraire les N y ctipithéques comme 
vivant en troupes. 

Enfin un dernier fait avec lequel se lie manifeste— 
ment la conformation remarquable de la máchoire in- 
férieure , signalée plus haut, c'est la force de la voix 
des Nyctipithéques : leur eri nocturne, dit M. de Hum- 
boldt, d'une force vraiment extraordinaire, ressem-— 
ble á celui du Jaguar, d'oú les noms de Mono-tigre 
et de Titi-tigre que Von donne au N. trivirgatus dans 
les missions de POrénoque *. 


' animal, d'apres M. de Humboldt, a deux autres eris ; 


er ID 
Spix est beaucoup moins explicite a cet ¿gard que 
M. de Humboldt; mais le nom spécifique Vociferans, 
qwil a donné á Vune de ces espéces, ne peut guére 
laisser de doute qwil n'ait fait des observations ana- 
logues á celles de son illustre devancier. 


$ IV. — Des Nyctipitheques décrits par les auteurs. 


Avant de faire connaítre les caractéres de Pespéce 
nouvelle pour laquelle je propose le nom de /V. E. 
rínus , yanalyserai le diverses descriptions données 
par les auteurs, et je chercherai a en faire ressortir 
les traits et les caractéres propres des sujets de ces des- 
criptions. 

La marche que je vais suivre, m'est prescrite par 
Pextréme difficulté du sujet; difficulté qui est telle que 
je ne saurais encore espérer, dans Pétat présent de la 
science, d'arriver á des résultats complétement satis- 


faisants. 
A. — Miriquouina d'Azara. 


Azara est le premier qui ait, sinon indigué, au moins 
décrit, un Nyctipitheque. C'est incontestablement une 
espéce de ce genre qu'il décrit sous le nom de su 
quouina *, et non le Saki de Buffon ou une espéce 


une espéce de miaulement, et un son guttural tres-désagréable 
quwiil fait entendre lorsqu'il est irrité. pa 

1'T. IL, p- 243 de la traduction francaise de Moreau de Saint- 
Méry. 


O Biblioteca Nacional de España 


kk 


voisine, ou encore bien moins le Marikina, comme Pont 
cru Azara et tant d'autres aprés lui. Dans cette supposi- 
tion, tant de différences se présentent entre les carac- 
téres réels et la description de Buffon, qu'Azara est 
obligé de relever successivement chaque trait de celle- 
ci, et qu'il accuse Buffon avoir décrit de mémoire et 
donné une planche arbitrairement faite. 

Les traits caractéristiques, malheureusement un peu 
insullisants, que Pon peut extraire de la description 
d'Azara, sont les suivants : 


Cloison internasale peu large; caractere qui suffirait seul pour 
prouver que le Miriquouina appartient au genre Nyctipithéque, 
et non au groupe des Sakis, si remarquables par Vextréme écar- 
tement et la forme tres-allongée de leurs narines !. 

Longueur totale d'environ 87 centimétres, dont 38 pour la dis- 
tance du bout du museau á Porigine de la queue, et 49 pour la 
longueur de celle-ci. 

Parties inférieures, y compris le dessous de la téte, face interne 
des membres antérieurs jusqu'aux coudes, et des postérieurs jus- 
qu'aux genoux, d'une couleur cannelle qui, en dedans des fesses, 
est plus rougeátre. Parties supérieures, d'une couleur mélangée 
que Pauteur ne détermine pas, mais qui est évidemment grisátre, 
les poils ayant la pointe blanche, puis une portion noire, puis 
une autre portion blanchátre. 

Joues et menton, blanchátres ; au-dessus de chaque exil, une 
tache de méme couleur, peu prononcée, finissant su périeurement 
en pointe; milieu du front et face, de couleur foncée. 


1 Un passage de la description pourrait toutefois faire penser le 
contraire. « L'oreille, dit le traducteur, est tres-large; dans son 
point le plus élevé, elle n'égale pas la hauteur de la téte. » 11 faut 
entendre que le haut de Poreille, qui est large mais courte, 1'at- 
teint pas le niveau de la face supérieure du cráne. 


== 

Poils de la queue, noirsá la pointe, et le reste de couleur tabac 

UEspagne faible , le noir occupant une portion d'autant plus 

grande du poil, et se prononcant d'autant plus qw'on approche 

davantage de Vextrémité de la queue. Les poils de la base de la 

queue ayant de 2 a 3 centimétres de long; ceux de son extré- 
mité, de 4a 5. 


Tel est le résumé de la description que donne 
Azara de cette espéce. découverte par lui dans la 
province du Choco, sur la rive occidentale du Pa- 
raguay. 

Presque tous les auteurs, á Pexemple de mon 
pére', en font un Saki sous le nom de Pithecia Mtri- 
quouina. M. de Humboldt, dans son Tableau des 
Singes de U Amérique, lui a donné la méme place 
dans le systéme, mais sous le nom de Simia 4zara. 
M. Lesson, au contraire, ayant recomnu en lui un 
véritable Nyctipithéque, Va reporté dans le genre ot 
il doit rester. 


B.—Douroucouli, Símia trivirgata de M. de Humboldt. 


Voici le résumeé de la description donnée par Pau- 
teur de ce Singe , habitant, dit M. de Humboldt, les 


foréts épaisses du Cassiquiare, prés du village indien 
de PEsmeralda, et les environs des cataractes de May- 


puras , entre le deuxiéme et le cinquiéme degré de 
latitude boréale. 


Longueur totale d'environ 74 centimétres, dont 26 environ 


1 Tableau des Quadrumanes. 


O Bibliofeca Nacional de España 


— 6 — 
pour la distance du museau á Panus , et 48 pour la longucur de 
la queue. 

Gorge, poitrine, ventre et parties internes des extrémités, V'un 
jaune orange qui tire sur le brun; parties supérieures , d'un gris 
mélé de blanc, et comme argenté; les poils de cette partie, trés- 
doux. Une ligne brune , longitudinale, sur le dos, depuis P'occi- 
put jusqu'a la queue; une tache blanche au-dessus de chaque 
ceil; trois raies noirátres, paralléles, sur la téte, et surtout sur le 
front. Visage couvert de poils noirátres; nez pareillement noir, 
mais avec une ligne blanche, longitudinale, sur le milieu. 

Queue touffue , de méme couleur que le dos, á Pexception de 


son extrémité, qui est noire. 


Le Singe de nuit de Buffon est le seul Singe avec 
lequel M. de Humboldt ait comparé le Douroucouli, 
etil n'a point eu de peine á prouver qu'il en difíére 
spécifiquement. Différe-til aussi du Miriquouina? 
Il est impossible de rien affirmer á cet égard, puisque 

nous n'avons, comme éléments d'une comparaison 

en elle-méme fort difficile, que deux descriptions 
concises, et dont Pune est fort peu exacte. Cependant 
la diversité spécifique de Pun et de Pautre me semble 
devoir étre admise comme trés-vraisemblable. 

1” La coloration si caractéristique de la face et de 
la partie antérieure de la téte, chez le $. tripirgata, 
ne se retrouve pas chez le Miriquouina. On a quelque- 
fois douté, il est vrai, que la figure de M. Humbold+ 
qui représente trois raies étroites ou lignes noires 
paralléles, soit parfaitement exacte. Mais le texte est 
aussi explicite que possible; les trois raies frontales, 
que Pillustre voyageur rappelle, comme le trait le 
plus caractéristique de Vespéce, par le nom de S. 


HE — 
trivirgata, sont tellement remarquables, méme pour 
les personnes étrangéres á Phistoire naturelle, qw'elles 
ont fourni Pun des noms vulgaires. Les missionnaires 
de POrénoque appellent le Douroucouli Cara rayada, 
c'est-á-dire face rayée. 

2” Le S. trivirgata a encore quelques autres carac— 
téres distinctifs dans la raie blanche médio—nasale 
décrite par M. de Humboldt, dans la coloration de sa 
queue, et dans sa taille inférieure á célle du Mi- 
riquouina. 

3” Enfin, il importe de remarquer que ces deux 
Singes viennent de régions que sépare une immense 
distance. C'est entre le second et le cinquiéme degré 
de latitude boréale que M. de Humboldta découvert le 
Douroucouli; Azara avait trouvé le Miriquouina vers 
le treiziéme degré de latitude australe. 


C. —Singe de nuit á face de chat, Nyctipithecus felínus de Spix. 


Voici la caractéristique que donne Spix pour 
ce Singe trouvé par lui au Para. 


Sub-barbata, mystace ad latera male disticho ; corpore toto vil- 


loso-lanugiroso, supra olivaceo-cineraceo, sublús pallidé ochraceo; 
caudá corpore multo longiore , supra radium cinerascenle, subtis et 
versus latera usque ad medium rufescente, reliqua nigra; fascia ni- 
grá utrinque e malis verticem versus elongata, alia nigra frontis 
intermedia cun lateralibus confluente; maculis duabus supra oculos 
albicantibus. 

Les dimensions assignées á cette espece par Spix sont, pour le 
corps et la téte, environ 16 pouces allemands, ou, en réduisant en 
mesures métriques, 0,376; pour la queue, 14 pouces, ou 0,340. 
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Comme le fait observer Spix, ce Singe differe du Dourou- 
couli par la non existence de la ligne blanche médio-nasale et par 
la moindre longueur de la queue. Ce dernier caractére distingue 
de méme le N. felinus du Miriquouina. 

L'auteur fait seul remarquer que les poils du dessus du corps, 
d'un cendré foncé superficiellement, sont roux et noirs dans leur 
premiére portion. 

La queue est presque toute noire, sa base étantseule d'un roux 
grisátre en dessus, et ferrugineuse en dessous. 

Enfin, parmi les caracteres distinctifs de cette espece, il importe 
d'insister sur la coloration de la téte. 11 existe sur le milieu du 
front une tache noire, et sur chacun des cótés de la face et du 
front une ligne noire dirigée de la joue vers le haut de la téte. 
Cette tache et ces deux lignes correspondent évidemment aux trois 
raies qui ont fait nommer le Douroucouli $. trivirgata; mais ici 
ce n'est pas une simple raie qui existe sur la ligne médiane, c'est 
une tache élendue. Spix se borne, il est vrai, a dire, dans sa carac- 
téristique, qw'elle est confluente avec les raies latérales ; et les deux 
descriptions qwil donne, Pune en francais, autre en latin, ne 
sont pas non plus suffisamment explicites. Mais la figure que Spix 
donne de son NV. felinus, toute mauvaise qu'elle est, ne laisse au- 
cun doute qu'il s'agisse ici, non d'une simple raie , mais d'une 
tache étendue. 


D. — Babillard brun, Nyetipithecus vociferans de Spix. 


Celui-ci, qui vient des foréts de 'T alatinga, au Bré- 
sil, pres des frontiéres de ce vaste empire du cóté du 
Pérou, peut, selon Spix, étre ainsi caractérisé : 


Imberbis, corpore toto villoso-lanuginoso ; capile rufescenti-brun— 
neo; striis tenuibus e malis versus occiput ascendentibus, nigro- 
brunneis; maculá ad frontis apicem nigricante, brevt, haud con- 


Fuente; alíá utrinque supra oculum flavicante; caudá corpore vix 


longiore , ad radicem usque ad partem tertiam ferrugineá; digitis 
palme planteeque pedis longioribus. 

Cette espéce , selon Spix, aurait 2 peu pres les mémes propor- 
tions que le N. felinus : elle différerait donc notablement, sous 
ce point de vue, du Miriquouina, et aussi , quoique M. Gray la 
considere comme identique avec celui-ci 1, du $. trivirgatus. Elle 
est représentée comme ayant les oreilles plus courtes que le 
MN. felinus, dont elle differe aussi par la couleur de la queue, Pun 
roux ferrugineux dans la premiére moitié , noir dans la seconde. 
Enfin, ce qui n'a lieu chez aucun des Nyctipithéques précédents , 
le corps est entiérement d'un brun qui, seulement, pálit sous le 
ventre. Supérieurement les poils sont noirs á la racine, puis va- 
riés de roux et de noir. 

Les joues, les léevres et le menton sont blanes ; une tache tri- 
angulaire, jaunátre, estau-dessus de chaque aeil; une autre, semi- 
circulaire et brunátre, est en dehors de ce méme organe. Le front 
présente, au milieu, une petite tache d'un noir brunátre, et, de 
chaque cóté , une bande étroite, presque filiforme. 


E. — Douroucoulí de M. Frédéric Cuvier. 


Dans un Nyctipithéque qui a vécu a la ménagerie 
en 1824, M. Frédéric Cuvier a cru retrouver le Dou- 
roucouli de M. de Humboldt, que personne n'avait 
encore revu depuis cet illustre voyageur. Aucune 
difficulté ne s'éléve en ce qui concerne la détermina- 


tion générique; mais il n'en est pas de méme de la 


détermination spécifique. 


Le Douroucouli de M. Frédéric Cuvier est bien, comme le 
Douroucouli de M. de Humboldt, d'un cendré argenté supérieu- 


1 Ann. of nat. history de Jardine, décembre 1842. 
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rement, et d'un jaune assez vifinférieurement; mais il existe aussi 


plusieurs différences notables : 
1% La queue ne fait guére chez le premier que la moitié de la 


longueur totale. 

22 11 r'existe point de ligne foncée médio-dorsale. 

30 Il existe bien trois taches noires sur le devant de la téte, 
mais les latérales peuvent seules étre dites des raies, la tache cen- 
trale, qui est d'une assez grande étendue , étant aussi large que 


longue. 
4* Le nez est enticrement noir, et les cótés de la face sont, ainsi 


que le menton et une tache au-dessus de chaque ceil, d'un rous- 


sátre brun clair. 
5% La queue, loin d'étre de méme couleur que le dos, est un 


roux ferrugineux, qui peu á peu passe au noir, le tiers terminal 
environ étant de cette derniére couleur. 


En présence de toutes ces différences, il y avait 
au moins lieu d'examiner si le Singe décrit par M. Fré- 
déric Cuvier est bien le véritable Douroucouli de M. de 
Humboldt. 

L'origine de Vindividu de M. Fr. Cuvier, venu vivant 
par la voie du commerce, est restée inconnue ; mais le 
méme Nyctipithéque a été envoyé de Moxos au Mu- 
séum d'histoire naturelle par M. d'Orbigny, en sorte 
que sa patrie est aujourd'hui déterminée. Le Dourou- 
couli de M. de Humboldt vient, comme on Pa vu, 
Vune region fort différente. 

En comparant de méme le Douroucouli de M. Fr. 
Cuvier aux autres Nyctipithéques décrits, on trouve 


qu'il se rapproche beaucoup du Miriquouina par son 


mode de coloration, mais qu'il a des proportions no- 
tablement différentes. L'inverse a lieu á Pégard du 


An — 

N. vociferans de Spix, assez semblable par les pro 
portions, mais assez différent par la couleur.  * 

Quant au NV. felinus, au contraire, la comparaison 
trés-minutieuse que j'ai faite entre les descriptions et 
la figure de Spix, d'une part, et, de Pautre, Pindividu 
lui-méme qu'a décrit et figuró M. Fr. Cuvier, ma 
pleinement convaincu de leuridentité spécifique. Voici 
quelques-unes des bases de cette détermination : 


1” La coloration caractéristique de la face est la méme. 11 existe, 
en effet, chez Vindividu de M. Frédéric Cuvier, une tache noire 
médio-frontale, assez étendue, noire, ayant la forme d'un tri- 
angle dont la base serait en arriére. A droite, de chaque cóté de 
cette tache noire, au-dessus de Poeil, est une tache jaunátre clair; 
plus en dehors, une ligne noirátre, commencant sur la joue, re - 
montant vers le haut de la téte, et venant se terminer á langle 
postérieur de la tache médio-frontale. 

Liindividu envoyé de Moxos par M. d'Orbigny differe seule- 
ment en ce que les taches super-oculaires sont d'un blanc sale, 
un peu jaunátre, et non d'un jaunátre clair, différence qui est 
absolument insignifiante. 

22 Le pelage, chez Pindividu de la ménageriec, est d'un cendré 
presque pur, un peu argenté sur les parties latérales du dos, d'un 
cendré olivátre sur le milieu. L'individu de Moxos offre de méme 
ces deux couleurs, mais la premiére seulement sur les épaules 
et la face externe des membres, et la seconde sur toutes les par- 
ties supérieures, sauf le devant de la téte. L'individu de Spix 
ressemblait plus sous ce point de vue áce dernier qua Pindividu 
de M. Frédéric Cuvier, peut-étre parce que celui-ci était mort en 
cage aprés une assez longue captivité. 

3" Cette explication rend également compte, et ici je puis étre 
beaucoup plus affirmatif, d'une différence existant entre la colo- 
ration de la queue chez lindividu de Spix et chez celui de M. Fr. 
Cuvier. Chez le premier, sauf quelques poils gris a la base, la 
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queue est rousse dans sa premiére moitié, noire dans le reste; 
chez le second, le roux passe un peu moins promptement au noir: 
le dernier tiers environ est seul tout-á-fait de cette derniére cou- 
leur; mais il existe aussi, dans la partie qui précéde, des poils 
noirs, seulement en plus petit nombre. Le mauvais état du pelage 
de la queue explique cette légére différence ; et je retrouve d'ail- 
leurs, dans Vindividu de M. d'Orbigny, tous les traits de la des- 
cription de Spix. 

4” Quant á la couleur des parties inférieures, la description de 
Spix est également applicable de tout point aux deux individus 
que j'ai sous les yeux. 


Ces analogies, et d'autres encore, relatives, soitá di- 
vers détails de coloration, soit a Pétendue des oreilles, 
me mettent en droit de conclure que le Douroucouli 
de M. Frédéric Cuvier n'est point le véritable Dourou- 
couli, /V. trivirgatus , mais le NV. felinus de Spix. 

C'est par conséquent aussi a celte espéce quil faut 
rapporter les résultats des diverses observations faites 
par plusieurs zoologistes francais sur le squelette du 


prétendu Douroucoul: de M. Fréd. Cuvier. 


F. — Résume. 


En admettant provisoirement comme espéces dis- 
tinctes, ceux des Nyctipitheques, jusqw'á présent 
décrits , dont Pidentité spécifique ne peut pas étre dé- 
montrée, ce genre comprendrait donc présentement : 

1” Une espéce, de Pest du Brésil, que distinguerait 
surtout la non-coloration en fauve ou cannelle des par- 
ties inferieures, le /V. vociferans de Spix. 

2 Le N. trivirgatus, des bords de VOrénoque, 
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que caractérisent, d'aprés Pillustre auteur qui Pa décrit, 
le pelage dVun cendré argenté supérieurement, la 
queue beaucoup plus longue que le corps, une ligne 
blanche médio-nasale, et surtout trois raies foncées 
sur la partie antérieure de la téte, enfin des oreilles 
trés—courtes ?. 

Cette espece de Singe, aussi bien que la précédente, 
ne m'est connue que par une description et une figure. 

3” Le N. felinus, du Para et de Moxos, á queue 
rousse el noire, seulement un peu plus longue que le 
corps, eta tache médio-frontale noire, assez étendue, 
á peu prés aussi large que longue. 

Cette espéce m'est connue, outre la description et la 
figure de Spix, par la peau et le squelette d'un indi- 
vidu, décrit par M. Fréd. Cuvier et par plusieurs 
auteurs sous le nom de Vocthora, Simia ou Nyctipi- 
thecus trivirgatus, et par la peau d'un autre individu 
envoyé de Moxos par M. d'Orbigny. 

4" Le Miriquouina, du sud du Paraguay, qui aurait 
le pelage du MV. felínus, mais auquel Azara attribue une 
taille plus considérable et une queue plus longue. 

Ce dernier, connu seulement par une description 
incompléte, et non encore figuré, est une de ces espé- 
ces vaguement indiquées, que Pon ne peut introduire, 


1 C'est sans doute a tort qu'on a contesté ce caractére, dont 
expression toutefois semble avoir été un peu exagérée par M. de 
Humboldt. On verra plus bas que les oreilles sont, dans une par- 
tie des Nyctipithéques , notablement plus courtes que M. Fréd. 
Cuvier ne les a trouvées chez son Douroucouli, c'est-á-dire chez 
le N. felinus. 
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méme avec doute, dans le systéme, et qui doivent étre 


mentionnées hors rang, en attendant de nouveaux 
éléments de détermination. 


SV.— Description d'une nouvelle espece de Nyctipi- 
theque , N. lemurinus. 


J'établis cette espéce sur lexamen des peaux et des 
cránes de plusieurs individus des deux sexes et de diffé- 
rents áges, que le Muscum d'histoire naturelle a récem» 
ment recus de Santa-Fé de Bogota par diverses voies. 

Le nom spécifique de Lemurinus que je donne á 
cette espéce, est destiné á rappeler, non=seulement 
les analogies générales qui existent entre les Nyctipi- 
théques et divers genres de la famille des Lémuriens, 
mais aussi et surtout les caracteres particuliers du pe- 
lage chez le V. lemurinus. C'est le méme poil, long, 
touffu, laineux, qui existe chez les Lemur, et c'est 
méme aussi, quant aux parties supérieures la couleur la 
plus fréquente dans ce genre, notamment dans les plus 
communes de ses espéces. Ajoutons que c'est aussi 
la méme tendance á la production de variétés indivi- 
duelles qui, sans apporter aucune modification im- 
portante a la distribution des couleurs, changent du 
moins d'une maniére assez prononcée la nuance de 
celles—ci. 

Dans le plus grand nombre des individus, les parties 
supérieures sont d'un cendré plus ou moins lavé de 
roux et légérement tiqueté, Cette couleur cendrée se 


e E 


montre plus pure sur les parties latérales du corps, 
plus rousse tout-a-fait en dessus. 

Les poils de cette région, longs de 3a 4 centimétres, 
ont tous leur bout noirátre, puis une portion assez 
étendue cendré-roussátre, et la pointe annelée de fauve 
ou de roussátre et de noir. 

La couleur cendrée des flanes-s'étend sans changer 
trés-sensiblement de nuance, sur les cótés du col et 
sur la face externe des épaules, des bras et des cuisses. 

Le dessus de la téte est d'un cendré plus ou moins 
lavé de roussátre. En avant, au milieu du front, il 
existe une petite tache noire ou noirátre, placée entre 
deux taches blanchátres, plus étendues qw'elle. Le 
dessous des yeux et le menton sont blancs, le nez 
étant au contraire couvert de poils ras trés-foncés. 

Le dessous du corps et la face interne des bras et 
des cuisses'sont d'un jaune orangé ou roussátre, plus 
vif sous le ventre, un peu moins sous la poitrine 
et en dedans des membres. Le dessous du col est seu- 
lement d'un cendré pále roussátre. 

Les membres sont cendrés en dehors jusqu'aux 
mains; ils sont, en dedans, de la couleur de la poitrine 
ou du ventre, jusqu'aux coudes Ou aux genoux, puis 
cendrés. Les mains sont couvertes de poils ras cen— 
drés, fauves et noirs. 

La queue prés de sa base est, en dessous, rousse; en 
dessus, d'un cendré plus ou moins roussátre qui se 
confond avec la couleur du dessus du corps. Le reste 
de la queue, couverte en dessus et en dessous de longs 
poils a base jaunátre et a extrémité noire, parait tantól 
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d'un noir pur, tantót d'un noir mélé de jaune, selon 
qu'on apercoit ou non la portion jaune des poils sous 
la noire. 

Sous la base de la queue, au milieu de la partie 
rousse, des poils noirs ou noirátres, rendus secs, 
roides el comme agglutinés par la présence d'une ma= 
tiére grasse dont ils sont fortement imprégnés , el 
formant dans leur ensemble une tache étroite et allon- 
gée, attestent la présence dans cette partie d'une 
glande assez développée. Pai trouvé cette disposition 
chez tous lesindividus adultes soit máles, soit femelles. 
L'analogue de cette glande existe chez le NV. felinus, 
mais elle parait moins développée, et les poils qui la 
couvrent, sont roux comme ceux qui les entourent. 

Les oreilles sont, dans cette espéce, beaucoup plus 
courtes que chez le /V. felinus. Jetrouvela distance de la 
base libre de Poreille, au point oú Poreille a le plus 
de longueur, égale á y millimétres seulement , tandis 
que je trouve 3 millimétres de plus chez le Y. félinus, 
bien que ce dernier soit de plus petite taille *. 

Nos individus adultes ont en effet tous de 36 á 38 
centimétres du bout du museau á Porigine de la queue, 
celle-ci ayant aussi á peu prés cette méme dimension. 
Je ne trouve au contraire que 31 4 32 centimétres chez 
les individus du NV. felinus que j'ai sous les yeux. 

J'ai dit au commencement de cette description que 
quelques individus m'ont présenté des variétés. 


” dE MA , a 
Dans Pétat frais, les oreilles seraient, sans nul doute, trou- 
vées plus grandes ; mais le rapport subsisterait. 
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L'un d'eux est remarquable par ses couleurs, généra' 

lement plus páles et plus lavées de roux. 11 est plutót 
fauve roussátre supérieurement que cendré roussatre, 
avec le dessous d'une couleur moins vive que chez les 
autres individus, et la queue, dans la plus grande par- 
tie de son étendue, d'un roux qui, méme vers la fin, 
ne passe pas tout-a-fait au noir. La tache et le dessin 
de la partie antérieure de la téte sont les mémes, 
mais la nuance différe également : le dessus et le des- 
sous des yeux, qui sont ordinairement blanchátres, 
sont presque fauves. Cet individu est femelle, mais une 
autre femelle m'a présenté les teintes ordinaires. Il 
s'agit donc bienici d'une variété individuelle, et non 
Yune différence sexuelle. 

Chez d'autres individus, la variété résulte de Pé- 
tendue plus grande de la partie noire de Pextrémité des 
poils. J'ai observé cette modification sur le dos et les 
mains chez un adulte, et sur le dos chez un trés-jeune 
sujet, également remarquable et par Pextréme mollesse 
de sonpelage et par la couleur presque noire de son dos. 

Ces variétés, quoique assez différentes pour la cou- 
leur, sont facilement réductibles á leur espéce, en rai- 
son des caractéres trés-constants que fournissent 
Pabondance et le mode de coloration des poils, la 
taille et les proportions, la distribution des couleurs, 
et notamment la disposition des taches de la face et 
du front. 

C'est en ayant égard á ces caractéres qu'on distin- 
guera toujours le /V. lemurinus et ses congéneres, 


savoir : 
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1” Du /. vociferans, chez lequel le corps est entié— 


rement dun brun qui seulement pálit sous le ventre; 
2* Du /. trivirgatus, qui a la queue beaucoup plus 


longue que le corps, une raie médio-nasale blanche, 
et le pelage supérieurement d'un cendré argenté, avec 
une ligne foncée sur le milieu du dos; 

3” Du Miriquouina, qui serait beaucoup plus grand, 
et aurait la queue proportionnellement beaucoup plus 
longue; 

4* Du N. felinus, qui a la tache médio-frontale beau- 
coup plus étendue, le pelage généralement beaucoup 
plus court, et notamment la queue beaucoup moins 
touffue; chez lequel la couleur orangée ou rous- 
sátre couvre inférieurement la gorge, aussi bien que 
la poitrine et le ventre; enfin, chez lequel aussi les 
oreilles sont plus grandes ou, plus exactement, moins 
courtes que chez le Y. felinus. 

A Pégard de ces deux derniers Nyctipitheques, je 
puis confirmer la diflérence réellement spécifique de 
Pun et de Pautre par la comparaison de leurs cránes. 
Quelque grande que soit Panalogie de Pun et de Pau- 
tre, les différences suivantes peuvent étre signalées : 

Le MN. lemurinus a les orbites sensiblement plus 
larges que hautes, et par suite proportionnellement 
un peu plus larges que chez le . felinus, qui a le dia- 
métre orbitaire transversal et le diamétre inféro-supé- 


rieur égaux entre eux : la différence est d'ailleurs peu 
marquée. 

La boite cérébrale est, chez le V. felinus, tres-sen- 
siblement moins large en arriére qu'en avant; chez le 


Ms 
1V. lemurinus, elle conserve presque en arriére la 
méme largeur qu'en avant. Ici encore la différence est 
dailleurs légére, et offre elle-méme une confirmation 
de P'intimité des rapports qui unissent les deux espéces. 

La máchoire inférieure est la seule partie qui pré- 
sente une diversité plus marquée. Chez le V. felinus, 
la branche horizontale a les deux bords presque pa- 
ralléles, la máchoire étant de trés-peu plus large au— 
dessous des derniéres molaires qu'au-dessous de la 
canine. Chez le V. lemurinus, la máchoire dont, par 
suite, le bord inférieur est trés-sinueux, est, au con- 
traire, dilatée en arriére, beaucoup plus étroite en 
avant. JPessaierai de rendre cette différence sensible 
par quelques mesures. 


Distance entre les deux bords, priseau- N- rEunxus. N. Lemuninos. 
dessus de la seconde molaire. . ... 9 8 millim. 

Distance au-dessous de la quatriéme. . 9 10 

Distance au-dessous de la sixieme. . . 10 14 


Cette inégalité, trés-marquée, est un caractére telle- 
ment inhérent a notre nouvelle espéce, queje la trouve 
déja indiquée chez un tres-jeuneindividu, n'ayant en- 
core queles vingt-quatre dents dela premiére dentition. 


L'espéce que je viens de décrire, habite les Andes de 
la Nouvelle-Grenade, oú elle parait étre fort com- 
mune, á en juger par le grand nombre d'individus qui 
nous sont tout a coup parvenus par diverses voies. 

Parmiles voyageurs qui ont les premiers apporté en 
France le V. lemurínus, VPun Veux, M. Goudot, qui 
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se 
Pa plusieurs fois chassé , et qui Pa observé avec soin, 
a bien voulu, a ma demande, rédiger sur les moeurs 
de cette espéce une note, dans laquelle se trouve plu- 
sieurs détails intéressants. Je ne saurais mieux faire 
que de la citer ici textuellement. 

« Ce petit quadrumane habite les grands bois de la 
région tempérée du Quindiú, dans la Nouvelle-Gre- 
nade, depuis 1400 métres, et méme bien plus haut. 11 
ne sort ordinairement * qu'a la nuit tombante, vit en 
petits groupes ou familles , et ne parait pas s'éloigner 
beaucoup de certains sites oú il semble qu'il trouve 
facilement sa nourriture. Ces animaux font entendre 
presque continuellement, de nuit, lorsqu'ils vont dans 
les bois, un petit cri sourd, qui se trouve assez bien 
rendu par la parole douroucou, sourdement et faible- 
ment prononcée, sans y ajouter Pz (ainsi qu'il est 
écrit par M. de Humboldt.) Ils sont trés-agiles. Pen 
al vu qui venaient régulicrement chaque nuit dans 
les mémes parages se nourrir des fruits de goyaviers, 
qu'ils paraissaient rechercher. Lorsqu'on leur tirait un 
coup de fusil, ¡ls se retiraient, mais ne tardaient pas á 
revenir. De jour, ils restent cachés, et se rouvent réu- 
nis en petits groupes au sommet des arbres, non les 
plus élevés, mais les plus touffus. Peut-étre méme les 
amas de petites branches et feuilles séches qu'on trouve 
dans les lieux oú ils se tiennent, y sont-ils réunis par 


1 Je dis ordinairemen!, parce que, bien que je n'en aie jamais 
trouvé de jour, un chasseur m'a rapporté le fait qu'il en avait vu 
allant dans Paprés-midi. [Note de M. Goudot.) 
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eux. C'est dans ces sortes de nids qu'ils restent toute 
la journée a dormir. On a de la peine á découvrir ces 
gites, et lors méme qw'on frappe contre Varbre, ¡ls ne 
se dérangent pas : ce n'est qu'en leur tirant des coups 
de fusil que je les faisais sortir de leur retraite : leurs 
mouvements ne paraissaient pas alors aussi vifs que 
pendant la nuit. La femelle porte, comme celle de plu- 
sieurs autres quadrumanes, son petit sur le dos. Les 
habitants le désignent sous le nom de Mico-dormilon. 

« Bien que je n'ale pas vu ce méme petit animal dans 
la Cordiliére orientale, il parait hors de doute qwiil y 
trouve. M. le docteur Roulin en a vu un individu á 
Bogota, qui y avait été apporté des environs de la 
Mesa (village situé a une journée de la capitale), oú 
ils sont aussi connus avec le nom de Micos-dormi- 
lones. » 


S VI. — Des caracteres et des mours des Saimiris. 


Les yeux sont grands encore chez les Saimiris, com- 
parés a leur développement moyen dans la famille des 
Singes; mais ¡ls sont trés-inférieurs en volume A ce que 
nous venons de les trouver chez les Nyctipithéques. On 
a vu, par les mesures el les calculs donnés plus haut !, 
qu'une section de la fosseorbitairefaite au niveaudeson 
Ouverture antérieure, s'est trouvée avoir pour surface, 
chez un Saimiri, environ 150 millimétres carrés, tan= 
disquelle enajusqu'a 270 chez un Nyctipithéque fort 


1 Voyez p. 75. 


O Bibliotesa Nacional de España 


an A 
peu diftérent par la taille. En prenant pour unmité, chez 
ces deux mémes animaux, la surface du grand trou 
occipital (qui était chez Pun et chez Pautre d'un peu 
peu plus de 50 millimétres carrés ), on trouve, et la 
différence devient bien plus sensible sous cette forme, 
que la surface de la section orbitaire représentée, chez 


le Nyctipithéque, par le nombre 5,14, Pest seulement, 
yeupuneque, p 111, 


chez le Saimiri, par le nombre 2,85. Il est á peine né- 
cessaire de faire remarquer que ce dernier nombre ne 
dépasse pas de beaucoup la moitié du premier. 

Une autre différence, et plus remarquable encore, 
entre les Nyctipithéques et les Saimiris, est Pétat in- 
complet de la cloison osseuse inter-orbitaire, trés- 
mince en arriére chez les premiers, mais partout ossi- 
fiée : cette cloison est, au contraire, seulement mem-— 
braneuse chez les Saimiris, dans un espace de forme 
elliptique, et d'une assez grande étendue, qui corres- 
pond ala place ordinairement occupée par Pos pla- 
num. 1 est donc une partie des orbites dans laquelle 
les deux globes oculaires viennent presque au con- 
tact, disposition fort analogue á celle que Pon ob- 
serve chez une partie des monstres que j'ai désignés 
sous le nom de Cyclocéphaliens !. 

Cet extréme rapprochement des globes oculaires est 
encore exprimé dans le squelette par une autre dispo- 
sition qui mérite d'étre indiquée, la rémnion et, pour 
ainsi dire, la fusion, á leur partie postérieure, des re- 
liefs que produit, á la base du cráne, la saillie des deux 


1 Histoire générale des anomalies de Porganisation, t. 1. 


a 
orbites. Les trous Opliques sont extrémement rap- 
prochés. 

Il est fort remarquable que la perforation de la cloi- 
son inter—orbitaire s'observe chez les Saimiris, dont 
les yeux sont d'un volume plus qu'ordinaire, mais non 
énorme, et qu'elle n'existe pas , comme on eút pu étre 
porté a le supposer, chez les Nyctipitheques, á globes 
oculaires si démesurément volumineux ; mais, chez 
ceux-ci, les orbitesse sont étendues et, pour ainsi dire, 
dilatées en dehors, comme le fait voir Pexcés de leur 
saillie sur celle des parties postérieures du cráne !. 
Chez les Saímiris, au contraire, les orbites ne font pas 
en dehors plus de saillie qu'a Pordinaire, et la téte est 
généralement de forme droite et allongée; elle est 
comme comprimée; modification d'oú résulte néces- 
sairement le rapprochement en dedans, la concentra- 
tion vers le plan médian de tous les organes latéraux. 

L"allongement de la téte des Saimiris résulte d'ail- 
leurs, non-seulement de sa forme comprimée, mais 
aussi, etsurtout, du développement considérable de la 
région occipitale; développement déja signalé par mon 
pére *, et qui forme le trait le plus remarquable et 
physiologiquement le plus important de Porganisation 
des Saimiris. 

On sait que, chez presque tous les Singes , et les 
Nyctipithéques et les Callitriches sont eux-mémes de 
ce nombre, la base du cráne se reléve immédiate- 


1 Voyez les mesures données plus haut, p. 52. 
2 Voyez plus haut, p. 44 et 45. 
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ment ou presque immédiatement en arriére du trou 
occipital, et remonte, soit obliquement, soit méme 
presque verticalement, de maniére á représenter bien 
plutót une face postérieure que la continuation de la 
face inférieure du cráne. Chez les Saimiris, au con- 
traire, Poccipital presque tout entier est horizontal, 
et par conséquent compris dans la face inférieure du 
cráne; P'oú Pexistence derriére le trou occipital d'une 
étendue horizontale encore considérable. Cette éten- 
due est telle que, chez Padulte, la distance comprise 
entre les incisives et la partie antérieure du grand 
trou occipital, n'est que sensiblement double de celle 
qui sépare la partie postérieure de ce méme trou de 
Pextrémité postérieure de la face inférieure du cráne. 
Chez les jeunes sujets, le cerveau étant plus développé 
encore, et la face plus courte, le rapport entre ces 
deux distances est moindre encore : selon P'áge, il est 
égal a un et demi, á un et un quart et méme á un. 

Voici quelques mesures prises comparativement sur 
deux individus, Pun adulte, Pantre jeune encore, mais 
déja presque arrivé á la taille de Padulte :. 

J'exprimerai les diverses dimensions que j'ai á indi- 
quer, non par les mesures elles-mémes telles que les 
donne le compas, mais d'une maniére plus facilement 
comparable, en fonctionsdu diamétre antéro-postérieur 


1 Ces deux individus appartiennent A Pespéce commune, ou 
selon le nom queje lui ai donné, Saímiris scíureus. 

J'ai sous les yeux une téte beaucoup plus jeune ; mais elle est 
en mauvais état, et n'eút pu fournir les éléments d'une comparai- 
son exacte. 


<= 


du grand trou occipital. La longueur de ce diamétre 
peut étre prise pour unité, Vautant plus qu'elle est 
égale, aussi bien chez Pun que chez Pautre individu, á 
8 millimétres; en sorte qw'en multipliant par 8 les 
nombres ci-dessous, on obtiendra immédiatement les 
longueurs absolues, exprimées en millimétres. 


Diamétre antéro-postérieur du grand — saimrnr apuez. Saíanex snoNa. 
OO O O 1 1 
Longueur totale de la téte osseuse.. . 8,1 
Largeur, au niveau du grand trou oc- 
CIPICaeOO LO REE HU a O 4,1 4,1 
Distance de la partie postérieure du 
grand trou occipital á la partie pos- 
térieure de la voúte palatine. . . 2,5 
Distance de la partie postérieure de la 
voúte palatine au bord des incisives. 
Longueur de la portion de la face infé- 
rieure du cráne, en avant du grand 
trou occipital... A VanE 
Longueur de la portion de cette méme 
face, en arritre du méme trou. . 
Distance de la partie postérieure de ce 
méme trou a la partie la plus reculée 
dolina lps Seas aci 2,5 3,1 


La portion de la face inférieure du cráne que je 
viens de désigner comme comprise entre le grand trou 


1 Chez Padulte, á 18 millimétres environ du grand trou occi- 
pital, la paroi du cráne remonte presque tout á coup verticale- 
ment. Chez le jeune, á 16 millimétres, elle commence á remonter 
tres-obliquement : Poú la différence qui existe entre la terminai- 
son de la face inférieure du cráne en arriére et le point le plus 
reculé de Pocciput. Voyez les figures (Pl. 111). 

ZOOLOGIE. 6 
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occipital et Pocciput, n'est pas moins remarquable par 
sa configuration que par son étendue. Il existe chez 
homme, derriére le trou occipital, au milieu, un 
creux , latéralement, deux saillies assez prononcées. 
Chez les Saímiris Pinverse a lieu : il existe derriére Poc- 
cipital, sur la ligne médiane, une saillie longitudinale, 
et a droite et á gauche sont deux fossettes trés-mar- 
quées; puis, plus en arricre, Poccipital est tres-renflé 
dans toute son étendue transversale. Ces indications, 
que complétera Vailleurs et qwéclaircira lune des 
figures jointes á ce mémoire, sont suffisantes pour don- 
ner une idée de ce qui a lien chez le Saimiri ordinaire 
ou sciurin. Mais, dans une autre espéce, désignée par 
moi sous le nom de Saimiri á dos brúlé , Ces divers 
caracteres, que j'ai fait aussi représenter dans la plan- 
che , Se présentent avec un singulier degré Vexagé- 
ration : les fossettes que j'ai tout á Pheure mentionnées, 
sont tellement profondes, et la partie postérieure de 
Poccipital est tellement saillente inférieurement, quil 
existeventre le fond des unes et la surface de celle-ci 


une diflérence de nivean égale a un demi-centimétre ; 


nombre considérable eu égard aux proportions géné- 
rales du cráne, qui n'a guére plus de 3 centimétres et 
demi dans sa plus grande largeur. 

Ce n'est pas seulement en arriére que le cráne des 
Saimiris présente un développement remarquable : en 
avant, le coronal s'éléve de beaucoup au-dessus du 
niveau supérieur des orbites; en Vautres termes, il 
existe un véritable front.1 faut remarquer, toutefois, 
que ce front est fort différent de celui de Phomme, 


Mii 
quí est, comme chatun sail, concave au milieu, et qui 
a latéralement ses maxima de saillie aux lieúx dési- 
gnés en anthropologie, pour cette raison méme, sous le 
nom de bosses frontales. Chez les Saimiris, et il en est 
de méme, au reste, comme je Pai fait voir ailleurs?, de 
tous les Singes qui ont un front, la plus grande saillie 
est située sur la ligne médiane, et correspond par con- 
séquent, non au cerveau lui-méme, mais á Vintervalle 
compris entre les deux hémisphéres, et par consé- 
quent a Pinsertion de la faux. A mesure que Pon s'é- 
carte de la ligne médiane, du moins chez Padulte, le 
front devient á la fois moins saillant en haut et en 
avant; il se déprime et 'se recule, et bientót se confond 
avec la saillie que forme Pextrémité supérieure du 
bourrelet assez épais dont chaque orbite est bordée en 
dehors. 

Encéphale.—J'avais depuis longtempsle désird'exa- 
miner Pencéphale contenu dans ce cráne si remarqua- 
ble. Ce désir était devenu surtout trés-vif chez moi, 
depuisque, pardiverses observations, dont la premiere 
remonte á 1840, j'avais constaté Pabsence des circon— 
volutions et des anfractuosités cérébrales chez les Ha- 
paliens, remarquables, comme les Saímiris, toutefois á 
un bien moindre degré, par le volume de leur cráne. 
Devait-on penser que les Saimiris auraient, comme les 
Hapaliens , le cerveau lisse? et ces Singes, placés au 
premier rang entre tous, et á cóté de Homme lui- 
méme, si ce n'est au-dessus, par la masse proportion- 


1 Voyez mon Mémoire déja cité sur les Singes. 
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nelle de leur encéphale, devaient-ils descendre au der- 
nier rang, et presque se placer au niveau des Ron- 
geurs par la structure de ce méme encéphale? 

Déja M. Desmoulins avait répondu aflirmativementá 
cette question. Dans Pouvrage que ce zootomiste a 
publié , en commun avec M. Magendie, sur les sys- 
temes nerveuz*, on lit ql n'existe pas de sillons au 
cerveau du Saimari. L'auteur fait méme de Pabsence 
des sillons un caractére commun aux Singes améri- 
Cains, par Opposition aux Singes de Pancien monde , 
quí tous, dit M. Desmoulins , ont le cerveau plissé. 
Cette assertion est fort positive; maisil était clair qu'elle 
ne mérile aucune confiance. L'auteur mentionne, par- 
mi les Singes américains chez lesquels il aurait constaté 
Pétat lisse du cerveau, Pune des espéces du genre 
Sapajou, le Sai, Cebus capucinus. Or, a Vépoque oú 
écrivait M. Desmonulins, les circonvolutions et les an- 
fractuosités cérébrales du C. capucinus lui-méme, sans 
parler des observations faites sur d'autres espéces du 
méme genre, se trouvaient déja figurées depuis quatre 
ans par Tiedemann dans ses Zcones cercbri simia- 
rum*. 1 y a plus: les Sapajous sont si communément 
amenés vivants dans nos pays, et les occasions de les 
examiner aprés leur mort sont si fréquentes, que tous 
les zoologistes avaient pu examiner par eux-mémes 
leur encéphale, et constater non-seulement Pexistence, 
mais méme le développement assez grand de ces cir- 


1 T.1 (1825), p. 276. 
2 In-ol. Heidelberg, 1821. 
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convolutions niées par M. Desmoulins. Ce zootomiste 
s'était donc manifestement trompé a Pégard du Sai, 
et dés-lors il pouvait s'étre trompé aussi a Pégard du 
Saimiri. Pai dú Vabord! les moyens de m'en assurer á 
Pobligeance de M. de Blainville, qui voulut bien faire 
relirer, a ma demande, Pencéphale d'un Saimiri sciu- 
rin, conservé dans alcohol au Musée Vanatomie com- 
parée. Bientót aprés, un autre individu de la méme 
espéce, et tout récemment un autre encore étant morts 
a Paris chez des particuliers, j'ai pu me procurer deux 
autres encéphales de Saimiris, et examiner ceux-ci 
d'une maniére plus complete. 

Sans donner dans ce travail, purement zoologique, 
des détails anatomiques que je réserve pour un mé- 
moire spécial, je ferai du moins connaítre la configu- 
ration générale de Pencéphale des Saimiris. Son carac= 
tére le plus remarquable est sans contredit Pextréme 
développement de la partie postérieure des hémi- 
sphéres. Le lobe moyen du cervelet est, il est vrai, 
tres-développé et tres-saillant en arriére; mais lui- 
méme est dépassé par les hémisphéres cérébraux de 
prés d'un centimétre : les lobes latéraux du cervelet 
sont dépassés d'un centimétre et demi; ce qui est rela= 


tivement considérable, Pencéphale tout entier n? ayant 


qu'environ cinq centimétres et demi de long. 


1 Favais espéré d'abord trouver les éléments qui m'étaient né- 
cessaires dans une note anatomique sur les viscéres d'un Saímiri, 
insérée dans les Proc. of the z00l. Soc. of Lond., part. I (1833), 
p- 88. Mais Pauteur de ce travail, d'ailleurs intéressant, M. Mar- 
tin, ne dit rien de Pencéphale, quil paraíit n'avoir pu examiner. 
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En comparant le cerveau au cráne, on reconnait 
que la saillie postérieure el inférieure que j'ai décrite 
plus haut, et qui est si prononcée surtout chez le Saí- 
miri á dos brúlé, correspond a la saillie postérieure 
des hémisphéres cérébraux, qui sont en ce lieu comme 
bombés. Quant aux fossettes, qui sont si profondes 
dans Pesptce que je viens de rappeler, et que Pon re- 
trouve moins prononcées, mais trés-distinctes encore, 
chez le Saimiri sciurin, elles correspondent a Pinter- 
valle compris de chaque cótée, entre la face latérale du 
lobe médian du cervelet, le lobe latéral de ce méme or- 
gane et le Jobe postérieur du cerveau. 

Les hémisphéres cérébraux finissent en avant plus 
en pointe que chez les Sajous, genre dans lequel la 
coupe du cerveau représente dans son ensemble une 
ellipse presque parfaite , ayant ses deux axes dans le 

'rapport de 3á 2. Le rehaussement des hémisphéres 
en avant, Chez les Saimiris, donne au cerveau la forme 
un ovale assez allongé plutót que <'une ellipse. 

Quant aux circonvolutions , il en existe quelques- 
unes chez les Saimiris, trés-supérieurs par conséquent, 
sous ce rapport, aux Ouistitis, mais trés-sensible- 
ment inférieurs aux Sapajous. 11 en est surtout ainsi 
des lobes antérieurs, dont la surface est lisse dans la 
plus grande partie de son étendue. Les lobes posté- 
rieurs r'ont, de méme , que trés-peu de circonvolu— 
tions; mais ce dernier caractére est commun aux 
Singes des trois derniéres tribus. 

Caracteres extérieurs et dentaires. — Telles sont, 
dans leur ensemble, la conformation du cráne et celle 
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de Pencéphale chez les Saimiris; et nul autre genre, 
pas plus les Callitriches avec lesquels on les a si sou- 
vent confondus, que les Nyctipitheques ou tout autre 
groupe, ne partage avec eux ces caractéres, notam- 
ment la perforation de la cloison osseuse inter-orbi- 
taire, et Pénorme saillie postérieure, soit de Poccipi- 
tal, soit des hémisphéres cérébraux. Si les Singes qui 
les présentent, ont été confondus avec d'autres Cé- 
biens, c'est , sans nul doute, parce que ces caracté- 
res, quelque remarquables, quelque importants qu'ils 
soient, ne sont pas de nature á se traduire á Pexté— 
rieur par des modifications trés-prononcées. L'extréme 


rapprochement, la presque contiguité des globes oculai- 
res vers la partie moyenne et postérieure des orbites, 


n'est pas facilement appréciable á Pextérieur; elle est 
toutefois indiquée par Pétroitesse de Pintervalle qui 
sépare les yeux en avant. Il en est á peu prés de méme 
des caracteres résultant de la conformation générale 
du cráne et de Pencéphale : ils ne sont guére indi- 
qués extérieurement que par la grosseur considérable 
de la téte, et notamment de sa partie postérieure, par 
la saillie du front, et par Pextréme briéveté de la face. 

Les conditions organiques qui caractérisent fonda- 
mentalement les Saimiris, étant de nature á n'étre 
que tres-imparfaitement indiqués au dehors, il im- 
porte d'insister'sur les caractéres extérieurs qui con- 
cordent avec elles, etá Vaide desquels du moins il 
sera toujours fatile de distinguer les Saimiris. 

Les narines fournissent, sinon á Pégard des Calli- 
triches, du moins á Pégard des Nyctipithéques, Pun 
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de ces caractéres éminemment distinctifs. Elles se pré- 
sentent sous la forme d'ouvertures elliptiques placées 
tout-a-fait latéralement, et séparées par un intervalle 
assez grand entiérement recouvert de poils ras. Les 
Saimirisisont donc du nombre des Singes auxquels le 
nom de platyrrhinins était justement appliqué. 

Les oreilles, qui, en raison du développement de 
Pocciput , semblent ned'pas occuper leur place ordi- 
naire, sont médiocres. Elles sont de forme trés-simple, 
la conque représentant un demi-cercle dont le bord 
supérieur se reploie sur lui-méme. 

Les dents, fort diff'érentes, comme on le verra bien- 
tót, de celles des Callitriches, ressemblent á celles des 
Sajous et des Nyctipithéques, mais avec quelques diffé- 
rences. Les principales de ces différences, á la máchoire 
supérieure, sont relatives a Pavant-derniére molaire, 
qui a la couronne plus petite et plus simple, notamment 
moins étendue d'avant en arriére que chez les Nycti- 
pithéques; et surtout aux incisives , placées, chez les 
Saimiris comme chez les Singes supérieurs de Pancien 
monde et chez "Homme, presque exactement en ligne 
droite. Chez les Nyctipithéques, la paire intermédiaire 
est placée beaucoup plus en avant. A la máchoire infé- 
rieure , les incisives, et méme aussi les canines , sont 
pareillement placées sur une ligne droite. L'avant-der- 
niére molaire, aussi longue que large, est, comme á la 
máchoire supérieure, plus petite que la dent corres- 
pondante des Nyctipithéques; et, de plus, une diffé- 
rence analogue, mais beaucoup plus prononcée, existe 
entre la derniére molaire des Saímiris, qui est fort pe- 
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tite el presque rudimentaire, et la derniére molaire des 
Nyctipitheques. A Pune et á Pautre máchoire, les ca- 
nines sont, chez les vieux individus, saillantes, trés- 
épaisses a leur base, et creusées d'un sillon trés-pro- 
noncé, placé, pour les supérieures, á la face antérieure, 
pour les inférieures, a la face interne. 

Entre ces différents caractéres du systéme dentaire, 
le plus remarquable est, sans nul doute, la disposition 
recliligne des incisives. Au point de vue zologique, c'est 
un trés-bon caractére a Pégard, soit des Nyctipithé- 
ques, soit des Callitriches; et sous un point de vue 
plus général, c'est un rapport fort curieux avec 
PHomme et les premiers Singes, dont les Saim ris, 
seuls entre tous les Cébiens, se trouventreproduire en 
méme temps, a quelques égards, les conditions cránien- 
nes et cérébrales, d'une part, de Pautre les caracteres 
dentaires. 

Ajoutons, pour terminer ici ce qui est relatif a Pap- 
pareil de la mastication, que la máchoire inférieure des 
Saimiris est remarquable par la forme de la branche 
montante , fort peu haute, mais trés-large, et non di- 
latée postérieurement. Les branches horizontales ont 
un peu plus de hauteur en avant qu'en arriére. Chez 
les Nyctipitbéques et les Callitriches, Pinverse a lieu, 
mais, chez les premiers, d'une maniére peu marquée, 
et, chez les seconds, d'une maniére si prononcée que 
la hauteur de la branche de la máchoire est presque 
double au-dessous de la derniére molaire de ce qu'elle 
est au-dessous de la premiére. 

Les Saimiris ressemblent beaucoup plus aux Nycti- 
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pithéques et aux Callitriches par le corps et les mem- 
bres que par la téte, etil suffit Vindiquer succinctement 
des caractéres qui sont loin d'étre aussi remarquables 
que les précédents. 

Les formes sont généralement gréles, et les mem- 
bres, surtout les mains et les pieds, allongés. Les ongles 
des quatre doigts externes sont en gouttiére ; ceux des 
pouces antérieurs sont trés-petits et a demi-conformés 
en goutliére; ceux des pouces postérieurs sont aplatis. 

La queue forme environ la moitié de la longueur 
totale. Elle est trés-faiblement prenante et entiére- 
ment velue chez Padulte en parfait pelage. Chez un 
tresjeune individu venant de la Nouvelle Grenade, 
je trouve au contraire la queue dénudée á son extré- 
mité et sur toute sa face inférieure. Chez un autre plus 
avancé en áge, mais non encore adulte, je la trouve en 
partie dénudée. 

Le pelage qui rappelle celui de plusieurs Singes de 
PAncien Monde, est généralement ras. 

Enfin la taille est, comme chez les Nyctipithéques, 
trés—inférieure aux dimensions moyennes de la famille 
des Cébiens. 

Macurs.—Je m'étendrai peu, en terminant ce para- 
graphe déja trés-étendu, sur les moeurs des Saimiris. 
Le passage suivant de M. de Humboldt *, sauf un seul 
point sur lequel je reviendrai, résume á peu prés tout 
ce que Pon sait de plus positif sur ces animaux. 

« Leur physionomie est celle d'un enfant; méme 


1 Loc. cit., p. 333. 
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expression Vinnocence; méme sourire malin, méme 
rapidité dans le passage de la joie a la tristesse. Les 
Indiens assurent que cet animal pleure comme homme 
lorsqw'il éprouve du chagrin, et cette observation 
est trés-exacte. Les grands yeux du Singe se mouil- 
lent de larmes á Pinstant méme qu'ils marquent de la 
frayeur ou une vive inquiétude. 
« Le Tti (Saimiri) est dans une agitation continuelle, 
mais ses mouvements sont pleins de légéreté et de 
gráce; il "est jamais irrité comme le $. oedipus ou le 
S. leonina. On le voit occupé á jouer, a sauter et a 
prendre des insectes, surtout des araignées qu'il pré- 
féreá tous les aliments végétaux. Il a Phabitude bizarre 
de regarder fixement la bouche des personnes qui par- 
lent; et sil parvient á S'asseoir sur leurs épaules, il tou- 
che de ses doigts leurs dents ou leur langue... La saga- 
cité de ce petit Singe est si grande, qu'un de ceux que 
nous conduisimes a San Tomas de la Nueva Guayana 
distinguait, parmi les différentes planches annexées au 
Tableau é¿lémentatre de P histoire naturelle de Cuvier, 
celle qui présente les formes extérieures des insectes. 
Les gravures de cet ouvrage ne sont pas coloriées, et 
cependant le Titi avancait sa petite main dans Pespoir 
de prendre une sauterelle, une guépe, une demoiselle, 
chaque fois que nous lui présentions la XI" planche ?. 


1 Des observations analogues ont été faites par M. Audouin á 
Pégard de YOuistiti ordinaire (voyez mon article Ouzstiti dans le 
Dict. class. d'hist. nat.), et plus récemment par moi-méme á Vé- 
gard de POuistiti á pincean. 
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Lorsque les Indiens tuent une femelle, au moyen 
de leurs sarbacanes,... le petit Sin ge reste attaché á la 
mére, il tombe avec elle, et sil n'est pas blessé par la 
chute, il ne quitte plus Pépaule ou le col de 'animal 
mort. La plupart des Tvtis que Pon trouve vivants 
dans les cabanes des indigénes, ont été ainsi arrachés 
au Cadavre de leurs méres!. » 

Un point sur lequel je regrette de ne point trouver 
de renseignements dans Vintéressante relation de 
M. de Humboldt, c'est Paction de la lumiére sur les Sai- 
miris. M. Gama de Machado, qui a longtemps possédé 
et qui a observé avec soin un Saimiri, arempli cette la- 
cune, el constaté* que Panimal fut le jour et détourne 
les yeuz Pune lumicre trop vive. C'est, au reste, ce 
qu'on aurait pu déduire a priori de Vexamen des yeux 
des Saimiris, si inférieurs en développement á ceux des 
Singes nocturnes, les Nyctipithéques, mais cependant 
si remarquables encore par leur volume. 


1 La tendresse extréme des méres pour leurs petits et des petits 
pour leurs méres chez un Singe si remarquable par le développe- 
ment des lobes du cerveau, est sans nul doute un fait trés-con- 
forme au célebre systéme de Gall; et les phrénologistes n'ont pas 
pas manqué de Pinvoquer comme une preuve de plus en faveur 
de leur doctrine. On peul ajouter que cette tendresse réciproque 
des méres pour leurs petits et des petits pour leurs méres, trés- 
générale dans la famille des Singes , parait moins développée ou 
moins constante chez les espéces qui ont locciput déprime, tels 
que les Hurleurs. 

2 Thcorie des ressemblances, in-4, 1841, p- 36. 
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5 VIL. — Des especes du genre Saimiri. 


Les auteurs n'ayant pas séparé les Saimiris des Cal- 
litriches, ont dú ne donner qu'une faible attention aux 
différences spécifiques qui peuvent venir modifier, chez 
ces animaux, les caractéres génériques communs á 
tous. Aussi trouve-t-on décrits ou figurés, dans les au- 
auteurs, sous le nom de Saimiri, Símia sciurea ou Cal- 
liúthriz sctureus, des animaux plus ou moins différents. 
Dans cette espéce prétendue unique, je trouve dés a- 
présent des éléments suflisants pour distinguer et ca- 
ractériser rigoureusement trois espéces, et pour en 
indiquer une quatriéme. Les trois premiéres ont pour 
types : 

A. Le Saimiri de la Guyane, le plus commun dans 
les collections, et auquel appartiennent essentielle- 
ment les noms de Símia scturea et de Callithriz sciu- 
reus. Cette premiére espéce sera donc pour moi le 
Saimiris sclureus, nom que je rendrai en francais par 
celui de Saimiri sciurin. 

B. Un Saimiri, habitant le Brésil, que mon pére 
s'est, le premier, procuré en Portugal, dans un voyage 
fait en 1808, et qu'il a décrit comme une variété du 
précédent *. Je lui donnerai le nom de Saimiri á dos 
brúlé, Saimtri ustus. 

C. Enfin, un Saímiri que M. d'Orbigny a découvert 


il y a peu V'années et qu'il a figuré sous le nom de Calli- 


1 Tableau des Quadrumanes, loc. cit. 
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thriz entomophagus. CeSaimiri, que les auteurs les plus 
récentsont rapporté commesimple variété au Callithrix 
sctureus, est bien réellement une espéce distincte, et 
doitconserver lenom d'entomophagus, quoique ce nom 
exprime un fait demoeurs commun á tous les Saímiris *, 
et méme, plus généralement, á tous les petits Singes. 

Outre ces trois espéces pour lesquelles j'ai sous les 
yeux des éléments suffisants de détermination, une 
quatriéme se trouve indiquée par M. de Humboldt. 
On ne saurait, en effet, reconnaitre dans le Tit de 
P'Oréroque de cetillustre voyageur, d'aprés la descrip- 
tion qu'il en donne, aucune des trois espéces précé- 
dentes. Je désignerai provisoirement cette quatriéme 
espéce sous le nom de $. lunulatus. 


A. —Saimiri sciurin, Saimiris sctureus. 


Les caractéres de cette espéce, aussi répandue dans 


les collections que les autres y sont rares, sont les 
sulvants : 
Pelage P'un gris olivátre, avec le milieu du dos d'un 
vert olivátre tiqueté et tirant sur le roux, les cótés de 
la téte blancs ou blanchátres, les parties inférieures 
Vun blanc lavé de jaunátre, le dernier tiers ou le der— 
nier quart de la queue noir, et les avant-bras, le bas des 
jambes et les pieds d'un jaune roux plus ou moins vif. 


1 En effet, si ce nom est peu convenable, il n'est du moins ni 
absurde, ni contradictoire ; et des-lors il doit étre admis. (Re- 
gles 1, IT et IV; voyez plus haut, p. 50.) 


aX 

Face couverte de poils ras, blancs, sauf le tour de 
la bouche qui est noirátre. 

Taille de Padulte : trois décimétres et demi á quatre 
décimétres du bout du museau á Porigine de la queue, 
qui a environ quatre décimétres. 

F'ai sous les yeux un assez grand nombre d'indivi- 
dus et de cránes de cette espéce, venant, la plupart, 
de la Guiane francaise, un autre du Para, un autre de 
Santa-Fé-de-Bogota, les autres de parties non déter— 
minées de l'Amérique méridionale. 

Les principales différences de pelage que présentent 
ces divers individus, ¡sont les suivantes : 

La queue est noire, tantót dans le dernier quart 
seulement, tantót dans le dernier tiers de son éten— 
due. Dans la partie qui n'est pas noire, le dessus est 
constamment d'une teinte plus foncée que le dessous; 
mais il arrive tantót, et ceci a lieu surtout chez les 
adultes, que la différence soit peu sensible, le dessus 
étant d'un cendré olivátre peu foncé, et le dessous d'un 
cendré fauve; tantót, au contraire, et c'est ordinaire- 
ment le cas des jeunes sujets, que la différence soit 
trés-marquée, le dessus étant d'un cendré olivátre mé- 
langé de noirátre, et le dessous d'un fauve ou jaunátre 
sale. Pai cité plus haut un individu, le plus jeune de 
tous ceux que j'ai sous les yeux, chez lequel la queue 
est entiérement nue inférieurement : cette modifica 

tion, qu'il faudra voir sur d'autres individus avant de 
se prononcer sur sa nature et sa cause, doit étre rap- 
pelée ici. 

La couleur des membres est, comme celle de la 
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queue, susceptible de quelques variations. Ainsi quel- 
ques sujets, et particuliérement tous les jeunes, dif- 
férent par la moindre intensité, par la teinte plus ver- 
dátre, etaussi par la distribution sur une moindre éten- 
due du beau roux, souvent doré, qui orne les membres. 

La face interne des cuisses et des jambes est tantót 
Lun blanchátre teinté de jaune, ce que Pon voit sur- 
tout dans le jeune áge, tantót jaune , mais toujours, 
surtout en ce qui concerne le dedans des cuisses, d'une 
nuance beaucoup moins vive que celle des pieds. 

Quant au dos, il m'a présenté á peine quelques 
légéres différences de coloration chez les individus, 
Váges et 'de lieux si différents, que j'al examinés : sa 
couleur générale est toujours Polivátre lavé de roux y 
et plus ou moins tiqueté de noir. Cette couleur résulte 
du mode de coloration des poils, qui ont, apres la 
racine, colorée de gris noirátre, une zone d'un jaune 
grisátre, puis une zone d'un jaune roussátre, á peu 
prés de méme nuance que les pieds, puis une zone 
noire, moins étendue, immédiatement avant Vextréme 
pointe, qui est jaunátre. 


B. — Saimiri á dos brálé, Saímiris ustus. 


Cette espéce a, comme la précédente, le dessus de 
la téte el les parties latérales du corps d'un gris oli- 
vátre, les parties inférieures et le dedans des membres 
Pun blanc jaunátre clair, la partie antérieure et ex- 
terne des avant-bras et les quatre mains dorés, et la plus 
grande partie de la face blanche, avec les lévres noires. 


e 

La queue offre aussi les mémes couleurs semblable- 
ment disposées ; seulement le noir occupe á Pextré- 
mité une étendue un peu moindre. 

La taille de cette espéce est un peu supérieure á celle 
du $. sciureus; mais les proportions paraissent étre 
les mémes. * 

Le Saimiri a dos brúlé est donc, en somme, fort voi- 
sin du Saimiri sciurin; mais il s'en distingue nettement 
par la coloration des parties supérieures du corps. On a 
va que le dos, chez le $. sciureus, est d'un vert olivá- 
tre le long de la ligne médiane, mais non sur les par- 
ties latérales, qui sont grisátres, comme les flanes, le 
dessus de la téte et la plus grande partie des membres 
et de la queue. Chez le S. ustus, le dos, aussi bien laté- 
ralement que sur la ligne médiane, est couvert de poils 
colorés par zones de trois couleurs , savoir, d'un jau- 
nátre salea la racine, d'un roux ferrugineux sur la zone 
intermédiaire, assez étendue, enfin, noirá la pointe?, 
cette derniére couleur étant plus prononcée sur la 
partie médiane et inférieure du dos que latéralement 
et antérieurement. De lá résulte une coloration géné- 
rale mélangée de roux et de noir, le roux dominant 
en avant et sur les cótés, et le noir en arriére. Cette 
coloration, dans son ensemble, rappelle celle d'une 
étoffe inégalement brúlée, seulement roussie dans quel- 
ques parties, et noire dans d'autres ; et de lá le choix 
que j'ai fait du nom spécifique Vustus, déjá usité á 


1 On a vu que chez le $. sciureus les poils du dos ont une zone 
noire vers la pointe, mais que celle-ci est jaunátre. 
ZOOLOGIE. 
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Pégard d'un Bradype pour désigner un caractére fort 
analogue de coloration. 

Les détails que je viens de donner sur la coloration 
du dos chez le $. ustus, sont suffisants pour en rendre 
la distinction nette et facile. Cette distinction est d'ail- 
leurs confirmée par des différences ostéologiques beau- 
coup plus prononcées que celles que Pon pourrait S'at- 
tendre á trouver entre des espéces extérieurement 
aussi voisines?. 

Le $. ustus exagtre encore, en quelque sorte , les 
conditions crániennes du genre Saimiri, par la sáillie 
vraiment singuliére de la partie postérieure de Poccipi- 
tal á la base du cráne. Jai décrit plus haut? cette dispo- 
sition, qui est telle, que la portion postérieure de Poc- 
ciput forme une sorte de poche ou de tambour osseux, 
dans lequel Pextrémité des hémisphéres semble venir 
faire hernie hors de la cavité générale du cráne. Pai 
mentionné aussi les fossettes tres-profondes qui, a la 
face inférieure du cráne, séparent ce renflement sous- 
occipital de la portion de Poccipital qui correspond au 
cervelet. 

Le cráne du $. ustus différe, en outre, de celui du 
S. sciureus par la longueur proportionnellement? un 
peu plus grande du diamétre antéro-postérieur, par 


1 L'individu, rapporté de Lisbonne par mon pére en 1808, sur 
lequel j'ai établi cette espéce, avait dans la peau un cráne parfai- 
tement entier, que j'ai fait retirer afin de lexaminer, de le décrire 
et de le faire figurer. 

2 Page 82. 

3 La longueur absolue est de 72 millimétres au hieu de 65. 
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Pétendue plus grande et la forme plus allongée du 


trou occipital, et par la plus grande longueur de Var- 
cade zygomatique. 


C. — Saimiri entomophage, Saimiris entomophagus. 


Je me bornerai á indiquer succinctement cette es- 
péce, que M. d'Orbigny a figurée dans Pune des pre- 
miéres livraisons de son voyage, et dont il doit donner 
prochainement Phistoire détaillée. Elle présente la 
méme distribution de couleurs quele $. sciureus; mais, 
toutes ces couleurs étant fort affaiblies, c'est un 
jaune peu intense, qui remplace sur les membres an- 
térieurs et sur les mains postérieures le beau jaune 
roux doré du $. sciureus; el de méme, sur le Corps, 
un gris jaunátre pále, un peu plus vif seulement sur 
le dos, remplace les couleurs que ¡"ai décrites dans les 
espéces précédentes. La face a la méme coloration; 
mais la nuque, tout le dessus de la téte, et, latéra- 
lement, de larges favoris, sont, chez Padulte, noirs, et 
chez le trés-jeune individu, noirátres; les poils de 
cette région, (Pun gris jaunátre dans leur premiére 
partie, se terminent par une zone noire assez étendue. 


D. — Saimiri á lunule, Saímiris lunulatus. 
Le Titz* de P'Orénoque, de M. de Humboldt, a été 


1 Dans l'Amérique méridionale, on donne ce nom, dot dérive 
Ouistiti, von pas en propre á telle ou telle espéce, mais, en com- 
mun, á tous les petits Singes. Aussi Papplique-t-on, selon les pays, 
a des espéces fort différentes. 

M. de Humboldt fait á son occasion des remarques trés-judi- 
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généralement rapporté, et cela 4 Pexemple de Pillustre 
voyageur, au Simia sciurea de Linné, ou Saímiri de la 


Guiane. M. Lesson, dans son Spectes, déja cité, paraít 


étre jusqu'a présent le seul qui ait fixé son attention 
sur les caraciéres particuliers que présente le Saimiri 
de M. de Humboldt: caractéres Vaprés lesquels M. Les- 
son a, en effet, séparé ce Singe, si ce n'est comme une 
espéce, au moins comme une variété distincte de 
tous les autres Saimiris connus. 

Voici la caractéristique que donne M. de Humboldt. 
On y remarquera, comme le trait le plus remarquable 
de ce Saimiri, Pexistence de deux lunules noirátres sur 
la téte, lunules par lesquelles cette espéce se lie mani- 
festement avec Pespéce précédente, sans pouvoir d'ail- 
leurs étre confondue avec elle. 

« Stimia sciurea /Cassiquiarensis), ex aureo JHlayes- 
cens, abdomine, humeris, brachio et Jemore (nec 
antibrachio nec tibiá) ex Jerrugineo cinerascentibus... 
Frons cordata. Lunule due nigrescentes ubi pili 

usco-flayescentes frontem a sincipite secernunt.... 
Cauda corpore longior, haud prehensilis *, apice 
Hoccosa nigra. 


cieuses sur les inconvénients qw'entraine Pemploi des noms tri- 
viaux comme noms spécifiques. 

1 1 faut entendre par ces mots (P'analogie ne permet pas d'en 
douter) que la queue est trós-faiblement prenante , ou, comme le 
dit M. de Humboldt qui plus bas développe sa pensée, sub=pre- 
hensilis. 
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E. — Singe á téte de mort, Simía morta ou Caput mortuum des 
auteurs. 


Si Pon devait en croire les anciens auteurs, á la suite 
du Simia sciurea devrait se placer une espéce fort 
voisine des Saimiris par ses formes, ses proportions et 
les couleurs de son pelage, mais á queue nue et écail- 
leuse : cauda nuda squamosa , disent Gmelin et les 
auteurs linnéens; cauda murina, dit Brisson. 

Erxlében * a pensé le premier que le Singe á téte 
de mort n'est pas une espéce distincte, mais seulement 
un foetus de Saimiri. Cette derniére Opinion a pré- 
valu parmi les auteurs modernes; et quelques-uns ont 
méme pensé que le Simia moría avait été établi sur un 
foetus de Saimiri, auquel on aurait mis une queue de 
Didelphe. 

L'examen que j'ai fait des divers éléments de la 
question, m'a convaincu que le Singe décrit sous lenom 
de moría est, mon un foetus, mais un jeune age de 
Saimiri, tres-vraisemblablement du Saimiri sciurin. 
Et quant a Pexplication que Pon a donnée de sa queue 
nue et écailleuse, il n'est point nécessaire de recourir 

a la supposition d'une queue de Didelphe ou de Rat, 
substituée artificiellement a la queue véritable. C'est ce 
dont chacun peut se convaincre facilement en remon- 
tant aux sources. 

Les sources sont ici Vune des figures du Thesaurus 


Y Systema regni animadlis, p. 53. 
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de Séba, et le texte qui se rapporte á cette figure ?. 
C'est, en effet, le Singe qu'il nomme Cercopithecus 
americanus minor Monkje dictus, et qui est connu 
aussi, remarque Séba, sous le nom de Caput mortuum; 
c'est ce Singe qui a été inscrit dans le Systema nature 
sous le nom de Simia morta. 

Il est hors de doute que ce Singe n'est autre qu'un 
Saimiri : la figure est passable, assez bonne méme, 
sauf la queue; et la description, quoique succincte, est 


fort claire, ainsi qu'on peut en juger par cette descrip- 


tion des couleurs de la face : Vultus omnis pilosus 
est, et albicat, ad medium usque nast et oris ambi- 
tum, ubi nigrido regnat. 

Quant a la queue, elle est mal représentée, mais elle 
a, du moins, les proportions d'une queue de Saimiri, et 
je ne vois nullement dans la figure les écailles par les- 
quelles tous les auteurs ont caractérisé le Simia morta. 
Les traits croisés dans lesquels ¡ls ont cru apercevoir 
des écailles , ont la plus grande similitude avec les ha- 
chures fort imparfaites employées habituellement par 
plusieurs des graveurs de Séba. Au bas de la planche 
qui représente le Caput mortuum, on peut voir sur 
des feuilles et sur le terrain lui-méme de tels traits 
croisés dans lesquels ici personne ne méconnaitra de 
simples hachures. 

Le texte ne mentionne d'ailleurs pas plus clairement 
les écailles que la figurene les représente. L'auteur ne 
dit rien de plus de la queue que ce qui suit : Cauda 


1 T.1, pl. XXXIII, fig. 1; texte, p. 52. 
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longa, crassiuscula, qualis Philandrorum aut Mu- 
rium majorum sy lvestrium : phrase qui, dans une des- 
cription aussi précise , aussi vague, aussi incorrecte, 
peut tout aussi bien désigner une queue allongée, co- 
nique et nue, mais non écailleuse, qu'une queue abso- 
lument comparable á celle du Rat. 

Or, si la queue était nue, mais non écailleuse , elle 
était telle qu'on pouvait s'attendre á la trouver chez 
un Saimiri jeune áge, soit que les poils de la queue 
eussent été usés ou fussent tombés, soit que la queue, 
chez de trés-jeunes sujels, se trouve parfois naturelle- 
ment dénudée dans son entier, et telle que je Pai vue, 
dans plus de la moitié de son étendue, chez un Sai- 
miri sciurin, le plus jeune de tous les individus que 
Pale observés. 


$ VIII. — Remarques sur les caracteres du genre 
Callitriche. 


Le genre Callitriche, par la séparation des Saimiris, 
devient un groupe fort naturel, dont le Moloch de 
Hoffinansegg et le Callitriche masqué de mon pére 
peuvent-étre considérés comme les types. Prés de ces 
Singes viennent se grouper plusieurs autres espéces, 
distinctes surtout par des différences dans la taille et 
dans la coloration. 

Aprés les détails dans lesquels je viens d'entrer sur 
les caracteres distinctifs des Nyctipithéques et des Sai- 
miris, il ne suflirait presque de renvoyer, en ce quicon- 
cerne la caractéristique des vrais Callitriches, au Synop- 
sis par lequel sera terminé ce travail. Cependant une 
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comparaison succincte de ces Singes et des Saimiris, 
et surtout de leur caractéres crániens, ne seront pas 
inutiles, afin de faire apprécier Pénorme différence 
existant entre les cránes de ces deux genres, si long- 
temps confondus entre eux. 

Chez les Callitriches, le cráne proprement dit, com- 
parativement á ce qui a lieu chez les Saimiris, est con- 
sidérablement restreint, et la face, au contraire, a pris 
beaucoup de développement. 

Aussi, d'une part, en avant, le front est trés-déprimé, 
ou plutót, chez les adultes du moins, il r'existe pas 
de front. Immédiatement au-dessus des orbites dont 
les bords sont épais et en bourrelets, il existe méme, 
comme chez la plupart des Cynopithéciens, une dé- 
pression transversale. 

La forme de Pocciput et la disposition du grand 
trou occipital, sont beaucoup plus différentes encore 
de ce qui a lieu chez les Saimiris. Au lieu d'étre com- 
pris dans la face inférieure du cráne, fort prolongée 
méme en arriére de lui, le trou occipital est plutót 
postérieur qu'inférieur, la portion basilaire de Pos oc- 
cipital étant seule horizontale, et tout le reste de cet. 
os étant fortement relevé. 

Dans la face, les orbites ont leurs ouvertures an- 
térieures aussi larges que chez les Saimiris; mais ces 
ouvertures sont séparées par un espace double de ce- 
lui qui existe chez les Saímiris. La cloison osseuse inter- 
orbitaire est compléte, comme chez tons les Singes, les 
Saimiris exceptés. 

La máchoire inférieure présente un développement 
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trés-grand, et, tres-différente de celle des Saimiris, elle 
rappelle par sa forme celle des Hurleurs. Les branches 
montantes sont trés-hautes, et inférieurement trés-di- 
latées. Les branches horizontales, également trés-hau- 
tes en arriére, serétrécisseriut en avant, en sorte que les 
deux bords, loin d'étre sensiblement paralléles, sont 
trés-obliques Pun sur Pautre. 

Cette forme de la máchoire est tellement remarqua- 
ble et caractéristique á Pégard des Callitriches, qu'il im- 
porte de la rendre sensible par des mesures. Afin de 
rendre celles-ci comparatives, j'ai choisi, pour les pla- 
cer en regard, deux cránes dont la longueur absolue est 
sensiblement la méme. L'un appartient au Callithrix 
personatus de mon pere, Pautre au Saímiris ustus. 


CALLITRICHE. — SAJMIRI. 
Longueur totale du cráne. . . . . . . 0,070 0,072 
Longueur de la máchoire inférieure. . . . 0,048 0,0%o 
Hauteur de la branche montante au niveau 
du condes o a OSO 0,016 
Largeur maximum de la méme branche, vers 
sa parti Idericure. 0 di ay De a 07024 0,018 
Largeur minimum, prise á sa partie supér. 0,015 0,013 
Hauteur de la branche horizontale , au-des- 
sous de la premiére molaire. ... . . . 0,010 0,014 
Hauteur au-dessous de la troisiéme. . - 0,012 0,009 
Hauteur au-dessous de la cinquiéme. . . 0,015 8,008 
Hauteur au-dessous de la sixiéme. . . - 0,018 0,008 


On doit s'attendre á trouver de trés-grandes diffé- 
rences de dentition entre des genres chez lesquels la 
conformation de la máchoire inférieure, ou mieux, des 
deux máchoires, est si diflérente, et méme, á quelques 
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égards, si manifestement inverse. C'est, en effet, ce qui 
a lieu. 

Chez les Saimiris, les molaires supérieures, Ce 
qui est parfaitement en rapport avec la briéveté 
des máchoires, sont larges transversalement, mais, 
sauf la quatriéme molaire, fort peu étendues dPa- 
vant en arriére; d'oú il suit que leurs couronnes re— 
présentent des bandes beaucoup plus étendues dans 
un sens, le sens transversal, que dans P'autre. Les 
molaires supérieures des Callitriches, d'ailleurs a 
tubercules beaucoup moins pointus, ont leur couronne 
plus rapprochée de la forme carrée, et surtout beau- 
coup plus grande; au point qu'en comparant de nou— 
veau les deux individus dont je viens de parler, je 
trouve que la surface de toutes lesmolaires supérieures 
d'un coté, chez le Saimiri, est tout au plus égale á la 
surface des trois derniéres molaires chez le Callitriche. 

Il existe á la máchoire inférieure des différences tout a 
fait analogues; elles sont trés-prononcées surtouta Pé- 
gard des deux derniéres mácheliéres, fort petites dans 
le genre Saimiri, grandes dans le genre Callitriche. 

Aux deux máchoires, les incisives des Callitriches 
sont disposées bien plus manifestement sur une ligne 
courbe que chez les Saimiris. Immédiatement aprés 
elles, vient de chaque cóté la canine, qui est courte et 
épaisse, et qui est contigué en arriére, á la premiére mo- 
laire comme, en avant,á la seconde incisive. Toutes les 
dents, a Pune et á Pautre máchoire, sont donc exac— 
tement en série continue, et leur ensemble représente 
une demi-ellipse parfaitement réguliére. 


— 107 — 

Le systéme dentaire offre donc, chez les Calli- 
triches, comme la forme des máchoires, comme la con- 
formation du cráne, et évidemment aussi comme celle 
de Pencéphale, des conditions qu'il est impossible 
Vassimiler plus longtemps á celles des Saimiris. Et 
méme, entre ces deux genres, dont la différence était 
restée méconnue, il existe en réalité beaucoup plus 
de différences qu'on men observe d'ordinaire entre 
deux genres voisins. 

On verra d'ailleurs par le Synopsis qui va suivre, et 
dans lequel on trouvera á la fois le résumé et le com- 
plément de tout ce travail, que la détermination ex- 
térieure des Saimiris et des Callitriches n'offre point 
de difficultés réelles. Et si ces deux genres ont été si 
longtemps confondus, je ne crains pas Vaffirmer que 
c'está cause de la rareté de la plupart de leurs espé- 
ces dans les collections, et, par suite, du défaut de no- 
tions exactes sur leurs caractéres. 


$ IX.—Synopsis des Saimiris, des Callitriches et des 
Nyctipitheques. 


1. SAIMIRI, SAIMIRIS 1. 
Synonymte. 


Saiminr, . . - - (simple section).  G. Cuvier (1829); Voigt. 
Saimnr, Saimmis (genre distinct)... 15. Geoff. (1835). 
Saimirr, PrrHescIuREUS Lesson (1840). 

SAimIRr. . . eje Pouchet (1841). 


1 Etnon Saímiri, comme on Va imprimé par erreur. 


O Biblioteca Nacional de España 


— 108 — 

Les Saimiris, avant d'avoir été distingués généri- 
quement, avaient fait successivement partie du grand 
genre Simia Lin., puis du genre Cebus Erxl. et en 
dernier lieu, du genre Callithrix, Geoff. S. Hil. 


Caractéristique. 


Formes légéres. Membres allongés, les postérieurs 
beaucoup plus longs que les antérieurs. Pouces mé- 
diocrementallongés, les antérieursá peine opposables. 
—Onglesdespoucespostérieursaplatis, ceux despouces 
antérieurs convexes ; les autres en goultiére.—Queue 
longue, assez gréle, entiérement velue (a Vétat adulte), 
treés-faiblement prenante. 

Téte trés-allongée , trés-volumineuse, surtout en 
arriére. Occiput séparé des oreilles par une distance 
assez considérable, en raison du développement con- 
sidérable du cráne et de Pencéphale en arriére du grand 
trou occipital. Front assez élevé au-dessus des or-- 
bites sur la ligne médiane, mais, latéralement, fuyant 
et se confondant avec les bourrelets sus-orbitaires. 
— Face trés-courte. 


Yeux volumineux, trés-rapprochés Pun de Pautre, et 
surtout en arriére ou lacloison inter-orbitaire est seule- 
mentmembraneuse. —Conquesauriculaires moyennes 
de forme simple. — Narines de forme allongée, ra 
rales, séparées par un large intervalle. —Pelage peu 
fourni, principalement composé de poils annelés. 


Incisives a la máchoire supérieure, incisives et cani- 
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nes inférieurement, disposées en ligne droite. Canines 
longues, carénces. Canine supérieure de chaque cóté, 


séparee de Pincisive externe par un intervalle qui recoit 
la canine inférieure correspondante, quand les má- 
choires sont fermées. Molaires 4 couronne médiocre- 
ment étendue, á tubercules les uns mousses, les autres 
aigus, surtout ceux de la partie externe. Molaires 
supérieures, disposées par rangées irréguliérement rec- 
tilignes, sensiblement aussi distantes en avant qu'en 
arriére. Les supérieures, surtout les fuusses molaires, 
transversalement allongées. La derniére molaire, de 
chaque cóté et a chaque máchoire, trés-petite. 

Taille trés-inférieure á la taille moyenne des 


Singes. 
1. $. SCIURIN, $. SCIUTeUus. 


Syn.Vulgairement SINGE ÉCUREUIL, SAPAJOU AURORE 
OU ORANGÉ. 

Saimrrt (nom formé du nom Galibi Ka¿-mirj, Buff. 
XV; Fr. Cuv. Mamm.; Gama de Mach. loc. cit. fig.— 
Simia scrurEa, Lin.; Schreb.—CeBUs scIurEus, Erxl.; 
J.-B. Fisch.—CALLITRICHE SAÍMIRI, CALLITHRIX SCIU— 
rEus, Geoff. S. H. Tableau des quad. et Cours; Des- 
mar.; Less., Compl. de Buffon; Jardine, Monk., fig. 
—SAGOIN SAÍMIRI, SAGUINUS SCIUREUS, Less., Manuel. 
— SAIMIRI ÉCUREUIL, PITHESCIUREUS SAIMIRI, Less., 
Spec. et Nouveau Tableau. 

C'est un jeune Saimiri sciurin qui a été décrit sous 
les noms suivants : CERCOPITHECUS ÁMERICANUS, MINOR, 
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Monkje dictus ou Capur morTuum, Séba. — Simia 
MORTA des anciens auteurs.— CEBUS CAPUT MORTUUM, 
Fermin, Descr. de Surinam. 

Car. Pelage un gris olivátre, passant á Polivátre 
sur le dos. Les avant-bras et les quatre mains, Vun 
jaune roux doré. 

Hab. La Guiane, la Nouvelle-Grenade et le Para. 


2. S. A DOS BRULÉ, $. ustus. 


Syn. SAimIrt, variété, Geoff. St.-Hil., Tabl. des 
Quadrumanes ; Less., Species. 

Car. Dessus de la téte et face externe des membres, 
Pun gris olivátre; les parties supérieures du corps, 
d'un roux vif varié de noirátre, passant au noir sur la 
partie postérieure et médiane du dos. Les avant-bras 
et les quatre mains, d'un jaune roux doré. 

Hab. Le Brésil (d'aprés mon pere, qui a rapporté 
de Portugal le seul individu qui me soit connu ). 


3. S. A LUNULES, $. lunulatus. 


Syn. Brrscuerscar des Indiens des Maypures; Brri- 
TENI des Maravitains. —T1rrI DE L'ORÉNOQUE, SIMIA SCIU- 
REA, var., Humb., loc. cit.—Prrmesc. SAimIrt, var., 
Less., Species. 

Car. Pelage d'un jaune doré. Deux lunules noi- 
rátres sur la téte. 

Hab. Les foréts de POrénoque. 

Obs. Espece encore imparfaitement connue. 
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4. S. ENTOMOPRHAGE, $. entomophagus. 


Syn. CALLITHRIX ENTOMOPHAGUS, dOrbigny, 4ilas 
de son Voyage, Mammif., pl. 4 (non encore décrit). 
—Prruesc. Saimiri, var., Less., Species. 

Car. Pelage d'un gris jaunátre clair, devenant un 
peu plus foncé sur le dos. Les avant-bras et les quatre 
mains, jaunes. La nuque et le dessus de la téte, noirs 
(état adulte ) ou noirátres (jeune áge). 

Hab. Guarayos, ou Pespéce a été découverte par 


M. POrbigny. 
1. CALLITRICHE, CALLITRIX. 
Synonymte. 


Carmrericue , Carrrrmrix, Geoff. S.-H. (1812); Desmar. ; 
Less., Compl. de Buff.; Jard., 
et presque tous les auteurs. 

SAGOUIN, SAGUINUS * Less., Manuel (1827); Species et 

louv. tabl. 


1 Ce nom aurait Vantériorité d'un grand nombre d'années, s'il 
était vrai, comme on Pa dit, qu'il fát, dans la classification de La- 
cépede, la dénomination générique des Callitriches. Mais le genre 
Sacouln, Sacorx (et non Saguinus) de ce célebre zoologiste n'est 
point le genre que nous appelons aujourd'hui Callitriche. ll a 
pour type, non un Callitriche (aucune espéce de ce genre n'était 
alors connue), mais 'Ouistiti ordinaire, Hapale jacchus, que La- 
cépede désigne sous le nom de Sagouin jacchus. Voyez Tableaux 
des divisions des Mammiferes, in-4. Paris, an VII (1799). On 
trouve ces tableaux, réimprimés en Pan IX (1801), 4 la fin du 

troisiéme volume des Mémoires de Y Institut, classe des sciences. 
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Avant le travail de mon pere, la plupart des Calli- 
triches alors connus (et le nombre en était fort petit) 
étaient placés parmi les Cebus, et non parmi les Calli- 
thrix V"Erxleben. 


Caractéristique. 


Formes assez légéres; membres allongés, les posté- 
rieurs plus que les antérieurs; pouces médiocrement 
allongés, les antérieurs á peineopposables. —Ongles des 
pouces postérieurs aplatis; ceux des pouces antérieurs 
concaves, les autres reployés en gouttiére. — Queue 
longue, gréle, entiérement velue, á peine prenante. 

Téte petite, déprimée; les oreilles a peu de distance 
de Pocciput. — Face courte. 

Yeux volumineux, séparés Pun de Pautre en avant 
par un intervalle assez grand, se rapprochant davan- 
tage en arriére, ou ils sont, d'ailleurs, séparés (comme 
a Pordinaire , mais non comme chez les Saimiris) par 
une cloison complétement osseuse. —Conques auricu— 
laires assez grandes, de forme simple.—Narines ellip- 
tiques , latérales, séparées par un large intervalle. 
— Pelage tres-long et tres-fourni, en grande partie 
composé de poils annelés. 

A chaque máchoire, toutes les dents contigués les 
unes aux autres; et la série continue qui résulte de 
cette disposition, représentant une demi-ellipse trés- 
réguliére. Canines courtes et épaisses. Molaires trés- 
larges, á tubercules presque tous mousses : les má- 
Ccheliéres supérieures presque aussi étendues, et les 


— d4ó — 
inférieures plus étendues d'avant en arriére que dans 
le sens transversal; derniére mácheliére de chaque 
máchoire bien développée. 

Taille inférieure á la taille moyenne des Singes. 

Le Callitriche donacopbile de M. d'Orbigny, figuré 
par lui dans 'Atlas de son Voyage, est la seule espéce 
nouvelle que je connaisse, et elle doit étre prochaine- 
ment décrite avec détail par le savant voyageur qui P'a 
découverte. Je dois m'abstenir d'anticiper ici sur le 
travail de M. d'Orbigny ; et les matériaux nouveaux 
que je posséde a Pégard des autres espéces, ne sont pas 
assez nombreux pour que je puisse utilement en re- 
prendre ici Phistoire. 

Je passe doncimmédiatement au troisiéme des genres 
dont la comparaison et 'étude font Pobjet de ce travail. 


NI. NYCTIPITHEQUE, NYCTIPITHECHUS. 


$) nonymie. 


Humboldt (1844). 
Mlig. (1811); Geoff. S.- 
Hil., Tabl. des Quadr.; 
Desmar. 
Nrxoriprrakque, NycrIPITHEcUs . . - . Spix (1823); Geoff. S.-H., 
Cours; Less., Compl. de 
Buff, Species et Nouo. 
tabl.; 1s. Geoff., Cours. 
NoctTHORE, Fréd. Cuv. (1824); Less., 
Man. G.'¡Cuv., Regne 
an., 2% éd. 
Jard. (1833), Monk., Sy- 
RO0pS. 


ZLo0LoGIz. 
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Caractéristique. 


Formes assez légéres. Membres postérieurs beau- 
coup plus longs que les antérieurs. Pouces médiocre- 
ment allongés. 

Téte arrondie; front trés-peu développé. Face 
courte, tres-large. 

Yeux énormes, occupant la plus grande partie de 
la face , trés-rapprochés Pun de Pautre, surtout en 
arriére, oú la cloison inter-orbitaire, partout osseuse, 
est extrémement mince. — Conques auriculaires peti- 
tes. — Narines ovalaires, rapprochées Pune de Pautre, 
s'ouvrant obliquement sur les cótés et au-dessous du 
nez*.—Pelage long et bien fourni, en partie composé 
de poils annelés. 

Incisives rangées sur une ligne courbe : les laté- 
rales supérieures séparées par un intervalle assez 
étendu des canines, qui sont (chez les adultes) lon- 
gues et carénées. Molaires a couronne peu étendue, 
a peu prés aussi longues que larges , á tubercules les 
uns mousses , les autres aigus; derniére molaire, A 
chaque máchoire, moins développée que les précé- 
dentes. 

Taille tres-inférieure á la taille moyenne des Singes. 


í Cette disposition est assez différente de celle qw'on observe 
géralement chez les Singes américains, 
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Espéeces. 


1. ÑN. FÉLIN, Ñ. FELINUS. 


Syn. SINGE DE NUIT A FACE DE CHAT, ÑN. FELINUS, 
Spix; Geoff. St.-Hil., Cours; Less., Compl. — Dou- 
ROUCOULI, NOCTHORA TRIVIRGATA, Fr. Cuv., Mammuf. 
(confondu par cet auteur et, d'aprés lui, par plu- 
sieurs autres, avec Pune des espéces suivantes ). 

Car. Pelage cendré supérieurement, d'un jaune 
orangé inférieurement (y compris la gorge). Queue 
rousse dans sa premiére moitié environ , puis noire. 
Une tache médio-frontale noire, assez étendue, á peu 
prés aussi large que longue; au-dessus de chaque ceil, 
une tache blanchátre, et plus en dehors, deux raies 
noires. Oreilles courtes. 

Hab. Le Para et Mojos. 


2. N. LÉMURIN, Ñ. LEMURINUS. 


Syn. Mico DORMILON (Singe dormeur) des habitants 
de la Nouvelle-Grenade. 

Espéce encore inédite. 

Car. Pelage d'un cendré lavé de roux supérieure— 
ment, cendré sur les flanes et la face externe des mem- 
bres, dun jaune orangé sous le ventre et sous la poi- 
trine (mais non sous le col). Queue d'un noir plus 
ou moins mélé de roux, avec la base rousse en dessous 
et d'un cendré roussátre en dessus. Une tache médio- 
frontale noire, peu étendue, entre deux taches blan— 
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chátres, et plus en dehors, deux raies noires. Oreilles 


trées-courtes. 
Obs. Il existe dans cette espéce des variétés chez 
lesquelles les couleurs présentent des nuances difté-- 


rentes, mais toujours la méme distribution. 
Hab. La Nouvelle-Grenade. 


3. N. A TROIS BANDES, /V. ¿rivirgatus. 


Syn. Vulgairement , COUSI- COUSI; SINGE DORMEUR 
(Mono DORMILON ); SINGE Ou TITI-TIGRE; CARA RAYADA 
(face rayée ) des missionnaires de POrénoque.—Dou- 
roucouLI des Indiens Maravitains. 

DouroucouLI, SimIA TRIVIRGATA, Humb.— Aorus 
TRIVIRGATUS,, Geoff. St.-Hil., Tabl. des Quadr.; Des- 
mar.—DOUROUCOULI, ÁOTES TRIVIRGATUS, Jard. 

On vient de voir que les noms de Douroucouli, 
DN. trivirgatus, ont été transportés par erreur au N. 
Jelinus. 

Car. Pelage supérieurement d'un gris argenté, avec 
une ligne médio-dorsale brune, et les parties inférieu- 
res d'un jaune orangé. Queue de méme couleur que le 
dos, á Vexception de son extrémité, qui est noire. 
Trois raies noirátres paralléles sur le devant de la téte; 
une tache blanche au-dessus de chaque oeil. Nez noir, 
avec une ligne blanche longitudinale sur le milieu. 
Oreilles trés-courtes. 

Hab. Les foréts du Cassiquiare. 
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4. ÑN. CRIARD, Ñ. VOCIFERANS. 


Syn. Carai des Indiens. 

N. VOCIFERANS, Spix ; Geoff. St.-Hil., Cours; Less., 
Compl. de Buff. 

Car. Pelage généralement brun, les parties infé- 
ricures d'une nuance plus pále que les supérieures. 
Queue d'un roux ferrugineux dans la premiére moitié, 
noire dans la seconde. Une petite tache médio-frontale, 
d'un noir brunátre, une tache triangulaire jaunátre 
au-dessus de chaque cil, et plus en dehors, une bande 
poirátre trés-étroite. Oreilles trés-courtes. 

Hab. Les foréts de Tabatinga, au Brésil, á peu de 
distance des frontiéres du Pérou. 

Obs. Cette espéce est encore treés-imparfaitement 
connue ?. 


1 Je me borne A mentionner ici pour mémoire le Miriquouina 
d'Azara, qui est encore beaucoup plus imparfaitement connu, 
et que Von ne saurait introduire dans le Systema jusquá ce 
qwon posséde sur lui des notions plus précises. Voyez Vextrait 
que j'ai donné plus haut de la description d'Azara. 
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SECONDE SECTION. 


CARNASSIERS. 


Les espéces dont j'ai a m'occuper dans ce travail, 
appartiennent toutes á cette grande famille qui pré- 
sente par excellence le type des carnassiers, et qui 
s'étend des Ours aux Tigres en passant des premiers á 
ceux-ci, par une longue série de genres de plus en 
plus carnivores, et en méme temps de plus en plus 
complétement digitigrades. Sans entrer ici dans la dis- 


cussion de rapports dont je me suis occupé il y a quel- 


ques mois dans un autre travail *, je me bornerai a 
faire connaítre les espéces des genres Ours, Raton, 
Moufette et Lynx, qw'a rapportés Vexpédition de la 
Vénus. 

Outre les carnassiers qui viennent d'étre mention- 


nés, les naturalistes de Pexpédition se sont procuré a 
Vile San-Lorenzo, prés de Lima, un beau cráne d'O- 
tarie, que M. de Blainville a figuré dans son Ostéogra- 
phae *, et sur lequel il serait superflu de revenir ici. 

Je diviserai cette seconde section en deux parties, 


1 Voyez les articles Carnassiers et Carnivores du Dictionnaire 
universel d' histoire naturelle, t. VI, p. 175 et 177 (1842). 
2 Atlas du septieme fascicule, pl. VI. 
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Pune comprenant trois espéces, 'Ours brun, le Raton 
laveur et la Moufette mésoméle, toutes trois deja éta- 
blies dans la science, et sur lesquelles il sufira de pas- 
ser rapidement. 

La seconde partie aura pour sujet la description 
Pun Felis du groupe des Lynx, et á Poccasion de ce 


Carnassier , quelques remarques sur plusieurs de ses 
congénéres, 


PREMIERE PARTIE. 


Description De 1'Ours BRUN, vARIÉTÉ pu KAmTscHATKa, Du Raro 
LAVEUR, VARIÉTÉ MEXICAINE, ET DE LA MOUFETTE MÉSOMELE. 


$ I. Description de P'Ours srun, Ursus arctos, variété 
du Kamtschatka. 


Cet Ours, ramené vivant par Pexpédition, el existant 
encore aujourd'hui á la Ménagerie du Muséum, a été 
pris en septembre 1837, a Vextrémité méridionale du 
Kamtschatka, pres de Pétropawlowskoi, par 53 de- 
grés environ de latitude et 157 de longitude. L'ani- 
mal était au bord de la mer, mangeant un saumon, 
lorsqu'il fut apercu et poursuivi. Il était fort jeune 
alors : car sa longueur totale n'était que de 60 a 70 


centimétres. Á son arrivée en France, il y a précisé— 


ment quatre ans, il avait déja un métre et demi de 
long, et il a encore grandi á la ménagerie. Aujour— 
d'hui sa hauteur au garrot dépasse un métre, etsa lon- 
gueur totale est de 18 décimétres : la téte seule, a 
partir du milieu de Vintervalle qui sépare les deux 
oreilles jusqu'au bout du museau, n'a pas moins de 
4 décimétres. 

Cette taille est considérable sans doute; mais ne 
dépasse pas les dimensions que Pon a souvent obser- 
vées, non-seulement chez des Ours de Sibérie, mais 
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aussi Chez des Ours bruns d'Europe, et plus spéciale— 
ment, de "Europe septentrionale. 

Le pelage est d'un brun trés-foncé qui s'éclaircit un 
peu sur le museau et sous la gorge, et qui, au contraire, 
devient plus foncé encore , €t méme passe au noir sur 
la partie postéricure du dos et des flanes et sur la 
croupe. Les quatre membres sont de méme noirs. Le 
mufle est noirátre, et la muqueuse de la cavité buc- 
cale est généralement d'un rose violacé livide. Les yeux 
étant depuis longtemps malades (Panimal est méme to- 
talement aveugle), je ne puis indiquer la couleur de 
Piris. 

Les poils sont longs sur le corps, et trés-longs der 
riére les membres et sur le garrot, sans toutefois quiil 
existe sur celui-ci cette touffe épaisse de poils exces- 
sivement longs que Pon a observée chez d'autres Ours. 
Sur le devant des membres, les poils sont comparati- 
vement trés-courts, etils sont peu longs sur les oreilles. 

Les ongles, qui sont noirátres, semblent plus com- 
primés et sont plus allongés qu'on ne les trouve d'or- 
dinaire. Mais il faut faire ici la part de Pinfluence de 
la captivité et des habitudes paresseuses de l'animal 
quí , renfermé dans une cage, et passant la plus 
grande partie du jour dans le repos, use fort peu les 
extrémités de ses ongles. 

D'aprés quelques renseignements qu'a bien voulu 
me donner, en Pabsence de M. Néboux 1, Pun de 


1 M. Néboux est reparti peu de temps aprés Varrivée de la 
Vénus en France pour une autre expédition lointaine , qwil 
saura, sans nul doute, faire tourner aussi au profit de la science, 
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ses collaborateurs, M le docteur Guéneau de Mussy, 
POurs du Kamtschatka était déja brun lorsqu'on le 
prit, et non gris, comme le sont les jeunes de 1'Ursus 
feroz de VAmérique du Nord, et aussi les jeunes 
Ours des Pyrénées. J'ignore s'il avait de chaque cóté, 
sur la partie latérale du col, la bande transversale 
blanchátre que chacun sait exister chez les jeunes Ours 
européens, et que M. Frédéric Cuvier a retrouvée 
beaucoup plus marquée et plus large chez un Ours du 
Nord de PAsie, considéré par lui, pour cette raison 
méme, comme appartenant á une espéce distincte, et 
nommé Ursus collaris. Soit que cette bande n'ait ja- 
mais existé chez notre individu, soit qu'elle se soit gra- 
duellement effacée, comme il arrive le plus souvent 
chez les Ours d'Europe, á mesure qu'ils vieillissent, 
je "ai pu en apercevoir la moindre trace. 

La description que je viens de donner et surtout la 
figure, dessinée sur le vivant par M. Werner, qui se 
partie de notre Atlas *, font suffisamment connai- 
tre POurs ramené du Kamtschatka par la Vénus. 


1 Voy. la pl. IV. — Dans la planche suivante, j'ai fait repré- 
senter un beau squelette de PU. ferox des zoologistes américains, 
trouvé aux environs de Monterey en Californie, et rapporté par 
M. Néboux. Ce squelette a deja été figuré par M. de Blainville 
dans son Ostéographie (loc. cit. pl. 1); mais il présente trop d'in- 
térét pour que j'aie pu ne pas lui donner place dans Patlas pie 
tiné á représenter les principaux objets des collections de la Vé- 
nus. En effet, «cest peut-étre, dit M. de Blainville , le seul 
« exemple que la science posséde d'un squelette 'Ours etde grand 
« Carnassier parvenu á tout son développement á Pétat sauvage. » 
Voyez le huutiéme fascicule de VOstéographie. 
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Elles pourront fournir par la suite quelques éléments 
pour la détermination des variétés que subit 1 Ursus 
arctos dans les diverses localités od il se trouve; va- 
riétés dont on s'est háté d'ériger plusieurs en espéces 
distinctes, caractérisées par quelques légéres et insi— 
gnifiantes différences de proportions ou par des dif- 
férences de couleur moins importantes encore. Ces es- 
péces me paraissent pour le moins fort douteuses. Les 
observations que j'ai faites sur les Ours de la Ménage- 
rie, nvont fourni, en effet, de nombreuses preuves 
que , non-seulement le pelage des Ours peut varier 
beaucoup d'une saison á Pautre; mais quil présente 
en outre, Pun sujet á Pautre, des diversités indivi- 
duelles extrémement marquées. Ainsi tandis que j'ai 
vu, dans Pun des fossés de la Ménagerie, un Ours 
conserver en toute saison la méme coloration (brun 
fauve clair), la plupart de nos individus ont présenté 
des changements trés-notables, le pelage devenant plus 
foncé Phiver : el encore n'est-ce pas d'une maniére 
réguliére et constante. Je puis citer pour exemple un 
individu qui, aprés avoir été brun pendant deux ou trois 
années , est devenu presque aussi noir que VU, ame- 
ricanus, el surtout deux individus qui, nés jumeauz, 


tous deux máles, élevés ensemble sans Jamais se quit- 


ter, et partageant constamment la méme nourriture, 
v'ont été semblables Pun á Pautre que dans leur pre— 
miére jeunesse. Cette époque passée, Pun Veux a été 
tantót d'un brun—roux clair, tantót d'un brun médio- 
crement foncé : Pautre tantót d'un brun foncé, tan— 
tót noir et tel que P'Ours noir d' Europe est décrit par 
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les auteurs qui croient devoir admettre cette trés- 
douteuse espéce. 


5 M.—Description du RATON LAVEUR, Procyon lotor, 
variélé mexicamne. 


On n'a connu pendant longtemps, ou du moins on 
n'a admis dans le Systema, que deux espéces de Ra- 
tons, le Laveur, Procyon lotor, de VAmérique septen- 
tronale, et le Crabier, Pr. cancrivorus, de 'Amérique 
méridionale. Ces deux espéces étaient aussi distinctes 
par leurs caractéres zoologiques, que différentes par 
leurs patries. Le genre Procyon faisait ainsi une ex- 
ception tranchée á un fait général que j'ai signalé, 
il y a plusieurs années, á Végard des mammiféres 
américains, et qui, malheureusement pour les zoo- 
logistes nomenclateurs , n'est que trop invariable- 
ment vrai, savoir : la modification graduelle, et par 
nuances presque insensibles, des types génériques qui 
se trouvent répandus á la fois sur une grande partie 
du continent américain, et par suite 'extróme diffi- 
culté, pour ne pas dire plus, d'établir, dans les genres 
américains, des espéces tranchées et susceptibles 
Vétre nettement et rigoureusement caractérisées. 
C'est alnsi que, depuis tant V'années, les classificateurs 
s'efforcent, sans pouvoir jamais y réussir, soit de don- 
ner une determination spécifique -et satisfaisante de 
divers genres américains, tels que les Sapajous, les 
Hurleurs, les Coatis, les Moufettes, soit de définir 
avec quelque rigueur les espéces américaines de di- 
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vers genres cosmopolites, par exemple, parmi les car- 
nassiers, POcelot, le Chati et les autres Felís voisins de 
ceux—ci, el parmi les ruminants, les petits Cerfs amé- 
ricains, Et ici, il est á remarquer que le plus souvent 
les nouvelles acquisitons de la science ne font que 
rendre les déterminations plus dificiles et les ques— 


tions plus obscures : preuve certaine que les zoolo- 

gistes, en tout ce qui touche le grand probléme de 

Vespece (selon moi, encore entiérement irrésolu 
Pp , 1 


sont engagés dans une fausse voie. ls partent Vun 
principe inadmissible, la fixité de Pespéce*, et de dé- 
finitions, les unes inexactes, les autres vagues, hy- 
pothétiques et entiérement inapplicables aux faits : 
aussi n'arrivent-ils qu'a des résultats douteux, admis- 
sibles seulement á titre provisoire, et devant étre néces- 
salrement un jour modifiés ou réformés. 

C'est ainsi que, prés des genres que j'ai cités plus 
haut et qui font depuis si longtemps le désespoir 
des zoologistes classificateurs, d'autres venant chaque 


1 « En nous élevant ici aprés Lamarck et M. Geoffroy Saint- 
« Hilaire, disions-nous dans un autre travail (article Zoologte 
« de Encyclopédie du dix-neuviéme siécle ), contre la doctrine de 
« la fixitéde Pespece, nous n'ignorons pas que son abandon pourra 
« et devra entrainer Pébranlement de Védifice zoologique tout 
«entier. Mais ce danger méme, dont nous sommes le premier á 
« reconnaítre la gravité, ne doit pas nous retenir : détruire Per- 
« reur, alors méme que nous ne savons pas encore exactement ce 
« quil faut mettre á la place, C'est déjá faire un premier progrés. 
a Pour qui veut construire un édifice nouveau, le premier soin á 
« prendre, n'est-il pas de déblayer le terrain des vieux matériaux 
« quí Pencombrent? » 
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jour se placer, les découvertes des voyageurs ajou- 
tent bien plus encore aux embarras qu'aux richesses 
de la science. Ainsi, parmi les Singes, la détermi- 
nation spécifique des Lagotriches, des Nyctipithe- 
ques, semblait, il y a peu d'années encore, aussi 
facile que celle des Sapajous et de Hurleurs est diffi- 
cile el confuse; mais il en était ainsi, parce que les 
premiers de ces Singes sont aussi rares en Europe 
que les derniers y sont communs, et depuis quel- 
ques années le nombre des individus existant dans 
les collections, s'étant beaucoup augmente, les diffi- 
cultés de leur détermination se sont accrues précisé- 
ment dans la méme raison. 

De méme les Ratons qui semblaient, il y a peu d'an- 
nées encore, aussi faciles a déterminer que le sont peu 
les Coatis, commeneent aujourd'hui á embarrasser les 
zoologistes. M. Wagler a décrit, en 1831 *, sous le nom 
de P. Hernandeziz, une espéce mexicaine que Hernan- 
dez parait avoir anciennement indiquée”?, et qui estin- 
termédiaire, par ses caractéres zoologiques aussi bien 
que par son habitat, au P. lotor des Etats-Unis, et au 


1 Elige Muttheilungen úber Thicre Mexicos, dans VIsís, ann. 
1831,p. 514. 

2 Dans son Thesaurus historice animalium, p. 9. Voici le pas- 
sage tout entier de Hernandez : 

Dr tere MAxtLaTON. Genus est felis sylvestris, mustelleve , 
nam et eluro par feré est magnitudine, pilisque vestitum nigris, el 
promiscue candentibus, pulvis ejus dicitur Jebrientibus conferre, 
rostrum est longum, auricule parve, breia crura, et cauda cisdem 
transversis fasciis, nigris, candidisque, quibus Tepemaxtla, ocoitu- 
censis, cujus videlur species variare. 
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P. cancrivorus du Brésil. De méme une espéce qui 
habiterait les Antilles, P. brachyurus, une autre, ha- 
bitantla Californie, P. Psora, ont été proposées, Pune 
en 1837 par M. Wiegmann *, Pautre en 1842 par 
M. Gray *, en sorte que le nombre des espéces du 
genre Procyon se trouverait porté de deux a cinq, 
non compris le P. obscurus de M. Wiegmamn ?, 
dans lequel on ne saurait guére voir qw'une variété 
mélanienne, el non une espéce ou variété impor- 
tante de localité, telle que les précédentes. 

Le Raton qui fait le sujet de ce paragraphe, vient de 
Mazatlan, au nord du Mexique, et par conséquent a 
été trouvé dans une localité peu distante de la patrie 
du P. Hernandezú et de celle du P. Psora. 1 était 
donc a présumer que le Raton rapporté par la Vénus, 
appartiendrait á Pune ou a Pautre de ces espéces, si tou- 
tefois le P. Hernandez el le P. Psora doivent étre 
toutes deux admises dans le sytéme. Oril n'en est rien, 
a enjugerselon les caractéristiques de ces deux espéces, 
telles qu'elles ont été données par MM. Wiegmann et 
Gray. Le Raton de la Vénus a de nombreux rapports 
avec Pune et avec Pautre; mais il s'en distingue en 
méme temps par plusieurs caracteres. Aucontraire,ila 
les affinités les plus intimes avec le P. lotor, dont je le 


1 Voyez Archiv fúr Naturgeschichte de Wiegmann, 1837, part. 
TV. Ce mémoire a été reproduit dans les 4nnals of natural his- 
tory de Jardine, t. 1, p. 132. 

2 Dans les Annals déja citées de Jardine, t. X, p- 261 (décem- 
bre 1842). 


8 Locis cit. 
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considere comme une simple variété de localité, dis- 
tincte surtout par le moindre développement du pe- 
lage; modification dont il está peine utile de signaler 
laconcordance avec les conditions du climat du Mexi- 
que, comparées a celles du climat des Etats-Unis. 

La couleur générale de notre individu est le cendré 
lavé de fauve et tiqueté de noir : la teinte fauve 
domine sur le col, le devant du dos et les épaules; la 
croupe, au contraire, tire sur le noirátre. La face est 
noire et blanche. Le noir occupe la ligne médiane de- 
puis le mufle jusqu'au niveau des yeux, et les parties 
latérales, dans une direction oblique de haut en bas et 
Vavant en arriére, depuis la ligne médiane jusqu'au— 
dessous de Poreille. La bande noire oblique qui résulte 
de ce systéme de coloration, a une largeur moyenne 
de 6 centimétres : Poeil s'y trouve compris, mais placé 
trés—pres de sa limite supérieure. Les oreilles sont en- 
ticrement blanches a leur face concave; elles sont de 
méme blanches á leur face convexe, mais avec la base 
brunátre. Derriére Poreille, de chaque cóté, une 


ligne noire, médiocrement distincte, se porte d'abord 


directement en arriére, puis se détourne en dedans 
presque á angle droit, et vient se perdre sur la ligne 
mediane vers le devant du dos. 

Tous ces caractéres sans aucune exception, et sans 
aucune différence appréciable, se retrouvent chez le 
Raton laveur des Etats-Unis, et la coloration géné- 
rale des poils, d'abord noirs, puis d'un cendré jaunátre, 
enfin noirs á la pointe, est aussi la méme. Mais le pe 


lage de notre Raton du Mexique est beaucoup plus 
ZooLoGIE. 9 
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ras. Sous ce rapport, notre individu se rapproche du 
P. cancrivorus, et c'est, au reste, ce que chacun eút 
pu prévoir, en raison des circonstances climatolo- 
giques de Phabitat de ces animaux. Comme le P. 
lotor, notre Raton a les poils des pieds blanes; mais 
ces poils sont excessivement ras, et, sous ce rapport 
encore, notre Raton mexicain se rapproche du P. 
cancrivorus qui a, comme on le sait, le bas des mem- 
bres dénudé, et chez lequel la région immédiatement 
au-dessus de la partie nue, est couverte de poils trés- 
ras. Je dois méme ajouter que chez notre individu le 
dessus de la patte antérieure droite est presque en- 
tiérement dénudé, et á peu pres tel qu'on Pobserve 
chez le P. cancrivorus. Cette analogie serait assuré— 
ment fort remarquable; mais la disposition dont elle 
résulte est-elle naturelle á Panimal? On doit en dou— 
ter, puisqu'elle Wexiste que VPun coté; etil y a lieu 
de supposer que Panimal ayant été preparé avec 
peu de soin, les poils de la patte antérieure droite 
sont tombés, comme il arrive généralement en pareil 
cas. 

La queue, dont la longueur ne peut malheureuse— 
ment étre déterminée d'aprés une peau préparée, a, 
sur un fond gris jaunátre, six anneaux noirs trés-dis- 
tincts, y compris Panneau terminal. Le P. lotor des 
Etats-Unis n'a, le plus ordinairement, que cinq an- 
neaux noirs disti1cts; mais souvent un sixiéme est 
indiqué, et parfois méme il est assez nettement marqué 
pour que la queue doive étre dite á six anneaux; en 
sorte que, d'aprés la coloration elle-méme de la queue, 
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il y a plutót lieu de réunir notre Raton mexicain au 
P. lotor, que de Ven séparer. Quant au P. cancrivorus, 
il a la queue notablement plus longue et ornée de 
sept ou huit anneaux; mais ceux de la premiére moi- 
tié de la queue sont le plus ordinairement confluents 


et confus. 
La taille de notre individa est un peu au-dessous 


de la taille ordinaire d'un Raton laveur. En raison 
de la moindre abondance et de la moindre longueur 
des poils, notre individu parait d'ailleurs plus svelte 
ou plutót de forme moins lourde. Ses dimensions sont 


comme il suit : 


Distance du museau a Vorigine de la queue. . 
Hauteur aux épaules. 
Longueur de la queue 


Il reste á comparer notre individu aux espéces qui 
ont été décrites dans ces derniers temps, et quelques 
lignes me suffiront pour cette comparaison. Aucune 
difficulté de s'éléve en premier lieu, mi á Pégard du 
P. brachyurus, ni á Végard du P. obscurus, en suppo— 
sant qw'il doive étre admis comme espéce distincte; les 
noms de ces deux Ratons suflisent pour rappeler leurs 
caracteres distinctifs. Le P. Hernandezi est, de 
méme, trés-distinet, sil est vrai qu'il ait les pieds 
bruns, et non blanes, ainsi qu'on Padmet dans toutes 
les caractéristiques : Maniculis ac podaris fuscis, dit 
M. Wagler; pedibus fuscis, dit M. Wiegmann. Enfin, 


? 
le P. Psora est P'une autre couleur, Vapres la carac- 
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téristique donnée par M. Gray : Fellowish brown, dit 


cet auteur, and gray, grisled; face, temples, side of 


neck, chest, belly and sides of body dirty yellow; 
forehead, cheeks under the eyes, each side of the 
throat and back ofthe ears dark blackish brown. 
Rappelons du reste, en terminant, combien sont 
fréquentes et remarquables les variétés individuelles 
chez les Ratons, et particuligrement chez le P. lotor, 
le mieux connu de tous. Parmi les individus que pos- 
sede le Muséum, les uns offrent Pétat normal, et, par 
conséquent, sont gris; d'autres, plus ou moins complé- 
tement albinos, soit jaunes Ou blanes; d'autres, affectés 
au contraire de mélanisme a des degrés divers, sont 
gris-brun, bruns ou noirs. En présence de toutes ces 
variétés que présente le P. lotor aux Etats-Unis, et 


aprés avoir vu qu'il existe, au Mexique, un Raton qu'il 


semble impossible de séparer spécifiquement du P. lo- 
tor, on est fondé a se demander si le P. Hernandeza, 
quí est aussi du Mexique, et le P. Psora, qui habite la 
Californie, sont bien des espéces distinctes, ou si ce 
ne seraient aussi que de simples variétés locales ou 
individuelles. C'est une question que je ne puis d'ail- 
leurs que poser, et dont la solution ne peut étre ob- 
tenue tant que le P. Psora et le P. Hernandezi res- 
teront connus seulement par examen extérieur d'un 
ou de quelques individus. 
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$ HL. — Description de la Moufette mésoméle, 
Mephitis mesomelas, LicHTENST. 


Dans son rapport a P'Académie des sciences, sur les 
résultats zoologiques de Pexpédition de la Vénus*, 
M. de Blainville a signalé, comme un fait fort inté- 
ressant pour la géographie, Vexistence á la Californie 
du genre Moufette, si commun dans 'Amérique du 
Sud , et déja connu aussi dans plusieurs parties de 
l'Amérique du Nord. Ce fait a été constaté par M. Né- 
boux, qui, en effet, s'est procuré en Californie, á Mon- 
terey, une Moufette adulte. Examinée avec soin, cette 
Moufette m'a paru trés-semblable á une Moufette de la 
Louisiane , que M. Lichstenstein a décrite, en 1827, 
dans sa Darstellung neuer Seeugethiere”, et de nou- 
veau, en 1838, dans un mémoire spécial ?, 

Cette Moufette de la Louisiane a recu du célébre 
zoologiste de Berlin, le nom spécifique de Mesomelas, 
et est ainsi caractérisée par lui : 

Plantis pilosis. Lineá angustá mediá a rostro ad 
verticem; maculá nuchali antice truncatá, posticé 
bipartitá in vittam duplicem, per latera dorsi et cau- 
de continuatam. 

Cette caractéristique est parfaitement applicable 


1 Comptes rendus de Y Academie des sciences, t. XI, p. 339. 

2 Berlin, in-fol., 1837. 

5 Ueber die Gattung Mephitis, eine akademische Abhandlung. 
Ce mémoire a été publié á part (in-4, Berlin, 1838), et inséré 
dans le Recueil de PAcadémie de Berlin. 
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aussi bien á notre individu qwá celui qu'a décrit 
M. Lichtenstein Il existe toutefois, a quelques égards. 
entre Pun et Pautre des différences que je dois indi- 
quer ici, et quíil m'a paru nécessaire de faire con- 
naítre aussi par une figure. 


Les parties inférieures et latérales sont, chez notre 


individa, dun noir profond, ainsi que le milien du 
dos, dans un espace triangulaire compris entre deux 
raies blanches obliques, partant de chaque cóté de la 
base de la queue, et venant se réunir sur la ligne mé- 
diane entre les deux épaules. Sur Pocciput et la nuque 
est une large tache blanche, ayant la forme dun tri- 
angle équilatéral dont la base serait en avant, et dont 
le sommet viendrait en arriére se confondre avec la 
ligne blanche du dos. Tout ce qui est en avant du tri- 
angle blanc occipito-cervical, est noir, sauf une trés- 
petite ligne blanche médiane, commencant á 2 centi- 
métres de la tache blanche plas haut décrite, et finissant 
a 2 centimétres du mufle. Cette petite raie, fort étroite 
et tout-a-fait linéaire, n'a que 3 centimétres, encore est- 
elle interrompue vers son milieu par des poils noirs. 
Cest cette ligne qui correspond á la linea angusta 
media a rostro ad verticem, mentionnée par M. Lich- 
tenstein comme Pun des caraciéres de Pespece; mais 
il est á remarquer que si elle la représente exactement 
par sa direction, elle est du moins beaucoup plus 
courte et plus étroite encore. Et méme, comme elle 
est interrompue vers son milieu, ainsi que je Vai dit, 
il y a tout lieu de présumer qwelle disparait plus ou 
moins complétement chez certains individ us. 
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La queue, remarquable par la longueur considera- 
ble de ses poils, est mélangée de noir et de blanc. 
Sauf quelques pinceaux entiérement blanes, les poils 
de cette partie sont blancs dans leur premiére portion, 
et noirs dans la seconde. La zone blanche des poils se 
montre partout a Pextérieur a travers le noir, á cause 
de la divergence des poils de la queue qui méme est 
assez réguliérement distique sur sa face inférieure ou 
postérieure. 

Les poils sont abondants et assez longs sur le corps. 
Leur longueur est d'environ 4 centimétres sur la par— 
tie antérieure du dos, et de 6 el méme 7 sur la croupe 
et vers la base de la queue. Quant aux poils de la 
queue, ils ont pres d'un déciméetre de long vers Pori- 
gine et vers Pextrémité de la queue, et jusgu'a 15 cen- 
timétres dans sa région moyenne. 

Les dimensions générales sont les suivantes : 


Distance du museau á Porigine de la queue. . 0m, 42. 
Hauteur aux épaules a OT 
Longueur de la queue, non compris les poils 

qui la terminent. 
Longueur de la queue, les poils compris.. . - 


Dans son mémoire sur le genre Mephitis, M. Lich- 
tenstein a exprimé le regret de n'avoir pu examiner 
la dentition de la 1%. mesomelas, On verra, par les 
figures du cráne et des dents que j'al jointes a la 
figure de Pensemble de Panimal, que cette espéce a 
bien les caractéres des véritables Mephitis, et non 
ceux du groupe auquel M. Lichtenstein a donné le 
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nom de Thtosmus, et qui se distingue par Pexistence 


de trois molaires seulement á la máchoire supérieure ?. 


1 Molares supra utrinsecús tres, dit M. Lichtenstein dans la 
caractéristique de ce groupe... Rhinarium proboscideum, naribus 
anticis et inferis. Auxiculee orbiculares vix emergentes. Plante 
latiores denudatee. A ces caracteres s'opposent les suivants, chez 
les véritables Moufettes : Molares supra utrinsecús quatuor.... 
Rhinarium prominulum naribus lateralibus. Auricula ampliores 
ovales emergentes. Plante angustiores seminude aut pulose. 


SECONDE PARTIE*. 


Descrirrion pu CHAT BAI 1r po CHAT ALBESCENT; kr 
REMARQUES SUR LES CARACTERES ET SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRA— 
PHIQUE DE PLUSIEURS AUTRES CHATS. 


Quel que soit le point de vue auquel on se place 
pour étudier la distribution géographique des mammi- 
féres a la surface du globe, soit que Pon considere 
cette étude comme étant de nature á jeter quelques 
lumiéres sur la formation des diverses parties du 
monde , ainsi que le pensait Zimmerman , soit qu'on 
demande aux faits qu'elle nous dévoile, des éléments 
pour la solution du probléme relatif a Pinfluence des 
agents physiques sur les formes animales, on ne peut 
manquer de recueillir des notions importantes, méme 
pour la distinction spécifique des animaux. On arrive, 
en effet, par ce moyen á former des groupes compo- 
sés d'individus assez semblables, et ces groupes une 
fois établis, les diagnoses différentielles des espéces 


1 Cette seconde partie est rédigée par M. le docteur Pucheran, 
attaché aux galeries de zoologie du Muséum, et dont la colla- 
boration m'est et me devient chaque jour de plus en plus 
précieuse dans le soin et le classement des collections dont la 
direction m'est confiée. M. Pucheran, ayant fait depuis plusieurs 
mois une étude spécialedu groupe des Felis, je ne pouvais mieux 
faire que de lui confier cette partie du travail. 1. G.S.-H. 
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quí en forment Pensemble, deviennent plus faciles 
a constater el á déterminer. 


De la méme main qui tracait le principe dela spécialité, 
soil générique, soit spécifique des animaux qui habi- 
tent les latitudes australes des deux continents, Buffon 
esquissait les caracteres différentiels quí établissent une 
ligne de démarcation si facile á saisir entre les Singes 


américains et ceux qui, dans Pancien continent, habi- 
tent PAfrique, PAsie et les archipels qui en dépendent. 
En agissant ainsi, Buffon ajoutait évidemment l'exem- 
ple au précepte, et faisant en quelque sorte descendre 
le principe qu'il avait établi du róle spéculatif qui sem- 
blait uniquement pouvoir lui étre altribué, il en faisait 
Papplication la plus ingénieuse a la distinction d'ani- 
maux que Linné lui-méme avait réunis dans son genre 
Simia; prouvant, par cet exemple, que si les généra- 
lisations satisfont Pesprit en lui faisant considérer les 
faits Pun point de vue plus large et plus vaste, elles 
ne sont pas moins utiles á la science par la maniére 
dont elles simplifient la solution des problémes qui 
composent son domaine. 

Aussi tous les zoologistes qui ont suivi Buffon, ont- 
ils généralement sanctionné, par leur approbation, les 
vues de cet homme célébre. Nous dirons méme que 
la distribution géographique des races humaines con- 
concorde parfaitement avec les lois de distribution 
géographique que Buffon a établies. C'est la méme race 
quí, dans les deux continents, en Asie et en Europe, 
comme en Amérique, habite les latitudes boréales. 
Dans les latitudes australes, au contraire, qui ne sait 
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que les peuplades de 'Amérique du sud sont diffé- 
rentes de celles du sud de Afrique? Qui ne sait en- 
core que les nations qui peuplent PAsie, les divers 
archipels de POcéanie et le vaste continent de la Nou- 
velle-Hollande, ne sont point les mémes que celles 
qui peuplent le sud de Afrique et de 'Amérique? 
Mais si, d'une part, comparés aux animaux de Pan- 
cien continent, les animaux américains en différent 
comme espéces, on ne peut s'empécher de convenir, 
Vautre part, quíils offrent des rapports d'ensemble 
el de forme qui permettent détablir leur parallélisme 
réciproque. Ainsi, dans la famille des Singes, les Atéles 
du nouveau continent correspondent aux Semnopi- 
théques de Pancien, les Hurleurs aux Macaques; de fa— 
con que les Animaux des deux mondes, comparés soit 
entre eux, soit avec leurs congéneres des mémes loca- 
lités, offrent des types de forme totalement analogues. 
Dans les types divers de formes et de coloration 
que nous offrent les especes du genre Felis, on re- 
trouve ce méme parallélisme de création des deux 
mondes. Ainsi, parmi les espéces unicolores á grande 
taille, le Couguar, en Amérique, correspond au Lion 
de Pancien continent; dans les espéces á taille infé- 
rieure, PEyra et le Jaguarondi, correspondent au Fe- 
lis Temminkiz de MM. Vigors et Horsfield, et au 
Pelis moormensis de M. Hodgson. Ainsi, encore dans 
les deux continents, on retrouve des espéces á pelage 
couvert de taches en rose; en Amérique, le Jaguar, 
et dans Pancien continent, les divers types de forme 
que Pon rapporte á la Panthére et au Léopard. Aussi, 
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en décrivant dans le Zoological Journal, le Felis ma- 
crocelis de M. Temminck, M. Horsfield n'hésita point 
a dire qwil représentait dans Pancien continent les 
Chats á taches ocellées du continent américain. 

En général, comparées a leurs analogues de Pancien 
continent, les espéces du genre Felis propres au con- 
tinent américain, s'en distinguent par un prolonge— 
ment caudal moins allongé. Que ce fait soit vrai pour 
les Chats américains á pelage simplement tacheté, ceci 
ne doit pas nous surprendre; car on observe ce carac- 
tere de briéveté de la queue dans la presque totalité 
des espéces de P'ancien continent, que la coloration de 
leur robe rapproche du Serval, telles que les Felis 
Javana et sumatrana de M. Horsfield, le F. rubigi- 
nosa de M. Isidore Geoffroy St.—Hilaire, le Pelis 
vwerrinus de M. Bennett, et la plupart des individus 


qwont décrit dans ces derniers temps MM. Gray ?, 
Elliot *, Hodgson ?, Ogilby *, Lesson 5, Jardine * 
et Waterhouse”. Mais on sait que le Jaguar, comparé 


y) 


£ Felis neglecta, Ann. of nat. hist., t. [, 1838, p. 27. — Felis 
chinensis, dans Loudon's magazine, t. I, 1837, p. 577. 

2 Felis Wagati, Journal de Madras, n* 24. 

5 Felis viverriceps, dans le Journ. of asiat. soe. of Beng.,t.V, 
TI" part., p. 232. 

2 Felis servalina , dans les Proceed. of the zool. society de Lon- 
dres, 1839, p. 94. 

$ Felis senegalensís, dans Y Institut, 1834. 

8 Felis himalaicus, dans the natur. library, t. Y, p. 230. Le 
Jelis servalina du méme naturaliste parait faire exception, en 
supposant que ce soit bien une espéce; car il a une queue trés- 
longue. 

7 Felis rutilus, dans les Proceed. 1842, p. 180. 
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a la Panthére, se distingue par une queue plus courte; 
caractére qui, indépendamment de ceux fournis par 
la forme des taches, permet de reconmaítre facilement 
ces deux espéces. 

Nous croyons étre dans le vrai, en disant quil en 
est du Couguar, de PEyra et du Jaguarondi comparés 
sous ce point de vue au Lion, au Felis Temminckii et 
au Felis moormensís comme du Jaguar comparé á la 
Panthere. 

Au reste, tous ces Chats a taches ocellées qui pa— 
raissent habiter presque uniquement le continent 
américain, ne peuvent laisser le moindre doute á ce 
sujet. Sil est vrai que le Felis macrocelis de Suma- 
tra représente, dans Pancien monde, les Ocelots du 
nouveau, Pallongement de sa queue est un caractére 
bien suflisant pour Pen distinguer avec facilité. Enfin 
c'est tout au plus si, dans le Felís macroura de M. de 
Wied *, on trouve une espéce qui représente á un 
faible degré, par une queue un peu plus allongée que 
ne le sont celles de ses congéneres, les divers Chats 
quí ont été décrits sous le nom de Felis pardus, Felis 
leopardus, Felis irbis et Felis Nimr, et dont les carac- 
téres distinctifs sont déterminés d'une maniére si con- 
fuse. Quant au Chati, aux diverses variétés d'Ocelot, 
décrites par M. Griffith d'aprés les observations du 
colonel Hamilton Smith, et dont M. Fischer a fait 
des especes, elles confirment en tout point les données 


1 Nous ne parlons point du Felis elegans de M. Lesson par le 


motif bien simple que nous croyons que c'est la méme espéce que 
le Chat de M. de Wied. 
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différentielles que nous venons de briévement esquis- 
ser. Un individu que nous possédons présentement 
dans la collection de mammalogie du Muséum, ne fait 
pas non plus exception sous ce rapport. 

Dans ce Felis, le fond du pelage est blanchátre, lavé 
de fauve sur le front et la téte, sur le dos du cou, 
sur la grande tache de Pépaule et au centre des petites 
taches qui se voient sur la face externe des membres 
antérieurs. ) 

A Pangle interne de Poeil se voit une petite tache 
noire, pleine, verticale et allongée, du centre de la- 
quelle partent quelques soies, et immédiatement au- 
dessus, séparée de la premiére par un intervalle blanc 
fauve, s'en trouve une autre plus large, également 
verticale et dont Pextrémité supérieure est dirigée en 
dedans. Au-dessus de cette seconde tache, et séparée 
delle par un intervalle également fauve, commence 
une.rale noire qui se dirige en arriére et, au niveau 
du bord interne de Poreille, se dirige en dedans; cette 
partie transversale occupe sur le front Pespace d'un 
centimétre. 

Ces deux raies interceptent entre elles un espace 
fauve blanchátre, occupé par des taches noires, les 
unes verticalement , les autres transversalement diri- 


gées : sur la portion du front, qui sépare les unes des 


autres les deux taches superposées situées a Pangle 
de Poeil, ce ne sont plus que des mouchetures. Disons 
cependant qu'en dedans de la tache intra-oculaire la 
plus antérieure se trouve , a droite et á gauche, une 


tache noire allongée. 
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occiput est occupé par sept lignes noires, longi- 
tudinalement dirigées. Les deux plus externes naissent 
a gauche d'une ligne de méme couleur qui commence 
a quelques millimétres en avant de Poreille, en ar- 
riére de la courbe que forme pour s'infléchir en de- 
dans la ligne noire qui occupe le front et dont nous 
avons déja parlé. Elle cotoie ensuite Voreille A sa 
base, pour se diviser en deux raies quí descendent 
le long du cou, et se réunissent de nouveau, inter 
ceptant une tache fauve qui inférieurement, au-des- 
sus de la ligne transversale de réunion des deux raies 
quí la bornent, présente deux mouchetures noires. 
A droite, elles naissent en haut isolément , de sorte 
que la longue tache qu'elles forment est ouverte su- 
périeurement. Celle qui occupe la partie médiane est 
une raie pleine, naissant plus en arriére que toutes 
les autres, a 13 centimétres £ de la pointe du nez; 
elle étend sur la région médiane du dos, jusqu'a la 
réunion du tiers moyen avec le tiers antérieur de 
Pespace compris entre le bout du nez et Porigine de 
la queue : c'est la qwelle cesse. Quant aux deux raies 
qui, toujours sur la partie supérieure du cou, sont 
situées a droite et a gauche de la ligne médiane, elles 
naissent plus en avant que toutes leurs congéneres, 
au niveau du bord antérieur de Poreille, á 14 cen- 
timétres environ du bout du nez. Elles se dirigent 
Pabord verticalement en arriére, puis en dehors et 
ensuite reprennent leur direction premiére. A droite 
etá gauche, chacune d'entre elles se divise, intercep- 
tant un espace fauve et descendant le long du cou, 
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elles se séparent de nouveau, de facon que Pespace 
qu'elles interceptent est ouvert inférieurement; mais, 
dans un plus grand espace a droite qu'a gauche, les 
deux raies venant plus au contact sur cette derniére 
partie du cou. 

Sur le milieu du dos, régne une série de taches 
allongées, dont Pextrémité de la plus antérieure com- 
mence á 47 centimétres environ de la racine de la 
queue. Les deux premiéres sont parfaitement isolées : 
les autres tendent de plus en plus á se constituer 
en ligne continue, et cette fusion est d'autant plus 
compléte que Pon se rapproche plus de Porigine de la 
queue. Dans Pendroit oú deux taches tendent a se 
confondre, la ligne médiane présente un rétrécisse- 
ment dú a la moins grande largeur de la tache qui 
occupe cet espace. Toutes ces taches sont d'un noir 
parfait : les poils qui les forment sont grisátres a leur 
racine, puis brunátres et noirs dans le reste de leur 
étendue. Cá et lá, on apercoit dans leur intérieur ou 
dans leurs points de fusion, quelques poils á pointe 
fauve; chez ces derniers, qui se présentent surtout 
dans les points d'intersection des taches et qui sont 
des vestiges de leur séparation, un anneau fauve se 
trouve subjacent a Panneau noir de la pointe. Cet 
anneau fauve varie en étendue ; il nous semble de na- 
ture a faire présumer que dans les mues antérieure= 
ment éprouvées par Pindividu que nous décrivons, les 
poils qui se trouvent noirs dans la majeure partie de 
leur étendue avaient été en partie de couleur fauve, 
au moins a leurs pointes. 
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Sur les cótés de cette ligne dorsale, se trouvent 
deux rangées de taches, allongées dans le sens de la 
longueur de Panimal, bordées de lignes noires, ouver- 
tes pour la plupart et de couleur blanchátre, légére- 
ment teintes de fauve dans leur centre, les poils qui 


forment la partie centrale ayant leurs pointes de cou- 


leur fauve trés-clair. Plus on se rapproche de la queue 
et plus les taches deviennent étroites : á droite, on 
voit que ces taches ont moins qu'a gauche de la ten- 
dance á se dessiner en bandes. 

Au-dessous de ces rangées de taches, s'en trouvent 
deux autres totalement ocellées. La plus supérieure 
est bordée de lignes noires ondulées, qui á son bord 
postérieur ne viennent point au contact. Le centre 
de cette tache, qui est de couleur blanchátre, les 
poils qui le composent étant de cette couleur dans 
leurs deux tiers supérieurs , le centre de cette tache 
présente des mouchetures noires; á la réunion de son 
tiers antérieur avec ses deux tiers postérieurs, une 
rale noire verticale la divise en deux parties. Elle 
a 23 centimétres environ dans ses dimensions longitu- 
dinales, du cóté gauche; du cóté droit, sa partie pos- 
térieure n'est point encore réunie á sa partie centrale. 
La tache qui lui est subjacente est de méme forme, 
mais plus longue, présentant plus de mouchetures, 
tant a droite qu'a gauche, que celle qui lui est super 
posée. Des deux cótés du corps, elle va s'arc-bouter 
en avant, sur la bordure noire qui limite supérieure— 
ment les petites taches qui couvrent les épaules; en 


dehors et en arriére, elle est continuée par les taches 
ZooLoGIE 10 
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allongées el imparfaitement bordées de noir, qui cou- 
vrent la face externe des cuisses et les hanches. 

Au-dessous de ces deux taches s'en trouve une 
troisigme , ocellée comme elles, occupant environ 
la moitié de lespace qui sépare le membre anté- 
rieur du membre postérieur : elle est continuée en 
arriére par d'autres qui sont imparfaitement bordées 
et ne communiquent point avec elle, isolées méme 
qwelles sont les unes des autres. 

Les épaules sont occupées par de nombreuses ta= 
ches et mouchetures noires, quelquefois se convertis- 
sant en lignes; une raie noire les encadre en dessus et 
en dessous. D'autres, de méme couleur, affectant la 
disposition transversale, entourent les membres anté- 
rieurs etpostérieurs, en dehors comme en dedans. Aux 
membres antérieurs, ces taches présentent en avant un 
grand nombre de poils, dont les pointes sont de cou- 
leur fauve. Les pattes sont, aux deux membres, mou= 
chetées de noirátre; au membre postérieur, une tache 
présentant cette coloration s'étend en arriére presque 
jusqu'au jarret ?. 

L'abdomen présente un fond de couleur d'un blanc 
trés-pur : il est occupé par des taches d'un brun cho- 
colat, assez larges, et offrant un grand nombre de 
poils á pointes blanches. 11 en est de méme de la face 
interne des membres. 

Les joues, le menton et la gorge, sont d'un blanc 


1 Les ongles sont comprimés, assez forts, de couleur nacrée, et 
plus longs en avant qu'en arriére. 
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tres-pur. De Pangle antérieur et externe de Poreille, 
part une ligne noire qui va en s'élargissant et, recevant 
un autre trait noir qui aboutit en avant a Pangle 
externe de Poeil, rejoint sa congénére sous la má- 
choire inférieure, de facon á former a Panimal un col- 
lier complet. Au-dessous de ce collier se trouvent, sur 
les cotés de la ligne médiane, deux traits noirs, le 
premier transversalement el le second, en dehors de 
celui-ci, verticalement dirigés. Enfin, en avant de 
Pespace qui sépare Pun de Pautre les deux membres 
antérieurs, se trouvent trois autres colliers, le plus 
supérieur bien complet, les deux autres formés de 
taches transversalement dirigées et isolées : ils unis- 
sent Pune á Pautre la grande plaque de taches qui 
couvre les épaules en dehors. Les soies des mousta- 
ches sont les unes en entier blanches, les autres en en- 
tier brunátres : quelques-unes sont brunátres á leurs 
racines et blanches dans le reste de leur étendue. En 
arriére V'elles, commence une ligne noire effilée qui se 
change, sur la joue, en une large tache de méme cou- 
leur, présentant dans son centre quelques poils á 
pointes fauves. Les oreilles trés-larges et trés-amples, 
offrent au dehors un liseré noir sur le bord externe de 
la tache blanche qu'elles présentent dans leur centre. 

La queue qui descend jusques a la plante des pieds, 
présente a sa base des taches noires affectant une dis- 


position transversale; mais, á partir de la réunion de 


son premier avec son second tiers supérieur, Ces an- 
neaux deviennent plus distincts. Prés de la pointe, il 
en existe deux qui ont jusqu'a 3 et 4 centimétres de 
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largeur. Le fond blanc qui sépare les anneaux noirs 
perd de plus en plus de sa largeur, a mesure que Pon 
s'approche de la pointe qui offre quelques poils blanes 
sur sa face inférieure, el supérieurement offre un an- 
neau noir. 

Les dimensions de cet individu monté sont les 
sulvantes : 


Longueur du corps du bout du nezá la racine de la 
queue. 

Longueur de la queue. 

Distance du bout du nez á Pangle interne et antérieur 
de Poreille 

Distance du bout du nez a Pangle externe et antérieur 
de Poreille. O 

Distance du bout du nez á Vangle antérieur de Poeil. . . 

Distance entre les deux oreilles 

La plus grande hauteur de Poreille est de 

Sa plus grande largeur de... . . 


Nous considérons cet individu comme étant simple- 
ment une différence d'age de Pespéce que M. Frédéric 
Cuvier a décrite sous le nom de Felis brasiliensis, en 
juillet 1828 (LVIII" livraison), dans Pouvrage de 
mammalogie qu'il publiait avec Pun de nos grands 
maitres en zoologie el en anatomie comparée, M. le 
professeur Geoffroy Saint-Hilaire pere. Il est bien 
vral que dans la figure pleime d'exactitude que 
M. Wernera donnée de Panimal, les taches sont beau- 
coup moins ocellées que dans l'individa que nous 
avons décrit ; mais cela provient de la circonstance sui- 
vante. M. Frédéric Cuvier n'a décrit que le cóté droit 
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de Panimal, et c'est aussi ce cóté qu'il a fait représen- 
ter. Sur le cóté gauche, en effet, les taches sont beau- 
coup mieux ocellées que sur le cóté droit. Tel est le 
motif qui nous fait considérer ces deux Chats comme 
étant la méme espéce : car tous les deux se séparent 
des Ocelots par le fond blanchátre du pelage et du 
centre des taches des flanes : tous les deux ont les 
oreilles plus grandes, plus étalées, le museau moins 
large que POcelot. 

Mais cette espéce mérite-t-elle de conserver dans 
les catalogues des espéces du genre Chat, la dénomi- 
nation de Felis brasiliensis, que lui a imposée M. Fr. 
Cuvier, croyant que Pindividu qu'il décrivait avait 
été amené du Brésil a Cuba et de Plle de Cuba en 
France? C'était la croyance de M. Frédéric Cuvier au 
mois de juillet 4828; mais dans la seconde édition de 
son Ouvrage, en 1834, il rectifia cette donnée, en di- 
sant que cet animal avait été amené en France de 
Plle de Cuba, mais que Von ignorait de quelle partie 
du continent américain il y avait été apporté. Quant á 
Pindividu que nous avons décrit, c'était un individu 
du sexe mále, originaire de Pétat d'Arkansas, dans la 
Louisiane, et qui avait été donné a notre ménagerie 
par M. Trudau. Rien ne nous prouve que cette espéce 
habite le Brésil, et comme application du nom cité 


plus haut entraine á sa suite une erreur, nous croyons 
légitime, jusquw'A plus ample informé, de lui substituer 
la dénomination de Chat albescent (Felis albescens ), 
dénomination qui rappelle a la mémoire la teinte blan- 
chátre du pelage. 
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Mais si le continent américain, dans ses parties 
australes, parait surtout habité par les Félis a taches 
ocellées, Pancien continent á son tour, dans ses lati- 
tudes correspondantes, parait étre la patrie á peu prés 
exclusive * de ces espéces de Chats, que Pallas, sui- 
vant M. de Blainville, avait désignés sous le nom de 
Cato-lynx, espéces qu'isolent si naturellement leur 
pelage en général touffu, et leurs oreilles uniformé-— 
ment colorées en dehors. 

Il devient évident des-lors que la plupart des Félis 
munis de trois molaires á la machoire supérieure et 
a oreilles dénuées de pinceaux de poils bien marqués, 
sont surtout habitants des régions australes. C'est 
linverse pour les Lynx, dont le séjour est réel- 
lement propre aux zones boréales des deux hémi- 
sphéres. 

C'est á cette division du genre Félis, qu'appartient 
le Chat bai (Felzs rufa, Guld. ), rapporté de Californie 
par M. Néboux. Le pelage est long, touffu , doux au 
toucher : il est sur les flancs fauve roussátre, teint 
de blanchátre, la plupart des poils étant de cette der- 
niére couleur dans leur moitié la plus externe. Sur 
la ligne médiane du dos, régnent depuis lintervalle 
de séparation des épaules, des stries noires non limi- 
tées , produites par la prédominance, dans cette ré- 


1 M. Gay, auquel nos collections doivent tant de richesses, 
nous ayant rapporté un Chat qui, par ses caracteres extérieurs, 
nous a semblé appartenir á cette section des Cato-lynx, on s'expli- 
quera comment nous sommes moins affirmatifs sur le fait de la 
distribution géographique des psendo-lynx. 


«Ml 

gion, des poils a pointe noire. La teinte roussátre do- 
mine sur le dessus du cou', la teinte blanchátre sur 
le front oú se dessinent quelques lignes horizontales 
brunátres : Vextérieur des membres présente la colo- 
ration fauve roussátre des flancs; elle est plus pure 
sur les membres postérieurs, plus lavée de blanchátre 
sur les membres antérieurs. Les taches brunes noirá- 
tres qui les couvrent sont également plus détachées en 
avant qu'en arriére : elles sont surtout marquées en 
dedans ou le pelage est blanc. Le haut des membres 
présente en dedans deux bandes transversales parfai- 
tement bien tranchées et d'un noirátre foncé. Le 
dessous est blanc, marqué de taches noires. La queue 
est blanche en dessous et noire en dessus á son ex- 
tréme pointe. 

Ce Chat, qui a été tué a Monterey, avait donc revétu 
sa robe d'hiver. D'aprés la description que nous en 
avons donnée, il est facile de voir que si les lignes noi- 
res de la région dorsale sont mieux dessinées chez 
les individus dans leur pelage d'été, les taches brunes 
noirátres de la face externe des membres, le bout de 
la queue noir en dessus et blanc á son extréme pointe, 


permettent (ces caractéres sont reconnaissables en 
toute saison), permettent, disons-nous, de différencier 
Vespéce des autres Lynx de ces régions. Ces parties 
présentent donc, chez le Felis rufa, le méme ca- 
ractére de permanence qui est dévolu aux taches des 
fesses et de la face chez certains Cerfs auxquels les 
saisons font éprouver des changements de colora- 


tion. 
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Les dimensions sont les suivantes : 
Du bout du nez á Porigine de la queue. . 


De la queue. a 
Longueur du membre antérieur. 


Longueur du membre postérieur mesuré le ha de 


son bord postérieur. . . HAEIERO ZOSTÓTISE 
De l'angle interne de Poeil au Dl du nez. ES 
Du bondi interne etantérieur de 'oreille au bout du nez. 


Les dimensions de cet individu prouvent qu'il était 
jeune; les formes propres au cráne ne nous laisseront 
point dincertitude á ce sujet. 

On sait que, comparé au cráne du Felis borealis de 
M. Temminck, le cráne du Felis bai S'en distingue par 
une saillie plus grande de la créte sagittale, par un 
plus large étalement du frontal, par un cadre orbi- 
taire plus allongé, par des arcades zygomatiques plus 
déjetées en dehors. Dans la face, les os nasaux sont 
plus étalés, plus larges, et le bord, par lequel ces pié— 
ces osseuses s'unissent au frontal, est plus étendu. En 
outre, la ligne d'articulation des os nasaux avec le fron- 
tal, au lieu de se trouver sur la méme ligne horizontale 
que la suture de Particulation du frontal avec la por- 
tion montante du maxillaire supérieur, cette articula— 
tion se trouve au-dessus de cette derniére. Sur le cráne 
de Pindividu rapporté par la Vénus , les caractéres 
que nous venons de tracer se trouvent réunis, mais 
modifiés, comme le sont les cránes de tous les jeunes 
animaux, par rapport a ceux de Padulte de Pespéce á 
laquelle ils appartiennent. Le cráne est plus arrondi et 
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plus aplati que chez Padulte, les sutures non encore 
totalement effacées n'ont point permis aux crétes Vin- 
sertion musculaire d'obtenir le développement qui les 
caractérise ; les rugosités d'insertion du muscle tem- 
poral ne sont méme point ébauchées; la portion de la 
voúte du cráne qui se trouve située derriére Papo- 
physe orbitaire du frontal, n'est guére plus comprimée 
que la partie de la région temporale qui sert de point 
Vattache á la racine transversale de 'apophyse Zy go- 
matique ; cette apophyse zygomatique elle-méme est 
peu déjetée en dehors. Avec Páge les formes propres á 
Padulte se dessinent et s'établissent : le cráne s'allonge 
et se rétrécit, les crétes et les rugosités osseuses se 
dessinent et les caractéres de Vinstinct carnassier se 
révelent par le développement des organes dévolus 
aux fonctions de la mastication. 
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TROISIÉME SECTION. 


RONGEURS. 


Parmiles Rongeurs rapportés par 'Expédition, trois 
espéces m'ont paru pouvoir étre utilement décrites et 
figurées : ce sont le Néotome de la Floride, PEcu- 
reuil á ventre roux, dans divers états de pelage, et 
une espéce nouvelle a laquelle j'ai cru devoir donner 
le nom du savant chirurgien auquel est dú Pindividu 
type, M. le docteur Néboux. 


S L. Vote sur le N£oromk DE La FLorinE, Neotoma 
floridana, Say et Orp. 


On sait quele genre Néotome a été établi, en 1825*, 
par MM. Say et Ord, d'aprés un Rongeur de la Floride 
de Pest, précédemment décrit par M. Ord? comme une 
espéce nouvelle du genre Rat et nommé Mus flori- 
danus : C'est aujourd'hui le Veotoma Jloridana , 
connu non-seulement en Floride, mais aussi dans plu- 


1 Voyez le Journal ofthe Acad. of natural sciences of Philadel- 
phia, t. 1V, p. 345. 
* Bulletin de la société philomathique, an. 1818, p. 181. 
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sieurs autres parties des Etats-Unis, notamment dans 
la région qw'arrosent le Mississipi et le Missouri. 

C'est cette méme espéce que M. Néboux nous a rap- 
portée de la Basse-Californie, oú elle se retrouve avec la 
méme taille, mais avec une nuance un peu plus grise. 
La queueest aussi un peu plus blanche inférieurement. 
Ces différences sont d'ailleurs sans importance; et 
si j'ai crudevoirrevenir ici sur leNéotome, c'est, d'une 
part, pour constater son habitat en Californie; de 
Pautre, afin de mettre a profit Poccasion qui s'offraitá 
moi de donner une bonne figure coloriée du Néotome, 
représenté seulement en noir par MM. Say et Ord. La 
determination spécifique des Rongeurs, et surtout des 
Muridés, présente, en effet, de telles difficultés que Pon 
ne doit laisser échapper aucun moyen de fixer nette— 
ment leurs caractéres spécifiques. Peut-étre notre fi- 
gure sera-t-elle consultée utilement par les zoologistes 
qui chercheront á déterminer enfin d'une maniére ri- 
goureuse les rapports, naturels et, par conséquent, la 
véritable place d'un Rongeur que Pon trouve décrit, 
tantót sous le nom Veotoma Drummonda, tantót sous 
celui de Myoxzus Drummondiz, et qui, en réalité, est 
trop imparfaitement connu pour qu'on puisse se pro- 
noncer a son égard sans le secours de nouveaux maté- 
riaux. 
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S U. Vote sur les EcurzuiLs rapportés par Pexpédition 
de la Vénus, Sciurus aureogaster, Fr. Cuy., et Sciu- 
rus Nebouxii, Is. Grorr. 


On doit a Pexpédition de la Vénus, et spécialement 
aux recherches de M. Néboux, plusieurs Ecureuils in- 
téressants, la plupart venant de la Californie, un autre 
du Pérou. Les premiers se rapportent au Sciurus au- 
reogaster de M. Frédéric Cuvier, bien qwils manquent 
plus ou moins complétement du caractére que rappelle 
ce nom; et Pon va voir, par les détails que je donne- 
rai sur eux, combien l'on doit modifier la caractéris- 
tique ordinairement assignée a Pespéce. 

Quant a PEcureuil du Pérou, il appartient á une 
espéce nouvelle á laquelle je donnerai le nom du sa- 
vant et zélé médecin de la Yénus, 


1. L'EcurEUIL A VENTRE DORÉ, Sciurus aureogaslter, 
Fr. Cuv. 


Deux individus de cette espéce, de sexe différent, 
mais fort semblables Pun á Pautre, ont vécu il ya quel- 
que temps á la ménagerie du Muséum, et c'est d'apres 
eux que M. Frédéric Cuvier a établi Pespece. Je ci- 
terai ici textuellement une partie de Particle quil lui 
a consacré dans son Histoire naturelle des Mammaife- 
res de la ménagerie! : 


1 Septembre 1829. Cet article est intitulé : Ecureuil de la Cali 
fornte ou dventre doré. 
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« Cet Ecureuil nouveau parait étre propre aux ré- 
gions occidentales de 'Amérique du Nord, depuis le 
Mexique jusqu'en Californie. M. Desmarest a eu la 
complaisance de mecommuniquerla description qu'il 
avait faite au Havre d'un individu de cette espéce qui 
avalt été pris entre Mexico et la Vera—Cruz.... 

« L'Ecureuil á ventre doré, comme Ecureuil de la 
Caroline, a toutes les parties supérieures grises, mais 
un peu plus foncées; etau lieu de n'avoir que quel- 
parties des flancs d'une teinte fauve, ¿l a toutes ses 
parties inférieures d'un roux orangé ou doré bril— 
lant ... La queue est distique, et les oreilles ne sont 
point surmontées par des pinceaux comme chez 'E- 
cureuil commun. L'iris est brun et la pupille ronde. 

« Cette espéce est plus grande que PEcureuil de la 
Caroline; la longueur de son corps, du bout du mu- 
seau á Porigine de la queue, est de dix pouces. La 

« queue en a huit. 

« Je proposerai de donner á cet Ecureuil, qui n'est 
« point encore entré dans les catalogues méthodiques, 
« le nom de aureogaster, á cause de la couleur de ses 
« parties inférieures. » 

C'est en 1829 quela ménagerie du Muséum avait recu 
de la Californie les deux individus sujets de la des- 
cription précédente. En 1831, d'autres individus, en- 
ticrement semblables, vinrent se placer prés d'eux dans 
les galeries du Muséum. Ceux-ci faisaient partie d'une 
collection de mammiféres et d'oiseaux du Mexique, 
acquise a Berlin par les soins de M. le professeur Valen- 
ciennes. ls portaient sur leurs étiquettes le nom de 
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Sciurus hypoxanthus , sous lequel M. Lichstenstein 
avait provisoirement désigné Pespéce dans le Musée 
de Berlin. 

L'épithete spécifique 'hypoxanthus est évidemment 
tirée du méme caraciére que M. Frédéric Cuvier avait 
exprimé par le nom d'aureogaster*; et depuis MM. Fré- 
déric Cuvier et Lichstenstein, tous les auteurs ont 
adopté Pun ou Pautre de ces noms, et caractérisé le 
Sciurus aureogaster ou hypoxanthus par la couleur 
rousse de ses parties inférieures. 

Et cependant, il faut reconnaítre aujourd'hui que ce 
caractére n'est nullement constant : le ventre est, chez 
certains individus, d'un gris clair, n'offrant pas méme 
la plus légere teínte de roux. Parmi les Ecureuils rap- 
portés de Monterey par la Vénus, il en est un qui offre 
ce Caractére; et un autre, que fai fait représenter sur 


1 Le nom de $. hypopyrrhus, que M. Wagler (Isis, 1831, 
p- 510), adonnéá un Ecureuil du Mexique, aencorele mémesens, 
et se rapporte au méme caractére. Voici la caractéristique du $. 
hypopyrrhus telle que la donne M. Wagler : 

Cauda longissima, nigra, pilis nonnullis, omnibus versús ejus 
basín fuscescenti-griseo variegatis; capite, trunco pedibusque supra 
nigris, undique fuscescenti-sive flavido-griseo irroratis; auriculis, 
naso, podariis ac vibrissis atris; gastreeo pedumque latere interno 
ferruginets. 

Jen'ai vu chez aucun de nos $. aureogaster tous ces caractéres 
réunis : mais les différences sont si légéres, et les Ecureuils, 
comme cet article méme va en fournir de nouvelles preuves, 
sont d'ailleurs sujets á tant de variétés, que lexistence au Mexi- 
que de deux espéces aussi voisines que le seraient le Sc. aureo- 
gaster ou Sc. hypoxanthus, et le Se. hypopyrrhus, doit sembler 
pour le moins bien douteuse. 
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la méme planche, a méme le ventre aussi blane quun 
Ecureuil de la Caroline. Mais celui-ci, chez lequel la 
nuque et la croupe sont rousses, a le dos et les mem- 
E das : ed 
bres d'un gris trés-clair, et est évidemment revétu Yun 
pelage anomal * : il présente á notre observation un cas 
des E , 
Valbinisme partiel, fort remarquable sans doute, mais 


dont on ne peut tirer aucune conséquence relative aux 
caracteres de Pespéce. C'est done a Pexamen du pre- 
mier individu que je dois spécialement m'attacher. 
Celui-ci, qui paralt mále?, est généralement gris en 
dessus ; mais le gris n'est pas pur, les poils, noirs A 
leur base, blanes á leur pointe, ayant une zone inter- 


médiaire rousse qui se montre un peu au dehors, et 
jette sur Pensemble du pelage unelégére nuancerousse. 
Sur la croupe et la nuque le roux devient méme domi- 
nant. Le dessus de la téte et des pattes est d'un roux 
tiqueté de blanc; et le tour de la bouche et tout le 
dessous sont d'un gris trés-clair ou blanc-grisátre. Les 
oreilles n'ont que des poils trés-ras et sont grisátres. La 
queue, dont la base est rousse, est en-dessus d'un noir 
fortement nuancé de blanc, les poils ayant leur extré- 
mité blanche sur une assez grande étendue. En des- 


1 Les poils ont sensiblement la méme longueur dans les parties 
qui ont conservé leur couleur normale et dans celles qui sont at- 
teintes d'albinisme. Parmi les autres Ecureuils albinos que pos- 
séde le Muséum, se trouve un Ecureuil d'Hudson chez lequel 
une partie du pelage n'est pas moins anomale par sa briéveté que 
par sa blancheur. J'ai mentionné déjáa ce cas remarquable dans 
mon Histoire générale des anomalies, t. I, p. 312. 
hi L'état imparfait de la région sexuelle m'oblige de m'exprimer 
ici avec quelque doute. 
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sous, la queue, qui est distique, montre trés-distinc- 
tement, et pour ainsi dire disposées par bandes longi- 
tudinales, les trois couleurs que présente chaque poil 
en particulier, le roux, le noir, le blanc. Ainsi, la pre- 
miére partie des poils forme, de chaque cóté, le long 
de la ligne médiane, une bande rousse, limitée en de- 
hors par une bande noire, en dehors de laquelle les 
extrémités des poils forment une bande blanche, d'ail- 
leurs moins étendue et plus confuse. 

Les grandes dents antérieures sont d'un jaune orangé 
en avant, blanches latéralement. Les moustaches sont 
noIres. 

La longueur de Pindividu que je viens de décrire 
est d'un peu moins de trois décimétres, non compris 
la queue, qui a environ deux décimétres et demi. 

En comparant cette description á celle de M. Fré- 
déric Cuvier ou á Pun des individus qui nous sont ve- 
nus en 1829 et en 1831 dela Californie et du Mexique, 
on reconnaítra immédiatement de nombreuses et re- 
marquables analogies avec ceux-ci, mais aussi de no- 
tables différences. L'Ecureuil de la Vénus, en méme 
temps qu'il manque inférieurement de lacouleur rousse 
qui serait caractéristique pour P'espéce selon les au- 
a teurs, plus de roux sur les parties supérieures; et 
cela, non=seulement sur la croupe et la nuque od le 
roux domine, mais méme sur le dos, oú les poils ont 
une zone rousse dont d'autres individus ont á peine 
un vestige. L'Ecureuil de la Vénus ne devrait-11 donc 
pas étre considéré comme une espéce voisine, mais dis- 
tincte du Sciurus aureogaster ou hypoxanthus ? 
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Sije n'avais comme éléments de détermination que 
les individus dont j'ai fait mention jusqu'a présent, 
Phypothése de deux espéces fort voisines, 'une A ven- 
tre roux, Pautre a ventre gris=clair, serait fort sou 
tenable. Mais ¡'ai sous les yeux plusieurs individus 
dont Pexamen démontre d'une maniére certaine la va= 


riabilité de la coloration des parties inférieures , qui 


sont tantóL rousses, tantót d'un gris clair, et tantót va- 
riées en des proportions diverses de roux et de gris ?. 

Le premier individu á ventre varié que ¡'aie vu, est 
une femelle donnée, en 1836, au Muséum de Paris par 
celui de Lyon. Cet Ecureuil, dont la nuque et la croupe 
(celle-ci sur une trés—grande étendue) sont roussátres, 
a le ventre coloré de roux et de gris elair selon une 
disposition trés-remarquáble..Le devant de la poitrine 
est entiérement d'un roux beaucoup plus pále que 
chez les individus de M. Frédéric Cuvier; mais, sur la 
partie postériewre de la poitrine et sur le ventre, le 
roux forme trois bandes longitudinales, deux latérales 
s'étendant de chaque cóté, comme chez VEcureuil de 
la Caroline, de Pinsertion du membre antérieur á celle 


1 Il est peu de genres dans lesquels les espéces soient, plus que 
chez les Ecureuils, sujettes a des variations indivividuelles. Tout 
le monde connait les belles variétes que présentent le Sciurus 
vulgaris dans le nord de Europe et de l'Asie, et les Sc, cine- 
reus et Se. capistratus dans le nord de lAmérique. Un autre 
exemple non moins remarquable est celui d'un Écureuil de PA- 
mérique méridionale que ¡'ai décrit, pour cette raison méme, 
sous le nom de Sc. variabilis. Voyez Notice sur plusieurs espéces 
nouvelles du genre Ecureuil, dans mes Études z00logíques ou 
dans le Magasin de Zoologie; année 1832. 

ZooLoG1É, 11 
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du membre postérieur, et Pautre, médiane. Entre 
celle-ci et chacune des bandes latérales, est une bande 
plus large d'un gris clair : c'est dans cette bande grise 
que sont comprises les mamelles. 

Chez un autre individu, également femelle, je 
trouve une disposition analogue, avec des nuances 
diflérentes. Presque toute la potrine et méme une par- 
tie du dessous du col , sont d'un roux trés-vif qui se 
prolonge en perdant peu a peu de sa vivacité, en trois 
bandes, Pune médio-ventrale, les autres latérales. La 
queue, chez cet individu, est fortement nuancée de 
roux. 

Pai le regret de ne pouvoir faire connaítre de quelle 
localité viennent les deux individus précédents. Celui 
dont il me reste á parler, et qui est assurément le plus 
remarquable de tous, vient du Mexique. Celui-ci, fe- 
melle comme les précédents, a la nuque et la croupe 
plutót teintées de roux, que véritablement rousses, et 
il offre en dessous une disposition trés-curieuse. Toutes 
les parties inférieures sont d'un roux vif, sauf buit ta- 
ches circulaires grises, ayant un peu moins de 2 cen- 
imétres de diamétre , et dont chacune a, non á son 
centre, mais vers sa partie antérieure, Pun des huit 
mamelons. Entre la premiére et la seconde tache 
de chaque cóté, on remarque quelques poils gris 
qui, á droite surtout, lient manifestement ces taches 
Pune a Pautre, et tendent a rappeler la disposition en 
bandes que nous ont présentée les deux individus qui 
viennent d'étre décrits, Cette disposition existe méme 
déja assez distinciement en arriére : la troisiéme et la 
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quatriéme tache sont, en eflet,¿réunies par des poils 
gris beaucoup plus nombreux , et tellement, qua ne 
considérer que le bas—ventre, il existe entre cet indi- 
vidu et le précédent une ressemblance presque com- 
pléte. Au contraire, la seconde et la troisiéme tache 
de chaque coté, sont parfaitement isolées, 

Jai fait représenter * cet individu fort remarquable 
par, la coloration de ses parties inférieures, ainsi que 
son cráne. Il importe de noter, á cause d'un caractére 
qui sera tout-a-Pheure mentionné a Végard d'une 
autre espéce, que la dentition de cette espéce est celle 
que Pon trouve ordinairement chez les Ecureuils. 11 
existe quatre mácheliéres de chaque cóté et á chaque 
máchoire, et de plus, supérieurement, en avant de la 
premiére macheliére, une fausse molaire. Celle-ci est 
d'ailleurs tellement petite et si étroitement serrée 
contre les premiéres mácheliéres, qu'on la prendrait 
pour un simple tubercule de celle-ci. 


LA . .. 
2. L'EcurkurL ps Nésoux, Sciurus Nebouxiz, Is. Geoff. 


Je dédie cette espéce a M. le docteur Néboux, qui 
Pa découverte, et aux recherches duquel sont dus 
aussi la plupart des Mammiféres et des Oiseaux de la 
Vénus. 

Cest au Pérou, a Payta, que M. Néboux s'est pro- 


1 Dans la planche XI. — On pourra comparer cet individu 4 
deux autres variétés de la méme espéce (Pune anomale par albi- 
nisme partiel), représentées dans la planche X. 
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curé Pindividu, malheureusement unique, dont je vais 
donner la description. 

Sa taille est un peu moindre que celle de Pespéce 
précédente : elle est de 27 centimétres, du bout du 
museau a Vorigine de la queue, et celle-ci a de 
méme pres de 3 décimétres. 

La couleur générale du pelage est le gris. Cette 
couleur, plus ou moins modifiée, est en effet celle de 
P'animal entier, moins les oreilles, les moustaches et 
les quatre pattes qui sont noires, et une tache blanche, 
composée de poils beaucoup plus longs que les autres, 
el située sur le col, á peu de distance de la base des 
oreilles. 

Le gris est d'une nuance pure et qui rappelle la 
couleur du Capistrate, sur la plus grande partie du 
dos et sur la face externe des membres antérieurs; 
mais il passe au noir tiqueté sur la téte, et au fauve 
sur la partie postérieure du dos, la croupe et les fa- 
ces extérieure et postérieure des membres, ainsi 
que sur la base de la queue. Dans la portion qui est 
Lun gris pur, les poils sont noirs avec leur extrémité; 
dans la portion roussátre, ls sont de méme noirs, 
mais avec Pextrémité fauve. 

Les parties inférieures du corps et les parties in- 
ternes des membres, ainsi que le tour de la bouche, 
sont P'un gris clair légérement teinté de jaune. Les 
poils des cótés du ventre ont les deux mémes couleurs 
que les poils du dos, mais sont beaucoup plus courts. 
Les poils plus courts qui couvrent le milieu du ventre 
et de la poitrine, présentent aussi les deux mémes 
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couleurs; mais avec cette différence que le blanc ou 
le fauve occupe la plus grande partie de leur étendue. 

La queue, ronde et non distique, est, sauf sa base 
dont la couleur a été plus haut indiquée, un gris 
blanchátre, les poils étant noirs dans leur premiére 
portion, puis blanes vers leur extrémité. De plus, 
parmi eux, sont entremélés quelques poils entiére- 
ment blanes. 

Les grandes dents antérieures* sont d'un jaune 
orangé antérieurement, et blanches dans le reste de 
leur étendue. Ce sont, comme on le voit, les mémes 
couleurs que chez le Se. aureogaster (et chez la plu- 
part des Ecureuils); mais ce ne sont pas exactement 
les mémes formes. Ces dents, chez le $. Nebouxtz, 
sont sensiblement plus petites, plus serrées Pune con- 
tre Pautre, notamment á leur sortie des alvéoles, et 
dirigées parallélement, tandis qwelles sont obliques 
Pune sur Pautre chez le Sc. aureogaster. Toutes ces 


dispositions sont en rapport avec la forme, un peu 
plus rétrócie, du museau chez le S. Nebouz1. 


Enfin, il est entre ces deux espéces, relativement 
au systéme dentaire, une autre diffórence tres-digne 


1 Je me sers ici á dessein de ce terme vague, et qui, tiré seule- 
ment de la position des grandes dents des Rongeurs, n'implique 
aucune détermination. En eflet, ce n'est pas le lieu d'examiner si 
les grandes dents antérieures doivent étre considérées, selon leur 
détermination ordinaire, comme des incisives, ou, selon la déter- 
mination de mon pére, comme des canines. Voyez le Mémoire que 
mon pére a publié sur cette difficile question de zoologie, dans 
les Mémoires de T Académie des sciences, t. XI. 
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dVétre notée. Notre individu n'a pas le moindre ves- 
tige de la petite fausse-molaire que j'ai décrite chez le 
Sc. aureogaster, et que Pon trouve presque toujours 
chez les Ecureuils : la place á laquelle on Pobserve 
ordinairement, est occupée, chez le Sc. Nebouxii, par 
une racine de la premiére mácheliére; racine trés- 
considérable, en grande partie apparente au dehors 
de Palvéole, et se portant directement en avant. 

Au lieu de la formule dentaire que Pon trouve chez 
le Sc. aureogaster, et qui est aussi celle de presque 
tous les Sciuridés *, savoir : 


EA E IL ia 
pa 


2 


+:4 M 


la formule dentaire du Sc. Nebouxú est donc, comme 
on vient de le voir, 


1 En y comprenant méme trés-vraisemblablement quelques- 
uns des Ecureuils quele docteur Bachman a décrits comme ayant 
seulement quatre molaires á chaque máchoire. (Voyez les Procee- 
dings of the zool. society, an. 1838, p. 85, etles Annals of natural 
history, 1839, t. UL, p. 275.) D'apres Panalogie extéricure, j'o- 
serais aflirmer que ces espéces sont dans le méme cas que le Sc. 
aureogaster, C'est-a-dire que la fausse molaire est excessivement 
petite, difficile méme á apercevoir, et d'ailleurs vraisemblablement 
caduque. 

2 Dans cette formule j'ai désigné par M les grandes molaires 
ou mácheliéres, par m les petites molaires, et par R les grandes 
dents antérieures caractéristiques de Vordre des rongeurs. 

Voyez sur ces nouvelles formules dentaires le mémoire que 
j'ai rcemment publié dans les Archives du Muséum d' Histotre na- 
turelle sous le titre de : Description des mammiféres nouveaux ou 


imparfaitement connus de la collection du Muséum. 
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4(R+4M)=>20* 


Qant á sa caractéristique, on peut la donner ainsi : 

Pelage d'un gris tiqueté, passant au fauve posté- 
rieurement ; les oreilles et les quatre pattes noires. 
Queue ronde, á poils noirs et blanes, paraissant grisá— 
tre dans son ensemble, 


* 11 est á peine utile de faire remarquer que la formule 


4(R+4M)=x0 


est ici pour 


—_ 


+2(R4M) 


11 y a ici une abréviation , ou pour mieux dire, une simplifi- 
cation résultant de la similitude des dents des deux máchoires. 


a RAMO! 0 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


PLANCHE Tr. 


Le Crercorrrméque DeLALANDE , Cercopithecus Lalandiz, 1sid. 
GrEorFROY-9T.-HILAIRE. 


[Au tiers de la grandeur naturelle.] 


PLANCHE Il. 


Cránes et cerveaux de Sarmrris, comparés á un cráne de CaL- 

LITRICHE et á un cerveau d'Ouismiri. 

[Toutes les figures de cette planche sont de grandeur naturelle.] 

Fig. 1. Cráne et máchoire inférieure du CALLITRICHE A MASQUE 
NOIR , Callithriz personatus , Grorr. Sr.-HiL., vus de 
profil. 

. Dents supérieures du méme Singe , vues par la cou- 
ronne. 


« Máchoire et dents inférieures du méme animal, vus par 
dessus. 


. Cráne et máchoire inférieure du SAImIrI A DOS ERULÉ . 
Saimiris ustus, Is. Gzorr. Sr.-Hrx. 

- Le méme cráne, vu par dessous. 

- Le méme, vu par dessus. 

. Cráne du Sarmiar scrurIN, Saimiris sciureus, Is. Grorr. 
Sr.-H1z., coupe verticale. 

+ Cráne d'un autre individu de la méme espéce, vu par la 
face inférieure. 
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Cráne d'un jeune sujet de la méme espéce , vu de 
profil. 

. Cerveau d'un autre Sarmiri soruRIN, vu par la base. 

« Le méme cerveau, vu par la face supérieure. 

. Cerveau d'un OvIstITI ORDINAIRE , Hapale jacchus, vu 
par la face supérieure. 


PLANCHE Ill. 


Téte et cráne du Nrcrrrrraique LÉMURIN, Nyctipithecus lemu- 
rinus, ls. GrorF. Sr.-H1x., et cráne du N. FÉLIN, /V. felinus, Sprx. 


[Toutes les figures de cette planche sont de grandeur naturelle.] 


Fig. 14. Face du Nrcrrerrmique LÉMURIN, chez un individu de 
couleur ordinaire. 

Fig. 2. Face d'un autre individu de méme espéce, chez lequel le 
pelage offre une teinte rousse trés-prononcée. 

Fig. 3. Cráne d'un individu adulte de cette espéce, vu de 
profil. 

Fig. 4. Le méme cráne, vu par dessous. 

Fig. 5. Le méme, vu par dessus. 

Fig. 6. Contours du méme cráne, et spécialement des orbites, vus 
de face. 

Fig. 7. Cráne d'un jeune individu de la méme espéce, vu de 
profil. 

Fig. 8. Le méme cráne, vu par dessous. 

Fig. 9. Le méme, vu par dessus. 

Fig. 10. Cráne du Nycrirrraroue FÉLIN, adulte, yu de profil. 

Fig. 14. Le méme cráne, vu en dessous. 

Fig. 12. Le méme, vu en dessus. 

Fig. 13. Contours du méme cráne, et spécialement des orbites, 
vus de face. 


PLANCHE IV. 


L'ouns erun, Ursus arctos, Linwé, variété du Kamischatka. 


[Au septiéme de la grandeur naturelle.] 
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PLANCHE V. 


Squelette de 'Ours rerrimre, Ursus ferox, Lewv1s et CLanKe. 
[Au cinquiéme de la grandeur naturelle.] 
Le sternum n'ayant pas été trouvé avec le reste du squelette, 


D'a pu étre représenté. 
PLANCHE VI. 


Le Razon Laveur, Procyon lotor, Srorr, variété mexicaine. 


[Au tiers de la grandeur naturelle.] 


PLANCHE VII. 


La Mourerre mésomire, Mephitis mesomelas, L1caTENSTEIMN. 

[Aux trois-cinquiémes de la grandeur naturelle.] 

A. Son cráne, vu en dessus. 

B. Le méme, vu en dessous. 

C. Le méme et les dents, vus de profil. 

D. La máchoire inférieure et ses dents , vues par la 
couronne. 
[Les figures A, B, C, D sont de grandeur naturelle. ] 


PLANCHE VIII. 


Le Char argrscenT, Pelis albescens, PUCHERAN. 
[An tiers de la grandeur naturelle.] 


PLANCHE IX. 


Le Cua Bar, Pelis rufa, GULDENSTEDT. 


| La figure 1 est au tiers de sa grandeur naturelle; les figures 2, 3 et 4sont de 
grandeur naturelle. ] 


Fig. 1. Individu, en pelage d'hiver, venant de Californie. 
F/g. 2. Cráne du méme individu, vu par dessus. 

Fig. 3. Méme cráne, vu par dessous. 

Fig. 4. Cráne d'un autre individu plus ágé, vu de profil. 
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PLANCHE X. 


L'EcurzvIL A VENTRE DORÉ, Seiurus aureogaster, Fr. Cuvien; 

variétés. 
[Aux deux tiers dela grandeur naturelle.] 

L'un des deux individus figurés dans cette planche est une 
variété par albinisme partiel. 

L“autre individu offre un exemple des variations normales du 
pelage dans cette espéce. Le ventre est gris, et non roux, comme 
dans les individus jusqw'a présent décrits ou figurés. 


PLANCHE XI. 


I'EcurEvIL A VENTRE DORÉ, Sciurus aureogaster, Fr. Cuvier; 
variétés. 

[Figure 1 aux deux tiers de la grandeur naturelle; figures 2 et 3 de grandeur 

naturelle; figure 4 grossie.] 

Fig. 1. Individu femelle, á ventre roux, avec le tour des té- 
tines d'un gris blanchátre. 11 offre ainsi réunies dans la 
région abdominale la couleur grise observée chez Vin- 
dividu précédent, et la couleur rousse, regardée par les 
auteurs comme caractéristique de Pespéce. 

Fig. 2. Le cráne, vu en dessus. 

Fig. 3. Le cráne, vu de cóté. 

Fig. 4. Les dents de la máchoire supérieure. 


PLANCHE XII. 


D'Ecurev1L De Négoux, Scturus Nebouxir, 1s. Gzorr. Sr.-Hiz. 
[L'individu entier, aux deux tiers de la grandeur naturelle; les figures A, B, € 
de grandeur naturelle ; D grossie. ] 

A. Son cráne, vu par dessus. 
B et C. Le méme et les dents, vus de profil. 
D. Les dents, vues par la couronne. 
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PLANCHE XII. 


Le Néorome pz La Forte, Neoloma Floridana, Oro et Say. 
[L'individu entier de grandeur naturelle ; les figures A, b, € de grandeur natu- 
relle, B et C grossies.] 

A. Máchoires et dents, vues de profil, de grandeur na- 
turelle. 

B, 5. Dents de la máchoire supérieure. 

C, c. Dents de la máchoire inférieure. 


Les unes et les autres vues par la couronne. 
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DES ESPÉCES DÉCRITES OU INDIQUÉES ET DES NOMS GÉNÉRIQUES ET 
SPÉCIFIQUES CITÉS DANS CE TRAVAIL. 


AotE, Aorus (syn. de NYCTIPITHEQUE, Nyc- 


TIPITHECUS) 
Aores (pour Aorus) 


48-49, 113 


CALLITRICHE , CALLITHRIX. 103-107, 111- 


CALLITHRIX d'Erxleben 
CeBus d'Erxleben... ..... 


CERCOPITHÉQUE, CERCOPITHECUS.. 6, 19- 


. blanc-nez, C. petaurista. . ... 
. Callitriche, C. sabeus.. ..... 
- Campbell, C. Campbell. 
+. Delalande, C. Lalandii.. . 11-18, 
. a diadéme, C. leucampyz.... ... 
- Diane, C. Diana 
- A dos rouge, C. pyrrhonotus. . . 
. Grivet, C. giseo-viridis 
. Hocheur, C. nictitans 
. aux lévres blanches, C. labiatus.. 
- A longue barbe, C. pogonias.... . 
. Malbrouck, C. cynosurus.. ... 
. Martin, C. MartiMi......... 
MOTO: MON da 
3. Monoide, C. monoídes 
. Moustac, C. cephus 
- A oreilles rouges, C. erythro- 
SUSE IRA CUAL 47 
C. Patas, C. ruber 
€. Roloway, C. Roloway 
C. roux-vert, C. rufo-viridis.. . ... 


34 
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C. tantale, C. tantalus. .. . a 
C. Temminek, C. Temminckii.. . 
C. vervet, C. pygerythrus. . 
Cuat, FeLis 

C. albescent, F. albescens. 
C. bai, F. rufa 

CoLoBE, CoLoBus 

C. ferruginosus 

C. fuliginosus 

C. Guereza 

C. Pennantii. 

C. polycomos. 

C. Satanas 


CYNOCÉPHALE, CYNOCEPHALUS.. .. . ] 
C. Chacma, C. porcarius....... 


Ecureuil de Néboux, Sciurus Ne- 
bouxii 


E. a ventre doré, S. aureogaster. . 


Harane, HAPALE 


>| MancaBEY. Voy. CERcOCÉBE. 
>| Mi0PITHÉQUE, MIOPITHECUS 


M. talapoin 
MourettE mésoméle, Mephitis me- 
somelas 


NASIQUE, NASALIS 
N. larvatus 


O Biblioteca Nacional de España 


33 
24 


8-11, 99 
137-183 
142-149 


149-1592 


6 
20 
20 


— 176 — 


NEOTOME DE La FLORIDE , Neotoma 
floridana 
NocTHORE, NOCTHORA (syn. de Nycrr- 
PITHÉEQUE, NYCTIPITHECUS).. . . 49, 113 
NycTIPITHEQUE, -NYCTIPITHECUS. 47-59, 
413-114 
N. criard, N. vociferans.. . . . 64, 147 
N. félin, N. felinus 63, 67, 115 
N. lémurin, N. lemurinus.. . . 70, 115 
N. Miriquouina 
N. a trois bandes, N. trivirgatus. 61, 
65,116 


Ours brun, Ursus arctos, var... .. 
O. terrible, U. ferox 


PITHESCIUREUS (syn. de SAiMIRIS). . . 


RATON, PROCYON 
R. laveur, P. lotor, var 


SAGOUIN, SAGUINUS 0U SAGOUIN (sens 
divers) 37, 47, M4, 
SAIMIRL, SA¡MIRIS 43-47, 77-92, 
107, 109 
S. a dos brúlé, S. ustus. 93, 96-99, 110 
S. entomophage, S. entomophagus.. 93, 
99, 111 


S. a lunules, S. lunulatus. 94, 99, 116 

S. sciurin, S. sciureus. . 93, 94-96, 109 

S. a téte de mort, Simia morta (es- 
péce a retrancher). 

SakI, PITHECIA 

SEMNOPITHEQUE, SEMNOPITHECUS. . . + 

S. albo-cinereus (espéce nominale).. 

auratus 


entellus 

femoralis 

latibarbatus 

flavimamus 

fulvo-griseus (espece nominale).. 
leUCOPprYMMUS. o... ... 
MAUTUS., 

melalophos 

mitratus 

nemeus 

nigrimanus 

obscurus 


nin aan ana an nn ta ta 


THÉROPITHEQUE, 'THEROPITHECUS.. . + 
TROGLODYTE, TROGLODYTES 


OISEAUX, 


Par MM. Fi. PRÉVOST kr O. DES MURS. 


Les Oiseaux de Vexpédition de la Vénus composent la 
plus riche partie des récoltes scientifiques faites par les * 
Officiers naturalistes de cette frégate. C'est pour les Ver- 
tébrés ce qwils ont rapporté en plus grand nombre; 
c'est aussi ce dont ils ont rapporté le plus de nouveau- 
tés. Douze espéces composent, en effet, leur part de 
découvertes en Ornithologie. Or, si 'on se rend compte 
des difficultés qui viennent accabler les officiers d'un 
navire, lorsqu'á Paccomplissement de leurs devoirs et 
de leurs obligations du bord, ¡ls veulent joindre le tribut 
de leur zéle pour la science, on comprendra qwils n'ar- 
rivent que péniblement á réunir en quantité suflisante 
les malériaux nécessaires aux progrés d'une science 
aussi multiple que Phistoire naturelle, et P'on doit leur 
savoir d'autant plus de gré des efforts quils font á cet 
égard , que c'est pour eux un sureroít purement gratuit 


de peines et de fatigues dont ils ne trouvent le faible 
OISEAUX. 12 
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prix que dans la publication des résultats de leurs tra- 
vaux. Aussi nous estimons-nous heureux d'avoir été 
désignés par les Officiers de la Vénus, et notamment par 
M. le docteur Néboux , son chirurgien-major, pour étre 
leurs interprétes et les divulgateurs de leurs découvertes 
et de leurs observations Ornithologiques. 

Si importantes que paraissent cependant ces décou- 
vertes et ces observations, on concoit qw'elles ne sont 
pas assez complétes pour nous permettre une ceuvre 
d'ensemble , ou des développements aussi étendus que 
nous Peussions désiré. 11 faut á de semblables travaux 


des séries d'individus d'un méme genre, souvent méme 
de la méme espéce, et c'est ici ce qui nous manque, 
par le fait méme des circonstances au milien desquelles 
s'est eflectuée Pexpédition, de la briévelé de ses sta- 
tions et de la rapidité de son parcours. Une circon- 


stance entre autres est venue diminuer une partie de 
Pintérét qui devait s'attacher aux résultats de cette 
expédition. La portion la plus riche de ses découvertes 
et de ses récoltes scientifigues est celle relative á la 
Haute-Californie et aux Gallapagos : or, le malheur a 
voulu que la Vénus commengát á parcourir ces parages 
si curieux et si riches au point de vue Ornithologique, 
au moment méme oú le navire anglais le Beagle venait 
de les explorer et les quittait. II s'en est suivi que notre 
travail, éprouvant les mémes retards relatifs, sans parler 
de ceux dus aux événements politiques survenus en 
France, n'a pu venir qu'en second ordre; c'est ce 
qui nous a rendus si sobres dans la représentation des 
figures. Nous espérons néanmoins quil ressortira des 
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notes de MM. Néboux et Fillieu (ce dernier commis de 
la Marine a bord de la Vénus) jointes á nos descriptions, 
un intérét qui justifie suffisamment lempressement du 
Ministére de la Marine á en faciliter la publication. Cet 
empressement , du reste, qui n'est que lexpression de 
l'hommage que rend le Gouvernement á la science, et 
Paccomplissement d'un devoir bien entendu de sa part 
envers ceux qui la cultivent, a déja trouvé sa justifica- 
tion dans le concours si dévoué aux encouragements 
el aux progrés scientifiques donné par un des membres 
les plus distingués de l'Institut, M. Isidore Geoffroy 
Saint-Hilaire á M. le contre-amiral Dupetit-Thouars , 
chef de Vexpédition de la Vénus, pour la mise en ceuvre 
des matériaux relatifs á la partio Mammalogique de ce 
voyage. 

Sans avoir la prétention d'atteindre Vélévation de 
vues et d'appréciations du Sayant Académicien , nous 
suivrons , á peu de chose pres, la ligne tracée par lui 
pour ces sortes de publications dans de précédents tra- 
vaux ; c'est notre devoir comme disciples de Villustre 
Professeur; c'est de plus la condition indispensable 
a Punité d'ensemble et á l'harmonie de ce livre en 
tant quouvrage d'histoire naturelle: c'est du reste 
ce que nous avons déja fait dans d'autres publica- 
tions?*. 

Nous ne nous bornerons donc pas á la simple des- 


1 Voyage en Abyssinie , du lieutenant de marine Th. Lefebyre 
(partie Zoologique ).— Histoire politique et naturelle du Chili 5 
par M. Cl. Gay (partie Ornithologique ). 
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cription des espéces figurées dans les dix planches qui 
composent Patlas Ornithologique de la Vénus. Nous y 
joindrons , en dehors de ces descriptions et des considé- 
rations auxquelles elles pourront donner lieu de notre 
part, la reproduction de quelques détails sur d'autres 
especes déja publiées soit par M. le docteur Néboux , 
soit par M. Léclancher, son aide, toutes provenant de 
la méme expédition. C'est, nous le pensons, le seul 
moyen de rendre plus utile en le complétant, un tra- 
vail tel que le nótre, purement scientifique; nous nous 
faisons méme un devoir d'ajouter que ces excursions 
que nous croirons devoir faire en dehors des notes spé- 
ciales á nos 10 planches d'Oiseaux, nous ne nous les 
permettrons que accord avec M. Néboux , et de son 
autorisation expresse : ce zélé Naturaliste nous ayant 
témoigné Pintention de faire taire toute autre considé- 
ration de prérogative, de droits ou d'amour-propre, en 
présence d'un service á rendre á la science. 

Enfin, nous compléterons autant que possible notre 
travail par Pindication de quelques espéces bien con- 
nues, mais dont l'habitat a été constaté par le docteur 
Néboux en dehors de la circonscription géographique 
qui leur était jusqu'á présent assignée , surtout en lati- 
tude septentrionale. 
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CARACARA VULGAIRE. 


Polyborus Brasiliensis , Swains. 

———— vulgaris, Vieill., Gal. des Ois., pl. y; Spix, 4v. Bras... 
tom. 1% tab, 12, 

Falco cheriway, Jacq. 

Vultur plancus, Lath, 

Falco Brasiliensis, Gm. 

—— Tharus, Mol. 


Jusqu'a ce jour, ce Falconidé ne s'est encore commu- 
nément trouvé que dans l'Amérique méridionale, á la- 
quelle on le considére comme exclusivement propre : ce 


ce quí n'a pas empéché qu'on ne Py ait rencontré sur 
les deux cótes de ce continent, á Pest, depuis le Brésil, 
a Pouest , depuis le Chili jusqw'á la pointe la plus aus- 
trale, la Terre-de-Feu et le Cap Horn; en remontant 
vers le nord, M. Gould avec les voyageurs naturalistes 
du Beagle ne les fait pas remonter au delá de la pointe 
extréme de la Floride, c'est-á-dire, á environ 25 de- 
grés de latitude septentrionale, car c'est á peine si á 
cette latitude on avait constaté sa présence dans l'Amé- 
rique septentrionale. 

M. le docteur Néboux Pa rencontré á Monterey , 
(Haute-Californie), ou il en a rapporté plusieurs 
exemplaires ; en sorte que habitat de cet oiseau 
se trouve reculé par le fait au nord, de prés de 
10 degrés. 
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PROCNÉ MODESTE. 


Procne modesta (Gould.), Zool. Beagl., p. 39, pl. 5. 
Hirundo concolor (Gould. ), Proc. zool. Soc., 1839. 
modesta ( Néboux) , Rev. z001., oct. 1840, P. 291. 


Cuar. seec. Pr. (Mas.) nitide coerulescenti-nigra (Gould ). 
Loc. cit. 


Le docteur Néboux a rapporté de cette espéce la fe- 
melle dont la couleur générale est d'un gris-brun ; elle 
est plus petite que le mále; longueur totale, 14 centi- 
métres. 

Habit. L'ile Saint-Charles des Gallapagos. 


NOTICE 


SUR LE 


GENRE HEMIGNATHE (Hemignathus , Lichtenstein ), 
(1837). 


Heterorhynchus ( La Fresnaye), 1839. 


La perfection de toutes méthodes naturelles , c'est de 
se montrer rationnelles et logiques. Ce qui s'oppose en 
général, et ce quí s'opposera toujours á cette perfec- 
tion, est Pimpossibilité de fixer une limite aux deux 
extrémes de chaque division qw'on y introduit ; impos- 


sibilité telle que de logiques et rationnelles qu'elles de- 
vraient paraitre, elles semblent dPordinaire, sinon 
suivre une marche contraire au raisonnement, du 
moins arriver á un résultat presque diamétralement op- 
posé a celui qw'elles laissent entrevoir, 

Ainsi, parfois on y remarque , mais bien rarement, 
un ensemble des plus satisfaisants de caractéres orga- 
niques chez les individus composant une série Zoolo- 
gique : plus souvent, au lieu de cet ensemble, on y voit 
des rapprochements en quelque sorte monstrueux quant 
a Papparence de ces caractéres. Mais alors les vides et 
les intervalles si brusquement franchis se trouvent com- 
blés par des caractéres tirés d'un autre ordre d'idées oú 
ces rapprochements d'aspect si hétérogéne trouvent leur 
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raison d'étre; c'est-a-dire que, forcé que Pon est de 
concilier le classement par indication d'organes avec le 
classement par indication de mceurs ou d'habitudes, on 
en est réduitá emprunter á Pun ce qui manque á Pautre, 
et réciproquement; d'oú il suit que les méthodes, en 
voulant tout á la fois parler aux sens, c'est-á-dire á la 
vue etá Pesprit, ou mieux encore, á la raison, ne sa- 
tisfont jamais complétement celle-la qwaux dépens de 
celle-ci; de lá, leur mobilité; de la également leur dé- 
faut d'unité de diagnoses génériques, et leur peu Vap- 
plicabilité spéciale aux genres qwelles veulent caracté- 
riser; la plupart de ces caractéres pouvant plus ou 
moins s'appliquer á une infinité d'autres genres. En 
sorte qu'en définitive les méthodes jusqu'á présent ont 
plus aidé, dans une certaine mesure, á la mémoire de 
ceux qui s'occupent d'histoire naturelle, qu'elles n'ont 
simplifié ou fait progresser la science. Peut-ótre , aprés 
tout, la faute en est-elle á Pabsence; chez les métho- 
distes , de toute idée philosophique , sans laquelle il ne 
peut jamais y avoir de classification passable. Nous 
nous empressons toutefois ici de faire exception , nous 
ne dirons pas au bláme, car ce n'est qu'une opinion 
personnelle , mais au regret que nous exprimons á ce 
sujet, en faveur d'une nouvelle méthode introduite 
dans la sience par notre savant maítre et ami M. Isidore 
Geoflroy Saint-Hilaire. Nous voulons parler du parallé- 
lisme appliqué á la classification naturelle, méthode in- 
spirée par une idée philosophique dont le développe- 
ment et Papplication permettent d'espérer les progrés 
les plus sérieux. 
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Ces réflexions nous sont suggérées par PHémignathe 
que nous figurons. Cel oiseau est sans contredit le plus 
curieux de Pexpédition de la Vénus; par Pensemble de 
ses formes et de son port, il est bien évident qwil rap- 
pelle au premier aspect les formes et le port des Soui- 
mangas (Nectarinia) : aussi le docteur Néboux Pindiqua- 
t-il pour tel dans les notes de son voyage, comme dans 
la note insérée par lui (Revue zoologique , 1840, 
page 289). 

En effet, á part la forme si anormale de sa mandi- 
bule inférieure, le développement de la mandibule su- 
périeure et Parc de cercle décrit n'offrent rien de beau- 
coup plus extraordinaire que chez d'autres especes de 
Souimangas , notamment le Cynniris (Nectarinia) cenca 
de Vieillot, figuré par Levaillant, Ois. d'Afr. pl. 297: 
car la corde de cet arc de cercle n'excéde celle du Cin- 
nyris cenea que d'un 1/2 centimétre, notre oiseau me- 
surant 3 centimétres, et ce dernier 2 centimétres 1 /2, en 
mesurant la corde depuis les narines jusqw'a la pointe, 
et le Drepanis coccinea inférieur á celui-ci de 3 milli- 
métres. 

Pourtant en examinant la forme de la mandibule in- 
féricure si peu proportionnée á la supérieure , la forme 
des tarses et le développement des pennes , on ne peut 
s'empécher d'y saisir des différences comparatives no- 
tables. 

C'est cet examen qui porta M. de La Fresnaye, dans 
le Magasin de zoologie, 1839, á faire de cette sorte 
d'Oiseaux un sous-genre auquel il donna le nom d'He- 
terorhynchus, oubliant que le genre Hemignathus avait 
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été déja précédemment créé en 1838 par Lichtenstein, 
et que son espéce, qui est aussi la nótre, avait été dé- 
crite par ce naturaliste qui en avait fait le type du 
genre. 
Voici, á ce sujet, comment s'exprimait l'honorable 
M. de La Fresnaye : 
« La forme toute anormale du hec de cet Oiseau 
semble autoriser, au premier abord, la formation 
un genre nouveau; mais en comparant ses pattes, 
ses ailes , sa queue et méme la grande courbure de 
son bec avec ces mémes parties chez ' Héorotaire ves- 
tiaire, habitant les ¡les Sandwich comme lui, on est 
frappé de leur grande analogie, et la différence seule 
du bec, quoique assez marquée, ne nous a paru in- 
diquer qu'une distinction sous-générique entre eux. » 
Puis il en établissait les caractéres en ces termes : 
« Bec allongé, trés-arqué, formant exactement un 
» quart de cercle; mandibule supérieure un peu élargie 
á sa base, et retombant sur Pinférieure , puis rétrécie 
subitement et trés-comprimée, creusée intérieure- 
ment jusqu'a moitié seulement de sa longueur , et de 
lá jusqw'a la pointe , cylindrique , trés-mince et trós- 
pointue; la mandibule inférieure beaucoup plus 
courte et plus épaisse qwelle , et n'atteignant que la 
moitié de sa longueur, creusée dans toute sa lon- 
gueur , comme de coutume, et recourbée comme la 
supérieure; pieds robustes, tarses, doigts et ongles 
allongés, le pouce et son ongle trés-forts ; ailes cour- 
tes, á rémiges subobtuses; queue terminée carré- 
ment. » 
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M. de La Fresnaye était donc dans le vrai en cher- 
chant á séparer son nouvel Oiseau de l'Héorotaire écar- 
late, Mellithrepus vestiarius (Vieillot), Certhia coccinea 
(Gmel.), et en faisant un sous-genre. Suivant nous, 
néanmoins il n'osait pas assez, car ses caractéres sont 
assez tranchés et assez distincts de ceux de ce dernier 
pour en faire la base, non pas d'un sous-genre , mais 
d'un véritable genre. 

Cest effectivement de la sorte que lP'avait envisagé 
Lichtenstein , lorsqu'il éleva ce nouvel Oiseau au rang 
de genre sans cependant en assigner les caractéres au- 
trement que par la composition d'un nom générique 
qui en indique au moins le principal. Afin de compléter 
Pensemble de ces caractéres , nous allons les rendre ici 
tels que nous les saisissons : 

Le bec est excessivement allongé et arqué, non dans 
le sens du prolongement de la ligne frontale, mais en se 
relevant brusquement a partir de sa base , le sommet de 
Parc de cercle dépassant ainsi le niveau du front : la man- 
dibule inférieure atteint á peine la moitié de la mandi- 
bule supérieure qui est d'abord dilatée dans son pre- 
mier quart, ensuite comprimée et se termine en aléne 
arrondie et fine comme une aiguille: les pieds sont forts; 
Pongle du pouce est plus développé que les autres ; la 
queue est trés-courte; la base du bec est garnie de quel- 
ques poils noirs. 

Pour se rendre compte des différences organiques 
quí apparaissent entre 1'Hemignathus lucidus et Certhia 
(Drepanis) vestiaria Ou coccinea, il suffit de les com- 
parer. 
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Le Vestiaria oflre pour caractéres les suivants : Bec 
plus long que la téte, épais , trés-recourbé, pointu, á 
aréte arrondie, á bords lisses; la corde de Parc de 
cercle dessiné par sa courbure mesurant 22 millimétres; 
les deux mandibules paralieles et s accompagnant jusqu'á 
la pointe, par conséquent d'égale longueur; narines 
ovalaires , basales , recouvertes par une pellicule; ailes 
peu obtuses : la deuxiéme et la troisiéme rémiges d'é- 
gale longueur; la premiére la plus courte. Tarses, 
minces , gréles , scutellés , terminés par trois doigts fai- 
bles, Pexterne soudé á sa base dans presque toute la 
longueur de la premiére phalange, pouce avec son 
ongle dépassanta peine la moitié de la longueur du tarse. 

Maintenant, nous le demandons : quel ensemble de 
rapports peut-il exister entre un Oiseau á mandibules 
égales, á bec dont la courbure offre une corde de 
22 millimétres de longueur, á tarses minces et gréles ; 
a ongles faibles, a ponce égal á peine á la moitié de la 
longueur du tarse ; 

Et un oiseau á mandibules inégales, Pinférieure n'at- 
teignant qw'á moitié de la supérieure , celle-ci formant 
un arc de cercle de 30 millimétres; á pieds et ongles 
robustes , á pouce égal á la longueur du tarse ? 

Avec une distance telle et une pareille différence entre 
ces deux termes , nous comprenons bien le rapproche- 
ment, par transition , d'un genre á un autre, mais nous 
ne comprenons pas le rapprochement d'espéce á espéce, 
ou pour mieux dire la confusion des deux espéces dans 
un méme genre. 

C'est pourtant ce qua fait M. G. R. Gray, qui, dans 
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Gener. of Birds, juin 1847, a compris ces deux espéces 
si exclusives Pune de Pautre, dans son genre Drepanis ; 
et en cela nous estimons qu'il n'a été ni dans la vérité ni 
dans la logique de la méthode naturelle. 

Non pas que nous prétendions avoir quoi que ce soit 
á redire á la composition du genre Drepanis, en tant 
que coupe géographique; mais comme division géné- 
rique nous ne nous expliquons point pourquoi par 
exemple le Cinnyris cenea n'y figurerait pas aussi bien 
que Certhia vestiaria, et réciproquement pourquoi ce 
dernier s'éloignerait du genre Nectarinia plutót que le 
premier dont le bec est méme encore un peu plus long 
et tout aussi courbé. 

Quoi qwil en soit, ce qui résulte de ces réflexions , 
c'est que c'está bon droit que Lichtenstein a constitué son 
senre Hemignathus. 1 est méme remarquable que le type 
de ce genre soit lespéce publiée et figurée par M. de 
La Fresnaye sous le nom d'H eterorhynchus olivaceus , et 
par nous sous celui d'Zemignathus , d'aprés un individu 
de Pexpédition de la Vénus , mais á laquelle son fonda- 
teur avait donné déja le nom de Lucidus, par OPposi- 
tion sans douteá ' Hemignathus obscurus (Certhia obscura 
de Latham). 

Il est bien vrai que M. de La Fresnaye avait 6tó pré- 
venu par Natterer « que cet Oiseau, ainsi qwil le dit lui- 
» méme, avait óté déja décrit en Allemagne et en Russie 
» s0Us un nom générique nouveau, et quil en existait 
» méme deux espéces différentes, mais 'une et 'autre 
» á couleur olivátre et jaunátre comme celle rapportée 
» par la Vénus. » 
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Mais, induit en erreur par une note de M. Léclan- 
cher, il crut devoir réyoquer en doute ce témoignage. 
« M. Léclancher, á propos de cet Oiseau, me mande, 
» continue M. de La Fresnaye : L'Heéorotaire á mandibu- 
» les inégales est plus commun que le Vestiaire, car les 
» enfants en apportaient un plus grand nombre pour vendre; 
» jen'en ai pas vu de rouges comme le Vestiaire, j'en ai 
» seulement écorché qui avaient quelques plumes rouges 
» sur le dos, ce qui me faisait croire qu'ils devenaient rouges 
» avec Páge. L'espece toute rouge , le Vestiaire , que j'ai 
» vue au pic Parry, s'accrochait aux branches en sautant 
» plutót comme les Mésanges que comme notre petit Grim- 
» pereau , et ne se collait point sur leur surface comme les 
» Pics et les Grimpereauz. » 

Or, il nous est démontré que Vobservation de M. Lé- 
clancher exacte peut-étre en fait, a donné lieu de sa part 
á une induction complétement erronée, car aucun des 
individus rapportés par le docteur Néboux, et aucun 
de ceux qwil a eu occasion d'observer sur les lieux n'a 
présenté le moindre vestige de rouge ou de rougeátre; 
et nous craignons que M. Léclancher n'ait confondu 
dans sa remarque ou dans ses souvenirs le jeune 
Vestiaria avec 1Hemi. lucidus, le premier, á cette 
époque ayant la plus grande analogie de coloration jau- 
nátre et olivátre avec ce dernier: Ainsi les jeunes máles 
du Vestiaria, avant de prendre le plumage brillant de 
Padulte, sont d'un jaune olivátre avec des points ou des 
écaillures noirátres sur chaque plume de la téte et de la 
gorge; et dans leur plumage de transition le fond jau- 
nátre est parfois strié de fines plumes rouges d'autant 
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plus remarquables dans leur éclat qu'elles sont plus 
clairsemées. 

Nous pouvons donc affirmer au moins quant á notre 
espéce, qui est la méme que celle observée par M. Lé- 
clancher, qu'elle ne devient jamais rouge dans Vétat 
adulte; et nous n'hésitons pas á croire que si l'hono- 
rable M. de La Fresnaye eút été instruit de la connais- 
sance qu'avait eue avant lui Lichtenstein , de ce genre ó 
puisqu'il en est le fondateur, il eút donné pleine créance 
a Pavis officieux de Natterer qui, comme on le sait, ne 
se trompait guére en Ornithologie, d'autant mieux qu'en 
eflet Lichtenstein en fondant son genre *, le composait 
de deux espéces, á savoir: 1* H. obscuras (Certhia ob- 
scura de Lath.), qui sans offrir la méme disproportion 
dans la longueur des deux mandibules, a cependant 
celle inférieure notablement plus courte que la supé- 
rieure; 2* H. lucidus mále , adulte et jeune. 

Ce genre se compose donc encore aujourd'hui, 
comme á Pépoque á laquelle le créa Lichtenstein A 
en 1837 , de deux espéces : 


1? Hemignathus obscurus (Licht.), Abhandl. akad. der 
Wiss., zu Berlin, 1839, p. 449, tab. 5, fig. 1; 
Certhia obscura, (Lath.). 
Drepanis —  (G. B. Gray.), Gen. of B., 1847. 
2" Hemignathus lucidus (Lichtenstein, 1837); 
Heterorkynchus olivaceus (de La Fresnaye), Mag. de 
zool., 1839, Ois., pl. 10; 


* Abhandl. akad. der Wiss. zu Berlin, 1859, p. 451, tab. 5, 
fig. 1, 2, 3 (mémoire lu en juin 1837 ). 
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Vestiaria heterorhynchus (Lesson); 

Drepanis lucida (G. R. Gray.), Gen. of B., 1847; 

Hemignathus olivaceus (Flor. Prév.), Voy. de la Vénus, 
Ois., pl. 1; 

Drepanis olivacea (G. R. Gray), Gen. of B., 1847; 


Car c'est par erreur du graveur que le nom spécifique 
d'Olivaceus a 6té mis au bas de notre planche 4" de 
PH emignathus, avec Pindication de Lichtenstein pour au- 
teur, notre indication ne se rapportant qw'a la dénomi- 
nation générique. 

Cette réflexion est Pautant plus importante á faire 
ici que Perreur dont il s'agit a déja trompé M. G. R. 
Gray qui, dans son Genera of B., a reproduit la désigna- 
tion fautive de notre planche en conservant sous le nom 
Drepanis olivacea, une espéce dont ne s'est jamais 
occupé Lichtenstein, par cette seule raison qu'elle 
vexiste pas, et ne repose que sur cette erreur chalco- 
graphique, 

PLANCHE 1. — Fic. 4 Er 9. 
HÉMIGNATHE BRILLANT. 


Hemignathus lucidus (Lichtenstein), Abhandl. akad. der Wiss. 
zu Berlin, 1859, p. 451, tab. 5, fig. 2, 
3, lu en juin 1837. 

Heterorhynchus olivaceus (de La Fresnaye), Mag. de zool., 1839, 

Ois., pl. 10, 

Y estiaria heterorhynchus ( Lesson ). 

Drepanis lucida (G. B. Gray), Gen. of B., 184p. 

Hemignathus olivaceus (Flor. Prévost), Voy. de la Vénus, 

pl. 1, Ois. 
Drepanis olivacea (G.R. Gray), Gen. of B., 1847. 


SpEC. CHAR. Hem, supra olivaceus , capite dilutiús ; superciliis 
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et corpore infero lucide flavis, pectore feré junquillaceo ; striga 
olivacea a commissurá usque ad aures transeunte. 


Notre but, en publiant cette figure, avait été, non 
pas de la donner comme nouvelle, mais de la donner 
plus parfaite que celle de Lichtenstein, et de grandeur 
naturelle. 

Description. Tout le dessus du corps d'un olivátre 
foncé, plus clair sur le sommet de la téte; le front, 
les sourcils, á partir des narines, les joues, la gorge, 
le devant du cou et la poitrine sont d'un jaune vif, 
presque jonquille sur ces deux derniéres parties ; une 
large bande d'un olivátre tournant au noir vers l'o- 
reille, part de la commissure du bec, recouvre le lo- 
rum, et va se terminer au méat auditif, faisant ressortir 
plus vivement le jaune de la bande sourciliére ; les pe- 
tites couvertures alaires sont d'un olive verdátre ; les 
rémiges secondaires bordées de la méme teinte; les 
rémiges primaires et les grandes couvertures bordées 
de jaunátre. Bec et pieds couleur de corne bleuátre. 
Mále adulte. 

La femelle est d'un olivátre obscur et presque fuligi- 
neux en dessus, eí en dessous d'un brun clair presque 
couleur de biche; elle n'a de jaune qu'aux sourcils, 
aux joues et á la gorge; toutes les plumes des ailes et 
de la queue sont bordées de verdátre. 


Longueur totale 15 centimétres, 
— du bed aarisdo ayer jnos 
— du tarse 02 


Habit. les Sandwich. 
OISEAUX. 
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PLANCHE 11.—Ftc. 4 ET 2. 


OISEAU MOUCHE DE COSTA. 


Ornysmia Coste (3. Bourcier), Rev. z00l., 1859, octobre, 
p. 294; 4nn. des sc. phys., etc., de Lyon, 
1840, p. 225. 

Mellisuga Coste (G. B. Gray), Gen. of B., 1848. 


Chax. sec. O. nuchá el corpore superiore lateribusque metallice 
viridissimis ;vertice fronte genisque ac gulá, plumulais squa: 
mosis indutis purpurescenti-ceruleis ; ¡lis ex latere coll pro- 
longatis et lanceolatis, ex eneo, granatinoque splendentibus ; 
maculá post-oculari nigro-cerulescente lineá albá trans-notatd; 
alterá maculá mystacaliformi ex comumissuris ad qures descen- 
dente , concolore; gutture, pectore, crissoque albis ; abdomine 
albo-cinerascente viridi-nigro squamulato ; tectricibus caude 
inferioribus albis viridi extenso squamulatis ; rectricibus ex- 
lernis tribus albo apice fasciatis. 


La description de cet Oiseau-Mouche, faite dans la 
Revue zoologique de 1839 (octobre), page 29%, par 
M. J. Bourcier, qui Pa nommé et dédié a M. Costa, di- 
recteur du Musée de Naples, Pa été sur un jeune mále 
des individus envoyés par M. le docteur Néboux. Mais un 
envoi postérieur en renfermait un individu beaucoup 
plus adulte et en plumage parfait. C'est celui que nous 
figurons dans notre planche 2, et dont nous allons don- 
ner une description qui viendra compléter la premiére. 

Description. Mále adulte. Bec allongé, mince, droit; 
tout le dessus du corps vert brillant a reflets métalliques; 
couvertures supérieures alaires et caudales de méme 
couleur, celles-ci de forme élargie et allongée ; dessus 
de la téte, joues et devant du cou recouyerts de plumes 
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squammeuses d'un reflet bleu-d'acier bruni. Mais ces 
plumes, tout en conservant á la base leur forme d'é- 
cailles sur les deux derniéres de ces parties, se prolon- 
gent des deux cótés du cou en facon de jabot ou de 
cravate de la forme la plus gracieuse; elles atteignent 
alors une dimension qui, pour les. plus longues, va 
jusqw'á 1 centimétre; leur ton général d'acier bruni, 
en cet état, emprunte á la lumiére une couleur de grenat 
clair ou rósé sur les barbules de 'un de leurs cótés , et 
une couleur de noir-bleuátre velouté sur les autres bar- 
bules ; la tige de ces plumes se dessine en blanc formant 
entre ces deux teintes une strie trés-apparente. Une 
tache post-oculaire d'un noir bleuátre qui s'éléye un 
peu sur la partie externe du sourcil se trouve partagée 
en deux par une étroite ligne blanche partant de 'angle 
externe de l'oxil et s'étendant jusqu'au méat auditif; une 
autre tache, en forme de moustache du méme ton noir- 
bleuátre, part de la commissure du bec et encadre toute 
la partie inférieure de la joue. Estomac et poitrine, ainsi 
que la région anale, blanc pur, ventre blanc-grisátre, 
moyennement écaillé de vert sombre; flanes du méme 
vert brillant que le dessus du corps; couvertures cau- 
dales inféricures blanches largement écaillées de vert, 
bec et pattes noirs. 

Les ailes, plus longues que la queue et falciformes, sont 
d'un ton noirátre; queue triangulaire , avec les deux 
premiéres rectrices trés-étroites, arrondies et recourbées 
intéricurement vers Pextrémité qui est, ainsi que celle 
de la troisiéme rémige, bordéz d'une tache blanche á 
la pointe. 
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Longueur totale 
— due”. 
— de la queue. . .. 
Ailes dépassant la queue de. ..... 


Jeune mále. Nous reproduirons pour cet áge la des- 
cription donnée par M. J. Bourcier : « Dessus du corps 
» á légers reflets vert brillant , poitrine blanche, flanes 
» et abdomen garnis de quelques plumes aussi d'un vert 
» brillant, couvertures de la queue larges et longues, 
» d'un vert métallique; calotte, joues et devant du cou 
» recouverts de plumes écailleuses d'un reflet de bleu 


» Vacier bruni. » 

Femelle. La femelle manque de tous les ornements 
du mále. Elle a le dessus de la téte et le derriére du cou 
d'un gris brunátre avec quelques plumes éparses d'un 


vert plus ou moins doré ou olivátre ; le dessus du corps 
du méme vert que le mále ; les couvertures supérieures 
alaires d'un vert a reflets dorés; les trois rectrices ex- 
ternes bordées de blanc á leur extrémité; le menton et 
la joue d'un blanc ocracé; une tache grisátre post- 
oculaire; la poitrine grisátre, et P'abdomen blan- 
chátre. 

M. le docteur Néboux a trouvé cette espéce avec ses 
différents áges dans les environs de Monterey, Nouvelle 
ou haute Californie. 

Cet Oiseau-Mouche, que M. Bourcier fait entrer dans 
les Lucifers de Lesson, ales plus grands rapports d'or- 
nementation avec les Ornata, Strumaria, Petasophora , 
Vieillotii, etc. C'est un des plus remarquables de PExpé- 
dition. 
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TRICHAS VOILÉ. 


Trichas velatus, G.-B. Gray, Gen., 1848. 
Sylvia velata , Vieill., Oís. 4m. sep. , vol. 2, p. 74, d'Orb, 
et Lafr., Mag. de zo0l., 1836, p. 20. 
—  canicapilla, Pr. Max. 
Tanagra — Swains., JU. orn., pl. 174. 
Trichas — id. 


Trouvé á Maldonado par les naturalistes du Beagle, 
a Monterey, Haute-Californie , par le docteur Néboux. 


MNIOTILTE A SOURCIES. 


Mmiotilta superciliosa, J.-B. Gray, Gen. 

Sylvia = Bodd., Pl. enl., 686, fig. 1. 

Motacilla pensilis, Gm. Vieill. , Ois. _4m. sepí., pl. 72. 
—  flavicollis, Gm. 

Sylvia pensilis, Ch. Bonap. 


Trouvé a Monterey. 


MNIOTILTE D'ÉTÉ. 


Mniotilta estiva, J.-B. Gray. 
Motacilla Canadensis, Bodd. 
Sylvia citrinella , Will., 4m. orn., pl. 15, fig. 6; Vieill., 
Ois. Am. sept. , pl. 95. 
—  estiva, Gm., Gab. Buff., pl. enl. 58, fig. 1-2. 
Sylvicola estiva, Swains. 
Motacilla albicollis, Gm., Briss. orn., t. 3, tab. 26, fig 5, 
Sylvia Childreni, Audub., pl. 35. 
Rhimanphus citrinus, Rafin. 


De passage dans tout le Continent Américain, émigre 
en hiver vers les Tropiques, de la Pensylvanie, ou elle est 
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commune , d'aprés les observations de M. Ch. Bonaparte 
et de Richard et Swainson. 
Trouvée aux Gallapagos par M. Néboux. 


FAUVETTE DE WILSON. 


Erythaca Vilsonú , Swains. 

Sialia — id. 

Motacilla sialis, Linn. Wils. , 4m. or., pl. 3, fig. 5. 
¿Enanthe —  Vieill. 

Saxicola — Ch. Bonap. 


Se rencontre jusqu'a Pest des montagnes Rocheuses 
d'apres Richard et Swainson; trouvée á Monterey, 
Haute-Californie , limite extréme de son habitation occi- 
dentale, par le docteur Néboux. 


PLANCHE 1. 
GRALLARIE SQUAMMIGERE. 
Grallaria squammigera (Fl. Prévost et O. des Murs). 


Cuar. sec. Gral. Suprád olivascente schistacea unicolor, 
plumis fusco vix conspicue marginatis; subtuús lateribusque 
colli ef loris ochracea, plumis totis ante apicem maculá 
squameformi nigrá notatis; gutture et collo antico albis aut 
pallide ochraceis utrinque vittá nigrá limbatis. Tibiis grises- 
centibus, pedibus pallide rubro-brunneis (de La Fresnaye, Rev. 
zo00l., novembre 1842, p. 355). 


Description. Cette nouvelle espéce de Grallarie ; re- 
marquable par sa taille de beaucoup plus forte que celle 
des Grallaria rex et imperator, a la coloration générale 
de tous ses congéneres. 
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Elle a le sommet dela téte , la nuque et le derriére du 
cou gris de fer légérement écaillé de noirátre ; les 
épaules, le dos, le manteau, les scapulaires et le crou* 
pion brun-olivátre ; les grandes couvertures lisérées fi- 
nement de fauve á leur extrémité ; les rémiges et les 
rectrices couleur de terre d'ombre beaucoup plus pále 
sur leur tranche extérieure; le front, les lorums , les 
parties latérales du cou, Pestomac , la poitrine et le 
ventre d'un joli fauve-jaunátre écaillé réguliérement de 
brun-noirátre sur chaque plume ; les couvertures infé- 
rieures de la queue fauves, sans taches; le menton , la 
gorge et le devant du cou blancs, ce blanc encadré de 
deux traits noirs partant de chaque cóté du menton; 
bec couleur de corne; pieds d'un brun-rougeátre. (Mále 
adulte.) 

La femelle ne différe du málo que par l'absénce de 
blañc á la gorgé, 

Longueur totale 25 centimétres. 


— des tarses. . 


Habit. Santa-Fé de Bogota en Colombie. 


PLANCHE IV: 
GRALLARIE DE GUATEMALA. 


Grallaria Guatemalensis (Flor. Prévost et O. des Murs). 


Cuán. seec. G. supra brunnea; subiiis rufescens; pectóris 
maculis aliguot semi-collaribus nigris (de La Fresnaye, Rev. 
z00l., 1842, p. 394). 


Il existe uno telle affinité de couleur entre cette espéce 
et la précédente, que nous avons hésité longtemps á 


O Biblioteca Nacional de España 


— 20 — 

les différencier Pune de autre, pensant que la plus 
petite pourrait bien v'étre que le jeune de la plus grande. 
Mais un examen approfondi nous a bientót convaincus 
que si rapprochée et si uniforme, en quelque sorte, 
quien était la Ptilose, elles devaient constituer deux 
espéces bien distinctes, rien, dans celle-ci, n'indiquant 
trace du moindre caractére propre au jeune áge. 

En voici au surplus la description. Description : Téte 
et derriére du cou gris de fer, chaque plume cerclée 
régulierement de noir; dos, manteau et couvertures 
alaires brun olivátre écaillé légément de noir; rémiges 
secondaires brunes; rémiges primaires et rectrices 
rousses; paupiéres blanchátres; tout le dessous du 
corps, depuis le menton jusqu'aux couvertures infé- 
rieures de la queue d'un fauve roussátre , les plumes 
de la gorge offrant quelques traits écailleux noirátres. 


Longueur totale . 16 centimétres. 
— des tarses 


Habit. Guatémala. 


CYANOCORAX DE SAN-BLAS. 


Cyanocorax San-Blasianus (J.-B. Gray.); Gen, of B., 1845. 
Pica San-Blasiana (de La Fresnaye), Rev. zo01., 1840, p. 333, 
Mag. de zool., 1842, Ois., pl. 28. 


Char. src. C. Supra ultramarino-cerulescenti, subtús ni- 
grescentiindigotino, crista frontali nigrá, singulis plumis 
apice revoluto ceeruleis, collo capiteque nigris, rostro albo ni- 
groque semi-partito, pedibus nigris. 


Cet Oiseau, qui fait partie des belles espéces du 
Voyage de la Vénus, a été décrit ainsi dans la Rev. 
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zool. d'octob. 1840, pag. 290, par le docteur Néboux , 
qui lui a donné le nom de Geai de San-Blas : 

« Bec blanc mélé de noir. Huppe noire; les extré- 
» mités des plumes ayant une teinte bleue. Téte et cou 
» noirs. Manteau bleu, ventre noir nuancé d'indigo. 
» Ailes d'un bleu plus clair que le manteau en dessus 
» et grises en dessous. Queue bleu de Prusse. Tarses 
» NOÍFS. 

» Longueur totale 25 centimétres. » 

Habit. San-Blas (Mexique). M. Léclancher en a rap- 
porté des individus d'Acapulco. « Elle y vit, dit-il, 
» (dans ses notes publiées Rev. zool. nov. 1840, page 
» 323 ) en troupes, et j'aurais pu en tuer cinquante 
» dans un jour, au moyen d'un Pic blessé que je faisais 
» Crier et qui, par ses cris, les attirait en grand nom- 
» bre ainsi qu'une foule d'oiseaux , lels que Pics, 
» Perruches , etc. » 

La figure en fut publiée sur un individu provenant de 
PExpédition de la Vénus, dans le Magas. de zool. 1842, 
pl. 28, par M. de La Fresnaye qui l'accompagna de la 
description et des observations suivantes : 

« Cet oiseau, d'aprés la forme de son bec, appar- 
» tient plutót au groupe des Corvus, que Pon est 
» convenu de désigner par le nom de Pie, qu'a celui 
» des Geais proprement dits á bec plus faible. Son bec 
» est méme si grand, á proportion de sa taille assez 
» petite, qwon serait tenté, d'apres ce Caractére, 
» comme aussi lhabitude de vivre en bandes , observée 
» par M. Léclancher, de le ranger avec les Corneilles , 
» si la briéveté de ses ailes ne s'y opposait. 
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» Dela aille dela Pie geng de Temminck, pl. col. 169, 
» son bec est plus allongé au moins d'un quart, la tran- 
» Che stipérieure entre assez avant entre les plumes du 
» front, la courbure en est prolongée et n'est pas plus 
» sensible á Pextrémité que dans le reste de la lon- 
» gueur; il parait avoir été d'un blanc bleuátre avec lá 
» base et la pointe couleur de plomb. La téte, le coú en 
» entier, ainsi que tout le dessous, sont d'un noir pro- 
» fond; de la base du bec s'élóve ún faisceau de plumes 
» étroites en partie décomposées , formant une huppe 
» frontale recourbée en avant á son extrémité, haute de 
» 10 lignes; elle est noire dans notre individu , et légó- 
» reméent terminée de bleu dans celúi décrit par M. Né- 
» boux dans la Revue zoologique ; toutes les plumes du 
» sommet de la téte sont également terminées de bleú 
» sombre. Le dos en entier, le croupion et les scapu- 
» laires sont d'un bleu d'outremer, la queue est d'un 
» beau bleu de Prusse plus foncé, ellé est de longueur 
» moyenne et simplemeni arrondie. Les ailes sont courtes, 
» sétendant á peine au tiers de sa longueur et sont d'un 
» bleu vert de mer. Les couvertures inférieures de lá 
» queue sont nuancées du méme bleu qwelle. Les pattes 
» paraissent plombées. 

» Longueur du bec, depuis son ouverture, 4 centi- 
» Métres. » 
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CYANOCORAX DE BEECHEY. 


Cyanocorax Beecheii (G.-B. Gray), Gen. 0f B., mars 1845. 
Pica Beecheíi (Vig.), Zool. journ., t. 4, p. 355, Zool. of 
Beechey's voy., pl. 22, p. 6. 
Corvus (pica) Beecheii (Eyd. et Gerv.), Mag. de z00l., 1837, 
Ois. , pl. 20. 


L'individu décrit primitivement par Vigors avait été 
rapporté par PExpédition de Beechey de Pile de O9S 
réal. Le nótre, comme celui de M. Botta, figuré par 
MM. Eydoux et Gervais , provient de la Californie. ("est 
a Monterey que M. Néboux Pa pris. 


CASSE-NOIX. 
Nucifraga caryocatactes, Briss. 


Corvus — Linn.; Pl. enl. 50. 
Vucifraga guttata , Vieill., Gal., pl. 150. 


Considéré pendant longtemps comme particulier a 
PEurope, s'est retrouvé constamment depuis au pep 
et au Kamischaka: Le docteur Nébotux en a rapporté 
de cette derniére localité plusieurs individus qui ne dif- 
férent aucunement de ceux d'Europe. 


ÉTOURNEAU MILITAIRE. 


Sturnella militaris; Vieill. 
Sturnus — Gmel. , Pl. enl. 115. 


ESPAI ME 

Cet Oiseau , considéré jusqu'á ce moment cOmO p 
partenant exclusivement au Continent Méridional de 
l'Amérique , n'avait jamais été supposé devoir E 
d'excursions vers le Continent Septentrional ; la Science 
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du moins ne Pavait pas encore constaté. Les Naturalistes 
du Beagle ont seulement reconnu derniérement sa trace 
sur la cóte orientale du Détroit de Magellan et des ¡les 
Malouines. 

C'est un fait assez curicux que la présence de cette 
espéce essentiellement méridionale en Californie L'oú 
elle a été rapportée de Monterey par le docteur Néboux, 
car cet Oiseau ne figure pas sur la table de Richard et 
Swainson, des Oiseaux sédentaires ou de passage aux 
Etats-Unis. 

BEC-CROISÉ LEUCOPTERE. 


Loxia leucoptera, Gmel. Vieill., Gal., pl. 52. 
—  falcirostra, Lath. 
Curvirostra leucoptera, Wils., 4m. or., pl. 31, fig. 3. 
Pitiopsistacus Americanus. 
Curvirostra leucoptera, Daud. 


Commun dans toute 'Amérique du Nord. Rapporté 
de Monterey par le docteur Néboux. 


CACTORNIS GRIMPEUR. 


Cactornis scandens (Gould.), Proc. zool.'soc., 1857, Zool. of 
the Beagle, p. 104, pl. 42. 
C.... intense fuliginosa, crisso albo ; rostro et pedibus ni- 
grescenti-brunneis. 


Fem. — Corpore superiore, gutture pectoreque intense brunneis, 
singulis plumis pallidiore marginatis; abdomine crissoque 
cinereis, stramineo tinctis; rostro pallide fusco; pedibus nigres- 
centi-fuscis (Gould., loc. cit.). 


Cet Oiseau , nommé par le docteur Néboux Tisserin 
des Gallapagos dans la Rev. zool. VPoctobre 1840, 
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page 291 , y a été décrit ainsi par lui d'aprés un individu 
quil a rapporté : 

« Corps en général brun-noirátre, chaque plume est 
» légéerement bordée de blanc, surtout sous le ventre , 
» eten avancant vers la région anale; mandibule supé- 
» rieure a aréte arrondie, tres-pointue et noire; mandi- 
» bule inférieure jaunátre , la mandibule supérieure dé- 
» passant l'inférieure de deux millimétres environ. 

» Longueur totale. . ....... 

»  —  delaqueue. .. . 04 centimétres. 

y»  — 18 millimétres. 

» Habit. le St-Charles (Archipel des Gallapagos). » 

Cet individu est un jeune mále prét a prendre la livrée 
adulte, ainsi que l'indique le brun foncé de sa couleur 
générale , et surtout la couleur de son bec, qui est déja 
celle du mále adulte. Celui-ci est entiérement d'un noir 
intense avec les rémiges primaires brunátres etla région 
anale d'un blanc cendré. 

Dans la Revue zoologique du mois de novembre de 
la méme année 1840, page 323, M. de La Fresnaye, á 
qui M. Léclancher avait communiqué un autre individu 
de cette espéce, publia á son sujet les observations sui- 
vantes que nous croyons devoir citer tout entiéres parce 
qwelles expriment et résument aussi bien et mieux que 
nous ne le pourrions faire ce que nous avions á dire sur 
cet Oiseau. 

« Nous avons, dit notre Ornithologiste , quelque 
» doute que 'Oiseau décrit sous ce nom par M. Néboux 
» soit réellement un Tisserin , et nous serions plutót 
» porté a croire, d'apres la description de son plumage 
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» brun-noirátre avec chaque plume bordée de blanc, 
» Vapres la brieveté de sa queue longue seulement 
» de 4 centimétres, chez un Conirostre á bec long de 
» 18 millimétres , qu'il doit faire partie de ce nouveau 
» groupe de Granivores marcheurs, recueillis aux Gal- 
» lapagos par les naturalistes anglais du Beagle, que 
» M. Gould a désignés et décrits sous le nom de Geo» 
» Spiza dans les Proceedings 1837, pag. 5 et 49, et for- 
» mant douze espéces différentes , remarquables toutes 
» par une forme courte et ramassée, par une queue fort 
» courte, par des ailes obtuses ef arrondies, par des 
» pieds d'Oiseaux marcheurs, á ongles peu arqués, par 
» un plumage noir ou noirátre chez les máles , moins 
» Obscur chez les femelles, dont les plumes sont bor- 
» dées de cendré ou de roussátre, ou d'olivátre, et par 
» Vhabitude de se tenir en grandes bandes á terre, ou 
» ils se nourrissent de graines de graminées dont il y a 
» ample récolte dans ces les. M. Darwin, le naturaliste 
» de Pexpédition, ajoute qwils sont si peu farouches 
» qu'on n'a pas besoin de fusil pour s'en procurer. 1ls 
» sont encore remarquables en ce que les douze espéces 
» décrites par M. Gould, et dont cing sont déja figurées 
» dans le Beagle”s Voyage, tout en réunissant les carac- 
» téres communs indiqués ci-dessus , diflérent entre 
» elles par la forme du bec présentant chez quelques- 
» unes lénormité d'un bec de Coccothraustes le plus vo- 
» lumineux , et se dégradant jusqu'a celle d'un Pinson 
» ou d'un Ignicolor, en se comprimant et s'allongeant 
» chez quelques autres, ce qui le fait alors ressembler á 
» un bec de Tisserin ou plutót d' Euplectes. 


» Nous avons dans les Oiseaux de M. Léclancher 
» une femelle appartenant á ce groupe et á la petite di- 
» vision á beclong et comprimé , désignée par M. Gould 
» sous le nom de Cactornis. M. Léclancher me dit á pro- 
» pos de cet oiseau : 1! vient des Gallapagos ; J'y en ai tué 
» un autre d plus gros bec, mais je ne sais ce qu'il est de- 
» venu. Presque toujours ú terre, ils sont si peu farouches 
» quion en a tué plusieurs á coups de baguettes de fusil. 
» Les especes de ce genre qui étaient á bord ont été re- 
» mises par MM. Nébouzx et Filleux au Muséum. 

» A ces divers détails qui m'ont fait soupconner que 
» le Tisserin décrit par M. Néboux était un de ces Géo- 
» Spizas, j'ajouterai quelques considérations d'Ornitho- 
» logie géographique. 

» Les Gallapagos, peu éloignés du Continent Améri- 
» cain, n'ont encore fourni, tant aux explorateurs du 
» Beagle qu'á ceux de la Vénus, qu'une Ornithologie tout 
» américaine quant aux genres; des Moqueurs, des 
» Gobe-Mouches rubins , des Effrayes, et enfin ce nouyeau 
» groupe de Geo-Spiza, et on n'y a trouvé aucun genre 
» particulier a l'Ancien Continent. La présence du genre 
» Tisserin, dont on ne comnait aucune espéce améri- 
» caine dans ces ¡les , serait donc un fait tout nouveau 
» et qui ne serait pas sans importance. Nous invitons 
» done M. Néboux á comparer POiseau qu'il décrif 
» comme Tisserin, avec les descriptions des différentes 
» espéces de Géo-Spizas de M. Gould, tant dans les Pro- 
» ceedings, 1837, que dans le Beagle's Voyage , O0ú cing 
» sont figurées, et a vouloir bien publier de nouveau le 
» résultaf de ses recherches qui sera loin d'étre indiffé- 
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» rent pour la science et pour POrnithologie géogra- 
» phique. 

» Quoique les auteurs anglais regardent ce groupe de 
» Géo-Spiza comme particulier aux Gallapagos, nous 
» avons la conviction que le Continent Américain doit 
» renfermer quelques espéces analogues au milieu de 
» ses nombreux Conirostres, et nous croyons déja entre- 
» voir quelque analogie de couleur et de forme de bec, 
» entre le sous-genre Cactornis et Oiseau connu sous 
» le nom de Pére-Noir de la Martinique. » 


GEOSPIZA FULIGINEUX. 


Geospiza fuliginosa (Gould.), Zool. Beagl., p. 101. 


Char. sec. G. (Mas) intense nigro-fuliginosa, tegminibus cau- 
de inferioribus apice, remigibus rectricibusque lateraliter al- 
bido-marginatis, rostro ingro, pedibus nigris. 


L'individu dont M. Gould a fait le type de cette espéce 
nétait pas adulte, ainsi qu'on peut en juger d'aprés la 
diagnose suivante qu'il en a domnée : 

G. (mas) intense fuliginosa, crisso albo, rostro fusco, pedi- 
bus nigrescentifuscis. 

Un individu se rapportant évidemment á la méme 
espéce, rapporté par la Vénus et donné au Muséum de 
Paris par M. Filleux, différe de celui décrit par M. Gould, 
en ce que tout le corps est, non pas fuligineux , mais 
d'un noir assez intense, mais á reflets brunátres; la 
région anale est du méme ton que le reste du corps; 
seulement les couvertures inférieures de la queue sont 
finement cerclées de gris blanchátre; la méme teinte 


SÓ 
borde les rémiges et ces rectrices; les primarres sont 
brunátres , et le bec et les pattes sont d'un noir pur. 
Le dessous de la queue est grisátre, rubané transversa- 
lement et d'une maniére assez réguliére de stries d'une 
teinte plus foncée. 

C'est sous ce rapport que nous avons cru devoir 
refaire, en la complétant, la diagnose latine du natu- 
raliste anglais. 

Voici celle qu'il a donnée de la femelle que nous ne 
connaissons pas. 


Foemina : summo corpore, alis , caudáque intense fuscis ; 
singulis plumis cinerascenti-ferrugineo marginatis ; cor- 


pore infra cinereo ; singulis plumis medium versus obscu- 
rioribus; rostro brunneo; pedibus nigrescenti -brunneis. 
Dimensions de notre individu : 
Longueur totale 
— du bec. . 


— de la queue.. .. 
— du tarse 


Habit. Les Gallapagos. 


GUIRACA CENDRÉ. 


Guiraca cinerea (de La Fresnaye), Mag. de zool., 1843, Ots., 
pl. 30. 
Camarhynchus cineraceus (G.-B. Gray), juin 1844. 


Char. spEC. G. — Supra diluté cinerea; fronte basique rostri 
nigris, subtús cinereo-albida, gutture et collo anteriore albis, 
rostro flavo, pedibus tantúm flavidis. 

Ce Gros-Bec, que Pexpédition de la Vénus doit re- 
vendiquer au nombre de ses découvertes, a été décrit 
OISsEAUX, 14 
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sur un individu á lui communiqué par M. Léclancher, 
par M. de La Fresnaye qui en a publié la figure dans le 
Mag. de Zool. 1843, ois., pl. 30, en en faisant Y objet 
de Particle suivant que nous nous bornerons á repro- 
duire : 

» Swainson, dit l'habile Ornithologiste, désigna par 
» le nom générique de Guiraca, qu'il changea ensuite en 
» celui de Coccoborus , une partie des Gros-becs d' Amé- 
» rique. Les espéces types sont : le Gros-bec bleu des 
» Etats-Unis, le Gros-bec azulam du Brésil et le Gros-bec 
» rose-gorge , qui, réellement, different assez de notré 
» Coccothraustes d'Europe pour avoir autorisé cette sé- 
» patation. 

» Notre nouvelle espéce américaine, rapportée des 
» les Gallapagos par M. Léclancher, alors chirurgien de 
» la Vénus, offre, dans la forme de son bec et de ses 
» pattes, des modifications assez distinctes du genre 
» Guiraca pour qu'on puisse l'en séparer á son tour, au 
» moins comme sous-genre, surtout sl, á ces caractéres 
» différentiels, il s'en joint aussi quelqu'un dans les ha- 
» bitudes. Ce bec, effectivement aussi élevé que celui 
» des Guiracas , en différe en ce qu'il est tres-arqué en 
» dessus et beaucoup plus comprimé; et ne peut guére 
» étre comparé, parmi les espéces américaines, qu'á 
» celui du Pére noir (Fringilla noctis), esptce toute 
» noire, qui a le devant du cou et des yeux roux-can= 
» nelle, tandis que les pattes, tres-robustes, á ongles 
» courts , mais larges et fortement courbés, n'ont guére 
» Vanalogues parmi les Gros-becs américains, mais 
» bien chez le genre Psittacin des Sandwich. On peut 
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» dire, enfin, que notre nouvelle espéce est un Gros-bec 
» Guiraca á bec de Pére-noir et a pattes de Psiltacin. 

» 1 se rencontre déja, dans la famille Tanagridée d'A- 
» mérique, quelques espéces á pattes remarquablement 
» fortes, comme chez notre oiseau, et á bec aussi com- 
» primé quoique moins élevé, ce sont, 1* 1 Esclave des 
» palmiers (Vieil. Gal., pl. 146); le T anagra rubrigularis 
» Ou rubricollis (Spix, pl. 86), dont Swainson a fait 
» son genre Lamprotes, et le Tanagra ruficollis (Licht.), 
» Tangara hirondelle (Lesson., Tr.) dont cet auteur fait 
» son genre Cypsnagra, et Swainson celui de Leucopygia. 
» Il est certain que, si ces trois oiseaux présentent, dans 
» leurs habitudes comme dans la grosseur de leurs 
» pattes , quelques caracteres particuliers qui en seraient 
» la conséquence et différeraient de ceux des autres 
» Tanagridées, leur formation en genres distincts de ce: 
» lui de Tachyphone, auquel ils semblaient appartenir, 
» serait fondée, de méme que celle de notre Gros=bec á 
» bec comprimé et á pattes de Psittacin le serait aussi, 
» si les mémes diflérences de moeurs avaient lieu entre 
» lui et les autres Guiracas d'Amérique. Je proposerais 
» alors , pour nom de genre, dont il deviendrait le type, 
» celui de Piezorhina (bec comprimé). 

» Le Guiraca cinerea, de la grosseur, á peu prés, du 
» Gros-bec bleu des États-Unis, a la queue beaucoup 
» plus courte et presque carrée, les ailes plus longues 
» et s'étendant jusqu'au delá de la moitié de celle-cj : 
» les tarses , les doigts et les ongles trés-robustes et d'un 
» blanc jaunátre; le bec élevé, trés-arqué en dessus, 
» comprimé, avec les narines petites, rondes , Percées 
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» a égale distance de sa partie supérieure, et de sa 
» commissure, cette commissure trés-sinueuse á sa base 
» et á son extrémité; il est partout d'un jaune assez vif. 
» Tout le dessus de P'oiseau est d'un cendré peu foncé. 
>» Le front et le tour du bec, excepté en dessous, sont 
» noirátres. La gorge et le devant du cou sont blanes. 
» Tout le dessous est d'un cendré blanchátre, avec les 
» flancs un peu plus foncés , abdomen et P'anus pres- 
» que blancs. Les rémiges et les rectrices sont gris-ar- 
- » doise, finement bordées de blanc-grisátre. 
» Longueur totale, 15 centimétres. 
» Cette espéce a été tuée aux ¡les Gallapagos. » 


PLANCHE V.—Fic. 1. 
TANGARA A NUQUE ROUSSE, 


Tanagra (Calliste) rufivertex (Fl. Prévost et O. des Murs 13 


Char. srec. Tan. capite nigro, singulis plumis apice violaceo 
mitentibus, verticis exceptis apice rufis; corpore toto cobalto 
ceerulescenti; pallio malachite virescenti cobalto squamulato; 
remigibus rectricibusque nigris margine concoloribus; crisso 
fulvo-albido; rostro et pedibus nigris. 


Ce Tangara, sinon par la similitude des tons au 
moins par Pexacte et semblable distribution de ses cou- 
leurs sur fond bleu, rappelle un peu le Procnopis atro- 
coerulea (Thchud.), Consp. av. n. 128, et Faun. Per. Vog. 
Taf. 13, fig. 2; sauf la distinction générique, et á 
Pexception que chez celui-ci, c'est le bleu-noirátre qui 
domine, tandis que, chez notre Oiseau, c'est le bleu- 
clair mat ou cobalt, tournant parfois au malachite. 

Description : Téte et base du bec noires, les plumes de 
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la base du front, de la nuque et du derriére du cou ter- 
minées d'indigo tournant au violet brillant; celles du 
sommet de la téte terminées de roux ; du reste en entier 
d'un bleu-cobalt mat et sans reflet ; toutes les plumes du 
croupion et du dessous du corps ciliées et décomposées; 
les autres au contraire squameuses et bien distinctes ; 
manteau vert malachite, chaque plume liserée fine- 
ment de cobalt; rémiges et rectrices noires, les pre- 
miéres jusqu'aux deux tiers de leur longueur, les der- 
niéres dans toute leur étendue largement liserées sur leur 
tranche extérieure de cette derniére couleur; les rémiges 
secondaires entiérement noires dans leur page interne, 
bleu-cobalt dans celle externe, croupion et cuisses d'un 
fauve léger : bec et pieds noirs. 

Longueur totale. , 14 1/2 centimétres. 


Habit. Guatemala. 
PLANCHE V.— Fic. 2. 


TANGARA LABRADOR. 


Tanagra Labradorides ( Boissonneau), Rev. zool. 1840, p. 67. 
Caliste ————— (J. R. Gray). 


Char. spec. Tan. supra viridi-aurato, lumine Labradorensis 
lapidis splendenti; rostri basi, capite summo, colloque su- 
perno, ac scapularibus, remigibus, rectricibusque nigris; 
illis ceeruleo virescenti tenuissimé marginatis; flexurá alarum 
ceruleá;s tegminibus minoribus splendidé viridibus; crisso 
cruribusque aurate rufis. 


Nous nous bornerons á transcrire ici la description 
donnée de cet Oiseau par celui qui le premier Pa fait 
connaítre dans la Revue zoologique de 1840, page 67. 

« Cette jolie espéce, dit M. Boissonneau, a tout le 
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» eorps dessus el dessous d'un vert doré a reflets bleus 
» et or qui rappellent tout á fait les reflets de la pierre 
» de Labrador ou Feldspath chatoyant. Le devant des 
» yeux, le bord du front, ainsi que le menton sont 
» noirs. Une large bande de cette couleur part du vertex 
» et se prolonge en arriére sur toute la partie supérieure 
» du cou. Les ailes et la queue sont noires avec leurs 
» pennes finement bordées de vert. Le poignet de P'aile 
» est d'un bleu passant au vert brillant sur toutes les 
» petites couvertures. Les couvertures inférieures de 
» Paile sont d'un blanc légérement ocracé, ainsi que le 
» milieu de "abdomen qui prend une teinte d'ocre plus 
» prononcée vers Panus, sur les couvertures inférieures 
» dela queueet sur les jambes. Bec noir; pattes brunátres. 

» Longueur totale, 13 centimétres. » 

Habit. Santa-Fé de Bogota. 


PASSERINE DE LÉCLANCHER. 


Passerina (Spiza) Leclancherii (de La Fresnaye ), Rev. xool., 
1840, p. 260; Mag. de zool., 1841, Ois., pl. 22. 
Calliste Leclancherii (G. R. Gray), Gen., juillet 1844. 


Cuar. src. Pass. supra cerulea capite dorsoque olivascentibus ; 
subtús junquillacea, pectore aurantiaco; alis et caudá nigres- 
centibus , viridi cerulescenti marginatis; rostro corneo , pe- 
dibus plumbeis. 


Nous reproduirons encore pour cette espece, dont 
deux individus ont été rapportés par la Vénus, la des- 
eription détaillée qu'en a publiée le premier M. de La 
Fresnaye, dans la Rev. zoo!. 1840, page 260. 

« Cette charmante petite espéce, dit-il, au plumage 
» le plus suave , doit étre elassée dans les Passerines de 
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» Vieillot, ou Spiza , Bonaparte , et dans le petit groupe 
» que ce savant a désigné par le nom de Spizas-Tanagras, 
» et qui renferme , ouíre les espéces nommées le Pape 
» et le Ministre, les Spiza amcena et versicolor de cet Au- 
» teur. La nótre est done la cinquiéme espéce de ce 
» petit groupe de transition des Fringilles aux Tangaras, 
» genre qu'il rappelle non-seulement par Pagréable va» 
» riété de la coloration , mais aussi par Péchancrure du 
» bec, qui se remarque chez quelques especes , telles 
y que le Spiza amena et notre espece nouvelle. 

» Celle-ci, de la taille a pen prés de la Passerme Pape, 
» a le dessus de la téte olive, tout le dessus du corps, 
» les joues, les cótés du cou et les couvertures des ailes 
» Pun joli bleu de ciel mélé d'olive sur le milieu du dos 
» etsur la nuque, Les ailes et la queue sont noirátres, 
» mais toutes les pennes sont bordées de bleu verdátre. 
» Tout le dessous est du plus beau jaune jonquille , pre- 
» nant sur la poitrine une nuance orangée tres-vive , 
» puis se dégradant insensiblement en jaune-serin vers 
» Pabdomen. Les lorums et le tour des yeux sont jaunes. 
» Le bec est couleur de corne avec la mandibule supé- 
» rieure légérement échancrée. Les pieds sont plombés. 

» Habit. Tuée pres d'Acapulco , au Mexique. 

» Deux seuls individus de cette jolie espéce ont été 
» rapportés par la Vénus, dont un tué par M. Léclancher. 

» Cet Oiseau se tient habituellement dans des brous- 
» sailles épineuses ressemblant á notre épine noire, et 
» ou il est tres-difficile de Papercevoir. On trouve aussi 
» sur le tronc du méme arbuste un beau Bulime blanc 
» zébré de violet. 
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» L'habitation de cet Oiseau, dans les buissons four 
» rés et dans les vallées, comme chez les Passerines 
» Pape et Ministre, est une conformité de masurs bien 
» remarquable entre ces trois espéces, et qui, malgré 
» leurs rapports de coloration, les éloigne des Tangaras 
» quí se tiennent habituellement á découvert et se per- 
» chent sur le sommet des arbres des foréts. » 


PLANCHE VI. 
BRUANT A DOUBLE CROISSANT, 


Emberiza biarcuata (Fl. Prévost et O. des Murs). 


Fringilla  — (EL. Prévost et O. des Murs), Atlas, pl. 6. 
Arremon biarcuatus (J.-B. Gray), Gener. 1849, Append. 


Cnar. Spec. E, — Supra fuliginose brunnea parumper olivas- 
cens , fronte, genisque nigris, regione periophthalmicá albá 
rufo circumcinciá, vertice et collo posteriore rufis : subtus 
alba , lateraliter cinerascens, crisso ochraceo, remigibus rec- 


tricibusque orunneo-nigrescentibus, primas cinereo marginatis, 
rostro nigro, pedibus brunneis. 


Ce Fringille, désigné sur notre planche VI sous le 
nom génér:ique de Moineau, est un véritable Bruant. 
Ainsi la commissure des deux mandibules, au lieu de 
ne former qu'une ligne plus ou moins courbe ou inflé: 
chie, forme une ligne brisée a angle obtus vers son 
ouverture ; de plus la mandibule supérieure porte cette 
protubérance interne si caractéristique chez les vrais 
Bruants. Toutefois les caractéres des pattes different un 
peu de ceux assigrés á ce genre : elles sont ici trós- 
fortes , les ongles sont également forts et tres-arqués , 
Pongle méme du pouce est de la longueur de ce doigr 
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et tres-arqué. Par ce dernier caractére 1l se rapproche- 
rait des Plectrophanes, á part la courbure de longle. 
On peut méme dire que , n'était la forme du bec, qui 
est celle si spéciale aux Bruants, ce serait un de ces 
Tangaras á couleur sombre , dans le genre du Tanagra 
ruficollis de Spix, Av. Bras., 2 vol., tab. 83, f. 3, ayant 
le plus grand rapport avec celle des Bruants. 

Description. Celui-ci a le milieu du front et le bas de 
la joue noirs; une tache superciliaire partant des na- 
rines , la région periophthalmique, le menton, les bords 
inférieurs de la joue, la gorge, le cou et le milieu de 
Pabdomen blanes ; le dessus de la téte, la nuque et le 
haut postérieur du cou (un roux-marron , ce roux en- 
cadrant la région periophthalmique et se continuant 
jusqu'au méat auditif; le bas postérieur et les cótés du 
cou, ainsi que ceux de la poitrine, sont «(Pun gris- 
cendré; le dessus du corps et de la queue d'un brun 
enfumé légérement olivátre; Panus et les couvertures 
caudales inférieures d'une teinte ocracée; les rémiges 
et les rectrices d'un brun-noirátre, les premiéres fine- 
ment bordées en grisátre; les grandes couvertures 
alaires bordées de roussátre ; la queue est arrondie, le 
bec nouir, les tarses sont bruns. 

Longueur totale. .. . ... . . . 16 centimétres. 
- de la queue 
— AU TArSe. 0% 0). 0 a 

Hab. L'individu que nous avons figuré, sur un exem- 
plaire dont le bec était incomplet, a été rapporté dea 
Californie par le docteur Neboux; celui qui a servi a 
notre description vient de Guatémala. 
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SUR LE GENRE PTILONOPE, 


ET LA DIVISION A Y INTRODUIRE. 


On sait que le genre Ptilonopus , créé par Swainson 
(Zool. Journal, vol, 1, p, 73, ann, 1824-1825), a ótó 
adopté par tous les Ornithologistes, et dad par 
M. G.-R. Gray, qui 'a conseryé dans son Genera of Birds. 

Or, ce genre a été destiné par son auteur á renfermer 
les Colombidés ofirant pour tous caractéres des ailes 
médiocres, á premiére rémige tres-bróve, la plus 
courte , et tellement échancrée intérieurement qu elle en 
devient courbe et presque falciforme; á becs gréles et á 
tarses presque entiérement emplumés, II le caractérisait 
en effet dans les termes suivants : | 


Ala: mediocres, remigum primá apicem versis contractá 
tertiá quartáque longissimis; 

Rostrum gracile; 

Tarsi plumosi. 


ml il donnait pour type de ce genre ce qu'il considé- 
ralí comme une simple variété, nommée par lui Varietas 
Regina, du Ptilonopus purpuratus, Columba purpurata 
de Gmelin et Latham, c'est-á-dire du Kurukuru de 
Temminck, la plus anciennement connue de toutes les 
espéces de ce genre. 

A prendre dans les termes de la Caractéristique de 
Pr. , hul doute que son genre Ptilonopus, tel que 
Pa composé M. G.-R. Gray, ne soit rigoureusement 
exact. Mais on remarquera que parmi les espéces qui 
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y figurent, il en est qui possédent seules un caractére 
unique et des plus tranchés dans la conformation de 
leurs plumes pectorales , caractére véritablement sufli- 
sant pour en constituer un genre á part, 

Nous pensons done que le genre Ptilonopus deman- 
derait, pour plus d'exactitude et de clarté, á élre di- 
visé en deux parties. 

La premiére comprendrait les vrais Ptilonopes, tels 
que les a définis Pornithologiste anglais , et conserverait 
son nom générique de Ptilonopus. 

Et il conviendrait de composer la deuxiéme des es- 

peces qui, aux caractéres assignés aux Ptilonopes, 
joindraient Ce caractére si singulier que présente no- 
tamment le Kurukuru, Columba purpurata, dans la pti- 
lose de sa région pectorale; nous voulons parler de la 
forme des plumes de cette partie , qui présentent toutes 
Paspect de plumes dont le rachis serait coupé á peu de 
distance de sa pointe, qui se trouverait ainsi dépassée 
par la longueur des barbules de droite et de gauche, et 
ne figurerait plus alors qu'un V renversé ,, dont Pex- 
trémité subsistante du rachis serait le sommel. Il est 
méme remarquable que le nombre de ces espéces, ne 
laisse pas que d'étre considérable , et comprend prés de 
la moitié de celles rangées jusqu'a présent dans le genre 
Ptilonopus , toutes espéeces appartenant exclusivement 
aux archipels de la mer du Sud. Cette seconde partie 
prendrait pour nom générique celui de Kurukura , im- 
posé par M. Temminck á celles des espéces les plus 
anciennement connues qu'il ait figuróes le premier, el 
serait caractérisée ainsi : 
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GENRE KURUKURU. 


Plumes du cou et de la poitrine roides, et échancrées á 

leur extrémité qui est bifide; 

Ailes médiocres, la premiére rémige trés- bréve , et fal- 
ciforme la plus courte , les troisiéme et quatriéme les 
plus longues ; 

Bec gréle; 


Tarses á demi ou presque entiérement emplumés. 


Genus KURUKURU. 


Plumee colli pectorisque rigida apice bifide vel furcatee; 

Álee mediocres, remigum primá apicem versús contractá 
tertiá quartáque longissimis ; 

Rostrum gracile; 

Tarsi plumosi. 


, a aux especes qui nous paraissent devoir entrer 

ans la ii : 

e ' composition de ce genre, nous nous réservons 
! e 168 indiquer aprés que nous aurons passé en revue 
es individus, ¿ 1 i doi 

E , 4 notre comnaissance, qui doivent étre 
considérés comme appartenant réellement au Ptilonopus 

(Columba) purpuratus, et ceux qui en ont été ou doivent 
en étre entiérement distingués. 
ee de tout temps, depuis Gmelim et Latham , 

Jusqu'a ces derniéres années, il est constant que Pon a 
confondu et que Pon confond encore avec le vrai 
Pt. purpuratus, et comme variétés de celte espéce, des 
. . . . ás 
individus dont on a, avec raison, fait depuis des es- 


A -— 
peces distinctes, parce qwelles en diflérent essentielle- 
ment, et que les observations successives des voya- 
geurs , de méme que les études des Ornithologistes ont 
démontré jusqu'i Vévidence la raison de ces diflérences. 

Ces variétés sont en effet si nombreuses que ce ne 
pouvait étre qu'á force de temps et d'observation qu'on 
devait espérer arriver á les débrouiller. Aussi est-ce 
avec quelque apparence de raison que Lesson a pu dire, 
a Pépoque oú il décrivit sa Col. Kurukuru, variété Tai- 
tensis (Voy. de la Coquille, A vol., p. 297, ann. 1824), 
que : «Cette Col. Kurukuru, qui se trouve dans toutes 
» les iles de la Malaisie et de P'Océanie , depuis les Mol- 
» luques, les Philippines: et les Mariannes, jusqu'aux 
» Sandwich et aux iles de la Société, et qui, en tout 
» lien, identique par Pensemble de ses formes et les 
» masses de couleur de son plumage , offre partout des 
» nuances si variées, qu'elles ont déja cent fois torturé 
» les naturalistes systématiques, aux définitions précises 
» desquels elle semble vouloir échapper. » 

Il est vrai que vingt-cinq ans aprés, c'est-á-dire en 
1847, instruit par Vexpérience et par les progrés de 
'Ornithologie, auxquels il avait donné lui-méme un si 
puissant concours , il exprimait une opinion différente 
et plus exacte, á Poccasion de la description de son 
Piil. Emilice, qu'il reconnaissait étre le méme que notre 
Kurukuru Dupetit-Thouarsii, et plus conforme á la vé: 
rité, en disant, á propos du groupe des Ptilonopes 
auquel il rapportait cette Colombe, que « comme chaque 
» archipel a des variétés constantes , force est de les 
» décrire comme espéces distinctes. » 
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C'est pour bien faire sentir 'importance de ces dis- 
tinctions que nous avons entrepris le travail qui suit, 
el pour vulgariser le résultat des travaux de nos prédé: 
cesseurs , tels que MM. Swainson et Gould, toujours 
excellents par leurs résultats, mais manquant en gé- 
néral de cet esprit d'analyse qui, en établissant une 
distinction entre deux termes de comparaison, fournit 
les moyens de contróle indispensables á tout observa- 
teur, pour bien saisir la raison des rapports ou des dif- 
férences qui presque toujours précédent et devraient 
accompagner Pétablissement et la création d'espéces 
nouvelles en histoire naturelle. 

Cela posé , nous allons, si ingrat qué soit le travail 
dont nous parlons , puisqu'il ne doit consister en grande 
partie qwen citations et en descriptions, nous allons 
passer en reyue les diverses descriptions données du 
Pt. purpuratus, comme type du nouveau genre Kurukura 
que nous proposons d'établir, et indiquer les espéces 
qui doivent entrer dans ce genre. 


KURUKURU A COURONNE POURPRÉFE, 


Kurukuru purpuratus, O. Desmurs et Elor, Préyot, 
Columba purpurata , Loth., Gmel. 

Ptilonopus purpuralus, Swains. 

Columba viridissima , Tunn. 


Srec. Cuar, XK, viridis, subíús in cinereum vergens, fronte et 
verticis parte purpureis, crisso flavo, remigibus viridi mi- 
grescentibus, remiges primores preter duas primas, margine 
flave, rectrices equales, subovale, margine anteriori virides, 
fascia interruptá griseá notate. 


Comme toutes les espéces exotiques anciennement 


< Mb 
connues , le Kurukuru á couronne pourprée, quant a 
son véritable type, a fini par étre confondu avec Ses 
variétós congéneres plus ou moins réelles , á tel point 
que chaque auteur ayant eu son type particulier, il se 
vient assez difficile de se fixer sur la variété, ou S01- 
disant telle, qui doit définitivement étre prise pour le 
type de Pespéce. 

C'est ce que prouvent les Diagnoses latines de Latham, 
de Gmelin , et de M. Temminck lui-méme, qui, toutes 
concordantes entre elles , sont inapplicables á la figure 
que cet Ornithologiste a le premier donnée de son Kuru- 
kuru, Columba purpurata. 

La diagnose de Latham porte : 

Col. viridis , pileo coceineo, cristo flavo; capite collo pec- 
toreque cinereo-albis. (Ind. ornith., p. 269, n* 17.) 
Celle de Gmelin : 

Col. viridis, subtus in cinereum vergens, fronte el verlicis 
parte purpureis, crisso flavo, remigibus nigris. (Linn., 
n” 64.) 

Celle de M. Temminck : 

Gol. viridis, fronte purpurascenti, capite colloque cinereo- 
albis, cristo flavo, apice caudoe virescente; remigibus 
nigris : rostrum nigrum, apice albo; pedes nigri. 
(Hist. natur. des Pigeons, in-8, 1813, t. 1%, p. 474.) 
M. Temminck fait suivre cette diagnose de celle d'une 

variété , ou prétendue telle , concue en ces termes : 


Var. Fronte pileoque minús saturatiore et in quibusdam 
vertex absque ullá rubedine, capite colloque cinereo- 
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virescens , cristo aurantio ; rostrum nigrum; pedes ru- 
bicundi ; 
dont plus tard il fit une espéce distincte, ams, qu'on 
le verra bientót. 


C'est en effet au K. purpuratus , le plus anciennement 
connu , que Pon a rapporté comme variété tous les in- 
dividas, si nombreux aux ¡les Marquises, dans les diffé- 
rents archipels de la mer du Sud ou de P'Océanie, et 
méme dans la Nouvelle-Hollande, qui empruntaient 
quelque chose de leur coloration si brillante et si diver- 
sement nuancée au plumage de cette espéce, dont on 
en faisait alors comme le type. 

Ainsi Pon voit dans Latham, dont les premiéres pu- 
blications de M. Temminck ne sont que la reproduction 
presque textuelle : 


Var. Fronte pileoque minús saturatis ; quibusdam vertex 
absque rubedine. 


Dans Gmelin : 


Frons et vertex varius concolor, aut flavá lined circum- 
scriptus , caput collumque ex cinereo virescentia. 


Il en est résulté qu'une fois les variétés de Pespéce 
admises á Pinfini, chacun a pris pour type celle qui lui 
convenait le mieux, sans s'occuper de mettre d'accord 
avec sa propre description détaillée la Diagnose Lin- 
néenne qu'il en donnait. 

Latham a pris pour type de Pespéce et de sa descrip- 
tion, conforme en cela á sa diagnose, la variété dont 
la calotte pourprée est privée d'un cercle jaune, et dont 
le ventre, á exception de la région anale, est vert; ne 
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considérant que comme variété les individus d'Otahiti 
et de Tonga-Tabou dont la calotte pourprée est en- 
tourée de jaune. 

Et voici comme il la décrit : 

« Le bec est aux trois quarts d'un blanc jaunátre; 
» Viris d'un jaune pále; le front est couronné de pour- 
» pre; la téte, le cou et tout le dessous du corps sont 
» d'un vert pále tournant au cendré; les couvertures 
» inférieures de la queue et la région anale sont jaunes; 
» le dessus du corps est d'un joli vert á reflets; les ré- 
» miges sont noires , les deux externes extérieurement, 
» les autres bordées de vert; les secondaires sont fran- 
» gées extérieurement de jaune; la queue a 3 pouces 
» de longueur; les rectrices, d'un noir verdátre, sont 
» vertes extérieurement; lorsque la queue est étendue 
» on voit une barre verdátre vers la pointe, mais cette 
» couleur, en Pexaminant bien, n'occupe que la page 
» intérieure de chaque penne, en sorte que cette bande, 
» au lieu d'étre continue , est réellement interrompue; 
» les pieds sont un beau rouge ou d'un noir brunátre; 
» les ongles sont noirs, » 

M. Temminck, au contraire, prend pour type et 
comme variété la plus constante, selon lui, les indi- 
vidus dont la calotte est encadrée de jaune, et il accom- 
pagne la figure qu'il en donne, planche XXXIV de ses 
Pigeons , de la description suivante : 

« Nous figurons dans la planche XXXIV de Pédition 
» en grand format, le Kurukuru mále tel qu'on le trouve 
» habituellement. C'est dans cet état que nous avons eu 
» occasion d'en examiner plus de vingt individus ve- 
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» nant d'Otahiti; mous en avons encore trouvé deux au 
» Muséum de Paris, rapportés par les naturalistes qui 
» accompagnérent le capitaine Baudin dans son voyage 
» de découvertes aux terres australes. 

» Ceftte premiére variété, qui nous parait la plus 
» constante , a tout le haut de la téte d'un beau rouge 
» rose; cette couleur est entowrée, dans les individus 
» adultes , par une bande jaune. L'occiput, le cou et la 
» poitrine sont d'un gris cendré, nuancé de légéres 
» teintes verdátres, plus sombres cependant sur la 
» partie postérieure du cou. Toutes les parties supé- 
» rieures du corps sont d'un beau vert lustré marqué 
» de taches vertes, plus foncées sur les grandes couver- 
» tures des ailes les plus proches du corps; les couver- 
» tures moyennes sont frangées de jaune, les rémiges 
» sont noires intérieurement et vertes sur les barbes ex- 
» térieures; la deuxiéme penne de P'aile est terminée 
» en pointe. Les barbes extérieures de toutes les pennes 
» caudales sont vertes, mais les barbes intérieures sont 
» noirátres; Vextrémité de toutes les pennes est d'un 
» blanc nuancé de vert; le ventre a plusieurs nuances 
» de jaune et dorangé; Pabdomen et les couvertures 
» inférieures de la queue sont jaunes; les tarses sont á 
» moitió emplumés; le reste, ainsi que les doigts , sont 
» couverts d'écailles noires; origine du bec est de 
» cette couleur, mais la pointe est blanchátre ; les yeux 
» sont d'un jaune pále. » 

Ce qui résulte de ces deux descriptions, c'est qw'elles 
concernent véritablement deux individus différents, 
deux variétés distinctes; et avant de décider si elles se 
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rapportent á la méme espéce, il s'agit de comparer 
chacune d'elles avec la diagnose la plus ancienne du 
C. purpurata. 

Or il est évident, d'apres les citations que nous en 
avons faites en commencant, que la description de 
Latham est la plus exactement conforme á sa diagnose, 
quí, comme type, doit avoir la préférence etla priorité. 
Il n'est pas moins évident que M. Temminck a repro- 
duit textuellement la méme diagnose que Latham et 
Gmelin, sans s'occuper de mettre d'accord avec elle la 
description qwil a prétendu donner de la méme es- 
péce, car sa diagnose et sa description sont en contra- 
diction manifeste. 

D'oú la conséquence que le type du K, purpuratus 
est bien réellement, á 'heure qwil est, la variété qui a 
servi á la description de Latham , la description de 
M. Temminck concernant certainement une autre es- 
péce, que nous croyons devoir se rapprocher de 
PEwingii de Gould , ou Roseicapilla de Lesson. 

Ceci nous est méme clairement démontré par la des- 
cription que cet ornithologiste a faite «VPune variété á 
laquelle il a cru plus tard pouvoir imposer le nom de 
Viridissima , et que nous considérons comme identique, 
malgré Vabsence de toute bordure jaunátre aux rémiges 
et aux couvertures alaires, avec la variété typique dé- 
crite par Latham, dont elle serait, selon nous, la fe- 
melle, car tous les autres caractéres de ptilose sont 
exactement les mémes que ceux signalés par l'auteur 
anglais pour sa C. purpurala. 

Quant á cette variété ou espéce prétendue C. viridis- 
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sima, constatons que M. Temminck , qui avait recu son 
individu de Timor, a fait un rapprochement et une ci- 
tation des plus inexacts en la considérant comme la 
méme que celle que Latham dit étre propre aux iles 
de Tonga-Tabou et d'Ulieta. 

Voici en eflet comment il s'exprime (Hist. des Pigeons, 
t. 1%, in-8?, 1813, p. 283) : 

« Une variété que Latham dit étre propre aux tles de 
» Tonga-Tabou et d'Ulieta, mais qui se retrouve aussi 
» á Timor, différe de la précédente (c'est-a-dire de celle 
» que Temminck venait de décrire comme type de son 
» Kurukuru, C. purpurata), en ce que le front et le 
» sinciput sont d'un violet pourpré tres-foncé , sans étre 
» entouré d'une bande jaune ; le vert de toutes les parties 
» supérieures est plus foncé et bleuátre ; les couvertures 
» ne sont pas frangées de jaune; le ventre, ainsi que 
» Yabdomen , est vert; enfin les pieds sont d'un brun 
» rougeátre, et le bec est entierement noir. Les natura- 
» listes francais qui firent partie de l'expédition com- 
» mandée par le capitaine Baudin , ont trouvé cette der- 
» niére variété du Kurukuru dans Vile de Timor. » 

Et immédiatement il fait figurer cette variété comme 
jeune de son Kurukuru , dans la planche XXXV de ses 
Pigeons. 

Puis plus tard, et en 1824, dans un article relatif á 
sa Columba diademata, pl. col. 254, il en résume de 
nouveau en ces termes les caractéres principaux, en 
élévant cette variété, ou jeune áge du Kurukuru pour- 
pré, au rang d'espéce, sous la dénomination de C. viri- 
dissima : 
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« Nous possédons les sujets de la Colombe viridissime 
» de Tonga, dont les caracteres les plus marquants 
» sont : 1” un plumage teinté généralement de diffé- 
» rentes nuances vertes ; 2” point de couleur jaune ou 
» orange au ventre, qui porte un ceinturon vert trés- 
» foncé; 3” point de bordures jaunes aux ailes, ni de 
» jaune au menton ; et 4” tout le plumage plus soyeux , 
» et Péchancrure aux plumes de la poitrine á peine mar- 
» quée. » 

Or Latham (Gen. Syn., t. 1, 1783, p. 626) se borne 
a dire : 


« Les individus d'Otahiti ont la calotte d'un pourpre 
» tres-faible; ceux d'Uliaeta et des autres iles voisines 
» Pont plus foncée; quant á ceux de Tonga-Tabou, ils 
» ont le sommet de la téte d'un pourpre excessivement 


» vif et encadré de jaune; le bec est noirátre; Piris 
» jaune; la région anale orangée, et les pattes sont d'un 
» rouge foncé. » 

Comme on le voit, il n”y a pas la moindre concor- 
dance entre le texte de 'auteur anglais et la citation de 
Pornithologiste hollandais. 

Quoi qu'il en soit, le rapprochement de la descrip- 
tion donnée de cette variété par M. Temminck, de la 
description donnée par Latham de sa €. purpurata, 
suffit, ce nous semble, pour démontrer que les deux des- 
criptions ont rapport a une seule et méme espéce. 

Une description du €. purpurata , qui est á reporter 
également á une autre espéce, est celle donnée par 
Lesson (Traité d'orn., p. 472) : 

« Téte purpurine, bordée de jaune; ailes et dos 
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» verts, ponctués de bleu; queue vert bleu, bordée de 
» jaune; gorgejaune; thorax grisjaune; ceinturejaune ; 
» milieu du ventre vineux; ventre orangé; couvertures 
» inférieures jaunes; queue brune en-dessous. » 

Citer cette description, c'est réfuter suffisamment 
Passimilation que cet auteur en a voulu faire au C. pur- 
purata. 

Un individu exactement conforme á la description 
donnée par Latham du €. purpurata , existe au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, oú il a été rapporté par 
Quoy et Gaimard de Pexpédition de P'Astrolabe. 1 pro- 
vient de Tonga-Tabou, et ne différe de cette description 
que par une large tache d'un vert noirátre á reflets 
d'indigo existant au bas de Pestomac , ce qui le rap- 
proche beaucoup sous ce rapport du Viridissima de 
Temminck. 

Nous rappellerons en terminant qu'un caractére im- 
portant que le Kurukuru pourpré partage avec quel- 
ques-uns de ses congéneres , est celui de la forme des 
ailes, déja indiqué en ces termes par M. Temminck : 

« Dans Vespéce: du Kurukuru, les grandes pennes 
» alaires vont en diminuant de longueur jusqu'á Pexté- 
» rieure, qui est la plus courte de toutes : celle-ci est 
» terminée en pointe. » 

Ce qui donne á ces ailes une configuration arrondie 
ou obtuse, tandis que d'autres espéces les ont d'une 
forme presque aigué. 

Notre but, en insistant sur ces détails á Poccasion de 
cette espece, qui devient pour nous non-seulement le 
type du genre Kurukuru , mais le type spécifique du 
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vrai Kurukuru pourpré (Columba purpurata), a été de 
mettre les ornithologistes en garde contre la confusion 
introduite depuis longtemps par les auteurs dans ce 
groupe, et de bien les fixer sur les caractéres de cette 
espece typique. 

Dans une note du voyage de ('Uranie , page 34, Quoy 
et Gaimard nous apprennent que cette espéce est trés- 
commune dans l'ile de Guam; qu'ils en avaient tué un 
grand nombre, qwils en ont méme possédé « longtemps 
» un couple mále et femelle pris sur le nid , dont les 
» individus ne différaient pas le moins du monde Pun 
» de Pautre, tant pour la couleur que pour la grosseur. 

» Les Mariamnais, ajoutent-ils, la nomment Totot, et 
» les Papous Manobo. Elle fait sa principale nourriture 
» du fruit rouge d'une orange épineuse ( Limonia trifo- 
» liata) qu'elle transporte partout, et contribue par ce 


» moyen á multiplier d'une maniére fort incommode. » 


KURUKURU POUKIOBOU, 


Kurukuru superbus, O. des Murs et Fl. Prévost. 
Ptilonopus — J.-B. Gray. 
Columba superba , Temm. 


Spec. cuar. K. Piridis, capite purpureo, cervice subrubicunda, 
collo cano, ale spuriz cingulo cerulee, maculis ovatis ez 
cerulescente nigris in tectricibus alarum, abdomine ef tec- 
tricibus sub caudá albis. — Rostrum nigrum ; orbite pedesque 
rubri (Temm., Hist. des Pig. ,t. 1*, Ind., p. 474). 


C'est á M. Temminck que Pon doit la premiére des- 
cription de cette belle espéce de Colombe (Hist. des 
Pig., tome I, in-8, 1813, p. 277, Pig., pl. 33). 
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Si Pon s'en rapportait a ce quen dit honorable 
Ornithologiste, cette Colombe, d'aprés les caractéres de 
Ptilose sur lequel nous avons établi notre genre Kuru- 
kuru, n'y devrait pas figurer. 

Cet auteur, en effet, dans la comparaison quil fait 
du C. purpurata et du C. superba (p. 281 ), et dans les 
caracteres différentiels qu'il indique , insiste particulié- 
rement sur celui-ci : 

« Toutes les plumes du Kurukuru, dit-il, ainsi que 
» des variétés de ce Pigeon , sont échancrées du bout, 
» tandis que celles du Poukiobou, étant sans échancrure, 
» sont arrondies. » 

Nous signalons ici une erreur manifeste. 11 suffit 
d'examiner attentivement ces plumes chez le XK. su- 
perbus, pour se convaincre qu'elles sont également 
échancrées et bifides a leurs pointes : seulement les 
barbules de droite et de gauche, au lieu d'étre rigides 
et de finir en pointe des deux cótés , sont molles comme 
toutes les autres et légerement arrondies. Le doute á 
cet égard west donc plus permis, car le fait est 
exact. 

Quant aux rémiges, au lieu d'étre arrondies et éta- 
gées , comme chez le K. purpuratus, elles ont une 
forme presque aigué, les premiéres étant les plus 
longues, ainsi que le dit fort justement M. Temminck. 

Nous ferons remarquer que dés sa publication son 
auteur entra dans les plus minutieux détails á son 
sujet que dans la crainte qwelle ne fút considérée 
comme une simple variété de sexe ou d'4ge du K. pur- 
puratus. 
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En voici la description, telle qu'il la donnée pour le 
mále adulte : 

« Une calotte d'un violet éclatant couvre la téte; 
» Pocciput et les joues sont d'un vert tendre ; la nuque 
» est colorée de brun rougeátre; le manteau, le dos, 
» les grandes et les moyennes couvertures des ailes , 
» sont d'un vert brillant nuancé de quelques teintes 
» olivacées ; sur les grandes et sur quelques-unes des 
» moyennes couvertures se dessine, vers leur extré- 
» mité, une tache ovoide de couleur bleu noirátre; 
» le poignet de Paile porte une espéce d'épaulette d'un 
» bleu légérement violacé ; les pennes secondaires des 
» ailes sont noires sur les barbes intérieures, et d'un 
» vert foncé en dehors; toutes ces pennes, ainsi que 
» leurs couvertures, se trouvent bordées de jaune : 
» les rémiges sont noirátres , bordées de jaune blan- 
» chátre; la queue, qui est composée de seize pemnes, 
» estd'un vert olivacé áson origine, d'un beau vert foncé 
» au centre, et terminée de blanc nuancé de vert; les 
» trois pennes latérales de chaque cóté sont noires ; les 
» autres ont leurs barbes intérieures de cette couleur; 
» le dessous de la queue est gris, et terminé de blanc. 
» Diverses nuances de gris cendré et de violet tendre 
» sont répandues sur le devant du cou; Porigine de 
» toutes les plumes de cette partie est colorée de violet, 
» tandis que leur extrémité est grise. Un large croissant 
» un bleu foncé ceint la poitrine ; le ventre et Pab- 
» domen sont blancs; les flancs sont verts, marqués de 
» taches blanches; les couvertures inférieures de la 
» queue, blanches depuis leur origine, ont sur leurs 
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» barbes intérieures des taches oblongues vertes; les 
» yeux , placés dans un cercle dénué de plumes, sont 
» rouges ; le bec est couleur de corne, et les pieds sont 
» rougeátres. 

» Longueur totale , 9 pouces 1/2. 

» Habit. Otahiti. » 

Cette espéce , dont il 'existait qu'un seul individu 
lorsque M. Temminck le décrivit, qui était encore in» 
connue á Lesson lorsquw'il composa son Traité d'Ornitho- 
logie en 1831 , puisqwil ne y mentionne que dans une 
note, page 472, est devenue depuis assez commune 
pour étre suffisamment connue et distincte du K. 
purpuratus, avec lequel il n'est plus possible de la 
confondre. 


Pour ce qui est de Pindividu décrit dans le deuxiéme 
volume des Pigeons, p. 77, et figuré par madame Knipp, 


pl. 42, comme femelle du K. superbus, d'aprés les ren- 
seignements mémes de M. Temminck, nous croyons, 
aprés un múr examen , que cetindividu doit constituer 
une espéce á part dont nous allons donner la descrip- 
tion. 


KURUKURU DE TEMMINCK. 


Kurukuru Temminckit, O. des Murs et Fl. Prévost. 

Columba superba , femina , Fl. Préyost et Knipp., Pig., t. 1, 
P. 77, pl. 42. 

Ptilonopus superbus, J.-B. Gray. 


Spxc. CHAR. K. viridis; supra aurate; tectricibus alarum ce- 
ruledá maculá notatis; gutture ex cinereo-grisescenti; pectore 
cerulescente viridi; abdomine flavide albo; lateribus viridi 
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auratis; rectricibus viridibus, apice cinereis; rostrum caru: 

lescens , oculi rubri, pedes fusce rubida. 

Voici comment s'exprimait celui d'entre nous qui dé- 
crivit cette espóce comme femelle du K. superbus dans 
le deuxiéme volume des Pigeons : 

« Nous avons eu un double motif pour faire connaítre 
» la femelle de cette espóce : c'est d'abord qu'elle difíére 
» beaucoup du mále, et ensuite c'est que malgré cette 
» différence, et quoiqu' elle conserve jusqu'á un certain 
» point, par comparaison avec celui-ci, Pun des plus 
» brillants, il est vrai, et des plus richement coloriés 
» des Oiseaux du genre qui nous occupe, cette simpli- 
» cité relative de coloration, caractére habituel des 
» femelles , est elle-méme encore assez brillante pour 
» quil doive infailliblement arriver quon la considere 
» comme le mále d'une autre espéce, si on la voyait 
» seule et si Pon n'était point averti. 

» Cette femelle n'était pas connue Jorsque M. Tem- 
» minck a publié la figure et la description du mále 
» dans le premier volume de cet ouvrage. Depuis il P'a 
» recue de plusieurs localités, et a bien voulu nous 
» mettre á méme de la figurer en nous en envoyant 
» deux individus, l'un des Célébes , Pautre de Ternate, 
» dans les Moluques, qu'il considere tous deux comme des 
» femelles, quoiqu'il existe entre eux quelques différences. 

» Ces différences tiennent-elles á Páge ou á la localité , 
» ou bien un de ces individus ne serait-il pas un jeune, 
» comme nous sommes disposé á le penser? Clest ce 
» que, faute de renseignements, il nous est impos- 
» sible d'examiner, et nous ne pouvons, quant á présent, 
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» qu'admettre la détermination qui «a été établie et 
» adoptée. » 

Nous avons en effet toujours douté, des le principe, 
de cette identité d'espéce entre les deux individus. Une 
étude plus attentive que nous avons faite depuis n'a eu 
pour résultat que de nous confirmer davantage dans 
nos doutes primitifs. Ce qui nous détermine aujourd'hui 
a cette spécification nouvelle et distincte , c'est lobser- 
vation que nous avons constamment faite, observation 
confirmée par tous les voyageurs, que dans le groupe 
de Pigeons composant le grand genre Prilonopus de 
Swainson , jamais la femelle ne différe autrement du 
mále que par des teintes moins brillantes dans les cou- 
leurs, qui sont presque toujours les mémes chez les 
deux sexes. 

C'est, au surplus, ce que M. Temminck lui-méme a 
déja reconnu á Poccasion des K. diadematus ou xantho- 
gaster et purpuratus , dans le texte explicatif du n* 254 
de ses planches coloriées, 0 il dit : 

«La Colombe diadema et le Kurukuru forment en 
» eflet deux espéces ou races distinctes dont nous 
» Comnaissons maintenant les deux sexes, et que nous 
» savons trés-positivement qw'il n'existe point de différence 
» marquée de livrée; les máles, chez les deux espéces, 
» portent seulement des couleurs plus vives que les 
» femelles. » 


Nous regrettons bien certainement, pour asseoir 
notre conviction d'une maniére encore plus solide , de 
n'avoir pas en nos mains les éléments de comparaison 
que posséde le célebre Ornithologiste hollandais ; mais, 


en Pabsence de ces matériaux , nous croyons que les 
deux exemplaires qu'il a envoyés sont suffisants pour 
appuyer notre opinion. 

En attendant , nous allons reproduire la description 
qui en accompagnait la figure. 

« Cette espéce a le dos, le dessus des ailes et de la 
» queue d'un beau vert brillant á reflets dorés ; sur le 
» milieu de la partie visible de chacune des plumes des 
» couvertures des ailes, on distingue une tache, en 
» forme de goutte, d'un bleu foncé, ce qui donne á 
» cette partie un aspect tres-remarquable. La gorge est 
» Pun gris cendré qui prend une teinte d'un vert bleuátre 
» en descendant vers la poitrine. Celle-ci est entiérement 
» couverte, jusqwá sa partie inféricure, de plumes 
» échancrées de cette méme couleur. Le ventre est d'un 
» blanc jaunátre , et les flancs sont du méme vert que le 
» dos. La queue est d'un vert foncé , et les taches qui en 
» terminent les pennes sont grises a leur extrémité et 
» wont point de blanc. Les yeux sont rouges, le bec est 
» un gris bleuátre et les pieds sont d'un rouge terne, » 

La longueur totale est de 40 pouces. 

Un caractére entre autres bien suffisant pour distin- 
guer spécifiquement ce Kurukuru du Superbus, est la 
forme des plumes pectorales, dont Péchancrure pro- 
noncée attire Pattention au premier aspect, de méme 
que chez le Purpuratus, le Xanthogaster et le Dupetit- 
Thouarsii, etc., tandis que le chez Superbus il faut y 
regarder de trés-pres pour bien saisir ce caractére, les 
barbules qui dépassent le rachis dans cette espéce s'ar- 
rondissant au lieu de finir en pointe. 
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KURUKURU A DIADÉME. 


Kurukuru xanthogaster (Wagler), O. des Murs et Fl. Prévost. 
Columba xanthogastra , Wagl. 
——— purpurata , Temm., pl. col. 254. 
——— diademata , Temm., pl. col. 254, texte. 
Ptilonopus flavigaster , Swains. 
————  vanthogaster, G. R. Gray. 


Srrc. CHAR. K. supra viridis, subtus junquillaceus; capite , 
collo pectoreque flavide albis ; vertice a commissurá usque ad 
summum capitis lineá flavá circumcincto; scapularibus in 
medio coruleis; secundariis et teyminibus flavo marginalis ; 
gutture flavo, lateribus cruribusque virescentibus. 


On sait qu'a Pépoque oú M. Temminck fit paraítre le 
n* 254 de ses planches coloriées, il y donna la figure de 
ce Kurukuru sous le nom de Kurukuru femelle (Columba 
purpurata, Lath.), tant on était alors porté á référer á 
une seule et méme espéce tout ce qui, de pres ou de 
loin , présentait le méme ensemble de couleur ou de ré- 
partition de teintes. 

Il fallut, pour relever presque immédiatement cette 
erreur, que Quoy et Gaimard fussent de retour de leur 
si riche exploration de ('Uranie, et s'occupassent fort 
heureusement de la publication des découvertes de leur 
voyage. C'est en ces termes qu'ils le firent (Voyage au- 
tour du monde de VUranie, p. 34, note 2) : 

«Dans Pouvrage qui fait suite aux Oiseaux de 
» Buffon, par M. Temminck (43* liv., pl. 254), ce 
» naturaliste fait figurer une Colombe qu'il regarde 
» comme la femelle de Pespéce Kurukuru. Elle a le 
» dessus de la téte cendrée, avec une bande jaune au- 


- Mm 
» dessus de l'ceil. Si c'est une femelle, nous ne pensons 
» pas quelle doive appartenir á cette espéce. Ces Oi- 
» seaux sont trós-communs dans Vile de Guam; nous 
» en avons tué un tres-grand nombre; nous avons 
» méme possédé assez longtemps un couple mále et fe- 
» melle, pris sur le nid, dont les individus ne diffé- 
» raient pas le moins du monde Pun de Pautre, tant 
» pour la couleur que pour la grosseur, et tous ces 
» Oiseaux avaient Vélégante calotte purpurine qui la 
» distingue. Voilá bien certainement ce qui existe dans 
» cette ile; peut-étre ailleurs la femelle présente-t-elle 
» quelque difiérence. » 

C'est alors que M. Temminck s'empressa de faire la 
rectification suivante : 

« Induit en erreur par des données inexactes , nous 
» avons publié le portrait de cette nouvelle espéce sous 
» le nom de Kurukuru femelle (Columba purpurata, 
» Lath.); Pensemble des formes ferait en effet présumer 
» que notre Oiseau, figuró planche 254, est la femelle 
» de cette espéce. Des renseignements obtenus depuis, 
» ainsi que examen de plusieurs sujets des deux sexes, 
» et le doute émis par MM. Quoy et Gaimard , au sujet 
» de cette identité présumée , nous mettent á méme de 
» revenir sur cet article , vu que la Colombe diadéme et 
» le Kurukuru forment en effet deux espéces ou races 
» distinctes, dont nous connaissons maintenant les deux 
» sexes, et que nous savons trés-positivement qu'il 
» Wexiste point de différence marquée de livrée, les 
» máles , chez les deux espéces , portant seulement des 
» teintes plus vives que les femelles. » 
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En voici maintenant la description : 

Dessus de la téte, depuis la commissure du bec jus- 
qu'au sommet du vertex, d'un blanc mat d'un aspect 
cendré , encadré par une ligne jaune-serin partant de 
la commissure , passant en forme de sourcil au-dessus 
de P'«eil, et allant en s'élargissant au vertex. Le menton 
et la gorge sont du méme jaune-serin. Nuque, cótés 
de la téte et du cou, et poitrine, d'un blanc légére- 
ment jaunátre : cet aspect jaunátre á la poitrine tient á 
la forme échancrée des plumes de cette partie, dont la 
base étant jaunátre sert comme de fond á la couleur 
blanche des barbules échancrées, qui viennent s'y dé- 
tacher d'une maniére assez tranchée. Dos et manteau 
verts : cette couleur est aussi celle des petites couver- 
tures des ailes; moyennes couvertures vertes largement 
bordées de jaune ; grandes couvertures d'un bleu foncé 
également bordées de jaune; rémiges primaires VPun 
vert bleuátre foncé sur leur page externe , qui est fine- 
ment lisérée de blanchátre , vertes sur leur page in- 
terne; ventre, dans toute son étendue, d'un beau 
jaune jonquille; flancs et tarses d'un vert nuancé; 
queue d'un vert foncé, terminée par une large bande 
d'un vert clair variant du grisátre au blanchátre; yeux 
rouges ; bec blanc á la pointe; doigts noirs. 


Longueur totalede . . . «.. 20421 centimttres. 


Habit. L'ile Banda. 
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KURUKURU DUPETIT-THOUARS. 


Columba Dupetit- Thouarsii (Néboux), Rev. zool., 1840, p. 289; 
Foy. au póle Sud, pl. 29, fig. 1- 
Ptilonopus leucocephalus (Gray), Birds. Brit. mus., 111, p. 2. 
Columba kurukuru purpureo-leucocephalus ( Hombr. et Jacq.), 
Ann. sc. natur., 1841. 
Píilonopus ——— — ——— (6. R. Gray). 
— Emilie (Lesson), Ech. mond. sav., 1845, p. 871. 


Kurukuru Dupetit- Thouersii (Néboux ), FL Prévost et O. des 


Murs. 


Char. srec. Plil. supra viridi-olivaceus; capite albo, striá au- 
rantiacá cinclo; gutture flavo ; collo et loris cinereo-virescen- 
tibus; pectore medio aurantiaco; abdomine et crisso pallide 
flavis; remigibus primariis in primá dimidiá parte a stipite 
nigris, in ultimá, ad apicem intense viridibus, albo flavido 
striclé, secundariis eodem viride latiús flavo, marginatis ; 
tegminibus majoribus viride splendide corulescenti notatis; 
rectricibus leete metalliceque viridibus, flavo pallescentibus 
ad apicem. 


Description. Le docteur Néboux a donné de cet Oi- 
seau, dans la Revue zoologique de 1840, page 289, la 
description succincte suivante : 

Mále adulte. '« Calotte d'un blanc pur entourée d'un 
» liséré orange; dos vert olive; ventre d'un beau jaune 
» Orange; région anale jaune serin; ailes : premiére 
» penne trés-rétrécie dans son tiers postérieur, la qua- 
» triéme est la plus longue ; rémiges secondaires et cou- 
» vertures supérieures a reflet vert doré métallique, 
» bordées de jaune et présentant une tache bleue au 
» centre; queue légérement fourchue; rectrices d'une 


» couleur verte a reflet métallique, puis d'un blanc jau. 
OIsEAUX. 16 
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» nátre á leurs extrémités ; tarses rouge orangé ; ongles 
» noirs; bec noir á la base, blanc á Pextrémité; iris 
» TOUL€. » 

Habit. V'ile Christine, lune des Marquises. 

Les indigénes l'appellent Koukou. 

Nous allons compléter ces caractéres principaux par 
les détails de ptilose qui suivent : 

Tout le dessus de la téte, depuis les narines , d'un 
blanc mat entouré d'un cercle étroit de couleur orange; 
gorge jaune pále; cou et lorums d'un cendré verdátre 
mat; tout le dessus du corps d'un vert légérement oli- 
vátre; rémiges primaires noires dans leur moitié in- 
terne, d'un vert foncé dans le surplus, finement lisérées 
extérieurement d'un filet blanc jaunátre; rémiges secon- 
daires également vertes, lisérées plus largement d'un 
jaune serin; les grandes couvertures présentent vers 
leur pointe une large tache angulaire d'un vert tour- 
nant au plus beau bleu foncé; quelques traces de cette 
derniére couleur se retrouvent clairsemées sur les pe- 
tites couvertures; milieu de Pestomac jaune orange, 
tournant au carmin violacé au centre et quelquefois au 
minium , d'apres un bel individu rapporté au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris par M. Mercier, attaché au 
jardin botanique; abdomen et couvertures inférieures 
de la queue jaune serin; rectrices d'un beau vert dans 
les deux premiers tiers de leur longueur, a reflet mé- 
tallique jaune pále dans le surplus jusqw'á la pointe, 
qui devient presque blanche; queue légerement échan- 
crée; la premiére rémige, un peu plus courte que la 
seconde, est échancrée profondément sur les deux 


A 
bords et réduite á une espéce de ruban, ce qui est un 
des caracteres des vrais Ptilonopes. 


Longueur totale 25 1/2 centimétres. 


C'est le méme Oiseau qui, depuis la publication que 
le docteur Néboux en a faite dans la Revue zoologique 
de 1840, a été décrit par M. J.-E. Gray (dans Birds in 
the Brit. Mus., MM, p. 2), sous le nom de Ptilonopus 
leucocephalus, et par Lesson (Echo du monde savant , 
1845, p. 871) sous celui de Ptilonopus Emilia, réformé 
dans ses Suites a Buffon, 1847, page 209. 

C'est encore le méme Oiseau que MM. Hombron et 
Jacquinot (dans les Annales des sciences naturelles, 1841, 
zoologie, p. 316) ont décrit de la maniére suivante , 
et sous une dénomination si en dehors des régles lin- 
néennes : 

« Colombe kurukuru leucocéphale. 

» Columba kurukuru purpuro-leucocephalis. 

» Variété de la Colombe kurukuru femelle. Cette Co- 
» lombe leucocéphale (á téte blanche) est une jolie va- 
» riété de la Colombe kurukuru femelle représentée par 
» Temminck *. 

» Téte blanche, entourée d'une auréole jaune d'or; 
» cou vert grisátre; dos, tectrices , vert á reflets jau- 
» nátres; de chaque cóté trois tectrices scapulaires ma- 
» culées dans leur centre de bleu azur, entouré de vert 
» semblable á la teinte générale du dos; rémiges vert 


1 Temminck n'a jamais donné la figure de la femelle du Ku- 
rukuru, mais ce qu'il en considere seulement comme une simple 
variété qui se voit á sa pl. 35. 
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» vif, taché de bleu azur, lequel est bordé de vert jau- 
» nátre en arriére et de jaune en avant; queue verte a 
» reflet bleu, traversée d'une bande jaune a son extré- 
» milé. 

» Menton, gorge, jaunes; joues gris verdátre; cou 
» et plastron grivelés de jaune verdátre et de gris ver- 
» dátre; poitrine et ventre roux rose; croupion et tec- 
» trices caudales jaunes; cuisses jaune verdátre; flanes 
» verdátres; tectrices alaires inférieures grises, salies 
» ca et lá de jaune verdátre; rémiges gris ardoise. 

» Pieds roses; bec noir, blanc á son extrémité anté- 
» rieure; iris jaune. 

» Taille 33* centimetres. Habit. Nuhiva. » 

C'est enfin le méme Oiseau que ces voyageurs, mieux 
renseignés, ont figuré dans la zoologie de leur Voyage 
au póle Sud, Ois., pl. 29, fig. 1, sous son véritable nom 
de Colombe Dupetit-Thouars. 1l est probable qu'ils re- 
viendront sur cette erreur lorsqu'ils publieront le texte 
á Pappui de leur riche atlas. 

Ces quatre descriptions, toutes concordantes, font 
suffisamment connaítre le plumage du mále adulte de 
cette espéce. 

Les caractéres d'organisation et de coloration sont, 
on le voit, tous ceux assignés au genre Ptilonopus , si 
judicieusement créé par Swainson : c'est la méme forme 
de bec, de queue et de tarses légérement emplumés á 
leur naissance; c'est de plus la méme distribution gé- 


1 Cest 23 quil faut lire; c'est certainement une erreur du 
typographe, 


vérale de couleur si remarquable, surtout par cette 
plaque occipitale presque toujours encadrée et comme 
isolée du reste de la coloration; c'est enfin la méme na- 
ture de plumes á la région pectorale, toutes étant tron- 
quées bifides et d'un aspect rigide. 

Nous ajouterons que notre Colombe compose, avec 
le Pt. purpuratus (Swains.), Pt. taitensis, Lesson 
(G.-R. Gray), Pt. xanthogaster (G.-R. Gray) ou dia- 
demata (Temm.), un petit groupe offrant les rapports 
d'ensemble les plus complets, et remarquable avant tout 
par la forme si exceptionnellement acuminée des plumes 
de la poitrine. Nous ne pouvions donc hésiter á classer 
notre espece dans le nouveau genre Kurukuru. 

Maintenant on conviendra qu'il est difficile de ne pas 
apercevoir les rapports les plus intimes entre cette 
Colombe et la Colombe diadema de Temminck, Ptilo- 
nopus xanthogaster (G.-R. Gray), pl. col. 254, rapports 
tels que ce n'est qu'aprés un long et minutieux examen 
que nous nous sommes décidés á en faire une espéce 
distincte, que le docteur Néboux á dédiée a M. Pa- 
miral Dupetit-Thouars, commandant de Pexpédition. 

Ainsi, ce que le Pt. xanthogaster a de plus remar- 
quable , parmi ses congéneres á plaque occipitale si vi- 
vement colorée , c'est d'avoir la sienne d'un blanc mat 
pur, et d'autant mieux indiquée qu'elle se trouve cir- 
conscrite par une bande étroite, d'un jaune serin, par- 
tant des narines, passant au-dessus de l'oeil, en forme 
de sourcil, et allant, en s'élargissant, contourner cette 
plaque blanche par-dessus la nuque, oú elle forme 
vraiment diadéme. 
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Or cette plaque est la méme dans notre espéce; elle 
est également encadrée d'un cercle jaunátre partant du 
méme point et décrivant la méme ligne que dans le 
Pt. xanthogaster : seulement ce cercle est dans tout son 
parcours trés-étroit, d'un jaune faiblement orangé, 
moins apparent néanmoins que dans cette derniére, le 
fond de couleur sur lequel il se dessine chez elle étant 
d'un blanc presque pur, tandis que, chez la nótre , ce 
fond est d'un cendré verdátre mat et terne, presque 
comme chez les Trerons ; la gorge est également jaune, 
mais d'un jaune soufre; enfin les taches bleues des 
grandes couvertures et leur liséré jaune sont les mémes. 

Mais ce qui Pen distingue complétement, á part la 
couleur cendrée du cou et de la poitrine, c'est d'abord 
une tache du méme blanc que le dessus de la tóte, en 
forme de moustache, placée au-dessous de la mandi- 
bule inférieure, et encadrant ainsi á sa base la tache 
gulaire jaune; ensuite le ton olivátre de tout le dessus 
du corps, qui est d'un vert gai chez Pautre; puis Pab- 
sence de cette teinte jaune vif uniforme qui colore tout 
le ventre et les flancs du Pt. xanthogaster, cette teinte 
étant remplacée chez notre Oiseau par un jaune sale un 
peu verdátre, etau milieu du ventre par une large tache 
rouge orangé passant au carmin violacé dans le centre ; 
ensuite une bande blanc jaunátre de prés de 2 centime- 
tres de largeur, qui termine chacune des rectrices á la 
pointe, au lieu que cette partie ne se distingue , chez 
le Pt. xanthogaster, que par une teinte d'un vert plus 
clair que le reste de la queue; et enfin la couleur des 
tarses, d'un gris noirátre chez celle-ci, d'un rougé 


E y pa 
orangé chez celle-1á, sans parler de la taille, plus grande 
chez notre Oiseau de 3 centimétres au moins. 


KURUKURU DE SAMOA. 


Kurukuru Samoensis , O. des Murs et Fl, Prévost. 
Ptilonopus ——— J. Verreaux , 1mss. 
Ptilonope de Marie, Hombr. et Jacg., Voy. au póle Sud, atlas, 
Ois., pl. 29, fig» 2. 
Colombe de Vincendon , 
Columba kurukuru superba, feemina, Ann. sc. | 
t. XVI, 1841, p. 316, 


Srrc, cuar. K. flavus; fronte, vertice, scapulo humerali et 
tectricibus subcaudalibus ex roseo vinaceis, pileo flavo cir- 
cumcincto ; religuo capitis et collo albis levissime flavidis; 
pectore rosaceo , albo striolato ; collo post-infero rufo; pri- 
mariis viridi splendentibus; secundariis, tectricibus majoribus 
et rectricibus ex cinereo albis; ¡lis fasciá apicali viridibus ; 
rostrum, orbitee pedesque corulei. 


La premiére description et la premiére figure de cette 
remarquable espéce ont été données par MM. Hombron 
et Jacquinot, chirurgiens de la Zélée. Mais quoique 
récemment découverte, cette espéce est une de celles 
dont Télucidation nous parait avoir le plus d'impor- 
tance, par suite de la confusion quí régne dans sa dé- 
nomination scientifique, confusion que le temps ne fe- 
rait qu'accroítre. 

Ainsi dans les Annales des sciences naturelles, 2* série, 
t. XVI, 1841, p. 316, on lit Particle suivant, commu- 
niqué á Y Académie des sciences de Paris par ces deux 
voyageurs : 

« Colombe Kurukuru de Vincendon (Columba kuru- 
» kuru superba), feemina. 
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» En dessus, téte pourpre, tendant un peu vers le 
» roux, entourée d'un cercle jaune peu marqué; cou 
» blanc, traversé d'une bande jaune d'or á sa base; 
» ceinturon pourpre, étendu d'une épaule á Pautre; 
» dos, tectrices alaires et caudales , rectrices grises; 
» la circonférence des plumes seulement encadrée de 
» jaune d'or un peu verdátre; mais, au milieu du dos 
» et sur les tectrices caudales supéricures, la totalité de 
» la surface des plumes revét cette teinte brillante d'or 
» nuancé légérement de verdátre. Les rémiges sont vert 
» éclatant aussi varié d'éclat que Pincidence de la lu- 
» miére est variable; chacune d'elles sont denticulées 
» en avant de jaune paille. Une bande vert brillant tra- 
» verse la queue vers son extrémité libre. 

» En-dessous : menton , gorge, cou, blancs ; plumes 
» du plastron grivelées de rose et de blanc : ce joli 
» plastron se détache sur un fond orangé, qui orne le 
» milieu de la poitrine; le ventre est blanc, un peu mélé 
» de jaunátre; les tectrices caudales inférieures sont 
» presque roses; les pennes sont grises. 

» Iris blanchátre ; pieds et bec gris verdátre. 

» Taille 33 centimétres (c'est 23 qwil faut lire). 

» Habit. Les ¡les Viti. Notre spécimen provient de 
» Balaan. » 

Et d'abord, pourquoi lui donner en francais un nom 
spécifique nouveau, alors qu'on reconnait dans la méme 
ligne que Pindividu pourrait n'étre qu'une femelle du 
C. superba, et qw'on ajoute entre parenthéses Columba 
kurukuru superba, foemina. 

Cette contradiction valait au moins la peine d'une ex- 


00: 
plication dans le cours de la note, et on ne Py trouve 
pas. 

Ce n'est pas tout : 'exemplaire ainsi décrit est figuré 
par les mémes voyageurs dans Pallas de leur Voyage au 
póle Sud, pl. 29 des Ois., fig. 2; on va sans doute lui 
donner au bas de la planche 'un des deux noms insérés 
dans la note lue á ' Académie des sciences? Nullement. 
C'est un troisieme nom qu'on lui donne, el ce nom est 
Ptilonope de Marie. 

Et pas un mot d'observation pour aider a débrouiller 
ce chaos! 

En présence d'une confusion semblable, qu'il ne nous 
était pas possible de ne point signaler, nous n'avons vu 
d'autre moyen d'en sortir, quant á la dénomination 
scientifique á donner á cette espece magnifique et en- 
core bien rare, que de lui imposer celui de Samoensis, 
que nous avons trouvé dans les notes manuscrites si 
précieuses de J. Verreaux, qui a rapporté au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris deux exemplaires de la 
méme espéce, dont un parfaitement adulte, qu'il a eu 
vivant, et d'une fraicheur de plumage extraordinaire. 

Voici la description fort exacte qw'il en a faite dans 
ces notes, et que nous reproduisons textuellement : 

« Calotte d'un beau rose vineux trés-brillant, légéere- 
» ment bordée de jaune pále ; tout le reste de la téte el 

» du cou d'un blanc mat légerement teint de jaune, 
» C'est-á-dire que le centre de chacune des plumes est 
» de cette derniére couleur; une tache d'un jaune rous- 
» sátre sur le bas du derriére du cou, suivie d'une large 
» bande transversale du méme rose vineux que sur le 
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» sommet de la téte, mais cette bande s'étend jusque 
» sur les petites couvertures des ailes ; le reste des par- 
» ties supérieures est d'un jaune olivátre qui devient 
» plus foncé sur le croupion et les couvertures supé- 
» rieures de la queue : cette méme couleur est aussi ré- 
» pandue sur les ailes et s'y trouve mélangée de gris ; 
» toutes les rémiges sont d'un vert brillant , excepté les 
» plus rapprochées du corps , qui sont grises, frangées 
» de jaune olivátre. » (Toutes les rectrices sont grises et 
portent á leur extrémité une large bande du méme vert 
que celui des rémiges : cette bande vexiste que sur le 
cóté externe des six rectrices latérales, et a 1 centi- 
métre de leur pointe; les médianes n'en portent pas 
Papparence et sont entiérement d'un gris pále ou blan- 
chátre.) «Sur le devant du cou se trouvent des plumes 
» échancrées vers leurs pointes , d'un rose le plus beau 
» sur une partie de leur longueur, mais blanchátres 
» vers leurs pointes. » (En sorte que le cou et la poi- 
trine paraissent grivelés de rose et de blanc.) «Au- 
» dessus de ces plumes se trouve une tache roussátre , 
» mais en relevant ces plumes il est facile de voir le 
» rose quí en colore le centre : tont le reste des parties 
» inférieures est d'un jaune pále, excepté les couver- 
» tures inférieures, qui sont encore du méme rose vi- 
» neux que la téte. L'ocil se trouve entouré d'une cou- 
» leur bleuátre, et cette derniére couleur existe sur les 
» pattes et la moitié du bec, dont Pextrémité est oli- 
» vátre; celui-ci est trós-court et légérement vouté; les 
» ongles sont bruns; Piris est blanc cerclé de rouge 
» pále. 


LS 
» Longueur totale 7 pouces; de Paile fermée ba; 
» de la queue 2" 05". 
» La premiére rémige se trouve échancrée et exces- 
» sivement rétrécie vers son extrémité d'environ 1”. » 
Les tarses sont emplumés dans les trois quarts de 


leur longueur. : 
> 
Trouvée á P'ile Samoa, une des Navigateurs. 


KURUKURU DE TAITI. 


Kurukuru Taitensis, O. des Murs et Fl. Prévost, 


Ptilonopus ,G. R. Gray. 
Columba kurukuru, var. Taitensis ( Lesson) , Voy. de la Co- 


guille, 1% vol., p.297- 


Chan. seec. Ptil. fronte ac pileo pallide roseis > lineá flavá cir- 
cumscriptis; collo , corporeque inferiori cinereis , viridi pal- 
lide tinctis; gulá pectoreque pallescentibus; corpore superiors 
viridi-aurato ; caudá apice albido fasciatá. 


Les ornithologistes sont généralement dVaccord au- 
jourd'hui pour considérer comme espéce distincte y 
Púlonopus purpuratus (Swains.) ou Kurukuru, E a 
crite par Lesson comme Columba kurukuru , var. Taiten- 
tis, et dont il a donné la description suivante dans le 
Voyage de la Coquille, t. 1", p. 297: . 

«La Kurukuru d'Otahiti, dit-il, a la taille un peu plus 
» forte que la variété de Timor dont elle se rapproche 
» le plus. La calotte purpurine qui rovét le q de 
» la téte est d'un rose trés-pále, que circonscrif une mo 
» assez large d'un jaune peu intense. Le cou di entier, 
» jusqu'aux épaules , et tout le dessous du corps sont 
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» un gris cendré uniforme, teinté de verdátre plus 
» foncé sur la poitrine. Le menton, la gorge et le devant 
» du cou sont blanchátres. La région anale et les cou- 
» vertures inférieures de la queue sont d'un jaune vif. 
» Le manteau , le dos, le croupion et les ailes sont d'un 
» vert doré avec des teintes rousses. Les rémiges sont 
» brunes en dedans. La queue est réguliérement recti- 
» ligne; chaque rectrice est d'un vert métallique en 
» dehors, brune en dedans et terminée par une large 
» raie blanchátre bordée de brunátre. Le bec est plombé 
» et blanc a Pextrémité : il est recouvert dans Pétat de 
» vie par deux petites caroncules orangées qui surmon- 
» tent les narines. Les tarses a moitié emplumés sont 
» de couleur orangée. » 

Cest avec juste raison que le docteur Néboux a dé- 
crit sous le nom de Colombe de Taiti , dans la Rev. zoo!., 
octobre 1840, p. 289, un individu qu'il ne consi- 
dérait que comme une variété de celui décrit par 
Lesson. 

« Celleque nous avons rapportée, dit-il, difíére sur- 
» tout de celle de M. Lesson en ce que la calotte est 
» violette , les tarses noirs , et en ce que la zone blan- 
» Chátre qui se remarque á la queue n'occupe pas pré- 
» Cisément Pextrémité des rectrices : dans notre indi- 
» vidu, cette zone se trouve á un centimétre de Pex- 
» trémité. » 

Un individa exactement semblable á ce dernier avait 
déja été rapporté a Paris par Pexpédition de l Astrolube 
en 1829 : il provenait de Tonga-Tabou. 


Longueur totale. ........ 22 1/2 centimétres. 


— 58 — 
KURUKURU DE NÉBOUX. 
Kurukuru Nebouxii (Fl. Prévost et O. des Murs). 


Chan. srec. Pl, capite, collo, corporeque inferiori cinereo leviter 
flavo-virescenti ; naribus et gulá albidis; fronte verticeque cine- 
reo-lilaceis; pallio et alarum tegminibus «ere virescentibus ; 
majoribus primariisque leete et metallice viridibus ; his late, 
illis stricté flavo pallidé marginatis; crisso flavo; rectricibus 
apice externo flavo pallidé fimbriatis, interno cinereo fascialis. 
Caudá furcatá; rostro albo ; pedibus ac digitis nigris. 


Malgré les rapports assez intimes qui paraissent au 
premier aspect exister entre cette Colombe et le P£. Tai- 
tensis de Lesson , nous n'avons pas hésité á la considérer 
comme constituant une espéce nouvelle parmi les Ptilo- 


nopes. 

En voicila description : Tout le dessus de la téte á par- 
tir de la naissance du bec jusqu'au sommet de la nuque 
est d'un cendré lilas trés-clair ; la gorge et les narines 
sont d'un blanc fort légérement lavé de jaunátre, les cótés 
de la téte et du cou, le derriére de celui-ci jusqu'aux 
épaules, et tout le dessous du corps sont d'une teinte 
grise légérement zonée de vert jaunátre; les plumes de 
Pestomac ont la forme lancéolée qui se remarque chez 
les Pt. purpuratus , Taitensis et Dupetit-Thouarsii , et 
se dessinent en gris sur le fond plus ou moins verdátre 
ou jaunátre que forme la premiére moitié de chacune de 
ces plumes de cette derniére couleur ; le dos, les petites 
et les moyennes couvertures supérieures des ailes de 
méme que celles de la queue sont d'un vert uniforme, 
légérement olivátres a reflets de bronze; les grandes 
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couvertures, de méme couleur, sont bordées extérieure- 
ment de jaune, les rémiges secondaires et primaires, 
d'un beau vert foncé a reflets métalliques, sont égale- 
ment bordées, mais trés-finement, sur leur tranche ex- 
térieure, d'un jaune blanchátre, et sont noires sur leur 
page interne; la région anale est jaune jonquille; les rec- 
trices, du méme vert que les rémiges primaires, ont le 
reflet bronzé des plumes du dos, et elles portent toutes, 
a Pexception des deux médianes , sur la partie de leur 
tranche externe la plus rapprochée de la pointe, un fin 
liséré de jaune de 1 centimétre d'étendue, et dans toute 
la largeur de leur page interne, á partir du rachis, une 
bande gris cendré qui ne s'apercoit que lorsque la queue 
est étendue. Le bec est d'un blanc 'argent; les tarses 
et les ongles sont noirs. 
Longueur totale ./ 2/ centimétres, 
— de la queue — 

Elle vient de Taiti, d'oú elle a été rapportée par 
M. Filleux, qui en a fait hommage au Muséum d' histoire 
naturelle de Paris. 

Sans doute la forme des plumes de la poitrine , Pen- 
semble semi-grisátre et verdátre de la coloration, cette 
teinte rosacée qui apparait au sommet de la téte, pour- 
raient donner Pidée que cet individu ne serait peut-=ótre 
bien qu'un jeune ou une variété du Pt. Taitensis, décrit 
par Lesson. 

Mais tout doute a cet égard doit tomber devant les 
différences caractéristiques qui séparent notre exem- 
plaire de ce dernier; voici en effet sur quoi reposent 
ces diflérences organiques, qui suffiraient á la rigueur 


—= 
non-seulement pour la faire séparer spécifiquement de 
celui-ci , mais encore pour la distinguer génériquement 
des vrais Ptilinopes. 

La partie cornóe du bec, d'une couleur blanchátre , 
est plus renflée ; les tarses sont emplumés á peine au- 
dessous du genou; la premitre rémige, de trés-peu de 
chose plus courte que la deuxiéme («d'un demi-centi- 
métre), ne porte pas d'échancrure bien sensible, et 
offre presque la forme habituelle des autres; les ailes 
sont, du reste, proportionnellement plus longues que 
dans les Kurukurus : chez ces derniers, elles arrivent 
á 4 centimótres 1/2 de Pextrémité de la queue; chez 
notre Colombe elles s'en rapprochent de 2 centimétres 
seulement; par la méme raison , les grandes couver- 
tures qui, chez les Kurukurus, ne sont éloignées, a 
leur pointe, de Pextrémité des rémiges primaires que 
de 2 centimétres 1/2, le sont ici de 4 centime- 
tres; enfin, la queue est positivement échanchrée, 
les deux rectrices latérales étant les plus allongées , 
et les deux médianes les plus courtes , méme pliée, 
c'est-á-dire á VPétat de repos : ce qui établit entre 
elles une différence sans doute peu sensible á la me- 
sure, puisqw elle est de 6 millimétres, mais frappante 
pour Voeil le moins exercé, qui ne saurait sy 
tromper. 

Nous avons retrouvé dans la riche collection du 
Muséum de Paris un individu exactement semblable au 
nótre provenant également de Taíti, et qui en avait été 
rapporté par 'Expédition de la Zélée. 

Nota. C'est par erreur typographique que notre 
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planche VII, qui contient la figure du Kurukuru Nebouxii, 
porte le nom de Columba Dupetit-Thouarsii. 


KURUKURU DE SWAINSON. 


Kurukuru Swainsonii, O des Murs et El. Prévost. 
Ptilonopus purpuralus, var. Regina, Swains., Zool. j. L, p. 493, 
1825. 
Columba purpurata, Temm., pl. col. 254; Jard. et Selby, 711. 
orn., vol. II, pl. 7o. 
Ptilonopus Swainsoniz, Gould., Pr. z. S.,1842, p. 18. 
Nec Columba roseicapilla, Lesson, Trait. d'orn., Pp. 472. 


Spec. CHAR. K. fronte et vertice splendide, coccineis, hoc colore 
lineá angustá flavá nisi apud frontem cincto; pectore sordide 
viridi, singulis plumis ad apicem bifidis, more furcule , cujus 
apices maculá triangulari argenteo-cinereá notantur; abdo- 
mine medio aurantiaco (cum maculá media leete violaceá ) 
caudee apicé laté flavissimo (Gould, loc. cit.). 


. 
, 


Cette espéce vient a Pappui de ce que nous avons déja 
dit de la confusion á laquelle ont donné hen les rapports 
d'ensemble existant entre les différentes espéces de 
Kurukurus, tous remarquables par leur calotte presque 
toujours purpurine, confusion qui a fait pendant long- 
temps rapporter á cette derniére tous les individus re- 
connus depuis pour espéeces bien distinctes. Ainsi , ia 
fallu pres de vingt ans pour arriverá la véritable spécifi- 
cation du Swainsonii. Temminck, á la móme époque, la 
considérait comme €. purpurata, dans la note rectifica- 
tive de la description de son Diadema (xanthogoster), 
pl. col. 264, ou il s'exprime ainsi : 

« Cette race constante, qui a pour patrie les ¡les Cé- 
» lébes et Banda, différe du vrai Kurufura (€. purpurata) 


» de la Nouvelle-Hollande, et qu'on retrouve aussi a 

» Timor et a Guam. » 

Lorsque Swainson fit connaítre cette espece ( Zool. 
Journal, vol. 1, p. 473, 1824-25), il ne la décrivit que 
comme une belle variété de C. purpurata, a laquelle il 
donna le nom distinctif de Regina , avec la diagnose sui- 
vante : 

Pt. viridis; vertice purpureo roseo margine semi - lunari 
aureo; fasciá latá abdominali aurantiacá; tegminibus 
inferioribus flavis ; pennis colli rigidis apice furcatis. » 
Quelques années aprés, MM. Jardine et Selby, restant 

dans les mémes errements, en donnérent la figure et la 

description, sous le nom de €. purpurata (Jl. orn., 
vol. 2, pl. 70), avec laquelle ils Pidentificrent complé- 
tement, confondant avec elle les prétendues variétés des 

Célébes, d'Uliéta et de Tonga-Tabou, citées par Latham, 

et méme celle de Timor. 

Quant á la Colombe des Mariamnes, décrite par Lesson 
(Traité dornit., p. 472) sous le nom de Columba rosei- 
capilla, nous croyons que c'est a tort qu'il Pa rapportée 
ala var. Regina de Swainson , dont elle nous parait tout 
á fait distincte, ainsi que nous Pexpliquerons tout á 
Pheure , surtout par la forme arrondie de ses ailes : elle 
se rapprocherait plutót du Pt. Ewingii, Gould, dont 
nous parlerons bientót. 

Voici la description exacte du K. Swainsonii, d'aprés 
un bel individa du Muséum. 

Front et occiput, á partirdes narines, d'un violet car- 
miné pur encadré, á partir de la derniére moitié du 
sourcil, par une fine raie ou bordure d'un jaune serin 

OISEAUX. 17 
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vif; une tache blanche , partant de la commissure du 
bec, occupant le lorum et s'amincissant á la naissance 
du sourcil, compléte sur le devant Pencadrement de 
cette plaque violette; nuque et derriére du cou d'un 
cendré verdátre presque cendré bleu; cótés du cou d'un 
gris de perle ; menton et gorge blanes se fondant sur les 
bords dans le gris des cótés du cou; toutes les plumes 
garnissant lestomac et la poitrine sont vertes dans leur 
premiére moitié á partir de la base, et gris perle dans 
Pautre moitié vers la pointe : ce gris perle, d'autant plus 
remarquable et se détachant d'autant mieux sur le fond 
verdátre , que chacune de ces plumes est matte et sans 
reflets , et porte cette échancrure si caractéristique dans 
la ptilose de cette partie chez le K. purpuratus, et dont 
M. Temminck a donné la structure en détail : dos, man- 
teau , scapulaires et croupion d'un beau vert; petites 
couvertures des ailes d'un vert bleuátre finement bor- 
dées de jaunátre; cette bordure un peu plus large aux 
moyennes couvertures quí sont de méme couleur; gran- 
des couvertures de méme couleur, se terminant par un 
large miroir bleu, encadré largement de vert et le tout 
frangé á la pointe d'une bande jaune beaucoup plus 
large extérieurement; les rémiges secondaires, du méme 
vert que les autres plumes , sont finement entourées de 
jaunátre; il en est de méme des rémiges primaires; 
mais celles-ci terminent en noir le cóté externe de 
leur pointe qui est verte , et ont leur page interne de 
méme couleur ; abdomen d'une belle teinte orange fon- 
cée ; le centre de cette région portant á sa partie supé- 
rieure une large tache du méme violet carminé que la 


— 259 — 

plaque occipitale; cette couleur orange se dégradant en 
jaune serin vers le bas de abdomen; plumes des cuisses 
et des tarses vertes, les premiéres largement terminées 
de jaune serin ; région anale et couvertures inférieures 
de la queue du méme ton orangé que abdomen ; rec- 
trices vertes dans leur page externe, d'un noir cendré 
dans leur page interne : ces deux couleurs séparées vers 
le bas par une nuance bleue, semblable á celle des 
moyennes couvertures , el terminées á la pointe par une 
large bande d'un beau jaune serin; couvertures supé- 

rieures. de la queue finement terminées de jaunátre. 

Longueur totale 2/ centimétres 1/2. 
Cette espéce parait ne se trouver qu'en Australie, ou 
elle habiterait exclusivement, principalement dans la 
Nouvelle-Galles du Sud ; c'est de la Riviére-Clarente et 
de Morton-Bay que M. Gould P'a presque toujours recue. 


KURUKURU DES MARIANNES. 


Kurukuru roseicapilla , O. des Murs et Fl. Préyost. 
Columba roseicapilla , Lesson , Traité d' Ornith., p.472. 
Ptilonopus purpuratus , var. Regina , td. 

P. $wainsonú, CG. R. Gray. 

P. Ewingú, Gould, Zool. Soc., 1842. 

Columba purpurata, Temm., Pig., pl. 34? 


Srrc. cuar. K. fronte et vertice roseus, hoc colore lineá flavá 
nisi. ad frontem cincto; pectore virescenti-cinereo plumis 
bifidis, et ad apicem pallide cinereis; fasciá infra pectorali 
pallide sulphureá, abdomine medio saturate aurantiaco , cum 
lunulá centrali helvo-ceruled; caude rectricibus ad apicem 
flavis, non sine tincturá viridi presertim in rectricibus duo- 
bus intermediiss notandá (Gould , Proc. zool. soc., 1842, p. 18 


M. Gould a, sous le nom de Prilonopus Ewingii, donné 


O Biblioteca Nacional de España 


— 0 — 
la diagnose dans Proc. zool. soc. 1842, p. 18, et la 
figure dans Birds of Austr., d'une Kurukuru dont il 
domne la description suivante : 

« Front et dessus de la téteroses, cette couleur entourée 
au sommet du vertex par une ligne jaune; cou et poi- 
trine d'un cendré verdátre á plumes échancrées , dont 
les pointes d'un cendré blanchátre se détachent et res- 
sortent sur le fond cendré verdátre formé par la base 
de chacune de ces plumes ; bas de Pestomac d'un jaune 
soufre; ventre d'un jaune orange avec une tache mé- 
diane d'un violet bleuátre; queue verte terminée par 
une bande apicale jaune légérement teintée de verdátre, 
surtout a Pextrémité des rectrices médianes oú le jaune 
s'apercoit á peine. » 

En rapprochant cette description de celles données 
par Lesson (Traité dornithologie, p. 472, Vune sous le 
nom de Colombe des Mariannes , Columba rosei-capilla , 
autre sous le nom de Colombe kurukuru, Columba 
purpurata , il est difficile de ne pas y trouver une con- 
cordance frappante. 

Voici la premiére de ces descriptions : 

« Calotte pourpre vif, cerclée de jaune pále; ailes et 
» dos verts, avec des taches bleues ; gorge blanchátre; 
» joues grises ; thorax et devant du cou gris roux ; mi- 
» liea du ventre rose vineux ; ventre et couvertures in- 
» férieures orangé ; queue blanche en dessous. » 

Nous pensons, ainsi que nous P'avons déjáa dit au 
sujet du XK. Swainsonii, que cette identification est erro- 
née en tout point, d'abord sous le rapport de la localité , 
car cet individu vient des Mariannes, tandis que le 
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Swainsonii ne se trouve nulle part en dehors de la Nou- 
velle-Hollande ; ensuite sous le rapport de la coloration, 
qui offre de notables différences; et enfin sous le rap- 
port de Porganisme, les ailes de cette espéce étant 
presque arrondies et rentrant daus la forme et la dimen- 
sion de celles du Purpuratus, sans parler de la taille 
bien moindre. 

Nous donnons, au surplus, la description dé- 
taillée faite sur le méme individu qui a servi de type 
á Lesson, et qui fait partie de la riche collection 
du Muséum d'histoire naturelle de Paris, auquel il 
a été rapporté par Quoy et Gaimard , chirurgiens de 
UAstrolabe, commandée par le capitaine Freycinet, 
en 1829 : 

Calotte lilas foncé , encadrée d'une bande jaune blan- 
chátre formant sourcil au - dessus de Poeil; quelques 
plumes de méme couleur que la calotte se remarquent 
á la base de la mandibule inférieure; nuque, joues et 
bas de la partie antérieure du cou, ainsi que Pestomac, 
d'un gris mat se détachant sur un fond vert- brunátre 
qui forme la base de chacune des plumes pectorales ; 
une bande d'un violet noirátre au bas de P'estomac ; tout 
le reste du ventre et région anale d'un jaune orangé; 
flancs et tarses vert olive; dessus du corps vert á reflets 
bronzés foncés; fines bordures jaunes aux rémiges pri- 
maires et secondaires; moyennes couvertures avec un 
ceil ou miroir central d'un beau vert émeraude d'autant 
plus remarquable , que le vert qui 'entoure est olivátre 
et a reflets bronzés trées-intenses; queue á large bande 
apicale, de deux centimétres de hauteur, d'un blanc 
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grisátre sale, beaucoup plus clair sur les barbes internes 
de chacune des rectrices. 


Longueur totale - - 20 centimétres. 


Les différences de coloration qui se remarquent entre 
cette espéce et celle de Swainson sont faciles á saisir, 
les couleurs en général en étant plus sombres et beau- 
coup moins vives que celles de cette derniére espéce que 
Lesson n'avait pas vue en nature et qui lui a fait défaut 
comme terme de comparaison. Le Swainsonii se rappro- 
cherait davantage du Clementina; mais outre que la 
partie antérieure du corps en est moins jaunátre, il ya 
entre eux une différence constante dans la forme et la 
longueur relative des ailes, suffisante pour les distinguer 
Pune de Pautre, celles de notre espéce étant plus courtes 
de deux centimétres et demie. 

Voici maintenant la description donnée par Lesson 
sous le nom de Colombe kurukuru , Colomba purpurata, 
et que nous transcrivons ici : 

« Téte purpurine, bordée dejaune; ailes et dos verts, 
» ponctués de bleu; queue vert bleu, bordée de jaune; 
» gorge jaune; thorax gris jaune; ceinture jaune; mi- 
» lieu du ventre vineux; ventre orangé; couvertures 
» inférieures jaunes. Queue brune en dessous. De Timor, 
» par Maugé. » 

Il en est de méme d'un autre individu provenant de 
la méme localité, rapporté par le méme voyageur de 
Pexpédition aux terres australes du cap Baudin, qui se 
trouve aussi dans les galeries du Muséum d'histoire na- 
turelle de Paris. En voici la description que nous don- 


— %3 — 
nons , parce qwelle présente quelques différences, et in- 
dique seulement une variété : 

Plaque occipitale lilas, plus foncé sur les bords, en- 
cadrée d'une fine raie á peine sensible , jaunátre; téte, 
cou, haut du dos, estomac et partie supérieure du ventre 
dun joli gris clair; gorge blanche; dos et scapulaires 
d'un vert olive á reflets bronzés; moyennes couvertures 
a reflets bleuátres ; grandes couvertures et rémiges pri- 
maires , frangées largement á l'intérieur de reflets bron- 
zés trés-marqués, et qui donnent á ces plumes un aspect 
de brun rougeátre; les rectrices de méme couleur avec 
une bande apicale blanc jaunátre; une tache un noir 
violacé occupe le milieu de Pabdomen dont le bas est 
olivátre; région anale jaune jonquille tournant au mi- 
nium á 'extrémité des plumes. 


Longueur totale. . . . * 20 centimétres 1/2. 


Enfin, nous n'hésitons pas á rapporter á la méme 
espéce la variété sur laquelle a été faite la planche des 
Pigeons, 34, de M. Temminck, sous le nom de Colombe 
kurukuru, Colomba purpurata, Lath. (dont nous 'avons 
séparée dans notre article sur cette espéce), et dont il 
donne la description que nous avons reproduite p. 225. 

Nous croyons qu'examinant trop légérement l'exem- 
plaire qwil a eu entre les mains á cette époque, il aura 
négligé de constater la présence de la tache violacée 
qui se retrouve sur le roseicapilla ou Ewingii, comme 
sur le Swainsonii et le Clementince. 

Resterait donc la question d'habitat, car s'il était 
prouvé que Ewingii ne se trouve nulle part ailleurs 
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quen Australie, ou Pa observé M. Gould quí lui assigne 
le Port-Essington, notre assimilation serait sans valeur; 
mais alors encore le roseicapilla de Lesson n'en devraitril 
pas moins tre conservé comme espéce distincte. 


KURUKURU DE CLÉMENTINE. 


Kurukuru Clementine, O. des Murs et Fl. Prévost, 
Ptinolope de Clémentine, Hombr. et Jacq., pl. 29, ig. 3, Voy. 
au póle Sud. 


SreG. cHar. K. viridis; pileo hyanthino-purpurescenti , linea 
flavd stricté circumscripto; capite, collo pectoreque anterioribus 
cinereo-albidis, posterioribus flavidis 5 tegminibus alarum 
flavo marginatis; scapularibus speculo pulvurescente-violaceo 
notatis; rectricibus lavo, margine virescenti, apice fasciatis; 
lateribus olivescentibus; pectore inferiore fascid violaceá no- 


tato ; abdomine medio longitudinaliter castaneo-rubido 3 Crisso 
flavo. 


C'est á MM. Hombron et Jacquinot , chirurgiens de 


la Zélée, que Pon doit la premiére figure de cette es- 
péce dont plusieurs individus étaient depuis longtemps 
au Muséum d'histoire naturelle de Paris : c'est le n* 3 
de la pl. 29 de P' Atlas de leur Voyage au póle Sud, sur 
laquelle elle porte le nom que ces voyageurs lui ont 
donné, et que nous lui conservons , de Clémentine, en 
souvenir d'illustres infortunes. Quoiqw'ils n'en aient 
publié aucune diagnose soit latine, soit francaise , nous 
y suppléerons par la description suivante : 

Calotte d'un pourpre violet, dépassant angle externe 
de P'ceil d'un demi-centimétre, encadrée áson bord d'une 
étroite bande orangée se perdant dans la nuance vio- 
lette; téte, cou, estomac et poitrine d'un gris blanchátre, 
plus pále et presque blanc au menton et á la base de la 
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mandibule inférieure, jaunátre sur la nuque et le der- 
riére du cou; plumes de Pestomac échancrées , leur 
échancrure laissant voir pour fond la teinte jaunátre de 
la premiére moitié de la plume que chacune d'elles re- 
couvre, en sorte que leurs pointes gris pále se dessi- 
nent assez nettement sur ce ton jaune; dos et petites 
couvertures alaires d'un vert á reflet légérement bronzé 
ou olivátre, les moyennes et les grandes couvertures 
d'un beau vert métallique finement frangé de jaune ; les 
trois ou quatre plus rapprochées du corps portant sur 
le cóté extréme de leur page interne, á découvert, une 
jolie tache ou miroir d'un violet bleuátre d'aspect EE 
vérulent; rectrices et rémiges d'un vert foncé mé- 
tallique; les secondaires noirátres PATIO les 
primaires extéricurement, les rectrices terminées á leur 
pointe par une large bande jaune légérement fran- 
gée de verdátre; flancs vert olive ; le gris de Pestomac 
terminé , au sommet de Pabdomen, par une tacho ou 
plastron d'un violet noirátre , reproduisant parfois o 
quelques individus , et d'une maniére á peine sensible, 
des rellets qui rappellent le ton pourpré de la calotte; 
le milieu de Pabdomen dans toute sa longueur, á partir 
de cette tache, d'un rouge marron se nuancant avec le 
jaune serin qui termine la derniére moitié des Aral 
tures fémorales , et qui teint la région anale, ce méme 
jaune se terminant en orangé foncé et presque rouge de 
saturne, sur les couvertures inférieures de la queue: 
les rémiges , comme les rectrices, d'un beau gris de fer 
en dessous ; la bande jaune apicale de ces derniéres pa- 
raissant blanche frangée de jaunátre á chacune d'elles : 
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bec noir á sa base, d'un blanc verdátre á sa pointe; 
pattes d'un brun orangé. 

Quelques individus ont Pestomac plus gris, d'autres 
plus jaunátre. 


La longueur totale des premiers est de, . . 22 centimétres. 
Celle des seconds, de. 


Les ailes, assez aigués , arrivent á 3 centimétres de Vextré- 
mité dela queue. 


KURUKURU DE MERCIER. 
Kurukuru Mercieríi, O. des Murs et El. Prévost. 


Srrc, CHAR. K. viridis; capite á naribus usque ad nucham infe- 
ram purpureo-violaceis , absque lineá circulari; maculá com- 
missurali latá concolore; corpore reliquo anteriore cinereo- 
virescenti; dorso viridi-olivescente; tegminibus alarum et 
majoribus tectricibus , illis ceruleis, flavo marginatis; re- 
migúis viridi-nigrescentibus ; thorace 'abdomine olivescenti- 
favis; abdomine inferiore crissoque flavo-junquillaceis; caudá 
basi grised , Medio viridi, reliquá grisescenti, apice flavo 
fasciatá. Rostrum basi nigrum apice corneo ; pedibus rubris. 


Cette jolie espéce, qui fait aujourd'hui partie de la col- 
lection du Muséum d'histoire naturelle de Paris, y a été 
apportée en 1848, sous le nom de Colombe Kurukuru á 
calotte pourpre, par M. Mercier, auquel nous la dédions, 
attaché au Jardin botanique; en voici la description : 

Tout le dessus de la téte, depuis les narines jusqu'au 
bas de la nuque, d'un carmin vif violacé , bordant la 
paupiére supérieure et occupant la moitié de la surface 
du lorum , sans aucun encadrement ni ligne circulaire 
semblable a celledes autres Kurukurus. Unelarge tache de 
méme couleur se trouve á la base de la mandibule infé- 
rieure, et y occupe un espace d'un centimétre en hauteur 5 
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tout le reste supérieur du corps, depuis les joues 
jusqu'a Pestomac , d'un gris légérement verdátre, plus 
pále et presque blanchátre sur les joues, plus verdátre 
sur les épaules , légérement jaunátre á la gorge ; toutes 
les plumes pectorales échancrées et grises dans la pre- 
miére moitié de leur longueur ; elles se dessinent donc en 
points ou stries d'un blanc jaunátre sur un fond gris, 
au rebours du Swainsonii, dont les stries se dessinent en 
gris sur un fond vert; dos et couvertures alaires d'un 
joli vert olivátre , bordé de jaunátre sur ces derniéres ; 
les moyennes et grandes couvertures les plus rappro- 
chées du corps ornées d'un beau miroir bleu encadré 
d'une frange jaune serin ; rémiges primaires noires, se- 
condaires d'un vert foncé sur leur page extérieure et 
noires sur Pautre ; estomac et ventre d'un jaune olivátre, 
les barbules de chacune des plumes de ces parties se 
terminant á leur extrémité de jaune; région anale ef 
couvertures inférieures de la queue jaune jonquille ; 
queue légérement arrondie; les rectrices grises a leur 
base dans le premier tiers de leur longueur, d'un vert 
foncé vers le milieu, d'un gris sale dans le dernier tiers 
jusqu'a leur pointe qui est frangée de jaune ; tarses em- 
plumés dans presque toute leur longueur; bec noir á sa 
base, couleur de corne olivátre á la pointe; pattes rouges, 
Longueur totale.. . 22 centimétres. 
Ailes arrivant á 1 centimétre 1/2 de Pextrémité de la 
queue et de forme aigué. 
Habit. lles Marquises, Noukiva, oú Pindividu unique 
a été tué par M. Mercier, dans la vallée de Mohana, sur 
un figuier dont cet oiseau mangeait la graine. 
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Notre genre Kurukuru se composerait donc , quant á 
présent, des espéces suivantes : 


192 Kurukuru purpuratus, O. des Murs et Fl, Préyost. 
Columba purpurata, Lath. 
C. viridissima , Temm., Pig., pl. 35. 
Ptilonopus purpuratus , Swains. 


2” Kurukuru superbus, O. des Murs et Fl. Prév. 
Columba superba , Temm., Pig., pl. 33. 
Ptilonopus superbus, G.-R. Gray. 


3" Kurukuru Temminckii, O. des Murs et FL. Préyost. 
Columba superba, femina, Fl. Prévost et Knipp, Pag.. 
t. 1, p. 77, pl. 42. 
Ptilonopus superbus , G.-R. Gray. 


4” Kurukuru xanthogaster , O. des Murs et FL. Préy. 
Columba xanthogastra, Wagl. 
C. purpurata, Teram., pl. col. 254. 
€. diademata, ibid., texte. 
Ptilonopus flavigaster, Swains. 
P. xanthogaster, G.-R. Gray. 


Kurukuru Dupetit- Thouarsii, O. des Murs et Fl. Préy. 
Columba , Néboux, V'oy.au póle S ud, 


C. kurukuru Purpureo-leucocephalus, Hombr. et Jac- 
quinot., 

Ptilonopus leucocephalus, G.-R. Gray. 

P. Emilie, Lesson. 

Les purpureo-leucocephalus , G.-R. Gray. 


Kurukuru Samoensis , O. des Murs et Fl. Préy. 
Ptilonopus ———— , J. Verreaux , IMSS. 

Colombe de Vincendon 5 Hombr. et Jacq., 4nn. sc. 
Columba kurukuru superba, j nAaf., 1841, 

Ptilonope de Marie, id., Voy. au póle Sud, pl. 29» fig. 2. 
Kurukuru Taitensis, O. des Murs et Fl. Préy. 

Columba kurukuru, var. Taitensis , Less. 

Ptilonopus Taitensis, G.-R. Gray. 
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Kurukuru Nebouxii, O. des Murs et Fl. Prév., Voy. de la 
Vénus, pl. 7. 

K. Swainsonúi , O. des Murs et El. Préy. 

Ptilonopus purpuratus , var. Regina, Swains. 

Columba purpurata , Temm., pl. col. 254, Jard. et Selb., 
TI. orn., vol. 1T, pl. 7o. 

Ptilonopus Swainsonú, Gould., Pr. zool. Soc., 1842, p. 18. 

Nec Columba roseicapilla, Less. 


Kurukuru roseicapillus, O. des Murs et El. Préy. 
Columba roseicapilla, Lesson. 

C. purpurata , id., Temm., Pig., pl. 34? 
Ptilonopus purpuratus , var. Regina, Lesson. 

P. Ewingúi, Gould. 


Kurukuru Clementine, O. des Murs et Fl. Préy. 
Ptilonope de Clémentine, Homb. et Jacq. 


Kurukuru Mercierii, O. des Murs et Fl. Préy. 


Kurukuru roseicollis, O. des Murs et El. Prév. 

Columba —, Wagl. 

C. porphyrea, Temm., pl. col. 106. 

Ptilonopus erythrocephalus, Swains.; Knipp et Prév., 
Pig., pl. 4. 

P. roseicollis , G.-R. Gray. 


Dont les plumes pectorales sont également échan-- 
crées , mais dont les barbules latérales du rachis s'ar- 
rondissent á leur extrémité au lieu de s'allonger en 


pointes. 
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PLANCHE VIII. 


COLOMBI-GALLINE DES GALLAPAGOS. 


Columbi-Gallina Gallapagoensis (Néboux), Rev. zool., 18 
pag. 290. 

Zenaida Gallapagoensis (Gould), Zool. of the Beagle, pl. 46, 
pag. 115. 


40, 


CHAR, SPEC. Zen. Ccorpore toto supra rufo-cinerascente et pa- 
rumper vinaceo; collo imo lateralique viridi-aurato purpu- 
reoque metallice splendente; gutture et pectore vinaceis; remi- 
gibus primariis nigris albo anguste marginatis; secundariis 
extern cinereis; tectricibus minoribus in margine externo 
speculo nigro notatis; illo intús albo cinclo; mediis in primá 
parte externe nigris , secundá albis, ultimá concoloribus; ma- 
joribus omninó nigris, in medio albo striatis, apice rufis; alulá 
nigrá; regione periophthalmica nigrá; auribus albis, striá 
nigrá infra cinctis; gula nigro tenuissime squamatá; 4 rec- 
tricibus lateralibus pagina externá cinereis , albo marginatis, 
nigro propé apicem late fasciatis ; mediis apice cinereis : rostro 
nAgro-cinerascente, pedibus carneis. 


Cette espéce de Colombidé a déja été figurée par 
M. Gould, dans la zoologie du voyage du Beagle, pl. £6, 
et décrite par lui page 115; mais outre que le docteur 
Néboux Pavait déja nommée et décrite en 1840, dans 
la Revue zoologique, page 290, celui des individus rap- 
portés par celui-ci que nous figurons est d'un Age plus 
adulte et d'un plumage plus parfait que celui du natu- 
raliste anglais. Cette différence d'áge, peut-étre méme 
de sexe, en amenant une dans la livrée, il ne sera 


pas sans intérét de comparer P'un et Pautre exem- 
plaires. 
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Description. Nous reproduisons les caractéres princi- 


paux de cette espéce d'apres la note inséréé par le doc- 
teur Néboux dans la Revue zoologique : 


« Bec noir, effilé, assez long. Au-dessous de Porbite, 
on remabque deux lignes noires qui banda h cha- 
cune des mandibules et vont se terminer a Poreille 
qu elles embrassent dans Pintervalle qui les si qnk 
lá les plumes sont blanchátres. Toute la parte supé- 
rieure du corps est P'un gris roux. Au niveau des 
ailes et á la base du cou seulement cette couleur prend 
un aspect métallique á reflet ponte ou vert qee. 
La gorge, blanchátre sous la mandibule, passe au vi- 
neux. Poitrine vineuse. Ventre, anus et descone qe 
ailes gris cendré. Rémiges primaires noires , lisérées 
de blanc. Couvertures moyennes blanches sur le bord 
externe. Rectrices de la méme couleur que le Corps ; 
elles présentent une zone d'un beau noir a 2 cen- 
timétres de leur terminaison. Tarses rouges , ongles 
NOIFS. » » de 
Nous ajouterons, pour compléter eette gercriplion 
succincte, que les petites couvertures alaires, de la méme 
couleur que le dessus du corps, portent sur chacune 
de leurs plumes , au bord et tout le long de ley pago 
externe, une grande tache noire formant la moitié d 9ne 
écaille , encadrée á sa base et le long de son bord inté- 
rieur d'un liséré blanc; que les couvertures Ll pos 
ont la méme page noire á sa naissance jusquan tiers de 
sa longueur, blanche dans le deuxiéme tiers ef rous- 
sátre dans sa derniére partie; que les copyertures dor- 
sales sont noires dans la plus grande partie de leur sur- | 
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face; que ce noir est encadré de roussátre et divisé 
dans toute la longueur de la partie rachidienne qui les 
traverse par une ligne blanche s'élargissant a la base ; 
enfin que les rémiges secondaires sont grises extérieu- 
rement ; que les quatre rectrices latérales , de la méme 
couleur, sont finement lisérées de blanc , et que les cou- 
vertures supérieures de la queue présentent un faux 
reflet métallique verdátre. 


Longueur totale, 
— de la queue. .. 


— des tarses. . 

Voici maintenant la diagnose donnée de P'individu du 
Beagle par M. Gould : 

«Z. vertice, cervice, dorso caudceque teyminibus obscure 
» fuscis vinaceo tinctis; dorso nigro-guttato ; alarum 
» tegminibus fuscis , plumá singulá pallidé vinaceo-fusco 
» terminalá , pogonii utriusque margine; maculá oblongá 
» magná nigrá , lineá albá separatá ; remigibus primariis 
» et secundariis nigrescenti-fuscis , cinerascenti-albo an- 
» guste marginatis; caudá fuscescenti cinereo ad apicem 
» fasciá latá irregulari nigrá; loris lineáque augustá supra 
» et infra oculari nigris pallide fusco mixtis; gulá pecto- 
» reque vinaceis, colli lateribus cerato tinctis; crisso, 


» caudeque tegminibus inferioribus cinerascentibus; rostro 


» nigro, pedibus rufescenti-aurantiacis.. » 

Il suffit, on le voit, de rapprocher les deux descrip- 
tions comme les deux figures pour juger des difíérences 
quelles présentent. 

Ainsi, la plus notable de ces différences réside dans 
Pabsence presque complete, chez Pindividu du Beagle, 
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de la large tache noire du lorum dont on entrevoit á peine 
la trace dans un trait noir finement tiré de la base de la 
mandibule inférieure á angle externe de l'oeil, dans 
Pabsence de Poreillon blanc, et de la ligne 'noire qui 
Pencadre á sa partie inférieure , remplacée ici par une 
tache brune; ensuite les rémiges secondaires, d'un beau 
gris cendré chez notre individu, sont d'un brun noirátre 
chez celui du Beagle; enfin les rémiges et les rectrices 
qui, chez celui-ci, sont á peine bordées de brunátre ou 
de gris obscur, sont, chez Pautre, bordées dans toute 
leur longueur d'un blanc bien prononcé. 

Toutes ces différences, sans parler du ton général 
beaucoup plus sombre et plus foncé chez Pindividu du 
Beagle que chez celui de la Vénus, prouvent surabon- 
damment que ce dernier représente bien un mále adulte 
tel que se sont trouvés tous ceux rapportés par Pexpé- 
dition que nous avons eu occasion d'observer, et que le 
premier représente tout au plus une femelle adulte de la 
méme espéce. 

M. de La Fresnaye, dans la Rev. z001. 1840, pag. 322, 
dii, au sujet d'un individu de sa collection qu'il a com- 
paré avec trois individus de la Vénus : «J'ai remarqué 
» entre eux une différence de taille tout á fait notable, 
» ce qui semble indiquer deux races de la méme espéce 
» plutót qu'une diflérence de sexe, le plumage étant ab- 
» solument coloré de méme chez les quatre individus, 
» et paraissant un plumage adulte, quoique deux d'entre 
» eux soient presque d'un tiers plus forts que les 
» deux autres. » Cette remarque , exacte en elle-méme, 
nv 'avait pas échappé au docteur Néboux, el nous ne 
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pouvons que la confirmer. Au reste, cette différence de 
taille, de méme que les différences de coloration que 
nous venons de signaler entre Pindividu du Beagle et 
celui de la Vénus, n'ont rien de plus extraordinaires et 
sont relativement les mémes que celles qui s'observent 
fréquemment dans la Columba Fitzroy, dont on a long- 
temps formé deux espéces sous le nom de C. Denisca 
(Temm.), pl. col. 502, et €. Araucana (Less.), Voy. de 
la Coquille : car nous croyons que c'est á tort que 
M. G.-R. Gray persiste encore, dans son Genera of 
Birds, á maintenir la premiére de ces dénominations 
isolée spécifiquement des deux derniéres, toutes les 
trois, selon nous, se rapportant á une seule et méme 
espéce. 

Quant a la comparaison que fait M. de La Fresnaye 
de notre espéce avec C. Montana (Linn.) qui est la méme 
que C. Martinica (Temm.), elle repose sur une donnée 
plus spécieuse que réelle; car si, par le fond principal 
de sa coloration, elle rappelle effectivement un peu ce 
type américain, elle s'en éloigne considérablement par 
la forme de son bec effilé, qui Pa fait placer par M. Gould 
dans le genre Zenaida de M. Ch. Bonaparte, adopté de- 
puis par M. Gray. 

C'est dans l'ile Saint-Charles de Parchipel de Gallapagos 
que le docteur Néboux a découvert les individus par lui 
rapportés. Ses observations sur ces oiseaux étant les 
mémes que celles communiquées á M. de La Fresnaye 
par M. Léclancher, nous les rapporterons telles qu'elles 
ont été publiées dans la Revue zoologique de 1840, p. 322: 
« Ces trois Colombes brunes de Gallapagos, dit-il, vivent 
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» á terre, et sontsi peu sauvages que les déportés de 
» Guayaquil qui habitent les Gallapagos les tuent au 
» moyen d'une perche , et en assez grand nombre pour 
» les vendre par paquets comme des Alouettes, et á 
» assez bas prix. » Elles se rencontrent dans toutes les 
parties rocheuses de l'Archipel. 


PLUVIER DE WILSON. 


Charadrius Wilson, Ch. Bonap., Suppl. a Wails., 1. IX, 
pl. 75, fig. 5. 


Trouvé a Monterev (Haute-Californie). 


HÉRON DE LA LOUISIANE. 
Ardea Ludoviciana , Gm., pl. enl. yo8 , g09 , 913. 


Descend au midijusqu'a Cayenne, St.-Thomas, Porto- 
Rico, et dans presque toutes les Antilles. Trouvé par le 
docteur Néboux aux Gallapagos, d'oú on ne Pavait pas 
encore rapporté. 


CANARD DE LA CAROLINE. 


Aix Sponsa, Boié. 
Anas ——— , Gm., pl. enl. g80, 981. 
Dendronessa ——— , Rich. et Swains. 


Indiqué par Richard et Swainson, comme émigrant 
en hiver-aux États-Unis et peut-étre au Mexique ; 
trouvé á Monterey par le docteur Néboux qui Pen a 


rapporté. 
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PLANCHE IX. 


NODDI CENDRÉ. 


Stolida cinerea (Néboux ), Rev. zv0l., Oct. 1840, p. 291- 
Anous cinereus (Fl. Prévost et O. des Murs). 


CHAR. SPEC. 4N, COrpore cinereo ; supra fusciús infra dilutiús ; 
capite et fronte sericeis albescentibus ; maculá oculari albá ; 
remigibus nigrescentibus; tegminibus brunmeis; caudá fur- 
catá : rostro ac pedibus nigris; palmis flavescentibus. 


Voici la description que le docteur Néboux a donnée 
de cet Oiseau dans la Rev. zool. Voct. 1840, p. 291. 
» Sterne cendré. (Sous-genre Noddi) : Bec noir, gréle. 
» Iris noir; paupiéres noires. Téte et front gris blan- 
» chátre, ayant l'aspect satiné. Col et dos cendré foncé. 
» Gorge, ventre et dessous des ailes bruns. Queue 


» passablement fourchue, de la méme couleur que le 
» manteau; la seconde penne est la plus longue. Tarses 
» tres-longs et noirs : membranes interdigitales jau- 
» nátres. 


» Longueur totale, 24 centiméetres. 

» Habit. Pris a la mer dans Pocéan Pacifique (hémi- 
» sphere boréal). » 

Ce Noddi a les plus grands rapports de coloration 
dans lensemble avec le Noddi (Anous) Melanogenys, fi- 
guré par G.-R. Gray dans son Gen. of B. en juin 1846, 
pl. 182. Comme celui-ci, il a une teinte générale cen- 
drée plus ou moins claire á la téte et au-dessous, plus 
ou moins foncée en dessus; comme chez lui aussi, les 
plumes de la téte et du front prennent un aspect soyeux. 
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Mais il en difféere d'abord, organiquement, par une 
taille moindre , le Melanogenys ayant prés de 4 centi- 
métres de plus; par un bec beaucoup plus en rapport 
avec celui des vrais Sternes, et n'ayant pas trace de 
Vinflexion si prononcée chez ce dernier; par 'échancrure 
trés-prononcée de sa queue, et sous le rapport de la pti- 
lose par un gris plus franc et par conséquent moins 
noir; par Pabsence de cette derniére couleur aux joues; 
par une tache d'un bleu pur qw'il porte á langle interne 
de Poeil, á la hauteur du sourcil, et par la coloration 
des petites plumes garnissant le bord des paupiéres, 
qui en font un cercle, encadrant l'oeil, noir dans la 
partie interne et blanche dans P'autre; en outre par la 
coloration des palmures, qui sont noires chez le Mela- 
nogenys. 
Notre espéce fait la onzieme du genre. 


PLANCHE X. 


MOUETTE A QUEUE FOURCHUE. 


Larus furcatus (Néboux), Rev. z00l. 1840, p. 290. 


Cmar. spEc. L. supra cineraceus , capite colloque fuliginose m- 
grescentibus; subtuús albus ; strigá postoculari et basi frontali 
albis; palpebris aurantiis; tarsis palmisque rubris. 


Le docteur Néboux a donné dans la Rev. zool., 0€- 
tobre 1840, p. 290, la description suivante de cette bellé 
espéce de Mouette : 

« Téte et la presque totalité du cou gris brun. Deux 
» petites taches blanches arrondies embrassent symé- 
» triquement Vextrémité postérieure de la mandibule 
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». Supérieure. Manteau blane gris. Poitrine, ventre, 
»,région anale., dessous «des ailes blanes. Ailes plus 
». longues que la; queue de 4 centimétres. Rémiges pri- 
+», maires noires sur le bord externe: et le bord interne. 
» Couvertures moyennes blanches; les supérieures ar- 
» doisées et bordées de blanc. Queue tres-fourchue et 
» blanche. Les deux rectrices plus longues quwelles ne 
». le sont d'habitude dans ce genre d'Oiseau. Bec trós- 
» arqué, noir á sa base et blanc a Textrémité. Iris 


» rouges. Paupiéres orangées. Tarses et palmes rouges. 
» Ongles noirs. » 


Longueur totale.. . . . . . . . . 60 centimétres. 


HHabit. Prise dans la rade de Monterey (Haute-Cali- 
fornie). 

Malgré la grande difficulté que Pon éprouve généra- 
lement á distinguer spécifiquement les nombreux indi- 
vidus qui composent le genre Larus, h cause des grandes 
analogies et aussi des fróquentes variations qwils pré- 
sentent dans leur coloration , notre espéce se sépare á 
premiére vue de ses congénéres par la couleur orangée 
de ses paupiéres et la couleur rouge de ses tarses et de 
ses palmures , surtout par le miroir blanc mat qui orne 
la partie supérieure du bec ou basale du front , QuOique 
le rouge des pattes soit commun A plus une espéce, 
entre autres aux Lar-Hematorlynchus de King et Bo- 
napartei de Richard et de Swainson. Nous ne parlons pas 
de la tache blanche formant demi-cercle á la paupiére 
inférieure , parce que celte tache se retrouve tantót en 
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Mais il en différe d'abord, organiquement, par une 
taille moindre , le Melanogenys ayant pres de 4 centi- 
métres de plus; par un bec beaucoup plus en rapport 
avec celui des'vrais Sternes, et n'ayant pas trace de 
Pinflexion si prononcée chez ce dernier;: par Péchancrure 
tres-prononcée de sa queue, et sous le rapport de la pu- 
lose par.un gris plus franc et par conséquent nas 
noir; par Pabsence de cette derniére couleur atrojonls a 
par une tache d'un bleu pur qu'il porte a Pangle ies 
de l'eeil, á la hauteur du sourcil, et par la anos 
des petites plumes garnissant le bord des paupiéres,, 
qui en font un cercle, encadrant Poeil, noir dans la 
partie interne et blanche dans Pautre; en outre par la 
coloration des palmures, qui sont. noires chez le Mela- 


nogenys. 
Notre espéce fait la onzieme du genre. 


PLANCHE X. 
MOUETTE A QUEUE FOURCHUE. 


Larus furcatus (Néboux), Rev. zo0l. 1840, p. 290. 


Char. srEc. L. suprá cineraceus , capite colloque fuliginosé ni- 
grescentibus; sublús albus ; strigá postoculari et basi frontal 
albis ; palpebris aurantis; tarsis palmisque rubris. 


Le docteur Néboux a donné dans la Rev. zool.,:0c- 
tobre 1340, p. 290, la description suivante de cette belle 
espece de Mouette : 

« Téte et la presque totalité du cou gris brun. Deux 
» petites taches blanches arrondies embrassent symé- 


bas, comme ici dans le Larus Franklinii (Rich. et Sw.), » triquement Vextrémité postérieure de la mandibule 
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» supérieure. Manteau blanc gris. Poitrine , ventre, 
» région anale, dessous des ailes blanes. Ailes plus 
» longues que la queue de 4 centimétres. Rémiges pri- 
» maires noires sur le bord externe et le bord interne. 
» Couvertures moyennes blanches; les supérieures ar- 
» doisées et bordées de blanc. Queue trés-fourchue et 
» blanche. Les deux rectrices plus longues quelles ne 
» le sont d'habitude dans ce genre d'Oiseau. Bec trós- 
» arqué, noir á sa base et blanc a Pextrémité. Iris 
» rouges. Paupiéres orangées. Tarses et palmes rouges. 
» Ongles noirs. » 


Longueur totale 60 centimétres. 


Habit. Prise dans la rade de Monteréy (Haute-Cali- 
fornie). 

Malgré la grande difficulté que 'on éprouve généra- 
lement á distinguer spécifiquement les nombreux indi- 
vidus qui composent le genre Larus, h cause des grandes 
analogies et aussi des fréquentes variations qu'ils pré- 
sentent dans leur coloration , notre espéce se sépare á 
premiére vue de ses congéneres par la couleur orangée 
de ses paupiéres et la couleur rouge de ses tarses et de 
ses palmures , surtout par le miroir blanc mat qui orne 
la partie supérieure du bec ou basale du front , Quoique 
le rouge des pattes soit commun á plus d'une espéce, 
entre autres aux Lar-Hcomatorluynchus de King et Bo- 
napartei de Richard et de Swainson. Nous ne parlons pas 
de la tache blanche formant demi-cercle á la paupiére 
inférieure , parce que cette tache se retrouve tantót en 
bas, comme ici dans le Larus Franklinii (Rich. et Sw.), 
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tantót en haut, comme dans le L. Bonapartei. Les deux 
autres caractéres les plus saillants et les plus remarqua- 
bles chez notre espéce sont la forme arquée du bec qui 
rappelle un peu cependant celui du L. modestus de 
Tschudi , et la forme profondément fourchue de la queue 
qui ne se retrouve que chez les vraies Sternes. 


PÉLICAN BRUN. 


Pelecanus fuscus , Gm., pl. enl. g57. 
P. Carolinensis, Gm. 

Commun anx Antilles ; trouvé sur la cóte occidentale 
de l'Amérique méridionale , au Pérou; observé sur la 
méme cóte de l'Amérique septentrionale par le docteur 
Néboux , qui Pa rapporté de Monterey. 
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M. DUMÉRIL. 


Les Reptiles que nous allons faire connaítre sont en 
petit nombre : ils appartiennent á un genre de Sauriens 
dont la plupart des espéces n'ont été observées qu'au 
Chili; ce sont celles que les auteurs de lErpétologie gé- 


nérale ont désignées sous le nom de Proctotretes *. 

Ces petits Lézards appartiennent á la grande famille 
des Iguanes dont le corps est revétu de lames cornées, 
placées en recouvrement les unes sur les autres, á la ma- 
niére des tuiles. Ces écailles sont distribuées en quin- 
conce et non par bandes 0u en verticilles circulaires, et 
celles qui recouvrent le ventre sont arrondies et non 
en plaques carrées. 

Le dessus de leur téte est protégé par un grand 
nombre de plaques symétriques , mais disposées de di- 


* Duméril et Bibron, t. TV, p. 266, pour indiquer les pores 
ou les trous qui se trouvent au-devant du cloaque. De rpwxros, 
podex , et de =pntos, perforatus. 

REPTILES. 20 
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verses maniéres dans leur arrangement. Les yeux sont 
constamment garnis de paupiéres mobiles revétues de 
fines granulations ; leurs dents petites , légérement com- 
primées, sont implantées dans une rainure pratiquée 
sur les bords de Pune et de autre máchoire; leurs ra- 
cines cachées sont adhérentes aux os et par leur cóté 
externe. Ellés ne sont pas creuses et se trouvent rangées 
dans un sillon qui leur forme un alvéole commun. Outre 
ces dents latérales, il y en a d'autres plus petites qui 
garnissent la région moyenne du palais. 

Leur langue est molle , charnue , couverte de papilles 
veloutées ; elles ne peut pas rentrer dans une sorte de 
gaine ou de fourreau comme celle des Varans avec les- 
quels on pourrait les confondre, parce qw'ils ont pas, 
non plus, de créte dorsale; cependant ils n'acquiérent 
jamais (aussi grandes dimensions. 

Ces espéces , comme toutes celles de la Famille des 
Eunotes dans laquelle on les a placées, différent surtout 
de nos Lézards, parce qu'elles ont des écailles qui re- 
couvrent la partie inférieure de leur ventre et non des 
plaques carrées, disposées par bandes transversales et 
réguliéres, mais placées en recouvrement les unes sur 
les autres en quinconee comme les tuiles de nos toits. 
D'ailleurs le plus souvent les écailles du dos et des flanes 
sont allongées , pointues á leur extrémité libre; elles 
sont surmontées d'une aréte saillante qui régne sur toute 
leur longueur; celles qui recouvrent les régions infé- 
rieures du cou, du ventre et méme souvent du dessous 
dela queue, sont lisses et arrondies. Aucune des espéces 
de ce genre ne porte, le long du bord interne des 
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uisses, la série de pores ou de petits orifices glanduleux 
qui se voient dans les vrais Lézards. 

A ces caractéres généraux on pourrait en joindre 
plusieurs autres pour les faire distinguer des espóces qui 
sont également rangóes dans la méme famille des Iguanes. 
Ainsi ils différent d'un grand nombre par la conforma- 
tion, déja indiquée, des écailles carénées du dessus 
de leur corps; les bords de leurs doigts et de leurs 
orteils ne sont pas élargis ou dilatés comme ceux des 
Anolis. Méme, par une sorte d'anomalie ou d'exception 
dans cette famille, la partie moyenne de leur dos ne 
porte pas de créte ou de ligne saillante, produite 
par une série de tres-grandes écailles cornées et 
flexibles. 


Leur queue, arrondie et conique, n'est pas garnie d'é- 
pines á la base; elle n'est pas destinée á s'enrouler ou 


a se courber en dessous, comme celle des Urostrophes; 
leur gorge ne forme pas un repli de la peau simulant une 
sorte de fanon ou de goítre, et leur cou, quoique présen- 
tant le plus souvent des lignes saillantes longitudinales 
au delá du conduit auditif, n'offre pas ce pli transversal 
quí s'observe au devant des épaules et au fond duquel 
on distingue de petites granulations dans quelques 
genres voisins. 

Toutes ces particularités, que nous avons cru néces- 
saire de rappeler, ont servi á distinguer ce genre des 
Proctotrétes de la race trés-nombreuse des Iguaniens, 
famille dont toutes les espéces paraissent habiter les 
contrées les plus chaudes des deux Amériques. 

Ainsi , en résumé, les espéeces que nous devons faire 


O Biblioteca Nacional de España 


— 288 — 
comnaítre appartiennent au genre Proctotréte et peuvent 
étre ainsi caractérisées : 

Leur corps est allongé, cylindrique , légérement dé- 
primé, couvert d'écailles entuilées; á doigts distincts, 
onguiculés, coniques; sans pores aux cuisses; sans créte 
ou ligne saillante au milieu du dos; á queue sans épines 
a la base, dont le dos est garni d'écailles carénées; sans 
fanon ou goítre, ni pli transversal au cou au devant des 
épaules. 

C'est un genre peu nombreux dans lequel on n'a en- 
core inscrit que dix espéces, la plupart originaires du 
Chili, parmi lesquelles sont rangées celles dont la des- 
cription va suivre et qui sont figurées dans cet ouvrage. 

Comme ces espéces sont petites, qu'elles sont orga- 
nisées de maniére á exercer des mouvements prompts 
et faciles; que leur bouche est étroite , garnie de dents 
tranchantes el que leur palais est muni de petits cro- 
chets, tout porte á croire que la principale nourriture 
de ces Sauriens consiste en insectes qu'il doivent saisir 
et poursuivre avec une grande agilité. 


PLANCHE 1.—Fic. 4 et 2. 


PROCTOTREÉTE DU CHILI 


Proctotretus Chalensis. 


Cette espéce difíére de toutes celles qui ont été jus- 
40 7 
qu'ici rapportées au méme genre parce qu'elle n'offre 
pas de différence dans les écailles qui recouvrent les 
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parties latérales du cou ou dans lespace compris entre 
la téte et les épaules. On ne voit d'autre enfoncement 
que celui qui correspond au trou auditif, au fond duquel 
on distingue la membrane du tympan et cet orifice est 
bordé á son pourtour de petites écailles plates, comme 
festonnées. 

Les lames cornées minces, á reflet brillant, qui re- 
couvrent le dos et les flanes et méme tout le pourtour de 
la queue , surtout á la base, sont allongées, pointues et 
surmontées d'une forte caréne saillante sur toute leur 
longueur, de sorte que leurs séries forment des lignes 
saillantes qui paraissent se continuer et produire ainsi 
entre les écailles de véritables sillons longitadinaux. 

Les figures qui représentent deux des principales va- 
riétés de ce Saurien sont trés-exactes, et quoique ce 
Reptile ait été le sujet des descriptions de plusieurs au- 
teurs, nous croyons que les dessins soignés qui ont été 
exécutés sur les objets mémes , en parfait état de con- 
servation, seront fort utiles pour la science. 

C'est d'apres plusieurs individus semblables que les 
auteurs de lErpétologie générale avaient fait comnaitre 
Vhistoire de cette espéce *. On trouve lá les citations 
qwils ont faites de Pouvrage de MM. Lesson et Garnot 
dans la partie zoologique du voyage de la coquille pu- 
blié en 1819, ou ce Saurien se trouve décrit ou figuré 
sous le nom de Galéote, genre dont il différe essentielle- 
ment, parce qu'il n'a pas de grande créte dorsale, éten- 
due depuis 'anusjusqwa la queue. On voit aussi que ce 
Reptile a été observé et décrit par M. Wiegmann sous 


* TomeIV, page 269. 
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le nom de Tropidurus dans le tome XVII des Curieux de 
la nature, publié en 1835. Ce nom de genre ne pouvait 
en effet convenir qu'á cette seule espéce á cause des ca- 
rénes ou des lignes saillantes qui se prolongent sur la 
plus grande partie de la queue. 

Les Planches parfaitement coloriées nous dispensent 
de les décrire. On vera que c'est principalement par la 
distribution des taches que ces deux individus different 
entre eux, car la forme etla disposition de leurs écailles 
sont absolument sembables. L'arrangement des plaques 
quí recouvrent le dessus de la téte se trouve indiqué 
par la figure (1, 2.6 ), Les grandes écailles de la base 
de la queue vue en dessous avec la plaque qui recouvre 
le cloaque, font voir les deux pores qui ne s'observent, 
á ce qui parait, que dans les máles. Ce sont ces pores 
qui ont fait donner aux espéces de ce genre le nom de 
Proctotrete. 

Beaucoup d'individus recueillis au Chili par MM. Gay 
et d'Orbigny sont déposés dans les collections du mu- 
séum d'histoire naturelle de Paris. 


PLANCHE IL. — Fic. 4. 


PROCTOTRÉTE INTERMÉDIAIRE. 


Proctotretus intermedius. 


Ce petit Saurien offre en effet beaucoup de rapports , 
par sa configuration générale, avec celui qui se trouve 
représenté sur la méme planche oú il est désigné sous 
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L'amiral qui a fait, dans la campagne de la bicis Ml 
trés-belles collections zoologiques, n'a rapporté sd un 
petit nombre de poissons préparés pendant la eS 
aux iles Galapagos. Cet essai d'études Ichthyologiques 
a 6té trés-heureux , parce qw'il compléte ce que les io 
logistes anglais ont déja commencé sur PIchthyologie de 
cet archipel pendant Pexpédition du Beagle. a Darwin 
y a réuni plusieurs espéces différentes des nótres. LE 
ont été décrites par M. Jenyns avec le talent que Pon 
pouvaient attendre de cet habile Ichthyologiste, sl la 
plupart ont été figurées. En comparant da a 
mentionnées par cet auteur avec celles que je publie, 
on peut conclure que la Faune a des 
Galapagos est composée d'espéces qui lui sont ra 
ticuliéres, mais qui rappellent plus par leurs affinités 
les espéces américaines de PAtlantique que celles de la 
mer des Indes. 
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GENRE SERRAN, 


On sait que le genre des Serrans est P'un des plus 
nombreux de la classe des poissons : il appartient á la 
famille des Percoides á une seule dorsale, et il peut en 
étre donné comme le type le plus caractérisé. 

Il est réduit aux espéces qui ont une seule nageoire 
sur le dos parce que la portion épineuse est unie á la 
partie soutenue par des rayons articulés et branchus. 
Ces Percoides ont des épines á Popercule, des dentelures 
au préopercule, des dents en carde assez fortes avec 
quelques crochets saillants aux deux máchoires, aux 
palatins et sur le chevron du vomer. 

L'archipel, encore peu exploré des Galapagos, a 
fourni a Pexpédition de Pamiral Dupetit-Thouars deux 
Serrans nouveaux, dont Pun, voisin du Serranus scriba, 
a des couleurs vertes et rouges qui sont plus communes 
chez les Labres que dans le genre que je vais décrire. 

Les naturalistes du Beagle * ont trouvé des Serrans 
aux Galapagos. Celui que je vais décrire sous le nom de 
S. Psittacinus est plus voisin du Serranus labriformis, de 
M. Jenyns, p. 8, pl. 3, que de son Serranus olfax, ejusd., 
ib., p. 9, pl. . Ces deux espéces sont plus voisines du 
Mérou que de nos Perca seriba de la Méditerranée. Il D'en 
est pas de méme de ceux que j'ai fait figurer. Les miens 
diflérent des deux espéces du zoologiste anglais. 
M. Darwin a donné ces poissons comme étant assez 


* The Zoology of the Voyage of H. M. S. Beagle, by Ch. 
Darwin. Fishes, by Rev. Leon. Jenyns. 
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communs sur les cótes de Parchipel; je n'ai aucune 
observation sur ceux que je fais connaítre. 

M. Jenyns a décrit dans le voyage du Benglo, pag. 3, 
p!. 2, un Serranus albo-maculatus qui a les derniers re 
de la dorsale tres-abaissés comparativement au trol- 
siéme. Il a aussi observé l'absence de dents canines; les 
deux máchoires ont les dents en velours. Je doute que 
ce poisson appartienne au genre des Serrans. M. Jenyns 
semble croire qu'il a plus d'affinité avec nos Centro- 
pristes. En joignant au caractére de la premiére dansale 
celui de la forme allongée du museau, de la dentition et 
des épines de Popercule et du préopercule, je crois 
que ce poisson est plutót intermédiaire entre le genre 
des Centropristes et celui des Grystes. 


PLANCHE 1. — Fic. 4. 


LE SERRAN PSITTACIN. 
Serranus Psittacinus, Val. 


Il semble que chaque archipel, chaque mer montrera 
de nouvelles especes de Serrans, tant cette forme est 
abondante dans toutes les eaux du globe. Celui-ci appar- 
tient á la division du Serranus scriba, c'est-á-dire que ses 
máchoires ne sont pas recouvertes de petites écailles. 

Il a la forme ronde et allongée des Serrans des cótes 
du Brésil, tels que le Serranus irradians : sa hauteur 
est le cinquiéme de la longueur totale; sa téte les pat 
plus que le tiers, elle est allongée comme le ad L'eil 
est de grandeur médiocre et rond; son diamétre est 
contenu prés de cinq fois dans la longueur de la téte.. Le 
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préopercule est arrondi et trés-finement dentelé, 'oper- 
Cule a ses trois épines. La máchoire inférieure dépasse la 
supérieure. La pectorale est elliptique, ses rayons mi- 
toyens étant plus longs que les latéraux. La dorsale a ses 
épines courtes; la caudale est tronquée, un peu concave. 


D. 10/12; A. 3/7; C. 173P 25; Y. 1/5. 

Le bord des écailles est ápre, de médiocre gran- 
mi: il y en a plus de cinquante rangées entre les hu- 
mérus et la nageoire de la queue. 

La couleur générale du corps et des nageoires est un 
vert assez brillant, le dessus de la téte, le dos, les cótés 
de la queue, sont rouges. Les deux taches dela queue, et 
les six autres placées sur les cótés inférieurs du ventro et 
dela queue ont le centre noir, ce quí donne á ces taches 


Papparence de grands ocelles brillants. L'ceil est jaune. 
Le poisson a 0”,21 de long. 


PLANCHE II. — Fx. 4. 


LE SERRAN COLON. 


Serranus colonus, Val. 


ce poisson d'un genre si nombreux et si varié en 
espéces, est un de ceux qui se rapprochent beaucoup 
des Serrans, appelés par les habitants de nos Antilles 
le Coloé; el que nous avons désigné dans notre Ichthyo- 
logie * sous la dénomination de Serranus creolus. 1] en a 
les formes générales, et si le ton des couleurs n'est pas 
le méme, leur distribution est tout á fait semblable. 


* Cuv., Val., Hist. nat. Poíss , lt. IM, page 265. 
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le nom de Ventre bleu; mais il offre deux raies longitu- 
dinales jaunes ou blanches bien distinctes et paralléles 
de chaque cóté du tronc. La bande inférieure plus étroite 
se termine á origine de la cuisse; la supérieure, un 
peu plus large, surtout au milieu, naissant á peu pres 
a la méme distance prés de l'ceil, se prolonge sur 
la queue au dela du quart de sa longueur vers la 
base. 

Comme on a eu soin de bien représenter la distri- 
bution des plaques qui recouvrent le sommet de la téte 
(1 6), on peut remarquer que leur arrangement est tout 
A fait inverse de celui qui est reproduit pour Pespéce a 
Ventre bleu (Pl. II, fig. 2.6). Ici le disque antérieur est 
produit par cinq plaques qui touchent une grande écaille 
centrale á cing pans dont P'intérieur se trouve excessi- 
vement petit, relativement aux quatre autres; puis vient 
un écusson impair, allongé, qui rejoint en arriére un 
second disque ou cercle formé de six grandes plaques 
rangées également autour d'une autre plus grande qui 
se trouve ainsi impaire et centrale. 

La figure (1.d) fait connaítre la disposition remar- 
quable du prolongement de la peau du ventre au-dessus 
du cloaque dont il forme la lévre antérieure. C'était pro- 
bablement chez un individa mále, puisqu'on y voit in- 
diqués les pores qui sont ici au nombre de cinq, ce qui 
semble caractériser le sexe de l'individu, dont la collec- 
tion du Muséum posséde en effet un exemplaire qui est 
sans doute celui qui a servi de modéle au peintre. Car 
il n'est pas décrit dans le volume quatriéme de VErpé- 
tologie générale publié en 1837. 
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A 


PROCTOTRÉTE VENTREBLEU. 


Proctotretus cyanogaster. 


Ce petit Lézard, quoique r'ayant pas de pli transver- 
sal au cou en avant des épaules, offre cependant laté- 
ralement des espaces longitudinaux couverts de petits 
tubercules granulés qui commencent immédiatement en 
arriére des trous auditifs. Cette disposition se remarque 
dans la plupart des espéces différentes de celle du Chili 
dont la peau du cou est recouverte de grandes Pr 
semblables entre elles. 
basa nó pb Ao Labord par la couleur 

a région inférieure de la gorge, 
du ventre et de la queue. Le dessus du tronc est d'un 
brun verdátre a reflets brillants et un peu métalliques ou 
nacrés. Les flancs portent deux bandes longitudinales 
Jaunes qui, naissant derriére Porbite, se prolongent 
Jusque sur le premier quart de la queue. Cette partie du 
corps est deux fois plus longue que le reste du trone; 
elle se termine insensiblement en pointe, et, dans 1d 
trois quarts de son étendue, elle est fortement colorée 
d'une teinte rouge briquetée, et comme cuivreuse ou 
métallique. 

La figure (2.a) indique la disposition des plaques 
labiales, les granulations fines quí recouvrent Pune et 
Pautre paupiéres, ainsi que les plis collaires longitu- 
dinaux. 
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Le dessin inscrit sous le n* 2.4 montre les plaques qui 
revétent le dessus de la téte. On voit qw'elles sont autre- 
ment distribuées et configurées que celles dont nous 
avons indiqué l'arrangement dans lespéce qui porte le 
nom d'intermédiaire. Il y a ici six plaques formant une 
sorte de cercle ; toutes sont rangées autour d'un axe 
commun, mais sans écaille centrale. A la suite, on 
trouve un écusson impair, allongé, rétréci en arriére et 
beaucoup plus large en avant. 

La figure (2.d) est destinée principalement á faire 
voir comment la partie interne des cuisses est finement 
chagrinée ou recouverte de petits tubercules tout á fait 
différents des écailles entuilées et des granulations qui 
se retrouvent en outre sur les bord du cloaque. 

Il parait que les individus qui appartiennent á cette 
espéce ne prennent jamais une grande taille. Nous avons 


vu plusieurs individus rapportés du Chili par M. Gay; 1ls 
étaient á peu prés de la taille de nos Lézards des Sou- 
ches. La couleur bleue s'est parfaitement conservée dans 


Palcool. 


PLANCHE UI. — Fic. 4. 


PROCTOTRETE A TACHES NOIRES. 


Proctotretus nigro maculatus. 


Le nom spécifique donné á ce Saurien par M. Wieg- 
mann s'appliquait au méme animal ; mais il était pour 
lui un Tropidure á gorge lisse (Leioloomus); car sa 
description, insérée dans le travail que nous avons cité 
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précédemment , ce nom paraít devoir convenir á Pindi- 
vidu qui se trouve ici représenté. 

Sa couleur est d'un brun roussátre en dessus, avec 
deux bailas longitudinales plus páles, parsemé de 
taches noires irréguliéres qui sont surtout remarquables 
sur Pocciput. Une raie noire borde le cou au-dessus de 
./ Dz PLN . . . 

l épaule, ets étend, avec de légéres interruptions, jusqu'á 
origine des cuisses. Le dessous du corps est d'un gris 
pále et sans taches. 

Ce qui ida principalement cette espéce, ce sont 
des granulations qui occupent tout le dessous et le bord 
interne des cuisses, ainsi que la lévre postérieure du 
bord du cloaque, comme lindiquent les figures (1.d 
et 1.e). 

On voit les plaques syncipitales figurées (1 5); elles 
sont tout autrement disposées que dans les autres es- 
peces. 1 y a quatre écussons impairs. Deux petits qui 
se touchent en avant et sont encadrés par huit autres 
plaques disposées par paires, dont les postérieures sont 
les plus étendues. Vient ensuite un grand écusson régu- 
lier et plus large en haut. Le quatriéme impaire 
a huit pans, dont les deux intérieures sont les plus 
petits. 

Les trous auditifs (1.a) sont bordés et précédés de 
quatre grandes écailles dentelées et suivies de granu- 
lations limitées entre deux replis saillants et écailleux de 
la peau du cou. 

La queue est longue : elle dépasse de moitié Vétendue 
du tronc. Trés-grosse á la base, elle diminue insensi- 
blement pour se terminer en pointe aigué. 


—= US = 

Les pattes postérieures sont du double plus longues 
que les antérieures; car, dirigées en avant du cóté de Pé- 
paule, les doigts dépasseraient de beaucoup cette région; 
tandis que les membres de devant, étendus le long du 
ventre, atteignent á peine le commencement dela cuisse. 

On peut voir, dans la collection Erpétologique du 
Muséum de Paris, plusieurs individus appartenant á 
cette móme espéce : ce sont ceux qui ont été recueillis á 
Coquimbo par le savant botaniste M. Gaudichaud. 


PLANCHE III. —Fic. 2. 


PROCTOTRETE DE WWIEGMANN. 


Proctotretus IViegmanna. 


Ce Saurien est d'une taille tres-ramassée , sa queue 
étant. fort courte, ayant au plus la moitié de la longueur 
du reste du tronc qui est, en outre, assez large dans la 
région moyenne. 

Le dessus du corps est d'un gris foncé avec des 
bandes longitudinales blanchátres. Entre ces deux raies 
dorsales on voit une double série de lunules noires con- 
caves en arriére et cernant des taches blanches. D'autres 
lunules semblables, mais plus petites, forment aussi, de 
chaque cóté des flancs, deux séries de taches régulié- 
rement espacées et de méme étendue. Le dessous du 
corps est blanc dans toutes ses régions. 

L'un des caractéres qui est tres-propre á faire distin- 
guer celte espece, c'est que le bord de la lévre supé- 
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rieure, recouvert comme á Pordinaire de grandes pla- 
ques, se trouve surmonté de trois rangées ou bandes 
d'autres écailles comprises sous la grande plaque sous- 
orbitaire. C'est ce que représente la figure (2.4) qui est 
considérablement grossie pour faire voir, de cóté, toute 
la partie antérieure du tronc. 

La figure (2.e) est destinée aussi á indiquer une par- 
ticularité de cette espéce dont le dessous de la cuisse 
offre , parmi de petites granulations, un amas de plus 
gros tubercules disposés réguliérement en un quin- 
conce formé de quatre bandes. l 

Comme la région inférieure vers Porigine du cloaque 
représentés par la figure (2.d) est celle d'un mále, on y 
volt six grands pores á la suite des grandes écailles 
entuiléez, tandis que le pourtour de Porifice ne porte 
que de fines granulations. 


Il y a également au Muséum de Paris plusieurs indi- 
vidus de cette espéce qui ont été rapportés du Chili par 
MM. les voyageurs Gay et d'Orbigny. 


= DE = 

La forme du corps est un ovale trés-allongé. Le profil 
du dos est cependant un peu plus soutenu que celui du 
ventre. La hauteur est quatre fois et prés de deux tiers 
dans la longueur totale. La téte est courte, le museau est 
assez Obtus. Les dentelures du préopercule arrondi sont 
fines, les épines de Popercule sont aplaties. 

L”ceil est assez grand; car le diamétre de Porbite me- 
sure le tiers de la longueur de la téte, qui est elle-méme 
comprise quatre fois dans celle du tronc. La bouche est 
de grandeur moyenne, les branches des máchoires sont 
nues et sans écailles. Il y a quatre dents coniques diri- 
gées horizontalement en avant et au centre de Pare su- 
périeur, et en arriére quatre crochets un peu plus forts 
que les autres dents en carde. Je vois aussi quatre ca- 
nines á la symphyse de la mandibule. Les dents pala- 
tines sont sur une bande trés-étroite, au contraire celles 
du chevron du vomer forment un petit groupe assez 
large. 

La dorsale est longue , arrondie en arriére; lPanale 
est plus haute que la portion molle de la dorsale; la 
caudale est tres-profondément fourchue, car les lobes 
ne sont que deux fois et un tiers dans la longueur du 
tronc, 0u, ce qui revient au méme, trois fois et un tiers 
dans la longueur totale. Les pectorales sont longues et 
pointues , les ventrales sont un peu plus courtes que les 
autres nageoires paires. 


B.'7;,D. 9/18;.A. 3/105 C..17:5 P. 193 V.1/5, 


Les écailles sont petites , finement ciliées; "en compte 
cent vingt rangées entre Pouie et la caudale, et quel- 
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ques-unes s'avancent sur le haut de chaque lobe de: 
la nageoire de la queue. Il y en a aussi sur la base de 
la pectorale. Celles de l'opereule sont semblables á 
celles du corps, mais celles du préopercule sont plus 
petites. 

Tout le corps de ce poisson est d'un beau jaune de 
chrome, devenant plus foncé sur le dos, qui prend des 
teintes un peu vertes. On compte une trentaine de 
raies obliques sur chaque flanc. 

La ligne latérale est tracée parallélement au dos par 
le tiers de la hauteur. Elle est formée d'une suite de 
petits traits noirátres ou rembrunis qui répondent aux 
tubulures de ses pores efférents. 

L'exemplaire que j'ai décrit est long de 0”,218. 

La ressemblance que je Jui ai trouvé avec le Serran 
créole m'a fait imaginer le nom de Serranus colonus. 


GENRE DIACOPE. 


Le genre des Diacopes est une de ces heureuses créa- 
tions de M. Cuvier. Il est un de ceux que Pon peut 
donner comme exemple, pour montrer que Pétude des 
différences, méme les plus légéres en apparence, sert 
souvent á rapprocher les étres selon leur plus grand 
degré de ressemblance ; c'est ce qui conduit á établir 
de bonnes familles naturelles. 

La dentition des Diacopes est celle des Serrans, des 
Plectropomes , et des Mésoprions; mais l'échancrure 
du préopercule pour recevoir le tubercule articulaire de 
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lPinteropercule, caractérise ce groupe générique. Il se 
compose d'espéces qui ne sont connues jusqu'á présent 
que dans le grand Océan Indien. Presque toutes les 
Diacopes sont rouges , et les raies dont le corps est orné 
sont jaunes et dorées ; lespéce dont il va étre question 
est remarquable par sa couleur verte. 

M. Darwin v'a pas trouvé cette espéce ni aucune 
autre de ce genre. 


PLANCHE 1.— Fic. 2. 


LA DIACOPE VERTE. 


Diacope viridis, Val. 


La Diacope que M. de Fréminville vient de donner au 
Muséum, offre une variation de couleur trés-notable 
dans un genre aussi naturel que celui des Serrans 
et des Diacopes, dont le fond de la couleur, et sur- 
tout des derniéres, est toujours du rouge plus ou 
moins vermillonné ou carminé. Dans cette espéce, 
le fond est vert et les raies se détachent par une 
nuance plus foncée; ces couleurs exceptionnelles sont 
rares dans un genre naturel. Nous voyons, au con- 
traire, les couleurs des genres naturels offrir de la con- 
stance, soit dans les teintes soit dans les distributions. 
Ainsi, presque tous les carnassiers de la famille des 
Félis ont du fauve et une táche sur Poreille; le vert, le 
rouge sont les couleurs les plus constantes chez les Per- 
roquets ; les moustaches rouges des pics máles et beau- 
coup d'autres exemples encore viendraient á Pappui de 
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cette proposition. Nous retrouvons toutefois dans la 
Diacope que nous ailons faire connaítre une distribu- 
tion de couleurs semblable á celle de plusieurs autres 
espéces de ce genre, puisque le corps est rayé longitu- 
dinalement. Un naturaliste qui s'en tiendrait á examen 
rapide de la disposition des couleurs d'un individu dé- 
coloré, le prendrait pour la Diacope á huit raies (Dia- 
cope octo-lineata *) . 

Cette nouvelle espéce a la téte assez longue, elle est 
comprise trois fois et un tiers dans la longueur totale; 
la hauteur du corps y est contenue quatre fois et demie. 
L'eeil est grand et le cercle de Porbite touche presque á 
la ligne du profil. Le plus long diamétre de T «gil est le 
longitudinal, et il est du quart de la longueur de la téte. 
Il est éloigné du bout du museau d'une fois et demie le 
diamétre. Les quatre canines antérieures de 'intermaxil- 
laire sont assez fortes; les dents latérales sont fai- 
bles á la máchoire inférieure, les latérales sont plus 
grandes que celles de devant. L'échancrure du préoper- 
cule et le tubercule du sous-opercule qui s'y articulent 
sont trés prononcés. Les dentelures du bord montant 
de Pangle arrondi de Pos sont trés-manifestes. L'oper- 
cule est anguleux, mais sans épines. Les premiers 
rayons épineux sont assez longs, les mous wont 
guére que la moitié de ceux-ci; la caudale est 
échancrée. 


D. 11/1435 A. 5/95 C. 173 P. 15; V. 1/5. 


Les écailles sont lisses et peu larges ; ¡'en compte plus 


* Cuv., Val., Hist, nat. Poiss.,t. IM, p. 418. 
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de cinquante rangées entre l'ouie et la caudale. La ligne 
latérale est un peu marquée, á peine visible; la couleur 
générale est verdátre, devenant plus foncée sur le dos, 
et ayant le long des flancs, de chaque cóté, quatre raies 
longitudinales droites, vert-foncé; les nageoires sont 
verdátres. 

La longueur de Vindividu est de 0”,265. Cette Dia- 
cope est peut-étre rare aux Galapagos, puisqw'elle a. 
échappé aux recherches de M. Darwin. 


LES SMECTIQUES. 


Smecticus, Nob. 


Nous avons séparé des Grammistes, Percoides a 
dents en velours et a deux dorsales , les Savonniers qui 
ont une seule nageoire étendue sur le dos. Cette na- 
geoire est remarquable par le petit nombre de rayons 
épineux qui la soutiennent. L'absence d'épines á 
Panale, si rares dans les poissons osseux , constituent 
les caractéres génériques des deux seules espéces 
corinues de l'Atlantique. 

L'Archipel des Galapagos a donné un nouveau genre 
que Pon pourrait facilement confondre avec les Savon- 
niers, si on Wattachait pas assez d'importance au 
nombre des rayons épineux de la dorsale et a l'absence 
des épines de Panale. 

En effet, le poisson que j'ai sous les yeux a des 
dents en velours, des épines á Pangle du préoper- 
cule et a Popercule, caractéres qui conviennent aux 
Ruypticus et aux Grammistes. Mais ces derniers on 
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deux dorsales; par conséquent le poisson, dont il 
va étre parlé avec détail, ne peut étre de ce genre. 

Sa forme générale, la briéveté de sa dorsale couchée 
sur le dos, la forme de Panale, la dentition Pappelle- 
raient auprés des Rypticus; mais ceux-ci "ont que trois 
rayons a la dorsale et en manquent á Vanale, tandis 
que la nouvelle espéce en a dix á la dorsale et deux á 
Panale. Je n'avais pas cru d'abord, á cause de cette 
différence dans les rayons des deux nageoires verti- 
cales , faire un genre de notre nouveau poisson, parce 
que tout le reste du poisson me paraissait le placer 
avec les Savonniers de l'Atlantique. Aussi c'est sous ce 
nom générique qu'il a paru dans Patlas, pl. IL, fig. 2; 
mais en Pétudiant avec plus de soin, je trouve dans 
ces formes, d'un poisson de lAtlantique, plusieurs ca- 
ractéres empruntés aux Grammistes du grand Océan 
Indien. Il a, comme eux, deux épines a Panale et une 
dorsale soutenue par plusieurs rayons épineux ; mais 
il n'a, comme les Savomniers, quw'une seule dorsale. 
C'est donc un assemblage des caractéres des deux 
genres. L'importance de ces caractéres m'a déterminé 
a considérer cette nouvelle espéce comme un genre 
nouveau, et elle servira á fixer d'une maniére plus 
étroite et plus philosophique les caractéres des Ryp- 
ticus, qui rentrent dans les formes générales des 
Percoides á une seule dorsale et A dents en ve- 
lours. 

Le nom de Smrcricus que je donne á ce nouveau 
genre rappelle les aflinités des Savonniers avec Pespéce 
que je vais décrire sous le nom suivant : 


— 307 — 


PLANCHE Il. — Fic. 2. 


SMECTIQUE AUX DEUX COULEURS. 


Smecticus bicolor, Val. 


(Rypticus bicolor, pl. 1, fig. 2.) 


Cette espéce a le corps allongé. La ligne du profil 
est assez soutenue sur la nuque, puis elle s'abaisse et 
se rend assez droit á la queue, celle du ventre est plus 
horizontale. La hauteur est á peu de chose prés le cin- 
quiéme de la longueur totale; la queue n'a pas tout a 
fait moitié de la hauteur prise á la nuque. 

La téte est trois fois et quatre cinquiémes dans la 
longueur totale ; le préopercule est arrondi, et le limbe 
est armé vers le haut d'une épine plate, triangulaire, 
assez forte. L'opercule a deux pointes plates et plus 
petites que la précédente; Voeil est éloigné du port du 
museau d'une fois son diamétre, lequel est le cinquiéme 
de la longueur de la téte. 

La bouche est peu fendue; les dents sont égales et en 
cardes fines, sur une bande étroite aux deux máchoires, 
aux palatins et sur le chevron du vomer; la langue est 
libre, étroite , pointue et lisse. 

La dorsale s'éléve á peu pres au tiers de la longueur; 
assez au delá de lPinsertion de la pectorale; elle a dix 
rayons épineux , assez bas, et dont les trois premiers 
sont cependant un peu plus haut que les suivants; la 
dorsale, Panale, la caudale et les pectorales sont ar- 
rondis , les ventrales sont petites. 

B.7;D. 10/2153 A. 2/153 C. 175 P. 155 V. 1/5. 
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Les écailles sont trós-petites , J'en compte cent vingt 
rangées au moins entre louje et la caudale. 

La ligne latérale remonte en se courbant vers le dos, 
puis elle s'infléchit lentement , de maniére á se terminer 
par le milieu de la hauteur de la queue, tandis qu'elle 
s'est maintenue sur le tronc par le cinquiéme ou le quart 
de la hauteur. 

Ce poisson est d'un beau rouge vermillon, marbré 
plus clair , avec toutes les nageoires noires. 

L'exemplaire qui est déposé dans les collections na- 
tionales du Muséum est long de 0”,230. 


GENRE CIRRHITE. 


Le genre des Cirrhites ne se compose jusqu'á présent 
qued'un petit nombre d'espéces, presque toutes remar- 
quables parla vivacité de leur couleur, mais les individus 
restent dans de petites dimensions. Le Cirrhite que je vais 
faire connaítre, sans étre encore trés-grand, atteint á la 
taille d'une Carpe ordinaire. Pour ceux quí s'en tien- 
draient sans aucun examen á la diagnose du genre 
Cirrhite, je ne m'étonnerais pas de voir placer le pois- 
son que je vais décrire dans un genre distinct des Cir- 
rhites. Ceux-ci ont, entre autres caractéres, le bord 
montant du préopercule dentelé; or, sur Pindividu que 
J'ai sous les yeux, je ne puis apercevoir aucune dente- 
lure le long du bord de cet os. Mais il fant faire atten- 
tion que Vindividu dont il s'agit a le double au moins 
de grandeur des autres Cirrhites connus , etil faut alors 
se rappeler que dans beaucoup de Percoides , et no- 
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tamment parmi les Serrans, nous voyons les dentelunes 
s'évanouir avec l'áge du poisson. Nolons aussi mus 
dans le Cirrhites pantherinus* , les dentelures pa A une 
finesse excessive, et qu'on ne les apergoit qu'a Paide 
d'une forte loupe. L'exception ou Ha de deñtes 
lures au préopercule doit devenir un ataca peu im- 
portant quand nous trouvons que ce polsson offre tous 
les autres caractéres du genre auquel nous le rappor- 
tons. Nous observons, en premiére ligne, les rayons 
simples de la pectorale , et les dents ni an 
la disposition des dents des máchoires, et lensemble 
du facies ne peuvent laisser aucun doute. 


PLANCHE II.— Fic. 4. 


CIRRHITE RIVULÉ. 


Cirrhites rivulatus. Val. 


La nouvelle espéce de Cirrhites que je vais décrire est 
la plus grande et une des plus ornées dans ce genre. 

Son corps épais est assez élevé a la nuque et au 
devant de la dorsale; puis il diminue assez prompte- 
ment de hauteur, de fagon que celle du trongon de la 
queue derriére la dorsale n'est plus que du tiers de 
celle du tronc a la région des pectorales. Cette hauteur 
est comprise trois fois et cinq sixiémes dans la longueur 
totale. Celle de la téte égale la hauteur du tronc. Le 
front est creusé en une sorte de gouttiére entre les deux 
yeux. Une créte bifurquée arréte cette gouttiére , et forme 


3 Cuv., Val., Hist. nat. Powss., t. YI, p. 70» 
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une coulisse dans laquelle jouent les pédicules des 
intermaxillaires : Poeil est placé trés-haut sur la joue; 
son orbite entame fortement la ligne du profil. Son 
diamétre fait le quart de la hauteur, et plus du sixiéme 
de la longueur de la téte. Il est éloigné du bout du mu- 
seau de deux fois la longueur de son diamétre. 

A peu de distance de l'aeil sont les deux ouvertures 
de la narine. La postérieure est petite et rapprochée du 
cercle de Porbite; la premiére, plus en avant, est munie 
d'une forte caroncule charnue. Le sous-orbitaire, étroit 
et oblong, est entiérement caché sous une peau épaisse. 
Le préopercule a le bord arrondi en demi-cercle , et re- 
couvert aussi sur tout le limbe par un cuir trós-ópais. 
Le reste de la joue a de trés-petites écailles. L'oper- 
cule a une pointe plate et mousse, son bord membra- 
neux est large et anguleux. Le sous-opercule est petit, 
et l'interopercule est grand et nu. La gueule est large et 
bien fendue. La máchoire supérieure a quatre fortes ca- 
nines, puis un rang de dents coniques le long du bord y 
et derriére, une bande de dents en velours. A Pinférieure 
on trouve un groupe de dents en velours, et une petite 
canine sur le rang externe; puis sur les cótés deux ca- 
nines plus grosses, ensuite une quatriéme grande, forte 
et conique, suivie d'une plus courte, et de plusieurs 
plus petites dans Pangle. Le groupe de dents vomé- 
riennes est tres-sensible. La dorsale antérieure est basse , 
soutenue par de fortes épines; une échancrure bien 
prononcée la sépare de la seconde qui est beaucoup 
plus haute. La caudale est coupée carrément; Panale 
est longue et étroite. La pectorale grande a ses rayons 
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branchus plus longs que les simples. On en compte sept 
de ces derniers. De trés-petites écailles montent sur 
la membrane des nageoires impaires, principalement 
sur la dorsale. 


D. 10/11; A. 2/63 C. 17; P. 7-73 Y. 1[5. 


Le tronc est recouvert d'écailles solides, et beaucoup 
plus grosses que celles du préopercule. Elles sont trés- 
finement striées et chagrinées. J'en trouve environ 
quarante-cinq entre Pouie et la caudale. La ligne laté- 
rale est droite et par le tiers de la hauteur. 

Ce poisson a le corps vert-olive plus ou moins foncé. 
Sur ce fond on voit des taches plus claires, bordées d'o- 
live foncé, et liserées de beau bleu de cobalt. Ces mar- 
brures et les rivulations qui les bordent forment cimq 
grandes et larges bandes sur le tronc. Quatre bandes 
olive rembruni, et liserées de bleu de cobalt traver- 
sent les joues , une sur le sous-orbitaire, deux sur le 
préopercule , et la quatrieme a Pangle de Popercule. 
Deux autres taches oblongues entourées d'une ellipse 
bleue, sont á la base de la pectorale; les nageoires 
olivátres ont des rivulations bleues. Elles forment sur 
la caudale une sorte de réseau hexagonal qui doit 
étre fort agréable á voir pendant la vie de ce beau 
poisson. 

La longueur de Pindividu donné au Muséum d'his- 
toire naturelle, par M. de Fréminville, est de 07,445. 

Je ne vois pas de Cirrhite cité dans le travail de 
M. Jenyns. Est-ce une preuve que ce poisson solt rare 

aux Galapagos > 
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GENRE SCORPENE. 


La famille des Percoides á joues cuirassées par le 
sous-orbitaire articulé avec le préopercule, a donné, 
dans les mers des Galapagos, plusieurs espéces inté- 
ressantes pour Plchthyologie. M. Darwin y a trouvé 
un Prionote nouveau, que M. Jenyns a fait connaitre 
sous le nom de Prionotus Miles. 

Le genre des Scorpénes, limité par M. Cuvier aux es- 
péces qui ontla téte grosse armée d'épines, et dont la 
dentition se développe sur les maxillaires , les palatins 
etle chevron du vomer, a aussi fourni au méme natu- 
raliste une espéce quia pris rang, en Ichthyologie, sous 
le nom de Scorpceena histrio. Elle est différente de celle 
que j'ai á décrire. 

Les Scorpénes sont propres aux mers équatoriales ou 
a celles qui baignent les parties chaudes des zones 
tempérées : nous avons démontré dans notre Ichthyo- 
logie que les poissons des mers du nord de PEurope 
rangés, avant nous, parmi les Scorpénes appartiennent 
a des genres diflérents. Une seule des Scorpénes d'Eu- 
rope, le Scorpaezena Porcus se montre á de rares inter- 
vales dans la Manche. L'Atlantique européen , et le 
grand bassin de cet Océan , compris entre PAfrique et 
l'Amérique , en nourrit moitié moins d'espéces que la 
mer de PInde. Puisque les espéces sont plus communes 
dans le grand Océan Indien, il n'est pas surprenant que 
M. Darwin et M. Pamiral Dupetit-Thouars aient donné 
Poccasion d'en faire connaitreaux Ichthyologistes de nou- 


— 343 — 


velles, pendant la reláche qu'ils ont faite aux Galapagos. 

A cause des conleurs rouges dont les cótés de la téte 
sont colorés , ce qui rend les joues du poisson comme 
fardées , je propose de désigner cette nouvelle espéce. 


PLANCHE Il. — Fic. 2. 
LA SCORPÉNE FARDEE. 


Scorpena fucata, Val. 


Cette Scorpéne rappelle par ses marbrures et par ses 
écailles notre Scorpcena scrofa de la Méditerranée : mais 
elle n'a pas comme elle le corps couvert de lambeaux 
cutanés. Elle a les crétes des joues et de la téte plus pro- 
noncées. Le tronc, gros ettrapu, est á peu pres rond á la 
région pectorale, car le diamétre transversal mesure les 
six septiémes de la hauteur, P'épaisseur de la queue est 
encore moitié de la hauteur. La téte est grosse et longue 
comme dans toutes les especes de ce genre; la lon- 
gueur est a peu de chose prés le tiers du corps entier. 
Les yeux sont gros et saillants. Le diamétre est com- 
pris trois fois et quatre cinquiémes dans la longueur de 
la téte. L'intervalle qui les sépare est égale á la moitié 
du diamétre. Il est profondément creusé á cause de la 
hauteur des crétes surcilliéres. Chacune porie en avant 
une tres-forte épine, en arriére deux trés-courtes. Une 
petite caréne frontale peu saillante s'avance jusqu'au 

dela de la narine, et elle est armée d'une forte épine. 
Derriére les épines postérieures de la créte de Porbite , 
on voit une épine mastoidienne réunie á celle du cóté 
opposé par une créte transversale, et au delá il existe 
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deux autres épines dont la derniére est la plus forte; 
elles sont réunies par une créte transversale occipitale 
concave , et moins élevée que celle qui précéde. Je vois 
derriére P'oeil deux petites épines comprimées, tran- 
chantes, mais peu élevées, dont la plus grosse est au- 
dessus de Particulation du préopercule; puis je compte 
deux épines oblongues sur le suscapulaire, et enfin une 
épine termine le haut du scapulaire. L'intervalle entre 
toutes ces petites épines est semé de granulations os- 
seuses quelquefois hérissées. 

Le préopercule arrondi porte trois fortes épines á 
son angle , et deux sous le limbe horizontal. 

La créte du premier sous-orbitaire qui traverse et 
cuirasse la joue, se rend á lépine supérieure ; le bord 
inférieur du sous-orbitaire est armé de quatre épines. 

L'opercule a deux fortes carénes divergentes et ter- 
minées chacune par une pointe aigué qui dépasse le bord 
de Pos. Les dents des máchoires sont en velours assez 
rare; celles des palatins et des chevrons du vomer 
sont en cardes ; ces derniéres sont un peu plas fortes. 

La dorsale avance vers Pocciput de maniére que le 
quatriéme rayon épineux correspond á P'angle de Poper- 
cule. La portion molle n'occupe en longueur que la 
moitié de la portion épineuse. Les rayons épineux de 
Panale sont trés-forts; la caudale est tronquée. La pec- 
torale dépasse un peu le tiers de la longueur du tronc. 
Les ventrales sont petites. 


B. 7; D. 12/10; A. 5/55 C. 15; P. 19, dont y simples; V. 1/5. 


Les écailles sont assez grandes et lisses; ¡"en compte 
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quarante-deux rangées entre l'ouie et la caudale. La 
ligne latérale est presque droite. 

Le fond général de la couleur est un vert d'eau 
plus clair sous le ventre , et plus vif et plus foncé sur la 
téte ; les joues sont colorées d'un beau rouge marbré 
plus foncé sur le préopercule et sur les crétes. Les taches 
du dos et des flanes sont lie de vin. La dorsale a le 
fond vert, un peu citrin, avec des taches lie de vin 
claires : le bord de la portion molle est rosé. La cau- 
dale a la base verte, et le bord libre rosé assez vif; je 
vois trois rangées de points rouges sur la base de la 
pectorale qui est verte avec le bord rosé. 

L'anale et les ventrales vertes n'ont aucunes taches. 

La longueur de Pindividu est de 0”,225. 


GENRE MYRIPRISTIS. 


Parmi les Percoides nous avons signalé un certain 
nombre de poissons qui ont plus de cinq rayons aux ven- 
trales. Il est assez curieux de voir commentla nature offre 
tout d'un coup une déviation á un nombre aussi géné 
ralement adopté par elle pour presque tous les Acanthop- 
térygiens. On aurait pu croire a Vétablissement d'une loi 
qui n'aurait pas manqué d'étre soutenue par une com- 
paraison naturelle. On considére les nageoires paires, 
comme les représentants des quatre membres des ver- 
tébrés. Les pectorales correspondent aux membres an- 
térieurs , et les ventrales aux postérieurs. Trouver dans 
la généralité des espéces cing rayons articulés aux na- 
geoires ventrales , donnait lieu de croire que ce nombre 
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variable pour les pectorales rappelait au moins celui 
des doigts des membres du plus grand nombre des ver- 
tébrés; mais une exception se présente dans les Holo- 
centres , les Myripristis, les Beryx, dont le nombre est 
souvent de sept, et dépasse quelquefois pour atteindre 
a celui de dix. 


Les Myripristis sont, á Pexception d'un seul, origi- * 


naires du grand Océan. L'Atlantique en nourrit un 
connu dans les Antilles sous le nom de Frére Jacques ; 
c'est notre Myripristis Jacobus. 

Celui des Galapagos a beaucoup de rapport avec cette 
espéce; je lui trouve un caractére saillant et distinctif 
dans ses máchoires lisses; c'est ce qui me le fait ap- 
peler: 


PLANCHE IV. — Fic. 4. 


LE MYRIPRISTIS AUX MACHOIRES LISSES 
ou MYRIPRISTIS LEIGNATHE 


Muyripristis Leignathos. 


Ce Myripristis est également voisin de celui qui a été 
trouvé au port Praslin de la Nouvelle-Irlande, et que 
nous avons nommé M. Parvidens, á cause de la peti- 
tesse de ses dents. Celui dont nous nous occupons a les 
dents au moins aussi petites , et il offre comme lui, le 
caractére de manquer de dentelures á Pangle du maxil- 
laire; mais il a Pintervalle entre les yeux plus étroit, 
P'eeil plus grand, et les nombres un peu différents. 

Ce poisson a, comme la plupart de ses congénéres, le 
corps en ovale régulier, jusqu'á la naissance du troncon 
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de la queue. La hauteur fait prés du tiers de la lon- 
gueur totale. L'épaisseur n'est guére que moitié de la 
hauteur. 

La téte est courte , sa longueur est comprise trois fois 
et trois quarts dans la longueur totale. L*oeil est grand; 
cependant son diamétre est un peu moindre de la 
moitié de la longueur de la téte. L'orbite n'entame pas 
la ligne du profil, mais il la touche. 

L'intervalle entre les deux yeux égale le quart de la 
longueur de la téte. Les deux ouvertures de la narine 
sont petites, rapprochées P'une de Pautre et de Porbite, 
la postérieure a une fente oblongue plus grande que 
Pantérieure. Les palmures du cráne sont peu profon- 
dément ciselées, et précédées de deux arétes di- 
vergentes entre les yeux. Sur le devant du cráne est 
une échancrure pour recevoir les pédicules des inter- 
maxillaires. Le sous-orbitaire est étroit, et ases deux 
bords faiblement dentelées. Le préoperenle, Popercule, 
et Pinteropercule sont aussi finement dentelés; le bord 
du sous-opercule est. lisse , et n'a aucune dentelure ni 
épine. 

L'intermaxillaire a le bord étroit, le maxillaire a 
quelques stries tres-fines , son angle est arrondi, il n'a 
aucune épine ni dentelure. L'os de Pépaule est éga- 
lement lisse. La dorsale a des rayons gréles , dont le 
second , double du premier, est compris deux fois et 
demie dans la hauteur du tronc mesuré sous lui; les 
rayons commencent á diminuer á partir du cinquiéme; 
le dernier est tres-petit, et presque entiérement caché 
dans la rainure de la dorsale. Le premier rayon de lu 
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seconde dorsale est une épine assez forte; cette na- 
geoire est assez nettement séparée de la précédente. La 
caudale est peu échancrée; les épines de P'anale sont 
courtes. 


D. 11 1/123 A. 4/133 C. 6-17-5; P. 15; V. 1/7. 


Les écailles ont le bord strié et méme dentelé, j'en 
compte trente-huit rangées entre Pouie et le caudale. 
La ligne latérale suit parallélement á la courbure par le 
quart supérieur de la hauteur. 

La couleur est un beau rouge vermillon á reflets 
dorés, qui rendent le poisson trés-brillant. 

La longueur de Pindividu que je décris est de 07,165. 


DU GENRE DOYDIXODON. 


La famille des Sciénoides est représentée aux Gala- 
pagos par des espéces dont nous ne connaissons en- 
core qu'un trés-petit nombre. M. Jenyns n'en a eu que 
trois á faire comnaítre, et la collection de l'amiral 
v'en fournit pas une seule. De ces trois espéces, Pune 
vient augmenter un genre qui compte déjá beaucoup 
d'especes, celui des Pristipomes. Mon savant collégue 
Pa nommé Pristipoma cantharinum, parce que ses teintes 
rappellent celles du Cantharus griseus de la Manche; les 
formes de ce Pristipome sont celles des espéces de l'Atlan- 
tique, et principalement du Pristipoma rubrum, á cause 
du peu de force du second rayon épineux de Panale. Il 
a cependant le museau un peu plus arrondi. 

Un second Sciénoide, le Latilus princeps, augmente 
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te genre peu nombreux, dont nous avons décrit trois es- 
peces, Lat. argentatus*, Lat. doliatus? et Lat. chrysops?; 
car je ne parle pas ici de mon Latilus jugularis qui offre 
une légére différence avec celles-ci. 

Je trouve encore dans le travail de M. Jenyns une 
intéressante découverte due á M. Darwin , dont le zoo- 
logiste dy Beagle a fait le genre Prionodes. Il faut toute 
la juste confiance que Pon doit ajonter aux travaux de 
mon célébre confrére , pour ne pas étre plus étonné de 
la nouvelle combinaison de caractéres zoologiques que 
la nature a faite dans ce poisson. On pourrait dire, si 
Pon osait s'exprimer ainsi, que le Prionode est un Serran 
auquel la nature a enlevé les dents du palais. Les cou- 
leurs de la seule espéce vue par M. Jenyns sont égale- 
ment trés-semblables á celles de nos Serrans communs. 

Je Wai trouvé aucune de ces espéces intéressantes, 
mais les naturalistes de la Vénus ont eu le bonheur de 
prendre deux autres poissons de la famille des Squam- 
mipennes dont M. Darwin ne me parait avoir trouvé 
aucun représentant. Lun deux constitue dans les Squam- 
mipennes un genre nouveau des plus remarquables qui 
vient s'ajouter á la petite tribu des Squammipennes á 
dents tranchantes. Celles de Vespéce sur laquelle nous 
établissons le genre Doxbixonox sont différentes des 
dents des Piméleptéres et des Diptérodons, et á cause 
de leur grand nombre et de leur finesse, elles fixent 
les rapports qui lient les deux genres Pimélepteres et 

* Cuv., Val., Hist.nat. Poiss,,t. Y, pag. 3569 et 571. 

* Eorumdem, ibid. , t. 1X. Supplément au volume v, 
pag. 496. 
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Diptérodons de la grande famille des Squammipennes. 
Les deux genres nommés plus haut me paraissent y 
représenter les Perches, les Bars , les Apogons el autres 
genres qui forment la premiere famille des Percoides a 
deux dorsales; je crois donc que la tribu dénommée 
WVapres les dents dans notre Histoire des Poissons, 
t. VII, p. 254, serait caractérisée plus philosophi- 
quement par le nom de Squammipennes á deux dor- 
sales. Elle deviendrait sous ce nom le groupe paralléle 
a notre Perche et aux espéces voisines. Le genre 
Doydixodon devient le lien qui unit cette tribu á celle 
des autres Squammipennes á une seule dorsale; car 
la nageoire dorsale du poisson, dont il va étre traité 
dans cet article, est unique, mais les derniers rayons 
beaucoup plus bas que ceux.qui les précedent, laissent 
aisément croire á la présence de deux nageoires. Ce- 
pendant on acquiert bientót la preuve de leur connexité 
et de leur continuité en enlevant les écailles étendues 
depuis le troisieme rayon jusquesur la fin de la nageoire. 
Toutes les autres nageoires sont écailleuses, á la ma- 
niére des Cheetodons, des Holacanthes et de tous les au- 
tres groupes génériques de la famille. 11 n'y a donc 
aucun doute possible, par lexamen de ce caractére, 
sur la place á assigner á notre nouveau genre. 

Les dents, quoique diflérentes, sont cependant faites 
d'apresle plan de celui des Piméleptéres, mais en mar- 
chant vers la figure des dents des Cheetodons. Elles 
sont en effet implantées sur plusieurs rangs. Elles pa- 
raissent d'autant plus longues sur le poisson desséché , 
que Pon en voit toute la racine, á cause du retrait des 


— 39 — 

parties molles de la levre sur laquelle elles sont évidem- 
ment mobiles. Cette racine forme un talon dirigé 
presque á angle droit sous la couronne , comme dans 
le Piméleptére, mais elle est rejetée ou reculée en ar- 
riére; la dent est donc un peu eoudée. La couronne est 
en forme de cuilleron. Les germes se développent au 
fond d'une gouttiére de Pos. Ces dents trés-nombreuses 
descendent aprés leur croissance , et sont prises par la 
lévre avec laquelle elles restent mobiles; mais comme 
elles sont chassées par la succession incessante des nou- 
veaux germes, elles finissent par se souder sur plusieurs 
rangs sur le corps de l'os en dedans et hors della lévre, 
et elles font ainsi une seconde rangée interne que le 
retrait des parties molles rend encore plus sensible. 

L'étude de cette curieuse dentition fournit une nou- 
velle preuve de ce que j'ai souvent vu dans Phistoire de 
lPIchthyologie. La nature , dans sa force créatrice, si 
puissante et si active, trouve toujours le moyen, en em- 
ployant les mémes éléments dans des conditions ana- 
logues, Varriver á un résultat qui parait tres-différent. 
Si Pos dela máchoire ne contenait pas le germe des dents 
dans cette rainure, si la lévre qui recouvre l'os ne venait 
pas les prendre, mais laissait ces germes adhérer sur la 
face extérieure de l'os; nous aurions dans cette famille 
une máchoire de Scare ou de Tétrodon. La nature a em- 
ployé lemode de formation et de succession des dents de 
ces derniers, en conservant au produit le caractére des 
dents longues, gréles, serrées les unes contre les autres 
de la famille des Squammipennes. Ces études détaillées 
des diflérences établies par la nature font comprendre 
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parfaitement la structure des máchoires des Scares ou des 
Tétrodons tels que Cuvier l'a expliquée. 

Je n'ai pu compter que cinq rayons á la membrane 
branchiostége, les Piméleptéres en ont sept, dont quatre 
seules sont faciles á trouver; il faut pour observer les 
autres une dissection attentive. Pai cru que les Diptéro- 
dons n'en ont que six; on ne doit pas s'étonner que ce 
nombre vienne á varier dans un autre genre. Mais comme 
je n'al examiné qu'un exemplaire desséché , il ne serait 
pas impossible que des naturalistes plus heureusement 
placés que moi ne trouvassent un nombre plus grand de 
rayons sur un individu conservé dans l'alcool, et sur 
lequel on pourrait compter les rayons á Paide du 
scal pel. 

Il résulte done de ces observations que les Doydixo- 
“ dons sont des Squammipennes á une seule dorsale forte- 
ment échancrée et comme divisée au devant de la portion 
molle ; que les dents mobiles sur les lévres, et implantées 
sur plusieurs rangs, ont la couronne dilatée , arrondie 
en dehors et creusée en cuilleron en arriére; le palais 
est lisse et les opercules n'ont ni épines ni dente- 
lures. 

La membrane branchiostége est soutenue par cinq 
rayons. 

Je ne comnais encore qu'une seule espece de ce genre 
remarquable, que je me fais un plaisir de dédier á 
M. de Freminville, officier de marine fort instruit, qui a 
rendu de grands services aux sciences naturelles sous 
la direction scientifique qw'il a regue de M. Alexandre 
Brongniart et aux soins éclairés duquel les collec- 
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tions du Muséum «histoire naturelle sont redevables 
des produits ichthyologiques de VPexpédition de la 


Vénus. 


LE DOYDIXODON DE FREMINVILLE. 


Doydixodon Freminvillii , Val., Poiss. Hénus, pl. 5. 


La régularité du profil, la grosseur et la largeur de la 
téte, rappellela forme générale de nos Carpes , en méme 
temps que la forme horizontale de la bouche, Pépais- 
seur des lévres et des máchoires et leur mouvement 
rattacheraient cette singuliére espéce au groupe des 
Muges. 

Ce poisson a des formes trapues. La hauteur du 
trone est trois fois et un tiers dans la longueur totale; 
Pépaisseur mesure les deux tiers de la hauteur; la 
téte est courte et large, le museau trés-gros et obtus; 
Péchancrure de Pocciput, marquée par le sinus rentrant 
de Vattache des muscles du dos, atteint au moins au 
milieu de Posil; Vintervalle qui sépare les deux yeux 
égale deux fois et demi leur diamétre. Il "y a que 
deux diamétres au devant de P'oeil, et encore cela dé- 
pend-il de Vépaisseur de la lévre. L'orbite est tout a 
fait sur le haut de la joue; le diamétre de Porbite est 
trois fois et un tiers dans la longueur de la téte; le sous- 
orbitaire, cachésous une peau trés-épaisse, estau devant, 
mais peu au dessous Poeil; son bord postérieur est 
échancré en arriére ; le préopercule, légérement courbé, 
est haut et étroit; le limbe et la joue sont entiérement 


couverts d'écailles, tandis que les trois autres pieces de 
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l'appareil operculaire en sont totalement dépourvues ; 
elles n'ont ni épines ni dentelures; les lóvres sont 
d'une épaisseur remarquable, ainsi que les intermaxil- 
laires et la máchoire inférieure. Les premiers ont une 
branche montante assez prononcée pour rendre la bouche 
un peu protractile, l'os lui-méme est creux , et contient 
dans sa racine, recouverte par la lévre, les germes nom- 
breux des dents trés-singuliéres de ce poisson. II ne 
nYest pas difficile d'en compter sept á huit rangées. Les 
dents mobiles dans Pépaisseur de la lévre descendent au 
fur et a mesure quelles sont poussées par les rangées 
supérieures, et alors elles se soudent avec le corps 
aplati et élargi de Pintermaxillaire. Cet os est formé 
d'une lame arquée , étroite á langle de la bouche, mon- 
tant en s'élargissant de maniére á présenter une plaque 
triangulaire , dont le bord interne se courbe pour com- 
pléter Paxe dentaire en se réunissant á Pintermaxillaire 
opposé. Le bord externe de Pos se porte en arriére et 
forme une voúte á parois minces pour constituer la rai- 
nure ou sont les germes dont j'ai parlé plus haut, et 
étre recouvert par les lévres épaisses qui sertissent les 
premiéres rangées de dents mobiles, avant qwelles ne 
descendent se souder sur le corps de P'intermaxillaire. 
Le maxillaire mince est aplati en lames cachées derriére 
la léyre, sous le bord libre du sous-orbitaire, mais il se 
plie en se contournant sur lui-méme en formant une large 
palette que Pon voit á Pangle de la bouche le long des 
branches de la máchoire inférieure. Celles-ci sont faites 
comme l'intermaxillaire , c'est-a-dire que leur branche 
s élargit en avant et en dedans en une palette triangu- 
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laire qui vient se poser sur la plaque supérieure de l'in- 
termaxillaire quand la bouche est fermée. Elle porte de 
méme les dents fixées á 'os, mais en dehors Pos se 
creuse en une large gouttiére recouverte par une lévre 
épaisse garnie de dents. La description de ces différents 
os et leur mouvement prouvent que j'ai eu raison de 
les comparer á ceux de la bouche des Muges; ils en dif- 
férent cependant beaucoup par la dentition. Le palais est 
lisse et sans dents; Pethmoide forme á Pextrémité au 
devant du chevron du vomer deux grosses éminences 
boursouflées; les palatins sont élargis en deux lames 
latérales et presque verticales. 

Les dents ont une forme tres-particuliére. Portée sur 
un trés-long talon, la couronne ressemble á un petit 
cuilleron, pl. 5-C., redressé et faisant un angle avec la 
tige radicale. Elles sont serrées par lignes obliques va- 
riant de six á quatre méme á deux seulement prés de 
langleexterne; ces dents gencivales sont suivies d'autres 
semblables, mais beaucoup plus petites, qui sont fixes 
sur le corps de Pos. Sur les cótés de chaque máchoire, il 
n'y a qu'un seul rang de petites dents de méme forme; 
la dessiccation et le retrait de la levre paraissent dis- 
tribuer ces dents sur deux rangées distinctes , ainsi que 
cela est représenté pl. 5, A-B. 

La dorsale épineuse est beaucoup plus basse que la 
portion molle, ce qui peut faire croire a deux dorsales; 
mais comme les écailles remontent sur la base de la 
partie postérieure, On retrouve ici ce que présente un 
grand nombre de Squammipennes. Le premier rayon 


répond au second tiers de la pectorale; ces espéces 
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sont courtes et fórtes. L'angle de parties molles est ar- 
rondi, le postérieur est aigu, la caudale et Panale sont 


échancrées; la pectorale , pointue á son extrémité, a le 
bord inférieur arrondi. 


B. 5;D. 12/20; A.3/15; C. 25; P. 18; V. U5 


Je compte de quarante á quarante-cinq rangées 
d'écailles entre 'ouie et la caudale ; elles sont épaisses, 
solides, plus hautes que larges, á surface sculptée ou 
ciselée; elles diminuent á mesure qw'elles s'avancent sur 
les nagevires, etsurla nuque et lesscapulaires; celles des 
préopercules sont aussi trés-petites; le reste de la téte 
en est tout a fait dépourvu. 

La couleur est un vert rembruni et presque noirátre 
sur le dos et le sommet de la téte. Les nageoires et sur- 
tout les portions épineuses de la dorsale sont claires. 

La longueur de Pindividu est de 0,430. 


GENRE HOLACANTHE. 


Le second Squammipemne rapporté par la Vénus ap- 
partient á un genre bien déterminé par Lacépéde, mais 


il est d'une espéce nouvelle, que M. Darwin v'a pas 
trouvée. 


Le genre des Holacanthes, représenté dans l'Atlan- 
tique par deux espéces seulement (Hol. ciliaris et Hol. 
tricolor, Lac.) , est nombreux dans tout le grand Océan 
indien. L'espéce nouvelle que j'ai a faire connaitre res- 
semble le plus par la distribution des couleurs au Che- 
todon asfur de Forskal, originaire de la mer Rouge. 
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Elle en difíére par les teintes des couleurs et par un 
caractére plus important. Le préopercule du Hol. 
asfur wa pas de dentelures sensibles; elles sont au 
contraire trós-prononcées le long du bord montant du 
préopercule de notre poisson. 

Comme le mot asfur, que les Arabes de Lohaja donnent 
a cet Holacanthe, signifie Moineau, j'ai voulu rappeler, 
par Pépithóte de Pespéce nouvelle, son affinité avec 
l'Holacanthe de la mer Rouge. 


PLANCHE VI. 


L'HOLACANTHE MOINEAU. 


Holacanthus passer, Val. 


Cette espéce nouvelle d'Holacanthe est, comme je 
viens de le dire, voisine de l'Holacanthus asfur du 
Forskal. 

Son corps est comprimé, et le profil du tronc en 
ovale régulier assez allongé. La hauteur est deux fois 
et demie dans la longueur totale ; la téte est courte, le 
museau fait une courte saillie. La bouche est petite, peu 

5 s sont serrées les unes 
fendue, ses dents longues et fine sud 
contre les autres. L'oeil est au haut de la joue. ll es 
écarté de Pautre d'une fois le diamétre qui mesure un 
peu du tiers de la longueur de la téte; celle-ci est com- 
prise cinq fois dans la longueur totale du corps. Le 
sous-orbitaire, aussi haut que 1 osil est large, porte quatre 
épines courtes, mais fortes sur le bord libre. Le pré- 
opercule a son bord oblique fortement dentelé. II donne 
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de son angle un long et grand aiguillon strié qui atteínt 
jusqu'a la pectorale, et au-devant de lui il y a sur le 
bord horizontal une épine courte et forte. L'interoper- 
cule porte trois fortes pointes aigués; les deux autres 
os cachés sous les écailles n'ont aucunes épines ni den- 
telures. 

La dorsale est étendue tout le long du dos, en partie 
cachée á partir du troisiéme rayon sous les écailles 
nombreuses qui la revétent. L'angle de la portion molle 
se prolonge en un lobe pointu, trés-aigu, ce qui rend, á 
cause de la briéveté de Pangle postérieur, le bord de 
cette nageoire tres-fortement échancré. L'anale ressem- 
ble a la dorsale, mais elle est plus courte; la caudale est 
tronquée, la pectorale secondaire arrondie en dessous, 
les ventrales sont un peu plus longues. 


B. 75D. 14/18; A. 53/1853 C. 173 P. 173 Y. 1/5. 


Ce poisson est couvert d'écailles épaisses, solides, et 
tres-profondément striées, ce qui rend sa surface trés- 
rude. Je compte soixante-quinze á quatre-vingts rangées 
d'écailles entre Pouie et la caudale qui est comme les 
autres nageoires, et toute la téte couverte d'écailles 
semblables á celles du corps, mais beaucoup plus pe- 
tites. La ligne latérale suit la courbure du dos par le 
quart de la hauteur. 

La couleur est un brun uniforme traversé par 
une large bandelette argentés descendant sur le tronc 
a la hauteur de la sixiéme épine dorsale. La partie 
épineuse de cette nageoire, la caudale , les pectorales 
et les ventrales, sont «Uun jaune soufre. La dorsale 
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et Panale sont bordées dP'un trait jaune liséré de 


brun. 
La longueur de l'exemplaire est de 0”,265. 


DU GENRE DAURADE. 


Le Sparoide que j'ai á faire connaítre dans cet article 
pourraient tout aussi bien étre placés parmi les Pagres 
que dans le genre des Chrysophrys. C'est une de ces 
espéces intermédiaires difficiles a placer, parce qu'elles 
ont des caractéres qui tiennent de plusieurs groupes. 
Ce Sparoide a en effet, comme les Pagres, des dents 
molaires sur deux rangs; comme les Pagels, des dents 
en cardes assez fines derriére les incisives, et il a, comme 
les Daurades, des molaires rondes ou ovales, á cou-: 
ronne tellement large, que j'ai trouvé dans le dévelop- 
pement de ce caractére un trait plus saillant des Chry- 
sophrys que de tout autre genre. : 

Je concevrais cependant que des naturalistes vinssent 
critiquer la place que j'ai assignée á ce poisson; ce- 
pendant je vois avec plaisir que je trouve le méme sen- 
timent dans M. Jenyns. M. Darwin a rapporté cette 
méme Daurade. Elle est décrite est figurée, dans la zoo- 
logie du Beagle*, sous le nom que je dd ea ici 
d'adopter, afin de ne pas augmenter la liste des 
synonymes, déjá trop nombreux. M. Jenyns wa eu, 
comme moi, que cette seule espéce de la famille des 


Sparoides. 


1 Jenyns, Fish. of Beagle, pag. 56 , pl. 12. 
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PLANCHE 1V. — Fic. 2. 


LA DAURADE CYANOPTERE. 
Chrysophrys Taurina, Jen. !. 


Ce poisson a le profil de nos Spares á museau tron- 
qué, la courbe du dos arquée et trés-soutenue vers la 
nuque, la ligne du ventre presque droite. 

La hauteur est comprise trois fois et quatre cinquiémes 
dans la longueur totale. La téte, á peu prés aussi courte 
qu'elle est haute, est aussi comprise quatre fois et un 
tiers dans la longueur totale. L'oeil est grand sur le haut 
de la joue. Le sous-orbitaire forme sur le devant de la 
joue un large trapéze recouvert par une peau adipeuse. 
Le préopercule est étroit et couvert de cinq á six rangées 
d'écailles. Tout Popercule, le sous-opercule et l'inter- 
Opercule sont cuirassés par de fortes écailles semblables 
a celles du tronc. Les deux premiers de ces os sont 
confondus sous les écailles qui les cachent. 1 y a trois 
rangées de dents molaires á la máchoire d'en haut, les 
derniéres du rang interne sont rondes et les plus 
grandes. La máchoire inférieure n'en a que deux ran- 
gées. Le devant de la bouche a quelques dents coni- 
ques, et derriére elles des dents en carde. Le palais est 
entiérement lisse. La dorsale répond á peu pres au tiers 
de la pectorale : elle est basse. La caudale est fourchue, 
a lobes larges, et celui d'en bas est moins pointu que 


* Indiqué sur la planche de notre atlas Chrysophrys cyanop- 
tera, Val. 
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le supérieur. La pectorale est longue et aigué; elle 
se termine á peu prés sous le onziéme rayon épi- 
neux. 


DS DT La AO 1 PO Y. 1fo> 


Les écailles sont grandes, osseuses et lisses. Il y en a 
cinquante le long de la ligne latérale, et quelques-unes 
sur la base de la caudale. 

La ligne latérale est marquée par une série de petites 
tubulures ; elle s'infléchit vers la queue. La couleur est 
jaune pále, avec du rougeátre sur le devant de la face. 
Les nageoires sont bleuátres. 

La longueur de notre exemplaire est de 0”,360. 


GENRE CARANX. 


Le genre des Caranx est un des plus nombreux, non- 
seulement de la famille des Scombercoides, mais de la 
classe entiére des poissons. 

L'espéce nouvelle que j'ai á décrire appartient á cette 
tribu, qui a une seule fausse nageoire libre derriére la 
dorsale et Panale. Elle a, comme tous ces Caranx, les 
formes allongées, la cóte longue, et l'armure latérale 
de la queue cuirassée par de petits boucliers qui ne se 
montrent qw'au dela de la moitié du tronc. Les pecto- 
rales sont plus longues que celles des autres. Ces formes 
domnent á ce poisson une assez grande ressemblance 
avec nos Maquereaux, et que j'ai signalée en nommant 
cette espéce. 
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LE CARANX SCOMBRIN. 


Caranz scombrinus , Val. 


Le Caranx que j'ai á faire connaítre ici ressemble 
beaucoup á notre Maquereau commun par la forme ar- 
rondie de son corps par la grandeur et la longueur de sa 
téte ; mais il tient des Caranx par la petitesse de sa bouche 
et par les boucliers latéraux de la queue. Il doit prendre 
place á cóté des espéces qui ont une petite pinnule 
libre dessus el dessous la queue. C'est donc prés des 
Caranx Alexandrinus, C. tela et autres espéces voisines 
qu'il faut le placer. 

Le corps est rond, fusiforme. Sa hauteur est moindre 
que le sixieme de la longueur totale; celle de la téte y 
est comprise quatre fois et quelque chose. L'aeil est 
grand , éloigné du bout du museau d'une fois son dia- 
métre, et contenu trois fois et un tiers dans la lon- 
gueur de la téte. Le sous-orbitaire est caverneux , les 
dents sont en velours ras. La premiére dorsale trian- 
gulaire touche a la seconde, qui est longue et basse vers 
la fin. L'anale a la méme forme; la caudale est bilobée 
ou peu profondément fourchue. La pinnule libre, su- 
périeure ou inférieure, est élargie en palettes égales. 


B.7;3 D 9'—1/29; A. 2/255 C. 153 P. 253 V. 1)5. 


Tout le corps est couvert de petites écailles trés- 


* N. B. Que le dessinateur a oublié la neuviéme et les petits 
rayons des nageoires, 
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minces. Je compte jusqu'a quarante-deux petits bou- 
cliers, a partir de ceux de lextrémité de la queue oú 
ils sont encore visibles. 

La ligne latérale n'a qu'une bien faible courbure. 

La pectorale en faux atteint a la fin de la dorsale. 
Le dos est vert foncé , devenant argenté sous le ventre. 
Les pectorales et les ventrales sont plus foncées que les 
autres nageoires, qui sont transparentes avec une légére 
teinte verdátre. 

L'exemplaire a 0”,400 de long. 

Cette espéce manque a PIchthyologie du Beagle, qui 
va VPailleurs aucun autre Scombéroide. 


GENRE PRIONURE. 


La famille des Teuthies se compose, comme on le 
sait, de trois groupes distincts : celui des Ampha- 
canthes caractérisé par les deux épines de chaque 
ventrale, celui des Acanthures qui ont de chaque cóté 
de la queue un aiguillon mobile que le poisson peut 
redresser a volonté, et celui des Nasons dont la queue 
porte des boucliers osseux fixes, immobiles et sur 
lesquels il y a une caréne relevée et tranchante. 

La peau de tous ces poissons est dénuée d'écailles, 
méme quand elle est chargée d'ápretés plus ou moins 
rudes au toucher. 

Les dents, disposées sur un seul rang, sont lisses , 
coniques ou quelquefois crénelées, et leurs caractéres 
se combinent avec ceux que je viens de rappeler. J'ai 
établi des genres faciles á reconnaitre dans cette famille. 
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Les Nasons et leurs congénéres sont tous originaires 
du grand Océan indien; je n'en connais encore aucune 
espéce dans l'Atlantique. 

Le Prionure que j'ai á faire connaítre a aspect des 
poissons de ce genre, ef comme j'ai publié un Nason 
a trois boucliers, j'avais d'abord cru que le Teuthie á 
trois écussons , Originaire des Galapagos, devait étre 
placé pres du Nason á trois boucliers d'Amboine, déja 
connu de Valenty et de Renard. Mais en étudiant cette 
nouvelle espéce avec plus de soin pour la décrire, je 
Wai pas tardé á reconnaitre que les dents avec leur 
couromne dentelée placaient cette nouvelle espéce par- 
mi les Prionures, et non pas parmi les Nasons qui ont 
leurs dents coniques et sans dentelures. 

Elle prend alors un nouveau caractére d'intérét, 
car elle ajoute une troiséme espéce á un genre fondé 
sur une premiére due aux recherches de Péron. 
Elle confirme la justesse de nos vues, lorsque nous 
avons établi le genre des Prionures. Nous voyons ce 
genre répandu dans tout le grand Océan, depuis la 
Nouvelle-Hollande jusqu'aux cótes du Japon, et en 
dernier lieu sur ce petit archipel des Galapagos rap- 
proché du continent américain. 

Cette famille des Teuthies doit étre signalée aux re- 
cherches des voyageurs; elle est presque exclusive- 
ment confinée dans les mers de 1'Océan indien; car á 
Pexception de quelques espéces d'Acanthures , et en 
trés-petit nombre, du grand bassin de l'Atlantique, 
toutes les autres si nombreuses viennent du grand 
Océan. Depuis la publication de la monographie de cette 


o 
famille, donnée dans la grande histoire des poissons, 
les collections nationales et étrangéres se sont accrues 
d'un assez bon nombre d'espéces nouvelles. 


PLANCHE VII. — Fic. 2. 


LE PRIONURE A LARGE RAIE. 


Prionurus laticlavius, Val. *. 


Nous avons á ajouter aux Prionures déjá connus 
celui-ci, qui n'a pas de cornes avancées sur le front, 
ni méme de tubérosité au devant des yeux. 

Le profil, un peu soutenu et convexe entre les yeux, 
descend par une concavité profonde vers le museau qui 
fait une petite saillie par suite du rétrécissement de la 
face sur le devant des yeux. Au-dessus de ces organes 
la ligne monte par une courbe réguliére pour former, 
avec la courbure un peu moins forte du ventre, Pellipse 
du corps. La queue sort de cet ellipse. La hauteur fait le 
tiers de la longueur totale, jusqu'au centre du bord 
concave de la caudale. Le troncon de la queue est trés- 
étroit, car sa hauteur ne fait que le cinquiéme de celle 
du tronc. La longueur de la téte égale le cinquiéme de 
la longueur totale du corps. L”ceil est placé haut et en 
arriére sur la joue, éloigné du bout du museau de trois 
fois la longueur de son diamétre, et de la ligne du profil 
de moitié de ce diamétre. On ne voit rien de son orbitaire 


1 A tort sur la pl. VII : /Vaseus laticlavius. 
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au devant de l'oeil; il est entierement caché par la peau. 
Le bord du préopercule se dessine par une ligne oblique 
assez haute; son angle est arrondi, et le bord inférieur 
est légérement concave; Popercule est faiblement strié 
et étroit, car il est deux fois plus haut que large, et sa 
largeur égale le diamétre de P'ceil. La bouche est peu fen- 
due; le maxillaire est presque en entier recouvert par la 
peau qui entoure le sous-orbitaire et les cótés de la joue. 
L'intermaxillaire a peu de mobilité ; il porte huit dents, 
ce qui en fait seize á la máchoire supérieure. Elles sont 
élargies, comprimées, tranchantes, a émail ciselé, et 
á bord dentelé ou festonné de quatre á cing dentelures 
mousses et arrondies, et seulement sur le tranchant 
de la couromne et du cóté externe ou postérieur. Le 
bord interne est lisse et sans aucune dentelure. La má- 
choire inférieure a seize ou dix-huit dents comprimées et 
dont la couronne seule a le bord festonné. Le suscapu- 
laire et 'huméral sont striés, le cubital Pest également sur 
les bords de sa plaque qui est triangulaire, et chagrinée 
dans le milieu. La pectorale est obtuse et épaisse; elle 
est comprise cinq fois et demie dans la longueur totale. 
Les ventrales ne sont pas tres-longues; leur épine est 
forte et á peu prés de moitié de la longueur du 
rayon. 

La dorsale commence en arriéere de Paplomb de 
l'insertion de la pectorale; elle a huit rayons épineux, 
dont le premier est tres-court. Les autres restent assez 
bas, car la hauteur de la nageoire ne mesure que le 
cinquiéme de la hauteur du corps. L'anale n'est pas 
plus élevée et de méme forme; elle commence sons les 


a 


premiers rayons mous de la dorsale. La caudale a les 
lobes arrondis, obtus, non prolongés en pointe; Je bord 
, ? p , 


est concave. 
D. 8/28; A. 3/25; G. 175 P. 175. V. 00. 


Le corps n'a pas d'écailles, mais une sorte de cuir 
hérissé de petites aspérités trés-fines. De chaque cóté 
de la queue, il y a trois boucliers osseux. La couleur est 
jaune, avec une large bande brune 0u bistre étendue sur 
le cóté. La téte est un peu plus foncée que le dos. La 
dorsale et l'anale ont les rayons jaunes et la membrane 
roussátre; la caudale et la pectorale ont plus de jaune. 

L'individu qui a fait le sujet de cette description a 
0”,390 de longueur. 


GENRE LABRE. 


Les Labroides sont, comme on le sait, abondants et 
presque également répandus dans toutes les mers, de- 
puis les deux póles jusqu'a l'équateur. Les naturalistes 
explorateurs de Parchipel des fzalapagos ne nous en 
ont fait connaitre que peu d'espéces. Je n'en vois qu'une 
seule décrite dans Vexcellente publication des Poissons 
du Beagle. Elle appartient au genre des Cossyphes. 

L'amiral Dupetit-Thouars a été plus heureux dans les 
recherches qu'il a fait faire. La petite collection que je 
fais connaítre en avait deux. L'une d'elles est aussi un 
Cossyphe. 

L'autre est du genre Labre, réduit aux caracteres 
que je lui ai assignés. Elle est nouvelle et doit prendre 
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place á cóté du Labrus scrofa de l' Atlantique. J'indique 
celte affinité en la nommant : 


PLANCHE VIII. — Fic. 4. 


LE LABRE SANGLIER. 


Labrus aper, Val. 


Ce grand et beau Labre a la plus grande ressemblance 
avec le Labrus Scrofa, découvert dans le grand bassin de 
PAtlantique, depuis lesCanaries et Madére, jusgu'aux iles 
du cap Vert. La disposition des dents et la distribution 
des couleurs montrent le voisinage de ces espéces. 

Ce poisson a le port et la forme réguliére de nos 
Labres. Le profil est un peu soutenu sur le front jus- 
qua la nuque. La longueur comprend trois fois et un 
quart la hauteur. La téte est un peu plus courte que la 
hauteur du tronc. L'oeil est éloigné du bout du museau 
de deux fois le diamótre. Le sous-orbitaire est large et 
caché sous une peau épaisse. Le préopercule a le bord 
vertical lisse , sans dentelures ; Vangle et le bord infé- 
rieur arrondi. Les dents de Vextrémité et de P'angle de 
la máchoire sont saillantes et comme des défenses; le 
reste de Pos porte des dents coniques égales, et le 
cóté interne est couvert de petites granulations. 

La dorsale et Panale sont prolongées en pointes ai- 
gués ; la caudale est peu échancrée á quelques rayons 
externes prolongés en un lobe court; la pectorale est 
large et triangulaire. 


B. 75D: 19/1254, 3/12: Grab Pii8s Ve 1/5. 
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Les écailles sont de grandeur médiocre, j'en compte 
soixante-deux rangées entre 'ouie et la caudale. Celle 
de Popercule sont semblables á celles du tronc, celles 
du préopercule sont beaucoup plus petites ; il y en a 
dix rangées sur un espace qui en contiendrait á peine 
six de celles du tronc. 

La couleur générale est un rouge brique plus ou 
moins vif, avec quelques rayures longitudinales qui se 
montrent par reflets. Une large tache jaune est sur 
chaque flanc au-dessus de la pectorale. Toutes les na- 
geoires sont bleuátres , la dorsale a une tache noire sur 
les quatre premiers rayons épineux, comme cela se 
trouve sur plusieurs autres Labres, et notamment sur le 
Labrus scrofa. 

La ligne latérale n'est pas interrompue, 

La longueur de Pindividu est de 0”,430. 


DES COSSYPHES. 


Ce genre n'est jusqu'á présent représenté dans P'At- 
lantique que par une seule espéce signalée déja par 
Margrave, mais dont les caractéres et les synonymies 
avaient été si mal établis que j'ai eu beaucoup de peine 
á fixer la place de ce curieux Labroide. Aujourd'hui 
que ce genre et ses espéces sont caractérisées el 
limitées, il m'a été facile Pajouter á celle qui sont 
connues le nouveau Cossyphe que je vais décrire. 

TM a les formes du Cossyphe du Brésil, el en gé- 
néral de ces mers américaines; mais il rappelle par la 
disposition des couleurs nos espéces indiennes. 
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Je me conforme au désir qui m'a été exprimé par 
M. de Freminville , donateur de cette précieuse collec- 
tion au Muséum, et dédiant cette belle en nouvelle 
espece de Cossyphe á M. L'Éclancher. 

Pai dit plus haut que M. Jenyns avait publié un nou- 
veau Cossyphe; il la nommé Cossyphus Darwini, en le 
dédiant au zoologiste habile et distingué par ses belles 
observations sur les Coraux et les Zoophytes du grand 
Océan indien, comme je le fais pour Pofficier du service 
de santé de Pexpédition qui a formé cette collection. 


PLANCHE VI!. — Fic. 2. 


LE COSSYPHE DE L'ÉCLANCHER. 
Cossyphus Eclancheri, Val. 


Ce brillant poisson a Paspect des autres Cossyphes; 
des écailles recouvrent la base de la dorsale, la portion 
molle de cette nageoire, Panale et les ventrales prolon- 
gées en pointes aigués; de grandes écailles sur les 
opercules et font aisément reconnaítre ce poisson. La 
longueur de la téte égale á la hauteur du corps fait 
le quart de la longueur totale. Le front est assez sou- 
tenu entre les yeux, le museau est aigu; Poeil de 
grandeur médiocre a un diamétre qui ne fait que le 
sixieme de la longueur de la téte, et a une fois ce 
diamétre au-dessous de la ligne du profil. Le préoper- 
cule est couvert de petites écailles , mais celles de 
Popercule ressemblent- presque á celles du corps par 
leur grandeur. 
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La pectorale est large et insérée sous Paplomb de 
Pangle de Popercule. Le premier rayon de la dorsale est 
un peu plus reculé; sa hauteur égale les deux tiers de 
la derniére épine, et n'est pas le tiers du rayon le plus 
long de la dorsale. La caudale a le bord coupé carré- 
ment, et ses angles arrondis n'ont aucun espace de 
prolongement. Les ventrales égalent en longueur prés 
des quatre cinquiémes de la hauteur correspondante du 
tronc. 

D. 12/10; A.5/125 C. 125 P. 18; V. 1/5. 

Les écailles sont minces et assez grandes, j'en trouve 
trente-deux rangées entre P'ouie et la caudale. La ligne 
latérale est tracée parallelement au dos par une suite de 
tubaclures, sous Pextrémité postérieure se redresse un 
peu vers la dorsale. Tout le corps est peint d'un beau 
rouge vermillon , avec de grandes maculatures noires , 
étendues sur les six premiers rayons de la dorsale, et 
descendant sur le dos, puis couvrant toute la base 
de la dorsale et le dos de la queue sans atteindre la cau- 
dale. Ces taches noires remontent sur toute la portion 
molle de la dorsale en laissant sur les deux bords un 
liséré rouge vif. 

Ce poisson est grand comme nos Tourds ordinaires 
(Labrus Turdus, Nob.). ll a 0”,439 de longueur. 


GENRE TURBOT. 
Passer , Cuv. 


Le nom de Rhombus , sous lequel M. Cuvier a établi, 
avec raison, la coupe générique des Turbots de la fa- 
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mille des Pleuronectes avait été déja employé par Lacé- 
pede pour un poisson voisin des Stromatées, et que 
Linné a fait connaítre sous Je nom de Chwetodon Alepi- 
dotus. 1l le tenait de Garden. En faisant la monographie 
de ce genre (Hist. nat. Poissons, tome IX, p. 400), 
j'ai dit que je reprenais les dénominations consacrées 
par Lacépéde, et que M. Cuvier avait eu tort de ne pas 
accepter dans le Regne animal. N'ayant pas reconnu le 
genre établi par Lacépede, il n'en avait pas moins bien 
recherché et déterminé le poisson de Garden, et croyant 
qu'il fallait en faire un genre distinct, M. Cuvier le 
désigna par un nom nouveau, celui de Peprilus. Lors- 
qwil en vint á parler , dans la famille des Pleuronectes, 
du genre des Turbots, il trouva la grande espéce de nos 
mers , désignée par Linné sous le nom de Pl. Rhombus. 
C'est bien, en effet, le Rhombus des naturalistes grecs 
et latins; il faut cependant remarquer qu'Athénée et 
Naurate, cité par le premier de ces deux savants ont 
confondu le Póu.£0s d'Aristote avec le y%rrx, qui est plus 
spécialement notre Barbue. Faisant avec raison un genre 
de ces Pleuroncetes á dorsale avancée jusque vers le bord 
de la máchoire supérieure, Pauteur du Regne animal 
désigna sa nouvelle coupe générique par l'épithéte que 
Linné avait empruntée aux anciens. Mais si M. Cuvier 
avait d'abord cherché á reconnaítre le genre désigné 
par Lacépéde, sous le nom de Rhombus, il n'aurait 


pas employé, quoiqu'a regret sans doute, cette déno- 
mination pour le nouveau genre de la famille des Pleu- 
ronectes. Jusqu'au travail que j'ai donné sur la famille 
des Stromatées, les Ichthyologistes ont admis le nom 
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de RnomBus pour désigner le genre de Pleuronectes 
établi par Cuvier. Pavoue qu'aprés avoir reconnu le 
genre de Lacépede qui était resté presque ignoré, 
tandis que celui de Cuvier avait été accepté; j'ai 
eu beaucoup de peine á me déterminer á rétablir les 
noms suivant leur chronologie. Je sentais bien, et 
je sens encore que ce changement de nom va faire 
une petite perturbation dans la nomenclature; et la 
langue des zoologistes et surtout celle des Ichthyo- 
logistes est déja assez surchargée de noms inutiles , fai- 
sant double emploi ou confusion , pour ne pas y ajouter 
encore en voulant rectifier. D'un autre cóté, j'ai cru 
quil était de toute justice, surtout dans un ouvrage , 
comme celui auquel M. Cuvier m'a fait consacrer 
une partie de ma vie, en recherches littéraires et sy- 
nonymiques, la dénomination quw'un homme aussi 
illustre que Lacépéde avait donnée á un genre par- 
faitement établi. Ce grand zoologiste s'est servi du 
nom de Pserrus employé déja dans les manuscrits 
de Commerson pour un genre bien déterminé de la 
famille des Squamipennes. Je n'aurais pas hésité a 
donner au genre des Turbots le nom latin tiré de la 
dénomination de la Barbue. Mais je ne pouvais pas 
le faire. Pai pris alors dans les noms latins imposés 
aux Pleuronectes un de ceux que nos prédécesseurs 
n'avaient encore employé; celui de Passer, Pun des 
plus connus, et que par lequel tant d'auteurs ont 
désigné les Pleuronectes, m'a para convenable. Quand 
j'aurai publié , soit en entier, soit par extrait, la Mo- 
nographie des Pleuronectes dans la seconde série de 
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VHistoire des Poissons, j'espére établir définitivement 
cette nouvelle dénomination , et qu'elle sera acceptée 
par les zoologistes. 

D'ailleurs je ne serais pas éloigné de croire que le 
poisson que je décris ici sous le nom de Passer Mar- 
chionessarum ne constituera avec le Pl. Podas, et quel- 
ques espéces voisines, un genre distinct du Turbot et de 
la Barbue des mers d'Europe; mais ces coupes ne peu- 
vent étre faites qu'á la suite d'un examen détaillé et cri- 
tique de toutes les espéces de cette grande famille, et 
ce n'est pas ici le lieu d'établir cette discussion. 


PLANCHE IX. 


LE TURBOT DES ILES MARQUISES. 


Passer Marchionessarum , Val, 


L'espece nouvelle du grand Océan a de la ressem- 
blance avec les espéces de lAtlantique , et méme avec 
le Pleuronectes Podas de la Méditerrannée. Elle tient 
cette afíinité du grand écartement des yeux de la saillie 
des crétes surciliéres et de lépine relevée qui termine 
la maxillaire. 

Ce Turbot a le corps allongé; la largeur des flancs 
fait le tiers de la longueur totale. La téte y est com- 
prise quatre fois et trois quarts. Le profil est un peu 
sinueux entre les deux yeux ; l'oeil gauche est inférieur, 
répond á Pangle supérieur de la bouche, le droit ou 
le supérieur est éloigné du premier de deux fois le 


diamétre ; a Pintervalle un peu creux qui les sépare est 
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lisse, le préopercule a son bord vertical droit, Pautre 
descend trés-obliquement vers l'angle de la máchoire ; 
il est tout couvert d'écailles comme les autres pieces de 
Pappareil operculaire. Les dents sont en cardes trés- 
fines. Il y en a aussi sur le chevron du vomer. Outre la 
grande espéce du maxillaire, il y en a une seconde 
plus courte et cannelée le long de Pos. La dorsale est 
étendue depuis le devant de Pceil jusqu'auprés de la 
queue. L'anale commence á Paplomb de Vépaule, la 
caudale est arrondie. La pectorale gauche est longue , 
et les trois premiers rayons sont prolongés en filaments 
déliés; leur longueur entiére portée sur le corps y 
est égale á la hauteur du tronc, ou est comprise trois 
fois et trois quarts dans la longueur totale. 

La longueur de la pectorale droite est du tiers de la 
gauche. 


B. 73 D.gos A. 703 C- 165 P. 115. Y. 1/9. 


Il y a environ cent rangées de petites écailles le long 
des flanes ; elles sont toutes marquées de stries concen- 
triques et grenues. La ligne latérale est fortement cour- 
bée á son origine au-dessus de lP'insertion de la pecto- 
rale , elle se rend ensuite droite a la queue par le mi- 
lieu du corps. 

La couleur est brune du cóté gauche, et blanche de 
Pautre cóté. 

Ce poisson m'a été indiqué comme provenant des 
iles Marquises , il est long de 0”,400. Il serait le seul 
de cette collection qui fút étranger aux Galapagos. 
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GENRE MURENE. 


M. Darwin a trouvé aux Galapagos un Gobiésoce 
que les navigateurs sur la Vénus ny ont pas observé. Ce 
poisson, décrit par M. Jenyns, est devenu le Gobiesox 
pocilophthalmus. Je cite cette jolie espéce pour compléter 
ici la revue des Poissons déjáa conmus de larchipel. 

La famille des Anguilliformes a fourni au contraire 
des espéces aux deux expéditions. Elles appartiennent 
toutes deux au genre Muréne. 

Les Ichthyologistes ont tous senti la nécessité de sub- 
diviser le grand genre Mur ana de Linné. Déja Thunberg, 
sous le nom de Murena, Bloch, sous celui de Gymno- 
thorax , Lacépéde, sous celui de Murcenophis , ont réuni 
les espéces sans pectorales , pour les séparer des An- 
guilles qui ont les nageoires thoraciques plus ou moins 
développés. L'on trouvera dans lanalyse de la famille 
des Anguilliformes que j'ai raison d'employer une ex- 
pression douteuse sur la valeur du caractére fourni 
par la présence ou Pabsence de la pectorale; car ces 
nageoires diminuent par degrés insensibles. L'étude des 
dents fournira des caractéres bien plus positifs; elle 
démontrera que les premiéres modifications apportées 
par P'auteur du Regne animal au genre Murcena de Linné, 
n'étaient que Pébauche d'un travail plus considérable, 
qui doit étre précédé de la description et de la dissec- 
tion des nombreuses espéces de cette famille trés-nom- 
breuse et répandue dans toutes les mers. 

M. Darwin a pris a Pile Chatam et á Vile Charles les 
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deux exemplaires du Mureenophis nommé par M. Jenyns 
Murenophis lentiginosa. ll n'en a pas publié de figure. 
La description que j'ai comparée á mon poisson ne lui 
convient pas assez pour que je le regarde comme de la 
méme espéce. 

Celle que je décris ici appartient au groupe des 
Murzenophis , dont la gueule est armée de dents poin- 
tues et tranchantes sur un seul rang, et qui ont les na- 
geoires impaires assez élevées pour en énumérer faci- 
lement le nombre des rayons. Il me parait probable 
qwelle restera dans le genre qui sera plus spécialement 
désigné par le nom générique sous lequel je vais la 
faire connaítre, 


PLANCHE X. — Fic. 4. 


LA MURENE 'MARBRÉE. 


Murenophis marmoreus , Val. 


Cette Muréne élégante par ses couleurs , appartient á 
cette division des espéces á dents triangulaires, poin- 
tues, tranchantes sur les cótés, sans dentelures ni cro- 
chets. Le vomer en porte aussi une série longitudinale; 
mais les palatins sont lisses. Les yeux sont au milieu de 
la longueur de la fente de la gueule, Pocciput est peu 
soutenu, les narines antérieures sont tubuleuses , 'ou- 
verture postérieure est une fente longitudinale sous 
Peeil. lln'y a comme dans les espéces de ce genre 2 
cunes nageoires paires, le nombre des rayons des trois 
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autres réunis, et de quatre cents et quelques, car j'en 
compte 
D. 164; A. 127; C. 12, 
Tout le corps est marbré de brun sur un fond jaune. 
Longueur 07,530. 


GENRE TÉTRODON. 


Deux espéces du genre Tétrodon ont été observées 
aux Galapagos. L'une a été rapportée par M. P'amiral 
Dupetit-Thouars; mais lexemplaire, en assez mauvais 
état, v'a pu étre figuré; et je n'en aurais pas méme 
parlé, si M. de Freminville n'avait joint á Venvoi de 
celte collection le dessin de cette espéce. Il m'a servi á 
recomnaítre le Tetrodon angusticeps de M. Jenyns. 

La seconde ne m'est connue que par la description du 
Beagle : c'est le Tetrodon annulatus. C'est une des 
espéces dont la peau est couverte de fines épines. 


LE TÉTRODON A TÉTE ÉTROITE. 
Tetrodon angusticeps, Jenyns, Poy. du Beagle, pl. 28. 


Celui-ci est du petit nombre des Tétrodons á peau 
lisse et sans épines. Sous ce rapport , elle tient plus des 
Tétrodons de VAtlantique que de ceux de la mer des 
Indes. 


La téte est oblongue et étroite. Les yeux sont trés- 
rapprochés; Pintervalle qui les sépare égale leur dia- 
métre. Le dos est droit, le ventre assez renflé, et 
Panimal peut se gonfler beaucoup. La dorsale est pe- 
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tite et répond á P'anale, qui est aussi étroite. La caudale 
est coupée carrément. La ligne latérale est infléchie sur 
le corps et rameuse sur la téte; une branche fait une 
grande anse sur la narine; deux autres vont, en tra- 
vers , se perdre sur la nuque et sur le commencement 
du dos, sous la premiére de celle-ci, un rameau des- 
cend sur la joue. 

Le dessin , coloré par M. de Freminville, peint le dos 
en brun, ainsi qu'une large bande qui court sur le bas 
des cótés. Une autre bande de couleurjaune sépare le 
brun du dos de celui des cótés. Tout le dessous du 
corps est également jaune, ainsi que les dorsales, 
Panale et les pectorales. La caudale est brune. Une 
tachefoncée, presque noire, est ála base de la pectorale. 

M. Jenyns indique des teintes un peu différentes. 
Suivant ce zoologiste, le dos serait verdátre, un peu 
rembruni ; la base de la pectorale et la dorsale seraient 
noires. N'a-t-il pas dit, par inadvertance , dorsale pour 
caudale? D'ailleurs M. Jenyns reconnaít queles couleurs 
du poisson ont été altérés par Paction de P'alcool. 

Malgré ces légéres différences, je ne doute pas de 
Pidentité spécifique des poissons recueillis par M. Darwin, 
sur le Beagle, et par M. L'Éclancher, sur la Vénus. 


GENRE CESTRACION. 


Le genre des Cestracions est encore une des excel- 
lentes créations de Cuvier. Elle a fixé la place d'un Squale 
des mers de la Nouvelle-Hollande, qui paraissait tout a 
fait étranger dans cette grande famille, a cause de la 
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singularité de sa dentition. Les caractéres et les formes 
de ses dents sont, en effet, tellement différentes de 
celles des autres Squales, que Pon ne peut hésiter 
sur la fixité que donne lVétude de ces dents. Elle a 
un autre avantage , c'est de faire connaítre d'une ma- 
niére plus précise les rapports des Hybodes et autres 
Squalides connus par leurs dents fossiles et communes 
dans la période crayeuse. 


PLANCHE X. — Fic. 2. 


LE CESTRACION PANTHÉRIN. 


Cestracion pantherinus , Val. 


Ce poisson de la famille des Squales a le port d'une 
Roussette : le dessus de la téte est plus creux , mais 


il Pest beaucoup moins que celui du Cestracion 
Phillipi, qui habite les eaux de la Nouvelle-Hollande. 
Ce peu de profondeur de la gouttiére occipitale dépend 
du peu de redressement des arcades surciliéres. 

La premiére dorsale l'éléye au tiers du corps , et la 
seconde au milieu de l'intervalle entre l'épine de cette 
premiére dorsale el la caudale. Les espéces sont grosses, 
un peu renflées, et n'atteignent qu'a moitié de la hau- 
teur de la nageoire. L'angle de ces nageoires est ar- 
rondi, la membrane est trapézoidale. L'anale est étroite 
et arrondie. La caudale a le lobe supérieur tronqué , 
large et á angles mousses; le lobe inférieur est triangu- 
laire . 

La pectorale est insérée au milieu de Pespace entre 
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le bout du museau et la ventrale , et celles-ci sont aux 
deux cinquiémes du corps. Ces nageoires paires sont 
assez larges , á bords arrondis. 

La troisiéme des cinq fentes branchiales est á Pangle 
de la pectorale; je vois sous l'oeil un petit avant. 

La bouche n'est pas trés-large, elle porte en avaní 
cinq á six rangs de petites dents aigués, ayant á la base 
deux petits talons épineux , puis viennent sur les cótés 
des máchoires six rangées de molaires arrondies et ca- 
rénées sur le milieu. 

Toute la peau est couverte d'aspérités mousses a 
Pextrémité du museau , sur les nageoires et méme 
sur le palais; mais sur le tronc et au dela, ce sont 
des tubercules á trois pointes aigués, les deux laté- 
rales comme de petits talons, et implantées en quin- 
conces serrés, etc. ; 

La couleur est un gris roussátre, avec, de grosses 
taches noires arrondies éparses sur les corps et sur les 
nageoires. 

L'individu est un mále, ses appendices sexuels sont 
gros, coniques mousses , et dépassant la ventrale ; ils 
sont presque aussi longs qwelle. 

La longueur est de 0”,475. 
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VOYAGE 
AUTOUR DU MONDE 


SUR LA FRÉGATE 


LA VÉNUS 


COMMANDÉE 


PAR ABEL DU PETIT-THOUARS 


Capitaine de vaisseau, depuis vice-amiral, grand'croix de la Légion d'honneur 


PARIS. — IMPRIMERIE DE J. CLAYE 


RUE SAINT-BENOIT, 7. 


BOTANIQUE 


PARIS 


LIBRAIRIE DES SCIENCES NATURELLES 


ET DES ARTS ILLUSTRES 


Théodore MORGAND, éditeur, rue Bonaparte, 5 
Se trouve aussi chez GIDE, méme rue, méme numéro 


1864 
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PAR 


M: J. DECAISNE 


MEMBRE DE L'INSTITUT, PROFESSEUR DE CULTURE AU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE 


PLANTA CELLULARES 


CAULERPA MACRODISCA Dene. 


C.. caule repente, coriaceo, crassitudine pennes cor- 
vine, tereti, ramis erectis súperne in discum latum 
peltatum desinentibus. Discus centim. et ultra latus. 


CauneErpA (Chemnitzia) MACRODISCA DCne: Ann. scienc. nat., 
t. XVIL, 1842, p. 336; Kg. sp. Alg., P. 499. 


Haz. Insula Anambas ad oras insulee Borneo. 


Je ferai remarquer que la plante célebre á laquelle 
M. de Humboldt a donné le nom Fucus vitifolúus, 
wappartient pas au genre Caulerpa, ainsi que Padmet 
M. Kutzing, mais qu elle fait partie des Udotea, comme 
ai pu men assurer par létude de l'échantillon ori- 


ginal conservé au Muséum. 


EXPLICAT. TAB. 


A 1. Caulerpa macrodisca Done, magnit. natur. 
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TRICLADIA Dene. 
CHAR. GENER.! 
Frons ramosa, ramis obovatis, e surculo cylindrico re- 
pente erecta, tubulosa, intus filis tenuissimis farcta, cras- 
situdine penne anserine, inferne annulatim constricta. 


TRICLADIA AUSTRALIS Dcne. 4nn. scienc. naf., t. XVIT, 1842, 
p. 337; Kg. spec. Alg., p. 19h. 


HAB. ad oras australes Novee Hollandie (Port du Roi Georges). 


EXPLICAT. TAB. 
Tricladia australis magnit. nat. 


ANADYOMENE LECLANCHERI Dene. 


A. fronde tenui plana, primo lineari-acuta simplici 
integra, dein margine sinuata divisa clathrato-pertusa 
viridi, inferne haud raro contorta. 

ANADYOMENE LECLANCHERI Dcne. 4nn. scienc. nat., t. 1, 1844, 
p. 136. 

Has. in mari sinensi ad insulam Soulou, parasitica in foliis Sar- 
gassi latifolii et S. telephiifolii. 

EXPLICAT. TAB. 


Fig. 3. Alga magnitudine naturali. — 3a et 3b. Pars frondis valde aucta 
ut reticolam structure pateat. 


'THURETIA Dene. 


CHAR. GENER. 


Conceptacula in nervis secundariis ad frondis loborum api- 
ces sita, biseriata, alterna, quasi moniliformia, patva, cellulosa, 
cellulis majoribus superficialibus sporiferis. Spore 4, cuneate. 
— Alga marina elegans, rosea, fronde stipitata, primo sim= 
plici oblonga margine denticulata, dein lobata v. ramosa re- 
ticulata, reticulo nervis venisque pinnatis affixo. 

Genus dicatum Clarissimo Gustavo Thuret qui de Algarum 
aporis lllarumque structura et motu egregie disseruit. 


Ho 


THURETIA QUERCIFOLIA Dcne. .4nm. scienc. nat., t. IU, 1844, 
p. 363; Kg. spec. Alg., p. 673; Harv. 

CLAUDEA SINGULARIS Lmx. mss. Herb. mus. Par. 

CLAUDEA PULCHERRIMA Mart. Mss. 


EXPLICAT. TAB. 


A 1. Frons junior magnitudine naturali. — 2. Eadem aucta. —3. Frons 
adulta magnit. naturali. — 4. Eadem aucta. — 5. Pars frondis valde 
aucta ut reticuli fabrica pateat. — 6. Conceptacula e rete avulsa. — 7. Con- 
ceptaculum magis auctum. 


HEMITREMA KRAUSII RE. Br. 


CHAR. GENER. 


Alga rosea, acaulis, foliacea, ecostata, subsessilis, margine 
integro, inferne membranaceo, dimidia super. parte clatbrato- 
fenestrata, foraminibus oblongo - ellipticis concentrice ordi- 
natis; conceptacula in parte membranacea immersa v. semi- 
immersa. 

HEMITREMA KRAUSII R. Br. 

MERTENSIA ELEGANS Hering. 4nn. of nat. hist., VII, p. 92, 
Kg. sp. Alg., p. 888. 

Haz. ad oras Africe australis (Port-Natal). 


EXPLICAT. TAB. 


B 2. Pars frondis magnit. duplo aucta. — 3 d. Reticuli maculee valde 
aucte. 

C 1c. Pars frondis Claudew elegantis Lmx. fructifere. — 2c. Reticuli 
macule valde aucte. — 3 c. Conceptaculum , quasi bivalve et expansum.— 
4 c. Spore gemine v. quaternate. 


LEVEILLAA PECTINATA Dcne. 


L. fronde ramosa ramulisque apice circinatis, pin- 
nulis distiche alternis linearibus acutiusculis integer- 
rimis pectinatis. 


LEVEILLEA PECTINATA Dcne. Ann. scienc. nat., t. XVII, 1842, 
p. 363; Kg. sp. Alg., p. 882. 
Haz. in Corallina ancipite, ad oras occident. Novee Holland. 
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EXPLICAT. TAB. 


D. fig. 1d. Alga magnit. naturali. — 2 d. Frons válde aucta. = 3d. Pin- 
nula magnit. valde aucta. 


OSMUNDARIA PROLIFERA Lmx. 
CHAR. GENER: 

Frons compressa contorta ramosa, ramis linearibus v. 
oblongis interdum vertice emarginatis verrucosis , verrucis sti- 
pitatis exasperatis. Conceptacula ad apicem ramulorum con- 
gesta ramosa lineari- oblonga obtusa, duplici serie superne 
tetrachocarpica. Spore globos v. varie angulate. 


O. spithamea, caule compresso ramoso, ramis 
lineari-oblongis v. lineari-ellipticis, inferne contortis 
aveniis, undique verrucis parvis brevissime stipitatis 
dense obtectis, conceptaculis ad apices ramulorum 
congestis linearibus obtusis. 

OSMUNDARIA PROLIFERA Lmx, £ss., Pp. 22, t, I, fig. 4-6; Dcne. 
Arch. Mus., vol. 2, t. V, fig. 2%. 
POLYPHACUM PROLIFERUM. Ag. spec., t. 1, p. 106; Kg. sp. Alg., 


p. 879. 
HAB. ad oras Nove Hollandise australes. 


EXPLICAT. TAB. 


A. 1. Osmundaria prolifera mag. nat. — 2. Sectio transversa frondis. 
— 3. Verrucula valde aucta. — 4. Sectio transversa medie frondis. — 
5. Conceptaculorum congeries magnit. auct. — 6. Conceptacnlum segre- 
gatum. — 7. Conceptaculum cum cellulis binis sporiferis. — 8. Spore qua- 
terne. — Spore sejuncte. 


POLYZONIA ADIANTIFORMIS Dene. 


P. fronde ramosa pinnata, pinmulis distichis bre- 
vissime stipitatis cultriformibus. v. trapeziformibus 


basi cuneatis, margine superiore irregulariter denti- 
culato, inferiore integro. 


A 
POLYZONIA ADIANTIFORMIS Dcne. 421. scienc. nat.; t. XUL, 1842, 
p. 363; Kg. sp. Alg., Pp. 
Haz. in frondibus Marginariz, ad oras Novee Zelandis: 


EXPLICAT. TAB. 
Fig. 1 €. Pars frondis magnit. naturali. — 2 e. Eadem valde aucta. 


FUCUS HARVEYANUS Dene. 


F. fronde plana costata dichotoma integerrima eve- 
siculosa foraminibus crebre inspersa, receptaculis ad 
apices ramulorum subpalmatim congestis parvis ova- 
tis obtusis intus fibrillis farctis, conceptaculis sporas 
y. antheridia foventibus. 


FuUcus HARVEYANUS Dcne. Ms. Harv. Nereis bor. am., p. 70. 
HAB. ad oras Californise (Monterey). 


Cette espéce est voisine du F. ceranoides, mais 'elle 
s'en distingue par ses dimensions plus grandes et 
par sa disposition, ainsi que par la petitesse de ses 
réceptacles. 


EXPLICAT. TAB, 


1. Pars superior frondis fructifera. — 2. Pars frondis valde aucta ut 
foraminum fabrica pateat. — 3. Pars in statu altero foraminibus pertusis. 
— 4, Sectio transversa frondis. — 5. Sectio transversa frondis valde aucta 
ostendens foramen filamenta elachistoidea fovens. — 6. Sectio transversa 
partis infer. frondis. — 7. Pars frondis longitrorsum secta. — 8. Recepta- 
culum valde auctum.— 9. Sectio transversa receptaculi. — 10. Pars recep- 
taculi textilis. — 11. Ramulus antheriferus; a antheridia ante anthesim; 
db conceptacula vacua. 


CASTRALTIA. SALICORNIOIDES A. Rich. 


Caulis filiformis ramosus foliosus et aerocystophorus. Folia 
minuta peltata imbricata, spirali ordine disposita, aerocysto- 
phoris immixta; superiora fructifera et in conceptacula trans- 
mutata. 
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Caulis 2-3-pedalis teres laxe ramosus, ramis elongatis vir- 
gatis, inferne spiraliter flexuosus nudus, superne foliis peltatis 
ovalibus, hinc planis concaviusculis, inde verrucosis, dense et 
imbricatim approximatis, petiolo v. stipiti brevi affixis, vestitus. 
Rami cauli similes, conceptacula foventes. Aerocysti globosi, 
pisi minoris magnitudine. 


HAB. ad oras Novee Zelandize. 


CASTRALTIA SALICORNIOIDES A. Rich. Sert. Astrolab., p. 143. 
Dene. Arch, Mus., vol. 2, t. III, fig. 23-24; Ktzg. sp. Alg., p. 636. 
SCABERIA AGARDHIT. GTev. syN., P. 36. 


EXPLICAT. TAB. 


B. Castraltia salicornioides. — 1'. Magnit. nat. — Y. Ramulus magnit. 
auctus. — 3'. Folium a dorso visum. — 4'. Sectio caulis. — 5'. Sectio lon- 


gitudinalis. 


CYCLODIUM SERRA Ad. Brgft. 


C. fronde pinnata submembranacea glabra, pinnis 
petiolatis lanceolatis longe acuminatis basi cuneatis 
grosse serratis, indusiis orbicularibus glabris peltatis 


deciduis. 
EXPLICAT. TAB. 


1. Pars pinule inferius visa. — 2. Indusium a fronte visum. 


SACCOLOMA SANDWICENSIS Ad. Brgt. 


S. scandens, stipite cylindraceo, dense squamoso 
ramoso, frondibus pinnatis membranaceis glabris, 
pinnis subpetiolatis dimidiato-oblongis obtusis sursum 
truncatis, margine superiori crenatis, soris oblongis 
infra marginem sitis et cremulis antepositis. 


EXPLICAT. TAB. 
1. Saccoloma sandwicensis mag. nat. — 2. Pinnula sorophora parum 
aucta. — 3. Fragmentum pinnule valde auctum sorophorum, ut venarum 
distributio et indusium melius distinguantur. — 4. Capsularum congeries. 


PLANTA VASCULARES 


FLEURYA GLOMERATA Gdch. 


F. herbacea, foliis subdeltoideis 3-nerviis grosse 
dentatis acuminatis membranaceis supra intense viri- 
dibus pilis brevibus subtus pallidioribus secus nervos 
obductis, longe petiolatis, pedunculis axillaribus gra- 
cilibus glabris, glomerulis florum sessilibus, pedicellis 
sterilibus apice tumidis albidis, nuculis marginatis 
rostratis hinc parum tuberculatis. 


URTICA AFFINIS Guill. Zeph. Tait. in Ann. scienc. nat., 1837, 
t. VII, p. 183. 
FLEURYA GLOMERATA Gdch. Mss. herb. Mus. Par. 


Haz. in montosis insulee Taiti et Marchionicarum, ad altitudinem 
circiter 2,500, ubi vulgo dicitur E.-Kénaé, Puéra, Ona ona, 
necnon in archipelago Hamoensi. 


Herba annua dioica, radicibus fibrosis capillaribus. Caulis 
herbaceus, inferne compressus, leevis, subflexuosus, cicatri- 
cibus folioram delapsorum notatus, vix penna corvina cras- 
sior, 07,30 —07,33 longus, seepius simplex et inferne nudus, 
sulcatus , apice pilosus. Folia alterna, deltoidea v. corduto- 
rhomboidea, grosse dentata, longiuscule acuminata, patentia, 
supra intense viridia, pilis raris brevibusque inspersa, subtus 
pallidiora, palmatinervia, nervis gracilibus, pilis inspersis, te- 
nuia, 0",08—0",09 longa, 0"03 — 0704 lata, petiolata , petio- 
lis gracilibus glabris. Pedunculi graciles, folium «equantes, 
florum glomerulis sessilibus secus pedunculi longitudinem 
sparsis. Flores masculi et feminei in pedunculis propriis cy- 
mosi; pedanculi steriles subclaviformes teretes virides, apice 
tumido pallido spongioso, ad axillam bracteolee squamiformis 
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minime siti. Masc. Calyx quadripartitus, foliolis concavis her- 
baceis margine membranaceis. Stamina 4 foliolis calycinis 
opposita, ante anthesim incurvata; filamenta planiuscula, gla- 
bra; antherz rotunde , biloculares, loculis arcuatis, longitror- 
sum dehiscentibus, connectivo crassiusculo punctiformi medio 
affixee. Rudimentum pistilli turbinatum. Fem. Calyx 4-fidus 
laciniis ineequalibus; majore carinata cucullata dorso hispida 
herbacea margine membranacea, mediis ovatis planiusculis, 
minore ovata membranacea vix conspicua. Ovarium compres- 
sum marginatam, stigmate profunde bifido papilloso rubente 
terminatam. Ovulum unicum orthotropum, oblongo-conicum, 
funiculo brevi laterali affixum, chalaza orbiculari carnosa. 
Fructus compressus , subcrustaceus, in medio punctato-verru- 
cosus, margine crasso cinctus, rostratus, subobliquus, glaber, 
opacus, epicarpio madefacto mucosus, calyce persistente in- 
ferne stipatus. Semen lenticulare, testa tenui straminea, chalaza 
rotundata fusca, exalbuminosum. Embryo cotyledonibus rotun- 
datis obscure emarginatis, radicula conica. 


EXPLICAT. TAB. 


1. Pars inflorescentie. — 2. Alabastrum floris masculi a fronte visum. 
— 3. Flos masculus apertus. — 4. Flos femineus. — 5. Perigonium floris 
feminei. — 6. Eructus longitrorsum resectus. — 7. Semen longitr. resec- 
tum. — Pars inflorescentis cum florib. arbortivis. 


CANDJERA TIMORENSIS Dene. 


€. ramulis gracilibus subtomentosis, foliis lanceo- 
latis acuminatis breviter petiolatis pellucido-punctula- 
tis, spicis axillaribus folio brevioribus, lacintis patulis, 
fructu flavido stylo persistente apiculato. 


Ramuli graciles, penduli, plus minusve flexuosi, epidermide 
flavescenti-viridi, juniores pube brevi vestiti. Folia distiche 
alterna, petiolata, lanceolata v. ovato-lanceolata, inferne atte= 
nuata, integerrima, apice muerone calloso acuta, crassiuscula, 
pemninervia, utrinque opaca, siecando olivacéa, glaberrima, 
tenuissime pellucido-punctulata; majora 0”,08 longa, 0,03 


— HS 


lata, minora: 07,05 longa, 07,01 lata. Petioli subteretes, erecti, 
pube brevi vestiti. Inflorescentia spicata, spicis axillaribus folio 
brevioribus, solitariis v. interdum fasciculatis, 1 z centim. 
longis, plurifloris, rachi pube incana vestita. Flores parvuli, 
herbacei, ad axillam bracteole acutee inserti. Calyx suburceo- 
latus, extrorsum pilis brevibus inspersus, ¿-dentatus, dentibus 
patulis acutis, «stivatione valvata, tubo introrsum glabro. 
Stamina | hypogyna, filamentis filiformibus glabris, calycis 
faucem equantia; anthere biloculares, loculis oblongis basi et 
apice parum discretis, imo dorso insertis. Squamule hypo- 
gyne l, rotundate, carnose, Obtuse, cochleatee, glabre, 
perpusillee, cruciatim disposite. Ovarium simplex, calyce 
inclusum, lageniforme, stigmate capitato, planiusculo, sub- 
quadrilobo, uniloculare, placenta columnari brevi, apice unio- 
vulata. Ovulum nudum, cellulosum , reflexum. Fructus sub- 
drupaceus, magnitudine pisi majoris, ovoideus, glaberrimus, 
opacus, subarmeniacus, endocarpio erustaceo, sublignoso. 
Semen albuminosum. Embryo in axi albuminis, cotyledoni- 
bus pluripartitis, radicula ovoidea, infera respectu loculi. 


EXPLICAT. TAB. 


1. Diagramma floris. — 2. Flos valde auctus. — 3. Flos longitrorsum 
apertus. — 4. Ovarium longitr. resectum. — 5. Ovulum valde auctum. — 
6. Fructus anctus cum perigonio basilari.— 7. Fructus magnit. naturali. — 
8. Fructus longitrorsum resectus. — 9. Embryo cum cotyledonibus '“sponte 
fissis. 


GYRINOPSIS CUMINGIANA Dene. 


G. foliis oblongo-ellipticis acuminatis, breviter petio- 
latis, pedunculis lateralibus v. terminalibus 8-1.0-floris, 
pedicellis hirsutis floribusque pubescentibus villosis. 


Haz. in insulis Philippinis (Cuming exsicc. n. 1617). 

GYRINOPSIS CUMINGIANA Dene. Ann. scienc. nat., 1843, p. 7, 
LD 

Rami graciles, teretes, cortice cinereo. Folia alterna, 
oblonga v. elliptico-oblonga, basi attenuata, apice acuminata, 
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tenuissime et transverse venosa, utrinque opaca, brevissime 
petiolata, 0",10 ad 07,15 longa, 0",03 ad 0%, 06 lata, coriacea, 
elaberrima; petioli supra sulcati, crassiusculi. Pedunculi ter- 
minales lateralesve, pluriflori, subumbellati. Flores pedicel- 
lati, pedicellis villosis brevibus. Perigonium sesquicentim. 
longum, tubulosum v. subinfundibuliforme; lacinis 5 breves 
rotundate, estivatione imbricativa, tubus utrinque sed pre- 
sertim introrsum ad basim villosus. Siamina 10 fauci inserta, 
«equalia, perigonii laciniis anteposita, semi-inclusa, subsessilia, 
anthere biloculares, loculis longitrorsum dehiscentibus. Discus 
hypogynus nullus. Ovarium ovatum, breviter stipitatum, apice 
in stylum stigmate conico capitatum abiens, dense villosum, 
biloculare, loculis uniovulatis, ovulis anatropis. Fructus imma- 
turus villosus, magnitudine pisi minoris, ovatus, stylo per- 
sistente mucronatus, subobliquus. 


EXPLICAT. TAB. 


1. Diagramma perigonii.—2. Perigonium magnitudine auctum.—3. Peri- 
gonium longitrorsum fissum et expansum. — 4. Perigonii pars superior ut 
stamina glanduleque pateant. — 5. Ovarii sectio transversa. — 6. Ovarium 
longitrorsum resectum. — 7. Ovulum.— 8. Fructus immaturus.— 9. Fructus 
longitrorsum sectus. i 


DRYMISPERMUM LAURIFOLIUM. 


D. foliis oblongis v. lanceolato-oblongis basi atte- 
nuatis apice acuminatis brevissime petiolatis, floribus 
in capitulum congestis, numerosis, extrorsum puberulis 


subincanis, stylo stamina superante glabro, stigmate 


obscure bilobo. 
DRrYMISPERMUM LAURIFOLIUM Dcne. Ann. science. nal., 1843, p. 5. 


Ramuli teretes, cortice leevi atrosanguineo nitido vestiti; no- 
velli graciles, glaberrimi. Folia brevissime petiolata, 0%, 12 — 
0,15 longa, 0%, ) circiter lata, oblongo v, lanceolato-oblonga, 
ima basi angustata v, attenuala, apice acuminata, integer- 
rima, penninervia, supra siccando olivacea v, fuscescentia, 
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subtus pallidiora, reticulato-venosa. Flores in capituluam con- 
gesti numerosi. Perigonium gracile, 0,02 circiter longum, 
infundibuliforme, extrorsum puberulum , subincanum, laciniis 
patulis, oblongis, obtusis, medio glabris, marginibus apiceque 
tantum puberulis, «stivatione cruciatim imbricatis. Stamina 
8 insequalia, perigonii lacinias superantia, filamentis glabris, 
summo apice tumidis et in connectivum rotundatum subemar- 
ginatum desinentibus; anthere biloculares, adnate, longitror- 
sum dehiscentes. Discus hypogynus , cupularis, membrana- 
ceus, integer. Ovarium conicum, in stylum longum gracilem 
stigmate obscure bilobo capitatum abiens, biloculare; loculis 
uniovulatis, ovulis anatropis. Fructus drupaceus, abortu unilo- 
cularis, magnitudine avellane. Semen testa tenui leevi fusca 
involutam. Embryo cotyledonibus crassis subhemispheericis ra- 
diculaque brevissima inconspicua distinctus. 


EXPLICAT. TAB. 


4. Diagramma floris. — 2. Alabastrum. — 3. Flos magnit. auctus. — 
4. Anthera a fronte visa. — 5. Anthera a dorso visa. — 6. Ovarium longi- 
trorsum sectum ut loculorum fabrica pateat. — 7. Oyulum. — 8. Ovarii 
sectio transversa. — 9. Fructus magnit. nat. — 10. Fructus mag. auctus et 
longitrorsum reséctus. — 11. Semen transverse sectum.— 12. Semen longi- 
tudinaliter sectum. y 


DRYMISPERMUM MACROPHYLLUM Dene. 


D. foliis ellipticis basi et apice acutis v. obtusis 
breviter petiolatis, florum capitulis terminalibus ternis 
bracteolatis, fructibus subgloboso-turbinatis apiculatis. 


In Nova Hibernia (La Billarditre). 


Ramuli teretes, crassitie penne anserine, cortice atrosan- 
guineo, leevi, glaberrimo lenticellisque rotundis perpusillis in- 
sperso tecti. Folia opposita, magna, 0”,26—0”,28 longa, 
02,12 circiter lata, elliptica, haud raro parum obliqua , obtusa 
v. basi et apice acutiuscula, glaberrima , pergamacea, penni- 
nervia, utrinque siccando olivacea, subtus nervis fuscescen- 
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tibus dense reticulatis; petioli teretes. Flores ad apices ramu- 
lorum capitati, capitulis in specimine unico ternis; pedunculi 
communes breves, parúm compressi, bracteolis oblongis v. 
oblongo-lanceolatis lutescentibus stipati; receptaculum com- 
mune florum collapsorum cicatriculis rotundis notatum. Frue- 
tus magnitudine cerasi, globoso=turbinatus, vertice mucro- 
nulatus, pedunculatas, glaberrimus, bilocularis; pericarpium 
fibrosum, endocarpio levi. Semina rotundata, hinc compla- 
nata, inde convexa, raphe prominente a latere marginata, 
chalaza prominente respectu loculi infera, magnitudine seminis 
pyri; testa leevis crustacea; endopleurum tenue. Embryo coty- 
ledonibus carnosis. 
EXPLICAT. TAB. 

4. Eructus longitrorsum resectus; valde auctus; a pericarpium; b seminis 
testa; e endopleurum; d cotyledones. — 2. Semen magnitudine naturali; 
a micropyle; db chalaza. — 3. Seminis valde aucti sectio transversa; a cha- 
laza; b raphe; c testa seu membrana externa; d endopleurum y. membrana 
externa; e nuclei membrana; f cotyledones transverse resecte. 


DRYMISPERMUM BILLARDIERI. 


D. foliis rotundato -marginatis v. brevissime acu- 
minatis, petiolo brevissimo; floribus capitatis termina- 
libus ; fructibus magnitudine Cerasi. 


In Insulis Amicorum (La Billardiére). — In Archipelago Babao 
(Cl. Hombron). 


Ramuli teretes, cortice atrosanguineo tecti, glaberrimi. Folía 
suberuciatim opposita, brevissime petiolata, orbicularia v. 
ovali-rotundata , integerrima , brevissime acuminata v. emar- 
ginata, coriacea, utrinque opaca, siccando olivacea, penniner- 
via, subtus reticulato -nervosa, 07,10 longa totidemque fere 
lata. Fructus magnitudine cerasi v. pruni minoris, subcom-= 
presso-globosus, vertice mueronulatus, subsessilis, glaberri- 
mus, siccitate rugosus, bilocularis; endocarpium pergamaceum, 

brosum, intus leve. Semen rotundatum, subcompressum, testa 
leevi, chalaza prominente nigra, cotyledonibus crassis. 


y 


EXPLICAT. TAB. 


4. Fructus longitrorsum resectus. — 2. Idem transverse. — 3. Semen. 


J' ajoute aux Drymispermum décrits antérieurement 
et figurés ici, une espéce recueillie par Cuming, aux 
iles Philippines. 


D. CUMINGIANUM. 


D. foliis Janceolatis v. oblongo-lanceolatis basi et 
apice attenuatis acutiusculis breviter petiolatis, capi- 
tulis paucifloris terminalibus glaberrimis, staminibus 
erectis perigonii lacinias superantibus, filamentis sty- 
loque filiformibus, antheris parvulis. 


In insul. Philippinis (Cuming. Exsicc. n. 763). 


LEUCOSMIA OVATA. 


L. foliis late ovatis acuminatis, floribus folio duplici 
involucratis, laciniis oblongo-ovatis, squamulis del- 
toideis minimis, anthera oblonga filamentum longi- 
tudine excedente. 


In insula Lavouká archipelagi Vitiensium (Cl. Jacquinot). 


Ramuli inferne teretes, glabri, epidermide rubente. Folia 
opposita, petiolo brevi, 0,01 longo, supra sulcato, carnoso, 
ovata y. ovato-elliptica, integerrima, acuminata, interdum sub- 
obliqua, subcoriacea, supra opaca, siccando fusco-olivacea, 
penninervia, subtus nitidula et reticulato-venosa, 0",08—01,1 4 
longa, 0",05—0=,06 lata. Inflorescentia terminalis, pedunculo 
compresso; flores in receptaculo claviformi sessiles, 13-15 in 
capitulum congesti bracteolisque 2-oppositis involucrati. Peri- 
gonium infundibuliforme, gracile, glabrum, 0,04 longum, 

BOTANIQUE. 2 
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ima basi leviter tumidum in ovarii loco; lacinise limbi oblongo- 
ovatee, obtusee, extrorsum medio glabre, in alabastro a latere 
imbricatee, incano-puberule; tubus introrsum hirsutus. Sgua- 
mule faucis, deltoideze, parvulee et vix conspicue. Stamina 10, 


3 fauci inserta, filamentis gracilibus, antheris brevioribus erec- 
tis; anthere basifixe, oblongee, biloculares, longitrorsum de- 
'hiscentes , loculis lineola fusca marginatis. Discus hypogynus 
membranaceus , modice plicatus crenulatusque, ovarii basim 
cingens. Ovarium ovatum, in stylum longissimum desinens, 
inferne glabrum, superne villosum, biloculare, loculis uniovu- 
latis, ovulis anatropis. 

Cette espéce est voisine du L. Burnelliana Benth., 
mais elle s'en distingue par ses feuilles plus grandes, 
moins arrondies; par ses fleurs, dont les divisions 
sont plus allongées, obtuses, non acuminées; par ses 
étamines, dont les filets atteignent á peine la longueur 
des anthéres, quí sont basifixes. 

Benth. Lond. Jouwrn. of bot., vol, 1, p. 231-232; Ejusd. Bot. Sul- 
phur, p. 180, t. LVI. 


OLEARIA SEMIDENTATA. 


O. fructicosa dense foliosa, foliis erectis v. paten- 
tibus oblongo-spathulatis superne dentatis inferne 
integris supra glabris nitidis subtus ramulisque junio- 
ribus adpresse niveo-tomentosis marginibus revolutis, 
capitulis pedunculatis solitariis axillaribus bracteo- 
latis , involucri foliolis oblongis margine araneo-to- 
mentosis. 


Ta insulá Chatam (Cl. Pfihl). 


Frutez elegans. Rami stricti, erecti, virgati, teretes, Cras- 
sitie pennee anserine inferne delapsis foliis cicatricosi, superne 
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ad insertionem foliorum tomentosi y. arachnoideo-tomentosi, 
nivei. Folia approximata, subopposita, patentia, brevissime 
petiolata v. potius in petiolum latum attenuata, 0”,06-—0m,07 
longa, 0”,01 et ultra lata, oblongo-spathulata v. elongato= 
cuneata, acutiuscula, superius margine dentata, inferius inte= 
gerrima idcircoque semidentata, coriacea, trinervia, supra 
nervis impressis, glaberrima, nitida, luride yiridia, subtus 
nervis prominulis, dense et adpresse tomentoso - arachnoidea, 
nivea v. pallide ochroleuca, marginibus angustis revolutis. 
Capituli solitarii, axillares, ad apicem ramulorum quasi corym- 
bosi, latiusculi, speciosi; pedunculi teretes, arachnoidei, brac- 
teolis lanceolatis stipati. Involucrum 3-seriale ; foliolis intimis 
centimetr. circiter longis, extimis dimidio brevioribus lineari- 
lanceolatis acutis superne rubentibus, marginibus arachnoideo- 
tomentosis. Receptaculum nonnihil convexum, papillosum, 
multiflorum. Flores involucrum superantes , heterogami, ra- 
diorum feminei, disci hermaphroditi fertiles; flosculi feminei 
ligulati, patentes, subcoriacei, glaberrimi, obscure venosi, 
apice 2-denticulati, stamina in paleas tenues imminuta inclu 
dentes; flosculi disci infundibuliformes, tubo tenui, 5-dentati. 
Anithere lineares, appendiculate, inferne caudate, caudulis 
scabris; filamento ad apicem quasi articulato, glaberrimo. 
Stylus corollam superans, ramis lineari- spathulatis. Pappus 
pluriserialis, setis firmis, scabris, longitudine insequalibus. 
Achenium cylindraceum, sulcatum, 10-costatum , scabrinscu- 
lum, in flosculis femineis ligulatis tenue, ovulum lineare abor- 
tivum includens; in flosculis disci vero crassius, fertile. 


EXPLICAT. TAB. 

4. Flosculus ambitus v. femineus. — 2. Stamen arbortivum in paleam 
tenuem imminutum. — 3. Sete pappi pars superior. — 4. Stylus. — 5. Sec- 
tio transversa achenii.-— 6. Ovulum abortivum. — 7. Flosculus disci. — 
3. Stamen. — 9. Achenii e disco desumpti sectio transversa. 


LECOCARPUS Gen. nov. 


Involucrum biseriale , seepius tetraphyllum, fol. ovato-cor- 
datis herbaceis. Capitulum multiflorum heterogamum radia- 
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tum; floribus radii seriatis femineis; disci masculis quinque- 
dentatis. Receptaculum paleaceum, paleis fimbriato-laciniatis 
dorso pilosis glandulosisque flores amplectentibus. Achenia 
radii ossea, in discum cyathiformem irregulariter crenulatam 
membranaceum glandulosumque apice desinentia. Stylus flo 
rum fem. ramis linearibus revolutis glabriusculis, florum masc. 
linearibus truncatis extrorsum puberulis. Anthere ecaudatee 
membrana ovata terminate. Pollen echinulatum. 

Frutex ramosissimus insularum Gallapagos, foliis oppositis 
tripinnatifidis, laciniis revolutis hispidulis; capitulis solitariis 
pedunculatis axillaribus, involucri foliolis herbaceis patulis, 
floribus flavis, femineis in ambitu 4-6. Nomen genericam e vo- 
cabulis 2exos pelvis — et xagrós fructus. 


LECOCARPUS FOLIOSUS. 


L. foliis tripinnatisectis, lobis linearibus v. oblongis 
subtus revolutis, pilis brevibus undique scabris subto- 
mentosis, pecundulis axillaribus solitariis erectis fo- 
lium «equantibus, involucri foliolis ovato-cordatis, 
floribus luteis. 


Frutex? Rami patentes; ramuli decussatim oppositi, dicho- 
tomi, teretes, pilis brevibus articulatis subtomentosi, scabrius- 
culi, casu foliorum cicatricula transversali notati, foliosi. Folia 
opposita, petiolata, petioli inferne dilatati amplexicaules, supra 
canaliculati, irregulariter tripinuatisecta, lobis inferioribus inte- 
gris, linearibus, subtus revolutis, superioribus varie lobatis, lo- 
bulis oblongis v. lineari-oblongis, utrinque sed presertim supra 
hispidulo -scabris, rigidiusculis. Pedunculi axillares, folium 
«quantes , monocephali, teretes, graciles. Involucri foliola 4 
cruciatim opposita, ima basi inter se coalita, cordata, integra, 
inferne trinervia, subtus glanduloso-puberula, pilis vix conspi- 
cuis. Flosculi radii lineari-oblongi, obscure tridenticulati, flavi; 
staminibus nullis; styli ramis revolutis glabris linearibus. Ache- 
niíum obovatum angulare, subcostatum, glandulosum, calyce 


cyathiformi, lato, Patrinie fructui simillime coronatum ; dis- 
cus membranaceo-scariosus, reticulatim venosus, crenato-den- 
tatus, utrinque papilloso-glandulosus, medio umbilicatus; tubus 
crustaceus subosseus. Pericarpium membranaceum, a calyce 
solutum. Semen exalbuminosum, leviter curvatum. Embryo 
radicula infera, ovata. Flosculi disci masculi, regulares, 5-den- 
tati, infundibuliformes, tubo angustato, glabro. Anthere coa- 
litee, ecaudatee, membrana terminate ; filamenta superne arti- 
culata. Pollen echinulatum. Achenium lineari-oblongum, cal- 
vum. Stylus o. Receplaculum angustum, paleaceum, paleis 
oblongis, dorso glandulosis, margine fimbriato-ciliatis, floscu- 
lum involventibus, flavidis, persistentibus. 


EXPLICAT. TAB. 


1. Flos foemineus fertilis. — 2. Stylus ejusdem. — 3. Fructus calyce 
cyathiformi coronatus. — 4. Id. longitrorsum resectus. — 5. Semen. — 
6. Flos disci squama stipatus. — 7. Anthera, — 8. Pollen, 


HELIOTROPIUM MARCHIONICUM. 


H. incanum, foliis ellipticis brevissime mucronatis 
basi in petiolum attenuatis utrinque incano-sericeis, 
cymis terminalibus furcatis, laciniis calycinis insequa- 
libus lanceolato-ovatis, corollee lobis crispatis, in 
medio ut nuculee ipsee puberulis. 


Hab. in montibus insulee Nouhiva, archipelagi marchionici. — 
Vulgo Touti-Manou (Cl. Le Bastard). 


Ramuli lignosi, crassitudine penne anserine, epidermide 
rimosa lamellosa cinerea vestiti; ramuli ascendentes, incani, 
obscure angulosi. Folia 0*,03 longa, 0,01 et ultra lata, ellip- 
tica aut ovata, apice mucronulata, basi in petiolum canalicu- 
latum attenuata, utrinque sericeo-incana, obscure venosa, sub- 
tus nervo medio prominente. Inflorescentía cymosa, terminalis ; 
pedunculi inferne nudi, graciles, sericei. Caly.e persistens, fo- 
liolis ineeyualibus, exterioribus lanceolatis, interioribus angus- 
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tioribus linearibusque, omnibus utrinque sericeis. Corolla parva, 
calycem vix superans, hypocraterimorpha , limbo 5-lobo, lobis 
crispatis medio lineola villosa notatis, tubo extrorsum dense 
nisi ad basim villoso. Stamina inclusa; antheree oblonge, ver- 
tice papillosee. Ovarium inclusum, lageniforme, disco annulari 
basi cinctum ; stylus teres, superne margine undulato stigma- 
tosoque ornatus et penicillo apiculatus. Vucule haud mature 
inter se basi coalitee, superne libere, facie interna glabre, 
extrorsum sericeo-puberul.. 


EXPLICAT. TAB. 


1. Calyx. — 2. Corolla valde aucta. — 3. Stamen. — 4. Ovarium. — 
5. Nucule calyce persistente stipate. — 6. f Pars superior folii. 


ERIODICTYON CRASSIFOLIUM 


E. suffruticosum dense tomentoso -villosum , foliis 
oblongis basi in petiolum attenuatis dentatis crassis, 


supra canescentibus, subtus rufescentibus, inflores- 


centia terminali cymosa, floribus villosis, corolla caly- 
cem paulo superante. 


Han. in California. 


ERIODICTYON CALIFORNICUM Benth. Sulphur, p. 35-36. 


Suffrutex foliosus, ramis teretibus glabratis epidermide ru- 
bida vestitis, ramulis pube densa rufescente, in novellis vero 
canescente, vestitis. Foíia 0",01—-07,02 lata, 0”,3—0",5 longa, 
acutiuscula, grosse et subaequaliter dentata, basi in petiolum 
attenuata et integerrima, crassa, uútrinque dense tomentoso-vil- 
losa, pannosa, supra canescentia, subtus rufescentia v. fusces- 
centia, reticulato-venosa; petioli supra sulcati. Inforescentia 
cymosa; cymee terminales, pedunculate, furcate, ramis 2-3-cho- 
tomis divaricatis, primo glomeratis, dein breviter scorpioideis; 
flores sessiles. Calyx laciniis ineequalibus, lanceolatis, dense 
hispidis. Corolla subhypocraterimorpha, lobis insequalibus, in- 
teriore minori rotundato; tubo cylindraceo calycem superante 
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introrsumque infra staminum insertionem villoso. Stamina 
3 inclusa, stipitata; anthere cordate, biloculares, rima longi- 
tudinali dehiscentes, subapiculate; filamenti pars libera filifor- 
mis, glabra. Styli filiformes, inferne pilosi, teretes, vertice 
truncati, stigmatosi, corollee faucem sequantes. Ovarium disco 
hypogyno destitutum, rotundatum, superne villosum, unilocu— 
lare, placentariis binis parietalibus semilunatis facie externa 
ovuliferis; ovulis anatropis. 


EXPLICAT. TAB. 
1. Flos, — 2. Corolla longitrorsum fissa et aperta ut insertio staminum 
et limbi fabrica pateant. — 3. Pars calycis laciniis duabus ablatis ut ovarii 
forma conspiciatur. —4. Ovarii bilocularis sectio transversa.— 5. Ovulum. 


VACCINIUM ADENANDRUM. Dene. 


V. foliis rotundatis v. ovalibus serratis brevissime 
petiolatis, floribus axillaribus pedunculatis, bracteolis 
lineari-lanceolatis, corolla urceolata, lobis 5-brevibus 
reflexis, staminum filamentis villosis, antherarum cor- 
nibus posticis acutis loculisque tuberculoso-granulosis. 

In insul. Marchionicis ubi vulgo dicitur Toa-Toa. 


Rami teretes, cortice tenui cinereo vestiti, casu foliorum 
cicatriculis notati. Folia alterna, subrotunda, interdum ovalia, 
serrata, glaberrima, patentia , reticulato-nervosa, nervo medio 
utrinque prominulo, rubido, interdum tenuissime preesertim 
subtus punctulata, breyissime petiolata. Flores solitarii axilla- 
res, teretes, bracteolati; bracteolee oblonge, v:. lineari-lanceo- 
late. Calyx adnatus, subhemispheericus, glaberrimus, 5-lobus, 
lobis subdeltoideis. Corolla urceolata v. tubuloso-urceolata, 
5-loba, lobis brevibus patulis v. reflexis, utrinque glabra, 0,01 
circiter longa. Stamina 10 «equalia, ima corollee basi inserta, 
inclusa; filamenta attenuata, complanata, villosa; anthere 
biloculares , loculis in tubum oblique truncatum v. laceratum 
membranaceum superne apertum attenuatis , dorso et ad con- 
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nectivum cornibus binis coriaceis acutis granulosis stipatis, 
Stylus cylindraceus inclusus brevis stamina tamen superans, 
stigmate apicali, glaberrimus. Ovarium 5-loculare, loculis 
multiovulatis. Bacca globosa, calyce persistente coronata, 
5-locularis, polysperma, seminibus rotundato-ovatis, testa Crus- 
tacea, albuminosis. Embryo eylindraceus in axi albuminis. 

Cette plante, tres-voisine du V. cereum Forst., dont 
elle n'est peut-átre quune simple variété, se reconnaít 
cependant avec facilité á la villosité qui accompagne 
le filet des étamines, et qui m'a paru manquer con- 
stamment sur les fleurs des échantillons recueillis a 
'Taiti par MM. J. Lépine, Vesco, etc. 

EXPLICAT. TAB. 


1. Flos auctus. — 2. Stamen a dorso visum. — 3. Ovarium. — 4. Id. lon- 
gitrorsum sectum. — 5. Ovarii sectio transversa. — 6. Semen. — 7. 1d. 
resectum. 


PANAX BASTARDIANUS. 


P. foliis longe petiolatis 3-foliolatis, foliolis petio- 
lulatis rotundatis v. obovato-rotundis breviter acumi- 
natis undulatis, inflorescentia terminali subpaniculata, 


umbellulis paucifloris. 


ARALIA BASTARDIANA Dcne mss. 


Baz. in montosis insulee Taiti, ubi vulgo dicitur Pimata. 


Arbor 10-15-metr. Ramuli cortice flavescente vestiti, novelli 
subherbacei, glaberrimi. Fo/ia alterna, 3-foliolata, longe petio- 
lata; petioli ima basi incrassati, dilatati, subamplexicaules ; 
petioluli graciles, articulati, supra canaliculati; foliola rotun- 
data v. obovato-rotunda, acuminata, margine undulata, penni- 
nervia, utringue glaberrima, supra nitida , subtus pallidiora et 
opaca, coriacea. Inflorescentia paniculiformis, ramulis ternis 
v. oppositis, ima basi bracteolalatis. Flores masculi pedicellati. 


a 


Calyx cum pedicello inferne articulatus , obovatus , obsolete 
3-dentatus, glaberrimus. Petala lineari-lanceolata , patenti- 
reflexa. Stamina 5. Styli abortivi. Flor. fem. fructus longe 
stipitatus, articulatus, obovato-rotundus, costatus, loculis car- 
nosis subbaccatus, stigmatibus 3-5 brevissimis calyceque deci- 
duo quasi annulari coronatus, 3-5-locularis, loculis 1-ovulatis. 
Ovulis anatropis. 
EXPLICAT. TAB. 


1. Ovarium valde auctum.— 2. 1d. transversim sectum; a sarcocarpiun ; 
b endocarpium pergamaceum; c seminis integumentum; d albumen. 


BOTRYODENDRON TAITENSE Guill, 


B. foliis simplicibus petiolatis lanceolatis acutis 
integris v. obscure repando-crenatis secus nervum 
medium subtus glanduliferis pergamaceis glaberrimis 
lucidis; fructibus glomeratis sessilibus basi inter se 
coalitis 6-costatis. 


BOTRYODENDRON TAITENSE Guill. Zeph. tait. Ann. scienc. nal., 
1837, t. VU, p. 349. 


HAz. insul. Taiti. — Vulgo Toe Oe Thepara. 


Rami erecti, crassi, cortice vestiti suberoso cinereo-flaves- 
cente glabro rimulis exarato, foliorum lapsorum cicatricibus 
impresso subscutelliformibus, apice foliis fructificationis Onusti. 
Folia alterna, simplicia, conferta, petiolata, lineari-v.[lanceo- 
lJato-oblonga, inferne interdum parum obliqua, apice acuta, 
integra v. obscure repando-crenata, anguste subtus marginata, 
nervo medio subtus valde prominente glandulisque resiniferis 
instructo, nervis secundariis tenuibus reticulatis, pergamacea, 
utrinque glaberrima, 0”,35 longa, 0,06 circiter lata absque 
petiolo; petioli supra planiusculi v. subcanaliculati, inferne 
tumidi et quasi in auriculas desinentes, crassitudine pennz an- 
serine. Inflorescentia ramosa; pedunculi communes partiales- 
que teretes. Fructus glomerato-capitati, ima basi inter se 
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coaliti, bractea coriacea acuminata stipati, calycinis denti- 
bus acutis reflexis coriaceis stigmatibusque 6 rigidis curvatis 
lineola papillosa notatis coronati, 6-costati, magnitudine pisi 
majoris, 6-loculares, endocarpio subosseo, loculis monosper= 
mis. Semen pendulum, oblongum, albuminosum. Embryo par- 
vus, ad apicem seminis situs. 

EXPLICAT. TAB. 


1. Ramulus inflorescentive mag. nat. — 2. Fructus transversim sectus. 
— 3. Loculus ejusdem semine repletus longitrorsumque resectus. 


WEINMANNIA PARVIFLORA. 


W. ramulis petiolis pedunculisque elabris, foliis 
simplicibus oppositis ovato-lanceolatis in petiolum 
atténuatis acuminatis serratis utrinque glaberrimis, 
spicis terminalibus paniculatis, floribus parvis, calyce 
4-partito, foliolis ovatis obtusis, staminibus inclusis, 
fructibus oblongis, carpellis stylo persistente atte- 
nuatis, seminibus basi et apice carnosis: 

Haz. in insula Taiti, 


WEINMANNIA PARVIFLORA Forst. Prodr.; n* 171. DC. Prodr., 3, 
p: 9 
EXPLICAT. TAB. 


1. Flos valde auctus. — 2. 1d. longitrorsum resectus. — 3. Fructus. — 
4. Fructus catpello unico ablato dehiscens. — 5. Semen, — 6. Semen longi- 
trorsum resectum. 


ASTRONIA FORSTERII. 


A. fruticosa ramosa glaberrima multiflora, ramis 
supremis obscure tetrahedris mox teretibus apice folio- 
sis, foliis petiolatis obovato-ellipticis oblongove-ovatis 


pa 


acuminatis integerrimis 3-nerviis, paniculis termina- 
libus corymbiformibus, ramulis extremis 3-floris, flo- 
ribus pedicellatis, calycis lymbo clauso calyptriformi 
sub anthesi varie lacero. 


ASTRONIA FORSTERU Ndn. 42m. scienc. nat., VOl. XVIII, p. 258. 
CONOSTEGIA GLABRA DC. Prodr., 3, p. 176. 
MELASTOMA GLABRA Forst. Prodr., 194; WWilld. sp., 2, p. 584, 


EXPLICAT. TAB. 


1. Flos virgineus calyce ablato. — 2. Id. longitrorsum resectus. — 3. Sta- 
men ante anthesim in filamentum reflexum. — 4. Sectio transversa ovarii. 


ASTRONIA OVALIFOLIA., 


A, ramulis 4-gonis lepidoto-fuscis, foliis rotundato- 
ovatis obtusis v. obscure emarginatis subtus lepidoto- 
punctulatis, paniculis corymbosis brevibus, limbo ca- 
lIycino sub anthesi in dentes 5-obtusos diviso, ovario 
3-4-loculari. 


ln insula Taiti. 
ASTRONIA OVALIFOLIA Ndn. /Mss. 


« Si specimini unico credendum est heec certe pro genuina 
specie habebitur. Ramuli lignosi, cortice rimoso cinerescente 
vestiti et acute 4-goni, floriferi subinconspicue lepidoto-furfu- 
racei, in paniculam dichotome-ramosam superne desinentes. 
Folia pro genere parva, internodiis longiora, a sesquicentimetro 
ad bicentimetrum longitudinem limbi variant, que latitudinem 
non multo excedit, utrinque flavo-olivacea, supra nervulis im- 
pressis glaberrima, subtus nervulis tenuissimis prominentibus 
lepidotisque punctulata , petiolata, petiolo subtereti, 4-7-milli- 
metrali. Flores nonnumquam abortu 4-meri. Calycis dentes 4-5, 
rotundati, subretusi, tubo campanulato lepidoto breviores, 
interdum non omnino «quales, primo erecti, dein patuli. 
Petala ovato-elliptica, carnosula, queedáam basi inter se seepe 
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connata, nunquam tamen in corollam omnino gamopetalam 
coalita, 4-millimetr. circiter longa, «estivatione imbricata. Sta- 
mina 8, anthere breviuscule caudate; filamenta... Stylus teres 
stamina paulo superans, stigmate capitellato. Ovarium 3-4-lo- 
culare, loculis multiovulatis, ovulis... » Ndn. 


KIBESSIA ACUMINATA. 


K. ramis ferrugineis, foliis subtus pube ferruginea 
vix palpabili ad nervos vestitis, calycis tubo tuberculis 
simplicibus oblongis onusto, limbi lacintis longe acu- 
minatis in calyptram coalitis. 


KIBESSIA ACUMINATA Dcne. 4an. scienc. nat., mai 1846, p. 316, 


In peninsula malaccensi. 


Rami teretes, cortice fuscescente rimoso vestiti, pleni, sub= 
nodoso-articulati, glabrescentes; ramuli obscure tetragoni, pube 
brevissima subintactili ferruginea dense vestiti. Folia approxi- 
mata, opposita , patentia, petiolo ferrugineo, brevi, superne 
sulcato, inferne parum tumido suffulta, ovata v. ovato-lanceo- 
lata, breviter acuminata, basi obtusa v. subattenuata, nervis 
primariis 3 longitudinalibus tenuibus, in pagina superiore im- 
mersis, sub inferiore tamen prominulis et ad apicem evanidis 
donata, nervulis inter eos transversis laxe reticulatis tenerrimis, 
coriacea, supra exsiccatione olivacea, glabra, utrinque opaca, 
subtus pube brevissima ferruginea ad nervos inspersa. Pedun— 
culi terminales v. axillares, solitarii, subinde cymam trifloram 
efficientes, teretes, ferruginei, ad apicem pedicellorumque 
originem articulati, bracteis duabus sessilibus ovatis obtusis 
obscure 3-nerviis concavis erectis alabastrum tegentibus. Ala- 
bastra longe acuminata, pulverulento-ferruginea. Calycis tubus 
subhemisphericus , ima basi truncato-rotundatus, coriaceus, 
tuberculatus, tuberculis imbricatis gradatim ad apicem tubi 
majoribus , supremis subtriangularibus; limbus e foliolis qua- 
tuor concretis calyptre acuminatee instar deciduis, coriaceus, 
ferrugineus. Pefala 4, «estivatione sinistrorsum torta, basi vix 
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coarctata sessilia, superne acuminata v. attenuata, obliqua, 
calyce primo breviora, in calyptram convoluta unaque a calyce 
secedentia, v. patula et cito caduca, glabra. Stamina 8, petalis 
sibique invicem «equalia, ante anthesim replicato-inflexa, ca- 
lyce delapso assurgentia; filamenta brevissima in alabastro, 
basi ad calycis marginem internum inserta, sub medio genicu- 
lato-incurva, carnosa, glabra; anthere a latere compresse , 
crassee, leviter arcuatee, obtusee, connectivo carnoso continuo 
longitrorsum adnate, ecalcaratee, biloculares, loculis rima 
longitudinali dehiscentibus, appositis, parallelis, basi et apice 
obtusis. Stylus ex ovarii centro assurgens, cylindraceus, brevis, 
crassus, stamina superans, persistens, glaber; stigma termi- 
nale, oblongum , obtusum , quadrisulcum et Cucurbitacearum 
quarumdam androphorum referens , papillosum, longitrorsum 
stylo adnatum. Ovarium calyci adnatum, dissepimentis qua 
tuor completis longitudinalibus prope axem paulo crassioribus 
quadriloculare, in quovis loculamento inferne placentarium 
laterale, pulvinatum, carnosum, ovulis innumeris obsitum con- 
tinente. Ovula anatropa, subcuneata, ascendentia , funiculo 
brevi adnata , in raphe dilatata callosa quasi immersa. 


EXPLICAT. TAB. 


1. Diagramma floris. — 2. Pars superior calycis calyptrata. — 3. Petalum 
pagina interiore visum. — 4. Stamen a latere visum. — 5. 1d. a dorso. — 
6. Stigma. — 7. Flos ante anthesim longitrorsum resectus ut ovarii cavi- 
tates, staminum insertio florisque fabrica tota pateant. 


METROSIDEROS ACUMINATUS. 


M. glaberrimus, foliis oppositis ovatis acuminatis 
basi in petiolum brevem attenuatis coriaceis, cymis 
terminalibus, ramulis 3-floris glaberrimis, laciniis 
rotundis, staminibus stylum «equantibus. 


1n insulis Marchionicis. 


Rami nodosi, teretes, cortice cinereo-fulvo rimoso vestiti, 
novelli epidermide fuscescenti induti, compressi, glaberrimi; 
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gemmarum squamulee inferiores ovatee, gradatim longiores, 
glaberrime. Folia opposita, breviter petiolata, ovalia v. obo- 
yata, obtuse acuminata, basi attenuata, coriacea y. cartila- 
ginea, siecando utrinque fusca, glaberrima, 5-6 centim. longa, 
3 circiter lata, reticulato-venosa, neryo medio supra impresso, 
subtus prominente; folia juniora tantum pellucido -punctata, 
adulta utrinque tenuissime granulata. Inflorescentia Cymosa, 
terminalis; ramuli 3-Mori; pedicelli patentes, bracteolis deciduis 
primo stipati. Calyz turbinatus, 5-lobus, lobis rotundato= 
ovatis v. rotundatis, marginibus submembranaceis, glaber- 
rimis, persistentibus. Corolla 5-petala, petalis concavis, rotun- 
datis, pellucido-punctatis, sessilibus, glaberrimis. Stamina 
indefinita, margini tumido calycinj tubi inserta; filamenta filifor- 
mia glaberrima; anthere biloculares, loculis inferne discretis, 
dorso medio connectivoque adnatis. Stylus filiformis, teres, 
stamina longitudine «equans, stigmate perpusillo vix conspicuo 
terminatus, glaberrimus. Ovariuwm adnatum, 3-loculare y. rarius 
92-loculare, loculis multiovulatis, oyulis hasi attennatis, serobi- 
culatis. 


Cette espéce, voisine du M. obovata Hook., s'en 
distingue par la forme des feuilles, par celle des 
lobes du calice et par ses pétales presque orbiculaires. 
Elle appartient au groupe du M. villosa, dans lequel 
les espéces sont á peine distinctes les unes des autres. 
Néanmoins je crois devoir encore signaler, comme 
espéce distincte, la plante suivante recueillie á Taitl 


par M. J. Lépine. 


METROSIDEROS TAITENSIS Dcne. 


M. elaberrimus, foliis ellipticis acuminatis in petio- 
lum longiusculum attenuatis, Cymis terminalibus, pe- 
dunculis 3-foris, floribus glaberrimis, lobis calycinis 
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subdeltoideis obtusis, petalis rotundatis concavis, 0va- 
rio glaberrimo umbilicato, stylo stamina sequante. — 
Arbor 8-10” alta, floribus rubris. 
Tn montibus Tacarabe insul. Taiti. ad altitudinem 1,000—1,500"., 
(Cl. Lépine). 
EXPLICAT. TAB. 


2, Flos magnitudine auctus. — 2. Petalum. — 3. Stamen a latere visum. 
— 4.Ovarium longitrorsum resectum.— 5. 1d. transversim sectum.— 6. 1d. 
anomalum 2-loculare transversim sectum. 


CATHA CRENATA Ad. Brongt. 


C. foliis late ovalibus obtusiusculis crenatis utrinque 
elabris petiolatis; paniculis axillaribus folio brevio- 
ribus. 

EXPLICAT. TAB. 


a Ramulus floriferus. — b Ramus fructiferus. 
1. Flos valde auctus. — 2. Petalum. — 3. Stamen. — 4. Flos longitror- 
sum resectus. — 5. Oyvulum. — 6. Fructus junior apertus. 


XYLOSMA FRAGRANS Forst. 


X. ramis gracilibus inermibus v. spinosis, foliis 
lanceolatis basi et apice attenuatis repando-crenatis 
glaberrimis, florib. mascul. paniculato-ramosis folio 
brevioribus, calycinis lobis rotundatis puberulis, fruc- 
tibus globosis magnit. grani piperis. 

Rami graciles, virgati, epidermide cinereo vestiti, glaberrimi, 
inermes v. rarius spinis brevibus axillaribus armati. Folia al- 
terna, subdisticha, patula, lanceolata, basi et apice acuminata, 
crenato-dentata v. repando-crenata, supra nitidula, subtus in 
sicco pallidiora, utrinque penninervia. F/ores masculi racemoso- 
paniculati v. interdum racemosi, folio breviores, pedicellati, pe- 
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dicellis brachiatis. Calyx subcupuliformis, 4lobus, lobis ovato- 
rotundis, crassiusculis, extrorsum puberulis. Glandulae 4 calyci 
adnatae, transversae. Stamina inaequalia, numerosa, media 
longiora; filamenta filiformia, summo apice in connectivum la- 
tiusculum, obscure trilobulatum desinentia; antherae obtusae, 
biloculares, loculis longitrorsum dehiscentibus, dorso medio 
affixae. Florum femineorum calyx 5-merus, persistens. Ova- 
rium oblongum, disco hypogyno annulari basi cinctam, superne 
constrictum, stigmate papilloso late depresso obscure lobulato 
capitatum, uniloculare; placentaria parietalia biovulata. Ovula 
anatropa, ovoidea. Fructus globosus, magnitudine grani piperis. 
Semina abortu solitaria, suborbiculata, medio depressa et um- 
bilicata. 
EXPLICAT. TAB. 


1. Flos masculus magnit. auctus. — 2. 1d. longitrorsum sectus ut stami- 
num insertio appareat. — 3. Stamen a dorso visum.— 4. Pistillum a calyce 
segregatum. — 5. Sectio transversa ovarii. — 6. Pistillum longitrorsum 
resectum. — 7. Ovulum. — 8. Fructus longitrorsum resectus, cum loculo 
monospermo. — 9. Semen haud maturum ab umbilico visum. 


WALTHERIA LOPHANTHUS, Forst. 


W. foliis rotundato-cordatis serratis tomentosis pe- 
tiolatis, floribus in capitulum pedunculatum congestis, 
pedicellis brevibus imbricato-bracteolatis. 


LOPHANTUS TOMENTOSUS Forst. Car. gen., 14. 
WALTHERIA LOPHANTUS DC. Prod?r., 1, p. 492. 


Haz. in locis siccis excelsisque insularum Marchionicarum. — 
Vulgo Nokouaou. 


Frutex bimetralis et ultra, ramosus, ramificatione frequen- 
¿lus e caudice brevi incoepta. Ramuli teretes, lignosi, cortice 
rubente rimoso vestiti, adulti novellique apicem versus v. tota 
longitudine tomentosi, incani. Folia rotundato-cordata, 0,08 
lata, 07,10 longa, acutiuscula, irregulariter dentato-crenata, ima 
basi 3-y. 5-palmatinervia, nervis obliquis, subtus prominentibus, 
supra parum impressis, utrinque pube densa brevique subpul- 


verulenta vestita, subcartilaginea. Petioli semileretes, inferne 
subcanaliculati, basi et preesertim apice tumidi, patuli. Stipul.ee 
breves, ovato-lanceolatee, obtusee, petiolo adpressee, 1-nervie, 
incanse, decidue. Inflorescentia cymosa, cymis axillaribus, 
breviter pedunculatis, scorpioideis, densifloris. Flores sessiles, 
bracteis lanceolatis v. oblongis incanis stipati. Calyx tubu- 
losus v. subinfundibuliformis, 5-dentatus, dentibus acutiusculis, 
tubo quadruplo brevioribus, utrinque pilosis; tubus dense pilo- 
sus, introrsum glaber, 10-nervius, nervis 5 dentibus calicinis 
antepositis et 5 alternis. Corolla 5-petala, petalis flabellato- 
spathulatis, scariosis, glabris, apice subrevolutis, obtusis v. 
truncatis, dextrorsum v. sinistrorsum imbricatis. Stamina 5 hy- 
pogyna, corolla paulo breviora, filamentis attenuatis, ima basi 
monadelphis, membranaceis, siccando ut et petala brunneis, 
glaberrimis; anthere oblonge, biloculares, longitrorsum de- 
hiscentes, extrorse, connectivo carnosulo inferne aflixe ; 
pollen globosum, leve. Ovarium oblongum, stylo filiformi 
glabro, stigmate papilloso subpenicillato, uni-v. biovulatum, 
tenue, inferne glabrum, superne dense pilosum. Ovula ana- 
tropa, micropyle infera, 
EXPLICAT. ICON. 


1. Flos valde auctus. — 2. Flos calyce longitud. fisso ut corolle fabrica 
pateat. — 3. Petala duo et stamina. — 4. Stamen a dorso. — 5. Id. a latere. 
— 6. Ovarium longitrorsum resectum. — 7. Ovulum. — 8. Pars superior 
folii valde aucta. 


SURIANA MARITIMA, Plum. 


S. foliis oblongo-spathulatis crassiusculis subvelu- 
tinis incanis ad apicem ramulorum congestis, floribus 
luteis, staminibus basi villosis, nuculis puberulis. 

EXPLICAT. TAB. 


1. Diagramma floris. — 2. Flos magnitudine auctus. — 3. Petalum. — 
4. Stamen a fronte visum. — 5. Id. a dorso. — 6. Ovarium. — 7. Uvula. — 
8. Nucula. — 9. Semen. — 10. Embryo a latere visus, — 11. /d. a fronte. 


BOTANIQUE. 3 
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RHUS TAITENSIS, Guill. 


R. foliis alternis imparipinnatis, rachi teretiusculá 
immarginata puberula, foliolis oppositis v. alternis 
oblongis inferne plus minusve obliquis vix acuminatis 
integris superne glabris subtus nervisque prominulis 
pilis brevissimis inspersis, panicula fructifera laxa, 
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fructibus lucidis nigris, stylis punctiformibus calycequé 
persistentibus, endocarpio osseo subgibboso. 


RHUus TAITENSIS Guill. Zephyr. tait. Ann. science. nat., 1837, 
t. VIT, p. 361. 


Hab. in insula Taiti. 


EXPLICAT. TAB. 


1. Frúctus. —2. Endocarpium denudatum. — 3. Endocarpii structura. — | PLANTA CELLULARES, 
4. Fructus longitrorsum resectus ut semen pateat. — * Pagos. 
Caulerpa macrodisca, Dene 


Tricladia, Dene 


Anadryomene Leclancheri, Dene 


Thuretia, Dene 


Osmundaria prolifera, Lmx 
Polyzonia adiantiformis, Dene 


Fucus Harveyanus, Dene 


Cyclodium Serra, Ad. Brgt 


Saccoloma sándwicensis, Ad. Bgrt 


PLANTE VASCULARES 


Fleurya glomerata, Gdch 
Candjera timorensis, Dene 


Gyrinopsis cumingiana, Dene 
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Drymispermum laurifolium , Dene 
Drymispermum macrophyllum, Dcne 
Drymispermum Billardieri, Dene 
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LOuUcosimia OMA can a dos ala cas 
Olearia semidentata , Dcne 

Lecocarpus, Gen. nov 

Lecocarpus foliosus 

Heliotropium marchionicum, DCne .............. 
Eriodictyon crassifolium, Benth 

Vaccinium adenandrum, Dcne 

Panas Dastardiadasi ta ai taa 
Botryodendron taitense, Guill 


Weinmannia parviflora , Forst 


Astronia Forsterii 
Astronia Ovalllolh. .. ¿coccion 
Kibessia acuminata, Dene 

Metrosideros acuminatus 

Metrosideros taitensis, Dcne 

Catha crenata, Ad. Brgt 

Xylosma fragrans, FOPSt...ooooooocoocorcronoss 
Waltheria lophanthus, Forst 


Suriana maritima, Plum 


Rhus taitensis, Guill 
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